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DlCTIONNAIRjb 

FRANÇOIS, 

■         CONTENANT 

LES   MOTS   ET   LES  CHOSES, 

plus/eurs    NOUVELLES    REMARQUES 

/sUR     LA      LANGUE      FRANÇOISE: 

Ses  ExpreJJious  Propres  s  Figurées  $P  Burlefques, 
la  Prononciation  des  Mots  les  plus  difficiles, 
,    le  Genre  de  s  Noms  Ple  Régime  de  s  Verbe  s: 

Avec 


Les  Termes  les  plus  connus 


J$s  6c  des  Sciences. 

LE     TOVT     TIRE'  ' 


DE    L'USAGE    ET   DES    BONS    AUTEURS 

DE    LA    LANGUE     FRANÇOISE. 

PAR 

P.    RI  C  HELE  T. 


Ch 


ez 


A      GENEVE, 

JEAN    HERMAN     VIDER>HQLD. 

M.   DC.   L  X  X    X.  r  l 

AVEC    PERMISSION      >S         ^^ 


* 


) 


A  TRES-HAVTy 

TREl&PVISSANT    ET   TRES-EXCELLENT' 

PRINCE, 

FERDINAND 

eVesque  de  munster 

3pT    DE    PADERBORN, 

BIRGGRAFF  DE  STROMBERG 

Prince  du  Saint  Empire  ,  Comte  de  Pirmont,. 


Seigaeur  de  Borkeloh ,  & 


OISfSEIGNEFR, 

L'inclination  que  ^OTRE  ALTESSE 
SE,  R  E  N I S  S I M  E  a  pour  la  France,, 


3' 


me' 


méfait  croire  que  la  Langue  France fè  ne  lui 
eji  peut  être  pas  indiferente.  Cejl  au^ourdhui 
l  amour  des  Nations  les  plus  polies  ;  £?  elle 
di/pute  de  la  beauté  avec  toutes  les  langues 
mortes.  lofe ,  M  O  N  S E I G  NE  VR, 
dans  cette  créance,  me  flater  que  FOÏ^RE 

ALTESSE   SEREMISSIME 

ne  trouverapas  mauvais  la  liberté  quejeprens 
de  lui  dédier  un  Diftionnaire  tiré  de  ms  plus 
excellens  Auteurs, 

A  qui  peut-on  MO  NSE IG  NEVR, 
avec  plus  de  juftice  >  confacrer  Je  s  willes 
quà  un  P  R  IN  CE,  pour  qui  toute  l'Etrope 
intelligente  a  de  l admiration  ?  $?  quiritdmi- 
reroitpas  la  grandeur  de  Votre  EJftrit,  lafoli- 
dite  de  Votre  jugement ,  la  hauteur  de  Vos 
connoifances ,  Votre  pénétration  dans  les  :bo- 
fes  les  plus  dif  elles  >  l'étendue  de  Vos  lunie- 
res  dans  les  ténèbres  de  l ancienne  Hijlore, 
£5?  tous  ces  rares  avantages  qui  porteront  la 
gloire  de  Votre  Nomjufquà  la  dernière  pofie- 
rite.     Le  Livre  immortel  qui  a  pour  titre , 

MONVMENTA  PADERBO^- 

NENSI A  eft  une  preuve  éclatante  ie 
la  profonde  érudition  deVOTRE  ALTES- 
SE SERE1VISSIME.  03e  cet  Ç 

vrage 


vrage  eft  écrit  dune  manier e fine  ,&  élégant  el 
Les  honnêtes  gens  qui  fous  l h Empire  dAugufle 
expliquoient  leurs  penfées  enproje,  ne  les  ex- 
primo  ient  ni  avec  plus  dart ,  ni  avec  un  plus 
beau  tour  Mais,  MONSEIGNEUR,  que  di- 
rai je  de  votre génie  .quand 'vous marchezjur les 
pas  d'Horace  &  de  Virgile  en  cette  admirable 
Langue  des  anciens  Romains  ?  les  Mujès  ne 
regardoient  point  leurs  plus  chersfavoris  avec 
plus  d  amour  y  &la  Divinité  quiprejtde  à  ces 
divines  Filles  de  mémoire  n'infft  ira  jamais  plus 
heureufement  aucun  Héros  du  Parnajfè.  Vous 
régnez,  MONSEIGNEVR  fur  cette facréc 
montagne  en  généreux  Souverain,    Aijti  les 
Poètes ,  les  Orateurs ,  Çftout  le  Monde  J  avant 
publie  avec  joie  les grande s& "les  rares  qualitez 
de  Votre ALTESSE  SERENISSIME. 
Tout  retentit  du  b  ruit  defon  é  minent  e  Ver  Ht >  de 
fajincerepieté,  defon  ardente  aplication  à  fai- 
re Mnefainte guerre  au  vice,  <gP  à  terreur  >  £f  de 
Jbn  incomparable  bonté  pour Jesjujeîs.  Ce  Je" 
roit  ici  le  lieu,  MONJEIGNEVR,  de  mettre 
en  J on  jour  cette  noble  & fagepqfjïon  que  vous 
avez  pour  leur  repos  ;  Ç§  qui  ejlf  digne  ditn 
Prince  qui  fitit  les  glorieufes  traces  de  le  fus- 
Chriji.    Mais  je  n  ai  pas  dejfein  de  renfermer 
dans  une  lettre  toutes  les  merveilles  de  votre 


vie  ;  trop-heureux  Ji  je  pouvoù  feulement  a- 
joîiter  une  petite  voix  du  doux  concert  de  vos 
louanges  ,  0  vous  perjuader  par  cesfoibles 
marques  de  mon  zélé , que  je  fuis  avec  une  pro- 
fonde vénération  9 


MONSEIGNEUR 


DE   VOTRE    ALTESSE  SERENISSIME, 


Le  trcs-humble,  tres-obéiflant , 
&tres-fidelle  ferviteur, 

RICHELET, 


AVERTISSEMENT. 

'A  I  fait  un  Dictionnaire  François  afin  de  rendre 
quelque  fervice  aux  honnêtes  gens  qui  aiment  no- 
tre Langue.  Pour  cela  j'ai  lu  nos  plus  exceliens 
Auteurs ,  6c  tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Arts  avec 
réputation.  J'ai  compofé  monjivre  de  leurs  mots  les  plus-re- 
çus ,aufli-bien  que  de  leurs  expreiTions  les  plus-belles.  Je  mar- 
que les  diferens  endroits  d'où  je  prens  ces  mots,  6c  ces  expref- 
honsà  moins  que  les  termes  de  les  manières  de  parler  que  j'em- 
ploie ne  foient  li  fort  en  ufage  qu'on  n'en  doute  point. 

En  faveur  des  Etrangersjon  a  ajouté  aux  mots,ôcauxphrafes 
des  bons  Ecrivains  le  genre  de  chaque  nom  avec  la  terminaifou 
fe'minine  des  adjectifs,  &:  l'on  en  a  donné  des  exemples.  On  a 
expliqué  les  diverles  lignifications  d'un  même  mot  ,  décou- 
vert le  fens  des  dictions  dificiles,  ou  équivoques ,  mis  le  régime 
des  verbes,  6c  des  adjectifs ,  6c  même  quand  les  verbes  font  ir- 
reguliers,  ou  mal-aifez  à  conjuguer  ,  on  en  a  marqué  la  pre- 
mière perfonne  du  préfent,du  prétérit ,  du  futur  ,  &de  l'im- 
pératif. 

Pour  rendre  l'ouvrage  encore  plus-utile,  on  y  fait  entrer  les 
termes  ordinaires  des  Arts,&  prefque  toutes  les  remarques  qui 
jufquesici  ont  été  faites  fur  la  Langue.  On  montre  le  diférent 
ufage  des  mots ,  leur  aplication  dans  les  divers  ftiles,  6c  la  ma- 
nière dont  on  les  doit  prononcer  lorfqu'ils  nefe  prononcent 
pas  comme  ils  s'écrivent. 

A  l'égard  de  chaque  mot,  on  aobfervé  cet  ordre. On  a  com- 
mencé par  le  fens  propre  avec  les  façons  de  parler  qui  fe  repor- 
tent à  ce  fens.    On  y  a  joint  le  figuré  avec  fes  phrafes.  On  a  ao- 

*  *  compa* 


AVERTISSEMENT, 

compagne  cela  de  quelques  proverbes,  au  cas  que  fur  le  moc 
il  y  en  ait  eu  de  raifonnables,&  on  a  marqué  fi  le  mot  eft  un  ter- 
me d'art ,  s'il  eft  vrai  qu'il  en  foit  un. 

Touchant  l'Ortographe  ,  on  a  gardé  un  milieu  entre  l'anJ 
cienne,  &  celle  qui  eft  tout  a  fait  moderne,  &qui  défigure  la 
Langue.  On  a  feulement  retranché  de  plusieurs  mots  les  let- 
tres qui  ne  rendent  pas  les  mots  méconnoifTables  quand  elles 
en  font  otées ,  &  qui  ne  fe  prononçant  point,  embaraflent  les 
Etrangers, &  la  plu-part  des  Provinciaux.  On  a  écrit  avocat,ba-» 
tiftere  ,  batême ,  colère ,  mélancolie ,  plu ,  reçu ,  revue ,  ti(anne> 
trefor ,  &c  non  pas  advocat ,  baptiftere ,  baptême ,  cholere ,  me- 
lanchoiie  ,pleu ,  receu ,  reveue,  ptifane,  threfor. 

Dans  la  même  vue  on  retranche  IV  quife  tro-uve  après  un  e 
chu;  6c  qui  ne  fe  prononce  point,  &:  on  met  un  accent  aigu  fut 
te  clair  qui  accompagnoit  cette  s:  fi  bien  que  préfentement  on 
écrit  dédain,  détruire,  répondre,  &  non  pas  defdain,  deftruire* 
refpondre. 

On  retranche  auffi  ts  qui  fait  la  filabe  longue  ,  ex  quinefe 
prononce  point ,  foit  que-cette  y,fe  rencontre  avec  un  e  ouvert-, 
ou  avec  quelque  autre  lettre ,  &  on  marque  cet  e  ou  cette  autre 
lettre  d'un  circonflexe  qui  montre  que  la  filabe  eft  longue.  On 
écrit  Apôtre,  jeune,  tempête,  &  non  pas  Apoftre,  jeufne  ,  tem- 
pefte.Cette  dernière  façon  d'ortographier  eft  conteftée.Nean- 
moins,  parce  qu'elle  empêche  qu'on  ne  fe  trompe  a  la  pronon- 
ciation ,  ôc  qu'elle  eft  autorifée  par  d'habiles  gens ,  j'ai  trouvé  à 
propos  de  la  fuivre  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  certains  mots  qui  font 
finuds  lorfqu'on  en  a  oté  quelque  lettre  qu'on  ne  les  recon- 
noit  pas. 

A  l'imitation  del'illuftre  Monfieur  dAblancourt,  Préface  de 
Tuaâidc)  Apophtegmes  des  Anciens ,  Marmol ,  &c.  &  de  quel- 
ques Auteurs  célèbres ,  on  change  prefque  toujours  ïy  grec  en 
ï  f impie».  On  retranche  la  plu- part  des  lettres  doubles  &  inuti* 
les  qui  ne  défigurent  pas  les  mots  lorfqu'elles  en  font  retran- 
chées. 


AVERTISSEMENT.  r>urwjr_ 
chécs.  On  écrit  araire,  ataquer,  atcindrc,  dificulté,&non  pas 
affaire    attaquer ,  difficulté ,  &c. 

Chacun  fe  conduira  là  deflus  comme  il  le  trouvera  à  pro- 
pos. Je  ne  prctens  prefcrire  de  loix  à  perfonne.  Je  ra porte 
feulement  ce  que  j'ai  vu  pratiquer  par  d'habiles  gens,  &  ce 
que  j'ai  appr  s  d^  feu  Monfieurd'Ablancourt  l'un  des  plus 
excellens  Efprits  &  des  meilleurs  Ecrivains  de  (on  fiéclc. 
Comme  il  me  faifoit  l'honneur  de  m'aimer  avec  ten- 
drefTe,  il  m'a  découvert  une  partie  des  mifteres  de  nôtre 
Langue,  &  dans  la  créance  où  il  étoit  que  j'avois  profite 
des  heureux  momens  de  Ton  entretien ,  il  me  confirma  à 
/a  mort  (on  affeclion  par  Tordre  qu'il  me  donna  de  revoir 
Ces  derniers  ouvrages.  J'ai  auffi  tiré  pour  mon  travail  beau- 
coup de  lumières  du  judicieux  Monfieur  Pat  ru  qui  dit  à 
fonds  ce  que  nôtre  Langue  a  de  plus  fin,  &  de  plus  délicat, 
&  qui  dans  l'éloquence  du  Barreaua  trouvé  une  route  nou- 
velle &  pleine  de  charmes.  Il  m'a  éclairci  mes  doutes  avec 
une  bonté  finguliere  ,  &  c'efr.  par  fes  avis  que  j'ai  rendu 
mon  travail  plus  fuportable.  Mais  parce  que  dans  un  ou- 
vrage lafîant&  long,  l'efprit  s'abat  &:  s'endort  quelquefois, 
il  eft  prcfque  impofïible  qu'il  ne  s'y  foit  gliffé  des  fautes. 

Un  homme  feul  nefauroit  tout  voir.  Un  Dictionnaire 
cft  l'Ouvrage  de  tout  le  Monde,  il  ne  fe  peut  mêmes  faire 
que  peu  à  peu,  &  qu'avec  bien  du  tems.  Des  perfonnes 
Hluftres  dans  les  lettres  travaillent  depuis  prés  de  43  ans  à 
Un  Ouvrage  de  cette  nature  ,  &  toutefois  ils  n'en  font  pas 
encore  venus  à  bout.  En  attendant  que  leur  travail  paroif. 
fe,  &  vienne  heureufement  rempLr  les  vœux  du  public,  on 
met  enjurniere  ce  Dictionnaire  qui  eft  uneefpece  d'aven- 
turier qu'on  rendra  plus  digne  de  voir  le  jour  fi  les  hon- 
nêtes gens  qui  font  éclairez  nous  font  la  grâce  de  marquer 
les  chofes  en  quoi  on  leur  aura  pu  déplaire.  On  corrigera , 
on  retranchera ,  on  ajoutera  ç^|^ik  trouveront  a  propos. 

:  ^  Le 


AVERTISSEMENT. 
Le  public  leur  fera  obligé,  &  on  les  remerciera  des  bontés 
qu'ils  auront  eues. 

Au  relie,  fi  dans  le  corps  du  Dictionnaire,  il  fe  rencon- 
tre quelque  chofe  dont  on  ne  foit  pas  fatisfait ,  on  n'aura 
qu'à  confulter  les  Remarques  qui  font  à  la  fin  de  chaque 
partie  de  l'Ouvrage.  On  y  trouvera  peut  être  ce  qu'on  cher- 
che.  l'y  ay  ajouté  quelques  mots  qu'on  nepouvoit  raifon- 
nablement  oublier,  &  j'ai  retouché  quelques  endroits  qui 
ne  m'ont  pas  femblé  allez  exacts ,  ni  allez  étendus.  Trop 
heureux  fi  la  peine  qu'on  a  prife  peut  être  utile  &  agrea- 

e  aux  honnêtes  gens.. 


i,      -2**^ 


EXPLh 


EXPLICATION    DES     MARQUES    QV'ON 

a  mifes  aux  Mots,  &*  des  accens  dont  on  les  a  marque^ 

L'E 'toile  *  qu'on  meta  côté  d'un  mot,  ou  d'une  phrafe  montre  que  le 
mot,  ou  la  phrafe  font  au  figuré  ,  &  lorfquil  n'y  a  nule  marque  au 
côté  du  mot ,  ou  de  la  phrafe ,  c'eft  à  dire  que  le  mot ,  ou  la  phrafe 
font  danslefens  propre. 

La  croix  t  qui  efl:  vis  à  vis  du  mot,  ou  de  la  façon  de  parler  veut  dire 
que  le  mot  ou  la  façon  de  parler  n'ont  proprement  leur  ufage  que  dans 
le  ftile  (impie,  dans  le  comique ,  le  burlefque  ,ou  le  fatirique.  Mais  lors 
qu'on  trouve  à  côté  du  mot ,  ou  de  la  phrafe  une  étoile  &c  une  croix  ,  ou 
une  croix  &  une  étoile  ,  *  t  >  ou  f  *3  cela  lignifie  que  le  mot  ou  la  façon 
de  parler  fj  prennent  figurément  >  mais  qu'ils  n'ont  cours  que  dans  le 
ftile  le  plus  fimple,  comme  dans  les  vaudevilles,  les  rondeaux,les  épigram- 
mes,  &:  les  ouvrages  comiques. 

L'accent  circonflexe  A  montre  que  la  filabe  fur  laquelle  il  efl: ,  fe  doit 
prononcer  longue. 

L'accent  grave  marque  qu'en  prononçant  la  filabe  fur  laquelle  il  fe 
rencontre,  on  abaiffe  un  peu  la  voix. 

L'accent  aigu  '  fe  met  d'ordinaire  fur  IV  mafeulin  final ,  ou  fur  IV  clair 
qui  écoit  joint  avec  une  s  qu'on  a  retranchée. 

Lorfque  ïe  n'a  point  d'accent  c'eft  pour  l'ordinaire  une  marque  qtkil 
efl;  obfcur  &:  qu'on  ne  le  doit  faire  fentir  que  foiblement  dans  la  pronon- 
ciation. Ainfi  peloton  fe  prononce  comme  s'il  étoit  écrit  peuloton. 
Les  ennemis  penfantnous  tailler  àts  croupières 
Firent  deux  pelotons  de  leurs  gens  à  cheval. 
Molière,  Amphitrion.  Atte  \.f.\. 
Force  gens  fupriment  tout  à  fait  cet  e  obfcur  lorfqu'ils  parlent  ?  ou 
qu'ils  lifent,  mais  les  hommes  favans  dans  la  Langue  condannent  ceua 
prononciation,  Ôc  fur  tout  îorfqu'on  lit  de  la  poëfie, 
Chi  non  hà  di  farfalla 
Over  d'oca  il  cervello,  o  daiTTvoio, 
Vedra  ch'  io  dko  il  vero, 
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Hifloire  des  Guerres  de  Flandre  2.  volumes  in  folio* 

Traité  de  l  Excommunication  &  du  Momtoire,in  4* 

Hidrographie,  in  folio. 

Traité  de  Chimie,  in  8. 

Dialogue  des  illuflres  Orateurs  de  Ciceron. 

Apologétique  de  Tertulien. 

Oeuvres  Cré tiennes,  deux  volumes t  in  11.  chez,  Petit, troijférnc 

édition. 
Dijcoursfur  les  ordres  facrez.,  in\2, 
Polexandre,  in  8. 
DoUrine  des  mœurs ,  in  folio. 
Poêfîes,  in  4  •  chez.Courbé. 
Epigrammes  in  11.  cheT^  Courbé, 

Temple  delà  mort. 

Caratlere  des  pajfions,  in  4. 

Traité  de  la  Chiromance. 

Du  raifonnement  des  Animaux. 

De  la  lumière,  efr  autres  ouvrages  de  Phifofophie* 

Oeuvres  de  Loi/eau. 

PlaidoieX^ 

Oeuvres  de  la  Mote  le  Vaier. 

Poêfîes  de  Timpreffion  de  Chapelain,  in  4» 

Poêfîes  de  l' impreffion  de  Courbe,  in  4. 

Harmonie  du  Monde  .  2  volumes  ,  in  folio ,  chez.  CramoijZ 

Comédies  de  Molière  en  plafîenrs  petù  volumes. 

Lettres  provinciales,  in  4, 

Pensées  de  PafcaL 

Ecuier  François. 

Pfeaumes. 

Bergeries. 

Satires. 

Hifloire  des  poiffons» 

Phifique, 

Salot 


Salot. 

Sanfon* 

Savoc. 

Suze. 

SaintAmant  de  l'A- 
cadémie Françoife. 
Saine  Ciran, 


Salnove. 

Sarafin. 

Scarcm. 


Teophile. 
Tevenin. 

Vaugelas  de  l'Acadé- 
mie Françoife. 
Vtiture. 


îournaux  des  Savant. 
Tr attende  Géographie. 

Architecture  Françoife  avec  Us  notes  de  Monfmr  Bien* 

del. 
Madame  de  la  Sufe,poêftes. 
Oeuvres  poétiques,  in  4- 

Téologie  familière. 

Maximes  Crétiennes. 

Lettres  spirituelles, 

Vénerie  Roiale. 

Oeuvres  in  4.  chez.  loti. 

Oeuvres  de  Scaron  corrigées  &  augmentées  ,  in  12.  chez, 

De  Luine. 
Roman  Comique ,  2.  Volumes. 
Dernières  œuvres  de  Scaron. 
Oeuvres  poétiques. 
Chirurgie y  in  folio ,  che^  Rocolet. 
Remarques,  in  4. 
Quinte  Curfe  ,  in  4. 
Oeuvres  de  Voiture,  in  4.  quatrième  édition. 

Outre  ces  Auteurs  qui  font  tous  morts ,  on  scflfervi  pour 
compofer  ce  Livre  >  des  œuvres  de  quelques  célèbres  Ecrivains 
qui  vivent  3  parce  qu'on  y  a  trouvé  des  façons  de  parler  tou- 
tes nouvelles.  Néanmoins ,  comme  ce  nef  qu'en pajfantquon 
s'eflatachéa  leurs  écrits ,on  n'a  pas  mis  leur  nom  dans  le  Cata- 
logue Alphabétique  de  ceux  qu'on  a  pris  à  tache  de  citer  en  ce 
DiSlionnaire.  On  s'efi  contenté  de  nommer  dans  le  corps  de 
l'Ouvrage  les  Auteurs  qui  font  en  vie  ,  a  me  Jure  qu'on  a  pris 
d'eux  quelque  chofi.  On  a  cru  que  pour  ce  coup  il  fufifiit 
d'en  ufer  ainfi>ft  rtfervant  a  leur  rendre  juficefon  rimpri- 
me  ce  Livre, 


Y/ 


TABLE 


TABLE 

ALPHABETIQVE 

DES    ABREVIATIONS 

de  ce  Dictionnaire. 

^/.  fîgniffe        A    Blancourt. 

Abl.  Mi.  JLjL  Ablancourt,  Minutim  Pel<ix, 

AU.  Ar. l.c.l.  Ablancourt, Arrian,  livre,  chapitre  i.  1$.  &c- 

Abl.  Tac.  an.  Le.  1.1,  AblancourtjTaciteannalesJivre, chapitre  1.  &c* 

Abl.  Tac.  hijî.L  ci. t.  Ablancourt  ,T 'acitehtsloirey  livre ,  chapitre  1.2.5. 

Abl.  Tac.  agr.  c.  1.  z,  Ablancourt,  Tacite  agricola,chapitre  1.2.5. 4-&"e* 

^^/.  Tac.  Ger.c.  u  Ablancourt, T 'acite, Germanie,  chapitre  1.2.5. 

Abl.  Corn.  Ablancourt, Commentaires  de  Ce  far,  livre,  cbtpi" 

trcui.}.  &c. 

Abl.  Luc.  tom.  1.  2,j«  Ablancourt,  Lucien,  tome  premier,!.  3. 

*4f&/.  Tue.  Le.  1.2.3*  Ablancourt,  Tucidide,  l.  .  c.  1.2.5.  (*£• 

Abl.  apo.    +  Ablancourt,  Apophtegme  s. 

Abl.  Mar.  tom.  1.  c.  Ablancourt,Marmol,tome.i.!A.chapitre\.i.&c. 

ad).  fignitïe     ad}eûif. 

adv.  adverbe. 

Arn.  Arnaud. 

Arn.  conf,  Arnattd.Conf. 

Arn.viss.  Arnaud,vies  des  Pères  Heremites. 

Arn.œu.  Arnaud ,  Oeuvre s  Cr  et  termes, 

Am.  lof.  Arnaud,  Iofcph. 

Bal.  fignifîe     Balzac. 

BeL  Selon. 

Boi.  e'pL  Boileau  ,épiteUe. 

Bot.  avis  Boileau,  avis  à  Ménage. 

Boi.  épi.  Boirobert,  épitre. 

Cbap.  Chapelain,  odes. 

Col.  Colombiere,  feience  héroïque. 

DM.  Dalechamp,  hifhire  des  plantes. 

D<W*  Davelour,  traitt'e  de  l'Artillerie. 

Deg.  DegoriyDittionnaire  des  termes  de  Médecine. 

T>em.  *ùif.  4,  j,  Demarais:  vi/ionn aires >  afte,fcene. 

Dem  •  clo*  Demarais,  Clovis. 

***  Bar 


£^.  /ignifîe    Duricr. 

f.ve-  Eveillon,  traité  de  VexcMmmicAth;*, 

t0HY*  Fourmer,  Hidrogr aphte. 

Gir.  Ciri, 

GU'  Glafer,traité  de  Chimie. 

Gom.  Pol.  Gombervtlle,PoleXandre. 

Gon^poë.  Gonbaud1,  poëfies. 

Gon.  épi.  /.  't         Gonbaud ,  Epigrammes,  l.i.i. 

&*v*  fignifie     Habert,  temple  de  la  mort. 

lnt>  Interjeûion. 

La  Cham.  La  Chambre. 

Le  Mai^  Le  Maitre,plaidoie%. 

Mai.  poë.  MainardtpQëjîes. 

Mal.poëM  1.2,  ,  Malherbe, poëfies J.t.i.^.^.&c.     ~. 

Mer.  Mer  ferme,  harmonie  du  monde. 

Mol.  Molière. 

Mot.  *  • .   ■  #  •       •  -  La  iïfo'te  le  Vdier. 

Par.  fignifie     Participe. 

Paf  l.  lé  2.  3.  4.  %.  P a/cal,  lettres  provinciales,  lettre  ï.  2.J.4.  &ç. 

Paf.  pen*  Pafcal  penfées. 

Pre.  Prépofition. 

Pro."  .            Proverbe.,.  ■  -         -                                    ^,: 

Rac.Pfi.    1  'Signifie     Racan ,  Pfeaumes* 

Rac.  ber.  Racan,  bergeries. 

Reg.  Sat.  ïi  z»  3«  '  Régnier,  Satire  première,  2.J.4.  ^, 

Roh.phi.  Rohaut,phifiquc. 

Ron.  Rondelet  >  histoire  des  poiffons. 

S.  Am.  Saint  Amant,  œuvres  poétiques.        '^f 

Sca.  poë'.  Scaron,  poëfies. 

Sca.Rom^  Scaron,  Roman  Comique. 

S.  Cir.  Saint  Ciran. 

S  al.  Salnove,  vénerie  roiale. 

Sale.  Salot,]oumaux  des  Savans. 

San.  Sanfon ,  traite\de  Géographie. 

Sar.  poë.  Sarajîn,  poëfies. 

Sar.  pro»,  Sarajîn  ,  projè. 

Sav.  arc»  Savot,  Architecture. 

f.  m.  fignifie     N ora  fubftantif  mafculin. 

f.f.  Nom  Jubilant  if  féminin. 

Téo.  poë.  Téophile,  poëfies. 

Tev.  Te  venin,  traité  de  Chirurgie. 

Vau.Rem.  figtlifie     Vaugelas,  Remarques. 

Vau. Qui.  I,  6*  VaugelatyQuinte  Cur/è,livre,i.i.y&c.chapitre.iti 

p.  «.  figtlifie     Un  verbe  a<5Hf ,  par  tes  mots  ont  entend  un  Verbe 

qui  régit  ou  peut  régir  un  acufatif  exprimé ,  ou 
fins  entendu. 

0.  n,  Hgnifie    Un  verbe  neutre.    On  entend  par  ces  mots  un 

'^  wrbc 


mrbe  qui  ne gouverne  point d'actifàtifBabiWet 
fer 'A  un  verbe  neutre:  car  dans  le  dtfcours  en  ne 
lui  donne  point  d'acufàtif  pour  fin  régime. 

1},  rt.  &  <Ci  fighifie     Un  Verbe  neutre  &  attif.  C'efl  un  verbe  qui  en 

un  fins  régit  un  acufatif,  &  en  un  autre  n'en 
régit  point.  Le  verbe  marcher  dans  lafignifica- 
tion  d'aler  ejl  neutre  ,  parce  qu'il  ne  gouverne 
rien.  Mais  lorfqu  il  figmfie  fouler  avec  les  piez., 
rouler,  ou  manier  avec  les  mains  il  ejl  aclif ',  à 
caiife  qu'il  régit  un  acufatif',  Les  Potiers  difint, 
marcher  la  terre ',  &  les  Chapelier  s, marcher  me. 
capade. 

M.n.taf  fignifie     Un  Verbe  neutre  paffif.    OnnommeainfileVer- 

v  v^  v  <  ^^Joej^ui  ne  régit  point  à^  acufatif  exprimé,  ni  fout" 
'"*^  "  enten^u^&^qyà^n\fiY^^Jj^^pofeX^fi  conjugue 


bé ,  je  fuis  tombé,  j'etots  tomW^PèJoifth^hè ,  je 
!  Zf       n»  ^  ~  %  4     —  Jvffe  tombé ,  je  fer  ois  tombé*  quand  je  ferai  tom- 

ve.  —^^^J***. ~-^r*  sfc;  S    w-v<7* 

(U,  >-.  lignifie     Un  verbe  réciproque.   On  apelle  Verbe  tecipro* 

^iQ^$S*l&Jk*I;£'v       ' .'■^jN'ag^^qggggj^  4gf  réfléchit  V action Jîgnifiée par   le 

verTé^r^a*pèrjfàké$^^ 

^»»rr  ■  •  f^"  •%,-»  ^*  réciproque X)ti  ait, je  me  brouille  juie^rouil- 

'  *  *  t^àÀfr^ij^Js?  t  a     |,       &f  »  &c*  /*  ^g  brouillai ,  je  me  fuis  brouillé.    le 
*->Ll    *-V*    l*-"T"    :,^*"ï^  m' étois  brouillé  ,  que  \e  me  Cuis  brouillé ,  i>  wi« 


T^y^*^  m\étois  brouillé  ,  ^#tf  je  m*  y«tf  brouillé ,  j>  wj« 
*"*  "*  "^   *»        _/ï//7è  brouillé ,  je  me  fer  ois  brouillé.  Se  brouiller* 
S'être  brouillé,  fe  brouillant  ,  s'étant  brouillé, 
roi.  I.  i.î.8.  C^o  fignifîe     Voiture ,  lettre  première,  2.3.  $r. 

roi.  I.  Am.  \  z.  J.  Voiture,  lettre  Amoureufi, première,  ficonds^c, 

Voi.  aie.  Voiture-hifloire  aAlcidalis. 

Voi.  poe.  Voiture, poefîes. 


**« 


"X 


^Çj:i:^0- 


fçft»  ■j^ffr'^^i"  «©t?-^  ^••^-  :«©(;•.')€•  ^.')o»  «•^«^  ■OffAj^:  "Oc^  *»^<*  «•$&»  ••  «o^-W^ 


f^  ■•Ti*^*'  (^T*- c^t^*^  ^4^^^  r^^  r,<(^^  ^x"^- rv-'^ rv'^'  a  <  v^T'<~*''%<^^'t~i',a'rv~«'r>^»  rv^'rv^'i'  ^-^' 

'♦ÀV  \    **»■   >       *A»   t   TA»-   V    T«y    '    TA»-    <    ^A*    l'Wfr   MTA*-   V*a»   >    f    V*A»   \   TA»-   '    ▼*»■    >    **%•    *   ▼*>   ^   <Qfv        *A1?  '    MF  *    *A>  * 

DICTIONNAIRE    FRANÇOIS 

TIRÉ  DE  L'USAGE  ET   DES  BONS  AUTEURS 

DE     LA     LANGUE. 


A. 


A 


A  B. 


La  lettre  A  garde  toujours  fa 
même  prononciation,  &  il  n'y 
a  qu'un  petit  nombre  de  di- 
ctions où  cette  régie  ne  s'ob- 
ferve  pas  ;  comme  dans  ces 
mots  pais  ,  p ai fan  ,  paifanne, 
dépaïfer  ,païfage.  Car  encore 
que  ces  mots  s'écrivent  avec  un  a,  ils  fe  pronon- 
cent pets ,  peïfan  ,  peïÇage:  De  même  que  s'ils 
étoient  écrits  par  un  E.  Voyez.lt  colonne  Aï. 

"L'a.  fe  doit  prononcer  quelquefois  long,  &  quelque- 
fois bref.  On  a  donné  quelques  régies  pour  cela; 
mais  fans  s'embarafler  de  toutes  ces  ré°les ,  il 
fufit  ,  ce  me  fcmble  ,  d'avertir  ici  que  dans  ce 
Dictionnaire  on  marque  l'A  qui  eft  long ,  d'un 
accent  circonflexe ,  &  qu'on  ne  met  aucun  accent 
fur  TA  qui  eft  bref. 

A,fm.La  première  lettre  de  l'Alphabet ,  &  la  pre- 
mière de  cinq  voyelles,  un  a  bien  fait. 

[*  Ci-deflous  gît  Monfieur  l'Abé,qui  ne  favoit  ni  a, 
n\b.  ] 

A,  article  qui  marque  le  datif  fingulier,  ou  pluriel, cet 
a  article  auffi-bien  qu'#  particule,  ou  prépofition, 
doit  être  marqué  d'un  accent  grave,  pourvu  qu'il 
ne  commence  pas  un  vers ,  ou  unepéiiode.  Alors 
il  ne  doit  point  avoir  d'accent. 

[  La  terre  &  tout  ce  qu'elle  contient  eft  à  Dieu. 
Pfeaume  de  David. 

Le  Seigneur  découvre  fesfècrets  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent. Pfeaume  de  David. ] 

A,  prépofition  qui  défigne  quelque  repos,  ou  quel- 
que mouvement  local.  [S  Auguftin  a  tenu  école 
de  Rétorique  à  Cartage.  S  Auguftin  après  fa  con- 
verfion  ,  fe  retira  à  la  campagne.  Patru.  plai- 
doiéij.] 

A ,  particule  qui  fe  met  devant  les  noms ,  &  devant 
les  infinitifs  des  verbes.  [  Oft  à  vous.mon  Dieu, 
à  juger  les  peuple  .  Vftanm  s  de  David.] 

A  ,  particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofition 


avec.  Peindre  à  huile  ;  C 'eft  a  dire, avec  deJ.  huile, 
A,  particule  qui  fe  met  avec  un  nom  au  lieu  delà 

prépofition  pour.  Un  pot  à  l'eau.  C  eft  a  dire, pour 

mettre  de  l'eau. 
A,  particule  qui  fe  met  devant  un  infinitif  au  lieu 

de  pour ,  ou  d'afin.  Maître  à  d.>ncer  )  C'eft  à  dire, 

pour  aprendre  à  dancer. 
A,  particule  qui  étant  mi  fe  devant  un  adjectif  figni- 

fie  manière,  façon  -,  [Vêtu  àlaFrançoife.] 
A  ,  particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofition  par. 

[  Qujpn  fiflTe  déchirer  cefacrilegeà  la  chimère. 

Abl  .Luc.Tom.i.] 
A,  particule  qui  fe  met  au  lieu  d'environ.  [Ils  mar- 

choient  dans  la  nége  haute  de  cinq  à  fix  piez. 

Abl.Ret.l.  4.] 
A,  troifiéme  perfonne  du  verbe  avoir.  Cet*  ne  fc 

marque  d'aucun  accent,  afin  de  le  diftinguerdes 

a  qurfont  articles ,  particules,  ouprépofitions, 

ÀBA. 

AbaÏe  ,f.f.  prononcez,  abéïe.  Lieu  où  vivent  des  Re- 
ligieux ,  ou  des  Religieufes  >  &  qui  a  du  revenu 
pour  les  faire  fubfifter,  [Une  bonne  Abaïe.] 

Abaisse.  Voiez  plus-bas. 

Abaisser,  v, a.  prononcez,  abêjjé.  Mettre  plus-bas  une 
chofe  qui  étoit  plus-haut. 

^Abaiflerunpom-levis.  Abl.] 

Abaijfer  ,  ôter  de  la  hauteur. 

[Abaifierune  muraille  de  deux  piez.  ] 

*  Abaijfer,  Ravaler,  humilier. 

[*  D.euabaiflel'un,&  é  éve l'autre. 

*  Abnifler  les  ennemi  del'Eglife.  Am. 

*  Abailfer  l'orgueil  de  Cartage.  Vau.Quin  l.  x.) 
S'abaisser,-^?",  devenir  phu-bas,  être  plut-bas.  je  m'â- 

baiflt.je  me  fuis  abaifle,  je  m'.bnflai. 
[Je  paffe  comme  l'ombre  qui  s'abaiffe  vers  V  foir. 
Le  pafo  eft  rempli  de  montagnes  qui  s'abauTentpeu 

à  peu.  Abl.Tac  Ger.  ci.] 

A  t  S*haiffer. 


a  A  B  A. 

*  S'abaijjer.  Se  ravaler. 

[  *  L'humilité  n'eft  Couvent  qu'un  artifice  de  l'or- 

gaeil  qui  s'abaiffe  pour  s'élever.] 
hbaiffe,  ff.  Terme  de  pat/jjier.  Pâte  qui  fait  le  def- 

fous  delà  pièce  de  patiifene.[  Faire  une  abaifle.J 
hbaiffement  ,f  m.  Ce  mot  dans  le  propre  n'eft  pas, 

ce  Cemble,  ufité,  ou  du  moins  il  ne  l'eft  guère. 

*  Abaijfement.  Humiliation ,  profternation  ,  action 
d'une  perfonne  qui  s'abailfe  pour  Cuplier  ,  ou 
pour  donner  quelques  marques  de  Ces  reCpets. 

[*L'orgueil  humain  eft  bien-aiCe  de  jouir  de  la  gran- 
deur par  l'abaifllment  des  autres.  Port  Royal. 

Cetrifte  abaiiTèment  convient  àma  fortune.  Racine, 
Iphiginie a.  sf  s.] 

*  Abaijfement.  Diminution  de  crédit  ,  ou  d'hon- 
neur,Corte  de  diCgrace. 

[  *  Il  déchire  la  réputation  de  ces  grans  hommes, 
comme  fî  leur  abaifiement  contnbuoit  quelque 
choCe  à  Ca  gloire.  Abl.  Luc-  tom.  i. 

*  Dans  Con  abaiffement  il  vit  Cans  eCperance.  Mai. 
Poe. 

Abandonner,-:;,  a.  Quiter,  laiffer  à  l'abandon,  laiC- 
Cer  entièrement  ôc  aveuglément  à  la  diCpofition 
d'une  perConne. 

[  Abandonner  les  armes.  Abl.  Luc.tcm.i. 

Abandonner  le  pais  au  pïlhgc.Abl-  Tue. 

Eft- ce  aimer  Ca  maitrelfe  que  de  l'abandonner  atout 
le  monde  ?  Abl. Luc.  tom,  x. 

Nous  la  renonçons  ,  &  nous  l'abandonnons  à  votre 
colère.  Mol.geo.] 

S'abandonner^,  r.  le  m'abandonne ,  je  me  fuis  aban- 
donné,  je  m  abandonnai.  Se  donner  entièrement 
à  quelque  choCe,  Cerendie  comme  eCclave  de  la 
choCe  à  laquelle  on  s'abandonne,  Ce  donner  en- 
tièrement &  aveuglémenr,Ce  proftituér. 

[S'abandonner  à  toutes  Cortes  de  vices.  Abl.  Luc. 
tomi. 

S'abandonner  audeCeCpoir,  à  la  haine  ,  à  la  colère, 
Abl.  Tac. 

S'abandonner  à  faire  l'amour.  Monfieur  de  la  Roche- 
fottcaut.j 

Abandonné,  abandonnée ,  adj.  Quité  ,  laiflé  à  l'a- 
bandon. 

[Pais  abandonné,  vile  abandonnée.  Abl. 

PerConne  n'eft  affez  abandonné  de  Dieu  pour  cela. 
Pafl.  6.) 

Abandonné, abandonnée , adj.  Qui  s'eft  donné  telle- 
ment à  quelque  vice ,  qu'il  en  eft  comme  eCclave, 
qui  s'eft  donné  entièrement,  proftitué. 

[  Il  faut  que  vous  paillez  pour  les  plus  abandonnez 
calomniateurs  qui  furent  jamais.  Paf  i.  16.  ] 

Abandonnée, f.f.  Fille  ou  femme  de  mauvaiCe  vie. 

[  Te  ne  veux  point  brûler  pour  une  abandonnée. 
Mol.  ) 

Abandon,  f. m.  Le  mot  d'abandon  pris  Cubftantive- 
ment  n'eft  pas  bien  ufité ,  il  fignifie  abandonne- 
ment.. 

[Dans  un  tel  abandon  leur  Combre inquiétude  ne 
voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  piude.  Mol. 
Tar.  a.  i.fi-] 

A  l'abandon,adv.A.\x  pillage,dans  l'abandonnement. 
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[Laiffer  tout  à  l'abandon.  Abl.  Luc. 

Mettre  tout  à  l'abandon.  Abl.  Ar. 

Tout  étoit  au  pillage  &  à  l'abandon. Vau.Ghtin.t.}."] 

Abandonneraient  ,f.m.  Acte  de  la  perConne  qui  aban- 
donne. 

[  Faire  un  abandonnement  de  tous  Ces  biens,  Le 
Mai.] 

*  Abandonnement.  DeCordre,  dérèglement. 
[  *  Etre  dans  le  dernier  abandonnement.] 
Âbatant,.  Voiez  abatre. 

S'abâtardir,  v.  r.  le  m' abâtardi,  je  me  fuis  abâtardi, 

je  m  abâtardis.  C'eft  dégénérer  de  ce  qu'on  étoit, 

Ce  relâcher,  Le  corrompre. 
[  Venant  peu  à  peu  à  s'abâtardir ,  ils  parloient  un, 

langage  corrompu.  Vau.  §}uin.l.7^ 
Abatement,/!?».  Ce  mot  au  propre  ne  Ce  dit ,  ce 

Cemble  ,  pas.    En  Ca  place ,  on  Ce  Cert  du  mot  d'a- 

batis, 

*  Abatement.   Acablement,langueur,foib!efîe. 
[*  Cette  nouvelle  lemetdansl,abatementjW/.7.f. 

*  Etre  dans  l'abatement  ôedans  letrouble.  Pfeaume 
de  David.  ) 

Abatial  ,  ABATiALEjWj.Qu^apartientàrAbé.  [Mai- 
Con  Abatiale.  ] 

Abatis,/  m.  Plufieurs  choCes  abatuës,comme  ar- 
bres, bois,  plufieurs  choCes  démolies ,  démolition. 

Abatis  d'arbres  ,de  mailon,  de  muraille,  &c. 

Abatis.Terme  de  chajfe ,  petits  chemins  que fontles 
jeunes  loups  en  abatant  l'herbe  à  force  d'aller  aux 
lieux  où  ils  font  nourris.  Sal.  c.  x. 

[  Trouver  l'abatis  des  jeunes  loups.  Sal.  J 

Abatis.  Terme  de  chajfe  ,  bêtes  tuées  par  les  vieux 
loups. 

[Quand  le  loup  &  la  louve chaffent  enCerr.ble  ,i!s 
font  un  plus  grand  abatis  de  beftiaux.  Sal.  chajfe 
du  loup.  c.  4.  j 

Abatis.Terme  de  boucher,  cuirs ,  graifte ,  tripes,  &  au- 
tres petites  choCes  des  bêtes  qu'on  a  tuées. 

Abatis.  Terme  de  gens  qui  travaillent  aux  carrières, 
pierres  que  les  carriers  ont  détachées  ,  Se  qu'ils 
ont  fait  tomber. 

Abatre  ,  v.  a.  labas-  j'ay  abatu ,  f  abatis,  j'abatr  ai, 
couper  ,  démolir,  faire  tomber. 

[Il  abatit  l'oreille  d'un  Tribun.  Abl.  lac. 

Abatre  les  fortifications  d'une  place.  Abl.  Tac. 

La  pluie  abat  le  vent.] 

*  Abatre, v.  a.  Acabler,  afoiblir, ruiner,  vaincre,, 
tuer. 

[  *  Pourquoi  mon  ame  vous  biffez-vous  abatre  à 
douleur  ?  Pfeaume  de  David. 

*  Les  malheurs  abatent  le  courage.  Abl.  Tac. 

*  Qu'il  verfera  de  Cang ,  qu'il  abatra  de  têtes.  Mai. 
Poe  ] 

Abatre.  Terme  de  boucher, oter,  enlever  le  cuir  d'une 

bête  avec  le  couteau. 
(  Abatre  le  cuir  d'un  beuf.  ] 
S' abatre  ,v-r.  le  m'abas  ,je  me  fuis  abatu  ,je  m'aba* 

tis.  Ce  mot  fipnifie  s'abaiifer ,  Ce  laifier  tomber,, 
[L'oiieau  s'abat. 
Cheval  qui  s'abat  Cous  l'homme.  Sca-  Rom.~) 

*  S' abatre.  Perdre  courage,  Ce  laitier  acabler. 

*  SelahTeï 


ABC. 

[  *  SelaîfTei-abatre  à  la  moindre  afli&ion.^».] 

Abatant, participe.  Qui  veut  dire  qui  abat. 

Abatant,  f.m. Terme  de  marchand  de  drap  ,  manière 
de  dcfiùs  de  table,  eleveau  fond  d'une  boutique, 
&  à  l'un  &  à  l'autre  bout  des  magazins,  s'aba- 
tant,ous'clevant  félon  le  jour  qu'on  veut  don- 
nerai! lieu  où  eft  la  marchandife. 

Abatu.abatue ,adj '.  Coupé,demoli. 

[  Boisabatu,tour  abatue.] 

*  Abatu.abatue, adj.  acablé,ruïné,vaincu,terrafsc. 
[  *  Le  parti  des  ennemis  eft  abztii.Abl.Tac. 

*  On  meraporta  à  mon  logis  fort  abaru.  Fof./.p. 

*  On  voit  l'orgueil  du  monde  à  lès  piez  abatw. 
Gon.Poe.] 

ABC.     A  B  D. 

A,B,C,/?w.CroixdeparDieu,lcs  24 lettres  de  l'al- 
phabet. 
Aprendre  l'a,b,c. 

*  A,b,c.  Fondement  de  quelque  art,  ou  de  quelque 
fience,  principe  de  quelque  art,de  quelque  fience, 
ou  de  quelque  doctrine. 

[  *  La  doctrine  des  opinions  probables  eft  le  fonde- 
ment ôc  Va  ,b,  c  de  toute  notre  morale.  Pafl.s. 

ABŒs,/w.Tumeur  oiuly  a  des  humeurs  enâécs,ou 
fupureés. 

[Un  dangereux  abcès.  ] 

ABDiCA'noN,//Acl:ion  de  celui  qui  fe  défait  de  quel- 
que grande  dignité, renoncement  à  quelque  di- 
gnité confidérable,  ainû"  on  dit  l'abdication  de 
Charles  Çhniit.'voiez,  les  entretiens  d'Arifte,  traité 
des  devifes. 

t. 
A  B  E.     A  B  H. 

ABE\/?#.Chefd'Abaïe,celuy  qui  poflède  Iafétiéme 
dignité  de  l'Eglife ,  &  celle  qui  eft  immédiatement 
au  dciïbus  de  la  dignité  d'Êvêque.  Pmfon,  traité 
des  bénéfices. 

Abérégulier.  Abé  îeligieux  qui  a  la  direction  du  tem- 
porel, &  du  fpirituel  de  fonabaïe. 

Abé [éculier.  Abé  quin'eft  pas  religieux. 

Abé  commendataire.  Abé  quin'eft  pas  religieux. 

Abeille  ,  f.f.  Infette  qui  voie,  ôc  qui  fait  le  miel. 
l'Abeille  mérite  d'être  admirée,  Abl.Luc 

ABEquER,TA  a.  Terme  d'oifelier,  donner  la béquéeà 
unoifeau.  [Abéquerun  merle.] 

ABEssE,/!/!Religieufequi  pofTede  une  abaïe,  &qui 
.  en  vertu  de  fa  dignité  a  pouvoir  fur  (es  Religieu- 
fes,  &  fur  les  feculiers  qui  fervent  dans  l'on  cou- 
vent, ôcqui  deflèrvent  des  chapelles  qui  en  relè- 
vent. Tinfon. 

Abhorrât;. a.Prononcez,  aboré,ce  mot  lignifie  déte- 
fter,avoir  en  horreur. 

[Les  Loix  abhorrent  le  vice,  5c  embruLTent  la  vertu. 
Patru,Plaidoié,^.] 

A  B  J    A  B  I. 

ABjET^y'f^^/^'.Viljmcpiùable^bas^Neionn'r.voir. 


A  B  I. 
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tiré  del'amourd'une  fervante  que  des  ientimcns 

bas,  &  abjects.  Abl.  Tac.an.L13.a6. 
La  glonr  qui  s'aquieit  fur  des  ennemis  abjects  perd 

bientôt  fon  luftre.   Vau.Quin.l.ç. 
Volfci  étoit  d'une  naiftance  baffe  &  abjecte.  Mau- 

croix,Sch,Çme,  l.i.  ] 
Abjeétio?i,ff.Ce mot  fignific abailTcment^ck il fc dit 

dans  les  matières  de  piété». 
J.Chrift  a  vécu  dans  la  dernière  abjc&ion.l 
Àb  i  me  ,f.t».  Profondeurimmenfe,  goufre  profond. 
[Un  profond  abîme, Abl. 
l'Océan  etoit  jaloux  de  voir  fonder  fes  abîmes, 

Abl.Tac] 

*  Abîme.  Enfer. 

[  *  Ils  ont  a  combatre  toutes  les  puifïances  de  l'abî- 
me. Patru.  f.Plaidoié. 

*  Apres  avoir  enfeigné  aux  autres  le  chemin  du  Ciel, 
il  craint  d'être  précipité  dans  l'abîme.  Maucroix, 
Homélie.!.] 

*  Abîme,  Fondimme;\fe&  infiai. 

[  *  La  raifon  humaine  eft  un  abîme  où  l'on  fe  perd. 
Abl.Luc 

*  Précipiter  du  faîte  de  la  gloire  dans  l'abîme  du 
néant.  Abl.Luc] 

^/Wr/u.^.précipiterdans  des  abîmes,dans  des  gon- 
fles profonds,comme  dans  les  enfers,  faire  périr. 

[Abîmer les  coupables,lesuns  pardes  tremblemens 
de  terre,les  autres  par  des  delv.ges.Abl.Luc. 

Il  ne  faut  qu'un  moment  pour  abîmer  toutes  vos 
richelîès.  Maucroixjrïomelie.z.] 

*  Abîmer.  Périr,  ruiner, perdre  entièrement,  con- 
fia mer. 

[*  je  m'embarque  fur  la  même  mer  où  j'ai  pensé 
tant  de  fois  abîmer,  Voi.  Poe. 

*  On  tâche  de  l'abimer.Sr^. 

*  Il  abîma  dans  cette  profufion  toute  l'opulence 
de  Rome,  Abl.Cef] 

S' abîmer, vr. je  mabime,jemefuisabimé,je  m'abîmai. 

Se  précipiter. 
[  Il  s'abîma  dans  les  enfers  après  avoir  frapédupié. 

Abl.LHc.Tom.3.  ] 

*  S' abîmer  Se  jetter  dans  quelque  chofe  de  fâcheux 
comme  dans  une  abîme. 

[*  Si  tu  favois  dans  quels  maux  mon  cœur  s'eft  abî- 
mé ,  toi-même  tu  voudrois  qu'il  n'eût  jamais  ai- 
me. Mol.] 

*  S'abîmer.    S'apliquer  profondément  à  quelque 

chofe  à  force  de  contemplation. 

[*  S'abimei  dans  la  méditation.] 

Abîmé,  abîmée ,  adj.V cecipr.e  dms  des  abîmes,  pé- 
ri, ruiné,  perdu,  qui  eft  entièrement  en  quelque 
choie.  [Que  tous  les  peuples  qui  ont  oublie  Dieu. 
foient  abîmez.  Pfeaume  de  David. 

Ils  prétendoient  que  tout  ce  grand  travail  leroit  bien- 
tôt ah'\mé.V.'M.§luin.l.^ 

*  C'eft  un  homme  abîmé.  C'eft  h  dire  qui  a  perdu 
tout  fin  bien,  qui  eft  fans  rejfource. 

*  Abimé  dans  la  douleur.^».] 

ABJURER,  v.a.  Renoncer  publiquement  à  quelque 
erreur,  quitter  publiquement  ,  renoncer  publi- 
quement a  la  créance. 

A  2  Ab" 
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[Abjurer  une  hérefîe.  ^«.Abjurer  la  foi  détienne.] 

*  Ab'urer.  Quitter,  laifler,renoncer. 

[*  Les  Poètes  ont  abjuré  lapoéfîe.  Sca. 

*  Elle  a  abjuré  tout  fentiment  de  pudeur ,  5c  de 
vertu.  Patru.  Plaidoie'.ç.] 

Abjuration.f f.R.cnonce.mcnt'k  quelque  erreur.  [Fai- 
re abjuration.] 

ABL. 

Ablatif,/»;.  Terme  de  Grammaire.  Le  fîxiéme  cas 

de  quelque  nom.  [Ablatif  abfolu.] 
Aile, /.m.  Poiffon  de  rivière  quieft  de  la  grandeur 

d'un  doigt,  &  quelque  fois  un  peu  davantage,qui 

a  le  dos  verd  &  le  ventre  blanc.  [  Un  petit  able.] 
Ablution,  f.f  Terme  d'Eglife.  l'Ablution  fe  faitlorf- 

qu'apres  la  communion  le  Prêtre  lave  fes  doigts 

dans  le  Calice  avec  le  vin,  ou  avec  l'eau  &  le  \  in. 

C'eftauiïïle  vin  5c  l'eau  qui  ont  fervi  à  laver  les 

doigts  du  Prêtre. 
[La  première  ablutionda  feconde  ablution/aire  l'a- 

blution,prendre  l'ablution.  ] 

ABO. 

Abcier  ,  Abaier,x>.*.  Japer, I'li fage  eft  pour  aboier. 

[Chien  qui  aboie  tout  le  monde,^/.L««-. 

Aboier  après  les  panans.] 

f  *  ^o/>y.Médire,  crier  après  quelqu'un,reprendre, 
ataquer  quelqu'un. 

[f  *  Il  y  a  de  certaines  gens  qui  aboient  tout  le  mon- 
de. Abl.Luc. 

f*  Il  faut  avoir  du  mépris  pour  eux,  ôc  les  laiifer 
aboier.  Sca.Foe.] 

"f*  Aboier.Afpïieï  avidement  après  quelque  choie, 
l'atendreavec  paflion. 

[  +  *  Il  y  a  des  gens  autour  de  luy  qui  aboient  après 
fa  fucceffion,  Abl.  Luc.  ] 

"f  Aboier àla  him ,pro.f zitc  des  éfoits  inutils  contre 
des  gens  qui  font  an  deifus  de  nos  ateintes. 

Aboi, f.  m.  Le  cri  naturel  du  chien. 

[  Au  premier  aboi  que  fait  le  limierle  loup  foit  de 
fon  liteau,  Sal. 

Ouïr  l'aboi  d'un  chien.  Abl.Luc] 

AboU, [.m.  Momentoùla bête  expire. 

[Cheval  qui  rend  les  abois.Vau.Quin.  l.s.c.13. 

Tenir  les  abois.  Sal.] 

Aboù.Cemotfe  dit  des  perfonnes  &  veut  dire  ago- 
nie ,  combat  de  la  chaleur  naturelle  avec  la  ma- 
ladie. 

[Etre  aux  abois.] 

*  Abois. Moment  où  une  chofe  eft  prête  à  périr,mo- 
mentoul'onçft  prêt  à  fucomber. 

[  *  Mettre  fes  ennemis  aux  abois.  Voi.  Poe. 

*  Mettre  la  pudeur  aux  abois.  Benferade. 

*  On  y  voit  tous  les  jours  l'innocence  aux  abois. 
Dépreaitx.  Satire,i^ 

AEOLiR/u.#.CaiTer,amiIer, mettre  hors  d'ufage,éfa- 

cer,5coter  entièrement. 
[Abolir  une  coutume,  des  impôts,  une  fuperftition, 

la  mémoire  5c  le  fouvenir  de  quelque  belle  action. 

Abla?>c~j 


ABO. 

Abolition, f.f.  Anéantiflement  de  quelque  chofe  ré- 
miilïon,  grâce  d'un  crime  commis. 

[Demander  l'abolition  de  quelque  impôt. 

Il  a  eu  l'abolition  de  fon  crime.] 

ABOMiNABi.E,Wr.Déteftable. 

[Reproche  abominable,a<ftion  abominable,P#/7./(5] 

Abomination,  f.f.  Horreur  qu'on  a  d'une  chofe,  ou 
d'une  perfonne. 

[Etre  en  abomination  à  tous  les  peuples,  Abl.Tac. 

Le  Seigneur  a  en  abomination  les  fanguinaires.^4rw.] 

\  Abonder,  Avoir  en  abondance. 

[f  Toutes  fortes  de  déiiees  abondent  en  ce  lieu. 
Fb/./.8tf.Pariseft  fans  comparaifon ,  il  n'eft  plaint 
dont  il  n'abonde.  Maj.Poe.  Abonder  enfonfens, 
cefta  dire,  être  opiniâtrement  atache'  à  fon  fens.] 

Abondant ,abondante,adj. fertik,c\ui  a  en  abondan- 
ce. [l'Alemagne  eft  abondante  en  troupeaux.  ./ï£/. 
Tac.Ge»-.] 

Abondanment,adv.Avec  abondance.  [Le  parante  ne 
feme.ni  ne  mouîonne,5c  trouve  tout  abondan- 
ment,  Abl.Luc.] 

Abondance ,  f.f.  Grande  quantité  de  quelque  chofe. 
[Ils  fe  repoferent  dans  une  abondance  de  toutes 
chofes.  Abl.Ret.l.4..] 

Abondance.  Terme  de  colége.  Vin  où  il  v  a  beaucoup 
d'eau  que  les  gens  de  colege  donnent  aleurspen- 
fionnaires. 

Abonner,  v.a.  Traiter  avec  un  fermier  public  de  ce 
qu'on  doit  donner  à  caufedes  chofes  qu'on  veut 
vendi  e  durant  un  temsjfur  lefquélles  ce  fermier  a 
pouvoir  de  lever  un  certain  droit  pour  le  Roi. 
s'accorder  de  ce  qu'on  doitdonnerpour  une  cer- 
taine chofe. 
Abonner  un  vilage  à  une  certaine  fomme  d'argent.] 

abonnement  ,f  m.  Traité  qu'on  fait  avec  un  fer- 
mier public  par  lequel  on  convient  de  donner  une 
certaine  fomme  d'argent  pour  la  vente  de  certai- 
nes chofes  durant  un  tems. 

Abonnis  ,~ta  a.  Terme  de  potier,  faire  (echer  à  demi, 
ôc  rendre  en  état  de  rebatre.  [Abonnir  le  carreau.] 

Abord./;».  Aproche.ai rivée.  Avoir  l'abord  galand, 

avoir  l'abord  civil  &  honnête,  défendre  l'abord 

d'un  fleuve.  Abl.  Arr.  l.t.    éviter  l'abord  des  oa- 

o 

lans.  Mol.  botir,   A  notre  abord  danslifle  nous 
fumes  ataquez.  Abl.] 

D'abord,adv  .Incontinent,  auffi  tôt,  la  première  fois 
&  avant  toutes  chofes,  premièrement.  [Ataquer 
l'ennemi  d'abord.  Abl.Ret.  Accepter  lespre.èns 
qu'on  avoit  refufez  d'abord. Abl.ret.l.s.] 

Abordage ,  f  m.  Termedemer.  Tout  ce  que  fait  un 
navire  quand  il  en  aborde  un  autre.  Il  v  a  de  deux 
fortes  d'abordages,  l'un  qui  fe  fait  en  combatanr, 
l'autre  par  hazard,ou  de  mauvais  tems,  la  nuit,en 
fortant  d'un  port,ou  en  y  entrant.  [Faire  un  abor- 
dage. ] 

Aborder  sv.n.  Arriver  au  bord,  venir  en  un  lieu,  en 
un  pais,  v  prendre  terre,  entrer,  venir,  [il  ne  put 
aborder  à  caufe  que  la  rive  éroir  efearpee.  Abl. 
Luc.  Aborder  en  despaïs  inconnus.  V#u  Quin.1  4. 
Les  préfèns  abordoient  chez  moi  detourcs  parts. 
AU.Luc.Tom.i\ 

A  border, 


ABR. 

Aborder, v  s.  Aprocher,[Ils  abordent  le  Roi  avec 
infolence.  Vau.  Quin.  I. 10.  Les  efdavcs  abor- 
dant cette  côte  fe  trouvent  libres,  Voi.l.  4.] 

Aboucher,  v,a.  Faire  parler  une  perfonne  tête  à 
tête  avec  une  autre.  [  On  les  a  abouchez  au 
Louvre.] 

S'aboucher ,  v.  r.  le  m'abouche ,  je  me  fuis  abouche, 

je  m'abouchai.   Parler  tête  à  tête  avec  quelqu'un. 

[  Il  fouhaita  de  s'aboucher  avec  Tifaphernes.^/. 

Ret.  I.2.C.3.  Ils  demandèrent  ci  s'aboucheravec  les 

otages.  Vau.  Quin.l.ç.c  1.  ] 

*  S'aboucher.  Ce  mot  Te  dit  en  terme  d'anatomie,ck 
il  veut  dire  fe  rencontrer,  &  s'unir.  [Les  rameaux 
de  la  grande  artère  s'abouchent  avec  ceux  de  la 
veine  cave.] 

abouchement,  f.m.  Entretien  qu'on  a  tête  à  tête  avec 
quelqu'un.  [L'abouchement  de  Charles  Quint 
avec  François  premier.] 

*  Abouchement,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'anato- 

mie,  Se  veut  dire  rencontre  5c  union. 

[  *  Abouchement  des  veines  ôc  des  artères  dans  la 
matrice.  ] 

Aboutir  ,  v.n.  Toucher  d'un  bout  à  une  chofe,s'y 
aler  rendre.  [  Aboutir  an  rivage.  Abl,  Les  princi- 
pales artères  aboutiftentà  la  bafe  du  cœur-.] 

Aboutir.  Finir.fe  terminer.  [Aboutir  en  pointe.  Vau. 
Quin.  I.7.C.3] 

*}■  Aboutir.  Tendre  ,  fe  terminer. 

[fCela  n'aboutit  qu'à  me  faire  de  nouvelles  faveurs. 
Abl. Luc.  Tom.3.  t  Les  murmures  aloient  aboutir 
à  unefedition.  Vau.  Quin.l  4,c.io.] 

Abominant.  Participe  qui  veut  dire  qui  aboutit. 

Aboutijjant  ,f.m.  Champ  auquel  un  autre  aboutit. 
[Les  tenans  Scies  aboutiftans.] 

ABR. 

Abraham,/»». Nom  d'homme. 

Abréger  ,  v.  ^.  Acourcir.  [La  débauche  abrège  les 
jours. 

Abrégé,abrégée,adj.  Acourci.[Difcours  abrégé.] 

Abrégé ,  f.  m.  Un  fommaire  ,  un  racourci.  [Voici 
l'abrégé  de  la  fagefTe,ôcde  la  folie  ,  Abl.Luc] 

Un  abrégé, adv,ï.n  peu  de  paroles. [Déclarer  une  cho- 
feen  abrégé,  Arn.]    - 

Abrègement ,  /  m.  Mot  condanné  par  l'auteur  des 
doutes,  néanmoins  il  femble  Ci  commode  qu'on 
penfe  qu'il  a  été  judicieufement  renouvelé.  [Ceux 
qui  ont  voulu  introduire  les  tables  ont  été  trom- 
pez par  1  abrègement  des  paroles.  Education  du 
Princ] 

Abréviation, ffX^ç.  retranchement  qu'on  fait  de  quel- 
ques lettres  d'un  montrait  qu'on  met  fur  un  mot, 
ou  après  un  mot  pour  faire  voir  qu'on  en  a  retran- 
ché une,ouplu{ieurs  lettre:..  [Faire  de  petites  abrér 
viations.] 

Abreuver,  abruver,  ^.^.Ouelques  uns  prononcent, 
abruver,  ôc  principalement  le  petit  peuple  de  Pa- 
ris; maislesperfonnesdela  Cour,  &  les  honnê- 
tes gens  de  Paris  prononcent  &  écrivent  abreuver , 
Ce  motfîgnifie,  mènera  l'abreuvoir,faire  boue. 
[Abreuver  un  cheval,  J 
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*  Abreuver.  Tremper  6c  mouiller  de  telle  forte  que 

l'eau  pénétre.  [  Abreuver  la  terre.  ] 
f*  ^&n?«aw.Informer  ôc  faire  fa  voir.  [  C'eftaftcz 
qu'il  le  fâche  ,  il  ne  manquera  pas  d'en  abreuver 
toute  la  vile.] 

*  Abreuver.  Terme  de  vernijfeurf. wc  boire.  fLa 
première  couche  de  vernis  n'tft  que  pour  abreu- 
ver le  bois.] 

*  $'abreuver,v,r.  le  m'abreuve,je  me  fuis  abreuvé, 

je  m'abreuvai,  boire. 

[  *  Si  tôt  que  du  Nedar  la  troupe  eft  abreuvée.De. 
preaux,Lutrin.Chant. z.Souvcnez-yùus  de  ces  im- 
mortelles fourcesoù  vous  vous  êtes  abreuvez  des 
faintes  eaux  de  la  fagefle.  Patru,Plaidoié.  4.  ] 

ABREuvom,/>w.Lieu  où  l'on  mené  boire  les  chevaux 
ôc  autres  bêres. 

f  *  Abreuvoir  a  mouche. Blefïùre  fanglante  à  la  tête, 
[  Il  lui  a  jette  une  coupe  à  la  tête  &  lui  a  fait  un 
grand  abreuvoir  à  mouche.  Abl.Luc.] 

Abreuvoir.  Terme  demafon,&  de  tailleur  de  pierre. 
Ouverture  qu'on  laifle  entre  les  joints  des  pier- 
res de  taille  pour  y  couler  du  mortier. 

Arri  ,/"w.Lieuoù  l'onfemet  à  couvert  du  mau- 
vais tems.  [Etre  à  l'abri.] 

*  Abri, h  couvert.  [Leur  amitié  me  doit  fervir  d'abri 

contre  la  néceftlté.  Abl.  Luc.  Se  mettre  à  l'abri 
delà  néceflité.  Sca.  ]e  veux  une  coifure  fous  qui 
matéte  ait  un  abricommode.  Mol.  Il  va  à  l'abri 
d'une  perruque  blonde  de  fes  froides  douceurs 
fatiguer  tout  le  monde.  Dépreaux, Satire.  4. 

Abricot,  f.m.  Fruit  qui  étant  meur  eft  jaune  avec 
quelque  peu  de  rouge  d'un  côté. 

Abricotier, f.m.  Arbre  aftèz  haut  qui  porte  des  feuilles 
blanches,ôc  qui  reflemble  au  pécher,excepte  qu'il 
a  les  feuilles  aiguës,  ôc  dentelées  à  l'entour.ZW. 

Abroger  ,  v.a.  Terme  depalaii.  Détruire,cairer,anu- 
1er.  [  Abroger  uhédir.  Le  Mai.  Abroger  la  puif- 
fance  du  Pape.    Maucroix.] 

Abrogation,  f.f.  A&e  par  lequel  on  cafté  Ôc  anule 
quelque  ebofe. 

Abrotonne,/!/!  Herbe,  ou  plante  fibreufe  5c  odo- 
riférante qui  craint  le  froid  au  troifieme  degré,  5c 
qui  aime  une  terre  maigre, 5c  féche.  Abroronne 
mâle,  Abrotonne  femelle.  Morin.  Traité  des  fleurs. 

Abrvtir  ,  v  .  a.  Faire  devenir  ftupide,  Se  rendre 
comme  bête.  [La  folitude  achevé  de  leur  abrutir 
l'efptit.  Vau.  §^um.l.ç,c.  io.'j 

ABS. 

S'absenter,  v.  r.  le  m~abfente  ,  je  me  fuis  abfentéjt 
m'abfentai.  S'éloigner  d'un  lieu  ,  ou  dune  per- 
fonne.   [S'abfenterde  la  cour.  Abl.Tac] 

Abfence  ;ff.  éloignement  d'un  lieu  ,  ou  d'une  per-- 
fonne ,  une  abfence  cruelle,  longue  ôc  ennuieufe, 
[Son  abfence  de  la  cour  a  fait  fon  mal-heur,  fouf- 
frir  les  maux  de  l'abfence.  Rac] 

*  Abfence.    Egarement  d'efprit  qui  vient  faute  du- 

plication, manière  de  diitraclion  fenfible. 
[*  Avoir  des  abfences  d'efprit.  ] 
Abfent  ,  abfente  ,  adj.  Qui  eft  éloigné, qui  n'eft  pas 

pi éi ent.  [Méprifer  les  dangers  abfens.  Abl  Tac. 

A     3  Abfervc 
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Abfeht  de  vos  beaux  yeux,  je  languis,  je  fottpi- 

"  Sca.] 


re 


A'ofent  ,fm.  Quin'eftpaspréfent ,  qui  eft  éloigné. 

[le  me  parle  aifement  des  abfens.  Voi.l.8+.] 
Absinte.  Ce  mot  nefedit  qu'au  fingulier.Vaugelas 
le  croit  mafculin  ,  la  plupart  des  hommes  fa- 
vans^en  la  langue  le  font  plutoft  féminin  que 
mafculin.  L'abfîntc  eft  une  herbe  odoriférante, 
amereck  toujours  verte,  qui  eft  chaude,  conftrin- 
gente  &  coiroborative. 
*  Abfinte.  Déplaifir.  [  Cela  adoucit  toute  I'abfinte 

de  mon  cœur.] 
Absolu, abfolué,adj.  Indépendant,  Souverain,  [Roy 

ablolu,  monarchie  abfoluc.] 
Abfolu ,  abfolué,  adj.  Impéricux,qui  tient  du  maître. 

[Parler  d'un  ton  abfolu.] 
Abfolu ,  abfoluë ,  adj.  Terme  de  grammaire  .Qui  n'eft 

régi  de  rien.  [Ablatif  abfolu.] 
Abfolûment ,  ad'v.  Souverainement  ,  indépenden- 

ment  ,impéiieufement. 
[  Commander  abfolûment.  Il  parle  bien  abfolû- 

ment.] 
Abfolûment,  ad'v.  Entierement,toutàfait.  [Il  eftim 
polîîble  que  quelque  chofe  fe  falTe  abfolûment  de 
rien.] 
Abfolûment  ,  adv.  Sans  reftiittion.  [J'ay  trouvé  à 

propos  de  mettre  la  chofe  abfolûment.  Abl.] 
Abfolution  ,f.f.  Terme  de  palais.  Sentence ,  ou  juge- 
ment par  lequel  ùneperfonne  eft  déclarée  inno- 
cente d'un  crime  dont  elle étoit acufée.  [Le  par- 
quet a  conclu  à  l'abfolution.  ] 
Abfolution.  Terme  d'Egltfe.  Signe  de  croix  avec  quel- 
ques paroles  parle  moien  dequoi  le  Prêtre  remet 
les  péchez  à  un  pénitent.  [Donner  l'abfolution. 
Il  a  reçu  l'abfolution  de  tous  fes  péchez] 
Abforber,  z>.a. Engloutir,  atirer.  [Les  eaux  abforbent 
prefque  toute  la  lumière  qu'elles  reçoivent  du  So- 
leil. Rob.Phi.  Les  plaiiirs  de  Henri  huitième  ab- 
forberent  tout.  Maucroix  SchifmeJ.i.] 
ABsouDRE/y.#.  Déclarer,  innocent  de  quelque  cri- 
me ,j' abfous, fay  abfous  ,/abfoudrai. 
[Obligez  les  juges  d'abfoudre  Jes  criminels   qui 

ont  une  opinion  probable.  Faf  l.  6.] 
Ah foudre.  Terme  d'Egltfe,  !  [Donner  l'abfolution,ab- 
foudre  quelqu'un  de  l'excommunication.  God.  ] 
Abfous,  abfoute  ,  adj.  Qui.  eft  déclaré  innocent  de 
quelque  crime:  [On  l'a  déclaré  abfous  tout  d'une 
voix.  Abl.  Luc] 
Abfous , abfoute,adj .  Quia  reçu  l'abfolution.  [Pé- 
nitent abfous  ,  elle  eft  abfoute  de  fes  péchez.] 
Abfoute  ,  f  f.   Ce  mot  fe  dit  de  la  cérémonie  du 
jeudi  faint ,  où  l'Euêque  donne  l'abfolution  au 
peuple,  le  mot  d' abfoute fignifie  abfJution.  [Don- 
ner l'abfoute  au  peuple.  ] 
S'abstenir  ,  rv.  r.  le  m'abfliensfe  me  fuis  abftenu,je 
tn'abjîms.je  m'abfiiendrai.  Se  contenir  à  l'égard 
du  boire  &  dumanger,fe  moderer,s'empêcher  de 
faire,ou  d  avoir  quelque  chofe. 
[S'abftenir  de  pécher.^/  /  4.    Ils  difoient  qu'Au- 
gufte  s'étoit  abftenu  de  la  qualité  de  Di&ateur. 
Abl  Tac] 
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Abflinence  ,  f.  f.  Vertu  qui  fert  à  nous  modérer  'à 
i  égard  du  boire  &  du  manger.  [Faire, garder, 
rompre  l'abftinence,   S.  Cir.] 

Abstraire  ;  y.  a.  Terme  de  Philofofhie  ,  tirer  ,  ou 
féparer  quelque  chofe  de  la  matière ,  ou  de  quel- 
que autre  fujet  par  le  moyen  de  l'cfprit. 

Abflrait ,  abftraite ,  adj  Qui.  eft  féparé  de  quelque 
chofe  par  le  moyen  de  l'cfprit. 

*  Abftrait,  abfiratte ,  adj.  Qui  eft  détaché  des  cho- 

fes  fenfibles,malaifé  à  pénétrer,  vague. 
[*  Difcours  abftrait ,  fience  abftraite.  Paf.Pen.] 

*  Abflrait ,  abfiratte,  adj.  Contemplatif,  qui  ne 
s'atache  à  rien.  [  Efprit  abftrait.  Paf  ] 

Ahftraclion  ,ff.  Séparation  qui  fe  fait  par  le  moien 
de  l'efprit.  [Faire  abftradtion  de  tous  kns.Pafl.i.] 

Abfirus,abftrufe,adj,  Caché  ,  malaifc  à  pénétrer, 
[Sensabftrus.] 

Abfurde,  adj.  Sot.ridicule.  [Raifonnementabfur- 
de.propofition  abfurde.] 

Abfurdité ,  f  f.  Sotife,  impertinence. 

[Opinion  pleine  d'abfurditez.  Abl.  Luc] 

A  B  V. 

Abuser  ,  v,a.  Enufer  mal ,  fe  fervir  mal  de  quelque 

avantage  qu'on  a,interpreter   mal.  [  Alexandre 

tua  Clitus  qui  avoit  abusé  de  fa  patience.  Vau, 

Quin.  1. 8.  Abufer  de  fa  charge.   Vau.  Quin.  1 10. 

Vous  abufez  de   quelques  paroles    ambiguës 

d'une  de  fes  lettres.  Pafl.iâ-] 
Abufer,  Tromper.  [Etoit-il  jufte  d'emprunter  mon 

nom  &  ma  relTemblance  pour  abufer  de  ma  maî- 

trefTe  ?  Abl  Luc] 
S' abufer ,  v.  r.   Iem'abufe  ,je  me  fuis  abufs  ,je  m'a- 

bufai.  Se  tromper. 
[  Le  dépit  reut  qu'on  s'engage  fous  de  nouvelles 

loix  lors  qu'on  s'abufe  au  premier  choix.] 
Abus,  f  m.  Mauvais  ufage.  [  Comaiettre,foufrir,re- 

former,empécher,  corriger  les  abus.] 
Abuftf ,  abufi've ,  ad] .  Pris  improprement.  [Termî 

abufif] 
Abufivement,  adv.  Improprement.  Mot  pris  abufi- 

vement, 

A  C  A. 


Acabit,/!  m,  Cemot  fedit  de  la  qualité  des  vian- 
des. [Pièce  de  bon,  ou  de  méchant  acabit.] 

Acabler  ,  f.^.Abatre  à  force  de  trop  charger,  aba- 
tre  à  force  de  coups.  [Il  ne  fautpas  acabler  la  na- 
ture en  la  furchargeant.  Abl.  Luc  On  l'acabla  de 
trais  après  s'être  fignalédansle  combat.] 

*  Acabler.  Abatre  à  force  de  maux,  d'afaires,  5c 
d'embaras.[La  fortune  acheva  de  l'acablei  parce 
dernier  coup.  Vau.Quin.l.  3.  La  triftefle  m'aca- 
ble  au  milieu  des  plaifirs.  Gon,  Poe.  Acabler  de 
vifites.  Sca.  Let.] 

*  Acabler.  Combler  de  faveurs.de  grâces.  Fairefor- 
cechofes obligeantes  à  ùneperfonne. [Acabler un 
homme  de  caierte;.  Mol.  Mtf  Ce  font  des  bontez 
qu>  ivi'acablent.Mo/.Gtfo.] 

Acablement,/w.  Langueur,  abatement  caufepar 
quelque  accident,  ùucrokd'aflict.ion,niuiuti  de 

decho- 
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de  chofes  qui  arrivent  à  une  perfonne.  [ Je  n'ai  pas 
ces  heures  de  chagrin  &  d'acablement ,  qui  em- 
poifbnnent  jufques  à  l'ame.  Voi.  I.  40.  Celuyfut 
un  nouvel  acablement  d'apprendre  la  mort  de 
fon  ami  ;  acablement  de  vifïtes,  d'araires.  ] 

Acablement  de  poux.  Terme  de  Médecine.  Dérègle- 
ment de  poux  lorfque  l'accès  commence,  ou  re- 
double. Deg. 

Acacia,  f?n. Arbre  qui  vient  aflez  haut,  qui  porte 
une  fleur  jolie,  qui  fent  comme  la  fleur  d'orange, 
&  qui  fert  à  embelir  les  alées  des  jardins,  ckà 
faire  des  avenues  ck  des  bofquets. 

Acacia.  Suc  épaifll,  compofé  de  prunelles  fauvages, 
[Acacia  vrai,  acacia  commun,  ] 

Académie,//.  Lieu  où  s'aflemblent  des  gens  de 
lettres ,  ou  des  perfonnes  qui  font  profeffion  de 
quelqu'un  des  Arts  libéraux  ,  comme  de  Mufi- 
que,  de  Peinture,  de  Sculpture,ckc.  [Aller  à  l'A- 
cadémie.] 

*  Académie.  Affemblée  de  sens  de  lettres  ,  ou  de 
quelque  art  conliderable ,  qui  fe  trouvent  règle- 
ment en  un  certain  lieu  pour  y  parler  des  belles 
lettres ,  ou  des  chofes  de  leur  art.  [  Confulter  l'A- 
cadémie.] 

Académie.  Lieu  où  l'on  aprend  à  monter  à  cheval, 
à  faire  des  armes  ck  autres  exercices  nobles  & 
honnêtes. 

Académie.  Maifon  où  l'on  joue'  règlement. 

Académicien  ,[. m.  Qiù,eft  d'une  académie  degens 
de  lettres,  ou  de  perfonnes  qui  font  profeflîon  de 
quelqu'un  des  Arts  libéraux.  Abl. 

Academifie  ,f.  m.  Celui  qui  eft  d'une  académie  où 
l'on  monte  à  cheval,  5c  où  l'on  fait  d'autres  hon- 
nête0 exercices.  Abl. 

Académique,  adj.  Qtùeft  d'académie.  [Difcours 
académique,  queftion  académique.] 

Acante,//'  Plante  qui  a  les  feuilles  fort  larges ,  & 
qui  fleurit  en  Juillet. 

Acante.  Terme  d'Architecture.  Ornement  qui  a 
la  figure  de  l'acante  qu'on  met  dans  les  chapi- 
teaux des  colonnes  ,  ck  dont  on  embellit  la  plu- 
part des  membres  d'Architecture.  [Chapiteau 
taillé  à  feuilles  d'acante.  j 

j-  Acariâtre,  W/'Fantafque  ,  bourru,  bizarre.  Ses 
héritiers  font  gens  acariâtres  ,  &  qui  n'aiment 
point  la  poefie.  Sca. 

Acaiichie  ,  aquatique,  adj.  L'un  ck  l'autre  fe  dit, 
mais  le  premier  eft  plus  douxôc  plus-en  ufage. qui 
eft  dans  les  eaux,qui  fréquente  les  eaux.  [Lieu  aca- 
tique.  Les  oifeaux  acatiques  ont  les  jambes  cour- 
tes ,  ck  les  piez  larges.  Bel,  des  oifeaux,  l.yc.^ 

A  CC. 

Accentuer,  1/.^.  Marquer  une  filâbe  d'un  accent. 
Accent  ,f,m.  Certaine  inflexion  de  voix.    [Avoir 

bon,ou  mauvai  ;  accent.] 
Accent,  cri.  [Pouffer  de  funèbres  accens.  Abl.  Luc. 

tom.  3i~] 
Accent.  Terme  de  Grammaire.  Petite  note  introdui- 

lepouv  régler  la  prononciation  du  difcours.  [Ac- 
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cent  aigu,  grave,  ou  circonflexe.] 

Acceptation  ,//.  Action  de  celui  qui  reçoit ,  &  qui 
a  une  chofe  pour  agréable;  [L'acceptation  du 
duel  confîfte  dans  l'intention  exprefle  defe  ba- 
nc.raf.l1b.7-) 

Accepteur,  a.  Recevoir  ce  qu'on  ofre,  ck  l'avoir 
pour  agréable.  (Accepter  le  combat,l'ahance  de 
quelqu'un,une  lettre  de  change.  J 

Accepteur  ,f.  m.  Celui  qui  accepte  une  chofe,  ck  qui 
l'a  pour  agréable. 

Accessible,  W/,  Qu'on  peut  aprocher.  ("Lieu  accef 
fible.] 

AccEssomE,/w.Ce  qui  eft  joint  au  principal.  [L'ac- 
cefloire  va  après  le  principal,  ] 

AcceJfoire,adj.  Ce  qu'on  ajoute,  ck  qui  arrive  com- 
me par  furcroit.  [Chofe  acceflbire.J 

Acce's,  /  m.  Abord ,  entrée  dans  un  lieu ,  ou  auprès 
d'une  perfonne.  [Avoir  accès  dans  la  maifon  de 
quelqu'un.  Ce  maudit  jaloux  me  fermera  tout  ac- 
cès auprès  de  ma  belle.  Mol.  ) 

^cm.Retour  de  fièvre,  nouvelle  irritation  de  la  ma- 
ladie, qui  après  quelque  relâche,  redouble  fa  for- 
ce. [Avoir  un  accès  de  fièvre  fort-violent.] 

Accident,/  m.  Malheur,  ce  qui  peut  arriver  de 
fâcheux.  [  Il  n'y  a  point  d'accidens  fi  malheureux, 
dont  les  habiles  gens  ne  tirent  quelque  avantage. 
M.  de  la  Roche foucaut.  ] 

Accident.  Terme  de  Médecine,  fimptome.  Ce  qui  ar- 
rive de  dangereux  à  un  malade  durantle  cours  de 
famaladie.[Le  remède  le  travailla  de  telle  forte 
que  les  accidens  qui  s'enfuivirent  fortifièrent  l'a- 
eufation.  Van.  §luin.~\ 

Accident.  TLerme  de  Philofophie ,  propriété  acciden- 
telle d'unfujet,  ce  que  l'on  conçoit  être  indiferent 
à  un  fu  jet,  ou  qu:  lui  convient  en  telle  forte  qu'il 
pourroit  bien  ne  lui  pas  convenir  fans  ceffer  d'être 
ce  qu'il  eft.  [La  noirceur  dans  un  triangle  eft  un' 
accident.] 

Par  accident.  Parmalheur.[Chofe  arrivée  par  acci- 
dent, j 

Par  accident.  Termes  dont  on  fe  fert  en  PhilofophJe. 
Ils  veulent  dire  par  hasard. 

[Cela  eft  vrai paraccident.  ) 

Accidentel,  accidentelle ,  adj.  Qui  arrive  par  acci- 
dent. [  Le  mouvement  ck  le  repoi  l'ont  accidentels 
à  la  matiere.Convulflonnaturelle,ou  accidentel- 
le. La  Cham.^ 

A  C  E. 

A  ce  faire  ,  a  ce  faisant.  Façons  de  parler  hors  du- 

fage.  Vau.  Rem. 
A  cela  près.  Il  ne  s'en  faut  que  cela,  il  n'y  a  que  cela 

à  dire.  Vau-.  Rem.  Voiez  la  colonne  apz, 
A  cela  prés  il  a  raifon.  Vau.  R*.m. 
A  celle  fin. Mot  hors  d'ufage,  enfa  place  ondk 

afin  que,  afin.pour. 
Ace   c>iie.  Mots  hors  d'ufage,  pour  dire  afin  que? 

Vau.  Rem. 
Acerer.i;.  a.  Terme  de  Taillandier ,  mettre  de  l'acier 

avec  du  fer. 

*    Acéré, 
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*  Aceré,acerée,adj.  Qui  coupc,qui  taille  bien.   [La 
pauvreté  eft  un  glaive  bien  acéré ,  Mancroix, 


Ho/nelie,2.] 


ACH. 


Achalandée,  v.  a.  Donner  des  chalans  à  quelque 
marchand,  achalander  un  marchand,  une  bou- 
tique. 

S'achalander,v.r.  le  m  achalandé, je  me  fuis  achalan- 
dé ,  je  machalandai ,  commencer  d'avoir  des 
chalans. 

S'acharner,-!/.»".  le  m  acharne,  je  me  fuis  acharné ,  je 
m'acharnai.S'atzchcr  avec  colère  à  la  chair,  s'ata- 
cher  cruellement  l'un  contre  l'autre.  [L'ours  s'a- 
charne peu  fouvent  fur  un  cadavre.  La  Fontaine.'] 

*  S'acharner.  Ce  mot  Te  dit  des  perfonnes,  5c  il  ligni- 
fie s'atacher  opiniâtrement  l'un  contre  l'autre 
pour  fe  faire  quelque  outraa;e,en  vouloir  opiniâ- 
trement à  quelqu'un.  [C'eft  tout  ce  qu'ont  pu  fai- 
re tant  de  docteurs  acharnez  contre  un  feul.  Paf 
I.3.  lls'eft  acharné  fur  moi  long  tems  après  que 
je  ne  lui  faifois  plus  de  mal.Sca.Rom.] 

*  S'acharner.  Ce  mot  ce  dit  auflîdes  chofes  ôc  des 
perfonnes  ,  s'atacher  avec  ardeur  pour  nuire  à 
quelque  chofe,ou  à  quelque  perfonne.  [Il  s'achar- 
ne furies  pièces  nouvelles,  Boi.Epi.  Elles  étoient 
fi  acharnées  au  combat  qu'elles  ne  vouloientpas 
obeu.  Abl.Luc] 

Acharnement ,  /w.C'eft  un  atachement  à  la  chair 
avec  paflion,  atachement  cruel  pour  fe  nuire. 

*  Acharnement. Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfon- 
nes, atachement  cruel  afin  de  fe  nuire,  forte  de 
perfecution  cruelle,  ôc  opiniâtre.  [Jamais  contre 
un  pécheur  ils  n'ont  d'acharnement.  Mol.  Tar. 
a.i.fs.] 

Achat,/»?.    Choie  achetée.  [Faire  un  bon  achat.] 

Ache,//!  Herbe  médicinale,  &  bonne  à  manger ,  qui 
devient  haute ,  ôc  qui  fleurit  blanc  la  féconde  an- 
née qu'elle  eft  plantée. 

Ache  roiale.  Plante  qui  fleurit^tout  les  ans,  5c  qui 
au  bout  de  fa  tige  produit  une  fleur  jaune  ,  ou 
blanche. 

SACHEMiNER.f.r./e  m achemine,  je  me  fuis  acheminé, 
je  m' acheminai.  Aller ,  marcher.  [Pour  obéir  aux 
ordres  du  Prince  nous  nous  acheminâmes  au  lieu 
où  il  etoit.  Abl.  Luc.  Il  s'achemina  vers  la  Ca- 
p  adoce.  Van.  Qum.l.j.] 

*  S'acheminer.S'nvanccr,ëtrc  entrain  de  fe  faire.  Il 
s'achemine  vers  fa  chute.  Racine  ,  Britanni- 
cm,a.i.S.i. 

Acheminementf.m.Cc  mot  eft  vieux  5c  peu  en  ufage 
danslepropre,aâ:ionde  celui  qui  s'achemine. 

*  Acheminement.  Moien  pour  arri-er  à  quelque 
choie.  [C'eft  un  acheminement  à  une  plus-gran- 
de fortune.] 

AcHfcTER/u.a.Avoirà  prix  d'argenr,le  peuple  de  Pa- 
ris prononce  *ï/£t<?r,maismal.[Achetei  àlamain, 
à  la  livre,àla  pièce.] 

*  Acheter  Couter,avoir  avec  peine,  perii,ou  autre 
moien.  [Acheter  bien  chèrement  un  petit  plaifir 
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par  beaucoup  de  chagrins.  Abl.Luc.  ] 
Acheteur,  f.m.Cduy  qui  acheté.  [Trouver  des  ache- 

teurs,  Abl.Luc.  ] 
Achever,  v.  a.  Finir, terminer.  [  Achever  un  palais. 

Que  n'atens-tu  que  j'aie  achevé  de  douter  mes 

ennemis  ?  Abl.  Luc.  ] 

*  Achever.  Donner  la  dernière  main  à  un  ouvrage, 
le  porter  à  la  perfection.  [La  plupart  des  auteurs  ne 
fe  donnent  pas  le  tems  d'achever  leurs  ouvrages.] 

Achevé,  achevée,  adj.  Fini.  [Travail  achevé.] 

*  Achevé,  achevée,  ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &  des 
perfonnes,  quand  il  fe  dit  des  chofes.il  firmifie 
acompli,  excellent,  mais  quand  il  fe  dit  des  per- 
fonnes, il  fe  prend  en  bonne,  &  mauvaife  part, 
[exemples.  C'eft  un  ouvrage  achevé,c'eft  un  fou 
achevé ,  c'eft  un  auteur  achevé.] 

Achèvement, f  m.  Manière  dont  une  chofe  eft  ache- 
vée,perf e&ion  qu  on  a  donnée  à  une  chofe,à  for- 
ce de  travail.  [  Dans  les  ouvrages  d'efprit  c'eft  le 
travail ,  ôc  l'achèvement  qu'on  confidere.  Dé- 
preauxï] 

AcHOPEMENT,/;».Ce  mot  ne  fe  dit  pas,ce  femble,  au 
propre. 

*  Achopement,  Faute,  écueil  de  perfonne ,  obftacle. 
[Pierre  d'achopernent  ôc  de  fcandalcP^m^PZ-iK'- 
f/fl//,  7.  C'eft  l'achopement  de  l'antiquité  ,  Lit 
Chant.  ] 

A  C  I.     A  C  L. 

Acide,  adj.Quh.  quelque  faveur  qui  tire  fui  l'aigre, 
[Les  chofes  acides  rafraichiflent ,  liqueur  acide. 
La  Cham.] 

Acide, f.m.Cc  qui  eft  acide.  Chofe  acide. 

Acier,  f.m.  Fer  rafiné,  ôc  celui  de  tout  les  métaux  qui 
eftfufceptible  d'une  plus-grande  dureté. 

AcLAMATiON,//!Cri  qui  marque  une  ré  jouiflance  pu- 
blique. [Recevoir  les  benedictions,Ôc  les  aclama- 
tions  du  peuple.  Abl.Cef] 

ACO.    . 

Acol\T>E,ff.Terme  de  chevalerie.ù  veut  dire  embraf- 
fement.  [Donner  l'acolade  à  celui  qu'on  fait  che- 
valier. Col.] 

Acolade.  Terme derotiffeur ,  deux  lapreaux  joints,  5c 
acommodezeniemble  qui  font  prêts  à  rôtir. 

f  Acoler,v.a.  Embrafler.Acoler  la  cuiflèj  ces  mots 
font  vieux,  5c  ne  fe  difent  qu'en  riant. 

Acoler.  Terme  de  rotifteur ,  joindre  deux  lapreaux 
pour  les  faire  rôtir. 

Acolite.fm. Terme  d'Eglife ,  un  des  petis  ordres  de 
l'Eolife,  celui  qui  alume  les  lampes  ôc  porte  le» 
cierges ,  qui  met  le  vin  ôc  l'eau  dans  les  burettes 
pour  fervir  au  facrifice.  God. 

Acommoder,  v.  a.  prononcez,  aconmodé 'Aiufter  ,ha- 
bi  lier.  [Acommoder  à  la  Françoife. Abl.Luc.Tom.j.] 

Acommoder.  Etre  propre  à  quelqu'un  ,  être  le  fait 
de  quelqu'un,  être  à  la  bienséance  d'une  perfon- 
ne. [Cette  maifonacomvnoderoit  fort  un  de  mes 

amis.  ] 

Accommt- 
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Acommoder.  Conformer,  faire  convenir,  ajufler. 

[  Acommoder  fa  voix  à  la  nature  des  chofes  qu'on 

recite.  Fauche  ur,  traité  de  l'Orateur.  Vous  rangez 

à  acommoder  les  confonnes  qui  fechoquent.Fô/. 

/.  S7-  Acommoder  un  fujet  au  téatre.  Corneille.  ] 

Acommoder.  Acorder,  terminer.  [Acommoder une 

afaire  pour  de  l'argent.  Abl.  Tac.  ] 
Acommoder.  AfTaiibnner.  [  Acommoder  des  œufs, 

du  poifTon ,  &c.  ] 
Acommoder.  Rétablir,  mettre  en  meilleur  état.  [Cela 

fert  à  acommoder  fes  afaires.  ] 
t  Acommoder.  Maltraiter  de  paroles,  de  coups,  en 
agir  mal  envers  quelqu'un.  [Te  m'en  vais  l'acom- 
moder  de  toutes  pièces.  Abl.  Luc.  J'ay  en  moy  de- 
quoi  vous  faire  voir  comme  votre  fille  m'acom- 
mode.  Mol.  Geo.  ] 
S' acommoder,  v.r.  lem' acommodé,  je  me  fuis  acom- 
modé ,  je  m  acommodai.    S'aproprier  ,  s'ajufter. 
[S'acommoder  pour  aller  en  vifite.  ] 
S' acommoder. Se  conformer,être  propre  à  quelqu'un, 
être  le  fût  de  quelqu'un.  [  S'acommoder  au  tems 
pour  le  bien  de  fes  afaires.  Vau.  Quin.  I.  4.  Si  vous 
pouviez  vous  acommoder  de  cela,  jevousl'ofii- 
rois.  Voi.  I.  ?s.  ] 
S'acommoder.  S' acorder  ,  fe  terminer  paifiblement. 
[Je  voudrais  bien  que  vous  vous  puiTiez  acom- 
moder aveccâ  ennemi  du  genre  humain.  Voi.  I. 
i+s.  Il  ne  tient  qu'àlui  que  les  afaires  nes'acom- 
modent.  Vau.  6htin.  I.  x.  c.  s.  1 
S  acommoder.  Se  plaire  en  un  lieu,  fe  plaire  avec  quel- 
qu'un. [  Il  s'acommode  mieux  que  jamais  à  Paris . 
Difpo  fez  Madame  Anne  à  s'acommoder  avec  eux. 
Voi  l  40.] 
S  acommoder.  Se  trouver  bien  de  quelque  chofe,  en 
être  contant.  Prendre  quelqu'un  à  foypour  s'en 
fervir.   [  Le  moien  qu'on  pût  s'acommoder  de 
leurs  perfonnes.  Mol.  Tre.  Je  voudrais  bien  que 
quelqu'un  de  vos  amis  voulût  s'acommoder  de 
cesefclaves.  Mol.] 
S'acommoder.  Se  lèrvirdc  quelque  chofe ,  s'aproprier 
quelque  chofe ,  &  en  ufer  comme  du  n'en.    [  On 
trouva  beaucoup  de  nerfs  dont  les  frondeurs  s'a- 
commoderent.  Abl.  Ret.  I.  3.  c.  3.  Us  s'acom- 
modent  de  tout  ce  qu'ils  trouvent  à  leur  bien- 
féance.  ] 
Acommodablc  ,  adj.  Qui  fe  peut  acorder.  [  Afaire 

acommodable.  ] 
Acommodant,  part.  Qu^ajufte,  qui  conforme.  [Il 
parloit  aux  foldâs,  acommodant  fon  difeours  à 
l'humeur  des  nations.  Vau.  Quin.  1. 3.  ] 
Acommodant ,  acommodante ,  adj.  Oui  s'acommo- 
de, qui  s'acorde.  [  Efprit  acommodant.  Abl.  Con- 
duite obligeante ,  &  acommodante.  Paf.l.  s-] 
Acommodé,  acomtnodée,  adj.  Ajufté ,  propre ,  acoidé. 
[  Cabinet  bien  acommodé,  air  acommodé  aux 
paroles.  Mol] 
Acommodé,  acommodee ,  adj.  Riche,  quieft  à  fon 
aiie.  [S'ils  pouvoient  ici  rentrer  dans  leurs  biens, 
ils  feraient  mieux  acommodez  qu'à  BrufTelles. 
Voi.  I.  43.  ] 
Acommodemmtifm. Réconciliation,  moien depa- 
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cificr,  manière  d'ajufter,  Se  d'acommoder  les  cho- 
fes. [J'ai  fait  fon  acommodement.  Abl  Luc.  Etre 
homme  d'acommodement.  Mol.  Le  Ciel  défend 
certains  contentemens,  mais  on  trouve  avec  lui 
des  acommodemens.  Mol.  ] 

Acompagner,  v.a.  Faire  compagnie  à  quelqu'un ,  al- 
leravec  quelqu'un.  Fairefuivre  incontinent apris, 
être  joint  avec  quelque  chofe.  [Les  mères  aconv 
pagnent  leurs  enfans  en  exil.  Abl.  Tac.  L'élo- 
quence du  corps  acompagnoit  celle  de  l'cfpnt. 
Bal.] 

Acompagnement ,  f.  m.  Tout  ce  qui  acompagne. 
[Vous  avez,  non  pas  un  grand  acompagnement 
de  chevaux,  mais  probité  ,  généralité.  Voi.  1er. 

Acomplir.  v.a.  Achevertout  à  fait  une  chofe.  Exé- 
cuter entièrement.  [Acomplir les  Commande- 
mensdeDieu.  Paf.l. /.  ] 

AcompliAcomplie^dj.  Achevé,  fini. Excellent.  [Vœu 
acompli.  Abl.  Luc.  Beauté  acomplie.  Abl.  Luc.  ] 

Acompliffement^f.m.  Achèvement  entier  5c  parfait. 
[  Tu  trouveras  en  luil'acompliflement  de  ton  def 
fein.  Abl.  Luc.  ] 

Aconit  ,fm.  Plante  venimeufe. 

Aconit  d'hiver.  Plante  tubereufe  qui  fleurit  en  Jan- 
vier, Février  &  Mars. 

f  Acoquiner,  v. a.  Acoutumer  à  quelque  chofe- 
[Nous  venions  les  femmes  nous  courir,  fans  tous 
cesrefpectsoùles  hommes  les  acoquinent.  Mol  J 

•J"  S'acoquiner ,  v.r.  le  m'acoquine,  je  me  fuis  acoqui- 
né, je  m  acoquinai.  S'acoutumerdetelleforteàun. 
heu ,  ou  à  une  choie ,  qu'on  ait  peine  à  quiter  ce 
lieu,  ou  cette  chofe.  [  Mon  Dieu  !  qu'à  tes  apas  je 
fuis  acoquiné.  Mol.  ] 

Acorder, v.a.  Donner,  céder,  demeurer  d'acord. 
[  Acorder  une  grâce ,  une  faveur.  Abl.  Je  vous 
acorde  cela,  Scfoions  bons  amis.  Abl.  Luc.  ] 

Acorder.  Promettre  de  donner.  [  Acorder  une  fille  en 
mariage.  ] 

Acorder.  Pacifier, acommoder.  [On vous  emploie 
à  acorder  les  Impériaux.  Voi.  I.  187.  Acorder  les 
contradictions.  Paf  l.  6.  Acorder  les  principes  de 
chaque  fecte.  Abl.  Luc.  ] 

Acorder.  Joindre,  mettre  enfemble.  [  Il  acorda  deux 
chofes  incompatibles ,  un  maître  6c  la  liberté. 
Abl.Tac] 

Accorder.  Terme  de  joueur  d'inftmmens  de  mufi- 
que.  Mettre  d'accord.  [Acordei  unluthjUntuorbe, 
une  orgue ,  un  clavecin,  Sec] 

Acorder.  Terme  de  grammaire.  Faire  convenir  félon 
les  régies  de  la  grammaire.  [  Acorder  l'adjeéhf  en 
genre ,  en  nombre  Se  en  cas  avec  fon  fubftantif  ] 
S' acorder ,  v.r.  le  m' acorde,  je  me  fuis  acordé  ,je  m'a' 
cordai.  Se  conformer,  convenir,  être  d'acord,  Se 
en  bonne  intelligence.  [  Mon  amour  s'acorde 
avec  ma  raifon.  Gon.  Poe.  Ils  nes'acordent  ni  de 
la  fin,  aides  principes.  Abl.  Luc.  Les  Provinces 
s'acordoientàcette  forte  de  gouvernement.  Abl. 
Tac.  Ils  s'acordent  à fraper enfemble.  S'acordcr  en 
quelque  chofe.  Abl.  Ar.  1. 1.  S'acorder  fur  quelque 

\      chofe,  s'acoïdei' touchant  quelque  chofe.  ] 

B  Aforde. 
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Acordé,  atordée,  adj.  Acommodé,  pacifié.  [l>îfe- 

rendacoidv.  Afaire  acordee.] 
Acordé,fm.  Celui  qui  a  promis  en  préfence  de  mon- 
de foi  de  mariage ,  5c  qui  l'a  reçue  réciproque- 
ment. [  L'acordé  eft  bien  fait.  ] 
jîcordée ,  f.f.  Celle  quia  promis,  ôcàqui  on  a  aufïî 

promis  foi  de  mariage.  [L'acordée  eft  belle.  ] 
Acord  f.m.  Contentement  de  plufieurs  perfonnes  fur 
une  chofe.  [Us  renoncent  d'un  commun  acord  à 
lafervitude.  Abl  Luc.  Demeurer d'acord,  tomber 
d' acord  d'une  chofe.] 

i*  Etre  de  tout  bons  acords..  C'eft  vouloir  ce  qu'on 
veut. 

Acord  Acommodement,  traité  ,  union  d'avis  ,  de 
fentimens,  &c.  Convention  fur  quelque  diferend, 
convenance,  raport,  jufteflè.  [  Faire  un  acord  avec 
quelqu'un.  Pour  entendre  l'acord  de  nos  opinions 
avec  les  décifïons  des  Papes ,  il  faudroit  avoir  plus 
deloifir.  Pf.fl.s-  Les  Philofophes  ne  font  pas  d'a- 
cord  de  ce  que  tu  veux  favoir.  Abl.  Luc.  ] 

Acord.  Harmonie  de  voix ,  ou  d'inftrumens.  [Les 
objets  les  plus  infenfibles  font  animez  par  ces 
acords.  Gon.  Poe.  Cordes  qui  tiennent  long-tems 
leur  acord.  ] 

Tout  d'un  acord,  ad-v.  Tout  d'un  confèntement.  [Us 
font  tout  d'un  acord.  ] 

Acor d  ailles,  f  f.  Articles  de  mariage  lignez. 

Acort,  acorte,  adj.  Adroit,  civil-  [  11  faut  être  acort, 
fage ,  difciet  &  fin.  ] 

Acoster  ,  v.a.  Aprocher  quelqu'un  pour  lui  parler. 
[  Acofteruneperfonne.  Abl.  ] 

S"acofter,vr.  le  m 'acofte>je  me  fuis  acofté,je  m'acoftai. 
S'aprocher  de  quelqu'un.  [  On  n'eût  ofé  parler 
enfemble,  ni  s'être  acofté  de  perfonne.  Vau.  Quin. 
Ub  x.  ] 

Acoftable,  adj.  Qui  reçoit  avec  civilité  ceux  qui  l'a- 
prochent.  [  Ce  font  des  gens  peu  acoftables.  Voi 
le  t.  jf.o.  ] 

Acoter  ,  v.a.  Vieux  mot  pour  dire  apuier. 

Acotoir  f.m.  Morceau  de  bois  plat  qu'on  atache  dans 
les  Confeiïionnaux,  &  dans  les  chaifes  des  por- 
teurs, pour  apuier  le  confefleur,  Se  ceux  qui  fefont 
porter  en  chaife. 

Acoucher,  t/.#.  Ce  mot  fe  dit  faieufèment  &  pro- 
prement des  femmes ,  &  improprement  &  par  rail- 
lerie de  Jupiter.  Il  fîgnifie  mettre  un  enfant  au 
monde.  [Elle  acoucha  hier d'ungros  garçon.  Jupi- 
ter acouchade  Minerve.  Abl.  Luc.  ] 

Acoucher  x>.a.  Aider  à  mettre  un  entant  au  monde. 
[  Acoucher une  femme- Vulcainn'acoucherapasft 
fagement  Jupiter  ,  qu'une  fage  femme.  Abl. 
Luc  ] 

t  *  Acoucher.  Produire ,  faire  quelque  ouvrage  d'ef- 
prit.  [Les Poètes  acouchent  par  le  bofft  des  doigts. 
Abl  Luc.  Le  fort  de  ce  Sonnet  a  droit  de  vous  tou- 
cher, &  c'eft  dans  vôtre  cour  que  j'en  viens  d'a- 
coucher  Mol  ] 

Acouch  e,ff  Femme  qui  eft  dans  fes  couches ,  &  qui 
vient  de  mettre  un  enfant  au  monde.  [L'acouch  e 
eft  gaillarde  ] 

Acouchement.f.m.  Action  communede  Iamére  ôc  de 
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l'enfant  pour  acoucher.  [  Il  confulta  s'il  épouferoit 
Livie  avant  fon  acbuchement.  Abl  Tac.]  Le  mot 
d'acouchement  eft  bien  moins  ufité  que  celui  d» 
couches. 

Acoucheur.f  m.  Celui  qui  acouche  les  femmes. 

"f  S'acoudef,  v.r  le  m'acoude,  je  me  fuis  acoudé,  je 
m'acoudai.  S'apuier  fur  fes  coudes.  S'apuier.  [La 
paix  deiTus  lui  s'acouda  Voi.Poe.  Triftement  acou- 
dé contre  une  cheminée,  je  fonge.  S.  Am.  ] 

f  Acoudotr.fm.  Ce  qu'on  met  fous  les  coudes  pour 
s'apuier deffus.  [Donnez  un  acoudoiràMonfieuç, 
il  en  a  befoin.  ] 

Acoudoir.  Terme  d'architeclure ,pour  dire  apui.  [  Fai- 
re des  acoudoirs  entre  les  piez-d'eftaux.  Perraue, 
Vttrwve  ] 

Acoupler,  V.  a.  Joindre  enfemble  ,  mettre  deux 
à  deux.  [  Acoupler  le  linge.  Acoupler  des  bâ- 
ta ux.  ] 

Acoupler.  Joindre  pour  la  génération.  [Faire  acou- 
pler des  papillons.  ] 

S' acoupler ,  v.  r.  le  m'acouple ,  je  me  fuis  acouplé.  Se 
joindre  pour  la  génération.  [La  mouche  vole  en 
l'air  acouplce  avec  fon  mâle.  Abl.  Luc] 

*  S' acoupler.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  inanimées,  & 
veut  dire  joindre  enfemble.  [Les  principales  quali- 
tez  tactiles ,  fe  peuvent  acoupler  de  plufieurs  fa- 
çons. Roh.  Phy.  ] 

Acouplement ,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  qui  fe  joi- 
gnent pour  la  génération.  [  On  conte  que  ie  dra- 
gon naît  de  l'acouplement  d'un  aigle  avec  une  lou- 
ve. Abl.  Mar.  tom.  i.  c.  23.  ] 

*  Acouplement.  Conjonction  pour  le  mariage,  ou 
autre  pareille  chofe ,  mais  en  ce  fèns  on  ne  fedoit 
fervir  de  ce  mot  qu'en  l'adoucinar.t.,  ou  le  relevant 
par  quelque  épitete.  Ainfiondit  acouplement  di- 
vin, acouplement célefle-  fatal,  heureux.  [Il devoir 
c  lcbrer  l'heureufe  journée  de  ce  fatal  acouple- 
ment. Mal.  Poe.] 

AcouRCiR,a>.tf.  Rendre  plus  court.  [Ilne  faut  pas 
alonger  ce  qu'on  peut  acourcir.  Vau.  Rem] 

Acourir  ,  nj.a.  l 'acours.j  acourus,  je  fuis  acouru  ,j'a~ 
I  courrai.  Aler  vîte  vers  quelque  lieu ,  ou  vers  quel- 
qu'un. [  Acourir  au  fecours  de  quelqu'un.  Abl. 
Ret.] 

Acourir,  v.a.  Terme  de  chajfe.  [Plier.  Acourir  le 
trait.  Sal.  ] 

•\  AcouTRER,a>..«.  Habiller,ajufter,parer.  [Ilyavoit 
des  finges  acoutrez  en  charlatans.  Abl  Luc.  ] 

f  *  Acoutrer.  En  agir  mal  envers  quelqu'un,  le  mal- 
traiter. [  Quivous  a  ainfî  acoutrez,mes  amis  ?  Abl. 
Luc] 

f  Acoutrement.f m.  A)uûement, propreté, état.  [Je 
vous  ai  vu  dans  un  acoutrement.au  prix  duquel 
rien  ne  me  fauroit  plaire.  Voi.  Poe  ] 

Acoutumance,//  Vaugela:.  dit  que  ce  mot  vieillit, 
&  qu'en  fa  place  on  fe  fèrt  de  celui  de  coutume. 
Cela  eft  vrai  poui  l'ordinaire  :  mais  il  y  a  des  en- 
droits ou  le  mot  d' acoutumance  vient  mieux  que 
celui  de  coutume.  [  La  jeunefTè  change  fès  goûts 
par  l'ardeur  du  fang,  &  la  vieillefïè  conferve  les 
tien»  par  l'acoutumance.  M.  de  U  Rochefoucaue. 

Un 


ACR.  ACR.  H 

Un  eipritabatu,<Sc  comme  dont  *  par  Facotirriman- 1  Acrolffement.  Terme  de  po  "fe  Latin  f.    Augmenta- 
Ceàu  joug  n'o Ici  oit  plus  s'enh.udir  à  rien.  M.  D<i-         tiou    de   filabcs.    [  Acroiflèment  de  verbe    de 

nom,  ckc  ] 


préaux,  Longin.  ] 
Acoutumer,  v  a.  Avoir  de  coutume,  faire  fou  vent, 
pratiquer  fouvent, donner,  ouf  lire prendre  l'ha- 
bitude de  quelque  chofé.  [  Les  ignorans  ont  acou- 
tum:  do  s'en  fier  auxperfonnes  habiles.  Avl  Luc. 
Il  vous  impo  te  de  vous  acoutumer  de  h.ur  l'in- 
juftice.  Voi.  lib.  ç  Nous  fommes  Ci  acoutumez  à 
nous  d.guifcr  aux  autres,  qu'enfin  nous  nous  d  - 
guifons  à  nous-mêmes.  M  de  la  Rochefoucaut. 
Acoutumer  es  gens  à  la  pratique  de  la  vertu.  Edu- 
cation du  Prince.  ] 

ACR. 

Acre ,  adj'  Qiu  a  de  l'acrimonie.  [ Urine  acre ,  & 
mordante.  Chaleur  icre&  piquante.  LaCham.] 

f  AcrEDHEr,  v.a.  Donner  du  crédit ,  5c  du  nom  à 
quelqu'un.  [  Acréditeruneperfonne.  ] 

Acrimonie,//  Qualit  qui  eftatache  àl'humeur, 
&  qui  fait  que  cette  humeur  pique  les  parties  où 
elle  fe  rencontre  [L'acrimonie  des  humeurs  a  ulce- 
r  I  le  conduit  de  l'urine.  Deg.  ] 

Acrocher,  a>.<*.  Pendre  àun  crochet,  ouàquelque 
chofe  de  cette  forte.  [  Acrocher  de  la  viande.  ] 

Âcrocher.  Joindre  un  vaifTeau  ennemi  pour  entrer 
dedans,  &s'y  batre  à  outrance.  [  La  Réale  acrocha 
une  galère.  Vau.  Quin.  1. 4  c.  4] 

j-  *  Acrocher  Atraperparadrefie.  Gagner  quelqu'un, 
faire  donner  dans  le  panneau.  [  Ses  foins  ten- 
tent tout  pour  acrocher  quelque  galant.  Moi 
Mif] 

■j-  *  Acrocher.  Empêcher  qu'une  chofè  ne  fe  termi- 
ne [Acrocher  un  proc  s] 

S' acrocher  v  rie  macroche  je  me  fuis  acroché,je  ma- 
crochai. Se  prendre,fe  tenir  avec  les  mains  à  quel- 
que chofe.  Etre  pri >  à  quelque  chofe  qui  arrête.  Se 
prendre  au  colet  pour  fe  batre.  Joindre  dans  un 
combat  naval  un  vailïeau  ennemi  pour  entrer  de- 
dans, &ypafïèrtoutaufilde  l'ôp  e.  [Son  diadè- 
me s'acrocha  à  un  rofèau.  Abl  Ar  l.  7.  Nos  bra- 
ves s'acrochant ,  fe  piennent  aux  cheveux.  Dé- 


^CROiRE.xr»  Ce  mot  emporte  que  celui  Je  qui  on 
le  dit  a  deflèin  de  tromper.  Il  fe  dit  a  :iïi  des  chofes 
fàufles  qu'on  veut  fine  palier  pour  vraies  Vau. 
Rem  [  Je  fai  tout ,  ne  penfe  pas  m'en  faire  acroirc, 
Abl  Luc.Vous  faites  acroirc  à  une  infinir  degens, 
que  ces  points  ne  font  pas  eflènt.els  à  la  foi.  Paf. 
let.  7  ] 

S' eu  faire  acroire,  v  r.  le  m'en  fais  acroire,  je  m'enfuis 

fait  acroire ,  je  m  enfis  acroire  S'enoigueillii,  avoir 

meilleure  opinion  de  foi  qu  on  ne  devroir.  [  Un 

galant  homme  ne  s'en  fait  point  acroire ,  parce 

qu'il  ne  (épique  de  rien.  Paf  P  en  ] 

S'acroupir  ,  v  r  le  m  acroupi ,  je  me  fuis  acroupi  >  je 
m'acroupii.  Se  bailler,  fe  courber  fur  le  eu,  iere- 
pofer  fur  le  derrière.  [  f  On  ne  vous  verra  plus 
en  pofture  de  pie  dans  le  cercle  acroupie.  Sot. 
Poe.] 

ACT. 

Acte,/?».  Tout  ce  qui  fe  fait,  ou  qui  s 'eft  fait 

Acte.  Action  [Repenfez  mûrement  à  vos  actes  tragi- 
ques. God.  Poe.  Les  actes  merveilleux  des  Saints. 
Maucroix*  Homélie  /.] 

Acte  de  contrition.  Terme  d'Eglife-  Douleur  de  les 
péchez  ,  accompagn  e  d'un  parfait  amour  de 
Dieu.  [  Faire  un  acte  de  contrition.  Paf.  I  6  ) 

Actes.  Terme  confacré  pour  dire  Vhifiotre  des  Apô- 
tres. [  Le  livre  des  Actes  des  Apôtres  eft  un  trefor 
fpirituel.  PortRoial.  ] 

Aile.  Terme  de  pratique.  Ecrit  pafT:  au  Grefe ,  ou  de- 
vant un  notaire.  [Paflerunactcaugrefe.  Signifier 
un  acte.  ] 

Acte.  Terme  de  poèfie.  Partie  de  l'action  d'un  poê'me 
dramatique.  [  Le  premier  acte  d'un  poème  dra- 
matique ,  eft  le  fondement  de  routera  pièce.  ] 

Acte.  Terme  d'école  de  Tologie ,  de  droit  Canon  ,  de 
Médecine.  AAion  publique  oùTon  répond  deT  o- 
logie,  dephilofophie,  de  droit,  ou  de  médecine, 
ôcc.  [  Ouvrir,  faire,  foûtenir  un  acte  ] 
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préaux ,  Satires.  Apr  s  que  les  galères  fe  furent  ba-  I  Acteur ,  J m.  Celui  qui  joue  un  rôle  dans  unepiéce 
tues ,  elles  s'acrocherent  1  1       de  téatre. 


Acrocfm.  Rupture.  [C'eft  unacroc  que  je  me  fuis 
Fait.] 

Acroitre,  v.a  I'acroi  tj'acrtti  ,j'ai  acru.  Ce  mot  ne 
fe  dit  point  des  corps  qui  prennent  de  l'accroiiïè- 
ment,  mais  des  choies  qui  peuvent  recevoir  quel- 
que augmentation  vifible,ou  invifible.  [Les  richef- 
fes  ne  font  qu'acroître  la  foif  Vau.^uin.  1 7.  Il  faut 
boire  la  raillerie,  depeurde  l'acroitre  enlad. fen- 
dant. Abl  Luc  ] 

Acroijfement ./^.'Augmentation  fenfible  d'un  corps 
en  fa  propre  fubftance.  [On  reconnoit  qu'il  y  a 
de  l'acroiflement  au  tronc  d'un  arbre,  quand  on 
remarque  qu'il  eft  plus  gros  qu'il  n'etoit.] 
*  Acroijfement.  Augmentation,  profpérité.  [Faire 
des  vœux  pour  rwoiilcroen»  de  l'Empire.  Vau. 
Quin.l  p] 


*  Acteur.  Qui  a  eu  part  à  une  afaire  mêlée  d'intri- 
gues &  d'embarras,  quia  conduit  l'intrigue.  [lia 
été  un  grand  acteur  en  cette  afaire.  Nouvelles  re- 
marques.  ] 

Actif ,  active,  adj.  Agiffant.  [Principe  actif,  jeune 
homme  actif  Vie  active.  ] 

Actif  active.  Terme  de  palais.  Qui  eft  deu.  [  Efects 
actifs.  ] 

Actif,  active.  Terme  de  grammaire  ,  ce  qui  fignifie 
une  action.  [  V erbe  actif,  lignification  active.  ] 

Actif,  f  m.  T  rme  de  grammaire.  [Verbe  actif.  Con- 
juguer l'actif,  <3c  iepaiïîf  ] 

Activement,  adv.  Dans  un  fens  actif  [Verbe  pris 
activement.] 

Action,  ff  Mouvement  vif  de  la  partie. 

Action,  ff.  Ce  quife  fait ,  ou  s'eft  fait.  Chofe.  [  Faire 

B  2         une 
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une  actionde  juftice.  Voi.l.ç.  Heureux  celuiqui  i     Acufer  quelqu'un  d'imprudence.] 

conduit  fes  actions  avec  jugement.  Pfeaume  de  \  Acufer.  Blâmer,  dire  qu'il  y  a  des  défauts  en  une  cho- 


David.  ] 
Action.  Ton  5c  manière  de  celui  qui  parle  avec  feu, 

qui  agit  avec  chaleur.  [Parler  d'action.  ] 
Aftion.  Geft.es  de  l'orateur  quand  il  prononce  un  dif- 
cours,  geftes  delaperfonnequi  recite  en  public. 
[Avoir  l'action  belle.  L'éloquence  dépend  des 
chofes,  des  paroles  &  de  l'action.  ] 
./f<!?/0».Difcoursprononcé  pai l'orateur.  [Les  actions 
publiques  du  prédicateur Ogier,  ne  font  pas  fort 
bien  écrites.  ] 
Action.  Terme  de  palais.  Droit  de  pourfuivre  quel- 
qu'un en  juftice.  [  Action  réelle ,  perfonnelle  ou 
criminelle.  Avoir  action ,  intenter  action  contre 
quelqu'un.  Le  Mai.  ] 
Actions  de  grâces.  Remercimens.  [  Je  vous  rendrai 

d'éternelles  actions  de  grâces.  Arn.  ] 
Activité,  ff.  Force,  vigueur,  éfort.  [Les  corps  natu- 
rels redoublentleur  activité  àmefure  qu'ils  apro- 
chent  de  leur  centre.  Patru.  Plaidoiéiz.  ] 
*  Activité.  Vigueur ,  vivacité.  [  Activité  d'efprit.  ] 
Aflrice.f.f.  Celle  qui  joué  un  rôle  dans  une  pièce  de 

téatre. 
Actuel,  actuelle  ,  adj.  Qu^produit  quelque  mouve- 
ment dans  la  volonté,  ou  quelque  lumière  dans 
l'entendement.  [  Grâce  actuelle.  ] 
Actuellement,  adv.  En  effet.  [Ils  ont  déchargé  les 
hommes  de  l'obligation  d'aimer  Dieu  actuelle- 
ment. Pafl.x.] 

A  CU. 


fe.  [  Acufer  un  teftament  de  fuggeftion. Patru ,  3. 
Plaidoié.] 

Acusé,acusée ,  adj.  Perfonne  dont  on  a  découvert  le 
crime,  ou  la  faute.  [Elle  eft  accusée  de  recelé.  Pa- 
tru, Plaidoiè  xi.] 

Acusé,fm.  Celuiqui  eft  déféré  en  juftice,celui qu'on 
dit  qui  eft  coupable  de  quelque  crime ,  ou  de  quel- 
que foute.  [C'eft  un  célèbre  acusé.  Abl.  Tac] 

Acufateur.f.m.  Celui  qui  acufe.  [Se  rendre  acufo- 
teur  de  quelqu'un.  Abl.  ] 

Acufation,f.f.  Plainte  qu'on  fait  du  crime ,  ou  de  la 
faute  d'une  perfonne.  [  Intenter ,  entreprendre, 
pourfuivre  une  aceufation.  Abl.  Tac] 

Acufatif,f.m.  Terme  de  grammaire.  Le  quatrième  cas 
d'un  nom  fubftantif 

Acufatrice.f.f.  Celle  qui  acufe. 

Acurs  ,f  m.  Terme  de  chajfe.  Bouts  de  foiefts ,  &  de 
grans  de  bois.  Sal. 


Acueuuk  ,  v.a.  Onemploioit  autrefois  ce  mot  en 
mauvaife  part ,  mais  aujourd'hui  on  ne  s'en  fert 
qu'en  bonne,  ôemême  on  ne  s'en  fert  que  rare- 
ment :  en  fa  place  on  dit  recevoir.  [  Il  a  été  acueilli 
favorablement.]  Ondiroit  aujourd'hui/»/'-* reçu 
favorablement. 
Acueil, f m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  bonne  part,  fi  on 
n'y  ajoute  mauvais.   11  fignifie  réception  qu'on 
fait  à  une  perfonne  qui  arrive  ,  ou  qui  nous 
aborde.   [Il lui  fit  un  acueil  le  plus  obligeant  du 
monde.  Abl.  Luc.  Faire  acueil  à  tout  le  monde. 
Abl] 
Aculer,  1/.  as.  Faire  ranger  dans  un  coin,  poufïèr<3c 
ferrer  dans  un  coin.  [  Dogues  qui  ont  aculé  un 
taureau. ] 
*  Aculer,  poufTèf  en  un  endroit  d'où  l'on  ait  peine  à 
s'échaper.  Serrer  de  fi  prés  fou  ennemi  qu'il  ne 
fâche  par  où  fe  fauver.  [  Aculer  l'ennemi.  Abl.  Ar. 
liv.  s-] 
S' aculer,  v.r.  le  fnacule  ,je  me  fuis  aculé  ,je  maculai. 
Se  mettre  le  derrière  contre  quelque  choie  pour  fe 
défendre.   [Le  taureau  s'acule  lorfqu'il  eft  atta- 
qué de  quelque  animal  dangereux.  ] 
Acumuler,  v.a.  Amaffer.  [Acumuler  les  arrérages. 

Patru,  Plaidoié 5.] 
Acuser,^./?.  Déférera  quelque  juge.  Découvrir  que 
quelqu'un  eft  coupable,  ou  qu'il  manque  en  quel- 
«juechofe.  [  On l'acufe  de  confpirer  contre  l'Etat. 


A  D  A.     A  D  D. 

Adam  ,fm.  Nom  d'homme  ,  qui  fignifie  terre  rouge. 

f  Adapter,  v.a.  Mot  un  peu  vieux,  en  fa  place  on 
dit  apliquer. 

Addition,//;  Augmentation.  [  Faire  des  additions  à 
un  Livre.] 

Addition.  Terme  d'Aritmétique.  Art  d'affembler  plu- 
fieursfommes,  ouplufieurs  nombres ,  pour  trou- 
ver la  fomme  totale.  [  Faire  une  addition.  ] 

Additionner, v. a-Terme  d' Aritmétique.  De  plufieurs 
fommes  n'en  faire  qu'une.  [  Il  faut  additionner 
toutes  ces  fommes.  ] 

AD  H. 

f  Adherer,i/.».  Prononcez,  aderé.  Confentir.  Accor- 
der. [Une  faut  point  adhérer  aux  malades  à  des 
chofes  contraires  à  leurfanté.  Port  Roial.  ] 

Adhérant.  Qui  confent,  [  Apeller  en  adhérant.  Le 
Mai.  ] 

Adhérant ,  adhérante ,  adj.  Qui  tient  fort.  [  Draperie 
adhérante ,  matière  adhérante.  ] 

Adhérant  ,fm.  QuKidhere  à  quelque  erreur.  Secta- 
teur de  quelque  héréfie.  [Les  Luteriens  étoient 
plus  confidérables  parla  puiflancedes  adhérant. 
Du  Rier ,  hifioire  de  Flandre,  tom.  1. 1. 4.] 

ADJ.       A  D  I. 

Adjacent, adjacente,  adj.  Qui  eft  auprès.  [  Terre 

adjacente.  San.] 
Ad  jectif, f.m.  Terme  de  grammaire.  Nom  qui  fe  joint 
à  un  fubftantif,&  qui  marque  toujours  une  bonne, 
ou  mauvaife  qualité. 
Adieu.  Adverbe  dont  onfe  fert  quand  on  fe  quite. 
On  le  met  auffi  quelquefois  à  la  fin  des  lettres, 
&  il  marque  de   l'amitié  ,  ou  de  la  tendrefTe. 
[  Adieu,  je  fuis  tout  à  vous.  Adieu,  je  vous  baife  les 
jnains.] 

Adien. 
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AJieu.  Ce  mot  marque  qu'on  quite  quelquefois  un  l      tour  eft  bon,  Scl'excufe  admirable.  M?/.  Vraiment 
lieu,  ouuneperfonneavcc  quelque  reffentiment.        vous  êtes  admirables.  Paf.1.8. 1 
[Adieu  Paris,  adieu  pour  la  dernière  fois.  Adieu,  i  .^«//«/raWe.Bon.beau.cxcélcnt.l  Ragoût  admirable.] 


va  te  promener ,  &  qu'on  ne  te  voie  jamais.  ] 

Adieu.  Ce  mot  marque  quelque  regret  de  perdre  une 
chofe  qu'on  tenoit  chère.  [Adieu  tous  mes  plai- 
firs,  la  grâce  qu'on  m'a  faite  eft  pire  que  la  moi  t. 
Gon.  Poe.  ] 

Adieu.fm.  Terme  par  lequel  on  fût  connoître  à  quel- 
qu'un de  la  civilité  5c  de  la  tendrefle  avec  quelque 
regret  de  le  quiter .  [Dire  un  dernier  adieu.  De  tout 
ce  qu'on  dit  dans  l'empire  d'amour,  l'adieu,  belle 
Thilis ,  coûte  le  plus  à  dire.  Sar.  Poe.  ] 

Adim-main  ,fm.  Animal  qui  naît  en  Afrique  ,  qui  eft 
fort  privé,  qui  renemble  au  mouton ,  mais  qui  eft 
aulfi  grand  qu'unmoien  veau.  Abl.  Mar. 

Adjudicataire,/;??.^  f.  Terme  de  palais.  Perfonne  à 
qui  on  a  ajugé  quelque  bien.  [  Il  s'eft  rendu  adju- 
dicataire. Elle  s'eft  rendue  adjudicataire.  ] 

Adjudication  ,f.f.  Acte  par  lequel  on  ajuge  quelque 
bien  vendu  dans  les  formes  de  juftice.  [Pourfui- 
vre  une  adjudication.  ] 

Adjuger.  Comme  ce  mot  s'écrit  fans  d,  voiez  ajuger. 

ADivB,f.f.  Animal  qui  naît  en  Afrique,  qui  eft  un  peu 
plus  grand  qu'un  renard,5c  de  même  poiI,mais  qui 
heurle  comme  un  chien,  5c  qui  eft  fort  haï  du  lion. 
[  Les  adiyes  font  rulécs.  Abl.  Mar-  ] 


Admirablement ,  adv.  Avec  admiration  ,  fort  bien. 
[  cela  vous  fied  admirablement.  Mol.  Cela  rime 
admirablement.  Foi.  Poe.  ] 

Admiration, ff.  Action  de  l'efpiït  qui  admire.  [Ra- 
vir tout  le  monde  en  admiration.  Abl.  Luc.  T'ai 
de  l'admiration  de  votre  courage  ôede  votre  bon 
naturel.  Voi.  1. 13.  ] 

Admonition  ,f.f.  Cemotfe  dit  en  langage  d'E»li(è, 
&  il  veut  dire  averti jfement .  [lia  contracté  maria- 
ge par  un  attentat  téméraire  à  nos  admonitions. 
Maucroix,  Schifme  page  117.] 

ADO. 


A  DM. 

Admettre  ,  v.a.  V admets , j'admis,  j'ai  admis.  Rece- 
voir. [  C'eft  un  homme  de  fort  bonne  compagnie, 
car  fans  cela  je  ne  l'aurois  pas  admis  à  ma  table. 
Abl.  Luc.  On  n'admet  que  deux  principes  des  êtres 
naturels  ,  la  matière  &  la  forme.  ] 

Administrer  ,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  des  finances ,  &  des 
revenus,  Se  veut  àhe  gouverner.  [  Adminiftrerles 
finances.  Le  Mai.  Les  revenus  de  la  République 
étoient  fagement  adminiftrez.  Abl.  Tac.  An.  1. 4. 
c.  1+] 

Adminijlrer.  Ce  mot  fedit  des  Sacrcmens,  &  veut 
dire  diflribuer,  donner.  [Adminiftrerles  Sacremens, 
au  peuple.  God.] 

Adminiftrateur  ,f.m.  Laïque  qui  a  foin  du  temporel 
de  quelque  Hôtel-Dieu. 

Adminiflration  ,ff  Manîment  &  conduite  de  quel- 
que bien,  de  quelque  afaire.  Action  de  celui  qui 
donne ,  &  qui  adminiftre.  [  Il  donna  l'adminiftra- 
tion  de  cet  Etat  à  Porus.  Abl.  Ar.  l.s.  Interdire  à 
quelqu'un  Padminiftration  des  Sacremens.  God.  ] 

Admirer  ,  v.  a.  Avoir  de  l'admiration  pour  quel- 
que chofe.  S'étonner,  être furpris.  [On n'admire 
pas  les  Centaures  pour  leur  beautè,mais  pour  leur 
extravagance.  Abl.Luc.  Te  vous  admirede  pen- 
fer  que  nous  foions  opolez  à  l'Ecriture.  Paf. 
Ut.  s.] 

Admirable,  adj.  Quirnérite  d'être  admiré.  [La  fagefïè 
de  Dieu  eft  admirable.  Arn.  ] 

Admirable.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  raillant,  & 
avec  un  ton  de  voix  qui  marque  qu'on  defaprôu 


Avol^cekœ,  ff.  Le  premier  âge  après  l'enfance. 
[  Etre  dans  l'adolécence.   f  L'adolécence  du 
monde.] 
t  Ado\éccnt,fm.  Jeune,  mais  il  ne  fe  dit  que  par 
raillerie  ,  d'un  homme  déjà  vieux.    [  Pourquoi 
ne  feroit-il  pas  l'amour,  ce  n'eft  encore  qu'un  jeu- 
ne adolécent?] 
S'adonner  ,  v.r.  le  ni  adonne  ,  je  me  fuis  adonné, 
je  m'adonnai.  S'apliquer  à  quelquechofe.   [  S'a- 
donner à  l'étude  des  belles  lettres.  Abl.  S'adonner 
aux  exercices  du  corps.  Vau.  Quin.l.3.  ] 
Adopter, v.a.  Terme  de  droit.  Prendre  pour  fils,  ou 
pour  fille.  [Augufte  adopta  Germanicus  qui  étoit 
fon  neveu.  Abl.Tac.  Adopter  pour  fils.  Abl.  Ar. 
liv.i.] 
*  Adopter.  S'aproprier.  [  Ce  n'eft  pas  chofe  étrange 

en  lui  d'adopter  les  œuvres  d'autrui.  Boil.Av.] 
Adoptifadoptive,adj.  Qui  eft  adopté.  [Fils  adoptif, 

fille  adoptive.] 
Adoption  ,  ff.  Aételégitime  en  faveur  de  ceux  qui 
n'ont  point  d'enfans,  par  lequel  il  leur  eft  permis 
de  prendre  pour  fils,  ou  pour  fille,  desenfansqui 
ne  leur  fontiien.  [L'adoption  n'eft  point  reçue 
dans  les  païs  coutumiers.  ] 
Adorer,  v.a.  Révérer  par  des  actions  d'humilité  5c 
de  dévotion  Chrétienne.  [  Venez  adorer  le  Sei- 
gneur dans  fon  Sanctuaire.  PortRoial.  ] 

*  Adorer.  Aimei  d'un  amour  violent  5c  refpectueux. 
[  Belle  Phil is ,  que  ne  puis-je  fins  crime  ador  er  vos 
beautez.  Gon. Poe.] 

*  Adorer.  Révérer,  honorer  d'une  manière  pleine 
de  reipectôc  d'eftime.  [Il  fe  feroit  fait  adorerde 
toutlemonde,  s'il  fe  fût  ménagé.  MemotresdeM. 
D.L.R.F.  ] 

Adorable,  adj.  Qvu  mérite  d'être  adoré.  [Dieu  tft 
adorable.  ] 

*  Adorable.  Qui,  mérite  d'être  aimé  d'un  amour 
plein  de  refpect.  [Les  yeux  nefauroientvoir  rien 
de  plus  adorable,  fi  quelque  objet  des  yeux  fe 
pouvoir  adorer.  Gon.  Poe.] 

Adorateur  ,f  m.  Celui  qui  révère  par  des  actions  de 
dévotion.  [  On  apellc  les  Païens  les  adorateurs  des 
faux-Dieux.  Lombcrt.  ] 


ve  quelque  chofe,  ou  quel  que  perfonne.  [Le  dé-  *  Adorateur.  Celui  qui  aime  d'une  paillon  tendre 

B  3  Screfpe- 
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&  refpe  ctue  ufe.  [  Ceft  Ton  adorateur.  ]  I 

Adoration  ,f.f.  Action  de  la  perfonne  qui  adore.  ■ 
[  Raidie  de<-  adorations  publiques  a  quelque 
Idole.  Pxf.Ls.] 

*  Adoration.  Profond  refpect,  foumiffîon  pleine  de 
refpect,  d'eftirne  &de  paffion.  [MonnVur,  qui  fe 
tient  debout,  foufre  ce»  faunes  adoration  .  Abl 
Luc.  Avoir  une  adoration  particulière  pour  une 
perfonne.  M.  de  URothefoucaut.  ) 

S'ados  ;er  ,  <v.r.  le  madoffe  ,  je  madoffai,  je  me  fuis 
adojf.  Se  mettre  ledo^ontre  quoique  chofe.  [  Il 
s'adoffa  contre  le  mur.  Abl.  Ar.  1. 6.c.  2.] 

Aï>oi:BER,'y.^.  Terme  de  jeu  detriquetrac  Redrefler, 
ajufter  une  dame  pour  la  remettre  vis  à  vis  de 
l'autre. 

Adoucir  ,  v.a.  Rendre  plus  doux ,  moins  rude.  [  La 
favonette  adoucit  le  poil.] 

*  JuîûlZiT.  ^«aifèi;  Empêcher  que  les  chofes  nefe 
pouffent  &  ne  s'aigriflent.  [  Mes  malheurs  ne  vous 
peuvent  adoucir.  Voi.l.  29.  Il  eft  bon  d'adoucir  les 
chofes.  Mol.  ] 

*  Adoucir.  Rendre  moins  dificile  à  fuporter.  Ren- 
dre moins  rude  ,  modérer  ,  foulager.  [  Adoucir 
l'ufage  de  Sacremens.  Paf  l  9.  Le  tems  adou- 
cit les  aigreurs.  Abl.  Adoucir  fes  ennuis.  Voi. 
I.  am.  ] 

*  Adoucir.  Ce  mot  fe  dit  parlant  de  certains  inftru- 
mens  de  mufique,  &  veut  dire  en  rendre  le  fon 
moins  éclatant.  [Adoucir  le  fon  de  la  trompette. 
Mer.  Adoucirle  fon  duferpent.  Mer.] 

Adoucir.  Terme  de  peinture.  Mêler  les  couleurs  avec 
la  broffè  ,  marquer  moins  les  traits  de  quelque 
vifage  ,  donner  plus  de  douceur  à  l'air  d'un  vi- 
fage. 

S'adoucir ,  v.r.  le  m"  adouci  ,je  me  fuis  adouci ,  je  m'a- 
doucis. Devenir  plus  doux  ,  rendre  plus  doux. 
[L'eau  fales'adoucit  parle  m:lange  des  autres 
eaux.  Vau.  §}uin.  1. 6.  Le  tems  commence  à  s'a- 
doucir. ] 

*  S  adoucir.  S'apaifèr,  n'être  plus  fi  fort  en  colère, 
moins  cruel ,  plus  humain.  [  Vous  faites  ces  fou- 
haits  aprfsvous  être  de  beaucoup  adoucie.  Voi. 
let.  so.  ] 

Adouciffement,  f.m.  Action  d'adoucir. 

*  Adouciffement  f.m.  Ce  qui  tempère  les  dificultez, 
qui  rend  les  chofes  rudes  &  pénibles  plus  fuporta- 
bles.  [  Si  ce  n'eft  un  remède  à  mes  maux ,  c'eft  au 
moins l'adouciflement  de  mon  chagrin.  Bal.  Les 
adouciffemens  de  la  confeffion  font  les  meilleurs 
moiens  qu'ils  aient  trouvé  pour  atirer  tout  le 
monde.  Pg£  l.x.  ] 

*  Adouciffement.  Correctif. 

[  *  Il  faut  aporter  quelque  adouciffement  aux  mots 

qui  ne  font  pas  bien  établis.  ] 
Adouciffement.  Terme  de  peinture.  Ce  mot  fe  dit  pour 

marquer  que  les  couleurs  font  bien  neiées  ,  & 

qud  n'y  a  rien  de  rude. 

ADR. 

Adresser,  v.a.  Faire  tenir  à  quelqu'un ,  envoier,  fai- 
rc  rencontrer.  [Adreffer  une  lettre,  à  quelqu'un, 


ADR. 

Voï.l.22.  Ilfemblequepartout  le  Ciel  m'adrefTe 
de  t'^hcax.Mol.) 

Ad'effer.  Didier.  [  Adreflèr  un  livre  à  quelqu'un. 
Paf.l.û.] 

S' adreffer,  v.r.  le  m'adrejfe  ,je  me  fuis  adreff?  .je  m'a- 
d/ejjai  Etre  envoi  a  q  iclqu'un ,  ou  en  quelque 
lieu. [Il  y  avokpr  s  de  h  une  fontaine  oùPolicre- 
te  fut  adrelfj .  Vau.  Quin.  I.  s.  c.  13.  ] 

S  adreffer.  Aler  voit ,  aler  trouver ,  aler  parler  à  une 
perfonne  pour  nf  ire.  [Il  donnoit  fa  parole  pour 
les  empêcher  de  s 'adreffer  àMonfieur,  &c.  Mémoi- 
res de  M.  D.L.R.  F] 

S'adrejfer.  Avoir  recours  directement  à  quelqu'un. 
[  Il  faut,  dans  tous  nos  befoiris,  s'adreflèr  à  Dieu. 
Arn.  1 

S 'adreffer.  Choifîr  particulièrement  quelqu'un  pour 
lui  parler.  [Mon  ami  ne  dit  mot,  mais  en  s'a- 
dreffant  au  P .  re ,  il  &c.  Paf.  I.  2.  ] 

S'adrejfer.  S'ataquerà  quelqu'un.  [Ne  vous  adref- 
fez  pas  à  lui,  il  vousfrotera.  ] 

Adreffe  ,ff  Deffus  de  lettre,  ou  de  paquet  envoie  à 
quelqu'un,  où  l'on  met  le  nom  delà  perfonne  à 
qui  on  envoie  la  lettre,  ouïe  paquet.  [Adrefïède 
lettre  mal-écrite.  ] 

Adreffe.  Lieu  où  l'on  adreffe  les  lettres ,  &  ce  qu'on 
envoie  à  une  perfonne.  [Son  adreffe  eft  à  Paris 
chez  Moniteur,  ôcc] 

Adreffe.  Marque,  &  enfeigne  qu'on  donne  pour  aler 
-en  quelque  lieu,  ou  pour  trouver  quelqu'un. 
[Il  trouvera  ,  car  je  lui  ai  fort  bien  donné  l'a- 
derffe.] 

Adrejfe.  Moien ,  manière  de  faire  une  chofe.  [Don- 
ner  l'adreffe  de  fùre  une  chofe.  Paf.l.  /.  Il  luy  vou- 
lut faire  entendre  fon  adreffe  à  tirer  de  l'arc.  Vau. 
§}uin.  I.  7.  ] 

Adrejfe.  Efprit ,  prudence,  fubtilhv ,  fineffè ,  certaine 
manière  de  dire,  ou  de  faire  les  chofes.  [  On  admi- 
re l'adreffe  dont  Salomon  fe  fervit  pour  d  cou- 
vrir !a  vraie  mère .  PortRoial.  J'admire  l'adreffe  de 
ma  carogne  de  femme  pour  fe  donner  toujours 
raifon.  Mol.  Geo.  Votre  adreffe  à  obliger  eft  admi- 
rable. Bal.  ] 

Adrien,/  m.  Nom  d'homme. 

Adrien  ne,//  Nom  de  femme. 

Adroit,  adroite,  adi.  Qin  a  de  l'adreffe,  fin,prudent, 
ing  nieux.  [Tibère  toit  adroit  à  cacher  fes  vices, 
&  a  faire  paroître  fe  venus.  Abl.  Tic  1 

Adroitement ,  adv.  Avec  adreffe ,  avec  efprit.  [  Con- 
duire adroitement  une  afaire.  Abl.] 

ADV. 

Adverbe  ,  f.m.  Terme  de  grammaire.  Fartie  de  l'orai- 
fon  qui  veut  être  proche  du  verbe.  [  Un  adverbe 
mal  plac  .  J 

Adverbial,  adverbiale-  adi.  En  manière  d'adverbe, 
qui  tient  de  1  adverbe.  [  Façon  de  parler  adver- 
biale.] 

Adverbialement,  adv.  A  la  manière  d'un  adverbe, 
[  Mot  pris  adverbialement.  ] 

Adversaire,/;».  Celui  qui  eft  opofe  à  un  autre.  L  Un 
ru4cadYcrfakc.nw.K«w.] 


A  Et*. 

Adverfative,f.f.  Terme  de  grammaire.  Sorte  de  con- 
jonctive qui  marque  opofition,  comme,  mais, 
toutefois,  Sec. 

Adverfité,ff.  Malheur,  diferace.  [  Etre  dans  l'adver- 

Adverfe.  Comme  ce  mot  s'écrit  (ànsrf,  voiez  la  co- 
lonne ave. 

Adultère  ,  f.m.  Commerce  illégitime  avec  une 
perfonne  mariée.  [  Commettre  un  adultère. 
Arn.] 

Adultère,  f m.  Celui  qui  commet  un  adultère.  [Ileft 
condamné  comme  adultère.  AU.] 

Adultère,  ait.  Qui^  commet  un  adultère.  [Homme 
adultère,  femme  adultère.  ] 

Adufîe ,  adi.J&ivlé.  [  Un  fang  adufte.  Terme  de  Mé- 
decine. ] 

AER. 

Aérien, Aérienne,  adi.  Qui  eft  d'air. 

[  Corps  aérien,  fubftance  aérienne. 

Perfpeclive  aérienne.  Termes  de  peinture.  Diminu- 
tion des  corps  félon  le  s  degrez  de  l'éloignemcnt.  ] 

Aérier ,  v.a.  Brûler  des  fenteurs  dans  une  maifon 
pour  en  chafler  le  mauvais  air.  [  Aérier  une  mai- 
fon.] 

Aéré,  aérée,  adi.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère,  en  fa  place 
on  dit  en  bel  air.  [Maifon  bien  aérée,  ouplutôt 
maifon  qui  eft  en  bel  air.  ] 

Aéromantie,f.f.  Divination  par  l'air. 

A  F  A. 

AFABrLiïE,J //".Manière  civile  &  honnête  deconver- 
fer  avec  les  gens.  Le  mot  d'afabilité  eft  un  peu 
vieux.  [Sonafabilité  ôefabont,  font  des  quali- 
tez  qui  ne  fetrouvent  nule-part.  Voi.  1. 3c.  ] 

Afable ,adi.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  il  veut  dire 
civil  honnête.  [Je  ne  puis  foufrir  ces  afables  don- 
neurs d'embrafladei  frivoles.  Mol.Mif] 

AfAViK,v.a.  Rendre  frde.  [  La  tarte  à  la  crème  m' a- 
fadit  le  cœur.  Mol.  Cri.  ] 

Afaire,^  Chofe  à  faire ,  chofe  qui  s'eft  paflee.  [  Se 
charger  d'une  afaire  importante.  Le  Mai. 

Etreacabl  d'afaires,  Abl.  Ecrire  des  afaires  de  Ion 
x.cm%.  Abl.] 

Afaire.  Le  manîment  des  afaires.  [  Exclure  quel- 
qu'un des  afaires.  M.  de  la  Rochefoucaut.  ] 

Afaire.  Diferendàd  cider,  chofe  à  terminer,  &à 
d  mêler.  [  Prendre  connoiftàncc  d'une  araire.  Le 
Mai.] 

Afaire.  Chofe  dont  ileft  queftion.  Choie-  [QiAine 
Demoifelle  t  ft  une  trange  afaire  !  Mol.  Geo.  Je 
vien  d'aprendre  de  belles  afaires.  Moi  II  a  poulie 
l'araire  d'une  affrz  vigouieufe  manière .  Mol.Mif.] 

Amoureufe  afaire.  Service  galand  qu'on  rend  aux 
Dame  dans  le  tems  qu'on  en  a  la  dernière  faveur. 
[Trente-fix  ivrognes  comme  vous  ,  ne  valent  pas 
en  l'amoureufe  afaire  ,  unbeuveur  d'eau,  Voi. 
Poe  ] 

Afaire.  Intereft,  chofe  qui  regarde  les  interefts  d'une 
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perfonne.  [  Se  mêler  feulement  de  fes  afaires.] 
Afaire.  Embaras  domeftique  qui  vient  du  peu  de 
foin  qu'on  a  eu  de  fon  bien.  [  Etre  mal  dans  Ces 
afaires.  Paf.1.6.] 
Afaire.  Querelle,  dcplaifir,  embaras.  [S'atirer  une 
mechante  afaire.  Mol.  Ne  vous  faites  point da- 
faire  avec  cet  homme-là,  il  a  la  mine  de  vous  mal- 
mener. Sca.  ] 

•f  Afaire.  Cequ'ilfautà  une  perfonne,  le  fait  d'une 
perfonne.  [  Repofez-vous  fur  moi  ,  j'ai  votre 
afaire.  ] 

f  Afaire.  Chofe  qui  demande  du  foin  5c  de  la  peine, 
pour- être  faite.  [  C'eft  une  afaire  que  cela.] 

t  Afaires.  Néceftîtez  naturelles. 

[f  Depuis  naguère  j'ai  vu  le  Roi  dans  fes  afaires. 
Voi.  Poe.  ] 

Afaissement  ,  f.m.  Abaiflement  de  quelque  chofe. 
[  L'afaitTement  de  la  terre.  ] 

S'afaijferj'V.r.  Cemotfe  dit  de  la  terre,  &  des  bâti  - 
mens,  ôc  veut  dire  s'abaijfer.  [Plancher  qui  s'a- 
faifle,murqui  commence  à  s'afaiifer.  Abl.] 

Af  amer  ,  v.a.  Faire  foufrir  la  faim.  [  Afamer  l'enne- 
mi, une  vile.  ] 

Afamé,  afamée,  adi.  Qui  a  faim.  [Vile  afamée.] 

*  Afame ,  afamée ,  adi.  Qui,  a  un  grand  d-fîr,  une 
grande  paillon  pour  quelque  chofe, 

[*  De  louange  &  d'honneur  vainement  afamée, 
vous  ne  pouvez  aimer.  Voi.  Poèf.  ] 

AFE. 

Afecter,  v.a.  Faire  paroître  avec  un  foin  viilble ,  t&- 
cher  avec  un  foin  remarquable  d'avoir,  effaier  pat 
un  foin  è  vident  de  venir  à  bout  d'une  chofe,  avoir 
de l'afe&ation  pour  quelque  chofe.  [Dan;,  toutes 
les  profeiTIons  chacun  afFe&e  une  mine,  &  un  ex- 
térieur pour  paroitrece  qu'il  veut  qu'on  le  croie. 
Ilafefte  deparoitre  ce  qu'il  n'eftpas.  Abl.  ] 
Afecter.  Atacher ,  joindre.  [  On  a  afeftc  ce  droit  àL? 

charge.  ] 
Afecler.  Terme  de  palais.  Hipotequer.  [La  dette  afe&« 

tout  le  bien.  Patru,  t,.  Plaidoié.  ] 
AfecJé,  afeè?ée,adi.  Plein  d'afectation ,  qui  a  de  l'a- 
fe&ation.  [  Jenefaurois  foufrir  vos  rigueurs  afe- 
ftées.  Gon.Poe.] 
Afefté,afeftée.  Joint,  attaché.  [Le  nom  de  Taxrle 
étoit  afecVàceuxqui  fuccedoient  au  Roiaume. 
Vau.  §lum.  1.8.  c.  t%.  ] 
Afeclation ,  f.f.   Soin  particulier  &  trop  plein  d'ar- 
tifice.  [  Tomber  dans  une  ridicule  afeclation. 
Abl.] 
Afec tionner,  v.a.  Avoir  de  l'afection.  [Le  Roi  afe- 

ftionne  un  tel.  ] 
*  Afeftionner.  S'intereiTer  pour    quelque    chofe. 
[C'eft  une  chofe  que  je  n'afe&ionne  pas  beau- 
coup. ] 
S'afeftionner ,  v.r.  S'atacher.  [  Il  faut  s'afectionner  a 

(on  métier  poury  raiiïïr.  ] 
Afec~iionnl> ,  affectionnée,  adi.  Qui  aime.  [  Je  fuis  vo- 
tre afeftionne  fei  viteur.jCes  mot:,  ne  fe  difent  qu'à 
l'^gaid  de*  gens  qui  font  bien  au  deifous  de  nous. 

*  Afeftionné, 
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*  Afettionnê,  nfetHonnée,  Atachc,  [  Etre  afe&iontic 
à  fon  parti.  ] 

Afeclion  ,f.f.  Amour ,  tendrefle,  amitié,  [  Porter  de 

l'afection  à  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  enafe- 

ction.  AbL  Ret.  ] 
*  ,<4/*<5?/0».Atachement ,  zèle.  [  J'ai  une  afc&ion 

fans  pareille  pour  leur  fervice.  Voi.  I.  uo.  ] 
Afermer,o/.#. Donner  à  ferme  [Afermer  une  terre.] 
Afermir,  i;.#.  Rendre  plus  ferme  ,  plus  ftable ,  plus 

feur.  [  Le  froid  afermit  le  corps.  La  Cham.  ] 

*  Afermir.  Rendre  plus  ferme.pius  vigoureux.  AlTu- 
rer ,  raffiner.  [  *  Afermir  fa  fanté.  Vau.  Qutn.  I. 7 
La  nouvelle  de  cette  victoire  rafermit  l'Aile  qui 
branloit.  Vau.  Quin.  I. 7-  Cela  n'a  fervi  qu'à  afer- 
mir notre  amitié.  Abl.  Luc.  J 

Safewnrsv.rle  m'afermk,je  méfias  afiermi.je  m'a- 
fermis.  S'alTurer,fe  rendre  plus  ferme.  [Je  n'aime 
point  fortàm'afermir  l'ame.  Voi.  I.57.  S'afermir 
dans  fesconnoilfances.  Abl.] 

Afermijfement  ,fm.  C'efttoutcequi  afermit  &  rend 
plus  forte  une  chofe.  [  L'afermilTement  de  tout  le 
corps,  l'afermiflement  des  bandages.  Deg.  ] 

Afete',  afetee  ,  adj.  Qui  a  de  l'afétcrie.  [  La  plus 
petite  eftlaplus  éveillée,  &  la  plus  afétée.  Voi. 
I.  am.  Langage  afété.  Dépreaux,Sattre  p.  ] 

Aféterie  ,f,f.  Manières  étudiées ,  &  pleines  d'afe&a- 
tion  ,  manières  engagentes ,  ôc  concertées.  [  Elle 
le  prit  par  fes  afètenes,  ôc  fes  carefles.  Abl.  Tac. 
An.l.i).  ] 

AFI. 

Afiche  ,  f.f.  Papier  qui  eft  ordinairement  imprimé, 
qu'on  fait  aficher  aux  carrefours ,  5c  aux  Eglifes, 
pour  avertir  le  public  des  chofes  qui  regardent  fon 
plaillr,  ou  fon  intereft.  [Mettre  des  aficlies  par 
tous  les  coins  de  rués.  J 

Afiche.  Terme  de  palais.  Exploit  de  Sergent  qui  s'ata- 
cbe  à  une  porte ,  ou  à  un  lieu  public,  pour  faire 
favoir  qu'un  bien  eft  faill. 

Afiche.  Terme  de  colége  de  Iefiuite.  Papier  embéli  de 
quelque  cartouche,  au  dedans  duquel  il  y  a  de  la 
piofe  Latine,  ou  des  vers  Latins. 

Afiches.  Le  tems  où  l'on  afiche  dans  les  Gaffes  d'Hu- 
manité des  Jefuites  ces  fortes  de  papiers. 

Aficher,  v. a.  Mettre  des  afiches  aux  coins  des  rués, 
aux  carrefours  ôc  aux  Eglifes.  [  Aficher  un  Livre.] 

Aficher.  Terme  de  cordonnier.  Couper  les  extrémitez 
du  cuir  lorfqu'il  eft  fur  la  forme.  [Aficher  une  paire 
de  femelles ,  une  paire  d'empégnes.  ] 

Aficheur  ,fi.m.  Celui  qui  pour  la  commodité  du  pu- 
blic met  des  afiches  aux  carrefours. 

Afidé,  afidie ,  adj.  Celui,  ou  celle  en  qui  on  fe  fie  en- 
tièrement. [  Il  étoit  afidé  à  Alexandre.  Van. 
Quin.1.7.} 

Afiler  ,  v.  a.  Terme  de  coutelier.  Eguifer  fur  la  p  ierre 
à  afiler.  [  Afilerun  rafoir.  ] 

f  *  Elle  a  le  bec  bien afiié.  C'efi  a,  dire,qu'elle  babille 
beaucoup. 

Afin.  Cette  conjonctive  eft  toujours  fuivie  d'un  de, 
ou  d'unie,  5c  elle  régit  l'infinitif  ioifqu'clU  eft 


afl: 

fuivie  d'un de,5c l'optatif  lorfqu'elle  eft  fuivie  d'un 
que.  [  Elle  veut  qu'on  l'oblige  feulement  afin  de 
pouvoir  être  ingrate.  Gon.Poe.  Faites,  Seigneur, 
que  nous  connoilïïons  la  breveté  de  nos  jours, 
afin  d'acquérir  la  fagelfe  du  cœur.  Port  Roial.  Afin 
qu'on  ne  fût  informé  de  rien,  il  ordonna,5cc>4&/.] 

Afin.  Cette  conjonctive  régit  dans  une  même  pé- 
riode deux  conftruétions  diferentes.  [  J'ai  tenu 
cette  conduite  afin  défaire  voir  mon  innocence 
à  mes  juges ,  5c  que  l'innocence  ne  triomphe  pas 
de  la  vérité.  Vau.  Rem.  ] 

Afinage,/?».  Terme  de  monoie.  Action  d'afiner. 
[  L'afinage  eft  fait.  [ 

Afiner,  zi.a.  Rendre  plus  fin  quelque  métal ,  ou  quel- 
que autre  chofe.  [Afiner  l'or,  l'argent,  l'étain  ,  le 
falpêtre,  Sec.  ] 

Afiner.  Terme  de  cor dier.  Paflerle  chanvre  par  l'afi- 
noirpour  le  rendre  plus  fin.  [Afiner  le  chanvre.  ] 

Afiner.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fromage,  rendre 
jaune  &  gras.  [  Afiner  le  fromage.  ] 

Afiner.  Terme  de  relieur.  Renforcer.  [  Afiner  le  car- 
ton. J 

Afineur,f.m.  Ouvrier  qui  afine  l'or  5c  l'argent. 

Afinite',/"/!  Parenté,  aliance.  [Ils  fe  relïouvenoient 
de  l'afinité  qu'ils  avoient  avec  lesTiriens.  Vau. 
§luin.  I.+.] 

*  Afinité.  Liaifon.  [Notre  ame  a  comme  une  efpecc 
de  liaifon ,  ôc  d'afinité  avec  ces  chofes.  Dépreaux, 
Longin.  C.32I] 

Afinoir  ,/  m.  Terme  de  cordier.  Seran  dont  les  bro- 
ches font  petites,  &  prés  à  prés ,  au  travers  def- 
quelles  on  fait  palfer  le  chanvre  pour  l'afiner. 

t  AFiquETSj/w.Tous  les  petits  ornemens  qui  fervent 
à  relever  la  beauté  des  Dames.  Comme  font  les 
coliers ,  les  bracelets  5c  toutes  les  chofes  qui  regar- 
dent la  coifure.  [Elles  reçoivent  d'eux,  non  pas 
des  parures  5c  des  afiquets,  mais  une  couple  de 
beufs.  Abl.  Tac.  Germ.  ] 

Afirmer,o/.#.  Alïùrer. [L'efpriten  concevant  deux 
chofes  alarme  de  l'une  qu'elle  eft  l'autre,  ou  au 
contraire.  Rho.  Phi.  J 

Afirmer.  Terme  de  pratique.  Faire  ferment.  [  Il  a  afir- 
me qu'il  ne  devoit  rien.  ] 

Afirmatif,  afirmat'fve ,  adj.  Qui  alTure.  Qui,  afirme. 
[Tonafirmatif,  proposition  afirmative.] 

Afirmativement,  adv.  Avec  aflurance,  avec  afirma- 
tion.  [Déclarer  une  chofe  afirmativement.P^//..2.] 

Afirmative ,  fifi.  Sentiment  qui  afirme.  [  L'afirmative 
ôc  la  négative  de  la  plu-part  des  opinions  ont  cha- 
cune leur  probabilité.  Paf.l.  6.  ) 

Afirmation,ff.  Ce  qui  eft  oposé  à  la  négation  [Deux 
négations  valent  en  Latin  une  afirmation.  ] 

Afirmation.  Serment,  [  Il  fera  cru  fur  fon  afirma- 
tion. ] 

AFL. 

Afliger  ,  v.a.  Donner  de  l'afliction.  [  Afliger  quel- 
qu'un.] 

*  Afliger.  Défoler,nuner,  faire  foufrir  fon  corps.  [La 
guerre  aflige  l'Etat.  Mai.Pce,  Afliger  fon  corps  par 

les  aultciitez.  J 

Afiigeant, 
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Afligeant,  afiigeantc.  adj.  QmaSige.  [C'cft  une  choft 
afligeante.  J 

Afligé,afl:gée,adj.  Qmadelatlifteflc.  [Ilcftafligc, 
clic  eft  afligée  Je  la  mort  de  Ton  ami.  ] 

Afligé.fm.  Qui  cft  dans  feffi&ion.  (  C'cft  aflez  d'ê- 
tre du  nombre  des  afligez  pour  être  de  vos  amis. 
Voi.l.23.] 
.  Aflifiion ,  f.  m.  Douleur.  [  Il  reçut  une  fenfîble  afli- 
ction.  Abl.] 

Afluence  ,f.f.  Quantité  de  chofes ,  ou  de  perfonnes. 
[On  célèbre  les  jeux  avec  un  concours,  ôc  une 
afluence  inexorable  dépeuple.  Vau.§luin.l.\.c.s- 
Le  chemin  étoit  rompu  par  l'aftuénce  des  ruil- 
feaux.  Vau.  Qum.l.}.  c.  4.  ] 

A  F  O. 
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Afront,fm.  Mépris  qui  confifte  .1  fâcher ,  ou  à  nuire 


Afoiblir  ,  v.  a.  Prononcez  afébti.  Rendre  plus  foible.' 
[  Le  chaud  afoiblit  les  corps.  La  Cham.  ] 

*  Afoiblir.  Rendre  moins  vu, abatte,  diminuer  les 
forces.  [Afoiblir  une  pensée,  un  parti,  le  courage. 
Abl] 

Afoiblir.  Ce  mot  fedit  de  lamonoie.  Empirer,  ren- 
dre de  moindre  valeur.  [Afoiblnla  monoie.] 

S  afoiblir ,  a/,  r.  le  m'afoibli ,  je  mefuu  afoibli ,  je  nia- 
foiblis.  Devenir  plus  fcible.  [  Sa  faute  s' afoiblit. 
Abl.  Tac* Le  parti  s  iîoihlk.  Abl..  ] 

Afoibhf[ement,f.m.  Diminution  de  forces.  [  C'eft  un 
afeibliflement  de  toutes  fes forces.] 

Afoibliffement  de  monoie.  Déchet  de  monoie. 

•f*  Afoler,  v.a.  Motvieux  Sccomique,  pour  dire 
bleflêr.  [ L'amour afoleClo ris.  Gon.Poe.  C'efttm 
magiftrat  de  province  afolé  de  fa  propre  amour. 
Mai.  Poe.] 

A  FR. 

Afranchir,  v.  a.  Exemter.  [Afranchir  quelqu'un  de 

la  fervitude.  Vau.  §^uin.  I.  6.  ] 
S  afranchir-,  x\  r.  S'exemter.  [  S'afranchir  de  la  tiranie 

des  pallions.  Am.  S'afranchir  de  la  domination 

d'un  Souverain.  Abl.  ] 
Afranchi,afranchie,  adj .  Délivré.  [  Etreafranchi  des 

miferes  de  la  vie.  Arn.  J 
Afranchi,f,m.  Terme  de  droit.  Qui.  eft  hors  defervi- 

tûde.  [  Phèdre  étoit  un  afranchi  d' Augufte.  ] 
Afranchie.ff  CeMe  qui  eft  hors  de  fervitude. 
Afranchiffement ,  fm.  Exemption.  [  C'eft  un  afran- 

chiflement  général.  ] 
Afreux  ,  afreuse  ,  adj.  Qui,  épouvante.   [  Armée 

afreufè  à  voir.  Vau.  Quin.  1. 3.  c.  z.  ] 
Afreufement ,  adv.  Horriblement, fort.  [  Ileftafreu- 

fementlaid  ] 
*f  Afriandsr,  v.a.  Rendre  friand.  [  Afriander  un 

enfant,  j 
Afronter,  -v.  a.  Tiomper  malitieufement  ôc  fine- 
ment. [Afronter  quelqu'un,] 
Afronter.  S'expoicr  hardiment.  [Afronter  la  mort, 

le  danger.  Abl] 
Afronter.  Ataquer.  [Afronter  l'ennemi.  VaH.Quin. 

l.ç] 


de  gaieté  de  cœur  en  des  choies  qui  tournent  à 
deshonneur,  ôc  qui  font  de  la  honte.  (  Faire  un 
fanglant  afront  à  quelqu'un.  Sca.  Endurer  un 
afront.  Abl.  Luc.  ] 

Afronteur , f. m.  Trompcui  adroit  ôcmalin.  [  Unin- 
figne  afronteur.  ] 

Afronteufe,f.f.  Celle  qui  trompe  adroitement,  5c  ma- 
litieufement. [  C'cft  une  franche  afronteufe.  J 

Aftomates.  Voiez  Automates. 

t  Afueler  ,  t/.  a.  Mot  vieux  ôc  burlcique.  Couvrir. 
[  On  l'a  afublé  d'un  froc.  Mai.  Poe.  ] 

Afutace  ,fm.  Terme  de  menuifier,  Toute  la  fourni- 
ture d'outils  nécefïaires  pour  travailler.  [  Avoir 
tout  fonafutage.  ] 

Afuter-,  nj.a.  Terme  de  menuifier .  Eguifer.  [Afutcf 
les  outils.] 

Afuté,  afutée,  adj.  Eguisé.  [  Outil  afuté.  ] 

Afuté.adj.  Quia  tout  fon  afutage.  [  Etre  bien  afuté.] 

Afut,f.m.  Logement  de  pièce  d'artillerie,  composé 
dedeuxgrofles  pièces  de  bois  d'orme,  ôede  qua- 
tre entreroifes.  Dau. 

Afut  marin.  Afut  dont  on  fc  fert  pour  l'artillerie  de 
mer. 

Afut.  Termede  cbajje.  Lieu  oul'on  femet  à  couvert, 
6c  où  l'on  atend  une  bête  pour  la  tirer.  [  Etre  à 
L'afut.] 
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f  Agacer, v.a.  Ataquer,  irriter.  [  Agacer  un  moi- 
neau. Ils  s'agacent  l'un  l'autre.  Dépreaux  ,  Sa- 
tin 6.  ] 

Agacer.  Ce  mot  fedit  des  dents.  Imprimer  aux  dents 
une  certaine  qualité,  qui  pour  un  temsles  empê- 
che de  mordre  hardiment.  Ce  qui  arrive  lorfqu'on 
manne  des  chofes  vertes ,  ou  acides.  [  Le  citron  ra- 
fraîchit ,  mais  il  agace  les  dents.  ] 

Agacement  ,f  m.  Action  d'agacer.  [  L'agacement 
des  dents.  Deg.  ] 

Agaric,/?».  Boulet  blanc  qui  croît  fur  les  arbres  à 
oland,  6c  aufTi  fur  les  méléfes.  [  Le  meilleur  agaric 
eft  l'agaric  femelle.  Bal.  ] 

^^mV.Drogue  médicinale  propre  à  purger  le  â£gme. 

Agate  ,ff.  Pierre  prétieufe  qui  eft  ordinairement  de 
couleur  roupe.  [Agate  Orientale.  Agate  Romai- 
ne. ]  Cette  dernière  forte  d'agate  eft  diverfifiee  de 
diferentes  couleurs.  Voiez  le  Mercure  Indien. 

Agate.  Inftrument  de  tireur  d  or ,  où  il  y  a  une  agate 
au  milieu,  qui  fert  à  rebrunir  l'or. 

Agate.  Nom  de  femme. 

AGE. 

Age  ,f.  m.  Ce  mot  parlant  de  la  création  fabuleufe 
du  monde  veut  dire  un  espace  de  tems  ;  ainfi  on  dit 
le  monde  fut  divisé  en  âge  d'or ,  d'argent ,  d'airain 
&  de  fer. 

Age.f.m.  Certain  tems  de  la  vie.  La  vie  de  l'homme 
eft  partagée  en  divers  âges,  en  enfance,  adolécen- 
ce,  jeunefle,  âge  viril,  vieillefte,ck  âge  décrépit, 

C  [Ette 


iS 


AGE. 


[Etre  dansTâgedeconfiftence.  Etre  en  âge  de  ga- 
gner fa  vie.  Abl.  Luc] 

Age.  fiecle,  tems.  [En  cet  âge  brutal,  Pégafe  porte 
les  grans  hommes  à  l'hôpital.  Mai.  Poe.] 

Agé,  âgée,adj.  Qui  a  un  certain  âge.  [  Alexandre  âgé 
de  20.  ans  fuccéda  à  l'Empire.  Abl  Ar.  I. 1.  ] 

Agé,  âgée.  Vieux,  [  Il  eft  mort  âgé.  Elle  eft  morte  fort 
âgée,  ] 

Agencer,  v.a.  Acommoderd'un  certain fens , met- 
tre proprement,arranger.  []e  lui  promets  de  four- 
nir le  foin  de  les  agencer.  Voi.l.sô.] 

S'agencer  ,-v.  r.  Se  mettre  d'une  certaine  manière. 
[Il  fe  coucha  tout  de  fon  long,  s'agenceantle  plus- 
honnêtement  qu'il  luy  fut  poiîîble.  Vau.  Quin. 
I.  x.  c.  1.  ] 

Agencement ,  f.m.  Manière  dont  une  chofe  eft  agen- 
cée. [L'agencement  des  os,  Deg.] 

j"  Agenda,/»/.  Tablettes  oii  l'on  écrit  les  chofes 
dont  on  veut  fe  reffouvenir,  [  Mettre  fur  fon 
agenda.  ] 

$"  agenouiller, v.r.  le  ms 'agenouille,  je  me  fuis  agenouillé, 
je  m  agenouillai.  [Se  mettre  à  genoux.] 

Agent,/  m,  Terme  de  Philofophie.  Celui  qui  agit  ôc 
qui  opère.  [Agent  naturel.] 

Agent.  Soliciteur  pour  les  intérêts  d'un  particulier 
de  crrandeconlldération,  pourles  afanesde  quel- 
que Province,  de  quelque  grand'  maifon,  ou  pour 
celles  de  quelque  gros  marchand. 

AGI. 

Agile,  adj.  Difpos.  [Il  y  a  des  bêtes  fort  agiles.^fe?.] 

Agilement ,  ad-v.  Avec  agilité.  [  Il  a  fait  le  tour  fort 
agilement.  1 

Agilité, ff  La  manière pronte,  agile  &  légère  dont 
onfe  meut.  [L'agilité  des  hommes  égale  celle  des 
chevaux.  Vau.  Quin.  1.7-  c.  6.] 

Agir,  x>,».Faire,  fecomporter  ,  fe  conduire  d'une 
certaine  manière.  [Agir  en  galant  homme, en  ami, 
en  homme  d'honneur.  Abl.  Luc.  Agir  de  concert 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  agi  comme  pour  eux. 
Paf.1.6.] 

Ils  agit.  Sorte  de  verbe  imperfonnel  réciproque.  [D 
ne  s'agitpas  de  peu  dechofe.  Ceflkdire,  ilnefi 
pas  quejlion  de  peu  de  chofe.  J 

Agijfant,part.  Qui, agit. 

Agijfant,  agijfante, adj.  Vif,  actif,  diligent.  [Homme 
agiflant.  femme  agiflante.  J 

Agiter,  <v.a.  Mouvoir ,  exciter ,  faire  aler  de  côté  5c 
d'autre.  Pouffer  de  côté  5c  d'autre ,  remuer ,  don- 
ner desfecouiTes.  [Le  zéphire agitoit doucement 
,  laforeft.  Sar.  L'efprit  impur  l'agita  avec  de  gran- 
des convulfions.  Port  Roial.  ] 

*  Agiter.  Tourmenter.  [L'horreur  de  fon  crime  l'a- 
gitoir. "Vau.  Quin.  1. 8.  ] 

*  Agiter-  Difput«r  ,  examiner  de  part  ôc  d'autre. 
[*  Agiter  une  epeftion.  ^&/.  ] 

Agitation, J '  f  Mouvement,  travail ,  5c  exercice.  [  Le 
travail  Ôc  l'agitation  du  chemin  m'ont  mis  hors 
d'aprchenfïon.  VoiJ.42.] 

*  Agitation,  Trouble  d'efprit,  oudeccear.  [  *  La 
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confiance  des  fages  n'eft  que  l'art  de  renfermer 
leurs  agitations  dans  leur  cœur.  M,  de  la  Roche- 
foucaut.  ] 

AGN. 

Agneau  ,f.  m.  Le  petit  d'une  brebis ,  lequel  ne  parte 
pas  encore  un  an ,  &  qu'on  prend  pour  le  fimbole 
de  la  douceur.  [  Un  agneau  mâle  ,  un  sgneau 
femelle.  ] 

*  Agneau  fans  taches.  Jefus-Chrit. 

Agneau  Pafhal.  Agneau  que  mangeoient-  les  Juifs 
à  Tâques  en  mémoire  de  la  délivrance  du  peuple 
de  Dieu  de  la  captivité  d'Egipte. 

Agneler  ,1/.».  Faire  des  agneaux.  [Les  brebis  ont 
agnelé.] 

Agne's  ,f.f.  Nom  de  femme.  [  La  belle  Agnes  étoit 
la  main-elfe  du  Roi  Charles  VIL  ] 

Agnus-Castus,/w.  Arbriifeau  qui  jette  plufieurs 
branches  fouples  ôc  malaisées  à  rompre,  aiant  les 
feuilles  5,  à  5,  ou  7,  à  7,  longues  ôc  étroites.  Ses 
fleurs  fortent  en  façon  d'épi ,  quelquefois  rougeâ- 
tres,  ôc  quelquefois  mêlées  de  blanc,  Dal, 

Agnus,fm.  Petite  chofe  bénite  qu'on  couvred'un 
morceau  d'étofe  brodée ,  ou  enjolivée.  [  Un  bel 
agnus.] 

A  CO. 

Agonie  ,ff  Combat  de  la  chaleur  naturelle  avec 
la  maladie.  [  Etre  à  l'agonie.  *  Leur  vie  n'eft 
qu'une  agonie  continuelle,  Patru,  3.  Plaidoié.  Phi- 
lis  me  met  à  l'agonie.  ] 

Agonifer,  -v.  n.  Etre  ci  l'agonie,  [  Il  agonife,  ] 

Agonifant,  part.  Qui  rend  l'efprit,  qui  agonife.  [  Je 
l'ai  vu  agonifant.  ] 

Agonifant  ,'f.  m,  Qui  agonife.  [  Prier  pour  les  ago- 
nifans,  ] 

A  G  R.     A  G  U. 

Agraeer  ,  v.  a.  Joindre  par  le  moien  de  quelque 
agrafe.  Atacher  avec  des  agrafes.  [  Agrafer  un 
jufte au  corps.] 

Agrafe  ,ff  Petit  inftrument  de  métal  qui  fert  à  ata- 
cher de  certains  habits  qu'on  a  furie  corps-  [Agra- 
fe blanche ,  ou  noire.  ] 

Agrafe.  Terme  de -vanter.  Ofier  tortillé  qui  tient  le 
bord  de  la  hotte. 

Agrandir  ,  v.  a.  Faire  plus-grand.  [  Agrandir  un 
jardin,  une  cour,  ôcc.  ] 

*  Agrandir.  Elever  â  une  fortune  meilleure.  [  Il 
tâche  d'agrandir  toute  ù  famille.  ] 

S'agrandir  ,i).r.  S'élever  à  quelque  meilleure  fortu- 
ne. [Dans  les  belles  ocafions  de  s'agrandir,  il  n'eft 
prefque  point  de  fidélité  qui  foit  à  l'épreuve.  Pa- 
tru,Plaidoié '7.] 

Agrandiffement ,  f  m.  Tins  grande  étendue.  [  L'a- 
granchuement  de  Paris  eft  confidérable.  ] 

*  Agrand.'Jfement.  Elévation  aune  meilleure  fortu- 
ne. [Songa  à  fon  agrandiftlnient.  Abl.  ] 

Aorave, 
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Agrave,/  f. Terme  d'Eglife.  Excommunication  «gra- 
vante, excommunication  qui  augmente  parde- 
grez  les  peines  de  l'excommunié  ,  à  caufe  qu'il 
perfidie  dans  fa  défobèïflance. 
AgrAver  ,  %>.  a.  Augmenter.    [  Circonftances  qui 

agravent  le  péché.  Paf.  /.  x.  J 
Agréable  ,  udj.  Quiplaît ,  qui  agrée.  [  Etre  agréable 

atout  le  monde.  | 
Agréable, [.m.  Tout  ce  qui  plaît,  tout  ce  qui  agrée, 
[Molière  a  quité  pour  le  boufon,  l'agréable  Scie 
fin.  Déprcaux.] 
Agréablement,  adv.  Avec  plaifir ,  d'une  manière 
agréable,  a  vcccfprii,  [  Pader  agréablement  la  vie. 
Abl.  Tournei  leschofesle  plus-agréablement  du 
monde.  Mol,  Prêt.  ] 
Agréer  ,  v.  a.  Trouver  bon ,  avoir  pour  agréable, 
plaire.  [  Agréer  un  mariage.  Patru ,  plaidoié z. 
Agréer  au  Roi.  ] 
Agre'gerj'V.^.  Cemotfe  dit  en  parlant  de  particu- 
liers qui  tous  enfemble  font  un  corps  ;  ôefignifie 
recevoir  quelqu'un  dans  ce  corps.  Le  confiderer 
comme  une  partie  de  ce  corps. 
Agrégation ,  [.f.  Réception  au  nombre  de  ceux  qui 
compofent  un  corps  [Etre  d'un  corps  par  agré- 
gation. Patru,  Plaidoié  is.  ] 
Agrément,/  m.  Raport  charmant  des  traits  avec  Pair 
de  la  perfonne.  Manière  agréable  ,  forte  de  grâce. 
[  Elle  a  dans  toutes  fes  manières  un  agrément  qui 
enchante.  ] 
Agrément.  Confentement.   [  Avoir  l'agrément  du 

Roi  pour  une  charge.  ] 
Agrément,  Terme  de  brodeur.  Petit  ouvrage  de  bro- 
derie qui  fert  à  relever  la  befogne. 
Agrément.  Terme  de  perruquier.  Cheveux  bouclez 
qui  acompagnent  les  temples ,  &  qui  font  apellez 
agrément  à  caufe  qu'ils  donnent  un  air  plus  agréa- 
ble au  vifage,  [  Tracer  les  agrémens.  ] 
Agresseur,/  m.  Celui  qui  ataque  le  premier.  [  Il  eft 

Pagredeur.  Sca.  ] 
Agriculture,//!  L'art  de  cultiver  la  terré.  [  S'adon- 
ner à  l'agriculture.  Abl.  ] 
•j-  Agriper,  v.  a.  Prendre.  [  Elle  agripe  tout  ce  qu'el- 
le voit.  ] 
Agrouper, grouper  ,v.  a.  Terme  de  peinture.  L'un  & 
Pautre  fedit.  Mettre  plufieuis  corps  à  un  peloton, 
acoupler,&ramader  plufieurs  corps  enfemble. 
[  Il  faut  que  les  membres  foient  agroupez  de  mê- 
me que  les  figures,  Art  de  peinture.  ] 
f  Aguet  ,  /  m.  L'action  de  la  perfonne  qui  épie. 

[Etre  aux  aguets.  ] 
Aguerrir,  v.a.  Rendre  propre  àla  guerre,  [  Aguer- 
rir les  peuples.  Abl.] 


A  I  D. 
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ta  raillerie, ah, ah, ah, ah, ah.  Mol.] 
*  Ahau, f.m.  Peine,  éfort,  travail.  [Faire  une  chofe 
avecahan.] 

S'aheurter  ,  v.  r.  le  m'aheuvte ,  je  me  fuis  aheurte ',je 
m'aheurtai.  S'atacher  opiniâtrement.  [  De  tout 
tems  clic  a  été  aheurtée  a  cela.  Mol.  Mal.  Il  eft 
aheurtê  à  ion  fens.  Sca.  ] 

Ahi.  Interjection  qui  marque  un  mouvement  de 
l'ame  plein  de  douleur.  [Ahi,  ahi,  ahi,doucement, 
Dieu  me  danne,  c'eftfort  mal  en  ufer.  Mol.Prl 
Ahi,  ahi,  ahi  ,  vous  ne  m'aviez  pas  dit  que  les 
coups  enferoient.  Mol.  Pré.  ] 

AID.    AIE. 


AH.     A  H  A,   A  HE.   AHI. 


Ah  î  Interjection  qui  marque  un  mouvement  de  l'a- 
me plein  de  joie ,  de  plaifir,  de  colère,  ou  de  raille- 
rie. [Ah  !  que  cela  eft  doux  !  Mol.  Gee..  Ah  le  traî- 
tre !  il  m'a  méprisé.  Mol.  Geo.  Ah,  ah,  coquins  !  que 
faites-vous  ici?  Mol.  Prêt.  Ah,ah,ah  î  je  vous  apren- 
drai  à  vous  connoître.  Mol.  Poe,  Te  voila  paie  de 


An>E,f.f.  Prononcez êde. Secours.  [Apellerfes voi- 
finsàfonaide.  Abl.  Luc.  C'en:  le  dernier  des  maux 
d'implorer  l'aide  d'un  traître.  Abl.  Tac] 
Aide.  Terme  de  religion.  Religieufe  qui  aide  celle  qui 

eft  en  charge.  [  Donner  une  aide  à  une  oficiere.  ] 
Aides.  Terme  de  gabelle.  Impôt  fur  le  vin.  [Les  aides 

fontafermées.  ] 
Aides.  Terme  de  manège.  Le  mouvement  du  corps, 
des  jambes  ,  ou  des  talons  pour  faire  obéir  les 
chevaux  qu'on  monte,  &  fait  travailler.  [Donner 
les  aides,  faire  fentirles  aides  à  un  cheval.  Pluv.] 
Aide  de  cérémonies,  f  m.  Oficier  qui  aide  le  maître  des 

cérémonies. 
Aideamaçon,fm.  Manœuvre  qui  fert  les  maçons. 
Aide  de  camp ,  f  m.  Oficier  qui  porte  les  ordres  du 

Général  d'armée. 
Aide  decuifine.  Oficier  de  cuifine  dans  une  maifon 

opulente ,  lequel  aide  le  cuifinier. 
Aide  a  mouleur  de  bois,  f.  m.  Oficier  qui  eft  obligé  fut 
le  port,  &  dans  les  chantiers,  de  mettre  le  bois  par 
le  milieu  dans  les  membrures,  &de  l'y  arranger 
de  forte  que  la  mefure  s'y  trouve  bonne.  Ordon- 
nances nouvelles  de  Paris. 
Aide-major  ,f  m.  L'oficier  d'infanterie ,  qui  a  foin  de 

tout  le  régiment. 
Al' aide,  adv.  Au  fecours.  [  Crier  à  l'aide.  Abl.  ] 
Al  aide.  A  la  faveur.  [  La  féditionfut  étoufée  à  l'aide 

des  troupes.  Abl.  Tac.  ] 
Aider,  "v.  a.  Prononcez  édé.  Secourir,  fervir,  être  uti- 
le. [Aider quelqu'un  defon  crédit.^/.  Jeteprie 
de   m'aider  à  découvrir  l'impofture.  Abl.  Luc. 
Apollon  aide  à  lanaiflance  des  beaux  efprits ,  & 
Seguier  à  leur  fortune.  Gon.  Poe.] 
S'aider ,  -v.  r.  le  m'aide  ,je  me  fuis  aidé ,  je  m'aidai.  Se 
fecourir,fe  fervir.  [  S'aider  des  armes  de  la  foi.  Gon. 
Poe.] 
Aïeul.  Ce  mot  eft  mafeulin,  &fait  au  pluriel  aieux. 
C'eft  le  père  du  père  ,  ou  de  la  mère.  Ancêtres. 
[  Aieul  paternel  ,  ou  maternel.  Ce  long  amas 
d'aieux  que  vous  difameztous  font  autant  de  té- 
moins qui  parlent  contre  vous.  Dépreaux ,  Sat .  $.] 
Aïeule,  f.f.  La  mère  du  père,  ou  de  la  mère.  [Aieulc 
paternelle,  oumaternelle.] 

AI  G. 
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Aigle  ,f.m.  <&f.  Oifeau  de  rapine  fauve,  ou  noir ,  qui 

C     2  a  les 
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aies  jambes  courtes ,  &  jaunes  ;  le  bec  noir,  long, 
&  crochu,  &  la  queue  courte.  [L'aigle  nourrit 
fes  petits  jufques  à  ce  qu'ils  fâchent  voler,  &  alors 
elle  les  chafTe  de  Ton  aire.  Bel.  I.  z.  c.  zs.  Aigle  mâ- 
le, aigle  femelle,  un  aigle  noir.  Abl]  I 

*  Aigle,  f.f  Enfeigne  des  Légions  des  anciens  Ro- 
mains. Armées  Romaines.  [  Ils  virent  briller  les 
Ailles  &  les  enfeisnes  des  Légions.  Abl.Tac.  C'eft 
votre  fageiïe  feule  qui  a  donne  de  la  terreur  à  l'Ai- 
gle Romaine.  Patru.] 

*  Aigle,  f.f.Enfeianes  de  l'Empereur,  troupes  impé- 
riales. [Qm  parlera  des  Aigles  étonnées  &  du  luftre  I  Aiguie're.  Voiez  la  lettre  E,  colonne  égu. 
des  Lis.  Go».  Poe.] 


AIL. 

*  Aigu,  aiguë.  Perçant,  aigre,  grêle.  [  Les  enfans  ont 
la  voix  plus  aigué  que  les  perfonnes  âgées.  Lu 
Cham.  ] 

*  Aigu  ,  aiguë.  Violent.  [Maladie  aiguë.  Douleur 
aiguë.  ] 

Aiguade,  f.f.  Terme  de  mer.  Prononcez  égaie.  Eau 
fraîche  dont  on  fait  provifion.  [  Faire  aiguade.  1 

Aiguë  marine ,  f.f.  Pierre  prétieufe  de  la  couleur  de 
l'eau  delà  mer.  Fl'e  naît  le  long  des  côtes,  &le 
flux  &  reflux  lui  donne  la  couleur.  [Aiguë  marine 
Orientale.  ] 


*  Aigle.  Ce  mot  fe  dit  d'un  efprit  grand,  &  péné- 
trant. Ame  grande,  ame  haute.  [Aigle  dont  je  ne 
puis  fuivrele  vol.  Peliffon.  ] 

Aiglon,  f  m.  Le  petit  de  1 l'aigle.  [  Le  renard  mit  le  feu 
à  l'arbre,  &  les  aiglons  tombèrent  tout  rôtis.  ] 

Aigre,  adj.  Qui,  a  de  l'aigreur.  [  Liqueur  aigre.  De- 
venir aigre.  ] 

*  Aigre.  Piquant,  choquant,  mordant,  rébarbatif. 
[Tibère  etoit  aigre  dans  fes  reprchenfîons.  Abl 
Tac.  Il  feplaignoit  de  l'humeur  aigre,  èx  incompa- 
tible d'Oiimpias.  Vau.§luin.l  x.] 

*  Aigrement, adv.  Avec  des  paroles  ofençantes,  plei- 
nes de  colère,  6c  d'aigreur.  [Tibère  reprit  les  juges 
aigrement.  Ahl.  Tac.  ] 

Aigre-de-cedre ,f  m.  Sorte  de  liqueur  d'un  goût  fort- 
agréable. 

Aigrette.//!  Efpece  de  petit  héron  blanc  qui  a  une 
voix  aigre,  &  qui  fréquente  le  bord  des  rivières. 
[L'aigrette  a  le  bec  long,  droit,  &  pointu;  les  jam- 
bes longues,  de  couleur  cendrée,  les  piez  noirs  6c 
grands,  le  cou  long  6c  courbé,  6e  fur  le  dos  &a 
côté  des  aîles ,  elle  a  clés  plumes  blanches,  fines 
&  déliées,  qui  font  fort  chères.  Sa  chair  ell  tendre, 
ôc  délicate.  Bel.  I.  4  c.  6  ] 

Aigrette.  Terme  de  phimacier.  Plufieurs  brins  d'ai- 
grette au  milieu  d'un  bouquet  de  plumes  délit. 
[Aigrette  fine,  ou  faufTe.  Monter  une  aigrette.  ] 

Aigrette.  Crin  peint  &  fait  en  forme  de  brofle  qu'on 
met  fur  la  tête  des  chevaux  de  caroflè. 

Aigreur,//  Ce  mot  fedit  des  liqueurs,  5c  autres 
chofes  qui  s'aigrilTent.  Qualité  aigre. 

*  Aigreur.  Haine  ,  averfion.  Paroles  piquantes. 
[Naiez  point  d'aigreur  contre  celui  a  qui  toutfuc- 
céde  heureufement.  Pfeaume  de  David.  Toute 
l'aigreur  tomba  fur  lui.  M.  delaRocbefoucaut.  ] 

*  Aigreur.  Amertume,  ôcdlplàifir.  [Pour adoucir 
l'aigreur  des  peines  que  j'endure,  je  me  plaints  aux 
rochers.  Mai.  Poe.  ] 

Aigrir,  v.  a.  Faire  devenir  aigre.  [Cela  aigrira  le  vin.]' 

*  Aigrir.  Irriter.  [  Aigrir  les  efpnts.  Abl.  Combien 
de  fois  ont-ils  aigu  Dieu  dans  le  dciht.  Arn.] 

S'aigrir  ,  <v.r.  Devenu  aigre.  [Vin  qui  commence  à 
s'ai«rir.  1 

O  J 

*  S'aigrir.  S'irriter.  [ S ms  fujet  voulez-vous,  vous 
aigrir  contre  moi  ?  Mol.  Fac.  } 

AIGU,  aiguë,  adj.  Pointu.  [Pointe  aiguë.  ] 

*  Aigu,  aiguë.  Subtil, ingénieux.  [Epigramme ai- 
guë. Abl. } 


A  IL. 

Ail,/  m.  Sorte  d'oignon  fec ,  5c  chaud. 
Aile,//  Partie. dont  l'oifeau  fe  fert  pour  voler. 
1  Aile.  Côté  de  quelque  chofe.  [Les  aîles  d'un  bâti- 
ment, d'un  téâtre ,  d'un  pont ,  ôcc.  Abl.  ] 

*  Ailes  de  moulin  à  vent.  On  parle  d'ordinaire  de  la 
forte  ,  mais  les  meuniers  difent  les  volans  d'un 
moulin  a  vent. 

f  Aile.  Ce  mot  fe  dit  des  vents,  de  l'amour,de  l'efprit, 
dutems,5cc.  Mais  en  cesfensii  clf.  un  peu  poéti- 
que. [Porté  furies  ailes  du  vent.  Voi. Poëf  Les  ailes 
de  l'amour.  Voi. Poe  f] 

"•  Aile.  Vitelle.  [  Si  la  peur  vous  donne  des  aîles  pour 
vous  fauver ,  l'efperance'lui  en  donnera  de  plus 
•fortes  pour  vous  ateindre.  Vau.  Quin  L  7.  c.  4.  ] 

f  *  Aile.  Protection.  [  Sous  l'aile  de  ;a  maman,  elle 
n'a  pris  qu'une  balle  habitude.  Gon.  Epi.  ] 

f  *  Aile.  Pouvoir.  [Je  lui  rognerai  bien  les  aîles  de 

f  *  A-de  Ce  mot  fe  dit  en  riant  pour  marquer  qu'on 
a  perdu  fa  liberté.  [  T'en  ai  dans  l'aile  ,  jefuis  per- 
du,  j'ai  regardé  C'oris.  Sca.Poe.  Si  vous  en  avez 
dans  l'aile,  plaignez-vous  adroitement.  ] 

*  Ailes  de  lardoire.  Ta-med'éguiller.  Parties  de  la  lar- 
doire  qui  tiennent  le  lardon. 

*  Aile.  Terme  de  guerre.  Troupes  à  la  droite,  ôcàla 
gauche  du  corps  de  bataille.  [  Mener  l'aile  gau- 
che ,  commander  l'aile  gauche,  avoir  la  pointe  de 
l'aile  droite.  ] 

*  Aile.  Terme  de  Vitrier.  Petite  bande  de  plomb  fort 
déliée  qui  couvre  le  verre  des  paneaux  de  vitre.  [Fe- 
libien  dansfon  Dictionnaire  des  quatre  Arts  apel- 
le  cela  aileron,  mais  mal  au  fentiment  des  vitriers.] 

Ail  h  ailée ,  ad] .  Quia  des  aile  ,  à  qui  on  donne  des 
ailes.  [  Cheval  ailé.  Abl.  Luc.  Ileft  monte  fur fon 
dada  ailé.  Voi.  Poe.  ] 

Ailerons,  f.m,  Petits  corps  cartilagineux  fituè'z  aux 
deux  cotez  du  bout  du  nez.  Deg.  ] 
Al  M. 

AimEr,i>.#  Défîrer  5c  vouloir  qu'il  arrive  à  quelqu'un 
tout  ce  qu'on  croit  lui  dcvoii -être  avanrageux,nou 
point  à  caufe  de  foi-même,  mais  à  fa  feule  confi- 
dératioi-!.  Avoir  de  l'amitié  pour  quelque  perfon- 
ne,  avoir  de  !  1  paillon  pour  quelque  chofe.  [Vous 
qui  aimez  le .Seigneur,  haïriez  le  mal.  Arn.  Onai- 
ineceux  qui  nou;  font  du  bien  ;  on  aime  les  anus 

de  nos 
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de  nos  amis.  Aimer  l'honneur,  la  gloire,  5cc.  J 

Aimer.  Se  plaire,  fouhaiter.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  choie.  [Aimez ,  Seigneur ,  aimez  à  vivre. 
Voi.  Poe.  Les  femmes  n'aiment  point  qu'on  les 
gêne.  Mol.  ] 

Aimer  mieux.  Apres  le  que  qui  fuit  l'infinitif  qu'on 
met  enfuite  de  cette  phrafe ,  il  faut  mettre  la  parti- 
cule^, [ils  aimèrent  mieux  le  prendre  vif  que  de 
le  tuer.  Vau.  §}uin.  1. 4.  ] 

Aimer  mieux.  Ces  mots  fignifient  préférer,  5c  ils  fe 
difent  des  choies  dont  on  préfère  les  unes  aux  au- 
tres. [J'aime  mieux  une  fortune  balle,  &  tranquile 
qu'une  fortune  élevée  &  tumultuéufe.  Nouvelles 
remarques.  ] 

Aimer  mieux.  Ces  mots  fe  difentauffi  des  perfonnes 
quand  il  ne  s'agit  pas  d'amitié,  maisd'unefimple 
preferance.  [j'aime  mieux  un  valet  mal  fait,  & 
fage,  qu'un  valet  bien  fait  ôc  fripon.  Nouvelles  re- 
marquées. ] 

Cefl  l  homme  du  monde  que  j' aime  le  mieux.  Cette 
façon  déparier  n'eftpas  bonne,  comme  il  s'agit 
d'amitié,  &  non  pas  de  préférance,  on  doit  dire 
c'eft  l'homme  du  monde  que  j'aime  le  plus,  ou  c'en: 
l'homme  du  monde  pour  qui  j'ai  le  plus  d'amitié. 
Nouvelles  remarques.  1 

Aimable,  adj.  Digne  d'être  aimé.  [Dificilementon 
s'empêche  d'aimer  ce  que  les  Dieux  ont  fait  de 
plus-aimable.  Gon.  Poe.  Le  tems  ne  banira  jamais 
de  mon  ame  ni  ces  aimables  lieux ,  ni  cette  belle 
flame.  Sar:Poe.~\ 

Aimé  ,  ai/fiée,  adj.  Objet  qu'on  aime ,  pour  lequel  on 
a  de  l'amour,  de  l'amitié.  [  Il  eft  aimé  desgrans, 
il  eft  chéri  des  belles.  ] 

Aime'e,//  Nom  defemrrïe.  [Aimée  eftjolic.] 

Aiman  ,//».  Pierre  quiatirelefer/cv  qnilui  commu- 
nique fesproprietez.  [Aiman  arme  de  fer.  ] 

Aimanté  ,  aimantée  ,  adj.  Touché  avec  l'aiman- 
[Eguille  aimantée.] 

AimoraGie  ,  f.f.  Terme  de  Midecin.  Ecoulement  de 
fangparlenez. 

AIN. 

AÎNE,  aifneff.  Partie  du  corps  où  la  cuiflTe  5c  la  han- 
che s'afTemblent.  [Avoirl'aîne  enflée.  ] 

A)ï>je',  aifné.fm.  Le  premier  nédesenfans  mâles 
dans  une  maifon,  [Il  eft  l'aîné  de  la  famille  1 

Aînée, aifnée , f.f.  La  première  née  des  fiiles  d'une 
maifon.  [  L'aînée  eft  la  plu  s  belle.] 

Aînejfe  ,ff  droit  d 'ainejj'e.  Avantage  qu'on  a  d'être 
l'aîné.  [  Efau  vendit  fon  droit  d'aînefle  à  Jacob. 
Am.~\ 

Ainsi,  conjonctive.  De  la  forte ,  de  cette  forte.  C'eft 
pourquo;,toiit dç même.  Ilparla ainfiàfes foldàs. 
Abl.  Je  me  ioi  le  mon  aveuglement ,  ainfimon 
amecrutpou;  jauni  être  des-enchantée.  Voi.  Poe. 
[Comme  un  père  a  de  la  tendrefle  pour  fes  en- 
fans,  ainfile  Seigneur  a  de  la  tendreflepour  nous. 
Port  Roial.  ] 

AJO. 

A/oint,/  m,  Terme  de  Palais.  Celui  qu'on  prend  ! 
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pour  affilier  à  une  procédure,  ou  à  un  jugement. 
Ajoint.  Oficier  de  Libraire  qui  aide  le  Sindic. 
Ajoints  ,  f  m.  Terme  de  Rétorique.   Circonftanccs 
d'une  chofe.  On  fe  fert  des  ajoints  pour  ampli 
fier.  ] 
Ajournement,//».  Terme  de  Palais.  Papier  qui  con- 
tient la  demande  ,  les  fins  &  les  conciliions  du 
demandeur,  defquclles  le  Sergent  a  fait  exploit ,  ôc 
donné  un  jour  certain  pour  y  répondre.  [Un  ajour- 
nement perfonel.  ] 
Ajournement ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  afaires  criminel- 
les ,6c  veut  dire  affigner.  [Ajourner  quelqu'un.  ] 
Ajoûter,t/.<*.  Joindre  à  quelque  chofe,  mettre  avec 
d'autres  chofes.  [Si on  ajoute  une  Province  à  un 
Roiaume,  la  Province  prend  au  moment  de  l'u- 
nion toutes  les  loix  &  tous  les  privilèges  du 
Roiaume.  Patru,  ^..plaidoié. 

AIR. 

Air,//».  Un  des  quatre  élemens.  Toute  cette  ma- 
tière liquide  ôctranfparante  dans  laquelle  nous  vi- 
vons, 6c  qui  eft  répandue  de  tous  cotez  autour  du 
globe  compofe  de  la  terre  ôc  de  l'eau.  [Air  pur,fub- 
til,ferein  ,  groffier.  Prendre  l'air.  Refpirer  l'air 
natal.] 

1  Air.  Ce  mot  lignifiant  un  des  quatre  élemens  ne  fe 
dit  d'ordinaire  au  pluriel  qu'en  poéfie,  ou  en  des 
difeours  de  profe  qui  ont  quelque  chofe  de  la  poé- 
fie. [  L'amante  de  Cephale  fes  rofes  répandoit 
dans  le  milieu  des  airs.  Voi.  Poe.  Eaux  qui  êtes  au 
deffus  des  airs,  beniftez  le  Seigneur.  Port  Roial.] 

Air.  Chanfon.  Chanfon  noteet  [Adorez  Dieu  ,  & 
chantez  des  airs  facrez  en  fon  honneur.  Port 
Rom/ Savoir  des  airs  de  Cour.  Aprendre  l'air d'unsç 
chanfon.  Airs  à  boire.] 

*  Air.  Onfe  fert  de  ce  mot  pour  marquer  le  peu  de 
folidité,  &  le  peu  de  fondement  qu'il  y  a  dans  es 
qu'on  dit,  ou  qu'on  fut.  [Donner  des  préceptes 
en  l'air.  Abl.  Difcourir  en  l'air.  Sca. } 

*  Air.  Phifionomie,  mine.  [Avoir  un  air  de  qua- 
lité. Avoir  l'air  grand  &  noble.  Avoir  l'air  cha- 
grin.] 

*  Air.  Manière  ,  façon  ,  forte.  [Avoir  l'air  grand, 

c'eft  vivre  a,  la  înaniere  du  grand  monde.  Je  vis 

d'un  air  dans  le  monde  à  ne  rien  craindre.  Mol, 

Vous  verrez  de  quel  air  la  nature  a  defllné  faper- 

fonne.  Mol.  Pour.  1 

-1  ... 

Air.  Terme  de  peinture.  Harmonie  des  parties ,  qui 
rend  le  vifage  agréable.  [Donner  de  beaux  airs  de 
tête  à  fes  figures.] 

Air.  Terme  de  manège.  Adion  que  fait  un  cheval  de 
manège ,  laquelle  a  étéapellée  air,  à-caiife  que  fai- 
sant cette  zaionlechevals'eléveenl'airj  ainfila; 
capriole  eft  un  air.  [  Aii  terre  à  terre,  air  relever 
Cheval  qui  prend  un  bel  air.] 

Airain  ,  /  m.  Sorte  de  métal  rouge.  [  *  Le  Ciel  eft 
d  airain.  Patru,  ^.plaidoié.  C'eftàdire  qu'il  ne  ré- 
pand plus  fes  grâces.] 

Aire.  f.m.  Place  dans  la  grange  où  l'on  bat  le  grain, 
[  Aii  e  bien  unie.] 

C    3  &e 
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aire  de  plancher.  Le  deflus  du  plancher. 

Aire-  Nidd'oifeau  de  proie,  de  rapine,  ou  d'autre 
femblable  oifeau.[  Aire  d'aigrette,  de  grue,  de  hé- 
ron, l'aire  cft  abatuë.] 

ji.ref.f.  Terme  de  Géométrie.  La  grandeur  ou  la 
capacité  intérieure  d'une  figure.  [Mefurer  l'aire 
d'un  triangle.  Trouver  l'aire  d'un  cercle  don- 
né. Par  die  s.] 

A  I  S. 

Ai  s./»». Planche. Un  petit  ais. 

A'ts  de  carton.  Terme  de  relieur.  Feuille  de  carton. 

Ai  s  E.f.m.  plaifîr,repos.  [Aimer  fes  aifes.  La  guer- 
re trouble  l'aile  de  nos  jours,  Mai.  Poe.  Voila 
les  E'cléfiaftiques  bien  à  leur  aile.  Pafi  1. 7.  Se 
promener  à  fon  aife.  Mai.  Poe.  Vous  en  parlez 
bien  à  votre  aife.  Voi.1.68.] 

*  Etre  à  [on  aife.  Avoir  du  bien  médiocrement. 

A  l'aife,  adv,  Aifément ,  fans  peine.  [  Quatre  che- 
vaux de  front  y  pafïènt  à  l'aife.  Vau.  Quint.  I.  j. 
On  eft  aflîs  à  l'aife  au  fermon  de  Coiwi.Ti^reanx 
Satire,  p.] 

Aift->adj,  Qin  a  de  la  joie.  Qui,  eft  content.  [Vous 
ne  ferez  pas  bien  aife  que  je  vousdife  la  vérité. 
Vau.Quin.  /.j.c.a.Onn'eftpas  bien  aife  d'avoir  un 
étranger  pour  maître.  Va;;.  Quin.  I.7.  N'êtes- 
vous  pas  bien-aifede  ce  mariage.  M>L] 

Aise',Aise'e, adjecl.  Facile.  [Avoir l'efprit aisé. 
Sca.  Il  eftfortaiséàaprivoifer,  Voi.l.30.  Il  eft  ai- 
sé de  voir  que  cela  part  d'un  efprit  ferein.  Voi. 
/.ip8.] 

Aijëment,œd'v. Facilement.  [Les  Philofophes  triom- 
phent aifément  des  maux  panez.] 

AissELLE,y?/Creuxfbuslebras  de  l'homme  &  qui 
en  un  certain  âge  eft  plein  de  poils.  [  Aiflélle 
piiante.] 

Ai  s  si  eu./?»,  morceau  de  bois,  ou  de  fer  arrondi 
qui  pane  au  travers  de  i.roués,ck:qui  eft  arrêté  par 
deux  eues  de  fer. 

AIT.     A  J  U. 

Aitiologie,  f.f.  Partie  de  la  Médecine  qui  traite 
des  diferentes  caufes  des  maladies. 

Ajuger  ,ev.a.  Donner  unechofeà  quelqu'un  dans 
les  formes  de  la  juftice.  [  Ajuger  un  terre.  ] 

Ajudicataire ,  ajudication.  Comme  ces  mots  s'écri- 
vent &fe  prononcent  avec  un*/,  voi  la  colon- 
ne, Adj. 

Ajuster  ,  v.a.  Aproprier,  acommoder ,  rendre  jufte 
&  ;gal:  [  Ajufter  fes  cheveux,  Mol.  Ajufter  les 
étriers.Ajufterles  rênes  dans  la  main.  Ajufter  des 
balances.    ] 

Ajufter.  Terme  de  maître  d'armes.  Porter  bien.  [Aju- 
fter fes  coups-  ] 

S  ajufter  ,  z>.r.  le  niajufte ,  je  me  fuis  ajuftéije  m'a- 
juftai,  S'acom moder  proprement,  fe  parer.  [  Pi- 
tagore  s'eft  fardé,  &  ajufte  pour  plaire  aux  hom- 
mes, Abl.Luc,] 
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S' ajufter.  Se  conformer,convenir.  [Il  faut  que  vo- 
tre volonté  s'ajufte  à  la  fîenne.  Cela  s'ajufte  af- 
fez  mal  au  deffein  que  vous  avez  pris.  Mol. 

f  *  En  voila  treize  ajuftez  au  mvenu,Voi.Poéf.  C'eft 
à  dire ,  faits  comme  il  faut.] 

Ajuftement ,f.m.  Habit , parure,  propreté.  [  Vos 
a&ions,&  votre  ajuftement  ont  un  air  de  qualité 
qui  enchante,  Mol.] 

A  LA. 

A  la  fin  , ad-v.Après  tout,  en  Un, a  la  ftn  n'eftpas 
bon  en  proie.  On  fe  fert  en  fa  place,  d'enfin,ou  d'a- 
près tout,  mais  en  poéfie  il  a  bonne  grâce,  fur  tout 
au  milieu  du  vers.  [  On  me  dit  qu'a  la  fin  toute 
choie  fe  change.  Mal  Poe.  Mes  flammes  à  la  fin 
me  vont  réduire  en  cendres.  Gon.  Poe.  ] 

Alaiter,v,a.  Nourrir  de  fon  lait.  [  La  louve  a  tant  de 
foin  d'alaiter  fes  petits  qu'elle  oublie  de  fe  nourrir, 
Sal.l.4.] 

Alambic  ,p».Vaiueau  pour  diftiler. 

"t"  *  $  alambiquer ,  <v.  r.  le  malambique ,  te  me  fuis 
alambicjué ,  ie  m ' alambiquai.S épuifer  à  force  de 
réflexions.  S'embaraflcr  l'efprit.  [  S'alambiquer 
l'efprit.S^,] 

Alarme,//  Tox4n.  Tout  ce  qui  oblige  un  camp, 
ou  une  vile  à  courir  aux  armes.  [Sonner  l'alarme, 
prendre  l'alarme.  Donner  l'a  larme.  Abl.] 

*  Alarme.  Crainte,  troubles.  [  Nous  voions  finir 
nos  alarmes.  Mol.  Tenir  la  pudeur  en  alarme. 
Mol.Cri.] 

Alarmer, v.  a.  Epouvanter.   [Alarmer  une  vile. 

*  Il  trouble  ma  raifon,  alarme  .ma  tendrefle.  Lut 
Suze.  ] 

S'alarmer,  v,  r.  le  m  alarme,  ie  me  fuis  alarmé ,  ie 

malarmai.   S'épouvanter. 
[  *  C'eft  bien  là  de  quoi  tant  s'alarmer.  Mol.  Four. 

Elle  eft  alarmée  de  ce  fpeftacle  afreux.iîtff/»*.] 
Alaterne  ,fm.  Arbriffeau  toujours  verd  propre 

à  compofer  quelque  bofquet. 

A  L  B.     A  L  C. 

Albâtre,  albaftre ,  fim.  Sorte  de  marbre  tendre, 
L'albâtre  le  plus-commun  eft  blanc  <5c  luifant. 

*  Albâtre ,  mot  poétique  &  un  peu  vieux  pour  dire 
blancheur. 

Aiberge.//  Sorte  de  pèche  jaune  5c  ferme.  [Une 
bonne  alberge.] 

Albert  ,/w.Nom  d'homme  qui  veut  dire  illuftre. 

Al  c  1  on/w.  Oifeau  de  mer  qui  fait  fon  nid  par- 
mi les  rofeaux.  Il  a  le  corps  de  couleur  roulTe, 
ôc  enfumée,  le  bec  tranchant,  ayee  les  jambes  & 
lespiez  cendrez.  Bel.l.j.. 

Alcoran./ct.  Le  recueil  des  écrits  de  Maho- 
met. 

Alcôve,  m.  &f.  Mais  le  plus-fouvent  féminin. 
L'endroit  de  la  chambre  où  le  lit  eft  placé.  [  Elle 
leva  trouver  dans  le  réduit  obfcur  d'une  alcôve 
enfoncée.  De'preaux,  Lutrin.Ch.ï] 

Aleche- 
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Ale'chement,/!w.  Mot  un  peu  vieux  pour  dire 
atraits,  apas.  [  Réfifter  auxaléchcmens  de  la  vo- 
lupté. Abl.  Luc] 

Alécher  ,v.a.  Vieux  mot  qu'on  emploie  dans  le  co- 
mique. Il  fignifie  atirer.  [  Maître  Renard  par  l'o- 
deur alcché  luitintàpeu  prés  ce  langage.  LaFon- 
taine,  Fables  l. i.  ] 

ALE'E,//iPaliage  pour  entier  dans  le  corps  de  logis 
d'une maifon.  [Une  aléefortobfcure.  ] 

Alée.  En  parlant  de  jardin  de  plaifance,  c'eft  une 
cipece  de  chemin  large,  beau,  uni  5c  bordé  ordi- 
nairement de  botus,  5c  d'arbres,  dans  lequel  on  fe 
promeine.  [Une  alée  couverte,  unealée  à  ciel  ou- 
vert. Border  une  alée.  Repaffer  une  alée.  ] 

Alée.  Ce  mot  en  parlant  de  jardin  ordinaire  ,  c'eft 
une  forte  de  {entier  large  de  3,  ou  4  piez  au  mi- 
lieu d'un  jardin. 

Ale'gation  ,//.  Partage  d'auteur  alegué.  Chofe 
qu'on  alégue.[Ces  deux  apopthegmes  font  alieurs, 
mais  feulement  par  alégation.  Abl.  apopb.in  dou- 
z,epage  4.86. 1 

Aleger  ,  v. a.  Soulager,  adoucir,  [ils  promettent 
d'aléger  ma  peine.  Teo.  Son  retour  alégeoit  les 
plus-vives  douleurs.  Rac.  ] 

Alternent >f. m.  Alégement,  ôc  aleger  commencent  à 
vieillir.  On  dit  en  leur  place  foulagement  ,foulager, 
ou  adoucir. 

Ale'gorie,//  Terme  de  Rétorique.  Figure  qui  con- 
firme à  dire  une  chofe  ôc  à  en  fignifier  une  autre. 
[  L'alégoiie  doit  être  ingénieufement  continuée.  1 

Alégorique,  ad].  Qin  renferme  une  alégorie.  [Sens 
alégorique.  ] 

Ale'gre,  adj.  Cemoteft  un  peu  vieux,  en  fa  place 
on  dit  dispos ,  agile. 

Aligrement  ,adv.  Mot  un  peu  vieux  5  en  fa  place  on 
dit  ardemment ,  aveejoie.  [Lesfoldâs  leluivoient 
alégrement.  Abl.  Ret.  I.7.  r..f .  ] 

Alégrefef.f.  Joie,  plaifir.  [Venez  louons  le  Seigneur 
avec  alégrelfe.  PcrtRoial.  Lesfept  alégreffes.  Ter- 
mes confierez.,  Certaines  prières  qu'on  fait  à  la 
Vierge.  ] 

Aee'guer  ,  v.  a.  Citer,  aporter  une  chofe  pour  preu- 
ve. [Aléguer  un  exemple,  un  auteur,  une  raifon.] 

Ale'luia  ,f.m.  Terme  d'Eglife.  Qui  veut  dire ,  louange 
de  Dieu.  [  Chantei  un  Aléluia.  1 

Aeencontre.  Prépofitionhorsd'ufage  5  en  fa  place 
on  Aé\x.  contre.  [  Avoir  fon  recours  alencontre  quel- 
qu'un ,  il  faut  dire  contre  quelqu'un.  ] 

Aee'ne,  alefne  ,f.f.  Instrument  dont  le  cordonnier  fe 
fert  pour  percer  le  cuir  Jorfqu'il  travaille.  [  Une 
bonne  alêne.] 

Alénier,fm.  Ouvrier  qui  fait  ôevend  des  alênes  & 
des  éguilles.  Voicz  éguilkr. 

Al'entouRjW-v.  Aux  environs.  [Deux flambeaux 
incomparables  rendent  les  lieux  d'alentour,  pleins 
de  lumière  ôc  d'amour,  Voi.Poëf] 

AiERj-u.  n.  Ccmotfe  dit  du  lieu  où  l'oneft  à  celui 
ou  l'on  va.  Marcher,  Fairele  chemin  de  quelque 
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lieu.  Etre  mené ,  ou  porté  en  quelque  lieu.  levais, 
5c  félon  quelques-uns  je -vas ,  twvas ,  il  va,  nous 
alons ,  vous  alez. ,  ils  vont.  Valois,  l'alai.  le  fus.  l'ai 
été.  le  fuis  aie.  lirai.  l' trois.  Tallajfe  ,  que  faille. 
Le  verbe  aler  a  troispi  étents  diferens  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  les  uns  avec  les  autres,  le  fus-  lai 
été.  le  fuis  aie.  [Aler  de  Paris  à  Lion.  Aler  au  de- 
vant de  quelqu'un.  Vau.  Rem.  Alei  àpié,  achevai, 
en  chaile,  en  caroffe.  Elle  cft  aie  vifiter  la  mère, 
Vau.  Rem.  Ils  font  aie  villter  leur  mère.  Vau.  Rem.] 
Al^r.  Ce  verbe  avec  le  gérondif  n'ift  plus  en  ufàge 
en  profe,  ni  en  poéiie  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un 
mouvement  vifible.  [Elles  \ont  fautant  ôc  dan- 
cant.  Abl.  11  les  aloit  chaffant  comme  des  trou- 
peaux de  moutons.  Vau.  §}uin.^\ 

*  Aler.  Conduire,  mener.  [Ce  chemin  va  au  camp. 
Abl.  Ar.  ] 

*  Aler.  Tendre,  avoir  pour  but ,  aquerir.  [Je  n'ai 
rien  dit  qui  aille  à  vous.  Mol.  Cet  avis  n'aloit  qu'à 
fuir.  Abl.  Ilvouloit  aler  a  la  gloire  par  le  chemin 
de  la  vertu.  Abl.P.et.  J 

f  Aler.  v.n.  Se  comporter,  fegouverner,  s'y  pren- 
dre d'une  certaine  manière.  [La  médifance  y  va 
plus-doucement.  Dépreaux, Satire  9. ] 

*  Aler.  S'opofer.  [N  alez  point  contre  deux  vertus 
qui  veu  ;  font  fi  naturelles.  Voi.  I.17.  ] 

Aler.  S'étendre  lpin,fe  porter  loin.  [Je  n'eufle  jamais 
cru  que  le  luxe  ôc  la  vanité  dulTent  aler  jufques-là. 
Boi.  Avis.  ] 

*  Aler.  Réuffir,fuccéderbien,  ou  mal.  [Toutaloit 
bien  de  coté-là.  Abl.  ReL  l.  4..C.2.  Qu^on  ait  foin 
que  tout  aille  comme  il  faut.  Mol.  ] 

*  Aler.  S'aoir.  [  Il  y  va  de  votre  réputation.  Vau. 
Quin.  Il  y  aloit  de  fa  gloire.  Abl.  ] 

*  Aler.  Etre  bien-féant.  [  Habit  qui  va  bien.  ] 

*  Aler.  Couper.  [Rafoir  qui  va  bien.] 

f*  Aler  Ce  mot  fe  dit  du  commerce,  de  la  befogne, 
ôcc.  ôc  il  fignifie  avoir,  ou  n'avoii  pas  cours.  [Le 
commerce  ne  va  pas.  Labefogneneva  pas  com- 
me les  autres  années.  La  befogne  va  mieux  au- 
jourd'hui qu'elle  n'aloit  autrefois.] 

*  Aler.  Etre.  [Les  extravagans  ne  vont  guère  loin  fans 

ennuier.  Mol.  C'eft  adiré, ne  font  pas  long-tems.] 

*  Aler.  On  emploie  fouvent  ce  mot  feulement  par 
élégance.  [Voiez  où  j'enferois  fi  elle  aloit  croire 
cela.  Mol.  ] 

S' aler,  s'en  aler ,  v.  r.  le  m'envaù,  ôc  félon  quelques- 
uns  je  m'en  vas.  le  m'en  fuis  aie.  Se  tranfporter  en 
quelque  lieu  ,  prendre  le  chemin  d'un  lieu ,  faire  le 
chemin  d'un  lieu.  [S'aler  promener  en  quelque 
lieu.  S'en  aler  en  voiage.  S'en  aler  en  Efpngne.  ] 

*  S 'en aler.  S'emporter, s'abandonner, feproftituc'n 
Ce  verbe  au  figuré  perd  la  particule  en,  ôc  prend 
oïdinairement^nfa  place  le  verbe  //z/jfer.  [Se  biffer 
aler  à  des  pleurs  comme  une  femme.  Abl.Tac. 
Heureux  l'homme  qui  ne  fe  biffe  point  aler  au 
confeil  des  médians.  Pfeaume  de  David.  Com- 
me ellel'aimoit  éperdûment ,  eUe  s'eft  laine  aler  a 
lui.] 

Alekion,/?».  Terme  de  blafon.  Aiglon  qui  n'a  ni  ailes, 
nipitz.  [Porter  de  gueules  à  trois  alérionsd'or.O/.] 

Al^Ris 


2.4- 


AG  L. 


Alerte,  adverb.  Dont  on  fè  fert  pour  avertir 
qu'on  fe  tienne  fur  Tes  gardes.  [  Etre  alerte.  Bot. 
*  Avoir  l'efprit  alerte,  ceft  à,  dire  vif,  &  éveillé. 

Alîu.  Voiez  Franc. 

Alexandre,/»,  Nom  d'homme  qui  fignifie 
homme  de  cœur,  protecl:eur,défenfeui . 

alexandrin.  Terme  de  poefie  Francoife.  Vers  de  H  fi- 
labes  qui  ont  été  apelez  de  la  forte  parce  qu'ils 
ont  été  inventez  par  Alexandre  de  Paris  vieux 
poète  François. 

Alezan,  Alz.an,f.m.  Ce  mot  fe  dit  du  poil  de  cer- 
tains chevaux ,  ck  veut  dire  bai ,  tirant  fur  le  roux. 
[Alezan  poil  de  vache,  alezan  brûlé.] 

Alezan ,  alezane ,  ou  alz.an ,  alzane ,  adj.  Oui,  eft  de 
poil  alzan.  [Cheval  alezan,  cavale  alezaime,  ou  de 
poil  alezan.  ] 

A  L  G.     ALI. 

\  Algarade,/?/!  Sorte  d'infulte.  [Faire  une  al- 
garade à  quelqu'un.] 

Alge'bre,jC/]  Efpeced'Aritmétique  qui  emploie 
quelquefois  les  lettres  pour  les  nombres,  &  qui 
fert  à  faciliter  les  calculs  &  à  refondre  des  propo- 
fitions  Matematiques.  [l'Algèbre  eft pleine  de  di- 
ficultez.] 

Algebriftcpn.  Celui  qui  fait  l'Algèbre. 

AnAGE^ffl,  Terme  de  monoie  &>  d'orfèvre.  Mé- 
lange de  métal.  [  Faire l'aliage  des  métaux.] 

■*  Aliage.  Mélange,  union.  [  Les  clemens  font  des 
êtres  fîmplez  qui  naitTent  du  premier  aliage  des 
principes.Ro^.P^z.] 

Al i  a  N  c  t,f.f  Sorte  de  parenté,  d'amitié,  &  de  liai- 
fon.  Union  de  peuples  pour  leurs  intérêts  parti- 
culiers. Convention  qui  fe  fait  à  l'amiable.  Union 
entre  des  perfonnes.  [  Aliance  fainte  &  facrée. 
Faire  aliance,  jurer  aliance  avec  quelqu'un.  Abl. 
Accepter  l'aliance  de  quelqu'un.  Abl.  Ret.  Rece- 
voir en  fon  aliance.  Abl.  Ar.  Rompre  l'aliance, 
quiterl'aliance  de  quelqu'un.^».] 

*  Aliance.  Union,  mélange.  [  Faire  aliance  des 
maximes  de  l'E'vangile  avec  celles  du  inonde. 
Paf.1.7.] 

*  Aliance.  Terme  d'orfèvre.  Bague  ,  ou  jonc  où 
il  y  a  un  fil  d'or,  &  un  fil  d'argent. 

Alier ,v.  a.  Terme  de  monoie.  Fondre  &  mêler  les 
métaux.  [  Alier  les  métaux.  ] 

*  Alier.  Faire aliance.Unir  d'intérêts.  [Il  a alié  fon 
fils  à  une  des  meilleures  familles  de  la  robe.] 

*  Alier, v.a.  Méler.joindre.  [  Vous  aliezlesLoix 
humaines  avec  les  divines.    Pafly.] 

*  S'alier,v.r.  Faire  aliance. S'aiTocier.fe  joindre.  [La 
mifericorde  &  la  vérité  s'alieront  heureufement. 
Port  Roial.) 

Alié,aliée,adj.  Mêlé  avec  un  autre  métal.  [Or alié. 
argent  alié.] 

*  Alié,  aliée.  Joint  par  quelque  aliance ,  uni  d'in- 
térêts. [  Implorer  le  fecours  des  Princes  aliez  de 
la  couronne.  Mémoire  de  M. de  laR.F. 

Alié,  f.  m.  Sorte  de  parent.  [  Ceft  mon  alié.] 
Aliez.f.m.  Gens  unis  d'intérêts.  Confederez.    [Les 


ALI. 

aliez  furent  rangez  à  l'aile  gauche.  Abl.] 
Ali  e'n  a  t  i  o  n  ,f.f.  Averfion,  haine,  grande  froi- 
deur. [Leur  aliénation  avoitpris  fon  origine  de 
l'étroite  communication   qu'ils  avoient  eue  en- 
fèmble.   Mémoires  de  M. de  la  R.  F.] 

*  Aliénation.  Egarement  qui  vient  de  foibleiTe  d'e- 
fprit.  [La  fureur  eft  une  forte  ôc  véhémente  alié- 
nation d'efprit  fans  fièvre.  [  J'ai  vu  en  elle  de^l'a- 
liénation  d'efprit. Mol.] 

Aliéner,  v.a.  Vendre.  Mettre  en  la  pofTefïïon  d'au- 
trui.  [  Aliéner  fon  bien. le  M**/. Aliéner  ie  domai- 
ne du  Parnafle .  Sca.  Poe.  ] 

*  Aliéner.  Empêcher  Patachement  qu'on  pourrok 
avoir  pour  le  parti  de  quelqu'un.  Faire  perdre 
l'afection  qu'on  a  pour  quelqu'un.  [  Cela 'ui 
ahenoit  les  elprits  de  la  Province.  Abl.Cef.  ] 

Alieurs,  adv.  En  un  autre  lieu  ,  d'un  autre  côté. 
[Ueftalieurs.  On  me  mande  d'aler  par  alieurs. 
Voi.l.37.] 

Aligner,  v.a.  Terme  de  maçon.  Prendre  les  ali- 
gnemens.  Tendre  les  lignes  pourprendre  les  pro- 
portions. [  Aligner  des  colonnes.] 

Alignement,  f. m,  Action  de  celui  qui  aligne,  [pren- 
dre les  alignemens  des  rués.] 

Aliment,/?»?.  Tout  ce  qui  entretient,  nourrit/ait  ' 
croître  i:  conferve  le  corps.  [  Le  fang  fe  fait  des 
alimens.  La  Cham.   Ne  prendre  aucun  aliment. 
Abl.  Luc] 

Aiimus,/w.  ArbriiTeau  toujours  verd  qui  fleurit 
comme  le  muguet. 

Alisier,  f.m.  Arbre  qui  a  les  feuilles  grandes  C5c 
laiges,p.lemesde  veines,découpées  parles  bords, 
verres  par  defliis ,  &  blanches  pardetfous.il  croift 
aux  plus-hautes  montagnes.  [Lefruit  del'alifier 
eft  rouge  &  bon  contre  la  toux.  Dal.] 

S'ALiTER,ur.  le  m'alite ,  1e  m  alitai  ,  je  me  fuit 

.    alité.Sc  mettre  au  lit  à  caufe  de  quelque  maladie. 

•p  Ali  s  on,//  Nom  de  mépris  qu'on  donne  aux 
femmes  <Sc  dont  on  fe  fert  dans  le  Burlcfque.  [Un 
feu  fecret,  jeune  Alizon,  vous  a  changée  outre 
mefuie. Gon.Epi.l.i.  ] 

f  Alix,//  Nom  de  femme.  [Alix  n'a  plus  rien  qui 
me  touche.  Mai. Poe.] 

A  L  L.     A  L  M. 

Allobroge  s, f.m.  Un  apelloit  autrefois  de  la  for- 
te ceux  qu'on  apelle  aujourdhui  Savoiards. 

•f  allobroge, f.m.  Greffier,  dont  on  fait  peu  de  cas, 
[Ah!  tu  me  traites  d'Allobroge.  Boi.Epi.  Il  par- 
le François  comme  un  Allobroge.  ceftmalpar- 
lerFrançois.] 

Aï  l u s  1  o  N  ,  //  Terme  de  Rétorique.  Figure  qui 
confifte  dans  un  jeu  de  mets.  [Les  allufions  font 
froides  à  moins  qu'elles  ne  fuient  fort  heureufes. 
Vau.  Rem.  Faire  une  aliufion,  c-csl  a  dire,  faire  une 
figure  qui  esl  toute  dans  le  jeu  des  mots.  Comme, 
la  fortune  fait  &  défait  les  Monarques.  Faire  al- 
lufîon  à  quelque  choie.  C  eft  dire  quelque  chofe 
qui  ait  raport  à  quelques  paroles  qu'on  av oit  dans 
Vefyrit ,  ô>  qui  font  connues. 

A  L  M  A  - 


A  LO. 

AlHAS  kc  ,  f.m.  Prononcez almana.ïmprim ' qui  ] 

marque  le^  fêtes  8c  les  changeaient  de  lune  &  de 

tems.  [  Un  bon  almanac] 
[  j"  *  T';ù  beau  dire  la  vérité  on  ne  prend  plus  de  mes 

almanacs.  Abl. Luc.    C'cft  à  dire  ,  j'ai  beau  dire 

•vrai, in  ne  me  croit  plus.  ] 
Almandine  ,  //.  Pierre  prétieufe  qui  rire  fur  la 

couleur  du  grenat.  Efpecede  rubis  d'Orient. 

ALO. 

Aloe',/w.  Plante  qui  aime  les  lieux  maiitimes,qui 
porte  une  fleur  blanche,qui  a  une  odeurtres  ame- 
re,&  des  feuilles  g:  olfes,  rondes,  recourbées ,  fort- 
vertes.un  peu  larges,&  bordées  de  coté  5c  d'autre, 
de  petites  pointes.  [  Le  meilleur  aloe  vient  des 
Indes.ou  d'Alexandrie.] 

Al  o  i  ,f.  m ,  Terme  de  monnaie.  Certain  degré  de 
bonté,  lequel  refulte  du  mélange  dephifîeurs  mé- 
taux qui  ont  quelque  conformité  entre  eux.  [Pièce 
de  bon  ou  de  mauvais  alo\.Abl,Luc] 

A  loi  Au,/»?.  Pièce  de  be'if  qu'on  lève  fur  la  han 


A  L  P.  2.5 

l'Italie.  [Les  Alpes  font  fort-hautes, 
f  *  Prétendez-vous  en  belle  taille  avec  les  Alpes  fin- 
ie dos.  C'cft  à  dire,  étant  bojfu] 
Alphabet,/?».  La  croix  de  par  Dieu  ,  les  14 

lettres  qui  compofent  les  mots  François. 
*  Alphabet.  Petit  livre  où  cft  l'alphabet  &  qu'on 

donne  aux  enfànsàqui  on  commence  d'apren- 

dre  a  lire. 
Ahhabet.    Terme  de  doreur  fur  cuir.  Petis  fers  qui 

fervent  à  écrire  le  titre  du  livre  enletres  d'or  fur 

le  dos  du  livre. 
Alphabétique,  adj.  Rangé  félon  l'ordre  de  l'alphabet. 

[Réduire  par  ordre  alphabétique.] 
Alphonse,/"?».  Nom  d'homme. 
Ai  piste  ,ff  Graine  pâle  &  ovale  qui  tire  fur  la 

couleur  ilabclie. 

ALT. 

Al  te.  Onfefert  de  cet  adverbe  pour  commandet 
aux  foldats  qu'ils  demeurent  dans  la  marche,  ôc 
n'avancent  pas.  [  Faire  alte.  Ali] 


che  qu'on  rôtit  ordinairement,  ou  qu'on  meteni  Altération  ,// Soif.  [La  chaleur  venant  à  croi- 


ragout. 
Aionce,//  Terme  de  tailleur.  Morceau  d'étofe 

pouralonger.  [Mettre  une  alonge  à  une  jupe.] 
Alonge.  Terme  déboucher.  Nerf  de  beuf  tortillé  ,  au 

bout  duquel  il  y  a  un  crochet  de  fer  où  eftatachée 

la  viande. 
Alongement ,  f. m   AgrandifTement.  [De  quoi  ai-je 

profité  que  d'un  alongement  de  nom  ?  Mol.  Geo. 

*.x  f.+.] 
Alonger, v*  a.  Etendre ,  faire  plus-long.  [Une  faut 

pas  alonger  ce  qu'on  peut  racourcir.  Vau-Rem.] 
Alonger.    Porter  en  alongeant.  [  Alonger  une  bote, 

un  coup.  Alonger  la  pique.  ] 
SWo?Z!W,'y.r.Devenirplus-long ,  s'étendre. [Queue 

qui  s'alonge.^/.Af^r.] 
Alors.  Cet  adverbe  ne  doit  pas  être  immédiate- 
ment fiiivi  d'un  que.  {  Quand  vous  aurez  acom- 

pli  votre  promette,  alors  je  verrai  ce  que  j'aurai 

à  faire.  Vau.Rem.] 
Alose.//.  Poiiîon  de  mer  qui  au  printems  &  en  été 

entre  aux  rivières  d'eau  douce,  où  il  s'engraifle. 

[  Les  alof  es  de  mer  font  feches  &  fans  fuc.  Ron.  ] 
j-  Aloùer  ,  v.  a.    Terme  de  pratique.  Acorder. 

[  Alouér  les  frais  d'un  compte.] 
Al  que  t  te,//!  Petit  oifeau  gris  qui  chante  agréa- 


tre  l'altération fe  raluma.  Vau.Quin.l7  es-] 
Altération.  Terme  de  Philofophie.  Changement  qui 
arrive  à  un  corps,  &  qui  ne  le  fait  pas  entière- 
ment méconïioitre.  [  Il  n'y  a  point  d'altération 
fins  mouvement  local.] 
Altérer, va.  Caufer  delà  foif  [Le  chaud  altère.] 
Altérer.  Changer.  [Nous  raportons  les  chofes  com- 
me nous  les  avons  reçues  fans  y  rien  altérer.  Vau. 
6}um  I7.C.8.] 
Altérer.  Nuire.  [Pourquoi  condannes-tu  ma  façon 
de  vivre  puis  qu'elle  n'altère  point  mon  corps  ? 
Abl  Luc] 

*  Altérer,  Troubler.  Fâcher.  [  Quel  fujet  inconnu 
nous  trouble  &  nous  altère?  Dépreaux^atite.3.] 

S' altérer, v.r.  Se  corrompre,  fe  changer,diminùer. 
[  Sa  fanté  s'altère.  Abl.  Les  arbres  qu'on  aporte 
de  loin  s'altèrent.  ] 

Altéré, altérée, adj.  Çnù  a  foif. 

Altéré  altérée.  Corrompu,  changé.'  [Sa  fanté  eft  al- 
térée. Vi.ru  Quin  l  x.] 

*  Altéré, altérée.^  Qiù  délire  avec  ardeur,  [f  *  Je 
fai  des  oficiers  de  juftice  fort  altérez.  Mol.  Mon- 
ftre  altéré  de  fang.  Corneille.'] 

Alternatif,  alternative ,  adj.    Chacun  à  fon 


tour.  T  Ordre  alternatif  1 
blement,  qui  cou  v'e  trois  fois  l'annee.en  Mai,  Juil-    Alternative  ,  f.f.  Choix  de  l'un,ou  de  l'autre.  |_  Don- 
let  &  Août,  qui    élève  fes  petits  en  moins  de  15  1       ner  l'alternative.] 

jours ,  &  qui  vit  9  ou  10  ans.    Olina  hifioire  des  o't-    Alternativement,adv. T  ouï  à  tour.  [  Faire  une  cho- 
yée* qui  chantent.  [  Alouette  mâle,  Alouette  fe-  \      fe  alternativement.  ] 


melle.  Alouette  commune,  alouette  hupfe.] 
Alouette  de  mer.  Oifeau  qui  reflemble  à  l'alouette 
de  terre, finon  qu'il  eft  un  peu  plus-gros,  plus- 
brun  par  deftus  le  corps,  &  plus  blanc  par  deflous 
le  ventre.  Bel. 

A  L  P. 

Alpes,//  Montagnes  qui  féparent  la  France  de 


Altesse,//.  Qualité  qu'on  donne  aux  Princes, 
ôc  auxPrinceiTesqui  ne  font  ni  Rois,  m  Reines. 
[AltefleRoiale,  Alteffe  Seréniflime  ] 

Al  t  1  e  p.  ,  altiere,adj-  Fkr-  t  Cœm"  aluer  '  humeur 
altiere.  ] 

A  L  U.     A  L   Z. 

Alvéole,//  Trou  où  eft  la  dent.  [  Afermir  les 

densdans  leurs  alvéoles.] 

r>  Alui- 


%€ 


A  M  A. 


A  M  A. 


A  M  A. 

Ama-dote,/w.    Sorte  de  poirier  qui  porte  les 

poires  qu'on  apelle  amadotes. 
Amadote  ,  f.f.  Sorte  de  poire  trouvée  premièrement 
en  Bourgogne  ,  &  apellée  par  corruption  amado- 
te ^ow  amoudote. 
t  Amadouer,  -u.^.Flater.  [Amadouer quelqu'un. 

Amadouer  un  chat.] 
Amaigrir  ,  v.  a.  Devenir  maigre,  faire  devenir 

maigre.  [  La  fièvre  amaigrit,  La  Cbam.  ] 
Amœigriffement ,  f.  m.  Diminution  d'embonpoint. 
[  Elle  amaigrit  tous  les  jours  &  cet  amaigriflè- 
ment  fait  voir  qu'elle  Te  porte  mal.] 
Amalgamer,  v.  a.  Terme  de  Chimie.    Calciner 
quelque  métal  par  le  moienduvif  argent,  ou  du 
mercure  vulgaire.  Glnt.it. 
AMANDE)//.Fruitd'amandier.  Il  tient  de  la  figu- 
re du  cœur  ,  &  a  deux  couvertures,dans  la  der- 
nière defquelles  on  trouve  unnoiau  âpre  &  dur. 
Dal.  l.  3.  c.  \o. 
Amande.  Chair  de  noiau  d'amande  [  Amande  dou- 
ce, bu  amere.] 
Amande.  Peine  pe'cuniaire  à  quoi  le  juge  condanne. 

[  Paier  une  grofle  amande.  ] 
Amande  honorable.  Réparation  publique  qu'on  fait 
faire  aux  criminels  pour  avoir  commis  quelque 
énorme  faute.  [Faire  amande  honorable  la  torche 
au  poing.''"  Faire  amande  honorable  au  bon  fèns.] 
Amande.  Terme  de  faifeur  deluflres.   Petit  morceau 
deciiftalenforme  d'amande,  dont  font  compo- 
fez  les  Luftres. 
Amandement ,  f  m.  Fumier,  ou  autre  pareille  chofe 
qu'on  met  fur  la  terre  pouli'engraifïer.  [Donner 
de  {'amandement  aux  arbres,àlaterre.&c.] 
*  Amandement.  Proprés,  changement ,  correction, 
[Remettre  de  jour  en  jourl'amandement  de  la  vie. 
Abi  Luc] 
j-  *  .  mandement.  Meilleur  état  de  malade.  [Il  n'y 
a  point  encore  d  amandement.  ] 


t 


t 


Aluiner,u  ^.Remplirun  étang  depoilTonspro-    Amander.  EngrailTei  la  terre.  [Amander  laterre.] 

près  à  multiplier.  [Aluinerun  étang.] 
Alutn ,f  m.  Poiiïon  propre  à  multiplier. 
Alun  ,fm. Pierre,  ou  minerai,  dont  plufieurs  arti- 

fans  fe  fervent  dans  leur  travail.  [  Alun  blanc,rou- 

ge,  gras,&c] 
Alumel  le,  /^/Taillant  de  canif,decouteau,deci- 

feaiiX)  de  forces,  Sec.  [Alumelle  rompue.] 
A  l  u  m  e  r  ,  v.  a.  Faire  éclairer,  exciter  du  feu ,  de  la 

flamme.    Faire  prendre  le  feu  à  quelque  chofe. 

[Alumer  le  feu,la  chandelle,  la  lampe,&c] 

*  Alumer.  Enflamer,exciter.  [Alumer  la  guerre.^/] 

*  Alumer.  Donner  de  l'amour,  échaufer ,  embrafer. 

[Ce  ne  vous  eft  pas  peu  d'avoir  pu    alumer   le 

cœur  d'un  homme  auffi  froid  que  je  fuis.  P&2./-41.] 
Alumette^ff.  Fort  petit  morceau  de  bois  de  hefere 

feché  &  foufié  parles  deux  bouts,  6c  qui  le  rend 

tres-fufceptible  de  feu. 
Ai  Ûre  ,// Le  pas  d'une  bête  de  chafle. 
Alzan.  Voiez  Alezan. 


*  Amander.  Rabaifler  de  prix.  Le  mot  cfaman- 
demt  fe  dit  plus-guère  en  cefens.en  fa  place  on 
dit  ramander.  [  L'abondance  aiant  été  univerfelle 
le  blé  étoit  amande. Sca.Rom.t partie  c.  tj?\ 

*  Amander.  Se  porter  un  peu  mieux.  [  Ce  ma- 
lade n'amande  point.] 

*  S'amander,v.r.  le  mamande^je  me  fuis  amande, 
je  m  amandai.  Se  corriger,  s'avancer  dans  la  ver- 
tu. [  Je  ne  fens  qu'une  tres-foible  refqlution  de 
m'amander.Guif.roÉ'.  ] 
Amandier,  [.m.  Arbre  qui  porte  les  amandes  c< 

qui  reffemble  fort  au  pêcher. 
Amant,/».  Celui  qui  aime.   [  L'amant  qui  per- 

fevere  devient  un  heureux  amant.] 
Amante  , //Celle  qui  aime&  qui  eft  aimée. 
Amarante  ,//.  Fleur  d'un  rouge  très- vif,en  ma-, 
niere  de  crête  de  coq,quifleurit  en  Août,  Septem- 
bre &  Octobre.    On  l'appelle  auiïi  paJJe-velours, 
ou  fleur  d'amour. 
Amarante  tricolor,  f.  f.    Plante  qui  ne  fleurit  point> 
&  dont  toute  la  beauté  confiftedans  les  feuilles. 
A  m  ar  ANTE.Nomqueles  Poètes  donnent  à  leurs 
maîtreffes,  lors  qu'ils  leur  adreiTent  des  vers.   [  La 
divine  Amarante  s'en  eft  alée.  Gon.Poe.^ 
Am  ar  an  tin  e  ,f.f.  Sorte  d'anémone  dont  les 
grandes  feuilles  font  d'un  rouge  blafard,&laplu- 
che  d'un  amarante  brun.  Morintraité  des  fleurs. 
Amarrer, v.a.Termedemer.   Lier.  [Amarrerun 

vaifleau.] 
Amarres  f.f.  Terme  de  mer.  Gros  cables. 
Amasser,  v.a.  Acumuler. .[  Pourquoy  fou  que 
vous  êtes  amaflèz-vous  talent  CvutdcnùAblLuc] 
Amajfer.  Recueillir  ce  qui  eft  tombé  à  tcne.Amaf- 
feren  ce  fens  ne  fe  dit  guère  ,  en  fa  place  on  ufè 
de  ramajfer.  [  AmafTez  mesgands,ou  plutôt,  ra- 
maftèzmes  gands.  ] 
S' amajfer,  nj.r.  S'aflembler.  [  Elles  s'étoient  amaifccs 

en  grand  nombre,  Voi.l.ç.] 
Amsis ,  f?n,  Afièrhblage  de  plufieurs  chofes.  [  Un 

amas  de  pierres.  AM.  ] 
Amaffette  ,ff.  Terme  de  gantier,  &  de  peintre.  Moi- 
ceaudebois,de  corne,oude  cuirpour  amalferles 
couleurs  broiées. 
Amateur,/  m.  Celui  qui  aime.  [Le  peuple  eft 

grand  amateur  des  voluptez.^/.  Tac] 
Amatir,  v.  a.  Oter  le  poli  à  l'or,ie  rendre  mat. 

[Amatirl'or.] 
Amatift 'e.  Voiez  ametifle. 

Amazones  ,  flf.  Femmes  généreufes  qui  fe  brû- 
loient  la  mamelle  gauche  pour 'mieux  tirer,  & 
dont  la  Reine  vint  voir  Alexandre  le  grand. 
*  Amazone.  Femme  guerrière,  femme  courageufe. 
[  "N^ous  êtes  l'une  &  l'autre  deux  franches  Ama- 
zones. Sca.  let.  ] 

A  M  B. 


A  m  b  a  s  s  a  d  i,f.f.Ct  que  doit  dire  un  Ambaffadeur 
à-celuivers  qui  on  l'envoie.  Charge  &  inftruttion 
d'un  Ambaffiukur.  [Faire  bien  fon  Ambaifads. .] 

Ambr-ffa- 
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Amb.ijf.ide,  Foncllon  d'Ambafïadcur.  [AlerenAm- 
baflade.  Envoicr  en  Amballade.  ] 

A/.b.ifftde.  Gerisenvoiez  cnAmbafïàde.  [Uhuar- 
riva  une  Ambafladcdes  Scites.  Vau.  Ghwi.L  7.  ] 

f  *  Ambajjade.  Mclïàge.  [Elle  a  reçu  une  ambalïa- 
de  de  la  paît  de  Ton  galant.  Mcd.Geo.  ) 

AmbaJJ'ideur,f.m.  «Celui  qui eft  envoie  en  A'mbaflà- 
de.  [Ambailadeur  ordinaire,  extraordinaire  ] 

j"  Ambaffadeur.  Celui  à  qui  on  donne  charge  de 
faire  quelque  melfage.  [lia  bienchoifi  Ton  mon- 
de que  de  te  prendre  pour  fon  ambailadeur.  Mcl. 
Geo.  C'eft  un  ambaffadeurd'amour.  ] 

Ambajfadrtce.f.f.  Femme  d'Ambaflàdeur. 

•j-  Ambajfadrice.  Celle  qui  fait  quelque  meflage. 
Celle  qui  porte  quelque  nouvelle.  [  Je  fuis  une 
ambafladricede  \o\c.Mol  ] 

Ambigu,  ambiguë , ad  j.  Qui  a  deux  (eus.  Qu'on  peut 
prendre  à  double  fens.  [  Mot  ambigu.  Parole  am- 
biguë. Paf  Lrâ.] 

Ambigu,  f. m,  Feftin  où  la  viande  Scie  fruit  font  en- 
femble. 

f  *  Ambigu.  Mélange.  [  C'eft  un  ambigu  de  pré- 
tieufes  &  de  coquettes  que  leur  perfonne.  Mol. 
Pre.S.x] 

Ambigùment ,  ad-v  D'une  manière  obfcure  ,  ôc  à 
double  fens.  [  Il  écrivit  ambigùment  aux  Géné- 
raux. Abl.  Tac.  ] 

Ambiguïté  ,  f.  f.  Paroles  qui  ont  un  double  fens, 
[  Une  fàcheufe  ambiguité.  ] 

Ambitieux,  ambitieufe  ,  adj.  Qui  a  de  l'ambition. 
[Efprit  ambitieux.] 

Ambitieux,  f.  m.  Celui  qui  a  de  l'ambition.  [C'eft 
un  ambitieux.] 

Ambitieufe  ,ff.  Celle  qui  a  de  l'ambition. 

Ambition,  f.  f.  Defir  d'avoir  quelque  chofe  de  grand 
ôcdeconfidérable.  [Ambition  grande,  violente. 
Arrêter ,  régler ,  fixer,  modérer ,  borner  (on  ambi- 
tion. Aflbuvir,  fatisfaire  fon  ambition.  ] 

Ambition.  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  part  lorfqu'il 
eft  acompagné  de  quelque  favorable  épitete. 
On  dit  une  noble  ambition.  TJne  belle ,  une  inge- 
nieufe  ambition. 

Ambitionner  ,v.  a.  Ce  mot  n'eft  pas  bien  en  ufage, 
on  dit  en  fa  place  foubaiter  a'vec  ambition.  Vau. 
Rem. 
Amele,  jÇ  m.  Pas  de  haquenée.  [  Aler  l'amble.  ] 
Amble  ur,f  ?n.  Oficierdcla  petite  écurie  du  Roi. 
Ambre  ,  f.  m.  Su  c  gras  c!e  terre  endurci  par  la  falûre  de 
la  mer,  lequel  a  la  vertu  d'ather  la  paille.  [L'am- 
bre couleur  de  citron  eft  le  plus-eftimé.  Têcher 
l'ambre.  ] 
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Ambrosie,//!  Le  manger  des  Dieux.  [Se  fouler  d'am- 
brofie.  Abl.  Luc.  ] 

Ambrofie.  Petite  plante  fort  branchuë  qui  a  l'odeur 
du  vin,  &  qui  porte  de  petits  boutons  en  forme 
de  grape  de  railiii,  qui  ne  fleurilîènt  point.  [  Am- 
broiie  mâle,  ambrofie  femelle.  Dal.  \ 

Ambulant,  ambulante , -adj.  Qui  n'eft  pas  fixe'en  un 
lieu.  Qui  va  d'un  lieu  à  un  autre.  [Commis  am- 
bulant. Troupe  de  Comédiens  ambulante.} 

AME. 

Ame,//  Subftance  quipenfe.  Efprit  capable  de  pen- 
fer  àl'occafion  d'un  corps.  Subftance  quipenfe, 
que  l'on  connoît  avant  toute  chofe,  &  en  qui  on 
ne  conçoit  aucune  étendue.  Principe  de  vie.  [Ame 
raifonnable.  Ame fenfitiye,  amc  végétal  v  e.  ] 

*  Ame.  Perfonne.  [Vous venez  de  lauverun  ma* 
\\ond'a.mts.Voi.l.6S.  Ces  âmes  .1  pure  fii?utles 
chofes  qui  peuvent  déplaire  a  Dieu.  Paf.L4.J1  [  je 
vous  le  garantis  ame  dannh  ,  phr<fe  burlëftruc 
pour  dire  malheureux ,  mifrable  ,  qui  foafre  beau- 
coup. ] 

k  Ame.  Confience.  [Avoir  l'ame  bonne.  N'avoir 
point  d'ame.  Sur  mon  ame  cela  eft.] 

k  Ame.  Tout  ce  qui  anime  ,  tout  ce  qui  fait  agir, 
qui  fait  mouvoir  quelque  chofe.  [La  charité  eft 
l'ame  des  vertus  Chrétiennes.  Pdf  I.  s  ] 

k  Ame.  Cœur ,  courage  ,  force  acomprgnée  d'a- 
mour &  de  paillon.  [  Vos  charmes  donteroient 
l'ame  la  plus-farouche.  Voi.  Poe.  Avoir  lame  fort 
balle.  Mcl.  Louer  Dieu  de  toute  fon  ame.  Arn.  ] 

*  Ame.  Efprit.  [  Ame  vénale ,  ame  mercenaire.  Abl. 
c'eft  la  la  feule  chofe  qui  trouble  mon  ame.  Dé» 
préaux.  ] 

*  Ame.  Terme  de  careffe.  Objet  qu'on  chérit  autant 
que  foi-mème.  [  Si  quelque  amant  vous  croit 
paier  en  vous  nommant  fon  ame,  vous  n'enten- 
dez pas  des  termes  fî courtois. Voi.Poe.~\ 

f  *  Ame.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fagot.  Le  bois 
du  milieu  du  fagot.  [Brûler l'ame  d'un  fagot.] 

*  Ame.  Ce  mot  fe  dit  des  devifes.  Paroles  de  devife. 

[L'ame  d'une  devife.] 

*  Ame.  Terme  de  lutter. V tût  morceau  de  bois  droit, 
qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftru ment  demufi- 
que  directement  fous  le  chevalet  pour  fortifier  le 
fon.  [Ame  de  poche,  de  viole,  &  de  violon.  ] 

Ame.  Terme dt:  Sculpteur.  La  première  ferme  des  fi- 
gures de  ftuc  lorfqu'on  les  ébauche  groflîerement 
avec  du  plâtre,  ou  avec  de  la  chaux  ôc  du  fable, 
ou  des  tuilots  caliez. 


Ambre  gris.  Efpece  de  bitume  poufle  fur  le  rivage  de     Amelette.  Voiez  omelette. 

la  mer  parles  flots,  qui  s'endurcit  étant  à  l'air,  &  j  f  A  même  ,adv,  Au  pouvoir,  en  état  de  faire  ce  qui 
fe  forme  en  ce  qu'on  apclle  ambre  gris.  plait.  [Prenez,  vous  êtes  a  même.]. 

*  Ambre.  Senteur  agréable  6k  douce.  [  Son  haleine  J  Amener,  t.  «.Conduire.  Aler  de  compagnie.  [Ale- 


a  perdu  fon  ambre.  ] 
Ambrette,//!  Plante  fibreufe  qui  fleurit  en  Juillet 
ôc  en  Août.  On  l'apellcaufli  jfo»>"  du  grand  Sei- 
gneur. 


xandre  s'avança  vers  le  Tana'îs,  où  l'on  amena 
Beflus  lié  5c  tout  nud.Vau.  Quin,  1 7.  e.  y.  [  Quand 
vous  me  fiez  l'honneur  de  me  venu  voir  ne  m'a- 
menez point  de  mauvais  plaifant.  Sca.  ) 


AMBROisE,/!w.Nomd'homme,quifignifie//»/WÉ>r/-f/,  !  Amener.  Terme  de  mer.  Abàiflçt.  [Amcnr  lesvoi- 
Ambroife,f.f.  Nom  de  femme.  ^      les.  ] 


D     z 


Ame- 
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AMI. 


Amenuiser  ,  v.a.  Faire  plus-menu.  [  Amenuifer  un 

morceau  deboi?.] 
Amer,  amere,  adj.  Qui  a  de  l'amertume.  [  Fruit  amer. 

Amande  amere.  ] 

*  Amer  ,  amere.  Fâcheux  ,  trifte.  [  Souvenir  amer, 
douleur  amere.  Voil.  am.] 

■*  Amèrement  ,  adv  Fort,  beaucoup.  [  Alexandre 
voiant  le  corps  de  Darius  ,  pleura  amèrement. 
Vau.  Quin.  l.s] 

Amertume .  f,f  Saveur  amere,  5c  qui  rend  la  langue 
âpre  5c  rude. 

*  Amertume.  D 'plaifir.  Haine.  [  Adoucir  des  amer- 
tumes. Voi  I.4.  Ma  joie  n'étoic  point  {ans  quelque 
amertume.  Patru.  Ce  mariage  lui  a  infpiré  toute 
l'amertume  d'une  marâtre.  Patru,  plaidoié  z.  ] 

Amétlfle  ,  amatifte ,  f.f  L'un  &  l'autre  fe  dit,  mais 
amétifte  eu-  le  plus  doux  &  le  plus  ufité.  Pierre 
prétieufe  de  couleur  de  pourpre,  ôc  quelquefois 
blanche.  [Amétifte  commune,  aménité  orien- 
tale.] 

Ameublement  ,fm.  Les  meubles  qu'il  faut  pour 
meubler  une  chambre.  [  Avoir  un  fort  joli  ameu- 
blement.] 

Amelbler.  Mot  hors  d'ufage  ;  en  fa  place  on  dit 
meubler,  qui  veut  &\vç  garnir  de  meubles. 

Ameublir,  v.  a.  Terme  de  pratique.  Rendre  mobiliai- 
re ,  ôc  mettre  en  communauté  une  partie  de  la  do- 
te d'une  femme. 

Ameublijfementyf.m.  Tout  ce  qu'on  a  ameubli.  [L'a- 
meubimement  montoit  à  dix  mile  écus.  ] 

AMI. 

Ami,//».  Celui  qui  aime  ôc  qui  eft  aimé.  [Se  faire 
de  bons  5c  de  généreux  amis.  Servir  en  ami.  Obli- 
ger en  ami.  C'en:  à  dke,bienfervir.  Traiter  en  ami. 
C'eft  à  dire,  fans  façon.  ] 

Ami.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  d'un  ton  fupérieur  5c 
d'un  air  infultant.  [Mon  petit  ami,  vous  leur  direz 
qu'ils  font  fous.  Abl.  Luc,  D'où  vient,  mon  ami, 
que  tu  as  été  donté  par  la  mort,  Abl.  Luc.  ] 

•f  Amiable ,  adj.  En  la  place  de  ce  mot,  on  dit  doux, 
honnête  ,  plein  d'amitié,  de  bonté  Ôcdetendrefie. 

Al' amiable, adv.  En  ami  ,5c  dune  manière  honnête 
5c  paifible.  [  Terminer  fes  diferens  à  l'amiable. 
Abl.  Tue.  Sortir  d'une  afaire  à  l'amiable.  Pa- 
tru, plaidoié  6.] 

Amidon,//».  Composé  de  pure  farine.  [Amidon 
fort  blanc.] 

Amidonnier,f.m.  Celui  qui  fait  5c  vend  de  l'amidon. 

Amie,//  Celle  qui  aime  ôcqui  eft  aimée.  [Unegé- 
nereufe  amie.  ] 

M  amie.  Voiez  mie. 

Amigdales,//  Petites  glandes  aux  cotez  du  con- 
duit du  gOIKT. 

Amiral,/»?.  Oficier  de  la  Couronne  qui  al'inten- 
dence  fur  la  mer,  &  qui  doit  être  favant  dans  la 
Sphère,  la  Géographie  5c l'Aftrologie.  Voiez Pan- 
tero  Pantera. 

Amiral ,  adj,  Qui,  apaitient  à  l'Amiral.  [  Vaifleau 
amiral.] 
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Amirale,f.f.  Galère  où  monte  l'Amiral,  [ils  lui  firent 
préfentde  l'Amirale  qu'ils  avoient  remontée  par 
la  "rivière.  Abl,  Tac.  ] 

Amirale  ,  //.  La  femme  de  l'Amiral. 

Amirauté ,  f.f.  Charge  d'Amiral.  [  juridiction  qui 
connoit  des  chofes  de  la  marine.] 

Amit,/î  m.  Linge  de  lin  qui  couvre  la  tête  5c  les  épau- 
les du  Prêtre,  5c  dont  il  fe  revêt  lors  qu'il  s'ha- 
bille pour  dire  la  Méfie.  [  Un  am  t  fort  blanc.  ] 

Amitié'  ,  //.  Afection  réciproque  qu'on  le  témoi- 
gne pour  de  particulières  confidérarions.  Le  mot 
d'amitié  n'a  ordinairementpoint  de  pluriel,  illne 
fainte,  une  ardente  ,  une  confiante  amitié.  Ce  qui 
peut  faire  naître  l'amitié  ,  c'eft  d'obliger  ,  5c  de 
faire  du  bien.  Elle  a  des  fentimens  d'amitié  qui 
ne  font  pas  imaginables.  Mol.  Cultiver,  entrete- 
nir ,  ôc  ménager  l'amitié.  Abl.  ] 

Amitié.  Inclination  ,  pente  pour  quelque  chofe. 
[  Prendre  de  l'amitié  pour  un  mot.  ] 

f  Amitié.  Giace,  faveur,  plaifir.  [  Faites-moi  une 
amiti:  Mol.  Pre.f.ç.  ] 

t  Amitié.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  honnêteté, 
carefle ,  civilité  obligeante.  [  Il  m'a  fait  mile  ami- 
tiez.  ] 

7  Amitiés.  Nouveaux  amis.  [  Vous  ferez-là  des 
amitiez nouvelles.  Boi.epi.] 

*  Amitié.  Terme  de  peinture.  Convenance  de  cou- 
leurs ;  ainfi  on  dit/  amitié  des  couleurs. 

Amnistie,  amnefîie,  f.f.  La  raifon  eft  pour  amnefite, 
mais  l'uiâge  eft  pour  amnifiie.  Loi  par  laquelle  le 
Souverain  veut  quecequi>'cftpauc  ,  foit  en  ou- 
bli. Oubli  des  injures  paiTees.  [  Il  y  a  une  amnifiie 
pour  tout  le  paiti.  Mémoires  de  M,  de  la  Roche- 
foucaut ,  page  80.] 

A  M  O. 

Amodier  ,  v.  a.  Terme  de  Coutume.  En  fa  place  on 

dit  afermer.    Donner  à  ferme.   [  Amodiei  une 

terre  ] 
Amcdiateur  ,fm.  Terme  de  Coutu?ne,  En  fa  place  on 

dit  Fermier. 
Amodiation, f.f.  Terme  de  Coutume.  Chofe  qu'on 

donne  à  ferme.  Bail  à  ferme. 
Amoindrir  ,  %>.  a.   Diminuer.    [  La  clarté  du  jour 

amoindrit  l'horreur  que  la  nuit  donne.  Vau.  Quin, 

l.yc.4..} 
Amoins  que.  Conjonctive,  qui  fignifie  fionne. 
A  n^ins  que  de  faire  cela ,  à  moins  défaire  cela.  Il  n'y 

a  que  la  première  de  ces  façons  de  parler  qui  fort 

enufage.  Vau.  Rem, 
Amolir' ,  11. a.  Rendre  mou.   [  Amolir  une  dureté 

La  Cham.  ] 

*  Amolir.  Adoucir.  Rendre  moins  vigoureux.  [On 
ne  peut  amolir  cette  fiere  beauté.  Con.  Poe.  Il 
amolit  leur  courage  par  les  délices  de  la  paix. 
Abl.  Tac.  ] 

S' 'amolir  ,-v.  r.  Devenir  mou.  Il  y  a  des  corps  qui  s'a- 
molifTcnt  avant  que  de  fe  fondre,  5c  d'autres  qui 
fe  fondent  fanss'amolir. 

*  Samolir.  Peyeuir  moins  vigoureux ,  devenir  mou 

ôcéfé- 
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&  éféminé.  [  Son  courage  c'amolit.  Abl.  ] 

Amont, adv.I 'erme de batelier .  En  remontant. 

Amorcer, ta  a.  Mettre  de  la  poudre  fine  dans  le  baf- 
finet  d'une  arme  à  feu,  ou  autour  de  la  lumière  de 
quelque  pièce  de  canon.  [Amorcer  unpiftolet, 
un  fufil.  ] 

jimorcer  ,ploter.  Terme  de  pêcheur.  L'unôc  l'autre  fe 
dit,  miisploter  eft  plus  en  ufage.  C'eft  jetter  fur 
l'eau  de  petites  plotesdc  mangeailles  pouratirer 
le  poillon.  [  Amorcer  le  poiffbn.  ] 

"f  *  Amorcer.  Atirer  adroitement  ,  gagner  l'eiprit 
d'une  manière  fine ,  ôc  carefiante.  [  11  lui  faut  don- 
ner quelque  chofe  pour  l'amorcer.  Abl.  ] 

Amorcer.  Terme  de  ferruricr ,  Oter  quelque  chofe  du 
fer  avant  que  le  percer  tout  à  fait. 

Amorce  ,f.f.  Poudre  fine  qu'on  met  dans  le  bafTînet 
d'une  arme  à  feu ,  ou  autour  de  la  lumière  d'une 
pièce  d'artillerie.  [  L'amorce  eft  mouillée.  ] 
Amorce.  Terme  de  pêcheur.  Ce  qu'on  met  au  bout 
de  la  ligne  pour  atraperle  poiflbn.  Les  bons  au- 
teurs fe  fervent  du  mot  d'amorce  en  ce  fens ,  mais 
les  pêcheurs  d'autour  de  Paris  emploient  le  mot 
dêche  au  lieu  de  celui  d'amorce.  Ils  diient  auffi 
êcher  une  ligne  ,  ôc  jamais  amorcer  une  ligne. 
[C'eft  aflez  ,  auiïî-bien  notre  amorce  eft  trop 
prétieufè.  Abl.  Luc.  tomei.  Dialogue,  le  pécheur, 
ou  la 'vengeance.  Page 232.] 

*  Amorce.  Charme,  apas.  [L'amorce  d'un  fi  doux 
plaifir  l'arrête.  Voi.Poe.  Craignez  d'un  vainplaifir 
les  amorces  trompeufes.  Dépreaux.  ] 

Amorçoir,fm-  Sorte  de  teriere  dont  le  charron  fefert 
pour  commencer  les  trous. 

Amortir,  v.a.  Terme  de  pratique.  Eteindre.  [Amor- 
tir une  rente.  ] 

Amortir.  Ce  mot  fedità  l'égard  du  Roi  à  qui  le  bien 
d'Eglife  paie  un  ce-rtain  droit  pour  avoir  la  per- 
miilîon  de  pofTeder  un  héritage.  [Amortir  un  fief.] 

*  Amortir  ,  diminuer.  [  Le  trms  amortit  les  afli- 
ftions.  Pa(.  Penf.  Son  bufle  plié  en  deux  amortit 
le  coup  de  la  baie.  Mémoires  de  M.  de  la  Roche- 
foucaut.  Amortir  le  fon  des  cordes  d'un  inftru- 

mentde  mufique.  Mer.  ] 

Atnortijfement ,  fi  m.  Terme  de  palais.  Extinction. 
[  Tout  amortiiîement  doit  être  fait  par  l'autorité 
du  Souverain  avec  le  confentement  du  proprié- 
taire. ] 

Amortijfement.  Terme  d Architecte  &  de  menuifîer. 
Tout  ce  qui  finit  quelque  ouvrage  d'archittéture, 
ou  de  m  .nuiferie. 

Amour,  f  m.  Dieu  qu'on  peint  avec  des  ailes  ,  un 
carquois,  des  flèches,  ôc  un  bandeau  fur  les  yeux. 
[  Cruel amo.ir,  ] 

Amour,  f. m.  &  f,  mais  le  plus-fouvent  mafeulin. 
Mouvement  de  i'ame  par  le  moien  duquel  elle  s'u- 
nit aux  objets  qui  lui  parciflent  beaux  5c  bons. 
Paifion  amoureufe.  Pente  à -limer.  Afection,  in- 
clination. [Amour  divin,  5c  jamais  amour  divine, 
amour  facré,  5cnonpasfacrée.  L'amour  de  Dieu 
doit  être  gravé  dans  nos  cœurs,  5c  non  pas  gravée. 
Hors  de  ces  exemples  qui  regardent  Dieu  ,1e  mot 
d'amour  eft  mafeulin  ou  féminin.  Iifaut  quitter 


AMP. 
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Philis,  Amarante  5c  Silvic ,  à  qui  ta  folle  amour 
élève  des  autels.  Mai.  Poe.  Ce  font  lès  folles 
amours.  Abl.  Avoir  de  l'amour  pour  la  vertu.  F*f. 
I.  4.  Se  marier  par  amour.  Qinjfe  mari'1  par  amour 
a  de  bonnes  nuits  ôc  de  mauvais  jours.  Pro.  ] 

Amour.  Objet  de  l'afection  des  gens.  [Iiis  l'amour 
de  la  terre  5c  de  l'onde.  Voi.  Poe.  J 

Amour.  Témoignage  de  paillon  amoureufe  qu'on 
explique  tendrement  ôc  galanment.  Douceuis 
amoureufes  qu'on  dit  à  quelque  belle.  [  I!  entre- 
tint une  de  mes  compagnes  avant  que  de  me  faire 
l'amour.  Abl.  Luc.  ] 

Amour.  Ce  mot  fignifiant  une  maitrefie  eft  toujours 
féminin.  [Il  eft  enferme  avec  fes  nouvelles  amours. 
Abl.  Luc.  Il  n'y  a  point  de  laides  amours.  Pro.  ] 

Amours ,f.m.  Cemotau  pluriel  veut  direles  jeux 5c 
les  ris  qu'on  fait  compagnons  de  Vénus.  [Les 
amours  naifient  fous  fes  pas.  Voi.Poe.  Nous  de- 
vons aux  amours  le  plus-beau  de  nos  jours.] 

S'amouracher,  v.  a  le  m  amourache,  je  me  fuis  amou- 
raché, je  m  amourachai.  Devenir  amoureux.  [S'a- 
mouracher de  quelque  belle.  ] 

f  Amourette, j '/.  Atachement  coquet,  pafilon  qu'on 
a  pour  quelque  belle.  Faveur  amoureufe.  [  Avoir 
quelque  amourette  en  tête.  Scar.  Poe.  Prier  d'a- 
mourette. ] 

Amoureux,/,  m.  Celui  qui  aime,qui  a  de  la  pente  à  ai- 
mer. Oui  a  de  lapaflion  pour  les  Dames.  [C'eft  un 
amoureux  à  la  mode.  C'eft  un  amoureux  tranfi.] 

Amoureux,  amoureufe,  adj.  CHuaime^qui  eft  porté 
à  l'amour.  [  Etre  éperdûment  amoureux  ,  être 
amoureux  de  la  gloire.  Abl.  ] 

Amour  eu fement ,  adij.  Avec  amour.  [  Baifer  amou- 
reufement.  Abl.] 

AMP. 

Amphieie,^/.  Qui.  vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre.  [Le 
Caitor  tft  un  animal  amphibie.  ] 

Amphibologie,/!/!  Parole  à  double  fens. 

Amphiciens  ,f.m.  T erme  de  Géographie.  Habitansdc 
la  Zone  torride,  qui  en  diverfes  faifons  ont  deux 
fortes  d  ombres  lorfqu'ils  ont  Midi. 

Amphite'atre,/w2.  Lieu  élevé  par  dégrez  pour  afleoir 
les  fpe&ateurs  ôc  voir  les  jeux  des  Comédiens.Lieu 
environné  d'échafaux.  [Drefler,  fane  unamphi- 
téâtre.] 

Ample,  adj.  Large,  étendu,  vafte.  [Robe  fort  am- 
ple. Edition  plus  ample  que  lapremiere.] 

Amplement,  ad'v.  D'une  minière  jtenduê.  [Je  parle- 
rai amplement  de  fes  débauches.  Abl.  Luc] 

Ampliationff Extenfion.[Une  ampliation  d'induit.] 

Amplifier,  v.  a.  Terme  de  R  'torique.  Agrandir.  [  Am- 
plifier unea&ion  par  toutes  les  enconftances  qui 
la  peuvent  agran<Ji:-] 

Amplification,  f  f-  Terme  de  Retorique.  Adrefled'a- 
ovandir  une  chofe,  ou  de  iafsire  plus-petite  qu'el- 
le n'eft.  [Amplification  froide.] 

Ampoule, f.fi  Elevurefurlapeau.  [Il  m'eftvenude 
petites  ampoulesauxmains.] 

Ampoule.  Petit  vafe  où  eft  la  liqueurdontonfacreles 
Rois  de  France.  [La  fainte  Ampoule  eft  a  Reins.  "] 

D     3  Ampoulé, 


$o  A  N  A. 

Ampoulé,  ampoulée,  ad j.  Enflé  [Difeours  ampoulé.  1 
A  MU. 

Amusement ,fm.  Ocuiation  légère,  de  peu  d'im- 
portance. [  C'eft  un  amufcment  vain  &  perni-  • 
cieux.  ] 

Amufer,  v:a.  Arrêter,  ocuper.  [Amufer  l'ennemi. 
AU  Ret.  ] 

Amufer.  Entretenir  quelqu'un  afin  de  le  tromper. 
[  Amufer  quelqu'un  de  paroles.  ] 

S*  amufer,  v.  r.  le  jriamufe ,  )e  me  fuis  amusé,  je  ma- 
mufai.  S'ocuper,  s'apliquer.  [S'amufèr  à  des  fo- 
tifcs.  Abl.  Luc.  S'amufèr  à  expliquer  une  chofe. 
Vau.  Quin.l.j..] 

AN.      A  N  A. 

h$,fm-  Tems  que  le  Soleil  met  à  parcourir  les  fignes 
du  Zodiaque.  [Nouvel  an.  An  Solaire.  An  Lu- 
naire. ] 

Anabatiste  ,fm.  Hérétique  qui  croit  queleBatême 
des  petits  enfans  eft  nul ,  &  qu'il  faut  lesrcbatifer 
lorfqu'ils  font  grans. 

Anabatifle.  Ce  mot,  en  parlant  de  fille ,  ou  de  femme 
Anabatifte;  eft  féminin.  [C'eft  une  Anabatifte  fort 
jolie.  ] 

Anacorette,/??».  Celui  qui  s'eft  retiré  du  commer- 
ce des  hommes  pour  ne  longer  qu'en  Dieu.  Sorte 
d'hermite.  [  Un  faint  anacorette.  Arn.  ] 

Anacroxisme,/;».  Faute  contre  laCronolo"ie,qui 
coniifte  à  faire  vivre  une  perfonne  long-tems 
avant  qu'elle  ait  été  au  monde. 

AnagoGique,  adj.  Miftique.  [  Sensanagogique.  ] 

Anagramme  ,f.f.  Mot  retourné,  ce  qui  fe  fait  en  | 
changeant  les  lettres  de  place.  [  Une  heureufe  ana- 
gramme. Vau.  Rem.  ] 

Anagrammatifte  ,f.m.  Faifeur  d'anagrammes. [  Ana- 
grammatifte  ingénieux.  ] 

analise  ,f.f  Mhodederefolution.  [Faire  l'a nalife 
d'un  difeours.  ] 

Anales  ,ff.  Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafle  chaque  an- 
née. [Anales  bien  écrites.  ] 

Analifie,fm.  Celui  qui  fait  des  anales.  [Unanalifte 
fameux.  ] 

Analogie }f.f.  Ce  motfe  dit  du  langage.  C'eft  une 
conformité  qui  fe  trouve  aux  chofes  déjà  établies, 
fur  laquelle  on  fe  fonde  comme  fur  un  vnodle 
pour  faire  desmotsoudesphrafes  fèmbbblesaux 
mots  ,  ou  aux  phrafes  déjà  établies-  Vau.  Rem. 
[  L'analogie  éclaircit  les  doutes  de  la  langue.  Vau . 
Rem.] 

Analogique ,  adj.  <Q^S-  du  rapoit.  [La  métaphore 
doit  être  analogique.  ] 

Anarchie,//!  Ce  motfe  dit  lors  qu'il  n'yaperfon- 
ne  qui  commande  abfoiûment ,  loriqu'il  n'y  a 
point  de  Magiftrat  pour  gouverner. 

Anaïe,/^-.  Le  revenu  d'un  an  d'un  bénéfice  vaquant, 
que  le  Pape  prétend  lui  apartenir.  [  De  bonnes 
anates.  ] 

Anate'matiser,  v.a.  Excommunier.  Séparer  du  corps 
des  fidèles.  [Anatématifer  quelqu'un.] 


ANC. 

f  *  Anatématifer.  Maudire.  [  Combien  de  fois 
-m'a-t-il  pris  envie  d'anatématifer  vignes  ck  ven- 
danges. Patru ,  lettre  z.  à  Olinde.  1 

Anatéme, fm.  Celui  qui  eftenhorreuràtoutie  mon- 
de, &  avec  lequel  il  n'eftpas  permisde  communi- 
quer. [  Il  eft  anatéme.  ] 

Anatéme  ,  f.  m.  Excommunication  fulminée  avec 
folennité,  &  agravation.  "Eve.  [Anateme  perpé- 
tuel. Fraper  d'anatême.  Raf.l.3.  Prononcer  un 
anatéme  contre  quelqu'un.  Eve.] 

Aa.\romi,ff.  Diffection  du  corps  avec  ordre  &  par 
l'opération  delà  main.  [L'a'natomie  eft  belle  ck 
curieufe.  ] 

Anatomique ,  adj.  Qui.  regarde  l'anatomie.  Qiu  eft. 
d'anatomie.  [  Difeours  anatomique.  Opération 
anatomique.  La  Cham.  ] 

Anatomifle,fm.  Celui  qui  diffeque,  ckquiraifonne 
fur  les  parties  dont  il  fait  l'anatomie.  [Unfavant 
Anatomifte. 

Voiez  la  colonne  ann.  ] 

ANC. 

Ancêtres,//».  Ceux  de  qui  nous  décendons.  [An- 
cêtres glorieux.  ] 

Anche,  ff.  Terme  demettnier.  Conduit  de  boisparoù 
tombe  la  farine  dans  la  huche. 

Axche-,  Terme  de  faifeur  demuÇeties  fadeflùtc?  Pe- 
tite partie  d'inftrument  de  mufique  à  vent,  faite 
pour  l'ordinaire  de  deux  pièces  de  canne  jointes 
de  fi  prés  qu'il  n'y  ait  entre  deux  qu'une  petite 
fente  pour  palier  le  vent.  [  Anche  de  haut-bois, de 
cornemufe,  ôedemufette.  Mer.] 

Anchois  ,anchoie.  Quelques-uns  font  ce  mot  fémi- 
nin &  l'écrivent  avec  un  e  final ,  mais  il  ne  les  faut 
pas  imiter.  Anchois  s'écrit  avec  une  s ,  ou  un  x,  & 
eft  malcdlin.  C'eft  un  poifion  de  la  longueur  d'un 
doigt,fans  écailles,aiant  le  mufeau  pointu,  la  bou- 
che grande  &  fans  dents  avec  les  mâchoires  rudes 
comme  une  lère.  Roh.  [Anchois  bien  fàlé.] 

Ancien  >  ancienne ,  adj.  Qui  a  été  long-tems  aupara- 
vant. Ce  qui  s'eftpaife  avant  nous,qui  a  été  autre- 
fois, qui  eft  depuis  long-tems.  [  Ariftote  eft  plus- 
ancien  que  Ciceron.  Les  anciens  Pérès  de  l'Eglifè. 
Pœf.l.4..  Savoir  l'hiftoire  ancienne  &  moderne. 
Donner  quelque  chofe  à  l'ancienne  amitié-  Abl.  ] 

Ancien ,  ancienne ,  ad].  Qui  eft  auparavant.  [Il  eft 
mon  ancien  clans  le  Park  ment.  ] 

Ancien,  ancienne-  adj.  Considérable  par  fon  antiqui- 
té. [  Mai  ion  ancienne.  Vau.  Qui-i.  ] 

Anciens,  f  m.  Les  vieux  auteurs  Grées  5c Latins.  [Il 
ne  faut  pas  décider  légèrement  fur  les  ouvrages 
des  Anciens.  Racine.  ] 

Anciens.  Les  directeurs  du  temporel ,  c<  du  fpirituél 
delà  religion. 

Anciennes  ,  f  f.  Religieufes  qui  font  depuis  long- 
tems  au  Couvent,  ôc  dont  on  prend  les  fufrages 
pourlesehofe  qui  regardent  lebiendelamaifon. 

Anciennement ,  adzi.  Autrefois.  [  Anciennement  on 
vivoitdans  le  monde  avec  plus  de  franchife.  ] 

Ancienneté  ,  f.f.  Le  tems  qu'une  chofe  a  fubfifté. 


ANC. 

[  L'ancienneté  des  maifons  eft  une  marque  de 

leur  noblclle.  ] 
Ancienneté.  Temî  qu'une  pcrfonne  eft  reçue  dans 

une  charge ,  ou  dans  une  compagnie.  [  Lr ancien- 
neté règle  les  vangs.  ) 
Ancolie,//.  Fleur  bleue' ,  blanche,  panachée,  ou 

qui  tire  fur  la  couleur  de  chair,  ôc  qui  fleurit  en 

Mai.  [Ancolie panachée.] 
Ancrage,/?».  Endroit  de  la  mer  propre  à  jetter  l'an- 
cre. [L'ancrage  eft  bon.] 
Ancre,//  Composé  noir  &  liquide  dontonfefert 

pour  écrire.  [  Ancre  luifante.  ] 
Ancre  pour  imprimer.  Composition  de  noir  d'Ale- 

ma<me,  detérébentine  &  d'huile  de  noix. 
Ancre  pour  imprimer  les  tailles-douces.  Compose  de 

noir&  d'huile  claire  &  forte. 
Ancre.  Terme  de  mer.  Infiniment  de  fer  qu'on  jette 

au  fond  de  l'eau  pour  arrêter  les  navires.  [Jetter 

l'ancre.  Etre  à  l'ancre.  Leverl'ancre.] 
Ancre.  Terme  de  ferrurier.  Barre  de  fer,  droite,  ou 

faite  en  S,  qui  tient  les  encognures  des  grans  murs, 

&  qui  fert  à  afermir  les  murailles. 
*  Ancre.  Recours.  [  La  paroiife  n'eft  que  comme 

une  dernière  ancre.  Patru,  plaidoiés.  ] 
Ancrer ,  %\  a.  Jetter  l'ancre.  Mouiller.  [Nous  ancrâ- 
mes en  cet  endroit-là.] 
j  *  S'ancrer ,  rv.  r.  le  m  ancre  ,  je  me  fuis  ancré ,  je 

m  ancrai.   S'établir.    [  Il  eft  bien  ancré  dans  la 

maifon.] 
Ancrer.  Terme  d'Imprimeur  en  taille-douce.  Mettre 

de  l'ancre  fur  la  planche.  [Ancrer  une  planche.  1 
Ancrier. f.m  Terme  de  papetier.  Verre  qu'en  met  dans 

le  cornet  de  certaines  ecritoires ,  &  dans  lequel  on 

met  l'ancre  &  le  coton. 
Ancrier.  T 'erme  d 'Imprimeur.  Morceau  de  pierre,  ou 

de  bois  qui  eft  fur  le  derrière  de  la  Prefie ,  &  qui  eft 

médiocrement  large  ,  où  l'on  met  l'ancre  pour 

toucher  les  Formes. 

AND. 

Andoutlle,  f.f.  Quatre  ou  cinq  boiaux  de  cochon 
en  double,  acommodez  avec  du  fel  &  du  poivre, 
ôc  couverts  d'un  gros  boiau  qu'on  apelle  la  robe 
del'andouille.  [Andouille  tendre  &  délicate.] 

Andouillers  ,  f.m.  Chevilles  quifortent  des  perches, 
ou  du  marrain  du  cerf,  du  daim ,  &  du  chevreuil. 
[  Andouillers  gros ,  longs  &  bien  tournez.  Sal.] 

An  douillettes  .f.f.  Chair  de  veau  hachée  &  roulée  or- 
dinairement en  ovale.  [De  bonnes  andouillettes.] 

André',/?».  Nom  d'homme  qui  lignifie  courageux. 

ANE. 

Ane,  afne,f.m.  Animal  connu,  qui  eflordinaire- 
ment  de  poil  gris,  quieftlent,  patient,  qui  aies 
oreilles  longues,  les  babines  grofies,  qui  fert  «à por- 
ter &  qui  vit  environ  30.  ans.  lonf 

Anefawvage.  Animal  gri:  ,  ou  marqueté  de  blanc  & 
de  noir.  Il  vit  dans  les  deferts  de  l'Afrique.  Il  fe 
nourrit  d'herbes ,  Se  de  choux  Sa  molle  eft  ii  fou- 
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veraine  qu'on  croit  qu'elle  guérit  de  la  goûte. 
[  L'âne  fauvage  eft  fi  vite  qu'il  n'y  a  que  les  Bar- 
bes qui  le  puiiîentatraper  à  la  courfe.  ] 

f  *  Ane.  Ignorant.  [C'cft  un  gros  âne,  un  âne  de 
bonne  maifon.  ] 

Ane.  Terme  de  Relieur.  Portc-prefle  ,  efpccedccofre 
où  tombent  les  rognures  des  Livres. 

Ane'antir.i;.  a.  Détruire.  [  Anéantir  la  morale  dé- 
tienne. Pafl.17.  On  ne  fauroit  entièrement  anéan- 
tir une  fubftance.  ] 

Anéantijfement ,/ m,  CaiTation  ,  abolition. 

Aneau.  Voiez  anneau. 

Ane'mone,//  Fleur  blanche,  bleue,  ou  rouge  qui 
fleurit  enDécembre,  Janvier,  Février,  Mars,  Avril, 
ôcMai.  [  Anémonepluchée. ] 

*  Anerie,// Ignorance  grofliere.  [C'eft  une  Gran- 
de ânerie.  ] 

Anejfe,f.f  Femelle  d'âne.  [  AnefTe  pleine.  ] 

*  AneJJe.  Ignorante.  [  Une  petite  âncfle.  ] 

An  exe,// Ce  qu'on  ajoute  à  une  choie.  [Lesanexes 
qu'un  teftateur  fait  de  fon  vivant  à  l'héritage  qu'il 
a  légué  font  comprifes  dans  les  legs.  Patru,  plai- 
doiéjf..] 

Anexer,  v.  a.  Joindre.  Le  Roi  Charles  VIII.  en  i486, 
anexa  la  Provence  à  la  Couronne.  ] 

ANC 

Ange, f.m.  Efprit  créé,  qui  n'anulraport  au  corps. 
Efpritcéleftequi  anonce  les  ordres  de  Dieu. 

*  Ange.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  par  excellence. 
[Saint  Tomas  eft  l'Ange  de  l'Ecole.  Paf.l.z.  C'eft 
une  Société  d'hommcs,ou  plutôt  d'Anges.  Pafls. 
Efprit  d'Ange.  Voi.  Poe.  ] 

*  Ange.  Belle  maitrefle.  [  A  la  fin  mes  vœux  font 
contans ,  Amour  a  ramené  mon  ange.  Teo.  ] 

Ange  gardien, f.m.  Ange  qu'on  atribue  à  chaque  per- 
fonne  pour  la  défendre  durant  fi  vie  des  embû- 
ches du  Diable. 

Angélique, ad \.  Quiapartientà  l'Ange.  [Etatangel 
que ,  nature  angciique.  ] 

*  Angélique.  Excellent.  [Efprit  angelique.  ] 
Angélique  ,//  Nom  de  femme,  [  Angelique  eft 

belle.] 

Angelique , f.f.  Infiniment  de  mufiqueà  cordes,  qui 
tient  du  luth  ôc  du  tuorbe. 

Angélique,  f.f.  Plante  qui  a  une  tige  haute  de  trois 
coudées,  ou  environ.  Elle  a  les  feuilles  larges  6c 
dentelées,  les  fleurs  jaunes,  &la  graine  ronde, 
plate ,  ôc  odoriférante.  Dal. 

Angélique, f.f.  Sorte  d'anémone  blanche  à  pluche 
gris  de  lin. 

Angelot,/?».  Petit  fromage  afiné  ôc  aflez  bon. 

Angle,/?».  Efpace  compris  entre  deux  lignes  qui 
fe  rencontrent.  [  Angle  obtus.  Angle  flanqué.  ] 

Anglican,  Anglicanne,  adj.  Ce  mot  eft  feulement 
ufité  au  féminin  j  Scfeditde  .'Eglifedes  Anglois. 
[  Les  libertez  de  l'Eglife  Anglicanne.  ] 

Angoisse  ,//  Mot  un  peu  vieux  pour  dire  une  dou- 
leur amere.  [Les  fongesle  faifoient  rire  dans  les 
angoiilcs  de  la  mort.  Voi.  I.  am.  Voila  un  vilain 

dans 
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dans  de  furieufes  angoiffes. Mol.  Four.  Leur  falut ]  An  n  e  ,  f.f.    Nom  de  femme  dont  les  diminutifs 


eft  en  danger  dans  cette  terre  de  tribuiation  ôc 
d'angoifte.  Patru ,  s.Plaidoié.] 

Anguichuke,//  Bande  de  cuir  qui  tient  aux 
deux  bouts  du  cor,  &  qu'on  fe  met  fur  le  corps 
en  forme  de  baudrier. 

jAnguillade  ,//.  Fouet  avec  des  peaux  d'an- 
guille [Donner  l'anguiilade.Reg.S#r.  s.] 

Anguille  ,f.f.  Poiuon  d'eau  douce,  qui  a  la  chair 
gluante,  vifqueule  ,  &  mauvaife  ,  qui  eft  long, 
glifiant ,  fans  écailles,  qui  cil  couvert  de  peau, 
qui  a  la  bouche  aflèz  grande.ck  garnie  de  petites 
dents  avec  deux  nageoires  auprès  des  ouïes. .Ro»^. 

Angulaire,  adj.  Qui  eft  à  angles.  [  Côté  an- 
gulaire-] 

AN  I. 

An  i  e  r  ,/  m.  Celui  qui  a  des  ânes ,  qui  les  nour- 
rit, ôc  vend  le  lait  des  ânefîes.    Celui  garde  les 

A  o 

ânes. 
Animal  ,f.m.  Créature  animée  qui  a  du  fang  dans 
les  veines,  qui  a  les  cinq  fens,,  ou  quelqu'un  des 
cinq  fens. 

*  Animal.  Sot, fote,  [Elle  aime  le plus-fot animal 
qui  jamais  eut  la  forme  d'homme.  Gon.  Epi.l.i. 
Elle  eft  dans  une  colère  épouvantable  de  voir 
qu'onles  apelle  des  animaux.  Mol.Cri.] 

Animal,  animale  ,  adj.  Qui_  eft  d'animal.  Opofé  à 
raifonnable.  [Elp  rit  animal,  faculté  animale,  fèn- 
timent  animal.  Partie  animale.] 

An  i  m.  s  R  ,  "v.  a.  Donner  lame  &  la  vie.  [Dieu  ani- 
ma l'homme  d'un  foufle  de  vie.  Arn.  ] 

*  Animer.  Rendre  plus- vif ,  échaufer  ,  donner  de 
la  force,  du  feu  ôc  de  la  vigueur.  [Animer  une 
paiïïon ,  un  difeours.  Abl.  ] 

*  Animer.  Rendre  fenfible.  [  Je  pourrois  de  ma 
plainte  animer  une  fbuche.  Gon. Poe.] 

*  Animer. Donner  un  air  de  vie.  [Animer  le  marbre.] 

*  Animer.  Encourager.  [  Animer  quelqu'un  à  la 
vengeance.  Vau.Quin.l.s.] 

*  S 'animer,  v.r.  le  m' anime, je  me  fuis  animé,  je  m'a- 
nimai. Prendre  courage  déplus  enplus.  Fairepa- 
raitre  une  nouvelle  vigueur.  Etre  en  colère.  [C'eft 
un  cheval  qui  s'anime  de  plus  en  plus.  Etre  ani- 
mé contre  quelqu'un.  Abl  Ret.] 

S'animer.  Prendre  un  nouvel  éclat,  [Elle  étoit  ani- 
mée d'une  beauté  capable  d'être  aiméç.  Voi.Poe  ] 

Animo/ité,// Raine,  averfîon.  [  Leur  animofité 
étoit  grande  contre  le  Roi. Vau.Quîn  I.S.] 

Anis  ,f.tn.  Plante  qui  fleurit  jaune,  &  fait  une  ti- 
ge ronde  ,  un  peu  canelée  yc  creufe  ,  avec  plu- 
fîeurs  branches. 

AnU.  Graine  d'anis ,  blancrte ,  im  peu  ronde ,  de  fort 
bon  goût,  &  qui  eft  fécheôc  chaude. 

Aniversaire  ,fm.Terme  d'Eglip.  Service  qu'on 
fait  tous  les  ans  pour  un  mort. 

A  N  N. 

Annales.  Voiez  Anales. 


font  Annette ,  Nannette  ,  Nanon  ôc  Ninon  qui 
lignifient  petite  Anne. 

Anne,  / m.  Ce  mot  eft  quelquefois  nom  d'homme. 
[Anne  de  Mommoranci  étoit  Connétable  de 
France] 

An  n  e  a  u  ,/.m.  Petite  bague  d'or ,  d'argent,oud'au- 
tie  métal ,  qui  eft  unie ,  &  qu'on  fe  met  au  doigt. 

Anneau.  Tout  ce  qui  eft  rond,ôc  en  forme  de  bague. 
[  Anneau  de  fer,  de  léton, anneau  de  clef] 

An  n  e'e  ,f.f.  Tems  que  le  Soleil  met  à  parcourir  les 
lignes  du  Zodiaque, qui  eft  de  36J  jours,  5-  heu- 
res ,  49  minutes.  [  Année  aftronomique  ,  civile. 
Grégorienne.  Je  le  comblerai  de  jours  ôc  d'an- 
nées. Arn.] 

An  ne  le',  annelée,adj.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux 
ôc  veut  dire  bouclé ,  mais  il  femble  un  peu  vieux. 
[Elle  avoit  les  cheveux  annelcz..B#/S.] 

An  n  e  l  e  t  ,fm.  Petit  vanneau.  [Ces  annelets  font 
trop  petits.] 

Annelets.  Terme  d'Architecture.  Petits  membres 
quarrez  qu'on  met  au  chapiteau  Dorique  au  def- 
fousdu  quart  de  rond,  On  les  apelle  auflî  filets 
ou  lift  eaux. 

An  n  e  t  t  e  ,f.f.  Nom  de  fille  qui  veut  dire  petite 
Anne. 

An  n  u  e  l  ,  annuelle ,  ad).  Qui,  vient  tous  les  ans. 
[Droit  annuel,  rente  annuelle.] 

Annuel,/,  m.  Terme  d  Egli/e .  M efïè  qu'on  dit  du- 
rant un  an  pour  un  mort.  [Fonder  un  annuel, 
dire  un  annuel] 

Ann  u  ler,u«.  Terme  de  palais.Cùfài.  [Annuler 
une  procédure  Le  Mai  ] 

Voiez  la  colonne  Ane. 

A  NO. 

Anoblir  ,t/.  a.  Faire  noble.   [  Anoblir  une  per- 

fonne.] 
*  Anoblir.  Ce  mot  fe  dit  du  langage.  Rendre  plus 

beau,  plus  vif,  plus-mâle.  [Anoblir  Confie.  Abl] 
Anoblijfement  ,/m.   Lettres  par  le  moien  dcfquelles 

le  Roi  anoblit  un  roturier,  avec  tous  fes  enfans 

nez  ôc  à  naître.  [  Avoir  des  lettres  d'anoblifîè- 

ment.] 
"j"  An  o  d  in,  anodine  adj.  Terme  de  Médecine.  Adou- 

cifTant.  [Remède  anodin >  injection  anodine.] 
An  o  m  a  l  ,anomale*adj.  Terme  de  grammaire.  Ir- 

reguher.  [Verbe  anomal.] 
An  o  n  /m.  Le  petit  d'une  «ônefTè. 
An  once,  //.  Mcfïieurs  de  la  Religion  appellent 

anonce  ce  que  les  Catoliques  Romains  nom- 
ment^», qui  eft  une  proclamation  de  mariage 

en  face  d'Eglife. 
Aronce,//.  Terme  de  comédien.  Avertiflement  delà 

pièce  qu'on  doit  jouer. 
Anoncer  :<v.  a.  Publier  [Seigneur,  les  deux  anonce- 

ront  vos  louanges. Port  Roial.] 
Anoncer.  Avertir,  dire,  raporter.    [  Il  lui  parla  d'une 

voix  qui  anonçoit  ce  qu'il  aloit  faire.  Vau  Qtun. 
l.s.c.t.  Comment  anoncer  à  Madame  de  fi  mé- 
chantes 


ANS. 

chante!  nouvelles.  Mol.  Mal.  Anoncev  une 
pièce.] 

Anonciation  ,ff  Une  des  fctcs  de  la  Vierge. 

Anenciation.  Image  qui  reprefènte  le  mùlerc  de 
l'Anonciation. 

Anonime,  adj.  Auteur  dont  on  ne  (ait  pas  le  nom. 
[  Auteur  anonime.  J 

Annoner.  ;  o\  n.  Faire  un  ânon.  [  Notre  ânefiè 
anopne.  ] 

•{•  *  Anonner.  Lire  mal.  [Il  ne  Fait  qu'anonner.  ] 

Annotation  ,//  Notes  fur  quelque  auteur.  Apo- 
stilles. [Leurs  Bibles  étoient  falfifiéespardes  ver- 
fions  héretiques,&  des  annotations  impies.  Mm- 
cr»ix.  Schifme  d'  AnglePerre,l.  3-f.  jfSS-  ] 

ANS.     A  N  T. 

Amz,ff  Ce  qui  eft  d'ordinaire  en  forme  de  demi- 
cercle,  Se  qu'on  tient  avec  la  main  lorfqa'on  prend 
un  pot  ,  un  panier  ,  un  fceau  ,  ou  quelque  au- 
tre chofe  à  anlè.  [  L'anfe  du  panier  eft  rom- 
pue. } 

Anfe.  Terme  de  fondeur.  Partie  par  où  l'on  pend  la 
cloche. 

Anfe.  Plage  de  mer  qui  a  la  figure  d'une  anfe. 

Anse'atique,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  Villes, 
Scvetit  dire  ,Vi lie  libre  del  Empire. 

Anselme/  m.  Nom  d'homme. 

A  nspeçade  ,/"?».  Aide  de  Caporal. 

Antakiicvue,*»»//'.  Terme  de  Géographie.  Quj^eftoposé 
à  l'Artique,  qui  eft  oposé  au  Septentrion.  Meri- 
dionnalPoleartique.  San. 

Ante,  ff.  Terme  de  jardinier.  L'arbre  qui  eft  ante 
de  quelque  gréfe.  [  Une  belle  ante.  ] 

Ante.  Terme  de  meunier.  Pièce  de  bois  atachéeavec 
des  liens  de  fer  aux  volans  des  moulins  à  vent. 
[  Les  quatre  antes  des  volans.  ] 

An  te'cien  s, yTw.  Terme  de  Géographie.  Contre-habi- 
tans  en  une  même  moitié  de  Méridien,  cken  di- 
vers parallèles  éloignez  également  de  l'Equateur. 
San. 

Ant  e-Chrit,/ m.  Contraire  à  Jefus-Chrit. 

Antenne,  f.f.  Verçue,  ou  long»  bois  ataché  detra- 
vers  à  une  poulie  au  haut  du  mat  du  Yameau. 
Four. 

Anter,  nj.  a  Terme  de  jardinier.  Gréfer. 

Antérieur  ,  antérieure ,  adj.  Qui^eft  de  devant.  [Par- 
tie antérieure.  ] 

Anti-chambre,/1/.  Petit  réduit  auprès  d'une  grand' 
chambre.  [Une  jolie  anti-chambre.] 

Anticiper,  i>.<».  Ocuper  par  avance  ,  ufurper.  [An- 
ticiper fur  les  droits  d'autrui.  Le  Mai.  ] 

Anticipation,  f.f.  Terme  qui  eft  d' ordinaire  de  palais. 
Se  qui  veut  dire ,  aile  delà  perfonne  qui  fait  avant 
le  tems  preferit.  [  Relever  un  apel  par  anticipa- 
tion.] 

Aniidater,  v.a.  Dater  d'un  autre  jour  que  de  celui 
qu'on  écrit ,  ou  qu'on  pafle  quelque  aifte.  [  Anti- 
dater une  procuration.] 

Antidate ,  f.f .  Date  faite  d'un  autre  jour  quedeedui 
qu'on  écrit,  ou  qu'on  paife  quelque  a&e.  [L'a*- 
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tidatc  eft  prouvée.] 
Antidote,/»?.  Préfervatif contre  le  venin.  [  Excel- 
lent antidote.  ] 
Antienne,//  Terme  dEglife.  Chant  qui  fefaifoit 
autrefois  dans  lEglife  Grcque  à  deux  chœurs  qui 
fe  répondoient  alternativement.  Ce  ch.int  fut  in- 
troduit depuis  dans  l'Eglife  Latine  par  S.  Am- 
broife.    C'eft  ordinairement  un  paflaoc  de  l'E- 
criture fainte  ,  ou  de  quelque  auteur  considé- 
rable dans  l'Eglife.    [  L'antienne  eft  commen- 
cée. ] 
Antimoine,/?».  Corps  minerai  composé  defoufre, 
&  de  mercure.  Minerai  qui  purifie  l'or.  Minerai 
qu'on  prépare  pour  purger  le  corps.  [  Antimoine 
préparé.  Voi.l.4..] 
Antipape  ,/  m.  Pape  qui  eft  oposé  à  un  autre ,  5c  qui 
n'eft  pas  élu  dans  les  formes. 

Antipatte  ,  //  Répugnance  fecrette  entre  deux 
chofes.  [Il  y  a  une  antipatie  naturelle  entre  le  loup 
&  la  brebis.] 

Antiperistase  ,//.  Terme  de  Philofophie  vulgaire. 
Qualité  contraire  &  oposée. 

Amtipodes,/w.  Ceux  qui  marchent  fousl'érnifphérc 
qui  nous  eft  oposé. 

-j-  *  Antipode.  Contraire,  oposé.  [ C'eft  l'antipode 
delà  îaifon.  Mol.  Pre.  On  le  paflè  pour  l'antipo- 
de des  efprits  doux  &  rafinez.  Mai.  Poe.  Elle  eil 
l'antipode  des  prudes.  Benferade.  ] 

Antichiaille  ,  /  /  Prononcez  anticaille.  Ouvrage 
d'architecture ,  ou  de  fculpture  qui  eft  ruiné,  ck  qui 
a  quelque  chofe  de  vieux  ck  d'antique. 

Antiquaire  ,f  m.  Prononcez  anticaire.  Celui  qui  a  It 
la  connoiflance  des  médailles  ,  ck  autres  choies 
curieufes. 

Antique ,  adj.  Ce  mot  eft  plus  de  la  poéïie  que  de 
la  profe.  Il  lignifie  ancien  ,  vieux.  [  Rome  n'a 
riendefon  antique  orgueil.  Mai. Poe.  On  vit  au 
tems  antique  Medor  joint  avec  Angélique.  Voi. 
Poe.] 

Antique  ,  //  Figure  de  fculpture,  ou  de  peinture, 
faite  depuis  Alexandre  le  Grand  juiques  au  règne 
de  Phocas.  [  Une  belle  antique.J 

Antique ,/  m.  Ce  mot  fe  dit  en  général  des  ouvra- 
ges de  peinture  ,  ck  de  fculpture  faits  depuis 
Alexandre  le  Grand  jufques  à  l'Empereur  Phocas 
fous  le  règne  duquel  les  beaux  arts  furent  éteints. 
[  S'atacher  à  l'antique.  Diccrner  le$  bcautez  de 
l'antique.] 

Aï  antique,  adv.  A  la  manière  ancienne.  [  Une  lire 
à  l'antique,  AU.  Luc  ] 

Antiquer.  Terme  de  Relieur.  Prononcez  antiké.  En- 
joliver la  tranche  d'un  livre  de  petites  figures  de  di- 
verfe  couleur  &  relevées  d'or,  [Antiquer  fui  tran- 
che.] 

Antiquité,  f.f.  Prononcez  antikité.  Les  fiecles  paiïez. 
Les  ouvrages  des  ficelés  paflez.  Lesperfonnesdes 
fiecles  parlez,  ancienneté.  [Les  héros  de  l'anti- 
quité étoient  véritablement  de  grans  héros.  Abl. 
On  peut  opoferles  deux  Scaligers  aia  plus-favante 
antiquité.  Bal.  Ville  fameufe  pourfon  antiquité. 

Van.  Qui».  I.  4.] 

E  Anti- 


$.  ANU, 

An  T  i  t  e  s  e  ,//    Terme  de  Rétorique.  Figure  qui  ' 
confifte  à  opofcr  ingénieufcment  les  mots  dans 
une  même  période. 

An  t  o  i  n  E,p».Nom  d'honrrme,dontle  diminutif  eft 
Toinon. 

Antoinette, f.f.  Nom  de  femme.   Son  diminutif  eft 
Toinette. 

Antonins.f.m.  Religieux  de  S.  Antoine. 

Antousias ui.,fm.  Voyez Entouflafme. 

An  tracte  f.m.  Terme  depo'éfîe.  Voyez  Entrante. 

An  t  Ki.f.m.  Caverne. [Un  antre  obfcur , noir,  pro- 
fond.] 

Antropophage  ,f.m.  Qiu  mange  les  hommes. 
[  *  Me  prend-il  pour  antropophage.] 


APN. 


ANU.    A  O  R.    A  O  U. 

S'a  nuiteh.uc,  Je  fuis  anuité.  Ce  mot  eft  un 
peu  vieux,&  er.-  fa  place  on  dit  ordinairement  être 
furpris  de  lanuit,felaiffcr  furprcnd're  de  la  nuit. 

Aorte  ,//.  Terme  d'anatomie.  Groife  artère. 

Aom,f.m.prononcez.  o».  L'un  des  douze  mois  de  l'an- 
née, Nom  du  dernier  mois  de  l'été.  [Sa  lettre  eft 
du  premier  d'Août.  Il  arrivera  environ  la  mi- 
Aout.  ] 

Aout.f.m.MoKTon  qui fe  fait  durant  le  mois  d'Août. 
[l'Août  eft  fait.] 

APA. 

Apaiser  ,v.a.  Faire  taire  celui  qui  crie,  [Apaifer 
un  enfant.] 

*  Apaifer.  Empêcher  qu'on  ne  fe  fâche,  qu'on  ne 
gronde.  [Votre  péreétoiten  une  étrange  colère 
contre  vous,mais  j'ai  tant  fait  que  jel'aiapaife.] 

*  Apaifer.  Moderer,arréter.  [Ilslefuplierent  devou- 

loirapaifer  fa  colère  contreleurs  atoiens.Abl.Ar. 
Apaifer  fa  foif.  Vau.6}mn.l.7-  Apaifer  une  (édition, 
des  troubles.  Abl.] 

*  Apaifer.  Remettre  de  quelque  trouble,  de  quel- 

que émotion.   [  Apres  avoir  apaifé  le  bon  Père,  il 
reprit  fon  difcours.  Paf.  l-7-~\ 
S  apaifer,ru.r.  le  m'apaife,je  me  fuis  apaifé,  je  m'apai- 
fai.  Commencer  à  ne  plus  crier.  [S'ilfefâche,onc 
il  ne  s'apaife.  Voi.P»e.] 

*  S'apaifer.  Commencer  à  n'êtreplus  encolére,  s'a- 
doucii,femoderer.[Ils  vouloient  mourir  fi  le  Prin- 
ce ne  s'apaifoit.F/«/.ji)»i;>2././o.  Mes  maux  ont  été 
^paifez  des  que  j'ailu  ce  que  nous  m'avez  fait 
l'honneur  de  mecrire.  Voi.l  29.  ] 

APanace,/!w.  L'argent  ou  la  terre  que  le  Roi  de 
Fiance  donne  à  fesenfans  qui  ne  font  pas  les  pre- 
miers nés  pour  leur  droit  fucceiïîf ,  à  condition 
qu'ils  renonceront  à  la  fuccefïîon  paternelle. 
[Donner  une  terre  en  apanage.teniren  apanage.] 

f  *  ^o^^^.Apaieiljdépcncejbienjavantage^Il fau- 
dra rogner  l'apanage,  adieu  latrufle  au  potage. 
C'eft  un  joli  apanage  qu'une  paire  de  cornes.] 

Al'  a  r  a  r,f.m  Préparation.  [Plaider  avec  aparat.] 

Aparat.  Livre  de  clafle  contenant  un  recueil  de  phra 
fes  de  Ciceron. 


Aparetile K,v.a. AfTortir.  [Il faut apareiller ces 
chofes.] 

ApareiUer.  Terme  de  bonnetier.  Aprêter.  [  Apareiller 

des  bas.] 
Apareiller  ,v.n.  Terme  de  mer-  Se  préparer  à  la  voile. 
[On  apareilloitlorfqu'il  s'éleva  une  tempête,  Van. 
Rem.] 
S'apareiller.v.r.  Terme  d'oifelier.  Se  joindre  avec  un 
pareil  à  foi.  [Quandla  tourterelle  a  perdu  ilTcom- 
pagne,elle  ne  s'apareille  jamais  avec  une  autre.] 
ApareilJ.m.  Préparatif.  [Faire  degransapareils.^r». 
Tout  cet  apareil  étoit  contre  les  Arabes.  Abl.  Ar.] 
Apareil.  Terme  de  chirurgien.L'moçs  ôc  médicamens 
neceffaires  pour  panfer  une  plaie.  [  Elle  fit  mettre 
le  premier  apareil  à  fa  plaie.  Abl.Iac.  Lever  l'apa- 
reil.TVu.] 
Apareil.  Terme  de  tailleur  de />/>rra.  Hauteur  de  pier- 
re, épaiffeurde  pierre  entre  deux  lits.  [Mettre des 
pierres  de  mêmeapareil,c'eftà  d'nc,de même  hau- 
teur. Une  pierre  de  grand  apareil,  c'eft  à  dire  qui 
a  de  l'épaiffeur.  ] 
Apareilleur,f.m.  Terme  de  bonnetier.  Celui  qui  aprê- 

te  les  bas,  les  bonnets  ck  autre  befb<me. 
Apareilleur.  Celui  qui  a  foin  de  tracer  les  pierres,  5c 

de  lesmarquer  avant  qu'on  y  travaille. 
Ap  aren  ce  ,f.f.  Tout  ce  qui  aparoit.  Signe  ex- 
teneur  par  où.  l'on  peut  juger  des  chofes.  Sorte 
d'indice.  [  Il  n'y  a  en  cela  aucune  aparence  de  vé- 
rité. Abl.  Donner  tout  aux  aparences ,  fauver  les 
aparences.  >4£/.  Toutes  les  aparences  font  contre 
lui.  Patru,Plaidoié.ii.] 
Aperance.  Phénomène.  [  Expliqueras  aparences  de 

Mercure ,  5c  de  Venus.  ] 
Aparent,aparente ,*dj.  Qui.  aparoit ,  vifible  [  Bon- 
heur aparent.  11  y  a  une  infinité  de  defaux  dans  les 
vertus  aparentes  des  hommes.  M  d.  I.  R.F.] 
Aparenment ,  adv.  Selon  les  aparences.  [  Cela  eft 

aparenmentvrai. 
"f  Àparenté,  aparentée,  adj.  Alic ,  qui  a  des  parens. 

[  Il  eft  bien  àparenté,  elle  eft  aparentée.] 
Aparier/u..0.  Mettre  enfembledeux  chofes  qui  font 
égales  en  quelque  manière.  [Aparier  deux  chevaux.] 
Aparition  ,ff.  Villon,  aparition  perfonnelle, 
aparition  qui  fe  fait  par  lemoien  d'un  corps  em- 
prunté. [  Il  n'y  a  rien  de  certain  touchant  la  du- 
rée de  l'aparition  des  comètes   Aparition  de  no- 
tre Seigneur.  Taille  douce,  qui  repréfente  l'apari- 
tion de  J.  Chrift.] 
Aparoitre ,  v.n.  Taparoi ,  j'ai  aparufaparus. .  Se  fai- 
re voir,fe  montrer,  fe  rendre  vifible.   [Les  fpe- 
ftres  aparoiffent  aux  hommes.^/.] 
&  aparoitre,  v.  r.  le  m'aparoi,  je  me  fuis  aparu,je 
m'aparus.  Se  faire  voir.  [  Une  de  me>  ftatuës  s'a- 
paroit  à  eux  toutesles nuits.  Abl  Luc.  } 
Ap  artenir  ,v.n.  Etre  maître abfolu  de  quelque 
chofe.  Etre  à  quelqu'un.  [C'eft  à  faire  à  5cc.  la 
maifon  lui  apartient.  C'eft  un  laquais  qui  apartient 
à  un  de  mes  amis.La  vangeance  apartient  à  Dieu.] 
Ap  art  e  ment, /"w.  Chambre,antichambre  5c  ca- 
binet.Sale,  chambre  5c  Cabinet.  [Etre  logé  au  pré* 
mier  apartement.] 

Ap  as, 


A  P  E.  A  P  L. 

Ap  a  s  ,f.m.  Charmes  puilfans ,  grans  atrais ,  beauté,  |     trou  eft  apéritif,  la  rave  eft  apéritiv*.  J 
agrément,  plaifir.  [  Ses  apas  font  trop  foibles  pour    Apesantir.u*.  Rendrcplus-lourd. 


H 


être  dangereux.  Mol.  La  campagne  eft  pleine  d'a- 

ça  .Rue,  Son  langage  un  peu  libre  a  pour  moi 

des  apas.  Benferade.] 
*  Aptts.fm.  Amorce, charme.  Ce  qu'or*  emploie 

pourgagner,oupouratraper  quelqu'un,  [llsfe- 

ment  un  fubtil  apas ,  par  où  l'ame  fe  peut  inftruire 

au  vice  qu'elle  ne  fait  pas.  Teo.] 
Apauvrir.u*. Rendre  pauvre.  [Apauvrir  une 

vile.  *  Souvent  trop  d'abondance  apauvrit  la 

matière.  De'preaux.] 

A  P  E. 


Ap  e  a u,f.m.  Manière  de  petite  bourfe,aubout  de 

laquelle  il  y  a  un  fiflet  qui  imite  le  chant  des  cail- 

les,5cdont  on  fe  fert  pour  aler  à  la  chaftè  de  ces 

fortes  d'oifeaux. 

Apeller,  v.  *.  Nommer.  [Il fe  fit  apcllerfils  de 

Jupiter.  Vau.§lu'm.l.8.'\ 
Apeller.  Envoier  quérir,  faire  venir.  [  Il  viendra  fi 

on  l'envoie  apeller.  Apeller  devant  le  juge.] 
Apeller.  Atirer,infpirer.  [Dieu  l'apelle  en  religion. 
Rien  ne  peut  l'auêter  quand  la  gloire  l'apelle.] 
>4/>*i7£r.Faire  un  apel  pour  fe  batre.  [Apeller  en  duel.] 
Apeller.  Terme  de  palais .  Reclamer  le  fecours  d'un 
juge  fuperieui  contre  quelque  fentence  rendue. 
[Apellerau  Parlement-] 
Apeller ,  Terme  de  palais  Dire  tout  Inuten  pleine  au- 
dience le  nom  ôc  la  qualité  des  parties  qui  (ont  en 
procès  afin  que  les  Avocats  qui  font  chargez  de 
lafaire  commencent  à  plaider.  [Apeller  une  caufe] 
S  apeller ,  v.  r.  le  m' apelle ,  je  me  fuis  apcllé.  Dire  fon 
nom,ou  celui  d  un  autre.  [  Il  s'apelle  Cefar,   Je 
m'apelle  Alexandre.  ] 
Apellant.apellante.adj. Terme  de  palais.  La  perfbnne 

qui  apelle  de  la  fentence  d'un  juge  fubalterne. 
Apellant.f.m.  Celui  qui  apelle  de  la  fentence  qu'on  a 

rendue  contre  lui. 
Apellante,ff.  Celle  qui  apelle  d'une  fentence,  ou  de 

quelque  procédure. 
Apellant,f.m.  Terme  d'oife lier.   Oifeau  qu'on  met 
dans  une  cage  lors  qu'on  chafïe  pour  en  apeller 
d'autres  Se  les  faire  venir  dans  les  filets. 
Apel, f. m.  Défi  pour  fe  batre.  [faire  un  apel.] 
Apel.  Terme  de  palais.    A£te  de  la  perfonne  qui 
apelle  d'une  fentence,ou  d'une  procédure.  [Inter- 
jetter  apel.] 
Apellation-,f.f.  Terme  de  palais.  Apel.  [  Apellation 

verbale.] 
Apendb  i,v.a.  Atacherdans quelque Eglife, ou 
dans  quelque  Temple.  [  Vous  voiez  un  homme 
quia  apendu  fes  chaines  au  temple  de  la  liberté, 
Sar.  Pro.  ] 
Aîïbcevoi  K,z>.a.  Découvrir.  [  Les  Barbares  l'a- 
percevant n'oferent  s'aprocher.  Abl.Ret.] 
S'apercevoir,  v.  r.  le  m'aperçoi ,  je  m'aperçut,  je  me 
fuis  aperçu.  Connoitre,  découvrir.  [Je  m'aper- 
çus trop  tard  de  fon  artifice.  Gon.Poe.] 
A  P  e  R  i  ï  i  r  ,  apéritive ,  adj.  Qui  fait  uriner .  [  Le  Ci- 


[  *  Apefantir  un  efpiit.  Vbi.Ldi.] 

Apetisser.t/.  a.  Faire  devenir  plus-petit.  [Iln'a- 
voit  pas  de  plus-grand  plaifir  que  d'apetiflèr  ce 
qu'il  dépeignoit.  ) 

Atetit  ,f.m  PuifTance  de  défirer.  [Apétitraifon- 
nable,  fenfitif ,  concupifcible,irafcible.J 

Apètit  de  femme  grojfe.  Dépravation  d'apétit  lorf- 
que  les  femmes  défirent  manger  des  chofesdefor- 
données,  comme  des  charbons. 

Apétit.  Défir  démanger,  de  boire,  Ôc  d'avoir  les  plai- 
firs  qui  fatisfont  aux  befolns  de  la  nature.  [Avoir 
l'apétit  ouvert.  Reveiller  l'apétit,  rétablir  l'apétit.J 

^éw.Harang  foré,rave,3cc.Cri  de  femmes  qui  ven- 
dent fur  des  inventaires,qui  font  de  grands  paniers, 
*  Apétit ,  Paillon ,  défir,  ardeur.  [  Il  y  avoit  je  ne  fai 
quel  apétit  de  vangeance  en  cela.  AblTac.  Com- 
mander à  la  violence  de  fes  apétits. Abl.Tac.] 
A  peu  pre's,Wu  Prelquetout,  U  y  a  peu  à  dire, 
[Je  vous  raporte  à  peu  prés  lafubftanccde  là  ha- 
rangue. Vau.Rem.] 
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Ap  H  o  r  ï  s  m  E,/w.Sentence  qui  porte  un  grand  fe«fc 

en  peu  de  mots.  [  Aphorifme  vrai.] 
Aplanir,^.*.  Termede  ceuverturier.  Faire  venir 
la  laine  à  une  couverture  avec  des  chardons, 
[  Aplaner  une  couverture.] 
Apianeur./w.  Celui  qui  avec  des  chardons  fait 

venirla  laine  à  la  couverture. 
Aplanir  ,  r.  a.  Mettre  de  niveau.  Unir.  [  Aplanir 

un  chemin,  une  montagne.  Abl] 
*  Aplanir,  Rendre  pi us-aife.  [Aplanir  les  dificultez. 

Abl.} 
Aplanijfement,fm.  Adion  de  celui  qui  aplanit.  [L'a- 

ptaniffement  des  chemins.  ] 
ApLATiR/K^.Rendreplat.fAplatir  une  chofe  ronde^ 
S'aplati^-v.r.  Devenir  plat.  [Les  joués  s'aplatiffent 

lorsqu'on  baaille.] 
Ap  l  a  u  d  ï  R,f  .».  Aprouvcr  par  quelques  marques 
extérieures.  [Ils  ne  faifoi-entplusqueluiapîaudir 
des  yeux,&  du  vifage.  Vatt.^uin.l.s.c.^..  Ils  ne  fai- 
foient  qu'aplaudir  à  fes  divertiffemens.^/  Tac.\ 
S'aplaudirw.r,  le  m 'aplaudi ,  je  me  fuis  aplaudi,  je 
m'aplaudis.  Sefavoir  bon  gré  de  quelque  chofe. 
[Ma  mufe  s'aplaudit  du  beau  coup  qu'eWe  a  fait. 
Dépreaux  Satire. 7 .] 
Aplaudijfement.f  m.Aàion  delà  perfonntquiaplau- 
dit.  [Recevoir  des  aplaudiïTemens  ,  donner  des 
aplaudiffemens.  Abl] 
Apucable,  adj. Qui  doit  être  apliqué.  [Amande 
aplicable,un  tiers  au  Roy.Sc  l'autre  tiers  àl'hopital.J 
Aptication.  Voiez  plus-bas. 

Ap  1 1  que, f.f.  Terme  de  metteur  en  œuvre.    Or- 
nement de  pierres  prétieufes  qui  s'aplique  pour  en 
embélir d'autres.  [Uneaplique  bien dreflee. ] 
A  p  lj  qu  e  r  ,  v.a.  Apofer,mettre.  [  Apliquer  le  feau, 

apliqucrl'or.J 
Apliauer.  Donner.  [Apliquer  un  fouflet  à  quelqu'un* 
Apliquer  un  criminel  à  la  qucfUon.  VàH-  Qui»-) 
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*  ApUquer,  Archer,  emploier.  [  Apliquer  fon efptît 
à  la  recherche  de  la  vérité.  La  Cham.  ] 

*  Apliquer.  Aproprier.  Faire  Implication  de  quelque 
chofe.  [  Il  fe  moquoit  du  Père ,  &  lui  apliquoit  ces 
paroles.  Paf.l.  4.] 

*  S apliquer,  v.r  le  m'aplique ,  je  me  fuis  apliqué,je 
mapliquai.  S'atacher ,  s'adonner  à  faire  quelque 
choie.  [S'apliquei  àlaledure.  Abl.Luc] 

Aplication,  ff  Action  de  la  perfonne  quis'aplique 

à  quelque  chofe.  [  La  poefie  demande  une  grande 

aplication  d'eipnt.  God.  ] 
Aplication.  Action  de  la  perfonne  qui  ajufte ,  qui  fait 

quadrer  une  chofe.  [L'aplication  de  l'apologue 

me  femble  dangereuté.  Voi.  I.  pi.  ] 

A  P  O. 

Apocalipse,//  Révélation.  [L'Apocalipfe  eftaufli 
admirable  qu'elle  eft peu  connue.  PortRoial.) 

*  ApocaUpfe.  Langage  ,  ou  difeours  fort  obfcur. 
[Tes  volumes  ne  font  rien  qu'une  éternelle  Apo- 
calipfe, Mai.  Poe.  ] 

Apocriphe  ,  adj.  Caché ,  fecret ,  inconnu,  mis  à  part, 
reflerre.  [Livre  Apocriphe.] 

ApoGe'e,/  m.lermed'  Aflronomie-  Point  excentrique 
du  Soleil,  &  le  plus  éloiçmé  de  la  terre. 

Apointer  ,  'v.a.Terme de palait.  Régler.  [Apoirtter 
les  parties  à  écrire,  à  produit  e,auConfeil.  ] 

Apointer  ,  v.  Terme  de  coroieur.  Fouler  en  der- 
nier, &  prêta  mettre  en  fuif.  [Apointer  une  va- 
che. ] 

Apointé  ,/  m.  Terme  de  guerre.  Soldat  qui  a  plus  de 
paie  que  le  fimple  foldat. 

Apointement  ,f.m.  Gage  qu'un  Roi  ,  ou  quelque 

Prince  donne  a  une  perfonne  démérite,  gage  qu'on 
donne  à  une  ferviteur  un.peu  confidérable.  [Avoir 
de  bons  apoictemens.  ] 

Apointement.  Terme  de  palais.  Règlement.  [  Faire, 
recevoir  un  apointemeut.  ] 

Apologie,/"/  Ce  qu'on  alégue,  ce  qu'on  écrit  pour 
fa  défenfe,  ou  pour  celle  d'autrui.  [Une  éloquen- 
te apologie.  ] 

Apclogifie,fm.  Celui  qui  a  fait  une  apologie.  [Un 
excélent  apologifte.  ] 

Apologue  ,  f.  m.  Fable  morale.  [  Apologue  plai- 
fant.  ] 

Apophtegme  ,f.m.  Sentiment  vif,  &  court  fur  quel- 
que fujet.  Reponce  pronte  &  fubtilequi  caufe  le 
ris,  &  l'admiration.  Ail.  Apo.  [  Apophtegme  fè- 
rieiiXjplaifanr.  ] 

Apoplexie  ,//  Obftruction  du  principe  des  nerfs, 
qui  tout  à  coup  prive  demouvement ,  &  de  fend- 
aient toutes  les  parties  du  corps.  [  Tomber  en 
apoplexie.  Mourir  d'apoplexie.  ] 

Aporter,  <v. a.  Portera  quelqu'un.  [Aportez-moi 

le  peu  d'argent  que  vous  me  devez.  ] 
Aporter,  aleguer.  [  Aporter  de  mauvaifes  raifons 
pour  fed. fendre.  Abl~\ 

Aporter.  Etre  caufe  do  quelque  chofe.  [  Cette 
prife  aporta  de  la  hente  aux  vainqueurs.  Abl 
Arr.Li.l 
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Aposemi,  ap3teme,f.m.ouf.  mais  le  plus  fouven* 
mafculm.  Décoction  faite  &  préparée  avec  des 
racines, &  autres  fîmples.  [  Apofeme  laxatif  j 

Aposer,  v.a.  Mettre.  [Apofer  lefcelé.] 
Apostasier,  v.n.  Abandonner  la  religion  qu'où 
avoitfuiviepourenprendre  une  autre.  [Ilaapo- 
ftafié  deux  fois.  ] 
Apofiatyf  m.  Celuiquiaapoiî.ifié. 

Apofiafîe.f.f.  Abandonnement  delà  religion  qu'on 
avoit  embiaflee  pour  en  prendre  une  autre. 

Aposter,  'v.a.  Atitrer.  Donner  charge  à  quelqu'un 
de  tenter,  &  d'entreprendre  quelque  chofe  pour 
faire  rèiïftïr  un  delfein.  [Apofter  quelqu'un.  ] 

Apostm-LEr  ,  <v.  a.  Faire  de  petites  marques,  de  pe- 
tites notes.  [  Apoftiller  un  livre.  J 

Apofiille ,  f.  f.  Petite  note ,  petite  marque  pour  fe  ra- 
fraichii  la  mémoire  des  chofes  qu'on  a  vues.  Pe- 
tites remarques  fur  quelque  ouvrage.  [  Faire  de 
curieufesaportilles.  ] 

Apostolat,/?».  Dignité  d'Apôtre. 

Apoftolique , ad).  Qmeft  d'Apôtre,  qui  eft  du  faint 
Siège,  qui  vit  à  la  façon  des  Apôtres.  [  Une  maxi- 
me apoftolique.  Refcrit  Apoftolique.  C'eft  un 
homme  apoftolique.  Patru  ,plnédoiê iâ.~\ 

Apoftoliquement  ,  ad-v.  A  la  manière  des  Apôtres, 
faintement.  [  Vivre  apoftoliquement.  ] 

AposrKoVHE,f  f.Terme  de  Grammaire.  Marque  d'une 
voieile  retranchée  delà  fin  de  quelque  article,  de 
quelque  particule,  ou  de  quelque  mot. 

Apofii-ophe.  T erme de  Rétorique-  Figure  pnr  laquelle 
on  s'adieflèâ  quelqu'un.  [Une  apoftrophe  fort 
touchante,  ] 

Apoftropher,v.a.  Faire  une  apoftrophe  à  quelqu'un. 
[  Apoftropher  une  perfonne.  ] 

Apostume,//  Tumeur  où  il  y  a  des  humeurs  fupu- 
rées,  ou  aflemblées.  Tev. 

Apofiumer ,v.n.  Cemotviellit,  Scenfa  place  ondit 
fupurer,  ou  venir  à  fupuration. 

Apote'ose  ,  f.m.  Jeux  &  c'rémonies  qu'on  fait 
lorfqu'on  met  un  homme  au  nombre  des  Dieux. 

Apotic  aire,  f.  m.  Cekii  qui  prépare  les  remèdes  pour 
les  malades. 

Apoticairerie.fm.Lieu  du  Couvent,ou  d'une  maifon 
de  quelque  grand,  où  l'on  met  les  drogues. 

Apoticairejfe ,  f.f.  Religieufequi  prépare  les  remèdes 
pour  les  malades  du  Couvent,  &  qui  confultele 
Médecin. 

Apôtre,/ m.  Celui  qui  a  étédiciple  de  Jefus-Chrit. 

Apôtres.  Confères  qui  vont  à  Paris  aux-proceftions 
folennelles,  qui  s'habillent  de  blanc  &  marchent 
les  piez  nus  avec  une  couronne  de  fleurs  >ar  la 
tête. 

f  *  Apôtre.  Gaillard  ,  éveillé,  un  peu  Hbertin  .,  qui 
fâk  de  petites  malices.  [C'eft  un  bon  Apôtre.  La 
Fon-tœtne.  ] 

APR. 

Apre,  ,  adj.  Rude.  [  Vin  âpre,  gelée  âpre.  ] 
*  Apre.  Violent.  Ardent.  [Mouvement  âpre.  Etre 
âpre  à  l'argent.  J 
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ArnECiER,  1>.  a.  Mettre  la  valeur  aux  cliofes.  Mar- 
quer le  prixde  quelque  chofe.  [Aprécier  une  ter- 
re, unemaifon.] 

Aprkiation,ff.V\i\  &  valeur  des  chofes.  [  Aprécia- 
tion  bien  faite.  ] 

Ai'kk'hhndek,^.  «.Craindre.  [  On  ne  peut  envifager 
fixement  la  mort  fansl'aprehender.  ] 

Apréheyjfif,  apréhenfive  ,  adj.  Qui,  craint.  [  Enfant 
apivhenfif.  Petite  fille  fort  apréhenfive.  ] 

Aprchenfion,ff.  Crainte.  [Etre en  une  perpétuelle 
apréhenfion.  Abl.  Luc.  ] 

Aprendre,  v.  a.  Aquerirde  nouvelles  lumières  par 
fonefpiït,parfonadreflè.  Mettre  une  chofe  en  fa 
mémoire.  [  Sa  fortune  fait  qu'il  fait  ce  qu'il  n'a  ja- 
mais apris.  Gon.  Poe.] 

Aprendre.  Enfeigncr.  donner  à  quelqu'un  des  con- 
noifïànces qu'il n'avoit pas.  Montrer.  Faire,  con- 
noître.  [On  n'aprend  pas  aux  hommes  à  être  hon- 
nêtes gens,  &  on  leur  aprendtout  lerefte.  Paf 
Pen.  Cela  vous  aprendra  à  vous  fier  à  vos  alliez. 
Abl.  Ret.  I.  s-  ] 

Aprendre,  Savoir  quelque  chofe  par  le  raport  de 
quelqu'un.  [  Phihs,  je  ne  vous  voi  plus  parce  que 
j'ai  apris  de  vos  nouvelles.  Gon  Epit.  ] 

Aprendre.  Savoir,  pénétrer,  connoître.  [Aprendre 
par  les  facrifices  le  fuccés  des  afaires.  Vau. 
Gjuin.  1. 7.  ] 

Aprenti,  f.m.  Celui  qui  aprend  un  métier. 

*  Aprend.  Ignorant.  Qui,  n'eft  pas  adroit  à  faire 
quelque  chofe.  Qui, ne  fait  pas  bien.  [Il  n'étoit 
pas  aprenti  à  manier  les  armes.  Vau.  Quin.  I-  4.  ] 

Aprentijjage.f.m.  Le  tems qu'un  aprenti,  ou  apren- 
tiftè  eft  à  métier.  [  Etre  en  aprentiflage,  faire  fon 
aprentiiTage.  ] 

*  Aprentiffage.  Commencement  de  la  perfonne  qui 
s'exerce  en  quelque  chofe.  [  Il  fait  l'aprentifla- 
ge  du  bel  art  de  la  guerre.  Vous  euiTîez  fait  fur 
moi  l' aprentifiage  d'une  impitoiable  vertu.  Voi. 

1.22.] 

Aprentijfe  ,ff.  Celle  qui  aprend  unnutier.  [  Une  jo- 
lie aprentilfe.] 

Apre's.  Prépqfition  qui  .égit  Pacufatif  Le  temple 
de  Salomon  fut  commencé  quatre  cens  qua- 
tre-vingts ans  après  la  fortie  d'Egypte.  Port 
Rotai.  ] 

Apfrés  ,adv.JLn(mte.  [ Priez  Dieu  ptéfentement,  & 
vou1- étudirez  après.] 

^râ.Conjon&îvequifemef  devantl'infinitif.  [  Jé- 
roboam mourut  après  avoir  r.gne22.  ans.  Port 
Roial  ] 

Aprrs  que.  Conjonctive  qui  régit  l'indicatif,  &  le 
fubjonftif.     [  Après  que  Salomo.    eut  bâti  à' 
Dieu  un  Temple ,   il  fe  bâtit  un  Palais  pour  lui.  I 
Port  Roial.] 

Aprés-Jiné,  f.m.  Le  tems  qui  fuit  immédiatement 
le  dîné.    [  On  le  trouve  immédiatement  après- 1 
dîné.  ]  j 

Aprés-dwée,f.f  Efpace  de  tems  qui  eft  entre  le  dîné,  ! 
&  le  foupe.  [Une belle  .iprés-Jin  Je.  ] 

Apk£'tai>ok,/w.  Ornement  de  Dames,  ou  il  entre 
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des  pierreries  miles  en  œuvre.  Sar. 

Avrct  ,  f.m.  Aparcil.  Fane  de  manifiques  apréts. 
Savoir  l'aprct  des  couleurs.  C'cft  à  dire  ,  /avoir 
colorier  far  le  verre, 

Aprêt.  Terme  de  drapier.  Eau  gommée  qui  luftrele 
drap  &  le  rend  plus-ferme.  Il  n'y  a  point  d'aprêr, 
dans  ce  drap.  ] 

Apreté  ,ff.  Prononcez  apreutL  Saveur  âpre.  Qua- 
lité âpre.  [L'api été  qui  fe  rencontre  aux  fruits 
diminué  à  mefure  que  les  arbres  vieilliffcnt.  ] 

Aprête,f.f.  Morceau  de  pain  délié  &  coupé  en  tran- 
che avec  lequel  on  mange  un  œuf  molet  [Faire 
des  api  êtes.] 

Aprêter  ,v,a.  Préparer.  [  Aprêter  le  dîné ,  le  foupé. 
Aprêter  à  rire  aux  gens.  Mol.  Cri.] 

Aprêter.  Se  préparer  pour  faire  quelque  chofe. 
[Moufquetaires,aprétez-vous.] 

*  Aprêter.  Ajufter,  compofer,aflaifonner.  ("Sa  dé- 
licatefle  eft  fatiguée  de  beaucoup  d'éloges  mal- 
aprêtez.  Benferade.  ] 

S' aprêter,  v.  r.  lemaprtte  ,je  me  fuis  aprêté  ,je  nia- 
prêt  ai.  Se  préparer.  [Une  foule  de  mal-conten* 
s'aprête  à  le  tourmenter.  Abl.  Luc] 

Aprêteur,f.  m-  Peintre  qui  peint  fur  le  verre. 

Aprivoiser,i>.  a.  Rendre  moins  fauvage.  Adoucir  le 
naturel  fauvage.  [  Aprivoifer  une  bête  fauvage, 
Vau.  Quin.  l.S.  *  Aprivoifer  une  perfonne.] 

S' aprivoifer,  v.  r.  Iem'aprivoife,  je  mefutsaprivoisé, 
je  maprivoifai.  Se  rendre  moins  fauvage.  [Loup 
quis'aprivoife.] 

*  S' aprivoifer.  Se  rendre  plus-familier,  s'acoutumer, 
s'adoucir.  [Il  commence  à  s'ap.rivoifer.  Sca.  On 
s' eft  aprivoisé  à  ce  mot.  Vau.  Rem.  La  perfidie 
s'aprivoife  par  les  bien-faits.  Vau.  §luin.  I.  7.  J 

ApROBATEUR,y"w.  Celui  qui  aprouve.  Paf.l.3. 

Aprobation,f.f.  Contentement.  Action  de  celui  qui 
aprouve.  [Uneglorieufeaprobation,  Mériterl'a- 
probation  de  quelqu'un.  Paf.  1. 5.  ] 

Aprocher,  v.n.  Aler  vers  quelqu'un,  ou  quelque 
lieu.  Avancer  vers  quelqu'un  ,  ou  vers  quelque 
chofe.  [  Il  fit  aprocher  le  frere  de  Darius.  Vau. 
Quin.  I.  7.  Comme  il  vit  fa  fin  aprocher ,  fl  les  vou- 
lut avoir.   Abl.  Ret.  ] 

Aprocher,  v.n.  Ateindre  prefque.  [  Aprocher  delà 
vérité.] 

Aprocher.  S'avancer.  [  Aprochez-vous  de  la  mu- 
raille le  plus-prés  que  vous  pourrez.  Abl.  ] 

Aprocher  ,  v.  a.  Etre  en  faveur  auprès  de  quel.. 
qu  un.  Avoir  unlibre  accès  auprès  d'uneperfonne 
de  qualité.  [Aprocher  la  perfonne  du  Roi.  Vau. 
Rem.  ] 

S1  aprocher  ,  v.  r.  le  m'aproche  ,  je  me  fuis  aproché, 
je  m'aprochai.  S'avancer.  [S'aprocher  d'une  vlie 
pour  la  bloquer.  S'a-procher  duRoi  pour  lui  faire 
la  rèverance.  ] 

Aprochant,  aprochante ,  adj.  Peu  diferent  d'un  autre 
chofe.  [  Cette  couleur  eft  fort  aprochante  de  celle- 
là.  Vau.  Rem.] 

Aproch*  ,f.f.  Action  de  celui  qui  s'avance.  [  Elle 
doit  craindre  l'aproche  des  galans.  Mol.  Rendre 
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l'aproche  des  murs  difîcile.  AU.  Ils  craignent  l'a- 
prochedel'armée.] 
Aproches.  Terme  de  fortification.  Chemin  creusé  dans 
terre,  Scdontles  deuxcôtezfont  élevez  afind'a- 
p rocher  d  une  place  fans  être  aperçu  de  l'ennemi. 

*  Arpofondir,  v.a.  Examiner  à  fonds.  Tâcher  de 
pénétrer  dansla  connoifTance  d'une chofe.  [M  ne 
fautpas  toujours  aprofondir  les chofes. Paf  I. 2.] 

S'aproprier  ,  v.  r.  le  maproprie ,  je  mapropriai ,  je 
me  fuis  aproprié.  S'atribuer.  [S'aproprier  les  ou- 
vrages d*  autrui.  Boi.  Avis.  ] 

Aprouver,  v.a.  Avoir  pour  agréable.  Donner  fon 
aprobation.  [  Aprouver  un  Liwe.  Aprouver  la 
conduite  de  quelqu'un.  ] 

A  P  T.     APU. 

Aptitude,//  Difpolltion  naturelle  pour  réuffir  en 

quelque  chofe. 
Apui,/  m.  Chofe  fur  quoi  on  s'apuie. 
Apui.  Terme  d' architecture.  Pierre  ou  éclat  de  bois 

qu'on  met  fur  les  pinces  ou  leviers  pour  remuer 

quelque  fardeau. 
Apui  de  fenêtre.  Pierre  qui  couvre  la  lege  Se  fait  le 

bas  du  tableau. 
Aptfi.  Lapiece  de  bois, le  fer,  oulespierres  quifui- 

vent  le  limon  d'un  efcalier. 

*  Apui.  Protecteur.  [  Le  Seigneur  eft  mon  apui. 
Am.] 

*  Apui.  Protection.  [  Je  tous  demande  votre  apui 
contre  foninjuftice. Mol.] 

Apuier, -v.  a.  Etaier.  [Apuierunmur.] 

*  Apuier.  Défendre,  foutenir,  protéger,  favorifer. 
[  Apuier  un  parti.  Abl.  Apuier  les  prétendons ,  ou 
le  droit  de  quelqu'un,  Patru  ,plaidoié  4..] 

S' apuier,  v.  r.  Iemapuie,je  me  fuis  apuié,je  m'afuiai. 

Se  foutenir  fur  quelque  chofe ,  s'yrepofer.  [S'a- 

puierfur  le  coude.  Vau-Quin,  l.  $.] 
Apui-main  ,f  m.  Baguette  de  trois  ou  quatre  piez  de 

long  dont  les  peintres  fe  fervent  en  travaillant. 


AQ_V. 

Açusux  ,  Hqueufe ,  adj.  Terme  de  Médtem.  Pleia 
d'eau.  [  Tumeur  aqueufe.] 

Aquie'cer  ,  v.  n.  Conientir.  Prononcez  akiécé. 
Aquiécer  à  la  paix.  M.  de  la  Rochefoucaut.  Il  n'a- 
voit  aquiécé  aux  prières  de  la  Reine  que  par  civi- 
lité. Maucroix,  Schifme.  ] 

Hquiécement ,  f  m.  Consentement.  [Donner  foa 
aquiécement.  ] 

Açuu.iti,adj.  Ce  mot  fe  dit  du  nez,  &veutdircea 
forme  de  bec  d'aigle.  [Nez  aquilin.] 

Aquilon,/  m.  Terme  depoëjie.  Vent  du  Nord. 

f  Aquis  ,f.m.  Qualitez  qu'on  a  aquifes  à  force  de 
travail.  [  Avoir  de  l'aquis.  ] 

Aquifition,  ff.  Aquêt.  [Nouvelle  aquifition.] 

Aquit,  f.m.  Quirance,  décharge, certificat  que  les 
marchandifes  ont  paie  les  droits  qu'elles  doivent. 

Aquiter.v.  a.  Rendre  quite  de  quelque  chofe.  Paier. 
fatisfaiie  pour  quelqu'un.  [Aquiterdelamarchan- 
dife.  Aquitcr  fes  dettes.  Aquiter  quelqu'un  envers 
fes  créanciers.  ] 

S'aquiter  ,<v.  r.  Je  m'aquite ,  je  me  fuis  aquité ,  je  m1 'a- 
quitai.  Faire  en  forte  qu'on  foit  quite  de  quelque 
chofe.  Paire  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire.  [  Ce 
n'eftpas  mon  intention  dem'aquiter  envers  une 
perfonne  à  qui  je  prenstantde  plaifir  d'être  rede- 
vable. Voi.  I.  +3.  S'aquiter  de  fon  devoir ,  de  ta 
charge,  de  fa  commilfion,  &c] 

ARA. 

Arabe, adj.  Qiûeft  d'Arabie.  [Il  eft  Arabe  de  aa« 
tion.] 

Arabe, f.  m.  Homme  d'Arabie.  [  Un  favant  Arabe.] 

Arabes.  Les  peuples  d  Arabie. 

Arabe,  f.m.  Le  langage  des  Arabes.  [Parler  Arabe. 
Voi.  I.  ] 

Arabe ,  adj.  Qui  eft  en  langage  Arabe.  Qiùeft  à  la 
manière  des  Arabei.  [Ecrits  Arabes.  Caractères 
Arabes.  ] 

j"  Arabe,fm.  Ufurier,  avare ,  fordide  &  vilain.  [  En- 
durci-toile cœur,  fois  arabe,  corfaire.  D  ^re;»«*. 


fat  ire  8-  ] 

Arabefque  ,  adj.  Qui  eft  à  la  manière  des  Arabes. 

A^uîauç;,/»?.  Prononcez  akeduc.  Conduit  pour        [Caractères  Arabeiques.  ] 
^  1 -_  r  t> !..-  J<a „:i  „/i  ....<„.        ai: ..j:    n..:~fi- I-.,., 


mener  les  eaux,  [  L'aqueduc  d'Arcueil  eft  tres- 
beau. ] 

tKQU?.K£\XR,f.m.Terme  de  palais.  Celui  qui  fait  quel- 
que aquifition.  [Etre  aquereurde  bonne  foi.  Pa- 
trHyplaidoiés.] 

Aquerir,  z>.  a.  îaquiers ,  tu  aquiers  ,  ilaquiert,  nous 
étquerons,  &c. ï  ai  aquis, f  aquis,  faquerr  ai.  Que 
faquiere,  quej'aquijfe.  Faire  quelque  aquifition. 
Procurer  quelque  chofe.  Prononcez  akeri.  [Aque- 
rir  degrans  biens,  delà  réputation ,  de  la  gloire, 
des  amis.  ] 

S'aquerir,  v.  r.  Se  procurer  quelque  chofe.  S'emparer. 
[S'aquerir  des  amis,  de  l'honneur.  Recouvrerfon 
honneur  ens'aquerantdel'eftime.  Paf.l.7.  Ils'eft 
aquis  le  Roiaume  par  un  parricide.  Vau.  §)uin.l.7  ] 

Aquêtyfm. Terme  depalais.  Prononcez  akêt.  Aquifi- 
tion. [  Faire  de  nouveaux  aquéts.  ] 
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Arabique,  adj.  Qtn  eft  en  langage  Arabe.  [  Caractè- 
re Arabique.] 

Araigne'e,  //  Le  peuple  de  Paris  dit  arignée,  mais 
mal.  Infecte  qui  a  huit  piez ,  qui  vit  de  mouches  & 
d'autres  animaux ,  ôc  qui  a  une  averfion  naturelle 
pour  les  ferpens  5c  les  lefius.  Ion.  [  Une  grotte 
araignée,  &  non  pas  unegrojfe  arignée.] 

ARB. 

Arbalète,  arbalêtre  ,ff.  Un  auteur  qui  a  fort  écrit, 
dit  arbalêtre  ,  mais  tant  pis  pour  lui.  L'ufage  eft 
vouï  arbalète.  C'cft  une  forte  d'arme  qui  n'eftpas 
a  feu,  compoféed'un  arc,  d'un  bois  qu'on  apelle 
monture,  d'une  corde  &  d'un  fourchette.  On  fe 
fert  de  l'arbalète  pour  tirer  des  flèches,  ou  des  ba- 
ies. [Arbalète  à  jalet,  arbalète  à  flèches.  Tirer 

de  l'ar- 
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de  l'arbalète.  Tirer  avec  une  arbalète] 

Arbalète.  Machine  dontfc  fervoient  les  Anciens. 

Arbalétcr,  -v.  a.  Terme  d'architefte.  Apuierdes  arba- 
létiers,  ou  forces. 

Arbalétiers  ,fm.  Terme  d'architefte.  Pièces  de  bois 
fervant  à  la  charpente  d'un  bâtiment  &  à  en  foute- 
nir  la  couverture.  Ces  arbalétiers  s'apellent  auffi 
petites  forces. 

Arbalétrier,  f  m,  Celui  qui  tire  de  l'arbalète. 

Arbitrage  ,fm.  T-.r me  de  palais.  Ilconfifte  àfera- 
porter  de  quelque  direrend  à  des  arbitres  quels 
qu'ils  foient,  [Etre  en  arbitrage.  Travaillera  un 
arbitrage.  ] 

Arbitraire,  adj.  Qiu  dépend  de  la  volonté.  [Chofe 
arbitraire.  ] 

Arbitral,  arbitrale,  adj.  Qui  eft  d'arbitre.  [  Sentence 
arbitrale.  J 

Arbitre ,  fm.  Juge  choifi  du  confentement  des  par- 
ties pour  terminer  leurs  diferens  à  l'amiable.  [Pren- 
dre des  arbitres.Etre  entre  les  mains  des  arbitres,  j 

Arbitre.  Volonté. 

[  Libre-arbitre ,  franc-arbitre ,  libéral-arbitre.  ]  Ces 
mots  lignifient  la  liberté  de  faire,  ou  de  ne  pas 
faire ,  mais  le  mot  de  libre-arbitre  eft  le  plus  ufité, 
franc-arbitre  après,  ôcpouiliberal-arbitre  ,ilncCe 
dit  prefque  plus,quoi  qu'en  dife  l'auteur  des  Obfer- 
vations  fur  la  langue  Françoife.  [La  grâce  eft  fou- 
mife  au  libre-arbitre.  Paf.  1. 1,  Acorder  la  grâce 
avec  lelibre-arbitre.Ntf/ÉW&.f  remarques.  ] 

*  Arbitre.  Maître  fouverain.  [  Il  eft  devenu  l'arbitre 
de  la  vie,  5c  de  la  mort  des  citoiens.  Vau.  Quin. 
livre  4.  ] 

Arbitrer,  v.  a.  Terme  de  palais.  Régler  comme  arbi- 
tre. [  Il  faloit  arbitrer  les  penfions  des  religieux 
qui  ne  pouvoient  prendre  la  reforme.  Patrtt,  j. 
plaidoié..] 

Arborer,  v.a.  Terme  de  guerre.  Elever  &  faire  voir 
une  enfeigne,  un  étendard,  ou  autre  pareille  chofe. 
[  Arborer  l'étendard.  Abl. 

f  *  Arborer  uneplumefur fon chapeau.] 

Arboriser.  Voiez  Flerborifer.  ] 

Arborifie.  Voiez Herborifle. 

Arbousier  ,  fm.  Petit  arbre  dont  les  feuilles  font 
prefque  kmblables  à  celles  da  laurier  Ôc  dont  le 
fruit  refiembleàlafraife. 

Arbre,/ m  Plante  qui poufle de  grofies  racines,  une 
grorTe  tige,  &de  grofies  branches.  [Arbre  frui- 
tier, arbrenain.  Planter, cultiver,  élever  ôc  entre- 
tenir un  aibie.  J 

Arbre.  Ce  mot  en  parlant  de  machine ,  lignifie  une 
pièce  de  boi  ,  ou  de  fer  qui  tourne  fur  un  pivot,  ou 
qui  demeurant  ferme  foutient  d'autres  pièces,  qui 
tournent  deflus.  [  Arbre  tournant  de  moulin  à 
vent.] 

Arbre  de  meule.  C'eft  le  fer  qui  parle  au  travers  de 
quelque  meule,  ou  de  quelque  machine  ôc  qui  fert 
à  la  faire  tourner. 

Arbre  de  généalogie.  Grande  ligne  au  milieu  de  la 
table  généalogique,  qui  reprefented  autres  petites 
lignes  qu'on  apelle branches. 

Arbre  de  vie.  Arbre  au  milieu  du  Paradis  terreftie, 
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auquel  Dieu  avoit  défendu  de  toucher. 

Arbre  fourchu.  Terme  de  Poife  Franfoife.  Sorte  de 
vieuxPoéme  François  de  trois  ou  quatre  couplets 
fur  deux  rimes,  ôc  quelquefois  d'une  reprife  à  la 
fin  de  chaque  couplet.  [Grand  arbre  fourchu.  Petit 
arbre  fourchu.] 

Arbrijfeau,f.m.  Plante  boifeufe  qui  ne  vient  pas  d'or- 
dinaire à  la  hauteur  de  dix  ou  douze  piez. 

Arbufte,fm.  Plaute  ligneufe  plus-petite  qu'un  a** 
briifeau.  [  Un  joli  arbufte,  ] 

ARC. 

ke.c,fm.  Infiniment  plié  en  demi-cercle  dontonfe 
fert  pour  tirer  des  flèches.  [Bander  un  arc.  Tirer 
de  l'arc.  Abl.Ret.] 

Arc  y  ou  arceau  de  porte ,  ou  de  fenêtre-  Haut  de  porte, 
ou  de  fenêtre  cintré. 

Arcs  de  corojfe.  Deux  morceaux  de  fer  pliez  en  demi- 
cercle,  qui  portent  d'un  bout  fur  la  flèche  duca- 
rofTe ,  5c  de  l'autre  furie  lifoir  de  devant. 

Arc  de  triomphe  ,f.m.  Arc  dreffé  en  un  lieu  public ,  5c 
orné  agréablement ,  fous  lequel  pafloient  ceux 
qui  triomphoient  anciennement,  ôc  fous  lequel 
paflent  les  Princes  5c  les  Souverains  qui  font  leurs 
entrées  dans  les  Viles. 

Arc-en-Ciel ,  fm.  Couleurs  difposées  en  arc  quipa» 
roiflent  tout  d'un  coup  dansuntems  pluvieux  en 
la  partie  de  l'air  oposée  au  Soleil  ,  ôc  qui  difpa- 
roiflènt  aufii-quelquefois  en  un  moment.  [Arc- 
en-ciel  naturel.  Arc- en-ciel  artificiel.  PlufieurS 
arc-en-ciels.  Vau.  Rem.  ] 

Arcade  ,ff  Ouverture  cintrée.  [  Une  arcade  bien 
cintrée.  Une  arcade  de  pont.  } 

Arcade  ,f.f  Terme  de  talonnier.  Le  deflous  d'un  ta- 
lon de  bois  coupé  en  arc.  [  Arcade  de  talon  bien- 
faite.  ] 

AaCANGE  ,/?».Eiprit  au  deflus  de  l'Ange.  Le  premier 
des  Anges. 

Arc-boutant,/?».  Tout  ce  qui  apuie,  6c  qui  foutient 
quelque  chofe. 

Arc-bout  ans  de  muraille.  Ce  font  des  arcs ,  ou  des  de- 
mi-arcs qui  foutiennent  une  muraille. 

Arc-bout  ans  de  carojfe.'Lça  huit  barres  de  fer  qui  fou- 
tiennent les  moutons  ducarofle. 

Arcenac,  artemtt,  f  m.  On  écrit  arcenac,  mais  on 
prononce  arcena,  qui  fait  au  pluriel  :ircenaux.Ar- 
cenal  ne  fe  dit  plus  au  fîngulier.  L'arcenac  eft  un 
lieu  deftiné  pour  mettre  l'artillerie,  les  poudres, 
les  bombes,  les  boulets, 5c  autres  fortes  d'armes 
qui  fervent  à  la  guerre. 

Arcelï.r.  Voiez  Harceler. 

Arche,//  Arcade.  Grandevoute  qui  fert  pour  un 
pont.  Ouverture  cintr-e  entre  les  piles  d'un  pont. 
[Arche  rompue.] 

Archer,/»?. Sold.it  qui  droit  de  l'arc. 

Archer  de  Frevôt.  Cavaliei  quiacompagne  le  Prévôt 
des  Maréchaux  lorfquil  va  prendre  quelque  cri- 
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Archer  duguet.  Cavalier  qui  va  la  neitparParispour 
empêcher  le  defordre  Ôcles  filou». 

(  Archet 
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Archer  des  pauures.  Sorte  de  foldat  à  pié,  qui  a  ©rdir 
de  prendre  les  panures  qui  mandient par  Paris,  5c 
«le  les  mener  aux  hôpitaux.  Le  peuple  apeile  par 
moquerie  ces  fortes  d'Archers,  archers  del'écueRe. 

Archet,  f.m.  terme  de  lutter.  Manière  de  petit  bâton 
plié  en  forme  de  demi-auc  avec  du  crin  au  defTous, 
cequi  fert  à  faire  réformer  de  certains  inftrumens 
à  cordes ,  comme  poches ,  violes ,  violons ,  ôcc. 
[  monter  un  archet,  j 

Archet.  Terme  de  ferrurier  &  d'autre  art; fan.  Mor- 
ceau de  fer,ou  d'acier  qui  plie  en  faifant  reiïbr ,  ôc 
aux  deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  atachee 
qui  fert  pour  percer. 

Archet.  Terme  de  maçon.  Petite  feie  faite  feulement 
d'un  fi!  deléton,  de  laquelle  on  fe  fert  pour  feier 
les  pierres  dures  ôc  prétieufes. 

Archet  de  Berceau.  Bâton  en  arc,  fiché  fur  le  berceau 
du  côté  de  la  tête  de  l'enfant. 

[  }'  *    il eft fottsl 'archet,  c'eft  â due,  ilfuëla  -vérole.  ] 

Ârchevec  ué,f.m.  Dignité  métropolitaine  <5c  qui 
eftaudefïùs  de  l'Evêque.  [Vn  grand  Archevêché, 
Vau.Rem.] 

Archevêché.  Maifon  de  l'Archevêque.  [Demeurer 
à  l'Archevêché.  ] 

Archevêché.  En  terme  de  Géographie,  c'eft  l'éten- 
due de  l'Archevêché.  [La  carte  de  l'Archevêché 
de  Paris.  ] 

Archevêque,  f.  m.  celui  quipofTede  la  cinquième  di- 
gnité de  l'Eglifeôc  qui  a  des  Evêques  pour  fufia- 
gans.  Pinfon. 

Ar  chidiaconat,/».  La  dignité  la  plus  con- 
sidérable d'une  Eglife  Cathédrale  après  la  dignité 
«le  l'Evêque.  Dignité  ôc  Charge  d'Archidiacre. 

Archidiaconé,f.m.  L'étendue  des  paroiffes  fujettes 
à  la  vifite  de  l'Archidiacre. 

Archidiacre ,f.  m.  On  apeloit  de  la  forte  celui  des 
Diacres  qui  étoit  le.  plus  fige,  &  le  meilleur  mé- 
nager. Il  s'élifoit  à  la  pluralité  des  voix  de  fes 
«onfrercs,  &  il  avoitl'adminiftratian  des  biens  de 
l'Eglifej  mais  aujourd'hui  l'Archidiacre  eft  pro- 
prement le  Vicaire  de  l'Evêque.     Acofia. 

le  grand  Archidiacre.  Celui  qui  a  droit  de  vifite  5c 
de  correction  partoutle  Diocefe  où  il  eft  Archi- 
diacre. 

Archi»  vc,f.m.  Le  premier,  5c  le  plus  confidéra- 
ble  des  Ducs. 

Archiduchejfe,f.f.  première  Duchefle. 

Archiépifcopal,  œrchi'pifcopale,  adj.  Qui  apartient  à 
la  qualité-; d'Archevêque.  Prononcez  Arktépifco- 
pal.  [Dignité  Aivhiépifcopale.  ] 

Archi-pedant,f.m.  Oui  eft  tout  a  faitpedant. 

Archiprêtre ,  f.  m.   Le  premier  entre  les  Prêtres. 
[  Archiprêtre  rural.  ] 

Archiprietiré,f.m.   Premier  Prieuré. 

Architecte-./,  m.  Celui  qui  condvut  les  oHvragcs  d'ar- 
chitecture. [  Vnbon  Architecte.] 

Architeclur*,//.  Sience  acompagnée  d'une  grande 
diverfitcd'éwides,  ôc  deconnorfïanccs  par  le  mo- 
ien  defquelles  elle  juge  des  ouvrages  qui  lui  apar- 
tiennent.Art  de  bâtir  régulièrement  ôc  commodé- 
ment.   [  Architc&urc  ancienne,antique,moderne, 
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eivfre,  militaire.  Peraut  Vitnrue.'] 

Architrave ,  /.  m.  Grofïe  pièce  de  bois  portée  fur 
deux  colonnes  ;  les  maçons  prononcent  arkitra- 
ve.  Vn  architrave  foutenu  parz.  colonnes. 

Archives  ,f.f.  Lieu  où  l'on  garde  les  papiers  5c 
les  actes  puoiies.  Papiers,  écrits. 

Archives  de  France.  Ce  font  les  chartes  ôc  autres  pa- 
piers confidcrables  qui  concernent  l'Hiftoire  5c 
qu'on  garde  dan»  la  Chambre  des  Comptes  de 
Pari  .  ' 

Arçon  ,f.m.  Terme  de  Sellier.  Morceau  de  bois  plat, 
ôc  courbé  qui  foutient  la  felle  du  cheval.  [  Arçon 
de  devant,  arçon  de  derriere,peidre  les  arçons.] 

Arçon.  Terme  de  Chapelier.  Infiniment  fait  en  ar- 
chet de  violon,  qui  eft  grand  de  4  ou,  y.  piez  dont 
onfe  fert  pourarçonner la  laine. 

Arconnner.  v.a.  Terme  de  Chapelier.  [  Faire  voler  la 
iaine  avec  l'arçon.] 

ARD. 

Ardent  ,  ardente,  *dj.  Alumé,  qui  eft  en  fett. 
[  Charbon  ardent,  tifon  ardent.  ] 

*  Ardent,  ardente.  Vif,  paffionné,  véhément.  [Eiprit 

aident,  paillon  ardente.  ] 
Ardent,/ m.Tcu  fautelant  autour  des  eaux,  des  lieux 
marécageux. 

*  Ardemment.adv.  Avec  ardeur,  avec  feu,  avec  paf- 
fion. [Difputer  ardemment,  aimer  ardemment. 
Abl.} 

Ardeur, (.f.  Action  d'un  corps  ardent,  plein  de  feiv 
ôc  de  chaleur.  [  L'ardeur  du  Soleil  eft  exceifive. 
Vau.  <§)u.in.  l.j.  ] 

*  Ardeur.  Amour,  paffion,  action  vive  ôc  pleine  de 
feu.  [  Mon  ardeur  me  tient  lieu  de  mérite.  Sar. 
Poe.  C  eft  de  tes  jeunes  yeux  que  mon  ardeur  eft 
née.  Mai.  Poe.  Avoir  de  l'ardeur  pour  les  belles 
connoiffances.  Abl.  ] 

Ardu. lon,/w.    Petite  pointe  au  milieu  de  la 

boucle. 
Ardoise  ,  /./.  Sorte  de  pierre  tendre  5c  brune  qui 

fe  levé  par  feuilles,  ôc  qui  eft  néceffaire  pour  la 

couverture  des  bâtimens.  [  l'ailler  l'ardoiïè.] 
t  ARDRE.f.A  Brûler.  [  Que  le  feu  Saint  Antoine 

les  aide.  Sca.  Rom.] 
■{"Ardu  ,  ardue,  adj.  Dificiie.  [Ceft  une  des  plus 

ardues  queftions  que  j'aie  ouï  faire.  Foi.l.ji.] 

ARE. 

Arinï  ,//  Mot  poétique  pour  dire  Saule.  [Elles 
conduifent  leur  argent  fur  un  lit  d'arènes  dorées. 
God.Poe.} 

Arène.  Lieu  où  eombatoient  les  gladiateurs  du  tems 
de  l'ancienne  Rome.  [Néron  obligea  des  Cheva- 
liers Romains  à  décendre  dans  l'arène.   Abl.  Tae.  ] 

Aréopage,/  m.  C'étoit  chez  les  Ateniens  un 
lieuoùl'on  rendoitlajuftice. 

Aréopagite.  juge  del'Arcopage: 

Aréopagite,  adj.  Qui. étoit  de  l'Aréopage.  [  Saint  De- 
nis Aréopagite.  ] 

Aï.  BT* 


ARG, 

Arcte  ,f.f.  Os  en  forme   d'épine  qui  arrête, 

ôc  fouticnt  la  chair  du  poiflon ,  mais  les  grandes 

bêtes  marines  au  lieu  d'arêtes  ont  des  os  durs. 

Rond. 
Arête.    Terme  de  charpentier.    Angle  de  quelque 

corps.  [  Une  poutre  à  vives  arêtes  -,  c'eft  à  dire, 

bien  équarie.] 
A> -et e  d'enclume.  C'eft  le  bord  de  l'enclume. 
Arête  de  cuilier.  Terme  d'orfèvre.  Partie  de  la  cuilier, 

quieft  élevée  furie  cuileron. 
Arête  de  lame  d'épêe.  Terme  de  fourbiffeur..  Partie 

élevée  qui  reçue  le  long  de  la  lame. 
Arcte  d'affiete  Rareté  de  plat,  C'eft  l'extrémité  du 

bord  du  plat,  ou  de  l'aJïïette  qui  eft  du  côté  du 

fond. 

ARG. 

WÈ 

Argent,  f.  m.  Le  plus-prétieux  des  métaux  après  l'or. 

[Argent  bas,  fin,  ou  faux.  ] 
Argent.  Monoic  d'argent.  [  Amafler  de  l'argent.  ] 
Argent  trait.  Terme  de  tireur  d'or.  Argent  paflepar 

les  filières. 

*  Argent.  Biens  ,  richefles.  [  Eft-il  quelque  talent 
que  l'argent  ne  lui  donne  ?  Dépreaux.  ] 

*  Argent.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  eau  belle  ôc 
claire,  Se  en  ce  fens  il  eft  poétique.  [LesMufesont 
quité  les  fleurs  de  leur  montagne,  5c  l'argent  de 
leur  onde.  Mai.  Poe.  Elles  conduifent  leur  argent 
fur  un  lit  d'arènes.  God.  Poe.  1 

*  Argent.  Ce  mot  fignifie  blanc ,  ôc  en  ce  fens  il  eft 
poétique.  [  Sous  un  voile  d'argent  la  terre  enfe- 
velie.  Rac.  C'eft  à  dire  ,  la  terre  eft  couverte  de 
nége.  ] 

*  Argent.  Ce  mot  en  terme  de  blafon  fignifie  blanc, 
&  il  eft  lefimbole  delà  pureté  5c  de  la  franchife. 
[Le  Chevalier  fanspeurportoit  d'argent  fimple- 
ment.  Col.] 

Argenter,v.a.  Couvrir  de  feuilles  d'argent.  [  Argen- 

^  ter  un  calice.  ] 

Argenterie,  f.f.  Vaiflelle  d'argent. 

Argentin, argentine,  adj.  Blanc ,  de  couleur  d'argent, 
clair.  [  Source  argentine.  God.  Poe.  Voix  argenti- 
ne. D fpreaux,  Lutrin,  chant  4.  ] 

Argentine,  f.f.  Plante  qui  fleurit  en  Mai,  Juin  Ôc  Juil- 
let ,  5c  qui  porte  une  fleur  fort  blanche. 

Apgile,  f.f  Terre  graflepropre  à  faire  des  pots. 

Argue  ,ff.  Lieu  à  Paris  où  l'on  tire,  5c  oùl'on  dé- 
grofle  1 i'orôc  l'argent  pour  les  orfèvres  5c  les  ti- 
reurs d'or.  C'eft  auffi  une  machine  composée  d'un 
gros  pivot  5c  de  barres  de  bois ,  autour  de  laquelle 
ri  y  a  une  corde  qu'on  étend  ôc  qu'on  atache 
avec  des  tenailles  courtes  ôc  groftès  à  une  autre 
machine  qu'on  apellela  tête  de  l'argue,  où  l'on 
met  une  filière  au  travers  de  laquelle  on  tire  les 
bouts  d'or  5c  d'argent  pour  les  degrofler.  [  Argue 
Roiale.  Envoier  à  l'annie.  1 

Argument,/  m.  Raifonnement  quia  deux  ou  trois 
propofitions.  Ràifon  pour  prouver  une  chofe. 
[  Faire,  propofer,  poufler,  réfoudre  un  argument. 
Abl.  Tac] 
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Argument.  Sujet  dedikours,  fujet  de  quelque  ou- 
vrage. [  Argument  de  comédie,  de  tragédie.  ] 

Argumenter,  v.n.  Paire  de*  argumens.  Raifonner 
par  le  moien  de  quelques  argumens.  [  Argumen- 
ter en  forme  contre  quelqti'un.  Argumenter  fur 
une  queftion.  ] 

AR  I. 

A  ride,  ^'.  Sec.  [Terre aride. AU.] 

f  *  Il  n'y  a  rien  de  plus-fec  ,.ni  de  plus-aride  que  fes 
bonnes  a  races.  Mol.  Ava. 

Aristocratie  ,  f.f.  Forme  de  gouvernement  où 
commandent  les  plus-honnêtes  gens,  ôc  qui  font 
le  mieux  inftruits  desloix  5c  des  mœurs  de  l'Etat. 

Aritme'tique,//  Sience  qui  aprend  à  bien  faire  tou- 
tes fortes  de  calculs.  [  Antmétique  univerfelle, 
fpéculative,  ou  pratique.] 

Aritmétique  ,  adj.  Qui  apartient  à  l'Aritmétique. 
[Nombre  Aritmétique.  Figure  Aritmétique.  ] 

Aritmetiqiiemtnt ,  adv.  D'une  manière  Aritméu- 
que. 

Aritméticien,f.  m.  Celui  qui  fait  l'Aritmétique. 

ARM.    ARN. 

Armand,/?».  Nom  d'homme. 

Armateur,/;».  Celui  qui  par  la  permifïïon  d'une 
Republique  arme  un,  ou  plufieurs  navires  pouf 
faire  la  guerre. 

Arme,//  Inftrument  de  guerre.  Toute  chofe  dont 
on  fefert pour ataquer,pourfe  défendre  ,  ôepour 
fè  mettre  à  couvert  des  coups.  [  Armes  défenfives, 
armes  ofenfives.  Etre  en  armes.  Demeurer  fous  les 
armes.  Prendre  les  armes.  Demeurer  fur  les  ar- 
mes. Vaugelas  eft  pour  cette  dernière  façon  dépar- 
ier qui  eft  hors  d'ufage.  ] 

*  Armes.  Guerre.  [  Aimei  les  armes.  Abl.  Ret.  Porter 
les  armes  pour  les  barbares  contre  fa  patrie.  Abl. 
Ret.] 

*  Armes.  Courage, valeur.  [Iln'yapoint  delieu où 
vous  n'aiez  fignalé  vos  armes.  Abl.  Cef] 

*  Armes.  Charmes.  Traits.  Moien  de  fe  défendre. 
Chofe  qui  donne  quelque  pouvoir.  [Me  dois- je 
rendre  ,  amour,  à  de  fi  douces  armes.  Gon.  Poe. 
Dans  vos  beaux  yeux  l'amour  fe  forgea  des  ar- 
mes. Voi,  Poe.  Voila  un  habile  homme  qui  four- 
nit des  armes  à  ion  ennemi  contre  foi-même.  AbL 
Luc.  Ce  n'eft  que  par  des  pleurs  que  vous  me-re- 
pondez,  vou»  fiez-vous  encore  à  de  fifoibles  ar- 
mes ?  Racine, îphigenie  a.  s.fz.  ] 

Taire  des  armes.  Terme  de  maître  d'armes.  S'exer- 
cer avec  des  fleurets  pour  aprendre  à  faire  un  coup 
d'épêe.  / 

Armes.  Armoiries  de  quelque  Roiaume  ,  de  quel- 
que Etat,  Province, République,  Vile ,  Famille, 
ou  de  quelque  particulier.  [Armes  pleines.  Ceft 
à  dire  ,  les  armoiries  les  pluA-fimples  &  k*  ™omi 
embrouillées.  Col.  Armes  chargées  ,  c'eft  a  dire,^ 
armes  pures  ,  &  pleines ,  aufquelles  on  a  ayuf 
de  nouvelles  pièces  peur  rnaraue  de  quelque  i^ 
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aïtion.  Armes  parlantes.  Ce  font  Ad  armoiries 
dont  le  champ  eft  une  chofe  naturelle  ,  &  qui 
marque  le  nom  de  la  perfonne  qui  porte  l'ar- 
moine  ;  ainfi  en  Efpagne  la  maifon  de  Prado  a 
pourchimpunpré.  Col.  %  I 

Armée,  Cf.  Multitude  d'hommes  à  pie  ,  Se  a  cheval, 
armez,  &  commandez  par  un  Général  qui  a  ious 
lui  divers  Oficiers.  [  Une  grofle  armée.  Une  ar- 
mée de  terre.  Armée  ravale.] 

ARMH.WE  ,  //  Peau  très-fine  &  tres-blanche  qui 
vient  de  Laponie. 

Armement,  /».  Apareil  de  guerre.  [  Faire  un  grand 

armement.  A'bl.  ]  ,-.-,,-•..«         j 

Arme  nienne  ,  //.  Pierre  pretieufe  bleue  &  tendre 

qui  croît  au Tirol,  en  Hongrie,  &en  Tranfilva- 

nie.  Mercure  Indien. 
Armer  >.*.  Fournir  des  armes.  Equiper  de  toutes 

diofes  néceflaires  pour  la  guerre.  [  Armer  un  fol- 

dat.  Armer  un  navire.] 
^rw^.v.»  S'aprêterpour  faire  la  guerre.  [On  arme 

de  tous  cotez.] 

*  ^r.  Révolter ,  bander,  faire  prendre  les  armes. 
[Qu'ont  produit  mes  vers  de  fi  pernicieux  pour 
armTr  contre  moi  tant  d'auteur*  furieux.  De- 
peaux,  Satire  9.  Armer  les  mains  des  victorieux 
contre  eux- mêmes.  AbLTac] 

*  Armer.  Semunir.  [  Il  faut  d'un  noble  orguei  ar- 
mer votre  courage.  Racine,Iphigeme,a.x.f.+.\ 

*  Armer.  Garnir,  fortifier,  recouvrir.  [Armer  une 
poutre  de  bandes  de  fer.]  ,     .      , 

S'iw ,  v.  r.  le  m  arme ,  je  me  fui*  arme  ,  je  m  ar- 
mai. Prendre  les  armes,  fe  mettre  les  arme  lut  le 
corps.  [S'armer  de  bâtons.  Vau.  Qum  ] 

*  S'armer.  Se  bander,  fe  liguer.  [Le  Ciel  s'arme  con- 
tre la  Terre.  Mon  courage  irrité  s'arma  contre 
elle,  &  cria  liberté.  Voi.Voe.]        ,"_•..., 

*  S'armer.  Se  munir  de  quelque  chofe.  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un.  [Prengardeàtoi,  mon.cœur, 
arme-toi  de  confiance.  Gon.Foe.  Les  loix  s  ar- 
ment en  notre  faveur  contre  l'injuftice.    Fatru, 

plaidoié  o.  1  . . 

Armet,/».  Cemotne  fe  dit  guère  au  propre,  5c  il 
lignifie  une  forte  depetit  cafque.  [lin  y  a  point 
d'armet qui puifieréfifteràfes cours.  Voi.l  68.] 

f  *  Arme  t.  Efprit ,  tête  ,  cervelle.  [  Il  en  a  dans  1  ar- 
mer. Levin  lui  barbouille  fouvent  l'armet.  Reg. 

Sat.]  .  \       r 

Armoire,//.  Ouvrage  dT  metuiiferie  dwqucl  onle 

fert  pour  mettre  des  habit.s,  &  du  Unge. 
Armoire  àvaiffeUe.  Ouvrage  cfememùferic  qui  fcrt 
à  mettre  de  la  vaiflclle.  [ Monter  une  paire  d'ar- 
moires.] . 
Armoiries,//  Armes  de  famille  peintes  &cnlumi- 

min  es.  [Un  traité  d'armoiries.  ] 

Armoise,//  Plante  qui  fleurit  en  Juin,  &  Juillet,  qui 

eft  blanche  jaune,  ou  panachée. 
Armoniac.  adj.  Cemotfe  dit  d'un  certain  felqu  on 

tire  de  la  terre ,  5c  qu'on  apelle//  armoniac 
Armons,/ m.  Terme  decharon.  La  partie  du  tram  de 

devant  du  carotte  ou  eft  atach-  letimon. 

morial,  armoriait,  adj.  Qui  traite  darmouies, 
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Qui  eft  d'armoiries.  [LeMercureAimorial.  ] 
Armorier,  v.  a.  Teindre  des  armoiries,  désarmes  de 
famille.  [  Il  fit  armorier  au  dos  de  fon  carotte  ôc 
fa  mitre  &  fa  croce.  D*preaux ,  Lutrin. . 

Armqrique,  ad).  Vieux  mot  bas  Breton,  quifignifîc 
maritime.  Onapelle  Armorique  toute  la  côte  des 
Gaules,  depuis  les  Pirénees  jufquesauRein.  Me- 
nage  >  Origines  de  la  Langue  Francoife. 

Armure,//  Cuirafte,  corfclet,  braffars,  &  cafque 
qu'on  porte  pour  fe  parer  contre  les  coups  d'épée, 
defufil,  ôede  moufquet.  Tout  ce  qui  couvre  uA 
homme  d'armes.  [Si  vous  aviez  dans  les  combàs, 
d'Amadis  1  armure  enchantée.  Voi.ioe.  *  La  pa- 
patience  eft  une  armure  impénétrable.  Maucroix, 
Homélie  i.  ] 

Armurier,  f  m.  Celui  qui  fait  ôevend  des  cuiraflès, 
cafques,  &  autres  chofes  dont  on  fecouvrepour 
fe  parer  des  coups. 

Arnaud,/»?.  Nom  d'homme. 

Arn  our>,fm.  Nom  d'homme. 
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Aromates,/^.  Ce  quia  une  fenteur odoriférante. 

Aromatique,  adj.  Odoriférant.  Qui. a  une  certaine 
odeur  comme  de  poivre  5c  de  canelle.  [  Qualité 
amere  ôc  aromatique.  ] 

Aron  ,fm.  Nom  d'homme. 

Aroniftcf.  m.  Prêtre  Samaritain  delà  race  d'Aron. 

Arpenî  ,fm.  Centterches  de  terre  à  raifon  de  dix- 
huit  piez  par  perche. 

Arpentage ,f  m.  Sience  qui  regarde  la  mefure  delà 
furface  des  corps. 

Arpenter,  v.a.  Mefurer  avec  la  perche.  [  Arpenter  un 

champ.]  . 

■\  *  Arpenter  Mvchei  à  grans  pas.  [Courir  lesmonts, 

arpenter  les  campagnes.  S.  Am.  ] 
Arpenteur,  f.  m.  Celui  qui  mefure  avec  la  perche  3  ou 

latoife. 

ARQ^. 

Arquebuse,// Armeàfeu,  ôcàrouët,  quife bande 
avec  une  clef  [  Arquebufe  râiée ,  arquebufe  tor- 
cée  Arquebufe  à  croc,  arquebufe  à  vent.  ] 

Arquebufier  ,f.m.  Artifan  qui  fait  Ôevend  des  arbalè- 
tes Ôc  de  toutes  fortes  d'armes  à  feu  portatives 
comme  piftolets,fuuls  5c  moufquets.  [Voiez  Che- 

ijalicrA  ,  c 

Aro;-tr.  Terme  demer.  Prononcez  arke.  Ce  mot  le 
dît  d'un  navire  dont  la  quillefait  arc ,  ce  qui  lui  ar- 
rive lorfqu'ilpofe  fur  un  fondinrgahoulorfqu  on 

lemetàl'eau.  -,.-'.      i      j      u„ 

Arqué,  arquée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  ,ambes  des  che- 
vaux ,  5c  veut  dire  plié  en  manière  d  arc  ,  pU«  en 
avant.  [  Cheval  qui  a  les  jambes  arquées.  ] 

ARR. 

Les  mots  de  cette  colonne  qui  s'écrivent  par  une 

double  R  ,  fc  prononcent  comme  i  il  n  y  avoit 

A  quunc 


ARR. 

qu'une  feule  il. 

U'arkache-pie',  Wu  Sans  discontinuité.  [Etudier 
fix  heures  d'arraché- pié.  ] 

Arracher  ,  v.  a.  Tirer  avec  force  une  chofe  qui 
tient  à  une  autre.  [Arracher  une  dent.  ] 

*  Arracher.  Tirer,  avoir.  [Arracher  un  fecret  à  quel- 
qu'un. Abl.  J'airéfolu  de  m'arracher  de  Paris,  Voi. 
I.  is.  ]  Voiez  cervelle. 

Arrachement ,  f.m.  Abonde  la  perfonne  qui  arra- 
che. [Arrachement  de  dents. Tev.  ] 

Arracheur  de  dents,  [.m. 

Arranger,  v.  a.  Mettre  en  ordre.  Mettre  dans  une 
iîtuation  naturelle.  [Il faut ingénieufement arran- 
ger les  mots  dans  le  difeours.  Vœu.  Rem.  ] 

Arrangement ,  f. m.  Ordre,  fituation belle,  Scnatu- 


ARR. 


4>, 


tous  fes  charme*  pour  l'an c ter.  Va».  Qj-m.  l.x. 
c.;.] 

S'arrêter ,  v.  r.  Je  m  arrête,  je  m;  fuis  arrêté  ,je  m'ar- 
rêtai. Demeurer ,  n'aller  pas  plus-loin.  [  Ils  ne 
pouvoient  marcher,  ni  s'arrêter.  Vtii.  Quin.  1. 7.  \ 

S'arrêter.  Se  contenir,  ôc  ceflèr  de  fane  quelque  cho- 
fe. [Je  lui  commande  de  s'anitev.  Abl.  rJ{c.] 

S'arrêter,  Etre  retenu  par  quelque  confidjiation. 
[Peu  de  gens  s'arrêteront  à  cela,  Ôcfur  tout  dans 
la  colère.  Pafl  7.  ] 

S'arrêter.  S'amufcr.  [  S'arrêter  à  des  fotifes ,  à  des  ba- 
gatelles. ] 

Arrière,  adv. Loin, plus-loin.  [Arrière  déformais 
tous  ces  confeils  timides,  fui  ta  route,  mon  eccur. 
Gon.  Poêf] 

relie.  [  Lorfqu'on  écrit  on  doit  avoir  un  grand    En  arrière,  adv.  En  reculant.  En  derrière.  [  Sauter  c;i 


foin  de  l'arrangement  des  paroles.  ] 

Ajuierage^/w.  Intérêts  ,  ou  revenus  qu'aporte  une 
rente  conftituée.  [Les  arrérages  font  échus.  Pa- 
int ,  plaidsié  3.  *  Elle  recueille  préienrement  les 
arrérages  des plaifirsqu'ellen'ofoit  prendre.] 

Arres,  f.m.  Afîurance  ,  gagé.  Le  mot  d'arres  ne  fe 

dit  qu'au  figuré ,  dans  le  propre  on  dit  erres.  [  Tant 

de  grâces  temporelles ,  5c  ipirituélles  (ont  comme 

les  arres  &  les  prémices  des  biens  à  venir.  Port 

,  Roial.] 

A^^cr, f.m.  Ce  qui  arrête:  Ce  qui  retient.  [Arrêt  de 
lance .  An  et  «Je  c  uirace.  ] 

Arrêt.  Terme  de  Palais.  Jugement  fouverain  contre 
lequel  il  n'y  a  nul  apel.  [Rendre,  p&Qnoncer, lever 
un  arrêt.] 

Arrêt .  Terme  de  pratique.  Saille.  [  Faire  un  arrêt, 
faifîrles  meubles  d'une  perfonne.] 

*  Arrêt.  PromefTe ,  parole  donnée.  Chofe  réfolue, 
&  arrêtée.  [Défendez-moi,  Seigneur,  félon  l'ar- 
rêt que  vousavezprononcé.  PortRoial.^ 

*  Arrêt.  Malheur,  condannation.  [Philis,  je  viens 
aprendre  l'arrêt  de  ma  mort  de  votre  belle  bouche.] 

*  Arrêt.  Fermeté.  [  Vous  êtes  fans  arrêt,  vaine,  foi- 
ble  &  légère.  Voi.  Poe.  ] 

Arrête.  Voiez  Arête. 

Arrêter,  v.  a.  Empêcher  d'avancer,  d'aller  plus  loin. 

[Nefonges-tupascombienilyaquelesBa&riens 

t'arrêtent.  Vau.  Quin.  1. 7.  Il  arrétoit  les  blez  qui 

venoientà  la  Vile.  Vau.  Quin.l.10.  c.  8.  ] 
Arrêter.  Retenir.  Empêcher  de  couler.  [Nepenfez 

pas  m'arréter  un  moment,  jenefaurois.  Voi.  Poe. 

Arrêter  le  fang.  Abl.  ] 
Arrêter.  Faire  prifonnier.  [On  le  fit  arrêter  par  un 

hommeenquiilfèfioit.  Abl.  ] 
Arrêter.  Conclure.  Réfoudre.  [Arrêter  un  marché. 

Il  fut  arrêté  qu'on  députeroit  vers  le  Duc.  ] 
Arrêter.  En  gager  pourfeivir.  [  Arrêter  un  valet.] 

*  Arrêter.  Fixer.  Borner.  Empêcher  le  propres. 
[  Avec  deux  mots  que  vous  daignâtes  dire ,  vous 
fçutes  arrêter  mes  peines  pour  jamais.  Voi.  Poe, 
Arrêter  fon  ambition.  Voi.  1. 7.  Arrêter  le  cours  de 
la  cruauté.  Vau.  Quin.  I.  7. 1 

*  Arrêter.  Engager,  retenir  avec  adrefle ,  avec  char- 
mes. [Les charmes,  ni  les  ençaçemens  de  Paris 


arrière.  La  tête  en  arrière.] 
Arrière, f.  m.  Terme  de  mer.  Pouppe.  [  Un  bel  arrière 

de  navire.] 
Arrière -ban,  f.m.  Convocation  des  vaiîaux  qui  tien- 
nent des  arrière -fiefs  pour  alicr  fervir  le  R.oi,  [Pu- 
blic, v-Onvcx-jucrrairiére-ban.] 
Arrierc-boutique ,  f  fLc  fond  delà  boutique  où  cfl 

l'abatant.  [  Une  arrière-boutique  fort  obfcure.  ] 
Arriere-faix ,  ff.  Terme  d'anatomie.  C'eil  un  com- 
posé de  deux  membranes  qui  envelopent  le  fé- 
tus. Gelée,  l.  S.  c.  4. 
Arriere-fief ,f.  m.  C'efl  le  fief  ferrant  ;  c'eftlefiefqui 

relève  d'un  fiefdominant. 
Arriere-garde  ,  f.  f   Dernières   troupes   d'armée 
[  Conduire,  mener,  commander l'arriere-gardc. 
Abl.Ar.] 
Arriere-main  ,f  m.  Revers  de  main.  [Recevoir  lia 

foufletde  l'arriere-main.  Paf.  1. 74.  ] 
Arriere-neveu  ,fm.  Le  fils  du  petit  fils  du  frère,  ou 

de  la  feeur. 
Arrière-point ,  f.m.  Rano  de  points  fur  le  poignefede 
la  manche  d'une  chemife.  [Faire  un  rang  d  arriè- 
re-points. ] 
Arriere-pointeufe,  ff.  Celle  qu^faitles  poignets,  &  les 

arrière-points  des  chemifes. 
Arriere-faifon,ff.  La  fin  de  l'autonne. 
Arrière -faifon.  Age  avancé,  vieilleiîé.  [Des  beaux 

l'arriere-faifon  eft  toujours  belle.  Abl.  Apeph.  ] 
Arriver,^.  n.V arrivai,  je  fuis  arrivé.  Aborder.  [  Ar- 
river au  port.  Arriver  en  quelque  lieu.  ] 
^mx>er.  Venirpar  accident.  [Cela  ne  leur  étoit  point 

encore  arrivé.  Abl.  Ret.  I.  /.  ] 
Arriver,  Ce  mot  fe  met  fouventpar  élégance  feule- 
ment. [Comme  j'étcisàlachaffe,  il  lui  arriva  dé- 
faire une  infolence.  Vau.  §^uin.l  8.  c.  8.] 
Arrivée, ff.  Venue.  [  Célébrer  l'heureufe  arrivée 

d'un  ami.] 
Arroche,//  Herbe  qui  fleurit  jaune,  qui  aies  feuil- 
les larges  c<  longues,  qui  pouffe  en  fort  peu  de 
tems  ,"&  nuit  aux  herbes  qui  font  auprès  d'elle. 
[  Arroche  cultivée.  Dal. } 
Arrogant,  arrogante , adj.  Fier.  Superbe.  [ Esprit ar- 
rogant. ] 
Arrogance  ,ff.  Orgueil.  [  Une  arrogance  la  p!us-ir. 
fie  vous  arrêteront  pas.  Voi.  1+6.  Eileemploioit  l      fHportable  ck  la  plus-brutale  du  monde.  Abl.] 

F     z  An» 


4+  ARS.  A  R  T. 

Arrogwnment,  adv.  Avec  arrogance.  [  Répondre  ar-  Article.  Ce  mot  fe  dit  parlant  d'ordonnances ,  de  fia- 


roganment.  ] 

S'arroger,  <v.  r.  le  m  arroge ,  je  me  fuis  arrogé  ,je  m'ar- 
rogeai. S'atribuër,  [  Ils  s'arrogenr  les  premiers 
honneurs.  Abl.  Luc.  Henri  VIII.  s  étoit  arrogé  la 
qualité  defouverain  chefde  PEglife  Anglicanne. 
Maucroix ,  Schifme.  ] 

Arrondir  ,  v.  a.  Faire  rond.  [  Arrondir  un  chapeau, 
un  manteau.  J 

Arrondir.  Terme  de  fculpture&  de  peinture.  Donner 
du  relief  &  faire  que  tout  foit  bien  arrondi.  [  Ar- 
rondir une  figure.] 

*  Arrrndir.  Terme  de  Rétorique.  Ajufter&  tourner  dé- 
telle forte  qu'il  y  ait  de  la  juftefle  5c  de  l'harjmonie. 
[  Arrondir  une  période.  ] 

Arrondijfement ,  f.m.  Action d'arondir. 
Arroser  ,  v.  a.  Jetter  de  l'eau  avec  l'arrofoir,  [  Arro- 
fer  un  jardin,  j 

*  Arrefer.  Ce  mot  fe  dit  des  fleuves  5c  des  rivières. 
Couler,  paflèr  par  quelque  pais.  [Le  Danube  eft 
le  fleuve  de  toute  l'Europe  qui  -irmO  ]p.  plus  de 
pais.  Abl.  Ar.l.i.  c.z.] 

Arrofoir.f.m.lnAmmcntdecuivïe,  onde  fer  blanc 
en  forme  de  cruche  avec  un  canon,  au  bout  du- 
quel i!  y  a  une  pomme  de  métal  percée  de  plufieurs 
petits  trous  par  où  l'eau  coule  lorfqu'on  anofe. 
[  Un  arrofoir  bien-fait.  ] 


ARS.     ART. 

Arsenac,  Voiez  Arcenac. 

Arsenic,/  m.  L'arfenic  des  anciens  étoit  un  minerai 
naturel  d'un  jaune  doré ,  &  notre  arfenic  eft  com- 
poséd'orpin,ou  d'arfenic  naturel  cuit  avec  dtifel, 
&  réduit  en  criftal. 

Arfenic.  Efpece  de  poifbn  très-fort.  [  Avec  trois 
grains  d'arfenic  tu  t'envoiras  en  l'autre  monde. 
Abl.  Luc.  ] 

Art,/  m.  Recueil  de  préceptes  qu'on  met  en  prati- 
que pour  une  fin  utile  à  la  vie  de  l'homme.  [  Il  ya 
fept  Arts  libéraux.  ] 

*  Art.  Adrefle ,  fubtilité.  [  Il  faut  avoir  beaucoup 
d'art  Scd'adrefle  pour  la  cajoler.  Abl.Luc.  J 

Artère  ,f.f.  Vaifleau  qui  contient  le  fang  ,  qui  eft 
composé  d'une  peau  affez  épaifle,  5c  quin'apro- 
chepas  fi  fort  de  la  fuperfieiechi  corps  que  les  vei- 
nes. [  Artère  véneufe.  La  grofle  artère.] 

Artérial,  artériel,  ad).  Qui  eft  d'artère.  Artériel  eft 
plus-doux  qu 'artérial,  5c  quelques-uns  l'aiment 
mieux  j  mais  la  plu-part  des .Médecin;,.  XiU:ut  arté 


tus,  décomptes,  de  contrats,  5cfignifie  l'endroi« 
de  l'ordonnance,  des  ftatus,  &c.  qui  enferme  une 
chofe  particulière.  Plufieurs  petits  chefs  particu- 
liers qui  contiennent  chacun  une  certaine  choie 
de  quelque  écrit.  [Arrêter  les  articles  d'un  compte, 
Dreffer  des  articles  de  mariage.  Mettre  par  article.] 
Article.  Ce  mot  en  parlant  de  foi  fignifie  les  douze 

propofitions  dufimbole. 
Article.  Tems  &  moment  de  la  mort.  [Etre  à  l'arti- 
cle de  la  mort.] 
Article.  Terme  d'anatomie.  Jointure.  Dcg. 
Articulation.  Terme  d'anatomie.  Compofition  na- 
turelle d'os ,  en  laquelle  les  bouts  de  deux  03  s'en- 
tre-touchent.  [  L'articulation  des  os.  Deg.  ] 
Articulation.  Prononciation  diftincte. 
Articuler ,  •v.  a.  Prononcer  diftincremenr,  [  Articuler 

fes  mots.  ] 
Articuler.  Terme  de  Palais.  Donner  par  articles.  [Ar- 
ticuler fa  demande.  LeAiai."\ 
Artificiel,  artificielle,  adj.  Qui  eft  fait  avec  art.  Ce 

que  l'art  fait  naître,  [  Une  fontaine  artificielle.  ] 
Artificiel,  artificielle.  Terme  de  Rétcrique.  Qui  dépend 

del'eiprit  de  l'orateur.  [Une  preuve  artificielle.] 
Artifice, [.m.  Subtilité,  finefle,  adrefle.  [Ce font  des 
"  artifices  de  la  Demoifelle.  Voi.  1. 4.6.  ] 
Artificieux,  artificieufe ,  adj.  Fin,  admit.  [C'eftun 

homme  artificieux.  J 
Artificiellement ,  adv.  Avec  finefle ,  avec  une  adrefle 
maligne. [Jamais  la  grâce  éficace  ne  fu-tplus-artifî- 
cieufement  ataquée.  Paf.l.  18.  ] 
Artillerie,//  Toutes  fortes  de  gros ,  5c  de  petis  ca- 
nons. [L'artillerie  fut  inventéepar  un  Alemand  en 
1354.  Dav.] 
Artichie,  adj.  Terme  de  Géographie.  On  donne  le 
nom  d'artique  au  Pôle  du  monde ,  &  au  petit  cer- 
cle qu'on  marque versle  Septentrion.  [Pôlearti- 
que,  cercle  artique.] 
Artisan  ,/  m.  Celui  qui  fait  profeflîon  de  quelque 
métier,  5c  qui  gagne  fa  vie  à  la  futur  defonvifage. 
Le  mot  d'artifan  en  ce  fens  n'a  point  de  régime. 
[Un  pauvre  artifan.  Unviiartifan.] 
*  Artifan.  Qm  eft  caufe ,  qui  fait,  qui  eft  l'auteur  de 
quelque  chofe.  [Dieu  eft  le  fouverain  artifan  du 
monde.  Cof.  Chacun  eft  artifan  de  fa  bonne  fortu- 
ne. Reg.  Sat.  s.  Il  donne  du  courage  à  tous  les  arti- 
fans  de  la  gloire.  Bal.  ] 
Artifanne ,  f.f.  Ce  mot  ne  fe  ditpas  au  propre  j  on  dit 
l'imme.  $  artifan. 


rM/,5ccVft!eplusfeurdepai-;;-!;commevt>-..  |  !..  .:      j&ftfahnt<    Cellequieft  caufe  ,  celle  qui  fait.  [La 
fang  artériel,  ou  le  fangarteria/.  !  \      fjg^^  eft  Pçuvriere&l'artifannedç  toutes  chofès. 

Artichaut,/  m.  Plante  qui  a  i  1 1 .  m  ^t  j  .'  j 

de  laquelle  s'aflèmblent  plufieurs  feuille  .  j  Aryjle/m.Ouviict  qui  travaille  avec  efprit  ôc  avec  art 

fait  cuire  ,ôc  qu'on  mange  avec  ce  qu'elles  rea&r-  j  Anifief.-tent,adv.  Avec  art.  [Chofe  artifteraent  faite.] 
ment  qu'on  apelie  le  cud.'l'art'uh.-.ut. 


Article,/»?.  Terme  de  Grammaire.  Particule  qu'on 
met  devant  les  noms  fubftantifs,  5c  qui  fert  à  en 
faire  connoître  le  genre  5c  le  cas.  Ces  pav;icules 
font  le  Si  la.  L'article  mafeuhn  c'eft/e,  5c  l'article 
féminin  fo. 

Article.  Partie  de  chapitre  délivre. 


!  ArtuSj/«s».  Nom  d'homme. 


•  AS.     ASC, 

As,/  m.  Carte  dont  on  fe  fert  pour  [oufe'r,  5c  qui  n'eft 
marquée  que  d'un  fèul  point  au  milieu.  [Un  as  de 
carreau,  de  pique,de  eccur,  5cc.  ] 

Ascendant,/?»,  Signe  quiparoit  fur  l'horifon  as 

saomuu 


L 


ASP. 

moment  qu'on  vient  au  monde ,  &  qui  nous  don- 
ne une  pente  pour  de  certaines  chofes  plutôt  que 
pour  d'autres.  [  Plus  que  mon  afcendant  fcs  beaux 
yeux  me  dominent.  Gon.  Poef.  ] 
*  Afcendant.  Pente  naturelle,  humeur,  inclination, 
[  Les  honneurs  forcent  l'afcendant.  Gon.  Epi.  I. 1. 
On  ne  peut  réprimer  cet  afcendant  malin  qui  le 
force  à  rimer.  ] 
Afcenfion  ,f.f.  Fête  qui  marque  le  jour  où  Tefus-Chrit 

cft  monté  au  Ciel.  [  Afcenfion  glorieufe.] 
Afcenfion.  Terme  d'Imager.  Image  qui  reprefente  le 
miftere  de  l'afcenfion.  [  Acheter  une  afcenfion.  ] 
ASM.  ASN.  ASP. 
AsME  ,f.  m.  Obftruttion  du  poumon  qui  produit  une 
fréquente,  Se  dificile  refpiration  fans  fièvre.  Deg. 
[Un  aime  fort  dangereux.  Etre  travaillé  d'un 
afme.  La  Cham.  ] 
Afmatiqite,  adj.  Qui  eft  malade  d'un  afme.  [Il  eft 

afrnatique.  Elle  eft  morte  afmatique.  ] 
Afne.  Voiez  la  colonne  Ane. 
Aspect  , f. m.  Regard , vue.  [Son  afpe£t  n'avoit rien 

de  farouche.  Racine,  Iphigenie,  a.  2.fz.] 
Afpell.  Cemotfedit  des  bâtimens.'ôc  veut  dire,  re- 
gard, vue,  expofition  d'un  édifice  vers  quelque 
partie  du  monde.  [Afpeér.  d'édifice  fort  correct. 
Prendre  les  alignemens  des  rués  félon  l'afpecT:  du 
Ciel  le  plus  avantageux.  ] 
Asperge,/?».  Plante  apéritive  qui  dés  fa  racine  pro- 
duit des  tiges  tendres,  verjes  ,  IifTes,  rondes,  fans 
feuilles,  ck  prefque  de  la  grofleurd'un  doigt. 
Aspergez,//.  G-çupilion  ayee  quoi  on  jette  l'eau 

bénite. 
Aspersion,//!  Arrofement.  ("Avoir  le  cœur  purifié 
des  fouiliures  de  la  mauvaife  concience  par  une 
afperfion  intérieure.  PortRoial.] 
Aspic  ,f.m.  Serpent  de  couleur  cendrée  long  de  trois 
ou  de'quatre  coudées,  fréquent  en  Afrique,  &aux 
pais  chauds,  qui  fiflefort,  quia  quatre  dens,les 
yeux  étincelans ,  la  peau  rude ,  &  qui  eft  tres-veni- 
meux.  lonf.  [  Afpic  mâle,  afpic  femelle.  ]  t 
Aspic,  riante  ligneufe  &  odoriférante  qui  craint  le 

froid  au  troifiéme  degré.  Morin. 
Aspirer,  v.n.  Prétendre.  [  Tous  mes  vœux  n'afpi- 
rent  qu'à  luy  plaire,  Gon,  Poe.  C'eft  au  repos  d'ef- 
pritqu'ilnousfaut  afpirer.  Dépreaux.  ] 
AJpirer,v.a.Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  de  certains 
mots  qui  commencent  par  une  h ,  ôc  il  fignifie  que 
ïh  de  ces  mots  eft  confidérée  ainfi  qu'une  con- 
fonne,  &  que  la  voielle  qui  la  précède  nef^perd 
point.  [  Le  mot  de  £<?w  afpire  fon£.  Vau.  Rem.] 
Aspirant ,  œfpirante ,  adj.  Terme  de  grammaire.  Qui 
afpire.  Si  on  ne  faifoit  point  \'h  afpirante  chns 
heros,oi\  feioitune  fàcheufe  éqiuvO(\uc.VaH.Rem.'] 
Afpirante  f.f  T erme  de  Religion.  Fille  qui  afpire  à  être 


reç'.iëck  àfairefolennellement  les vœuxde religion. 
A-ïp'-ration  ,ff  Terme  de  Grammaire.  Prononciation 
aipirée. 

A  S  S. 
Assaillir  ,  v.  a.  Ce  mot  vieillit  &  il  fignifie  ataquer. 
[Ilfe  voioit  aflaillirparun  fecret  venin  qui  tué'. 
Voi.  Poe. } 


A  S  S.  4j 

doubler  l'ardeur  des  aftàillans.  Ail.  Tac.  ] 
AJfaillant.  Terme  de  tournois.  Celui  qui  s'ofre  de  fou- 

tenir  le  contraire  de  ce  que  le  tenant  avance  dans 

un  défi. 
f  *  AJfaillant.  Qui,  ataque  de  paroles  ,  qui  entre- 
prend de  pouffer  quelqu'un.  [  Je  n'ai  déjà  que  trop 

d'un  fi  rude  aflàillant.  Mol.  ] 
AJfaifonner,  v.a.  Acommoder  avec  des  chofes  qui 

piquent  ekflatent  le  goût,  aprêter.  [Aflaifonner 

une  fricaflee  de  poulets.] 

*  Ajfaiffonner.  Mêler,  joindre  ,  acompagner.  [  Te 
veux  que  fefprit  affaifonne  la  bravoure.  Mol.' Il 
faut  aflaifonner  le  plaifantàl  utile.Z><^4«x./tf.p. 

Ajjaifonnement ,/  m.  Aprêt,  ce  qui  fert  pour  acom- 
moder quelque  viande. 

*  Ajfaifonnement.  Ce  qui  relève  une  chofe,  &  la  rend 
plus-agréable,  ouplus-délitieufe.  [Lesplaifirs  font 
de  peu  de  durée  s'ils  ne  font  acompagnez  de  quel- 
que afïaifonnement.  ] 

Assassin,/?»,  Celui  quiaflaffine,  qui  tué  en  trahifon. 
[Les  aflalîîns  font  indignes  de  jouir  del'aziledes 
Eglifes.P/?/ /.(?.] 
f  *  AffaJJîn.  Qui^m'é  impunément.  [Que  dit-il  quand 
il  voit  ave  c  la  mort  en  troufle  /courir  chez  un  ma- 
lade un  aflàflln  en  houfle.  Dépreaux, fatire  8.  ] 
f  *  Affaffm ,  affaffine ,  adj.  Si  beau  qu'il  fait  languir, 
foupiier  ,  &  mourir  amoureufement.   [  Vifage 
aflaffin.  Voi.Poe.  Beaux  yeux  affairais,  foiezplus 
doux  ,  ou  bien  nargue  de  vous.  Sca.  Poe.  Que  dit- 
elle  de  moi  cette gente  aflafïine.  Mol.~] 
AJfafônat ,  /  m.  Meurtre  commis  en  trahifon  Se  de 
deffein  formé.  [Un  cruel,  un  horrible  aflallînat. 
Commettre  un  aflaffinat.  J 
f  *  Affaffmat.  Meurtre  galand  &  amoureux,  perte. 
[Il  s'étoit  caché  toute  fa  vie  pour  faire  cet  aflaifi- 
nat. Voi.  Poe.  Je  crains  quelque  aflaflinatde  ma  li- 
berté. Mol.  Pre.  ] 
Ajfajfiner,  v.a.  Tuer  en  trahifon,  ck  de  deflein  for* 
mé.  Tuer.  [  On  ne  s'avife  guère  d'afïaffiner  que 
fes  ennemis.  Paf  l.  7.  ] 
f  II  portoit  un  grand  fufil  dont  il  avoit  aflàflinép-Iu- 

fieurs  pies.  Sca.  Rom.  ] 
f  *  AJfajjiner.  Faire  mourir  amoureufement.  Acabler, 
fatiguer.  [Votre  beauté  divine  aflaflîne.  Voi.  Poe.  Il 
eft  de  ces  maris  que  la  jaloufîeaflàffine.  Mai.  Poe. 
Ils  aflaifinent  les  gens  de  leurs  ouvrages.  Mol.  Cri] 
*  Ajfajfinant,  affajjinante,  ad).  Ennuieux,  fatiguant. 

[  Redite  afîaflniante.  Sca.  ] 
Assaut,/  m.  Ataque  violente,  &  faite  à  l'improvifte. 
[Mener,montcr  à  l'aflaut.  Emporter  cl'afliut.  Don- 
r.er  l'aflaut  à  une  place.  Prendrepar  affaur.  ] 
Affattt,  Terme  de  maître  darmes.  Combat  de  deu* 
perfonnes  à  coups  de  fleuret.  [Faire  afïàut  contre 
quelqu'un.] 
f  *  Ajfattt.  Combat  d'efprit ,  ataque  galante.  [Faire 
aflàut  de  réputation  contie  quelqu'un.  Scar.Let. 
Faire  afTaut  de  zèle  avec  quelqu'un.  Faire  afTaut 
dépucelage.  Sca.Let.] 
Assemblage,/  m,  Deux, ou  plufieurs  chofes  enfem- 
ble.  [  Faire  un  heureux  afîemblage  de  fiences  &  de 
de  vertus.  Maucroix.  ] 


Jffail&ntj.m.  Celui  qui  ataque,  qui afliége.  [Re-  Tabk  d'afemblage.  Termes  de  tourneur. 
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Affcwblée,  f.  f.  Gens  afïèmblez.  [Tenir  une  afféffl- 
blcc  générale.  AU.  Congédier,  rompre  l'aflem.- 
blée.  Van.  §hitn.  I  s.  Faire  des  aflemblées.  Abl.] 

Aflembh'e.  Terme  de  Religieufe.  Lieu  où  dans  un  cer- 
tain tems  les  fœurs  s'aflemblent  pour  traiter  des 
choies  néceflaires,  où  pour  s'acculer  des  fautes 
iegé  tes  qu'elles  ont  faites.  La  chambre  où  l'on  va 
fe  recréera  midi,  ckc.  [Aller  à  l'aflèmblee.] 

Ajjèmblêe.  Terme  de  guerre.  Certaine  batene  de  tam- 
bour .pour  avertir  les  foldats  qu'ils  aient  tous  à 
s'aflemblerenunlieu.  [Batrc  l'aflèmblee.] 

Affembler,v.  a.  Mettre  enlèmble,  joindre  enlèmble. 
[  Aiîembler  le  corps  d'un  pourpoint,  un  haut  de 
chauffe,  aiTembler  les  lettres,  aflèmbler  du  corda- 
ge, des  gerbes,  Sec.  ] 

Ajjewbler.  Convoquer,amaiïèr  plufieurs  perfonnes 
difperséès,  &  les  faire  trouver  en  un  certain  lieu. 
[  AiTembler  des  troupes.  Le  Seigneur  les  a  aflèm- 
blez  de  divers  païs.  Arn.  Aflèmbler  les  Chambres. 
Termes  de  Palais. 

Assener,  v.a.  Fraper  où  l'on  vife.  [Onaflène 
mieux  fon  coup  à  pié  qu'à  cheval.  Abl.Re t .] 

Asseoir,  f.  a.  Mettre  fur  les  feflès.  [  Affeoir  un 
enfant  fut  unechaife.] 

Affeoir.  Pofer,  mettre  deflus,  établir.  [  Quand  il  eût 
eu  des  vaiflèaux  on  n'y  eût  feeu  afleoir  les  ma- 
chines. Vau.\§}uin,  l.  4.  Alexandre  aflît  fon  camp 
ck.  fe  retrancha  au  même  endroit.  Vau  Qum.l.j, 
e.8.  On  ne  fauroit  aiTeoir  aucun  jugement  fur  ce- 
la. Vau.  Rem.~\ 

S'affeoir,  -v.  r.  Mettre  les  feflès  fur  quelque  chofe, 
fe  repofer,  fe  pofer,fe  percher.  le  maf&eds,  tu 
tfaflieds,  il  s 'afîied,  nom  nous  afîéions ,  vous  vous 
MfiéiezMs  s'agitent,  &  félon  Vaugelas,  ils  sapent. 
le  m'apicts-Stf  le  me  fuis  afis.  lem'aps.lemaf- 
feirai.  Afiéietoi,  afSéiez,  vous  ,qtftls'apéie  ,  qu'ils 
s 'aRéitnt-  s "affeiant ,  aps,apife.  [il  faut  s'afièoir 
fur  ce  banc  enatendant  des  chaifes.  Un  aigle  s'é- 
toit  venu  alfeoir  derrière  les  vaiflèaux.^W  Ar.li.] 

As  s  e  R  v  1  r,  v.  a.  Affujcttir.  [  Il  n'a  pas  tenu  à  toi 
que  tu  n'aies  atflèrviles  Macédoniens  à  ceux  qu'ils 
ont  vaincus.  Vau.Quin.l.s.c.8.] 

Assesseur  ,fm.  OficierdePiéfîdial  &  autre  jufti- 
eeRoiale.  créé  en  158^.  quieft  le  premier  Confeil- 
lierduSiégeoù  il  eft  afîèflèur ,  &  qui  connoit  des 
afaires  en  l'abfence  de  ceux  qui  en  doivent  pre- 
mièrement connoître.  loli. 

A» szz,adv.  Sufifamment ,  autant  qu'il  faut.  [  On 
eft  affez  riche  lors  qu'on  eft  conten..  On  ne  peut 
avoir  allez  de  foin  de  fon  falut.  Arn.  Cela  eft  af- 
fez de  mon  goût.  ] 

As  s  1  d  u,  apdue,  adj.  Qin  a  de l'aflîduité. [  Etre  aflî- 
du  au  travail.  Abl.] 

Afidûment ,  adv.   Avec  affiduité ,  [Etudier  ainùû- 

ment.] 
Apduité,ff.  Continuation  aiîîdué,  atachenient  af- 

fidu  &  réglé,  [Avoir  de  l'aflîduité.] 
AJÎieger,  v.  a.  Mettre  le  fiege  devant  une  place.  [  Af 

fie  ger  une  ville,  tkc.  ] 
*  Afiieger.  Etre  aflidûrnent  auprès  d'une  perfonne, 
environner.    [Afïieger  l'oreille  du  Roi.  Vau.&uin 
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t  le,  *Lti  douleurs  de  l'enfer  m'ont  aflîegé.  Port 
Roial.  ] 

AjSietrez.  ,f.  m.  Les  gens  qui  font  aiïiegez  &  qui  dé- 
fendent une  place.  [  Les  alîîegez  ont  fait  une  for- 
tiej 

Afiiegeant,f.  m.  Les  troupes  qui  aflïegent  une  place. 
[J  aime  mieux  être  aflîegeant  qu'alfiégé-Toi./.^.] 

Assiette,//  Lieu , iîtuation.  [ Il choifit une af~ 
fiette  propre  pour  bâtir  fix  villes.  Vau.  Quin.  I. 
7.C.10.} 

*  Aftette.  Etat,  &  fituation.  [  Vous  ne  me  pouviez 
mieux  témoigner  la  bonne  afliette  où  eft  vôtre  a- 
me  qu'en  m  écrivant,  Voi.  I  i9S.  L'afïïette  de 
l'efpnt  de  l'homme. eft  fujette  au  changement, 
M.  De  la  Rochefoucatit.  ] 

Apette.  Infirument  de  table,  rond,  de  métal,  de 
terre,  ou  de  bois,  fur  quoi  on  mange  &  coupe  fes 
morceaux. 

Vne  Apette  à  Moucheties. 

A&ette.  Terme  de  doreur  fur  tranche.  Compofîtion 
qu'onmetfur  latranche  dulivreavant  que  de  la 
dorer,  5c  qui  eft  faite  de  bol  fin,  de  fanguinefine, 
de  terre  d'ombre,  de  comme  adraçante,  &  Arabi- 
que,  de  colle  de  Flandre,  &  defavon  deCaflres. 
[  Coucher  d'aflîette, mettre  fon  afliette.] 

Apistte.  Terme  de  paveur.  Pavé  mis  du  fens  où  il 
doit  être  fur  le  fable,  [Une  afliette  dépavé  en  plein 
fable.  ] 

Assignation,//.  Rendez-vous.  [  il  la  foub- 
çonna  d'avoir  donné  aflîgnation  à  fon  rival.  Sca. 
P.om.  ] 

Apignation.  Exploit  de  fergent  pour  comparaitre 
dans  un  certain  tems,  6c  à  une  certaine  heure  de- 
vantlejuge.  [Donner  aflîgnation  à  quelqu'un.] 

Aligner,  v.  a.  Donner,  preferke.  [Philipe  fécond 
aifigna  à  Marguerite  de  Parme  une  penlion  de  fîx 
mile  écus.  Durier,  Hifioire  de  Flandre.  Le  Roi 
leur  afîîgna  une  contrée  pour  habiter.  Vau.Quin. 

Aligner.  Terme  de  pratique.  Donner  aflîgnation 
pourcomparoitre  devant  le  juge.  [Aifigner  quel- 
qu'un. 3 

As  si  s, afiife.    Voiez  S' affeoir. 

Assises  ,//  Siège  de  juge  fuperieur  dans  les  audi- 
toires des  juges  inférieurs.   [  Tenir  les  affiles.] 

Apfe,f.f.  Terme  de  maçon.  Rang  de  pierres  dont 
les  murs  font  compofez.  [  Première  aflife  de  mu- 
raille.] 

Assistance,//  AlTemblée  de  perfonnes  qui 
font  préfens  à  une  action  publique.  Prefence  d'u- 

;.      riç  pcfibnneenuûlieu. 

jfiiflance.  Aide,  fecours.  [Seigneur,  j'implore  vôtre 

^djfift.mce.  Jrn.  Je  ne  me  veux  pas  rendre  indi- 

one  des  afliftances  que  je  reçoi  de  vous.    Sca. 

Let.) 

Afïtjiant,f.m.  Terme  de  Religieux.  Confeiller  du 
Général  de  l'ordre,  qui  a  voix  delibeiative. 

Ap fiant.  Terme  de  Comédien.  Domcftique  de  Co- 
médien à  qui  on  donne  ce  qu'on  juge  à  propos, 
lors  qu'il  a  été  emploie  à  la  représentation  de  quel- 
que pièce. 

AÇiflmn 
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Jfflijiante,  f.f.  firme  de  Religieuse.  Celle  qui  fait 
les  fondions  au  défaut  de  l'Abeuc,  celle  qui  fait 
les  fondions  quand  la  mère  fupeiicure  n'y  peut 
vaquer,  la  religieulè  qui  affifte  au  parloir  &  qu'on 
apelle  ordinairement  écoute. 

Afijler.-v.a.  Aider, fecourir.  [Affifter  quelqu'un  de 
fon  confeil,  de  ion  crédit.  Abl.  Tac.] 

jifofier.'v.n.  être  préfent,  être  fpedateurde  quelque 
choie,  fè  trouver  en  un  lieu.    [Aflifter  aux  jeux. 
Abl.  Ret.  Allifter  à  la  Meflè,  au  parloir ,  au  Chapi-  ' 
tre,  &c.  ] 

As  s  o  c  i  a  t  x  on,//  Contrad  de  fociété.  [L'aiio- 
ciation  fe  contracte  par  un  confentement  tout 
pur.  Patru.  6.  Plaidoté.  ] 

AJ}ocier,%i.a.  Faire  entrer  quelqu'un  dans  le  com- 
merce qu'on  fait.  [  Il  3  alîbcié  un  de  fes  amis  avec 
lui  J 

*  Ajjocier.  Donnerpart  de  quelque  choie  à  une  per- 

ionne.  [  Il  affocia  Tibère  à  cet  honneur.    Abl. 

T/ïc.Illeureit  permis  d'aflbeier  d'autres  perfonnes 

aux  facnfices.  Paf.  I.  6. 
Sajfociersu,*-  Entier  en  afTociation  avec  quelqu'un 

[  s'aflbeier  avec  quelqu'un.  ] 
AJfoac,/. m.  Quientrc dans l'aflbciation.  [ Ceft un 

desaiTociez.] 
Assommek.i/./î!.  Tuer  cruellement.  [llsaiTom- 

m oient  les  ennemis  dans  les  rues.  Vau.Quin.l.j..] 
Affommer.  Terme  de  boucher.  Tuer  à  coups  de  ha- 
che- [  AlTommer  un  beuf] 

*  Ajfommer.  Acabler.   [Je  n'en  puis  revenir  &  tout 

ceci  m'afïbrnme.  Mol.  Tar.  ] 

Assomption  ,//•  Fête  que  l'Eglifè  célèbre  en 
mémoire  du  jour  que  la  V ierge  monta  au  Ciel. 

AJJomprion.  Terme  ditndger.  Image  qui  repivfente 
lcmifterede  l'aiTomption.  [  Acheter  une  affom- 
ption.] 

Assortir^.*».  Ce  mot  fe  dit  des  étofes  &  d'au- 
tres chofes  comme  de  rubans,, &c.  Il  veut  dire/ 
rejfembler  en  couleur -,  avoir  du  raport  enfemble, 
acompagner  une  etofe  de  quelque  choie  qui  lui 
relTemble  à  peu  prés.  [Il  faut  aflortirce  drap  de 
quelque  autre  qui  lui  foir  propice.] 

*  Amortir.  Terme  demareband.  Se  fournir  de  toutes 

les  chofes  qui  rcga-idcntle  trafic  qu'on  fait.     [Af- 
fortir  fa  boutique  de  toutes  fortes  de  marchan- 
cTifes.  ] 
Amortir.  Terme  de  Chamelier.  Mettre  la  forme  dans 
un  chapeau  en  blane.  [Afïbrtk  un  chapeau.  ] 

*  Amortir.  Faire  convenir  l'un  avec  l'autre/aire  qua- 
drer,  faire  acorder.  [  L'amour  a  afforti  leurs  cœui  s. 
Ils  ont  des  Cafuïïtes  allbrtis  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes. Paf.  I.5.] 

AJfortiment.fm.  Accompagnement.  Ce  qui  a  raport 
à  une  choie  avec  laquelle  on  le  met.  [  un  bel  af- 
fortiment] 

Assoupir,  v.a.  Donner  une  pente  au  fommeil. 
[  Le  pavot  affoupit.  ] 

*  Affoupir.  Apaifer.    [  AlToudir  une  querelle,fes  en- 

nu, s,  une  mauvaife  afaire.  Abl.  ] 
tfaJfoupir,v.r.  S'endormir,  être  abatu  du  fommeil, 
oude  quelques  vapeurs.  [  Il  le  couche  &  s'alTou- 
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pif.  Il  dtoit  afïbupi  de  la  dcbauchè.F*«.  <j£m;»  V.S.] 
AjfoupijJementJ.m.  Foibleffe  delà  faculté  imagina- 

tive  obsédée  d'une  humeur  froide  &  humide,  qui 

donne  une  pente  au  fommeil.  Deg.    [Quand  te 

réveilleras-tu  d'un  fi  long  alToupillemenr.'  Abl. 

Luc.  ] 
Assouvir,1!;./».  Contenter, fatisfaire.   [Aflbuvif 

fa  colère,  fa  îage.fapaffion.  Vau.(jluin.l.$.c.6.] 
AJfouviJJement,f.m.  action  d'alfouvir, 
Assuietir,v.^.  Vaincre,  donter ,  Ibumettrc , o- 

bliger  d'obfei  ver.  [  Affujetir  fes  ennemis.    Abl. 

Ret  Aflujetir  la  rivière  du  Lis.  M.  de  la  Rochefou- 

caut.  On  l'afTujetit  à  un  nouveau  Seigneur.  Patru. 

platdoié y.Aiîujetir àlarcgle.  Patru  Plaidoié.iâ.] 

*  ÀJfujetir.  Vaincre  par  fes  charmes.  [Ses yeux  ont 

alfujeti  mile  cœurs.  Vot.poe.  ] 
S' affujetir -,  -v.  r.  Se  captiver,  fe  foumettre,fe  contrain- 
dre à  taire,  à  obferver  quelque  chofe.    [  J'ai  beau 

m'afïujetir,  me  tenir  auprès  d'elle.  Gon.poe.  S'afTu- 

jetirà  la  régie.  Vau.Rem.] 
Affujetijfement,f.m.  Sujétion.  [C'eft  une difeiplinç 

qui  a  fes  alTujetiffemens.] 
Assurance,//  Sûreté.   [Prendre  des  maifons 

pourailurance.^Rlàtf.  Il  me  faut  de  votre  cœur 

une  pleine  affurance.  Mol.  Donner  des  aflurances 

à  quelqu'un.^/.] 
Affurance.  Hardiefle ,  fermeté.    [  Perfonne  n'avok 

l'aiTurancedel'aprocher.  Vau.Qum.  I.  ç.  Donner 

de  l'affiiiance  au  foldat.  Abl.} 
Affurance  de  panier.  Terme  de  vanter.    Ofier  qui  eil 

fous  l'ofier  tors  qui  fait  l'anfe  du  panier. 
Aller  d' affurance.   Terme  de  chaffe.    Qui_ veut  dire, 

que  la  bête  va  au  pas  6c  fans  crainte. 
Ajjuré,  ajfm-ee,  adj.  Seur,  certain.    [  Il  eft  affiné  de 

la  vie ,  fe  tenir  affiné  contre  les  entreprifes  des 

médians.  Abl.  Sa  perte  eft  affinée.  ] 
Apurement ,  adv.  Certainement.   [  Cela  eft  allure» 

ment  vrai.] 
Ajfurer, -v.  a.  Rendre  feur.  [AfTurerune  dette.    Le 

Mai.  Affurer  fa  retraite.  Vatt.  Quin.  Il  a  couru  a  la 

tête  du  travail  pour  affiner  le  combat  par  fa  pre» 

knce.  Sar.  Pro.] 
Ajfurer.  Rendre  certain  d'une  chofe  ,  dire  qu'affiné- 

ment  une  chofe  eft,  ou  n  eft  pas.   [Affiner une 

choie  fur  fa  foi.  ] 

*  Ajfurer.  Rendre  plus  hardi,  plus  courageux.  [Af- 

furer le  courage  des  foldâs.  Abl.] 
S' ajfurer,  v.r.  Se  rendre  féur  d'une  chofe-  [  S'anurcr 
la  couronne.  Vau.Quin.  1. 10. 
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Astérisque  ,fm-  Petite  marque  en  forme  d'é- 
toile qu'on  met  dans  les'hvres  pour  renvoi.  [Mar- 
quer d'un  afterifque.  ] 

Astragale,//  Terme  turckheÛHre.  Petits 
membres  ronds  qui  fe  mettent  aux  corniches,  aux 
architraves,  &  aux  chambranles.ck  qui  s'apel!ent 
ordinanemen  Talon. 

Astre  ,/  »*.  Etoile,  figure  célefte.  [AftrcbnTlanf, 
obfen  er  les  aftrcs,  Van.  £uin.  1 7-  Sous  quel 

aftrc 
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aftre  cruel  l'avez- vous  mis  au  jour.  Rttc'mt.  \Afiïe 
du  jour,  mot  poétique  pour  dixeile  Soleil. 

*  Aftre.  Beauté  brillante  &écIatanre.Eclatlumineux. 
[Les  yeux  de Philis  font  des  aftres  doux&  bé- 
nins. Aftre  qui  fe  lève  au  Nord.  La  Suze,  ] 

Astreindre,  a>.  a.  Taftrein ,  j'ai  aflreint ,  j'a- 
ftreignU }  j*  aftreindrai,  Contraindre,  obliger  à 
quelque  chofe.  [Le  dégoût  qu'on  a  des  fiences 
vient  de  ce  qu'on  eft  obligé  de  s'aftreindre  à  la 
métode  pour  l'inftrucrion.  Abl.apoph. préface.-] 

Ajlringent,  aftringente,adj.  Terme  de  Médecin.  Ter- 
reftre,  grofïîer,de  qualité  froide  &  qui reflèrre. 
[  Remède  aftiingent ,  emplâtre  aftringente.] 

Astrol  a  be,/?».  Infiniment  avec  lequel  onob- 
fervelahauteur,la  grandeur,  le  mouvement  &la 
diftance  des  aftres. 

Astrolog i ï,f-f.  Sience  qui confldére  la  quali- 
té &la  vertu  des  fignes  «Se  planettes  avec  les  effets 
que  ces  fignes  &  ces  planettes  produifent  fur  les 
chofe  s  de  la  terre. 

Aftrologie  judiciaire.  Sience  par  laquelle  on  prétend 
prédire  l'avenir  en  obfervant  les  aftres. 

Aftrologique ,  adj.  Qui  eft  d'aftrologie,  qui  regarde 
l'aftrologie.  [  Caufe  aftrologique.  J 

Aflrologucf.m.  Celui  qui  confidere  la  qualité  &  les 
vertus  des  lignes  5c planettes. 

Agronomie ,'f.f.  Sience  qui  confîdere la  grandeur.les 
mefures  &  lemouvement  des  étoilles  ck  des  corps 
céleftes. 

Ajlronome^fm.  Celui  qui  confldére  la  grandeur  les 
mefures  &  le  mouvement  des  étoilles  ék  des  corps 
céleftes. 

Agronomique ,  adj.  Qiueft  d'aftronomie. [Calcul 
aftronomique,  heure  aftronomique»  ] 

ATA. 

ÀTACHï,//  Lien,  [Elles  s'emboitoient  l'une 
dansl'autre  fans  ferrement,  ni  atache.  Abl.Tac.  ] 

Atache  de  moulin  Àvent,  Groffe  pièce  de  bois  plan- 
tée debout  au  milieu  du  moulin  à  vent  pour  le 
foutenir. 

Atache.  Agrément*, permifllon.  [On ne  lesrecevoit 
point  fans  atache.] 

*  Atache.  Aplication ,  ardeur.  [  Jouer  avec  atache. 
Il  a  plus  d'atache  à  Dieu  qu'à  toute  autre  chofe. 
TortRoial.  ] 

*  Atache.    Engagement  volontaire  ,  atachement. 

[  Vivre  fans  atache.  ] 

*  Atachement,  f.  m.  Engagement.  F  Les  atachemens 

de  la  terre.  Je  fuis  libre  fan;  engagement,  fans 
atachement,fansliaifon.  Paf.  I.  /?.  Honteqjf  ata- 
chemensdelachairôc  du  monde.  Corneille.  L'ata- 
chement  qu'il  a  auprès  de  fon  Prince  eft  une  véri- 
table fervitu  de.  ] 

Atachement.  Paffion,ardeur,  zèle.  [Il  a  un  grand 
atachement  pour  cette  belle.  Voi.  I.  8%.  L'atrche- 
ment  qu'il  a  pour  fon  Prince  lui  fait  négliger  fes 
propres  intérêts.] 
'Atacher  >  a>.  a.  Lier  ,  ficher,  coudre  une  chofe  à  une 
autre.  [Le.neud  qui  atachoitle  joug  au  timon  é- 
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toit  fait  d'écoree.  Abl.Ar.l.2.c.2.Atàchct  un  clou, 
atacher  la  ceinture  au  haut  de  chauffe,  j 

*  Atacher.  Engager ,  unir,  joindre.    [Mon  devoir 

m'atache  auprès  d'elle.  Gon.Poe.  Cen'eftpasta 
bonne  fortune  qui  nous  atache  à  toi.  Vau.§luin.  I. 
.r.Le  Ciel  n'atache  point  mon  bonheur  àfes  jours. 
Racine  Iphi génie  a.  s.  I.  z.  J 
S' atacher,  v.  r.  Se  prendre  à  quelque  chofe.  [Quand 
on  fe  néie,  on  s'atache  à  tout  ce  qu'on  trouue.  ] 

*  $  atacher.  S'apliquer,  fe  mettre  ardemment  à  quel- 

que chofe!,  fe  donner  tout  entier  à  uneperfonne, 
s'y  dévouer.  [  S'atacher  à  l'étude,à  fon  devoir,  au 
barreau.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  s'atachent  jamais 
àdirecesdeuxparoles  bonjour.  Pafl.ç.  S'atacher 
auprès  d'un  grand  Seigneur.  Je  m'atache  à  tout 
votre  deftin,  Mol.  Rem.  ] 

S  atacher.  Demeurer  ferme  à  quelque  chofe,  n'en 
pas  démordre.  [S'atacher  à  l'Evangile.  PafJ.7, 
S'atacher  à  une  opinion.  Paf.  /.y.] 

S'atacher.  Avoir  de  l'atachement.  [Sofit-ce  des  hom- 
mes que  ces  jeunes  blo"ndins,&  peut  on  s'atacher 
à  ces  animaux.  Mol,  Avaé] 

Ataque,//  Action  d'ataquer.  [Ataque  fanglan- 
te,  faufîe,  ou  vraie,  commencer,  entreprendre, 
donner,  foutenir  une  ataque.  Abl.  J 

*  Ataque.  Paroles  quipiquent  adroitement,  ateinte, 

infulte.  [Donner  une  ataque  à  quelqu'un,  le  riche 
eft  exposé  aux  ataques  du  Démon.  Maucroix, 
Homilie.2.] 
Ataquer,v.a.  Commencer  une  ataque,  ou  une  que- 
relle, commencer  abattre  ,  détruire,  eombatre. 
[Ataquerune  place,  ataquer  l'ennemi,  ataquec 
unepropofîtion.J 

*  Ataquer.  Ofencer.  [Ils  ataquent  la  mémoire  de 

votre  père.  Vau.&juin.  1. 8.  ] 
S  ataquer ,  rv.  r.    Se  prendre  à  quelqu'un ,  ataquer 
quelqu'un.   [Il  otera  l'envie  à  tout  le  monde  de 
s'ataquer  à  lui.  Abl.  Rét.] 

A  TE. 

Ateindre,  v.  a.  VateinsJ'ateignis  >  j'aiatemt. 
Pouvoir  toucher  à  une  chofe  qui  eft  un  peu  haute. 
[Un  renard  ne  pouvant  ateindreaux  raifîns  d'une 
treille, dit  qu'ils n'étoientpas mûrs.] 

Ateindre.  Arriver,  parvenir.  [Tu  afpires  où  tu  ne 
faurois  ateindre.  Vau.  Quix.l.7.  [Je  croi  qu'ils 
pourront  ateindre  à  la  vertu  de  leurs  pères.  Voi.l. 
4.1.  Ateindrel'âge  de  ij.  ans.  Vau.  Quin.l.8.c.6.) 

Ateindre.  Toucher,  aliéner.  [  Ceux  quilançoient 
des  javelots  ne  pouvoient  ateindre  les  frondeurs. 
Abl.  Rét.] 

Ateindre.  Atraper  à  force  de  courir,  ou  démarcher, 
[TuasbeaufuivrelesScites,je  te  défie  de  les  a- 
teindre.  Vau.Quin.l.7.~\ 

Ateint, ateinte.  adj.  Touché.frapé,  blefT  ,qui  a  quel- 
que mal,  acusé  Se  convaincu.  [  Ateint  d'un  coup 
de  flèche.  Ceux  qui  étoientateints de  cernai  reci- 
toient  des  tragédies.  Abl.Luc,  Le  trouvant  ateint 
deplufieursconcuflionsilkfitmôurii.r/?«.^«/». 

l.ç.  c  S.] 

Atsinte. 
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Ateinte,  f.f.  Coup  loger.  [Il  a  reçu  une  ateinte  au 

bras.  ] 
Ateinte.  Toit.  [  Tout  ce  qu'il  peut  dire  ne  fauroit 

donner ateinte  à  ce  qu'il  a  dit.  Patru,3.Plaidoié.] 

*  Ateinte.  Ataquc.  Coup.  [Donner  des  ateintesà 
quelqu'un.  Vous  n'entes  jamais  à  faire  à  uneper- 
ibnne  fi  hors  de  vos  ateintes.  Paf.  I. 17,  J'ai  reçu  de 
vos  yeux  une  ateinte  fatale.  Gon.  Poe.  C'eft  une 
ateinte  à  Ton  honneur.  ] 

Aiï.l,f.m,  Terme  de  Charretier.  Manière  de  petit  ais, 
oudelate  courbée  qui  s'élève  au  deiïus  du  colier 
du  cheval  deharnois.  [Atel  cafle.  J 

Atel.  Terme  de  Potier.  Morceau  de  bois  qu'on  fe  met 
au  doigt  pour  lever  la  poterie  qu'on  fait  fur  la 
roué. 

Atelage,  f.m.  Quatre  chevaux  de  caroffe,  de  charrue, 
ou  de  hamois,  quatre  beufs  pour  le  chariot  ou 
pour  la  charrue.  [  Atelage  tout  neuf,  atelage  de 
beufs.  j 

Ateler,  v.a.  A  tacher  des  chevaux ,  ou  des  beufs  à  un 
chariot,  à  une  charrue,  ckc.  [  Les  heures  atellent 
les  chevaux  du  Soleil.  Abl.Luc.  La  charette  étoit 
atelée  de  quatre  beufs.  Sca.  Rom.  Les  chariots 
étoient  atelez  à  quatre  chevaux  de  front.  Vau. 
Quin.  I. 9.  c.  2,  ] 

{Ateler  les  chevaux  au  caroffe.  On  pourroit  parler  de 
la  forte,mais  on  dit  d'ordinaire  mettreles  chevaux 
au  caroffe.  ] 

Atelier,/?».  Lieu  où  travaillent  les  peintres ,  les 
fculpteurs,  les  maçons  ôc  les  potiers, 

Atelier  devers  à,  foie.  Piliers,  ou  foliveaux  dreflez 
dans  une  chambre  avec  des  perches,  des  claies,  ôc 
des  rameaux,  où  les  vers  à  foie  filent,  lfnard. 

Ateloire,  f.f.  Cheville  ronde  quife  met  dans  leti- 
mon  des  afuts  des  pièces  d'artillerie,  ôc  dans  ceux 
des  chariots, 5c  des  charettes. 

Atendre  ,  v.  a.  Demeurer  dans  un  lieu  jufques  à  ce 
qu'une  chofe  ,  ou  une  perfonne  arrive.  Etre  dans 
Patente  de  quelque  chofe,  [  Atendre  une  mai- 
trefle.  Il  crut  que  ce  feroit  une  folie  d'atendre  à  les 
ataquer  que  leur  cavalerie  fût  de  retour.  Abl.  Cef] 

Atendre.  Efperer.  [  Atendre  fon  falut  delà  miferi- 
corde  de  Dieu.  Arn.  ] 

Atendrir,  v.  a.  Faire  devenir  plus  tendre.  [Atendrir 
de  la  viande.  ] 

*  Atendrir.  Emouvoir,  donner  de  la  pitié.  [Pour 
ateindrir  mon  cœur  on  a  recours  aux  larmes.  Ra- 
cine. ] 

Atenduchie, conj.  Vuque, puifque.  [  Atenduqu'une 

plus-longue  contention  pourroit  caufer  quelque 

froideur.  Abl.  Luc.  ] 
Atentat,  f.m,  Entreprife  fur  la  vie  d'une  perfonne, 

[  Il  a  commis  un  horrible  atentat.  ] 
f*  Atentat.  Entreprife  criminelle.  [Toute  aproba- 

tion  qui  marche  devant  la  fienne  eft  un  atentat  fur 

fes  lumières.  Mol.  Cri.fs-  ] 
Atente,/?/.  Efpérance.  [Toute  mon  atente  eft  au 

Seigneur.  Arn.  MettreTon  atente  en  Dieu.  Arn.  ] 
Atenter,^.^.  Entreprendre  fur  la  vie ,  ou  furl'hon- 

neur.  [Jl  a  atente  le  plus-grand  de  tous  les  crimes 

en  la  perfonne  de  fon  Roi.  Van.  Quin.  I,  tf,  c.  3. 
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Atenter  fur  la  vie  d'une  perfonne  par  les  charmes 
ôc  parle  poifon.  Abl.  Tac.  Atcnter  à  la  vie  de  fon 
ennemi.  Pafl.  7.  Atcnter  à  la  pudreité.  ta».  <£«/*, 

/.  /.  C .  12.  ] 

Atentif  ,atentive ,  adj.  Qui  a  de  l'atention.  [  Etre 
atentifà  fon  travail.  Van.  Quin.  I.  4.  Atentif  à 
ouïr.  Abl.  ] 

Atentivement ,  adv.  Avec  atention.  [  Ecouter  aten- 
tivement.  ] 

Atention,  f.f.  Aplicationd'efprit.  [Une  grande  aten- 
tion. Il  n'y  a  rien  quifoit  digne  de  votre  atention. 
Abl.  Luc.  ] 

Atenué',  atenuée,  adj.  Abatu de  maladie,  afoibli. 
[  Il  eft  fort  atenué,  La  Cham.  Il  eft  atenué  par  les 
auftéritez.  Maucroix,  Schifme.  ] 

Ai  errer,  v.  a.  Ce  mot  veut  dire  jetter  par  terre,  mais 
il  vieillit;  on  dit  en  fà  place  terraffen 

Atestatiok  ,ff  Témoignage  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un. [Donner une  ateftation.] 

Atefler,v.a.  Rendre  témoignage,  [  Atefter  la  véri- 
té. PortRoial.] 

Atefier.  Prendre  pour  témoin.  [  J'atefte  les  Dieux 
que....  Abl.  Ret.1.7.  c.  7.  Ils  ateftent  contre  lui  les 
Dieux  ôc  les  hommes.  Abl.  Tac.  ] 

A  TH.    ATI. 

Athanase  ,/  m.  Nom  d'homme  qui  fignifie  im» 

mortel. 
Athe'e,/Tot.  Qui  ne  croit  pas  en  Dieu.  [Uninflgnc 

athée.] 
Athée ,  adjeéî.  Qui  eft  d'athée.  Impie.   [  Sentiment 

athée,  j 
Athéifme,  adj.  Créance  athée  ckimpie.  [  On  Tactile 

d'athéifme.  ] 
Athle'te,/?»,  Luiteur.  [Un  ardent,  un  vigoureux 

Athlète.  ] 

*  Athlète.  Quurombat ,  qui  a  combatu.  [De  quel 
honneur  n'auroit-on  pas  jugé  dignes  ces  incom- 
parables athlètes  de  la  foi.  Maucroix,  Komeliei.] 

Atie'dir',  v.  a.  Ce  mot  n'eft  pas  fort  uiué  au  pro- 
pre ,  &  en  fa  place  on  dit  d'ordinaire  devenir 
tiède. 

Atiédir.  Rendre  plus  froid.  [Vos  froids  raifonnemens 
ne  feront  qu' atiédir  le  fpectateur.  Dépreaux.  ]  , 

*  S' atiédir,  v.  r.  Devenir  froid,  n'avoir  plus  tant  d'a- 
mitié, ni  d'ardeur.  [Elle  commence  à  s'atiédir.  ] 

f-  Ajitt'atifée,  adj.  Paré,  ajufté.  [  Allez-y  fans  être 

atifée.  Voi. Poèf] 
f  Atifets,f.  m .  Ajuftemens  de  femme.  Parure. 
Atiqiie  ,  adj.  Qui,  eft  d'Athènes,  autour  d'Athènes. 

[StileAtique.  PaisAtique.] 
Atique.  Terme  dArchiteclure.  Petit  ordre  pose  fut 

un  autre  beaucoup  plus-grand- 
ATiRAiL,/w.Hardes,  bagages,  fuite.  [Un  grand 

atirail.  ] 
Atirer,^.*.  Tirer  à  foi.  [  L'ambre  atire  la  paille.] 

*  Atirer.  Avoir  par  adrefle,  atraper finement.  [Ati- 
rei -l'ennemi  dans  l'embufcade.  Abl.  ] 

*  Atirer.  Gagner  par  des  manières  charmantes  ôc 
agréables.  [  Atirer  les  coeurs,  atirer  le  refpecl.] 

G  S'a&rsf 
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S'atirer,  v.r.  Gagner,  obtenir  adroitement.  [S'ati- 
rer  les  refpe&s  de  tout  le  monde.  ] 

*  S'atirer.  Se  caufer  quelque  chofe  qui  nuit.  Se  met- 
tre quelqu'un  fur  les  bras  qui  nous  fâche.  [S'atirer 
une  méchante  afaire.  Abl.  Ne  vous  atirezpas  cet- 
te fiére  beauté.  Se  a.  ] 

*  Atirant,  atirante,  adj.  Qui  atire ,  qui  gagne  avec 
adrefTe.  Charmant.  [  Vous  admirez  l'atirante  le  - 
vérité  de  Climene.  Voi.  Poe.] 

Atiser  ,  v.  a.  Mettre  des  tifons  les  uns  contre  les  au- 
t  très  pour  les  faire  alumer.  [  Atifer  le  feu.  ] 

■*  Atifer.  Exciter  ,  alumer.  [  Bien  loin  d'atifer  pal- 
mes difeours  la  fureur  de  votre  emportement ,  je 
&c.  Racine,  Iphigenie  a.  3-f.  6.  ] 

Atitrer,  t/.  a.  Apofter.  [  Atitrer  des  gens.  Abl.  ] 

Atitude.  Voiez  Attitude. 


ATO. 

Atome,/!»?.  Terme  de  Philofophie.  Corps  indivifible. 
[  Un  petit  atome.  Les  atomes  font  les  principes 
des  corps  divisibles  &  compofez.  ] 

Ator  et  a  travers, Wx\  Inconsidérément-  [Parler 
àtor&àtravers.  ] 

Atouchement,/Va  Action  de  laperfonne  qui  tou- 
che. [  Ato licitement  lacif.  Les  corps  dursréfiilent 
àl'atouchement.] 

t  Atours,  f.m.  Parure  de  Dame  ,  beaux  habits. 
Voiez  Dame.  [  Elle  a  fes  beaux  atours.  ] 

Atout,/!  m.  Terme  de  jeu  de  triomphe.  Carte  qui  rem- 
porte par  de/fus  une  autre.  [  Faire  atout.  Jetter  un 
atout.] 

ATR.    ATT. 

AtrabiLE,//  Terme  dont  on  fe  fert  dans  des  traitez,  de 
Phifique.  Ilfignifie  bjkmire  [L'atrabile  domine 
dans  le  lion.  La  Cham.^ 

Atrabilaire  y  adj.  Pelfonne  en  qui  domine  la  bile 
noire,  mélancolique.  [  C'eft  un  atrabilaire.  ] 

ArRACTioN,/!/.  Terme  de  Philofophie.  Action  qui  ati- 
re. [L'atraction  n'eft point  caufe  du  mouvement, 
maisTimpulfion.] 

Atraiant,  atraiante ,  adj.  Charmant.'  [  L'amour  n'a 
rien  de  beau  ,  d'atraiant  ni  de  doux  qu'il  n'em- 
prunte de  vous.  Voi.Po'éf] 

AtraitSyf.m.  Charmes,  apas,  beautez.  [Ses  atraits 
fontpuifîans ,  ils  vainquent  par  tout.  ] 

Atraper,  v.  a.  Prendre,  éfïaier  d'avoir  finement.  [Il 
atrape  toujours  quelque  chofe  du  Roi,  Il  atrape 
tout  ce  qu'il  peut.  ] 

Atraper.  Avoir  ,  prendre.  [  Dificile  à  atraper.  Abl. 
Luc.  ] 

Atraper.  Afîener.  Ateindre.  [Atraper  d'un  coup  de 
pierre.  Atraper  quelqu'un  à  la  courfe.  Atraperfon 
but.  Abl.  Atraper  le  merveilleux.  Mol.  ] 

Atraper.  Surprendre,  étonner.  [  Atraper  fur  le  fait. 
Vous  voila  bien  atrapez,  il  conclue!  le  contraire. 
Paf.l.  7.  ] 
i  Atraper.  Tromper.  [J'aprehendde^^jï?,  &  j'y  ai 
été.  Paf.l.  7.  ] 


A  V  A. 

Atravébs.  Voiez  la  colonne  aut. 

Atre,/.w.  Foier.  Endroit  d'une  chambre  où  d'une 

cuifine  où  l'onfaitlefeu.  [ Un atre  fort  chaud.  Se 

mettre  à  l'atre.  Termes  de  nourrice.  ] 
ATRiBuéR,T/. a.  Donner.  Aproprier,  dire  qu'uneper- 

fonne  a  fait  une  certaine  chofe  dont  on  parle. 

[Montrez  que  le  fens  qu'on  lui  attribué  efthére- 

tique.  Paf.  1. 17.  On  lui  atribué  la  Satire  qui  court.] 
S'atribuèr,  <v.  r.  S'aproprier  quelque  choie.  [S'atii- 

buerune  gloire  qu'on  ne  mérite  pas.  Abl.] 
Atribut/Ttw.  Terme  de  Logique,  Un  des  termes  d'une 

proposition. 

Atribut.  Terme' de  Téologie.  Pcifeftion  qu'on  atribué" 
à  Dieu ,  que  l'on  connoit  en  Dieu.  [  La  mifericor- 
de,labonté,Iajuftice  font  des  atributsde  Dieu.  ] 

Atrister  ,v.  a.  Donner  de  la  triftefle.  [  Le  vin  a  Été 
I  donné  à  l'homme  pour  le  réjouir,  &  non  pas 
I  ^  pourl' atrifter.  Maucroix, Homélies.] 

AïKiTio^i,  f.m.  Terme  de  Téologie.  Douleur  qu'on 
a  de  fes  péchez,  &  qui  vient  d'un  amour  impar- 
fait qu'on  a  pour  Dieu. 

Atroce,  adj.  Enorme.  Fâcheux.  [  Crime  atroce ,  in- 
jure atïocc.PatrUyplaidcié  6.  ] 

S'atrouper,  v.r.  S'aifembler.  [Les  foldâs  s'atrou- 
pent ,  &  courent  à  fa  tente.  Abl.  Tac.  ] 

Attitude,/-/:  Terme  de  peinture.  L'action  5c  la  poftu- 
re  où  l'on  met  les  figures  qu'on  repréfente.  [De 
belles  attitudes.] 

Attitude.  Terme  de  dance.  Sorte  de  pofture.  [Voici 
un  eflai  des  plus-beaux  mouvemens,  Ôc  des  plus- 
belles  attitudes  dont  une  dance  puifle  être  variée. 
Mol.  JBour.  ] 

AU.     A  V  A. 

Au.  Article  mafeulin  qui  marque  le  datif  [  Il  faut 
confacrer  fes  jours  au  Seigneur.  Arn.  ] 

Au.  Particule  qui  fe  met  pour  la  prépofition  dans. 
[  Etre  au  lit.  Bâton  durci  ait  feu.  Vau.  §htin. 
1.3.  c.  2.] 

Au.  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofition 
avec,  [  Toucher  au  doigt.  Sca.  La  dentelle  fe  fait 
^«fufeau.  ] 

Au.  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  pour.  [  Pot  au  lait.] 

Au.  Particule  qu'on  emploie  au  lieu  de félon.  [  Clear- 
que,  ^«jugement  de  tous  ceux  quil'ont  fuivi,  a 
été  un  très-grand  Capitaine.  Abl.  Ret.  1. 2.  c.3. 

Avage,  droit  d 'avage  ,f. m.  Droit  que  lève  le  bour- 
reau tous  les  jours  de  marché  fur  plufieurs  for- 
tes de  marchandifes.  [  Prendre  les  droits  d'a- 
vage.] 

Aval,  adv.  Terme  de  batelier.  Parembas>endécen- 
dant. 

Avaler,  v .  a.  Faire  décendre  dans  fon  efiomac  ce 
qu'on  a  pris  parla  bouche,ce  qu'on  a  mâché,man- 
ger  goulûment,  manger  vite  &  prefque  fans  mâ- 
cher. [Il  prit  d'une  main  la  lettre,  ckde  l'autre  le 
breuvage  qu'il  avala.  Vau.  Quin.  I3.cs.  Java- 
lois  par  hazard  quelque  aile  de  poulet.  Dépreaxx, 
Satire  3.  Il  eft  fi  goulu  qu'il  ne  fait  qu'avaler  les 
raorceaiw  fans  les  mâcher.  ] 

Avaler. 
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Avxhr.  Terme  de  voittirier  par  eau.  Conduire  quel- 
que voiture  félon  le  cours  naturel  de  l'eau.  Paftèr 
une  voiture  par  quelque  permis,  ou  par  quelque 
vanne.  [  Avaler  un  bateau.  Avaler  un  train  de 
bois.] 

f  *  Avaler.  Recevoir  fans  peine  une  injure  ,  n'en 
être  pas  touché.  [Il  avale  un  afront  doux  comme 
lait.  Abl.  Luc.  ] 

S'avaler,  v.r.  Décendre  dans  l'eftomac,  [  Morceau 
qui  s'avale.] 

*  S'avakr.  Pendre  trop-bas  ,  décendre  trop-bas. 
[  Le  ventre  de  ce  cheval  s'avale.  ] 

f  C'eft  un  avaïeur  de  pois  gris.  Ce/là  dire,  un  goin- 
fre ,  un  gourmand. 

f  'Un  avaleur  de  charettes  ferrées.  Sorte  de  fie- 
rabras,  capitan.  Homme depéequiparoit  redou- 
table ôc  méchant 

Avaloïre  ,f  f.  Terme  de  Bourrelier.  La  partie  du  har- 
nois  du  cheval  de  carofle ,  rie  chariot ,  ou  de  cha- 
rette ,  qui  pofe  fur  la  croupe  du  cheval,  &  qui  fert 
à  l'arrêter.  [  Monter  une  avaloïre.  ] 

Avancer,  v.  a.  Marcher  enavant,  aprocher.  [  On  fit 
avancer  les  troupes.  Avancer  un  pas.  Sca.  ] 

Avancer.  Hâter,  faire  aler  plus  vite.  [Avancer  fon 
départ.  Faire  avancer  l'ouvrage.  Abl.  Ret.  Avan- 
cer l'horloge,  ] 

Avancer.  Porter  enavant.  [Avancer  le  pié.  ] 

Avancer.  Dépêcher,  faire  réiiffir.  [  C'eft  un  admira- 
ble moien d'avancer  fes  afaires.  Mol.] 

Avancer.  Propofer,  dire.  [Je  n'avance  rien  qui  ne 
foitvrai.  Paf.l.7.] 

Avancer.  Déborder  fur,  s'étendre  fur,  &c.  [  Le  fom- 
metdu  montavançoit  furie  chemin.  Vau.Quin. 
L3.C.4..] 

Avancer.  Donner  par  avance.  [Avancerla  paie  aux 
foldâs.^W.] 

Avancer.  Commencer  à  s'achever.  [  La  befo?ne 
avance  fort,  ] 

■*  Avancer.  Faire  fa  fortune  ,  ou  celle  des  autres. 
[S  on  feul  mérite  l'a  avancé.  Il  eft  digne  d  être  dans 
le  pofte  où  il  eft,  car  il  avance  les  honnêtes  gens.  ] 

*  Avancer,  Profiter.  Servir  de  quelque  choie.  [Qu/>nt 

avancé  mes  foins ,  mes  foupirs  <Sc  mes  larmes? 
Con.  Poef.  ] 

S'avancer ,v.  r.  S'aprocher.  [  L'armée  s'avançoit  au 
petit  bas.  Abl.  Ret.  La  victoire  s'avançoit  à  <*rans 
pas.  Vau.  Quin.  1. 3.  ] 

S'avancer.  S'achever,  finir,  [  Mon  ouvrage  s'avan- 
ce fort.  ] 

S'avancer.  Déborder  fur,  Sec.  [Le  rocher  s'avan- 
çoit fur  l'eau.  ] 

*  S'avancer.  Faire  du  progrés,  faire  fa  fortune.  [S'a- 
vancer dans  le  chemin  de  la  vertu.  Arn.  S'avan- 
cer à  la  Cour.  Voi.Poe.] 

Avance ,ff  Terme dArchiteHure.  Saillie.  [Avance 
de  couverture  de  toit.  ] 

Avance.  Action  de  celui  qui  fait  par  avance.  [  Il  lui 
a  fait  une  avance  de  cent  écus  fur  fes  sa^es.  Faire 
du  bien  a  quelqu'un  par  avance.  Sca.  ] 

*  Avance.  Ce  qu'on  fait  pour  parvenir  à  quelque 
choie  [Après  les  avances  que  j'ai  faites  elle  ne 
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m'a  pu  refufer  fon  coeur.  Faire  toutes  le»  avan- 
ces. ] 
Avancementyf.m.  AgrandilTement  de  fortune.  [  Em- 

ploier  toute  chofe  à  l'avancement  de  la  fortune 

d'une  perfonne.  Foi.  1. 16.] 
Avancement.  Progrés, 
Avanie  ,  f.f  Afront.  Traitement  injurieux.  [  Faire 

une  avanie  à  quelqu'un.  Mol.  ] 
Avant, avent.fm.Tcms  confacré  par  l'Eglife  pour  fc 

préparer  à  la  nativité  de  Jefus-Chrit.  [Prêcher  un 

Avant.  ] 
Avant.  Pr''pofition  qui  marque  le  tems  ,  5c  régit 

l'acufatif.  [Perfonne  ne  peut  être  apellé  heureux 

avant  fa  mort.  Abl,  Ar.  1. 7.  ] 
Avant,  Profondément.  Plus  loin.  [Il  lui  planta  la 

javeline  fort  avant  dans  la  gorge.  Vau.Quin.l.T. 

Il  porta  fa  colère  encore  plus-avant.  Vau.  Qum. 

1.8.} 
[  Mettre  en  avant.  C'eft  propofer.  Mettre  en  avant 

un  traité  de  paix.  Abl.  ] 
Avant  que.  Conjonctive  qui  régit  l'infinitif,  ou  le 

fubjoncrif. 
[  On  doit  fe  regarder  foi-même  un  fort  long-tems 

avant  que  de  fonger  à  condanner  les  gens.  Mol. 

Mif  Tu  vins  fur  la  terre  avant  que  Rome  eût  dé- 
trôné fes  Rois.  Mai.  Poe.~\ 
Avantage,/»?.  Profit.  [Cela  eft  à  mon  avantage. 

Voi.l.  37.] 
Avantage.  Grâce  ,  faveur  ,  bienfait.  [  Procurer  de 

grans  avantages  à  quelqu'un.  Voi.  1. 3c.] 
Avantage.  Gloire,  honneur.  [La  fortune  tournoit 

à  fon  avantage  les  obftacles  qui  lui  arrivoient. 

Vau.  Quin.  I,  8.  c.  13,  On  peut  dire  à  votre  avan- 
tage que  vous  avez  été  plus-loin  que  lui.  Boil. 

Avis.  ] 
Avantage.  Qualité  delà  nature,  ou  de  la  fortune. 

[L'avantage  delà  taille  eft  confidérable.  Abl.  Luc. 

Elle  avoit  tous  les  avantages  de  l'efprit,  ôc  de  la 

beauté.  M.  delà Rocbefoucaut.} 
Avantage.  Commodité  favorable.  [  Ils  atendoient 

que  l'ennemi  entrât  dans  l'eau  pour  le  charger  a 

leur  avantage.  Abl.  Ar.  1. 1.  ] 
Avantage.  Sorte  de  prérogative.   [  Il  a  montre  les 

avantages  que  fon  art  avoit  fur  les  autres,  Abl 

Luc.  ] 
Avantage.  Terme  de  jeu  de  paume,    C'eft  lorfque 

l'un  5c  l'autre  des  joueurs  a  quarante-cinq  >  & 

que  l'un  de  ces  joueurs  prend  quinze.  [Avonla- 

vantage.  ] 
Avantager  ,v- a.  Faire  quelque  gratification  parti- 
culière. [  Il  a  avantagé  fon  fils  de  dix  mile  écus.  ] 
Avantageux,  avantageufe,  ad}.  Utile,  confidérable, 

grand.  [  Il  nous  fera  avantageux  de  nous  rendre. 

Vau.  (guin.  I.  7.  Avoir  une  taille  avantageufe.  Abl. 

Tac.  Choifn-  un  pofte  avantageux.  Abl.  ] 
Avantageufement,adv.  Favorablement,  avec  avan- 
tage, avec  honneur,  [Juger  de  quelqu'un  avan- 

tageufement.  Abl.  Etre  habillé  avantageufement. 

Sca.] 
Avant-bec  ,f.m.  Angle,  ou  éperon  qui  eftauypiles 

des  ponts  de  pierre,  [  Avant-bec  d'amont  l'eau.  ] 
r  G     %  Avant. 
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Avant-bru ,f,m.  Partie  du  brasfitiïéc  entre  le  cou- 
de 8c  la  jointure  delà  main.  [Avoir  l'avant-bras 
ça(Té.] 

Avant-cour  ,  f.f.  La  première  cour  d'une  maifon 
qui  a  plufieurs  cours.  [  Une  fort  grande  avant- 
cour.] 

Avant-coureur  ,f.m.  Ce  qui  précède  quelque  chofe. 
Signe  qui  précède  la  fièvre.  [  La  grêle  eft  l'avant- 
coureur  delà  gelée.  Le  frifloneftravant-coureur 
de  la  fièvre.  ] 

Avant-cour  ter  e  ,f.  m.  Celle  qui  précède,  [  L'aurore 
eft  l'avant-couriere  du  Soleil.] 

Avant-garde  ,  f.f.  La  première  partie  de  l'armée. 
[  Mener  ,  conduire  ,  commander  l'avant-garde. 
Abl.} 

Avant-hier ,  adv.  Prononcez  le?  de  ce  mot  avant- 
hier,  qui  veut  dire,  il  y  a  deux  jours.  [  Ce  n'eft  que 
d'avant- hier  que  je  vous  aime.  Voi.  I.  Am.  ] 

Avant-main,f.f.  Tout  le  dedans  de  la  main  lorfqu'el- 
le  eft  étendue,  [  On  mit  en  doute  s'il  avoit  reçu 
un  (ourlet  de  l'avant-main.  Paf.l.ij..^ 

Avant-mur,  f.  w.Murplacé  devant  un  autre.  [Faire 
un  avant-mur.] 

Avant-propos ,  f  m.  Préface.  [  Cette  pièce  eft  une 
efpece  de  préface,  ou  d'avant-propos.  Abl.  Luc.  ] 

Avanture  ,  f.f.  Evénement,  Chofe  arrivée  à  une 
perfonne.  [  Avanture  fàcheufè  ,  plaiiante  ,  ga- 
lante. Achever,  terminer  une  avanture.  Voi.l.] 

Avanture  ,ff.  Amour ,  amourette.  [  Cette  fille  eft 
fa  première  avanture,  ] 

Al' avanture, adv.  Auhazard,  [Chacun  a  laliberté' 
de  dire  à  l'avanture  ce  qu'il  penfe.  Paf  I.6.] 

D'avanture.  Cet  adverbe  a  vieilli,  en  fa  place  on 
dit  par  ba&ard.  Vau.Rem. 

far  avanture.  Cet  adverbe  a  vieilli,on  dit  en  fa  place, 
peut-être. 

j"  Avanture,  avanturée  ,adj.  Qui.eft  en  danger  d'ê- 
tre perdu,  qui  eft  auhazard.  [  Chofe  bien  avan- 
turée. ] 

t  Avantureux,avantureufe,adf. Quicherche quel- 
que avanture  ,  qui  a  quelque  avanture  ,  hardi. 
[  Chevalier  avantureux.  Voi.  Poèf] 

•j"  Avanturier ,  f.  m.  Oui  cherche  quelque  avan- 
ture. [  Nos  avanturiers  chargez  de  lauriers  mi- 
rent fin  à  leurs  avantures.  La  Fontaine  ,  Nou- 
velles. ] 

Avanturine,//  Pierre prétieufe  qui  fe  trouve  dans 
la  Bohême,  &  dans  la  Silefie,  qui  eft  d'une  cou- 
leur jaunâtre,  pleine  de  plufieurs  points  d'or  qui 
lui  donnent  beaucoup  de  brillant.  Ronel ,  Mer- 
cure Indien.  ] 

Avare,  fm,  Qui  eft  ataché  à  l'avarice.  [Un  avare 
fi  fié.] 

Avare,  ad j.  Qui  eft  ataché  à  l'avarice,  [Une  humeur 
avare.  ] 

Avarice  -  f.f.  Vice  contraire  à  la  libéralité.  [L'ava- 
rice eft  honteufe.] 

Avaritieux  ,  avantieufe,  adj.  Ataché  à  l'avaricei 
[Elle  eft  autant  avaritieufequ'on  le  peut  être.  ] 

Avaritieux,  f.  m.  Avare.  [Que  ne  fait  point  un  ava- 
ritieux pourconferverfon  argent  )Sca.~\ 


AU  B. 
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AuEAtrE,  f.f.  Violons  qu'wn  amant  donne  le  matin  à 
fa  maitrefle.  Régal  de  violons  qu'on  donne  à 
quelqu'un  pour  lui  marquer  l'eftime  qu'on  fait  de 
lui,ou  pour  lui  marquer  de  la  joie,ou  de  la  paillon. 
[  Donner  des  aubades.  ] 

f  *  Aubade.  Bruit ,  criaillerie  qu'on  fait  en  querel- 
lant une  perfonne.  Rompement  de  tête.  [  Vous 
aurez  tantôt  l'aubade.  Quand  le  matin  ils  m'ont 
donné  l'aubade ,  j'ai  fur  le  foir  encore  la  ferenade. 
Boif.  Epi.  ] 

Aubain,/?».  Terme  de  Valais.  Etranger. 

Aubaine ,  f.f.  Terme  de  Palais.  Droit  par  lequel  le 
Roifuccede  aux  étrangers. 

f  *  Aubaine.  Hazard  qui  aporte  quelque  profit.  [Il 
lui  eft  venu  une  aubaine  qui  l'a  mis  fort  à  fon 
aife.  ] 

Aubans,/?».  Terme  de  mer.  Cordes  qui  fervent  à  tenir 
fermes  les  mâts  furies  bords,  ou  furies  hunes  d'un 
vaifleau.  Four. 

Aube,//.  Aurore,  [Aube  merveille.  G  on,  Poef] 

Aube.  Grande  robe  blanche  ,  faite  de  lin  que  les 
Prêtres  mettent  lorfqu'ils  doivent  dire  la  MefTe, 
ou  qu'ils  fervent  à  l'Autel.  [  Une  aube  fort-blan- 
che. ] 

Aube'pine  ,/"/  Petit  arbre  plein  d'épines  qui  fe  ren- 
contre fouvantparmi  les  huilions  Se  les  haies,  qui 
porte  des  fleurs  blanches  &  produit  un  fruit  rouge 
ôtfansfuc,  qui,  à  ce  qu'on  croit,  lâche  le  Centre 
quand  il  eft  mûr.  Dal.  [L'aubépine  eft  fleurie.] 

Auber.  Poil  de  cheval  qui  aproche  de  la  couleur  de 
la  rieur  de  pêcher. 

Auberge  ,//  Maifon  où  on  loge  à  Paris ,  &  où  l'on 
prend  des  pensionnaires.  [Une  bonne  auberge» 
Tenir  auberge.] 

Aucun,  aucun,  adj.  Pas-un,  nul.  [Dieunerefufe  au- 
cun de  fes  biens  auxperfonnes  qui  s'atachent  à  le 
fervir.  Arn.  ] 

Aucunement ,  adv.  Nullement.  [Je  ne  doute  aucu- 
nement de  leur  bonté.  Voi.  I.23.J 

AUD. 

Audace,//.  Hardiefïè  mêlée  d'infolence  &  de  témé- 
rité. Hardiefle  mêlée  d'éfronterie.  [  Beflus  n'eut 
pas  aflez  d'audace  pourexeufer  fon  crime.  Van. 
Quin  l.  7.  c.  5.  Comment  avoir  l'audace  de  batre 
un  Philofophe  comme  moi.  Mol.  ] 

Audace.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  bonne 
part  loi  fqu'il  eft  adouci  Scacompagné  de  quelque 
épitète  favorable  j  &  il  fignifie  hardiejfe.  [  Ainfi 
on  dit  une  belle ,  une  noble  audace.  ] 

Audace.  Gance  atachée  à  une  agrafe  pour  empêcher 
que  le  bord  du  chapeau  ne  baifle.  [Mettre  une 
audace  à  fon  chapeau.  ] 

Audacieux  ,  audacieufe  ,  adj.  Ce  mot  fe  prend  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  Il  fignifie  hardi  en 
profe,  mais  en  vers  il  fignifie  haut.  [Des  pins  au- 
dacieux croiflent  parmi  la  nége  ck  s'élèvent  aux 

deux, 
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cicux.  Sa?.  Poe.  Oneft  fouvant  audacieux  par  ti- 
midité. Je  ne  fuis  avare  ,  audacieux ,  ni  traître. 
Voi.  Poe.'] 

Audeça.  Prépofition  qui  régit  le  génitif,  Scquifigni- 
fîe  en  deçà  ,  de  ce  cote-ci.  [Audc^a  del'Euphrate. 
Vau.  Quin.  I. 10.  c.  s.  ] 

Au  delà.  Prépofition  qui  régit  le  génitif,  &  qui  veut 
dire  par  delà.  [  11  manquoit  à  vos  avantures  d'a- 
voir un  amant  au  delà  de  l'Océan.  Voi.l.  40.] 

Au  delà. ,  adv.  Par  delà.  [  Il  eft  paflé  au  delà.] 

■Au  DEVANT,  adv.  A  la  rencontre.  [Aller  au  devant 
de  quelqu'un.  Vau.  Rem.  ] 

Audience,//!  Action  par  laquelle  on  écoute.  [Don- 
ner audience,  obtenir  audience, avoir  audience.] 

Audience.  Lieu  où  l'on  plaide  &  où  les  Juges  écou- 
tent les  Avocat;  «5c  les  Procureurs.  [  Elle  vient  dans 
l'audience  implorer  le  fecours  des  Magiftrats.  Pa- 
tru.plaidoié  p.] 

*  Audience.  Les  Juges  qui  écoutent  loi/qu'on  plai- 
de. [Lever l'audience. L'audience  eft levée.] 

Audiencier ,  f  m.  HuilTîer  de  Préfidial  qui  porte  la 
robe  &  le  bonnet ,  5c  qui  aiîîfte  aux  audiences 
pour  apeller  les  caufes. 

Grand  Audiencier.  L'un  des  premiers  oficiers  du 
fceau,  5c  celui  qui  examine  les  lettres  qu'on  doit 
féeller. 

Auditeur,  f.m.  Celui  qui  écoute.  [  Avoir  beaucoup 
d'auditeurs.  ] 

Auditeur  des  Comptes.  Oficier  de  la  Chambre  des 
Comptes  qui  voit  les  comptes  des  oficiers  delà 
Chambre  du  Roi  pour  en  faite  le  raport  à  la 
Chambre.  ] 

Auditoire,  f.m.  Afîemblée  qui  écoute.  [Auditoire 
nombreux.  ] 

Auditoire.  Lieu  où  l'on  écoute  5e  où  l'on  parle  en 
public.  [  Il  avoit  un  grand  &  célèbre  auditoire, 
oit  fe  trôuv  oit  une  multitude  de  peuple.  ] 

AVE. 

Ave',/w.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  il  veut  dire 
la  falutation  de  l'Ange  à,  la  Vierge.  [  Dire  cinq 
Pater  Se  cinq  Avé.] 

Avec.  Prépofition  qui  régit  l'acufatif.  Prononcez 
les  d'avec.  [  Philipe  aimoit  Alexandre  avec  une 
tendrefTeincroiable.  Vau.Quin.  I.  s.  ] 

/Iveque  Cette  prépofition  ne  fe  doit  écrire  de  la 
forte  en  profe  que  pour  rompre  la  mefure  d'un 
vers  ,  ou  pour  arrondir  une  période ,  mais  en 
vers  il  eft  libre  de  fe  fervir  d'avec ,  ou  d'aveque; 
mais  non  pas  d'aveques  avec  une  s  finale. 

Aveine  ,  avoine,  ff.  Aveine  eft  le  plus  en  ufage. 
Plante  qui  a  fa  tige  noueufe ,  &  qui  au  haut  de 
cette  tige  a  fa  graine.  [  Faucher  les  aveines.  Ja- 
mais on  ne  vittant  d'aveines.  Voi.  Poe.  ] 

Aveine.  Graine  d  aveine  deftinée  principalement 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  • 

Aveindre,  v.  a.  Tirer  hors.  Vaveins  ,j'ai  aveint, 
faveignis.  [  Aveignez  le  linge  qui  eft  au  fond  de 
votre  cofre.  ] 

Aveline  ,  avelaine  >  f.f.  L'un  ck  l'autre  fe  dit ,  mais  1 


AVE. 


Si 


aveline  eft  le  plus  ufité.  Efpecc  de  groflè  noi- 
fette. 

Ave-maria  ,fm.  Ce  mot  fignifiant  la  falutation  de 
l'Ange  à  la  Vierge  ,  n'a  point  de  pluriel.  [Dire 
deux  Ave-Maria.  ] 

Ave-Maria.  Premier éxorde  de  Sermon.  [L'Ave- 
Maria  doit  être  court  6c  propre  au  fujet.  1 

Avènement,/  m.  Arrivée.  [Tibère  étoitfort  retenu 
à  fon  avènement  à  l'Empire.  Abl.  Tac.  ] 

Avenir  ,  v.  «.Arriver.  [  S'ilavient  que  je  même,  ce 
fera  d'amour.  Gon.  Poe.  ] 

Avenir,  f.m.  Le  teins  à  venir,  [  Un  avenir  2I0- 
neux.  ] 

Avenir.  Terme  de  Palais.  Afîîgnation  à  la  partie 
pour  venir  plaider  un  certain  jour.  [  Faire  fignificr 
un  avenir  à  fa  partie.  ] 

Avent,  advent.  Voiez  Avant. 

Avenue,  f.f.  Chemin  par  où  l'on  aboi  de.  [Sefaifir 
des  avenues  d'un  lieu.  Vau.  Quin.  I.  s.  c.  u.  ] 

Avenue.  Grande  aloe  qui  conduit  dans  quelque  mai- 
fon  de  plaifance  &  qui  de  part  Se  d'autre  eft  d'or- 
dinaire bordée  d'arbres.  [  Planter  une  avenue 
d'ormes.  ] 

Aversaire,  averfité.  Comme  ces  mots  fe  pronon- 
cent d'ordinaire  avec  un  d,  voiez  la  colonne  adv. 

Averse,  adj.  Oposé  ,  contraire.  [  Partie  averfe.  ] 

Avérer,  a/,  a.  Vérifier.  [Avérer  un  crime.] 

Aversion,//  Haine, horreur.  [Averfion naturelle. 
Avoir  de  l'averfion  pour  quelqu'un.  Abl.  Té- 
moigner une  averfion  étrange  contre  quelqu'un. 
M.  de  la  Rochefoucaut.  Prendre  quelqu'un  en 
averfion.  Arn.  Vos  décidons  font  en  averfion  à 
tout  le  monde.  Pafl.  14.] 

Avertir,  v.  a.  Donner  avis  d'une  chofe.  [Avertir 
quelqu'un  de  fon  malheur,  ] 

Avertiffement,f.  m.  Avis,  confeil.  [Donner  de  bons 
avertilfemens.  ] 

Avertijfement.  Terme  de  Palais.  Ecritures  qu'on  fait 
pour  un  procès ,  &  qui  contiennent  les  raifons  gé- 
nérales de  l'afaiie  [  Faire  un  avertiflement.] 

AvertiJJeur ,  f. m.  Oficier  qui  fuit  le  Roi  en  campa- 
gne ,  ôc  qui  avertit  lorfque  le  Roi  veut  dîner. 

Aveu,//».  Confentement.  [  Un  aveu  trompeur.  Les 
Jéfuites  n'impriment  rien  fans  l'aveu  de  leur  Su- 
périeur. Pafl.  s.] 

Aveu.  Terme  de  Palais.  Catalogue  5c  dénombre- 
ment  de  tout  ce  qui  dépend  d'un  fief. 

Aveugle  ,  /  m.  Celui  qui  a  perdu  la  vue.  [  Jefus- 
Chrit  rendoit  la  veuë  aux  aveugles.  Port  Roial.  1 

Aveugle,  adj.  Qiua  perdu  la  veuë.  [Il  eft  aveugle, 
elle  eft  aveuole.] 

*  Aveugle .  adj.  Qui,  ne  confidére  rien ,  qui  ne  fait 
mile  réflexion.  [  Amour  aveugle.  Colère  aveugle, 
pafllon  aveugle.] 

*  Aveuglément ,  adv.  Sans  confidération,  fans  re- 
flexion. [  Il  donne  aveuglement  dans  le  panneau. 
Mol.} 

Aveuglement  ,fm.  Perte  de  vue.  [  L'aveuglement 
que  Tobie  foufroit  ne  put  ébranler  fa  foi.  Port 
Roial.] 

*  Aveuglement.  Erreur.  Conduite  peu  fage.  [Je 
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m'ctonne  de  mon  aveuglement.  Vbi.Poe.'Eticdâns 

un  déplorable  aveuglement.  Arn.  Tomber  dans 

l'aveuglement.  Abl.] 
Aveugler,v.a.  E'blouïr.  [Le grand  jour  aveugle.] 
*  Aveugler.  Oter  une  partie  du  fens  5c  de  la  raifon. 

[Le  vice  aveugle  les  méchans.  Arn.] 

AU  G. 

Auge  ,//  Tronc  d'arbre  creufi  en  long  où  l'on 

donne  à  boire  5c  à  manger  aux  cochons.   [Une 

grande  auge,  une  petite  auge.  ] 

Auge.  Terme  de  tripot.  Eipece  de  faillie  qui  eft  auprès 

des  filets  5c  qui  eft  deftmee  pour  recevoir  les  balles. 

Auge.  Terme  de  mapon.  Sorte  de  petite  auge  quarrée 

où  l'on  gâche  le  plâtre. 
Auge.  Terme  de  cartonnier.   Efpece  de  grande  hu- 
che où  l'on  jette  les  rognures  de  papier  lors  qu'el- 
les  font  broiées. 

AugetiÇ.m.  Terme  d'oifelier.. Sorte  de  petit  pot,  ou 
depetir  vafe de plomb,ou  d\.tain  où  l'on  donne 
à  boire  à  l'oilèau  qui  elt  en  cage.  [  L'auget  de  l'oi- 
feau  doit  être  fort  net.  ] 

Auget.  Terme  de  meunier.  Sorte  de  conduit  de  bois 
au  bout  de  la  trémie,  par  où  tombe  le  grain  fur  la 
meule. 

Angment,f.m.  Terme  de  Grammaire  Gréque.  Aug- 
mentation de  quantité,  ou  de  lettres  qui  fè  fait  au 
commencement  du  verbe  en  certains  tems.  [Au- 
gment  fïllabique,  augment  temporel.] 

Aug  mentalion  ,//  Acroiflement.  [  Faire  une 
confidérable  augmentation.  ] 

Augmenter,  v.a.  Redoubler.  [Augmenter  la  crainte, 
la  douleur.  Abl.  Mon  elpéiance  diminue  quand 
vous  augmentez  en  apas.  Mai.  Poe.  ] 

Augure,/»?.  Celui  qui  jugeoit  de  l'avenir  par  le 
vol  des  oifeaux.  Abl.  Tac. 

Augure.  Celui  qui  prévoit,  qui  juge  bien.  [Celui  qui 
conjecture  bien  eft  un  bon  augure.^/.  Ar.l.7.] 

Augure.  Préfage.  [Bon  ou  mauvais  augure.  Abl. 
Prendre  une  choie  à  bon  augure.,  Voi.  Po'ef.  Vous 
me  donnez  de  bons  augures  de  ma  fortune.  Voi. 

1.71-] 

Augurer,  v.  a.  Conjecturer.  [  Il  augura  leur  future 
grandeur  par  leur  modeftie.  Abl.Ar.l.7.] 

auguste,/  m.  Nom  d'homme.  [Augufte  régna  $6. 
ans.  ] 

*  Augufte.  Empereur,  ou  Roi ,  qui  eft  magnifique  5c 

qui  aime  les  lettres.    [Un  Augufte  aisément  peut 
faire  des  Virgiles.  Dépreaux.  Satirej.  ] 

*  Augufte>adj.  Roial,  grand ,  vénérable.    [  Sang  au- 

gufte. Abl.  Augufte  compagnie. Patru,Vlaidoié  3.] 

Aug  us  t  1  ti,f.m.  Nom  d'homme. 

Augustin  s,f.  m.  Religieux  qui  fuivent  la  réglede 
S.  Auguftin.  Ils  ont  une  chape  noire  à  larges  man- 
ches, fous  laquelle  ils  portent  une  robe  blanche, 
leur  chape  eft  arrêtée  par  une  ceinture  de  cuir,  lar- 
ge de  z,  ou  de  3  doigts. 

jiuguftins deckauffez,.  Religieux  mandiansinftituéz 
fur  la  fin  du  fiecîe précèdent.  Ils  obfervent  la  régie 
deS.  Auguftiu.  Ils  vont  dechaux  5c  s'habillent  d'u- 


AVI. 

ne  grofle  robe  noirâtre ,  ceinte  d'une  ceinture  de 
cuir,  5c  par  deflùs  ils  ont  un  manteau  court  de 
même  etofeavec  un  Capuce.  Le  peuple  de  Parii 
apelle  ces  Religieux,  Capucins  noirs,  ou  petits  Pé- 
rès, mais  leur  véritable  nom  c'eft  Auguftins  dé- 
chauffez.. 
AuGusTiNES,//Rcligieufes  qui  fuivent  la  régie 
de  S.  Auguftin.  Filles  de  S.  Auguftin. 

A  V  I. 

Avide,  adj.  Qui  défire  avec  paffion.  [Avide  de  gloi- 
re, de  louanges.  Abl.] 
Avidement, adv.  Avec  un  défir  ardent,  avec  paflïon. 

[Délirer  avidement.  ] 
Avidité,/,  f.  Grand  défir  d'avoir,  paffion  de  venir  à 
bout  de  quelque  chofe,  grande  ardeur.    [Il  avoit 
une  grande  avidité  de  régner.  Vau.  S^uin.l.^..] 
Avilie,  v.a.  Rendre  vil.  [Avilir  fa  dignité.] 
Avilijfement,f.m.  Mépris.   [  C'eft  un  aviliifement  é- 

trange.  ] 
Aviné',  avinée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  vaifTeaux  ou 

il  y  a  eu  du  vin.  [  Uumuid  aviné.  ] 
Auiourd'hui,  Wx'.  Ce  jour.  [Si  vous  écoutez  au- 
jourd'hui fa  voix,  n'endurciftèz  pas  vos  cœurs. 
Port-Roial.  On  a  remis  l'afaire  à  aujourd'hui.  Vau, 
Rem.  ] 
Aviron,/?».  Inftrumentde  bois,  rond  parla  poi- 
gnée 5c  plat  par  le  bas,  dont  onfe  fert  pour  faire 
aller  fur  l'eau  un  bachot,une  nacelle  ou  autre  fem- 
blable  vaifTeau. 
Avis,/».  Sentiment,  opinion.  [  Je  vous  ai  mandé 
pour  avoir  votre  avis  fur  l'afaire  qui  fè  préfente. 
Abl.  Ret,  être  de  l'avis  de  quelqu'un,  fuivre  l'avis 
de  quelqu'un.  Abl.  Prendre  avis  de  quelqu'un.  Sca. 
Ouvrir  un  avis  rigoureux.M.   De  la  Rochefoucaut. 
Aller  aux  avis,  prendre  les  avis  des  juges.  Le  Mai.] 
Avis,  Avertiffement.  [Profiter  de  l'avis  qu'on  nous 

donne.] 
*  Avifer ,  v.  a.  Ce  mot  pour  fîgnifier  découvrir,  ou 
apercevoir  eft  bâs,ôc  peu  en  uiage.  [Avifer  un  hom- 
me fur  une  tour,ou  plutoft  apercevoir,  ou  décou- 
vrir un  homme  fur  une  tour.  Vau.  Re'm.] 
S' avifer ,  v.  r.   Penfer  ,  fonger ,  fe  mettre  une  choie 
dans  l'efptit.  [S'aviferd'unftratagême.  Vau-Quin. 
1. 4.  On  ne  s'avife  plus  de  fe  tuer  foi-même.  Mol. 
Geo.] 
Avisé,  avisée,  adj.  Sage,  prudent.  [  On  n'eft  jamais 
fi  avisé  en  fon  propre  fait  qu'en  celui  d'autrui.  Vau. 
6}uin.  I.7.] 
Aviver.ua  Terme  defculpteur.   Nétéier  ôc  gra- 
ter  légèrement  avec  quelque  outil.  [  Aviver  une  fi- 
gure de  bronze.  ] 
Avive  s,//  Glandes  auprès  du  gofîer  du  cheval, 
fujettes  à  une  inflammation  qui  faifant  une  enflu- 
re empêche  la  refpiration,  de  forte  que  fi  le  cheval 
n'eft  prontement  fecouru  il  court  rifque  d'être  é- 
toufe.  Solcifel. 

A  U  L.     A  U  M. 

Aulique,//  Terme  deTèologie.  L'a&e  de  la  Do- 
ctorale 


AU  N. 

Aoreric  qui  le  fait  dans  une  grande  fallc  de  l' Ar- 
chevêché de  Paris.  [  Faire  fon  aulique-] 
Au  mon  b,f.f.  Ce  qu'on  donne  par  chanté  à  un  pau- 
vre. [Faitesl'aumône  de  votre  bien.  Am.  ] 

Aumlncr.v.a.  Donner  en  forme  d'aumône.  [  Il  a  été 
condanne  à  aumônerau  pain  des  prifonniers.  Le 
Ài-T/.Aumônerpour  une  fondation.] 

Anmor.'icr,f.m.  Qui  eft  charitable  envers  les  pauvres, 
qui  donne  volontiers  l'aumône.  [Le  Cardinal  de 
Lorraine  étoit  il  grand  aumônier  qu'il  portoit  u- 
nc gibecière  pleine  d'argent  &  diftribùoit  cet  ar- 
gent à  poignée  aux  pauvres  qu'il  rencontroit  par 
les  rués.  Brantôme, Dame  s  galantes.  T.z.} 

Aumônier.  Serviteur  E'clefiaftique  qui  diftribué  les 
aumônes  de  quelque  Prince,de  quelque  PrincehV, 
de  quelque  grand  Seigneur,  ou  Dame,ôc  qui  lui  dit 
la  MelTe ,  [  Il  eft  aumônier  de  Monfieur  le  Prince, 
le  premier  aumônier  du  Roi,le premier  aumônier 
de  la  Reine,  aumônier  ordinaire ,  le  grand  aumô- 
nier eft  le  chef  de  tous  les  E'clcfiaftiques  delà 
Cour.] 

Au  mus  se,//  Peau  de  martre,  ou  de  petit  gris  que 
les  Chanoines  portent  furie  bras  lors  qu'Us  vont  à 
l'ofice.  [  Une  belle  aumuiTe.  ] 

Aumuffe.  Chanoine.  [L'ambition,  l'avarice  Ôc  l'a» 
mour  fe  cachent  fouventj  fous  l'aumuiïe.  Reg. 
Sat.  p.  ] 

A  U  N, 

Aun  a  g  i,f.m.Lcs  aunes  qu'on  amefurées.  [Je  n'ai 
pas  trouvé l'aunage  que  vousm'aviez  dit.  ] 

Aun  aie,//.  Lieu  où  l'on  plante  des  arbres  qu'on 
apelle  aunes.  Lieu  où  croiffênt  ces  fortes  d'arbres. 
[  Une  grande  aunaie.  ] 

Ame  ,[.m.  Arbre  qui  a  plufleurs  branches,  qu'on 
rompt  lors  qu'on  les  veut  plier,  qui  a  l'écorce  rou- 
ge brune ,  la  feuille  ronde ,  ôc  le  bois  rouge  lors 
qu'il  eft  dépouillé  de  fon  écorce.  L'aune  aime 
les  eaux,  il  eft  naturellement  droit 5c médiocre- 
ment haut,  ôc  fon  écorce  fertà  faire  de  la  teinture 
noire. 

Aune-if.f.  Mefure  pour  mefurer  l'étofe ,  ôc  la  toile 
[L'aune  de  Paris  a  3.  piez,  7.  pouces,  8.  lignes. 
Savari,parfait  negotiant. Wnt  aune  brisée,acheter 
à  l'aune,  vendre  a  l'aune.  ] 

*  Aune.  Chofemefurée  qui  a  la  longueur  d'une  au- 

ne. [Acheter  une  aune  de  drap,  de  ruban,  dé  toi- 
le, ôco  ] 

*  Tout  le  long  de  faune.  C'eft  à  dire,  tout à  fait.  [Cha- 

euny  babille,  ôctout  du  long  de  l'aune.  Mol.Tar.  ] 
Auner,  v.a.  Mefurer  avec  l'aune.  [Auner  une  pièce  de 

toile,  une  pièce  de  drap.  ] 
Auneur.f.  m.  Oftckï  qui  aune  les  pièces  de  toile  ,de 
treillis,  de  canevas,  &  qui  pour  cela  prend  un  cer- 
tain droit.  [  Auneur  juré.  ] 

AVO. 

Atocasser,  v.n.  Faire  les  fondions  d'avocat, 
[  Il  avocafle  depuis  quelque  tenis.  ] 


AVO. 


ïî 


Avocœfferie,f.f.  Profeffion  d'avocat.  [  L'avocafleric 

n'enrichit  guère  de  perlonncs  aujourd'hui.  ] 
Avocat,/,  m.  Celui  qui  en  vertu  de  fes  licences  ôc  de 
la  matricule  plaide  ôc  défend  en  juftice  les  gens 
qui  ont  befoin  de  lui.     [Avocat  écoutant,  plai- 
dant, confultant,être  avocat  au  Parlement.  ]  Vau. 
Rem.  être  avocat  de  la  Coin  deParlement.P^/r«.] 
*  Avocat.  Celui  qui  foutient  ôc  défend  les  inteicts 
de  quelque  perionne.  [  Je  ne  vous  prendrai  pas 
pour  mon  avocat.  C'eft  un  avocat  de  caufes  per- 
dués,c'eftà  ducunmichant avocat.  C'eft  un  avo- 
cat de  Pilate,  proverbe  pour  dire  un  méchant  a- 
vocat.  ] 
Avocate,/. '/  Ce  mot  fe  dit  de  la  Vierge ,  ôc  veut  dire 
qui  prend  nos  intérêts,  [  La  Vierge  eft  notre  avo- 
cate auprès  de  fon  fils.] 
Avocate.  Celle  qui  prend  nos  intérêts ,  quelques- 
uns  croient  qu'il  faur  dire  en  ce  fens,avocat}  ôc 
non  pas  avocate.    [Je  veux  prendre  la  vérité 
pour  mon  avocat.  Abl.Luc.  Tom.i.  in  4.°.  2.  édi- 
tion, p.  179.    H  eft  certain  que  c'eft  ainfi  que  Mr. 
D'Ablancourt  croioit qu'il faloit  parler,  ôc  je  lefù 
d'original.Cependant  il  femble  que  l'ufage  veuil- 
le que  dans  cette  phrafeondife/n;0ÉV?ft?.     C'eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  eu  foin  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  Lucien  après  la  mort  de  M.  D'Ablancourt 
ont  écrit  le  veux  prendre  la  vérité  four  mon  avo- 
cate.Vokz  Lucien  imprimé  en  5.  Volumes  in  n. 
T./.  page  118. 
Avocate.  Ce  mot  fe  dit  de  la  femme  de  M.  l'Avocat 
général  ôc  non  pas  d'autre.  [  Madame  l'Avocate 
générale  a  un  grand  fonds  de  mente.  ] 
Av  oiK,v.a.  Poïièder,  jouir.  [Avoir  du  bien,  avoir 
le  pouvoir  en  main ,  avoir  à  étudier ,  avoir  à  tra- 
vailler.] [Il  y  a  duplaifn  àvoiager.  Il  n'y  a  que  lui 
qui  ait  usé  de  ce  mot.  Vau. Rem.  ] 
Avoisinep  ,v.a.  Ce  mot  n'eft  guère  bon  en  profe 
ôc  guère  meilleur  en  vers ,  il  fignifie  aprocher. 
[  Céft  une  tour  qui  avoifine  les  Ckux.Vau.Rem.] 
Avorter,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bê- 
tes, mettre  au  monde  avantletemsprefcritparla 
nature.  [Que  nos  vaches  foient  grafles  ôc  qu'il 
n'y  en  ait  point  qui  avortent.  PortRoial.  Un  au- 
teur de  réputation,  ôc  qui  eft  de  l'Académie  a  dit 
dans  une  de  fes  traductions  l'Impératrice  avorta. 
L'ufage  n'eft  pas  pour  ce  favant  homme.  Avorter 
ne  fe  dit  point  des  femmes,  cai  lors  qu'on  parie 
des  femmes,  on  doitdire  une  telle  a  fait  une  fauf- 
fe  couche,  ou  une  telle  s'eft  blefsée. 
Avortement  ,f.m.  Ce  motfe  dit  des  bêtes  ôc  fignifie 
l'action  d'avorter.  [Breuvage  qui  caufe  l'avorte- 
ment.  ] 
f*  Avorton,  [.m.  Ter  me  injurieux.  [Quel  petit  avor- 
ton tft-ce  là.Si  quelque  avorton  de  l'envie  ofe  en- 
core lever  les  yeux ,  ôcc.  Mal.  Poe.  I.  3.  Ils  pénitent 
comme  des  avortons  de  vanité.  Gon.epi.l.i.] 
Avoué*, v.a.  Confeffer, demeurer d'acord  d'une 

chofe.  [Avouer  fon  crime.] 
Avouer.  Autorifer,aprouver.  [Il  y  a  ici  desperfon- 
nes  qui  m'avoueront  de  tout  ce  que  j'ecriiai.  Voi. 
1. 69.  ] 
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Awasavasct,  a&v.  Premièrement  Avant  toutes 
chofes.  Le  mot  d 'auparavant  nedoit  jamaiiéne 
fuiyi  d'un  que.  [  Alexandre  donna  à  Porus  un 
Rojaume  plus-grand  que  celui  qu'il  avort,  aupa- 
rayant.  Vau.  Quin.  I.  8.  ] 

Au  pis  aller  ,  adv.  Tout  le  pis  qui  puiffe  arriver. 
[Au  pis  aller  je  puis  avoir  ici  une  belle  m  jitretle.  ] 

Auprès,  adv.  Tout  contre.  [  Il  eft  auprès.] 

Auprès.  Prépofition  qui  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
choies,  &  qui  régit  le  génitif.  [Sethfut  élevé  au- 
près de  fon  père.  Am.  On  trouva  les  Barbares  au- 
près du  feu.  Abl.  Ret.  I.  4.  J 

AUR. 

A  uiucul  kiKt.adi. Terme  d'Eglife.Quuzoxcàc  l'oreille, 
qui  fe;dit  à  l'oreille.  [  Confeffion  auriculaire. >/#;/- 
croix.  ] 

Avril  ,f.m.  Nom  du  quatrième  mois  de  l'année. 

j"  Avril.  Mot  poétique.  Le  beau  tems  de  la  vie.  [En 
l'avril  de  mes  jours  l'adorable  Amarante  eut  tou- 
tes mes  amours.  Rac .  ] 

Auronne  ,f.f.  Plante  toujours  verte  qui  fleurit  en 
Juillet,  jaune,  oublanche,  [  Auronne  mâle ,  au- 
ronne femelle.  ] 

Aurore,//  Jeune  Déeiîè  que  les  Poètes  feignent 
avoir  été  femme  de  Titon  &  amante  de  Cephale. 

Aurore.  Lumière  qui  paroit  au  CieJ  avant  que  le  So- 
leil éclaire  l'Hémiiphere.  [Atendre  le  lever  de  l'au- 
rore. Abl.  ] 

*  Aurore.  Fille  belle  Se  jeune.  [Je  fouhaite  que  cette 
aurore  foit  fuivie  d'un  auifi  beau  jour  qu  elle  le 
mérite.  Voi.  I.  24..  J 

*  Aurore.  La  partie  du  monde  qu'on  nomme 
Orient.  [De  l'aurore  au  couchant.] 

Aurore,  adj.  Cemotfe  dit  des  couleurs,  Sx.  lignifie 
qui  tire  fur  le  jaune.  [  Crépon  aurore ,  ruban  auro- 
re. Sa  couleur  eft  aurore  Se  blanc.  ] 

A  US. 

Aussi.  Conjonctive  qui  lignifie  autant,  comme,  & 
qui  alors  veut  être  fuivie  de  la  particule  que.  [Po- 
rus étoit  un  homme  d'auffi  bon  fens  qu'il  s'en  pût 
trouver.  Vau.  Quin.1.8.  c.13.  A  l'âge  de  vingt  ans 
il  a  fait  deux  combats  auffi  beaux  que  celui  des 
Curiaces.  Sca.Let.] 

Aujfi,  conj.  Pour  cela,  àcaufede  cela.  [Ce  font  des 
remèdes  qu'on  ne  doit  pas  rejetter ,  mais  on  ne 
doit  pas  croire  auffi  qu'ils  foient  infaillibles.  M.  de 
la  Rochefoucaut.  ] 

AuJfi,conj.  Encore,  pareillement.  [Il  faut  auffi  faire 
de  bonnes  œuvres.  J 

Aujfi-bien  que, conj.  De  même  que.  [Les  hommes  les 
plus-foibles  auffi-bien  que  les  héros  ontfait  voir 
que  la  mort  n'eft  pas  un  mal.  ] 

Aujfi-tôt  que ,  conj.  Au  même  tems  que.  [Auffi-tôt 
qu'il  m'invoquera  je  l'exaucerai.  Am.  ] 


A  U  T. 

Auspices  ,f.m.  Conduite.  [Je  raconterai  ce  quis'eft 
paifé  fous  les  aufpicesôc  parles  ordres  d'Alexan- 
dre. Vau.  Qu'm.  I.  s-] 

Austère,  adj.  Rude,  levere.  [ Directeur  auftere.  Vie 
auftere.  Paf.Lett.] 

Auftéreqpent ,  adv.  Avec  auftérité.  [  Jeûner  auftére- 
ment.  Maucroix ,Hrmeltt s.] 

Aujleriié  ,f.f.  Ce  qui  eft  oposé  à  la  manière  douce 
ckais.e.  [Auftérité  pénible.  Paf.l.4..  Les  auftéri- 
tez  delà  vie  rchgieufe.  Arn.  Faire  des  aufteritez. 

Am, Renoncer  aux  aufteritez.  Maucroix,  Homélies,] 

Austral,  aufirale,adj.  Terme  de  Géographie. Min- 
dionnal.  [Pôle  Auftral,  terre  Auftrale.  j 

A  II  T. 

Autan  ,/  m.  Vent  de  Sudeft.  [  Autan  furieux.  ] 

Autant, adv.  De  même,  comme,  auffi.  [  Aimez- 
moi  autant  que  je  fuis  votre  ferviteur.  Paf.  I.  3, 
Autant  qu'eft  vafte  l'étendue  qui  eit  entre  le  ciel 
&  la  terre,  autant  eft  grande  Sx  infinie  la  mifericor- 
de  Dieu  fur  ceux  qui  le  craignent.  Port  Roial.  ] 

Autant ,  adv.  Pareil  nombre.  [  Il  envoia  Parmenion 
avec  deux  mile  étrangers ,  Sx.  autant  de  Macédo- 
niens. Vau.  Quin.  ] 

Autant,  adv.  Extrêmement.  [Lisbonne  eft  une  des 
plus-belles  viles  du  monde ,  Sx  qui  mérite  autant 
d'être  vue.  Voi.l.43.] 

Autel,  /  m.  Le  lieu  de  l'Eglife  oùfe  fait  le  facrifice. 
[Le  grand  autel.  Autel  privilégié.  Il  eft  juite  que 
ceux  qui  lervent  à  l'autel,  vivent  de  l'autel.  Paf. 
I.6.] 

*  Autel.  Mot  poétique  ,  pour  dire,  une  perfonne 
qu'on  honore,  honneurs  fupremes  qu'on  rend  à 
une  perfonne  ,  foit  maitrefle  ou  autre.  Gloire. 
[  Leur  langue  indiferette  deshonore  l'aurel  où  leur 
cœur  Clarifie.  Mcl.Tar.  llfautquiter  Silvie  à  qui 
ta  folle  amour  élève  des  autels.  Mai,  Poe.  D'un 
indigne  encens  ils  profanent  tes  autels.  Dé- 
preaux,  ] 

Autentiqiie  ,  ad).  Qui,  a  les  formes  preferites  parla 
loi.  Qui. fait  preuve.  [Acre  autentique.P^rr«,^/- 
doié  6.  Autorité  autentique.  Paf.l.  4. ] 

Autentiquement ,  adv.  Selon  les  formes  prelcrites. 
[Teftament  fait  autentiquement.  LeMai.] 

Auïeur  ,f.  m.  Le  premier  qui  a  invente  quelque 
chofe  ,  qui  a  dit  quelque  chofe,  qui  eft  caufe  de 
quelque  chofe  qui  s'eft  fait.  [On  le  croit  auteur  de 
la  farire  qui  court.  Dieu  eft  l'auteur  de  notre  féli- 
cité. Nommer  fou  mtcuv.LeMai.  ] 

Auteur.  Celui  quia  composé  quelque  Livre  impri- 
mé. [Ablancour,Pafcal,  Voituie&Vaugelasfonc 
d'excelens  Auteurs  François.  La  Reine  Marguerite 
fille  de  Henri  II.  etoit  auteur.  ] 

Automates,  f.  m.  Terme  de  Philofuphie.  Prononcez 
aftomates ,  machines  naturelles  qui  fe  remuent 
d'elles-mêmes. 

Automnal,  automnale,  adj.  Quivient  l'autonne. 
[  Ciclamen  automnal.  ] 

Autonne./t».*^/,  mais  le  plus-fouvent  féminin. 
L'une  des  quatre  faifons  de  l'année  Sx.  celle  qui 

fuit 
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fuit  immédiatement  l'Eté.  [  Autonncfec,auronne 
pluvieux.  Auto  mie  abondante  eu  toutes  fortes  de 
Fruits.  Abl.  Luc] 

*  Antonne.  L'âge  qui  aproche  de  la  vieillefle.  [Main- 
tenant que  mon  (ans  fe  «lace,  &  que  mon  auton- 
ne  fe  parte,  tout  eft  pcrdii/pour  moi.  ] 

Autoriser, v.  a.  Apuierde fon  autorité,  defon  cré- 
dit ,  favoi ifer.  Donner  du  crédit.  [C'eft  une  doctri- 
ne capable  d'autoiifer  les  vols  domeftiques.  Paf. 
l.  6.  Il  ne  voulut  pasautorifer  l'exemple  de  cetçe 
action.  Vau.  Quin.  1.8.  c.  iz.  Autoriferune  femme 
enjuftice.  Le  Mai.] 

Autorité, f.f.  Pouvoir,  puiftànce,  crédit.  Dans  ce  fens 
le  mot  d'autorité  n'a  point  de  pluriel.  [Avoir  une 
autorité  abfolue.  Am.  llfer  de  fon  autorité.  Le 
Mai.  Donner  de  l'autorité  à  un  mot.  Van.  Rem. 
Ruiner,  détruire  l'autorité  d'une  perfonne.  Am.] 

Autorité.  Gouvernement.  Commandement.  [  La 
perfécution  que  j'avois  fouferte  durant  l'autorité 
du  Cardinal  étant  finie.  M.  de  la  Rochefoucaut.] 

Autorité.  Partage  de  quelque  auteur  conliderable, 
mot  de  quelque  bon  auteur  qui  fertà  autorifer  un 
autre  mot.  Le  mot  d 'autorité  en  ce  fens  a  un  plu- 
riel. [Voila  de  bonnes  autoritez.  ] 

Autour,  adv.  Aux  environs,  [il  tourne  tout  autour, 
£c  n'entre  point  dedans.  ] 

Autour.  Prépofition  qui  régit  le  génitif  &  qui  ligni- 
fie/»*.*: environs.  [Autour  de  l'Eglife.  AU.  Ret.  c. 
j.  Le  voila  qui  vient  roder  autour  de  vous.  Mol. 
Geo.] 

Autour,  f.  m.  Oifeau  de  proie  femelle  ,  qui  eft  de 
couleur  fauve,  quialespiez  &  les  jambes  jaunes, 
&  qui  eft  tout  femé  de  taches  jaunes.  Bel.  I.  2.  c.  6.] 

Au  travers  ,  a  travers.  Prépofitions  qui  ont  de  di-  j 
ferens  régimes.  An  travers  régit  le  génitif,  ôc  à 
travers  l'acufatif.  [Il  lui  adonné  un  coup  d'épée 
au  travers  du  corps.  Vau.  Rem.  Ils  marchent  à  tra-  ' 
vers  la  bataille  des  Grecs.  AU.  Ret.  I,  s.  c.  +.  Il  don- 
ne à- travers  les  purgations  &  les  faignées.  Mol. 
Mal.  A  travers  champs.  AU.  ] 

Autre,  adj.  Ce  mots'aplique  aux  chofes  &  aux  per-  1 
fonnes,  Scilaraportauxchofes  ékauxperfonnes.  ! 
[Il n'a  pu  répondre  autre  chofefinon  qu'il, &c.  j 
Vaf.l.x.  Vous  méprenez  pour  un  autre.  Sca.] 

Autrefois,  adv.  Il  y  a  long-tems.  Au  tems  parte.  [  J'ai 
fçueela  autrefois.] 

Autrement,  adv.  D'une  autre  forte,  d'une  autre  ma- 
nière. [  On  parle  autrement  quand  on  a  du  fens. 
commun.  Abl.  ] 

Autruche  ,f.f.  Oifeau  qui  a  quelque  chofe  de  l'oie, 
qui  vit  par  les  campagnes  d'Afrique,  qui  eft  fort 
gros,  aiant  le  bec  long,  &  pointu,  le  cou  &  les 
jambes  très-longues.  Sa  queue  &  les  ailes  ont  de 
grandes  plumes  noires  Oc  blanches,  &  quelque- 
fois grifes  dont  elle  fe  couvre.  [  Autruche  maie, 
autruche  femelle.  Avoir  un  eftomac  d'autruche; 
C'eft  adiré,  un  bon  eftomac ,  parce  qu'on  dit  que 
l'autruche  digère  le  fer.  Marmol  de  M.  dAblan- 
cour,  tomei.  I.  i.c.  23.  ] 

Autrui.  Cemotne  fedit  que  desperfonnes,  &tou- 
jours  avec  l'article  indéfini.  Van.  Rem,  [C'eft  un 
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homme  qui  ne  veut  rien  d'autrui.  Vous  ai'tres 
galands  vous  jugez  d'autrui  par  vous-mêmes, 
Sar.  ] 

AuTUMNAL.Voicz  Automnal. 

A  U  V.     AUX. 

Auvent,/;».  Petit  toit  fait  d'ais,  élevé  au  devant  de 
la  boutiqne  desmarchans  &de  quelques  cens  de 
métier.  [Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie  fous  quel- 
que auvent.] 

Auvernat./w.  Sorte  de  gros  vin  rouge.  [Il  m'apor- 
te  un  rouge  bord  d'un  auvernat  fumeux.  Dé- 
preaux.fatire  3.] 

Auxiliaire,  adj.  Ce  mot  fedit  en  parlant  d'armée,  & 
il  veut  dire  ,  troupes  envoiées  pour  en  aider  5c 
pourenfecourird'autres.  [Les troupes  auxiliaires 
furent  taillées  en  pièces.  Abl.  ] 

Auxiliaire ,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Il  le  dit  des 
verbes  qui  aident  à  en  conjuguer  d'autres.  Il  figni- 
fie  qui  aide  à  conjuguer.  I  ,e  verbe  avoir  Se  le  verbe 
être  font  les  deux  verbes  auxiliaires  de  la  Langue 
Françoifè. 

AXE.     A  X  I.     A  X  O. 

AxL,f.  m.  Terme  de  Sience.  Il  fignifie  effieu.  On  eft  efi 
peine  defavoir  file  Soleil  eft  fixe,  ou  s'il  tourne 
fur  fon  axe. 

Axiome  ,/  m.  Propofition  Ci  claire  qu'elle  n'a  pas 
befoin  de  preuve.  [  Le  premier  axiome  dePhifi- 
que  eft  que  le  néant  n'a  aucune  propriété.] 

AxonGE,//!  Graiflè  d'homme  que  le  bourreau  pré- 
pare avectoutes  fortes  de  fines  herbes,  ôc  qui  eft 
bonnepourles  humeurs  froides.  [L'axonge  hu- 
maine. ] 

A  Z  E.     A  Z  I. 

f  Aze,/"  m.  Ane.  [Il  eft  plus  doux  qu'un  aze.  S.  Am.  ] 

AziL£,f.m.  Lieu  ou  l'onfe  fauve  delà  persécution, 
oude  la  pomfuite  de  quelque  ennemi.  Lieu  où 
Ton  fe  retire  pours'exemter  de  quelque  malheur, 
[  Ils  firent  emmener-leurs  femmes  &  leurs  en  fans 
à  Cartage  comme  dans  un  azile  affuié.  Vau.  Qum. 
I.  4.  Il  pretendoit  trouver  un  azile  pour  fes  enfans 
contre  la  perfécution  de  fes  ennemis.  AU.  Tac.  Les 
aflartins  font  indignes  de  jouir  del'azile  desEgli- 
fes.  Paf.1.6.] 

*  Ax.tle.  Lieu  de  fureté ,  protection  ,  protecteur. 
[  Faut-il  que  les  cloîtres  lesplus-reculez  nefoient 
pasdesaziles  contre  vos  calomnies.  Paf.  1. 16.  Le 
Seigneur  eft  mon  azile.  Port  Roial.] 

Azime  ,  adj.  Terme  confacré,  pour  dire  pain  fans  le- 
vain. [Painazime.] 

Azimut  ,f  m.  Terme  d'Aftronomte.  Cercle  vertical. 
[  Savoir  en  quel  azimut  eft  un  aine.  Les  azimuts 
fervent  à  marquer  les  élévations  des  aftres  par 
dertiis  rhonfon.  Roh.  Phi.  ] 

Azur,  f.  m.  Bleu.  Couleur  bleue.  [Un  bel  azur.  Pein- 
dre avec  de  l'azur.  Le  ciel  fe  couvrit  d'or  &  d'azur. 
Voi.PotA 

H  AU*r. 
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Ai.nr.  Cemoteft  une  des  couleurs  du  blafcn.  Il  re- 
préfente le  bleu ,  &  eft  le  fimboledela  juftice,  de 
la  fidélité  &  de  la  douceur.  Col.  [  Porter  d'azur.  ] 

Azuré,  azurée ,  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'azur.  [Le 
ciel  eft  azuré .  G  on .  Poe .  ] 

B. 

B,  S.  m.  Seconde  lettre  de  l'Alphabet.  Piononcez 
hé.  [  Faire  un  b.  ] 

*  Ne  favoir  ni  a,  ni  b.  c'eft  à  due ,  être  ignorant. 
B-mol,/.m.  Terme  de  Mufique.  Marque  demufique 

fur  la  li<me  de  la  clef.  Piononcez  bé-mol. 
B-quarre ,  /.m.  Terme  de  Mujîque.  Marque  demufi- 
que fur  la  ligne  de  la  clef.  Prononcez  Béquarre. 

B  A  A. 

^* 

BaAiUER  ,  v.a.  Ouvrir  la  bouche.  [  Ne  faire  que 
bâailler.] 

*  Bâailler.  Ouvrir  la  bouche  de  telle  forte  qu'on 
marque  de  l'ennui.  S  en  muer.  [Quand  on  feroit 
reffuciterHeleine,  je  baâillerois  prés  d'elle  afiiiré- 
ment.  Soi.  Efi.  Je  ne  lai  pourquoi  je  bâaille  en 
lifantlaPucelle.  Dépreaux ,  Satire  3.  ] 

Bâaillement  ,/.  m.  Ouverture  qui  fe  fait  de  la  bouche 
lorfqu'on  bâaille. 

Bâaillon.  Terme  de  Religieux  Bernardin.  Petit  bâton 
qu'on  porte  à  la  bouche  pour  avoir  rompu  le  fi- 
lence.  [  Avoir  le  bâaillon,  porter  le  bâaillon.] 

B  A  B. 

Babet,//  Nom  de  fille.  Petite  Elizaber.  [Babeteft 
jolie.] 

Babeurre  ,/  m.  Lait  de  beurre.  [  Le  babeurre  eft  ra- 
fraichifTant.] 

Babiche,//.  Pecite  chienne.  [Vous  perdez  pour  une 
babiche  des  pleurs  qui  fuffiroient  pour  racheter 
l'.nRoi.  Voï.foe.  ] 

Babil  [.m.  Vice  qui  confifte  à  trop  parler,  [Lebabil 
eft  la  marque  d'un  petit  efpvit.  ] 

|  Babillard,  /.  m.  Quia  du  babil.  C'eft  un  franc  ba- 
billard. Mol.  ] 

f  Babillarde,/./.  Caufeufe,  qui  a  du  babil.  F  L'hi- 
rondelle eft  une  babil  larde.  Abl.  Ar.  1. 1.  ] 

f  Babittersu.n.  Avoir  du  babil ,  du  caquet.  [Elle  ba- 
bille toujours.} 

"Babtlloire,/./.  Voiez  caquetoire. 

Sabine,//  Tout  ce  qui  couvre  les  dens  des  animaux 
par  dehors. 

■}•  Babine.  Lèvre.  [Us  torchèrent  leur  fales  babines 
contre  desmufles  dédaigneux.  S.  Am.] 

Babioles,//  Chofesdepeu  de  conséquence,  &de 
petite  valeur,  nipesdepeu  deprix  &  proprement 
d'enfant. 

|  Babouin,/?».  Petit  fot,  petit  impertinent.  [C'eft 
un  petit  babouin.  ] 

"J  Baifer  le  babouin.  Sorte  de  proverbe  pour  dire  fai- 
re des  foumiifions  à  quelqu'un  avec  lequel  on 
ctoitbrouiilé. 
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*  ^Abonnie ,//  Sotte.  Impertinente ,  &  qui  manque 
de  conduite. 

BAC. 

Bac,//».  Bateau  grand,  large  Se  plat  pnr  le  nez& 
parle  eu,  qu'on  tire  avec  un  cable,  ôcdont  onfc 
fertpour  paner  les  hommes,  les  bêtes  ôc  les  cha- 
riots. [Palier  au  bac] 

Bacaloreat,//».  Degré  de  Bachelier. 

Bacanales,//  Fêtes  de  Bacchus,  jours  de  débauche.-, 
parmi  les  anciens. 

Bacanale  ,  //.  Tableau  qui  repréfente  les  Fêtes  de 
Bacchus. 

Bacante ,/■/.  Prétrefle  de  Bacchus. 

Bâcha,  Bajja,  f.m.  Bafla  eft  le  vrai  mot.  C'eft  un 
homme  qui  a  un  commandement  confidérablc 

■  parmi  les  Turcs.  Voiez,  Briot ,  hifioire  delEmpive 
Otoman,l.  i.c.4.. 

Bachelier,/ m.  Qui  eft  maître  en  quelque  art, mais 
en  ce  fens  le  mot  de  Bachelier  ne  fe  dit  plus  ;  en  la 
place  on  fe  fert  de  celui  de  maître. 

Bachelier.  Terme  de  Sorbonne.  Celui  qui  après  avoir 
étudié  cinq  ans  tant  en  Philofophie  qu'en  Tcoîo- 
gie,&  avoir  été  examiné  a  fait  un  acte  de  tentative. 
[  Bachelier  de  Sorbonne.  Se  faire  pafler  Bache- 
lier. ] 

Bachelier.  Terme  de  quelque  autre  Faculté  que  de 
T-.olcgie,  comme  de  droit  Canon,  deMédecine5 
&  c'eft  celui  qui  en  droit  Canon ,  ou  en  Médecine 
a  fait  l'acte  qu'il  faut  pour  avoirle  degré  de  Bache- 
lier. [Etre  Bachelier  en  Médecine,  être  Bachelier 
en  droit  Canon.] 

Bachique  ,  adj.  Qui  parle  de  Bacchus ,  de  vin.  [  Air 
bachique,  chanfon  bachique.  ] 

Bachot,  f.  m.  Petit  bâtiment  pour  aler  fur  les  rivières, 
bateaupourpaflerck  mener  du  monde. 

Bacchus ,  f.  m.  Fils  de  Jupiter  ôc  de  Semele ,  qu'on 
repréfente  jeune,  couronné  de  pampres,  5c avec 
une  bouteille  à  la  main.  Il  eft  pris  pour  le  Dieu  du 
vin ,  &  pour  le  vin  même.  [  Ainfi  on  dit  Bacchus 
aime  le  defoi  die,  &o] 

f  Bâclé, bâclée, adj.  Fait,  réglé  ,  arrêté.  [Cela eft 
bâclé-  ] 

BAD. 

Badaut,/?».  Sot,  niais.  [  C'eft  un  badaut.  ] 

f  Badaut.  Né  à  Paris.  [Lesbadauts  de  Paris.  Mai? 
en  ce  fens  le  mot  de  badaut  fe  dit  en  riant.  ] 

Badaude,/./.  Sote,niaife. 

f  Badaude.  Celle  qui  eft  née  à  Paris.  [Elle  eft  ba- 
daude. Ce  mot  le  dit  feulement  en  liant  en  cette 
fignifkation.  ] 

Badin,/  m.  Sot,  fat?  benêt.  [Elle  croit  qu'un  badin 
qui  danfe  ôc  faute  vaut  mieux  qu'un  honnête 
homme.] 

Badine, /.m.  Sote.  [  C'eft  un  franche  badine.  ] 

Badin,  badine, ad).  Sot,  ridicule,  [il  nous  vient  étour- 
dir de  fes  contes  badins.  Mol.  ] 

Badin ,  badine.  Enjoué.  [  H  avoit  un  tour  admirable 

dans 
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dans  Ton  efprit  enjoii  i  ôc  badin.  Buffi  Rxbutin.  ) 

Badinage, f  m.  Action  par  laquelle  ou  folâtre  de  la 
main.  [  Un  badinage  impertinent.  ] 

Badinage.  Manière  badine  &  ridicule.  Je  lailïài 
palier  tout  ce  badinage  oul'cfpritde  l'homme  îè 
joué  del'amour  de  Dieu.  l'af.  1. 10.  ] 

Badinage.  Enjouement ,  manière  de  dire  agréable- 
ment les  chofts.  [  Imitons  de  Marot  l'élégant  ba- 
dinage. Dépreaux.  ] 

■f  Etre  tnfiruit  au  badinage.  Etre  fait  à  tout  ce  qu'on 
veut.  [Etreinftruitde  toute  l'intrigue,  ctreacoû-' 
tumé  atout  ce  qu'on délire.  ] 

Badiner,  v.  «.Jouer ,  &  folâtrer  de  la  main.  [  Une 
fait  que  badiner  auprès  des  Dames.  ] 

Badiner.  Dire  les  chofes  d'un  air  fin  &  plaifant ,  fe 
jouer  agréablement.  [  Ce  n'eft  pas  qu'une  Mufe 
un  peu  fine,  fur  un  mot  en  parlant,  ne  joué,  ôc 
ne  badine.  Badiner  noblement.  Dépreaux.  ] 

Badiner.  Ce  mot  fè  dit  des  petits  ornemens  qu'on 
atache,  ôeveut  dire  avoir  quelque  petit  mouve- 
ment agréable.  [  Il  faut  que  cela  badine  un  peu.  ] 

Badinerie,  ff.Sotife.  [C'eft  une  grande  badincrie.] 

Badinerie.  Niai ferie, bagatelle,  t. uerilité.  [Les gé- 
nies les  plus-élevez  tombent  quelquefois  dans  la 
badinerie.  Dépreaux,  Longin.ch  .7.  ] 

Badinerie.  Enjouement  ,  badinage.  '  [  La  Décile 
badinerie  fuivoit  les  auteurs.  Sar.  ] 

BAF-    BAC 

BAFOué'R.u a.  Traiter  in/urieufement.  [Bafouer 
quelqu'un  avec  ignominie.  Patru,Plaidoié  j.j 

Bagage,  /  m.  E'quipage  de  gens  de  guerre  qu'on 
porte  fur  des  chariots, fur  des  charettes,  ôefurdes 
chevaux. 

"f  Plier  bagage.  C'eft  s'en  aler  d'un  lieu  pour  n'y  pas 
revenir.  [Noue  tems  a  plié  bagage,  phrafe  bur- 
lefque  pour  dire  qu'on  eft  vieux.  ] 

f  B  a  g  a  r  r  i,f.m.  Bruit.  [On  a  bien  fait  du  bagarre.] 

Bagatelle,//".  Afaire  derien,chofede  peu  de 
conféquence,petite  chofe,  ôc  qui  prelque  ne  méri- 
te pas  d'être  confidërée,petite  production  d'elprit. 
[Vous  voila  bien  embarafsepourune  bagatelle. 
Mol. Four.  A  moi  cent  mile  vers  font  une  bagatel- 
le. Sca.  Poe.  Oublier  comme  une  bagatelle  tous 
les  maux  qu'on  a  fouferts.  Sca.  Il  y  a  une  grande 
diference  de  toutes  ces  bagatelles  à  la  beauté  des 
pièces  féiïeufes.  Mol.  Cri.] 

f  Bagatelles.Cc  mot  fignifie/>«>z?  du  tout.  [Par  exem- 
ple fi  on  dit  à  quelqu'un ,  cela  fera ,  ôc  qu'il  témoi- 
gne qu'il  ne  le  croit  pas,  il  répondra,  bagatelles. 
Voiez  Molière  fourberies  de  Scapin.  a.i.f  4.  ] 

Bague,//  Anneau  d'or.ou  d'argent  au  deflus  du- 
quel il  y  a  quelque  pierre  prétieufe,  ou  quelque 
diamant  enchane.  [  Une  bague  bien  travaillée, 
courre  la  bague.  ]  Il  s'en  eft  tiré  bagues  fauves; 
ceft  a,  dire ,  qui!  s  eft  tiré  d'afaire  heureufement. 

Baguer,  x»,  a.  Terme  de  couturière  en  drap.  Faire 
tenir  les  plis  d'un  habit  avec  de  grands  fils. 

Ba  guet  t  e  ,f.f.  Bâton  long  ôc  délié,  [poiterune 
petite  baguette.  ] 
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Baguettes  de  tambour.  Petits  bâtons  longs  d'environ 
unpiéôc  demi,  ôc  bien  tournez  avec  quoi  on  bat 
la  caille. 

f  Commander  à  baguette.  C'eft  à  dire,  commander 
abfolàment. 

BAH.     BAI. 

B À.mir,f.m.  Cofrc  couvert  de  cuir,  orné  de  petits 
c!oux  rangez  agréablement. 

Bahutier  ,fm.  Ouvrier  qui  vend,  Ôc  fait  de  toutes 
fortes  de  bahus,  de  cofresjvalifes.mallesjcantines, 
le  tout  couvert  de  cuir  de  veau,  de  vache  de  rouiTï, 
de  porc  ôc  de  toutes  fortes  de  cuir  à  la  referve  du 
chagrin. 

BAi,£#/tf.  W/.prononcezB?.  Qui^eftde  couleur  de 
chatégne,  plus,  ou  moins  claire,ou  obfcure. [Che- 
val bai,  cavale  baie,  bai-clair,  bai-chatein,bai-do« 
ré,  bai-brun,  bai-mirouetté,  ou  à  miroir.] 

Ba  1  é,ff  Graine,  ou  fruttde  certains  arbres  comme 
de  laurier,  de  genévrier,  de  houx,  ôcc.  [L'if porte 
des  baies  rouges,  douces  ôc  pleines  d'un  lue  qui 
iefïemb]eauvin..LW.  ] 

Baie.  Terme  de  Mac  on.  Ouverture  qu'on  laiffedans 
la  muraille  lorfqu'on  bâtit  pourmettre  uneporte 
ou  une  croisée.  [Sortir  par  la  baie.] 

Baie.  Terme  de  mer.  Enfoncement  de  la  mer  dans  la 
terre ,  beaucoup  plus  large  par  le  dedans  que  par 
l'entrée,  à  la  diference  des  anfes  de  mer  qui  font 
plus-larges  par  l'entrée  que  par  le  dedans.  [La  baie 
deCadis,  la  baiédeGilbratar.  ] 

f  Baie.  Efpérance vaine,  tromperie.  [Donner  une 
baie  à  quelqu'un.  Paier  d'une  baie.  Voièx,  la  farce 
de  maître  Pierre  Patelin.  ] 

Baigner ,i>.  a.  Faire  entrer  dans  l'eau.  Faire  nager 
dans  l'eau  pourprendre  du  rafraichiflement.  [Bai- 
gner, oufaire  baigner  un  cheval.  ] 

*  Baigner.  Ce  mot  fe  dit  des  rivières  ôc  des  fleuves, 
ôc  veut  dire  couler  auprès ,  arrofer.  [L'Indus  bai- 
gne la  fortereiîè  vers  le  Septentrion.  Vau,  <§^uin. 
/.p.]. 

Se  baigner,  v.  r.  Prendre  le  bain.  Se  mettre  dans  l'eau 
pour  fe  rafraîchir.  [lime  prend  envie  de  me  bai- 
gner. Oifeau  qui  fe  baigne.  ] 
I  *  Se  baigner.  Se  plaire.  [  Votre  cruauté  fe  baigne 
dans  les  pleurs  que  verfentvos  amans.  Voi.  Poe.] 

Baigneur, f.  m.  Celui  qui  fe  baigne  dans  le  bain  de 
quelque  rivière.  [Il  y  a  bien  des  baigneurs  cette 
année.  ] 

Baigneur.  Barbier  qui  a  des  bains  chez  lui. 

Baignoire,  f.f  VaiiTeau  composé  de  douves  ,  Ôclic 
avec  des  cerceaux  ,  où  l'on  fe  baigne  dans  la 
maifon.  [  Une  baignoire  ovale ,  ou  quarrée.  ] 

Bail,/  m.  Ce  mot  fait  au  pluriel  ,  baux.  Contrat 
pafle  devant  notaire ,  de  quelque  maifon ,  ou  de 
ferme. 

f  Bail  d'amour.  Contrat  de  mariage ,  une  aflurance 
d'aimer ,  ôc  de  ne  pas  quitter  une  maitrefie.  [Pour 
rendre  votre  efprit  certain  ,  je  vous  parferai  des 
demain  un  bail  d'amour  devant  un  notaire-  S  or. 
Poe.  1  ., 
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Baill lAGE.f.m.  L'étendue  de  la  juridiction  de  quelque 
Bailli.  [  Un  grand  Bailliage.  ] 

Bailler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  terres  qu'on  laine  à 
ferme.  Hors  de  là  il  n'en:  pas  du  belufage.  On  dit 
en  fa  place  donner.  [Bailler  à  ferme  quelques  hé- 
ritages. ] 

Bailli  ,fm.  Celui  qui  dans  une  Province  a  le  foin  de 
la juftïce,  qui  eft  le  Juge  ordinaire  des  nobles,  qui 
eneft  le  chef  au  ban<Sc  arnere-ban,  «5c  quiconfer- 
ve  les  droits  &  le  bien  d'autrui  contre  l'opr  .îHon 
de  ceux  qui  l'ataquent. 

t  Baillive  ,ff.  Femme  de  Bailli.  Le  motdeBaillive 
eil  burlcfque ,  on  dit  femme  de  Bailli.  {  Vous  irez 
vifiter  pour  voue  bien-venue,  Madame  la  Baillive, 
«Se  Madame  l'Elue,  Mol.  Imj>.  a.  z.fi,  J 

Bain  ,f.m.  Endroit  delà  rivière  le  plus  propre  à  fe 
baigner.  [Le  bain  eil  bon  en  cet  endroit.  ] 

Bains.  Lieux  où  il  y  a  de  l'eau ,  &  qv.i  fontdeflinez 
pour  le  baigner.  L  Aller  aux  bains  de  Bourbon.  ] 

Bam.  Action  de  fe  baigner.  [Le  bain  eft  bon  pour 
la  fanté.  ] 

Bains.  Medicamens  externes  préparez  avec  de  l'eau, 
où  Ton/ait  bouillir  des  medicamens  îlmples.ôc 
où  l'on  ajoute  quelquefois  du  vin ,  du  lait ,  ou  au- 
tres liqueurs  pour  prendre  le  bain. 

Bain.  Vailfeau  fait  expies  pour  fe  baigner.  [  Un  beau 
bain.] 

Bain-marie ,  [.m.  VaiiTeau  plein  d'eau  avec  un  ou 
plufieurs  alambics  poui  faire  diftilier,ou  pour  s'en 
fervir  à  quelque  autre  chofe.  [PaiTerpar  le  bain- 
marie.  Mettre  au  bain-marie.  ] 

Baïonnette,/?».  Couteau  pointu  «Se  à  deuxtran- 
chans. 

Baiser  ,  v.  a.  Apiocher  fa  bouche  de  celle  d'une  au- 
tre pour  marque  d^mour,  ou  d'amitié.  [Baifer 
quelqu'un  de  bon  cœur.  Voi.  1. 4^.] 

Baifer.  Avoir  la  dernière  faveur  d'une  Dame.  [Si  l'on 
ne  baife  auxenrers,  nefperez  plus  d'être  baisée. 
Mai.  Poe.  ] 

t  *  Baife r.  Ce  mot  fe  dit  des  ais  qui  fe  touchent  fans 
qu'il  y  ait  rien  entre  d'eux.  [Il  ne  faut  pas  que  les 
ais  fe  baiient  de  peur  qu'ils  ne  fe  gâtent.  ] 

Baifer  tes  mains  a  quelqu'un.  C'eft  aflùrer  quelqu'un, 
de  fes  fervices.  [  Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle 
Atalante.  Voi.l.  42.] 

Je 'vous  baife  les  mains.  Ces  mots  prononcez  férieu- 
fement  marquent  qu'on  eft  ferviteur  d'une  per- 
lonne,  mais  lî  on  les  prononce  d'un  ton  un  peu 
fier,  ils  marquent  queiquerefus. 

Baifer,  f  m.  Action  de  celui  qui  baife  [  Baifer  ardent, 
amoureux.  Donner  ,  prendre,  rendre  un  baifer. 
Vn  baifer  de  Indus,  c'eft  un  baiferplein  de  trahifon. 

Baife-mains  ,f  m.  Terme  de  civilité.  Oui  lignifie  aflu- 
rance  de  fervice,  de  refpett  &  d'amitié.  [Vos  baife- 
mains  ont  été  bien  reçus.  ] 

f  A  belles  baife-mains.  Il  n'y  a  que  dans  cette  phrafe 
conficrée  où  baife-mains  foit  féminin.  Il  lignifie 
avec  joie ,  tres-volontiers.  [  Recevoir  une  chofe  à 
belles  baife-mains.] 

Baifeur,fm.  (^baife  volontiers.  [Un grand bai- 
leur.  ] 
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Baifeufe,f.f.  Celle  qui  baife  volontiers. 

f  Baifoter,  -v.  a.  Baifer  fouvent. 

Baisser, 1/. a.  Abaifler,s'abaiiTer.[La  mer  haulïeSt 

bahTe  deux  fois  le  joui'.  Bailler  la  tête.  BaiiTer  les 

piques  pour  donner.  Abl.  Ret.l.i.  ] 

*  Baijfer.  Diminuer.  S'afoiblir.  [  Son  efprit  baifTe. 
Sca.  ] 

Sebaijfer,  v.  r.  Secourbcr,s'abaiiïer.  [La  chambre  de 
fa  porte  eft  fi  petite  qu'ilfefaut  baiflfer  pour  y  en- 
trer.] 

BAL,     B  A  M. 

Bal,/w.  Ce  mot  fait  au  pluriel  bals.  AfTembléede 
perfonnes  de  l'un  «Se  de  l'autre  lexe  qui  dancent  au 
fon  des  violons  toutes  fortes  de  dances  6c  de  cou- 
rantes. [Ouvrir  le  bal.  Il  y  a  eu  plufieurs  baîsdu- 
rant  lecarnaval.  Voi.  I.  Courre  le  bal.  ] 

Balade,  ff.  Chanfon  de  trois  couplets  &  d'un  envoi, 
le  tout  fur  deux ,  trois ,  ou  quatre  rimes  avec  un  re- 
frain qui  fc  répète  au  bout  de  chaque  couplet  &  de 
l'envoi. 

Baladin, f.  m.  Farceur. 

Baladin.  Sot ,  ridicule.  [  C'eft  un  franc  baladin.  ] 

Balafre  ,  ff.  Eftafilade  au  vifage.  [  Une  vilaine  ba- 
lafre. ] 

BaUfrerjv.a.  Faire  une  balafre.  [Balafrerquelqu'un.] 

Balai  ,f  m.  C'eft  environ  deux  poignées  de  verges, 
de  jencs,  ou  de  plumes  lices,  &  emmanchées  au 
bout  d'un  bâton  ,  ce  qui  feit  à  netteier  les  ordures. 
[  Un  balai  de  bouleau,  de  joncs,  de  plumes  du- 
res, &c.  ] 

Balai er  ,  v.  a.  Voiez  balier. 

Balaieur  ,f.m.  Celui  qui  fut  «Se  vend  des  balais  de 
jonc  ,  &  de  plumes.  Voiez  baUeur. 

Balaieur  f  m.  Celle  qui  fait  &  vend  des  balais  par  les 
rues  de  Paris. 

Bàlaiures,f  f.  Ordures  amaflees  avec  le  balai. 

Balances  ■  ff.  Infiniment  dont  on  fefert  pourpefir, 
compose  d'un  fléau ,  d'une  châfie ,  de  deux  baflins 
de  métal,  ou  de  deux  plateaux  de  bois.  [Ajufter 
les  balances.  ] 

*  Balance.  Egalité.  Aftion  de  celui  qui  n'incline  pas 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  [Tibère  a  tenu  la 
balance  égale  entre  fon  fils  &  Germanicus.  Abl. 
Tac.  La  plus-ardente  des  affections  humaines  n'a 
pu  emporter  la  balance  en  faveur  du  légataire. 
Patru ,  plaidoié  xo.  ] 

*  Balance.  Incertitude,  irréfolution.  [Son  efprit  eft 
en  balance.] 

*  Balance.  Délibération  pour  favoir  fi  on  fera ,  ou 
ne  fera  pas.  [Mettre  une  chofe  en  balance.] 

Balances.  Le  ligne  des  balances ,  qui  eft  un  des  douze 

figues  du  Zodiaque. 
Balancement  ,  f.  m.  Etat  d'une  chofe  qui  balance. 

[  Le  flux  &  reflux  de  la  mer  vient  du  balancement 

que  le  globe  de  la  terre  a  fur  fon  axe.  Entretiens 

d  Arifie  &  d'Eugène.  ] 

*  Balancer  tV.  a.  Examiner,  confidéi ei ,  chanceler, 
héfiter,  ne  favoir  fe  réfoudre.  [Il  (émit  à  balancer 
en  lui-même  tantôt  fou  a\is,  &  tantôt  celui  de  fes 
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Capitaines.  Vatt.  Quin.  I.  4.  Il  balançoit  entre 
l'honneur  du  monde  6c  la  crainte  de  M.  le  Prince. 
Mémoires  de  M.  de  laR.  T.  Moncœurne  balance 
point  pour  t'ofrii  l'encens  qui  t'eftdeu.  Dépreaux. 
Rien  ne  fauroit  balancer  fon  refpect.  Racine.  ] 

Balancer.  Terme  de  chajfe.  Il  (è  dit  de  labéte  qui  eft 
courue,  &  qui  va  ça  &  là.  llfeditauffi  du  limier 
qui  ne  tient  pas  la  voie  jufte.  Sal. 

Se  balancer  yV.  r.  Sebrandiller.  Se  faire  aller  décote 
6:  d'autre  fur  une  brandilloire. 

Balancier  ,f  m.  Artifan  qui  fait  ôc  vend  de  toutes  for- 
tes de  balances,  de  poids,  de  pefons,  de  romaines 
ôedetrébuchets. 

Balmcier.  Terme  d'Horloger.  La  pièce  de  l'horloge  qui 
régie  les  heures. 

Balancier.  Pièce  de  montre  qui  eft  fur  la  platine  & 
qui  fert  à  régler  la  montre. 

Balancier  de  tourne-broche.  C'eft  une  manière  de  pe- 
tite verge  de  fer  qui  eft  au  haut  du  tourne-broche , 
&  qui  fert  à  le  gouverner. 

Balancier.  Machine  à  faire  les  monoies,  les  jettons 
&  les  médailles, 

7  Balandran,/»?.  Gros  manteau  pour  le  mauvais 
tems. 

f  *  B.zlandran.  Ténèbres, voile obfcur.  [Nuit cou- 
vre l'universde  tonnoirbalandran.  S.  Am.  ] 

Balbutier/!/.».  Bégaïer.  Piononcez  balbucié. 

Balcon  ,[.  m.  Saillie  qui  eft  fur  le  devant  d'une  mai- 
fon,  &  qui  eft  entourée  d'une  baluftrade. 

Bale  .//Manière  de  fort  petite  boule  de  plomb  de 
h grolfeur d'une  noifette,  ou  environ,  qu'onmet 
fur  une  charge  de  poudre  dans  les  fufî's-  dans  les 
moufquets  &  dans  les  piftolets.  [  Une  bale  ramée 
Sortir  tambour  bâtant,  baleenbouche  Scmèche 
alumée.  ] 

Bale.  So:te  de  petit  cofre  que  portent  de  pauvres 
Merciers,  ou  de  pauvres  Savoiards  qui  vont  par 
la  campagne,  dans  lequel  ils  mettent  leurs  mir- 
ebandife  s.  [  "Un  rimeur  de  bale,  c'eft  à  dire,  un  mé- 
chant rimeur.  ] 

Bale.  Petite  boule  faite  de  recoupes  d'étofe  ,  ferrées 
avec  de  la  ficelle  ,  &  couverte  d'etofe  blanche 
dont  on  fe  fert  pourpeloter,  ou  jouer  partie  dans 
lestripots.  [Bien  pouffer  une  bale,  bien  juger  là 
bale ,  prendre  la  bale  au  bond.] 

Bale.  Terme  d'Imprimeur.  Bois  creux  en  forme  d'en 
tonnoiï  avec  une  poignée  de  bois  au  deffus ,  &  qui 
par  dedans  eftrempli  de  laine  couverte  d'unepeau 
de  mouton,  qu'on  trempe  dans  l'ancre  pour  tou- 
cher les  formes. 

Baleine,//!  Bête  marine  couverte  d'un  cuir  durôc 
noir ,  longue  le  pïus-fouvent  de  trente-fîx  cou- 
dées ,  épaiffe  de  huit,  avec  une  ouverture  de  gueu- 
le de  huitpiez,  ôcdeuxgrandes  nageoires  fous  le 
ventre. 

*  Baleine.  Cote  de  baleine,  partie  de  côte  de  ba- 
leine qu'on  met  dans  les  corps  de  jupe,  &  dans  les 
bufqnes  de  pourpoints. 
t  Baler,i;.  «.Dancer.  [Pour  être  un  vrai  galand, 
il  fuit  toujours  babiller,  dancer,  baler.  Sar.  Poe.] 

Balet,  f.m.Dàncc  qui  eft  prefque  toute  par  haut,  Ss 
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où  plufieurs  perfonnes  dançant  enfemble  font 
diverfes  fortes  de  figures.  Dance  figurée  ôc  par 
haut.  [ Dancer  une  entrée  de  balet.  ] 
Balet.  Manière  de  poème  dramatique  contenant  un 
fujet  fabuleux, diviséenentrceSjOÙily  ades  per- 
ibnnes  illuftres  qui  font  des  récits  fous  le  nom  de 
quelque    fauffe  Divinité.  Ces  récits  expliquent 
agréablement  le  balet,  &  font  en  ftancesd'un  ca- 
ractère enjoué.     Ils  renferment  d'ordinaire  les 
louanges  du  faux-Dieu  ,  &  de  celui  qui  le  repré- 
fente.  [Voiez  les  balets  de  Benferade  ,  ils  font 
écrits  d'u  ne  manière  aisée  &  galante.  ] 
Balïer  ,  balaier ,  -v.a.  Ce  dernier  mot  fe  prononce 
comme  s'il  étoit  écrit  balHer.   Balïer  Ôc  balaïer 
fontbonstousdeuXjmais^/^reft  plus  enufage 
que  balaier ,  parce  qu'il  eft  plus-doux  à  l'oreille.  Il 
fignifie  nétéier  avec  un  balai.  [  Balïer  une  cham- 
bre. Eole  lâche  les  vents  quand  il  faut  balïer  le 
monde.  Scar.  Virg.  tra-vefti.  I.  /.] 
Balier, balaier.  Ce  mot  fe  dit  des  habits  long-;  qui  tra- 
nentôcamaffent  des  ordures.  [D'une  robe  à  longs 
plis balïerle  barreau.  Dép.  Sat.i."] 
Balieur ,  babiieur ,f.m.  Quoiqu'on  dife  balieur  Se 
balaieur  pour  dire  celui  quibalielesmaifons  ,  les 
rucs,ôcc.  Il  eft  pourtant  vrai  qu'on  ne  dit  que  ba- 
laieur ,  pour  dire  celui  qui  fait  ôc  vend  des  balais. 
Bal-eufe,  baldieufe ,f.f.  Quoiqu'on  dife  baVeufe  Se 
balaieufe,  pour  dire  celle  qui  balie,  on  ne  dit  pour- 
tant que  balaieufe,  pour  dire  celle  qui  vend  des  ba- 
lais. 
Baliveau,/  m-  Jeune  arbre  qu'on  lailfe  lors- 
qu'on coupe  le  bois, 
■p  Balivernes  , //.  Difcours  ridicules  ,fotifes. 
[  I  e  n'entens  rien  à  toutes  ces  balivernes..^/.  Poe.  j 
Balon,/w,  Veiîîe  enflée.ôc  entourée  de  cuir  dont 
les  écoliers  jouent  dans  les  coléges.  [ /oucr  au 
balon,  pouffer, &c feafer  lebalon.j 
Balonnier.f.m.  Faifeurde  balons. 
Bal  ot,/w.  Marchandife,  ou  autre  chofe  embalc'e»- 
!      [Faire  un  balot,corder  ôc  plomber  unbalot.] 
Balotade  ,//  Terme  de  manège.  Air  de  cheval 

qui  aproche  de  la  caprioî  \P/«'U. 
Baiot  e,//  Petite  chofe  dont  on  fe  fertpourdon- 

ner  fa  voix  aux  délibérations. 
Baloter,u<î.  mouvoir,  agiter.  [Cheval  qui  fait 

baloter  le  mords  dans  fa  bouche.] 
f  *  Baloter.    Se  moquer  de  quelqu'un.   [  On  l'a 

baloté.] 
Bal  s  ane  ,//.  Marque  blanche  que  les  chevaux 

ont  aux  jambes. 
Balsamine,  //Fleur  rampante  qui  fleurit  blanc 

aux  mois  de  Mai,  de  fuinôc  de  Juillet. 
Balt  azard  ,fm.  Nom  d'homme.  '■ 

Balustrade,//  Affemblage  de  plufieurs  balu- 
ftres  qui  font  de  rang  &  qui  fervent  de  clôture, 
comme  celle  dont  on  ferme  les  autels.  Rang  de 
baluftres.  [Une  baluftrade  d'efcalier,  &  de  bal- 
con. Une  baluftrade  de  chaife  tournée.] 
Balufire ,/  m.  Petite  colonne  qu'on  met  fous  des 
apuispourfairedes  clôtures,foitque  cette  colon- 
ne fok  de  pierre,  ou  de  marbre,  de  bois,ou  de  fer. 
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Baluflre.  Baîuftrade  qui  environne  le  lit  des  Rois  &  ] 
des  Princes. 

Baluftre.  Terme  de  tourneur.  Petite  colonne  de  bois 
au  doffier  d'une  chaife  tournée. 

Baluftre.  Terme  de  Serrrurier.  Petites  pièces  de  fer  en 
forme  de  baluftre  qui  fervent  à  couvrir  la  clef,  ou 
àatacher  lesferrures, 

Baluftre.  Terme  d'orfèvre  &  de  potier  d'étain.  Par- 
tie de  chandelier  d'Eglife,  ou  de  Cabinet. 

Bamboches  ,/f.  Marionnettes  grandes  comme 
nature.  [Aller voir  les  bamboches-] 

BAN. 

Ban  ,  ç£>  arriere-ban ,  f.  m,  La  convocation  des 
Gentilshommes,  &  des  perfbnnes  qui  ne  font  pas 
nobles  &  qui  tiennent  des  fiefs  à  la  charge  de  fer- 
vir  le  Roi  à  leurs  dépens  dans  les  befoins  de  l'Etat. 
[Convoquer le  ban  5c  arrière  ban.] 

Ban,/  m.  Proclamation.  [Jetter  un  ban  de  ma- 
riage.] 

Ban.  Terme  de  palais.  Cri  public.  [  Apeller  à  ban. 
Ajourner  à  ban.J 

Ban.  Banlieue,  étendue  de  juridi&ion  de  ban. 

Banal,  banale,adj.  Qiù  eft  de  la  banlieue.qui  eft  du 
ban.  Qui,eft  commun  à  tous  ceux  qui  font  de  la 
banlieue.  [  Moulin  banal.] 

Banalité,/./.  Terme  de  Coutume.  L'étendue  du  ban. 
Banlieue. 

Banc,/!»/.  Prononcez  &*#,forte  d'ais  de  bois  dur, 
&  épais,  foutenu  de  4  piez  &  autant  élevé  de  ter- 
re qu'il  le  faut  pour  s'afléoir  deflus  commo- 
dément. 

*  Bancs.  Cemotfediten  parlant  des  actes  qu'on 
foutient  en  Sorbonne  ,  lorfqu'on  prend  fes  dé- 
grez.[Etre  fur  les  bancs.  Il  a  bien  fait  fur  les  bancs. 
C'eft  à  dire,  il  a  fort  bien  répondu  enfaifant  fes 
aftes  pour  prendre  fesdégréz.] 

Banc.  Terme  de  mer.  Amas  de  fable  fous  l'eau. 

*  Banc.  E'cueil.  [  En  écrivant  Thiftoire  je  crain  de 
donnera  travers  quelque  banc,  ou  quelque  écueil 
caché  fous  l'eau.  Abl.Luc] 

Bandage  ,/.m.Terme  de  Chirurgien  .Bandes  apli- 
quées  fur  les  parties  du  corps  afin  de  leur  rendre, 
ou  de  leur  conferver  la  fanté.  [Bandage  (Impie, 
oucomposé.Apliquer  un  bandage.TVi;.  ] 

Bandage.  Braié.  [Porter  un  bandage.  ] 

Bandage.  Terme  de  maréchal.  Bandes  de  fer  atachées 
avec  de  gros  doux  aux  jantes  des  roues  de  ca- 
rofTes,  de  chariots,  de  charettes,  &c. 

Bande,//  Morceau  d'étofe,ou  de  toile  long  & 
délié  dont  on  fe  fert  pour  bander  Se  pour  en- 
veloper. 

Bande.  Terme  de  Chirurgie  Partie  de  bandage.  Lien 
long  ôc  large  qui  doit  raifonnablement  couvrir 
les  parties  quienontbefoin  pour  leur  conferva- 
tion,ou  leurrétabliffement,  [Apliquer  une  ban- 
de. Tev.] 

Bande.  Terme  de  maréchal.  Partie  du  bandage  de 
la  roué.  Lien  de  fer  plat  qui  couvre  quelque  jan- 
te de  roué,&  qui  eft ataché avec  de  gros  doux. 
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[Atacherune  bande.] 

Bande  de  cervelas.  Terme  de  charcutier.  Six  cervelas 
atachez  au  bout  l'un  de  l'autre. 

Bande  de  carreaux.  Terme  de  potier.  Plusieurs  car- 
reaux de  fuite  &  en  forme  de  bande. 

Bande  de  baudrier.  Terme  de  ceinturier.  C'eft  pref- 
que  tout  le  corps  du  baudrier. 

Bande.  Terme  debla/on.  Pièce  honorable  de  l'écu 
qui  rep réfente  le  baudrier  du  cavalier ,  &  qui 
prend  d'ordinaire  depuis  le  haut  de  l'angle  droit 
de  l'écu  jufques  à  l'angle  gauche  du  bas  del'ccu. 
[  Porter  d'argent  à  la  bande  de  fable.  Col.] 

Mettre  à  la  bande.  Termes  de  mer.  Pancher  le  vaif- 
feau  d'un  côté  pour  lenétéier  de  l'autre. 

f  Bande.  Plusieurs  perfonnes  de  compagnie. 

f  Bande  joieu/e.  Piufîeurs  perfonnes  qui  fe  réjouif- 
fèntcnfemble. 

La  grande  bande  des  z+  violons.  Ce  font  les  violons 
de  la  chambre  du  Roy. 

|  Faire  bande  a  part.  C'eft  à  dire ,  fe  retirer  de 
compagnie  pour  être  feul,  ne  point  fréquenter. 

Bandes.  Troupes  conlîdérables  de  gens  de  guerre. 
[Déjà  les  bandes  Gréques  avoient  joint  le  gros  de 
fon  armée,  Vau.  Quin.Lj.cS.] 

Bandeau,/,  m.  Bande  de  toile,  de  crêpe.ou  de  came- 
lot qui  fert  à  couvrir  le  front  de  quelque,  femme. 
[Un bandeau  de  femme  veuve,  un  bandeau  de 
Religieufe.] 

Bandeau.  Bande  qu'on  s'imagine  couvrir  les  yeux 
de  l'amour,  &  de  la  juftice.  [  Le  bandeau  de  l'a- 
mour. La  Juftice  a  un  bandeau  fur  les  yeux.J 

Bandeau.  Médicament  externe  qu'on  aplique  fur  le 
front,  composé  de  fleurs,  de  femences  concafsées, 
de  décoctions  de  plantes  ,  ou  d'huiles  &  d'on- 
guens  pour  apaifer  les  douleurs  de  tête,  ck  faire 
dormir. 

*  Bandeau.  Efpece  d'aveuglement  d'efprit,  causé 
d'ordinaire  par  quelque  paflïon.ou  quelque  pré- 
vention. [Ladifcorde  avoitmis  un  bandeau  fa- 
tal fur  tous  les  yeux.  Racine,  Iphigéme,a.s.] 

Bander, v. a.  Lier  avec  quelque  bande.  Boucher. 
[Bander  le  brasdes  yeux.  J 

Bander.  Mettre  un  arme  en  état  de  tirer.  [  Bander 
un  arCjUnfufil.] 

Bander.  E'tendre  en  tirant.  [Bander  les  cordes  d'un 
luth.] 

Bander.  Terme  de  tripot.  Prendre  une  baie  qui  rou- 
le,  &  la  jetter  dans  les  filets.  [  Bander  une  baie. J 

*  Bander,  v.  a.  Faire  opofer,  faire  foulever.   [  Il  a 

bandé  tout  le  monde  contre  fon  ennemi.  J 

*  Se  bander,  v.  r.  Se  foulever  contre  quelqu'un.  Se 
liguer.  [Les principaux  Sénateurs  étoient  bandez 
contre  lui.  Abl.  Tac.~\ 

Banderole  .//Petite  enfeigne  qu'on  arbore  au 

haut  des  navires. 
Banderole.  Morceau  de  tafetas  garni  de  frange  qui 

eft  ataché  àla  branche  delà  trompette. 
Bandi,//».  Voleur  qui  vit  dans  les  montagne* 

des  confins  de  Piémont,  &  de  Gènes. 
IBandoulie?  ,fri.  Sorte  de  fripon,  de  gueux  5c 


de  vagabond. 
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Bandoulière  ,//  Bande  de  cuir  qui  croife  fur 
le  baudrier,  &  qui  prenant  fur  l'épaule  gauche  ôc 
décendant  par  devant  Se  par  derrière  fe  vient  ren- 
dre au  coté  droit  de  la  ceinture.  Les  bandoulières 
des  moufquetaires  Ôc  des  gardes  du  corps  font 
d'ordinaire  enjolivées ,  couvertes  de  velours,  bor- 
dées d'un  galon ,  ôc  atachées  avec  un  crochet  -, 
mais  les  bandoulières  desfimples  foldas  ne  font 
garnies  que  de  leurs  charges. 

Ban  ê  ,//.  Efpecede  grande  manne  faite  de  bran- 
chages où  l'on  met  le  charbon  pour  l'amena  par 
charoi  a  Paris.  [  Amener  du  charbon  en  bane.] 

Bane.  Toile  dont  on  couvre  les  bachos  qu'on  mei- 
nefurlaSeine.  Toile  dont  on  couvre  le  vin  ôc  le 
ble  des  bateaux. 

Baner,  v.a.  Couvrir  d'une  bane.  [Baner  un  bachot. 
Baner  des  fies  de  blé.] 

Baniere,//  G  rand  morceau  de  tafetas ,  ou  d'au- 
tre étofe  de  foie  garnie  de  frange  par  les  bords,  au 
fond  de  laquelle  il  y  a  quelque  figure  de  Saint  en 
broderie.  Ce  tafetas  eft  ataché  le  long  d'un  bout 
d'un  morceau  de  bois  allez  long,ôc  bien  tourné. 
[On  porte  les  banieres  à  la  tête  des  procefïions 
ôc  chaque  paroilîè  a  fa  baniere.  J 

Baniere  de  France.  Drapeau  des  anciens  Rois  Fran- 
çois. 

Bahir,u«.  Exiler.  [Banir  quelqu'un.  ] 

*  Banir.  ChaiTer.  [On  l'a  banide  la  compagnie  des 
Dames.  Abl.  Luc.    Banir  la  crainte.  Va».  <g}um. 

W  '".,,, 
Bani.fm.E'xilc.  [Rapeler  les  banis.] 

Banijjement  f.m.  E'xil  [  Punir  de  mort ,  ou  de  banilTe- 
ment.  Abl.Tac.~j 

B  a  n  -  l  i  e  u  e ,  /!/.  Terme  depratique.  L'étendue  de 
la  juridiction  d'une  ville ,  ôc  d'une  prévôté ,  où  un 
Juge  peut  faire  des  proclamations  environ  une 
lieue  autour  de  la  ville. 

Ba  n  qjj  e  ,f.f.  Lieu  où  l'on  met  fon  argent  en  dé- 
pôt. [Mettre  à  la  banque  à  fonds  perdu,  j 

Banque.  Terme  (te  jeu  de  Hoca.  L'argent  du  jeu  que 
garde  le  banquier.  Diftribution  de  l'argent  du 
jeu  à  ceux  quibnt  gagné.  [  Tenir  la  banque.] 

Ban  <4_u  eroute  ,ff.  Fuite  d'une  perfonne  qui  fe 
voiant  acablée  de  dettes  emporte  le  bien  de  fes 
créanciers, &  change  de  pais  pour s'échaper  aux 
pourfuites  qu'on  feroit  contre  lui.  [Faire  une  ban- 
queroute demileécus.] 

f  *  Banqueroute.  L'abandonnement  qu'on  fait  de 
quelque  chofe,  comme  du  plaifîr,  de  l'honneur, 
ôcc.  [Faire banqueroute  à  l'honneur,  au  plaifii,  à 
l'amour.  Abl.  Luc.) 

Banqueroutier, f.m.  Celui  qui  fait  banqueroute. 

Banqueroutier e ,  f.f  Celle  qui  a  fait  banqueroute. 

Banquet  ,f.m.  Ce  mot  fignifie /è/??», mais  il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  de  chofes  facrées ,  &  des  fept 
Sages  de  Grèce.  [Le  banquet  de  l'agneau.  Le 
banquet  des  élus.  Le  banquet  des  fept  Sages. 
Vau.  Rem.) 

Banquet.  Terme  d'épronnier.  Trou  où  tient  l'em- 
bouchure. 

Manquetter.   Ce  mot  eft  hors  d'ufage,  en  fa  place 
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on  dit  faire  un  bon  feftin, ,  faire  un  bon  repas,  fc 
régaler. 

Banquette ,  f.f.  Chemin  relevé  comme  font  les  tôtez 
du  pont  neuf  dcPariàjOÙiln'ya  que  les  gens  de 
pié  qui  marchent. 

Banquette.  Terme  de  fortification.  Marche  d'un  pic 
&  demi  de  hauteur  derrière  ôc  au  bas  du  para- 
pet, fui- laquelle  montent  les  moufquetaires  pour 
découvrir  la  contr'efcarpeôc  tirer  fur  l'ennemi. 

Banquier ,  f.m.  Celui  qui  fait  la  banque. 

Banquier. Ter  me  de  Hoca.  Celui  qui  eft  au  bout  de 
la  table  qui  garde  l'argent  du  Jeu  ,  qui  prend  la 
boule  des  mains  du  joueur,  qui  pouffe  hors  delà 
boule  le  billet  qui  y  eft  enfermé  ,  qui  déplie  ce 
billet,  ôc  le  montre  pourvoir  ce  qu'on  a  gagné, 
ou  peidu. 

BAQ^BAR, 

Baqju  et  ,fm.  Ouvrage  de  tonnelier,  qui  eft  re- 
lié de  cerceaux ,  haut  d'un  pié ,  ou  environ,  Ôc  lar- 
ge d'un  pie  ôc  demi,  ou  un  peu  plus. 

Baragouin,  f.  m.  L'auteur  des  origines  de  la 
langue  Françoife  penfe  que  ce  mot  eft  bas-Bre- 
ton ôc  qu'il  veut  dire  pain  &  vin,  Je  croi  que  le 
mot  de  baragouin  fignifioit  cela  autrefois,  mais 
aujourdhui  il  fignifie  une  forte  de  jargon  ôc  de 
langage  qu'on  n'entend  pas  bien.  [  le  ne  puis 
rien  comprendre  à  ce  baragouin.  Mol.  Pre.f.^..~] 

"j"  Baragouiner ,  baraguiner.  Ce  dernier  mot  eft  hors 
d'ufage.  Baragouiner  eft  le  mot  qui  eft  reçu  dans 
le  burkfque  ôc  qui  veut  dire  parler  un  certain  ba- 
ragouin, prononcer,  dire,  [Je  ne  me  fouviens 
jamais  comme  ils  baragouinent  ce  mot.Mol.Geo.] 

f  Baragouineux ,  f.m.  Celui  qui  baragouine,  qui 
parle  un  certain  jargon  qu'on  n'entend  pas  bien. 
Celui  qui  parle  d'une  manière  qu'on  a  peine  d'en- 
tendre. [  Qu_el  baragouineux  eft  ce  là  ?  Mol.] 

■f  Baragouineufe,  f.f.  Celle  qui  parle  un  certain  jar- 
gon ,  une  forte  de  langage  qu'on  n'entend  pas 
bien.  [  Deux  baragouineufes  me  font  venu  acu» 
fer  de  les  avoir  épousé  toutes  deux.  Mol.Pour.  a.z. 

Bar  at  ,fm.  Terme  de  Mer.  Malverfation ,  ou  dé- 
guifement  de  marchandifes  commife  parla  faute 
du  Patron  de  Navire. 

Baraterie ,  f.f .  Terme  de  Mer.  Il  fignifie  la  même  cho- 
fe que  barat.  Fourn. 

B  a  r  a  t  e  ,//.  Bari  haut  de  1  piez ,  rond  ôc  large  par 
le  bas,  ôc  étroit  par  l'entrée ,  cette  entrée  eft  cou- 
verte ôc  percée  d'un  trou  au  travers  duquel  pane 
la  batte-beurre.  On  remplit  cette  barate  de  crè- 
me quonbatjufquesà  ce  qu'il  fefaflè  du  beurre. 

Barbacane,//  Terme  de  maçon.  Ouverture 
qu'on  fait  dans  les  murs  d'efpace  en  efpace  pour 
fane  écouler  l'eau,  principalement  lorfque  les 
murs  foutiennent  des  terraflès.  Ces  barbacanes 
s'apellent  plus  ordinairement  ventoufes  que  bar- 
bacanes. 

Barbares,/»?.  Les  Romains  apelloient  barba- 
res tous  les  peuples  hormis  les  Grecs*  ôc  ceux  qui 

vivoient 
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vi voient  félon  leurs  lois.  [Ils  donnoient  des  ota- 
ges à  des  Barbares  dans  l'état  le  plus-florifTant  de 
Ta  République.  Abl.  Cefl.i.c.2.] 
Barbares ,  f.m.  Peuples  fans  police,  ignorans ,  Se  qui 
vivent  d'une  manière  groffiere.    [  Ce  font  des 
barbares.] 
Barbare,  adj.  Qui, eft  fans  police,  groflîer,  igno- 
rant. [Peuple  barbare.  Souvent  le  plus-barbare  eft 
fujet  à  l'amour.  Teo.  ] 
*  Barbare.    Ce  mot  fe  dit  du  langage,  des  paroles 
&  des  perfonnes.  Il  lignifie  qui  eft  étranger  à  la 
langue,  qui  eft  mauvais,  Se  qui  n'y  eft  pas  reçu. 
Qui  eft  groflîer  Se  qui  ne  parle  pas  bien  la  langue. 
Rude  Se  groflîer.  [  E'tre  barbare  en  François.] 
"Barbare ,f  m.    Cruel,  rude  Se  fâcheux.   [Ariovifte 
étoit  un  barbare  furieux  Se  téméraire.  Abl.Cefl.i.] 
Barbare -,  ad).  Inhumain.  [Les  peuples  Septentrion- 
naux  font  les  plus  barbares  de  tous  les  peuples.] 
Barbarement.adv.  D'une  manière  cruelle.  [  Maflà- 

crer  barbarement.  Abl.Ar.l.i.c.^..] 
Barbarie,  ff.  La  partie  Septentrionnale  de  l'Afrique, 
qui  eft  abondante  en  froment,  en  orge  Se  en  bé- 
tail. Abl.Mar. 
Barbarie.  Cruauté.  [  C'eft  une  horrible  barbarie.] 
Barbanfme,fm.    Vice  contre  la  pureté  du  langage. 
On  fait  un  barbarifme  en  difmt  un  mot  qui  n'eft 
pas  François, en ufant  d'une  phrafe  qui  eft  hors 
d'ufa<re,  ou  en  oubliant  des  particules,  des  pro- 
noms Se  des  prépofitions  où  elles  font  nécef 
faires.  Vau.Rem. 
Barbe  ,//  Tout  le  poil  qui  eft  au  deftus  des  lèvres, 
aux  joues  Se  au  menton.  [  Une  giande  Se  vilai- 
ne barbe.  Une  barbe  à  triple  étage.  Une  barbe  à 
la  Henri  quatre.  Une  barbe  à  la  Capucine.  Une 
barbe  in  folio.    Se  frire  la  barbe.  Faire  tous  les 
matins  dix  ou  douze  barbes.  Termes  de  Barbier.] 
f  *  Barbe.  En  notre  préience ,  de  vive  force  Se  mal- 
gré nous.  [Son  temple  à  ma  barbe  il  fonda,  Voi. 
Boe.  Il  vient  par  le  coche  vous  enlever  a  notre 
barbe  Mol.  Pour.] 
*  Barbe.  Ce  mot  fe  dit  abufivement  en  parlant  d'é- 
pis de  blé ,  Se  de  certains  animaux  ,  comme  des 
chats.  [La  barbe  d'un  épi.  Barbe  de  chat,  barbe 
de  bouc ,  de  chèvre,  Sec.  ] 
Barbe  de  cheval.  La  partie  extérieure  de  la  bouche 
du  cheval,  qui  eft  l'apui  delà  gourmette,  Se  où  el- 
le fe  repolé  quand  on  tire  la  bride  pour  ramener 
le  cheval  en  fa  belle  pofture. 
"Barbe.  Excroiflance  de  chair  qui  vient  dans  le  ca- 
nal Se  fous  la  langue  du  cheval  Se  qui  empêche 
le  cheval  de  boire.  Solleifel.  parfait  Maréchal. 
Barbe.    Ce  mot  fe  dit  des  cornettes  Se  fignifie  les 
raions  que  darde  la  cornette  vers  l'endroit  du  Ciel 
où  fon  propre  mouvement  la  femble  porter. 
Barbe.  Terme  de monnoie.  Ce  qui  demeure  au  flanc 
des  monnoies.   [  Oter  les  barbes  des  flancs  des 
monnoies.  ] 
Barbe.  Nom  de  femme.  [  Barbe  eft  belle.  J 
Barbe  ,f.m.  Cheval  de  Barbarie  qui  eft  fort  beau 
Se  fort  vite ,  mais  qui  ne  dure  pas  tant  à  la  courfe 
que  le  cheval  Arabe.  Abl.  Mar.    [  Les  Barbes 
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meurent,  mais  ils  ne  vieilliiTent  jamais.] 

Barbeau,/»?.  PoiiTon  de  rivière ,  de  chair  blan- 
che Se  molle ,  qui  eft  fans  dens ,  qui  a  le  dos  verd 
Se  jaune,  le  ventre  blanc  ,  le  mufeau pointu,  aux 
cotez  duquel  pendent  deux  barbillons.  Rond. 

Barbeau.  Herbe  qui  vient  parmi  les  blez,  qui  fleurit 
bleue,  Se  qui  alors  leflemble  à  un  fimple  œillet. 

Barbet  ,  f.m.  Chien  qui  va  à  l'eau,  Se  dont  le 
po*rl  eft  frifé.  On  .ipelle  auflî  ce  chien  Canart  Se  fa 
femelle,  Canne. 

Barbette  ,f.f  Sorte  de  guimpe  qui  couvre  le 
fein  de  la  Religieufe. 

Barbier,/ m.  Celui  qui  rafe,  baigne  ,  vend  Se 
fait  des  perruques.  [  Il  eft  glorieux  comme  un 
barbier.P™.  Un  barbier  rait  l'autre.  Pro.] 

Barbillon,/»».  PoiiTon  qu'on  apelle  au/fi  pe- 
tit barbiau. 

Barbillon.  Ce  qui  pend  en  forme  de  mouftache,  ou 
de  barbe  au  bout  Se  aux  cotez  de  la  bouche  du 
barbeau, Se  de  quelque  autre  poiflon. 

Barbon  ,fm.  Qui  a  beaucoup  de  barbe,  qui  eft 
déjà  vieux.  [Elle  n'aime  point  les  Barbons.  Mo- 
quez vous  des  fermons  d'un  vieux  Barbon  de 
Père.  Mol.  ] 

Barbote  ,ff.  Foiflbn  de  lac  Se  de  rivière,  aiant  le 
bec  Se  la  queue  pointus  avec  un  barbillon  qui 
pend  de  la  mâchoire  baffe.  [Auprès  du  trou  par 
où  fortent  les  cxcremens,la  barbote  a  un  aile  qui 
continué  jufques  à  la  queue. Rond.] 

Barboter  ,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  des  canards ,  Se 
des  oies.  Il  fignifie  cherchera  manger  dani  des 
ruifleaux  bourbeux  en  y  fourrant  le^bec,  Se  y 
faifantun  peu  de  bruit.  [Les  oies  barbotent  dans 
les  ruifleaux.] 

-j-  Barboter,  v.a.  Gronder,  dire  ,  prononcer.  [  Il 
baibote  je  ne  (ai  quoi  entre  fes  dens.  Mol.  Bar- 
botons les  paroles  que  la  magie  cnléigne.S.^/».] 

f  Barboteurfm.  Canard  privé. 

Barbotine  ,//.  Ce  mot  fignifie  une  forte  de 
poudre  qu'on  donne  pour  fane  mourir  Se  jetter 
les  vers  qui  font  dans  le  corps  des  enfans  ;  mais  ce 
mot  ne  fedit  point  à  Paris.  LesPanfiens.au  lieu 
de  barbotine,  difent  de  la  poudre  aux  vers.  Les 
Apoticairesjes  Epiciers  Se  les  Médecins  appellent 
cette  barbotine,  Semen  contra.  Et  ceux  qui  ont 
fut  l'hiftoire  des  plantes  la  nomment  Semen  fan- 
Bum,  ou  S.intohnum.  Voyez  Dalechamp,  hifloirs 
des  plantes.  Tom.i.l  8. 

Barbouillage,//».  Ouvrage  de  barbouilleur, 
méchante  peinture.  [Tout  cela  n'eft  que  du  bar- 
bouillage.] 

f  *  Barbouillage.  Portrait  fatirique  qu'on  fait  eu 
profe,ou  envers.  [Voici  en  petit  le  portrait  de  du 
Clerat,  il  tourne  lagveule,  il  eft  fot.je  n'en  diiai 
pas  davantage,  il  ne  vautpas  mon  barbouillage.] 

Barbouiller , v.a.  Gâter,  tacher,  fouiller.  [Barbouil- 
lei  le  vifagede  quelqu'un.] 

Barbouiller.  Peindre  avec  de  l'ocre.  Peindre  les  mu- 
railles des  chambres  avec  quelque  forte  de  cou- 
leur. [  Barbouiller  le  haut  Se  le  bas  des  mu- 
railles d'une  chambre.] 

BarbomU 
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•f  *  Barbouiller.  Compofer  mal ,  peindre  mal.  Se 
brouiller  l'cfprità  force  de  fe  le  charger.  [Il  bar- 
bouille du  papier ,  &  puis  c'eft  tout.  Se  barbouil- 
ler l'elprit  de  Grec  5c  de  Latin.  Mol.Fem.] 

Barbouiller  ,i).n.  Terme  d'Imprimeur.  Etre  trop  noir 
aux  marges,  &  au  fond.  [Feuille  qui  barbouille.] 

jBarbouilleurfm.  Celui  qui  avec  de  l'ocre  barbouil- 
le le  haut  «Se  le  bas  des  murailles  des  chambres, 
les  cheminées,  les  folivesôc  les  poutres.  [Cen'cft 
pas  un  peintre,  ce  n'eft  qu'un  miferable  bar- 
bouilleur.] 

f  *  Barbouilleur.  Méchant  auteur,  [  C'eft  un  bar- 
bouilleur de  papier.] 

Barbu,  barbue, adj.  Qui,  a  beaucoup  de  barbe. 
[Homme  bai  bu,  femme  barbue.] 

Ba  rb  uc,//  PoHïbn  large  &  plat  qui  reflemble 
au  tuibot ,  hormis  qu'il  n'a  point  d'éguillons. 
Rond. 

Bardache  ,f.m.  Jeune  garçon  dont  on  abufe 
honteufement.  [  Célâr  etoit  le  bardache  de  Ni- 
comede.] 

Bard  an  e  ,f.f.  Plante  qui  porte  une  feuille  large 
&  dont  les  fruits  s'a  tachent  aux  habits.  On  apelle 
auffi  cette  plante  glouteron. 

Barde  ,//  Armure  qui  couvre  le  cou,  le  poitral 
&  la  croupe  du  cheval. 

Barde.  Tranche  de  lard,  déliée  &  large  ,  dont  on 
couvre  quelque  fois  les  pou!ets,les  chapons,5cc. 
avant  que  de  les  mettre  a  la  broche. 

Barde,/?».  Poète  Gaulois  dont  la  poefie  en- 
feignoit  la  vertu  Ôc  la  fience,ou  fervoit  quelque- 
fois à  encourager,  ôc  quelque  fois  à  terminer  le  di- 
ferend  des  armées  au  moment  qu'elles  aloient 
combatre. 

Barder  ,  v.  a.  Armer  un  cheval  d'une  barde. 
[Barder  un  cheval.] 

Barder.  Terme  de  rotijjfèur,  Couvrir  d'une  barde  de 
lard,  quelque  volaille, ou  quelque  oifeau.  [  Bar- 
der un  chapon, une  poularde.] 

Bardeur  ,  f.m.  Celui  qui  traine  les  pierres  fin- 
ies petits  charios  dans  les  grans  ateliers  des  ma- 
çons. 

Bardot,/!»).   Petit  mulet  qui  porte  le  bagage. 

Barge  ,ff.  Poiflon  qui  reflemble  fort  au  corlis, 
hormis  qu'il  n'a  pas  le  bec  fi  long.  Voiez  Corlis. 

JBarguigner.u».  Contefter  pour  le  prix  de 
quelque  chofe  qu'on  veut  acheter.  [  Il  y  a  une 
heure  qu'il  barguigne  pour  acheter  un  livre  de 
vingt  fous.] 

•\  Barguigneur.  Celui  qui  barguigne. 

Barguigneufe  ,  ff.  Celle  qui  barguigne. 

Bari  ,f.m.  Fort  petit  vaifleau  de  boix  composé  de 
deux  fonds  &  de  douves  liées  avec  des  cerceaux. 
[Bari  à  moutarde,  à  verjus, à  vinaigre,  &c] 

Barillet ,  f.m.  Petit  bari,  mais  dans  ce  fens  il  eft  hors 
d'ulage. 

Barillet  ,  Terme  d  horloger.  Pièce  de  montre 
dans  quoieft  le  grand  reiïor,  5c  qui  fert  à  faire 
marcher  la  montre,  lorfqu'on  remonte  la  fufée, 
ou  à  faire  aller  le  grand  reflbr  lorfque  la  montre 
li'a  point  de  fufée. 
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Bariole1  ,  bariolée  ,  adj.  Marqué  de  diverfes  cou- 
leurs. [Cruche  bariolée,  féve  bariolée.] 

Baromètre  ,f.m.  Tuiau  de  verre  qui  fert  à  mar- 
quer la  pefanteur  ex  la  légèreté  de  l'air  par  le 
moien  de  quelque  vif  argent. 

Baron  ,f.m.  Ce  mot  a  premièrement  fignifîé  un 
homme  foit  5c  vaillant,  qui  étoit  auprès  de  la 
perfonne  du  Roi.  En  fuite,  il  a  fignifié  un  hom- 
me noble  de  qui  la  terre  relevé  du  Prince,  ôc  en- 
fin un  Seigneur  qui  eft  au  dcfïiis  des  Seigneurs 
Châtelains. 

Baronne  ,f.f.  Femme  de  Baron  ,  laquelle  porte  la 
qualité  de  Dame  damée. 

Baronnie ,  f.  f.  Terre  5c  Seigneurie  de  Baron. 

Barqji  e  ,ff.  Vaifleau  de  voiture  pour  aider  quel- 
que navire,  ou  autre  pareil  bâtiment. 

*  Barque.Çe  mot  au  figuré  eft  pris  perlonnelement. 
[  Avec  un  peu  d'éfort  on  arrive  toujours  au  port, 
quand  on  fait  bien  conduire  fa  barque.  C'eftàdi- 
re, quand  onfe  fait  bien  conduite.] 

Barquette.  Patifferie  venue  de  Lanquedoc,qui  eft  en 
forme  de  barque  ,  qui  eft  faite  de  fv.ïe  fleur,  de 
fucre  &  d'ambre  gris,  ôc  qui  fe  vend  chez  les  li- 
monadiers de  Paris. 

Babracan  ,Bourracan  ,f.m.  L'un  ôc  l'autre  fe 
dit ,  mais  barracan  eft  plus  en  ufage.  C'eft  une 
étofe  où  il  entre  du  poil  de  chèvre. 

Barrage  ,f.m-  Droit  de  péage  qui  fe  lève  pour 
le  Roi  fur  de  certaines  marchandées.  Voiez  toi' 
[eau  droit  de  police. 

Barr  a  qj u  e  ,f.f.  Logement  de  foldat  étant  cam- 
pe  a  1  armée. 

Barre,//.  Pièce  de  bois  de  moienne  longueur 
qu'on  met  derrière  une  porte,  ou  derrière  une 
fenêtre  pour  les  fermer.  [  Mettre  la  barre  à  la 
porte.] 

Barre  de  fer.  Morceau  de  fer  long  de  $.  ou  io.  piez 
épais  d'un  pouce  5c  large  de  4.ouy.  doigts. 

Barre  de  palais.  Banc  où  fe  met  le  premier  huifïîer 
du  Parlement,  Ôc  où  fe  fontles  adjudications  des 
biens  faifis  réellement. 

Ba  rre.  Terme  de  blafon.  L'une  des paities  honora- 
bles de  l'écu  laquelle  marque  le  baudrier  du  Che- 
valier. [  Il  porte  d'hermines  à  la  barre  de  gueu- 
les. Col.] 

Barre.  Terme  de ceintur ter.  Bande  de  cuir  qui  fert 
aux  fangles  ôc  aux  ceinturons. 

Barre  de  muid.  Terme  de  tonnelier.  Petit  aïs  atache 
avec  des  chevilles  aux  douves  pour  foutenir  les 
pièces  du  fond.  [Le  muid  eft  à  la  barre.] 

Barre  de  panier.  Terme  de  -varier.  Bâton,  ou  ce- 
ceau  fous  le  fond  du  panier. 

Barres.  Terme  de  maréchal.  Parties  extérieures  de  la 
bouche  du  cheval  qui  font  une  efpece  de  genci- 
ve fans  aucunes  dens,  [Barres  tranchantes  ôc  dé- 
charnées.] 

Barres.  Jeu  où  deux  troupes  de  jeunes  gens  fe  ran- 
geant' en  haie  à  la  tête,  ôc  à  quelque  diftance  les 
uns  des  autres  fartent  de  leur  rang,  ôc  courant 
les  uns  après  les  autres  tâchent  de  s'atraper  5c 
de  fe  faire  prifonniers.  [Jouer  aux  barres.   Rats 
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quijoue'ntaux  barres  j  C'eftàdire  qui  courent  5c 
font  du  bruit.  ] 
Carreau.  Petite  barre  de  fer  qu'on  met  aux  fenêtres 
des  premiers  étages  qui  donnent  fur  la  îuepour 
empêcher  d'entrer  dans  la  maifon  par  les  fenê- 
tres. 
Bureau.  Terme  de  Valait.  Lieu  dans  l'audience  où 
plaident  les  Avocats  &  qui  eft  ferme  pour  empê- 
cher la  foule  des  parties. 
*  Barreau.  Tout  le  Palais  qui  eft  le  lieu  où  l'on 

rendlajuftice.  [  Fréquenter  le  barreau.  Abl.  ] 
Barreau.  Terme  d'Imprimeur.  Morceau  de  fer  qui 
'  tient  dans  l'arbre  de  la  Preffe ,  qui  a  un  manche 
de  bois ,  ôc  qui  fert  à  ferrer  les  formes. 
Barrer  ,  v.a.  Fermer  avec  une  ou  plusieurs  barres. 

[Barrer une  porte.  ] 
Barrer.  Lier.  Arrêter.  [  Barrerles  veines  d'un  cheval.] 
Barrer.  Terme  de  Lutier.  Mettre  dans  un  luth  les  bar- 
res qui  lui  fontnéceflàires.  [Barrer  un  luth»  ] 
Barricade ,/./.  Chaînes  qu'on  tend  aux  avenues  des 
rues  des  viles,  barriques,  ou  autres  chofes  qu'on 
met  aux  avenues  des  rués  pour  fe  défendre  ôc  ar- 
rêter l'étoit  de  l'ennemi. 
Barricader,  z>.a.  Faire  des  barricades  aux  avenues 
des  rues ,  fermer  ôc  apuier  une  porte  avec  quelque 
chofe  qui  empêche  d'entrer  dans  le  logis.  [Barri- 
cader les  avenues  des  rues,  barricader  une  porte.] 
Se  barricader ,  nj.  r.  Empêcher  qu'on  n'entre  où  l'on 
eft,  opofant  quelque  choie  qui  retienne  ceux  qui 
veulent  entrer  ôc  nous  forcer.  Apuier  une  porte 
de  quelque  chofe  qui  la  fortifie,  afin  d'arrêter  ceux 
qui  veulent  entrer.  [Se  barricader  dans  une  mai- 
fon. Mol,] 
Barrière  ,  f.f.  Pieux  fichez  en  terre  prés  à  prés  & 
arrêtez  par  des  potaux,  &  des  pièces  de  bois  mi- 
fes  de  travers  pour  fe  batre ,  pour  fe  défendre  ôc 
empêcher  le  partage.  [Ataquer,  défendre,  effor- 
cer une  barrière.  ] 
Barrière.  C'eft  quelquefois  aux  lieux  où  l'on  paie  les 
entrées,  une  grotte  pièce  de  bois  posée  de  long 
fur  deux  poteaux  ;  c'eft  aulTi  des  pieux  fichez  en 
terre ,  ôc  arrêtez  enfemble.  [  Une  barrière  de  ren- 
voi.] 
Barrière.  Grandes  pièces  de  bois  couchées  de  leur 
long ,  &  élevées  à  deux  piez  de  terre ,  ou  un  peu 
plus ,  avec  des  poteaux  d'eipace  en  efpace  poul- 
ies foutenir. 
Barrière  de  Sergent.  C'eft  en  de  certains  endroits  des 
rues  de  Pans  une  manière  de  réduit  couvert  d'un 
toit ,  ôc  ouvert  de  tous  les  cotez,  oùfe  trouvent 
des  Sergens  pour  la  commodité  du  public. 
*  Barrière.  Obftacle.  [Le Rein  n'étoitpasuneaffez 
forte  barrière  à  leur  courage.  Abl.  Tac.  Je  prévoi 
trois  ou  quatre  inconveniens  ôc  de  puiffantes  bar- 
rières qui  s'opoferont  à  votre  courfe.  Paf.  I.  5.  ] 
Barrique  ,f.f.  Tonneau  que  le  foldat  porte  pour 
faire  fon  logement,  &  qu'on  remplit  de  terre  ou 
de  facs  à  terre  pour  fe  mettre  à  couvert ,  ôc  fe  ba- 
'    tre  contre  l'ennemi. 

Barrure,  //,  Terme  de  lutter.  Barres  du  corps  du 
luth. 


BAS. 

BarTELE.mi  ,/  m.  Nom  d'homme.  Le  peuple  de  Paris 
dit  Bertelemi,  mais  ceux  qui  parlent  le  mieux  difent 
Bartelemi. 

BAS. 


Bas,  bajfe,  adj.  Quni'eft  pas  haut.  Inférieur ,  qui  eft 
audeffous.  [  Toit  fort  bas.  Maifon  baffe.  ] 

Bas,  bajfe.  Cemot  en  parlant  de  pais  veut  dire  du 
côtédclamer.  [Bas  Languedoc,  baffe  Norman- 
die. ] 

Bas,  bajfe.  Se  dit  de  la  mer  ôc  des  rivières  ;  ôc  il  fignifie 
qui  n  peu  d'eau.  [  La  rivière  eft  baffe.  ] 

*  Bas,  bajfe.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile,  des  pensées,  &  de 
l'efprit  ;  &  il  fignifie  peu-élevé,  peu- noble,  ram- 
pant ,  quin'eft  pas  du  bel  ufa^e.  [Mot  bas ,  pen- 
sée baffe,  les  auteurs  de  la  bafic  Latinité.  Je  cenfi- 
dére  combien  mon  efprit  eft  bas,  ôc  au  deffous  du 
fien.  Voi,  l.  42. .  ] 

*  Bas ,  bajje.  Ce  mot  fe  dit  des  carres ,  ôc  fignifie  qui 
ne  vaut  pas  tant  que  les  autres  cartes.  [Oter  toutes 
les  baffes  cartes  d'un  jeu  de  cartes.  ] 

*  Bas,  bajfe,ad).  Qm  coûte  peu.  [Acheter  une  chofe 
à  bas  prix,  a  -vil  prix.] 

*  Bas,  bajfe.  Lâche  ,  honteux  ,  mal-honnête  ,  in- 
digne. [  Avoir  l'ame  baffe  ,  ôc  mercenaire.  Abl. 
un  efprit  né  fans  fard  ,  fans  baffe  complaifance 
fuit  ce  ton  radouci.  Dépreaux  ,fatire  ç.  ] 

BasJ.m.  La  partie  la  plus  baffe  de  quelque  chofe. 
[  Le  bas  d'une  montagne.  Vau.  Quia.  I.3.  Il  y  a  voit 
au  bas  de  votre  lettre  trois  écritures  diferentes.  Voi. 
LBo.] 

Bas.  Le  fondemeut  de  la  peifonne.  [Devoimentpar 
haut  ôc  par  bas.  ] 

Bas.  Chauffes  dont  on  fe  couvre  les  jambes.  [  Bas 
à  étrier.  Bas  de  foie.  Bas  de  laine.  Bas  de  la  Chine. 
Mettre  les  bas.] 

B^defcie,f.m.  Terme  demer.  Barres  de  fer,  où  il  y  a 
des  fers  pour  mettre  aux  mains  ôc  aux  piez  de 
ceux  qui  fe  gouvernent  mal.  [Donnerles  basde 
foie  à  quelqu'un.  Fourn.  ] 

Bas,adv.  Doucement  Ôc  d'une  manière  qu'on  n'en- 
tende qu'à  peine.  [  On  dit  tout  basmourra-t-il, 
ne  mourra-t-il  pas  .  Voi.  Poe.  ] 

Bas.  Par  terre.  [Ils  jetterent  bas  leurs  armes.  AbL 
Ar.  1. 1.  ] 

Mettre  bas.  Faire  des  petits. 

Bas.  Au  bas.  [Samaladiel'amisbienbas.] 

A  bas.  Parterre.  [Il  y  avoit  déjà  deux  tours  à  bas.  AbL 
Ar.  I.  z.  *  Voila  le  Marquifat  à  bas.  Mol.  Pre.  ] 

Basane,  baz.ane,f.f.  Peau  de  mouton  tannée ,  Ôc  tra- 
vaillée parle  peaucier ,  de  laquelle  on  fe  feitpour 
couvrir  des  livres.  [  Livre  couvert  de  bafane.  ] 

Bafané ,  bafanée  ,  adj.  Hâlé,  brûlé.  [Avoir  le  teint 
bafané.  ] 

Les  troupes  bafanées.  Mots  burlefques  pour  dire  les 
Espagnols, 

Bascule,/  m.  Machine  qui  n'eft  fouvent  que  de  deux 
piecesde  bois foutenuës  parle  milieu  fur  un  effieu, 
de  forte  quelorfqu'onpofe  fur  l'un  des  bouts  l'au- 
tre hauffe. 

.Bafcule  de  contoir,  Petite  plaque  de  fer  qui  hauffe  Se 

-  baille 


de  ma  naiflânee,  Sea.  Rom.  ] 

*  Bafleffe-  Cemotfcdit  dulangage,  <5c il fignific qui 
n'a  nulle  beauté ,  nulle  nobleflè  ,  manière  de  s'ex- 
primer baffe  &  rampante.  [Quoi  que  vous  écri- 
viez ,  évitez  la  baffelfe.  Dépreaux.  ] 

*  BaJfep.ff.C'ed  ce  qui  eiloposé  à  élévation.  [Le 
vers  fe  lent  toujours  des  baffeffes  du  cœur.  Dé- 
preaux. ] 

*  Baffeffe.  Lâcheté.  [Fairedes  baffeffes.] 
Basset,/  m.  Chien  propre  pour  chalîer  en  teixe. 
Bassiere.  Voiez  bejsiere. 

Bassin  ,fm.  Grand  plat  rond,ou  ovale  Se  peu  creux", 
dont  onfe  fert  pour  laveries  mains ,  ckpourparer 
des  bufets. 


BAS.  BAS.  6j 

baiffe  furies  contoirs  des  Marchands,  ckparoù 

l'on  jette  l'argent  qu'on  reçoit  dans  le  contoir. 
J$afcule  de  moulin  à  vent.  C'eflune  pièce  de  bois  qui 

abat  le  frein  du  moulin ,  &  qui  fert  à  l'arrêter. 
Bafcule  pour  jetter  des  grenades.  Machine  pour  jetter 

des  grenades. 
Base,//  Terme  d'Architecture.  Partie  de  la  colonne 

au  deflous  du  tût ,  «Se  qui  pofe  fur  le  pié-d'eftal 

lorfqu'il  y  en  a-  Le  mot  de  bafe  veut  auffi  dire  pie 

&  foutien  de  quelque  choie.  Tout  ce  qui  fert  de 

premier  fondement  hors  le  rez  de  chauffé*  pour 

ïbutenir toute  forte  de  corps. 
*  Bafe.  Principe, fondement.  [La  doftrinedes  opi- 
nions probables  eft  la  fource  ôc  la  bafe  de  leur  dé- 
règlement. Paf.l.  s-  Lui  feul  de  la  nature  eft  la    Bajfin  à  barbe.Pht  creux  avec  une  gorge,  dont  onfe 

bafe  «5c  l'apui.  Dépreaux,  fatire  s.  ]  I      fert  pour  faire  la  barbe. 

Basilic,/»/.  Dragon  qui  porte  une  manière  de  cou-    BajSin.  Terme  de  Chapelier.  Plaque  de  cuivre,  ou  de 

ronne  furla  tête,  «5c  qui  par  fon  finement  épou-  j       fer  pourfabriquei  un  chapeau. 

vante  les  autres  dragons.  Il  a  les  yeux  extrême-  |  BaJ^in  de  fontaine.  Elpace  rond,  où  demeure  l'eau  de 

ment  rouges,  «5c  eft  d'une  couleur  jaune  tirant  fur        la  fontaine. 

le  noir.  Il  aime  les  marais,  «5c  vit  de  grenouilles,  de  [BafSin  de  chambre,  ou  badin  de  chaife  percée. 

couleuvres  3c  d'autres  animaux.  Il  tué  les  vaches.  \  Bafiin  a.  queue.  Badin  dont  les  malades  fe  fervent 

Son  foufle  eft  fi  dangereux  qu'il  fait  mourir  les  !      dans  le  lit  lorfqu 'ils  font  fort  abattis. 

herbes  <5c  les   arbriileaux  qui  en  font  ateims.    Bajiin  de  balance.  Cuivre  façonné  en  forme  de  plat 

lonflon.  creux  «5c  fins  bord  ataché  avec  des  cordes ,  dont 

Bafilic.   Plante  odoriférante  qui  craint  le  froid  au        onfertpour  pefer. 

premier  degré  ,  &  qui  fleum  en  juillet  ,  Août,  ;  Bafsin.  Petite  raflé  ronde  «5c  creufè,  où  les  aveugles 

Septembre «5c Octobre.  des  Quinze-vingts  reçoivent  les  aumônes  qu'on. 

Basilique  ,//  Sale  à  deux  rangs  de  colonnes  qui        leur  fait. 

faifoient  une  grande  nef  au  milieu  avec  deux  ailes 


àcôté,«5cdes  galeries.  LesRoisrendoientlajufti- 

ce  dans  ces  Bafiliques.  On  aauffi  apellé  Bafil:que 

les  Eglifes  «5c  les  Temples.  Perraut,Vitruve. 
Basin,/;».  Toilepourfaire  descamifoles. 
Basoche,//.  La  juridiction  des  Clercs,  quia  pour 

armes  trois  écritoires. 
Bafochiens.fm.  Les  Clercs  de  labafoche. 
Basque,//  Petite  partie  d'étofe  qui  eft  au  bas  du 

coips  du  pourpoint,  ckoùily  a  des  oeillets  [Ata- 

cher  les  bafques  du  pourpoint.  ] 
Bafque.  Terme  de  Plombier.  Pièce  de  plomb  au  droit 

desairetieres,&  fous  les  épis,  ouamortilfemens 


Bafîine  ;ff.  Baffin  large  <5c  profond  que  les  Chi- 
miftes  «5c  les  Apoticaires  mettent  fur  des  fourneaux 
pour  faire  toutes  fortes  d'infufîons  ôc  de  dé- 
cochions. 

Bafîiner ,  <v.  a.  Echaufer  avec  la  baffinoire.  [  Badi- 
ner un  lit.  ] 

Bassinejc,/?».  Fleur  fauvage  quifleurit  jaune. 

Bafinet  double.  Fleur  jaune  qu'on  cultive. 

BaJStnet  des  prez,.  Fleur  jaune  qui  vient  dans  les 
prez. 

Bassinet.  Terme  d'Orfèvre.  La  partie  des  chande- 
liers d'Eglife  qui  eft  en  forme  de  petit  baffin,  où 
tombe  la  cire  des  cierges  qui  font  alumez. 


Elle  fe  nomme  bafque  parce  qu'elle  eft  coupée  en    Bajîmet.  Terme  d' Arquebufîer.  La  partie  de  l'arme  à 


forme  de  bafque.  Félibien. 

Basque  ,  adj.  Qui  eft  de  Bifcaie.  [  C'eft  un  Bafque. 
Aller  du  pié  comme  un  bafque.  Prov.  ] 

Bas- relief,  f.m.  Terme  de  Sculpture.  Ouvrage  qui 
ne  paroît  pas  entier,  «5c  qui  eft  ataché  à  fon  fond. 

Basse  ,//  Une  des  quatre  parties  delà  mufique. 

Baffe  iff  Muficien  qui  fait  la  baffe. 

Baffe ,  ff.  Infiniment  de  mufique  qui  fe  mêle  avec  la 
voix ,  «Se  qui  fuplée  au  défaut  des  voix  qui  font  la 
baffe.  [  Toucher  la  baffe.] 

Baffe-contre, ff.  Une  des  quatre  parties  de  mufique. 
[Il  nous  faudra  trois  voix,  undedùs,  une  haute- 
contre,  ôc  une  baffe.  Mol.  Bour.  a.  z.fc.  i.  ] 

Baffe-cour,  ff.  La  cour  du  logis  où  font  les  volailles. 

*  Bajfejfe.ff.  AbaifTement  d'une  perfonne ,  état  bas 
ôcobfcur.  [Ils ne  ceffoient  de  ravaler  ce  Prince  à 
caufe  de  fa  baffeffe,  «5c  de  fa  pauvreté.  Vau.  §luin. 
I.  4,  ci.  J'ai  trop  de  finçérité  pournier  labaflèfïè 


feu  où  l'on  met  l'amorce. 

Bassinoire  ,  //  Infiniment  qui  eft  ordinairement 
d'argent,ou  de  cuivre  composé  d'une  queué,d'un 
couvercle  &  d'un  corps  rond  <5c  creux ,  où  l'on 
met  de Ja  brade  pour  chauferlelit. 

Basson  ,  f.m.  Infiniment  à  anche  «5c  à  vent,  qui  a 
onze  trous  ,  &  qui  fert  de  baffe  aux  concerts  de 
mufette.  Mer.  I.  s. 

Bafler ,  v.  n.  Ce  mot  ûgm&efafire  ;  mais  il  n'eft  pro- 
prement en  ufige  dans  ce  féns  qu'à  la  troifîémc 
perfonne  du  fubjondif.  Ainfi  on  dit  en  parlant  fa- 
milièrement, ou  dans  le  fille  le  plus  bas>  bafie, 
pour  dire,  ilfufit,  c'ejîaffez.. 

Bafler.  Réiiffir.  [Lambris  qui  voit  desfiens  bafler 
mal  lesafaires.  Sara&in,  défaite  des  bouts-rimes,. 
Chant,  s.  J 

Bafte  ,f  m.  Terme  de  jeu  d'ombre ,  qui  figmfie  l'as  de 
trèfle. 

I      i  BA£UOjJL 
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Bastion,/?».  Grand  corps  de  terre  élevée,  foutenu 
de  muraille,  de  gazon,  oudeterrebatuë  >ckdif- 
pose  en  pointe  fur  les  angles  faillans  du  corps 
d'une  place  avec  des  faces  &  des  flans  qui  fe  dé- 
fendent les  uns  les  autres.  [Ataquer ,  batte,  inful- 
ter ,  prendre  un  baftion.  ]  " 

Bastir  ,  «v.  a.  Terme  de  Chamelier.  Former  un  cha- 
peau avec  des  capades. 

Bastonnable,  W/.  Mot  burlefque,  pour  dire  ,quimé- 
ritedes  coups  de  bâton.  [Le  Héros  de  fon  Roman 
efttres-baftonnable.  Scar.Po'ëf.] 

Bastonnade,//  Coups  de  bâton. 

f  Baftonner^.a.  Donner  des  coups  de  bâton.  [Sa 
bofleeftfouvent  ballonnée.  Mai.Poëf] 

BAT. 

BaT,/?».  Prononcez  ce  mot  lono;.  U  fianifie  une 
manière  de  harnois  qu'on  met  fur  le  dos  d'une 
bête  de  fomme  avant  que  de  la  charger ,  &  qui  eft 
compose  d'un  bois  qu'on  apelle  fût  ,  d'un  pan- 
neaii|  &  de  deux  crochets. 

Bataille ,//  Combat  réglé  &  prémédité  de  deux 
armées  ennemies.  [  Préfenter ,  livrer,  donner  la 
bataille.  ] 

Bataille.  Les  troupes  qui  comp oient  le  milieu  d'une 
armée  en  état  de  combat.  [  La  bataille  des  In- 
diens fut  rompue,  Van.  Quin.  I.  S.  c.  14..  ] 

•Bataille.  Armée  prête  à  combatre.  Troupes  rangées 
en  état  de  combat.  [Il  donna  beaucoup  dehau- 
teui  à  fa  bataille.  Abl.Ar.l.i.  Marcher  en  bataille 
avec  le  bagage  au  milieu.  Abl.  Ret.  I.  3.  Marcher 
en  bataille  fur  quatre  fions.  Abl.  Ret.  I.  3,  Mettre, 
ranger  une  armée  en  bataille.  Abl.  ] 

f*  Bataille.  Combat,  aflaut.  [Sescharmes  ont  li- 
vré à  mon  cœur  une  horrible  bataille.  Demarais, 
Vifionnaires.  J 

Bataillon  ,f  m.  Corps  d'infanterie  prêta  combatre. 
[  Tête  &  front  de  bataillon.  Ailes  &  flans  de  ba- 
taillon. Hauteur  de  bataillon  ,  c'eft  la  longueur 
du  bataillon  depuis  la  tête  jufques  à  la  queue.  En- 
foncer, renverfer,  rompre  un  bataillon.  ] 

Rompre  un  bataillon.  Termes  d'évolution.  C'eft  re- 
mettre un  bataillon  par  compagnie  pour  le  fai- 
re défiler. 

Bâtant,  part.  Qui  bat.  [  Je  ne  fuis  point  bâtant  de 
peur  d'être  batu.  Mol.  coc.  Mener  bâtant ,  fortir 
tambour  bâtant.  ] 

Bâtant,  f.  m.  Morceau  de  fer  gros&  rond  parle  bout 
d'embas,  &  délié  pai  celui  d'enhaut,  qui  pend  au 
milieu  de  la  cloche,  ataché  à  la  beliere ,  &  qui 
frapant  furies  bords  excite  un  fon  qui  retentit. 
[  Un  bâtant  de  cloche  mal  ataché.  ] 

Butant.  Terme  de  Menuijîer.  Morceau  de  bois  qui 
bat ,  &  porte  fur  un  autre.  [Bâtant  de  fenêtre,  d'ar- 
moire, <3cc] 

Bâtant  de  loquet.  Terme  de  Serrurier.  Morceau  de  fer 
plat  qui  eftataché  denierelaporteà  un  crampon, 
5c  qui  fe  baifle  ou  fe  haufle  en  mettant  le  pouce  fur 
la  coquille  de  fer  qui  eft  devant  la  porte. 

Matant.  Terme  de  Rubanier.  Partie  du  métier  du 


BAT. 

rubanier ,  où  il  y  a  des  dens  d'acier  avec  quoi  on 
travaille  &  on  bat  le  velouté. 

BaTARD ,/  m.  Enfant  qui  eft  illégitime ,  &  qui  n'eft 
pas  n z  de  gens  mariez  enfemble.  Fils  naturel. 

Bâtarde, [.f.  Fille  illégitime,  fille  naturelle.  . 

Bâtarde.  Troifiéme  forte  de  pièce  d'artilierie  du  ca- 
libre de  France,  longue  d'environ  neuf  piez  ôc 
demi  avec  trois  pouces  dix  lignes  de  calibre.  Dav. 

*  Bâtard,  bâtarde  ,adj.  Ce  mot  fe  dit  de  la  pleure- 
fie  ,  ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas -vrai.  [C'eft  une  pleu- 
refie  bâtarde.  ] 

*  Bâtard ,  bâtarde.  Ce  mot  fe  dit  de  l'écriture,  Ôc 
veut  dire  qui  aproche  de  l'écriture  Italienne.  [Ecri- 
re en  lettre  bâtarde.  ] 

Batardeau,f.m.  Cloifon  d'ais,  de  terre  glaife,  ou 
d'autre  chofe' qu'on  fait  dans  l'eau  pour  y  bâtir 
quand  l'eau  eft  épuisée. 

Batardiere  ,f.f.  Terme  de  Iardinicr.  Plans  d'arbres 
tout  gréfez  mis  en  un  endroit  du  jardin  où  ils  font 
plantez  plus  ferrez  qu'ils  ne  doivent  être  quand 
on  les  met  enefpalierôccontr'cfpalier. 

Bâtardife,  ou  plutôt  droit  de  bâtardife.  Droit  par 
lequel  le  Roi  de  France  fuccéde  aux  bâtards.  Voiez 
Bac  que  t. 

Bâte,//  Terme  de  maçon.  Sorte  de  groiîe  mafluë 
quarree ,  propre  à  batre  les  gravois. 

Bâte.  Terme  de  Cimentier.  Morceau  de  bois  en  fa- 
çon de  forme  de  chapeau  ,  entouré  d'un  lien  de 
fer  avec  un  manche ,  ce  qui  fert  à  batre  les  tuilot3 
ôcles  grez  dont  on  fait  le  ciment. 

Bâte.  Terme  de  Potier.  Manière  de  batoir  portant  fcpt 
pouces  en  quarré  pourbatre  le  carreau. 

Bâte.  Terme  de  Vanter.  Morceau  deferpiatpourfra- 
per  fur  les  hottes ,  ôcles  manequins. 

Bâte.  Terme  deTapiJfîer.  Bâtons  auboutdefquels il 
y  a  des  cordes  dont  on  fe  fert  pour  bâtie  la  bouire. 

Bâte.  Terme  de  Sellier.  Morceaux  de  cuir  qui  font 
autour  du  liège  de  la  telle  ,  &  qui  s'élèvent  un  peu 
audeflus  de  ce  liège.  [Poferlabate.] 

Bâte.  Terme  de  blanchiffeufe.  Petit  banc  à  quatre 
piez  au  bord  de  la  rivière  de  Seine  >  furquoi  les 
blanchifleufes  de  Paris  favonnent  &  bâtent  le 
linge. 

Bâte.  Terms  de  faifeur  de  batoir.  La  partie  du  batoir 
qui  frape  ôc  qui  reçoit  la  baie. 

Bâte  à  beuf,  f.f.  Terme  de  Boucher.  Bâton  gros  ôc 
court  avec  quoi  on  bat  les  beufs ,  ôc  les  veaux  lors- 
qu'ils font  tuez. 

Bate-âbeune,f.f.  Bâton  rond  d'environ  deux  piez 
ôc  demi  de  long,  enchafle  par  le  bout  à  une  efpece 
de  tranchoir  avec  quoi  on  bat  la  crème  jufques  à 
ce  qu'elle  fe  forme  en  beurre. 

Bateau,/?».  Bâtiment  dont  on  fefert  pour  voitu- 
rer  par  eau  ,  pain ,  vin ,  blé ,  foin ,  aveine ,  ôc  autre 
marchandife. 

Bate'e  ,/,/  Terme  de  Relieur  &de  Marchand  Pape- 
tier. Ce  qu'on  bat  à  la  fois  de  papier ,  ou  d'un  livre 
en  blanc  fur  la  pierre  à  batre. 

Batelet,/  m.  Grand  bachot,  lotte  de  petit  bateau. 

Bateleur,/  m.  Baladin  qui  monte  fur  un  téatre  dans 
les  places  publiques    ôc  amufe  le  peuple  par  des 

contes, 


BAT. 

contes  ,  des  hâbleries   &  des  tours  de  fouplefïè 
pour  l'engager,  à  faire  quelque  petite  dépenfe. 

Batelier  ,fm.  Voiturier  par  e.iu.  Celui  qui  mène 
fur  la  rivière,  bachots >  nacelles ,  ex  bateaux. 

Batcme  ,  f.  m.  Sacrement  qui  éface  le  péch.  origi- 
nel, &  qui  unit  les  hommes  à  Jefus-Chrit,  [Don- 
ner ,  conférer  le  Batême.  ] 

Batement, /w.  Action  de  celui  qui  bat,  qui  frape. 
[Un  fréquent  batement  de  mains.  S.  Am.  Un  ba- 
tement de  piez  &  de  mains.  Maucroix,  Schifme 
l.  2  p.  334..  ] 

"Batement.  Mouvement.  [  Batement  d'artère.  Deg.] 

Batement  de  cœur.  Palpitation,  mouvement  violant 
&  précipité  du  cœur  oprcife  qui  le  veut  délivrer  de 
ce  qui  lui  nuit.  C'eft  auffi  une  maladie  qui  vient 
aux  chevaux,  Soleifel. 

Bâter ,  v.a.  Mettre  le  bât  fur  le  dos  d'une  bête  de 
fomme.  [  Bâterun  âne.  ] 

Baterie  ,f.f.  Gens  qui  fe bâtent.  [Il  y  a  prefque  tou- 
jours dans  cette  rue  quelque  baterie.  ] 

Baterie.  Terme  de  guerre.  Lieu  où  l'artillerie  eft  à 
couvert,  ôcen  état  de  tirer,  posée  fur  une  plate- 
forme faitede  gioffes planches,  furdesfolives, & 
derrière  un  bon  parapet  à  l'épreuve  ,  percé  d'au- 
tant d'embrafures  qu'il  y  a  de  canons.  [Mettre  le 
canon  en  baterie.  Baterie  bien  ou  mal  fervie.  ] 

Baterie  ,Canor\s  en  baterie.[La  baterie  faitpeu  d'éfet.l 

Baterie.  Terme  d' Arquebufier.  Morceau  de  fer  contre 
quoi  bat  le  chien  de  l'arme  à  feu. 

Baterie  Terme  de  joueur  de  guitarre.  Certaine  ma- 
nière de  batre  agréablement  fur  les  cordes  de  la 
guitarre.  Mer. 

Baterie.  Terme  de  tambour.  Manière  particulière  de 
batre  la  quaiffe  ;  ainfila  diane,  l'affemblée  &  la 
chamade  font  des  bateries  de  tambour. 

Baterie.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cuifine,  &  il 
lignifie  tout  ce  qui  fert  à  la  cuifine,  comme  font 
les  fontaines ,  les  cuvettes ,  chaudrons ,  cafferoles, 
poêles,  &c.  [Avoir  une  belle  baterie  de  cuifine.] 

f  *  Baterie.  Invention,  moien  qu'on  trouve  pour 
détruire  ce  qu'on  fait  contre  nous.  [  Nous  avons 
préparé  une  bonne  baterie  pourrenverfer  ce def- 
fein  ridicule,  Mol.  Tour.  Je  vais  drefTer  une  autre 
baterie.  Mol. Pour.'] 

Bateur,f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  feul,  &  il  fignifie, 
celui  qui  bat. 

Bateur  engrange.  Manoeuvre  qui  bat  le  «nain  &  le 
vane  fur  l'aire  de  la  crano-f. 

Bateur  a  or.  Ouvrier  tireur  d'or  qui  fait  palTer  le  trait 
d'or ,  ou  d'argent  fur  le  moulin  pour  le  rendre 
plat. 

Bateur  d'or.  Ouvrier  qui  bat  l'or,  qui  le  frit  devenir 
en  feuilles  à  force  de  coups  de  marteau  ,  &  qui 
le  diltribuë  aux  peintres  &  aux  diverfes  fortes  de 
doreurs. 

Bateurs  d  effrade.Soldas  qu'on  envoie  courre  la  cam- 
pagne. 

Bateur  dépavé.  Féneant  qui  ne  fait  autre  chofeque 
fe  promener  aulieu  de  s'apliquer  à  quelque  chofe 
d'utile,  ou  d'honnête. 

Bateufed'orJ.f.  Ouvrière  quifaitpafTer  le  trait  d'at- 
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gent  ,  ou  d'argent  doré  par  dcfïus  les  roues  du 
moulin  afin  de  rendre  le  trait  plat  de  rond  qu'il 
étoit. 

Bâtier ,  fm.  Ouvrier  qui  faitek  vend  feulement  les 
harnois  &  tout  l'équipage  des  mulets  ,  comme 
bâts,  brides,  fonnettes,  grelos,&c  II  n'y  a  que  cinq 
bâtiersàParis. 

•f  Bâtier.  Mot  de  la  lie  du  peuple  ,  pour  dire  be- 
nêt. 

BâTiMENi,/w.  Ouvrage  d'Architecture  propre  à  lo- 
ger. [  Un  fuperbe  bâtiment.  ] 

Bâtiment.  Navire  ,  ou  quelque  autre  forte  de  vaif- 
feau  confidérable. 

BâTiR,t;.#. Conftruire.  [BâtirunPalais.] 

*  Bâtir.  Fonder  fes  efpérances  fur  quelque  chofe. 
[  Le  bien  de  la  fortune  cil  un  bien  pcriflable, 
quand  on  bâtit  fur  elle  ,  on  bâtit  fur  le  fable, 
Bac.  ] 

Bâtir.  Terme  de  Tailleur.  Coudre  à  grans  points. 
Bâti, bâtie, adj.  Conflruit.  [Maifonbien bâtie.] 

*  Voila  encore  un  homme  bien  bâti.  Mots  bas  ôebur- 
lelques ,  pour  dire  un  homme  mal- fait. 

B  atiser  ,  v.  a.  Conférer  le  Batême.  [  Batifer  un  en- 
fant. Etre  batisé  en  Jefus-Chrit.  ] 

*  Batifer.  Ce  mot  fe  dit  des  cloches,  &il  fignifie 
laver  les  cloches  avec  de  l'eau  bénite,  les  bénir  & 
leur  donner  un  nom.  [  Batifer  une  cloche,  ou, 
pour  parler  plus-proprement ,  bénir  une  cloche.  ] 

t*  Batifer.  Ce  mot  fe  dit  du  vin,  &  veut  dire  mettre 
bien  de  l'eau  dansfon  vin  ;  mais  "en  ce  fens  il  eft 
bâsSc  burlefque.  [Il  faut  batifer  fonvin  tout  l'été.] 
Batifmal,  batifmale,  adj.  Qui  apartient  au  batê- 
me.qui  dépend  du  batême.  [Les  fonts  batifmaux. 
Etre  dans  l'innocence  batifmale.  Paf.  1. 4.  ] 

Batiflere,f.m.  Certificat  par  lequel  il  paroit  qu'on  a 
été  batisé  en  tel  jour ,  en  telle  année,  ék  quelles 
font  les  perfonnes  qui  nous  ont  tenus  fur  les 
fonts.  [Lever  fon  batiflere.] 

Batiflere,  adj.  Qui  fait  foi  qu'on  a  été  batisé.  [Ex- 
trait batiltere.  Lt  Mai:] 

BAToiR,f.m.  Infiniment  composé  d'une  bâte  &  d'un 
manche  affezpropre, dont  on  fe  ferrpour  joiier  à 
la  longue  paume. 

Batoir.  Infiniment  de  bois  en  forme  de  petite  pèle 
plate  &  courte,  dontonfe  fertpour  batre  le  linge 
quand  on  lave  laleffive. 

BaTON  ,f.  m.  Morceau  de  bois  rond  &  poli  qu'on 
tient  aisément  à  la  main,  &  dont  on  ié  fertpour 
marcher.  Cefl  auffi  un  morceau  de  bois  arrondi 
dont  on  fe  fert  pour  fraper,&  en  ce  fenslemot  de 
bâton  efl  une  efpece  d'arme  offenfive.  [  Ils  étoient 
armez  de  piques  &  de  bâtons  durcis  au  feu.  Van, 
§luin.  I  3.  c.  2.  ] 

Bâton  à  deux  bouts.  Bâton  long  de  trois ,  ou  quatre 
piez,  ferré  parles  deux  bouts.  [Jouer  du  bâton 
à  deux  bouts,  ] 

Bâton  de  chaife.  Morceau  de  bois  épais  de  deux,  ou 

troispouces,  &long  de  fix  ,  ou  fept  piez  qu'on 

mer  dans  les  poitans  de  la  chaife  pourra  foulever 

&laporterparlaviIe. 

Bâton  à  gans.  Manière  de  grand  fufeau  ,  dont  lf 
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gantier  fè  fert  pour  entonner  les  gans  Iorfqu'ils 
font  faits. 

Bâton  de  Iacob  ,ou  Raion  Agronomique.  Infiniment 
de  Mathématique  ,  composé  d'un  long  bâton, 
&  d'un  autre  plus  court  mis  en  croix ,  &  qui  fert  à 
mefurer  les  diftances  des  lieux  éloignez  ôc  des 
étoiles.  On  peint  les  anciens  Aftronomes  avec 
un  bâton  de  Jacob  à  la  main. 

Bâton  de  Iacob.  Terme  de  joueur  de  marionnettes  & 
degobelets.  Fort  petit  bâton  dont  on  fe  fert  pour 
faite  des  tours  de  pafle-pafle. 

"Bâton  de  cire  d'Efpzgne.  Morceau  entier  de  cire 
d'Efpagne,  fait  en  manière  de  petit  bâton. 

Bâton  d'Exempt.  Soi  te  de  bâton  particulier  qui  'mar- 
que que  celui  quile  porte eft  un  Exempt. 

Bâton  de  Maréchal  de  France.  Bâton  ferrie  de  fleurs 
de  lis,  qui  eft  la  marque  de  la  dignité  de  Mare- ' 
chai  de  France. 

'ï  *  Tirer  aucourt  bâton  avec  quelqu'un.  C'eft  à  dire, 
nele  vouloir  pas  céder ,  diiputer  quelque  chofe  à 
la  rigueur. 

■j-  *  Dormir  à  bâtons  rompus.  C'eft  à  dire  >  mal-dor- 
mir. 

"J*  *  le  fuis  fur  cette  matière  tres-ajfurc  de  -mon  bâton, 
C'eft  à  dire  ,jefuvsfcur  de  mon  fait ,  je  fuis  certain 
de  ce  que  je  dis. 

.f  *  Ce  fera  mon  bâton  de  vieille ffe,  C'eft  à  dire,  ce 
fera  mon  apui  lorfqueje  ferai  vieux. 

^Bâtonnier  ,f.  m.  Avocat  qui  eft  l'unique  oficierdes 
Avocats,  &  qui  eft  le  chef  de  leurs  députayons. 

.Batre,  <v.a.  Fraper,  maltraiter,  le  bat,  j'ai  batu,  je 

,     bâtis.  [  Batre  cruellement  une  perfonne.  ] 

Batre.  Fraper  avec  quelque  chofe  quecefoit.  [Batre 
le  fer,  le  plâtre,  un  livre,  le  beurre,  le'carreau,le 
blé,  la  toile,  Sec]  , 

Batre.  Mêler  en  bâtant.  [Batre  des  œufs  pour  faire 
une  omelette.] 

Batre.  Ruiner  à  coups  de  canons ,  de  bombes,  ôcc. 
[Batre  une  vile.] 

Batre.  Donnera  plomb  fur  quelque  chofe.  [Le  So- 
ieil  batoit  à  plomb  fur  la  terre.  Abl.  ] 

Batre.  Terme  de  tambour.  Fraper  la  quaifle  avec 
des  baguettes  pour  avertir  le  ioldat  de  fon  devoir. 
[Batre  la  quaiiîe,  batre l'aflemblée,  batre  la  mar- 
che, la  générale.  Eatre  au  champ.  C'eftàdire,  ba- 
tre pour  marcher  où  l'on  eft  commandé.  ] 

Batre  lefirade.  Terme  de  guerre.  C'eft  à  dire,  courre 
la  campagne  pour  faire  quelque  découverte ,  ou 
autre  chofe. 

Batre-.  Terme  de  maitrek  dancer.  Faire  un  mouve- 
ment figuré  avec  le  pié. 

Batre, Terme  de  tireur  d'or.  Pafler  les  filets  d'or,  ou 
d'argent  fur  les  moulins  pour  les  aplatir. 

Batre.  Terme  de  monoïe.  Fabriquer.  [  Batre  mo- 
noie.] 

Batre.  Terme  de  Muficien.  Baifler5c  élever  la  main 
pour  marquer  les  tems  qu'il  faut  donner  à  cha- 
que notre.   [Batre  la  mefure.] 
Batre.  Remuer.  Se  mouvoir.  [  Le  coeur  bat  étant 
hors  du  corps  de  l'animal.] 

*  Mcnlèigneur,  en  ce  trille  ctst,  confeiTez  que  le 
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cœur  vous.  bat.  Voi.  Poe.  C'eft  à  dire,  que  vous 
tremblez,,  &  que  vous  avez,  quelque  peur. 

*  Batre  des  mains.  Aplaudir. 

f*  Batre  le  pavé.  C'eft  à  dire,  êtreoifif,  ôcne  faire 
autre  chofe  que  fe  promener ,  au  lieu  de  s'apli- 
quer  à  quelque  chofe  de  bon. 

Se  batre,  v.  y.  Se  fraper,  fe  porter  des  coups.  Comba- 
tte. [Se  batre  en  duel.  Le  Régiment  des  Gardes  fe 
bâtit  vaillamment.  ] 

Se  faire  batre.  C'eft  fe  faire  maltraiter  à  force  de 
coups. 

Se  faire  batre.  Termes  de  cbajfe  qui  fe  difent  des  bê- 
tes qui  fe  font  chatfer  long-tems  dans  un  certain 
canton  de  pais.  Sal. 

Batu,  baîuë,  adj.  Frapé,  maltraité. 

*  Batu,  batu'ê.  Fraie.  [  Chemin  batu.  Abl  ] 

*  Batu,batu'è.  Baigné  de  quelque  fleuve.  [La vile 
étoit  batué  des  flots  de  tous  cotez.    Vau.  Quin. 

Batu,  f  m.  Celui  qui  eft  batu  &  outragé.  [Le  batu 
paie  l'amande.  Proverbe,  qui  veut  dire  qu'on  ne 
rend  pas  juftice  à  celui  qui  eft  maltraité.  Celui  qui 
a  raifon  ôc  qu'on  devroit  protéger  eft  celui  à  qui 
on  donne  le  tort  ôc  qu'on  maltraite.  ] 

Batu,  f.  m,  Terme  de  tireur  d'or.  Trait  d'argent,  OU 
d'argent  doré  qui  eft  écaché. 

B  AU. 

Baudet,/  m.  Ane. 

f  *  Baudet.  Ignorant. 

Baudets  ouhours.  Terme  de  feteur  de  long.  Tréteaux 
fur  lefquels  les  feieurs  de  long  pofent  leur  bois 
pour  le  débiter. 

Baudrier  ,f  m.  Morceau  de  cuir  large  de  quatre  ou 
cinq  doigts,  qui  eft  le  plus-fou  vent  enjolivé,  qui 
prend  depuis  l'épaule  droite  ôc  fe  vient  rendre  au 
côté  gauche,  ôc  qui  eft  composé  de  la  bande  6c  de 
deux  pendans,  au  travers  defquels  onpafTel'é- 
pée. 

Bave,//.  Ecume  qui  fort  de  la  bouche.  Eau  gluante 
qui  fort  de  la  bouche  des  enfans  au  maillot. 

Baver,  v.  n.  Jettér  de  la  bave. 

f  *  Baver.  Etre  traité  de  la  vérole.  [Il  abavé,] 

Baver.  Terme  de  plombier  .Ce  mot  de  baver  fe  dit  des 
tuiauxquine  jettent  j/as  l'eau  droite,  ôc  il  lignifie 
ne  pas  couler  droit.  [Tuiau  qui  bave.  ] 

Baveux, baveufe, adj.  Qui^bave.  [Il  eft  baveux,  elle 
eft  baveufe.  ] 

Baveufe  ,ff.  Poiflon  de  mer  ,  brun  fur  le  dos  5c 
mouchetéj  il  eft  apellé  baveufe,  parce  qu'il  fe  cou- 
vre de  la  bave  qu'il  jette.  Rond. 

BAVETTE,y?/.Petit  linge  qu'on  met  devant  l'eftomac 
des  enfans  qui  font  au  maillot. 

Bavette.  Terme  de  plornbier.Bz.\\àt  de  plomb  qui  cou- 
vre les  bords  ôc  les  devants  des  cheneaux  ,  6c 
qu'on  met  fur  les  grandes  couvertures  d'ardoife. 

B  a  u  g  e,  ff.  Terme  dechaffe.  Lieu  où  les  bêtes  noi- 
res le  couchent  6c  demeurent  le  jour.  Prononcez 
boge. 

Bauge.  Terme  de  maçon.    Maçonnerie  qui  fe  lait 

avec 
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avec  de  la  terre  franche,  5c  de  la  paille  bien  côr-  [Beau, bel,  belle.    Honnête,  fage,  vertueux  [  Cela 


n'eftni  beau, ni  honnête.  N'avoir  l'ame  ni  belle, 
ni  bonne.  Voi.  Poe.] 
Beau, bel,  belle.  Heureux,  glorieux.  [  Voila  un  beau 
commencement.  Paf.l.s.   Il  eft  beau  de  mourir 
maître  de  l'univers.  Corneille.] 
Beau.  Ce  mot  joint  avec  le  verbe  avoir  lignifie  quoi- 
que  ,encoreque.  [Nous  avons  beau  nous  ménagée 
la  mort  n'eft  pas  un  mal  que  le  prudent  évite, 
Mai.Poe.] 
Beau  ,f.  m.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  beau ,  5c  d'agréable 
en  une  chofe.    [  Joindre  enfemble  le  beau  ôc  l'é- 
froiable.  Voil.so.  Le  beau  des  images  eft  de  repré- 
fenter  la  chofe  comme  elle  s'eft  ^àffée.Dépreaux, 
Longin.c,Z3.] 
Beau-fils,  f  m.  C'eftle  fils  du  mari  qu'on  époufé. 
C'eftlcfilsdela  femme  qu'on  epoufe.  [Son  beau- 
fils  eft  mort.] 
f  Beau-fils.  Mot  burlefque,pour  dire  garçon  qui  eft 
beau;mignon,ôcc. 

-     -     -     -     Un  de  ce  dernier  ordre 
Paffoit  dans  la  maifon  pour  être  des  amis, 
Propre,  toujours  razé,bien-difant  5c  beau-fils, 
La  F  omaine,nouveaus  contes.  p.is8. 
Beau-Fret e,f  m.    Celui  qui  eft  d'un  autre  lit.  Celui 
qui  a   épousé  notre  fceur,5c  celui  de  qui  nous 
avons  épouféla  fceuroula  belle-fceur. 
Beau-pere,fm.  Celui  qui  a  époufé  notre  mère  après 
la  mort  de  notre  propre  père.  Celui  de  qui  nous 
avons  époufé  la  fille. 
Belle  ,f.f.  Voiez  la  colonne  Bel. 
Belle-fille-, belle-mer ■e,be!le-fœur.  Voiez  la  colonne  Bel, 
Beaucou  v,adv.  Plufieurs,  mars  en  ce  fèns  il  ne 
doit  pas  être  mis  tout  feul  à  moins  qu'il  ne  foit 
précédé  du  pronom  perfonneî.[Les  mufes  n'en- 
richiffènt  pas  beaucoup  de  gens.  Nom  tommes 
beaucoup.  Ils  font  beaucoup.] 
Beaucoup.  Bien  davantage.  Ce  mot  beaucoup  ,n\i<; 
après  l'adjectif  veut  être  immédiatement  précédé 
de  la  particule  ornais  quand  il  eft  devant  l'adjectif 
il  eft  mieux  de  ne  lui  pas  donïvr  un  de.  [L'efprit 
de  qui  la  promtitude  eft  plus-diligente  de  beau- 


voiée,5c  bien  pétrie. 

Ba  u  me,/.w.  Herbe  médicinale  5c  odoriférante 
dont  on  mange  en  falade  ôc  dans  le  potage.  [Bau- 
me panaché.  ] 

'Baume.  Onguent  propre  à  guérir  des  blcflures  5c 
autres  maux.] 

Baume.  Compofition  noire  qui  eft  une  forte  de 
fenteur  qui  vient  ordinairement  du  Nord,  5c  qui 
fe  porte  dans  de  petites  boites. 

B  a  v  o  l  e  T  ,f.m.  Coifure  de  païfanne  des  environs 
de  Paris,  qui  eft  de  toille  ôc  qui  pend  en  queue 
de  morue  fur  le  dos  de  la  païfanne.  [  Vous  vou- 
lez faire  voir  dans  vos  trophées  amoureux  des 
calles  5c  des  bavolets.  Sca.Let.] 

Eaux./w.  Terme  de  mer.  Poutres  qui  foutien- 
nent  lestiDacs5cles  ponts  du  Navire.  Fourn. 

BEA. 

Be'  an  t ,  béante,adj.  Qui,  a  la  bouche  ouverte. [Us 

recevoient  l'eau  à  bouche  béante.Vau.Qum.  ] 
•f"  Beat  ,f.m.  Bienheureux, homme  de  fainte  vie. 
[  Un  béat  pourroit  il  s'exprimer  plus-heureufe- 
ment.Bw.  ]  Ce  mot  béat  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  riant,  5c  fon  ufage  le  plus  fréquent  eft  dans 
leftile  fimple, comique,  burlefque,ou  Satirique. 
[  Mon  Révérend,  dit-elle  au  béat  homme,je  viens 
vous  xo'n.La  Fontaine  contes  nouveau*  pag  /js.] 
Béate-,  ff.  Bien-heureufe.  Ce  mot  ne  fe  dit  d'ordi- 
naire qu'en  riant,  5c  dans  le  ftilele  plus  fimple. 
[Pour  béate  par  tout  le  peuple  la  renomme. Regn. 
Sat.13.  ] 
Béatification, [f.  Elle  confifte  à  être  mis  au  nombre 

des  bien-heureux. 
"Béatifier,  v.  a.  Mettre  au  rang  des  bien-heureux. 
Béatifique ,  adj.  Qui  eft  de  bien-heureux,  qui  rend 
bien-heureux.  [  C'étoit  une  femme  fujette  aux 
vifions  béatifiques.Bw/S.] 
Béatilles  ,f.f.  Toutes  fortes  de  petites  chofes  délica- 
tes qu'on  met  dans  les  pâtez,  dans  les  tourtes, 
comme  font  les  crêtes  de  coq.desris  deveau>ôcc. 
Béatitude,/:/.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  piété.   U  I      coup  que  celle  des  aftres.ï^#.  Rem.   GafTendi  5c 


fionifie  bonheur.  Villon  de  Dieu.  [Les  huit  béa- 
titudes.L'ivrognerie  nous  rend  indignes  de  la  béa- 
titude. Maucroix.Home  lie.!.] 
Be  a  u  ,  bel, belle,  Cet  adjectif  fignifie  qui  a  de  la 
beauté  ôc  il  fait  beau  ôc  bel  au  mafcu!in,5c£e//<?au 
féminin.    On  fe  fert  de  bel  au  mafeulin  devant 
un  fubftantif  qui    commence  par  une  voielle, 
hors  de  là, on  dit  toujours  beau.  Exemples.  Un 
bel  homme.  Un  beau  cheval.  [  //  es!  bel  en  tout 
tems.  Cette  dernière  façon  de  parler  ne  vaut  rien; 
il  faut  dire  lies!  beau  en  tout  tems-,  pareeque  beau 
n'eft  pas  devant  un  fubftantif  auquel  ii  foit  joint. 
Vau.Rem.  [une  belle  maifon,  une  belle  rofe.] 
Beau,  bel,  belle,  ad).  Qui,  eft  bien  fait,  bien  compo- 
fé,  excellent,  agréable.  [  Un  beau  Roman.  Un 
bel  efprit.  Un  fpectacle  beau  à  voir.  Elle  n'eft  ni 
belle,ni  bonne.] 
"Beau,  bel,bsUe.  Poli,  kfte.  [  Le  beau  monde.] 


Defcartes  font  beaucoup  plus  éclairez  que  les 
autres  Philofophes.J 

Beauté',//!  Proportion  charmante  entre  les  par- 
ties de  quelque  tout.  [  La  beauté  eft  diferente  à 
raifondes  diferents  âges.] 

*  Beauté.  Objet  charmant,  fille  ou  femme  fort  bel- 
le. [La  beauté  que  je  fers  eft  la  peine  du  cœur  Se 
le  plaifir  des  yeux.  Sar.Poe.  La  beauté  que  j'ai- 
me eft  jeune  comme  moi.  Teo.] 

Beauté.  Qualité  qui  fe  rencontre  en  quelque  cho- 
fe que  ce  foit,  5c  qui  rend  cette  chofe  aimable,, 
belle ,  ôc  engageante.  [  La  beauté  de  la  campa- 
gne,de  l'efprit ,  du  langage,5cc] 

BEC. 

Br  c  ,  f.  m.  La  partie  dure  ôc  folide  avec  laquelle 
l'oiîeau  prend  fa  nourriture.  [L'aigle  a  k  bec  noir, 
long  ôc  crochu.] 

»  B<{ 
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*  Bec.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  poiflbns.  Il  figni- 
fie  la  partie  qui  fe  termine  en  pointe ,  5c  fait  ren- 
trée de  la  bouche  du  poilTon.  [  Les  fanmons  ont 
le  bec  plus  pointu  que  les  truites. Rond,  ] 

*  Bec  d'éguiere.  C'eft  le  petit  conduit  par  où  coule 
l'eau,  de  l'éguiere. 

*  Bec  de  plume.  Le  petit  bout  de  la  plume  qui-  eft 
fendu  &  qui  fert  à  former  les  lettres. 

y  *  Bec.  Bouche,langue,langage,  LI1  fitfortirdefon 
divin  bec  telles  Se  (èmblables  paroles.  Sca.  Poe. 
Quand  ma  mufe  eft  échaufee  elle  n'a  pas  tant 
mauvais  bec.  S.  Am.] 

'\  *  Tour  de  bec.  Baifer.  [Donner  un  petit  tour  de 
bec] 

+  *  Coup  de  bec.  Ces  mots  au  figuré  lignifient.  Coup 
de  lingue ,  raillerie. 

f  Bec.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  termes  de  carefle  & 
en  parlant  â  une  Maiti  elfe.  [Mon  pauvre  petit  bec, 
tu  le  peux  fi  tu  veux. Mol.  Q^jl  eft  heureux  de 
baifer  ce  bec  amoureux,  c'eft  a  une ,  cette  fille  ou 
femme  jolie  Ôc  amoureufe.] 

Bec.  Ce  mot  entre  dans  quelques  proverbes.  Exem- 
ples. [  On  lui  a  fait  le  bec.  C'eft  à  dire  ,  on  l'a 
inftruit ,  on  lui  a  dit  ce  qu'il  devoit  dire  ,  ou  fai- 
re. On  lui  atenule  bec  en  l'eau.  C'eft  à  dire,  on 
l'a  amufé  &  entretenu.]  Voiez  Bèjuune. 

Bec  cornu.  C'eft  à  dire,  Sot.  [  Que  maudi  foit  le  bec 
cornu  de  notaire.  Mol  ] 

Bec  d'âne  ,fm.  Outil  de  charpentier,  de  charon  ôc 
de  menuifier. 

Bec  de  lièvre.  Fente  qui  fe  void  aux  lèvres  de  certai- 
nes peiibnnes. 

Becard,/w,  Femelle  de  faumon.  Elle  eft  apel- 
lée  de  la  forte  parce  qu'elle  a  le  bec  plus  crochu 
que  le  mâle. 

Bécasse,//!  Oifeau  partager  marqueté  de  gris  5 
Il  eft  apellé  bécaffe  à  caufe  de  fon  grand  bec. 
Bell,  y, 

Bécajfe  de  mer.  Oifeau  plus-gros  qu'un  canard,  La 
.bécaffe  de  mer  aie  bec  long  de  4. doigts, la  tête, 
le  cou.le-deffus  de  l'eftomac,5c  le  bout  de  la  queue 
noirs,  le  deftus  du  corps  ,  Se  des  ailes  de  cou- 
leur de  fumée,  &  les  cotez  avec  le  milieu  des 
ailes  Se  de  la  queue  blancs,  les  jambes  grofTes  & 
rouoeâtres,  octrois  doigts  à  chaque  pie.  Bell  +. 

Bécajfe.  Foiifon  de  mer  qui  a  le  bec  pointu,  ôc  fait 
en  éguille  ,  ôc  qui  fans  avoir  de  dens  a  des  mâ- 
choires qui  coupent  comme  une  fie.Rond. 

Bécajfe^  Terme  de  vanier.  Outil  de  fer  en  forme  de 
cou  Se  de  bec  de  bécafle  duquel  on  fe  fert  pour 
enverger  les  hottes  &  les  vans. 

t  *  Bécaffe.  Maitrefle ,  fille  ou  femme  qu'on  aime  ôc 
qu'on  tâche  d'avoir. .[ Ma  foi,Monfieur  ,  la  bé- 
caftè  eft  bridée. Mol.] 

B.éc -a fine ,  ff.  Oifeau  partager  plus-petit  que  la  bé- 
cafle, qui  a  le  bec  lohg  ôc  noir  au  bout.  La  bécaf- 
fine  eft  comme  roufle,ôe  marquetée  de  petites  ta- 
ches .,  Se  elle  a  les  doigts  longs  &  noirs.  BeU.+. 

Be  c  f  1  c;  u  e  ,  bécafigue,  f  f.  L'un  ôc  l'autre  fe  dit, 
mais  bec  figue  eft  le  plus-ufité.  C'eft  un  petit  oi- 
feau qui  le  nourrit  de  figues  dans  le  tems  qu'elles 
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font  meures,  qui  vit  neuf  ou  dix  ans, qui  fifiç 
agréablement  Ôc  qui  a  quelque  chofe  du  chant  de 
la  fauvette ,  ôc  du  Roflîgnol.  Voiez  Olina,  traité 
des  oifeaUx  qui  chantent. 

Bec he, ff.  Outil  h  fer  large  ôc  tranchant  avec  un 
manche  de  bois  d'environ  3.  piez  fervant  à  creufet 
ôc  couper  la  terre. 

Bêcher,  v.  a.  Couper  ôc  creufer  laterre  avec  la  bê- 
che.  [  Bêcher  la  terre.  ] 

Be  c  que'e  ,  becquer.  Voiez  la  colonne.  Beq, 

B  E  "D.     B  E  F. 

f  Bedaine  ,./"/ Gros  ventre.  [Il  lui  a  d'un  vilain 
coup  tranfperce  la  bedaine.  ] 

Bedaut,/w.  Jrïuiiïïer  d'Univerfité. 

Bedaut ,  ou  porte-verge.  Celui  qui  fert  les  Prêtres  à 
l'Eglife  ,  les  Fêtes  ôc  les  Dimanches.qui  leur  fait 
fane  place  ôc  leur  rend  d'autres  petits  ofices. 

Bedon  ,  f  m.  Petit  tambour  dont  on  joue  avec  la 
flûte. 

j"  BefleRj'u^.  Vieux  mot,  qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  burlefque,  comique,  Ôcc.  ôc  quifignifie 
Moquer  ,  &  fe  moquer.  Tromper.  [Ha  vu  fes 
elpérances  beflées.  ] 

Be'ïroi  ,  fm.  Charpenterie  qui  foutient  les  clo- 
ches d'une  tour,  ou  d'un  chocher.  Le  mot  de  6e- 
frot  lignifie  aurtîla  cloche  qui  eft  deftinée  à  fon- 
ner  l'alarme.  [  Sonnerie béfroi.] 

Béfroi  devair.  Terme  de  blafon.  Ce  font  trois  ran- 
gées de  vair  dansl'écu  d'armes.  [Porterde  gueu- 
les à  bandes  de  béfroi  devair  d'une  feule  tire-  Il 
porte  béfroi  de  vair,  Col.] 

B  E  G.     B  E  J. 

B  e  c  a  1  e  r  ,  v.  n.  Avoir  un  défaut  de  langue  qui 
empêche  qu'on  ne  puifle prononcer  ces  deux  let- 
tres T.  &>R. 

Bégaiment ,  f.  m.  Défaut  de  langue  qui  fait  qu'on 
ne  peut  prononcer  la  lettre  R. 

Bègue, adj.  Qui  bégaie. 

Béguin  ,/w.Coife  de  toile  qu'on  met  fur  la  tête 
des  enfanSjjufquesàce  qu'ils  portent  un  bonnet. 

Béguines,  ff.  On  apelloit  autrefois  de  la  forte,  des 
filles  qui  vivoient  enfemble  dévotement  lans  fai- 
re de  vœu  de  religion,  mai  iiijourdhuile  mot  de 
béguine  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part;  5c 
pour  dire  une  faurtè  dévote, on  dit  quelquefois, 
c'eft  une  béguine. 

f  Be'i  a  u  n  e  ,/  m.  Ce  mot  fe  dit  par  corruption 
^omBec jaune,  il  fignifie  ignorance  -,  ânerie.  [Je 
lui  ferai  voir  fon  béjaune.  Moi] 

BEL. 

B  e'  l  a  N  o  R  e  ,Bélande  ,ff.  Fournier  dans  fon  Hy- 
drographie écrit  béltmdre,  &  Sarazin,  hiftoire  du 
fiége  de  Dunkerque  ,  /  igeij.  dit  btlande.  Il  fem- 
ble  que  bélandreScbélande  foienttous  deux  bons. 
Je  ferois  volontiers   pour  b.tlatide  ,  parce  qu  il 

femble 
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femble  plus-doux,  &  d'ailleurs  Sarazin  étoît  au 
moins  autant  inftruitdu  véritable  nom  de  ce  bâ- 
timeat  queFournier.  La  bélande  eft  une  forte  de 
vaillèau,  dontonfefert  dans  la  balle  Flandre,qui 
a  autant  de  plat  que  de  baux,  qui  eft  propre  pour 
aller  furies  canaux  &  fur  les  rivières.  On  voit  en 
éfet  dans  cette  manière  de  bateau  un  Flamand, 
ou  un  Holandois  avec  toute  fa  famille,  lequel, 
n'aiant  point  d'autre  maifon  que  fa  bélande, va  de 
rivière  en  rivière  pour  trafiquer  5c  gagner  fa  vie. 

Be'le,  voiez plus- bas, 

Bè  l  e  m  e  n  t  ,  /  m.  La  première  filâbe  de  ce  mot  (e 
prononce  longue.  Il  fignifie  le  cri  naturel  que 
font  les  brebis. 

Bêler, v.n.  Faire  un  bêlement.  [Les  brebis  bêlent.] 

Be  i  et  T  e  ,f.f.  Petit  animal  qui  alemufeau  étroit, 
la  queue  courte,  le  dos  5c  les  cotez  rouges  avec  le 
gôfier  blanc.  La  belette  vit  detaupes,  de  fouris 
Se  avale  les  œufs  des  pigeons  dans  les  coulom- 
biers.  Elle  liait  le  corbeau,  la  corneille  5c  les  pou- 
les, ôc  elle  fe  bat  contre  les  chats  5c  le  ferpent.  Il 
fe  trouve,  à  ce  que  dit  Jonfton,  des  belettes  blan- 
ches dans  les  pais  Septentrionnaux. 

Bt'LiER  ,fm.    C'eft  le  maie  de  la  brebis. 

Bélier.  Machine  de  guerre  ,  qui  étoit  une  grande 
poutre  de  bois,  qui  étoit  ferrée  par  le  bout  gros 
ôcmaflîf,  qui  étok  fufpenduè  par  deux  chaînes, 
3c  fervoit  aux  anciens  pour  batre  les  tours  &  les 
murailles  des  viles.  [Batre  les  murailles  avec  un 
bélier.  Vau.Quin.l.j..] 

Bélier.  Terme  d'Aftronomie.  [  Le  premier  des  u.fignes 
du  Zodiaque. 

Bel:ere,ff  Terme  de  fondeur  &  d'orfèvre.  Anneau 
qui  tient  le  bâtant  de  la  cloche  fufpendu.  Anneau 
qui  eft  au  dedans  du  deflus  d'une  lampe  d'Eglife. 

Bélître  ,f.m.  Homme  de  néant ,  gueux ,  coquin, mi- 
fcrable. 

jBe//?,//Cemoteftprisfubftantivement,  5c  eft  lé  fé- 
minin de  l'adjectif  beau.  Il  lignifie  fille,  ou  fem- 
me qu'on  aime,  qui  mérite  d'être  aimée,ôc  qu'on 
cajollepoar  fa  beauté.  Fille  ou  femme  qui  eft  bel- 
le. [  Il  faut  regarder  les  belles  comme  de  beaux 
rableaux,ou  d'aimables  fleurs.] 

**  De  plus-  belle,adv.  Mieux  que  de  coutume.  [Il  re- 
commence de  plus-belle.  ]  Plus  fort  qu'aupara- 
vant. [  Il  recommence  de  plus- belle  à  jurer,  à  bla- 
fphemer,5cc] 

j  Belle.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  par- 
ler proverbiales  5c  a  divers  fens  félon  les  verbes 
aufquels  il  eft  joint ,  par  exemple.  [Il  l'a  échapé 
belle,c'eft  à  dire  qu'il  a  couruungrand  danger '.La 
donner  belle  à  quelqu'un.C'eft  adiré,  l  alarmer  é\ 

Belle-de nuit ,ff  Plante  qui  porte  des  fleurs  rouges, 
ou  jaunes,  qui  s'ouvre  ôc  fleurit  la  nuit,  ôc  fe  fer- 
me le  jour. 

Belle-fille  f.f  .  La  femme  du  fils  qu'on  a  mis  au  mon- 
de, fille  d'un  autre  lit. 
Belle-mereff.  Celle  que  notre  père  a  époufée  après 
la  mort  de  notre  propre  mère.    Celle  de  qui  nous 
avons  époufé  la  fille. 
Tk-lle-feur  ,f.f.  Fille  -d  un  autre  lit.  Celle  que  notre 
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propre  frère  a  époufée.  Celle  de  qui  nous  avons 
époufé  la  fecur. 

Be  l  l i  cmE u x,belliqueufe,adj.Gueïricr,cim  eft plein 
de  valeur.  [  Peuple  bclliqueux,nation  belliqueu- 
fe.AU.]  H 

t  B  e  l  1 1  s  s  i  m  e  ,  adj.  Très  beau.  [  Il  eft  belliffime, 
ejlc  eft  belliffime.] 

B  e  l  o  u  s  e  ,  ou  bloufef.fi  Terme  de  billard.  Le  trou 
où  l'on  poufle  la  bille.  [Pouffer ,  jetter  dans  la  be- 
loufe.  j 

Blottfe.  Terme  de  jeu  de  paume.  Creux  qui  eft  au 
bout  de  la  galerie  de  chaque  jeu  pour  recevoir  les 
balles,  &  qui  eft  couvert  de  gros  barreaux  de  bois. 

Beloufer,bloufer,v.n.  Terme  de  billard,  [  Jetter  une 
bille  danslabloufe.] 

f  *  Se  beloufer,fe  bleu  fer,  v.r.  Se  tromper,  fe  mé- 
prendre. [  le  me  bloujfe.  le  me  fuis  bloufe  ,jeme 
bloufai. 

Belveder,  f.f.  Plante  qui  a  une  verdure  agréa- 
ble 5c  qui  fleurit  rouge.  DaL 

BEN. 

Bene'dicite1,/w.  Prière  qu'on  fait  avant  que 
de  fe  mettre  à  table.  [Dire  fon  bénédicité.  FoMââ] 
Benediclionf.fi  Signe  de  croix  acompagnéde  quel- 
ques prières»  Souhaits  acompagnez  de  pneres. 
[Donner  fa  bénédiction  à  quelqu'un.  Combler 
quelqu'un  de  bénédictions.  Cenomeften  béné- 
diction à  tout  lemonde.  Patru,  P laidoié , 4.] 
Be'nedictins  ,fi.m.  Religieux  fondez  par  S. Be- 
noît, 5c  qui  font  vêtus  d'un  ample  froc  noir ,  à 
grandes  5c  larges  manches,  avec  un  capuchon  qui 
leur  couvre  la  tête ,  ôc  qui  finit  en  pointe ,  5c  pend 
furie  derrière  du  fîoe. 

Bénediâines  ,fifi  Religieufes  habillées  de  noir  qui  fui- 
vent  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Be'ne'fice  ,f.m.  Charge  ipirituélle,  acompagnéc 
d'un  certain  revenu  que  l'Eglife  donne  à  un  hom- 
me qui  eft  tonfuré ,  ou  dans  les  01  di  es ,  afin  defer- 
vir  Dieu.  Pinfion.  Traité  des  bénéfices.  [  Bénéfice 
Jïmple,ceù.  un  bénéfice  qui  n'a  pas  charge  d'ames. 
Bénéfice  à  charge  d'ames,  c'eft  n\\  bénéfice  quia 
des  peuples  à  gouverner.  Bénéfice  incompatible. 
C'eft  un  bénéfice  qui  ne  peut  lubllfter  avec  ua 
autre.] 

Bénéfice  d'inventaire.  Terme  de  palais.Lctives  par  les- 
quelles le  Roi  permet  aune  perfonne  d'aprehen- 
der  une  fucceflîon  fans  être  pour  cela  obligé  aux 
dettes  de  la  fucceflîon,  ôc  cela  en  faifant  faire  in- 
ventaire. [  Etre  héritier  par  bénéfice  d'inven- 
taire.] 

Bénéfice  de  ventre.  Terme  de  médecin.  Flux  de  ventre 
favorable.    [  Avoir  un  petit  bénéfice  de  ventre.] 

*  Bénéfice.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  du  tems  ôc  veut 
dire  grâce  ôc  faveur  dont  le  tems  eft  fouvant  la 
caufe.  [  Atendre  le  bénéfice  du  tems.  M.de  laRo- 
chefoucaut.  ] 

Bénéficiai,  bénéficiai, adj.  Chofe  qui  regarde  les  bé- 
néfices. [  Savoir  les  matières  bér.eficiales.J 

Bénéficier  ,fim.  Celui  qui  a  un  bénéfice. 

K  .    Bexet, 
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Benêt,/?».  Sot.  [Un  grand  benêt  de  fils  aufîîfot 

que  fon  père.  Mol.  Fâc.  ] 
Bénin,  bénigne,  adj.  Doux ,  favorable,  humain ,  qui 
fait  du  bien.  Le  mot  de  bénin  fediten  parlant  des 
Aftres  &  des  Cieux,  mais  hors  de  là  il  ne  fe  dit  _gue- 
re  qu'en  riant.  [Aftre  bénin,  influence  bénigne.  ] 

Benignement,  adv.  Favorablement. 

bénignité,  f.f.  Douceur,  humanité,  indulgence  qu'on 
a  peur  quelque  chofe.  [  C'eftlàoùvous  verrez  la 
dernière  bénignité  de  la  conduite  de  nos  Pérès. 
Paf.l.ç.] 

Benjoin, /?«.  Gomme  odoriférante  qui  vient  d'un 
arbre  qui  croît  en  Afrique.  Voiez,  Matiole  l.  3. 

Bénir,  rv.  a.  Donner  fa  bénédiction.  Donner  des  bé- 
nédictions. Faire  réùffir,  faire  proipereren  com- 
blant de  bénédictions.  [Bénir  dupain.  Dieu  a  béni 
vos  armes.] 

Bénit ,  bénite , adj.  Ce  mot  fe  dit  dcs,chofes  faintes. 
[Grain  bénit,  pain  bénit,  chapelle  bénite.  Sainte 
Vierge  vous  êtes  bénite  entre  toutes  les  femmes. 
Yau.  Rem.  ] 

Béni,  bénie,  adj.  Ce  mot  fe  dit  particulièrement  des 
chofes  qui  ne  font  pas  faintes  ;  mais  il  fe  dit  auiîi 
des  choies  faintes  &  facrées.  [  Travail  béni  de 
Dieu.  Famille  bénie  de  Dieu.  Vau.  Kern.  Sainte 
Vierge  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
PortRoial] 

Bénitier,  benetier ,  f. m.  Il  n'y  a  que  le  premier  de 
ces  deux  mots  en  ufage;  &  c'eft  une  manière  de 
cuvette  de  métal,  de  marbre,  ou  de  pierre,  faite 
d'ordinaire  en  forme  de  voûte,  qu'on  met  à  l'en- 
trée des  Erdifes ,  &  où  l'on  prend  de  l'eau  bénite. 
Le  bénitier  &  auifi  une  manière  de  petit  vafe  de 
métal, de  bois,  ou  defaiance  qu'on  met  au  côté 
du  chevet  du  lit,  &  qu'on  remplit  d'eau  bénite. 

Benoit,/?».  Nom  d'homme.  [Saint  Benoît  eft  le  fon- 
dateur de  l'ordre  des  Bénédictin-.] 

•f  Benoit,  benoîte ,  adj.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  qu'en 
riant.  [  Caillou  qui  décend  du  caillou  du  benoît 
faint Etienne.  Sar.Poe.] 

BEQ^BER. 

Be'quee  ,f.f.  Mangeaille  qu'on  met  dans  le  bec  d'un 
oifeau.  [Donnerlabéquée  à  un  oifeau.  ] 

Béûueter.'u.a.  Donnerdes coups  debec.  [Prometée 
eft  béqueté  d'un  vautour.  Voi.  Poe.] 

'Béquille,  f. m.  Bâton  dont  on  fe  fert  pourmarcher 
lorfqu'on  n'eft  pas  libre  de  la  jambe,lorfqu'on  y  eft 
incommodé.  [  Marcher  avec  des  béquilles.  Boi. 

Berceau,/  m.  Petite  machine  de  bois,  ou  d'ofier 
quarrée  ckfoutenuëde  piez,  dans  laquelle  on  met 
un  petit  lit  pour  un  enfant  au  maillot. 

*  Berceau.  Bas  âge.  [lia  mémoire  de  ce  qu'il  a  fait 
au  berceau.  Voi.  I.s7>  L'Egipte  lui  a  fèrvi  de  ber- 
ceau.] 

■*  Berceau.  Moment  qu'une  chofe  naît ,  ou  paroît 
[Etouferl'hcrefie  dans  fon  berceau.  Patru,plai- 
doié+.  ] 

*  Berceau.  Terme  deUrdinier.  Couverture  en  for- 


BEH 

me  de  voûte,  faite  avec  des  perches  de  charpen- 
te, ou  de  fer,  qui  régne  le  long  d'une  alée  de  Jar- 
din, oùi'onjouéàlaboule,  ck  oùl'onfepromei- 
neaufrais. 

*  En  berceau.  Comme  un  berceau,[  Faire  une  voû- 
te en  berceau.  ] 

Bercer,  v.  a.  Mouvoir  le  berceau  pour  obliger  l'en- 
fant a  dormir.  [Bercer un  enfant.] 

f  *  Bercer.  Entretenir.  Amufer. [De  plaifir  mon  ame 
eft  bercée.  Voi.  Poë.  Je  fai  bien  les  dilcours  dont  ii 
le  faut  bercer.  Mol.  Il  fc  berce  de  fes  propres  chi- 
mères. Dépreaux,fatire  s.  ] 

Bergame,//.  Tapifleriegrife,  ou  rouge  qui  eft  de 
peu  de  valeur,  ckqui  vient  de  Bergame,  vile  d'I- 
talie. 

Bergamotes,//  Poires  qui  à  ce  qu'on  croit  font 
venues  de  Turquie. 

Berger  ,/  m.  Celui  qui  garde  les  brebis. 

Betger.  Amant  berger.  [  Voiez  heure. 

Bergère,  [.f.  Celle  qui  garde  les  brebis. 

Bergère.  Maitrcffe  de  quelque  galand  berger. 

Bergerie,  f.f.  L'étable  des  moutons, 

*  Bergerie.  Mailbn  fous  notre  conduite  tant  pour  le 
temporel  que  pourle  fpiritucl.  [  Elle  voulle  feu 
dans ù  bergerie,  Patru,plaidoié 16.  ] 

Bergeronnette,//  Petrt  oifeau  fort  joli  qui  vit 
trois,  ou  quatre  ans,  qui  aie  corps  noir  &bianc, 
le  bec  liCir  ck  bien  fait ,  qui  remué  toujours  la 
queue  ,  &  qui  fréquente  le  bord  des  rivières. 
Quelques  uns  apelïent  la  bergerenette  hoche- 
quguë,  mais  le  Vrai  mot  de  Paris  c'eft  berger onette. 

Beril,/w.  Pierre  prétieufe  fort  femblableau  criftal. 

Bereuc,//  Eclairs brillans  qui  paroiffent devant  les 
yeux  ,  <5c  naiftent  des  vapeurs  qui  s'élèvent  des 
parties  baffes,  ou  du  pétillement  d'un  fangéchau- 
fé.  Deg.  [  Avoir  la  berlue.  Sar.  Poe.] 

Berme  ,//  Terme  de  Fortification.  Chemin  de  trois 
piezdelarge  aupié  du  rampart,  entre  le  rampart 
&  le  foife.  [  La  berme  eft  défendue  d'une  haïe 
vive.  ] 

Bernabe',/  m.  Nom  d'homme. 

Bernabites,/ w.  Religieux  habillez  d'une  robe 
noire  avec  un  manteau  long.  Ils  ont  été  apellez 
Bernabites  à  caufede  l'Eglifede  faint  Bernabéde 
Milan,  la  première  qu'ils  aient  eue. 

Bernard  ,/  m.  Nom  d'homme,  qui  vient  de  l'Ale- 
mand,  <Sc lignifie  qui  a  un  efprit  d'ours,  art  en 
Alemand  veut  dire  efprit,  naturel ,  &  ber ,  ours. 

Bernardins,/  m.  Religieux  fondezpar  Robert  Abé 
de  Molême.  Ils  fuivent  la  régie  de  S.  Benoît ,  mais 
à  caufe  qu'ils  ont  été  réformez  par  S.  Bernard ,  on 
les  apellez  Bernardins.  Ils  ont  une  robe  blanche 
avec  un  fcapulaire  noir,  &  lorfqu'ih»  oficient  ils 
font  vêtus  d'une  coule  ample  5c  large  qui  eft  tou- 
te blanche,  &  quia  des  grandes  manches  avec  un 
chaperon  de  la  même  couleur.  Voiez  OdœrdoFia- 
letti. 

Bernardines, f.f.  Rcligieufes  qui  fuivent  la  régie  de 
S.  Benoît,&  qui  font  habillées  comme  les  Bernar- 
dins. 

Berne,//,  Action  de  berner.  Couverture  où  l'on 

berne. 


BES. 

berne.  [Jamais  fot  ne  mérita  mieux  d'être  poufTé 
d'un  coup  de  berne  jufqu'à  moitié  chemin  des 
cicux.  Mai.  Poe.  ] 
'Berner,  v.a.  Mettre  quelqu'un  dans  une  couverture 
ôc  le  foire  fauter  en  l'air.  [Je  fus  berné  vendredi. 
Voi.  I.9.] 

*  Berner.  Moquer.  [  On  le  berne  par  tout.  Abl.] 
Berte,//  Nom  de  femme ,  qui  lignifie  illuftre. 
Bertrand,/*».  Nom  d'homme. 

BES. 

Besace,  f.f.  Morceau  detoileacommodé  dételle  for- 
te qu'il  fait  comme  deux  grandes  poches  ,  ou 
deux  petits  lacs  qui  font  joints  &  qui  ont  chacun 
leur  ouverture fëparée. 

*  Btrealcibep-ice.  C'eft  à  dire,  être  pauvre.  h/Lettre 
à  la  be face.  C'eft  rendre  pauvre. 

Bbs.\s  r ,  bêlant,  f.  m .  Pièce  demonoied'or  ancienne 
dont  on  paia  la  ranfon  de  S.  Louis.  ;Voiez  loin- 
ijille,  hrftoirede  S.  Louis. 

Befant.  Terme  de  Blafon.  Pièce  d'or  ou  d'argent,  ron- 
de &  plate  que  les  Paladins  François  mirent  fur 
leur  écu  pour  faire  voir  qu'ils  avoient  fait  le  vbtage 
de  la  Terre  Sainte ,  ôc  été  dans  la  Paleftine.  [  Por- 
ter de  oueulcsànoisbefans  d'argrnt.  Col.~\ 

•j-  Besicles,/^  Mot  burlefque  pour  dire  des  lunettes. 

Besi-d'heri./w.  Sorte  de  poire  qui  a  été  ainfiapel- 
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"Beflialitê  ,f.f.  Crime  qui  fe  commet  avec  des  bêtes 
femelles  ôc  pour  lequel  on  brûle. 

f  Bestiole  ,//  Onapelle  ainfi  tous  les  petits  ani- 
maux,comme  font  les  plus  vils  ôc  les  plus-petits 
infectes. 

BET. 

Be'tait.,,/'*».  Ce  motn'apointdc  pluriel,  &  il  fignî- 

fie  les  beufs,  les  vaches  Scies  brebis.  [  Leur  bétail 

eft  pris.  Abl.  ] 
Bhz,ff.  Animal  irraifonnable.  [ Bête  brute.  Bêtes 

fauves.  Ce  font  les  cerfs  ,  les  chevreuils  &  les 

daims.  Les  bêtes  noires.  Ce  fondes  fanglicrs  5c  les 

marcaffins.  Bêtes  de  charge ,  defomme ,  de  -voiture. 

Ce  font  les  bêtes  qui  portent ,  ou  qui  tirent. 
*  Bête.  Sot, fote,  ridicule.  [Suis-je  pas  une  grofTe 

bête  défaire  de  ma  pauvre  tête  une  boutique  de 

Latin.  Mai.  Pce.  ] 
f  *  Bête.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant.  Par 

exemple.  [  La  bonne  bête  a  fes  raifons.  Mol.  ] 
f  *  ZJ ne  bête  épaulée-  C'eft  à  dire,  une  fille  qui  a  fait 

un  enfant  fans  être  mariée.  [  Epoufer  une  bête 

épaulée.] 
-{•*  Bête.  Mot  burlefque,  pour  dire  chofe.  [Par  ma 

ma  foi,  je  nefii  pas  quelle  bête  c'eft  là.  Mol.] 
Bête.  Jeu  de  cartes  qui  fe  joue  à  quatre,  ou  à  cinq ,  en 

donnant  cinq  cartes  a  chacun  apros  avoir  otcdu 


lée  de  Heri  qui  eft  une  forêt  en  Bretagne  entre  j      jeu  les  petites  cartes.  Faire  la  bête ,  c'eft  àjdire, 


Rennes  &  Nantes  ou  ces  poires  ont  ete  trouvées, 
[Le  befi-d'heri  eft  fort  bon  ,  ou  les  poires  de 
befi-d'heri  font  fort  bonnes.  Il  faudroit  écrire 


perdre 


Be terave  ,//  Racine  grofTe  &  rouge  qu'on  fa 
reôc  qu'on  acommodeau  beurre,  ouàl'hui 


'on  fait  cui- 


befideheri,  mais  l'ufage  contre  la  raifonfâit  écrire  j  j-*  ZJnnezdebéterœ've.  C'eftun  grosnez  rouge  5c 
bejid'heri.  ]  ■         enluminé. 

Be'soard,  ou  bézoard ,f.  m.  Pierre  prétieufe  qui  naît  j  Bê'risE,//  Sotife.  [  I!  a  fait  la  plus-grande  bêtife  du 
dans  l'eftomac  d'un  animal  des  Indes.  Le  béioard  I      monde.  ] 
oriental  naît  dans  l'eftomac  d'une  cfpece  de  che-    Be'i'oine,//!  Plante  qui  poufte  une  tige  déliée,  haute 


vie  fauvage  qu'on  trouve  aux  Indes,  ôclebéfoard 
occidental  naît  dans  l'eftomac  d'une  forte  de  bouc 
du  Pérou. 

Besoin  ,/  m.  NécelTïté ,  difette ,  faim  ,  ce  qui  eft  né- 
ceiTaire.  [Il faut  implorer  Dieu  dans  nosbefoins. 
Paf.l.  4.  Pour  rétablir  fa  fanté  il  a  befoin  de  bons 
bouillons.] 

Beso Gtit.f.f.  Travail.  Quelque  chofe  à  faire,  Ouvra- 
ge d'orfèvre  ,  de  potier  d'étain.  Tout  ce  qu'un 
maître  de  quelque  métier  donne  à  faire  à  un  com- 
pagnon. [Befogne  plate,  montée,  ciielée.  Faire  fa 
befogne.  Achever  fa  befogne.  ] 

j  *  Befogne.  Ouvrage  d'efprit.  Production  d'efprit. 


d'une  coudée,  ou  un  peu  plus,  qui  dés  fa  racine 
produit plulîeurs feuilles  longues,  dentelées, odo- 
riférantes, ôcprefquefemblables  à  celles  du  chêne, 
ôc  qui  porte  fa  graine  au  haut  de  fa  tige.  Labétoi- 
ne  fleurit  en  Mai  ôc  en  Juin.  Dal. 

BEU. 


Beuf,/>*.  Animal  domeftique,  châtré,  fort  connu 
5c  fort  néceflaire  dans  le  commerce  de  la  vie. 
[  AlTommer  un  beuf,  pointer  le  beu  I  batte  le  beuf. 
Ces  termes  font  des  termes  de  boucher.  ] 
*  Beuf.  Chair  de  beuf. 
[Mufe,  on  admire  votre  befogne,  mais  vous  n'a-   f  *  Beuf.  UngroiTier,  unftupide. 
vez  ni  feu  ni  lieu.  Mai.  Poe.  ]  j  Beuf  marin.  ^ Animal  qui  fe  nourrit  dans  l'eau  ,  5c 

y*  Befogne.  Afaire  embaraflante.  [Le  féjour  de  Ca-  dont  la  chair  eft  fertbopne.  Il  reiîemble  au  beuf, 
talogne  vous  peut  donner  de  la  befogne.  Voi.  Poe.]  il  eft  de  la  grandeur  d'une  genifle  de  lu  mois,  5c  a 
Bessiere  ,  baffiere  ,  f.f.  L'un  5c  l'autre  fe  dit ,  mais  !  la  peau  très-dure.  On  trouve  de  ces  beufs  dans  le 
béffiere  eft  le  plus  doux  ôc  le  plus-ufité.  Il  lignifie  1  Niger  5c  danslcNil.-4H.Ato'?». 
du  vin  qui  eft  au  bas,  ôcoîiil  n'y  a  prefque  plus  Beugler,  v.».  Ce  mot  ledit  des  beufs  5:  des  vaches, 
que  delà  lie.  loifqu'ils  pouffent  un  cri  qui  leur  eft  naturel ,8c 

Bestial,/  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  bien  qu'au  pluriel ,  5c        qui  marque  quelque  chofe  que  la  narure  leur  mlpi- 
il  lignifie  beufs,  vaches;moutons.  [Leurs  beftiaux        re.  [  Le  beuf  ôc  la  vache  beuglent.  ] 
font  morts.]  1Beurre',/>>.  Sorte  de  poiremûreen  Septembre  8c 

K     2  cnOcto 
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enOérobrc.  [Beurré  commun.  On  dit  zwiWpoire 
de  beurrée.  ] 

Beurre,/  m.  Crème 5c  lait  qu'on  met  dans  une  ba- 
rateôc  qu'on  bat  jufqu'àce  qu'il  s'épaiilîffe ,  Ôc  fe 
forme  en  ce  qu'on  apelle  beurre.  [  Beurre  frais, 
beurre  fort.  Batre  le  beurre.  1 

Beurrée, f.f.  Pain  fur  lequel  on  a  étendu  du  beurre. 
[  Faire  une  beurrée  à  un  enfant.] 

Beurrer  ,<v.  a.  Etendre  du  beurre  fui  du  pain.  [Beur- 
rer du  pain.  ] 

Beurrer.  Terme  de  Ratifier.  Faire  tremper  dans  du 
beurre.  [Beurrer  des  choux,  beurrer  un  poupe- 
lain.  ] 

Beurriere ,  ou  vendeufe  de  beurre ,  f.f.  [Lesbeurrie- 
res  font  raifon  à  un  honnête  homme  de  toutes  les 
méchantes  fatires  qu'on  fait  contre  lui.  Dépreaux.] 

Beurrier,  ou  plutôt  marchand  beurrier, f. m.  [Ce- 
lui qui  vient  des  champs  aporter  du  beurre  dans 
les  marchez  de  Pairs.  ] 

Ee'vuc,  //  Faute.  [Faire  une  bévue.  Sar.Poë.  Dé- 
couviir  les  bévues  de  quelqu'un.  Boi.Avi..] 

Bezant.  Voiez  befant. 

BIA. 

Biais,/ m.  Côté,  travers. 

*  Biais.  Manière,  façon,  moien.  [Vous  avez  prie 
le  bon  biais  pourtoucher  fon  cœur.  Mcl.  Ils  l'ex- 
clurent par  des  biais  dont  ils  croient  convenus. 
M.  de  la  Rochefcucaut.  ] 

'Biais.  Terme  de  Maçon.  [  Biais  gras ,  biais  mai«re, 
c'eft  à  dire,  angies  inégaux  entre  eux.  ] 

De  biais,  adv.  De  travers.  [Mettre  une  chofe  de 
biais.  ] 

Biaifer  ,'v.a.  Aller  plus  d'uncôt;  quede  l'autre.  [Il 
ne  marchoit  pas  droit,  mais  en  biaifant,ilfuivoit 
le  fleuve.  Abl.  Ar.  l.i.  Pôle  qui  biaife  d'undégiv 
vers  le  couchant.  Roh.  Phi.  ] 

*  Biaifer.  N'agir  pas  ilncéremenr,  n'aller  pas  ronde- 
ment en  ce  qu'on  fait.  [  C'eft  un  homme  qui 
biaife.] 

B  IB. 

Biberon,/?».  Qm  aime  le  vin.  [C'eft  un  biberon.] 

Bible,// Livre  contenant l'Hiftoire Sainte,  divisé 
en  vieux  5c  nouveau  Teftament.  [  La  fainte  Bi- 
ble.] 

BiRi.ioïE'cMiE,//Lieudela  maifon  dans  lequel  font 
les  livres  imprimez  &  manuferirs.  Tous  les  livres 
d'une  bibîiotéque.  [Etudier  à  la  bibîiotéque.  On 
a  vendu  la  bibîiotéque  de,  &c] 

Biblioté  quatre ,  f.m.  Celui  qui  a  loin  des  livres  d'une 
bibîiotéque. 

\  Bikws.  Terme  de  mépris.  [Colleteteft  un  poète  de 
bibus,  c'eftàdire,  c'eft  un  pauvre  poète  a  unmé- 
chant  poète.] 

B  I  C.     B  I  D. 

Siche  ,//  C'eft  la  femelle  du  cerf.  Elle  a'a  point  de , 


B  I  E. 

bois  fur  la  tête.  Elle  eft  d'une  couleur  tirant  fur  le 
bai-rouge.  Elle  coure  fort  vite,  &  ala  vue  très- 
bonne.  Elle  eft  en  rut  en  Aout,5c  en  Septembrc.Elle 
porte  huit  mois,  &  ne  fait  d'ordinaire  qu'un  fan 
en  Avril,  ou  en  M3i.  [Fuir  comme  une  biche.  ] 

Bichon,/  m.  Sorte  de  petit  chien  de  chambre.  [Un 
joli  bichon.  ] 

Bichon,  f.f.  Nom  diminutif  qui  veut  dire  petite  Elisa- 
beth. Petite  Babet.  [Bichon eftbclle.] 

BicoquB,//  Petite  vile  mal- fortifiée.  [C'eft  une  mé- 
chante bicoque.  Abl.] 

Bidet, f.m.  Petit  cheval.  [Pégafe  fut  un  bon  bidet. 
Voi.  Poe f] 

Bidons,//».  Terme  de  Mer.  VaifTèaus  de  bois  où 
l'on  donne  à  boirepour  chaqueplat,  c'eftà  due 
pour  fept  hommes.  Fourn. 

B  I  E. 

Bien,/*».  Cequefouhaitetoutcequiadufentimen-r 
6c  de  la  raifon.  Chofe  fouhaitable  à  caufe  d'elle- 
même.  Patrimoine.  Richeftes.  [Biens  étrangers. 
Biens  qu'on  trouve  en  foi-même.  Le  fouverain 
bien.  Eliene  voulut  pour  tous  biens  que  fon  man- 
teau. Maucrozx, Homélies.] 

Bien,  AcroifTement.  [Le  defléin  que  notre  fociété  a 
piis  pour  le  bien  delà  religion  eft  de  ne  rebute; 
perfonne.  Pafl  6.  ]   : 

Bien.  Intérêt,  utilité.  [  Cela  regarde  le  bien  public] 

Bien,  riaiiîr  ,  bonheur.  [Nul  bien  fans  peine.  Vos. 
Foc.  Tousles  maux  que  j'aifbuferts  n'égalent  pas 
le  bien  de  l'avoir  vue.  Voi.  Poe.  ] 

Bien.  Faveur,  grâce.  [Ton  amour  eft  un  bien  qui 
m'eft  juftementdû  Mai.Po'é.] 

Bien.  Louange.  [  Chacun  dit  du  bien  de  fon  cœur, 
5c  perfonne  n'en  ofedirede  fon  efprit.  La  Roche- 
foucaut.  Ne  parler  de  perfonne,  ni  en  bien,  ni  en 
mal.  Voi.l  6z.] 

Bien.  Probité ,  vertu.  [  Gens  de  bien.  Femme  de  bien 
5c  d'honneur.  Abl.  ] 

Bien,  adv.  Très,  fort,  beaucoup.  Sagement.  [  Doéhi. 
ne  bien  fubrile.  Pafl.  2.  Il  y  a  bien  à  profiter  au- 
près de  vos  Dodeurs.  Paf.1.6.  Ilferoit  fort  bien 
de  fe  taire.  Voi.  1. 56.  Il  y  a  bien  des  malades.  Abl] 

Bien.  A  fon  aife,  commodément.  [  Quand  on  efî 
bien,  on  s'y  doit  tenir.  ] 

Bien.  Avec  juftice,  avec  raifon.  Juftement,  comme  ii 
faut.  [Elle mérite  bien  cela.  Mol.  Je  vous  apren- 
drai  bien  à  faire  vos  réponces  de  vous-même. 
Mol] 

Bien-dire ,  v.  n.  Dire  du  bien  de  quelqu'un.  Louer. 
Parler  avantageufement  de  quelqu'un.  Ce  verbe 
bien-dire  en  ce  fens  n'eft  pas  fortufité,  5c  on  dit 
V)]utot,  dire  du  bien  de  tout  le  monde,  que  bien  dire 
de  tout  le  monde.  le  dis  bien,  le  difois  bien.  ï» 
bien  dit.  le  dis  bien,  le  dirai  bien. 

Bien  dire.  Dire  bien  ,  bien  réciter ,  dire  de  bonne 
grâce.  [Il  faut  bien  dire  ce  qu'on  fait  bien.  Il  a 
bien  dit  fon  compliment.] 

Bien-dire ,  f.m.  Manière  de  s'exprimer  plus-agréable 
que  de  coutume.  Langage  poli  5c  diiert.  Eloquent. 

[Ils. 
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[Ils  font  les  arbitres  fouverains  du  bien-dire.  Se 
mettre  fur  fon  bien-dire.]  Cette  dernière  phrafe  eft 
un  peu  proverbiale, 
f  Bien-difant ,  bien-difante  ,  adj.   Qm'  parle  poli- 
ment. [C'eft  un  amant  bien  diiant&  matois.  Voi. 

Bien  faire,  v.a.  Saquiterde  fon  devoir.  RéiiiTîr  en 
ce  qu'on  fait.  [  le  fais  bien ,  tu  fais  bien,  il  fait  bien. 
Nom  faifons  bien ,  voit*  faites  bien,  ils  font  bien, 
le  faifois  bien  ,fai  bien  fait,  je  fis  bien  ,je ferai  bien. 
[  11  faut  tâcher  à  bien  taire  fon  devoir.  Il  a  bien 
fait  fa  commiilîon.  ] 

Bien  faire,  v.n.  Faire  de  bonnes  oeuvres ,  pratiquer 
la  vertu.  Avoir  delà  Chanté.  [Il  faut  bien  faire  à 
fes  ennemis.  Faites  du  bien,  ckDreuvous  bénira. 
Arn.  ] 

Bienfait,  bien  faite,  adj.  Bien  exécuté.  [Son  devoir 
eft  bien  fait.  Ouvrage  bien  fait.] 

Bien  fait ,  bien  faite.  Qui^ade  la  beauté,  de  l'agré- 
ment &de  la  grâce.  [C'eft  un  homme  bienfait. 
C'eft  une  des  filles  la  mjeux  faite  de  France.] 

*  Bien  fait  bienfiite.lMen  tourné,bien  phcé.honnête, 
beau,  excellent.  [Efpritbien  fait , cœur  bien  fait.] 

Bienfait, fin.  Faveur,  grâce  ,  plaifir  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un qui  en  a  befoin,  Se  cela  non  pas  par  inté- 
rêt ,  mais  fimplement  à  caufe  qu'on  eil  bien  aife 
d'obliger  une  personne  ôc  de  lui  faire  du  bien. 
Çajfandre ,  Rétorque  d'Ariftote.  [  Un  bienfait  re- 
proché tient  toujours  lieu  d'ofence.  Racine.  ] 

Bienfaiteur  ,  bienfaiteur,  ou  bienfaêieur,f.m.  Celui 
qui  fait  quelque  largefte,  quelque  bien  à  quel- 
qu'un, ou  àquelquemaifon  religieufe. 

Bienfaitrice ,  oubienfaclrice,f.f.  Celle  qui  après  avoir 
vécu  dans  le  monde  fe  retire  dans  un  Couvent 
pour  y  vivre  Crétiennement  é<  y  faire  du  bien. 

Bien- heureux  ,  bien-heur enfe  ,  adj.  Qui  jouit  d'un 
grand  bonhenr ,  d'une  grande  félicité.  [Les  eiprits 
bien-heureux.  Bien-heureux  ceux  qui  font  doux, 
Fort-Roial.] 

Bien-heureux  ,f.m.  Ceux  qui  jouïfTent  au  Ciel  d'une 
félicité  fans  bornes. 

Bien  loin.  Conjonctive  qui  (îom&eaulieu,  &  qui  ré- 
git l'infinitif  avec  la  particule^.  Exemple.  [Bien 
loin  de  lui  envoier  des  députez,  ils  vinrent  efcar- 
moucher.  Abl.  Ar.l.i.~\ 

Bien  que.  Conjonctive  qui  fignifie  encore  que ,  quoi 
que,ôc  qui  ne  veut  pas  être  répété e,principalement 
dansleftilefimple,  ouhiftorique.  Exemple.  [Bien 
que  l'expériance  nous  faiïè  voirqu'il  n'y  apoiut 
d'innocence  à  l'épreuve  de  la  calomnie ,  ôc  que  les 
plus-gens  de  bien  foientexpofez  à  la  persécution, 
fieft-ce,  &c.  ]  Il  faut  écrire  delà  forte,  &ne  pas 
repeter  dans  le  fécond  membre  de  la  période  bien 
que ,  ni  aucune  conjonétive équivalente.  Aurefte 
cette  conjonctive  bien  que  récit  le  fubjonérif 

Bien-se'ance,//  Action  qui  quadre  au  tem-;,  au  lieu, 
Ôc  aux  petfonnes.  Egard  qu'on  a  autems,  au  lieu, 
ou  aux  perfonnes.  [Garder  Ôc  conferverla  bien- 
séance. ] 

^Bienséance.  Tout  ce  qui  co»vient&  qui  eft  propre 
à  quelque  perfonjtie,  [  Rien  n'eft  plus  à  la  lien- 
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séance  duRol  que  cette  vile.  Abl.] 

Bienséant,  bienséante ,  adj.  Ce  qui  convient.  [  Cela 
n'eftpas  bien-séant  à  un  homme  de  qualité.] 

Bien-venu  ,  bien-venue' .  adj.  Bien  reçu ,  regardé  Je 
bon  œil.  [Un  honnête  homme  eft  toujours  bien- 
venu par  tout.  ] 

f  Bien-venue. ff.  Heureufe  venue.  Entrée,  venue. 
[  Paicr  ù  bien- venue.] 

Bienveillance ,  ff  Afcction,  amitié.  [  Te  vous  de- 
mande, Monfeigneur,  l'honneur  de  votre  pro- 
tection ôc  de  votre  bienveillance.  Voi.  ] 

Bière  ,ff  Cercueil.  [  La  bierc  eft  un  fejour  fort  mé- 
lancolique. Mol.  ] 

Bière.  Boiifon  fine  de  houblon  ,  ôc  d'orge  qui  en- 
grailTe  ôc  rafraichit  ,  mais  qui  caufe  quelquefois 
desobftiucrions.  [Bonne  double  bière.  ] 

Bib'vre./w.  Animal  qui  vit  fur  terre  &  dans  l'eau.  Il 
eft  couvert  d'une  peau  pleine  de  poils  mous  Ôc 
drus.  Il  a  la  tête  femblable  à  celle  d'un  rat.  Ses 
yeux,  fa  langue  <5c  fes  densreflemblent  aux  yeux, 
à  la  langue,  ôc  aux  densd'un  cochon.  Son  mu- 
feau  rciïemble  à  celui  d'un  barbet.  Ses  piez  de  de- 
vantfont  fcmblables  à  ceux  d'un  finge,  ôc  fes  piez 
de  derrière  à  ceux  d'une  oie.  Lebiévre  a  au  deçà, 
ckau  delà  de  fes  parties  naturelles,  deux  tumeurs 
de  la  liqueur  desquelles  on  fe  fert  en  Médecine. 
Rond. 

Biévre.  Oifeau  de  rivière  gros  comme  unemoienne 
oie  fau  vage.  Il  a  le  bec  long ,  menu,  dentelé  ôc  cro- 
chu par  le  bout.  Il  a  une  crête  fur  le  cou ,  la  tête 
gi  ode  Se  de  couleur  fauve,  le  deiïlis  du  dos  cendré, 
tirant  fur  la  couleur  plombée,  le  ventre  prefque 
blanc  ôc  les  piez  rougeâtres,  JS^/. 

B  I  F.     BIG. 

Bifer,  v.  a.  Efacer.  [  Bifer  un  écroué.  ] 

Bigame,  f.  m.  Qiu  a  été  marié  deux  fois. 

Bigamie ,f.  f.  Mot  qui  veut  dire  avoir  étémarié  detfx 
fois.  [  La  bigamie  exclud  de  l'ordre  deTrétrife.] 

BiGARRADE,/j£Grofte  orange. 

Bigarreau  ,f.m.  GrolTeceriié  qui  a  été  apellée  bigar- 
reau parce  qu'elle  eft  bigarrée  de  noir,  de  rouge, 
ôc  de  blanc. 

Bigarrer,  v.  a.  Mettre enfemble  plufieurs  couleurs 
fur  quelque  habit ,  ou  autre  pareille  chofe.  [  Us  re* 
luifoient  non  pas  d'or,  ni  de  parures  bigarrées, 
mais  d'acier  bien  poli.Vau.  Qum.ls.  c.j.] 

Bigarrotier,/»?.  Cerifierqui  porte  les  bigarreaux. 

Bigarrure,//  Mélange  de  couleurs  fur  quelque  ha- 
bit, ou  quelque  étofe.  [La  bigarrure  de  fonhabiç 
fait  rire  tout  le  monde.] 

BlGEARRE.  Voiez  bi&arre. 

Bigle,  adj.  Louche.  [Il  eft  bigle,  elle  eft  bigle.] 

f  Bigler, v.n.  Loucher.  [Elle bigle.] 

Bignet  ,  beignet  ,fm.  Composé  d'œuk,  de  farine  & 
de  lait,  qu'on  détrempe  Ôc  qu'on  fait  cuire  dans 
une  poile  aux  jours  gras.  [De  petits  bignets,  de 
oransbignets.  Faire  des  bignets.  Bignet  eft  le  plus» 

ufité. 
Bicorne,//  Enclume  à  deux  bouts.  Bout  d'enclume 
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qui  finit  en  pointe,  ckquifertà  tourner  les  groifes  | 

pièces  en  rond. 
"Bigorne nu  [.m.  Petite  bigorne. 
Bigorner  ,v.  a.  Arrondir  fur  la  partie  de  l'enclume 

qu'on  apelle  bigorne. 
Bigot  ,fm.  Faux  dévot. 
Bigote.ff  Faillie  dévote. 
j-  Bigoter.v.n.  Ce  mot  fe  dit  quelque  fois  en  parlant, 

mais  il  ne  fc  s'écrit  pas.  Il  figmfie  faire  le  bigot,ou 

la  bigote.  [Elle  ne  fait  que  bigoter.] 
Bigotere,//  Petit  Bourrelet  dont  il  y  a  trente, 

ou  quarante  ans  qu'on  fe  fervoit  pour  tenir  la  bar- 
be en  état. 
Bigoter icf.f.  Faune  dévotion.  [  Tout  cela  n'eft  que 

bigoterie.  J 

B  I  H.    B  I  J. 

Bihoiu  c,fm. Faction  de  cavalerie  durant  la  nuit. 
[Etre  au  bihouac.  Faire  le  bihouac] 

Bi  \ou,fm.  Petites  chofes  belles,  jolies  &  agréa- 
bles qui  fervent  à  parer.  Toute  forte  de  petits 
joiaux,  comme  bagues, anneaux,  bracelets,  co- 
liers.  [Pour  aller  au  cœur,  le  plus  court  chemin 
de  tous  c'eft  par  bijoux.  ] 

f  *  Bijou.  Chofe  propre  &  jolie.  [Son  cabinet  eft  un 
bijou.] 

B  I  L. 

Bilan  ,f.m.  Terme  de  marchand.  E'tat  de  ce  qu'on 

doit,  Ôcdece  qu'on  a  reçu. 
_Bi  i-  r.  o  qji  e  t  .  [.m.  Petit  morceau  de  bois  tourné 
&  creufé  en  rond  par  les  deux  bouts  avec  une  cor- 
deau milieu  de  laquelle  il  y  a  une  balle  qu'on  fait 
fauter  dans  le  creux  du  bilboquet.  [  Jouer  au 
bilboquet.] 

Bilboquet, f.m.Terme  de  doreur.  Petit  morceau  de  bois 
où  eft  ataché  un  morceau  d'étofe. 

Bile  ,//.  Humeur  mobile,  ck  active,  chaude  5c  fé- 
che  qui  fe  trouve  dans  le  corps. 

Bile  noire.  C'eft  la  lie  du  fang.  [  Apaifer  la  bile.  Vol 
l.p.Lcs  chofes  douces  fe  tournent  en  bi\e.Voi.h7-] 

*  Bile.  Colîre.  [Cedifcoursm'échaufe  la  bik.Mol.] 

Bilieux,  btlieufe,  adj.  En  qui  la  bile  domine.  [  Tem- 
pérament bilieux.] 

Billard  ,fm.  Jeu  de  billard.  Table  qui  a  des  re- 
bords tout  autour,garnie  d'un  tapis  avec  fix  blou- 
fes,une  pafle  Se  une  fonnette. 

jB/77W.Baton  dont  on  pouftèla  bille  lorfqu'onjouë 
au  billard. 

Bille,  f.f  Petite  boule  d'ivoire^qu'on  pouffe  avec  le 
billard. 

Bille.  Terme  d'embaleur.  Gros  bâton  debouïs,  avec 
quoi  on  ferre  les  balots  lorfqu'on  les  corde. 

Biller, v. a.  Terme  d'embaleur.  Serrer  avec  la  bille. 
[  Biller  un  ballot.] 

Biller.  Terme  de  batelier  &  de  voit  rie?  par  eau. 
Atelier  les  chevaux  deux  à  deux  pour  tirer  quel- 
que bateau.  [Biller  les  chevaux.] 

Billet,/!w.  Petite  lettre  cciite  fans  toutes  les  cé- 
rémonies dont  on  fe  Icrt  quand  on  écrit  a  des 
perfonnes  de  qualité, ou  de  relpecl.  [On écrit  en 
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billet  àfes  amis. Billet galand,  billet  doux,oubil- 
let  amoureux.] 
Billet.  Promeffe  fous  feing  privé.  [Je  lui  ai  prête 

cent  piftolles  dont  il  m'a  fait  fon  billet.] 
Billet  de  Manque.  C'eft  un  morceau  de  papier  roulé 
qu'on  diftiibuë  à  ceux  qui  mettent  aux  lotteries. 
[  Il  a  eu  un  billet  noir.  Il  a  eu  tout  billets  blancs.] 
Billet  four  entrer  a  la  Comédie.    C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  carton  marqué  qu'on  diftiibuë  au  bu- 
reau des  Comédiens ,  &  qu'on  rend  enfuite  à  leur 
portier  pour  laiffer  entrera  la  Comédie. 
Billet  d'enterrement.  Feuille  de  papier  imprimée  d'un 
côté,oùl'on  avertit  de  la  mort  d'une  pfrfonne,où 
l'on  marque  l'heure  de  fes  funérailles,  ôcoù  l'on 
prie  fes  païens  5c  fes  amis  de  s'y  trouver.  [  Porter 
des  billets  d'enterrement.] 
Bi  l  l  e  t  t  e  ,  f.f. Terme  de  blafon.  Petite  figure  quar- 
rée qu'on  met  dansl'écu  pour  lignifier  1a  ferme- 
té &  la  confiance.  [Toiter  d'azur  à  quatre  billet- 
tes.  Col.] 
■j-  Bille-v  e  s  ee  s,  f.f  Folie,fotife,  imaginations  en 
l'air.  [Sotes  bille-vefées,  pernicieux  amufemens, 
Romans ,  puiffiez  vous  être  à  tous  les  diables. 
Mol.  Chacun  fçait  que  c'eft  bille-vefée.  Sar.  Poe.] 
Bi  l  l  o  n  ,fm.Terme  de  monnoie.  Toute  forte  de  ma- 
tière, d'or  ou  d'argent  qui  eft  aliée  ,  ou  mêlée  au 
deffous  d'un  certain  degré ,  ck  principalement 
de  celui  qui  eft  fixé  pour  la  fabrication  des  mon- 
noies, 
Billon.  Toute  forte  de  monnoie  décriée,  toute  for- 
te de  matière  d'or ,  ou  d'argent  décriée  &  qui  fe 
trouve  à  plus-bas  titre  que  celui  de  l'ordonnan- 
ce. [Ainfî  on  dit  pièce  de  billon,  monnoie  de 
billon.] 
Billon.  Lieu  où  les  billonneurs  tenoient  leur  bouti- 
que. [Porter  au  billon,  envoier  au  billon.  Boute- 
roue  traité  des  monnoies.] 
•\  *   Hors  de  Paris  je  mets  tout  au  billon.   C'eft 
àdire ,  de  toutes  les  villes  de  France  je  neftime  que 
Paris. 
Billonner,v.n.  Terme  de  monnoie  SLtoxi^i\t\t%  efpe- 

ces  décriées  ôemifes  au  billon. 
Billonner.  Acheter,  ou  changer  de  la  monnoie  pour 
moins  qu'elle  n'a  cours  afin  delà  remettre  à-  plus 
haut  prix.  Remettre  dans  le  commerce  de  mé- 
chantes pièces  qu'on  a  changées.  Trafiquer  de 
monnoie  étrangère  5c  décriée.  Bouterouè. 
Billot  ,  fm.  Morceau  de  bois  gros  5c  court  fur 

quoi  les  boiffeliers  5c  les  tourneurs  travaillent. 
Billot.  Morceau  de  bois  fur  quoi  on  pofe  une  en- 
clume. 
Billot.  Terme  de  courtier  de  chevaux.  Bâton  qu'on 
met  le  Ion»  des  flancs  des  chevaux  neufs  qu'on 
amène  d'Aiemagne  5c  qu'on  vend  au  marché 
aux  chevaux. 

B  I  M.  B  I  N.   B  I  R. 

Bimbloquier,//».  Ouvrier  qui  fait  de  petits 
p!ats,de  petites  eguieres  5c  autres  pièces  démé- 
nage pour  les  enfans, 

Bin  ER 


B  I  S. 

BiNER.f.*.  Terme  de  vigneron  .Donner  un  fécond 
labour  à  la  vigne.  [Biner  la  vigne.] 

"Biner,  v.n.  Terme  d'Egltfe.  Permettre  à  un  Prêtre 
de  dire  deux  Meiles  en  un  jour.  [  Son  Evéque  lui 
a  donné  la  permiiïîon  de  biner.  ] 

B  i  n  e  t  ,  fm.  Petit  morceau  de  leton  plat ,  délie  5c 
large  comme  un  grand écu  blanc,avec  une  queue 
qu'on  met  dans  la  bobèche  du  chandelier.    Au 
milieu  de  ce  binet  il  y  a  une  pointe  de  fer  où  l'on 
fiche  le  bout  de  chandelle  qui  refte  à  brûler.  [Fai- 
re binet.  C'eft  ficher  le  bout  de  chandelle  à  la 
pointe  du  binet.] 
Binocle  ,fm.  Infiniment  oculaire  dioptrique,  par 
le  moien  duquel  on  voit  un  même  objet  des  deux 
yeux  conjointement.  [Le  binocle  fut  inventé  en 
166'.  par  le  P.re  Chérubin  Capucin.  Voiez  Le  li- 
vre de  la  vifion  parfaite.] 
Biretti,//.  Terme  de  lefuite.  Sorte  de  bonnet 
en  forme  de  calle  de  laquais  que  portent  les  Novi- 
ces Jefuites  durant  leur  noviciat, 

B  I  S. 

Bis  ybife.adj.  Qu|  n'eft  pas  blanc.  Prononcez  &/'. 
[  Pain  bis.  Pâte  bife.  Bis- blanc.  C'eft  à  dire,  moi- 
tié blanc-] 
Bis  aie  u  t,f.m.  Deux  fois  aieul.Lepéredugrand- 

pére,ou  delà  grand'  rnére, 
Bifaieule  ,ff.  Deux  fois  aieule,  La  mère  de  la  grand* 

mére.ou  du  grand  père, 
Biscotin  ,f.m.  Pâte  cuite  avec  du  fucre qu'on 

met  fur  tableau  delTert. 
Bifcuit,fm.  Pâte  faite  de  la  plus-fine  fleur  de  fro- 
ment, de  fucre  ôc  d'œtifs  qu'on  fait  cuire  au  four 
dans  des  moules  de  fer  blanc  ou  de  papier.  [Bifcuit 
roial,  bifeuit  de  Piémont,  de  SavoieAc] 
"Bifcuit.  Pain  cuit  deux  fois  qu'on  mange  fur  mer. 
Bise,//  L'un  des  vents  cardinaux  qui  eft  fec  & 
froid ,  &  qui  au  cœur  de  l'hiver  régne  ôc  foufle  au 
Septentrion. 
Bife.  Petit  pain  d'un  fou,  ou  de  deux  liards  qu'on 
donne  le  matin  aux  pensionnaires  de  certains  co- 
légcs  de  Paris. 
Bife.   Poiflon  de  mer  prefque  femblable  au  ton. 

Rond.1.8. 
Biseau,  bizeau,fm.  La  marque  qui  eft  à  côté  du 

painlorfqu'ila  été  prefle  au  four. 
Bifeau.  Terme  de  miroitier.  Le  bord  de  la  glace  du 

miroir,  coupée  en  talus.  [  Couper  en  bifeau.] 
Bife  an, Terme  de  coutelier.  Ce  qui  eft  coupé  en  ta- 
lus furie  dos  durafoir,  ôc  au  bas  de  la  partie  du 
rafojrqui  eft  immédiatement  après  le  talon. 
Bijeau.  Terme  d'orfèvre.  Ce  qui  tient  ôc  arrête  la  pier- 
v        rede  la  bague  dans  le  chaton. 

Bifeau.  Terme  d'organifle.  Petit  morceau  d'étain,  ou 
de  plomb  qui  couvre  le  pic  du  tuiau,  &  qui  aide 
au  r_fonnement  de  l'orgue. 
Bifeau.  Outil  fervant  au  tourneur. 
Biset  ,fm.  Oifeau  de  partage  qui  a  lespiez  ôc  le 
bec  rouges ,  la  plume  de  couleur  de  plomb  & 
prefque  noire.  Bel, 
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Bcssac,/#».  Beface,  &  c'eft  comme  fi  l'on  difoir. 

qui  a  deux  facs.  [  Réduire  au  biflac ,  c'eft  à  dire,à 

la  mendicité,] 
Bissexte,  fm. Terme  de  Cronologie.  Jour  qu'on 

ajoute  de  quatre  ans  en  quatre  ans  apiés  le  24.  de 

Février. 
Bi  s  que  ,//.  Potage  fuculent.  [  Rien  ne  charme  leur 

efprit  que  labi(que  ôc  lafiicaflee.  Gon.Epil.i.] 
Bifque.  Terme  de  leu  de  ^«tw?.  Avantage  de  quinze 

à  prendre  en  quel  endroit  de  la  partie  qu'on  veut, 

[  Prendre  fa  bifque.  Donner  bifque.  donner  quin- 
ze ôc  bifque.] 
Bistouri  ,/  m.  Infiniment  de  Chirurgien  pour 

faire  des  incifions. 
Bistourner,u«.  Tordre  de  telle  forte  les  te- 

fticules  d'un  cheval  qu'il  ne  puhTe  engendrer. 
[Biftourner  un  cheval.] 


BIT.     E  I  Z. 

Bitume  ,fm .  Limon  gras,  vifqueux,  adheranr,qui 
a  quelque  chofe  de  1  odeur  du  foufre.  [  Froter  un 
vaiffeau  de  poix,  de  foufre  ôc  de  bitume.  Van. 
§hiin.l-4-c.3.~\ 

Biza  rre  ,bigearre,ad\.  Eizarreeftle  plus  ufîte,  il 
lignifie  fantafque,  bourru,  capiicieux,râcheux,im- 
poitun,d;fagréable.  [Efprit  bizarre. Conduite  bi- 
zarre. Voix  bizarre.] 

Bizarre, f. m.  Bourru,  Fantafque.  [  C'eft  un  bizarre.] 

Bizarrement, Wi;. D'une  manière  capricieufe,  d'une 
manière  extraordinaire.  [Lafortune  difpofebien 
bizarrement  de  moi.  Voi.l.4.3.] 

Bizarrerie,ff.  Caprice, fantaifie, folie.  [  C'eft  une 
Bizarrerie  la  plus  ridicule  du  monde.] 

Bizarrerie, ,V arieté  bizarre  &  agriable.  [La  Satire  eft 
comme  une  prairie  qui  n'eft  belle  finon  en  fa 
bizarrerie.  Reg.Sat.  /.] 

B  L  A. 

B  l  a  1  s  e  ,/  m.  Nom  d'homme, 

Blaifot,fm.  Petit  Blaife.  ] 

B  l  â  m  as  l  e  ,  ad\.  M  î-prifable.  [  Il  eft  blâmable.  Sa 

conduite  eft  blâmable.] 
Blâme, f.  m.  Paroles  qui  marquent  le  peu  d'eftime 
qu'on  a  d'une  perfonne,ou  d'une  action.  Difcours 
qui  fait  voirqu'on  méprife  &  qu'on  defaprouve. 
[Donner  du  blâme  à  quelqu'un.] 
Blâmer,  v.  a.    Mépiifer,  témoigner  par  fes  paroles 
qu'on  defaprouve  quelque  chofe.    [  Je  l'ai  fort 
blâmé  de  fon  emportement.  Blâmer  la  conduire 
de  quelqu'un.] 
Blâmer.  Terme  de  pratique-  Contredire,  acufer  de 
quelque  defaut.Dcbatre.  [Blâmer  un  dénombre- 
ment, un  aveu.] 
B  l  a  n  c,blancbe,adj.  Qui.  a  de  la  blancheur.  [Pain 

blanc,  toile  blanche.] 
Blanc ,  blanche.  Ce  mot  fe  dit  du  papier  où  il  n'y  a 

rien  d'écrit.  [Papier  blanc] 
Blanc ,  blanche.  Ce  mot  fe  dit  du  linge  &  veut  dire 

qui  n'eft  pas  fale.  [Linge  blanc] 
*  Blanc ,  blanche.  Ce  mot  au  figuré  a  divers  fens. 

Exemples. 
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Exemples.  [Ilsfonttout  blancs  aiidehoi's.ck  tout 
noirs  au  dedans.  C'eft  à  dire,  qu'ils  font  vertueux 
On  aparence ,  ç§>  qu'au  fond  ce  font  des  méchans. 
Quand  je  veux  dire  blanc  ,1a  quinteufe  dit  noir. 
C'eft  adiré,  que  quand  on  veut  dire  d'une  façon, 
elle  dit  d'une  autre.  L'homme  va  du  blanc  au 
noir,  ilcondanne  au  matin  fèsfentimens  du  foi»'. 
C'eft  à  dire,  que  l'homme  eft volage  &  inconfiant. 
Dépreaux,  Satires.] 

Blanc,  blanche.  Qui  eft  fi  vieux  qu'il  a  les  cheveux 
blancs.  [  Etre  blanc  de  vieillefTe.  ] 

Bhncfm.  Couleur  blanche,  dontl'éfeteftdediûi- 
perla  vue  &  de  la  feparer.  [  Le  blanc  eft  le  fimbo- 
le  de  la  pureté  &  de  l'innocence.  ] 

Blanc  de  cerufe  de  Vemfe.  Couleur  dont  on  fe  fert 
pour  peindre  en  mignature. 

Blanc.  Blancheur,  maladie  des  cheveux  par  laquelle 
ils  deviennent  blancs-.  [Us  n'arrêteront  pas  letems 
qui  toujours  vole,  &  qui  d'un  tritte  blanc  va  pein- 
dre tes  cheveux  Mai.  Poe.  ] 

Blanc.  Feuille  de  papier,  onde  carton,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  un  rond  noir  qu'on  atache  environ  à 
trois  piez  de  terre  pour  tirer  dedans.  [  Tirer  au 
blanc.  ] 

Blanc.  Monoie  dont  il  ne  refteplus  que  le  nom,  Se 
qui  a  été  ainfi  apelléeà  la  diference  des  tous  nerets. 
[  Grand  blanc.  C'étoit  dix  deniers  tournois  ,  & 
enfuiteil  en  valut  douze.  Voiex.la  Cronique  fean 
daleufe  de  Louis  XI. page  2^.^ 

"Le  blanc del œil, 

XJn  blanc  d'euf. 

Blanc  d'Efpagne. 

Blanc  de  chapon. 

Blanc-manger.  Sorte  de  manger  délicieux  ,  qui  eftvé- 
ïitablement  blanc,  Se  qui  eft  composé  d'amendes 
Se  dégelée  faite  dufuc  de  fort  bonnes  viandes  Se 
d'autres  excellentes  chofes. 

Blancs  manteaux,/;».  On apelleainfi  les  Religieux 
BénédicHns  qui  demeurent  à  Paris  dans  la  rué 
qu'on  nomme  les  blancs-manteaux. 

Blanc-ftgné,f.?n.  Feuille,  ou  demi-feuille  de  papier 
blanc,  Scfigné  au  bas  par  celui  qui  prétend  s'o- 
bliger. 

£»  blanc ,  adv.  Endroit  du  papier  où  il  n'y  a  rien. 
[  Laifter  une  ligne  en  blanc.  ] 

JÀvreen  blanc.  C'eft  à  dire,  qui  ri  eft  pas  relié. 

JE»  blanc.  Terme  de  Chapelier.  Qui  n'eft  pas  teint. 
[  Chapeauen  blanc.  ] 

Zn  blanc.  Terme  de  Rotijfeur.  Qui,  n'eft  ni  piqué,  ni 
lardé.  [Viande  en  bianc.  ~] 

Blanchâtre ,  adj.  Qui  tire  fur  le  blanc.  [  Le  borax  eft 
un  minerai  ordinairement  blanchâtre  ] 

jBlanche,f.f.  Notedemufique  qui  a  une  queue  avec 
un  peu  de  blanc  à  la  tête. 

Blanches.  Terme  de  piquet.  Cartes  fans  figure.  [Avoir 
blanches,  ou  avoir  cartes  blanches.  ] 

Blancherie  ,ff  Lieu  oùl'on  blanchit  la  cire. 

Bi  anchet  ,  fm.  Terme  d'Imprimeur.  Morceau  de 
drap  blanc  qu'on  met  entre  le  grand  Se  le  petit 
timpan ,  Se  qui  fert  à  faire  imprimer  les  lettres. 

Blancheur;//  Ce  qui  eft  oposé  àla  noirceur.  [La' 
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blancheur  de  la  nége  fait  mal  aux  yeux.] 

Blanchiment,  f  m.  Terme  de  blanchijfeur.  Manière  de 
blanchir.  [  C'eft  du  blanchiment  de  Troie.  ] 

Blanchiment.  Terme  d'Orfivre.  Baquet  où  il  y  a  de 
l'eau  forte  pour  blanchir  la  vaiflelle.  [Mettre  la 
befogne  dans  le  blanchiment.] 

Blanchir, v. a.  Faire  devenir  blanc.  [Blanchir  de  la 

-    toile,  de  la  cire.  1 

Blanchir.  Terme  d'Orfèvre.  Faire  bouillir  de  l'argent 
avec  de  l'eau  forte  &  de  l'eau  commune,  Sclefa- 
blonner  cnfuite  avec  de  l'eau  fraîche.  [  Blanchir 
de  l'argent.  ] 

Blanchir.  Terme  de  Serrurier.  Nettéïer  avec  la  lime 
ce  qu'ilya  de  taches  noires.  [Blanchir  des  terget- 
tes.  C'eft  les  bien  nettéïer,  Scies  rendre  blanches 
avec  de  letamure.  On  dit  aufti  blanchir  un  mords, 
&c] 

Blanchir  ,  v.  n.  Commencer  d'avoir  les  cheveux 
blancs.  [Il  eft  déjà  vieux,  il  commence  à  blan- 
chir. ] 

*  Blanchir, v.  a.  Couvrir  de  nége.  [Quand  la  vieiL- 
lelle  de  l'année  blanchit  la  terre  ailleurs,  elle  eft 
toujours  verte  ici.  Voi.  I.  sç,  J 

f  *  Blanchir ,  v.  n.  Faire  des  c forts  inutiles.  [  Vous 
avez  beau  faire  &  beau  dire  pour  l'obligera  être 
honnête  homme,  tout  cela  ne  fait  que  blanchir.] 

Blanchijfage.fm.  Travail  de  blanchifleur  pour  avoir 
blanchi  du  linge.  [Païer  fon  blanchiffage.  ] 

Blanchijfant,  blanchijfante,adj.  Qm  blanchit.  [Voiez- 
vous  l'Helefpont  blanchiflant  fous  vos  rames, 
Racine.  ] 

Blanchijfeur  ;f  m.  Celui  qui  blanchit  la  toile,  celui 
qui  blanchit  le  linge. 

Blanchijfeufe ,  ff.  Celle  qui  blanchit  le  linge,  Fem- 
me de  blanchifTèur.  [Une  blanchiffeufe  de  gros, 
ou  de  menu  linge.  ] 

Blanchie,//.  Sorte  de  jeudehazard  auquel  on  joue 
avec  un  livre  où  il  y  a  des  feuillets  noirs  Se  des 
feuillets  blancs.  [  Jouer  àla  blanque.  ] 

f  *  Blanque  Ce  mot  eft  burlefque ,  Se  il  lignifie  fans 
éfet,  rien.  [  Aux  unes  cela  opère ,  aux  autres  blan- 
que.] 

Blanquette,//  Vin  blanc  qui  vient  de  Gafcogne> 
&  qui  a  un  goût  délicat. 

Blason,/  m.  La  fience  des  armoiries.  Artquiaprend 
àconnoitre  Scàdéchifrer  les  armes  d'une  perfon- 
ne.  [Aprendre,favoirleblafon.] 

Blafon.  Sorte  de  vieux  poème  François  ,  qui  n'eft 
d'ordinaire  qu'une  Epigramme  ,  comme  on  le 
voit  par  le  beau  Se  laid  tetin  de  Marot.  [  Faire  un 
blafon.  ] 

Blafonner,  v.a.  Déchifrer  les  armes  de  quelqu'un. 
[On  commence  à  blafonner  les  armes  d'une  per- 
sonne par  la  partie  qui  eft  au  deffus  de  l'autre. 
Col.) 

Blasphémateur,/»/.  Celui  qui blafphêmc.  [Corri- 
gez les  blafphemateurs  de  parole  Se  de  la  main. 
Maucroix,  Homélie  i.  ] 

Blafphematoire,adj.  Plein  de  bhfphêmes,  [Propofi- 
tion  impie  Se  blafphématoire.  Pafl  3  ] 

Blafphêmeftm. Parole înjuneuie  à  L>ieu;  parole  inju- 

rieufe 
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rieufe  aux  Saints.  Jurement  facrilege  contre  Dieu, 
ou  contre  les  Saints.  [  Il  n'y  a  rien  que  Dieu  haute 
plus  que  le  blafphême.  Maucroix,  Homélie  i.  ] 

Blajjhtmeryv.a.  Proférer  un  blatphême.  Faire  injure  à 
Dieu  par  des  paroles  impies  ôc  facnleges.  Jurer  le 
faintNom  de  Dieu.  [  Malheur  à  celui  qui  blafphê- 
me le  faim  Nom  de  Dieu.  ] 

BLE.     B  L  L 

Ble',  f.m.  Plante  qui  produit  un  chaume  noueux, 
qui  a  la  feuille  comme  les  rofeaux,  ôc  qui  porte 
dans  des  épis  une  graine  propre  à  faire  du  pain. 
[  Couper  les  blez.] 

Blé.  Graine  que  porte  ie  blé  dans  les  épis.  [  Le  blé  eft 
cher.  ] 

Blême,  adj.  Pâle.  [Plus-défait  5c  plus-blême  que  n'eft 
un  pénitent  fur  la  fin  d'un  carême.  Dcpreaux,f.  /.] 

Bléfaraxm.  Graine  noire  ôc  cornue  qui  a  été  aportée 
d'Afrique,ôc  qui  pour  cela  a  été  apellée  blefaraùn. 

Blé  de  Turquie.  Froment  qui,  à  ce  que  croit  Dale- 
champ  1.  4.  des  plantes,  a  été  apellé  fans  fonde- 
ment blé  de  Turquie,  puifqu'il  a  été  premièrement 
aporté  des  Indes  Occidentales. 

Biereau,/7».  Petit  animal  qui  s'engraiffè  comme  le 
loir  âforce  de  dormir,ôc  qui  vit  de  vermines,de  cha- 
rogne Ôc  de  fruits.  [Blere au  mâle.blereau  femelle.  ] 

Blesser  ,v.  a.  Fraper  rudement.  Fraper  de  telle  for- 
te qu'on  fafiefang.  [Bleffer  quelqu'un  à  la  tête.  ] 

f  Blejfer.  Ofencer,  faire  tort.  [  Maintenir  fon  hon- 
neur, fans  bleffer  fa  concience.  Paf.l.7.  Bleffer  la 
pudeur.  Mol.'\ 

*  Blejfer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  navire  &  de 
galère ,  il  fignifie  endommager.  [  La  réale  rencon- 
tra l'éperon  d'une  des  galères  dont  elle  fut  blefsce. 
Vau.  Quin.  1. 4,  c .'4.  ] 

Blefâ,  ble  fée,  adj.  Qui  a  reçu  une  bleffure.  [il  eft 
blefie  à  mort.  ] 

Ble  fi, [.m.  Q^a  reçu  quelque  bleffure.  [Avoir  foin 
desblefîêz.  ] 

Bleffure, f.f.  Coup  fanglant.  [Une  fanglante  bleffure. 
Il  s'eft  chargé  de  bleffures  pour  vous  gagner  des 
batailles.  Vau.  Quin.  I.  S.  Il  étoit  afoibli  de  la 
blelfare  qu'il  avoit  reçue.  Vau.  §}uin. 1, 8.  ] 

*  Bleffure.  Ateintc  que  font  de  beaux  yeux  fur  le 
cœur  d'un  amant.  [  J'ai  montré  ma  bleffure  aux 
deux  mers  d'Italie.  Mai.  Poe.  ] 

*  Bleffure.  Outrage,  injure.  [Si  vous  mépiïfez  cet 
outrage,  ilnevapasjufques  àvous,  ôc  cette  lan- 
guepleine  de  venin  ne  vous  a  point  fait  de  bleffu- 
res. Maucroix,  Homélie  z.  ] 

Bi.Eu,/ra.  Couleur  qui  tient  delà  couleur  du  ciel, 
qui  eft  celle  que  portent  les  Rois  de  France  ,  & 
qui  eft  le  fimbole  de  la  fidélité  5c  de  la  juftice.  [  Un 
beau  bleu.  Bleu  chargé  ,  bleu  clair,  bleu  mourant, 
bleu  pâle,  bleu  turquin, bleu  célefte.  J 

Bleu,  bleue,  adj.  Çun,eft  de  couleur  bleue.  [Ruban 
bleu.  Couverture  à  barre  bleue.  ] 

Blinde,//.  Efpece  debrancartfait  de  quatre  pièces 
de  bois,  deux  longues  5c  deux  courtes,  quifert  à 
couvrir  les  tranchées  découvertes  en  mettant  des 
Cacines  deiïus,  ou  des  paniers  remplis  de  terre.  [Se 
couvrir  de  bonnes  blindes.  ] 
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Bloc,/ m. Billot.  [Un gros  bloc] 

Bloc  de  marbre.  Pièce  de  marbre  telle  qu'on  la  tire  de 

la  caineie  »  &  qui  n'a  aucune  forme  de  la  main  de 
1  ouvrier. 

Bloc  de  plomb.  Terme  de  Graveur.  Efpece  de  billot 
tout  rond  de  cinq  à  fix  pouces  de  diamètre,  ôc  de 
trois  pouces  de  haut ,  ou  environ,  fur  lequel  on 
pofe  l'ouvrage. 

En  bloc  &  en  tâche  ,adv.  En  gros.  [Vendre  en  bloc 
5c  en  tâche.  Lepeuple  de  Paris  parle  ainfi,  mais 
il  faut  dire  en  bloc  &  en  tas.  ] 

Blocaille,//  Moîllon,  cailloux  qui  fervent  à  rem- 
plir la  muraille. 

Blocus,/?»,  Siège  qui  confifte  à  garder  les  avenues 
d'une  vile. 

Blond,  blonde ,  adj.  Qiu  a  les  cheveux  de  couleur  de 
paille.  [  Il  eft  blond ,  elle  eft  blonde.  ] 

Blond, f.m.  Celui  qui  aies  cheveux  blonds.  [C'eft 
un  grand  blond.  ] 

Blond,/,  m.  Cemotfe  dit  des  cheveux.  Par  exemple. 
[  Ses  cheveux  font  du  plus  -beau  blond  du  monde. 
Bufi.] 

Blond  doré  ,  f.m.  C'eft  un  blond  qui  tire  un  tant 
foit  peu  fur  le  jaune. 

Blond  ardant.  C'eft  un  blond  fort  vif 

Blonde  ,  f.f.  Celle  qui  a  les  cheveux  blonds.  [  C'eft 
une  blonde  fort  jolie.  ] 

Blondin,f.m.  Jeune  homme  à  cheveux  blonds,gaIand 
à  perruque  blonde.  [  Elle  aime  lec  blondins.  ] 

Bloquer,  v.  a.  Faire  un  blocus  autour  d'une  vile. 
Garder  les  avenues  dune  vile  avec  des  troupes. 
[Bloquer une  place.  ] 

Bloquer, v. a.Terme  d'Imprimé ur.Cc  mot  fe  dit  lorlque 
le  Compofiteur  n'aiant  pas  affezde  lettres  d'une 
même  façon  ,  en  prend  quelque  autre  de  la  même 
groffeur,  qu'il  renverfe  en  attendant  qu'il  en  ait 
d'autre  pour  mettre  en  la  place  delà  lettre renver- 
fée.  [Il  faut  bloquer  cettelettre.  C'eft  une  lettre 
bloquée.] 

Se  blotir,  v.r.  Cemotfe  dit  des  perdrix,  &  fignifie 
fe  cacher  en  fe  ramaffant  ôc  s'abaiffant.  [ Les  p ea> 
drix  fe  blotiffent.  ] 

Bloufe.  Voïez  beloufe. 

Bi-uaTRE,^'.  Qui  tire  fur  le  bleu.  [  Eclat  bluâtre.  D<r~ 
preaux,  Lutrin,ch.  4.  ] 

Bluette  ,//  Petite  étincelle.  [  Une  petite  bluette  de 
feu.] 

Bluter  ,  v.  a.  Paffer  de  la  farine  avec  le  bluteau, 
[  Bluter  de  la  farine,  bluter  la  farine.] 

Bluteau,  f.m.  Infiniment  d  etamine  blanche  en  for- 
me de  manche  fort  large,  dont  on  fe  fcrtpou* 
paffer  de  la  farine. 

BOB,    B  O  C.     B  O  E. 

Bobèche  ,//  Terme  d'Orfèvre.  Partie  du  chandelier 

où  fe  met  la  chandelle. 
Bobèche,  ou  mèche.  Terme  deTaillandter  en  fer  blanc. 

Petite  machine  de  fer  blanc  qu'on  met  dans  h 


flambeaux  quand  la  chandelle  eft  trop 
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qu'elle  ne  chancelle  pas  dans  l'embouchure  du 
flambeau. 

Bobine,//  Infttument  long  d'un  demi-pié  tout  au 
plus  avec  des  rebords  à  chaque  bout,  autour  du- 
quel s'arrange  le  fil ,  la  foie,  ou  le  trait  d'or,  ou 
d'argent.  [  Une  groffe ,  ou  une  petite  bobine.  ] 

"Bobiner ,  %>.  a.  Terme  de  Tifferand.  [  Dévider  du  fil 
fur  la  bobine.] 

f  Bobo,/;».  Terme  dont  onfert  parlant  aux  en- 
fans  pour  dire  un  petit  mal. 

Bocage  ,  /  m.  Sorte  de  petit  bois.  [  Unplaifant  bo- 
cage. ] 

BocAi. ,  /  m-  Sorte  de  vafe  déterre,  de  veire,  de 
criftal,  ckc.  [Faire  tremper  du  bois  de  brefil  dans 
un  bocal  de  vinaigre.  ] 

Bo'émien  ,f.m.  Coureur  qui  fe  mêle  de  dire  l'horof- 
cope. 

Bosnienne,  f.f  Femme ,  ou  fille  qui  court  le  monde, 
&femélede  dire  Thorofc  ope. 

BOL 

Boiau,/  m,  Inteftin.  Corps  membraneux  ,  -creux, 
rond  &  étendu  depuis  le  bas  de  1  eftomac  jufques 
au  fondement.  Partie  de  l'animal  qui  reçoit  les 
excremens. 

*  Jel  aime  comme  mec  petits  boiaux.  Proverbe  qui  fe 
dit  en  badinant ,  pour  dire  qu'on  aime  fort. 

Boiau.  Terme  de  guerre.  Tranchées  qui  vont  en  fer- 
pentant  &  qui  font  fans  angles. 

Boiotier ,/  m.  Artilan  qui  fait  les  cordes  à  boiaux  des 
inftrumens  de  Mufique,  ck  les  cordes  à  boiaux 
des  raquettes ,  ck  qui  les  vend  aux  Lutiers  ck  aux 
maîtres  Raquetiers. 

Boire,  "J.a.  Avaler  quelque  liqueur  que  ce  foit,eau, 
ou  vin.  [  Boire  de  l'eau,  du  vin.  Boire  à  quel- 
qu'un. Boire  àla  fante  de  quelqu'un.  Boire  d  au- 
tant, c'eft  à  dire,  boire  beaucoup.  Boire  à/  Ale- 
tnande.  C'eft  à  dire,  boire  beaucoup,  boire atire- 
langot.  Phrafe  burleique ,  pour  dire  boire  beau- 
coup. 

•f  *  Boire,  Soufrir  doucement  &:  fans  dire  mot,  m 
fe  fâcher.  [Ilfalut  boire  la  raillerie  de  peur  de  l'a  - 
croitre  en  la  défendant.   Abl.  Luc.  Malheureux  | 
que  je  fuis  !  ii  faut  que  je  boive  l'afront.  Mol.] 

Boire.  Tirer.  [  Papier  qui  boit  l'ancre.  ] 

Boire.  Terme  de  Tanneur.  Faire  tremper.  [Faire  boire 
une  peau  vingt- quatre  heures  dans  la  rivière.  ] 

Boire, [.m.  Breuvage,  boilfon.  [Elleluy aprêtefon 
boire  &  Ion  manger.] 

Boi-Syf.Tn.Yoxèt.  [Bois  de  haute  futaie.] 

Mort-bois.  C'eft  tout  le  blanc  bois,  comme  le  faule, 
le  peuplier  &  l'orme. 

Bois  mort.  C'eft  le  bois  qui  eft  abatu,  ou  qui  étant 
debout  eft  ftc ,  &  ne  peut  fei  vir  qu'à  brûler. 

(Bois  à  brûler.  F.ois  de  corde.  Bois  de  charpente.] 

Bois.  Terme  de  lardinier.  Petite  branche.  [Fairepouf- 
fer  de  jeune  bois  aux  arbres.  ] 

Bois.  Les  cornes  des  bêtes  fauves.  [Un  cerf  quia  un 
beau  bois.  Bois  de  daim.  Bois  de  chevreuil.  ] 

Bois  de  lit.  Ce  font  les  pans ,  les  colonnes ,  le  doffier, 
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les  tringles,  ck  les  goberges  du  lit. 

Bois  de  raquette.  Tout  le  bois  qui  compofe  la  ra- 
quette. 

Bois  de  tourne-broche.  C'eft  la  fufée  &  les  poulies. 

f  lefaide  quelbois  ilfechaufe'.  C'eft  à  dire,  je  faifa 
conduite. 

f  Ne/avoir  de  quel bois faire  flèche.  C'eft  à  dire,  être 
réduit  au  petit  pie,  étrefimiferable  qu'on  nefa- 
che  comment  fubfifter. 

Boiser, a/,  a.  Garnir  les  murailles  d'une  chambre  de 
boisdemenuiferie,  bien  façonné.  [Boiferunca- 
binet,  une  chambre ,  &c.  ]  • 

Boifeux  ,  boifeufe,  ad).  Terme  de  lardinier.  Ce  mot 
fe  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  racines  ,  troncs, 
branches  ck  rameaux  de  bois.  [  Le  bouleau  eft 
une  plante  boifeufe.] 

Boisseau, f.m.  Mefure ronde  quifert  à mefurer tou- 
te forte  de  grain. 

*  Boijjeau  de  blé,  d'aveine.  C'eft  un  boilTèau  plein  de 
cette  forte  de  orain. 

Boijfeau.  Terme  de  Boutonnier.  Gros  coufiln  fur  quoi 
on  fait  des  trèfles ,  du  cordon  rond,  ckc. 

Boisshlier,  f.m.  Artifan  qui  travaille  en  bois,  qui 
fait  ôc  vend  des  boifleaux,  demi-boifleaux,  cri- 
bles, fceaux, tambours,  édifies ,  falieres,  &  autres 
ouvrages  qui  fervent  au  ménage. 

Boisson,//  Tout  ce  qu'on  boit,  ou  qu'on  peut 
boire.  [  Une  agréable  boilîon.] 

Boite,//  Prononcez  longue  la  première  filabe  de 
ce  mot.  C'eft  un  vâfedunbois  fort  léger  ckfort 
mince  avec  un  couvercle.  [  Boite  quarree ,  ronde, 
ou  ovale.  Boîte  d  Apoticaiie.  Boîte  à  poudre. 
Boîte  à  quêter.  Boîte  à  mettre  du  pain  à  chanter. 
Boîte  de  prifonniers.  Boite  de  confiture,  ckc.  ] 

Boite.  Terme  d  Imprimeur  en  Taille-douce.  C'eft  un 
morceau  de  bois  qui  eft  en  forme  d'arc ,  ôc  qui  par 
dedans  eft  garni  de  fer  blanc  pour  faire  tourner  le 
rouleau. 

Boîte  démontre.  Terme  de  Guainier.  Petite  boîte  de 
métal  où  l'on  met  une  montre  de  poche. 

Boîte  a  for  et.  Ce  dans  quoi  lesferruriers  ckles  coute- 
liers mettent  le  foret  lorfqu'ils  veulent  percer. 

Boite  de  navette.  Terme  de  Tifferand  &  autres.  Par- 
tie de  la  navette  où  l'on  met  la  trême. 

Boîte  de  roué.  Terme  de  Charon.  Trou  du  moieu  où 
l'on  metl'effieu. 

Boîte  à  poivre.  Terme  deTaitlandier.  C'eft  d'ordinai- 
re une  manière  de  vâfede  fer  blanc  partagé  en  pe- 
tits quarrez  pour  mettre  le  poivre,  les  doux  de 
girofle  &  la  mufeade. 

Boite  à  moutarde.  Vafe  de  bois  où  le  vinaigrier  met 
la  moutarde. 

Boite  ,ff  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vin ,  ck  il  a  la 
première  filabe  brève.  C'eft  k  tems  où  le  vin  doit 
être  bu.  [Vin  qui  eft  en  fa  boite.] 

Boiter,  v.n.  Clocher.  Ne  marcher  pas  bien  àcaufe 
dequelquemal  aux  parties  qui  fervent  à  aller. 

Boiteux, boiteufe,adj.  Celui  qui  boite.  [Il eft  boiteux, 
elle  eftboiteufe.] 

Boiteux, f.m.  Celui  qui  boite.  [SaintPierre  guérit 

un  boiteux  né.] 

Boitenféi 
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Boiteitfe  ,f.f.  Celle  qui  boite.  [  Une  pet  ite  boiteufe.] 
Boîtier  y  f.m.  Une  manière  de  petite  boîte  divisée  en 
pluficurs  quarrez,  où  les  Chirurgiens  mettent  des 


onguens. 
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un  bon  homme.  Ces  mots  lignifient  auiïî  bon  & 
Jimple.] 

Bon  ,  bonne.  Qui,  a  de  l'avantage  ,  qui  l'emporte. 
[  Ainfionditen  jouant  au  piquet,  quatre  as  font 
bons.  ] 

Bon,bonne.  Ce  motfc  dit  en  raillant,  &il  veut  dire 
qui  n'eit pas  fonde,  foible, ridicule, plaifant.  [0 
la  bonne  raifon!  Paf.l.s-  Ah  !  vraiment  je  vous 
trouve  bonne,  eft-ce  à  vous,  petite  mignonne,  à 
reprendre  ce  que  je  dis.  ] 

Bon  ,f.m.  Ce  quieft  de  plus-avantageux,  ce  qui  eft 
de  meilleur.  [Se  former  une  idée  du  beau  ôe  du 
bon.  Le  bon  de  la  Médecine  eft  qu'ii  y  a  parmi 
les  morts  une  diferétion  la  plus-grande  du  monde. 
Mol.] 


Bol,fm.  Remède  qu'on  prend  par  la  bouche  avec 

du  pain  a  chanter,  ou  tout  feul,  qui  eft  fait  demé- 

dicamens  purgatifs,  (Impies,  &  composé  avec  de 

la  cane,  &  forme  avec  du  filtre,  ou  firop. 
Bol  d' Arménie.  Terre  d'Arménie ,  dont  les  doreurs 

fe  fervent  pour  faire  l'affiette  de  l'or. 
Bombance  ,//  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  gogue- 

nardant,  ou  qu'enimitantleftile  du  fiecleprece-  t 

dent.  Il  lignifie  régal ,  bonne  chère.  [  Ce  ne  font  '  Bon.  Profit.  [  Il  y  a  cent  écus  de  bon.  ] 

que  fertins,  que  bombances,  faire  des  bomban-    Bon- bon.  Voiez  plus-bas 

ces.] 
Bombarde,//!  Canon  gros  &  court  qui  fait  beau- 
coup de  bruit,  5c  qui  à  caufede  cela  a  été  apellé 

bombarde. 
Bombe,//.  Groftè  boule  de  fer  qu'on  remplit  de  feux 

d'artifice  &  de  doux,  &  qu'on  jette  dans  les  places 

afiié^ces  pour  les  ruiner.  [  Bombe  foudroiante. 

C'eft  une  bombe  qui  tue,  fracaffe,  &brife  tout. 

Bombe  flamboiante.  C'eft  une  bombe  qui  étant 

feulement  pleine  de  feux  d'artifice  ne  fert  qu'à 

éclairer.  Jetter des  bombes.] 
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Bon,  bonne,  adj.  Quj,a  de  la  bonté ,  de  l'honnêteté, 
&  de  la  vertu.  [Ataquer  Chapelain,  ah  !  c'en:  un  (I 
bon  homme.  Dépreaux,  Satire  ç.  C'eft  une  aétion 
qui  n'eit  nibonne,  ni  mauvaife.  Paf.l.4..] 
*  Bon  ,  bonne.  Vaillant,  adroit,  qui  fait  bien  ce  qu'il 
fait,  qui  travaille  bien.  [Bon  cavalier,  bon  foldat. 
Rabats  de  la  bonne  faifèufe.  Mol.  ] 
Bon, bonne.  Excélent.  Quki  quelque  qualité  confi- 
dcrable,  Se  qui  le  fait  fouhaiter,  oueftimer.  [Un 
bon  juge.  Un  bon  avocat.  Faire  des  vers  qui  foient 
bons  a  lire.  Gon.  Epi.  ] 
Bon, bonne-, adj.  Ingénieux, fubtil,  plaifant.  [Pour 
un  bon  mot  il  va  perdre  cent  amis.  Il  y  a  de  bon- 
nes Epigrammes  dans  Catulle  &  dans  Martial.] 
Bon,  bonne ,  Fort,  vigoureux.  [Une  bonne  preuve. 

Paf.l.  4.  Un  bon  coup  de  poing.  Abl.] 

Bonbonne.  Vrai, franc,  véritable.  [  Cefontdebons 

nigauts  que  ces  gens-là.  Mol.  En  bonne  galanterie 

on  ne  fauroit  fe  diipenferde  ces  régies.  Mol.  Prêt.] 

Bon,  bonne.  Confidérable,  célèbre.  [Les  bons  jours 

de  l'année.  Les  bonnes  fêtes  del'année.  ] 
Bon,  bonne.  Utile  ,  néceffaire.  [N'être  bon  à  rien. 
Gon.  Epi.  Contre  ce  mal  il  étoit  bon  de  porter 
quelque  chofe  de  noir  devant  les  yeux.  Abl.  Réf.] 
Bon ,  bonne.  Quieft  de  bon  usé.  [  Bon  cuir  ,  bonne 

étofe.] 
Bon,bonne.  Ce  mot  joint  avec  homme,  ou  femme  fe 
prend  dans  un  bon ,  ou  mauvais  fens ,  félon  le  ton 


Bon.  Ce  motpour  dire  agréable  fe  prend  adverbiale- 
ment. [Trouvez  bon  qu'on  vous  écrive.  Voi.  Poe. 
Ils  fe  mettent  à  crier  qu'ils  les  mène  où  bon  lut 
femblera.  Vau.Quin.  1. 4.] 
Bon  >  adv.  ouinterj.  Onfe  fert  de  cet  adverbe  pour 
aprouver,  ou  pour  animer.  [Bon,  couragepour- 
fui.  Bon,  voila  qui  va  bien.  Abl.] 
Bonnement.  Voiez  plus-bas. 
Bonace,  oubonajfe,f.f.  Calme  qui  arrive  fur  mer. 
[  Je  crains  les  bonaces  qui  me  peuvent  retarder 
le  bonheur  de  vous  voir.  Voi.  I.  $7.  ] 
*  Bonace.  Tranquilité publique.  [Tout  nous  rit,  & 
notre  navire  a  la  bonace  qu'il  défire.  Mal.  Poe.l.3.] 
-f-  Bon-bon,  f.  m,  Terme  d'enfant.  Petites  friandifes. 

[Donner  des  bon-bons  à  un  enfant.] 
Bon-cre'tien,/  m.  Groffe  poire  fort  bonne.  [  Du 

bon-crétien  d'été,  du bon-crétien d'hiver.  ] 
Bond  ,/  m.  Saut.  [Prendre  une  baie  entre  bond  & 
volée.  Autant  de  bond  que  de  volée.  Termes  de 
jeu  de  paume.  ] 
j-  *  Agitant  de  bon  que  de  'volée.  C'eft  à  dire,,  tant 

d'une  manière  que  de  l'autre. 
Bonde,//  Ce  qu'on  lève  pour  faire  écouler  l'eau 
de  quelque  étang.  [Lever  la  bonde  d'un  étang.  ] 
Bondir, v.n.  Faire  des  bonds,  faire  desfauts.  [Le 

jeune  taureau  bondit  fur  l'herbe.  ] 
Bondon,/»2.  Petit  morceau  de  bois  qui  bouche  le 

trou  qui  eft  furies  muids  &  autres  futailles. 
Bondonner  ,v.  a.  Boucher  avec  un  bondon.  [Bon- 

donnerunmuid.  ] 
Bonheur  ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'au  (îngulier,  (Icen'eft  en  de  certaines  phrafe?. 
[C'eft  un  grand  bonheur.  Il  lui  pourroit  arriver 
tous  les  malheurs  &  tous  les  bonheurs  du  monde, 
qu'il  ne  fe  hauffe  ni  ne  fe  baiffe.  Vau.  Kern.  ] 
BnNiFACE,/w,Nom  d'homme,  que  plufieurs  Papes 

ont  porté. 
Bonnaventure,/w.  Nom  d'homme.  [Bonnaveu- 

tureeftpauvre&fot.] 
Bonnaventure,/./.  Horofcope.  [  Faire  dire  fa  bonna- 

venture.  ] 
Bonne,//.  Nomdefemme.  [Elles'apelleBonne.J 


dont  on  parle.  Exemples.  [C'eji  un  bon  homme.  \  t  Bonne.  Mot  qui  entre  dansdiverfes  façons  de  par  - 
Ceftàdire,  honnête,  qui  n'eft  pas  méchant.  Cefi\  '    1er,  8c  quia  des  fens  difèrens.  [La  donner  bonne  k 
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ire. 
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quelqu'un.  C'eft  en  faire  acroire ,  furprendre  en 
difant  des  chofes  à  quoi  on  ne  s'atend  pas.  La 
garder  bonne ;  c'eft  épier  l'ocafion  de  fane  quel- 
que déplaifir.] 

Bonne  grâce  >ff  Bon  air.  [Avoir  bonne  grâce.] 

Sonne  fortune,/:/.  Bon  heur.  On  apelle proprement 
bonne  fortune  lors  qu'il  arrive ,  ou  qu'il  eft  arri- 
vé à  une  perfonne  des  biens  dont  la  fortune 
eft  caufe.  [  Il  lui  eft  arrivé  une  bonne  fortune. 
Etre  homme  à  bonne  fortune  ■  C'eft  à  dire,  être 
homme  à  avoir  des  faveurs  des  dames  parce 
qu'on  eft  jeune  &  bien-fait.] 

Bonnement  ,  adv.  D'une  manière  fïmple  ôcpeu 
fine.  De  bonne  foi.  [  Il  y  va  tout  bonnement. 
Avouer  bonnement  une  chofe.  Je  ne  fai  bonne- 
ment que  dire.]' 

Bonnet  ,f.m.  Tout  ce  dont  on  fe  couvre  la  tête, 
&  qui  n'eft  pas  chapeau.  [Bonnet  d'homme,bon- 
net  d'enfant,  bonnet  de  femme.  Bonnet  a  la  dra- 
gonne, bonnet  de  foldat  dragon  qui  eft  fait  en 
forme  de  pain  de  fucre.  Bonnet  a  la  raie.  C'eft 
un  bonnet  pour  coifer  les  femmes.  Bonnet  plein. 
C'eft  un  bonnet  de  femme  5c  pour  jetterles  che- 
veux tout  unis.  Bonnet  quarré.  C'eft  un  bonnet 
à  quatre  cornes  que  portent  les  Prêtres ,  les  Avo- 
cats,&  ceux  qui  profeiTentpubliquement  dans  des 
écoles  lors  qu'ils  s'aquitent  de  leurs  minifteres.] 

*  §luiter  le  bonnet ,  la  Sor bonne  &  les  bancs.  C'eft  à 
dire  quiter  le  barreau,  la  Sorbonne ,  ôc  la  Téo- 
logie. 

Bonnet  de  nuit,  [  Trifte  comme  un  bonnet  de  nuit 
fans  coife.  ]  Proverbe  qui  veut  dire  fort  trifte.Mais 
ce  proverbe  eft  burlcfque. 

Bonnet  blanc ,  blanc  bonnet.  Proverbe  pour  dire  c'eft 
toute  la  même  choie. 

B  or  ter  le  bonnet  verd,  C'eft  avoir  fait  cefllon  defes 
biens  à  fes  créanciers. 

f  Benneter,v.a.  Saluer,  oterfon  chapeau.  [Bonne- 
ter  tout  le  monde.  ] 

Bonnetier, fm.  Ouvrier  qui  fait  des  bonnets,des  bas, 
des  chauffons  de  laine.  Marchand  qui  vend ,  qui 
fait,ou  fait  faire  toutes  fortes  d'ouvrages  de  laine. 

Bons-hommes/w.  Minimes  qui  ont  été  apellez 
bons-hommes  de  François  de  Paule  leur  Fon- 
dateur que  Louis  onzième  nommoit  d'ordinai- 
re le  bon-homme.  Duplex  vie  de  Louis  XL 

Bonté',//  Pente  à  faire  du  bien.Inclinationà  ob- 
liger. [  Ils  ne  peuvent  manquer  de  bonté  pour 
moi ,  eux  qui  en  ont  pour  tout  le  monde.  Voi.l.37.] 

Bonté.  Ce  mot  fedit  de  murailles  de  place  Ôc  veut 
dire  qui  eft  fort,qui  peut  réfuter.  [  Il  fe  confioit 
en  la  bonté  de  la  place.  Vau.Quin.l.4..  Les  ma- 
chines ne  firent  pas  grand  éfet  à  caufe  de  la  bon- 
té du  mur.  AblAr.  ] 
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Bo  r  ax  ,  /  m.  Minerai  ordinairement  blanchâtre, 

jaune,verd,  ou  noirâtre. 
Borax  artificiel.  Compofé  d'alum  &  de  falpêtre. 
B  o  &  D,fm.  Extrémité  de  quelque  chofe.  [  Le  bord 
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d'une  robe,d'un  chapeau, delamer,  d'une   rivière 
d'une  affiette,ôcç. 
Mettre  à  bord.  Termes  de  batelier,  C'eft  conduire  au 
bord. 

*  Bord.  Terme  de  mer.  Navire ,  vaiffeau.  [On  lui 
tua  cinquante  hommes  fur  fon  bord.] 

*  XJn  rouge  bord.  Verre  tout  plein  devin.  [  Un  la- 
quais éfrontém'aporte  un  rouge  bord.  Dépreaux 
Satire  3.  ] 

f  Etre  furie  bord  de  fa  fojfe,  C'eft  être  fort  vieux. 

Bordage  ,fm.  Les  planches  qui  couvrent  par  dehors 
les  côtes  ôc  la  carcaffe  du  navire,  Les  planches 
les  plus-proches  de  la  quille  fe  nomment  gabords. 
Fourn. 

Borde  L,p».Maifonde  débauche.  [Fréquenter,cou- 
rir  le  bordel.] 

Border,u«.  Couvrir  le  bord  de  quelque  chofe. 
[  Border  une  jupe,  les  poches.] 

Border  une  allée.  Termes  de  jardinier.  Mettre  quel- 
ques arbres  ou  autre  chofe  le  long  du  bord  d'une 
allée. 

*  Border.  Etre  au  bord.  S'étendre  fur  le  bord.  S'é- 
tendre le  long  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 
[  L'armée  bordoit  le  ïiva.ge.Vau.Quin.l.7.  Border 
une  haïe  pour  faire  fa  décharge.  Abl] 

Border  les  avirons.   Termes  de  batelier.    Mettre  les 
avirons  dans  les  tourrets  du  bachot  pour  nager. 
Border  un  lit.  Faire  entrer  les  bords  de  la  couvertu- 
re dans  le  bois  de  lit  lorfqu'on  fait  le  lit. 
Borderea  u,fm.  Papier  qu'o  n  prend  de  celui  de 
qui  onreçoit  de  l'argent,  oùil  marque  les  efpeces 
qu'il  a  données,  afin  qu'on  voie  s'il  n'y  a  point 
eu  de  mécompte. 
Bo  rd  u  r  i,ff.  Bois  demenuiferie  pour  mettre  un 

portrait,ou  une  glace  de  miroir. 
Bordure.  Terme  de  blafon.  Pièce  qui  environne  l'écu, 
ôcl'envelope  fans  le  couvrir.  [  Porter  de  gueu- 
les à  la  bordure  d'Hermines.  Col] 
Bordure.  Terme  de  tapijfier.  Le  haut  Ôc  le  bas  de  la 

tapifïerie. 
Bordure.  Terme  de  jardinier.  Bouïs  qui  borde  les 
plates  bandes,  les  planches,  les  carreaux,  &c.  [Fai- 
re les  bordures  des  plattes  bandes.  ] 
Bordure.Terme  de  doreur  fur  cuir.  Ornemens  au  haut 
ôc  au  bas  du  dos  du  livre  ,  qui  font  immédiate- 
ment après  les  filets  du  premier  ou  du  dernier 
bouquet. 
Bordure,  Terme  de  boijfelier.  Cerceau  large  de  trois 
doigts  qu'on  met  au  haut  ôc  au  bas  du  fceau 
pour  le  tenir  ferme. 
Boree,/w.  Mot  poétique  pour  dire  ventSepten- 

trionnal ,  bife,  vent  de  Nord. 
Borealiboreale.adj.ScptenmonnAl.  [Partie  boréale.] 
Borgne,  adj.  Qui,a  perdu  un  œil.  [Cheval  borgne. 

Cavale  borgne.] 
Borgne.  Ce  moteftinjurieux  quand  il  fedit  desper- 

fonnes.  [Il  eft  borgne.  Elle  eft  borgne.] 
Borgne, f. m.  Qui  a  perdu  un  œil.  [  C'eft  un  méchant 

borgne.] 
f  *  Borgne.adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  coléges- 
ôc  de  certains  cabarets.   Il  veut  dire  ,  qui  n'eft: 

noiût 
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point  fréquente ,  qui  eil  obfcur.  [  Colége  borgne. 
Cabaret  borgne. J 

f  Borgneffe  ,ff.  Terme  injurieux  pour  dire  celle  qui 
a  perdu  un  oeil, 

Borne,//  Limite.  Pierre  ronde  qui  finit  en  pi- 
ramidc,Sc  qu'on  met  aux  coins  des  rues  &  con- 
tre les  murs  dans  les  endroits  paffans  depeur  que 
les  roues  des  Harnois  ne  ruinent  les  murailles. 
[Pofer  une  borne.] 

*  Borne.  Ce  qui  eft  fixe.  Ce  qui  termine.  Limite 
au  delà  de  laquelle  on  ne  doit  pas  aller.  Marque 
délimite.  [Mettre  des  bornes  à  fes  défirs.  Abl.  Se 
tenir  dans  les  bornes  de  l'honnête  fatire.  Mol.Pre. 
Mon  chagrin  n'a  plus  de  borne.  Benferade.  J 

~Borne.  Terme  de  vitrier.  Morceau  de  verre  qui  finit 
en  pointe  par  les  deux  bouts,  r&  qui  eft  autour 
d'une  pièce  quarréedans  un  panneau  de  vitre. 

Borner  ,v.a.  Mettre  des  bornes.  [Borner  un  champ.] 

*  Borner,  Fixer.  Terminer.  [  Borner  les  efpérances 
des  oï  ans.  Abl.Tac.  Quand  on  fait  fe  borner,  on 
eft  aifement  heureux.  Quelque  démefurée  que 
fût  fon  ambition.il  l'auroit  bornée  à  une  fi  rare 
faveur.  Voi.  I.36.] 

Se  borner, v.r.  Se  fixer,  fe  régler.  [  Se  borner  aux 

qualitcz  du  cœur  &  del'efprit.] 
Borné ,  bornée  ,adjecl.    Qui  a  des  bornes,  [Champ 

borné. 

*  Son  ambition  eft  bornée.  C'eft  un  efprit  fort 
borné.] 

B  O  S. 
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B  o  s  oji  e  t  ,f.m.  Terme  de  jardinier.  Arbres  &  ar- 
brifleaux  qui  font  une  manière  de  bois.  [Faire  un 
bofquet.] 

Bossage,/?».  Terme  d architecte.  Partie  du  mur 
qu'on  fait  faillir  hors  d'oeuvre. 

Bo  i  s  e  ,  //  Elévation  de  l'épine  du  dos  en  voûte. 
[  Elletâche  à  cacher  fa  bofle,  mais  elle  n'en  peut 
venir  à  bout.] 

Eoffe.  Tumeurquivient  de  quelque  coup.  [  Il  lui  a 
fait  une  boffe.  J 

Boffe.  Sorte  de  ferrure.  [  Ouvrir  la  bofle.  Fermer  la 
boire.] 

Boffe,  Terme  de  fculpture,  [Ouvrage  relevé  en  bof- 
fe. Ouvrage  de  boffe  ronde.  C'eft  à  dire,  en  re- 
lief. Ouvrage  de  demi-bofle.  C'eft  à  dire ,  de  de- 
mi-relief. Relevé  en  boffe.  Termes  burlefques 
pour  dire  boflfu. 

Bo  s  s  e  t  te,// Terme  d'épronnier,  Ornement  d'em- 
bouchure qui  couvre  le  banquet. 

Boffu,boffuë,adj.  Qui. a  une  bofle  fur  le  dos.  [  Il  eft 
boflu,  elle  eft  bofluë.] 

Boffu,[.m.  Celui  qui  a  une  bofle  fur  le  dos.  [  C'eft 
un  boflu.  ] 

Boffuë,f.f.  Celle  qui  a  l'épine  du  dos  relevée  en 
voûte. 

^iier,v.a.  Ce  mot  fe  dit  de  la  vaiflèlle  &  de  quel- 
le autre  ouvrage  de  métal.  [  Bofsiier  un  plat, 
uûeaffiette.] 


Botanique,//  Art  dépendant  de  l'agricultu- 
re  qui  enfeigne  à  .connoitre,  Se  à  cultiver  les 
plantes. 

Botanifte,f.m.  Qui.  fait  la  botanique.  [C'eft  un  fa- 
meux botanifte.  ] 

Bote  ,//  Chauflure  de  cuir  qui  eft  compofée  d'un 
pié,  d'une  tige,  &  d'une  genouillère  ,  &  qui  eft 
propre  à  tous  cavalliers  &  autres  gens  qui  vont  à 
cheval.  [Aller  à  la  bote.  Celafe  dit  d'un  cheval 
qui  mord  lorfqu'on  eft  deflus.] 

Bote. Quantité  de  petites  chofes  liées  enfemble.  [Une 
bote  d'alumettes, une  bote  d'ofier,de  raves,  d'oi- 
gnons, de  foin,  de  paille,d'échalas.  ] 

Botes.  Terme  de  marchand  mercier.  Petits  rouleaux 
longs  d'un  pié  qui  pendent  à  l'étalage  de  la  bouti- 
que des  merciers ,  &  de  quelques  autres  mar- 
chands de  Paris. 

Bote.  Terme  de  mercier.  Quinze  onces  de  foie.  [Ache- 
ter une  bote  de  foie.  ] 

Bote.  Terme  de  maître  d'armes.  Coup.  [  Porter  une 
bote ,  alonger  une  bote.  ] 

Bote.  Terme  de  chajje.  Colier  avec  lequel  on  meinele 
limier  au  bois.  Sal. 

Boteler,v.a.  Mettre  en  botes.  [Boteler  du  foin,  de 
la  paille.] 

Botekur ,  /.m.  Celui  qui  met  le  foin  &  la  paille  en 
botes. 

Boter ,  v.  a.  Mettre  les  botes  à  quelqu'un. 

Se  boter,  v.r.  Mettre  fes  botes.  [Se  boter  pour  aller 
en  campagne.] 

Botine.f.f.  Petite  bote.  [  Le  bon  homme  la  Motte 
le  Vaier  a  porté  des  botines  toute  fa  vie.] 

B  O  II. 

Bo  u  c  ,f.m.  Le  mâle  de  la  chèvre,  [Puant  comme 
un"  bouc] 

t  Bouc  an  ,f-m.  Bordel. 

Boucassin,/»2. Futaine pour  doubler. 

Bouc  he,//  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  perfon- 
nés,  &  veut  dire  tout  l'efpacequi  eft  depuis  les 
lèvres  jufques  à  la  gorge  ,  oii  font  contenus  le 
palais,  les  dents,  &  les  amigdales.  [  Bouche 
vermeille,  bouche  riante ,  bouche  d'oeillet,  bou- 
che derofe.  ] 

*  Bouche.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  fens.  Exem- 
ples [  Avoir  bouche  à  cour.  C'eft  être  nourri  dans 
unions.  Nous  avons  pris  fur  notre  bouche  la  dé- 
pence de  fes  funérailles.  Patru,plaidoié,8.  C'eft  à 
dire,  nous  avons  vécu  petitement  pour  fournir 
aux  frais  des  funérailles.  On  ne  lui  [aurait plus  ou- 
vrir la  bouche.  Voils.  C'eft  à  dire  ,  on  nelefau- 
roitplus  faire  parler.  Il  y  a  plus  de  cent  mile  boi*> 
ches  à  l'armée.  C'eft  à  dire  ,  cent  mile  créatures 
qui  mangent.  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un-Cti. 
à  dire,  faire  taire.empécher  de  parler, de  répli- 
quer. Elle  n'en  fait  point  la  petite  bouche.  Pro- 
L  3  verbe} 
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Vérle,p6VS  dire  elle  le  dit  franchement.  Méfait 
h  petite  bouche,  faflbn  de  parler  baffè,  pour  dire, 
elle  ne  mange  pas  à  table.  Cela  vous  fera  bonne 
bouche.  C'eft  à  dire,  cela  vous  rendra  l'haleine 
Police  Ôtagréable.  Garder  pour  la  bonne  bouche. 
C'eft  à  dire  garder  pour  la  fin  du  repas.  Avoir 
bonne  bouche.  C'eft  à  dire,  ne  rien  découvrir. 
Bouche  coufu'è.  C'eft  à  dire.ne  parler  pas.  N'avoir 
ni  boptche,  ni  épron.  Proverbe  pour  dire  n'avoir 
ni  parole  niefprit,  ne  diremot,paroitrefot,oufo- 
te.  Veau  lui  vient  en  la  bouche.  C'eft  à  dire ,  il 
defire. 

Bouche ,  f.f.  Une  des  principales  oficesoù  font  les 
viandes  deftinées  pour  être  fervies  au  Roi. 
[  Quand  le  Roi  demande  là  viande  le  Maiftre 
d'Hoftel  qui  eft  de  jour  fe  rend  à  la  bouche.  ] 

Bouche ,  f.f  Ce  mot  fe  dit  de  quelques  animaux,  com- 
me du  cheval,  du  mulet,  5c  de  quelques  poifïbns. 
[  Cheval  qui  a  la  bouche  délicate,  tendre,bonne, 
fine,  (ènfible,  aflïirée.  Cheval  fans  bouche.  Che- 
val qui  n'a  point  de  bouche,  c'eft  à  dire,  qui  n'o- 
beït  point  à  la  main.  La  bouche  du  Saumon.  La 
bouche  de  la  carpe,  de  la  grenouille.  Rond] 

Bouche.  Ouverture ,  entrée.  [  Bouche  d'eftomac,  de 
matrice,  de  ventricule.  Bouche  de  tuiau d'orgue. 
Bouche  de  four.  Bouche  de  petard,de  canon,  ôcc. 

De  bouche,  adv.  De  parole , en  parlant.  [Il eft  plus- 
expédient  deconfuiter  de  bouche  que  par  écrit. 
Abl.Tac] 

Bouchée  ,ff.  Plein  la  bouche.  [Avalerune  bouchée.] 

Boucher fj .a^cnsxtï zsç.axxx\  boûchon,ou  autre  cho- 
fe.  [Boucher  une  bouteille.  Se  boucheries  oreilles. 
Mettre  quelque  chofe  dans  Tes  oreilles  afin  de  ne 
pas  entendre.  Ne  vouloir  pas  entendre.] 

Boucher ,f.m.  Celui  qui  tue  beuf,  veau  ôc  mouton, 
Ôcqui  en  vend  publiquement  la  chair,  dans  un 
lieu deftiné pour  cela. 

Boucherie, f.f.  Lieu  oùle  boucher  vend  de  la  chair. 

*  Boucherie.  Grand  carnage.  Plufieurs  perfonnes 
tuées  en  quelque  combat.  [  Ils  enfoncent  l'efca- 
dron  5c  en  font  une  cruelle  boucherie.  Vau.  ^uin. 
I.3.  eu.] 

Bouchon ,f.m.  Tout  ce  qui  fert  à  boucher  quelque 
chofe.  [Un  bouchon  de  bouteille.  Un  bouchon 
de  cornet  d  ecritoire. 

Bouchon  de  cabaret.  C'eft  un  chou  ,  quelques  ra- 
meaux de  lierre  ,  ou  quelque  autre  petit  bran- 
chage qu'on  met  devant  le  cabaret. 

Bouchon  de  paille.  C'eft  une  poignée  depaille  tortillée 
dont  les  valets  d'étable  bouchonnent  leurs  che- 
vaux. 

Bouchonner ,  v.a,  Froter  avec  un  bouchon.  [Bou- 
chonner un  cheval.  ] 

Boucle,// Inftrument  de  métal  rond,  ouquarré, 
composé  d'une  chape,  du  corps  de  la  boucle  ôc 
d'un  ardillon.  [  Porter  de  belles  boucles  à  Ces  fou- 
liez ] 

Boucle  de  baudrier.  Cette  forte  de  boucle  n'a  point 
d'ardillon  ,  ni  de  chape,  5e  nefe  met  fur  le  bau- 
drier que  pour  l'embellir.  [  Monter  les  boucles 
fur  le  baudrier.  ] 
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"Boucle  à  boucler  lescavalles.  C'eft  une  forte  de  petit 
anneau. 

Boucle  déporte.  Sorte  de  grand  anneau  de  ferataché 
à  la  plu-part  des  portes  cocheres  ôc  autres.fervant 
pour  heurter. 

Boucle  de  cheveux.  Cheveuxannellez,  extournez  en 
rond. 

Boucle  deperruque.  Cheveux  qu'on  tourne  en  rond, 
qui  font  derrière  la  perruque  &  qui  pendent  fur 
le  dos. 

Boucle,  f.f.  Clef,  ou  prifon.  [Tenir  foui  boucle,  C'eft 
à  dire,  ibus  la  clé,  ou  en  prifon.  Four».  ] 

Boucler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux ,  ôc  veut  dire 
les  faire  en  boucle.  [  Boucler  des  cheveux.  ] 

Boucler.  Ce  mot  fe  dit  descavalles,  5c  c'eft  fermer  la 
nature  d'une  cavallc  avec  quatre,  ou  cinq  boucles, 
ou  autres  pareilles  chofes  de  peur  qu'elle  ne  foit 
couverte  de  l'étalon.  [Boucler  une  cavalle.  ] 

Bouclier, /#».  Arme  defenfive,  faite  anciennement 
de  plufieurs  cuirs  de  beuf,  mais  aujourd'hui  elle 
e-ft  de  métal,  Ôc  on  s'en  couvre  pour  empêcheriez 
coups  de  l'ennemi  lorf  qu'on  fe  bat  de  prés. 

*  Bouclier.  Défence.  Protecteur.  [  Le  Seigneur  eft 
mon  bouclier.  Port-Roial.  Celui  qui  a  été  le  bou- 
clier delà  France  n'a  pu  fe  mettre  à  couvert  de 
leurs  coups.  Voi.  I.  68.  ] 

Bougon,/»/.  Vieux  mot,  quifignifie/>0*/ô»,  ôcqui 
nefedit  qu'en  parlant,  ôcdansleftile  leplusfim- 
ple.  [On lui  a  donné  un  boucon.l 

Bouder,  v.  n.  Gronder.  [Elle  ne  fait  que  bouder.} 

Boudeur,  fm.  Celui  qui  boude, 

Boudeufe,ff  Celle  qui  boude. 

Boudelle,//  Petite  plume  pour  écrire. 

Boudin  ,fm.  Boiaude  cochon  rempli  de  fangSc  de 
graifte  aftaifonnez,  qu'on  fait  cuire  5c  griller  en- 
fuite  avant  que  de  le  manger. 

Boudin  blanc.  Ce  boudin  eft  fait  de  blancs  de  cha- 
pons ôc  d'autres  bonnes  chofes  bien  aflaifon- 
nées. 

Boudin.  Terme  de  Mineur.  Fusreoù  il  entre  des  étou- 
pesôc  autres  matières  fufi-ptibles  de  feu,  5c  dont 
on  fefert  dans  les  mines. 

Boudiniere  ,f.f  Petit  entonnoir  de  fer  blanc  pour 
faire  du  boudin. 

Boue,//  Terre  mole,  foulée  5c trempée  de  pluie. 
[  Teles  ai  anéantis  comme  la  boue  des  rués.  Port- 
Roial.  ] 

[  *  C'efl  une  urne  de  boue,  C'eft  à  dire,  une  ame  vile 
ôc  balTè.  [  Tu  vas  couvrir  de  boue  les  beaux  titres  de 

•  ta  maifon.  Mai.  Poe.  C'eft  à  dire,  tu  vas  desho- 
norer les  titres  de  ta  maifon.  *  L'homme  n'eft 
qu'un  peu  de  boue.  C'eft  à  dire  ,  quelque  choie 
de  vil.  ] 

Boiieur,fm.  Celui  qui  ote  les  boues  des  rues. 

Boùeur.  Oficier  fur  les  Ports  de  Paris  quia  foin  de 
nettéïer  le  Port ,  5c  d'en  faire  enlever  toutes  les 
ordures. 

Boufèe  de  vent-,  f.f. 

Boufer,  v.n.  Faire  enfler.  [Lèvent  fait  boufe^s 
habits.  ] 

f  Boufer.  Etre  en  mauvaife  humeur.  Eue  d-1"15"11"1 
J  colcre 
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colère  qui  n'éclate  pas.  [  Il  boufe.] 

Boufer,  <v.a.  Terme  de  Boucher.  Soufler  une  bête 
tùJc  pour  en  rendre  la  chair  plus-belle.  [  Boufcr 
un  beuf,  un  mouton,  un  veau.  ] 

Boufette,/.  /.  Toufe  de  petis  rubans ,  ou  de  nompa- 
rcille ,  que  les  Dames  fe  mettent  aux  oreilles.  C'eft 
aulli  une  houpe  de  laine  qui  pend  fur  le  nez  Sx.  à 
côte  de  la  bride  du  cheval  de  harnois. 

Boufi,  boufie,  adj.  Enflé. 

*  Boufi  d'orgueil.  C'eft  à  dire,  plein  d'orgueil.^/- 
Boufon,/?».  Celui  qui  plailànte.  [C'eft  un  froid 

boufon.  ] 

Boufonne,/.  f.  Celle  qui  plaifante.  [C'eft  une  franche 
boufonne.  ] 

Soufon  ,  boufonne  ,  adj.  Gaillard ,  plaifant.  [  Efprit 
boufon,  humeur  boufonne,  joie  boufonne.  ] 

Boufonner ,  v.  n.  Plailàntei.  [il  le  plaît  à  boufonner. 
AblLuc.  J 

Boufonnene  ,  /.'  /  Chofe  boufonne.  Plailanterie- 
[  Une  froide,  uiw  faune  boufonnerie.  ] 

Bouge,/  ?n.  Sorte  de  petite  chambre  fans  chemi- 
née. [Un  petit  bouge.  ] 

Bouge.  Terme  de  Potier  d'étain.  C'eft  le  demi-ceicle 
qui  eft  autour  du  fond  del'ailîette. 

Songe.  Terme  deTonnelier.  Le  milieu  de  la  futaille, 
ôc  lapaitielaplus-grofle,  ôc  la  plus- élevée. 

Bougeoir  ,  /  m.  Manière  de  petit  martinet  ou  de 
chandelier.  Le  bougeoir  eit  aufïï  composé  de 
deux  petites  plaques  rondes  jointes  cnfemble,  au 
milieu  defqucllcs  on  met  delà  petite  bougie. 

35ouger  ,nj.  n.  Il  ne  fe  met  point  fans  nc-gative ,  5c  il 
lignifie,  fe  tenir  en  la  place  où  l'on  cft  'Etre tou- 
jours avec  une  perfonne.  [L'armée ennemie,  s'a- 
vançoit  au  peut  pas ,  ôc  la  nôtre  ne  bougeoit.  Ahl. 
Ar.l  i.  Il  ne  bouge  d'avec  les  Dames.  Voi.  Poe.  ] 

ÇouGette,//  Grande  bourfe  qu'on  porte  àl'arçon 
de  la  feîle ,  &  où  l'on  met  des  vivres. 

Bougie,//  Chandelle  de  cire  blanche.  Petite  bou- 
gie qu'on  met  en  painôc  qu'on  pafle  par  les  filiè- 
res. [  Filer  de  la  bougie.  ] 

5>ougier,i/.a.  Terme  de  Tailleur.  Le  mot  debougier 
fediten  parlant  des  étofes  de  foie  ,  telles  que  font 
les  ferandines ,  moires,  tafetas,  velours ,  5cc. 

Bougran,/wz.  Sorte  de  toile  noire. 

Rouillant, participe,  qui  veut  dire ,  qui  bout. 

*  Bouillant,  bouillante, adj.  Chaud,  ardent,vif,pront. 
[Sablons  bouillans.  Vau.Qu.in.  Efprit  bouillant. 
Vau.  Quin.  I.  4.  Humeur  chaude  &  bouillante. 
Abl.  Luc.  Tout  bouillant  devin  ôede  colère.  Dé- 
preaux,  Satire  3.  ]  % 

Bouillie.  Voiez  plus-bas. 

Bouillir,  o>.  n.  le boni ,  tu  bous,  il  bout.  Nom  bouil- 
lons ,  vous  bouillez, ,  ils  bouillent,  le  bouillis  ,  j'ai 
bouilli,  je  bouillirai.  Echaufer  tellement  quelque 
liqueur  ,  ou  quelque  choie  de  liquide  qu'elle  fe 
renfle  Ôc  fe  gonfle.  [Bouillira  gros  bouillons.  Fai- 
re bouillir  de  l'eau.  Faire  bouillir  la  marmitte. 
C'eft  à  dire,  la  faire  bouillonner.  Ces  mots  fioni- 
iientauffi  dans  le  burlefqueô;  le  figuré ,  fournir  à 
la  dépence  de  lamaifon;  ainfiMainard  adirée  feu 
«tel  vers  ne  faitplus  bouillir  lamarmite,  J 
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Bouillir.  Ce  motfe  dit  du  vin  nouveau  ,  5c  veut  dire 
bruire,  fe  gonfler,  ôc  écumer.  [Le  vin  nouveau 
bout  dans  les  vaifleaux.  ] 

*  Bouillir.  Ce  mot  fe  dit  du  fang ,  Ôc  lignifie  être 
chaud.  [  Quand  le  fang  bouillon  dans  mes  veines, 
je,Ôcc.  Mal. Poe. ] 

Bouilli,  bouillie  ,adj.  Qui, a  bouilli.  [  Lait  bouilli,  eau 
bouillie.  ] 

Bouilli, f.rn.  Viande  bouillie.  [Le  bouilli  n'eft  pas 
fi  fain  que  le  rôti.] 

Bouillie, bonite,  f.f.  Quelques-uns  difent  boulie ,  mais 
mal.  L'ufageeft  pour  bouillie.  C'eft  du  lait  5c  de  la 
farine  qu'on  fait  bouillir  5c  dont  on  nourrit  les  en- 
fans  au  maillot.  [Détremper  de  labouillie,  faire 
de  la  bouillie.] 

Bouillon  ,f.m.  Renflement  d'une  liqueur  ou  eïieiè 
liquide  échaufee  parle  feu.  [  Le  bouilloncîu.  pot.  ] 

Bouillon.  Potage  liquide.  Potage  fans  pain.  [  Prendre 
un  bouillon. 

*  Modeie  les  bouillons  de  ta  mélancolie.  C'eftàdi- 
re,  modère  les  excez,  l'ardeur,  la  fureur  de  ta  mé- 
lancolie. Ddpreaux  ,  Satire  7.  ] 

*  Bouillon.  Terme  de  Tailleur.  Ruban  enjolivé  pour 
mettre  aubas  des  hauts  de  chaufle.  Cet  agrément 
efthors  démode. 

Bouillon-blanc.  Herbe  qui  aies  feuilles  larges  ,  qui 
-loufle  une  fleur  jaunâtre,  5c  qui  croît  fur  le  bord 
des  fofïèz  qui  font  autour  des  terres  labourées. 

Bouillonnement,  f.m.  Action  de  bouillir.  [Le  bouil- 
lonnement du  vin  bourru.  ] 

Bouillonner,  v.n.  Bouillira  gros  bouillons. 

*  Bouillonner.  Ce  mot  fe  dit  du  lanc,  ôc  veut  dire 
ibouiliir ,  être  chaud.  [  L'amour  règne  ,  le  far.g 
•bouillonne.  ] 

Louis  ,  buis  ,f  m.  Le  premier  de  ces  mots  eftleplus- 

ufité.  Petit  arbre  toujours  veid  qui  vient  en  forme 

de  builfon  toufu,  5c  qui  fetond  lovfqu'il  eftua 

peu  grand. 
Louis.  Petit  infiniment  debouis  dont  le  cordonnier 

fe  fert  pour  liflèr  les  talons. 
Boulanger,/?».  Artifan  qui  fait  5c  vend  du  pain. 

[  Un  Boulanger  de  petit  pain ,  ou  de  gros  pain.] 
Boulangère  ,f.f.  Sœur  converfequi  fait  le  pain  d'un 

Couvent  deRehgieufes. 
Boulangerie , f f-  Lieu  dans  un  Couvent,  ou  donc 

quelque  grand'  maiion  auquel  on  fait  le  pain. 

Tout  ce  qui  regarde  lemétier  de  Boulanger. 
Boule,//  Bois  tourné  en  forme  de  tête,  fervant  à 

jouer  aux  quilles  ,  ou  à  la  boule. 
Boule.  Terme  de  Tourneur.   Bois  tourné  en  forme 

ronde  ,  ôc  qui  fert  à  porter  quelque  ouvrage  de 

Tourneur  ôc  de  Menuiiîer,  [  Ainfi  on  dit  boule  de 

guéridon,  de  cabinet ,  d'armoire,  de  table,  Ôco] 
A  boule  vue,  adv.  Apurement.  [Jouera  boule  vue. 

Ménage,  Obferv.fur  la  Langue  Fr.  c.  78.  p.  14.9.  ] 
A  boule 'vue.  Inconfidérément.  [  Faire  quelque  chofe 

à  boule  vue.  M'nage,  Obf.c.  78. p.  14c.] 
Bouleau  ,f.m.  Arbnfieauà  plufieurs  branches  d'où 

fortent  plufieurs  verges  qui  pendent  contte  terre,, 

5c  qui  font  aisées  à  plier. 
Bouitr,/  mt  Boule  qui  cft  d'ordinaire defur  &  dont 

on 
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on  charge  l'artillerie.  [Calibrerim  boulet.] 

Boulet.  La  jointe  la  plus-prés  du  pié  du  cheval, 

Boulevard,/  w.Baftion. 

*  Boulevard.  Obftacle ,  défence.  [Le Tigre ôcl'Eu- 
frate  font  les  deux  puiflans  boulevards  de  ce 
Roiaume.  Vau. Quin. 1. 4.] 

Bouleverser  ,  v.  a.  Renverfer  fens  delTus  deflbuSi 
[Ils  ont  tout  bouleversé.  Abl.  *  Ils  tournent  5c 
bouleverfent  les  conciences  à  leur  gré.  Paf.l.  5.] 

Boideverfement  ,  f.  m.  Renverfement.  Defordre. 
[  C'eft  un  bouleverfement  dans  l'empire  des  let- 
tres. Bot.  Avis.  ] 

Boulimie,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut 
dire  grande  faim.  [Plulieurs  furent  travaillez  de 
la  boulimie.  Abl.  Ret.  1. 4.  c.  3.  ] 

Boulin,/  m.  Trouducoulombier  où  le  pigeon  fait 
fonnid. 

Boulin.  Terme  de  Maçon-  Trou  où  l'on  met  les  pièces 
de  bois  qui  fervent  à  échafauder, 

Bouline  ,//  Terme  de  mer.  Voile  qu'on  met  de  biais 
pour  recevoir  le  vent  de  côté.  [  Aller  à  la  bou- 
line. Abl.  ] 

Boulingrin,/?»?.  Parterre  de  gafons. 

Boulon,/ m.  Morceau  de  fer  rond,  au  bout  duquel 
il  y  aune  tête,  &  auprès  de  l'autre  bout  il  y  a  un 
trou  où  l'on  palTe  une  clavette. 

Boulu,  bouluë.adj.  Il  faut  dire  bouilli  ôcbouillie.  Ce- 
pendant le  peuple  de  Paris  dit  chatégne  bouluë. 
Sarafin  dans  le  teftament  de  Goulu  ,  a  dit  aulîî 
deux  litrons  de  chatégne  bouluë  -,  mais  ce  n'eft 
qu'en  riant  5c  dans  le  burlefque,  Hors  delà  ilfau- 
cîroit  dire  chatégne  bouillie. 

f  Bouquer  ,  v.  n.  Donner  du  dépit,  faire  enrager ,  à 
caufe  de  quelque  avantage  qu'on  a.  [  Il  dit  qu'il 
fait  bouquerlesenncmisdel'Êglife.  Mai.  Poe.  ] 

Bouquet,/  m.  Plufieurs  fleurs  jointes  enfemble  avec 
agrément.  [Un bouquet  de  jafmin,  un  bouquet 
de  fleursd'oranges.  Bouquet  d'autel.  ] 

Bouquet  de  plumes.  Termes  de  Plumacier.  Ce  font 
douze  branches  de  plumes.  [Bouquet  àunrang, 
bouquet  à  double  rang.  ] 

Bouquet.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Fer  pour  pofer  le 
bouquet  dont  on  enjolive  le  dos  du  livre  qu'on  re- 
lie en  veau. 

Bouquet.  Petite  figure  dorée  dont  on  embclitledos 
des  livres  qu'on  relie  en  veau.  [Poufler  les  bou- 
quets.] On  apelle  auifi  quelquefois  cette  forte  de 
honc^itt  fleuron. 

Bouquet  défaille.  Terme  de  Maquignon.  Paille  qu'on 
met  à  la  queue,  5c  aux  crins  des  chevaux  qui  font 
à  vendre. 

Bouquctier.f.  m.  Terme  de  Faiancier.  VafedeFaian- 
ce  en  ovale  où  l'on  met  des  fleurs  en  forme  de 
bouquet. 

Bouquetière,  f.f.  Celle  qui  fait  &  vend  des  bouquets 
de  fleurs. 

Bouquetin,//».  Boucfauvage,  qui  reflemble  au 
chamois,  excepté  qu'il  aies  cornes  plus  longues 
5c  plus  larges.  Il  eft  fort  chaud,  5c  fe  tient  preique 
toujours  fur  la  glace.  On  en  trouve  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  5c  de  Savoye  ,  5c  dans  le  pais  des. 
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Grifons.  Ontientquefon  fana  eft  extrêmement 
chaud,  5c  que  îil'on  en  boit,  il  a  la  Yertu  de  diflbu- 
drelefang  caillé. 

Bouquin  ,f.m..Ccnom  eftvenu  d'Alemagne.  Les 
premiers  Livres  qui  ont  été  imprimez  nous  étant 
aportezde  cepaïs,  5cles  Alemans  apelantunLi- 
vre  Buch  ,  on  a  retenu  ce  mot  pour  dire  un  vieux 
Livre  un  peu  fripé.  [  Lire  de  vieux  bouquins. 
Abl.] 

Bouquiner,  v.  n.  Chercher  de  vieux  Livres.  [  Il  ne 
fait  que  bouquiner.] 

Bouquiner.  Ce  mot  fe  dit  du  lièvre  lorfqu'il  eft  en 
amour,  5c  qu'il  tient  la  hafe.  Sal. 

Sentir  le  bouquin.  Cela  fe  dit  lors  que  les  aiflelles 
d'une  perfonne  rendent  une  odeui  forte,  comme 
celle  du  bouc. 

Bourbe,//  Terre  molle  5:  pleine  d'eau  bourbeufe  au 
fond  des  étangs ,  ou  des  marais.  [  Enfoncer  dans 
la  bourbe.] 

Bourbeux ,  bourbeufe  ,adj.  Plein  de  bourbe.  [Etang 
bourbeux.  Marre  bourbeufe.  ] 

Bourbier,/,  m.  Lieu  plein  de  bourbe.  [Se  jetterdans 
un  bourbier.  ] 

f  *  Bourbier.  Péril,  danger, afaire  fâcheufe.  [  Il  l'a 
laine  dans  le  bourbier.  ] 

Bourde  ,//  Menfonge.  [  Donner  d'une  bourde  à 
quelqu'un.  Dire  des  bourdes.  ] 

Bourdelois,/  m.  Gros  raifîn  blanc  de  treille. 

Bourder,  -v.  #.  Mentir. 

Bourdeur,f.m.  Menteur, 

Bourdeufe,f.f.  Mentenfe. 

Bourdon,/?».  GrolTe  mouche  ennemie  des  abeilles. 

Bourdon. Son 5c  bruit  que^ontles  mouches. 

Bourdon.  Partie  qui  fert  aux  acords  de  la  mufette  5c 
delacomemufe,  5cquieftapelke  bourdon  parce 
qu'elle  fait  toujours  un  même  ton.  [Unbourdoa 
de  mufette,  un  bourdon  decomemufe.  ] 

Bourdon.  Terme  de fatteur  d'orgues,  jeu  d'orgue  qui 
fait  une  elpece  de  bourdonnement.  [  Gros  ,  ou 
petit  bourdon.  ] 

Bourdon.  Bâton  de  pèlerin.  [-[Planter  le  bourdon  en 
quelque  lieu.]  Fanon  de  parler  vieil!  e&  baiïè. 

Bourdonnement ,f. m.  Sorte  de  bruit  fourd.  [Faire  un 
bourdonnement.  J'ai  un  bourdonnement  d'o- 
reilles qui  m'incommode  fort. 

Bourdonner  ,v.n.  Ce  mot  fe  dit  des  mouches.  Bruire, 
faire  un  certain  bourdonnement.  [  Les  mouches 
bourdonnent.] 

f  *  Bourdonner.  Murmurer  entre  fesdens.  [  Il  bour- 
donne inceflamment.] 

Bourg  ,f.m.  Vilage  fermé  de  petites  murailles,  Gros 
vilage. 

Bourgade,  f.f.  Gros  bourg.  [Cette  Comté  a  dix  vi- 
les, trente  bourgades,  5c  quatre  à  cinq  cens  vilages. 
Patw,plaidoié7-  ] 

Bourgeois  ,/  m.  Celui  qui  eft  habitué  dans  une  vile. 
L  ^f^ros  bourgeois.  C'eft  à  dire ,  un  riche  bour- 
geos ,  un  bourgeois  confidérable.  Petit  bour- 
geon. C'eft  à  dire ,  un  bourgeois  qui  ne  faitpas  fi- 
gure.] 
[Bourgeois.  Ce  mot  parmi  les  ouvriers  veut  dire  celui 

qui 
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qui  met  en  œuvre.  [Travailler  pour  le.bourgeok 
Le  bourgeois  veut  cela.  ] 

|  *  Cela  ejldu  dernier  bourgeois.  C'cfl  à  dire3  peu 
poli,  peu  galant.  ] 

Bourgeois,  bourgeoife,  adj.  Qui  eft  pour  le  bourgeois, 
qui  eft  de  bourgeois.  [Pain  bourgeois,  caution 
bourgeoife.  ] 

*  Bourgeois ,  bourgeoife ,  adj.  Qui,  n'a  pas  l'air  de 
Cour,  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  poli,  trop  familier, 
qui  n'eft  pas  affez  refpe&ueux.  [Cela  eft  un  peu 
bourgeois.  Manière  d'agir  bourgeoiic.l 

Bourgeoife ,  f.f  Femme  de  bourgeois,  Celle  qui  eft 
habituée  dansune  vile.  [Une  bonne  bourgeoife.] 

Bourgeoifement ,  adv.  En  bourgeois.  [Vivre  bour- 
geoifement.  ] 

"Bonrgeo'ifie,f.f.  Le  corps  des  bourgeois,  tous  ,  ou 
prefque  tous  les  bourgeois  d'une  vile.  [  La  bour- 
geoise eft  toujours  la  copie  de  la  Cour.  Sea.] 

Bourgeon  >fm,  jet  de  vigne  ou  d'arbre.  Petit  bois 
tendre  &  jeune  ,  petite  branche  tendre. 

*  Bourgeon.  Puftule,  ou  rougeur  qui  vient  furie  vi- 
fage  ,  &  qui  eft  causée  par  une  chaleur  de  foie. 
[  Un  vifage  plein  de  bourgeons.  ] 

'Bourgeonner ,  v.  n.  Ce  motfe  dit  de  la  'vigne  &  des  ar- 
bres. Jetter,  pouffer  des  bourgeons.  [  La  vigne 
commence  à  bourgeonner,  Le  mûrier  ne  bour- 
geonne point  que  le  froij  ne  foit  pafie.  Dal.  ] 

*  Bourgeonner.  Ce  motfir  dit  du  vifage,  ôc  fignifie 
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Bourrelet,/  m.  Morceau  de  ferge  ou  de  tafetas  for- 
mé en  ovale,  vuidepar  le  milieu,  &  rempli  de  crin, 
ou  de  quelque  autre  chofe  dans  les  endroits  qui  ne 
font  pasvuides.  On  fcfertdc  cette  forte  de  bour- 
reletpourcoifer. 
Bourrelet  de  chaife  percée.  Rond  de  ferge  rempli  de 

bourre  6c  vuide  parle  milieu. 
Bourrelet  d'enfant.  Rond  rempli  de  crin  qu'on  met 
fur  le  front  &  derrière  la  tête  des  enfans  qui  com- 
mencent à  marcher. 
Bourrelier,  f.  m.  Artifan  qui  fait  lesharnois  desbétes 
de  fomme  &  tous  les  enhaniachemens  des  che- 
vaux de  caroffe,  de  charroi  ôc.  de  charrue. 
Bourrer  ,v.  a,  Mettrede  labourre,  ouautre  pareille 
chofe  fur  la  charge  dans  le  canon  de  l'arme  à  feu. 
[  Bourrer  un  fufil,  J 
Bourrer,  v.  a.Terme  demaitre  d'armes.  Batre  à  coups 
de  fleuret  celui  contre  quionfaitaftaut.  [Il  bour- 
re le  Ti  evôt  de  fale.  ] 
f  *    Bourrer.  Pouffer  quelqu'un  à  coups  de  langue. 
Vaincre  endifputant.  Maltraiter  de  paroles.  [Il  s'y 
prend  bien  &  nous  bourre  de  la  belle  maniercMtf/.] 
Bourrique,//.  Anefle. 
Bourrique.  Sorte  de  civière  à  maçon  pour  élever  les 

matériaux. 
Bourrique.  Machine  composée  d'ais  fur  quoi  les 
couvreurs  mettent  l'ardoife  quand  ils  .travaillent 
fur  les  toits. 


qui  a  des  bourgeons.  [  Avoirievifage  tout  bour-  j  Bourru,/  m.  Bizarre,  capricieux.  [  C'eft  un  franc 


geonné.y?&/.] 

Bourguemaistre ,f.m.  On apelle  ainfi  les Magiftrats 
du  Pais-bas  qui  ont  foin  de  la  Police.  Voiez.  les 
Mémoires  de  la  Reine  Marguerite,  l.  z. 

*Bourguemaiftres.  Les  plus-confidérables  bourgeois 
d'une  vile.  [Tous  les  honorables  Bourguemr.iftres 
jetterent  les  yeux  fur  nos  inconnus.  Sca.  Rom.] 

8  ourguinote  ,//  Pot  en  tête  qui  eft  ouvert  par  de- 
vant ,  ôe  qui  eft  à  l'épreuve  delà  pique  5c  du  meuf- 
quet. 

Bourrache  ,//  Herbe  qui  a  les  feuilles  larges, 
rondes,  âpres,  garnies  de  petits  éguilions,  Scqui 
porte  des  fleurs  bleues  en  forme  d'étoille. 

Bourrade,//.  A&ion  de  celui  qui  bourre  quelqu'un. 
[Donner  une  bourrade  à  quelqu'un.] 

Bourras,/ m,  Sorte  de  gros  drap. 

Bourrasque,//  Tempête. 

Bourre  ,//.  Poils  de  beuf ,  de  vache  &  de  veau  que 
le  tanneur  abat  6k  vend  aux  bourreliers, 

Bourre'e  ,ff.  Fagot  composé  de  bois  fort  fufeepti- 
bledefèu. 

Bourrée.  Dance  gaie  qui,  à  ce  qu'on  croit, vient  d'Au- 
vergne. [I>ncer  une  bourrée.'] 

Bourreau,/,-  .  Celui  quiéxécute  les  arrêts  ôc  lesfen- 
tences  criminelles. 

*  Bourreau.  Cruel  ,  méchant,  [  Un  impitoiablc 
bourreau.  Patru,plaidoié$.'] 

Bourre-lanice.ff.  Laine-bourre.  Laine  qu'on  tire  des 
fins  draps  avec  les  chardons  ,  Ôc  dont  on  fait  des 
matelas. 

Bourreler,i\  a.  Tourmenter.  [  Avoir  l'ame bourrelée. 
Vau.guw.Euc  bourrelé  en  fa  concience.^/.r^^.] 


bourru,  Un  bourru  critique.] 

Bourru , bourrue' ,  adj.  Capricieux,  fàntafque.  [Un 
efprit  bourru.  Humeur  bourrue.  ] 

Bourru.  Ce  mot  fe  dit  d'un  certain  vin  blanc  un  peu 
doux&obfcur.  [Vmbouiru.] 

Bourse,//  Ce  dans  quoi  on  ferre  de  l'argent,  ou 
des  jettons,  &  qui  eft  fait  de  cuir,  de  velours,  de 
cheveux ,  ou  de  quelque  jolie  étofe ,  &  qui  fe  fer- 
me avec  des  cordons.  [  Une  belle  bourfe.  ] 

*  Bourfe.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  fens.  Exem- 
ples. [  Vivre  fur  la  bourfe  d'autrui.  C'eft  à  dire, 
aux  dépens  d'autrui.  Ofr'vr  fa  bourfe  à  un  ami. 
C'eft  à  dire ,  fon  argent.  Malmener  la  bourfe  d'au- 
trui. C'eft  faire  faire  delà  dépence.  Lamort  enlui 
coupant  la  vie  coupa  la  bourfe  à  bien  des  gens.  C'eft 
àdjre,  apauvrit  bien  des  gens.  Donner  au  pluslar- 
roùla  bourfe.  C'eft  à  dire,  fe  fier  à  celui  à  qui  ou 
devroit  le  moins  fe  fier. 

Bourfe.  Ce  mot  fe  dit  en  matière  d'anatomie,  ôc  veut 
dire  petite  vejfie.  [Bourfe  du  fiel.] 

Bourfe  de  Secrétaire  du  Roi.  C'eft  ce  qui  revieat  à  cha- 
que Secrétaire  du  Roi  fur  les  émolumens  du  fceau. 

Bourfe  de  Colége.  Certaine  rente  fondée  dans  les  Co- 
léges  de  rilniverfité  de  Paris,  pour  y  faire  étudier 
quelque  pauvre  garçon. 

Bourfe,  f.f.  Lieu  où  s'aflemblent  les  Marchands. 

Bourfes.  Ce  mot  au  pluriel  veut  dire  la  membrane  qui 
couvre  les  tefticules.  [Avoir  les  bourfes  enflées.  ] 

Bourfier,fm.  Celui  qui  fait  Ôc  vend  de  toutes  fortes 
de  bourfes. 

Bourfîer.  Pauvre  écolier  qui  a  une  bourfe  dans  un 

Colcgc ,  6c  qui  actuellement  y  étudie. 

*  H  Bour- 
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Bourfillev ,  v.n.  Tirer  de  l'argent  de  plusieurs  pour 
faire  une  petite  fomme.  [On  a  bourflllé à  l'Aca- 
démie pour  le  pauvre  Colletet.  ] 

Bourfon,f  m.  Petite  bourfe  de  cuir  attachée  au  côté 
droit  de  la  ceinture  du  haut  de  chauffe. 

Bourfouflè,  bourfouflêe ,  adj.  Enflé  à  caufede  quelque 
refte  de  maladie.  [Il  eft  tout  bourfouflè.] 

"j"  Bourfouflè  ,f.m.  Terme  de  mépris ,  qui  marque 
qu'on  a  le  vifage  trop  gros,  trop  gras,  ck  malfait. 
[  C'eft  un  gros  bourfouflè.  ] 

Bouse,//!  Ordure  de  vache. 

Boussole,//!  Boite  balancée  fur  quatre  pivots  où 
il  y  a  une  éguille  frotée  d'aimant ,  qui  foutient  une 
rofe  de  carte  divisée  en  trente-deux  vents. 

J&oujfole de  quadran.  Boite  avec  une  éguille  au  cen- 
tre du  quadran  pour  montrer  l'heure  &  les  parties 
du  monde. 

Bout,/!?».  Extrémité.  [Leboutdumonde.Fb/./^p.] 

Bout.  Fin.  Commencement  &  fin.  [  Au  bout  des 
foixante  jours  ils  fe  rendirent.  Vau.fluin.l.s.  En- 
tendre la  Comédie  d'un  bouta  l'autre.  Moi] 

Bout.  Petite  partie  qui  finit  une  chofe.  [Le  bout  du 
teton ,  de  l'oreille,  du  nez,  ckc.  ] 

Bout.  Rcfte  de  quelque  choie.  [Un  bout  de  chan- 
delle. ] 

Bout.  Ce  qu'on  meta  l'extrémité  d'une  chofe  pour 
l'aflbrtir.  [  Mettre  un  bout  à  un  foulié.  ] 

Bout.  Ce  mot  au  figuré  a  plusieurs  fens.  Exemples. 
[  Venir  à  bout  de  quelque  chofe.  C'eft  l'achever. 
Tu  mets  ma  patience  a  bout.  C'eft  à  dire,  tu  m'o- 
bliges à  me  mettre  en  colère.  Se  mettre  fur  le  bon 
bout.  C'eft  s'ajufter.  Le  haut  Se  le  bas  bout  d'une 
table,  &c] 

A  bout  portant, adv.  Le  bout  de  l'arme'étant  prefque 
fur  le  ventre  de  fon  ennemi,  [  Tirer  quelqu'un  à 
bout  portant.] 

A  tout  bout  de  champ.  Bas  &  vieux.  Au  lieu  dequoi 
on  à'\t,Ordinairement.  A  chaque  moment. 

Bout.  Terme  de  Ceinturier.  Petite  plaque  de  métal 
qu'on  met  au  bout  des  boucles  du  baudiierpour 
leur  donner  plus  de  grâce. 

Bout  d'argent.  Terme  de  Tireur  d'or.  Gros  bâton 
d'argent  fin. 

Bout  d'or.  Terme  deTireur  d'or.  Bâton  d'argent  doré. 

Bout  de  l'an.  Terme  d'Egltfe.  Service  qu'on  ditpour 
un  mort  lorfqu  il  y  a  juftement  un  an  qu'il  eft 
mort. 

Bouts-rimex,.  Terme  de  Voëfie  Trançoife.  Rimes  en 

«  blanc  qu'on  a  deflein  de  remplir.  [Sonnet  en  bouts 
rimez.] 

Bout-faigneux.  La  partie  du coîet  de  mouton  oùily 
a  du  fang. 

Boutade,//.  Caprice, emportement  pront.  Tirade 
de  vers  faits  par  caprice.  [Il  lui  prend  defâcheufes 
boutades.  Prenez  en  gré  cette  boutade.  S.  Am.  ] 

Boute-feu  ,fm-  Celui  qui  de  deflein  formé  met  le  feu 
en  quelque  lieu.  [Il  commanda  de  tuer  tous  les 
boute-feux.  Abl.  Ar,  1. 1.  c.  7.  ] 

*  Boute-feu.  Celui  qui  aime  la  divifion  ,  qui  féme 
des  querelles .  [C'eft  un  vrai  boute-feu.  ] 

Boute-feu.  Terme  de  Canonnier.  Fourchette  au  bout 
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delaquelle  ilyaune  mèche  pour  donner  le  feuau 

canon, 
f  Boute-hors,  f  m.  Ce  mot  pour  dire  facilité  de  parler 

eft  bas  &:  vieux.  [  C'eft  un  homme  qui  a  le  boute- 

hors.  Il  n'a  point  le  boute-hors.  ] 
f  louer  au  boute-hors.  Faflon  de  parler  vieille  5c 

bafle,  pour  dire ,  tâcher  de  fe  fuplanter  l'un  l'autre. 
Bouteille,//  Vâfedeverre,  de  terre,  ou  de^uk 

bouilli  propre  à  mettre  duvin,  ou  autreliqueur. 

*  Bouteille.  Vin.  [Aimerla  bouteille.  ] 

Bouteille  d'eau.  Petite  boule  qui  s'élève  fur  l'eau 
quand  il  pleut  fort  j  c'eft  aufïï  une  bouteille  pleine 
d'eau. 

Bouteille  de  vin.  C'eft  une  bouteille  pleine  de  vin. 

Bouteiller,f.  m,  Oficier  de  la  maifon  du  Roi,qui  étoit 
autrefois  un  des  premiers  Oficiers  de  la  Cou- 
ronne. 

Boute-felle,fm.  Le  premier  fon  delà  trompette  pour 
avertir  les  cavalliers  qu'il  faut  monter  a  cheval. 
[  Sonner  le  boute-felle.  J 

Boutique,//  Lieu  qui  fer  taux  ouvriers,  ôcauxar- 
tifans  pour  travailler,  &aux  marchanspour  dé- 
biter leurs  marchandifes.  [  Lever  boutique.  Ou- 
vrir boutique.  ] 

Faire  de  fon  corps  une  boutique  d' Apoticaire.  C'eft: 
prendre  fouvent  des  remèdes-  Taire  de  fa  tête  une 
boutique  de  Grec  &  de  Latin.  C'eft  n'aprendre  que 
du  Grec  &  du  Latin. 

Boutis,/?».  Terme  de  chaffe.  Lieux  oùles  bêtes  noi- 
res fouillent. 

Boutoir  ,f.m.  Inftrument  avec  lequel  le  maréchal 
pare  le  pié  des  chevaux  &.  des  mulets. 

Boutoi,/»2.  Leboutdu  nez  des  bêtes  noires.  [Le 
boutoi  du  fanglier.  Sal.  ] 

Bouton  j/w.  Petit  morceau  de  bois  rond&  cou- 
vert de  fil,de  foie,oude  trait  d'argent,  ou  d'argent 
doré  qu'on  poufle  dans  les  boutonnières.  Mor- 
ceau de  verre,  detain,  d'or,  ou  d'argent  façonné 
qu'on  met  dansles  boutonnières,  ou  dont  on  pare 
un  habit.  [  Bouton  à  boutonner.  Bouton  à  queue. 
Boutonàjufteau  corps.  Bouton  maflif  ] 

*  Bouton  de  fleur ,  bouton  de  rofe.  C'eft  une  fleur,  ou 
une  rofe  quin'eftpas  épanouie,  ck  qui  eft  en  forme 
de  bouton. 

*  Bouton  de flevr.  Fleur  quin'eftpas  épanouie. 

*  Bouton.  Bourgeon  qui  vient  au  vifage.  [Son  pour- 
point n'aplus  qu'un  bouton,  &  fon  nez  en  a  plus 
de  trente.  Gon.  Epi.  /./.] 

*  Bouton  de  vérole.  Sorte  de  puftule. 

*  Bouton  de  farcin.  Sorte  de  petit  grain  qui  vient  fui 
le  corps  du  cheval ,  &  qui  le  rend  farcineux. 

*  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un.  C'eft  lepreflèr  avec 
vigueur. 

Bouton.  Terme  de  Lutier.  Bois  en  forme  de  gros  boit- 
ton  où  eft  atachée  la  queue  du  violon. 

Bouton.  Terme  de  Serrurier ,  de  Taillandier ,  de  Tour- 
neur. Morceau  de  métal,  ou  de  bois  en  forme  de 
bouton.  [  Un  bouton  de  porte  ,  de  ferrure,  de 
pelle  à  feu.] 

Boutonner,  %>.a.  Mettre  les  boutons  dansles  bou- 
tonnières. [Boutonner  un  pourpoint.] 

*  Box- 
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*  "Boutonner.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres,  &  veut  dire 
poulfer  de  petits  boutons.  [Les  arbres  commen- 
cent à  boutonner.  ] 

Boutonner  te,  f.f.  Marcha  ndife  de  boutonnier. 

Boutonnier,f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  fur  teboifïèau, 
à  l'éguille ,  fur  l'oreiller ,  &  au  crochet ,  qui  fait 
de  toutes  fortes  de  boutons,  de  trèfles  3  de  cein- 
tures de  Prêtre,  cordons  d'Evêque  ,  cordons  de 
miroirs,  crépines  &  qui  enjolive  divers  ouvrages. 

Boutonnière  ,  f.f.  Fente  au  pourpoint ,  ou  au  jufte 
au  corps,  entourée  de  foie,ou  de  fil  <Sc  arrêtée  par 
deux  brides  pour  mettre  les  boutons  lorsqu'on 
fe  boutonne.  [  Couper  les  boutonnières.] 

Bouture  ,  f.f.  Terme  de  lardinier.  Branche  d'arbre 
qu'on  plante.  Petis  rejetions  quipouifent  au  pie 
de  quelque  arbre.  [Planter  de  bouture.  Elever  du 
plande  boutures.] 

Bouture.  Terme  d'Orfèvre.  Eau  où  l'en  met  de  la 
gravelle  ôcdufelpourblanchir  labefogne.  [Met- 
tre la  befogne  dans  la  bouture.] 

Bouverie,//.  Lieu  où  le  bouvier  tient  lesbeufs. 

Bouvier,  f.  m.  Celui  qui  garde  le  bétail,  comme  beufs, 
vaches. 

Bouvier.  Celui  à  qui  les  bouchers  de  Paris  donnent 
la  garde  de  leurs  beufs  ,  qui  les  nourrit  ôcqui  les 
leur  amené  le  jour  des  tueries. 

*  f  Bouvier.  Grolîier ,  ruftre ,  mal  propre.  [  Quel 
bouvier  eft-ce  là?] 

Bouvillon,f.m.  Jeune beuf. 

BRA. 

Bracelet,/»?.  Petit  ornement  qui  embraffe  le  bout 
du  bras  auorés  des  rafettes  de  la  main. 

E 

Brac.mame,/;».  Prêtre  Indien. 

JÏRAGue,ffTerme  de  LutierMoïCtau.  de  bois  au  bout 

du  corps  du  luth  pour  en  cacher  les  édifies. 
JjRM.fm.  Composé  noir,  fait  d'herbes,  &  de  poix 

refîne,  dont  on  fefert  pour  froter  les  bateaux. 
•j  Braies,  f.f.  Haut  de  chauffes.  [  Nos  libertez  auront 

peine  à  fortir  d'ici  les  braies  nettes.  Mol.  ] 
Braies.  Linge  qu'on  met  fous  la  chemife  desenfans 
quifortent  du  maillot,  Se  dont  on  leur  envelope 
le  eu,  de  peur  qu'ils  ne  gâtent  leur  robe. 
Braies  f.f  Cuir  ou  toile  poiffee  qu'on  met  au  pié  d'un, 
mât  auprès  du  tillac  de  peur  que  l'eau  ne  le  pour- 
rifïè.  Fourn.] 
Bkaier,  v.  a.  Froter  un  vaiffeau  de  brai ,  de  poix,  de 

goudron  Se  de  fuif  [Braier  un  bateau,  j 
Braier  ,  f.m.  Bandage  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont 

quelque  décente  de  boiau.  [Porter  le  braier.  ] 
Braier ,  f.m.  Terme  de  balancier.  Petit  morceau  de 
fer  quipaffe  dans  les  troux  qui  font  au  bas  de  la 
chafîe  du  trebuchet  6c  des  balances,  ôcqui  fert  à 
la  tenir  en  état. 
~Sraiette  ,ff.  Ce  mot  ne  fedit  guère,  en  fa  place  on 

dit,  fente  de  haut  de  chauffe. 
t  Brailler,  v-n.  Criailler.  [Il  ne  fait  que  brailler.] 
Brailler  le  harm.  Terme  de  mer.  C'cft  faupoudrer  le 

haren  de  fel,  &  !e  remuer  avec  la  pelle.  Foum. 
Brailleur.f.m.  Ciiailleur. 
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Brailteufe,f.f.  Criailleufr. 

Bkaion  ,f.  m.  Terme  d'imprimeur.  Petit  morceau  de 

bois  pour  broier  les  couleurs. 
Braire  ,  y.  n.  Ce  mot  fe  dit  de  l'âne  qui  pouffe  un  cri 

naturel ,  ckqui  marque  ce  que  la  nature  luiinfpire. 

[L'âne  brait.] 
f  *  Braire.  Crier.  Chanter  d'une  manière  defa<néa~ 

ble.  [J'oi  braire  matin  de  foir  cinq  pailâns  yétus 

de  noir.  Boi.Epi.  ] 
Braise,//  Bois  que  le  feu  a  confumé,  &  réduit  en. 

charbons.  [La  braifedu  feu.  La  braife  du  four.] 
*  Braife.  Ardeur  amoureufe.  [Life,un.courtifandu 

feu  Roi  ne  fauroit  modérer  ta  braife»  Mai.  Poëf] 
Bralier.  Voiez  Brailler. 

Bramer, f.».  Quelques-uns  difent  bramer  p  oui  ex- 
primer le  cri  du  cerf,  mais  le  vrai  mot  c'elt  rire. 

[Le  cerf  qui  brame  au  bruit  de  l'eau  s'amufeà  re- 
garder Ion  ombre.  Téoph.] 
f  Bran,/;».  Excrément  d'homme.  [  Qu'elle  puiffe 

crever  d'ahan)Ckvomirl'ame  avec  le  bran.  S.Am.\ 
\  Bran.Tennc  qui  marque  le  peu  d'eftime  qu'on  fait 

d'une chofe,  ou  d'une  perfonne.  [Bran  de  vous, 

bran  de  vos  clifteres.  Sar.  Poe.  ] 
Brancar,/?».  Sorte  de  litière.  Les  deux  pièces  de 

bois  quifontposées  furies  lifoirs  ,  ck  qui  régnent 

le  long  du  chariot. 
Branchage, /îw.  Petites  branches.  [Scions  chargez 

de  branchages.  Vau.  §}uin.l.  6.  c.  s.] 
Branche  ,  f.  f.  Partie  de  l'arbre  qui  fort  du  tronc. 

[Brandie  rompue.  Pouffer  des  branches ,  jetter 

des  branches.  ] 

*  Branche.  Petite  partie  qui  fort  d'une  chofe  qui  fait 
une  efpece  de  corps  entier.  [  Branche  de  luftre, 
branche  de  girandole,  branche  de  garde  d'épée. 
Branche  de  pincettes,  de  tenailles,  &c.  ] 

*  Branche.  Partie  de  quelque  chofe,  partie  qui  fort 
ou  quife  fépare  d'une  chofe.  [Branche  de  veine, 
ou  rameau  de  veine  ,  branche  de  bouquet  de  plu- 
mes. Branche  de  cifeau.  Branche  d'embouchure, 
ou  de  mords.  ] 

*  Branche  defianibeau.Termes  de  potier  d'étain.C'cQ: 
toute  la  partie  du  flambeau  qui  efl  élevée  au  defTus 
du  pié ,  &  au  bout  de  laquelle  on  met  la  chandelle. 
Cette  partie  du  flambeau  s'apeilc  tige  parles  Or- 
fèvres. 

*  Branche  de  trompette.  Termes  de  Chaudronnier. 
C'eft  une  forte  de  tuiau  qui  eft  le  long  du  pavillon 
delà  trompette.  t 

*  Branche  de  crochet.  Termes  de  Croàheteur.  Ce  font 
les  deux  grands  bâtons  de  devant  les  crochets ,  qui 
pofent  furie  dos  du  crocheteur. 

*  Branche.  Terme  de  généalogie.  Ligne  collatérale, 

[  *  Il  étoit  décendu  de  la  tige  Roiale  bien  que 

d'une  branche  un   peu  éloignée.    Van.  guin. 

I.4..  ci.] 
Branchufbranchu'è,  ad).  Quia  plufieurs  branches. 

[  Un  arbre  fort  branchu.  ] 

Brandeeourg,/?».  Vêtement  qui  tient  dumanteau 
&  de  la  cafaque,  qu'on  porte  l'hiver  durant  le  mau- 
vais tems. 

Erandiller,-?- a  Balancer.  'Brandillcr  quelqu'un.] 
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BrandiUoire  ,  f.f.  Cordes  ou  autres  pareilles  cho- 
fes  atachées  auplancher  qui  fervent  à fe  brandiller, 
ou  à  brandiller  quelque  chofe. 

Brandir,  v.  a.  Jetter, lancer.  [Il  brandit  un  long 
bâton.  S.Am.] 

Brandon  ,f.m.  Ce  mot  efl  un  peu  vieux  ,  &  il  fignifie 
feux,  feux  en-ans.  [  C'eft  un  feu  partager ,  pareil  à 
ces  brandons  qui  errent  à  la  faveur  du  vent  qui  les 
conduit.  Voi.  Poe.  Ces  ailes,  ces  brandons ,  ces  car- 
quois font  un  miftere  que  je  ne  croi  pas.  Teo.  ] 

Branle,/  m.  Action  de  celui  qui  branle  &  qui  remue 
quelque  chofe.  [  Sonner  en  branle.  Mettre  une 
cloche  en  branle.  ] 

*  Branle.  A&ion  de  celui  qui  met  une  chofe  en  train 
de  fe  faire ,  qui  la  met  en  état  de  s'achever,  eu  qui 
eftla  principale  caufe  de  ce  qu'une  chofe  fe  fait, 
ou  arrive.  [  Donner  le  branle  à  une  afaite.  Paf. 
1. 18.  Ce  font  eux  qui  donnent  le  branle  à  la  répu- 
tation. Mol.  Prêt.] 

Branle.  Terme  de  maître  à  dmeer,  Dance  où  plufieurs 
dancent  en  rond,  fe  tenant  par'  la  main.  [  Un  bran- 
le gai.  Mener  un  branle.] 

f  *  Branle  de  fortie.  Mots  burlefques  pour  marquer 
la  retraite  qu'on  eft  obligé  de  faire  en  quitant  un 
lieu,  ou  une  perfonne. 

Branler,  v.  a.  Remuer.  Mouvoir.  [Branler  la  tête.] 

Branler.  Chanceler.  Ne  pas  tenir  ferme.  [  Dent  qui 
branle.  ] 

*  Branler.  Avoir  peur,  trembler,  chanceler.  [Vous 
faites  branler  lanature  par  le  moien  de  vos  regards. 
Voi.  Poe.  Quand  il  vit  les  ennemis  branler ,  il  les 
enfonça.  Vau.  Quin.  I.  4.  c.  16.  Branler  dans  le 
manche.  Phrafe  proverbiale ,  pour  dire  n'être  pas 
ferme  dans  faréfolution.  ] 

Branloire,//.  Petite  chaîne,  ou  autre  pareille  choie 
avec  quoi  les  taillandiers ,  maréchaux  5c  autres 
gens  de  forge  font  aller  les  fouflets  de  leur  forge. 
Branque-ursine,//.  Sorte  déplante  qui  fleurit  en 

Juillet. 
Braque,/  m.  Sorte  de  chien  de  chafle. 
Braquer,  v.a.  Tourner.  [  Braquer  un  chariot,  un 

carofle.] 
Bras,/?».  Partie  de  l'homme  qui  commence  depuis 
la  jointure  de  l'épaule  jufques  à  la  jointure  du  cou-  I 
de.  Voiez-Dcgori,Dicï.  de  Médecine,  p.zpj. 
A  tour  de  bras ,  adv.  De  toute  fa  force,  [  Jetter  une 

pierre  à  tour  de  bras.  ] 
ji  plein  bras  ,  adv.  A  la  braflee.  [  Prendre  à  plein 

bras.] 
Bras  de  fus ,  bras  défions,  adv.  [  Embrafler  quelqu'un 

brasdeflus,  bras  deflbus.  ] 
*  Bras.  Ce  mot  au  figuré  a  divers fens.  [Exemples. 
Elle  avoit  les  mains  crafleufes  ôc  les  bras  retrouf- 
fez.  Abl.  Luc.  Le  mot  de  bras  dans  cet  exemple 
eft  mis  pour  manche.  Avoir  des  af aires  fur  les 
bras.  C'eft  à  dire,  avoir  beaucoup  d'araires.  Faire 
retraite  avec  l'ennemi  fur  les  bras.  C'eft  à  dire ,  fe 
retirer  &  être  pourfuivi  de  l'ennemi.  S'atirer  un 
pui fiant  ennemi  furies  bras.  C'eft  à  dire,  fe  faire 
un  ennemi  qui  ne  nous  épargne  pas.  Par  cette 
conduite  obligent*  ils  tendent  les  brus  à  tout  le  mon- 
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de.  Tuf.  I.  j.  C'eft  à  dire ,  ils  fecourent  tout  le  mon- 
de, llétoitlebras  droit  du  Cardinal.  C'eft  a  dire, 
fonapui,  celui  qui  le  foutenoit.  Prêter  fin  bras  * 
quelqu'un.  C'eft  à  dire ,  fervir  dans  une  entrepi île. 
le  me  laffe  de  vous  avoir  fur  les  bras.  C'eltadiie, 
je  me  lalTe  d'avoir  foin  de  vous.  Demeurer  les 
bras  croifez,.  C'eft  ne  rien  faire.  ] 

*  Le  brasfiéculier.  Magiftras  qui  font  exécuter  les  or- 
donnancesdu  JugeEcléfiaftique.  [  Implorer  le  ie- 
cours  du  bras  feculier.  ] 

*  Brus.  Ce  motfe  dit  de  quelques  animaux.  [Bras 
d'écrevifte.  Bras  de  cheval.] 

*  Bras.  Ce  motfe  dit  de  la  mer  &  des  fleuves.  [Bras 
de  fleuve.  Bras  de  mer.  C'eft  im  cours  d'eau  que 
la  mer  fait  entre  deux  terres  fermes.] 

Bras,  fi  m.  Terme  de  mer.  Cordes  pour  croiler  les  ver- 
sues    &  les  faire  aler  de  côté  &  d'autre.  Fourn. 

*  S^.'ce  motfe  dit  des  fauteuils ,  des  civières  5c 
5c  autres  pareilles  chofes.  [Bias  de  fauteuil,  de  ci- 
vière ,  debiouétte.  Brasdepreffe  d'Imprimeur  en 

taille-douce.] 

*  Bras.  Chandelier  en  forme  de  bras. 

Brasier,  f.m.  La  braife  du  feu. 

Brafier,  Sorte  de  vâfe  de  métal  ou  l'on  met  du  feu. 
[Elle eut  leplusgros  lot  qui  étoitun  branerd  ar- 
gent. Bufii.}  ,       . 

*  Brafier.  Flamme  amoureufe.  [  Il  porte  dans  le 
fein  un  brafier  qui  n'a  point  de  fin.  Voi.  Poe  j 

Brassage  ,  f  m.  Terme  de  monnaie .  Frais  de  la  rabnea- 
tion  de  la  monoie.  Petite  fomme  d  argent  que 
le  Roi  permet  de  prendre  au  Fermier  des  monnoies 
fur  chaque  marc  d'or,  d'argent,  debillon  ou  de 
cuivre  mis  en  oeuvre.  Volet.  Bouter oue.  [Prendre 
lebraifage.leverlebraflage.] 

Bra(far,fm.Terme  d'armurier.  Tout  le  fer  qui  cou- 
vrele  bras  de  l'homme  armé  depie  en  cap.  |Les 
deux  braflars  d'un  homme  armé  de  pic  en  cap.  J 

Brafiar.  Ce  qui  couvre  le  bras  de  l'écolier  lorlqu  l 
joué  partie  au  balon  dans  la  grande  cour  de  quel- 
que Colége.  ,  r  T  „ 

Brasse  ,  f.f.  La  longueur  de  deux  bras  étendus.  L  L- 
fleuve  avoit  trois  bnuîes  d'eau.  Abl.} 

*  Braffe.  Ce  mot  fe  prend  figurément.  Il  eft  cent 
brafies  au  dejfus  delui.  C'eftàdire,  1  f  bien  plus 
que  lui.  Il  eft  cent  braffes  au  deffous  de  lui.  C  elt  a 
dire,  il  eft  beaucoup  moins  que  lui. 

BrafeS.f.  Ce  qu'on  peut  embrafler  tout  d  une  fc s 
avec  le  bras.  [ Une 'greffe braisée.  Prendre  abiat 

BraÏseI,  v.u.  Terme  de  Brafur.  Faire  de  la  bière. 
[  Brafler  de  la  biei  e.  ]  ,  . ,, 

Braffer.  Terme  de  monnoie,  é^degemquitravuiUent 
imitai.  Mêler  des  chofes  liquidés  en  les  remuai 
enrond  comme  on  fait  l'or,  l'argent  &  le  cuiv  e 
fondu  dans  le  creufet  pour  les  a,  1er ,  afin  que  le 
mélange  foitégal  dans  toutes  les  parues.  Boute- 
voué.  [Brafler  les  métaux.]  •-.     rRr„r 

*  Brader.  Machiner  quelque  mauvais  deflein.  I  brai- 
ferquelquechofecontrequelqu'un.P^^a 

Brafrie,ff  Lieu  où  l'on  fait  la  bière.  [Unegrande 

biairene- 1  Brafur, 


BRE, 

Jir.tjfeuvf.?».  Celui  qui  fait  braflêrde  la  bière.  Ou- 
vrier qui  braflè de  là  bicre. 

Brajfettfe,ff  Femme  de  braflfeur. 

Brassières  ,//  Efpece  de  camifolc  que  les  femmes 
&les  enfans  mettent  la  nuit. 

f  *  Etre  en  brajfteres.  Etre  embaraiTé. 

Brassin  ,f.  m.  Terme  de  Brajfeur.  Cuves  pleines  de 
bière. 

Bravache,//».  Mot  vieux  qui  ne  peut  entrer  que  dans 
le  comique  ôc  dans  le  burlefque  ,  ôc  qui  lignifie  I 
fanfaron  quia  quelque  bravoure.  [  C'eft  un  bra- 
vache. ] 

Bravade  ,  //.  Menace  fiere  &  infolente.  [  Voila  où 
fe  font  terminées  fes  bravades.  Voi.l.  7+.  ] 

Brave  ,  adj.  Hardi,  courageux.  [  Un  brave  foldat.] 

Brave, f.m.  Celui  qui  a  du  courage.  [C'eft  un  brave 
à  trois  poils.  Mol.  ] 

f   Te  crain  peu  les  braves  du  Parnaiïè.  Dépreaux. 

Brave,  adj.  Lefte,  bien  vêtu.  [Il  eft  brave.  Elle  eft 
brave.  ] 

f  Brave,  adj.  Honnête,  galand.  [Vous  êtes  un  bra- 
ve d'avoir  fait  ce  que  vous  m'aviez  promis.  ] 

Bravement, adv.  Fort  bien.  De  la  bonne  forte.  [Vous 
avez  bravement  crié.  LuT ont  aine,  Tables,  l.  z-  ] 

Braver,  v.  a.  Infulter.  Se  moquer,  gourmander.  [La 

fatire  brave  l'orgueil  Ôc  fait  pâlir  le  vice.  Dépreaux, 

Satire  g.  Vous  triomphez  cruelle  ,  ck  bravez  ma 

douleur.  Racine ,  Iphigenis.  ] 

f  Braverie,f.f  Beaux  habits.  [  Adieu  notre  brave- 

rie.  Mol.  ] 
Bravoure,/,  f.  Valeur.  [  Je  veux  que  l'efprirafftifon- 
ne  la  bravoure.  Mol.  Avoir  delà  bravoure. Sca.] 


BRE, 
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Bre'ant,/»».  Petitoifeauquia  le  bec  court  &gros, 
qui  eft  d'un  verd  obfcur  Ôc  comme  gris  avec  quel- 
que chofe  de  jaune  fur  l'extrémité  des  grostuiaux 
des  ailes. 

Brebis  ,  brebi  ,f.f.  Animal  connu  qui  fe  nourrit  d'her- 
bes ,  de  foin ,  de  paille ,  qui  hait  les  ours ,  l'aigle ,  le 


dire,  être  Un  peu  troublé ,  nefavoir  où  l'on  en  eft, 
foiten  iesdifcours,oucn  quelque  afaire. 
Bredouiller.  Ce  verbe  efl  ordinairement  neutre  ,  <£ 
plus  rarement  acTif.  Avoir  un  vice  de  langue  qui 
empêche  qu'on  ne  fe  faîîe  bien  entendre ,  parler  en 
bredouillant.  [En  bredouillant  maint  terme fau- 
grenu ,  il  te  fagote  un  compliment  cornu.  S.  Am. 
Il  ne  fait  que  bredouiller.] 
Brédouillement.fm.  Vice  de  langue,  qui  empêche 

qu'on  ne  prononce  bien. 
Brédouillcur ,  f.m.  Celui  qui  bredouille. 
Bredouilleufe,jf.  Celle  qui  bredouille. 
Bref  ,bréve,adj.  Court,  qui  n'a  pas  une  pronon- 
ciation longue.  [Difcours  fort  bref  Silâbe  brève.] 
Bref.  f.m.  Refcrit  du  Pape  avec  le  fceau  public  qui 
■eft  l'anneau  de  pêcheur,  imprimé  en  cirerouo^e 
tendant  à  conferver  les  bénéfices  à  ceux  qui  les  ont 
obtenus, 
t  Bref,  adv.  En  un  mot ,  en  fin ,  bref  vieilit  fort, 
f  En  bref,  adv.  En  peu  de  tems;  bien  tôt.  En  brefcft 

vieux. 
Brève,  brévement, breveté.    Voyez  plus  bas. 
f  Bre'haigne,  adj.  Terme  injurieux  pour  dire, 

Temme  flérile. 
Brébaigne.  Ce  motfe  dit  des  biches\5cveut  dire  qui 
ne  fait  point  de  fans.  [  Biche  bréhaigne.  Sale.  «.] 
Breland  ,  berland,f.m.  Le  premier  de  ces  mots 
eft  le  meilleur.  Sorte  de  jeu  de  carres  qu'on  joué 
à  2,  à  3,  à  4,  ou  à  ^  donnant  j.cartes  à  chacun  après 
en  avoir  oté  les  petites  jufques  aux  fepts  inclufîve- 
ment.  [  jouer  au  breland.] 
Bfe'lavd.  T<ïmc  qui  emporte  quelque  forte  de  mé- 
pris pour  dire  maifon  où  l'on  joué  fou  vent.  [Sa 
maifon  eft  un  breland.  ] 
Brélandierfm  Terme  de  mépris,  pour  dire  un  hom- 
me qui  ne  fait  que  jouer.  [C'eft  un  brélandier.] 
|Berliqjie,  breloque ,  adv.  Un  peu  inconfideré- 

ment  ôc  fans  y  regarder  de  fi  près. 
Breneux  ,  breneufe,  adj.  Plein  de  merde.  [  Cu 

breneux.J 
Brésil  ,f.m.  Boisroupe. 


corbeau,  leferpent,  les  chenilles  &  les  abeilles,  &.  Bremme,//.  Poiilon  de  lac  &  de  rivière,  grand  & 


qui  vit  neuf  ou  dix  ans.  [Fa  brebis  bêele.  Qui  fe 
fait  brebis  le  loup  le  mange.  Proverbe  qui  veut  dire 
que  plus  on  eft  bon,  ôc  plus  on  donnepnfe  fur  foi 
aux  médians.] 

Bre'che  ,  //.  Ouverture  faite  à  une  muraille  par  mi  - 
ne,  par  coups  de  canon  ,  ou  autrement.  [  Faire 
une  brèche ,  défendre  une  brèche ,  reparer  une  brè- 
che.^/.] 

*  Brèche.  Tort,  diminution.  [Il  faifoit  une  grande 
brèche  à  fa  réputation.  Vau.  §}uin.  1. 4.  ] 

"f  Bre'dindin,//».  Mot  burlefque  qui  fe  dit  en  par- 
lant [  C'eft  une  forte  de  méchant  petit  carofleà 
cinq  fous,  qu'on  apellepîus-oi"dinaiiernent/£#o'<?. 

Sre'douille,//  Terme  de  Triquetrac.  Partie  double 
qu'on  marque  de  deux  jettons.  [Grande  bredouille, 
C'eft  douze  jeux  de  fuite  qui  emportent  le  double 
de  ce  qu'on  avoit  mis  au  jeu.  Partie  bredouille, 
partie  qui  en  vaut  deux.  Gagner,  perdre  bredouille. 


large,  qui  a  la  chair  graflè  ôc  mole  -,  la  tête  petite, 
le  corps  plat,  ôc  couvert  de  grandes  écailles  avec 
deux  nageoires  auprès  des  ouïes  Ôc  deux  autres  au 
milieu  du  ventre.  Rond. 
f  Br  e  t  a  u  d  e  r  ,v.  a.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
en  riant,  mais  il  ne  s'éciïtpas,  &  tout  au  plus  il  ne 
peut  entrer  que  dans  le  comique,  ou  le  bas  bur- 
lefque.   C'eft  couper  les  cheveux  à   quelqu'un 
bien  plus- courts  qu'il  n'a  coutume  de  les  porter. 
[Qiù  vous  a  bretaudé  de  la  forte.   Vous  voila 
tout  bretaudé.  ] 
Bretelle,//  Corde  ,  ou  bande  de  cuir  aux 
hottes,  &  aux  crochets  des  crocheteurs  qu'on  fe 
paflè  dans  les  bras  lorfqu'on  porte  la  hotte,  ou 
les  crochets. 
Bretelle.   Terme  de  rubanier.  Tiflu  pour  foutenir  le 
corps  du  rubanier  loifqu'il  travaille  de  peur  qu'il 


ne  tombe  en  devant. 
Marquer  fa  bredouille.  *  Etre  en  bredouille,  C'eft  à  j  Bre't  e  ,//  Longue  épee.  [Porter  la  bréte.] 

M    3  Breteur, 
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■Buteur  J.m.  Celui  qui  porte  la  brete;  le  mot  de  bre- 
pardonne  quelque  idée  de  mépris  de  celui  dont 
on  parle. 

Brève,//.  Silâbe  dont  la  prononciation  n'eft  pas 
longue.  [C'eftune  brève.  Savoir  les  brèves  &  les 
longues  ;  Proverbe,  pour  dire,  être  intelligent  en 
quelque  choie. 

Brévement ,  brievement,adv.  En  peu  de  paroles.La 
plus  part  font  pour  brièvement.  Néanmoins  il  y  a 
de  bons  auteurs  qui  fe  fervent  de  brèvcrnent. 

Brevet,  f.tn.  Ecrit  qui  contient  la  grâce,  ou  le 
don  que  le  Roi  fait.  Ecrit  de  notaire  par  lequel 
unaprenti  s'oblige  d'aprendre  un  métier  fous  un 
certain  maître- 

Breveté,  f.f.  La  plupart  rejettent  ce  motmals  com- 
me il  y  a  de  bons  Auteurs  qui  l'emploient  je  ne  le 
condannerois  pas,  &  je  me  fervirois  ordinaire- 
ment de  brièveté.  Brièveté  lignifie  le  peu  de  tems 
que  dure  une  choie. 

Bréviaire  ,/w.  Livre  qui  comprend  l'abrégé  de 
la  Bible  &  de  tout  le  faint  ofice,  [Un  bréviaire 
bien  conditionné.] 

*  Bréviaire:  Ofice  divin.  [Dire  fon  bréviaire.] 

"f  *  Bréviaire.  Ge  mot  fe  dit  quelque  fois  en  riant. 
[Ainil  on  dit ,  un  héros  de  bréviaire ,  poui  dire  un 
homme  d'Eçlife.  Sar.] 

Breuvage  ,  bmvage,  f.  m.  L'un  &  l'autre  fe  dit. 
Tout  ce  qu'on  boit.  [  Le  Nectar  eft  le  breiivage 
des  Dieux,  Abl.Luc] 

BRI. 

Brib  e  ,f.f.  Morceau  de  pain.  [Unegroffcbribe  de 

pain.] 
•j-  Bribe  Tout  ce  qu'on  a  de  préparé  à  manger,  foit 

à  diner,  ou  à  fouper,  [  Ils  lé  régalent  quelque  fois 

entre  eux ,  en  mettant  toutes  leurs  bribes  enfem- 

ble.  Abl.) 
Br  i  c  e  ,/  m.  Nom  d'homme. 
Brji  coles,//,  Bandes  de  cuir  que  les  porteurs  de 

-chaife  fe  mettent  fur  le  chignon  du  cou,  ck  dans 

les  bâtons  de  la  chaife  pour  les  foulagerlorfqu'ils 

portent. 
Bricoles.  Terme  de  chaJfe.Tilcts  faits  de  petites  cordes 

en  forme  de  bouffe  qui  font  propres  à  prendre  les 

grandes  bêtes.  [Prendre  un  cheureuil  avec  des 

briccles.S'^/.] 
Bricole.  Terme  de  jeu  de  paume.  Le  mouvement  que 

fait  la  baie  en  bricolant.  [  Entrer  dans  le  trou  par 

bricole.] 
f  *  Bricole.  Excufe  frivole.  [  Donner  des  bricoles  à 

quelqu'un. 
Bricoler. v.n.  Terme  de  jeu.  Ce  mot  fe  dit  de  la  baie 

qui  touche  contre  les  murailles  fans  alier  droit. 
f  *  Bricoler.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  mangent 

trop  chaud,  3c  lignifie  faire  aller  le  morceau  de 

côté  Se  d'autre  dans  fa  bouche  avant  quedePa- 

valer  parce  qu'il  brûle,  Se  qu'il  eft  trop  chaud. 
Bric  h  e  t  ,fm.  Le  devant  de  l'eftomac. 
Bride  ,f.f.  Infiniment  avec  quoi  on  conduit  &  fait 

obeïr  le  cheval ,  &  le  mulet  ck  qui  eu;  compofé 
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d'une  tétiere,  de  deux  rennes  &  d'un  mords.  [Te- 
nir la  bride  droite.  Lâchet  la  bride.] 
[  A  toute  bride,  adv.  De  toute' la  vitefTe  du  cheval. 
Courre  a  tonte  bride,  pouiTèr  à  toute  bride,  fen- 
fuïr  à  toute  bride.] 

*  Bride.  Ce  mot  a  divers fens  au  figuré.  [Exemples. 
Tenir  en  bride.  C'eft  à  dire,  tenir  dans  le  devoir. 
Aller  bride  en  main  dans  une  afaire.  C'eft  à  dire 
fe  conduire  fagement dans  une  afaire,  Mettre  lu 
bride  fur  le  cou  ;  C'eft  donner  une  entière  li- 
berté à  quelqu'un  de  faire  ce  qu'il  veut  ,  parce 
qu'on  dëfefpere  de  fa  conduite.  Bride  à  veau. 
Termes  burlefques  pour  dire  amufement  pour 
arrêter  quelque  fût.] 

*  Bride.  Terme  det.iillcur.  Deux,  ou  trois  points 
que  le  tailleur  fait  avec  de  la  foie  ,  ou  du  fil  aux 
extrémitez  de  chaque  boutonnière  pour  arrêter  la 
boutonnière. 

Bride.  Terme  de  faifeufe  de  points  &  de  rempliffeufe 
Fil  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  points  &  em- 
pêcher qu'ils  ne  fe  rompent,  [-Faire  une  bride,  jet- 
ter  une  bride.] 

JSride  de  béguin.  Morceau  de  toille  qu'on  pafTè  fous 
le  menton  de  l'enfant  &  qui  s'atache  au  béguin. 

'Brider, v.a.  Mettre  une  bride  à  un  chev  al,  à  un  mu- 
let.   [Brider  un  cheval.  ] 

*  Brider.  Arrêter,  empêcher,  [  Elle  fait  trembler 
les  aitres,  &  bride  le  cours  de  la  Lune.  Voi  Poe.  Bri- 
der fes  pafllons.  Teo.  ] 

\  *  Brider.  Atraper.  [_  Ma  foi,  Monfieur,  La  bécaf- 
fe  eft  bridée.  Mol] 

Bp.:  ev  ETE';//Lepeudetems  que  dure  une  chofe. 
Voiez  breveté.  [  Il  eft  bon  de  lire  le  traité  que  Se- 
ncque  a  fait  de  la  brièveté  des  jours.] 

Bref,  brieve,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'en 
panant  de  chofesde  juftiee.  [Exemples.  Ajourne- 
ment à  trois  briefsjours.Bonneck  brieve  juftiee.] 

Brievement,adv .  En  peu  demots,fuccintement.  [  Je 
m'expliquerai  le  plus-brièvement  que  je  pourrai.] 

^"Brifable,  adj.  Mangeable.  [  Fromage  brifa- 
ble.S.Am.] 

|  Brifer,v.a.Mmgct  avidement.  [Il  a  brife  en  un 
moment  tout  ce  qu'on  avoit  fervi.  ] 

Brigade  ,//,  Terme  de  guerre.  Troupe  de  cava- 
liers. 

Brigade  de  compagnie.  C'eft  à  dire ,  quelques  cava- 
liers de  la  compagnie. 

Brigade  d'armée.  Plusieurs  corps  de  cavalerie. 

-j-  Brigade.  Compagnie  de  pluficursperfbnnes.  [Sur 
le  bord  de  la  Seine  notre  brigade  fe  promène.] 

Brigadier,  f  m.  Celui  qui  commande  une  brigade. 

Brigadier  de  compagnie.  Ofïcier  qui  commande  quel- 
ques cavaliers. 

Brigadier  d'armée.  Celui  qui  commande  plufîeurs 
corps. 

Brigand,  f.m.  Voleur  de  grans  chemins.  [  Il  eft 
entre  les  mains  du  Prévôt  des  Maréchaux  com- 
me un  brigand.  Patru.Vlaidoié.s.] 

Brigandage  ,f.m.  Vol  fur  les  grins  chemins.  [  Vivre 
de  brigand?ge.  Kw*.<5£»w./.S.J 

Bri  g  an  t  i  n  ,fm,  Vailicau  de  bas  bord  de  i© ,  de 

12,  ou 
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n, ou  de  \$  bancs,  5c  d'autant  de  rames,  à  un 
homme  à  chaque  rame.  Four. 

Brigitte  f.f.  Nom  de  Femme. 

Brignoies,  brugnoles.f.f.  Plufieurs  difent  br  fi- 
gnoles. Mais  le  vrai  mot  c'eft  brignoles.  Onapelle 
ainfi  de  certaines  prunes  fort  bonnes  à  caufe 
qu'elles  viennent  de  la  vile  de  Brignoles  en  Pro- 
vence, 

Brignon.  Voiez  brugnon. 

Brigue,//  Pourfuite  ardente  pour  obtenir  quelque 
chofe.  [La  brigue  étoit  forte.  Les  brigues  com- 
mencent à  s'échaufer.  Vau.  §}uin.  1. 4.  Les  brigues 
qu'on  faifoit  n'éclatoient  pas  encore.  M.  de  la 
Rochefoucaut.  ] 

Brigneur ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  feul.  Celui  qui 
brigue.  [C'eftunbrigueuràgage.  ] 

Briguer, v. a.  Tâche; d'avoir.  [Briguer  une  charge.]  j 

*  Briguer  l'amitié  des  grans.  Abl.Ret. 

Brill a nï, brillante,  adj,  Eclatant,  quiparoît,  qui 
eft  plein  de  choies  qui  embeliiîènt.  [  Diamant 
brillant.  La  terre  brillante  de  fleurs.  Voi.Poe.] 

*  Brillant,  brillante^  Vif,  plein  de  feu,  plein  d'elprit, 
enjoué.  [  Commencement  de  lettre  fort  brillant. 
Ungallant  homme  n'eft  autre  chofe  qu'un  hon- 
nête homme  un  peu  plus-brillant  qa'afon  ordi- 
naire. ] 

*  Brillait ,f.  m.  Feu  d'elprit,  ce  qu'un  efprit  a  de 
plus-vif,  &  de  plus-fubtil.  [  Elle  a  un  brillant  d'el- 
prit qui  enchante  tout  le  monde. 

Briller, 'v.n.  Eclater.  Reluire.  [Le  diamant  brille.] 

*  Briller.  Paroitre  avec  éclat.  [Lajeunelfe  brille  fur 
fon  vifage.  DépreaUx.  C'eft  un  efprit  qui  brille.] 

■f  Brimbaler,  nj.a.  Sonner,  mouvoir  des  cloches, 
faire  du  bruit  avec  des  cloches ,  ou  autre  chofe  qui 
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Briqueterie,  f.f. Lieu  où  l'on  fait  la  brique. 

Briquetier,f.  m  Celui  qui  fait  de  la  brique. 

Brisans  ,  /  m.  Terme  de  mer.  Rochers  cachez  fous 
l'eau,  Four. 

Briser,  ta  a.  Rompre,  mettre  en  pièces ,  fioiflcr, 
fracafler.  [Briferle  fel ,  le  chanvre  avec  le  brifoir, 
*  Ces  maraux  ont  delTein  de  me  brifer  à  force  de 
heurter  contre  les  murailles.  Mol.  Pre.f.7.\ 

*  Brifer.  Rompre  avec  quelqu'un.  Rompre  un  dit- 
cours  commencé,  [ils  ont  brisé  enfemble.  C'eft  à 
dire  qu'ils  ne  font  plus  amis.  Brifons  la-dejfm.  C  cft 
à  dire  ,  ne  continuons  pas  davantage  notre  dit 
cours.  ] 

*  Brifer.  Renverfer,  détruire.  [Il  doit  brifer  toute 
la  puifïànce  des  enfers.  Patru,  plaidâtes.  ] 

Brifer.  Terme  de  chaffe.  Rompre  les  branches  &  les 
jetter  furies  voies  de  la  bête. 

Brisées,  f.f.  Terme  de  chaffe.  Chemins  marquez  avec 
des  branches  que  les  veneurs  rompent  &  jettent 
à  côté  parmi  les  bois  pour  reconnoitre  leur  encein- 
te. [  Jetter  des  brisées  fur  les  voies.  Sal  ] 

*  Brisées.  DelTein.  Route,  propos.  [  Retourner  fur 
fes  brisées.  Suivre  fes  brisées.  Aler  fur  les  brisées 
ce  quelqu'un.  Mol.  ] 

Briseur  de  sel,  f.m.  Oficier  fur  le  Port  de  Paris  qui 
découvre  le  fel  dans  les  bateaux,  lebrifeôc  le  met 
en  tas  pour  faire  chemin  aux  mefureurs  ôc  por- 
teurs. Nouvelles  ordonnances  de  Paris. 

Brifeurdefel.  Celui  qui  avec  une  forte  de  pic  brifele 
fel  danslcs  greniers  à  fel,  afin  de  le  mettre  dans  les 
minots. 

Brifoir  ,  /  m.  Terme  de  Chanvrier.  Infiniment  de 
bois  quatre  avec  des  dens  qui  fert  à  brifer  le 
chanvre. 


retentit.  [Brimbaler  les  cloches.  S.  Am.  Chaine,  \Br'/fure,f.f.  Terme  de  Blafon.  Figures  étrangères  ajou 


étui,  clefôc  pelotons  lui  brimbalent  aux  deuxeô 
tez.  S.  Am.  ] 

j"  Brimborions,/  m.  Plufieurs  fortes  de  petites  cho- 
fes.  [  Jenevoi  que  lait  virginal,  blancs  d'eufs,  Se 
autres  brimborions.  Mol.  Fret. f. s.) 

Brin/  m.  Prononcez  brain.  Petite  partie  d'herbe,  ou 
d'autre  petite  chofe  que  poufTe  la  terre.  Petitepar- 
tie  de  quelque  chofe.  [  Un  brin  d'herbe.  Vol.  I.  sz. 
Brin  de  vergette ,  brin  d'ofier,  brin  de  foie  de  fan- 
olier.Brin  de  plume.  Termes  de  Plumacier.  C'eft 
la  petite  pointe  de  laplume. 

Brin  à  brin,  adv.  Un  brin  après  l'autre.  [Arracher 
brin  à  brin.  ] 

•j"  Brinde,/»?.  Terme  Bachique ,  qui  veut  dire, 
fanté.  [Blinde  à  votre  feigneurie,  brindeàvous."! 

Brin- e> 'estoc  ,/w.  Grand  bâton  ferré  par  les  deux 
bouts  ,  avec  quoi  les  Flamans  fautent  les  foffez 
de  leur  pais,  qu'on  apelle  Wœtergancks. 

Brioche,//  Terme  de  Patifôer  de  Paris.  Manière  de 
gâteau ,  ou  de  pain  qui  eft  fait  de  fine  fleur  de  fro- 
ment ,  d'eufs ,  de  fromage  ck  de  fel.  [Une  grolfe, 
ou  une  petitebrioche.  1 

Brique,//  Terre  cuite  au  four,  propre  à  êtreem- 
ploiceaux  bâtimens.  [Faire  de  la  brique.] 

Briqueté,  briquetée ,  adj.  Fait  de  brique ,  ou  en  façon 
de  brique, 


t;es  aux  armoiries  pour  diftinguer  les  cadets  «Scies 
bâtards' ,  d'avec  les  aînez  5c  les  fils  légitimes. 
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Broc,/?».  Grand  vâfepourmettreduvin- 

|  De  broc  en  bouche.  Frafe  proverbiale  ,  qui  veut 
dire  delà  broche  à  la  bouche,  manger  une  choie 
fi-tôt  qu'elle  eft  rôtie. 

Brocard,/  m.  Etofe  à  fleurs.  [  Un  beau  brocard.]  - 

f  Brocard.  Mot  piquant.  [  Donner  un  brocard  à 
quelqu'un.] 

f  Brocarder ,  v.œ.  Piquer  de  paroles.  [Se  moquer 
de  quelqu'un  avec  des  paroles  plaçantes.  [Onne 
me  brocardera  point  dem'étrevouiu  commenter 
moi-même.  S.  Am.  ] 

Brocatelle,f.f.  Etofe  de  fil  &  de  laine  qui  fefait  en 
Flandre,  dont  on  fait  des  houfles  de  lit,  dont  on 
couvre  des  chai  fes  &  tapifte  des  cabinets.  On  apel- 
le aufïi  cette  étofe ,  étofe  de  la  porte  de  Paris ,  m  aïs 
les  Marchands  l'apellent  mex.eltnes.  Il  y  adiverfes 
manières  debrocatelles.  Ainfi  ondit,brocatelle  à 
fleurs ,  brocatelle  à  petis  carreaux. 

Bboccoli,/ m.  Mot  qui  eft  venu  d'Italie  ,  5c  qui 
veut  direde  certains  petits  choux  qu'on  mange 
en  falr.de. 
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Broche,//  Manière  de  verge  de  fer  un  peu  plate  dont 
on  fefertpour  embrocher  la  viande  lorfqu'on  la 
veut  faire  rôtir.  [Mettre  à  la  broche.  Mettre  en 
broche.] 

"Broche.  Terme  de  Chevalier  de  l'Arquebufe.  Fer  au 
milieu  delà  feuille  de  carton  où  l'on  tire.  [Faire 
un  coup  de  broche.  C'eft  à  dire ,  enfoncer  U  bro- 
che. ] 

"Broche.  Terme  de  Tonnelier.  Petit  morceau  de  bois 
arrondi  qu'on  met  au  fond  des  futailles  peur  en 
tirer  quelque  petit  filet  de  vin.  [  Mettre  une 
futaille  en  broche.  C'eft  y  mettre  une  broche,  une 
canule,  ou  une  fontaine  pour  entirer  le  vin  àpot 
&  à  pinte. 

Brothe.  Terme  de  Brodeur.  Outil  fur  quoi  on  met 
les  étofes  ckles  foies  retorfes,  ck  propres  à  broder. 

Broche.  Terme  de  rubanier,  defileufe  au  rouèt.  Fer 
délié  qu'on  parlé  au  travers  durochet,  ouduro- 
quetin ,  de  la  bobine  ck  de  l'épinglier  lorfqu'on 
file  au  rouet.] 

Broche.  Terme  de  ferrurier.  Morceau  de  fer  qui  eft 
dans  la  ferrure,  ck  dans  quoi  entre  la  fonV-'e  de 
la  clef 

Broche.  Terme  de  cordonnier.  Outil  de  cordonnier 
pour  brocher  les  talons. 

Broche.  Terme  de  balancier.  Petis  morceaux  de  fer 
ronds  qui  parlent  au  travers  de  la  virole  du  pefon. 

Broche.  Terme  de  chandelier.  Petit  bâton  où  pen- 
dent les  mèches ,  petit  bâton  où  pendent  les  chan- 
delles. [Une  broche  de  mèches ,  une  broche  de 
chandelles.  _"] 

Brochée  ,f.f.  Terme  de  rotijfeur.  Broche  pleine  de 
viandes. 

Brochée.  Terme  de  chandelier.  Plusieurs  mèches  de 
chandele  fur  une  broche. 

Brocher,  v.  a.  Terme  de  tricoteufe.  Travailler  avec 
des  éguilles  à  tricoter.  [  Brocher  un  bas.  J 

Brocher.  Terme  de  maréchal.  Mettre  un  clou  au  pié 
d'un  cheval.  [Brocher  un  clou.] 

Brocher.  Terme  de  cordonnier.  Atacher  avec  des 
doux.  [Brocher  un  talon,  une  femelle.  ] 

Brocher.  Terme  de  couvreur.  Mettre  de  la  tuile  en 
pile  entre  les  chevrons. 

Brocher.  Terme  de  cordier.  Mettre  le  boulon  au  tra- 
vers du  tourret.  [Brocher le  tourret.  ] 

Brocher.  Mêler  avec  de  l'étofe  quelque  chofe  qui  la 
relève.  [Robe  brochée  d'or.  Vau.QuinJ.  4.] 

•J-  *  Brocher.  Faire  à  la  hâte.  [  Il  broche  tout  ce  qu'il 
fait.] 

Brochet,/»?.  Poiflon  connu  qui  eft  de  lac,  d'étang 
ck  de  rivière. 

Brocheton,f.m.  Petit  brochet. 

Brochette,//.  Petit  morceau  de  bois  en  forme  de 
broche  qu'on  pafle  dans  la  viande  qu'on  larde 
pour  la  tenir  ferme  Sten  état  d'être  mife  à  la  bro- 
che proprement. 

Brochette.  T  erme  de  fondeur .  Efpece  de  petit  cilindre 
de  bois,  ou  de  létonfur  lequel  on  marque  les  di- 
ferentes  épaifîèurs  des  cloches. 

Brocheur,  tricoteur.  Ouvrier  qui  tricote. 

Brochoir  ,  /  m.  Marteau  dont  le  maréchal  cogne 
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les  doux  dans  la  corne  du  pié  de  l'animal  qu'il 
ferre. 

t  Brode,  adj.  Ce  mot  fe  dit  d'une  femme  dont  le 
teint  eft  un  peu  noir.  [Elle  eft  brode.] 

Brodequin  ,f.m.  Chauffure  ancienne  dont  les  Co- 
médiens fe  fervoient ,  ck  dont  fe  fervoient  auflï 
les  hommes  ck  les  femmes. 

Brodequins,  f.  m.  Sorte  de  fuplice  qui  confifte  en  trois 
ais  forts  ck  épais  qu'on  ferre  avec  de  bonnes  viz. 
On  met  l'un  de  ces  ais  entre  les  jambes  du  crimi- 
nel, ck  les  deux  autres  ais  fe  mettent  l'un  d'un  cô- 
té d'une  jambe  ck  l'autre  de  l'autre.  Eniùite ,  ve- 
nant à  ferrer  ces  viz ,  elles  preflent  les  jambes  con- 
tre les  ais ,  ck  faifant  craquer  les  os  du  criminel, 
elles  lui  caufent  une  douleur  tres-fenfible.  [  Oa 
donne  les  brodequins  à  un  criminel  qui  n'avoue 
pas ,  ck  dent  on  veut  favoir  quelque  chofe  avant 
que  de  le  juger.] 

Broder  ,  -v.  a.  Faire  de  la  broderie.  Faire  avec  l'c- 
guiile  ck  l'étofe  toutes  ffcrtes  d'agréables  orne- 
mens  fur  le  drap  &  autre  chofe.  [  Broder  une  jupe.) 

Broder.  Terme  de  faifeufe  de  point.  Enrichir  le  point 
de  divers  ornemens ,  comme  de  fleurs  &  de  bran- 
chages. [  Broder  un  point  de  France.  ] 

Broder  à  léguille.  Terme  de  faifeufe ,  &derempli/feufè 
de  point.  Jetter  plufieurs  petits  filets  ck  les  couvrir 
à  point  noué.  Voiez,  Melon. 

f  Broder.  Mot  burlefque  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant, 
&  qui  lignifie  bourder.  [Vous  brodez  comme  il 
faut.] 

Broderie  ,f.f.  Ouvrage  de  brodeur,  debrodeufe,  oa 
derempliffeufede  point.    - 

Broderie.  Terme  de  jardinier.  Figures  pu'on  fait  avec 
du  bouïs.  Ouvrages  figurez  de  bouïs  dans  les 
parterres.  [  On  dit  un  parterre  en  broderie ,  ou  de 
broderie.] 

Brodeur,  fm.  Ouvrier  qui  brode. 

Brodeufi.ff.  Ouvrière  qui  brode. 

Broier,  v.  a.  Caller menu.  [Broier  delà  moutarde. 
]      Broierles  couleurs.  ] 

j  Broncher  ,-v.n.  Cemot  fedit  deschevaux,  desiniv 
lets,  ckc.  Faire  un  faux  pas.  [Iln'eft  cheval  fiiu- 
perbe  qui  ne  bronche,  dit  le  proverbe.  Voi.  Poe.  ] 

j-  *  Broncher.  Trébucher  ,  fe  laifler  tomber.  [  Sa 
canne  s'acrochadans  l'un  de  fes  canons,  ck  mon 
homme  broncha.  Sca.Poe.] 

f  *  Broncher  Manquer.  [Si  vous  bronchez,  on  vous 
rel  evera  d'une  belle  forte.  ] 

Bronze,  airain  y  léton.  Tout  ce  qui  imite  le  bronze. 
Voiture  fait  bronze  féminin ,  jnais  aujourd'hui  la 
plu-part  le  croient  mafeulin.  [Elles  ne  fe  peuvent 
naû  plus  comparer  à  elle  que  la  bronze  à  l'or.  Voi. 
I.33.  Ce  que  les  hommes  écrivent  fur  le  bronze 
n'eft  pas  immuable.  Entretiens  d'Eugène  &  d'A- 
rifle.  Jetter  une  ftatuë  en  bronze.  ] 

Bronzer,  v.  a.  Faire  en  manière  de  bronze.  [Bronzer 
une  figure.] 

Broquette,//  Petit  clou  propre  à  clouer  deschai- 
fes,  à  tendre  des  lits  ck  de  la  tapiffèrie. 

Bhossaili.Es  ,  brou  failles ,  f.f.  Le  belufige  eft  pour 
brojfailles.  [  RamaiTer  des  broffailles  pour  faire  du 

feu. 
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feu.  Abl.  Ret.  I.  4.  c.  z.  Le  lion  voulant  chafler 
avec  l'àne,  le  cacha  danslcs  brolfulles.  Port-Roial. 
Phédrcl.i. fable  u.  ] 

Brosses,//.  Efpece  de  vergettepour  nette  iei  les  ha- 
bits. 

Brojfe.  Terme  de  Peintre.  Pinceau  de  poil  de  cochon 
dont  les  Peintres  fe  fervent. 

Brof'er ,  oj.  a.  Netteïer  avec  des  broiïès  ,  ou  autre 
chofe.  [Eroffer  un  enfant,  un  cheval.  BroJJ'erles 
lettres.  Termes  d'Imprimeur.  Ceft  en  oter  l'an- 
cre avec  d    !  eau  &  de  la  kflive. 

Brof'er.  Courre  au  travers  des  bois.  [Broffer  à  tra- 
vers  les  bluffons.  Vau.  Quin.  I.  6.  Il  travaille  fans 
cefie  à  broifci  lus  forets.  Teo.  ] 

Brouci./w.  Vieux  mot  qui  n'entre  que  dans  lebur- 
lefque  Ôc  le  fuie  comique.  On  croit  même  qu'il 
j'eft  plus  dit  en  Province  qu'à  Paris.  [  Le  galant 
pour  toute  befogne  avoit  un  brouêt  clair.  La,  Fon- 
taine. Fables ,  l.-i.faileiS. 

"Brouette  ,  f.  f.  Efpece  de  petit  tombereau  qui  n'a 
qu'une  roue  5c  deux  bras.  [   Mener  la  brouette.  ] 

Brouhaha,/?».  Terme  de  Comédien ,  pour  dire  le 
bruit  qu'en  fait  à  la  Comédie  lorfqu'on  fe  récrie 
fur  quelque  endroit  de  la  beauté  de  la  pièce.  [Le 
Comédien  s'arrête  aux  beaux  endroits  de  la  pie- 
ce,  ôcamli  il  avertit  qu'il  faut  faire  le  brouhaha. 
Mol.  Prêt.  ] 

■J-  Brouillamini,/?».  Mot  burlefque  pour  marquer 
quelque  chofe  d'obfcur  &  d'embaraffé.  [Il  y  a 
là  dedans  trop  de  brouillamini.  Mol.  J 

Brouillard,//». Vapeurs  qui  font  arrêtées  enun  en- 
droit de  l'air  &  qui  l'obfcurciifent.  [  Le  brouil- 
lard tombe  fort  lentement.  Abl.  ] 

"j-  Brouillard  de  Marchand.  Livre  où  le  Marchand 
écrit  tous  les  jours,  &  ou  il  raye  Ôcéface  ce  qu'il 
lui  plaît.  Ce  mot  de  brouillard  eft  fort  bas. 

Brouiller, V-^. Mêler,  confondre enfemble,  &  de 
deux  ou  de  plufîeurs  chofes  ne  faire  qu'un  com- 
posé. [Brouiller  des  œufs  avec  du  jus  d'éclanche.] 

Brouiller.  Terme  de  Plumacier.  Mêler  enfemble  le 
poil  de  plufieurs  plumes  qui  ont  chacune  une 
couleur  particulière.  [  Brouiller  les  plumes.  Plu- 
mes bien  brouillées.  J 

*  Brouiller.  Semer  la  difeorde.  [  j'aurai  pu  jufqu'ici 
brouiller  tous  les  Chapitres.  Dr'preaux,  Lutrin. 

*  Brouiller, EmbàtJ.fîcï.  [Brouiller  les  afaires.Brouil- 
ler  les  cartes.] 

*  Brouiller.  Confondre  &  embaraffer.  [Ce  motn'a 
été  invente  que  pour  brouiller.  Paf.l,  1.  Ce  mot 
de  grâce  actuelle  me  brouille.  Paf.l.  4.  ] 

Se  brouiller,  z>.r.  Se  mêler,  fe  confondre.  [Ils  ne  fe 
brouillent  point  avec  lereftedes  troupes  dans  les 
défilez.  Abl.  Ret.  1. 3.  c.  3.  ] 

*  Se  brouiller.  Rompre  avec  quelqu'un.  [  Se  brouil- 
ler avec  quelqu'un.  Paf.l.  z.  Ils  fe  brouilleront  là 
deftus.Pafl.  4.  Ils  ne  fe  brouillent  ni  avec  la  foi, 
ni  avec  la  raifon.  Paf.  I.  a.-l 

*  Brouillerie, fi  f,  Trouble  dans  un  Etat.  [Dans  tou- 
tes les  brouilleries  duRoiaume,  il  s'eft  toujours 
montré  bon  François.  Voi.  I.  sj.] 

*  Brouillerie..  Petite  querelle.  [  Ils  ont  eu  quelque 


BRU.  <>7 

petite  brouillerie,  mais  cela  eft  parte.  ] 

*  Broudlene.  Difputc  pleine  d'embaras  &  de  chi- 
cane d'école.  [  Voulez-vous  recommencer  nos 
brouilleries.  Paf.  1. 1.  ] 

BrouiUeries.Vems  bouts  de  ruban,  depaflement ,  de 
dentelle  &  autres  pareilles  choies  qu'on  met  ou 
qu'on  trouve  enfemble.  [Ce  que  vous  cherchée 
eft  parmi  depetites  brouilleries  dans  une  caffette  ] 

Brouillon,  f  m.  Papier  fur  quoi  on  jette  l'es  premières 
penfées  qu'on  corrige  &  retouche  en  chanocant  5c 
efaçant  jufques  à  ce  qu'on  croie  que  ce  qu'on  fait 
eft  bien. 

*  Brouillon.  Celui  qui  fe  plaît  à  brouiller  les  gens, 
oulesafaires.  [  Avec  cette  puiflance  iiénorme,un 
brouillon  feroit  à  craindre.  Patru,plaidoiéj.] 

f  *  Brouillon.  Petit  étourdi,  petit  fot,  petit  querel- 
leur, [  Ceft  un  petit  brouillon.  ] 

Brouïr.  Ce  mot  fe  dit  des  blez  5c  des  fruits  qui 
pendent  par  les  racines,  ôc  figmfie  brûler.  [  Epi 
brouï,]- 

Brout,/ m.  Ce  que  pouffe  le  bois  au  Printems  & 
qui  enyvre  en  quelque  façon  les  bêtes  fauves~qui 
enmangent.  [  Allerau  biout.  ] 

Brout  de  noix.  Ecailles  de  noix  vertes  qu'on  laifle 
pourrir  dans  un  muid,  ôc  qu'on  fait  bouillir  avec 
de  l'eau  pourmettre  le  bois  en  couleur  de  noîer. 

Brouter,  o>.  #.  Ce  mot  fedit  des  chèvres,  des  cha- 
meaux, ôtc.  5c  lignifie  manger  la  pointe  des  her- 
bes. [  La  chèvre  broute.  Le  chameau  broute. 
Abl.Mar.] 
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Bru  ,  //  Ce  mot  eft  peu  ufîté,  on  dit  en  fa  place 
belle-fille, 

Brugnoles.  Voiez  brignoles. 

Brugnon,  brignon  ,/  m.  Quelques-uns  écrivent 
brignon  ,  mais  le  grand  ôc  le  bel  ufage  eft  pour 
brugnon.  Fruit  qui  eft  mûr  au  mois  de  Septem- 
bre, qui  a  la  peau  fort  déliée  &  fort  rouge  ,  qui 
ne  quite  point  le  noiau  ôc  qui  a  la  chair  piuue 
d'eau. 

Bruiant.  Voiez  bruire. 

Bruiere,//  Plante  fàuvage  baffe  ôc  bran  chue  qui 
eft  dure  comme  du  bois,quia  les  feuilles  fort  pe- 
tites 5c  faites  quelquefois  en  forme  de  petit  bou- 
ton. La  bruiere  eft  parmi  les  plantes  fauvagesla 
première  5c  la  derrière  quipoulfe  des  fleurs,  car 
elle  fleurit  au  commencement  du  Printems  5c  en 
Autonne.  Dal.  ] 

Bruine,//  Tetite  pluie. 

Bruiner,v.  n.  Fane  de  la  bruine.  [Il  n'a  fait  que  brui- 
ner toute  la  journée.} 

Bruire,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit.  Faire  quelque 
bruit  comme  un  bruit  fourd  5c  confus.  [  J'ois 
bruire  les  vents  5c  les  flots.  Teo.  ] 

Bruiant,  brûlante,  adj.  Qui  fait  du 'bruit  éclatant. 
[  Voix  bruiante.  ] 

Bruit ,f.m.  Quelque  chofe  de  bruiant ,  tracas ,  trou- 
ble. Murmure.  [Faire  du  bruit.  De  ces  ruiifeaux 
le  bruit  délicieux  frape  mes  fens.  Voi.  Poe.  Mùv- 

N  c'aeï 
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cher  à  petit  bruit,  c'eft  à  dire,  doucement  Se  fans 
eue  prefque  entendu.  ] 

*  Bruit.  Eclat.  [  Son  nom  fait  du  bruit  dans  le 
monde.  Voi,  l,  7.  La  neutralité  fait  grand  bruit. 
Voi,  Poe.  Le  bruit  de  fa  réputation  les  étonna.  Abl. 
Ar.l.i.]  "" 

*  Bruit.  Réputation,  nom.  [Ses  exploits  auront  un 
bruit  toujours  durable.  Voi.  Poe.  Il  ne  faut  que 
cela  pour  nous  donner  le  bruit  de  connoiflèufès. 
Mol.  Pre.  ] 

*  Bruit.  Nouvelle.  [  C'eft  un  bruit  de  vile.  Faire 
courir  le  bruit  de  la  mort  de  quelqu'un.  ] 

Bpailant,  brûlante,  adj.  Chaud.  [Lesbrûlansdéferts 

de  l'Afrique.  Voi.Poëf] 
"Brûlé-,  fm.  Chofe  cuite  ôc  un  peu  brûlée.  Chofe  que 

le  feu  brûle,  ou  a  brûlé.    [  Omelette  qui  fent  le 

brûlé.  Il  y  a  quelqu'un  qui  brûle  ici  ,  je  fens  le 

brûlé.  ] 
Brûler,  v.  a.  Confirmer  par  le  meien  du  feu.   Faire 

mal  à  quelqu'un  en  le  touchant  avec  quelque 

chofe  de  chaud.  [  Brûler  du  bois.  Il  lui  a  brûlé 

tout  le  bras.  ] 

*  Brûler.  Donner  de  l'amour,  [il  faut  qu'après  avoir 
brûlé  tant  de  Cnftillannes  ,  il  faffe  fondre  quel- 
ques Portugaifes.  Voi.  I.  44.  ] 

*  Brûler.  Etre confumé  d'amour.  Avoirde  l'amour. 
Avoir  delà  pafïionpour  quelque  chofe.  Délirer 
ardenment.  [  De  la  même  ardeur  que  je  brûle 
pour  elle,  elle  b:û!e  peur  moi.  Mal.Poe.ls.  Vous 
brûlez  d'une  foif  qu'on  ne  peut  afïôuvir.  Dé- 
jbreaux,  Satire  4.  Brûler  d'amour,  de  colère,  de 
haine ,  d'impatience.  Racine,  tyhigenie.  J'aime  à 
brûler  d'une  fi  belle  flamme.  Voi.  Poëf.] 

Se  brûler,  ru.  r.Se  faire  du  mal ,  ou  fe  confumer  par  le 
feu.  [Il  s'eft  brûlé  lui  ôc  fon  fils.  Se  brûler  a  la 
chandelle.  Proverbe  qui  veut  direfe  jetterdans  le 
peni. 

A  brûle-pourpoint ,  ad-o.  C'eft  pofer  l'arme  à  feu  pref 
queiûr  le  corps  delà  perfonne  qu'on  tire  de  peur 
de  la  manquer.  [  Il  l'a  tiré  à  brûle-pourpoint.] 

Brûleur ,  f.  m.  Celui  qui  brûle ,  mais  ce  mot  ne  fè  dit 
pas  feul.  [Un  brûleur  de  grange.  Paf  I.  8.  Un 
brûleur  de  maifons.  Sca,  ] 

Brulct,/?  m.  Vaiffeau  chargé  de  matières  combufti- 
blcs  propre  à  biûlerun  autre  vaifïèau. 

Brûlot.  Machine  dont  fe  fervoient  les  anciens  pour 
lancer  des  dards,  à  laquelle  étoitatachée  une  ma- 
tière combuftible  qu'on  alumoit  lorfqu'on  les 
vouloit  darder.  Perraut  Vitrwve. 

Brulo  ,f.  m.  Mot  burlefque.  Morceau  trop  falé  & 
trop  poivré.  Morceau  qu'on  fale  trop  à  defTein ,  ôc 
qu'ondonne  pourrireà  une  peifonne.  [Teluiai 
donné  un  brulo,  ôc  il  l'a  avalé.  J'ai  avalé  un  brulo, 
ôc  j'en  ai  la  gorge  toute  en  feu.  j 

Brûlure  ,f.f.  Le  mal  que  le  feu ,  ou  quelque  chofe  de 
chaud  a  fait.  [  Une  cuifante  brûlure.  J 

BrumaL  ,brumale ,  adj.  Terme  de lardinier ,  qui  vient 
l'hiver.  [  Jacinte  brumale.  ] 

Brun  ,  brune ,  adj.  Qih  eft  de  couleur  prefque  noire, 
qui  a  des  cheveux  qui  tirent  fur  le  noir.  [  Un  drap 
biun.  Anne  de  Boulens  étoit  brune  ôc  de  belle 
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taille.  Maucroix,Schifme.] 
Brun, {.m.  Celui  qui  aies  cheveux  bruns.  Ce  qui  efl 

de  couleur  brune.  [C'eft  un  beau  brun.  ] 
Brune,  f.f.  Celle  qui  a  les  cheveux  bruns.  [  C'eft  une 

fort  jolie  brune.  ] 
["*  Brun, brune, adj.  Mélancolique,  fombre.  [Hu- 
meur brune.  ] 
f  Sur  la  brune.  Ces  mots  figniHcnt  fur  le  foir ,  mais 

ils  font  un  peu  vieux. 
f  Brunette,ff.  Petite  brune.  [Unepetite  brunette 

me  fait  mourir.] 
Brunir,  v.a.  Terme  de  brunijfeur.  Eclaircir  avec  le 

brunifïbir.  [Brunir de  la  vaiffelle  d'argent.] 
Brunir.  Terme  de  Relieur.  Eclaircir,  polir  la  tête,  la 

queue  ôc  la  tranche  d'un  livre  à  force  de  ftoter 

deffus  avec  la  dent  de  chien.  [Brunir  un  livre  fur 

tranche.  ] 
Brunir.  Terme  de  Taillandier.  [Brunir  des  pincettes.] 
Brunir.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  fauves  oui  fontdeve- 

Â. 

nir  leur  tête  rouge,  grife,  ou  de  couleur  brune, 
de  blanche  qu'elle  étoit.  [  Les  cerfs,  les  daims,  ôc 
le  chevreuils  fe  brunifïènt  la  tête.  Sal.  ] 

Bruniffage ,  f.  m.  Ouvrage  de  brunifTeur.  [  Paier  le 
bruniffage  de  la  vaiffelle.  ] 

Brunijfeur ,  f.  m,  Ouvrier  qui  brunit  la  vaiffelle  d'ar- 


gent. 


Brunijfeufe,ff.  Celle  qui  brunit  la  vaiffelle  d'argent. 

Bruniffoir ,f  m.  Petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  de 
la  fanguine  avec  quoi  on  brunit  l'argent  mat. 

Bruno,/?».  Nom  du  Fondateur  des  Chartreux. 

Brusc,/?».  Petit  arbriffeau  qui  a  quelque  raport 
avec  lemirte,  qui  eft  plein  de  bois,  quia  la  tige 
ronde  couverte  d'une  écorce  épaiffe  tirant  furie 
brun,  fes  feuilles  font  dures,  aiguës  ôc  piquantes, 
ôc  fon  fruit  eft  rouge  ôc  croît  fur  les  feuilles. 

Brusque,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  de  leurs 
actions,  il  fignifieun  peurude,  qui  n'a  pastoute 
la  douceur  que  demande  une  exacte  civilité  ,  qui 
eft  un  peu  précipité.  [  Il  eft  brufque  ,  elle  eft  brut 
que.  Action  brufque.  ] 

Brufquement ,  adv.  D'une  manière  brufque.  [Agir 
brufquement.  J 

Brufquerie ,  f.f.  Action  brufque.  [  C'eft  une  brufque- 
rieinfupoitable.  ] 

Brut, brute,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes,  ôc  veut 
dire  qui  eft  fans  raifon ,  mais  dans  ce  fens  il  ne  f  é 
dit  proprement  qu'au  féminin.  [  Un  bête  brute. 
Paf.  /.rr.  ] 

Brut ,  brute.  Qui  n'eft  pas  poli ,  raboteux,  quin'eft 

pas  taillé.   [  Diamant  brut.  Pierre    brute.  C'eft 

une  pierre  qui  fort  de  la  carrière.] 
Brutes,  f.f.  Les  animaux.  Les  bêtes  brutes.    [Les 

brutes  ont  plus  de  fens  que  lui.  ] 
Brutal ,  brutale  ,  adj.  Quotient  de  la  brute,  qui  a 

quelque  chofe,  de  l'animal,  qui  eft  de  bête.  [Un 

plaiflr brutal.  Humeui  brutale.  ] 
Brutal, f  m.  Qui  a  des  fentimens  brutaux,  quiaime 

lesplaifirs brutaux, ruftie, impertinent.  [Un franc 

brutal,  conteftant  comme  un  diable.  Sca.  Poéf] 
Brutale  ,ff.  Ruftre ,  fote,  grofïiere,  rude  Ôc  peu  ci- 

le.  [Une  franche  brutale.] 

Brut*- 
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"Brutalement ,  adv.  D'une  manière  brutale  ,  d'une 
façon  rude  &  grofliere.  [  Parler  brutalement,  agir 
brutalement.  J 

'Brutalité ,  f.  f.  Aftion  brutale  ,  aftion  outrageufe. 
[  Une  brutalité  exécrable.  Patru ,  plaidoie's-] 

Bruvage.  Voiez  breuvage. 

B  II  B.     B  U  C. 

Bube//  Petite  élevure  qui  vient  fur  le  corps. 

Buberon  ,  /  m.  Petit  vafe  de  grés  ,  de  faiance,  ou 
de  métal  qui  a  un  petit  goulot  par  où  l'on  don- 
ne à  boiie  aux  enfans  qui  font  à  la  mamelle. 

Buberon ,  f  m.  Terme  d'orfèvre  &  de  potier  d'étain. 
Manière  detuiau,  qui  eft  la  partie  du  vaifièau 
qu'on  apell-e  vinaigrier ,  par  où  coule  le  vin- 
aigre ,  quand  on  en  verfe. 

Bubon,/7»  .Tumeur  à  l'aine.  [Un  dangereux  bubon.  [ 

Bucentaure.,/»,  Efpece  de  galion  où  la  fei- 
gneuriede  Venifeva  époufer  la  mer.  Amelot  re- 
lation de  Venife. 

Bûche  ,f.f.  Gros  morceau  de  bois  propre  à  brû- 
ler. [  Grofle  bûche.  Fendre  une  bûche.] 

•}•  *  Bûche.  Sot,  âne.  [C'eftune  bûche,  il  n'a  point 
d'efprit.  ] 

BùcHER,pw.  Pile  de  bois  qu'on  faifoit  du  tems 

des  anciens  pour  brûler  les  morts.  [  Drefler  un  bû- 
cher. Vau.Quin.l.x.  Porter  le  corps  au  bûcher, 
Abl.  Tac] 

Bûcher.  Lieu  où  l'on  met  le  bois  de  quelque  maifon, 
qui  eft  deftiné  pour  être  brûlé. 

Bûcheron, [.m.  Celui  qui  met  le  bois  en  bûches. 

Bu  c  o  l  i  oji  e  ,//  Ce  mot  fe  dit  des  dix  Eglogues 
de  Virgile.  Il  veut  dire  vers  où  l'on  fait  parler 
des  bergers.  [  La  plu-part  des  bucoliques  de  Vir- 
gile ont  été  imitées  des  Idiles  de  Téocrite.] 

B  U  F.    BUG. 


Buht,/w,  Table  qu'on  met  dans  les  fales  à 
manger,  où  l'on  étalle  la  vaifielle  d'argent  lors 
qu'on  eft  preft  à  dîner,  ou  à  fouper. 

*  Bufet.  Toute  la  vaiflclle  d'argent  qu'il  faut  pour 
un  fervice  de  table.    Seruice  complet  de  vaiflelle 
d'argent  drefle  fur  une  table  dans  une  fale  à  man- 1 
ger.  [  Avoir  un  beau  bufet  de  vaiflelle  d'arçent.]  I 

Bufet.  Terme  de  facteur  d'orgue-  Bois  fur  quoi  font 
pofez  les  tuiaux  d'orgue. 

B  u  r  e  t  i  n  ,f.  m.  Petit  jufte  au  corps  de  bufle. 

B  u  f  le,/?»».  Animal  fauvage  d'une  couleur  qui  tire 
furie  noir,  qu'on  aprivoife,ck  qu'on  fait  travail- 
ler en  Italie  &  en  d'autres  pais,  comme  on  fait  les 
beufs  en  France.  Le  bufle  reflèmble  au  beuf,mais 
il  a  un  mugiflèment  bien  plus  terrible  que  celui 
du  beuf.  [  Un  bufle  mâle,  un  bufle  femelle.] 

*  Bufle.  Jufte  au  corps  fait  de  peau  de  bufle  bien 
parlée.  Quelques  uns  difent  bufe,  maismal.  [Son 
bufle  plié  en  deux  amortit  le  coup  de  la  baie.  Mé- 
moires de  M.d.laR.  F.\ 

f  *  Bufle.  Ignorant, fot.[C'eft un  gros  bufle.  Ca- 
cher un  bufle  fous  fonpourpoint.  PÎuafe  burkfque, 
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pour  dire  être  un  fie.] 
Buclose,//  Herbe  qui  fe  mange ,  qui  devient 
haute  ôc  fleurit  bleue  en  forme  de  violette. 

B  U  H.    B  U  L 

Buhots,/»;.  Terme  de  plumacier.  Prononcer 
bûô ,  plumes  d'oie  peintes  qui  fervent  d'étalage 
&  de  montrefur  les  boutiques  des  plumaciers.  [De 
beaux  buhots,  ] 

Buisson  ,fm,  Toufe  de  petits  bois  remplie  fou- 
vent  de  ronces  &c  d'épines. 

Burjfon  ardent.  Buiflbn  où  Dieu  aparut  à  Moïfe. 

Buijfon  ardent.  Arbnffèau  toujours  verd  qui  fleurit 
blanc  en  Mai  5c  qui  porte  un  fruit  rouge  qm  de- 
meure fur  l'arbre  durant  l'hiver. 

Buijfon.  Terme  de  jardinier.  Arbres  qu'on  plante 
d'ordinaire  dans  les  bandes  des  parterres  le  lonf* 
des  fenriers  Se  qu'on  taille  de  figure  ronde,  quar- 
rce,  platte  par  deflus,ou  de  telle  façon  qu'on  veut. 
[  Planter  des  arbres  en  buiflbn,  tenir  en  buiflbn,] 

B  U  L.    B  U  R. 

Bulbe  ,ff .Terme  de  jardinier.  Oignon  déplante, 

[  Une  grofle  bulbe.  ] 
Bulbeux,  bulbeufe,ad\.  Ce  mot  fe  dit  des  plantes  qui 
ont  des  racines  fîbreufes,  ou  ligamenteufes  avec 
des  oignons.  [Oignon  bulbeux,  plante  bulbeufe.] 
B  u  r  e  ,ff.  Ecrit  autantique,  qui  eft  d'un  difeours 
étendu,  expédié  fur  du  parchemin  avec  un  fceau, 
de  plomb  où  font  les  images  de  S.  Pierre  ,  &  de 
S.  Paul,  fervant  à  conférer  les  bénéfices  &  autres 
grâces.  [  Interpréter  une  bule.  Pafil.â.] 
Burat./!/».  Sorte  de  oroflè  étofe  grife  dont  s'ha- 
billenr  quelques  Religieux,comme  Capucins,Re- 
colets,Pénitens,  &c. 
B  u  r  e  a  u,fm.  Table  pour  écrire.  Table  à  plufieurs 
piez  Se  à  plufieurs  tiroirs  qui  eft  propre  dans  les 
cabinets  des  gens  d'afaire. 
Bureau.  Terme  de  palais.  Table  fur  la  quelle  on  met 
les  facs  des  procès  à  juger.  [  Le  procès  eft  fur  le 
bureau.] 
f  Bureau  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  fens.  [Exem> 
pies.  Le  bureau  nesTpaspour  /«j.C'eft  àdire,que  les 
jugesne  fontpaspourlui.  Prendre  l'air  du  bureau. 
C'eft.à  dire,  fonder  &  voir  quel  fentiment  on  a  de 
rafaire,tâcher  à  découvrir  le  fentiment  des  juges. 
Bureau.  Lieu  établi  pour  vendre  de  certaine  mar- 

chandife.  Le  bureau  desflambeaux. 
Bureau.  Lieu  où  font  les  commis.  Lieu  où  un  hom- 
me d'afaire  a  fes  papiers,  &  où  il  régie  une  partie 
des  chofes  qui  regardent  (on  devoir.  [  Monfieur 
eft  à  fon  bureau.  Les  commis  font  au  bureau.  Al- 
ler au  bureau.] 
f  *  Bureau.  Lieu,  endroit.  [Paris  eft  le  grand  bu- 
reau des  merveilles.  Mol.  Prêt.] 
Bureau.  Sorte  de  grofle  étofe.  (~  Damon  ce  grand  au- 
teur n'étoit  vêtu  que  d'un  fimple  bureau.  Dé- 
preaux ,  Satire,  /.] 
Burette  ,ff.  Petit  vafe  de  métal ,  ou  de  criftal 
N    2  dont 
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dont  on  fe  fert  à  l'Eglife  pour  mettre  le  vin  & 
l'eau  qu'on  emploie  au  faaifice  de  la  Meiîe.  [Des 
burettes  bien  travaillées.] 

Burette.  Petit  vafe  de  grezàpetitgoulotoùlonmet 
de  l'huile  à  manger  ou  à  brûler. 

Burin  ,fm.  Outil  d'acier  avec  quoi  on  grave  fur 
lesmetaux.  [  Un  bon  burin.] 

Buriner, v. a.  Graver  fur  les  métaux  avec  le  burin. 

B  u  r  l  e  s  c^u  e  ,  adj.  Plaifant.  [Scarron  a  été  le  pre- 
mier Poète  burlefque  de  fontems.  §tile  burlef- 
que.A&ion  burlefque.] 

Burlefque, f  m.  Manière  d'écrire  plaifante.  [  Le  Berni 
parmi  les  Italiens  eft  le  premier  auteur  du  burlef- 
que &  celui  qui  a  le  mieux  réuiîîen  ce  genre  d'é- 
crue.  ] 

t  Busc^u  er  ,  v.a.  Chercher.  [Bufquer  fortune.] 

Bu  soji  e  ,  &  plus  rzremer.t,  bufe,  f.m.  Tlanchette 
de  boiSjd'ivoire.&c.  que  les  Dames  mettent  dans 
leur  corps  de  jupe  devant  leur  eftomac  pour  fe  re- 

.     dreflci  le  corps  &  pour  fe  conferver  la  taille. 

Bu/que  de  four  point. Terme  de  tailleur.  Baleines  entre 
deux  toiles  pour  tenir  le  pourpoint  en  état. 

Buse  .f.f.  Oifeau  de  rapine  noirâtre  qui  eft  mal- 
adroit.qui  dépeuple  les  garennes,mange  les  pou- 
les odes  poiflbns.  Bel.l.z. 

Bufe.  Sot.  Niais.  [Faire  d'une  bufe  un  épervier. 
Proverbe  pour  dire  faire  d'un  fit  un  habile  homme.] 

Buste  ,fm.  Figure  de  fculpture  qui  n'a  que  la  tê- 
te, le  haut  des  bras  &qui  finit  un  tant  foit  peu  au 
defTousdes  mamelles.  Demi-corps  de  figure  de 
marbre,ou  d'autre  matière.  [  Un  beau  bufte.] 

But,  f.m.  Point  où  l'onvife.  Endroit  où  l'on  veut 
donner,ou qu'on  veut  toucher.  [La  boule  eft  fur 
le  but.  Le  cœur  rie  l'homme  eft  comme  un  but 
où  chacun  vifc.AblLuc] 

*  Btef.  Finjdeffèin,  [Le  but  de  l'Orateur  eft  de  prou- 
ver, de  plaire,  ck  d'émouvoir-  Ils  n'ont  pour  but 
que  de  réformer  les  mœurs.  Paf.l  s.] 

f  *  De  but  en  blanc,  adv.  Inconfidére'ment,  à  l'é- 
tourdie. [  Se  marier  de  but  en  blanc.  Mol] 

But  à  but ,  adv.  Terme  de  jeu  de  paume ,  &c.  Sans 
avantage.  [  Jouer  but  à  but.  ] 

But  e  ,f.f.  Petite  hauteur.  [  Ils  aperçurent  une  bute 
ocupeeparles  ennemis.  Abl.Ret.l.+.a.] 

Bute.  Le  jeu  des  chevalière  de  l'arquebufe,  maifon 
où  tirent  les  chevaliers  de  l'arquebufe. 

*  Bute.  Objet,  but.  [Etre  en  bute  à  de  nouveaux 
dealers.  Abl.  1 

Buter, v.n.  Tendreàunechofe,y  vifer.  [Il  bute  là, 
mais  on  ne  fait  s'il  y  pourra  parvenir.] 

But  i  n  ,fm.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  en  profe, 
il  fignifie. Ce  qu'on  prend  fur  l'ennemi.  [Faire  un 
grand  butin.]  » 

Butiner,  v.a.  Faire  quelque  butin.  Prendre  quelque 
chofe  à  quelqu'un.  [Ils  ne  pouvoient  s'imaginer 
qu'on  trouvât  tant  à  butiner  fur  un  pauvre  faiièur 
ck  rimes.  Teo.] 

Butor,/";».  Oifeau  de  la  grandeur  d'un  héron. 
Le  butor  a  les  plumes  rou années  &  marquetées  de 
taches  brunes  par  le  travers.    Son  cou  eftlong 


BUT. 

ftingoées  de  taches  noires.  Il  a  les  plumes  du  haut 
delatêtenoiresjlebec  droit,  Sclongde  4,  doigts, 
de  couleur  entre  cendrée  ôc  plombée,  tranchant 
par  les  bords,  cros  comme  le  doigt,  &  pointu 
par  le  bout.  Il  a  les  ailes  grandes  ,  chacune  de  24. 
grofles  plumes,  la  queue  courte,  les  jambes  d'un 
demi-pié  de  long,  qui  participent  du  jaune  &  du 
plombé.  11  a  de  grands  doigts  aux  piez,  les  ongles 
noirs  &  grands  &  principalement  l'ergot  qui  eft  le 
plus-long.  Lorlque  le  butor  aproche  quelqu'un 
il  efTaiedelui  crever  les  yeux  &  mettant  fon  bec 
en  l'eau  il  fait  plus  de  bruit  qu'un  beuf  qui  meu- 
gle. Bel.l.+.c.j).. 

*  Butor.  Sot,  parelTeux.  [  Pefte  foit  du  gros  butor. 
Mot.] 

Buveur  ,fm.  Celui  qui  aime  à  boire  du  vin,  celui 
qui  boit  bien  du  vin.  [  C'eft  Un  bon  buveur.  Avoir 
la  mine  dun  franc  buveur.  ] 

Buveur  d'eau.  Celui  qui  ne  boit  d'ordinaire  que  de 
l'eau.  Celui  qui  boit  peu  ou  point  de  vin.  [Tren- 
te Cix  ivrognes  comme  vous  ne  valent  pas  en  l'a- 
moureufe  afaire  un  buveur  d'eau.  Voi.Poe.] 

Buveufe  .f.f  Celle  qui  aime  à  boire,  celle  qui  boit 
beaucoup.  Celle  qui  aime  un  peu  trop  le  vin. 

Buvette  f.f  Mot  général  pour  dire  petit  lieu  où  l'on 
boit. 

Buvette.Efpccc  de  cabaret  au  Palais  de  Paris,oùl'oa 
traite  fort  bien  &  où  vont  ceux  qui  plaident  ôc 
d'autres  gens  auffi.  [Aller  à  la  buvette.]  Au  refte  il 
y  a  une  buvette  pour  chaque  Chambre  de  Parle- 
ment, mais  dans  ces  fortes  de  buvettes  il  n'y  va 
que  Meilleurs  du  Parlement.  Ces  buvettes  font 
de  certains  lieux  ou  Meilleurs  fe  chaufent.boivent 
&  mangent  quelque  peu,  &  c'eft  le  Roi  qui  paie 
cette  dèpence.  Il  y  a  une  certaine  fomme  réglée 
pour  la  buvette  de  chaque  Chambre. 

Buvetier,f  m.  Le  maître  de  la  buvette    Celui  qui 

tient  quelque  buvette  au  palais  de  Paris. 
Buvoter,  v.n,  Boire  peu  à  la  fois.  [Une  fait  que 
buYOter.] 


f.m.  Troifiérne  lettre  de  l'alphabet.  [Un pe- 
tit,ou  un  grand  Cl 

LejC  fe  prononce  fortement  à  la  fin  de  prefque  tous 
les  monofilabes  3  Bec,  choc,  croc,  froc, hoc,  pic,Roe, 
fecfoc.  Le  mot  de  clerc  ôc  quelques  autres  font  ex- 
ceptez de  cette  régie. 

Le  C  fe  prononce  fortement  au iîî  à  la  fin  de  quel- 
ques mots  de  plufieun  filabes,comme  BiJfac,Enoc} 
Lamec.  On  excepte  de  cette  régie  Almanac ,  ar- 
cenac  ôc  quelques  autres. 

Le  C  fe  prononce  comme  le  K  devant  ces  lettres 
a,  o,5c  u.  Exemples.  Cartier,  comédie  col  'rr,cure. 

Le  C  a  le  fon  de  \'S,  devant  l'£ ,  ôc  devant  17.  Exem- 
ples. Cenfcur ,  cinabre. 

LeC,  acompagné  d'une  cédille  (  ç  )  fe  doit  prefque 
prononcer  comme  une  double  S.  Exemple.  Fa* 
fon,  leçon.  Prononcez  ces  mots  apeuprés  coin- 


d'unpié  oc  demi,  entouré  de  plumes  pâles,  di-        me  s'ils  étoient  écrits  fajjbn.,  lejfon. 


U 


C  A. 

Le  C,  dans  quelques  tems  des  verbes,  dont  l'infini- 
tif elt  terminé  en  cer ,  veut  avoir  une  cédille  fous 
lui.  Exemple.  Pincer  ^plaçons  ,plaço'u ,  plaçoit , pla- 
çajje,  &c. 

Le  C  dans  les  perfonries  du  prétérit  &  de  plufieurs 
autres  tems  des  verbes,  dont  l'infinitif  fe  termine 
encevoir,  demande  une  cédille  comme;*  reçoi,  m 
reçois,  il reçoit ,  ils  reçoivent ,  je  reçus,  je  reçuffe, 
qu 'il reçoive,  <3cc. 

C  A. 

Ca.  Prononcez  rir,  interjection  qui  défigne  quelque 
commande  ment ,  qui  fe  marque  d'un  accent  gra- 
ve, &  qui  veut  avoir  une  cédille.  Exemples,  [Ca 
la  main  droite,  çà  la  gauche  ,  qu'on  l'atache.  Abl. 
Luc.  tomei. 

Cà  qu'on  mette  la  main  à  l'oeuvre.  Se».] 

Cà ,  adv.  [  Venez-çà.  ] 

Cà  <&>  là.  Sorte  d'adverbe  qui  veut  dire  de  côté  ôc 
d'autre.  [  Couru  ça  &  là.  Abl.\ 

CAB. 

Cabacet,  on  cabaffet ,  f.  m.  Sorte  de  cafque  qui  eft 
hors  d'ufage. 

Cabale,//.  Expofition  fecrette  de  la  Loi  divine 
donnée  de  la  bouche  de  Dieu  àMoïfe,  ôc  révélée 
par  Moife  aux  Juifs.  Teologie  fecrette'  de  l'Ecri- 
ture, à  laquelle  s'atachent  quelques  Juifs.  Inter- 
prétation miftique  des  paroles  de  l'Ecriture  par 
un  certain  calcul,  ôc  par  la  tranfpofîtion  de;>  let- 
tres. 

*  Cabale.  Perfonnes  qui  font  d'intelligence  pour 
faire  reùuTr  un  delïèin.  [  La  cabale  elt  forte  ,  eft 
puifiante,  efl  foible.  ] 

*  Cabaler,  v.  a.  Tacher  par  de  fecrettes  Se  artifi- 
cieufes  pratiques  à  faire  qu'un  deneinréùftille.  Se 
faire  un  parti  de  gens  qui  nous  apuient.  [  lis  ont 
cabale  cela  entre  eux.  Son  mérite  cabale  pour  lui. 
Sca.  Cabalercontre  quelqu'un. ] 

*  Cabale,  cabaUe,  adj,  Aquis  par  cabale.  [  Réputa- 
tion cabalée.  ] 

*  Cabaleur  ,  f.  m.   Celui  qui  par  de  fecrettes  prati- 
-     ques  tâche  à  faire  réunir  une  choie.   [  *  C'elt  un 

franc  cabaleur.  ] 

CabaLJle  ,f  m.  Juif  qui  eft  de  la  Cabale.  [Unfavant 
Cabaiifte.} 

Cabalftique,adj.  Delà  Cabale.  [Rêverie  Cabalifti- 
que.j 

Cabanne  ,f.f.  Méchante  petite  maifon,  leplus-fou- 
vent  couverte  de  paille,  ou  de  chaume.  [  Uue  pe- 
tite cabanne.] 

Cabanne  de  berger.  Manière  de  petite  chambre  faite 
de  planches,  foutenuë  de  quatre  roulettes. 

Cabanne.  Terme  de  batelier  de  Paris.  Cerceaux  niiez 


CAB-  ici 

Calaretier,  cabartier ,  f.m.  Celui  qui  tient  Cabaret. 
Cabaretiere ,  oucabartiere ,  f.f  Femme  de  cabaret. 

Femme  qui  tient  cabaret. 
Cabas  ,/  m.  Petit  panier  de  jonc  à  mettre  des  fraies. 

Panier  plein  pour  mettre  des  figues ,  ou  des  cc- 


rifes. 


en  forme  d'a:c  fur  un  bachot,  &  couverts  d'une 

toile  qu'on  apeKe  banne. 
Cararet  ,f.m.  Logis  oiil'on  vend  du  vin  en  détail. 

&  où  l'on  donne  a  boire  à  pot  &  a  pinte. 
Cabaret  borgne.  C'eft.  un  méchant  petit  cabaret. 


Cabestan  ,f.  m.  Terme  de  mer.  Machine  qui  tournant 
en  rond  avec  des  barres  &  des  leviers,  enfile  les 
cables  &  levé  les  ancres. 

Cabinet,/»?.  Pièce  département  dansunemaifon 
où  font  les  livres  avec  les  papiers ,  où  l'on  fe  retire 
pour  étudier,  ou  pour  parler  d'afaires.  Lieu  dans 
unemailon  où  font  des  tableaux  de  prix. 

*  IV»  hemme  de  cabinet  C'eft  un  homme  d'étude 
qui  aime  le  repos  &  les  livres. 

*  Cabinet.  Ce  mot  en  parlant  de  la  Cour  &  du  Roi, 
veut  dire  le  confeil  particulier  du  Roi.  [  *  R  uen- 
ter  le  cabinet.  M.  moires  de  M.  de  la,  Rochefou- 
caut.] 

Cabinet.  Efpece  d'armoire  avec  des  tiroirs,  faite  d'é- 
bene  ,  de  noier,  oud  autre  beau  bois,  propre  à 
ferrer  des  bardes. 
Cabinet  de  jardin.  Petitreduiten  forme  de  chambre 
ronde  ,  fait  ordinairement  de  perches  liées  avec 
des  ofîers.    Le  cabinet  eft  de  jardin  fait  auflï  de 
charpante  &  plus  rarement  de  ter. 
Cabinet  d'orgue.  C'eft  ce  qui  foutient  Sx.  qui  eft  com- 
me l 'étui  des  tuiaux  d'orgue. 
Cable,  chable.fm.  On  dit  l'un  &  l'autre,  mais  cable 
eftplus-ufîté.  C'eft  une  corde  dont  onfe  fert  pour 
lever  de  terre  de  gros  fardeaux.  La  pi  us- profle  cor- 
de du  navire,  ataclue  a  l'ancre.  Corde  don;  onfe 
lèrt  pour  tirer  les  bateaux  en  remontant.  [  Un 
groscable.] 
Cab-ler,  Terme  de  cordier.  Aflèmbler  pltifîeurs  fi's ,  & 
lestoitilkr  pour  n'en  faire  qu'une  corde.  [Câbler 
de  la  ficelle ,  du  cordage .  1 
Caboche,//  Petit  clou  à  grofle  tête  que  les  porteurs 
de  chaife  mettent  fous  leurs  iouliers  pour  s'em- 
pêcher de  glifler  furlepavi'.  Clou  qu'on  tue  des 
piez  des  chevaux  parce  qu'il  ne  peut  plus  fervir. 
Sorte  de  vieux  clou. 
*f  Caboche, f.f.  Tére. 
[  *  f  Cabocheplate.  S.  Am.] 
Cabochon,  f  m.  Terme  de  metteur  en  œuvre.  [Rubis 

cabochon.  C'eft  un  rubis  qui  n'eft  pas  taillé.] 
CaBRER ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux ,  &  il  veut 
dire    'clever  furies  deux  piez  de  derrière,  feren- 
verfer.  [Faire cabrerun  cheval.] 
Se  cabrer .  v.r.  le  me  cabre,  ie  me  fuit  cabré  ,  je  me 
cabrai.  S'élever  fin  les  deux  piez  de  derrière,  fe 
renvei  ter.  [  Cheval  qui  fecâbre.  J 
*  f  Se  cabrer.  Se  fâcher  pour  peu  de  chofe.  S'irriter, 

s'emporter. 
[  *  t  Se  cabrer  contre  ta  raifon.  Con.  Ep.  1. 2.] 
Cabri,/ m.  Le petirde  la  chèvre. 
Cabriole,  capriole,f.f.  L'un  &  l'autre  fe  dit,  mais 
cabride  eft  le  plus-ufité.  Cabriole  en  parlant  de 
dance  fîgnifie  un  faut  figuré. 
Cabriole,  capriole.  Terme  deniyinrge.  Air  de  cheval. 
Saut  haut  &  élevé  tout  d'un  tems  que  fait  le  che- 

N    î  val 
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val  dans  la  main  Se  dans  le  talon.  [  Faire  une  ca- 
briole. ] 
Cabron,/w.  Cuir  de  cabri.  [Gans  decabron.  ] 
Cabus.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  choux 
dont  les  feuilles  font  une  forme  de  tête.  [Choux 
cabus.  J 

CAC. 

f  Caca.  Excrément  d'enfant,  [f .  Faire  caca.] 

Cache,//.  Lieu  où  l'on  ferre  quelque  chofe  pour 
n'être  niveu,  ni  trouvé.  [  Une  bonne  cache.  Sa- 
voir la  cache.  ] 

Cacher, rv.it.  Serrer  fi  bien  une  chofe  qu'on  ne  la  puiiTe 
trouver  qu'avec  peine.  [  Cacher  une  chofe  dans 
uncofre.  Cacher  fous  fon  manteau. 

*  Cacher.  Nepas  découvrir.  *  Cacher  fa  paflîon. 
AU.  ]  r 

Se  cacher,  i>.  r.  le  me  cache ,  je me  fuis  caché.  Ne  fe 
pas  montrer.  [Allez  vous  cacher  vilaines.  Mol.} 

Cachet,  f.m.  Petit  fceau  où  font  les  armes ,  ou  les 
chifies  d'une  perfonne.  [  Un  beau  cachet.  Graver 
un  cachet.  ] 

Cachetter,  'v.  a.  Fermer  avec  le  cachet.  [Cachetter 
une  lettre.  ] 

~En  cachette,  en  cachettes,  adv.  L'un  &  l'autre  fe  trou- 
ve fans  ^,  Scavec*  dans  les  bons  auteurs,  mais  le 
premier  eft  le  plus  ufité. 

[Le  jugementne  futdonné qu'en  cachettes.  Patru, 
flaidoiéis.  Onne  doit  pas  ufer  de  duel  fi  on  peut 
tuer  fon  homme  en  cachette.  Paf.  1. 7.] 

Cachot,/;».  Lieu  noir  &  obfcur  de  la  prifon,  où 
l'onmetles  criminels. 

Cachou,/ w.Ceftlefucd'un  arbre  des  ïndes  Orien- 
tales, duquel  on  coupe  le  bois  en  petits  morceaux 
qu'on' fait  bouillir.  L'eau  où  bout  ce  bois  s'épaiifit 
&  forme  une  efpecede  gomme  qu'on  féche  & 
qu'on  envoie  en  Europe  ,  où  l'on  fait  en  petits 
grains  cette  efpecede  gomme  qu'on  mêle  avec  du 
mufc  &  de  l'ambre,  &  ils  fervent  principalement 
ci  parfumer  l'haleine, mais  pour  le  vrai  cachou  il  eft 
bon  pour  les  dens&  pourl'eftomac. 

Cacochime  ,  adj.  Qui  a  un  mauvais  fuc.  Qui  eft 
plein  de  mauvaifes  humeurs.  [  Un  corps  caco- 
chime. ] 

[*  Esprit cacochime.  C'eft  à  dire,  efprit  fot  qui  con- 
vertit tout  en  mal.] 

Cacophonie  ,//  Concours  de  mots  faifant  un 
mauvais  fon.  [Il  faut  autant  qu'on  peut  éviterles 
cacophonies ,  foit  qu'on  écrive  en  profe  ou  en 
vers.J 

CAD. 

Cadavre,/ m.  Corps  mort.  [Un  puant  cadavre.] 

Cadeau,£ »z.  Prononcez  cadô.  Trait  de  plume  figuré 
que  les  maîtres  àécrirefont  autour  des  exemples. 

Cadeau.  Chofe  fpécieufeck  inutile.  [*  Faire  des  ca- 
deaux. ] 

f  Cadeau.  Grand  repas.  Au  lieu  de  cadeau ,  dans  ce 
ce  fens ,  on  dit  d'oidinane/âv.  [  f  Donner  un  ca- 


CAD. 

deau  aux  Dames.  Mol.  ] 
Cadenat,/  m.  Petite  machine  de  fer  pour  fermer 
les  portes,  les  values  5c  les  cofres. 

Cadenat.  Quarré  d'argent,  ou  de  vermeil  Horé  fou- 
tenu  de  quatre  petites  boules  de  métal,  à  1  un  des 
cotez  duquel  ii  y  a  une  manière  d'étui  où  l'on  met 
la  cuilié,  la  fourchette  &  le  couteau  de  quelque 
perfonne  dç  grande  qualité  ,  comme  PunceîTe. 
Ducheffe,  &c. 

Cadenacer,  v.  a.  Mettre  un  cadenat  à  une  valife,  à 
une  porte,  &c.  [  Cadenacei;  une  porte.  ] 

Cadence,.  //  Terme  de  Rétorique.  Chute  harmo- 
nieufe  de  période,  ou  de  partie  de  période.  [Une 
belle  &  charmante  cadence.] 

Cadence.  Terme  de  dance.  La  chute  du  mouvement 
du  corps.  [  Dancer  en  cadence.  ] 

Cadence.  Terme  de  mufique.  Certaine  conclusion  de 
chant  qui  fe  fait  lorfque les  parties  viennent  tom- 
ber ck  fe  terminer  fur  une  corde  que  l'oreille  atend, 
ce  femble,  naturellement. 

Cadet,/  m.  Le  plus  jeune  des  deux  fiéres. 

[  Cadet  aux  Gardes.  Jeune  gentilhomme  volontaire 
qui  eft  dans  le  Régiment  des  Gardes. 

f  Cadet  de  haut-apétit.  Celui  qui  eft  toujours  prêt 
à  boire  &  à  manger ,  ôc  qui  s'aquite  bien  de  l'un  ôc 
de  l'autre.] 

Cadette,/,  f.  La  plus-jeune  des  deux  fceurs. 

Cadran.  Voiez  quadran. 

Cadre,  cadrer.  Voiez  quadreScquadrer. 

Caduce'e  ,f.m.  Baguette  de  Mercure ,  entortillée  de 
deux  feipens. 

Caducité',  //  Vieillefle  débile.  [  Ma  caducité  eft 
pauvre  &  delaiffée.  Mai.  Poe.] 

Caduque,  adj.  Vieux  >  infirme  ôc  cafte.  [Il  eft  fort  ca- 
duque. Elle  eft  fort  caduque.  ] 

*  Caduque, adj.  Fragile, périftable. 

Voiez  la  colonne  qua. 

C  A  F.     C  A  G.     C  A  H. 

f  Cafard, f.m.  Celui  qui  afeéte  extérieurement  de 
paroitre  dévot  &  religieux  &  qui  intérieurement 
n'eft  rien  moins  que  tout  cela.  Ménage  dans  fes 
Origines  foutient  que  cafard  fe  dit  propiement 
d'un  homme  quideCrétien  s'eftfait  Turc.  Cela 
eft  peut-être  vrai  ,  mais  l'ufage  y  femble  con- 
traire. 

Cafe',/w.  Efpecede  fève  blanche  qui  vient  d'Ara- 
bie ,  qu'on  rôtit  adroitement ,  qu'on  réduit  en 
poudre,  &  dont  on  fait  un  breuvage  qu'on  pré- 
tend être  utile  à  la  fanté. 

Cage  ,//  Petit  logement  à  jour  fait  de  fil  d'archal, 
ou  d'ofier  avec  des  perchoirs  pour  repofer  l'oifeau, 
&  des  augeft  pourlui  donner  à  boire  &  à  manger. 

[f*  On  Va  mis  en  cage.  Termes  burlefques  ,  pour 
dire ,  on  Va  mis  en  prifon,  ] 

Cage.  Terme  de  meunier.  Le  corps  d'un  moulin  a 
vent ,  garni  de  fes  planches,  ck  de  fes  potaux. 

Cage.  Tertne  d'Orfcvre.  Fils  d'archal  travaillez  pref- 
que  en  forme  de  grande  cage  où  les  Orfèvres  éta- 
ient leurs  marchandifçs. 

Cagt 


C  A  I. 

Cage  de  bâtiment.  Terme  d' Architecte.  Enceinte  de 
bâtiment, 

Cage  d'efcalier.  Murs  ,  ou  pans  de  bois  qui  enfer- 
ment l'efcalier. 

Cagneux  ,  cagneufe  ,  adj.  Qui  cloche  ,  qui  boite. 
[  Sa  ringrave  étoit  courte,  Ckfon genou  cagneux^ 
Sca.  Poe.  ] 

CAGor.fm.  Hipocrite.  [  Unfranc  cagot.  ] 

Cagote,/./  Hipocrite. 

Cagotcrie.ff  Hipocrifie. 

Cagott/ne,/  m.  Manière  d'agir  hipocrite. 

Cahos,/w.  Confufion  de  toutes  chofes qui  furent 
depuis  féparcesckmifes  chacune  en  fa  place.  Pro- 
noncez câos. 

Cahot  ,  /.  m.  Saut  que  fait  un  chariot ,  ou  une  cha- 
rette  qui  roule. 

Cahoter  ,z>. a.  Donner  des  cahots,  [ilnous  a  cahoté 
durant  le  chemin.] 


C  A  L. 


ïoj 


vercle  qui  eft  ferré,  &  en  dos  d'âne,  ce  qui  fat  à 
mettre  des  yivres  quand  on  va  à  l'armée. 


C  A  I.     C  A  J. 

Caier  ,f.m.  Trois,  ou  quatre  feuilles  de  papier  cou- 

fues  enfemble. 
Caille  ,f.f.  Oifeau  de  pàftagc,  gris  ,  qui  fe  repait 

dans  lesblez,  &  qui  eft  d'une  complexion  tres- 

chaude. 
Se  cailler,  v.  r.  le  me  caille ,  je  me  /uhs  caillé,  jeme 

caillai.  Se  prendre,  s'épaiiîîr  en  monceaux. 
[Le  lait  fe  caille,  le  fang  fe  caille.  ] 
Cailler,  %>.  n.  [  Faire  cailler  le  lait.  ] 
Caillé  ,/  m.  Lait  pris  parle  moiende  la  prédire,  & 

dont  on  fait  des  fromages. 
Caillette,//  La  peau  où  étoient  les  tefticules  du 

mouton. 
CAiLLo-RosAT.f.m.  Sorte  de  poire  fort-bonne.  Nom- 
mée auÛi  poire  d'eau-ro/e. 
Caillou, f  ?n.  Pierre  qu'on  peut  jetter  avec  la  main^ 

&  qu'on  emploie  dans  quelques  ouvrages  dema^ 

confrérie. 
j  Caima Hi>,f.m.  Prononcez kémand,Corte  de  gueux. 

[  C'eft  un  caimand.  ] 
j  Caimander,  -v.a.  Prononcez  hémandé .  crue u{er. 

[Il  ne  fait  quecaimander.  ] 
Caioler,  v.a.  Dire  des  paroles  civiles  &  obligean- 
tes. ';  Cajoler  quelqu'un.  Cajoleries  belles.]  " 
Cajolerie,/./.  Paroles  civiles  Se  obligeantes  qu'on 

dit  à  quelque  pcfonne.  [Tout  cela  n'eft  qu'une 

pure  cajole»  ie.  1 
Cajoleur,/ m  Prononcez  cajoleux.  Celui  qui  cajole- 
Cajoleii/e,//  Celle  qui  cajole. 
Caisse,//  Prononcez  kêjfe.  Efpece  de  cofre  où 

l'on  met  de  la  marchandife. 
Caijfe.  Inftrument  de  guerre  ,  composé  d'un  fût  & 

de  deuxpeaux  de  mouton  qu'on  bat  avec  deux 

baguettes  bien  tournées.  [Batrela  câîfle.  ] 
Caijfe.  Terme  de  jardinier.    Quané  creux  ,  fait  de 

bois  /ordinairement  enjolivé  ,  où  l'on  met  des 

orangers  avec  de  la  terre  propre  à  les  entretenir. 
Caiper./m.  Prononcez  kêfîié.  Garçon  marchand 

qui  a  foin  de  la  caifle. 
Gm//on,fm.  Manière  de  grand  cofre  avecuncou- 


C  AL. 

Calamine,//  Pierre ,  ou  terre  biiumineufc  qui  don- 
ne la  teinture  jaune  au  cuivre. 

Calamité',//  Malheur.  Une  grande  calamité  \  \\ 
eft  tombé  dans  une  afreufe  calamité.  AU.] 

Calamitcux-,  calamiteu/e,  adj.  Malheureux  ,  plcin 
de  troubles.  [  Régne  calamiteux.  Maucroix,Schif- 
me,  1.2.  p.  31+.]  J 

Calandes,//  Ce  mot,  parmi  les  Anciens  Romains 
fignifioitle  premier  jour  du  mois. 

Calandre,// :  Petit  infefte  noir  qui  ron<*e  le  blé 
dans  les  greniers. 

Calandre,/ /"Sorte  de  grofle  alouette  qui  a  comme 
un  coliei  de  plumes  noires. 

Calandre,//.  Machine  par  lemoien  de  laquelle  on 
fait  aler  &  venir  un  fort-gros  poids  fur  des  rou- 
leaux autour  defquels  on  a  roulé  de  l'étofe. 

Calandrer,  v.a.  PreiTèr  avec  la  calandre. 

Calandrier,/ 7».  Petit  livre  qui  fert  àconnoitre  les 
jours  fêtez ,  &  non  fêtez.    ' 

Calcédoine,//  Sorted'agateà  demi  opaque,  &à 
demi-tranfpaiante,  leplus-fouvent  de  couleur  de 
rofe  ,  &  remplie  de  nuages  qui  s'étendent  par  tou- 
tes fes  parties. 

Calciner/^.  Réduire  enchaux  parle  moien  du  feu 
actuel,  ou  potentiel.  [On  calcine  les  végétaux,  ôc 
les  minéraux.  Gla.] 

Calcination  ,/./.  C'eft  l'action  de  réduire  en  chaux 
parle  moien  du  feu. 

Calcul,/»?.  EpaifTîflcment  d'une  humeur terreftre 
&  vifqueufe,  qui  fe  pétrifie  dans  les  reins  par  la 
chaleur. 

Calcul,/  w.Suputation.  [  Se  tromper  en  fon  calcul.] 

Calculer,  <v.a.  Compter  ,  fuputer.  [  Calculer  une 
fomme.  ] 

Cale,//  Sorte  debonnet  de  laine  dontfe  couvrent 
la  tête  les  paifannes  de  certaines  Provinces  de 
Fiance,  comme  en  Champagne. 

*  Cale.  Femme,  ou  fille  qui  porte  une  cale.  [Voitu- 
re a  aime  depuis  la  Couronne  jufques  à  la  cale. 
Sar.  ] 

Cale,//  Bonnet  d'étofe  qui  eft  large  &  froncé,  avec 
de  petis  rebords  en  forme  de  petit  chapeau  que 
portent  déjeunes  îaquaisqui  fervent  desDemoi- 
felles.  Ces  fortes  de  cales  commencent  à  n'être 
plusenufage. 

*  Cale.  Le  petit  laquais  qui  porte  la  cale,  &  dans  ce 
fens  le  mot  de  cale  eft  féminin,  ôcenfuiremafeu- 
lin  dans  une  même  période.  [  Elle  eft  fuivie  par 
une  petite  cale  qui  eft  fort  éveillé. 

*  lia  porté  la  cale.  C'eft  à  dire,  il»  été  laquais -de 
Demoi/elle.] 

Cale ,  ou  fond  décale.  Terme  de  mer.  Le  creux  du  na- 
vire! Tour. 

Cale,f.f  Terme  de  mer.  Sorte  de  fuplice  qui  confiile 
à  jetter  du  bout  delà  grande  vergue  un  homme 
en  mer,  ataché  à  une  corde  par  le  corps.  [  Don- 
ner 
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ner  la  cale.    Four.  ] 

Cale,  fi  f  Terme  de menuifier.  Petit  morceau  de  bois 
qu'on  met  fous  le  pié  de  quelque  ouvrage  pour 
le  haufler  &  le  tenir  ferme.  [  Mettre  une  cale  fous 
lepiédunetable.] 

Calebace,  oucalebaffe,f.f.  Sorte  de  fruit  froidqui 
croit  en  forme  de  citrouille. 

Calebace.  Bouteille  faite  d'une  courge  ,  ou  d'une 
calebace  vuide  &  féche. 

Calebot  in,/».  Terme  de  cordonnier.  Efpecede 
piquotin>  oude  eu  de  chapeau  où  l'on  met  le  fil 
&  les  alênes. 

Cale'che,//  Manière  de  petit  carôffe  fort  pro- 
pre &  pour  deux  perfonnes  feulement.  [Une  belle 
calèche.  J 

Caleçon  ,  calfon.f.  m.  Ce  mot  eft  d'ordinaire  de 
trois  filâbes.  Efpece  de  haut-de-chauife  de  toile, 
detafetas  oude  chamois  qu'on  met  fous  lehaut- 
de- chauffe. 

[  Etendus  fur  la  roue  en  fales  caleçons, 

Abjurerez  trop  tard  vos  profanes  clïanfons.SV^.Ptfe.] 

Cale  m  a  rï,/».  Mot  hors  d'ufage  dont  Sarazin 
s'eftfervi  en  riant.  Il  veut  dire  cornet  d'ecricoire, 
&  récritoiremême. 

6aler,u«.  Terme  de  mer ,- qui  lignifie  abaiffer, 
mais  au  propre  il  eft  vieux,  ôcen  fa  place  on  dit 
amener.  [Caler  les  voiles  ,  ou  plutôt  amener  les 
'voiles.  ] 

f  *  Caler.  Ce  mot  au  figure'  eft  bon,  mais  il  eft  bas. 
Il  fiemifie  obéir.  Se  foumettre  ,  s'acommoder  au 
tems.  [  *  t. Il  faut  c:uer  'a  voile.  ] 

Caler, -v.  a.  Terme  de  menuifier.  Mettre  une  cale  fous 
quelque  ouvrage  de  menuiferi e  pour'  le  tenir  fer- 
me. [  Caler  les  piez  d'une  table.  ] 

Cale  vile,//  Sorte  de  pomme  douce  5c  rouge. 

Calfas,/ct.  Terme  de  mer.  Etoupes  fourrées  avec 
force  dair<  les  fentes  d'un  vaiffeau  fur  lefquclles 
on  aapliqué  dubrai  tout-bouillant.  Four.] 

Calfat  ,  fi  m.  Terme  ufité  fur  la  met  Méditerra- 
née. Celui  qui  calfate  un  vaiffeau.  Four. 

Calfater,  v.  a.  Terme  de  mer.  Garnir  de  poix  ex  d'é- 
toupes  les  fentes  d'un  vaifteau.'  Quelques-uns  di- 
fent  auifi  calfeutrer.  Four.  ] 

Calfat  in,  fi  m.  Terme  de  mer.  Le  valet  du  calfat.  Four. 

Calfeutrer,  i>.  «.  Boucher  des  fentes  avec  de  la 
colle  6c  du  papier,  ou  quelque  autre  chofe.  [  Cal- 
feutrer des  fenêtres ,  calfeutrer  une  chambre ,  un 
navire.  ] 

Calibre,/»?.  Lalargeui  delà  bouche  du  canon 
d'une  arme?,  feu.  [Etre  de  gros,  ou  de  petit  cali- 
bre. Baie  de  calibre.  Baie  qui  n'eft  pas  de  calibre.  ] 

f  Calibre.  Sente  ,  qualité,  [f  Cela  s'entend  fans 
faire  comparaifondc  deux  Comédiens  de  campa- 
gne à  deux  Romains  de  ce  calibre-là.  Sca.  Rom.  i, 
partie  c.  16.  ] 

Calibre.  Tertre  d' Architecture. -Etendue  d'une  chofe 
en  grandeur  ôc  grofleur.  [Cette  colonne  de  mar- 
bre eft  de  même  calibre  que  cette  colonne  de 
pierre'.  ] 

Calibre.  Terme  de  Charpentier.  Bout  d'ais  entaillé 
en  triangle  parle  milieu  pour  prendre  lesmefures. 


CAL. 

Calibre,  lnflrument  de  Serrurier,  pour  voir  files  fo- 
rêts vont  droit. 

Calibrer,  v.a.  Faire  de  calibre., Dau.  [  Calibrer  les 
boulets  de  canon.  Dau.  ] 

Calice,/»?.  Vâfe  d'étain,  d'argent,  ou  d'argentdo- 
ré  ,  dont  fe  fert  le  Prêtre  à  la  Méfie  pour  faire  la 
confecration. 

*  Calice.  Triftefte,difgrace  afiigeante  &  acablante, 
Malheur  acablant  &  aflàffinant.  Mort  fatale  ôc 
afiigeante.  [  Mon  Père  faites  que  ce  calice  palTe,  6c 
s'éloigne  de  moi.  Nouveau  Teftament.  ] 

*  Calice.  Terme  de  fleur ifie.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  certaines  fleurs.  Ceft  le  haut  delà  fleur 
dont  les  feuilles  forment  comme  une  efpece  de 
calice.  [Calice  de  tulipe-] 

[Narciffe  blanc  à  calice  orangé.  Jonquille  fimple  à 
grand  calice.] 

Caliste,//.  Nom  que  les  Poètes  donnent  à  leurs 
mamelles  quand  ils  leur  adreflent  des  vers.  [  Ca- 
lifte-eft  belle,  mais  elle  eft  cruelle.] 

Calixte,/w.  Nom  d'homme  qu'on  a  donné  à  quel- 
ques Papes.  [  Le  Pape  Calixte  premier  étoit  Ro- 
mani; Calixte  fécond,  Bourguinon  ,  ôc  Calixtc 
troificme,  Efpagnol.  ] 

Calme,  adj.  Qui,  n'eft  point  agité  par  la  tempête. 
[  Mer  calme.  J 

*  Calme  ,  adj.  Qui,  n'a  l'efprit  ni  ému  ,  ni  agité. 
[  *  Son  efpnteft  calme.] 

Calme  ,f.  m.  Bonace.  [La  fàifon  n'eft  pas  propre  a  h. 
navigation  à  caufe  des  gratis  calmes  qu'il  y  a. 
Vci.  I.  iç.  ] 

*  Calme.  Repos  ,  tranquilité.  [  *  La  difeorde  à 
l'alpect  d'un  calme  qui  l'ofence  fait  fiflerfes  fer- 
pens.  Dépreaux,  Lutrin,  Chant,  i.  ] 

Calmer^  y.  a.  Faire  cefier.  la  tempête.  [  Calmer  la 
tempête.  ] 

*  Calmer.  Apr.ifer.  modérer.  [  *  Calmer  les  efprits. 
Mémoires  de  M.  de  la  Rochefoucaut. 

*  Calmer  fon  dépit.  Dépreaux,  Lutrin,  Chant,  i.  ] 
Calomniateur,/»?.  Celui  qui  calomnie. 
Calomnie  ,  f.  f.  Acufation  faune.    [  Une  noire  ca- 
lomnie. ] 

Calomnier  ,  <v.  a.  Supofèr  à  quelqu'un  des  choies 
fauffes.  Blâmer  fauflement,  [  Calomnier  quel- 
qu'un. 

Calomnier  unealiance.  Fatru,plaidoié 4.  ] 

Calomnieux,  calomnieufe ,  adj .  Faux.  [  Chofe  calom- 
nieufe.  ] 

Calomnieufement,adv.  Fauflement.  [  Acufer  calom- 
nieufement.] 

Calote  ,//  Morceau  de  maroquin ,  ou  de  velours 
qui  couvre  tout  le  deflus  de  la  tête  de  ceux  qui  font 
déjà  fur  l'âge,  ou  qui  n'ont  guère  de  cheveux  fur 
le  haut  de  la  tête'. 

Calote  de  piftolet.  Terme  d'arquebufier-  Sorte  de  pe- 
tite plaque  de  fer  poli  au  bout  delà  poignée  du 
piftolet, 

Calotier.fi  m.  Celui  qui  fait  ôc  vend  des  calotes. 

Calc>u e r  ,  v.a.  Terme  de  Peintre  &  de  Graveur. 

Contre-tirer  un  deflein  pour  en  avoir  les  mêmes 

traits.  Prononcez  calké. 

Calvaire, 
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Calvaire  ,  f.m.  Mont  où  Jefus-Chrit  eft  mort. 
Calviniste,  ««//Huguenot,  ou  huguenote.  Celui, 

ou  celle  qui  fuit  les  fentimens  de  Calvin.  [  Il  eft 

Calvinifte  .Elle  cft  Calvinifte.] 
C  a  lus,/  m.  Durillon  qui  vient  aux  mains  à  force  de 

travailler,  [Il  lui  eft  venu  des  calus  aux  mains.] 

CAM.» 

Camaïeu, f.m.  Terme  de  Teinture.  Ouvrage  de  pein- 
ture qui  n'eft  que  d'une  couleur.  Depiles,  truite 
de  peinture. 

Camail  ,/  m.  Habillement  dont  les  Ecléfiaftiques 
fecouvrent  la  tête  ôc  les  épaules  dans  l'Eglife  de- 
puis Novembre  ,  ou  Décembre  jufques  a  Pâ- 
ques. 

Ca  maldolites,/w.  Religieux  habillez  de  blanc  1 
qui  ont  été  fondez  en  Italie  par  S.  Romiiald,  Ôc  | 
apellez  Camaldolites  à  caufe  du  lieu  où  ils  furent 
d'abord  établis  qui  s'apelle  Campo  maldoli.  Quel- 
ques-uns les  apellent  Camaildoli.  Il  y  a  aujour- 
d'hui en  Fiance  quelques  maifons  de  ces  Reli- 


gieux. 


Camarade,  f.m.  Compagnon.  Celui  qui  eft  de 
même  qualité ,  &  de  même  profeflïon.  [Un  fidèle 
camarade.] 
Cauard,  f.m-  Celuiqui  eft  camus.  [Un  vilain  ca- 

mard.  ] 
Camarde,ff  Camufe.  [Une laide camarde.] 
Camboui,  f.m.  Graifie noire  qui  fort  dumoieudela 
roue,  &  vient  au  bout  de  l'eiïîeu  des  chariots,  des 
chniettes,ôcc. 
Cambrer,  v.a.  Plier. 
[  Cambrer  une  forme.  Terme  deformier. 
Cambrer  un  foulié.  Ter?ne  de  cordonnier .] 
Cambrure .  f.f.  Terme  deformier  &  de  cordonnier. 
Manicre  dont  une  chofeeft  courbée.  [Cambrure 
de  forme  d<- foulié.  La  cambrure  d'un  foulié.  J 
C  ame'le'on,  f.m.  Animal  grand  comme  un  lé- 
zard ordinaire,  lia  la  queue  longue  comme  une 
taupe ,  il  marche  peu  à  peu  ,  ôc  fe  nourrit  d'air  ôc 
desraions  du  Soleil  qu'il  reçoit  à  gueule  ouverte. 
Il  n'a  point  de  poil,  mais  des  taches  fur  la  peau 
qui  prennent  la  couleur  du  lieu  où  il  eft.  AU. 
Mar.  ] 
Camelot,/  m.  Sorte  d'étofe  de  laine.  [Camelot 

onde.] 
[j"  llrejfembleaucamelot,ilaprisfonpli.  Proverbe, 
pour  dire  qu'une  perfonne  ne  changera  plus  de 
mœurs,  ni  de  conduite.] 
Camerier,/w.  Ofîcier  de  Pape  &  de  Cardinal, 
mais  en  France  cet  oficier  de  Cardinal  s'apelle 
maître  de  chambre. 
Camion,/^.  Petithaquet  quiefttrainé  par  deux 
hommes  ,  ôc  dont  on  fe  fert  pour  mener  de  la 
marchandife,&  traîner  du  vinrde  la  lie,  &c. 
Camion,  f.m.  Epingle  courte  &  déliée  qui  feit  aux 

Dames  pour  s'ajufter. 
C  a  mi  s  a  de,  f.f.  Ataque  qu'on  donne  aux  ennemis 
le  matin  ;  mais  ce  mot  de  camifade  n'eft  prefque 
£oim  ufitépréfentement. 
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Camisole,//.  Habillement  qui  décend  deux,  oui 
trois  doigts  plus-bas  que  la  ceinture ,  qui  a  des 
manches ,  quifemet  fouslc  jufte.au corps,  qui  (c 
fait  d'ordinaire  de  futaine  ,  ou  de  bafin,  qui  fc 
boutonne  comme  un  pourpoint ,  ou  qui  a  des 
œillets ,  ôc  qui  fe  lace. 
Camomille,/^/  Petite  plante  qui  a  plufieurs  bran- 
ches, ôeplufieurs  petites  feuilles  fort-menues.  Ses 
fleurs  font  jaunes  au  milieu  Ôc  blanches  tout  au 
tour. 
Camomille,  f.f.  Graine  de  Camomille. 
Camouflet,/»?,  Cornet  de  papier  qu'on  brûle 
par  le  bout ,  &  dont  on  poulfe  la  fumée  au  nez  de 
celui  qui  dort.   [  Donner  un  camouflet  à  quel- 
qu'un.] 
C  a  m  p ,/  m.  Lieu  où  une  armée  fe  loge ,  fe  retranche 
Ôc  prend  fes  quartiers.  [AflTeoir  bien  fon  cara» 
AU.  ] 
Camp-volant.  Troupes  montant  à  quatre,  cinq,  ou 
fix  mile  hommes  &  fouvant  à  davantage,  qu'on 
envoie  pour  obliger  l'ennemi  à  faire  diverfton» 
pour  faire  lever  quelque  fîége,  ou  pour  terminer 
quelque  chofe  d'importance  ,  afin  d'avancer  les 
deflems  qu'on  a,  ôc  retarder  ceux  de  l'ennemi; 
[  Commander  un  camp-volant.  ] 
Campagne, //.Etendue  de  pais. 
[  Rafe  campagne.  Ceft  une  campagne  où  il  n'y  a 

point  de  bois. 
Se  mettre  en  campagne.  Ceft  à  dire,  en  marche.  Abl. 
Tenir  la  camprgne.  Voi.  I  74. 1 
Campagne.  Efpace  detems  qu'on  fert  le  Roi  à  l'ar- 
mée. [  Faire  une  campagne.  Servir  une  cam- 
pagne. ] 
Campagne.  Ce  mot  eft  quelquefois  oposé  à  celui  de 
vile ,  &  fignifie  qui  efl  des  chams.  [  C'eft  un  de  mes 
amis  delà  campagne. Paf  l.  7.  ] 
Campagnard ,  f.m.  QuUft  des  chams ,  qui  n'eft  pas 
habitué  à  Paris,  qui  eft  de  quelque  Province  du 
Roiaume  de  France.  [C'eft  un  franc  campagnard.] 
Campagnarde,  f.f.  Qui/ft  de  quelque  Province  du 
Roiaume  de  France ,  ôc  qui  ne  fivit  pas  d'ordinaire 
fon  fejour  à  Paris. 
Camp  a  ne,//  Ornement  en  matière  de  frange, 
reflemblant  à  une  cloche  telle  qu'on  en  voioit  àla 
bordure  delachaped'Aron. 
Camp  an  el  le,//  Fleur  blanche,  bleue,  rouge,  ou 
de  couleur  gris  de  lin ,  qui  fleurit  en  Juin ,  Juillet, 
Août,  ôc  Septembre,  ôcqui  eft  faite  en  forme  de 
petite  cloche. 
Campement,/»».  Aftionde  fe  camper.  [Cela  arriva 

après  le  campement  de  l'armée.  ] 
Camper  ,  v.  ».  Terme  de  guerre.  Chercher  un  Heu 
commode  pourafleoir  le  camp,  pourfe  loger  ôc 
prendre  fes  quartiers.  [  Camper  au  milieu  d'une 
plaine.] 
Se  camper,  v.  r.  Terne  campe,  je  me  fu'u  campé  ,  je 
me  campai.  Aflèoirle  camp  ôc  fe  loger.  [Se  cam- 
per avantageufement.  ] 
*  Se  camper.  Terme  de  maître  d'armes.  Se  mettre  bics 

en  garde,  [  Campez- vous  bien.  ] 
Camp  h  re  ,  /  m.  Gomme  qu«  fort  d'un  arbre  qu< 
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croît  aux  Indes  Orientales. 
Camus,/ m.  Camard.  [  C'eft  unlaidcamus.1 
Camufe,ff  Camarde.  [  Une  vieille  camufe. 
t  *  Elle  eficamufe  &  dolente.  C'eft  à  dire ,  trifie  & 

honteufe.  ] 
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Canaille,//  Les  gens  de  la  plus-baffe  condition 
d'un  lien.  Petites  gens.  Coquins.  [Ileftapuié  de 
la  canaille  de  la  vile.  Cescanailles  me  IaiiTent  tou- 
jours toutfeul.  Mol.  Pré.  f.  u.] 

Canal,  f.m.  Ce  mot  fait  au  pluriel  canaux  ,  <5c  il 
lignifie  lieu  creusé  en  forme  de  fleuve,  &  où  il  y 
a  de  l'eau.  [  Un  grand  canal.  ] 

Canal.  Lit  de  fleuve.  [  Fleuve  renommé  pour  la 
grandeur  de  fon  canal.  Vau.  Quin.  1. 3.  c.  4.  ] 

Canal.  Lieu  par  ou  coule  l'eau.  Petit  conduit  rond, 
fait  de  terre,  de  plomb,  <5cc.  par  où  coule  l'eau. 
[  Canal  d'aqueduc.  Canal  de  fontaine.  ] 
Canal.  Perfonne  fainte  ,  ou  autre  par  qui  nous 
vient  une  chofe.  [  La  Vierge  eft  le  canal  d'où  vient 
la  gloire  qui  caufe notre  fouverain bonheur.] 
Canal.  Ce  mot  en  terme  d'anatomie  veut  dire 
étendue  d  une  chofe  creufe. 

[*  Le  canal  delà  matrice.  Beg. 

*  Le  canal  de  l'épine  du  dos.  Beg.] 

*  Canal.  Terme  *H'Arquebufier.  Creux  fous  le 
fût  du  fufîl  ,  du  piftolet  ,  ou  d'autre  pareille 
arme,  oùfemet  la  baguette.  [Le  canal  delà  ba- 
guette. ] 

*  Canal.  Terme  dy  Architecture.  C'eft  dans  le  cha- 
piteau Jonique  une  partie  un  peu  creusée  qui  eft 
fous  le  tailloir,  &  posée  furl'oué,  &  qui  fe  con- 
tourne de  chaque  côté  pour  faire  les  volutes.  - 

*  Canal.  Ce  mot,  en  parlant  de  cheval,  eft  l'êipace 
qui  eft  entre  les  deux  barres ,  où  fe  loge  la  langue 
du  cheval. 

t  Canapsa  ,fm.  Sac  de  cuirque  portent  les  goujats 
furies  épaules.  [Son  canap  fa  eft  perdu.] 

Canard, f.m.  Oifeau  de  rivière  de  couleur  orife& 
violette  avec  ungros  bec  &  des piez plats.  [Ca- 
nard fauvage.  Canard  privé.] 

Canard.  Chien  barbet  qui  va  à  l'eau  quérir  les  ca- 
nards &  autres  oifeauxqu'ony  a  tuez. 

f  Canarder  ,v.  a.  Tuer  avec  une  arme  à  feu  com- 
me on  tué  un  canard. 

Canaries,/  m.  Iles  de  la  mer  Atlantique. 

Canarie  ,fm.  Serin  deCanarie.  Vokzferin.  [Un 
eanarie  mâle ,  un  canarie  femelle.  ] 

Canaries  ,ff.Da.ncc  où  l'on  remué  fort-vite  les  piez. 
[  Dancer  les  Canaries.] 

Cancer,  f.m.  Tumeur  impure,  maligne,  ronde  & 
inégale,  qui  eft  au  commencement  fans  douleur 
&  qui  eft  engendrée  d'une  humeur  atrabilaire. 
Tev. 

Cancer  ,f.m.  Un  des  douze  Agnes  céleftes ,  qu'on 
apelle  aufll  Ecrevijfe. 

Cancre,  /  m.  Poiftbn  d'eau  douce  ,  d'étang  ,  ou 
de  mer,  couvert  de  croûte,  ou  de  coque  dure,  qui 
aie  corps  îondavec  deuxbras  fourchus,  &qua- 
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trepiez  dechaquecôté.  [Le  cancre  n'a  point  de 
queue,  ou  s'il  en  aune,  il  la  tient  ferrée  fans  l'é- 
tendre. Rond.  ] 

f  Cancre.  Miferable  ,  coquin,  maraud.  [  C'eft  un 
cancre ,  un  haire ,  un  pauvre  diable.  La  Fontaine, 
Fables,  l.i] 

Candeur,//  Sincérité.  [Avoir de  la  candeur.  ] 

Candi.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  fucre ,  &  veut  dire 
blanc.  [Sucre  candi.] 

Se candir ,  ni  r.  S'encroûter.  [  Confitures  qui  fe  can- 
diflent.  ] 

Candide,  adj.  Sincère.  [Efprit  candide.  Humeur  can- 
dide.] 

Caneler  ,  z>.  a.  Terme  d1  Architecture.  Faire  des  ca- 
nelures.  [  Caneler  des  colonnes.] 

Canelle,//  La  féconde  écorce  d'un  certain  arbre  qui 
croît  dans  Pile  de  Zeilan,  &qui  eft  grand  comme 
un  oranger.  On  coupe  cette  féconde  écorce,  on  la 
roule  &  on  l'emporte  en  Europe.  [  La  canelle  eft 
chaude  5c  provoque  l'urine.  ] 

Canelle.  Robinet  de  bois  qu'on  met  à  une  fon- 
taine. 

Canelure  ,//  Terme  d' Architecture.  Demi-canaux 
creufezle  long  des  colonnes.  [Faire  une  canelure. 
Creufer  une  canelure.  ] 

Canetillè  ,//.  Trèfle  de  foie  plate,  ou  ronde. 

Canevas,/»?.  Sorte  de  grofle  toile  qui  fe  vend 
chez  les  lainiers  «5c  dont  on  fe  fert  poui  travailler  en 
tapiflerie. 

*  Canevas  de  chanfon.  Certaines  notes  d'un  maître 
demufique  qui  marquent  au  Poétela  mefuredes 
vers  de  la  chanfon  qu'il  doit  faire. 

Cangre'ne,  gangrène  ,ff.  On  dit  l'un  &  l'autre, 
mais  le  premier  eft  le  plus-ufité.  [Lacangréne  eft 
un  acheminement  à  la  mortification  de  quelque 
partie  provenant  par  défaut  de  chaleur  naturelle. 
Beg.  La  cangréne  eft  dançereufe.  Avoir  la  can- 
créneau  bras.  1 

*  Cangréne.  Mal,  defordre  contagieux >  qui  fe  ré- 
pand <5c  fe  communique. 

[*  C'eft  fait  des  loix  fi  pour  arrêter  cette  gangrène 
vousn'emploiez  le  fer  «5c  le  feu.  Patru,plaidoié  p.] 

Se  cangrener ,  fe  gangrener.  Le  premier  eft  le  plus-en 
ufage.  le  me  cangréne ,  je 'me fuis  cangrené ,  je  me 
cangrenai.  S'acheminer  à  la  mortification  parle 
défaut  de  la  chaleur  naturelle.  [  Ses  reins  com- 
mencent à  fe  cangrener.  ] 

Caniculaire,^'.  Cemot  fe  dit  des  joursdu- 
rantlefquels  la  Canicule  paroîtfur  notrehonTon. 
[  Il  faut  prendre  garde  à  foi  durant  les  jours  Cani- 
culaires.] 

Canicule,  ff.  Signe^céjefte  qui  fe  lève  le  feiziéme 
de  Juillet,  &  fait  un  cours  de  fix  femaines  qu'oa 
apelle  jours  Caniculaires, 

C  an  if,  f.m.  Petke  lame  d'acier  avec  un  manche, 
fervant  à  tailler  des  plumes. 

Canin,  canine ,  adj.  Ce  mot  n'eft  bien  ufiré  qu'au 
féminin ,  &  il  fignifie  proprement  qui  tient  du 
chien. 

[Une  dent  canine.  Une  faim  canine.  C'eft  à  dke, 

fort-grande  faim] 

Canne, 
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Canne  ,//  La  femelle  de  l'oifeau  qu'on  npelle  cx- 
nard. 

Canne  privée.  La  femelle  du  canard  privé ,  qui  ai- 
me l'eau ,  qui  vit  fur  terre  &  dans  la  maifon. 

Canne  de  mer.  Oifcau  de  couleur  tannée  avec  un 
colier  blanc  autour  du  cou.  Elle  a  le  bec  un  peu 
long  &  noir,  ôcles  jambes  de  la  couleur  du  bec. 
Bel. 

Canne ,  f.  f.  Mefure  qui  contient  une  aune  deux 
tiers  de  Paris.  Cette  forte  de  mefure  a  cours  «n 
Languedoc  &  en  Provence. 

Carme  ,  f.  f.  Rofeau  d'Inde.  [  Porter  une  canne. 
Donner  des  coups  de  canne.] 

Canne  d'Inde.  Plante  qui  vient  des  Indes  ,  qui  fleurit 
blanc  ,  &  qui ,  la  féconde  année  qu'elle  eft  plan- 
tée, devient  panachée. 

Canne  de  fucre.  Plante  qui  produit  des  tuiaux  de 
fept,  ou  huitpiez,  pleins  d'une  liqueur  douce  & 
blanche  qu'on  apelle y?«re. 

Cannette  ,f.f.  C'eft  le  nom  des  petis  de  l'oifeau 
qu'on  ayoile  canne.  [  Nos  cannes  ont  fait  des  can- 
nettes.  Voi.  Poe.] 

Canon  ,  /  m.  Pièce  d'artillerie  creufe  en  forme  de 
tuiau  ,  qui  porte  environ  dix  piez  &  demi  de 
long  &  fîx  pouces  quatre  lignes  de  calibre.  Dav. 
[Pointer  le  canon.  Servir  bien  le  canon.  ] 

Canon.  Fer  creux ,  rond  &  poli  où  l'on  met  la  charge 
de  poudre  &  de  plomb  pour  tirer  l'arme  à  feu.[Ca- 
nonde  fufil,  demoufquet,depiftolet,Stc] 

Canon.  Régie,  ftatut  ,  ordonnance  de  l'Eglife  tou 
chant  la  toi ,  ou  les  mœurs. 

Canon.  Partie  de  la  Meffe  qui  fedit  immédiatement 
après  laPréface,  5c  qui  contient  l'ordre,  larégle, 
&  les  paroles  avec  lefquellesfedoit  faire  la  confe- 
cratiota. 

Canon.  Porte-feuille  large  qu'on  dreffè  fur  l'autel, 
&  où  font  écrites  les  paroles  facramentales  pour 
la  commodité  du  Prêtre. 

Canon  emphitéotique.  Terme  de  Palais.  Revenu  an- 
nuel que  doit  celui  qui  a  pris  un  héritage  à  bail 
emphitéotique.  C'eft  à  dire ,  pour  cent  ans. 

Canon.  Terme  d'Imprimeur.  Sorte  de  lettre ,  forte 
de  caractère  fervant  à  imprimer.  [  Gros  ou  petit 
Canon.] 

Canon  de  foie.  Efpece  de  demi-bas  de  foie  de  couleur 
qui  n'a  point  de  pié,  &  qui  couvre  feulement  le 
genou,  &  vient  jufques-  à  mi-jambe  fe  joindre  à 
unautre  bas.  Cette  forte  de  canon  eft  hors  d'ufa- 
ge  depuis  dix ,  ou  douze  ans. 

Canon.  Terme  de  Tailleur.  Ornement  de  drap  ,  de 
ferge,  ou  de  foie  atachéau  bas  delà  culote,  fon- 
cé &  embeli  de  rubans ,  ou  d'autre  chofe ,  faifant 
somme  le  haut  d'un  basÉM^large. 

Canon.  Terme  de  Bonnetier.  Le  haut  d'un  grand  bas 
fort-large.  [  Porter  des  basa  canon.  ] 

Canon.  Terme  de  plombier.  Goutiere  de  plomb  ronde 
avec  des  feuillages ,  ôc  faite  en  forme  de  canon. 

Canon.  Terme  d'épronnier.  Sorte  d'embouchure  pour 
un  cheval.  [Le  canon  fimple,  ouïe  canon  à  cou- 
plet eft  la  meilleure  de  toutes  les  embouchu- 
res.] 
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Canon.  Terme  de  Serrurier.  Efpece  de  tuiau  de  fer 
qui  eft  dans  les  ferrures ,  6c  par  où  entre  la  clef 
qui  n'eft  point  force  avant  que  de  la  tourner  pour 
ouvrir  la  porte. 

Canon,  en  parlant  dtferingue.  C'eft  une  forte  de  pe- 
tit tuiau  de  bois  arrondi  qu'on  met  dans  le  fonde- 
ment, &  au  travers  duquel  pafle  le  lavement  qui 
eftdanslaferingue. 

Canon.  Terme  de  Chaudronnier.  Ce  mot  en  parlant 
d'arrofoir,  eft  une  forte  de  tuiau  qui  entre  dans  le 
corps  de  l'arrofoir,  &au  bout  duquel  eft  la  pom- 
me de  l'arrofoir  qui  eft  pleine  de  petits  trous  par 
où  fort  l'eau  qui  arrofe. 

Canon  à  dévider.  Manière  de  petit  bâton  tourné  avec 
des  rebords  ,  qui  prefque  à  fon  extrémité  a  un 
trou  pour  mettre  la  broche  du  rochet. 

Canon.  Potdefaiance  un  peu  long  que  les  apoticai- 
res  de  Paris  apellent  d'ordinaire  pot  à  onguent.     , 

Canon.  Ce  mot  en  parlant  de  cheval  eft  l'efpacedela 
jambe  qui  eft  entre  le  genou  ôc  la  féconde  jointe 
prés  du  pié,  qui  fe  nomme  le  boulet.  Soleifel,  par- 
fait Maréchal. 

Canonial,  canoniale,  adj.  Arrêté  par  l'ordre  Scies  ré- 
gies de  l'Eglife,  tems  réglé  où  l'on  prie  durant  le 
jour,  ou  durantla  nuit.  [Ilyafept  heures  cano- 
niales, Laudes ,  Primes  >  Tierces ,  Vêpres ,  Sexte,  No- 
ne  &  Compiles.  ] 

Canonicat ,  f  m.  Bénéfice  de  Chanoine.  [Un  bon 
canonicat.] 

Canonique,  adj.  Ortodoxe.  Qiu  eft  félon  le  canon 
de  l'Eglife.  [Livre  canonique  delà  Bible.  Epitre 
canonique.] 

Canoniquemem ,  adv-  D'une  manière  canonique  & 
ortodoxe.  [Livre  écrit  canoniquement.  ] 

Canonifte  ,fm.  Celui  qui  eftfavant  dans  le  droit  Ca- 
non. Celui  qui  enfeigne  le  droit  Canon.  [Lance- 
lot  eft  un  bon  Canonifte.  Le  Pape  Boniface^toit 
grand  Jurifconfulteôc  grand  Canonifte.  Paflio.] 

Canonisation. £/!  CéiemonieoùlePape  après  une 
éxa&e  information  dévie  &de  mœurs,  met  une 
perfonne  morte  dans  le  Ciel,  ôc  au  nombre  des 
bien-heureux. 

Canoniser  ,nj.  a.  Mettre  dans  le  Ciel ,  &  au  nombre 
des  bien-heureux  une  perfonne  morte  qui  a  vécu 
d'une  manière  fainte  5c  exemplaire. 

Canonner  ,  v.  a.  Batre  à  coups  de  canon  fur  quel- 
ques perfonnes.  [  On  canonna  les  troupes  en 
paflant.  Abl.~\ 

Canonnier.f  m.  Oficier  d'artillerie  qui  a  foin  de  poin- 
ter, décharger  ,  5c  de  tirer  le  canon,  qui  doit  fa- 
voir  le  calibre  5cles  charges  de  chaque  pièce  avec 

l  la  perfection  des  gabions  5c  des  plates-formes  des 
bateries. 

Canonnière,  f.f.  Sorte  de  tente  de  toile  à  deux  mâts 
pourrepofer  lescanonniers.  Daru. 

Canonnière.  Ouverture  qu'on  laiffe  dans  les  gros 
murs  pour  écouler  les  eaux.  Felibien. 

Canonnière.  Morceau  de  fureaulong  d'un  demi-pié, 
que  de  petits  garçons  ont  vuide ,  ôc  où  ils  mettent 
des  manières  de  baies  de  papier  mâché ,  qu'if  font 
fortù  de  force  avec  le  bâton  delà  canonnière,  ôc 

O     z  qu'ils 
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qu'ils  Jettent  en  l'air,  ou  qu'ils  fe  Jettent  les  uns  j     on  couvroit  le  cheval  de  bataille. 

contre  les  autres.  Caparaçonner  ^.a.  Mettre  le  caparaçon.  [  Capâte 


Canot,/!  m.  Vaiflèau  fait  d'un  tronc  d'arbre  dont 
fe  fervent  les  Indiens  pour  aller  fur  les  eaux  & 
pour  naviger.  " 

Cantal,/  m.  Sorte  de  fort- bon  fromage.  Il  prend, 
peut-être ,  ce  nom  d'une  montagne  d'Auvergne. 

Cantarides  ,  f.f.  Infefte  venimeux  qui  reflemble  à 
la  mouche,  excepté  qu'il  aie  corps  plus-long,  & 
qu'il  eft  verd  5c  luifant. 

Cantique  ,  /  m,  Remerciment  qu'on  fait  à  Dieu 
pour  quelque  action  de  bonté  en  faveur  des  ri- 
delles. [  Les  cantiques  que  Moïfe  chanta  à  Dieu 
font  très  beaux.  ] 

Cantique.  Chant  de  poëfie  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. [  De  nosahs  &  de  nos  cantiques,  Seigneur, 
vous  n'enfliez  rien  oui.  Voi.  Poe  ] 

Cantine  ,//.  Petite  cave  dont  on  fe  fert  à  l'armée 
pour  mettre  des  bouteilles. 

Canton,/»».  Etenduëdepais  en  forme  de  Provin- 
ce. Etendue  de  pais  où  il  y  a  plusieurs  places.  [  La 
Suiflè  eft  divisée  en  treize  Cantons:  ] 

Se  cantonner ,  v.  r.  le  me  cantonne ,  je  me  fuis  canton- 
né ,  je  me  cantonnai.  S'établir  dans  un  certain 
canton.  [  Se  cantonner  en  un  endroit,  Abl.  Ret. 
I.2.C.3.] 

Cantonniere  ,  //.  Terme  de  Tapiffier.  Morceau  d  e- 
tofe  large  d'uncartier  ôedemi  qui  couvre  la  co- 
lonne dupiédulit. 

Canule,//.  Tuiau  pour  mettre  dans  une  plaie  afin 
d'empêcher  qu'elle  ne  fe  ferme,  ou  pour  en  tirer 
h  matière,  oupour  d'autres  ufages. 

'     CAP. 


Cap,/?».  Pointe  de  terre ,  ou  de  rocher  qui  avance 

en  mer. 
[Doubler  uncap.  Termet de  mer ,  quiveulent  dire/* 

HT**] 

Cap. Terme  demer.  L'épron  qui  eft  à  la  proue  du  na- 
vire. [Mettre  le  cap  au  vent.  Ceftdreflèr  la  proue 
du  vaiffeau  du  côté  du  vent.  ] 

Capable,^'-  Savant,  qui  peut  faire  quelque  chofe. 
Sufceptible  de  quelque  chofe.  Qtn,peut  contenir. 
(  Un  Avocat  fort-capable.  N'être  capable  d'au- 
cun divertiffement.  Voi,  /.  67.  Il  fit  creufer  un  port 
capable  de  mile  galères.  Abl.  Ar.  I.7.  c.  10.  ] 

Capablement,adv.  Doctement.  [  Il  parle  de  tout  ca- 
pablement.  Voi.  Poe.  J 

Capacité  J.f.Suïifancc ,  do&rine.  [Avoir  une  pro- 
fonde capacité.  Abl.  ] 

Capacité.  Termede  Géométrie.  Etendue  de  quelque 


çonner  un  cheval.  ] 
Cape  .câpre,  f.f.  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  cape  eft 
le  plus  ufité.  Fruit  de  câpier,  rond,  un  peu  aigre, 
dont  on  mange  dans  plusieurs  ragoûts,qui  émeut 
le  ventre  ck  nuit  à  l'eftomac.  Dal. 
Cape  ,ff  Morceau  de  tafetas  enjolivé  de  quelques 
rubans,  fervant  à  couvrir  la  tête  ck  le  fein  des  fem- 
mes lorfqu'elles  fortent  fans  être  tout  à  faitaju- 
ftees.  Cette  forte  de  cape  ne  fe  porte  plus  guère. 
Câpe,ff.  Terme  de  mer.  La  grande  voile.  Tour. 
Mettre  a  la  cape.  Ceftporterlagrandevoileaulitdu 

vent,  s'il  eft  poflîble.  Fourn. 
CâpedeBearn,ff.  Habillement  de  gros  drap,  court, 
fans  manches,  au  derrière  duquel  il  y  a  un  Capu-* 
chon. 
[  t  N'avoir  que  l'épée  &  la  cape.  C'eft  à  dire,  avoir 

fort  peu  de  chofe.  N'avoirricn.  ] 
Capelet,/?».  Maladie  de  cheval,  qui  eft  unetumeur 
engendrée  d'une  matière  flegmatique  3c  froide, 
qui  s'endurcit  par  favifeofité,  qui  ne  fait  pas  gran- 
de douleur,  quinaît  à  la  pointe,  ou  à  la  tête  du 
jarret  du  cheval.  S oleifel, parfait  maréchal,  c,  117- 
Capeline,//  Bonnet  couvert  déplumes  au  deflus 

duquel  îlyaunepetiteaigrette. 
Capendh,/?».  Sorte  de  pomme  fort-bonne. 
CàpiER,/  m.  Plante  qui  s'étend  en  rond,  qui  a  des 
épines  crochues  avec  des  feuilles  rondes,  &  dont 
le  fruit  s'apeller âpe.  Dal. 
Capilaire.  Herbe  médicinale  qui  fertà  faire  des 
firops  ,  ck  qu'on  trouve  abondanment  en  Lan- 
guedoc. 
Capilaire  ,  adj.  Qui, eft  fait  de  capilaire.  [Sirop  ca- 
pilaire.] 
Capilaire,adj,  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  à  dire ,  fî  pe- 
tit qu'on  ne  l'aperçoit  que  comme  un  cheveu. 
[Fracture  capilaire.  Deg .] 
Capilotade,//.  Ragoût  qu'on  fait  de  quelque 

refte  de  viande.  [Faire  une  capilotade.] 
[■\  *  Mettre  quelqu'un  en  capilotade.   C'eft  railler 

&  jouer  quelqu'un.] 
Capitaine  ,f.m.    Chef  de  compagnie  de-  caya- 
lerie.ou  d'infanterie  ;  La  perfonne  qui  commande 
en  chef;  qui  a  l'intendance  de  tout ,  qui  a  le  prin- 
cipal foin. [C'eft  un  bon  Capitaine,il  eft  Capitaine 
au  régiment  de  Piémont,  La  Reine  eft  Capitaine 
de  fes  gendarmes.  ] 
[Capitaine  aux  gardes.  C'eft  a  due,  Capitaine  aux  ré- 
giment des  gardes. 
Capitaine  des  gardes.    C'eft  à  dire  ,  Capitaine  des 
oardes  du  corps. 

«5    .  .  .        A1 


fiaure.  [  L'aire  ou  la  capacité  intérieure  d'un  cet- [Capitaine  de  chœtedtr.'  C'eft  celui  qui  commande 


cle ,  d'un  v  iangle ,  d'un  quarre,  Sec.  ] 
Capacité.  Terme  de  Médecine.  [   La  capacité  de  la 

poitrine.  La  capacité  du  Péricarde ,  ckc.  ] 
CAï>.\m,f.f.Terme  de  Chapelier.  Etendue  de  laine  de 

vigogne.  [Faire une  capade.] 
Caparaçon,//».  Couverture  de  toille,  ou  de  treil- 
lis pour  un  cheval  lorfqu'il  eft  à  l'écurie.   Le  ca- 
paraçon étoit  autrefois  une  armure  de  fer  dont 


dans  un  château  fort. 
Capitaine  des  Chafles. 
Capitaine  général  des  chariots  de  l'artillerie. 
Capitaine  desguides,&c] 
Capitaine.  Grand  guerrier. 
[Moniteur  de  Turrcnne  étoit  un  grand,  5e  uniage 

Capitaine.] 
CapitaineJfeJ.f.  Ce  motjfe  dit  en  parlant.de  galères, 


CAP. 

&  il  veut  dire  la  galère  où  eft  le  commandant,      \ 

Capitainerie,//.  Charge  de  capitaine  de  château. 

Capitainerie//  Juridiction  pour  les  enrôlez  de  la, 
comte  de  Roulfillon.  Patru  premier  plaidoié, 
page.*;. 

Capital,  capitale, ad].  Ce  mot  en  parlant  de  let- 
tre veut  dire  grande.  [  Lettre  capitale.] 

Capital, capitale,  adj.  Irréconciliable.  [Ennemi ca- 
pital.] 

Capital,  capitale ,  adj.  Ce  mot  en  parlant  de  peine 
fe  dit  du  baniflèment  ôc  de  la  mort  [peine  capi- 
tale. ] 

Capital,  capitale,  adj.  Ce  mot  en  parlant  de  rente 
veut  dire  principal 

Capital,  capitale,  adj.  Grand  ,  principal,  considé- 
rable. 

[Le  point  capital  de  l'afaire.  Le  Mai. 

Deflein  capital.  Pa/ltJ. 

pefaut  capital.  Va/ 1.6. 

Les  véritez  capitales  de  la  foi.Arn.] 

Capital,capitale,adj.  Ce  mot  en  parlant  de  vile  veut 
dite  première. 

[  Paris  eft  la  vile  capitale  du  Roiaume  de  France  ] 

Capital./  m.  Le  point  principal.  [  C'eft  le  capital 
de  l'afaire.  ] 

Capitale,//.  La  première  vile  d'un  Roiaume ,  d'une 
provinte.ou  de  quelque  état. 

[  Rome  eft  la  capitale  de  toute  l'Italie.] 

Capitan./t».  Terme  de  mépris  ,  pour  dire  une 
forte  de  matamore  5c  de  fanfaron. 

Capitule  ,/m.  C'étoit  dans  l'ancienne  Rome 
un  forterelîe  bâtie  fur  une  montagne,oùilyavoit 
un  temple  dédié  à  Jupiter. 

Capitolin,ad\.  Quieft  du  Capitule. 

[Jupiter Capitohn.  Pbi.Let.] 

Capitoux,/w.  Echevins  de  Touloufe;  Ceux 
qui  diftnbuént  les  prix  aux  jeux  floraux  deTou- 
loufe. 

Capitulant,  /m.  Qui  a  voix  au  Chapitre. 
[On  ne  connoitniles  capitulans,niles  Signatu- 
res. Patru,plaidoié.s."\ 

Capitulaires./m,  Règlement  touchant  les 
chofes  E'clefiaftiques. 

Cnpitulaire,adj.  Qui,  eft  de  Chapitre.  [Actecapitu- 
laire.  Patru  plaidoiés-  J 

Capitulation,/./!  Conditions  aufquelles 
une  vile  affiégée  s'eftrendué,Ôc  qui  ont  été  acor- 
déespar  les  afliegeans. 

Capituler, v.n.Ce  m-otfe  dit  des  viles  afllegées  <3c  veut 
dire  propofer  aux  aftîégeans  des  conditions  auf- 
quelles on  fe  rendra. 

[  La  vile  demande  à  capituler.] 

Caponniere  ,//.  Terme  de  fortification.  Voû- 
te qui  traverfe  un  folTéfec  laquelle  eft  capable  de 
contenir  des  gens  de  guerre,  qui  tout  d'un  coup 
font  feu  par  des  ouvertures  qui  fe  d  -couvrent 
inopinément.  Logement  couvert  &  creuié  dans 
le  fond  d'un  fofle  fec  pour  loger  des  foldas. 

Caporal,  coporal ,  /.m.  Les  foldas  qui  ne  parlent 
pas  bien  difent  coporal,  mais  les  autres  qui  par- 
lent biendifènt  ôc  écrivent  caparal.  Le  Caporal 


CAP.  ro*> 

eft  celui  qui  eft  au  dcftbus  du  fergenir. 

Capot  ,/m.  Terme  de  jeu  de  piquet.  Coup  remar- 
quable qui  confifte  à  lever  toutes  les  cartes,  ôc  à 
compter  quarante  au  lieu  de  dix  qu'on  aacoutu- 
méde  compter.  [Faire  capot.  H  eft  capot.] 

t  *  Vous  alez  faire  pic.repic  ôc  Capot  tout  ce  qu'il 
yadegalansdansParis.  Mol] 

Caprice  ,/m.  Fantaifie  bourrue,  forte  de  folif. 
[Il  a  des  caprices  à  faire  perdre  patience  aux  gens] 

Caprice ,  /  m.  Ouvrage  en  vers  fur  quelque  fujet  un 
peu  bizarre,  ôc  fur  lequel  les  autres  poètes  ne  s'ex- 
ercent pas  ordinairement. 

Capricorne,/»?.  L'un  des  11.  fignes  du  Zo  ■ 
diaque,auquel  lorfque  le  Soleil  entre  il  faitlefol- 
ftice  d'hiver. 

CaPRE  ,voiez  Cape. 

Câprier ,  voiezCapier. 

Capricieux, capricieu/e.adj.  Fantafque ,  bour- 
ru ,  qui  a  des  caprices.  Bizarre. 

[  Il  eft  capricieux  elle  eft  capriueufe] 

Capricieu/ement ,  adv,  D'une  capricieufe  &  bizarre 
manière. 

[  Se  gouverner  capricieufement.  ] 

C  a  p  r  i  o  l  e  ,  voiez  Cabriole. 

Capron,/w.  Terme  de  Capucin.  Morceau  de 
drap  fait  en  ovale  que  portent  les  novices  Capu- 
cins &  qui  pend  par  derrière  leur  dos  5c  parde- 
vant  leur  eftomac,  environ  un  pié  de  long. 

C  A  P  s  e  ,//.  Terme  ufité  en  Sorbonne.  Petite  boîte 
de  cuivre,  ou  de  fer  blanc  où  les  Docteurs  mettent 
leurs  fuffrages  afin  de  recevoir,ou  de  refufer  celui 
qui  eft  examiné  pour  l'acte  de  tentative,  ou  pour 
la  licence. 

Captieux,  captieu/e ,  adj.  Trompeur ,  qui  fur- 
prend. 

[  Raifonnement  captieux.] 

Captif  ,/m.  Chrétien  que  les  Turcs  ont  fait  pri- 
fonnier. 

[Délivrer les  captifs.  Patru.  j.plaidoié.] 

Capti/,  captive , adj.  Qui.  eft  prifonnicr  de  guerre. 
[Ce  qui  donna  l'alarme  fut  la  mère  de  Darius  avec 
fa  femme,  &  d'autres  Dames  captives.  Vau.Qum. 
I.3.C.12.] 

Capti/-,  captive,  adj.  Tenu  de  court.  Celui, ou  celle 
à  qui  on  ne  donne  pas  beaucoup  de  liberté.  [  Il 
eft  trop  captif  où  il  eft.] 

Captiver,  v.a.  Ce  mot  dans  le  propre  n'eft  pas  bien 
en  ufage,  ôc  il  lignifie  a/fujetir. 

[  Provinces  captivées.  Voi.Poe.page  i$6.  On  diroit  au- 
jourdhui  provinces  dontées ,  ou  aflujeties.] 

f  *  Captiver.v.a.  Gagner  le  cœur,  gagner  l'etprit 
des  gens.  S'infmuèï  dans  leur  elprit.  [  Je  rirai  aux 
galans  qui  vous  viendront  captiver.S/w.] 

Se  captiver,  v.r.  le  me  captive,  je  me  captivai,  je  me 
fait  captivé.  S'affujetir. 

Captivité,/./.  Prifon.  Grande  fujetion.  [Captivité 
honteufe.  Abl. 

11  a  été  pnfonnier  plufieurs  années,  ôc  fa  captivité  ne 
lui  a  point  abatu  l'efprit.   Nouvelles  remarques. 

Se  tirer  de  captivité.  Vau.Quin.l.s.cs-} 

Capt  u  RE,//.Butin,Ce  qu'on  prend  fur  l'ennemi. 
O    j  [  Fau«r 


ïio 
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(Taire  une  bonne  capture.  ] 

Capuc e  ,f.  m.  Terme  d'Auguftin  déchaufte  &  de 
prefque  tous  les  Religieux  de  l'ordre  de  Saint 
François.  Morceau  d'étofequi  couvre  la  tête  du 
Religieux,Ôc  qui  d'ordinaire  eft  fait  en  pointe.  Le 
mot  de  capuce  fe  dit  au  même  fens  parmi  les  Feuil- 
lans.    [  Un  capuce  mal- fait.  ] 

Capuchon.fm.  Terme  de  marchand  de  toile  cirée. 
Morceau  d'étofe,  ou  de  toile  cirée  dont  on  fe  cou- 
vre la  tête  ôc  les  épaules  pour  fe  défendre  du  mau- 
vais tems. 

Capuchon,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  généralement  par- 
lant pour  la  partie  de  l'habit  du  Religieux  qui 
lui  couvre  la  tête ,  mais  ce  fens  eft  trop  étendu  «Se 
n'eft  pas  ainfi  reçu  dans  le  ftile  ordinaire  parmi 
ceux  qui  parlent  bien  à  Pari";.  Le  bel  ufage  de  ce 
mot  eft  donc  plus  referré.  Il  fe  dit  proprement  en 
parlant  de  Bénédictins.  C'eft  la  partie  de  l'habit 
du  Bénédictin  qui  lui  couvre  la  tête  ôc  qui  pend 
en  pointe  fur  le  derrière  de  fon  froc.  Capuchon 
eft  aufli  un  terme  de  Religieux  de  notre  Dame 
de  la  Merci ,  &  c'eft  la  partie  de  fon  habit  qui  lui 
couvre  la  tête  ôc  décend  par  devant  &  par  derrière. 

Capucins, [.m.  Religieux  habillez  d'un  gros 
drap  gris  avec  un  manteau  de  même  couleur,  5c 
un  long  capuce  à  caufe  duquel  ils  ont  été  apellez 
Capucins.  Ils  portent  une  ceinture  de  crin  fur  leur 
robe  ,  ôc  vont  avec  des  fandales.  Ils  ont  été  ré- 
formez de  l'ordre  de  Saint  François. 

Capucines,  J.f.  Religieufes  de  l'ordre  de  Saint  Fran- 
çois, habillées  d'une  étofe  grife. 

CA(t 

Ca  qji  e.  Quelques-uns  font  ce  motféminin,mais 
la  plu-part  des  habiles  gens ,  ôc  des  perfonnes  qui 
fe  fervent  de  caque  le  font  mafeulin.  Le  caque  eft 
un  quart  de  muid,  fervant  aux  po  ifionnicres,  5c 
fervant  auflî  à  mettre  de  la  poudre  à  canon  ôc  du 
falpêtre.  [  Caque  qui  n'eft  pas  bien  lié.] 

Caquer,"j.«.  Terme  de  mer.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  harang,  &  veut  dire  couper  la  gorge  au 
harang ,  5c  lui  arracher  les  entrailles  pour  le  met- 
tre en  caque. 

{  Caquer  le  harang.  ] 

f  Caqjies  ANciiE,//Fluxdefang. 

■f    Caqji  et  ,fm. Babil. 

■f  Le  caquet  eft  ordinaire  aux  femmes.] 

C a  Qji  e  t  t  e  ,  //.  Manière  de  petit  baquet  où  la 
harangere  met  des  Carpes. 

f  Caqji  et  ter,  t;.  #.  Caufer,  avoir  du  caquet. 

"f  Caqueteufe,ff.  Celle  qui  a  du  babil. 

Caquetoire,f.f  Terme  de  laboureur.  Bâton  qui  eft 
au  milieu  des  mancherons  de  la  charrue  ,  fur  le- 
quel le  Laboureur  s'aiîîed  lorfqu'il  caufe  avec 
quelqu'un.  Cette  caquetoire  s'appelle  par  quel- 
ques-uns babilloire. 

CAR. 

€  a  r.    Conjonûivequi  fignifîe  à  caufe  que ,  parce- 


CAR. 

que  >  &  qui  ne  doit  s'empîoier  que"  de  loin  à 
loin.  Voiez.  fur  cette  particule  la  sj.  lettre  de  Voi~ 
ture. 

Carabin  ,/>«.Cavalier  qui  porte  une  carabine. 

Carabine.ff.  Sorte  d'arme  à  feu  que  pointe  le  cara- 
bin.   [  Une  petite  carabine.] 

C  a  r  a  c  o  l  ,  caracole.  Quelques-uns  font  Caracol 
féminin,  5c  l'écrivent  avec  un  e  à  la  fin,maistous 
ceux  qui  parlent  bien  le  font  mafeulin  ôc  l'écrivent 
fans  e  final.  Le  caracol  eft  un  tour  en  rond  que 
le  cavalier  fait  faire  à  fon  cheval. 

[Les  Teflaliens  faifantprontementle  caracol  revin- 
rent à  la  charge.  Vau.Quin.l  3.  c./r.l 

CARACTéRE  ,f.m.  Lettre  dont  on  fe  fert  pour 
imprimer.  [  Cette  ligne  doitetreen  caractère  Ita- 
lique.] 

CarattèreJLcïkuxç  de  quelque  perfonne  particulière. 

[J'ai  été  contant,  en  voiant  feulement  votre  cara- 
ctère. Voi.lzç.] 

Caractère.  Sortilège.  [  Avoir  un  caractère.] 

*  Caractère.  Stile. 

*  L'Egloque  ne  doit  point  être  d'un  caractère  élevé. 
Boil.Avif] 

*  Car  acier  e.  Certaine  marque  imprimée  dans  l'ame 
par  le  moien  des  ordres  facrez.ou  des  Sacremans. 
God. 

[  *  Le  caractère  du  batême  eft  un  caractère  indé- 
lébile. 

*  Profaner  fon  caractère. God.] 

*  Caractère.  Marque  qui  diftingue  une  perfonne, ou 

une  chofe  d'une  autre. 
[  *  Donner  le  véritable  caractère  des  gens.  Mol. 

*  Soutenir  bien  un  caractère. 

*  Outrer  les  caractères.] 

*  Caracterifersv.a.  Donner  le  caractère  des  chofes, 
ou  des  perfonnes. 

[  *  Molière  caracteiiroit  bien  les  gens.] 

Carafe,  f.f.  Vâfe  de  verre ,  large  par  le  bas ,  5c 
étroit  par  le  haut  contenant  ordinairement  demi- 
fetier  ,  ôc  quelquefois  chopine.  [Une  belle  ca- 
rafe. ] 

Carafon,  f  m.  Sceau  prefque  tout  couvert,  où  il  y  a 
un  flacon  de  verre  plein  d'eau  autour  duquel  on 
met  de  la  glace  qui  rafraichit  l'eau  du  flacon  afin 
de  boire  frais  durant  l'été. 

Caramel.  Sucre  fort  cuit,  5c  bon  pour  lerûme. 
Quelques  Dames  font  le  mot  de  caramel  fémi- 
nin, mais  les  gens  du  monde  qui  parlent  bien  5c 
que  j'ai  confultez  le  croient  mafeulin  ôc  difent 
[  Ce  caramel  eft  fort  bon.  ] 

Caramoussats  ,f.m.  Terme  de  mer.  Vaiflèaux 
marchands  de  Turquie,  qui  ont  la  poupe  fort 
haute. 

Carat  ,fm-Terme d'orfèvre.  Partie,  ou  degré  de 
bonté  de  l'or  pur. 

Carat  de  fin.  C'eft  un  vintquatrieme  degré  de  bon- 
té de  quelque  portion  d'or  que  ce  foit.  Boute- 
roue. 

Carat  de  prix.  C'eft  une  vingtième  partie  de  la  va- 
leur d'une  marc  d'or  fin.  Bouterouë. 

Carat  de  poids.  Petit  poids  de  quatre  grains  dont  on 

fe  fert 


G  A  R.  CAR.  m 

fe  fert  pour  l'eftimationdes  pierres  prétieufes.      '  Il  y  a  quatre  vents  cardinaux. 
Caravanne,//  Courte  que  les  nouveaux  Che-    Nombre  cardinal. 

valicrs  de  Malte   font  fur  mer.  [  Fane  fa  cara-  l  Points  cardinaux.  Terme  defphere.  On  appelle  ainfi 


vane.  ] 
f  Caravane.  Troupe  de  gens  qui  courent  la  cam- 
pagne. Sca.  Rom. i.  partie  ci- 
Caravane.  Troupe  de  Marchands  qui  vont  de  com- 
pagnie par  les  defcrtsdu  Levant. 
Caravelle,//  Vaiffeau  rond  dont  les  Portu- 
gais fe  fervent  fur  mer,  qui  eft  àvoiles  latines  & 
à  oreilles  de  lièvre,  6c  qui  eft  de  deux  cents  ton- 
neaux. Fourn. 
Carbatine  ,//.  Peaux  de  bêtes  nouvélement 
ccorchées.  [Ils  eurentles jambes  écorchées,  par- 
ce qu'ils  portoient  des  carbatines  faute  de  fou- 
liers.  Abl.  Ret.  I.  4.  c.  3.  ] 
Carbonnade,  //.  Viande  qu'on  lève  de  défais  un 

porc  fiais  pour  la  faire  griller.  S.  Am. 
Carcan,/»?,  colier  de  fer  ataché  à  un  poteau  dans 
un  lieu  public  ,  qu'on  met  au  cou  de  ceux  qui 
n'ont  pas  fait  des  crimes  qui  méritent  la  mort.  [  Il 
a  été  condanné  à  être  au  carcan.  Mettre  au  car- 
can.] 
C  a  rc  a  sse,//  Corps  où  il  n'y  a  prefque  plus  que  les 
os.  [Une  carcalfe  de  poulet,  de  chapon,  de  pou- 
let d'inde,  ôcc.  ] 
*  Carcajfe.  Perfonne  maigre  ,  fiche,  &  décharnée. 
[  *  Tu  n'es  qu'une  ombre,  une  carcaffe  ,  je  ne 
voi  rien  quand  je  te  voi.  Gon.  Epi.  1. 1.] 
Carcois  ,  f.  m.  Efpece  de  gran  de  gaine  de  four- 
reau où  l'on  met  les  floches.    [  Un  joli  car- 
cois. ] 
Cardes,// Côtes  de  poirée,  ou  d'artichaut  qu'on 
fait  cuire,  qu'on  mange  aveedufel,  du  beurre  ôc 
du  vinaigre,  ôc  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts. 
[  De  bonnes  cardes.  J 
Cardes, f.f.  Morceau  de  bois  plat  ôc  quarré  long  d'un 
petit  pie,  &  large  d'environ  un  demi ,  qui  a  plu- 
fleurs  crocs  qui  font  de  petits  fils  d'archal  cour- 
bez &  mis  par  rangées  afin  de  carder  la  laine. 
Cardée  ,f.f.  Morceau  de  laine  cardée  qu'on  lève 
de  deflus  les  deux  cardes.  Ce  qu'on  carde  de  laine 
à  la  fois  avec  les  deux  cardes. 
Carder,  v.a.  Acommoder  la  laine  avec  les  cardes. 
Pafïèr  la  laine  au  travers  des  crocs  des  deux  car- 
des,pour  la  rendre  propre  à  être  emploiée.  [Car- 
der de  la  laine.] 
Cardeur  ,f.m.  Prononcez  cardeu.  Ouvrier  qui  car- 
de de  la  laine. 
Cardeufe,ff.  Ouvrière  qui  carde  delà  laine. 
Cardier  ,/  m.  Ouvrier  qui  fait  6c  vend  des  cardes 

pour  carder  la  laine. 
Cardinal  ,/  m.  Celui  qui  pofTede  la  féconde  digni- 
té del'Eglife  ôcquifuccede  au  Pape. 
Cardinal,  f.  m.  Oifeau  gros  comme  un  petit  perro- 
quet, qui  aie  bec  ôc  le  corps  rouges. 
Cardinal,cardinale,adj.  Ce  mot  fe  dit  des  vertus, 
des  vents  6c  des  nombres  ,.  &  il  fignifie  prin- 


cipal, 
[Les  vertus  cardinales. 


les  quatre  points  où  le  Méridien  ôc  l'Equateur  cou- 
pent l'horifon.] 
Cardinalat, [.m.  Dignité  de  Cardinal. 
[  11  eft  parvenu  au  Cardinalat.  ] 
Cardon  ,f.m.  Sorte  d'herbe  dont  on  mange  les 

côtes.   [De  bons  cardons  d'Efpagne.] 
CARêiviE,/w.  Lesfîx  femaines  qui  précèdent  les  fêtes 
de  Pâque  durant  lefquelles  l'Eglifc  ordonne  aux 
fidelles  de  jeûner,  ôc  de  ne  point  manger  de  vian- 
de fans  caufe  légitime  ôc  fans  difpanfe, 
[  Le  carême  eft  haut  cette  année. 
Garder  le  carême,  obferver  le  carême- 
Rompre  le  carême.] 
Carême-prenant ,  f.m.  Le  dernier  jour  du  carnaval. 

[  Faire  fon  carême-prenant  avec  fes  amis.] 
f  *  Carême-prenant .  Homme  en  mafque  ,  hom- 
me habillé  ridiculement.  Perfonne  en  mafque, 
[  On  dit  que  vous  voulez  donner  votre  fille  à  un 
carême-prenant.  Mal.] 
Care'n  âge  ,/?»Lieu  où  l'on  donne  caréné  aux 

navires. 
Caréné,/,  f.  La  quille,  les  flancs,ôc  le  fond  d'un  vaif- 
feau  trempant  dans  l'eau.  Four.  Mettre  le  na- 
vire en  carène  ,  c'eft  coucher  tellement  le  navi- 
re fur  le  côté  que  la  carène  puifïè  recevoir  le  ra- 
doub. 
Caréner  ,v.a.  Terme  de  mer.  Mettre  le  navire  fur  le 
côté  en  forte  qu'on  lui  puifïè  voir  la  quille  pour 
donner  le  fuif. 
Caresse,//  Témoignage  extérieur  d'amitié, 
d'amour, ou  de  bienveillance,  [Faire  des  carefles 
à  quelqu'un.  Paf.l.s.] 
Carejjer  ,v.a.  Faire  des  carelTes.  [CarefTer  quelqu'un. 

Caréner  un  cheval.] 
Carejjant,  car  étante,  adj.  Qui  carefïè.  [  Il  eft  caref- 

fant,elle  eft  careffante.] 
Ca  ret,/»  Sorte  de  tortue  dont  la  chair  eft  fort 
bonne  à  manger,  ôc  dont  l'écaillé  fert  à  faire  des 
peignes  ôc  autres  petites  chofes. 
Cariatide  s,//  Terme  d'architecture.   Figures 
de  femmes  qui  font  vêtues  de  robe  longue,  ôc 
dont  on  fe  fert  en  quelques  bâtimens  au  lieu  de 
colonne. 
Se  CARiER.f.  r.    Ce  mot  fe  dit  du  bois  &  figni- 
fie  fe  pourrir.  Etre  piqué  de  vers.  [  Bois  qui  com- 
mence à  fe  carier.  Bois  carié,] 
Carillon,  f.m.  Sonnerie  harmonieufe  deplu- 
fieurs  cloches.  Mufique  de  cloches.  [  Les  carillons 
des  cloches. 
^  Le  carillon  des  verres.  ] 
Carillonner,  v.n.  Faire  un  carillon  de  cloches.  [On 

carillonne  la  veille  des  bonnes  fêtes.  ] 
Carillonneur  ,  f.  m.   Celui  qui  fait  fonner  le  caril- 
lon. 
}  C  a  r  1  o  l  e  ,// Manière  de  petit  carofîè. 


\  Cari  e  r  ,carrelet,f.m.Soxte  depoiflon-plat,, 
Carkt,   Sorte  d'éguille  dont  le    cordonnier  fe 

fers 


in,  CAR. 

fe  fat.  [Le grand,  ou  le  petit  cadet] 

Carline.ff.  Fleur  blanche ,  ou  noire ,  qui  fleurit  en 
Août  &  en  Septembre. 

*  Carme,/"»*.  Mot  burlefque pour  dire  vers. 

Carmes,/»?.  Religieux  qui  raportent  leur  origine 
au  Prophète  Elie,  qui  ont  une  robe,  &  un  feapu- 
laire  qui  tirent  fur  la  couleur  de  cheveux  avec  une 
chape  blanche.  Les  Car/mes  déchauflez  furent  ré- 
formez par  fainte  Terefe  en  m$.  [  Carmes  mi- 
tigez.  ] 

Carmélites, f.f.  Religieufes  qui  font  du  même  or- 
dre que  ies  Carmes. 

Carmin  ,  fm,  Couleur  faite.de  bois  debréïil  & 
d'alum  ,  de  laquelle  on  fe  fert  pour  peindre  en 
mignature. 

Carmin  at  if,  carminative,  adj.  Terme  de  Mé  de- 


CAR. 

[  Les  carouges  font  douces,  &  ont  quelque  chofe 
du  goût  des  chatégnes.  Dal,] 

Carousse.  Voiez c arroujfe. 

Carpe,//.  Ponîon  de  lac  &  de  rivière,  couvert 
d'écaillés  larges  &  grandes,  brun  lorfqu'ileft  jeu- 
ne, mais  il  eft  jaunâtre  lorfqu'ileft  vieux,  aiant  la 
chair  molle  &  humide  &  fans  grande  faveur.  Ron. 
[La  carpe  n'a  point  de  dents,  elle  a  toujours  le 
ventre  plein  d'oeufs ,  parce  qu'elle  a  des  petits 
cinq,  ou  fix  fois  l'année.  Ron.  ] 

Carpeau,f  m.  Petite  carpe  pour  aluiner. 

Carra  que,//  Vaifïèau  rond  de  combat ,  Se  de 
port  de  cent  cinquante,  ou  de  deux  cens  ton- 
neaux. Fourn. 

Carraquon,  carracon.f  m.  Petite  carraque.  lotir. 

C  arre',  Voiez  la  lettre  (^Colonne  qua. 
cin.  Qui,  empêche  les  vens ,  qui  chaflè  lesvens.     Carreau,  f.  m,  Prononcez  carrô.  Couffin  pour 


[Lavement  carminatif,  huile  carminative.] 

Carnage,/»?.  Multitude  de  gens  tuez.  [Faire  un 
grand  carnage  des  ennemis.  Vau.  Quin.  I.  3.] 

Carnassier,  carnaJSiere ,  adj.  Qmaime  la  chair. 
[  Le  loup  eft  le  plus  carnaflîer  de  tous  les  ani- 
maux. S  al.  ] 

Carnation,//  Terme  de  Teinture.  Les  chairs 
qui  font  peintes  en  un  tableau.  [Le  Peintre  a  une 
belle  carnation  ;  c'eft  à  dire ,  que  les  chairs  qu'il 
peint  font  bien  peintes.  Les  carnations  de  ce  ta- 
bleau font  belles.] 

Carnation.  Ce  mot  ne  fe  dit  point  d'une  partie  parti- 
culière d'une  perfonne  qui  eft  peinte,  Ce  feroit 
mal  parler  que  de  dire,  ce  bras  esl  dune  belle  carna- 
tion ,  mais  il  faut  dire ,  c  e  bras  eft  bien  de  chair ,  ce 
dos  eft  bien  de  chair. 

Carnaval,/»».  Les  jours  gras.  [  Se  bien  divertir 
durant  le  Carnaval.] 

Carne  ,//.  Angle  de  quelque  chofe  dure  Scfolide. 
[Terne  fuisdonnéun  grand  coup  de  la  tête  con- 
tre la  carne  de  cette  table.  Mol.  ] 

Carné,  carnée  ,  adj.  Terme  de  fleur ifte.  Qui  eft  de 


coudre. 

Carreau.  Couftln  couvert  de  velours  de  couleur,  ou 
de  quelque  étofe  fur  quoi  les  perfonnes  de  qualité 
fe  mettent  à  genou  dans  les  Eglifes. 

Ml'' 

Carreau.  Terme  de  vitrier.  Morceau  de  verre  taille 
en  quarré  pour  faire  des  chaiïîs. 

Carreau.  Terme  de  jardinier .  Planche  dejardin,mor- 
ceau  de  terre  faite  en  quarré.  [  Semer  dans  les  car- 
reaux. ] 

Carreau.  Terme  de  tailleur.  Fer  pour  prelîèr  les  cou- 
tures. [PaiTerle  carreau  fur  la  doublure.  ] 

Carreau.  Terme  de  cartier.  Point  de  carte  lequel  eu. 
rouge  Se  carré.  Carte  où  il  y  a  un  ou  plufieurs 
points  de  carreau.  [Un  as  de  carreau.  Un  Roi 
de  carreau.  Jetter  du  carreau.  Jouer  du  car- 
reau. ] 

Carreau.  Ce  mot  fediten  parlant  de  foudre  ,  &  veut 
dire  un  corps  fort  dur  qui  fort  d'entre  deux  nues. 
On  croit  que  ce  corps  eft  chimcriqne.  Roh.Phi. 

Carreau.  Terme  de  potier.  Morceau  de  terre  franche 
fait  en  quarré,  ou  à  pans.  [Carreau  cru,  carreau 
cuir.  Barre  le  carreau.  Mouler  le  carreau.  ] 


couleur  de  chair  vive.   [  Anémone  toute  carnée.    Carreau  de  pierre.  Grofle  pierre  pour  bâtir 


Fleur  nuée  de  carné.] 

Carnofité ,//  Excroiflance  de  chair ,  ou  chair  gon- 
flée qui  fe  produit  d'ordinaire  dans  la  verge  par 
le  partage  d'une  humeur  corrollve. 

C  a  rogne,//  Friponne  ^  libertine,  mauvaife.  [  C'eft 
un  méchante  carogne.  Mol.] 

Caro!Lus,/«.  Pièce  de  monnoie  d'Angleterre, 
valant  treize  livres  quinze  fous. 

Carolus,f.m.  Cinq  doubles. 

[  -j-  lia  des  carolws.  C'eft  à  dire,  il  eft  riche ,  il  a  des 
écus.^ 

Car  on  ,fm.  Terme  de  charcutier.  Bande  de  lard 
d'où  le  maigre  eft  oté. 

C  ar  o t  E ,//  Racine  rouge.ou  jaune  qu'on  mange. 

Carouge,/»?.  Arbre  qui  croît  aflez  haut.  Son 
écorce  eft  grife.  Ses  branches  s'étendent  plus  en 
largeur  qu'en  longueur.  Ses  feuilles  font  de  cou- 
leur vert-brun  ,  &  fon  fruit  de  certaines  gouiTes 
larges,  plates  &  longues,  où  il  y  a  un  gros  grain 
de  couleur  de  chatégne.  Dal. 


Carouge  ,  f.f  Fruit  de  l'arbre  qu'on  apelle  çaroii*e,\Seçarrer,v,  r.lo  me  carre ,  jeme fui*  cane ,jeme  car- 


[*  letter  furie  carreau.  Donner  un  tel  coup  aune 
perfonne  qu'elle  en  tombe  morte  par  terre  ,  ou 
fur  le  pavé.  ] 

Carrefour,  carfour -,  f.  m.  Ce  mot  eft  ordinaire- 
ment de  trois  filabes  ,  &  il  fîgnifie  l'endroit  d'un 
bourg,  ou  d'une  vile  où  plusieurs  rués  font  tête 
en  quarré.  [  Mon  ame  eft  pour  vous  miaulante>8c 
on  l'entend  en  chaque  carrefour.  Foi-  Toe.^ 

Carrelage,  fm.  Ouvrage  de  carreleur.  [  Paier 
le  carrelage.  ] 

Carreler,  v.  a.  Placer  dans  une  chambre  des  carreaux 
avec  du  plâtre  &  des  recoupes  de  pierre.  [Carre- 
ler une  chambre.  Carreler  à  la  toife.  J 

Carreleur  ,fm.  Ouvrier  qui  carrelé. 

C  a  rrelet.  Voiez  Carlet. 

Carrelure,  f.f  Terme  de  favetier.  Paire  de  fouliers 
remontée. 

[  f  *  Une  bonne  carrelure  de  ventre.  Abl.  Luc,  Ter- 
mes burlefques ,  pour  dire  un  ventre  bien  rempli 
de  viande.] 


rnt. 


CAR. 

rai.  Marcher  les  bras  aux  cotez,  &c  d'un  air  fier  Se 
orgueilleux. 

Carrie R,f.m.  Celui  qui  fait  ouvrir  la  terre  pour 
faire  des  carrières.  On  apclle  carrier  le  manoeu- 
vre qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  carrières  par 
l'ordre  du  marchand  carrier. 

Carrière,  / /.  Lieu  creufe  &  profond  d'où  l'on  tire  la 
pierre  pour  bâtir. 

[  Percer  une  carrière.  ] 

Carrière,/,  f.  Grande  place  deftinée  pour  faire  des 
courfes  de  bague,  de  tête,  de  faquin,  &  autres  pa- 
reils exercices. 

Carrière.  Route, chemin,  courfe,  cours  de  la  vie. 
Tâche. 

[  Je  voi  les  jacintes  orientales  que  le  jour  fe'me  à  fon 
réveil,  fur  la  carrière  du  foleil,  Voi.  Poe. 

*Courii  du  bel  efprit  la  carrière  épineufe.  Dépreaux. 

*  Fournir  fa  carrière.  Achever  fa  carrière.  Ben/erade. 

*  Sa  carrière  qui  pouvoit  être  plus-longue ,  ne  pou- 

voit  être  ni  plus  belle,  ni  plus  heureufe.  Patrujet- 
tre  +.à  Olinde. 

f  *  Se  donner  carrière.  C'eft  fe  divertir  >  fe  donner 
du  bon  tems,pafTer  fon  tems.] 

C  a  r  o  s  s  e  ,f.m.  Voiture  à  quatre  rouës.fort-com- 
mode&fort  connuê.couverte  de  cuir.de  velours, 
ou  d  etofe  &  dont  on  fe  fert  pour  aller  en  vile 
&  à  la  campagne. 

[Un  beau, un  fuperbe,  un  magnifique  carrolTe. 
Mener  le  carrolTe.  Aler  en  carrolTe.] 

Carro  u  sel  ,/m.  Courfe  acompagnée  de  cha- 
riots, demachines,de  récits,  &  de  dances  de  che- 
vaux. Ménétrier y  traité  du  CarroufeL 

[  Faire  un  carroufel.  Ouvrir  le  carroufei.  ] 

[Carrure  ,f.f.  Terme  de  tailleur.  Partie  de  l'ha- 
bit qui  couvre  l'eftomac&le  derrière  du  dos. 

[  La  carrure  de  devant.  La  carrure  de  derrière.] 

Carte  ,//  Petit  morceau  de  carton  quarré  avec 
des  points  de  couleur  noire,  ou  rouge,  ou  quelque 
figure  avec  un  feul  point  de  couleur ,  fervant  à 
jouer. 

[Batre  les  cartes.  Donner  les  cartes.] 

Carte.  Terme  de  cartier.  Feuille  de  carton  où  il  y  a 
plufieurs  cartes  fans  être  coupées. 

[Savonner  les  cartes.] 

Carte.  En  parlant  de  Géografîe,  c'eft  une  feuille  qui 
contient  la  defeription  du  monde,  ou  de  quel- 
ques-unes de  les  parties. 
[  Savoir  la  Carte. 

Carte  marine. 

*  Donner  la  carte  blanche  à  quelqu'un.  C'eft  lui 
donner  une  entière  liberté  de  faire,  ou  de  ne  pas 
faire,  fur  une  chofe  dont  il  s'agit.] 

Cartel,/»?.  Petit  billet  contenant  un  défi  pour 

fe  batre,  le  lieu,  la  manière,  le  fujet,  le  jour  & 

l'heure  du  combat. 
[Envoier  un  cartel  à  fon  ennemi.] 
Carte' sien ,/m.  Philofophe qui eft  dans  les  fên- 

timensde  Décaites. 
Cartier,/»».  Celui  qui  fait  Sc'vend  de  toutes 

fortes  de  jeux  de  cartes  &  de  papier. 
C-a rtuagî  ,/m,  Terme  (CAnatomie.  La  partie 


CAR.  I7i 

du  corps  la  plus-fioide ,  la  plus  folide ,  la  plus-fc- 
che,  la  plus  terreftre  ôc  la  plus-  infenfible  après 
l'os.  Deg.  * 

Cantlagmeux.cartilagineufoadj.  Qmapiochc  delà 
dureté  de  l'os. 

[  Corps  cartilagineux.] 

Carton  ,/m.  Sorte  de  gros ,  de  grand  papier  fort 
épais  qui  fe  fait  des  rognures  de  livres. 

Carton.  Terme  d'Imprimeur.  Deux  feuillets  qu'on 
imprime  de  nouveau  pour  mettre  en  la  place 
d'autres  où  il  y  a  des  fautes. 

[Faire  un  carton.] 

Carton.  Terme  de  peintre.  Ce  font  de  gratis  def 
feins  de  papier  pour  peindre  à  frefque,  ôc  qm  fer- 
vent à  calquer  les  figures  contre  les  murailles. 

Cartonnier,/m.  Artilan  qui  fait  &  vend  le  carton. 
Voiez  Papetier. 

Cartouche,/!?».  Ornement  de  fculpture,  ou  At 
peinture.  Ornement  qu'on  met  autour  des  în- 
feriptionsdes  armes  &  des  chifres. 

[  Un  joli  cartouche. 

Un  beau  cartouche  decaroltè.] 

Cartouche,  fm.  Morceau  de  fer,  de  chaine.de  tête 
de  clou  dont  on  charge  un  canon.  [  Canon  char- 
gé de  gros  cartouches.] 

Cartouche ,f.f.  Pièces  de  fer  batu , affez  longues,  & 
déliées,fe  ferrant  Se  s  etréciiTant  vers  l'ouverture, 
dans  lefquelles  on  met  plufieurs  morceaux  de  fer 
&  de  dez  dont  on  charge  les  pièces  d'artillerie. 
Dav. 

Cartouche,/./.  Efpece  d'étui  qui  contient  des  char- 
ges de  piftolet. 

Cartulaires,//».  Regîtresqui  contiennenf 
les  titres  d'un  Monaftére. 

C  AS. 

Cas  ,/.m.  Accident,  malheur,événcment. 

[  Il  ne  favoit  pas  de  Phaéton  l'hiftoire  &  piteux  cas» 

Voi.Poe.] 
f  Cas.  A£Hon. 

[  f  Tous  vilains  cas  font  reniables.] 
Cas.  Eftime.    [Je  nefaurois  faire  cas  d'un  amant 

qu'une  autre  que  moi  gouverne.  Voi.Poe.] 
Cas.  Ocafion,rencontre.  [On a  recours  en  ce  casa 

la  pzroifCc  ,Patru,plaidoié  8.] 
Cas.  Chofe. [Cas  étrange,&  vrai  pourtant. Vbi.Pce.] 
t  Cm.  Parties  deftinces  à  la  génération.] 
[  f  Ma  langue  au  fecret  affervie  n'ofe  parler  d'un  cer- 
tain as. Voi.Poe.] 
Cas.  Terme  de  pratique,  Matiere,crime.  [En  cas  de 

complainte.  ] 
Cas  prévotal.    C'eft  lorfqu'on  eft  pris  en  flagrant 

délit  ,  comme  en  volant  fur  les  grans  chemins. 

Crime  dont  le  Prévôt  des  maréchaux  a  droit  de 

connoître. 
Cas.  Terme  de  Ca/uifte.  Queftion  touchant  la  con- 

cience.    [  Etudier  les  cas  de  concience. Pa/.  1.6. 

Propofer  un  cas  de  concience.  rz/.l.7.~) 
Cas  re/ervez.    Certains  péchez  considérables  dont 

le  Pape,oul'Eyêquefereferye  l'abfoU«ion. 

*  P  Cm. 


H4  CAS.  CAS. 

Cas.  Terme  de  grammaire.   Qui,  fignifïe  chute",  &  \      griifie  foible,  ôc  qui  n'en  peut  plus. 

&  qui  marque  le  nominatif,  le  génitif,  le  datif,  i  t  *  Chanter  d'un  ton  trifte  ôc  cafté.  Voi.  poe.~\ 
l'acufatif,le  vocatif,ou  l'ablatif  [On  dit  ce  nom  eft  ,  Cajfe-noifette  ,fi  m.  Petit  inftrument  de  bouï 
en  un  tel  cas.  Ce  verbe  régit  un  tel  cas.  ] 

Au  cet*  que,Conjonclive ,  qui  lignifie  Si.  [Au  cas  qu'il 


pour 


meure.] 
En  cas.  C'eft  à  dire  en  matière.   [  En  cas  d'amour  il 

ne  faut  jamais  être  foible,ni  laxt.Voi.Poe.] 
[En  tout  cas.  C'eft  à  dire,  au  moins  ôc  fi  quelque 
9      chofe  ne  réuflit  pas ,  on  prendra  d'autres  me- 
fures.] 
Casanie  R,/w.Quine  fort  prefque  point  du  logis. 
Cas  a  ojj  e  ,  //   Habillement  qui  eft  plus-large 
qu'un  jufte  au  corps,  Ôcqui  feporte  fur  les  épau- 
les en  forme  de  manteau. 
[  t  Tourner  cafaque.  C'eft  changer  de  parti.] 

Cascade, //Chute  d'eau.  [Il  y  adebellescafcades 
à  Verfailles. 

t  *  Ha  fait  une  rude  caCc?Aç.Benferade,rondeaux.] 

Cas  c  an  es  .f.f.  Terme  de  fortification.  [  Les  Cafca- 
nes  font  certains  puits  qu'on  fait  dans  le  terre- 
plein  pioche  du  rampart,  pour  éventer  les  mines. 
Dechœles,  Art  de  fortifiera] 

Case,  f.f  Terme  de  triquetrac.  Deux  dames  en- 
femble. 

Casemate  ,ff.  Bateries  voûtées  qu'on  faifoit  dans 
les  flancs  des  baftions  pour  loger  l'artillerie-Puits 
ôc  rameaux  qu'on  fait  dans  le  rempart  d'un  ba- 
ftion  pour  éviter  les  mines.  Telibie-a. 

Casera.  a.Terme  de  triquetrac.Vhccï  les  dames. 

Caserne  ,//.  Grand  bâtiment  à  plusieurs  cham- 
bres qui  tiennent  enfanblepour  loger  les  Soldats 
delà  sarnifbn  dansune  vile  de  guerre. 

C  a  s  c^u  ^,f w.Armure  qui  couvre  la  tête  du  foldat. 

f  C  a  s  s  a  d  e  ,//.  Tromperie. 

f  Donneur  de  caffade,f.m.  Trompeur. 

Cassation  ,ff.  Terme  de  pratique.  Acte  de  juftice 
qui  cafte  ôc  annule.  [  Obtenir  une  requête  civile 
en  caftation  d'arrêt.  LeMait] 

Cassant,  adj.  Fragile, 

Casse  ,//.  GoufTe  qui  croift  aux  Indes  fur  un  arbre 
fort  haur,  ôc  quipurge  la  bile  ôc  la  pituite  de  l'e- 
ftomac.  Dal. 

Casse.  Terme  d'arcbitecïure.Uentredeux  des  mo- 
dillons,oùily  a  des  rofes. 

Cajfe.  Terme  d'orfèvre.  Vafe  fait  de  cendres  de 
îeffiveôcd  os  pillez. 

Casse.  Terme  d'imprimerie.  Ce  dans  quoy  les  Im- 
primeurs mettent  leurs  lettres,ôc  qui  eft  diviféen 
plusieurs  petits  quarrez,  qu'on  appelle  cajfetins, 
ôcqui  eftpofé  fur  des  tretauxdans  l'imprimerie. 

CaJJe.  La  partie  de  Méritoire  de  poche  où  l'on 
metles  plumes.  [Lacafle  de  l'écritoire  eft  rora- 

C  a  s  s  E',cafîée,adj.  Rompu.  [Bras  cafle.  Verre  caffé.] 
CafSé,  caj$ée,ad\.  Anuié 
[Privilège  caffé. 
Sentence  caflee.] 

*  Ca($é,cajïée,adj.  Vieux ,  infirme. 
[*  C'eft  un  homme  caffé.] 

*  Café,  cafiée,adj.  Ce  mot  fe  dit  de  la  voix  ôc  fi- 


caffer  des  noifettes. 

Cajfer,v.a.  Rompre,  brifer. 
[  Un  peu  de  plomb  peut  cafler  la  plus  belle  tête  du 
monde.   Voi.Poe.] 

Cajfer.v.a.  Terme  de  palais.  Anuler.  [  Cafler  un  ar- 
rêt ,  cafler  une  fentence.] 

Cajfer,-v.a.  En  parlant  de  foldat,  c'eft  défarmer  un 
foldat  à  la  tête  de  la  compagnie,  ou  du  régiment, 
ôç  le  remercier  de  fon  fervice,  mais  en  parlant 
J'Oficier  c'eft  le  faire  remercier  de  la  part  du  Roi 
par  un  commiifaire ,  des  feryiees  qu'il  a  rendus,  ôc 
lerenvoier. 

[  Cafler  un  foldat. 

Cafler  un  Capitaine.] 

Cajfer }ij.a.  En  parlant  de  régiment,  ou  de  com- 
pagnie c'eft  remercier  ôc  renvoier  de  la  part  du 
Roi. 

[  Cafler  un  régiment.  Cafler  une  compagnie.] 

t  Cafler  quelqu'un  aux  gages,  cefife  défaire  de 
quelqu'un  qui  e  fia  charge. 

Se  cajfer ,  v.  r.  le  me  cap,  je  me  fuis  cafîéje  me  caffau 
Se  rompre,  fe  brifer. 

[  Une  glace  de  miroir  qui  eft  en  danger  de  fe 
cafter. 

Se  faire  cafler  la  tête.  ] 

Casserole,//.  Manière  de  plat  de  cuivre  éta- 
mé ,  de  fort  petit  bord,  ôc  bien  plus  creux  que  les 
plats  ordinaires,  propre  à  faire  des  fricaftees,  ou 
des  ragoûts.  [  Une  caflerole  tres-forte  ôc  très- 
bonne.  ] 

Cassette,  //  Petit  cofre  couvert  de  cuir ,  ou 
d'étofe.  [Une  jolie  cadette.] 

Cassetin,/?».  Terme  d'Imprimeur.  Petit quar- 
ré  qui  eft  dans  la  caftè.ôc  où  l'on  met  une  même 
lettre.  [  La  caflé  eft  divifée  en  plufieurs  cafte- 
tins.] 

C  a  s  s  i  d  o  i  n  e  ,//.  Manière  de  pierreprétieufe  em- 
bélié  de  veines  de  diverfe  couleur.  [  Une  belle 
caflidoine.  ] 

Cassolette,//  Vafe  de  métal  où  l'on  met  des 
fenteurs  pour  exhaler. 

*  Caffolette.  Senteur  agréable. 

Cassonade,  caftonade,ff  L'un  ôc  l'autre  fe  dit, 
mais  l'ufage  déclaré  eft  pour  cajfonade.  Sorte  de 
fucre  un  peu  gros ,  ôc  qui  n'eft  point  rafiné. 

Cast  AGNETTES,//Petitinftrument  de  bois  ré- 
fonnant  qui  fe  lie  au  pouce  avec  une  corde,  ôc  qui 
eft  fait  en  forme  de  culierondc  culier. 
[  Jouer  des  caftagnettes.  ] 

Castor,  f.m.  Animal  amphibie  qui  a  le  poil  d'un 
blanc  couleur  de  cendre.  Il  alesdens  aiguës.  Ses 
piez  de  devant  font  femblables  à  ceux  d'un  chien, 
Ôc  fes  piez  de  derrière  à  ceux  d'une  oie.  Ses  piez 
ont  chacun  cinq  doigts.  Il  a  la  queue  fort-groflè. 
A  côté  de  l'aine  il  y  a  deux  tumeurs,  ôc  entre  les 
deux  tumeurs  font  fes  parties  naturelles.  Le  caftor 
vit  de  feuilles  ôc  d'écorces  d'arbres.  11  n'eft  pas 
vrai  ce  qu'on  dit  qu'il  s'arrache,  les  uftkuleslorf- 

qu'il 
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qu'il  eft  charte.  On  ne  les  lui  fauroVt  attacher  fans 

le  faire  mourir.  Au  refte  il  aime  éperdûment  les 

petits ,  5c  il  a  une  finette  admirable.  Votez,  lonfton. 

[  Caftor  mâle.  Caftor  femelle.  ] 
Casucl ,CafuelIe,adj.  Qui  eftfujetauhazard.  [Cho- 

fe  fort-cafuëlle.] 
YartiescafueU.es.  Vokzparties. 
Cafuélif.m.  Profit  qui  arrive  par  hazard  au  Curé. 

[Le  cafuël  de  fa  Cure  lui  vaut  centécus  tous  les 

ans.  ] 
Casuïste,  cafuite ,  f.m.  Il  fuit  e'erire  &  prononcer 

Cafiiifte ,  &  non  pas  Cafuite.  C'eft  celui  quiven- 

tend,  fait&  explique  les  cas  de  confience.  [  Un 

Cafu'ifte  relâché.  Faf.Ls.] 

CAT. 
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Catalogue ,f.m.   Lifte  de  plufteurs noms  de  fuite. 

[Faire  un  catalogue.] 
Cataplasme  ,f.m.  Médicament  externe  fait  avec 
fruits ,  racines , feuilles .  femences ,  fleurs  récentes 
pilées  ,  oucuites,  aufquelles  on  ajoute  poudres, 
farines  ,  grailles  &  huiles  pour  adoucir  les  dou- 
leurs, ramohr,  faire  fupurer,  refoudre,  Sec. 
Cataracte  ,  /  /.  Terme  d'Oc.difte.  Altération  de 
l'humeur  criftalinede  l'œil  qui  a  entièrement  per- 
du fa  traniparance  ,  &  qui  eft  devenue  opaque, 
fînondans  toute  fa  marte  ,  au  moins  dans  une 
pâme  de  fonépaifléur.  [La  cataracte  noire  nefe 
peut  guérir.  Deg.  Oter  une  cataracte.  ] 
Cataratfes.  Chute  d'eau  avec  grand  bruit. 
[Les  cataractes  du  Nil.  Les  cataractes  du  Ciel.] 
Catastrophe,//  Terme  dePoëfie.  Dénoûment  de 

tragédie. 
*  Cataftrophe.  Evénement  fâcheux. 
Cataut,/./.  Petite  Caterine. 
Catéchiser,  v.a  Inftruire  fur  les  articles  de  la  foi. 

[  Catéchifer  le  peuple.  ] 
Catéchifte,fm.  Celui  qui  fait  le  Catéchifme. 
Catéchtfme,f.m.  Petit  livre  qui  contient  toutes  les  in- 
ftructions  de  la  Religion.  [Le  Catéchifme  de  Ca- 
nifius  eft  fort-eftimé.  ] 
Catéchifme.    Inftruction  qu'on    fait    fur  quelque 

point  de  la  Religion.  [Faire  le  Catéchifme.] 
Catécumenes.  Terme  d'Eglife.    Ceux  que  du  tems 

des  Saints  Pérès  on  inftruiibit  au  chriftianifme. 
CATEDRAtyCatédrale,  adj.  Ce  mot  fedit  desE<Tlifes 
qui  ont  pour  chef  quelque  Evêque,  ou  quelque 
Archevêque.  [  UneEglife  Catédrale.  ] 
Catédrale ,  f.f.  Eglife  Catédrale.   [  L'Egliie  notre 

Dame  eft  la  Catédrale  de  Paris.  ] 
Catégories,// Terme dePhilofophie.  Diverfes cîâf- 
fes  aufquelles  Ariftotea  voulu  réduire  les  objets 
de  nos  pensées.  Bon ,  Logique. 
f  Catégorique,  adj.  Ce  motfc  dit  en  riant ,  5c  ligni- 
fie qui  eft  comme  il  faut,  qui  eft  dans  les  régies 
de  l'honnêteté,  de  la  bien-féance ,  du  devoir. 
[*  Cela  n'eft  pas  catégorique.] 
f  Catégoriquement ,  adv.   Comme  il  faut,  raifon- 

blement.  [Voila  parler  catégoriquement.  ] 
Caterine,,//  Nom  de  femme. 


CkrmM,c*Urye,fm.  Catarre  commence  àvieillir. 
C'eft  une  fluxion  des  humeurs  delatête  fur  quel- 
que partie  du  corps.  Deg.  [Qujl  tombe  fur  tes 
dents  un  horrible  câterre.  S.  Am.  1 

Caterreux,  caterreufe.adj.  Sujet  aux  fluxions  &  aux 
caterres.  [Il  eft  caterreux.  ] 

Catin,//  Nom  de  fille.  Petite  Caterine. 

Catir,  v.a.  Terme  de  bonnetier  &  de  dégraiffeur.  Pief- 
fer.  [Catirdesbas.] 

Catolicon  ,fm.  Terme  d'Apoticaire.  Compofi- 
tion  de  divers  médicamens  fervant  à  purger  tou- 
tes fortes  de  méchantes  humeurs. 

Catolicon.  Nom  dune  Satire  ingénieufe  ,  faite  du 
tems  de  la  Ligue. 

Catolique,  adj.  Qujlcftdans  la  générale  5c  vérita- 
ble créance,  [  Egldè  catolique.  Doctrine  catoli- 
que. ] 

Catolique,  f.m.  &f.  Celui,  ou  celle  qui  eft  dans  la 
générale,  &  véritable  créance.  [C'eft  un  catoli- 
que. C'eft  une  catolique.] 
[  j"  Ceft  un  catolique  a  gros  grains.  Proverbe  qui 
veut  dire  qui  n'eft  peu  fort  dévot.  ] 

Catoliquement ,  adv.    D'une  manière  pieufe  5c  ca- 
tolique. [  Vivre  catoliquement.  ] 
CAToprRiojiE,//  Sience  quiconfidére  la  vue  entant 
que  réfléchie. 
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Cavalcade,//.  Cérémonie  où  l'on  va  à  cheval  au 
devant  d'une  perfonne  ,  où  on  Tacompagne  à 
cheval. 
Cavale  ,  //  La  femelle  du  chevaux.  [  Une  belle  ôc 

bonne  cavale.] 
Cavalerie, f.f.  Soldas  à  cheval.  [La  cavalerie  de  Da- 
rius étoit  de  trois  mile  chevaux.  Vau.QuinJ.  j-Les 
ennemis  font  forts  en  cavalerie.  Abl.  ] 
Cavalier, f  m.  Celui  qui  eft,  ou  va  à  cheval. 
Cavalier.  Soldat  qui  fertà  cheval  dans  une  compa- 
gnie de  cavalerie. 
Cavalier.  Gentilhomme  qui  porte  lepée. 
Cavalier.  Gentilhomme  Italien  qui  eft  d'un  ordre 

de  Chevalerie. 
[Le  Cavalier  Marin  eft  un  des  Poètes  Italiens  le 

plus- fleuri.] 
Cavalier.  Terme  de  fortification.  Hauteur  qu'on 

élève  pour  mettre  de  l'artillerie. 
Cavalier,  cavalière,  adj.  Aisé, libre,  galand, hon- 
nête ,  noble  ,  qui  n'eft  point  aifujeti  aux  régies. 
[  C'eft  mal  fait  d'être  forcier,  5c  cela  n'eft  point 
cavalier.  Voi.Poe.  Stile  cavalier.  Eloquence  cava- 
lière. ] 
Cavalier,  cavalière,  adj.  Un  peu  trop  libre.  [  Cela 
eft  un  peu  cavalier.  Ce  procédé  eft  un  peu  trop 
cavalier  pour  un  homme  de  bréviaire.  Cof] 
A  la  cavalière,  adv.  D'un  air  cavalier ,  libre  Si.  aisé. 

[  C'eft  a  la  cavalière.  Mol.  Pre.fç.] 
Cavalièrement,  adv.  Librement ,  fièrement.  [Par- 
ler de  la  religion  cavalièrement.  Traiter  quelqu'un 
cavalièrement.] 
Cauchemars.  Voiez cochemar. 
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Cave,//  Lieufouterrain  voûté  qui  eft  au  deflbus 
cru  rez  de  chauffée ,  &  qui  fert  à  mettre  du  vin ,  Se 
quelquefois  du  bois. 

Cave.  Efpecede  cofreoùïon  met  des  bouteilles  de 
vin  lorfqu'on  va  à  l'armée. 

Cave.  Manière  de  bouteille  d'argent,  ou  de  vermeil 
doré  qu'on  met  fur  la  toile  des  Dames,  &  oùil  y  a 
de  l'eau  de  fleurs  d'orange  &  autres. 

Caveau,  f.  m.  Petite  cave. 

Caveau.  Petite  cave  dans  les  Eglifes  à  mettre  les 
corps  morts. 

Caveçon,/«2.  Manière  de  bride  dont  on  fe  fert  dans 
les  Académies  pour  retenir  un  cheval  qui  a  la 
bouche  forte. 

Caver,  v.  a.  Creufer. 

Caverne  ,//  Antre.  [  Une  afteufe  caverne.  ] 

Cavité',//  Ce  mot  fedit  en  matière  d'anatomie. 
11  veut  dire  une  manière  de  petite  chambre,  ce  qui 
eft  creux  dans  quelque  partie  du  corps,  f  11  ya 
deux  cavitezdans  la  fubftance  de  la  partie  anté- 
rieure du  cerveau ,  &  une  dans  la  partie  poftérieu- 
re.  Il  y  a  dans  le  coeur  deux  cavitez.  Cavité  d'os.l 

Cause  ,  //.  Prononcez  cêfe.  Tout  ce  qui  produit 
quelque  éfet.  [Caufephiftque.  Caufe  morale.  Le 
Soleil  eft  la  caufe  phifique  de  la  chaleur.  J 

Caufe.  Sujet, raifon,  prétexte.  [Sans  aléguer aucune 

caufe,  elle  rompit  tout  commerce  avec  moi.  Vu 
l.  62.] 

A-caufe.  Prépofition  qui  régit  le  génitif  [  J'aime 
Cloris  à-caufe  de  fes  petites  manières.  ] 

Caufe.  Parti.  [  Etre  pour  la  bonne  caufe.  Van. 
Quin.  1. 4..  ] 

Caufe.  Afaire  qu'on  doit  plaider.  [  Plaider  une 

caufe.  J 
Caufer, v.  a.  Etre  caufe  de  quelquechofe.  [Caufer 

du  contentement  à  quelqu'un.  Voi.Poe.] 
Caufer,  v.  n.  Caqueter.  [Il  ne  fait  que  caufer.  ] 
Caufeur,f.m.  Pi ononcez  c  ôfeux.  Celui  qui  caquette. 

[  C'eft  incaufeur.] 
Canfeufe,f.f.  Celle  qui  caquette. 
Caustique  ,  adj.  Prononcez  coftique*  Terme  de  Mé- 
decin, Coriofif. 
t  Cauteleux,  cauteleufe ,  adj.  Fin ,  rusé ,  trompeur. 

Prononcez  coteleux. 
[  f  A  voir  fon  vifage  auaflin ,  fon  œillade  cauteleufe, 

elle  a  part  au  larcin. Voi.Poe..] 
f  Cauteleux ,  /  m.  Fin  >  rusé.  [  f  C'eft  un  franc  cau^ 

teleux.  ] 

Cautériser, v.a.  Faire  un  cautère.  Prononcez co- 
terisé. 

Confience cautérisée,  C'eft  à  dircendurcie. 

Cautère,  f.  m.  Prononcez  coter e.  Petit  ulcère  en  l'a  par- 
tie extérieure  du  corps,  fait  de  chofes  qui  brûlent, 
par  l'adreflè  du  Chirurgien ,  afin  de  faire  fortir 
quelque  matière  de  maladie.  Deg.  [Faireuncau- 
tere.  Apliquer  un  cautère^  La  Cham.  ] 

Caution  ,// Affurance.  Garand.  Prononcez  cocion. 
[Donner  bonne  &  fufKfànte  caution.  Je  fuis  la 
caution  de  Monficur. 

■J  Je  veux  caution  bourgeoife  que  vos  yeux  ne  me 
feront  point  de  mal,  Mol.Pre.f.  p. 
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f  II  eft  fujet  à  caution.  C'eft  à  dire ,  que  c'eft  un  hom- 
me en  qui  on  nefs  doit  pas  trop  fier. 

Cautionnement ,  /  m.  A&e  de  la  perfonne  qui  en 
cautionne  une  autre. 

Cautionner,  v.  a.  Etre  caution  pour  quelqu'un ,  être 
garand  pour  quelqu'un.  [  Cautionner  un  ami.] 

CE.     C  E  A.    C  E  C. 

Ce, ou  cet.  Pronom  démonftratif  qui  fait  au  fémi- 
nin cette ,  &  au  pluriel  ces.  Ce  fe  met  devant  un 
fubftantif  qui  commence  par  une  confonne  ,  ôj 
cet  devant  un  nom  mafeulin  qui  commence  paj 
une  voielle.  [  Ce  livre  eft  bien  écrit.  Cet  homme 
eft  habile.  Cette  zù\on,&  éclatante.  Ces  gens-là 
font  hardis.] 
[  Il  m'a  fait  cet  honneur  de  me  dire.  Cette  façon  de 
parler  a  vieilli,  On  dit;il  m'afaitf  honneurde  me 
dire.  Vau.  Rem. 
Outre  ce.  Ces  mots  font  hors  d'ufage,  on  dit  outre 

cela.  Vau.  Rem.  ] 
Ce.  Chofe.  [Quand  on  fait  «  que  Dieu  commande,. 

on  atirefurfoiles  bénédictions  du  Ciel.  ] 
Ce.  Particule.  Cette  particule  emploiée  au  com- 
mencement d'une  phrafe  fè  répète  devant  le  verbe 
fubftantif  quand  le  premier  ce  en  eft  éloigné. 
[Exemple.  Ce  qui  eft  de  plus-déplorable  &  de  plus 
étrange  en  tout  le  cours  de  la  vie ,  c'ejt ,  <&c.  ]  Mais 
quand  le  premier  ce  n'eft  pas  loin  du  verbe ,  quel- 
ques- uns  ne  le  répètent  pas,mais  la  plu-part  croient! 
qu'on  neferoit  pas  mal  de  le  repeter.  [  Exemple. 
Ce  qui  eft  déplus  déplorable  ,  c'eft,  ou  eft.    Vas*. 
Rem.] 
Ce.  Cette  particule  fe  met  devant  le  verbe  fubftantif 
quand  le  nominatif  en  eft  fort  éloigné.  Comme, 
[  La  caufe  de  tant  de  malheurs  &  de  miferes  qui 
nous  arrivent  dans  le  monde  les  unes  fur  tes  autres, 
c'eft,&c]  Que  file  nominatif  n'eft  pas  trop  prés, 
ni  trop  loin  ,  on  peut  mettre  ,  ou  Iaiffer  le  ce» 
[  Exemple.  La  meilleure  voie  qu  on  fauroit  prendre 
déformais  eft ,  ou  c'eft.  Vau.  Rem-  ] 
Ce.  Cette  particule  femet  éléganment  avec  le  plu- 
riel du  verbe  fubftantif  [Exemple.  Lesplus-grans 
Capitaines  de  l'antiquité  ce  furent  Alexandre,  Cé- 
far,Hannibal,&c.  On  peut  dire  auïïï,  furent,  fans 
ce.  Vau.  Rem.  L'afaire  la  plus-fàcheufè  que  J'aie, 
ce  font  les  comptes ,  &non  pasr'f/Hes  comptes. 
Vau.  Rem.] 
Ce  dit-il ,  ce  dit-on.  On  fe  fert  de  ces  phrafesen  par» 
lant ,  mais  en  écrivant  il  fufit  de  dit-  on ,  dit-il,  fans 
ce.  Vau.  Rem.] 
Ce  fut  pourquoi.  Cemot  ne  fedit  pas,  enfaplaceon 

dit,  c'eftpourquoi.  Vau.  Rem- 
Ce  qu'il  vous  plaira,  &  non  pas  ce  qui  vous  plaira. 

Vau.  Rem. 
Ce  que.  Ces  mots  fe  mettent  éléganment  pour/t 
[  Exemple.  Ce  que  tu  tiens  de  moi  des  jardins ,  des 
maifons,  ce  font  toutes  chofes  fujettes  à  mile  acci- 
dens.  Vau.Rem-] 

Ce'aus, adv.  Ici.  Encét  endroit,,  en  ce  lieu-ci.  [Il 
eftcéans.l 

CiC* 


CED- 

Ceci.  Pronom  démonftratif  qui  fignifie  cette  chofe, 

&  qui  n'a  point  de  pluriel.  [Ceci  eft  étrange.] 
Cicile,//  Nom  de  tcmme. 

ê 

CED.     CEI. 

Ce'der  ,  v.  a.  Abandonner  ,  donner ,  tranfporter. 
[  Céder  fon  bien  à  fes  créanciers.  Céder  fon  droit 
à  quelqu'un.] 

Céder.  Donner  l'avantage.  Ne  pas  céder,  c'eft  à  dire, 
l'emporter  par  deflîis  quelque  perfonne,  ou  quel- 
que chofe.  [Il  lui  cède  en  tout  genre  d'érudition. 
Nos  maux  ne  cèdent  point  à  ceux  de  Job.] 

Céder.  Sucomber.  [  Pour  moi  je  cède  aux  ans. 
Mai.  Poe.  ] 

Ce'dille,//  Petite  virgule  qu'on  met  fous  1er  pour 
montrer  que  le  c  Ce  prononce  comme  une/ 

[  Le  c  ne  peut  faire  de  leçon  s'il  n'eft  acompagné 
d'une  cédille.  Abl.  Luc.  tom.  3.  ] 

Cedon,/»?.  Petite  plante  qui  ne  fleurit  qu'une  fois, 
&  qui  fleurit  blanc  &  enpiramide. 

Cedon  arborefcens.  Sorte  de  petit  arbre  boifeux. 

Cédrat  ,//».Efpece  de  citronnier  qui  produit  un 
fruit  odoriférant. 

Cèdre  ,f.m.  Arbre  fort-grand  quia  la  feuille  com- 
me le  genévre,  le  tronc  droit  &  haut,  furpaflànt 
en  hauteur  tous  les  autres  arbres  ,  allant  en  étrc- 
çiiTant  jufques  àla  cime,  Ual'écorcelifle  <5c grisâ- 
tre. Son  bois  eft  odoriférant.  Ses  branches  ten- 
dent en  haut  ,  &  portent  des  efpeces  de  pom- 
mes qui  tirent  fur  le  fauve  ,  &  font  un  an  à 
meurir.  Bal. 

Ce'dule,//  Ce  mot  n'efl  pas  fortufîté.  En  fa  place 
on  dit promejfe ,  billet. 

CeindrEj,  ta  a.  Entourer.  Iecein,  tu  ceins,  il  ceint, 
nous  ceignons,  'vous  ceignez.  Ht  ceignent.  le  ceignois, 
j'ai  ceint ,  je  ceignis  ,je  ceindrai ,  que  je  ceigne.  [  Sa 
tiare  étoit  ceinte  d'un  bandeau  de  pourpre.  Vau. 
Quin.  I.  3. c. 3.] 

Ceinture,//.  Tout  ce  qui  ceint ,  &  qui  entoure 
quelque  corps  ,  foit  que  ce  qui  ceint  foit  étofe, 
ruban,  ou  cuir. 

[  Ceinture  de  haut  de  chaufïc  ,  de  Prêtre  ,  d'Au- 
guftin,  &c.  ] 

Ceinture  a  l'Angloife.  Sangle  fort  jufte  dont  on  le 
leit  pourporterl'épée. 

Ceinture.  Terme  dy  Archtîetlure.  Petit  lifteau  au  haut 
ck  au  bas  de  la  colonne. 

Ceinture  de  muraille.  Cordon  de  pierre  qui  environ- 
ne principalement  les  murailles  des  viles ,  &  des 
forterefles. 

Ceinture  de  la  Reine.  Certain  droit  qu'on  lève  à  Paris 
fur  le  vin. 

Ceinture  devenus .  Terme  deChiromance.  Ligne  de 
la  main,  qui  commence  entre  le  fécond  Ôc  le  trot 
fiéme  doigt ,  qui  traveife  le  mont  de  ces  doigts, 
&  va  en  forme  de  demi- cercle  finir  vers  le  petit 
<doisrf. 
Ceintuner ,f.m.  Marchand  ouvrier  qui  fait  &  vend 
de  toutes  fortes  de  baudriers,  defangles,  de  cein- 
tures, de  ceimurons,de  jarretières,  deporte-épées, 
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de  porte- moufquetons  ,  &c. 
Ceinturon,/,  m.  Sangle  qui  ceint  les  hanches,  &  qui 
eft  composée  de  deux  barres,  de  deux  pendons. 


&  d'une  bande. 
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Cela.  Pronom  démonftratif  qui  n'a  point  de  plu- 
riel ,  5c  qui  lignifie  cette  chofe.  [  Je  ne  voi  rien  de 
fi  galand  que  cela.  Nous  ferons  ceci ,  nous  ferons 
cela. 

t  Je  vous  ai  vu  que  vous  n'étiez  pas  plus-grand 
que  cela.  C'eft  à  dire ,  qui  étiezpetit.  ] 

Céladon,/»?.  Sorte  de  couleur.  [ La  pluche  de  cet- 
te anémone  eft  céladon.  ] 

Ce'le'brant,/ m.  Ecléfiaftique  qui  célèbre  &  qm 
oficie  en  cérémonie.  [  Recevoir  la  bénédiction 
du  célébrant.] 

Célébration, f.  f.  Action  de  celui  qui  célèbre.  L'action 
de  folennifer.  [Il  lui  a  interdit  la  célébration  delà 
Mefle.  Vatru,plaidoiés.  Célébration  de  fête,  de 
mariage.] 

Célèbre  ,  adj.  llluftre,  connu,  fameux.  [Nom  cé- 
lèbre.] 

Célèbre, adj.  Solennel.  [Fête célèbre.] 

Célébrer, v.  a.  Rendre  célèbre,  publier,  dire.  [Cé- 
lébrer les  louanges  des  grans  hommes.  Abh 
Tue] 

Célébrer.  Soîennifer,faireles  cérémonies  de  quelque 
chofe.  [Célébrer  les  fêtes,  la  Mefle,  le  mariage, 
des  jeux,  &c] 

Célébrité  ,ff.  Solennité.  [  La  célébrité  des  jeux. 
Bal.] 

Celer,  v.  a.  Cacher,  ne  pas  dire,  nepas  découvrir» 
[  Celer  fon  martire.  Sar.  Poe.  ] 

Ce'le'ri,  /  m.  Sorte  de  racine  qu'on  mange. 

Ce'le'  rier  ,/  m.  Terme  de  Bernardins  &  autres.  Ce- 
lui qui  a  foin  de  tout  le  temporel,  ôcqui  eft  char- 
gé de  donnerauxoficiersfubalternes  tout  ce  qnî 
eft  néceflàire  pour  la  vie  &  le  vêtement  des  Reli- 


gieux. 


Céleriere  ,  f.f.  Terme  de  Religkufe.  Celle  qui  rend 
compte  de  la  mife  &  de  la  recete.  C'eft  propre- 
ment l'économe  du  bien  de  la  maifon. 

Céleste,  adj.  Qu^eftdu  Ciel,  qui  vient  du  Ciel, 
quirepréfente  le  Ciel.  [Efprits  céleftes.  Globe  cé- 
lefte.] 

*  Célefie  ,  adj.  Admirable ,  grand ,  beau  &  char- 
mant. 

[*  Aircélefte.  Voi.Poe.] 

Ce'lestins,/»2.  Religieux  qui  ont  étéapeilez  delà 
forte  à  caufe  du  Pape  Céleftin  cinquième,  qui  les 
fonda  en  1244.  Ils  font  réformez  de  l'ordre  de  fainr 
Benoît.  Us  portent  une  robe  blanche  ,  &  un 
fcapulaire  noir  avec  des  manches  grandes  & 
larges. 

[  f  C'eft  un  plaifant  céleftin.  C'eft  à  dire,  un-imper- 
tinent,  niais ,  ridicule,  &  À  la  célejline,  adv,  Aia 
manieredes  Céleftins. 

Omelette  àla  céleftine.] 

Célibat,/,  m.  Etatopoféà  celui  du  mariage, 

[Eh* 
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|[  Embranerle célibat.  Benferade.] 

Ce'lier,/  m.  Lieu  où  l'on  ferre  quelque  chofe,  com- 
me huile,  vin.  [Un petite  élier.] 

Cellule.  Voiez.  plus-bas. 

Celui.  Pronom  démonftratif  qui  fait  à fbn fémi- 
nin celle. 

[f  Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur.  Heureux 
celle  qui  met  toute  fonefpérance  en  Dieu.  ] 

[  le  ferai  celui  quivangerai ,  ou  qui  vangera.  De  ces 
deux  façons  de  parler  la  première  eft  plus  félon 
les  régies,  ôcla  féconde  plus  félon  l'ufage.] 

Celui-ci,  celle-ci.  Sorte  de  pronom  démonftratif.  [Ce- 
lui-ci a  fait,  un  madrigal  fur  une  jouïflance.  Mol. 
Pre.fç.] 

Celui-là,  celle-là.  Autre  efpece  de  pronom  démon- 
ftratif. [  C'eft  celui-là  qui  l'a  tué.  Cela.  Ce  dit  de  la 
forte,  mais  généralement  parlant  on  ne  doit  pas 
joindre  la  particule /#  au  pronom  démonftratif 
qui  eft  fuivi  du  relatif  qui.  Exemple. 
Le  feu  qui  brûla  Gomore 
Ne  fut  jamais  fi  véhément 
Que  celui-là  qui  me.  dévore.  Voi.  Poe. 
Il  faut  feulement  dire  que  celui  qui,  Sec] 

Ce'lule  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  parmi  la  plu- part  des  Reli- 
gieux 8c  des  Religieufes,  ôc  ilfignifie  la  chambre 
du  dortoir  où  couche  le  Religieux  ,  la  chambre 
où  couche  la  Religieufe. 

Cellule  ,f.f  Ce  mot  fedit  en  parlant  des  mouches  à 
miel.  Et  ce  font  des  petits  trous  qui  font  dans  les 
gâteaux  des  mouches.  [  Les  abeilles  diftribùent  le 
miel  dans  leurs  cellules .  Abl.apoph.  préf 
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Ce'nacle  ,f  m.  Terme  confacré  pour  dire  le  lieu  où 
l'on  mange. 

Cendre,//.  Bois,  ouautrechofe  c"bmbuftible  en- 
tièrement confumée  parlefeu.  [Cendre chaude.] 

*  Cendre.  Tres-peu  de  chofe.  [Seigneur,  t'oferai-je 
parler,  moi  qui  ne  fuis  que  cendre  &  quepouflle- 
re.  Corneille.  ] 

*  Cendres.  Mancs,ame. 

[  *  Révérer  les  cendres  des  morts.  Patru,plaidoiéç. 

*  Outrager  les  cendres  des  morts.  Patru  ,plaidoiés. 
Ses  cendres  repofent  à  Gènes  dans  l'Eglife  Caté- 
drale.] 

Cendre , cendrée >  adj.  Quieft de  couleur  de  cendre. 

[  Cheveux  cendrez.  ] 
Cendrée  ,  /  f.  Terme  de  plombier.  C'eft  l'écume  du 

plomb,  La  cendrée  eft  aufïï  une  forte  de  petite 

dragée  de  plomb  pour  tuer  du  petit  gibier. 
Cendrier,  f.  m.  La  partie  du  fourneau  où  tombent  les 

cendres.  La  partie  du  réchaud  où  font  les  cendres. 
Ce'ne,//  Le  dernier  foupé  de  Jefus-Chrit  avec  fes 

Apôtres. 
Cène.  Terme  de  gens  de  la,  Religion  ,  lequel  lignifie 
f        Communion.  [  Faire  la  Cène.  ] 

Cène,  Cérémonie  où,  un  jour  de  la  grand'  femaine, 

le  Roi  lave  lespiez  à  de  petit*  garçons. 
Cens  ,  /  m.  Terme  de  Coutume  Charge  à  laquelle 

un  Seigneur  donne  un  héritage. 
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Cenfe  ,//  Mot  peu  ufité  ,  en  fa  place  on  dit  uw: 
ferme. 

Censé ,  censée ,  adj.  Eftimé.  [  Cela  eft  censé  bien- 
fait. ] 

Censeur,/»».  Oficier  de  la  République  Romaine 
qui  avoit  foin  des  moeurs ,  &  de  la  police.  Ma- 
giftrat  de  la  République  de  Venife  qui  eft  fix  mois 
en  charge,  quia  l'œil  furies  moeurs. 

*  Cenfeur.  Critique  ,  qui  juge  bien  des  ouvrages 
d'efpnt ,  qui  cenfure  quelque  chofe.  [  *  Faites 
choix  d'un  cenfeur  folide  ôc  falutaire.  Dépreaux.] 

Cenfîve,ff  Terme  de  Coutume.  Charge  que  doit  un 

héritage  au  Seigneur. 
Cenfurable,  adj.  Qm  mérite  la  cenfure  ,  qui  eft  digne 

de  repréhenfîon.  [Leur  cenfure  toute  cenfurable 
»     qu'elle  eft  aura  fon  effet.  Pafl.  3.  ] 
Cenfure ,  f.f.  Dignité  de  cenfeur. 

*  Cenfure.  Critique,  action  de  celui  qui  cenfure  ,  ôc 
qui  reprend  de  quelque  chofe.  [  *  Mériter  la  cen- 
fure. Pafl.  3.  *  Expoferune  propohtion  à  la  cen- 
fure. Paf  1.3.] 

Cenfure.  Terme  d'Eglife.  Peine  Ecléfiaftique  par 
laquelle  les  Chrétiens  à  cauft  de  quelque  peine 
considérable  font  privez  des  biens  fpirituels  que 
l'Eglife  communique  aux  fidelles.  Excommuni- 
cation. Interdit. 

Cenfurer ,  v.  a.  Critiquer.  Faire  la  cenfure  dé  quel- 
que chofe,  [  Cenfurer  une  propofïtion.  Paf.  1. 3. 
Aimez  qu'on  vous  cenfure.   Dépreaux.  } 

Cent.  Nom  dénombre  compose  de  cinq  fois  vingt. 
[  Il  y  avoit  cent  hommes  dans  la  place.  Avoir 
vaillant  deux  cens  piftoles.  Il  y  a  cent  ôc  un  an 
acomplis,  ôenon  pas  acompli.  ] 

Cent.  On  fe  fert-de  ce  nombre  pour  marquer  une 
quantité  indéterminée,  plufieurs.  [  Je  remaïquois 
en  elle  cent  atraits.  Voi.  Poe.  ] 

Centaine ,  //  Nombre  de  cent.  [  Nombre,  dizaine, 
centaine,  mile,  ôcc.  ] 

Centaure,/?».  On  a  feint  que  c'étoit  une  forte  de 
monftre  ,  à  moitié  homme,  ôc  à  moitié  cheval. 

Centaure, f.f.  Femme  de  Centaure.  Abl.  Luc. 

Centaure'e,//  Herbe  dont  il  y  a  deux  efpeces,  l'une 
qu'on  apelle  la  grande,  ôc  l'autre  la  petite.  La 
grande  fleurit  bleu,  ôc  la  petite  rouge.  Voiozlà- 
deffus  Dalechant.  < 

Centenier./w.  Ce  mot  ne  fedit  que  dans  des  fu- 
jers  de  piété.  Il  fignifie  Capitaine  de  cent  hommes. 
[  "Jefus-Chrit  admira  la  foi  du  Centenier.  God] 

Centième,  adj.  Nombre  ordinal  ôc  qui  montre  l'or- 
dre ôcle  rang  où  l'on  eft  rangé.  [Il  eft  le  centième, 
elle  eft  la  centième.  ] 

Centon  ,/  m.  Poème  dont  les  vers  font  pris  de  coté 
ôc  d'autre  dans  un  auteur  connu.- 

Centre  ,fm.  Lepoint  du  milieu  d'une  chofe.  [Le 
centre  de  la  terre.  Le  centre  de  gravité.  *  Paris  eft 
le  centre  du  bon  goût.  Mol.prét.fc.  9.] 
Centuple,/?».  Cent  fois  autant.  [Quiconque  aban- 
donnera pour  moi  fa  maifon ,  fes  frères  ,  ou  fe* 
feeurs  ,  en  recevra  le  centuple.  Nouveau  Tefta~ 
ment.  ] 

l  Centuriateurs,/w.  Ceux  qui  ont  compilé  l'hiftone 
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Eckfiaftique,  aufquels  Baronius  a  îépondu.  [Il 
coinpofa  un  livre  contre  les  Centuriatcurs  de 
Magdcbourg.  Maucroix ,  Schifme.  1. 3. 4.34.  ] 

Centurie,/,  f.  Nombre  de  cent.  [Un  fameux  auteur 
s'cft  fëryi  dumot  de  centurie, pom  dire  unecom- 
pagnie  de  cent  hommes.  Les  centurions,  dit-il, 
feplaçoientàlatêtedeleurs  centuries.  Le  mot  de  | 
centurie  ainfi  placé  peut  pafferen  parlant  de  mili- 
ces Romaines.  Mais  hors  delà  on  dit  toujours 
compagnie  de  cent  hommes.  Le  mot  de  centurie 
en  notre  langue  ne  s'entend  guère  que  des  centu- 
ries de  Nofiradamm.  ] 

Centurion  ,f.  m.  Terme  de  milice  Romaine.  Capitaine 
d'une  compagnie  décent  hommes.  Il  yavoitdeux 
centurions  en  chaque  compagnie,  mais  le  fécond 
n'étoit  que  comme  le  Lieutenant  du  premier. 

Ce  nue.  Vokzfenue. 

CEP.     C  E  R. 

Cep.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vigne,  &:  c'eft  une 
manière  de  petite  tigede  bois  deyigne  avec  plu- 
fieurs branches. 
Cependant.  Cette  conjonctive  ne  veut  pas  être 
immédiatement  fuivie  d'un  que.  Vau.  Rem.  [  Ce- 
pendant que  les  autres  fe  divertiiïènt,ilétudie.Ceft 
mal  parlerai  faut  dire  tandit que, ou pendantque. 
Cependant  fe  met  ablolûmenr,  Se  fans  être  fiiivi 
immédiatement  d'un  que.  Exemple.  L'armée  fe 
met  en  bataille ,  Se  cependant  il  court  parles  rangs 
&  exhorte  le  foldat.  Abi.] 
Ce'phaliqjue.  Terme d'anatomic  [ Veine cépha- 

lique.] 
Cèvs,fm.  Fers,  ou  bois  qu'on  met  aux  piez  des 

prifonniers. 
Ce'rat,/w.  Médicament  externe  compofé  d'huile 
Se  de  cire,à  quoi  on  ajoute  ordinairement  des 
graines ,  des  go.nmes  Se  des  poudres  de  plufieurs 
minéraux  pour  échaufer,  digérer,  rafraîchir,  ou 
rétreindre. 
Cerceau,/?».  Branche  de  Chatégnier,ou  d'au- 
tre bois  qui  eu:  fendue  par  le  milieu ,  &  qui  eft 
propre  à  lier  des  cuves,  des  muids ,  des  feuillet- 
tes ,  &c. 
[  ChaiTer  le  cerceau.  Termes  de  tonnelier,   C'eft  le 

pouffer  avec  le  chafîoir. 
Batre  le  cerceau.  Termes  de  tonnelier. 
Cerceau ,  à  porter  une  voie  d'eau.] 
Cerceau,f.m,Terr/ïed'oifelier.Sorte  de  filet  pour  pren- 
dre des  oifeaux  aux  abreuvoirs. 
Cercle,/»?.   Ce  qui  entoure  une  chofe.  [  Cer- 
cle noir  autour  delà  mamelle.  Deg.  Cercle  qui 
environne  la  prunelle  de  l'oeil.Deg-.] 
Cercle,  Terme  de  Matématique.  Lignes  tirées  fur  un 

globe,  ou  fur  une  carte,  ôc  fur  une  furface. 
[  Cercles  droits,  ou  paraleles ,  fixes ,  grans,  horaires, 

muables^bliquesjpolairesjôcc] 
Cercle.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'Alemagne,  & 
c'eft  une  partie  de  l'Empire  d'Alemagne;  car  l'A- 
lemagne eft  divifée  en  dix  cercles. 
Cercle-,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Cour,  ôc  £- 


CER.  n9 

gnifie  aflembléedeDucheflès  8c  d'autres  Dames 
de  qualité  qui  font  en  converfation  avec  la  Reine, 
où  les  DuchefTes  ont  un  tabouret.ôc  les  autres  font 
debout.  [  Le  cercle  de  la  Reine.  Le  cercle  Roial.] 

Cercueil,/  m.  Manière  de  cofre  de  bois  ,  ou  de 
plomb  où  l'on  met  le  corps  d'une  perfonne 
morte. 

Cerdeau.  Y  okz  fer-d'eau. 

Cérémonial  ,fm.  Livre  où  font  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquent  dans  l'Eglife. 

Cérémonie,//.  Le  culte  extérieur  de  la  Religion. 
[  Savoir  les  cérémonies  de  l'Eglife.] 

Cérémonie.  Actions  Se  manières  honnêtes  ck  refpc- 
ctueufes  qui  fe  font  en  public  par  les  Princes ,  les.- 
GransdesMagiftiats.Façons  civiles  6c  refpe&ueu^ 
fes  qui  fe  font  entre  particuliers. 

Cérémonieux,  cérémonieuse  ,  adj.  Qui  fait  des  cé- 
rémonies j  des  façons ,  qui  a  des  manières  de  ci- 
vilitétrop  afecties,  qui  eft  façonnier.  [  Etre  céré- 
monieux.] 

Cerf,/  m.  Animal  fauvage  rouge-bai  ,  qui  a  un 
grand  bois  fur  la  tête ,  de  grans  yeux,  le  devant  de 
la  tête  plat,  le  cou  long,  les  cuifTes  menues,  la 
queue  courte  Scies  piez  fourchus.  Lecerfvitfort- 
long-tems.  On  dit  qu'il  n'a  point  de  fiel,  Se  qu'on 
trouve  des  os  dans  fon  coeur.  Ilaimelefrancolin, 
&  il  hait  l'aigle,  le  vautour,  le  ferpent ,  le  belier,  les 
chiens  ôc  les  tigres.  H  eft  en  rut  au  mois  de  Septem- 
bre. Voie&Ionfton. 

[  Cerf  de  dix  cors.  C'eft  un  cerf  qui  a  fept  ans.  S  al. 
c.  Z+. 

Cerf  de  dix  cors  jeunement.  C'eft  un  cerf  de  fixans. 
Sal.  c.  24.. 

Détourner,courre  &  forcer  un  cerf.  Sal.  ] 

Cerfeuil  ,/  m.  Herbe  qu'on  mange  ,  ôc  qui  jette 
plufieurs  feuilles. 

Cerf- volant,  /  m.  Prononcez  cer-'volant.  Bâtons 
croifez  fur  quoi  on  croife  du  papier  ,  au  milieu 
duquel  ily  aune  corde  pour  faire  allerle  cerf-vo- 
lant en  l'air. 

Ceriaca./w.  Arbre  qui  fleurit  blanc,  &  qui  porte 
des  fleurs  qui  ont  de  l'air  de  la  feuille  qu'on  apelle 
étoille. 
Ce'risaie  , //.  Lieu  où  Ton  a  planté  plufieurs  ceri- 

fiers. 
Cérife,ff  Fruit  de  cérifier  rouge  ordinairement,  ôc 
noir  quelquefois,  qui  aunechairmollejpleinede 
fuc  ,  ôc  au  dedans  un  os  qui  enferme  un  noiau 
doux.  [Lescénfes  lâchent  le  ventre,  &les  aigres 
font  les  meilleures.] 
Cérifier, -/ m.  Arbre  quia  letronc  droit,  force  bran- 
ches, desfeuilles  longues  Se  larges ,  Se  qui  porte 
un  fruit  qu'on  nomme  cérife,  [Un  cérifier  fauva- 
ge. Un  cérifier  nain.] 
Cerne  ,  /  m.  Trait  en  forme  de  cercle  au  deflbus  de 

l'œil. 
Cerne.  Circuit.  [Faire  un  cerne  autour  de  quelque 

chofe.  ] 
Cerneau,  f.m.  Ce  qu'on  ote  d'une  noix  verte  en  la 
cernant ,   ôc  qu  on  mange  avec  du  fel  Se  de 

l'eau. 

Cerner, 
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Cerner.w.  a.  Couper  en  rond.  [Cerner  des  noix. 
Cerner  un  arbre  par  le  pic.] 

Certain  ,certawe,adj.Sem.  [Le  combat  eft  cer- 
tain. La  victoire  eft  certaine.  ] 

Certain,  certaine.  Ce  mot  devant  un  fubftantif  li- 
gnifie quelque. 

£  Il  a  de  certains  principes  qui  ne  s'acordent  pas 
trop  avec  les  véritez  de  la  foi. 

Ou  m'a  dit  une  certaine  nouvelle  que  j'ai  oubliée.] 

Certainement ;adv.  Afïurément.  [La  chofe  arrive- 
ra certainement.  J 

Certes,adv.  Ce  mot  commence  à  vieillir  &  ne  s'écrit 
jamais  fans  une*,  finale.  En  fa  place  on  dit  en  ■vé- 
rité ,  apurement ,  à  n'en  point  mentir. 

Certificat,/. m.  Ecrit  de  quelque  perfonne  d'autorité 
qui  témoigne  la  vérité  d'une  chofe. 

Certifier,  v.a.  Affurer,  déclarer.  [Je veux, je  vous  le 
certifie,  que  fur  Parnafîe  on  facrifie.  Voi.Poe.] 

Certitude,  fi  f.  AfTurance.  [  Ce  que  je  trouve  en  cet 
exploit  déplus  confiderable,c'eft l'ordre,  la  dili- 
gence &  la  certitude  avec  laquelle  il  s'eft  fait. 
Voi.l.83.] 

Cervaison  ,f.f.  Terme  de  chaffe.  C'eft  lors  qu'un 
ceif  eft  gras  &  en  venaifon.  [  Cerf  qui  eft  en  cer- 
vaifon.  Sal.] 
Cerveau,  f.m.  Subftance  mole  &  blanche  enfer- 
mée dans,  le  crâne  &  qui  fe  continue  dans  les  os 
de  l'épine  du  dos.  [  Le  cerveau  eft  le  principe  de  la 
faculté  animale.] 

*  Cerveau.  Efprit.  [Avoir  le  cerveau  perclus.  Sca. 
Si  je  pouvois  encore  de  mon  cerveau  tirer  cinq 
vers.  Voi-poe."] 

Cerveau.  Terme  de  fondeur.  La  partie  de  la  cloche, 

qui  eft  au  defîousde  l'anfe.  [Cerveau  de  cloche.] 
Cer  velat  ,f.m.  Petit  fauciffon  rempli  de  chair 

hachée  &  fort  épicée  que  vendent  les  charcutiers 

de  Paris.  [Le  cervelat  n'eft  pas  fort  fain.] 
Cervelat.  Inftrument  à  anche  ,  &  à  vent  qui  a  cinq 

pouces  de  long  ;  mais  qui  eft  aujourdhui  hors 

d'ufage.  Mer. 
Cervelle,//.  Subftance  qui  reffemble  à-la  moî- 

le,  cerveau.  [Il  lui  a  fait  fauter  la  cervelle,  c'eft  à 

dire,  qu'il  luiacafié  la  tète,  ] 

*  Cervelle.  Efprit,  jugement,  tête.   [Avoir peu  de 
fens  &  peu  de  cervelle.   Je  ne  puis  arracher  du 
creux  de  ma  cervelle,  que   des  vers  plus-forcez  I 
que  ceux  de  la  Puçelle.  Dépreaux ,  Satire  7.] 

*  Cervelle  de  palmier.  Manière  de  moîle  douce 
qu'on  trouve  au  haut  du  palmier.  [Manger  de  la 
cervelle  de  palmier.  Abl.  Ret.] 

Cervelet,  fi.  m.  Terme  d'anatomie.  La  partie  pofte- 

rieure  du  cerveau. 
Cervoise, / /.  Breuvage  des  Anciens. 
Ce'ruse,//  Blanc  de  plomb. 

*  Cèrufie.  Faux  brillant. 
[  *  Tu  n'éblouis  pas  tes  le&eurs  avec  la  cérufe  5c  le 

plâtre.  Mai.  po'ê.  ] 

CES. 
C  t 's  a  R;/ m.  Nom  d'homme.  [Il  s'apelle  Céfar.] 


CES. 

Céfar.  Jules  Céfar  le  premier  des  Empereurs  Ro- 


mains. 


Céfar  fut  tué  au  Sénat  après  avoir  reçu  13.  coupsie 
poignard. 

Céfar.   Empereur.  Souverain. 

[  Rendez  à  Céfar  ce  qui  apartient  à  Céfar. 

Suétonne  a  écrit  la  vie  des  douze  Céfars.  Les  Rois  à 
genoux  venoient  de  toutes  parts  adorer  la  gran- 
deur du  trône  des  Cefars.Go^. 

Elle  trouve  des  Céfars  dans  fon  haut  parentale, 
Mai.  Poe.  ] 

Céfar.  Titre  d'honneur  que  les  Empereurs  don- 
noient  quelquefois  à  leurs  enfans. 

[  Arbogafte  tua  Victor  que  Maxime  fon  père  avoit 
laifsé  dans  les  Gaules  après  l'avoir  créé  Céfar.] 

Cessation  ,//  Ce  qui  eft  opofe  au  mouvement. 
[  La  cefTation  du  poux.  Deg.] 

Sans   cesse.  Inceffanment.  [  Etudier  fans  cefïè.] 

Cejfer.  Ce  verbe  eft  naturelement  neutre,  Se  plus- 
rarement  actif  Vau.  Rem. 

[Il  ne  ceffoit  de  fe  plaindre  de  fa  deftinée.  Vate. 
Qu'indu 

Faire  cefTer  le  travail.  Vau.Rem.  Ceffez  vos  plaintes, 
cefTez  vos  murmures.  Vau.Rem.] 

Cession  ,//".  Acte  d«  la  perfonne,  qui  cède  -,  trans- 
port.  [  Faire  ceffion  de  fon  bien,  de  fon  droit.] 

Cefîionnaire ,fim.  Celui  quia  cédé  fon  bien  volon- 
tairement, ou  par  ordre  de  Juftice.  Celui  à  qui 
on  a  cédé  quelque  chofe. 

Ceffionnaire  reabilité. 

Ce  s  t  e  ,f.m.  Ceinture  de  Venus.  [Cupidon  déro- 
ba le  Cefte  à  Venus.  Abl.Luc.Tom.i.] 

Césure,  //  Terme  de  poëfie  Gréque  &  Latine ,  le- 
.quel  fignifie  la  filàbe  qui  demeure  après  un  pié, 
à  la  fin  d'un  mot,  dont  elle  femble  être  coapéc 
pour  fervir  de  commencement  au  motfuivant. 

C  H  A. 

Ch  a  b  l  a  g  E./*».  Peine  &  travail  du  chableur. 

Chable.  Voiez cable. 

Cbableau,fim.  Petit  câble. 

C  H  a  b  l  e  R  ,  v.a.  Atacher  un  cable  à  une  pièce  de 
bois  pour  la  lever.  On  dit  auffi  hâter  dans  le  mê- 
me fens. 

Chableur ,  f.  m.  Oficier  des  ports  de  Paris  qui  met 
les  coches  &  les  traits  aux  champs.  Celui  qui 
eft  aux  permis  ôc  paffiges  des  rivières  pour  aider 
les  voituriers  par  eau. 

Chabot  ,f.m.  Petit  poifTon  qu'on  trouve  aux  ruif- 
feaux&  aux  rivières,  qui  a  la  tête  grande,  large 
&  plate,  la  bouche  fort  ouverte,  &  fans  dens,& 
qui  diminue  degrofféur  depuis  la  tête  jufques  à  la 
queue.  Rond. 

Chaceias,/«. Sorte  de  raifîn  blanc  que  quel- 
ques uns  croient  le  meilleur  &  le  plus-doux 'de 
tous, 

Ch  a  c  u  n,  chacune, ad 'j.  [  Chacun  le  dit ,  chacun  le 
croit.  J 

Chagrin,  chagrine,  adj.  Fâché, trifte,  [Efprit 

chagrin.  Humeur  chagrine] 

Chagrin, 
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Chigrm,fm.  Trifteflè.  Fâcherie  [  On  a  beau  chaf- 
fer  le  chagrin,]]  »cvient  toujours  Mol.  Se  faire 
des  chagrins  de  rien.  Sca.] 

Chagrin  f  m.  Sorte  de  cuir  d'un  poiiTon  ainfi  appel- 
le par  les  Turcs  ,  donton  couvre  des  Livres  &  de 
petits  cofres  Se  cjui  fert  à  faire  des  étuis ,  des  ta- 
blette ,&c. 

Chagrin  [.m.  Sorte  d'étqfe  légcrcdont  on  fc  fait  des 
habks. 

Ch ahuant.  VoyezChat-hiiant. 

Ch  aine  ,ff.  Plufieurs  anneaux  de  métal  atachez 
de  rang  les  uns  aux  autres. 

[Tendre  les  chaînes.  Voi  l.%z.  C'eft  à  dire  ,fermer 
avec  des  chaîna  les  avenues  des  rués.  ] 

Chaîne  de  forçat. 

*  Chaîne,    Suite  continue". 
{]  *  La  Cilicie  eft  enfermée  d'une  longue  chaîne  de 

montagnes.  Vau.Quin.l.  j .] 

*  Chaîne.  Lien  amoureux. 
{_  *  Mon  courage  avec  ma  raifon  rompitma  chaîne 

&  força  ma  prifon.  Voi.poe.] 

Chaîne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  marchez..  Ce 
q.u'on  donne  à  l'homme,  ou  à  la  femme  en  for- 
me de  préfent  outre  le  marche,  &  ce  qui  fe  met 
dans  le  contrat  pour  en  être  rembourcéencasde 
retrait  lignager. 

Chaîne  de  pierre.  Terme  d architecte.  Pile  de  pierres 
mifes  les  unes  fur  les  autres  enliaifon  pour  por- 
ter des  poutres,  ou  fortifier  une  muraille. 

Chaine.Terme de  tijjerand,deferandinier,2>cc.  Le  fil, 
Se  la  foie  qui  font  montez  fur  le  métier  pour 
fane  de  la  toile,  ou  de  la  ferandine,Sec.  [  Mon- 
ter une  chaine.] 

Chaîne  d'avaloire.  Termes  de  charetier.  Chaine  qui 
eft  acrochee  au  Limon. 

Chaînette,  f.f.  Terme  d'horloger.  Petite  chaine  fer- 
vent aux  montre^  au  lieu  de  corde. 

Chaînâtes  ,f.f.  Terme  d'épronnier.  Petites  chaînes 
qui  tiennent  les  branches  de  l'embouchure  en 
état. 

Chaînâtes.  Terme  debourrelier.  Bandes  de  cuir  cou- 
fués  les  unes  fur  les  autres  qui  fontpafTées  dans 
un  rond  de  cuir  au  bout  du  timon  ducarofte  Se 
qui  fervent  à  faire  reculer. 

Chainttier-.fm.  Ouvrier  qui  fait  des  agrafes ,  &  de 
toutes  fortes  de  petites  chaînes  pour  pendre  des 
clefs  &  des  trouiïèaux  ,  &  pour  atachei  des 
Chiens,  &c. 

Chainon,f.m.  Anneau,  ou  boucle  de  chaine. 

Chair,//  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  &  des  ani 
maux.  Partie  fimpledu  corps ,  mole  Se  rougeâtre 
qui  cmbraiTe  les  fibres  &  les  mufcles. 
[On  trouve  avec  peine  les  veines  limphatiques  en- 
tre les  chairs  d'un  animal  vivant.  Roh.  ] 

Chair.  Ce  mot  fe  ditdespoifibns.  [La  truite  de  lac 
a  la  chair  mole  Se  humide.  Rond.  ] 

Chair.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits,comme  des  glands, 
des  chategnes,  des  pommes,des  cei  ifes ,  des  pru- 
nes, des  pêches,  des  abricots,  des  coings,  Sec. 
[  Ainfi  on  dit  la  chair  des  pommes  de  capendti  eft 
fort  bonne.] 
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¥  Chair.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  l'homme  en- 
tant que  fujet  aux  pallions  Se  aux  foiblelTes  de  la 
nature. 
[.*  L'Efprit  eft  prompt  Se  la  chaireft  infirme.  Mot' 
*  La  terreur  d'un  traitement  inhumain  ébranle  la 

chair.  Patru^.plaidoié. 
*Nous  portons  partoutaveenousun  cœur  de  chair. 

Patrn-s  plaidoié.] 
Chair.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  peinture,  Se  veut 

dire  qui  repréfente  naturellement  la  chair. 
[  Ce  bras  eft  bien  de  chair.  Ce  dos  eft  bien  de  chair.] 
Chaircutier,  Voiez  Charcutier. 
Chaire,//.  Sié«;e  élevé  où  eft  affis  celui  qui  par- 
le, ou  quiprofefle  en  public.  Vau.  Rem. 
[  Le  prédicateur  eft  en  chaire.  Difputer  une  chaire  de 

droit.  ] 
Chaise  ,//  Siège  où  l'on  eft  nftls. 
[Chaife à  dos.  Chaifeàbras.  Chaife  à  crémiliere, 
ou  chaife  de  commodité.  Chaife  percée.  Chaife 
roulante.] 
Chaife  de  moulin  à.  vent.  Tieces  de  bois  au  haut  du 

pié  du  moulin  fur  quoi  tourne  le  moulin. 
Chaife  de  roué.    Ce  fur  quoi  eft  pofee  la  roué  des 

couteliers. 
Ch  aund,  adj.  Ce  mot  fe  dit  d'un  certain  pain 
haut  Se  blanc  qu'on  vend  à  Paris.  [Pain  chaland.] 
Chaland  ,  /  m.  Sotte  de  grand  bateau  qui  a  le  eut 

élevé. 
Chaland,  f.  m.  Celui  qui  a  acoutumé  d'acheter  à  une 
certaine  perfonne,    [  Marchand  qui  a  beaucoup 
de  bons  chalans.  *  Ton  lit,  Margot,  a  perdu  fes 
chalans.  Mai.poe.] 
Chalande,  f.f.  Celle  quiachette  d'ordinaire  à  un 

certain  marchand. 
Chalandife  ,f  f.  Commerce  de  chaland,  plufieurs 
chalands  qui  vont  acheter  chez  quelque  mar- 
chand   [  Promettre  fa  chalandife  a  quelqu'un. 
Avoir  de  la  chalandife.] 
■f  Chalemie ,  f.  f.  Mot  burlefque  pour  dire  mufette, 
Mufe,  [Grand Châtelain, de  qui  la  preud'homie 
excite  au  los  ma  haute  chalemie.  S.  Am  ] 
Chaleur  ,//  C'eft  le  pouvoir  qu'ont  de  certains 
corps  de  caufer  en  nous  un  îentiment  de  chaud- 
Chaleur.  Chaud.  [  Il  fait  une  chaleur  excelfive.  ] 
Chaleur  natur elle. C'eft  lacaufe  de  toutes  les  actions. 
Certe  chaleur  dure  toute  notre  vie.  Elle  eft  dans 
le  fang  quiafoncentied.ins  le  cœur,  Se  delà,  cet- 
te chaleur  fe  communique  à  toutes  les  parties  du 
corps. 
*  Chaleur.  Ardeur,  feu.  véhémence,  aclivhé, forte 
de  tranfportvifSe  plein  de  pafllon.  [Quj,  eft  ce- 
lui qui  dans  la  chaleur  de  la  victoire  confidére  le 
nombre  ?  Vau.  Quin.  1. 3-  c.  a.  Témoigner  de  la 
chaleur  poui  les  intérêts  de  quelqu'un.  ^W.  Si  cet- 
te chaleur  eft  un  defaut,ce  défaut  eft  plus  louable 
que  la  vertu  qui  lui  eft  opofée.  Maucroix  Schifme], 
Chaleur  de  fièvre.  C'eft  la  chaleur  que  caufe  la  fièvre. 
*  Chaleur.  Ce  mot  fe  dit  des  animaux,  Se  veut  dire 
le  tems  qu'ils  entrent  en  amour.  Amour  des  ani- 
maux. [  Cavalle  qui  entre  en  chaleur  au  com- 
mencement de  Janvier,  S  al.] 
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çhalif»  f.-m.  Ce  mot  ne  fe  dit  plus  à  Paris  par  les  ' 
gens  qui  parlent  bien  j  en  fa  place  on  dit  bois  de 
Ut. 

Chaloupe, ff.ValiYaiu  à  porter  des  gens  &  de  la  mar- 
chandée dans  quelque  navire,  ou  autre  bâtiment. 

Chalumeau, f.  m.  Petit  tuiau.  La  diftribution  du  fang 
de  notre  Seigneur  fefaifoit  avec  un  petit  tuiau,  ou 
chalumeau  d'or,  Bouterouë ,  traité  des  monnoies. 
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Chalumeau.  Petit  inftrument  qu'on  embouche  qui 
eft  à  vent ,  qui  a  un ,  ou  plufieurs  trous ,  ôc  qui  eft 
fait  de  blé ,  d'écorce  de  faule  ou  de  quelque  au- 
tre arbre.  [Jouer  du  chalumeau.] 

Chalumeau.  Efpece  de  flûte  atachée  fur  la  peau  de 
la  mufette ,  5c  de  la  cornemufe.  [  Ainfi  on  dit  cha- 
lumeau demufette,  chalumeau  de  cornemufe.] 

Chalumeau.  Terme  d'Orfèvre ,  &c.  Petit  inftrument 
dcleton,  ou  de  cuivre,  qui  fert  à  fonder. 

Chamade  ,//  Son  de  tambour  pour  avertirqu'on 
veut  parlemanter.  [Battre  la  chamade.  ] 

Se  chamailler  ,  v.  r.le  ?ne  chamaille ,  je  me fuis  cha- 
maillé , je  me  chamaillai.  Se  batre.  Fraperà  coups 
d'épée  ôc  autres  armes. 

Chamarer  .,  v.  a.  Meure  plufieurs  paflemens  fur  un 
habit.  Garnir  un  habit  de  paflèmens.  Mettre  des 
paflemens  tout  autour  d'un  manteau  jufques  au 
colet.  [Chamarer  un  habit  ,  chamarer  un  man- 
teau de  dix,  ou  douze  paflemens.  Chamarer  en 
quille.  Chamarer  à  bâtons  rompus.  ] 

Chamarure  ,  f.  f.  Paflemens  dont  l'habit  eft  cha- 
maré. 

Chameelan,/»*.  Le  premier  oficier  delà  chambre 
du  Roi.  Autrefois  le  Chambelangardoit  letréfor 
duPrince,  ilfiifoit  l'once  de  maître  d'hôtel,  d'é- 
cuier  tranchant  ,  de  gentilhomme  fervant ,  & 
avoit  plufleurs  beaux  droits  fur  tous  les  mar- 
chands. Votez,  Fauchet,  desdignitcz,de  France. 

Chambre  ,  f.f.  rame  de  logis  où  l'on  habite.  [  Une 
giande  chambre.  ] 

La  of and' Chambre.  Lieu  du  Palais  ou  l'on  donne  les 
audiences  célibres. 

Chambre  de  juftice.  luges  établis  pour  faire  rendre 
compte  à  ceux  qui  ont  manié  les  af  aires  du  Roi. 

Les  Chambres  des  Requêtes.  Deux  Chambres  du  Pa- 
lais où  l'on  connoit  des  af  aires  des  oficier  s  privilé- 
giez,. 

Chambre  du  tréfor.  Juridiction  du  Palais  où  l'on 
connoit'deschofesqui  regardent  le  domaine  du 
Roi. 

Chambre.  Terme  de  Tifferand.  Fente  de  peigne  par 
où  paflent  deux  fils.  [Laifler  une  chambre  vuide] 

Chambre.  Terme  de  Vitrier.  Creux  dans  la  verge  de 
plomb  où  l'on  loge  le  verre ,  lorfqu'on  fait  des 
panneaux  de  vitre. 

Chamb're.  Terme  de  Sellier.  Petit  creux  qu'on  fait 
dans  lafeile  d'un  cheval.lorfqu'on  en  tire  la  bour- 
re, de  peur  que  la  felle  ne  blefle  le  cheval. 

Chambre  démine.  C'eft  le  lieu  où  l'on  met  la  poudre 
qui  fan  jouer  lamine.  Voiez,  les  travaux  de  Mars, 
3.partie,  ch.  7-p*ge  21S. 

Chambre  de  canon.  Terme  de  Cancnnier.  C'eft  un 
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creux  dans  la  concavité  de  l'ame  du  canon ,  ce  qui 
arrive  lorfque  la  matière  n'a  pas  bien  coulé. 

Chambrée ,  f.f.  Perfonnes  qui  vivent  ôcqui  demeu- 
rent dans  une  même  chambre. 

Chambrée.  Terme  de  Comédien.  Ce  qui  revient  de  la 
repréfentation  d'une  pièce  de  téâtre.  Ce  qu'ont 
reçu  les  Comédiens  le  jour  de  la  repréfentation 
d'une  pièce.' 

Chambrer  ,  v.  a.  Terme  de  Sellier.  Faire  quelque 
chambre  dans  une  felle.  C'eft  faire  de  petits  creux, 
ôcentirerlabourrequand  le  cheval  eft  blefle,  de 
crainte  que  la  felle  ne  le  blefle  encore  davantaoe. 
[  Chambrer  une  felle.] 

Chambrière  ,f.f.  Fille  ou  femme  domeftique.  En 
ce  fens  le  mot  de  chambrière  eft  hors  d'ufa^e  à 
Paris;  en  fa  place  ondïtfervante. 

Chambrière.  Terme  d' Académie.  Fouet  dont  on  fe 
fert  dans  les  manèges.  [  Pieflcr  le  cheval  de  ia 
chambrière.  Donner  de  la  chambrière  au  che- 
val.] 

Chambrière.  Terme  de fileufe.  Petit  ruban,  ou  autre 
chofepliée,  6c  atachéau  haut  du  fein  qui  tient  la 
quenouille  en  état  lorfqu'on  file. 

f  ChambriUon.ff.  Petite fervante  de  peu  de  consi- 
dération. 

Chameau,//».  Animal  domeftique  fort- doux  &  fort- 
docile  qui  naît  en  Afrique  ôc  en  Aile.  Il  a  une  grof- 
feboflefur  le  dos, Ocquelquefoisdeux.il  eft  propre 
à  porter  toutes  fortes  de  charges.  Il  demeure  qua- 
tre jours  fans  bouc.  Quand  il  eft  en  amour  il  f  e 
retire  à  part  avec  fa  femelle  ôc  la  «ouvre  tout  le 
jour.  Il  ade  l'averiîon  pour  le  cheval,  lelion,  ôc 
le  ton.  Il  vit,felon  quelques-uns,  cinquante  ans,  6c 
félon  d'autres  jufques  à  cent ,  ou  environ.  Ion- 
fton.  [Chameau  mâle.  Chameau  femelle.] 

Chameau.  Poil  de  chameau  filé  en  forme  de  laine 
très- déliée;  duquel  fe  fervent  les  ferandiniers  dans 
leurs  ouvrages. 

Chamois,/  m.  Animal  fauvage  qui  a  deux  cornes 
longues  de  neuf,  ou  dix  doigts,  noires  ôc  recour- 
bées, ôc  qui  tire  fur  le  roux .  qui  a  les  yeux  rouges, 
la  queue  courte  ôc  ronde,  qui  court  vite,  ôc  habite 
fur  les  hautes  montagnes  Ôc  fur  les  rochers.  Sa 
peau  étant  panée  fert  à  faire  des  gans,  descami- 
foles,  des  caleçons,  ôcc.  [Chamois  mâle.  Cha- 
mois femel'e.] 

*  Chamois.  Peau  de  chamois.  [  Gans  de  chamois. 
Caleçons  de  chamois.] 

Champ  ,fm.  Pièce  de  terre  cultivée  parles  mains  de 
l'homme  afin  d'en  tirer  des  commoditezpourla 
vie. 

Champ  de  bataille.  L'endroit  où  deux  armées  enne- 
mies fe  font  batue's. 

f*  Champ  de  bataille.  Baterie  de  quelques  particu- 
liers. [Deux  Capucins  fe  jetterent  par  charité  dans 
le  champ  de  bataille.  Scœ.Rom.  ] 

Chanrps  Elisées ,  champs  Elifîens.  On  dit  l'un  ôc  l'au- 
tre ,  mais  le  bel  ufage  eft  pour  champs  Elisées.  [  Ve- 
nir des  champs  Elisées.  Bal. 

L'inévitable  arrêt  de  la  fatalité  m'aura  déjà  porté 
dans  les  champs  Elisées.  Mai.  Poe.  ] 

*  Champ. 
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*  Champ.  Matière  ,  fujet ,  lieu  de  faire  quelque 

chofe,  carrière. 
[  Le  Ciel  ouvrit  un  plus-noble  champ  à  fa  valeur. 

Racine.  ] 
Champ  de  tableau.  Terme  de  Peinture.  Fo  nd ,  ou  der- 
rière de  tableau. 
Champ.  Terme' de  Blafon,  Le  fonddel'écu.  [Lorf- 

que  le  champ  eft  de  couleur,  il  faut  que  l'allïette 

foit  de  métal.  Col.] 
Champ.Terme  depeignier.  Le  milieu  d'un  peigne  de 

bouis  qui  a  des  dents  de  côté  Se  d'autre. 
ChaMPLEur,/;».  Efpece  de  tuiau  rempli  deplufleurs 

trous  dont  on  fe  fert  à  remplir  les  muids  Se  les 

feuillettes. 
Sur  le  champ, adv.Autti-wt.  [Répliquer  fur  le  champ] 
Champêtre,  adj.    Qm  eft  des  champs,  qui  eft  aux 

champs.  Groffier.    [Lieu  champêtre  ,  maifon 

champêtre.] 
Champignon,  f  m.  Manière  de  petit  potiron  qui 

vient  dans  les  champs  fans  être  ferrie,  Se  dont  on 

fe  fert  dans  les  ragoûts. 
Champion,/»?.  Celui  qui  en  un  champ  de  bataille 

combat  contre  un  autre.  Combatant  plein  de 

cœur. 

*  Champion.  Brave.courageux  Se  illuftreaflaillant. 
[  t  *  Une  palme  lî  vulgaire  n'eft  pas  pour  un  tel 

champion.  Voi.Poe.] 

Chance,//.  Terme  de  jeu  de  dex,.  C'eft  le  dé  qu'on 
livre  à  celui  contre  qui  on  joue ,  Se  qui  eft  au  def- 
fus  de  fept ,  <3c  au  defTous  de  quatorze.  [  Livrer 
chance.] 

\  *  Chance.  Bonheur. 

[  \  *  Ce  n'eft  pas  là  une  grande  chance.  ] 

"f  Chanceux ,chanceufe ,  adj.  Heureux.  [Me  voila 
bien  chanceux.  Mol.] 

Chanceler  v.a.  N'être  pas  ferme  fur  fespiez.  Vacil- 
ler,branler,étreprêt  à  tomber,  [il  eft  fi  plein  de  vin, 
qu'il  chancelle  dés  qu'il  veut  fure  un  pas.  Si-tôt 
qu'elle  chancelle ,  jettez-la  dans  la  ruelle.  ] 

*  Chanceler.  N'être  pas  affuré  ,  n'être  pas  ferme. 
[*  Sa  fortune  chancela.  Vau.  §^iin.  I.  s.] 

Chancelant.  Participe  qui  veut  dire  -vacilant. 

*  Chancelant,  chancelante,  adj.  Quni'eft  pas  ferme. 

[  *  Etre  chancelant  dans  fon  devoir.  Abl.Ar.  Mul- 
titude déjà  toute  ébranlée,  Se  chancelante-  Vau. 
€)uin.l.  ?.  c.io.] 

Chancelé  rie,//  Lieu  où  l'on  expédieles  afaires 

qui  regardent  les  fceaux. 
Chancelier ,  [.m.  Le  chef  de  lajuftice  Se  duConfeil 

du  Roi. 
Chancelier.  Ce  mot  en  parlant  de  Chanoines  ,  c'eft 

l'Ecléfiaftiquequi  aies  féaux  du  Chapitre ,  Se  qui 

en  quelque  lieu ,  a  le  foin  des  petites  écoles. 
Chancelier  de  l'ordre  de  Chevalerie. 
Chancelier ,  enparlant  d'ZJniverfïté ,  c'eft  le  premier 

de  l'iiniverfité  après  le  Recteur. 
Chanceliere.f.f.  Femme  de  Chancelier. 
Sechancir.x/.  r.  Semoifir.  [Pain  qui  commence  à 

fe  chancir.  ] 
Chanci,  chancie,  adj.  Moifi.  [Painchanci.] 
Chancre  ,  /  m.  Tumeur  dure  Se  noirâtre  produite 
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d'une  bile  noire  ,  qui  quelquefois  fe  forme  en 
ulcère. 


Chande'le  ,//.  Mèche  de  coton  grande  d'un  pic,  oa 
environ,  plingée  un  certain  nombre  de  fois  dans 
du  fuif  chaud,  Se  réduite  en  forme  ronde.  Au  bout 
de  cette  mèche  onlaiffe  un  petit  bout  de  coton 
qu'on  ne  phnge  point ,  &  qu'on  alume  quand  on 
veut  avoir  de  la  clarté.  [Chandéle  de  deux  ,  d: 
trois,  de  ûx,  de  fept,  de  huit ,  de  dix,  ou  de  douze  à 
la  livre.  Chandéle  de  veille.  ] 
\  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandéle.  Proverbepourdire 

qu'il  y  a  plus  de  frais  que  de  gain. 
|  Elle  efl  belle  a  la  chandéle,  mais  le  jour  gâte  tout. 
Proverbe  pour  dire  qu'une  fille,  ou  femme  eft 
laide. 
Chandeleur  ,f.f.  La  purification  de  la  Vierge ,  qui  eft 
apellée  delà  forte  à  caufe  des  chandelles  ,  ou  des 
cierges  qu'on  porte  le  jour  de  cette  fête  à  l'Egiife 
Se  à  la  proceffi'on,  pour  marquer  que  Jefus-Chrit 
eft  la  lumière  du  monde. 
Chandelier , [.m.  Inftrument  de  métal ,  de  bois, de 
faiance,  oudecriftal,  où  l'on  pofe  la  chandelle 
pour  éclairer  dans  le  logis.  [  Chandelier  d'étude. 
Chandelier  de  cabinet. 
Chandelier  d'Eglife.  Grand  chandelier  qu'on  met  fur 
les  gradins  de  l'autel,  Se  fur  quoi  on  pofe  les  cier- 
ges pourécîairer  durant  le  fervice.] 
Chandelier.  Aitifan  qui  travaille  en  fuif»  qui  fait  5c 
vend  de  toutes  fortes  de  chandelles,  Se  qui  trafique" 
de  marchandifes  de  regrat. 
Chandeliers.  Terme  de  guerre.  Deux  pièces  de  bois 
de  cinq,  ou  fixpiez  dehaut,  plantées  debout  fur 
une  traverfe,  à  cinq.ou  fix  piez  Tune  de  l'autre,  ort 
remplit  l'entre-deux  de  facines  pour  fe  couvrir 
dans  les  lieux  enfilez.  [Se  cacher  avec  des  blindes 
Se  des  chandeliers.  Aide  la  Chapelle,  relation  des 
campagnes  de  Rocroi  &  deFribourg.] 
Chandelier.  Ce  mot  fe  peut  dire  en  parlant  âccerf, 
mais  non  pas  en  véritable  terme  de  chafîe.  C'eft 
quandle  hautdela  tête  d'un  vieux  cerf  eft  large  Se 
creux.  Sal. 
Chandeliere ,  f.f.  Femme  de  chandelier.  Veuve  de 

chandelier'. 
Chanfrein  ,f.m.  Terme  de  Sellier.  Morceau  d'étofè 
noire  qu'on  met  fur  le  front  des  chevaux  de  deuil. 
Morceau  d'étofe  noire  qu'on  met  fur  le  nez  des 
chevaux  en  deuil. 
Chanfrein  blanc ,  ou  belle  face.  Plote,  ouétoille  au 
front  du  cheval ,  Se  qui  s'alonge  jufques  auprès  du 
nez  fans  toucher  aux  fourcils  ,  ni  aller  jufqu'au 
bout  du  nez.  Soleifel. 
Chanfrein.  Terme  de  Plumacier.  Coifure  de  plumes 
pourunchevalauxjoursdepompe  Scde  cérémo- 
nie, comme  aux  jours  de  tournois  8c  de  carroufel. 
Change,/»?.  Ce  mot  fignifie  changement  ,  Se  eft 
plus-beau  au  propre  dans  la  poéfie  que  dans  la 
profe.  [  L'amour  con foie  ceux  qu'il  a  fait  pleurer, 
pourvu  qu'aux  apas  du  change  une  ame  ne  s'envo- 
le pas.  Mal.  Poe.l.f.Ne  perdre  rien  au  changé.-?^.] 
Change.  Lieu  établi  par  le  Roi  pour  changer  les  mon- 

noies. 

Q^  2  Change 
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Change  eêttmun.  Profit  que  reçoit  le  banquier ,  oit 
autre  négotiantqui  fournit  à  un  autre  fa  lettre  de 
change  tirée  fuvfon  correfpondant. 

Change.  Terme  de  chaffe.  Rufe  que  fait  le  lie'vre  pour 
fe  dérober  des  chiens  des  chafleurs ,  Scieur  donner 
à  courre  quelque  autre  lièvre  que  luifRttfe  que 
fait  une  bête  fauve  aux  chafleurs ,  en  leur  donnant 
quelque  autre  bête  fauve  à  chaffer.  [Lièvre  qui  a 
donne  le  change.  Cerf  qui  a  donné  le  change.  Les 
chiens  ont  pris  le  change.  S  al.] 

*  Change.  Tromperie  qui  fe  fait  lorfqu'on  oblige 
adroitement  une  perfonne  à  prendre  une  chofe 
pour  l'autre,  ou  quelqu'un  pour  un  autre.  [  J'ad- 
mirois  la  conduite  de  ces  Pérès  qui  vous  ont  fait 
prendre  le  change.  Racine  ,  lettre  à  V Auteur  des 
héréfîes  imaginaires  &  des  'vifionnaires.] 

Changeant.  Participe  qui  veut  dire,  qui  change. 
■*  Changeant,  changeante,  ad].  Léger  ôc  inconftant. 
£  *  Efprit  changeant ,  humeur  changeante.  ] 
Changement ,  [.m.  Change.  Aélionde  la  perfonne 

qui  change.  [  Aimer  le  changement.] 
Changement.  Métamorphofe. 

*  Changement.  Remuaient,  noureautez  qui  chan- 
gent la  forme  du  gouvernement  ,  ou  de  l'état. 
[  Afpirer  au  changement.  Abl.  Ar.  1. 1.  c.  4.] 

Changer ,  v.  a.  Donner  une  chofe  pour  une  autre. 
Troquer.  [Changer  une  paire  de  piftolets.il  ne 
s'entend  point  en  troc  de  changer  la  Baffee  pour 
Landreci.  Voi.  Poe.] 

Changer.  En  parlant  d'or  ,  ou  d'argent  monnoié, 
c'eft  donner  en  monnoie  la  valeur  de  quelque 
pièce  d'or,  ou  d'argent.  [Changer  une  piHoie, 
une  quadruple ,  ckc.  ] 

Changer.  Convertir.  [  Changer  fon  amitié  en 
amour.] 

Changer.  Quiter  un  lieu  pour  aler  en  un  autre,  ou 
une  chofe  pour  en  prendre  une  autre.  [  Changer 
de  quartier,  changer  d'habit.] 

Changer,  Innover.  [On  ne  doit  rien  changer  en  ma- 
tière de  religion.] 

Changer.  Métamorphofer.  [  Il  n'y  a  que  les  Dieux 
ôc  les  Dceffes  qui  puiffent  changer  les  hommes  en 
diverfes  formes.] 

changer.  Donner  un  autre  air  à  quelque  chofe. 
[  Changer  la  face  de  la  Crétienté.  Paf.  1. 5.  ] 

Changeur ,  f.m.  Celuiqui  eft  deftiné  pour  changer 
lesmonnoies  qui  ont  cours. 

Chanl ate, f.f.  Chevron  refendu  diagonalement  & 
d'angle  en  angle  qu'on  pofe  fur  1  extrémité  des 
chevrons  d'une  couverture  ,  de  même  fens  que 
les  lattes. 

€HANoiNE,/V».Celui  quipoffede  un  canonicat.  Eclé- 
fhftique  qui  vit,  ou  qui  doit  vivre  félon  les  canons 
de  I'Eglife.  [On  n'a  donné  le  nom  de  Chanoine 
aux  Eclefiafliques  qui  polîèdent  un  canonicat 
que  depuis  le  tems  de  Char<emagne.  Pinfon.] 

Chanoine  régulier.  C'eft  un  Religieux  Chanoine  tek 
que  îQnt  les  Chanoines  réguliers  de  faint  Au^ 
guftin.  /^~ 

Chanoine  séculier.  Prêtre  séculier  Chanoine, 

CL\inQiaie;f.f.  Bénéfice  de  Chanoine. 
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Ckano'mejfe,  f.f.  Fille  qui  vit  en  Religieufe  fanstou- 
tesfois  renoncera  fon  bien,  ni  faire  aucun  vœu. 
H  y.a  àMons  en  Hainaut  Se  en  quelques  autres 
lieux  de  Flandre  de  ces  fortes  de  Chanoineffes. 

Chanoinejfe  defaint  Auguflin.  Sorte  de  Religieufe  de 
faint  Auguftin. 

Chanson,//.  Vers  tournez  d'une  manière  fimple, 
aisée  &  naturelle  qu'on  chante,  ôc  dont  chaque 
ftance  s'apelle  couplet.  [Chanter  une  jolie  chan- 
fon.  Danceraux  chanfons.  ] 

f  Chanfon.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  dire  bAgn- 
telle. 

[  f  Chanfon  tout  cela,  f  Tout  ce  que  vous  me  dites 
font  des  chanfons.  ] 

f  Chansonnette,  f.f.  Petite  chanfon. 

Chant ,  f.m.  Cemotfe  dit  des  hommes,  des  oifeaux, 
&  de  la  cigale.  Voix  harmomeufeque  la  nature  a 
donné  aux  hommes  pour  témoigner  leur  joie. 
Scieur  plaifir.  Manière  de  chanter  naturelle  de 
certains  oifeaux.Maniere  de  chanter  particulière. 

[  Le  chant  du  roflîgnol  eft  agréable ,  mais  celui  de  la 
cigale  ne  L'eu' guère.  Léchant  del'Eglife  doit  être 
grave  5c  modefte.  1 

Chant.  Air  de  chanfon.  En  ce  fens  le  mot  d'air  eft 
plusufité  que  celui  de  chant. 

Chant.  Partie  de  poème  héroïque  ôc  ce  qu'on  apelîe 
ordinairement  livre.  [  Les  Italiens  divifent  leurs 
poèmes  épiques  en  chants.  ] 

Chant  roial,  f.m.  Poème  François  de  cinq  couplets 
ôcd'un  envoi,  le  tout  fur  trois,  quatre,  ou  cinq 
rimes. 

Chanteau  ,/w.  Gros  morceau  de  pain  benitqu'ofi 
donne  à  celuiqui  doitfairelepainber.it. 

Chanteau.  Terme deTailleur.  Grando pièces d'eto- 
fe  rentraites  au  bas  du  manteau. 

Chanteau.  Terme  de  Tonnelier.  La  dernière  pièce  au 
fond  d'un  muid. 

Chanter  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes,  des  oi- 
feaux <&>  des  tigales  terrefires.  Pouffer  un  fon  har- 
monieux pour  témoigner  de  la  joie,  ou  quelque 
autre  paffion.  Pouffer  un  fon  naturel  pour  mar- 
que de  joie.  [Les  François  chantentmieux  queles 
Italiens.  Le  roflîgnol 'chante  mieux  quetous  les 
autres  oifeaux.] 

Chanter.  Dire  l'air  d'une  chanfon.  Entonner.  [Chan- 
ter une  chanfon.  Chanter  un  verfet.] 

*  Chanter.  Célébrer  ,  loikr  les  belles  actions  de 
quelque  grand  Capitaine  ,  ou  de  quelque  gsand 
homme.  [  *  Alexandre  n'a  point  d'Hiftorien  ,  ni 
de  Poète  qui  puiffe  affez  dignement  chanter  fes 
victoires.  Abl.  Ar.l.  t.  *  Pour  chanter  un  Augufte, 
il  faut  être  un  Vt-gile.  Bureaux  satire  1.] 

t  Chanter.  Due.  Chanter  pouillc s  à  quelqu'un.  Ces 
mot-  Ggnifit  nt  dire  des  in  ures. 

Lors  qu'une  fois  on  eft  maru,  il faut  chanter.  C'eftà 
dire,  qu'il  faut  changer  de  train  dévie. 

Chanterelle  ,ff.  La  plu  petite  corde  d!un  infini- 
ment de  Muiique. 

Chanteur ,  f.m.  Celui  qui  chante.  [Unbonchan- 

-teur.. 
Chmteufe,f-f.  Celle  qui  chante.  [  Belle  çhanteufe.] 
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Chantier,/,  m.  Lieu  où  les  marchans  de  bois  arran- 
gent leuï  bois.  [Un grand  chantier.] 

Chantier.  Lieu  où  les  charpentiers  travaillent. 

Chantier.  Pièces  de  bois  fur  quoi  polènt  lesfacs  de 
blé  fur  les  ports  de  Paris. 

Chantier.  Pièces  de  bois  où  le  vin  eft  rangé  lorfqu'il 
cil  en  cave.  [Mettre  le  vin  fur  le  chantier.  Mettre 
le  vin  en  chantier.] 

Chantre,  f. m.  Celui  qui  chante  à  l'Eglife,  [  Il  y  a 
debons  chantres  à  notre  Dame  de  Pans.] 

Chantre.  Ce  mot  parmi  les  Religieux  fignifie  celui 
qui  dirige  le  chœur,  6c entonne  les  premières  an- 
tiennes. 

Chantre.  Celui  qui  parmi  les  Chanoines  a  foin  que 
ce  qui  fe  chante  dans  l'Eglife  fe  fafle  comme  il 
faut.  C'eft  même  celui  qui  a  foin  des  petites  éco- 
les ôc  c'eft  une  dignité  de  chapitre,  ou  d'Eglife  co- 
légiale. 

Chantre, f.f.  Religieufe  qui  a  bonne  voix,  qui  fait  le 
chant,  ck  les  rubriques  de  l'ofice  afin  de  redrefler 
les  manquemens  qui  fe  feront  au  chœur.  [La 
chantre  dira  to-ut  haut  ce  qui  regarde  l'ofice  du 
lendemain.  Voiex.  les  conftitutims  déport  Roial.} 

Chanvre  ,/w.Herbe  qui  produit  une  tige  ronde, 
droite,  creuie  ôc  haute  de  cinq  à  fix  piez, qu'on 
briièckdont  on  tiie  le  fil.  [  Chanvre  maie.  Chan- 
vre femelle.  Cueillir  le  chanvre,  rouir  le  chanvre, 
brifer,ébaucher,habillei",regaierle  chanvre. 

Chanvrier ,  f.m.  Ouvrier  qui  habille  le  chanvre. 

Chape  ,//.  Vêtement  d'Eglife,ample,  fans  manche 
&  ouvertpardevantque  portent  deux  perfonnes 
qui  chantent  au  lutrin.  [  Porter  chape.] 

Chape.  Terme  de  Chanoine.Giande  robe  que  le  Cha- 
noine met  par  delfus  fbn  rocher  ck  fur  laquelle  il 
met  (on  camail. 

Chape.  Terme  de  certains  Religieux.comme  d'Augu- 
ftins ,  de  Jacobins,  de  Carmes  qui  ne  font  pas  dé- 
chauffez.  C'eft  un  vêtement  fort  ample  que  ces 
fortes  de  Religieux  portent  en  vile 

Chape.  Terme  de  Bernardin.  Efpece  de  manteau  fort 
ample  que  portent  les  novices  Bernardins. 

Chape.  Terme  d'orfèvre  &  d'autres  gens  qui  font  des 
boucles.  Partie  de  la  boucle  où  cft  le  bouton,  ôc 
qui  eft  un  peu  plate,  ck  large. 

(lhape. Terme  de  ceiaturierMoiceau  de  cuir  qui  tient 
les  boucles  de  devant,  6c  celles  du  remontant  du 
baudrier. 

Chape.  Terme  de  fatfeur  de  fourneau  de  chimie.  C'eft 
Le  deiïùs  du  fourneau. 

f  Dijputer  de  la  chape  de  l'Evèque.  Proverbe ,  qui 
veut  dire  contefter  fur  une  chofe  où  l'on,  n'a 
point  d'intereft. 

*  Chercher  chape  chute.  Phrafê  proverbiale  pour 
dire  fe  gouverner  de  selle  forte  qu'on  s'atire  quel- 
que chofe  de  fâcheux. 

Chapeau/?».  Couverture  de  tête  dont  l'hom- 
me fe  feit  durant  le  jour  5c  qui  eft  compofée  de 
deux  parties dont  l'une  s'apelle  forme  , £c  l'au< 
tre  bord. 

■Chameau  en  blanc.  Terme  de  chamelier  pour  dire ,  cha- 
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peau  qui  n'eft  pas  teint. 
Chapeau  à  l 'épreuve  du  moufquet, Terme  it armurier. 
Manière  de  coife  de  fer  que  les  (bldats  mettent 
dans  la  forme  de  leur  chapeau. 

*  Chapeau  de  fleurs.   Couronne  de  fleuis. 

*  Chapeau.  Dignité  de  Cardinal. 
[*  Prétendre  au  chapeau,M/»i  poe.] 

Ch  a  pe'l  e  ,//.  Endroit  dans  une  Eglife  qui  a  une 
autel  où  l'on  dit  la  Méfie,  qui  tft  einbeli  d'ima- 
ges,qui  eft  dédié  à  quelque  Saint ,  ou  à  quelque 
Sainte.  [  Ainft  on  dit  la  chapéle  Saint  Pierre  ,j  la 
chapéle  Sainte  Anne.  Eglife  qui  n'a  été  bâtie 
que  pour  être  une  chapelle.  Ainfi  on  dit  la  Sain- 
te Chapéle  dcParis.  Onditaullï,  Le  Papea  tenu 
chapéle.  C'eft  à  dire ,  a  affilié  folenncllement  à  la 
Me  lie. 

Chapéle.  Certain  revenu  fondé  pour  deiîervir  une 
chapéle.  Sortede  bénéfice  quiconfifte  au  revenu 
d'une  chapéle  &  qui  eft  fondé  pour  la  defieruir. 

Chapéle  de  viole.  Terme  de  lutier.  La  partie  de  la  vio- 
le qui  couvre  la  roue  de  la  viole. 

Chapeler,  v.  a.  Oter  la  croûte  du  pain  avec  un 
couteau  à  chapeler.  [  Chapeler  du  pain.  ] 

Chapelet  ,fm.  Cinq  dizaines  de  petits  grains  en- 
filez de  rang,  qu'on  fait  bénir,  &  fiir  leiquels  on 
dit  des  pater  ôc  des  avé.  [  Chapelet  d'Hermite. 
Chapelet  de  St.  François.  Dire  fon  chapelet.] 

Chapelet.  Terme  d'Academifle.  Etrivieres  ôc  étriers 
qui  viennent  atomes  fortes  de  ("elles  à  piquer. 

Chapelet  de  marons.  Ce  font  plufieurs  marons  en- 
filez comme  des  grains  de  chapelet. 

Chapelets.  Ornemens  d'architecture  qui  font  des  ba- 
guettes taillées  par  petits  grains  ronds. 

Ch  a  p  e  l  i  e  r  ,  /.  m.  Artifan  qui  travaille  en  laine,ôc 
quitakôc  vend  de  toutes  fortes  de  chapeaux. 

Ch apelain,/«î.  Celui  qui  a  un  bénéfice  qui 
confifte  au  revenu  d'une  chapéle. 

Chapelain.  Prêtre  gagé  pourdire  la  Méfie  de  quelque 
Prince,ou  de  quelque  perfonne  de  qualité,  [il  y  a 
huit  chapelains  de  l'Oratoire  du  Roi,  fervantpa 
quartier.] 

Chapelure,//!  Painchapelé.  [La  chapelure  du 
pain  fert  à  épaiftïr  de  certaines  faufles.  ] 

Cha  VERonfm.  Ancienne coifure  qui  etoit  ordi- 
naire en  France  durant  ia  première  race,  ôc  qui  a 
duré  pendant  la  féconde  Ôc  la  troifiéme  julques 
aux  Règnes  de  Charles  V,VI,  ôc  VII,  fous  lefqueis 
on  portent  des  chaperons  à  queue  que  les  Do- 
cteurs, ôc  Bacheliers  ont  retenu  pour  marque  de 
leurs  dégrez  ôc  les  ont  fait  décendre  de  la  tête 
fur  l'épaule.  Bouterouë. 

Chaperon.  Coifure  de  velours,  que  les  femmes  de 
bons  bourgeois  portoientil  y  a  environ  quarente 
cinq,  ou  cinquante  ans. 

Chaperon.  Ornement  qu'on  porte  fur  l'épaule  qui 
marque  les  degrez  de  l'univerfité  ,  ôc  qui  eft  di- 
ferent  félon  l'ordredes  dégrez  ôc  même  dediverfè 
couleur  fuivant  les  diverfes  facultez. 

Chaperon.T 'er me  de  certains  religieux ,comme  deBer- 
nardùis,deJacobins,deMatuims,d'Auguftinsô;r. 

Bipcce 
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Efpece  de  camail  qui  couvre  la  tête ,  les  épaules 
ôc  i'eftomac  du  Religieux,  ôc  qui  par  derrière  dé- 
cend  fort-bas  &  en  pointe. 

Chaperon.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  oifeaux,  5c  veut 
due  le  deflus  de  la  tête  de  l'oifeau. 

Chaperon.  Etofe  qui  couvre  la  tête  de  l'oifeau  de 
proie  pout  l' empêcher  de  voir. 

Chaperon,/,  m.  Terme  de  Chapier.  Ornement  en  bro- 
derie qui  eu:  derrière  la  chape. 

Chaperon.  Terme  d'Architecture.  Le  haut  d'une  mu- 
raille fait  en  talus. 

Chaperon.  Terme  de  Sellier.  Couverture  qui  fe  ren- 
verfe  furla  poignée  du  piftoletôc  quila  conferve 
de  la  pluie.  [  flinfî  on  dit  un  chaperon  de  four- 
reau de  piftolet  bien  fait.  ] 

Chaperon.  Terme  d'Epronnier.  Partie  de  l'efcache 
qui  embrafTe  ôc  lie  le  banquet  de  l'embouchure  du 
cheval. 

Chaperon  de  potence.  Le  deflus  de  la  potence. 

Chaperon  de  prejfe  à  imprimer  des  efiampes.  C'eft  le 
deflus  delà  prefïè. 

Chapier,  f.m.  Ecléfiaftique  qui  porte  chape  durant 
l'office  Divin  qu'on  fait  en  cérémonie.- 

Chapiteau  ,f.m.  T  erme  d' Architecture.  Le  haut,  ou 
le  couronnement  des  colonnes. 

Chapitre  ,/  m.  Partie  de  livre  où  l'on  traite  particu- 
lièrement d'une  chofe  qui  regarde  legros  de  la  ma- 
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Charbon  de  feu.  Morceau  de  bofs  alumé  5c  qui  iz 
être  réduit  en  cendre. 

Charbon  de  terre. 

Charbon.  Tumeur  maligne  ,  impure,  brûlante  ,  ôc 
fouvant  contagieufe ,  engendrée  d'un  fang  atra- 
bilaire 5c  bouillant.  Tev. 

Charbonnée  ,f.f.  Morceau  de  chair  de  porc  ,  ou  de 
beuf,  fans  graifle ,  qu'on  fait  ordinairement  rôtir, 
ou  griller. 

Charbonner,  v.a.  Noircir  avec  du  charbon. 

f  *  Charbonner.  Noircir  5c  déchirer  une  perfonne 
par  quelque  fanglante  raillerie,  f  II  me  follicite  de 
la  charbonner  dans  mes  vers.  Mai.  Poe.  ] 

Charbonnier  ,f.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  charbon  dans 
les  bois. 

CHARCUTi£.K,chaircutier,fm.Ot\  devroit  écrire  chair- 
entier,  ainfi  que  l'écrit  l'Auteur  des  Origines  Fran- 
çoifes ,  mais  l'ufage  y  eft  contraire.  On  dit  5c  on 
écrit  charcutier  ,  qui  eft  celui  qui  tue  des  cochons. 
ôc  en  vend  le  lard  ôc  la  chair  crue ,  ou  cuite  ôc  falée, 
ôc  qui  fait  ôc  vend  de  toutes  fortes  de  boudins, 
d'andouilles,  de  cervelas ,  de  langues  de  beuf  Ôc  de 
porc,  de  faucilles,  ôcc. 

Charcutière  ,f.  f.  Femme  de  charcutier ,  femme  qui 
fait  le  métier  de  charcutier. 

Chardon  ,/  m.  Herbe  piquante  qui  fleurit  de  cou- 
leur de  rofe  feche. 


tiere  dont  on  parle  dans  tout  le  livre.  [Faire  de  J  Chardon  bénit.  Plante  apelée  ainfî  à  caufe  defespro- 
trop  longs  ou  de  trop  courts  chapitres.  ]  j       prierez. 

Chapitre.Lieu  où  les  Religieux  s'aflèmblent  en  corps  j  Chardon  à  carder.  On  s'en  fert  pour  tirer  le  poil  des 
poui  l'intérêt  fpirituël,  ou  temporel  de  la  maifon.         draps, 
f  Aller  au  chapitre.] 
*  Chapitre.  Aflèmblee  de  Religieux  d'un  Couvent. 
Aflemblée  de  Chanoines  au  Chapitre.  [  Il  arma 
tout  le  chapitre  contre  lui.  Dépreaux,  Lutrin.  On 
tient  un  chapitre  général  ,  on  tient  un  chapitre 
Provincial.  ] 
Avoir  voix  en  chapitre.  Proverbe  qui  lignifie  avoir 

droit  ôc  authorité  en  quelque  afaire. 
Chapitre.  Sujet,  matière.  [  On  s'eft  entretenu  fu'rfon 

chapitre.  Partons  fur  ce  chapitre.  Mol.  ] 
•j-  Chapitrer,  v.  a.  Réprimander.  [  Je  l'ai  chapitré 
fur  le  peu  de  refped  qu'il  portoit  à  fon  père.  Mol. 
Four.  ] 
Chapon,/»?.  Coq  châtré. 

Chaponner,  v.  a.  Châtrer  un  petit  coq  >  ou  cochet. 
Chaponniere , f.  f.  Vaiffeau  d'argent,  ou  de  cuivre 

étamé  pour  mettre  des  chapons  en  ragoût. 
Chaque.  Pronom  adjectif,  qui  veut  dire  chacun. 
Char,/»?.  Ce  mot  fignifie  chariot,  mais  ilnefe  dit 
qu'en  parlant  des  chars  detiiomphe,  ôcau  figuré 
où  il  eft  beau  ôc  noble.  Hors  delà  le  mot  de  char 
pour  chariot  n'eft  point  en  ufage.  [L'éloquence  me 
fit  monter  avec  elle  fur  fon  ch.-at.Abl.Tuc.  Le  char 
du  Soleilaiant  atrapé  le  penchant  du  monde  rou- 
loit  plus-vite.  Sca.Rom.  Voila  le  triomphe  où  j  e- 
tois  amenée,  moi-même  à  votre  char  je  me  fuis 
enchainée.  Racine,  Iphigenie,  a.  i.f.3.] 
Charbon,/  m.  Bois  alumé  qu'on  fait  cuire,  qu'on 
éteint  avant  que  d'être  réduit  en  cendre,  ôc  qui  ne 
fe  pourrit  jamais, 


drap 

Chardon.  Crochet  de  fer  au  haut  des  baluftrades  de 
fer  pour  empêcher  de  paifer.  On  apelle  aufli  ce 
chardon.  Epi. 

Chardonner  ,-v.a.  Terme  de~Détacheur.  Tirer  le  poil 
d'un  habit  avec  des  chardons. 

Chardonneret ,  f.  m.  Petit  oifeau  fort  joli  marqué  de 
noir,  de  jaune,  ôc  de  rouge  qui  chante  agréa- 
blement, quieftfujetà  des  vertiges,  ôc  qui  vit  en- 
viron quinze  ans.  Voiez  Olina. 

Chardonnet ,  f.m.  Ce  mot  fignifie  petit  chardon, 
mais  ilnefe  dit  qu'en  parlant  d'une  Eglife  de  Paris 
qu'on  apellefaint  Nicolas  du  Chardonnet. 

Charette,//.  Harnois  à  deux  roues  avec  des  ri- 
delles ôc  un  limon.    , 

Charettée.  f.f.  Charette  pleine  de  quelque  chofe. 

Charetier ,  chartier ,  f.  m.  Ce  mot  eft  de  trois,  ou  de 
deux  filabes  ,  mais  plus  ordinairement  de  trois. 
Celui  qui  conduit  la  charette,  celui  qui  n'a  point 
d'autre  métier  pour  gagner  fa  vie  que  de  faire  quel- 
que voiture  avec  fes  chevaux,  fa  charette,  ou  lba 
chariot. 

Charge,//.  Fardeau.  [Une  charge  de  cotrets,  de 
fagots.  J 

Charge  devile.  Tout  ce  à  quoi  eft  obligé  unbour» 
geois  pour  le  bien  de  la  vile  où  il  demeure.  Patru, 
1.  plaidoié. 

Charge.  Tout  ce  qui  incommode  une  perfonne 
dans  fes  biens  ,  ou  dans  fes  plaifirs.  [  Etre  à 
charge  à  fa  famille.  Abl.  Luc.  ] 

Charge.  Ordre  de  faire  quelque  chofe ,  de  dire  quel- 
que 


C  H  A. 

«jue  chofe,  d'avoir  foin  de  quelque  chofe.  [Il  m'a 
donné  charge  de  vous  dire  qu'il  ctoit  votre  fcivi- 
teur.  Voi.l.z$.  ] 

Charge.  Emploi  considérable  qu'on  acheté ,  ou  que 
le  Roi  donne.  [  Difpofer  des  charges  de  la  Cour, 
remplir  les  principales  charges  de  l'Etat.  Mémoi- 
res de  M.  de  la  Rochefoucaut. ,  J 

Charge.  Ce  qu'il  faut  de  poudre,  ou  de  plomb  pour 
charger  une  arme  à  feu.  [  Mettre  la  charge  dans  le 
canon. ] 

Charge.  Etui  de  bois  couvert  de  veau  qui  pend  à  la 
bandoulière  des  moufquetaires  fantaflîns,  &  ou 
ils  mettent  la  charge  de  poudre.  [  Ouvrir  la  char- 
ge avec  les  dens.  Voiez,  le  livre  des  évolutions.  ] 

Charge.  Combat.  [Commencer  la  charge  par  l'aile 
àxoitt.Abl.  Venir  à  la  charge,  mener  à  la  charge, 
revenir  à  la  charge  avec  de  grans  cris.  Abl.  Ar.~\ 

Charge.  Son  de  trompette  ou  battement  de  tam- 
bour pour  avertir  le  foldat  de  charger  l'ennemi. 
[  Sonner  la  ch.irge,  batre  la  charge.] 

Charge.  Terme  de  peinture.  Exagération  butlefque 
des  partiesles  plus-marquées  &  qui  contribuent 
davantage  à  la  reflemblance  en  forte  qu'on  re- 
connoifte  la  peifonne  dont  on  a  fait  lacharge. 

Charge.  Terme  de  Palais.  Information.  [  Notre  apel 
ne  dépend  pas  proprement  des  charges.  Patru, 
plaidoié.u.] 

Charge.  Terme  de  maréchal.  Cataplafmefaitde  plu- 
fieurs  drogues  qu'on  apliquefur  la  partie  du  che- 
vahqui  eftafligée  de  quelque  mal.  [  Ainfi  on  dit 
une  charge  pourles  jambes.] 

Ala  charge  que.  A  condition  que.  [Je  vous  donne 
mon  cœur, à  la  charge  que  vous  me  donnerez  ie 
vôtre.  ] 

Charge.  Voiez  plus  bas. 

Chargeeir  ,  f  m.  Terme  de  canonnier.  Infiniment 
dont  on  le  fert  pour  charger  les  pièces  d'artillerie, 
&.  qui  eft  garni  de  la  lanterne,  de  fa  hampe  ,  &  de 
t  boites  pour  charger  la  poudre  à  canon. 

Charger.v.a.  Mettre  quelque  chofe  fur  latête,fur  les 
épauies,fur  quelque  harnois  comme  chaiiot  ou 
charette.fur  quelque  vaiiTeau.ou  fur  quelque  bête 
de  fomme.  [  Charger  des  meubles  fur  un  cha- 
riot. Abl.Ar.  Ghargerunvaideaude  pierres.  Van. 
6^i-7./.4.Charger  un  navire  en  grenier,c'eft  à  dire, 
fans  embœler.] 

Charger.  Mettre  dans  une  arme  à  feu ,  ou  dans  quel- 
que pièce  d'artillerie  la  charge  nécelfairepour  fai- 
re l'efet  qu'on  délire. [Charger  un  fufil,  unpiftolet, 
un  canon ,  &c] 

Charger.  Donner  fur  l'ennemi,  le  batre,  [Charger 
l'ennemi.  Abl.  Ar.l.i.] 

Charger.  Donner  la  conduite  de  quelque  chofe,  de 
quelque  perfonne  à  quelqu'un,  ordonner ,  obli- 
ger quelqu'un  de  faire  une  chofe.  Prendre  le  foin 
d'exécuter,  ou  de  faire  exécuter  quelque  chofe. 
{ Ils  le  chargèrent  de  dire  à  Alexandre  que.  Vau. 
Qu'm.l.3.  Charger  quelqu'un  d'une  afaire.  Abl. 
Quand  on  voudra  me  faire  de  ces  afrons,  je  vous 
fuplie  de  ne  vous  en  point  charger.  Voi.  l.z+.] 

Charger.  Acufer.[lls  ne  celïbient  de  le  charger  tan- 
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tôt d'àvarlce.ôc  tantôt  de uzhiCon.VaH.Quin.l.x. \ 

Charger.  Terme  de  vinaigrier.  Emplir.  [Charger 
les  vailTeaux.Pot  à  charger.ento-nnoira  charger,  j 

Se  charger,  v.r.  Se  mettre  un  fardeau  fur  la  tête ,  ou 
furies  épaules,  [il  n'a  que  faire  daidc.il  fe  charge 
bien  lui-même.] 

Se  charger.  S'obliger.  [Se  charger  de  faire  quelque 
cholé.  Il  fe  charge  d'une  dette,  &  en  charge  Ion 
bien.  Patru.plaidoié.-}.] 

Charge',  chargée,  ad).  Qui.  a  un  fardeau  fm  les  épau- 
les. 

Chargé ,  chargée.  Ce  mot  fe  dit  en  peinture  &  ligni- 
fie trop  marque.  Qui,fait  une  reflemblance  Satiri- 
que d'une  pei  fonne.  [Portrait  chargé.Figurc  char- 
gée. Voiez  charge.  J 

Chargé,  chargée.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  cheval 
&  veut  dire  qui  a  trop  de  quelque  chofe.  [  Che- 
val chargé  de  tête.  Cheval  chargé  d'encolure.] 

Pifiole  chargée.  Cela  fe  du  quand  on  a  ajouté  de  l'or 
ou  quelqu'autre  métal  aune  pifiole  trop  léoére 
pour  la  rendre  de  fon  poids. 

Ckarier,i;.«.  Mener  avec  un  chariot,  ou  avec 
une  charette.  [  Charier  de  la  pierre.  ] 

*  Charter.  Ce  mot  fe-dit  des  rivières  qui  ne  font 
pas  encore  tout  à  faitprifes  de  la  gelée  &  fîgnifïe 
entrainer  des  glaçons.  [La  rivière  charie] 

*  Chariër.  Ce  motfe  dit  de  l'urine  &veut  dire  aufïî 

entrainer.  [  Urine  qui  charie  une  quantité  de  ma- 
tières épaifTes,  ôc  grofîleres.  Deg.  ] 

Charier  ,f.m.Terme  de  llanchijjeufe.  Coutis  qu'on 
étend  fur  le  linge  rangé  dans  le  cuvier&  fur  le- 
quel on  met  les  cendres  afinque  la  lexive  qu'on 
jette  enfuite  defïïis  les  détrempe,  coule  au  travers 
ducharierSc mouille  lelinge.  [Mettre le  charier.] 

Chariot  ,f.m.  Harnois  qui  a  quatre  roues,  des 
ridelles, un  limon, ou  un  timon,  &  qui  eft  propre 
pour  chariër  Ôc  porter  des  meubles  ck  autres 
chofes. 

Chariot  d'enfant.  Sorte  de  petite  voiture  qui  eft  ordi- 
nairement d'ofier,  &  où  l'on  met  les  enfans  pour 
les  promener. 

Chariot. Terme  de  cordier.  Tlanche  montée  fur  deux 
petites  roués ,  fervant  au  cordier  pouraflembler 
du  cordage. 

Charit  able  ,  adj.  Qui^a  de  la  charité.  [  Etre 
charitable  envers  fon  prochain.] 

Charitablement,adv.  Avec  charité,  avec  amour,  [cor- 
riger charitablement  fon  prochain.  Am.] 

Charitéjf.  Amour  de  Dieu&du  prochain.  [Cha- 
rité ardente.  J 

Charité.  Aumône.  [Faire la  charité.] 

Charivari,/»?.  AfTemblce  &  tumulte  qu'on 
fait  pour  donner  quelque  forte  de  confufîon  à  une 
perfonne. 

Charlatan  ,fm.  Celui  qui  vend  publiquement 
des  drogues  &  dit  mile  menfonges  de  leur  vertu 
pourles  mieux  débiter. 

■f  *  Charlatan.  Cajoleur,  hâbleur,  celui  qui  par  fes 

cajoleries  tâche  à  tromper  les  gens. 
Charlatane,ff.Ca)o\eufe,  hableufe,  qui  tâche  par 

fes  paroles  aatraper  ies  gens. 

•j-  Charlu- 


n$ 
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■f  C/W.'  ■  .v.a.  Fare  le  i :;-.i:!::ar.  pour  atra-  ;  Charrue  :f.f.  Inftrument  propre  à  labourer  qui  eft 


peraueiq    .  -  ".-île. 

*  Q  •'.  :-;.•..'://.  Cajole..:  pool  attrapa  quel- 
que choie. 

Charles  ,/m.  Nom  :.': r:v.:r.e. 

.  Peut  Charles. 
t  '  :     '-      "    N    m  iefi  nme. 
Ch  .ume  ,  fm.  Sort,  d     bred*un  bois  dur. 

■me. Cm.  Enchantement.  [  Rompre  un  charme. 

T  G    i      :.  Apas  .::•:.  B    [Qj^  charme  à  pour  vous 

le  danger.  ''     -        C<  :  un  grand  charme  que  les 
g  es  pour  arrêter  un  auteur.  Ma(  Oj, 

*  Charmée.  Moien  5c  a* 
[Sa  rau  (ai  ent  la  m  i  nés  -carmes.  : 

C  nacrv«.A  U  fer  de  ibrtiiege  Se  de  charme. 
Pou    :.:.:::  ::.:.::  i. .   -  ;  Pa*J 

•■•C  '  ••'-t.  Agréer  par  ion  mente  .  par  ù  beauté, 
-        :  .      es  qualirez. 

9-  Cksrmer.  A  anta     Si  veux  peut  char- 

ma:   .:  douleurs  ~~.-j.Poe.  Le  vin  charme  les  cha- 


.    d  r  saçrncr  ie  coeur. 


tiré  pardesbeufs,  oudes  chevaux.ôc  quiefteom- 
pofe  d'un  fcp,d'un  foc,  d'un  c  outre,  d'un  ecu,  d'u- 
ne h  lie  ,  de  deux  mancherons ,  de  deux  rouelles, 
5cc  [Mener la  charrue.] 

C/W.*;,Cw.  Le  cor:  s  Je  la  charette. 
i  Charrier.  Yoiez  Charetier. 

Chartres,  f.f.  Titres  Se  papiers  qui  regardent 
l'hiitoire. 
i  Chartrè ,  f.f.  Maladie  de  langueur  qui  conflue  dans 
'  "    u:.e  relie  fechereffe  de  tout  le  corps  qu'il  ne  de- 
meure que  1a  peau  fur  les  os.  [Etre  enchartre.} 

C  k  a  :.  t  i  x ,  f  m.  Religieux  inili tuez  par  S.  Biu- 
no  natif  de  Cologne.  IL  font  vérus  de  blanc  avec 
une  chape  noire  qui  couvre  l'habit  blanc ,  5c  ils 
ent  ete  appeliez  Chartreux  à  caufed'un  heu  en 
Dauhne,nommé  Chartreufe ,  oùilsontété  pre- 
mièrement établis  par  Huo ues  £ .  éque  de  Greno- 
ble. Leurrégk  eft  composée  de  celle  de  S.  Hie- 
ne  ,  de  S.  Cafuan&  de  S.  Benoit. 

Chartreux  .f.m.  C  ouvent  de  Chartreux.  [S  Louis  a 
fait  banr  les  chartreux  de  P  aris.] 


g     D 

.,:-.-..-    :-  ■ :.-  Qui  ngr:e,  qui  plaît.    Char  treufe,  f.f.  Couvent  de  Chartreux  ,  ou  de  r. 

Charu  eufes.  [  La  grand'  Chartreufe  eft  auprès  de 
Grenoble.  ] 

Chartreufesff.    Religieufes  de  l'ordre  de  S.Bruno. 

[  \.%,f.tm  Terme  de  maçon.  Pièce  de  cui\'re  car- 
rée qui  a  diamétralement  une  pièce  de  métal  ron- 
de qu'on  ape.le  plomb,  qui  pend  d'une  ligne  qui 
.  "fe  au  travers  du  chas ,  qui  lert  aux  maçons 
pour  plomber  les  murs  5c  voirsils  font  droits  ou 
s'il  y  a  du  fruit. 

Ch  a  sse  ,ff.  Cemotfe  prononce  bref.  Il  lignifie  !a 
pourfuite  qu'on  fait  des  bêtes  avec  des  chiens  foit 
à  pie ,  ou  à  cheval-  La  pourfuite  qu'on  fait  pour 
prendre  quelque  forte  de  bete  que  ce  foit,  l'art 
9c  le  moien  datraper  les  bett  a  la  cru 

*  Chiffe.  Pourfuite.  [Donner la  chaffe  a  *  ennemi. 
AbiS 


1  i  rit  charmant,  beauté  charmant; 
N  lGE,  'm.  Tcms  où  l'on  mange  ik  la  viande. 
ChwrneUch  xr —  ;..."_.  fa  chair  [Plai- 

fir  charnel.  ] 
CharueBamer:  îêi   S  e!  on  la  chair,  fenfueueoa  t 
C  -  :r  ■■'■,/■  m.  L..      U  .  oul'onran- 

ae  5c  mete  Aiofi  o;.  d  : 

les  charniers  Sait:  t  innoo 
C    -      .  .    Lieu  oui  on  co:r...  unie  dan  iesparoil- 

.  .  I 
C  .-.  -     .  ieeb  ,//.  Deuv  qui  s'en- 

tent l'une  d:.  inta\ecune 

.     ure ,  avec  un  clou ,  ou  u.  le. 

Charnu/'  f_  ab  .  ùcoopdc  chair,  j 

r Bout  charnu  de  l'or;:,  le    Partie  et   rnuc.1 
Z  .  •   •  Cemotièc  :         :    .mes  qui  ont 


:_.:  racines  gtoftês  &  longues  1:  ..opes   Chaffe.  Terme  de  jeu  de  paume.    L'end;  oit  où  tom- 

be la  baie  au  premier  bond,  5c  qui  fc  marque  avec 
un  petit  morceau  d'étofe.  Petit  morceau  d'etofe 
pour  marquer  la  chafîe.  [Gagner  une  cha'fe.  La 
chaife  eft  au  dernier.  La  chaife  eft  à  un  tel  car- 


aufauelles  iont  atachéc  6  .ves. 

C-  -.  KOCH£,^i      -  r.'.c. 

*  Charcine.VnxnxcMr. 
Ch  iKFEKTt  /  L'un  5c  l'autre  le 

c  t  ?ien.  C  eiitout  le  bois  qui  feit  à  la  cor., 
ction  d'un  bâtiment. 

.  .     .. .:.     travaille  en  bo:s  5c  fait  j 
acte  tftjuvrages  pour la  conitiuc:.;..  i  . 

Charpie  ,f.f.  Terme  de  C  -  r.    Linge  qu'on  j 

met  au.\  plaies.  Le  nouveau  traducteur  "de  Dom  i      ouentoitei  Eg!ife,oùfont  les  os  de  quelque  Saint. 
On  -r.ota  écrit  r/tarp;,  pou  .  .   maisencela;      ou  de  qi  e  que  Sainte.   [  La  chafle  de  S.  Genevie- 


reai'.J 

\  *  Chaffe.  Action  d'une  perfonne  qui  fait  une  cho- 

fe  qui  deplait,qui fâche, qui  choque.  [Remarque 

bien  cette  chaife ,  tu  ne  la  porteras  pas  loin  1 

';.    Ce  mot  fe  prononce  long .  5c  il  lignifie  une 

decef  e  dont  le  haut  eu  fait  en  cercueil. 


manière  de 


il  n  eft  point  à  imiter,  l'ufage  eft  pour  charpie. 
C  h  i  :.  I  :  :  ?..  Yo:cz  Charter. 
Voiez  C 

qui  fait  le  bois  des  charic  : 
charrettes,  des  charrues,  trains  de  caroifes,ha- 
q    :ts,tomr.  resharno:s. 

f  m    L"  In  charretier  ou  v?;narier 

c-i  a  fait  quelque  voiture,  qui  a  chaiie  quelque 

=  chanoi.1 


WC  de  Paris  eft  fort  bellef 

Te.   Tenmtfirfevre.é  ~cur  de  boucle.  La 

tiède  la  booek  ru  eft  le  bouton. 
Chdfje.  Terme  de  balar.cicr.  Morceau  de  fer  qui  eft 
atache  istz  un  clou  au  milieu  èx.  fléau  de  la  ba- 
lance,ou  dutrebuchet  8c qui  feu  à  tenu  les  balan- 
ces,ou  le  trebuchet  lorfqu'c 

1.  Terme  de  mirokitièr.  Toute  la  corne  c 
mdiaiCjc  verre  de  là  lunette. 


J 
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Chxffe- avant ,  f.  m.  Celui  qui  dans  les  grans  ate- 
liers conduit  &  fait  marcher  les  ouvriers. 

•f-  Chaffe-coquin  ,  f.  m,  Bedaut  qui  chaffe  les  gueux 
hors  de  l'Eolife. 

•f"  Chajfe-ceufin  ,  Terme  de  Maître  d'Armes ,  Fleu- 
ret terme ,  &  qui  n'obéit  pas  ,  propre  à  bourrer 
de  certaines  gens  qui  viennent  faire  afïàut, 

j-  Chaffe-coufm.  Méchant  vin  qu'on  donne  à  ceux 
qu'on  a  envie  de  ne  plus  régaler.  [  Donner  du 
chafle-coufin.  ]» 

Chajfe-'marée ,  f.m.  Celui  qui  amené  de  la  marée  à 
Taris  tous  les  vendredis  &les  famedis. 

ChaJJe-mulet.  Valet  de  meunier  des  environs  de  Pa- 
ns qui  reporte  fur  fes  mulets  les  facs  de  farine  aux 
boulangers  &  qui  va  quérir  le  blé  des  boulangers 
ôc  le  porte  furies  mulets  au  moulin. 

Chajfer,  v.  a.  Pourfuivre  une  bête  pour  la  prendre, 
ou  pour  la  tuer,  tâcher  d'avoir  adroitement  quel- 
que bête,  [  Charter  un fanglier,  un  lièvre, charter 
aux  oifeaux.] 

*  Cbaffer.  Pourfuivre ,  donner  la  charte  à  quelque 
ennemi.  [  Charter  l'ennemi.  ] 

*  Chajfer.  Mettre  hors  d'un  lieu.  [  Chafièr  quelqu'un 

defamaifon.  Il  ataqua  la  demi-lune  &  en  chafta 
l'ennemi.    Abl.  ] 

Chajfeur ,  f.  m.  Celui  qui  pourfuit  les  bêtes  à  la 
chaiTe  pour  les  prendre,  ou  pourlestuer,  celui  qui 
tâche  d'attaper  les  bêtes.  [Un  bon  chafTeur.  ] 

Chassie,  f.f.  Humeur  qui  colle  les  yeux  ôc  s'ata- 
che  aux  paupières.  Excrément  des  yeux  qui  vient 
d'unepituïteépaiiîe.   [  Chaîne  puante.  ] 

Chafieux ,  ckafîteufe ,  adj.  Qui  a  delà  chaflîeaux 
yeux. 

Ch  assis,  f.  m.  Ce  mot  pris  généralement  ligni- 
fie tout  ce  qui  enferme ,  ou  qui  enchalTe  quelque 
choie.  [  Ainfi  on  dit  un  chaffis  à  panneaux  de  vi- 
tre, ôc  c'eft  le  bois  fur  lequel  eft  ataché  le  panneau 
de  vitre.  Chaffis  à  carreaux  de  verre;  c'eft  le  bois, 
où  font  enchaflees  les  pièces ,  ou  les  carreaux  de 
verre;  c'eft  auifi  le  bois  &  les  carreaux  de  verre. 
Chaffis  de  forme  d'Imprimeur.] 

Chaflis ,  Terme  de  Menuifier.  Clôture  de  boi*  qu'on 
rabote  &  qu'on  fait  par  carreaux  fur  laquelle  on 
colle  du  papier  qu'on  huile  ,  ôc  qu'on  met  enfuite 
aux  croifees  des  fenêtres  devant  les  vitres  afin  que 
la  chambre  foit  plus  chaude. 

Chaflis  d'ofier,  Terme  de  Vanter.  Clôture  d'ofier 
qu'on  met  devant  les  fenêtres  des  Collèges  &  de 
quelques  autres  lieux  pour  empêcher  qu'on  ne  caf- 
fe  les  vitres  à  coups  de  pierre. 

Chaffa  de  léton ,  Terme  dÉ pinglier.  Filez  de  léton, 
travaillez  par  maille ,  Se  atachez  avec  de  petits 
doux  fur  un  chaffis  de  bois. 

-Chaffis.  Efpece  de  petit  quadre  fur  quoionpofela 
toile.dun  tableau. 

Chaffis  de  paravant.   Bois  de  paravant. 

Chajïis  de  table.  Bois  fur  quoi  pofe  le  deffus  de  la 
table. 

Chaffis  pliant.  Erpece  de  tréteaux  de  table. 

Ch  a  s  6  o  i  r,  /  m.  Terme  de  Tonnelier.  Morceau  de 
bois  qu'on  fofe  furie  cerceau,  ôc  qu'or  frape  avec 
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îe  maillet  pour  chafîè,  le  cerceau  quand  on  lie  des 
futailles. 

Chaste  ,  adj.  Qui;  a  de  la  chafteté.  [  T'a»  été" 
toujours  auffi-chafte  qu'une  Demoifellc  que 
vous  favez.  Voi.  I.  &,  Elles  font  plus  chartes 
des  oreilles  que  de  tout  le  refte  du  corps.  Mol 
Cri.  S.  s- 

*  Cbafte.  Ce  mot  fè  dit  du  langage  &  veut  dire 
exact,  correct.  [  Stile  charte.  On  ne  peut  avoir 
une  diction  plus  chaAe,  ni  plus  correcte.  Cof] 

Cbaftement ,  adv.  Avec  chafteté.  [  Vivre  charte» 
ment.  ] 

Chafteté,  f.f.  Pureté' de  mœurs.  [Conferver  fa  cha- 
fteté. Vivre  dans  la  chafteté.  ]     - 

Chasuble,  f.f.  Vêtement  court  &  fans  manches 
qui  couvre  tout  le  corps  du  Prêtre  quandil  dit  la 
MefTe. 

Cbafublter  ,  f  m.  Ouvrier  qui  brede  ôc  fait  les  Cha« 
fubles. 

Chat  ,  fm.  Animal  tres-connu,  qui  eft  ordinai- 
rement gris,  ou  noir,  gris  ôc  blanc,  ou  noir-ôc 
blanc,  qui  a  les  yeux  étincelans,  qui  eft  fin,  qui 
vit  de  fouris ,  ôc  de  toute  forte  de  chair ,  qui  hait 
les  rats,  les  fouris ,  leschiens,  les  aigles,  lesfer- 
pens  ôc  l'herbe  qu'on  appelle  ta  rué.  Sa  cervelle 
trouble  l'efprit.  [  Chat  privé  ,  ou  domeftique, 
chat  fauvage.] 

Vendre  le  chat  en  poche.  Proverbe,  pour  dire,  vendre 
une  choie  (ans  la  faire  voir. 

Eveiller  le  chat  qui  dort.  Proverbe,  pour  dire  re- 
veiller une  querelle  afïbupië. 

Emporter  le  chat  de  la  maifon.  Proverbe,  pour  dire 
s'en  aller  fans  rien  dire. 

Laijfer  aller  le  chat  au  fromage.  Voiture.  1. 1.  Ce 
proverbe  fe  dit  des  femmes  ôc  des  filles,  ôc  veut 
dire  donner  la  dernière  faveur  à  ungaland. 

A  bon  chat ,  bon  rat.  Proverbe,  pour  dire  bien  ata- 
qué,  bien  défendu. 

Apeler  un  chat  un  chat  &  Rôlet  un  fripon.DépreauXi 
c'eft  à  dire  ne  fe  pas  contraindre,  ne  rien  difîîmu- 
ler ,  dire  franchement  les  chofes  comme  elles 
font  j  apeller  les  chofes  par  leur  véritable  nom 
fans  aporter  aucun  déguiîèment. 

"Jet  ter  le  chat  aux  jambes.  Proverbe ,  pour  dire 
l'accufer  de  quelque  faute,  l'arrêter  par  quelque 
empêchement. 

Chate  ,  f.f.  La  femelle  du  chat. 

Chatée,  f.  f.  Tous  les  chats  de  la  portée  d'une 
chate. 

Chat-huant  ,f.  m.  Htbott.   Voiez  hibou. 

Ch  a  teigne  ,  //  Fruit  de  châteigner ,  quiref- 
femble  au  maron,  qui  eft  aitringent  ôc  couvert 
de  trois  couvertures.  [  Une  groffe  châteigne, 
Voiez.  boulu  ôcc] 

Châteigner,  f.  m.  Aibre  qui  porte  les  châteigne?» 
qui  aime  la  terre  légère  ôc  fablonneufc,  qui  de- 
vient gros  &  çrand  comme  le  chêne ,  &  qui  aies 
f  uilles  grandes  ôc  enfaçondefeie.  Dal. 

Ch  teigneraie ,  f.f.  Le  lieu  où  viennent  les  Chatei- 
gners 

Chîiïeik.    Cet  adjectif  fe  dit  des  cheveu: 

I 


ïjo  c  h  a: 

a'eft  unie'  qu'au  mafculin ,  il  veut  dire  qui  tire  Ga- 
le blond.  [  Monfîcur  d'Ablancour  avoit  les  che- 
veux Châteins.  ] 

ChÎteau,/?».  Maifon Seigneuriale.  C'eft  aufïî 
quelquefois  une  forte  de  FortereiTe,  [  Ainfi  on  dit 
le  Château  de  Dijon  qui  eft  une  manière  de  Cita- 
delle. 

t  Faire  des  Châteaux  en  Espagne ,  prov.  Voi  l.  37- 
Se  forger  des  chimères  dont  on  fe  repaît  Tef- 
prit. 

Châtelain,//».  Seigneur  qui  a  terre  &  mai- 
fon Seigneuriale  avec  droit  de  Juftice. 

Chatelenie,f  f.   Terre  de  Seigneur  Châtelain. 

Chatelet ,  f.  m.  Sorte  de  juridiction  Roiale,  la  pre- 
mière &  la  plus  confidérabie  de  Fiance  où  l'on 
rend  la  Jùftice.  [  Ainfion  dit  le  grand  Chatelet 
de  Paris, le  nouveau  Chatelet  de  Paris.] 

Chatelet,  Terme  de  Rubanier,  La  partie  du  métier 
duRubanier  qui  foutient  les  ardoifes  &  les  hau- 
tes-lices. 

Chat  e  mi  te,  fm.ôcf.  Mot  vieux  &  burlefque, 
qui  fignifïe  hipocrite. 

Chater,  <v.  n.  Faire  des  petits  chats.  [La  chate  a 
chaté.  ] 

Chatière  ,  f.f.  Ouverture  dans  une  porte  par  où  paf- 
fe  le  chat. 

Châtiment  j/w.  Punition.  [  Prendre  châti- 
ment des  rebelles.  AblAr.l.i. 

Châtier,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  des  ani- 
maux &  des  chofes,  il  fignifie  corriger  par  quel- 
que forte  de  punition.  [Châtier  un  enfant,  un 
cheval ,  un  chien.  Châtier  rigoureufement  quel- 
que faute.  Abl.  Ar.  1. 7.  J 

Chaton  -,  f.  m.  Le  verd  qui  couvre  la  coquille 
de  la  noifette  lors  qu'elle  eft  encore  fur  lenoifet- 
tier. 

Chaton  ,  Terme  d'Orfèvre.  Partie  de  la  bague  où  eft 
la  pierre. 

Chat  oui  île  ment,  f.m.  C'eft  une  action  de 
la  perfonne  qui  touchant  doucement  quelques 
parties  du  corps  fait  rire.  Sorte  de  plaifir  quife 
fait  fentir,  ou  qu'on  fènt  en  certaines  parties  du 
corps.  [C'eft un  chatouillement  qui  ferenduni- 
verfel  par  tout  le  corps.  ] 

Chatouiller,  xv*as.  Toucher  dételle  forte  quelques 
parties  du  corps  qu'on  fafïè  rire.  [  Chatouiller 
quelqu'un.] 

*  Chatouiller.  Donner  un  plaifir  délicat  &  fenfible. 
Flater  agréablement  quelque  fens.  [  La  louange 
chatouille  bien  un  Auteur.  Mol,  Chatouiller  To- 
reille.    Abl,  Luc.  Tom.  1.  ] 

Chatouilleux,  Chatouilleufe ,  adj.  Qu^on  faitaifé- 
ment  rire  en  lui  touchant  doucement  quelques 
partes  du  corps.  [  Il  eft  chatouilleux,  elle  eft  cha- 
touilleufe. ] 

9  Chatouilleux}  chatouilleufe.  Qui  fe  fâche  pour 
peu  de  chofe.  [Efprit  chatouilleux.  ] 

■*  Chatouilleux ,  chatouilleufe.  Chofe  où  il  eft  di- 
ficile  de  fe  bien  gouverner.  [  Afaire  chatouilleu 
fe.  Abl.\ 

ChâfK.&R?  v.  a.   Oter  Us  tefticules.  Couperjçs 


CHA, 

tefticules.  [Châtrer  quelqu'un,  châtrer  quelque- 

animal.  ] 
f  *  Châtrer.  Oter,  diminuer,  fouftraire.  [Châtrer 

unfagot,uncotret.] 
Châtré  ,f  m.  Celui  à  qui  on  a  coupé  tout  net  les 

tefticules.     [  C'eft  un  chârré.  ] 
Chaud,  f.m,  Chaleur.  [  Il faltungrand  chaud.] 
Chaud ,  chaude  ,  ad].   Qui,  a  de  la  chaleur,  échciufë, 

brûlant.   [  Tems  chaud,  eau  chaude,  avoir  les 
-  piez  chauds.  1 

*  Chaud,  chaude.  Ardent,  bouillant,  [Chaud en 
amour ,  &  plus-chaud  en  colère.  11  eft  bien  heu- 
reux d'avoir  un  auiïï  chaud  protecteur  que  vous. 
Mol.   Chaud  protecteur  de  la  vertu.  Mai.poeA 

Chaud  ,  forte  d'adverbe.  [Boire  chaud,  c'eft  à  dire 
boire  une  liqueur  qui  eft  chaude.  Nous  nous 
fommes  veus  en  des  lieux  où  il  faifoit  fort  chaud. 
Mol.Pre.  c'eft  à  dire  en  des  lieux  où  l'on  fe  batoit 
fortement ,  Ôc  où  l'on  couroit  hazard  deperdre 
lavie.] 

A  la  chaude,  adi>.  Du  premier  abord  <3c  dans  le 
premier  tranfport. 

Chaude,  f.f.  Terme  d'Orfèvre.  Cela  fe  dit  quand 
on  tire  le  métal  du  feu  pour  le  forger.  [Donner 
une  chaude  à  la  befogne.  ] 

*  Chaudement,  adv.  Avec  chaleur,  avec  tranfporfc 
[Prendre les  chofes  chaudement.  Sar.] 

Chaude-pisse,//  Flux  de  femence  involon- 
taire qui  vient,  ou  de  débilité  des  vaiflcaux,  ou 
de  l'inflammation  des  mêmes  vaifïèaux  contractée 
parle  commerce  fenfuel  qu'on  a  avec  une  femme 


gatee. 


Chauderon,  Chaudron, f.m.  Vafe  de  cuivre 
jaune  ourougefervantàia  cuifine. 

Chauderonnier  ,  chaudronnier ,  f  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  fer,  en  fonte,  en  léton  ôcen  cuivre, 
ck  qui  vend  de  toutes  fortes  de  chaudrons,de  chau- 
dières, êctoutee  qui  regarde  la  baterie  de  cuifine, 
&  même  qui  fait  des  cors,  cornets,  ferpens  & 
trompettes. 

Chauderonnerie ,  chaudronnerie ,  f.f.  Marchandife 
de  chaudronnier. 

Chaudière ,  f.  f  Grand  vafe  de  métal  propre  à  la 
cuifine.  [  Une  grande  ,  ou  une  petite  chaudiè- 
re.] 

Ch auïage,/»?.  Tout  le  bois  qu'pn brûle  du- 
rant l'hiverpourfe  chaufer.  [On  luidonne  trois 
voies  de  bois  pour  fon  chaufage. } 

Chaufe-cire  ,  f  m.  Oficier  de  la  Chaacelerie  qui 
fcêlle. 

Chaufe-pié ,  f.  m.  Sorte  de  petit  cofre  garni  de  tôle, 
où  l'onmetdufeu,  &  que  les  femmes  qui  font 
dansles  boutiques  fe  mettent  fous  les  piez.  Quel- 
ques uns  apellent  ce  chaufe-pié  une  chaufrette. 

Chaufer ,  f.  a.  Aprocher  du  feu  pour  en  recevoir  de 
la  chaleur.  Mettre  fur  le  feu ,  ou  dans  le  feu. 
[Chaufer  le  fer.  Faites  chaufer  ce  plat.] 

Se  chaufer, v.n.  Etre  auprès  du  feu  pour  en  recevoir 
de  la  chaleur.  [  Il  fe  chaufe  &  étudie  toute  la  joui- 
née  auprès  de  fon  feu. 

Gbwfmr>f  tn,  Celui  qui  tire  labranjoire,  &  fait 

aie» 


c  h  a: 

aler  les  fouflets  d'une  forge  pour  faire  rougir  le 
métal. 
Chaufoir ,  f.  m.   Lieu  dans  le  Couvent  où  l'on  fe 
chaulé. 

Chaufour,  f.  m.    Fourneau  à  faire  de  la  chaux. 
Chaufournier ,  f.  m.  Celui  qui  fait  de  la  chaux. 
Chaufiette.  Voiez  chaufe-pié. 
Chaume  ,  f.m.  Partie  de  tuiau  de  blé  qui  demeure 

dans  les  champs  après  qu'on  a  moiffonné. 
Chaumer  ,  v.n.   Couper,  ou  arracher  le  chaume. 
Chaumier» ,  f.  f.    Mailbn  couverte  de  chaume.  Mé- 
chante petite  maifon  de  campagne.    [  Petite  chau- 
mière. ] 
Chauffe,  f.  f.  Bas  dont  on  fe  couvre  les  jambes. 

[  Chauffe  rompue,  déchirée.  ] 
Chauffe  dhipocras.  Manière  de  grande  chauffe  pour 

faire  de  l'hipocras. 
Chauffes  de  page.  Sorte  de  haut  de  chauffes  retrouf- 
fez.  [Prendre  les  chauffes,  C  eft  fe  faire  page.  Qui- 
ter  les  chauffés ,  cefl  ne  plmètre  page,  ] 
Tirer  fes  chauffes.    Se  déchauffer.  Mais  dans  le  figuré 
&  le  ftile  fimple,  tirer  fes  chauffes  ,  c'eft  s'enfuir 
d'un  lieu,  eklequiter  à  la  hâte. 
Chausse'e,//.    Chemin  élevé.    [  Faire  une 

chauffée.] 
Chauffe-pié .  f.  m.  Morceau  de  cuir  dont  les  Cor- 
donniers fe  fervent  pour  chauffer  les  gens ,  ou 
dont  les  particuliers  s'aident  pour  fe  chauffer  eux- 
mêmes. 
Chauffer ,  v.  a.  Mettre  les  chaudes  >  ou  les  fouliez  à 
quelque  perfonne.  Mettre  fes  bas.  [Apellezmon 
laquais,  qu'il  me  vienne  chauffer.  Chauffer  fes 
bas.] 


C  H  E.  rj* 

Chauve,  adj.  Qiù  n'a  point  de  cheveux  fur  le  de 
vant,  ou  furie  derrière  delatctc  [Ileftchauvc. 
Elle  efl  chauve.] 
Chauve-fouris ,  f.f.  Oifeau  de  nuit,  prefque  noir 
qui  vole  le  foir  &c  le  matin ,  qui  vit  de  mouches,  <5c 
de  chofes  grades ,  comme  de  chandelles ,  de  "raif- 
fe,  dechair.  Il  a cinq  doigts  à  chaque  pié,  munis 
d'ongles  crochus,  mais  il  n'a  ni  bec  >  ni  plume  Ôc 
participe  de  lafouris  &  de  Poifeau.  Il  a  des  dents  » 
une  langue,  il  eft  couvert  de  poils,  ôcades  ailes 
en  quoi  il  tient  de  l'oifeau.  [  Une  chauve-fou- 
ris prifè.  J 
Chauveté ,  f  f.  C'eft  lorfque  la  tefte  eft  dépouillée 
parla  chute  des  cheveux  qui  tombent  faute  d'hu- 
midité qui  les  nourri  de. 
Chaux,  f.f.  Ce  qui  fert  à  lier  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie ,  &  qui  eft  fait  de  pierre  très-dure ,  ou  de 
marbre.  [Chaux  vive.  Eteindre  la  chaux.  Tenir 
à  chaux  &  à  ciment.  ] 

CHE. 

Chef,/w.  Celui  qui  commande.   [  On  ne  fait  rie» 
fans  chef  principalement  à  la  guerre.  Abl.  Rer. 

Chef.  Le  premier  d'un  corps,  d'une  compagnie,  pre- 
mier oficier,  le  premier  d'un  rang,  d'une  file.  [Le 
Pape  eft  le  chef  de  l'Eglife.  Paf  1.6.  Le  Chance- 
lier eft  le  chef  delà  Juflice.  Chef  de  fie.  Termes  de 
guerre.  Pour  dire,  le  premier  de  la  file.  Chef  de 
gobelet,  chef d'échanfonnerie,  chef  depanete- 
rie,  &c.  ] 

Chef.    Point  principal  de  quelque  écrit.   [Les  chefs 


Chauffer.  Faire  des  fouliez  qui  foient  propres,  &  bien        d'une  requête.  Patru,plaidoiéj.] 


juites  auxpiez.  Etrefortproprc  au  pié.  [C'eft  le 
Cordonnier  de  Paris  qui  chaufiéie  mieux.  Unfou- 
hé  qui  chaude  très-bien.  J 

Chauffe-trape  ,ff.  Infiniment  garni  de  quatre  poin- 
tes de  fer  qu'on  cache ,  &  jette  dans  des  fables  afin 
que  la  Cavalerie  venant  à  y  paffer,  &  ne  les  voiant 
pas,fe  démonte.  (  Jetrer  des  chauife-trapes  ;  fe- 
mer  des  chauffe-trapes.] 

Chauffetier ,  f.  m.  Marchand  qui  ne  rare  &  ne  vend 
que  des  bas.  11  n'y  a  plus  prefentement  de 
chauffetiers.  Les  Chauffetiers  &  les  pourpointiers 
font  r  unis  au  corps  des  marchands  fripiers. 

Chauffette ,  f  f.  Bas  de  toile  qui  n'a  point  depié.Sc 
qu'on  met  fur  la  chair,  &  fous  le  bas  de  deffus. 
[  Chauffetteufée.  ] 

Chauffon,  f.  m.  Manière  de  petite  chauffure  detoilc 
qu'on  met  avant  que  de  chauffer  le  bas  de  deffus. 
[Tailler  un  chauffon.] 

Chauffon.  Souliéfort  léger  5c  fans  talon  qu'on  met 
lors  qu'on  joué  aux  jeux  de  paume ,  qu'on  danfe 
fur  la  corde,  ou  qu'on  faitaifauten  quelque  falle 
de  maître  d'arme. 

Chauffure,  f.f  Tout  ce  qu'il  faut  pourchaufferune 
perfonne.  [Ma  chaulîure  me  coûte  vingt  écuspar 
an] 

■j*  Trouver  chauffure  à  fon  point.  Proverbe  ,  pour 
dire  trouver  emifoitauflî  méchant  que  nous. 


Chef.   Cemot  fcditférieuf  ment  des  chofes faintes, 
ck  burlefquement  des  chofes  qui  ne  le  font  pas- 
Mais  dans  l'un  ôcl'autiefens  ilfignifietéte.  [Ain- 
fi  on  dit  le  chef  de  faim  Jeanje  chcfde  faint  Denis, 
le  chef  de  faint  Pierre.     Je  n'ai  fait  aucune  chofe 
qui  doive  atirer  fur  mon  chef  un  fi  déplorable  nié- 
chef  Benferade.] 
Chef.  Ce  motfe  dit  aufïî  quelquefois  féiieufement 
des  chofes  profanes  &  fîgnifie  tête.   [Le  chef  de 
Médufe.  ] 
Chef.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  blafon,  &  fîgnifie 
le  haut  de  l'écu  ,  &  la  partie  la  plus-honorable. 
Pièce  qui  tient  le  plus  haut  lieu  de  l'écu,  Scquire- 
préfente la  tête  de  l'homme.  [Ainfîondit,  Il  por- 
te d'or  au-chefd'azur.  Col.  ] 
De  fon  chef,  adv.    De  fa  propre  tête  ,  de  fa  pro- 
pre autorité.    [  Fane  quelque  chofe  de  fon  chef.  ] 
Gouverneur  en  chef.    C'eft  le  premier  Gouverneur, 
&  celui  qui  commande  avec  une  entière  autoritô 
de  la  part  du  Roy  dans  quelque  Province  ou  dans 
quelque  place. 
Chef  de  famille.  C'eft  celui  qui  tient  le  prémierrang 

dans  une  famille. 
Chef-d'œuvre  ,  f  m.    Ouvrage  que  fait  un  artifan 
pour  paffer  maître  dans  le  métier  qu'il  a  apiis. 
[Faire  fon  chefd'œuvre.    Son  chef-d'œuvre  eft 
fait.] 

R    ï,  *  CheU 


ijx.  C  H  E. 

*  Chef-d'œuvre.  Ouvrage  très-beau.  Chofe  finie 
&  achevée ,  &  dans  fa  perfection.  [  La  belle  Phi- 
lis  eft:  le  chef-d'œuvre  des  deux.  Voi.  Poe.  Les 
Dieux  ont  fait  ce  chef-d'œuvre  parfait  qu'on  apel- 
le  Julie.  Voi.  Poe.  le  Tartufe  &  le  Mtfawropc 
de  Molière  peuvent  pafier  pour  des  chefs-d'œu- 
vres  en  matière  de  Comédie.  ] , 

Che  f  e  c  i  e  r  ,  f.  m.  Oficier  qui  a  foin  des  chapes  5c 

des  cires. 
Che'lidoine,  /  /     Prononcez    Kelidoine. 

Herbe  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles 

du  violier  &  qui  a  un  fuc  fort  bon  pour  la  vue. 

Bal. 

Ch  e  m  i  n  ,  f.  m.  Endroit  où  chacun  a  liberté  de  paf- 
fer.  [  Grand  chemin  ,  chemin  panant ,  chemin 
roial,  chemin  batu,  chemin  fraie.  VJe  n'aime 
point  à  prendre  un  chemin  périlleux,  quand  j'en 
puistenh*un  feur.  Voi.  L 3g.  Chemin  qui  pafTe au 
pié  d'une  montagne.  Abl.Ar.  Chemin  qui  va  à  la 
ville.  Abl.Ar.] 

*  Chemin.  Route,  moyen.  [Clearquene  vouloit 
point  aller  à  la  gloire  par  un  autre  chemin  que  par 
celui  de  la  vertu.  Abl.Ret.l.z.  Une  s'écartera  pas 
du  chemin  que  tant  d'illuftres  perfonnages  lui  ont 
fraie.    Patru  plaidoié  4.  ] 

Le  monde  prend  le  chemin  de  nous  voir.  Mol.Pre. 
c'eft  a  dire,  commence  de  nom  vifiter : 

*■  Couper  chemin.  Arrêter ,  empêcher  le  cours.  [Cou- 
per chemin  à  une  maladie.  Couper  chemin  à  l'en- 
nemi. AU.} 

*  Aller  fon  grand  chemin.  Proverbe ,  pour  dire  aller 
rondement  &  fîncerement  5c  fans  y  chercher  beau- 
coup defineiTe. 

*  Demeurer  en  beau  chemin.  Proverbe  ,  pour  dire 
perdre  courage  lorfqu'il  n'y  a  plus  de  dificulté. 
Quiter  lorfqu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire  de  dificile. 

Chemin.  Terme  de  Tonnelier.  Solives  de  fapin  dont 
on  fe  fert  fui  les  ports  de  Paris  pour  mettre  le  vin  à 
terre. 

Chemin  couvert.  Terme  de  fortification.  Efpace  de 
4.  0U5.  toifes  de  large  qui  régne  tout  autour  delà 
place  &  des  demi-lunes. 


CHE. 

que  les  gens  du  monde  portent  de  toille  &  qu'on 
fe  met  fur  la  chair.  [  Une  belle  chemife  de  Holan- 
de.  Une  chemife  de  jour ,  une  chemife  de  nuit, 
une  grofle  chemife.  Une  chemife  fine,  une  chemi- 
fe de  ferge.    Monter  une  chemife.  ] 

*  Mettre  quelqu'un  en  chemife.  Patru.  3.  plaidoié, 
C'eft  le  ruiner. 

*  Chemife,  f  f.  Terme  de  fortification.  Muraille  de 
maçonnerie  qui  revêt  le  rempart. 

CHêN  e  ,  /  m.  Arbre  dur  qui  a  le  tronc  droit ,  qui 
croît  en  étendue ,  qui  a  l'écorce  âpre,  crc vaflee  par 
le  bas  &  lifle  par  le  haut ,  qui  a  les  feuilles  viandes 
&  larges  Se  qui  porte  du  gland.  [  Le  chêne  eft  le 
plus  fertile  de  tous  les  arbres  fauvages.  Les  anciens 
faifoient  des  couronnes  de  chêne  pour  honorer  la 
valeur  des  grans  hommes.  Dal.j 

C  h  e'n  e  au,  fi  m.  Terme  de  plombier.  Canal  de 
plomb  qui  fe  met  le  long  du  mur  audeffous  de 
l'entablement  &  qui  fert  à  porter  leau  de  la  pluie 
dans  une  cuvette  de  plomb.   [Pofer  un  chéneau.] 

Chenet,/w.  Métal  façonné  pour  parer  la  chemi- 
née, ou  pour  tenir  le  bois  du  feu.  [  Chenet  d'acier, 
de  fer  poli,  chenet  d'argent.  ] 

Chenevi,/w.  Graine  de  chanvre  dont  on  nour- 
rit de  petits  oifeaux  en  cage. 

Cheneviere ,  fif.  Lieu  où  il  y  a  du  chanvre  pendant 
parles  racines. 

Chenenjote ,  fif.  Petite  parcelle  de  tuiau  de  chanvre. 
[  Une  chenevote  lui  eft  entrée  dans  l'œil.  ] 

Chenille,//!  Infe&e  qui  a  plufîeunpiez ,  qui 
rampe,  6c  qui  ronge  les  feuilles  des  herbes  &  des 
arbres. 

Chenille.  Plante  qui  porte  une  manière  de  vefle ,  ou 
de  pois  en  forme  de  chenille. 

Chenille,  Terme  de  Rubanier.  .  Petit  agrément  de 
foye  dont  on  pare  les  jupes  des  Dames.  [  Faire  de 
la  chenille.  ] 

Chenu,/?».  Prononcez  cheni,  Le  logement  des 
chiens  courans. 

Ch  e'n  u,  chenue-,  adj.  Tout  blanc  de  vieillefte. 
[  Ma  tête  chenue  m'aprend  qu'il  faut  quiter  les 
hommes  &  le  jour.  Mai.  Poe.] 


Chemin  des  rondes.   Terme  de  fortification.   Efpace  ,  f  *  Chenu,  chenue.    Mot  poétique.    Blanchiflànt 
qu'on  laifloit  pour  le  palfage  des  rondes  entre  le        d'écume.  [Onde  chenue.  Rac.  Ber.  ] 


rempart  5c  la  muraille. 
Ghe  mine'e,//.  Partie  de  la  maifon  par  où  fort 
h  fumée  &  qui  eft  compofée  d'un  âtre  ,  d'un  con- 
trecœur, d'un  manteau,d'une  hotte.-  depiez  droits 
&  d'un  tuiau. 

Cheminée  de  huguenote  déterre.  Terme  de  potier.  Par- 
tie de  la  huguenote  par  où  s'en  va  la  fumée. 
Mariagj fat  fous  la  cheminée.  C'eft  à  dire  en  fecret  5c 


Che  R  ,  chère ,  adj.  Qui, coûte  beaucoup.  [  Le  pain 
eft  cher,  la  viande  eft  chère.  ] 

Cher  ,  adv.  Beaucoup.  [  E'tofe  qui  coûte  cher. 
Votre  généiofité  vous  a  penfé  coûter  cher.  Voi. 
I  23.  Vous  fîtes  une  fortie  qui  coûta  cher  aux  en- 
nemis. ] 

Cher,  chère ,  adj.  Qui  eft  aimé.   [Cher ami ,  chère  - 
amie.  ] 


fans  les  formalitez  ©rdinaires.   On  ditauffi  dans  le  '  Mon  cher.  Termes  de  carejf<i,ipouï  dire  celui  que  j'ai 


mêmefens.  U»  arrêt  fou*  la  cheminée, 
Chemines,  <v.n.  Aller, marcher.  Cemotdeche- 
miner  eft  un  peu  vieux,  néanmoinsily  a  des  en- 
droits où  il  a  bonne  grâce  ;  mais  il  en  faut  ufer  ra- 
rement. [  Je  vis  les  vens  &  les  nues  cheminer 
fous  mes  pas.  Voi.i.ç.  Cheminer  avec  molcffc 
Benferade.  ] 

Cm.  misé,//.  VcteûKflt  qui  a  corps  &  manshw, 


me  bien. 

Ma  chère.  Termes  de  carefes ,  pour  dire  celle  que 
j'aime  fort. 

Chère,  fif.  Régal,  bon  repas.  [  Faire  bonne.chére. 
Il  n'eft  chère  que  d'avaritieux.} 

Chèrement ,  adv.  Tendrement,  avec  paillon,  [  Ai- 
mer chèrement  fes  enfans.  ] 

Ghmpmt  )  adv.  n.  Beaucoup ,  à  haut  prix-  [  Ache- 
ta. 


C  H  E.  j^j 

grosfot.  Monter  fur fesgrans  chevaux.  Proverbe 
pour  dire  le  mettre  en  colère.  //  n'eft  cheval  fi  fa. 
perbe  qui  ne  bronche.  C'eft  à  dire ,  qu'il  n'y  a  per- 
îonne  fi  habile  qui  ne  fafle  quelque  faute.  ] 
Cheval  de  bou.  Termes  de  manège.  Cheval  fur  quoi 
on  voltige  pour  rendre  le  corps  fouple  Se  vigou- 


reux. 


C  H  E. 

ter  des  vivres  bien  chèrement.  Abl.Ret.L3-  H  lui 
Vendit  bien  chèrement  les  ferviecs  qu'il  lui  avoit 
rendus.  Bufo-Rabutin.] 

Chercher,  v.  a.  Tâcher  de  trouver.  Mettre 
toute  Ton  aplication,  à  faire,  à  dire  Sec.  [  Il  cher- 
che fa  Bourfe  qu'il  a  perdue.  Il  ne  cherche  pas  tant 
à  vivre  qu'à  combatre.  Voi,  l.  s  3-  ] 

Chérir  ,  v.  a.  Aimer.  [  Chérir  fes  enfans,  fa 
patrie.  ] 

CHERSoNNesE  ,//.  Prononcez Kerfonéfe.  C'eft 
une  prefque  île. 

Cherté',//.  Haut  prix  où  font  les chofes  quife 
vendent.  [  Le  peuple  ctoit  incommode  par  la 
cherté  des  vivres.  Abl.  Tac.  ] 

Chérubin  ,f.m.  Efprit  célefte  quieft  de  la  pré 
miere hiérarchie,  qui  eft  plus  éclairé  que  les  au-  * 
très  eiprits  céleftes  à  qui  il  communique  fes  lu- 
mières. 

Ch  e  r  v  1 ,  /  m.  Racine  qu'on  mange  Se  qui  a  quel- 
que choie  du  panais.  ] 

Chetiï  ,  chetive ,  adj.  Pauvre , miferable.  [  Un 
chetif  garçon  de  boutique.  Patru,plaidoié  2. 

Chetivement  ,  adv.  Pauvrement  ,  miferablement. 
[  Entretenir  une  perfonne  chetivement.  Patru, 
plaidoié  4.] 

Che  v  a  l  ,  fm-   Animal  fort  connu,  propreà  mon-  !  Chevalet  dePeintre.  Inftrument  de  bois  qui  tientle 


Cheval  de  frife.  Terme  de  fortification.  Solive  quar- 
rée,  d'environ  10  ou  12  piez  de  long,  rraverfée  par 
trois  rangs  de  pieux  de  bois  d'environ  fixpiezde 
long  qui  fe  croifent  Se  font  armez  de  pointe  de  fer 
par  les  bouts  qu'on  met  aux  barrières  Se  autres 
lieux  pour  empêcher  le  paflage. 

Chevau-leger ,  fm.  Cavalier  armé  légèrement.  Il  y 
a  une  compagnie  des  chevaux  légers  de  la  aarde 
du  Roi  qui  eft  compolee  de  deux  cens  maitres,  fer- 
vant  par  quartier.  [  Ainfi  on  dit  un  tel  eft  che  vau- 
legerdela  garde  du  Roi.] 

Chevaux  ,fm.  Ce  mot  eft  le  pluriel  du  mot  cheval 
Se  fignifie  plufieurs  chevaux.  [  Ainfi  on  dit  le  Roi  a 
de  beaux  chevaux.  ] 

*  Chevaux.  Cavaliers,  foldats  à  cheval.  [Sonar* 
mée  étoit  de  vint  mile  chevaux.  Abl.  ] 

Chevalet, f.  m.  Inftrument  commun  à  plufieurs  arc^. 
[  Exemples, 


ter,  àtirer,  qui  ade  la  docilité,  delà  mémoire,  du 

cœur,del'amour,dela  reconnoiflance.  [On  dit  un  ' 

cheval  fort  déchargé ,  un  cheval  fier ,  ardent,  plein 

de  feu,  fouple  >  légeràlamain,  obeïflant,  fidelle. 

Cheval  qui  porte  bien  fa  tefte. 

E'tre  bien  à  cheval. 

Pouffer  vertement  un  cheval. 

Commencer  un  cheval. 

Travailler  un  cheval. 

Achever  un  cheval. 

Mettre  un  cheval  dans  la  main,  mettre  un  cheval 

dans  les  talons. 
Un  cheval  de  pofte. 
Un  cheval  de  bât. 
Cheval  de  main. 
Cheval  de  bataille. 
Cheval  de  pas.  ] 
Cheval  de  Barbarie.  C'eft  un  Barbe. 
Cheval  Arabe.    C'eft  un  cheval  qui  vient  des  che- 
vaux fauvages  des  déferts  de  l'Arabie ,   &  qui  eft 
fort  léger  Se  fort-bon  pour  la  charte.  Abl.  Mar. 
Cheval fauvage.    Cheval  qui  naît  dans  les  déferts 
d'Arabie,  qui  eft  fi  vite  qu'il  eft  impoiîible  del'a- 
teindre  à  la  courfe.  Voiez  Ablancourt.  Marmol. 
l.i. 
Cheval  marin.    Animal  fort  grand  qui  fe  nourrit 
dans  l'eau ,  qui  eft  gris  brun ,  Se  de  la  figure  d'un 
cheval.  Il  a  le  poil  court,  le  crin  petit,  Scia  queue 
départ  &  d'autre  garnie  de  poil ,  quoi  qu'au  mi- 
lieu Se  prés  de  la  croupe  il  n'y  en  ait  point.  Voiez 
Abl.  Mar.  l.i.  c.  23. 
Cheval.    Ce  mot  entre  dans  quelques  phrafes  pro- 
verbiales Se  figurées,  mais  baflès.  [Exemples'.  Ceft 
toi  petit  cheval échapé.  C'eft  à  dire ,  un  petit  liber- 


tableau  du  peintre  loriqu'il  peint. 

Chevalet.  Terme  de  Lutier,  Petk  morceau  de  bois 
fur  la  table  de  l'intti ument  de  mufique  pour  foute- 
nirlescordes.  [Ainfion  dit  chevalet  de  luth,  de 
tuorbe,  de  violon,  de  baffe,  de  viole ,  de  poche,  de 
guitarre,  demandole.  &c.  ] 

Chevalet  d'épinette.  Ce  qui  eftatachéfur  la  table  de 
l'épinette  Se  qui  borne  la  longueur  des  cordes. 

Chevalet,  Terme  d'Imprimeur,  Morceau  de  bois  qui 
porte  le  timpan. 

Chevalet.  Terme  deTanneur.  Pièce  de  bois  creufe 
Se  ronde,  longue  de  4,ou5  piez  fur  quoi  on  quiof- 
fe  les  cuirs. 

Chevalet.  Terme  de  Serrurier ,  &  de  Taillandier, 
Petite  machine  de  fer  fur  laquelle  onmet  le  foret 
pour  percer  le  fer. 

Chevalet.  Terme  de  Cordier.  Efpece  de  haute  ftî- 
le  à  cinq  piez  pour  foutenir  la  fanglelorfqu'onen 
fait. 

Chevalet.  Terme  de  Meunier.  Morceau  de  bois 
qui  tient  une  corde  foutenant  l'auget  de  la  tré- 
mie. 

Chevalet ,  fm.  Manière  de  cheval  de  bois ,  dont  le. 
dos  eft  fait  en  talus ,  fur  lequel  on  met  les  foldas 
des  garnifons  lorfqu'ils  ont  fait  quelque  faute,  en 
leur  atachant  aux  piez,  des  boulets  de  canon,  ou 
autre  pareille  choie.  ] 

Chevalerie,//.  Ordre  de  chevalerie.  [Il  n'y 
apréfentementenFrance  que  deux  ordres  de  che- 
valerie ,  l'ordre  de  S.  Michel  &  celui  du  S.  Ef- 
prit.] 

j-  *  Chevalerie.  Chevaliers  de  l'ordre.  [Vous  ne 
fauriez  croire  combien  la  chevalerie  eft  ravilie» 
Voi.  I.  8f .  ] 


un,  C'eft  m  cheval  de  tarojfe.  C'eft  à  dire,  un  »  Chevalier  ,f,  m.  Qui  eft  d'un  otdre  de  chevalerie^ 
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[  Le  Roi  l'a  fait  chevalier  duS.  Efprit.  ] 

Chevalier  d'honneur  de  la  Reine.  Seigneur  qui  va  à  la 
droite  de  la  Reine. 

Chevalier  errant.  Brave  que  le  Roi  faifoit  Cheva 
lier  en  lui  donnant  l'épée.  Ce  chevalier  aloitpar le 
monde  chercher  à  aquerir  de  la  gloire ,  ôc  à  foute- 
nir  le  parti  &  les  intérêts  des  Dames  contre  ceux 
qui  les  ofençoient.  Cette  forte  de  chevalier  ne  fe 
trouve  plus  que  dans  nos  vieux  Romans.  Voiez 
l'Amadis  des  Gaules.  Luc.  s,  d,  7.  [*  Nous  avons 
réfolu  d'être  vos  Chevaliers  Voi.l.  85,  C'eft  à  dire 
de  vous  fervir  contre  tous.  ] 

Chevalier  du  guet.  Capitaine  qui  porte  le  colier  de 
l'ordre  de  l'étoille,  quieft  établi  parle  Roi  pour 
avoir  foin  que  la  nuit  il  ne  fe  commette  aucun  dé- 
tordre dans  les  rues  de  Paris  &  qui  pour  cela  a  une 
compagnie  de  cavaliers,  qu'on  apelle  ordinaire- 
ment archers  du  guet. 

Chevalier  de  larquebufe.  Celui  qui  eft  reçu  dans  la 
compagnie  des  chevaliers  de  l'arquebufe  ;  c'eft  à 
dire ,  dans  la  compagnie  de  ceux  qui  tirent  règle- 
ment ,  à  de  certains  jours  au  jeu  de  l'arquebufe. 

•J-  *  Chevalier  de  la  coupe.  Celui  qui  aime  l'hon- 
nête débauche  du  vin.  [Reçoi  nous  dans  l'heu- 
reufe  troupe  des  francs  chevaliers  de  la  coupe.  S, 
Am.] 

Chevalier.  Oifeau  acatique  un  peu  plus  gros  qu'un 
pigeon.  Il  aie  bec  long  &  les  jambes  II  hautes 
qu'il  eft  comme  achevai)  &  c'eft  pour  cela  qu'on 
l'a  apellé  Chevalier.  Il  y  a  de  deux  fortes  doi- 
feaux  chevaliers;  celui  qu'on  apelle chevalierrou- 
ge  5c  l'autre,  chevalier  noir.  Le  chevalier  rouge 
eft  blanc  fous  le  ventre  5c  rouge  &  cendré.  Le  che- 
valiernoir  eft  cendré  ôc  noir.  Sel.  /.  4. 

Chevaucher,-!;.».  Ce  mot  lignifiant  aler  à  che- 
val eft  hors  d'ufage. 

Chevaucher.  Terme  de  Couvreur.  Il  fe  dit  de  Pardoi- 
fe,  &fignifie  fe  croifer  l'une  fui  l'autre,  [Il  ne  faut 
pas  que  Pardoife  chevauche.  ] 

Chevauchée.  Terme  de  Treforier  de  France.  Vifite 
achevai  par  desperfonnes  qui  ont  droit  d'infpe- 
ction. 

Ch  e  v  e  lu  ,  chevelue ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de  Clo- 
dion  le  chevelu  fécond  Roi  de  France ,  ôc  il  fignifie 
qui  a  de  grans  cheveux. 

*  Chevelu ,  chevelue.  Ce  mot  fedit  des  racines  5c 
des  Cornettes.  [  Racine  chevelue'  c'eft  à  dire ,  ra- 
cine qui  pouffe  plufieurs  petits  brins.  Cornette 
chevelue  c'eft  à  dire  ,  cornette  qui  répand  force 
raions  autour  de  foi.] 

Chevelure,  f.f.  Tous  les  cheveux  de  la  tête>  une 
grande  quantité  de  cheveux  à  la  tête.  [  Avoir  une 
belle  chevelure.] 

*  Chevelure.  Ce  mot  fe  dit  des  cornettes,  5c  veut 
dire  raions  de  cornette  répandus  à  la  ronde.  [Che- 
velure de  cornette  éfroiable.  ] 

*  Chevelure.  Cemot  fe  dit  des  racines  des  herbes 
5c  fignifie  quantité  de  petits  brins  ou  de  petits  jets 
que  fait  la  racine,  [  La  betoine  jette  plufieurs  che- 
velures. Dat] 

£  Chevelure,   Ce  mot  eftpoé'tique  pour  dire  toutes 
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les  feuilles  d'un  arbre.  [Les  arbres  ont  perdu  leur 
chevelure  verte.  God.  ] 

Chevet  ,f.m.  Tra  va-fin  délit,  quieft  rempli  de 
plumes  qui  s'étend  le  long  du  doiïïer  du  ht  5c  fur 
quoi  poie  ia  tête  de  la  perfonne  qui  eft  au  lit. 

Che  veux,  f.  m.  Poils  qui  viennent  à  la  tête,  qui  la 
couvrent  5c  la  parent.  [  Clouis  commanda  aux 
François  de  porter  de  grans  cheveux.  ] 

Se  prendre  aux  cheveux.  C  eft  fe  tirer  par  les  che- 
veux. 

Tirer  par  les  cheveux.  C'eft  prendre  une  perfonne 
aux  cheveux,  5c  les  lui  tirer. 

f  *  Tirer  un  difeeurs par  les  cheveux.  Se  dit  d'un 
difeours  qui  n'eft  pas  naturel,  qui  eft  forcé  5c  ame- 
né peur  ainil  dire  avec  des  machines. 

Ch  e  v  1  l  l  e  ,  f.  f.  Morceau  de  bois,  ou  de  métal  ar- 
rondi pour  mettre  dans  quelque  trou. 

f  Autant  de  trous,  autant  de  chevilles.  Proverbe, 
pour  dire  autant  de  mots  autant  de  répliques. 

Chevilles  des  piez..  Ce  font  deux  éminences  d'os  au 
bas  de  la  jambe  qui  repréfentent  un  marteau. 
[  Bielle  à  la  cheville  du  pié.  ] 

Chevilles.  En  parlant  de  bêtes  fauves  ;  ce  font  les  an- 
douillersquifortentdes  perches  de  la  tête  du  cerf* 
du  daim  Ôc.  du  chevreuil. 

Chevilles.  En  parlant  d'inftrumenï  de  Mujlque.  Ce 
l'ont  de  petis  morceaux  de  bois  ou  de  métal  qui 
fervent  à  bander  les  cordes  ôcà  les  mettre  d'acord. 
[  Ainfi  on  dit  cheville  de  luth,  de  tuorbe,  de  harpe, 
de  clavecin.  &c.  ] 

Cheviller,  v  a.  Atacher  avec  des  chevilles.  [Che- 
viilerun  talon.] 

Chevillette  iff.  Terme  de  Relieur.  Petit  morceau 
de  cuivre  plat  ôc  noué  qu'on  met  fous  le  cou- 
foir,  5c  où  l'on  atache  les  nerfs  des  livres  qu'on 
coud. 

Chevilion ,  f.  m.  Terme  de  Tourneur.  Petit  bâton 
tourné  au  des  des  chaifès  de  paille. 

Chevilion.  Terme  de  Ferandinier.  Bâton  de  deux 
piez  de  long  ,  fur  quoi  on  lève  la  foie  de  deffus 
l'ourdifToir. 

Che'vre,//!  La  femelle  du  bouc  j  c'eft  un  ani- 
mai fort  velu,  qui  a  quatre  piez  avec  des  cornes 
longues  5c  aiguës,  qui  a  le  mufeau  plat ,  la  queue 
fort  courte,  qui  broute,  fe  nourrit  d'herbes  ôc  de 
feuilles.  La  chèvre  eft  fi  lafeive  qu'à  fèpt  mois  elle 
s'acouple  avec  fon  mâle.  Elle  aime  les  brebis ,  ôc 
hait  le  loup  ,  l'élefant  5c  l'oifeau  qu'on  apelle 
tette-chévre.  [  Sauter  comme  une  chèvre.  J 

f  *  F  rendre  la  chivre.  Ces  mots  au  figuré  ligni- 
fient s'emporter,  fe  fâcher  tout  d'un  coup.  [  Il 
prend  aifément  la  chèvre.  ] 

Chèvre  fauvage.  Animal  qui  fe  trouve  en  Afrique 
5c  dont  le  mâle  eft  delà  grandeur  d'un  grand  veau 
Ôca  le  poil  fi  long  qu'il  traîne  à  terre;  mais  loa 
poil  eft  gros  ôc  rude  comme  le  crin  d'un  cheval. 
Abl.  Mar.  I.  z, 

Chèvre.    Machine  propre  à  lever  des  fardeaux, 

Chevreau  ,  f.  m.  Le  petit  de  la  chèvre. 

Chévre-feuille ,  f.  m.  Arbriftèau  qui  a  les  branches 
rondes ,  le,  bois  blajic  5s le  tronc  de moienne  grof- 

ieui'< 
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fcur.  llrampe,  ou  vient  en buifïon  lorfqu'ileft 
coupé  &  fleurit  par  bouquets  qui  fentcntbon,& 
qui  font  jaunes,  blancs&rouges.  Il  y  a  de  plufieurs 
fortes  de  chévre-feuille.  [  Le  chèvre-feuille  ro- 
main. Dal.  1. 2.  ] 

Chevrette-,  f.f.  La  femelle  du  chevreuil.  [La  che- 
vrette &  le  chevreuil  le  gardent  la  fidélité  tant 
qu'ils  vivent.  Sal.  ] 

Chevrettes.  Petits  chenets  avec  une  pomme  feule- 
ment, qui  fervent  à foutenir  le  bois  du  feu.  [  De 
belles  chevrettes.  ] 

Chevrette.  Terme  d'Apoticaire.  Pot  de  faiance  avec 
un  goulot  où  l'on  met  des  firops.  [  Chevrette 
caflee.  ] 

Chevreuil ,  f  m.  Bête  fauve  qui  reflcmble  au  cerf, 
excepté  qu'il  eft  plus-petit,  qu'il  s'aprivoife  bien 
plus-aifement  ck  qu'il  ne  fait  point  de  mal  de  Ion 
bois.   ]on$. 

Che  v  ron  ,/  m.  Bois  dequatre  pouces  quiporte 
les  tuiles  &  qui  fert  pour  la  couverture  des  bâti- 
mens. 

Chevron  ;  ce  mot  fe dit  en  blafonnant.  C'eft  la  pièce 
de  lecujcompofée  dedeux  bandes  plates,  ckata- 
chées  en  haut  parla  tête,  cks'élargifianten  bas  en 
forme  de  compas  à  demi-ouvert.  [  Porter  d'azur  à 
chevron  d'or.  ] 

Chevronné,  ad].  Terme  de  BUfon.  Qui,  a  quelque 
chevron  dans  fonécu.  [  Il  porte  chevronné  d'or 
&  de  fable.  Col.  ] 

Ch  evk.oter,u»,  Faire  de  petits  chevreaux,  [La 
chèvre  a  chevroté.] 

Chevrotin,  f.  m.  Peau  de  chevreau.  Cuir  de  che- 
vreau.  [C'eftduchevrotin.  Gans  de  chevrotin.] 

Chez.  Prépofition  qui  marque  la  demeure  d'une 
perfonne  &  qui  demande  l'acufatif.  [il mange 
tous  les  jouis  chez  Moniteur,  ckc.  ] 

Chez,  Platon,  chez,  Plutarque.  Ces  façons  de  par- 
ler  font  hors  d'ufage.  Il  faut  dire  dans  Platon,dans 
Plutarque,  ou  dans  les  œuvres  de  Platon.  Vau. 
Rem. 

Chez,  les  étrangers.  Cette  façon  de  parler  n'eft  pas 
bonne;  on  dit  en  fa  place ,  dans  les  pais  étrangers, 
parmi  les  étrangers. 

CHI. 

Chiaoux,/w,  Huiffier  ;  ou  fergent  Turc  qui 
porte  des  armes  ofenfives  5c  défenfives ,  qui  aifi- 
gnc  les  particuliers  ,  qui  acommode  leurs  dife- 
rends&en  la  garde  duquel  on  met  les  prifonniers 
de  qualité.  Briot.hifioirede  l'Empire  Otoman.l.  3. 

Ch  1  ca  ne,//  Chicanerie.  [  C'eft  introduire 
dans  une  Juftice  militaire  toute  la  chicane  des  au- 
tres juftices.  Patru,plaidoié z.~\ 

Chicaner,  v.a.    Faire  des  procès  à  quelqu'un. 

*  Chicaner.  Vetiller.  Rafiner  trop  fui  l'ouvrage  de 
quelqu'un.  [  Chicaner  un  écrit.  Patru  ,plaidoié6. 
Chicaner  un  amant.  Mol.  Une  faut  pas  chicaner 
lès  Po'étesfur  cela.  Sca.  ] 

Chicanerie,  f.f.  Chicane.  [  On  lui  veut  ravir  fon  bien 
par  des  procés,&des  chiçançms.Patm,plaidM7.] 


CHI. 


m 


Ch;taneur,f.  m.  Celui  qui  chicane,  qui  aime  à  fai- 
re des  procès  fur  rien.  [  C'eft  un  franc  chicaneur.  ] 

Chicaneufe,f.f.  Celle  qui  chicane. 

t  Chiche  ,  adj.  Avare.  [  Etre  chiche  de  recon- 
noifjance.  Phrafc  un  peu  burlcfque  pour  dire,  n'ai- 
mer pas  à  reconnoitreles  bons  ofices  qu'on  nous 
a  rendus.    Humeur  chiche.  Sca.  ) 

C  H  1  c  o  r  e'e  ,  f.f.  Herbe  rafraichifïànte  qu'on 
mange  crue,  ou  cuite  en  falade^  ou  dans  le  po- 


tage. 


Chicot  ,  f.  m.  Petite  partie  de  la  racine  d'un  ar- 
bre. 

Chicot.  Refte  de  dent  qui  eft  dans  la  gencive. 

Chicotin  ,/  m.  Herbe  d'un  goût  acre  &  amer, 

Chien,/  m.  Animalfort  connu  qui  eft  fidèle,  re- 
connoifïànt,  docile,  propre  à  diverfes  chofes  ;  qui 
eft  en  amour  environ  14  jours,  qui  nait  aveugle, 
qui  vit  10  ou  12  ansek  quia  del'avcrfion  pour  les 
crocodiles  &  pour  les  loups.  [  Le  chien  aboie, 
jape.  ] 

Chien  courant.  Chien  de  chafle  pour  le  lièvre. 

Chien  couchant.  Chien  de  chaflepourla  peidrix. 

\  *  Paire  le  chien  couchant.  Faire  le  flateur,  faire 
descarefles  baffes  &  flateufes. 

■j-  Chien.  Terme  injurieux  ,  pour  dire  méchant  ; 
[  Ainfi  on  dit, chien  de  coquin  ,  chien  de  fri- 
pon.] 

+  Entre  chien  &  loup.  Sorte  de  proverbe  pour  dire, 
fur  lefoir&lorfqu'il  eft  fi  tard  qu'on  ne  peut  di- 
ftinouer  un  chien  d'un  loup. 

+  Qui  veut  néier  fon  chien  dit  qu'il  a  la  rage.  Pro- 
verbe, pour  dire  que  quand  on  veut  rompre  avec 
quelqu'un  on  lui  fupoie  quelque  crime,  ou  quel- 
que faq|e. 

Chien  de  mer.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  chiens  de 
mer,  mais  ce  font  tous  poiiîons  longs  à  mufeau 
pointu,  avec  la  bouche  armée  de  dens. 

Chien.  Terme  d' Arquebufier.  Fer  qu'on  abat  furie 
baffinetdecertainesarmes  àfeu  lorfqu'onles  veuc 
tirer.  [Abstre le  chien  d'une  arquebufe.  ] 

Chien~dsnt,fm.  Sorte  de  racine  blanche,  fervantà 
faire  de  la  ti  fane. 

Chienne,  f,f.  La  femelle  du  chien, 

f  Chienne.  Mot  injurieux ,  qui  veut  dire  carogne, 
méchante ,  friponne.  [  Au  diable  foit  la  chienne, 
ah  chienne!  ha  carogne!  Molière.] 

Chienner,  v.n.  Faire  de  petits  chiens.  [  La  chien- 
ne a  chienne,  ou  plutôt  a  fait  de  petis  chiens ,  ou 
a  fait  des  petis.] 

Ch  1  e  r  ,  v.  a.  Décharger  fon  venue  des  excremens 
fuperflus. 

f  *  Chier.  Se  moquer  en  faifant  quelque  injure.Se 
quelque  ordure.  [  Laiffons  là  ce  fat  d'Apollon, 
chions  dans  fon  violon.  S.  Amant.  ] 

f  *  Chier  fur  la  befogne.  C'eft  travailler  ôc  ne  rien 
faire  qui  vaille. 

Chiem,  f.  m.  Celui  qui  chie,  celui  qui  ne  fait  qtse 
chier. 

Chieufe,f.f.    Celle  qui  chie ,  celle  qui  chie  fouvenr. 

Chiuïr.  Cemotnefcditplus,enfaplaceon  fe 

kttdc  Jîfer, 

Chifer, 
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Chifler,  v.n.  Mot  burîefque  pour  dire  boire  d'au- 
tant. [  Jeveuxchifler  à  longs  traits  à  la  fanté  des 
vivans  &  des  mors.  S.  Amcmt.  ] 

Chifletyf.m.  Cemotefthors  d'ùfage,  en  fa  place  on 
ààtfîflst. 

Chi  f  o  n  ,  /  m.  Morceau  de  linge ,  ou  de  drap  ufé 
qu'on  jette,  &  qu'on  trouve  par  les  rues  de  Paris. 

Chifonner  y  v.a.  Froiiter,  foupir.  [Chifonner  un 
rabat,  un  mouchoir  de  cou.  ] 

■J-  *  Chifonner.  EmbrafTer ,  baifer  ,  patiner  d'une 
façon  brufque  &  étourdie.  [  C'eft  un  badin  qui 
la  chifonne;  &  la  fait  tourner  en  fabot.  Gon.epi. 
l.i.) 

Cbifonnier ,  /  m.  Celui  qui  ramafle  des  chifons  par 
les  rués  de  Paris. 

Chiformiere ,  f.f.  Celle  qui  ramafTe  des  chifons  avec 
un  crochet  par  les  rués  de  Paris. 

Chi  v  r  e  ,  fm.  Marque  d'Aritmétique  qui  vaut  un  j 
certain  nombre.  [Aprendrelechrfre.] 

*  Chifres.  La  fience  des  chifres.  La  manière  de 
lesdéchifrer.   [  Avoir  l'intelligence  des  chifres.] 

*  Chifres.  Entrelas.  Chofes  entrelaflfées.  [Ainfi  on 
dit ,  des  chifres  d'amour.  ] 

Chifrer,  v.a,  E'crire  des  chifres,  faire  &  mettre  des 
chifres.  [  Chifrer  les  pages  d'un  livre.  ] 

Chignon,/»».  Le  derrière  du  cou.  [Donner  un 
coup  de  bâton  fui  le  chignon  du  cou.  ] 

Chi  le  ,fm.  Portion  liquide  Ôc  fluide  quife  fépare 
des  viandes  pour  être  convertie  en  fang.  [Lechi- 
le  fe  meut  dans  les  hommes  comme  dans  les  bê- 
tes. Roh  phi.~[ 

Ch  i  m  e  r  e  ,  f.f.  Bête  monftrùeufeck  imaginaire 
que  Bellerophon  tua  étant  monté  fur  Pégafe. 

*  Chimère.  Chofe  vifionnaire ,  chofe  chimérique , 

vifion.  [  Se  mettre  des  chimères  dans  l'efpnt. 
Abl.  Avoir  l'efprit  rempli  de  chimères.  Sca.  Le 
grand  pouvoir  qu'on  lui  donne  n'eft  qu'une  chi- 
mère. Mol.  La  tête  d'un  Philofopheeft  en  proie 
aux  chimères.  ] 

Chimérique ,  adj".  Frivole,  vifionnaire.  [Efprit  chi- 
mérique. Idée  chimérique.  ] 

Chimie,//  Art  qui  enfeigneà  difloudre  les  corps 
mixtes  naturels ,  à  les  réduire  féparément  aux 
principes  purs  dont  ils  étoien:  compofez  &  à  les 
réunir  pour  en  faire  des  corps  exaltez.  Gla. 

Chimique ,  adj.  Qm,eftde  Chimie,  qui  traite  de  Chi- 
mie. [E'cole  chimique.] 

Chimifle ,  f  m.  Qui  fait  la  Chimie.  [  Un  favant 
Chimifte.  ] 

Chi  o  u  r  m  e  ,  f.f  Les  forças  d'une  galère. 

t  Chinqjier,  v.  n.  Terme  Bachique,  pour  dire 
boire  d'autant,  [lia  chinqué  tout  fou  fou] 

Chi  pre.  Voiez  foudre. 

Chi quenaude,//.  Elle confifte à  apuiër  fer- 
me le  bout  du  doigt  du  milieu  fur  le  bout  de  celui 
du  pouce ,  &à  deflerer  avec  efort  ce  doigt  du  mi- 
beu  contre  une  perfonne.  [il  lui  a  donné  une  ru- 
de chiquenaude.  ] 

CftiROMANTie,//  prononcez.  Kiromancie. 
Sience  qui  confidére  les  lignes  delà  main  afin  d' en 
faite  quelque  jugement  pour  prédire  les  chofes  qui 
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probablement  doivent  arriver  à  une  perfonne. 

[  La  chiromantie  n'eft  pas  trop  certaine.  VoiezU 

Chambre ,  &  Tricajfe.  ] 
Chi  r  u  r  g  i  e  ,  Chirugie ,  /  /    Quelques-uns  écri- 

ventchirugie,  mais  mal.    Chirurgie eft  le  feul  qt». 

foit  du  bel  ufage.  C'eft  une  partie  de  la  Terapeuti- 

que,  qui  guérit  les  maladies  du  corps  de  l'homme 

pai  l'opération  delà  main. 
Chirurgien ,  Chirugien,  f.  ?n.  Ceux  qui  parlent  mal 

difent  Chirugien ,  mais  ceux  qui  voient  le  monde 

difent  Chirurgien.   Ce  mot  veut  dire  celui  qui  fait 

la  chirurgie  &  qui  guérit  les  maladies  du  corps  de 

l'homme  par  l'opération  de  la  main. 
Chirurgique ,  adj,  Qm  eft  de  chirurgien ,  qui  eft  de 

chirurgie.  [  Une  opération  chirurgique.  J 

C  H  O, 

Choc,/».  Coup  qui  fe  fait  en  heurtant  contre 
quelque  chofe  qu'on  rencontre.  [  D'un  carolte,ea 
partant,  il  acroche  une  roué ,  &  du  choc  ie  renver- 
fe.  Depréaux ,  Satire  6.  J 
*  Choc.  Ataque ,  combat.  [  Ils  ne  purent  foutenir  le 
choc  de  la  cavalerie.  Abl.  Ar.  Il  faut  paroitre 
ferme  au  premier  choc.  Mol.  Four.  Soutenir"  un 
choc  amoureux.  ] 
Choc.  Terme  de  Chapelier.  Infiniment  dé  cuivre  pour 

mettre  la  ficelle  au  lien  du  chapeau. 
Chocquer.  Cherchez  choquer. 
Chocolaté,/».  Compofîtion  de  Cacaos  & 
d'autres  chofes  dont  on  fait  un  breuvage  qu'on 
boit  fort  chaud ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  prétend,  entre- 
tient la  chaleur  de  l'eftomac,  &  aide  à  la  digeftion. 
[Prendre  du  chocolaté.  ]  Le  chocolaté  eft  auiïï 
une  petite  forte  de  patiiîène  délicate  où  il  y  entre 
du  chocolaté. 
Chocolatière  ,  f.f.  Vafe  de  métal  où  l'on  acommode 

le  chocolaté  lorfqu'on  le  veut  prendre. 
Choeu?,,/w.  Prononcez,  cœur.  Partie  de  l'Eglife 
où  fe  mettent  ceux  qui  chantent  &  qui  aident  à 
célébrer.    [  Aller  au  choeur.   Chanter  au  chœur. 
On  ditauffi  parmi  la  p!u-part  des  Religieufès,  Da- 
me de  chœur,  fœurde  chœur,  habit  de  chœur, 
pour  dire  Dame  qui  chante  &  afïifte  au  chœur ,  ha- 
bit qu'on  porte  quand  on  va  au  chœur.  ] 
*  Chœur.  Toutes  les  perfonnes  qui  chantent  au 
chœur.   [  Le  chœur  répond  au  Prêtre  qui  célè- 
bre.] 
Chœur,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  pièce  dramati- 
que Gréque,  ou  d'ancienne  Tragédie  Latine-  C'eft 
une  troupe  d'afteurs  qui  repréfentent  ceux  qui 
s'étoient  rencontres  ,  ou  qui  vraifemblablement 
fe  dévoient,  ou  pou  voient  rencontrer  aulieuoîi 
s'eft  paflee  l'aftion  qu'on  repréfenteautéâtre. 
Choier,u«,  Avoir  un  grand  foin  de  n'offenfer 
pas  uneperfonne,  de  ne  lui  pas  déplaire  &  de  l'é- 
pargner. [  Choierquelcun.  Il  le  choie,  il  l'em- 
braflè.  Mol.  Tart.  a,  i.fc.  z.  ] 
-j-  Sechoier,  v.  n.  Avoir  un  grand  foin  de  foi,  ména- 
ger fa  fanté  avec  foin.   [  C'eft  un  homme  qui  fe 

choie  fort.] 

Choir, 
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Cw o  i  R  ,  a>.  »•  Ce  mot  fe  dit  élégamment  en  poë- 
fie,  &  fur  tout  au  figure.  Enprofe  on  dit  plus  or- 
dinairement tomber  que  choir.  Je  clioi ,  je  chus, 
j'aichut,jefuischeu.  Lepetitpeup!e  de  Paris  dit, 
le  choir ay.  [  Fai  choir  en  facrifice  au  demon  de  la 
Fiance.  Mal.  ] 

Choisi  m,v.  a.  Faire  choix.  [Il  choifitla  nuit  pour 
mieux  couvrir,  fon  entreprife.  AU.  Ar.  ] 

Choix,  f. m.  A&ionde  laperfonne  qui  choifit.[Don- 
nerlechoixà  quelqu'un.  Un  fi  beau  choix  fut  une 
infpiration  d'enhaut.  Patru.  ] 

•j-  Chômera*.  Célébrer  une  fête,  la  fêter.  [Chô- 
mer une  fête.] 

Chomable,adj.  Jour  que  l'on  doit  célébrer  ou  chô- 
mer. [  Fête  chomable,  ] 

Chopinb  ,  f.f.  Mefure  qui  tient  la  moitié  de  la  pin- 
te. 

*  Chopine.  Plein  la  chopine,  chopinepleine.  [Tirer 
chopine ,  boire  chopme.  ] 

*  Chopiner.v.n.  Boire  à  petites  mefures.  [  Ils  s'ai- 
ment parce  qu'ils  chopinent  enfemble.  ] 

Ch  o  qji  e  r  ,  v.  a.  Heurter.  Ataquer.  [  Une  de  nos 
gale  res  choqua  celle  des  ennemis  qui  abordoit  la 
réale.  Vœu.Quin.  I.  4.  ] 

*Choqxer.  Ofcncer,bIciTer.  [il  eft  dangereux  de  cho- 
quer la  vanité  des  Grans.  Vau  Qui?*.  I.  3.  Choquer 
la  décifion  des  Conciles.  Pafl.s.  ] 

*  Choquant >  choquante ,  adj.  Qfençant.  [  Efprit  cho- 

quant. Humeur  choquante.  ] 

Cho juste,  f.  m.  Prononcez  corifte ,  celui  qui 
chante  au  chœur. 

Ch  orographie  ,//!  Defcription  de  région. 
Prononcez  Korografie. 

Chose,  //.  Mot  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  fubfifte, 
&  qui  eft  au  monde.  [  Le  mariage  eft  une  chofe 
choquante.  Mol.  Pre.  1 

Chofe.  A&ion  ,  afaire.  [  Il  eft  à  propos  de  dire  com- 
me les  chofes  fe  gouvernent  dans  le  cabinet.  M.  de 

,      la  Rochefoucaut.] 

Quelque  chofe,/.  m.  Quelque  action ,  quelque  afaire. 
[Ai-je  fut  quelque  chofe  que  vous  n'aïez  fait.  Vau. 
Rem.  La  pauvreté  eft  quelque  chofe  de  bien  dur. 
Patru,  plaidoié  6.  ] 

"f  Chofe,  f  m.  Parties  naturelles  de  l'homme,  ou  de  la 
femme.  [  Il  lui  a  pris  fon  chofe.  ] 

Cho  u  ,  fm.  Herbe  potagère  qui  poulie  une  tige  af- 
fezgrofléau  haut  de  laquelle  font  ordinairement 
fes  feuilles  qui  s'étendent,  ou  qui  font  ramnffées 
en  rond.  [  Choux  blancs,  fri  fez,  cabus>  rouges, 
pommez, choux-raves,  choux  fleurs.  ] 

f  Chou  pour  chou.  Phrafe  provctbi.ilc,quife  ditlors 
qu'on  prend,  &  qu'on  do  une  quelque  chofe,5c  qui 
fie  ni  fie ,. toute  la  même  chofe,  l'un  vaut  l'autre. 
[C'cl  chou  pou  chou.]        ^ 
t  ]e  nen  donneroispxt  untrou  de  chou.   Phrafe  pro- 
verbhle,qui  marque  le  peu  d'eftime  qu'on  a  d'une 
chofe  &  qui  figniue  je  n'en  donnerais  nen,ou  très- 
peu  de  choie.  Voies,  petit-chou 
Choucas,/»».  Corneille aprivoifée.j 
Ch  o  u  e  t  T  e  ,f  f  Oifeau  de  couleur  cendrée  qui  fait 
(ca  nid  aux  creux  des  arbres,aux  troux  des  murail- 
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les.  [  La  chouette  chaflTc  aux  petits  oifeaux  ,  elle 

picna  les  leLuK,^  mûris  &  les  grenouilles  &  s'en 
nourrit.  Elle  paroit  à  la  pointe  du  joul,  ou  lorl- 
quela  nuit  commence  a  venir.    Larron  comme 

une  chouette.  Bel] 
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L'h  dans  les  mots  de  cette  colonne  nefe  prononce 
pas  &  excepté  le  mot  de  Chrift  ck  de  Chnt,on  peut 
écrire  les  autres  fans  h. 
CitRe  me,/»».  Huile  facrée.  [  Le faint Chrême.] 
Chre'tien  ,fm.  Celui  qui  croit  en  Jefus-Chrir, 
qui  a  été  batifé,  ôc  fuit  les  maximes   de  Jefus- 
Chrift. 
Chrétien ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Chrétien  ychrétienne,  adj.  Qui.  croit  en  Jifus-Chrift 
ôcàfon  Eglifè.  Qui  eft  d'un  Chrétien.  [  Je  fuis 
Chrétien.  Il  eft  Chrétien.  Sentiment  q  .  n  eft  -pas 
Chrétien.   Maxime  Chrétienne.  6  mon  père  lui 
dis- je, tout  efiaié,  ces  gens-là  étoient  Us  Chré- 
tiens! Paf.l.  $.  ) 
f  Chrétien.  Sorte  d'adverbe  quifignifie.  Intelligible- 

ment, 
[f  11  faut  pailer  Cwr/ta-»,  fi  vous  voulez  qu'on  vous 

entende.  Mol.  Pre  f.  6.  ] 
Chrétiennement ,  adv.  A  la  manière  d'un  Chrétie». 

[  Vivre  Chrétiennement.  ] 
Chrétienté,  f.f.  Tous  les  pais  où  Jefus-Clu.it  eft  ado- 
ré.   Tous  les  Chrétiens  difperfez  parle  monde. 
[Tefus-Chrit  eft  adoré  dans  toute  la  Chrétienté; 
Ce  font  les  feuls  par  qui  nous  gouvernons  la  Chré- 
tienté. Paf.l.  t.  ] 
Ch&eiohe.  Voiez  Chriftofle. 
Christ,/:»?.  Jefus-Chrit ,  c'eft  le  nom  du  Sau- 
veur des  hommes. 
Chrift,  fmTerme  de  Peintre  <&>d'Imager.  Prononcez 
Y  S  du  mot  de  Chrift.  Crucifix,  taille  douce  qui  re- 
préfentelatête  feule  de  notre  Seigneur.  [Un beau 
Ovift.  Face  de  Chrift.] 
Chnftianifme,f.m.  Religion  Chrétienne,  maximes, 
efprit  de  la  religion  de  Jefus-Chrit.  [  Ce  n'eft  pas 
là  l'efprit  du  Chriftianilme.  PortRotal.  ] 
Christierne,  fm.   Nom  d'homme.  [  Chri- 
ftierne  I.  régnoit  en  Suéde  en  1457.  Voiez  Locce- 
nim ,  biftoire  de  Suéde.  ] 
Christine  ,// Nom  de  femme. 
Chriftofle ,Chretofle,f m.  Nom  d'homme.  En  par- 
lant familièrement  on  dit  Chretofle  ,  &  en  écrivant 
ou  prêchant,  onfe  fertde  Chriftofle.  Mais  quoi 
qu'on  parle  publiquement,  ou  familièrement  on 
dit  toujours  Chriftofle  Colom  &  jamais  Chreto- 
fle Colom. 
Chronologi  ï.Croniqne.  Voiez  Crû. 

CHU. 

Chu  c  h  etbr.w.  Parler  tombas  &  à  l'oreille.  [Il 
acte  lonptems  à  lui  chuchoter  à  l'oreille.] 

Chut.  Sorte  d'adverbe,  ou  d'intereclion,  qui  ligni- 
fie! paix,  filence,  qu'on  ne  mené  point  de  bruit. 

S  Pro. 
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Prononcez  fort  1er,  de  ce  mot  chut.  [  Chut,  le 
voici  qui  'vient.  ] 

Chut,  chute.  Ce  mot  eft  un  adjectif  participe  du 
verbe  choir,  il  fignifie  tombé  ;  mais  il  ne  fe  dit 
guère.  [La  rofée  eft  chute.  Gon.  Poe.  On  parleroit 
mieux  fi  on  difoit/#  rofée  eft  tombée.  ] 

Chute ,  f.f.  Action  de  la  perfonne,  ou  delà  choie 
qui  tombe.  [  Il  eft  mort  de  fa  chute.  Ils  répondi- 
rent qu'ils  ne  craignoient  rien  que  la  chute  du  Ciel 
&desafties.  Abl.  Ar.  La  chute  dePhaeton  dans 
le  Pau  eft  fameufe.] 

Chute  d'eau,  C'eft  à  dire ,  wtecafeade. 

Chute,  oupentede  toit  ;  c'eft  l'égout  du  toit. 

*  Chute.  Malheur,  péché.  [  Adam ,  après  fa  chute> 

travailla  à  la  sueur  de  fon  corps.  Arn.  ] 

*  Chute.  Terme  de  Rétorique.  Fin  de  période. 

|  *  Les  chutes  des  périodes  doivent  être  diversi- 
fiées. ] 

CIB.     C I  C.     CID, 

Ciboire  ,  /  m.  Vafe  où  l'on  met  les  hoiries.  [  Un 
beau  ciboire.] 

Ciboule,//!  Sorte  de  petit  oignon.  [La  ciboule  eft 
chaude.] 

Cicatrice  ,  // '.  Peau  dure  Sccaleufe,  avec  laquelle 
la  nature  recouvre  la  chair  &  ferme  les  brèches  que 
lui  ont  fait  les  plaies  &  les  ulcères.  [  Une  vilaine 
cicatrice.  ] 

Cicatriser  ,  cicatricer  ,  v.  a.  La  raifon  voudroit 
qu'on  dît  cicatricer,  &  c'eft  pour  cela  que  de  bons 
Auteurs  le  difent,  mais  le  grand  ufage  eft  pour 
cicatrifer,  qui  lignifie  réunir  les  chairs  qui  ont  été 
f  ;parees,mais  les  réunir  de  telle  forte  qu'il  y  ait  une 
petite  peau  qui  les  recouvre.  [  Cicatrifcr  une  plaie. 
2Vu.Se  cicatrifer.J 

Ciclamen,/wz.  Plante  odoriférante  qui  fleurit  rou- 
ge, ou  blanche  &  dontla  racine  eft  médicinale, 
purge  le  flegme  parles  conduits  dembas,  &  l'eau 
du  ventre  des  hidropiques.  Prononcez  ci  daman. 

Cicle  Solaire  ,  /  m.    Révolution  de  i8  ans. 

Cicle  Lunaire.  Révolution  de  19  ans. 

Cicle  de  l'indidion.   Révolution  de  15  ans. 

Ci-dessous  ,  adv.  Plus-bas.  [  Il  eft  ci-deiïbus.  Ci- 
deflous  git  Monfieur  l'Abé.] 

Ci-dejfut,  adv.  Lieu  plus-haut.  [  Il  demeure  ci- 
deifus.  ] 

Cidre,  /  m.  Ce  qui  fort  des  pommes  écrafées 
fous  la  meule.  [  Le  bon  cidre  fe  fait  en  Norman- 
die.  ] 

€  I  E. 

Ciel  tf.m.  Ce  mot  fait  à  fon  pluriel  deux.  C'eft 
une  étendue  de  matière  fluide  qui  environne  l'air 
&  la  terre,  &  qui  fe  meut  d'Orient  en  Occident. 

[  [  Le  ciel  eft  beau,  ferain,  étoile.  Les  deux  font 
l'ouvrage  du  tout-puiflànt.  Arn.  LesPhilofophes 
difputent  fur  le  nombre  des  cieux;  les  uns  en  ad- 
mettent onze,  &  les  autres  moins.] 

Cisi.  Le  fejour  des  bien-heureux»  Le  paradis.  [  Il 
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faut  par  fes  bonnes  œuvres  tâchera  gagner  le  ciel. 
Arn.  Chacune  de  ces  dévotions  ailées  fufitpcur 
ouvrir  le  ciel.  Paf.l.  ç.  ] 

*  Ciel.  Dieu,  &tous  les  efprits  céleftes ,  grâces  du 
ciel.  [  Ainfi  on  dit,  le  ciel  eft  d'airain  pour  lui. 
Patru,  Nos  péchez  ont  irrité  le  ciel  contre  nous. 
.Arn.  Il  jouit  du  ciel  même  irrité  contre  lui.  Dé- 
preaux  ;  c'eft  à  dire ,  quoi  qu'il  -ioit  méchant  ôc 
digne  d'être  puni  le  ciel  répand  fes  grâces  fur  lui.  ] 

*  Ciel.  Toutes  lesdivinitez  que  les  fables  des  Poè- 
tes ont  placées  dans  le  ciel.  [  Les  petits  amour, 
font  briller  le  ciel,  la  terre  ôc  l'onde.  Voi.  poe.  ] 

*  Ciel.  Ce  mot  entre  au  figuré  en  plufieurs  autres  fa- 
çons de  parler  qui  ont  de  diferens  fens.  [  Exem- 
ples. On  remué  ciel Q^terre  contre  lui.  Patru  plai- 
doiéj.  C'eft  à  dire  qu'on  fait  toutes  fortes  d'eforts 
pour  le  perdre,  le  voy  les  deux  ouverts  dans  les 
yeux  que]' adore.  Voi.  Poe.  C'eft  à  due,  je  ne  vois 
que  brillans  &  que  lumière  dans  les  yeux  de  ma 
maitrefle.  Votu  m'ouvrîtes  les  deux ,  &  me  mites 
enpaix.  C'eft  à  dire,  vous  me  comblâtes  de  joie 
&  deplaifir  en  me  faifant  voirtant  de  belles  cho- 
fes.] 

*  Ciel.  Pais,  climat,  contrée.  [Aler  chercher  la  mort 
fous  un  f/V/ étranger.  Racine.  ] 

*  Ciel.  Terme  de  Peintre  &  de  Carriers.  C'eft  le  liant 
dutablcau  &  de  la  carrière.  Le  mot  de  ciel  en  ce 
fens  eft  régulier ,  ck  fait  au  pluriel  ciels.  [  Les  ciels 
d'un  tableau.  Les  ciels  des  carrières.  J 

0  Ciel!  Exclamation  qui  marque  de  la  joie,  de  l'ad- 
miration, ou  de  latriftefïè.  [  O  ciel!  tout  eft  perdu! 
Abl.  O  ciel  !  du  grec  !  il  fut  du  grec  ma  fœur!  Mo- 
lière Fem.  ] 

Ciel  de  lit,  f.  m.  Mots  hors  d'ufage.en  leur  place  on 
dit  fond  de  lit.  Ciel  de  lit  ne  fe  dit  plus  guère  qu'en 
Province,  &  il  lignifie  le  haut  du  lit  ckquipofefur 
les  quatre  colonnes. 

Cierge,/!»*.  Mèche  de  coton  qui  eft  plingée,  c'eft 
adiré  trempée  un  certain  nombredefois  dansde 
la  cire  chaude  &  fondue  ,  &  qu'on  alume  dans  les 
Eglifes  loifqu'on chante,  ou  qu'on  ditlaMeflè.ckc. 

C  I  G.     CIL. 

Ci  g  axe  ,f.f.  Infecte  qui  voleôc  chante  tout  l'été. 
[  La  cigale  aiant  chanté  tout  l'été  s'en  va  chez  la 
fourmi.  La  Fontaine.  ] 

Cigale.  Petit  poiftbn  d'eau  douce  quireflemble  à  la 
cigale.  Rond. 

Cigale  de  mer.  Poiflon  de  teftmou  Scfansfang,  quia 
cinq  bras  d'un  côté  5c  autant  de  l'autre  avec  la 
queue  comme  l'écreviiîe.  Ron. 

Cigne,/w.  Oifeau  amphibie  qui  fréquente  les 
lacs  &  les  étangs  ,  cjui  a  le  bec  petit ,  courbé, 
émoufle  au  bout, de  couleur  rouge,  ck  auprès  de 
la  tête,  noir.  Le  cigne  eft  tout  blanc,  il  a  le  cou  fort 
long ,  cempoie  de  28  vertèbres ,  les  piez  marquez 
de  diverfes  couleurs,  noirs,  bleus  &  rouges.  Le 
cigne  vit  d'herbes,  d'eeufs  de  poiftbn  &  de  grain. 
Il  hait  l'aigle,  le  tonnerre  cklesferpens.  Il  vit  fort 
longtems.  Sa  peau  aide  à  la  digeftion»  Les  Poè- 
tes 
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content  qu'il  chante  avant  qu'il  meure,  mais 
c'eft  une  fable. 

*  Came.  Poète.  [  Par  tous  les  coins  de  l'univers  le 
cigne Manto iu n reforme.  V01.  ïoe.\ 

Ci  Go  g  N  e  ,  //.  Odèau  qui  a  le  bec  rouge  èklong, 
les  jambes  routes  iSc  longues.  La  ci<»o°nc  eft  blan- 
che,  hormis  qu'elle  a  le  bout  des  ailes  noir  avec 
quelque  peu  des  cuiiTes  &  de  la  tête  de  même  cou- 
leur. Elle  a  la  queue  courte  ck  elle  refit  mble  au  hé- 
ron. Elleeftlefimbolede  la  rcconnoilTànce.  [Ci 
gognemâle.  Cigognefemelle.]  [_  Cigoneau.  Le 
petit  de  la  cigogne.  Bel.  I.  4.  c.  x.  ] 

Ciguë  ,  ff.  Plante  qui  croît  à  l'ombre  dans  les  lieux 
qui  ne  font  pas  cultivez  &  qui  eft  il  froide  qu'elle 
fait  mourir. 

Ci  i- 1  c  e  ,  f.  m.  Ceinture  faite  de  fil  ck  de  crin  de 
cheval,qui  eu  large  d'un  demi-pie  &  dont  on  fe 
ceintles  reins.  TnTii  de  crin  que  de  certains  Reli- 
gieux aufteres ,  comme  les  Chartreux  le  mettent 
autour  des  reins.  [  Porter  le  Cilice.  Afliger  fou 
corps  de  cilices  ck  de  jeûnes.] 

Ciundre,/».  Figure  ronde  ck  longue  comme 
une  colonne. 

Cilmdrique ,  adj.  En  manière  de  cilindre.  [Figure 
cilindrique.  ] 

Ci  l  l  e  r.  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  yeux  &  fîgnifie 
remuer  fouvent  les  paupières,  [li  ne  fait  que  cil- 
ieriesyeux.  ] 

C  I  M. 

Cimaise  >//  Terme  d'ArcbitecHure.  Membre 
dont  la  moitié  eft  convexe,  &  l'autre  concave. 

Cimarre,//.  Sorte  derobede  fcmmeampleck 
lonoue. 

Ci  mb  a  les  ,f.f.  Infiniment  qui  d'ordinaire  eft 
fait  d'airain,  en  forme  triangulaire  ,  au  travers 
duquel  il  y  a  de  petits  anneaux  qu'on  touche  d'u- 
ne verge  de  même  métal.  [  Toucher  les  cimba- 
les.] 

Cimbale.  T 'erme  d'O^ganifle.  Jeu  harmonieux  qu'on 
mêle  a',  ec  le  plein  jeu.' 

Cime  ,  f  f.  Le  h.uit  de  quelque  chofè.commed'u- 
nemontagne,  d'un  arbre&c,  [  Grimper  fur  la  ci- 
me d'une  montagne.  Abl.'\ 

[  *  Ils  fe  croioient  à  la  cime  du  bon-heur.Go^^».] 

Ciment,/»?.  Tuile  cafsée  fort  déliée.  C'eftaufïï 
un  compose  de  chaux,  de  tuile  ck  d'eau. 

Ciment.  Terme  d'Orfèvre  &  de  metteur  en  oeuvre. 
C'efl  un  compose  de  brique,  depoix-réfine,ckde 
cire  dont  on  fe  fertpour  cifeler. 

Cimenter ,  v.  a.  Acommoder  avec  du  ciment.  Se 
icrvn- d'une  chofe  pour  en  lier  d'autres  ck  cela  au 
lieu  de  ciment.  [  Les  murs  étoient  cimentez  de 
bitume.  Vau.§)ain.l.s.c.i.'\ 

Cimentier ,  /  m.    Artifan  qui  bat  5c  fait  le  ciment. 

Cimeterre,  /  m.  Sorte  d'epée  larg^  dont  les 
anciens  Perfesfe  fei  voient.  [  Darius  portoit  une 
ceinture  d'or  d'où  pendoit  un  cimeterre  quiavoit 
un  fourreau  couvert  de  pienes  prétieufes.  Vax. 
gui».  ] 
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Ci  m  e'ti  e  r  e,  Cimetière ,  f.  m.  Le  premier  de  cet 
deux  mots  eft  en  uiage,  mais  l'autre  n'y  eft  pas.  Le 
cimeueie  eft  le  lieu  ou  l'on  enterre  les  morts.  [Cha- 
que paroiiTe  a  fou  cimetière.  ] 

*  Cimetière.  Lieu  où  il  y  meurt  beaucoup  dépens. 
[L'Italie -étoit  autrefois  le  cimetière  des  Fran- 
çois.] 

Cimier,/»*.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  beuf, 
ck  veut  dire  la  chair  qui  eft  fur  la  croupe  du  beuf' 
ck  qu'on  coupe  en  rond.  [  C'eft  du  beuf  de  ci- 
mier. ] 

Cimier.  C'eft  la  croupe  des  bêtes  fauves  comme  du 
cerf,  du  daim  ck  du  chevreuil.  [  Ainfi  on  dit,  c'eft 
un  cerf  qui  a  quatre  doigts  de  venaifbn  fur  fon  ci- 
mier.] 

Cimier.  Terme  de  Blafon-  Figure ,  ou  ornement 
qu'on  ponoit  fur  lehautdu  cafque.  [Alexandre 
le  grand  portoit  pour  cimier  la  tête  d'uu  bélier. 
Col.] 

C  I  N. 

Cinabre,  f.m.    Vermillon.    [  Broier ,  purifier  le 

cinabre.  ] 
Cingler,  v.  ».  Terme  de  Mer.    Aller  à  toutes 

voiles.  [  Il  cingla  avec  cent  voiles  vers  lesiles.  Van. 

Quin.  I.  4  ] 
Ciniqjue, _/  m.    Philofophe  ancien  de  la  feetc 

d'Antiftene  ck  qui  étoit  d'une  humeur  faririque  ck 

mordante.    [  Diogene  étoit  un  fameux  Cinique. 

Voiez  Laerce.] 
Cinique,  adj.  Philofophe  Cinique. 
Cinck  Nom  de  nombre,  indéclinable,  [ils  étoient 

cinq.] 
Cinquante.  Nom  de  nombre ,  indéclinable.  [  Il  y  ea 

demeura  cinquante  fur  la  place.  ] 
Cinquantième.    Adjectif  de  nombre  ordinal,    [Il  eft 

le  cinquantième.  ] 
Ci  n  qji  e  n  e  l  l  e  ,f.f.  Terme  d'Artillerie.  Tous  les 

longs  cordages  de  Y AmWsxie. Vo)tzrinfiruclion 

pour  les gardes-magaz,ms  de  V  Artillerie. 
Cinquième.   Adjeclif  de  nombre  ordinal.   [  11  eft  le 

cinquième.    En  cinquième  lieu.  ] 
Cintre,/»?.  Arcade. 
Cintrer ,  v.  a.    Faire  un  cintre,  faire  en  cintre. 

CIO.    C  I  P.    CIR. 

Ci  o  n  ,  /  m-  Jet  d'arbre  qu'on  plante  en  terre. 
Cipre's,/»».  Arbre  haut  ck  droit,  dont  le  bois  duc 

ck  jaunâtre  fènt  bonlorfqu'on  le  brûle. 
Ci  r- bien  ,  f.m.  Nom  d'homme. 
Cir  âge  ,f.m.  Compofition  de  cire ,  de  fuif ,  Se  de 

noirdefumee,  detérébentmede  Venife,  deblanc 

de  plomb  ck  autres  ingrédiens  qu'on  fait  'bouillie 

pour  cirer  les  botes  les  gros  fouliez  &c. 
Cirage.  Terme  de  Peinture.    Ce  qui  eft  peint  d'une 

couleur  tirant  fur  la  couleur  de  cire. 
Cij*.  concir  ,  v.  a.   Couper  la  peau  du  prépuce 

de  l'enfant  mâle  qui  a  huit  jours.   [Circoncn  uii 

enfant.  ] 

S     2  Cir- 
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Çirconciftur ,  J.  m.  Le  Juif  qui  circoncit. 
Circoncifion,  f.f.  Cérémonie  des  Juifs  à  laquelle  on 
coupe  le  prépuce  de  l'enfant  mâle  qui  a  8  jours. 
Fête  que  l'Eglife  célèbre  le  premier  jour  de  l'an 
en  mémoire  de  la  circoncifion  de  J.  Chrir.  Eftam- 
pe  qui  repréfente  le  miftere  de  la  circoncifion. 
Circonferanc  e,//  Le  tour  de  quelque  chofe. 

[  Tirer  une  ligne  du  centre  à  lacirconferar.ee.] 
Circonloc  UTioN,//SortedePériphrafe.  [U- 

fer  de  circonlocution.  Dépreaux.Longin.c.  24..] 
Circonspect,  circonjpeiie ,  ad).  Prudent ,  fage. 

[ Nos  Pères  font  fort-circonfpects.  Paf.  I.7.] 
CirconlpeUion.f.f.  Prudence ,  retenue.  [  Parler  avec 

circonfpection.  Abl.  \ 
Circonstance,//:    Tout  ce  qui  acompagne 
quelque  action  &  qui  la  rend  moins,  ou  plus-con- 
liderable.  [C'tft  unecirconftance  agravante,  fa- 
cheufe.    S'arrêter  aux  circonftances  du  teins.  Go- 
deau.  ] 
Circonfiancier,  -y.  a.  Dire  les  circonftances,  marquer 
les  circonftances.    [Circonftancier  un  fait.  Un  fait 
bien  circonftancié.  j 
Circonvalation  ,//.  Terme  de  Guerre.  Li- 
gne pour  défendre  le  camp  contre  ies  ennemis  qui 
viennent  de  la  campagne.  [  Faire  tirer  une  circon- 
valation. Abl.  Ar.l.  1.] 
Cir  convoi  fin,  circon-voifine,  ad).  Qm  eft  autour ,  au- 
près. [  Un  lieu  circonvoifin.  ] 
Circuit,/?».  Tout  le  tour  de  quelque  lieu.  Sor- 
te d'enceinte.  [Faire un  grand  circuit.] 
[*  U»  long  circuit  de  paroles.  ] 
Circulaire,/^,  Qui,  va  en  circuit.    [  Li<me 

circulai)  c.] 
Lettre  circulaire.  Lettre  qu'on  envoie  àpluiieursper- 

fonnes  &  en  divers  liens  de  quelque  pais.  ] 
Circulation ,  /  /  Mouvement  que  fait  le  fang  des 
altères  dans  les  veines,  8c  des  veines  dans  les  ar- 
tères. 
Circuler,  v,p.  Ce  mot  fe  dit  du  fang  ,  Se  lignifie  fe 
mouvoir  vers  lé  cœur  ,  oùil  entre  parla  veine  ca- 
ve qui  le  dédiai  ge  dans  fa  cavité  droite  ,  d'où  il 
paiïe  dans  la  veine  artcrieufe ,  dans  la  véneufe  5c 
«ie  là  dans  la  cavité  gauche  du  cœur,  d'ciiileftpor- 
té  jufques  aux  extremitez  du  corps  par  lé  tronc  & 
les  rameaux  de  la  grande  artère.  [  Le  fang  ne  fait 
que  circuler.] 
Cire,//  Ouvrage  d'abeille  lequel  enferme  le  miel 
lorfqu  il  eft  dans  les  niches.  [  Cire  jaune,  cire  blan- 
che. Blanchir  de  la  are.] 
■f  *Cire.  Chaiïie.    [  Ses  yeux  font  invertis  de  cire. 

Mai.  Poe.  ] 
Cire  Composition  de  gomme  de  lac,c<  de  vermillon. 
Compofition  de  gomme  de  lac  ôcd'autres  drogues 
qu'on  forme  en  petits  bâtons,  ôc  dont  on  fe  fert 
pour  cacheter  des  lettres  en  fondant  le  bâton  de 
cire  à  la  chandelle.  [  Cire  rouge,  blcuë,  verte,  noi- 
re, dorée,  cire  d'Efpâgne.  J 
£irer,v.  /t.  Tremper  dans  quelque  cirage.  Apliquer 
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Cirer.  Terme  de  Tailleur.  Froter  le  fîl  avec  de  la  ci- 
re. [  Cirer  le  fil.  ] 

Cirier,f.  m.  Celui  qui  vend  &  fait  de  toutes  fortes 
de  cieroes&de  bougies. 

Ci  r  o  n  ,  /  m.  Petit  ver  rond  5c  blanc  qui  eft  en- 
gendré d'une  humeur  acre  qui  s'atache  princi- 
palement à  la  main  5c  qui  caufe  une  deman- 
geaifon. 

Ci  r  u  r  e  ,//  Cirage  apliqué  furie  cuir.  [Une  bel- 
le, une  bonne  cirure.  ] 

Circtue,/?».  Lieu  où  du  tems  des  anciens  Ro- 
mains on  faifoit  des  jeux  ôc  des  courfes,  Se  qui 
étoitconfacié  au  Soleil. 
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Cisailles,//  Fort  gros  eifeaux  dont  les 
chaudronniers  &  les  épingliers,  &c.  coupent  le 
métal. 

Ciseau,//».  Inftrument  d'acier  dont  on  fe  fert 
pour  travailler  fur  de  la  pierre  5c  pour  citè- 
ler. 

Ci/eaux.  Inftrument  d'acier  à  deux  branches  5c  à 
deux  taillans  ,  dont  on  fe  fert  pour  couper  de 
Ta  toile,  du  drap 5c  autres chofes  quinefontpas 
duies. 

Cifeler,  cizeler ,  v..a.  Former  des  figures  fur  labe- 
fogne  avec  le  cifeau.  [  Cifeler  du  velours 
ras.  ] 

Cife/eur ,  cizeleur ,  /  m.  Ouvrier  qui  cisèle. 

Cifelure,  Ciselure  ,f.f.  Ouvrage  de  cifeleur.  Chefè 
cifelée.  [Une belle  cifelure.  ] 

Cifelure  ,  Ci&elure.  Terme  de  Tailleur  de  pierre.  Ce 
quieftfait  fur-la  pierre  avec  le  cizeau  5c  le  mail- 
let. 

C  i  s  o  1  R  ,  cix,oir,f.  m.  Outil  d'orfèvre  qui  eft: 
une  efpece  de  cifeau  propre  à  couper  l'or  &  l'ar- 
gent. 

Ci  s  t  r  e  ,  /  m.  Inftrument  de  mufique  qui  a  quel- 
que chofe  du  luth,  qui  eft  fort  commun  en  Ita- 
lie. [Le  ciftre  eft  composé  du  manche,  du  corps- 
&  de  quatre  rangs  de  cordes  qui  font  d'ordinaire  de 
léton.  Mer.] 

CIT. 


Citadelle  ,//.    Petite  forterefle qui  comman- 
de à  une  grande  vile  ,  &   qui  n'a  point  d'autres 
habitans  que  la  garnifbn  des  foldâs.    [Une  for- 
te citadelle.] 

Citation,//  Partage  de  quelque  Auteur 
qu'on  cite.  [Marquer  les  citations  des  partages. 
Paf.  I  6  } 

Cité,  f.f.  Ce  mot  fignifie  vile ,  mais  il  ne  fe  dit  or- 
dinairement qu'en  parlant  des  places  où  il  y  a  deux 
villes,  une  vielle  5c  une  antre  qui  a  été  batié  de- 
puis. [  Ainfî  on  dit  ia  cite  de  Paris  ;  c'eft  l'ancien 
Paris.  ] 


le  cirage  fur  le  cuir.  Froter  de  cire.     [  Cirer  une    *  LafainteCtté.  C'eft  la  fainte  Jerufalem.t 
paire  de  botes,  une  pajue.de  fouliers»  Cirer  un    Ci  t  e  r  ,  v.  a.    Alléguer,  aporter  quelques paf- 
bout  d'argent]  I      fagçs  d'Auteurs,    ou  quelques  Auteurs  graves,. 

[  Citer: 
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[Citer  un  partage  d'Auteur.  Paf.1.6,  Voiez  un 
peu  quelles  gens  je  vous  cite.  Paf.  I. 7.  ] 

Citerne,//  Refervoir  d'eau  pourboire.    [Une 
grande  citerne.] 

C  1  t  o  1  e  N  ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
en  parlant  des  anciens  citoiens  Grecs  Se  Ro- 
mains ,  Se  veut  dire  qui  jouifloit  du  droit  de 
bourgeoifïe.  [  Ils  le  vinrent  prier  de  leur  ren- 
dre leurs  citoiens  qu'il  avoit  fait  prifonniers. 
Ablancourt  ,  Ar.  I.  1.  Tefperc  de  vous  faire 
voir  qu'Archias  eft  citoien  Romain.  Patru.  ] 

Citron,/?».  Fruit  de  citronnier ,  qui  a  la  peau 
ridée ,  raboteufe,  de  couleur  d'or  &  de  bonne 
odeur.  [Le  citron  mange  avec  du  fucre  fortifie 
l'eftomac.  ] 

Citron.  Couleur  de  citron. 

Citronné,  citronnée,  adj.  Qm  fent  le  citron,  qui  a  le 
goût  de  citron.  [  Pouliot  citronné.  Tifanne  ci- 
tionnée.  ] 

Citronnier  ,  /  m.  Arbre  qui  porte  les  citrons,  qui 
a  les  branches  fouples  ,  couvertes  d'une  écor- 
ce  verte  &  garnies  d'épines  ,  qui  pouffe  des 
fleurs  blanches  Se  qui  a  des  fruits  en  tout 
tems. 

Citrouille  ,//.  Plante  qui  fait  une  tige  qui 
trahie  parterre,  qui  produit  une  fleur  jaune, 
Se  qui  porte  un  fruit  froid  Se  humide,  rond, pe- 
lant 5c  couvert  d'une  écoice  lifîe ,  verte ,  &  blan- 
che du  coté  qu'elle  pofe  à  terre. 
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Civil,  civile.  Qiu  n'eft  pas  criminel.    [  Afaire  civile.] 
Civd,ci'vile.  Honéte,poli,  qui  a  de  la  civilité.  Ilift 

civil,  elle  eft  civile.] 
Civiltfer.v.  a  Rendre  poli,  civil ,  honnête.  [La  con- 

verfation  des  Dames  l'a  un  peu  civihlé. 
Ctvilifer,  Terme  de  Palais.  Rendre  civile  une  afaire 

criminelle. 
Civilité,  f.f.  Siencequi  enfeigne  à  ne  rien  faire, & 

à  ne  nen  dire  que  d'honnête  Se  de  bien  à  propos 

dans  le  commerce  delà  Aie. 
Civilité.  Livre  qui  enfeigne  les  régies  delà  civilité. 

[Une  civilité  françoiie] 
Civique,adj.  [  Couropme  civique.  Couronne  de  chê- 

ne,qu'©n  donnoit  à  celui  qui  avoit  conférvé  un 

citoien^Se  tué  au  même  tems  un  ennemi. 
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Civade,  //  PoifTon  d'étang  de  mer, 
couvert  d'une  elpece  de  croûte ,  qui  eft  de  teft 
mou  5c  grand  comme  un  doigt.  [  La  civade  a  le 
corps  moucheté  Seplufieurs  petits  piez.  Sa  chair 
eft  douce,  Se  lorfqu'elle  eft  cuite  elle  eft  rouge. 
Ron.  ] 
Civette,//.    Sorte  d'herbe  qu'on  mange 

tn  falade. 
Civette.    Animal  qu'on  trouve  aux  pais  étrangers. 
Il  eft  gros  environ  comme  un  renard.  Il  eft  agré- 
ablement marqueté  de  taches  noires  fur  un  fond 
brun,  ou  blanc  obfcur.    Son  poil  eft  mou,  épais, 
d'une  odeur  suave.  Ses  dens  font  âpres  Se  fa  queue 
eft  fort  longue. 
Civette.     Odeur   très- agréable    renfermée    dans 
une  manière  de   bourfe  qui  eft  autour  des  ai- 
nes de  l'animal  qu'on  apelle  civette,  jonfion , 
mais  Marmol    croit  que  la    civette    n'eft  que 
l'odeur  qui  fort  du  corps  de  la  civette.  Voiez 
là  defîus  le  Marmol  d' Ablancourt ,  Tome  1.  l.i. 
c.  23. 
Ci  v  1  er  e,//.  Inftrument  de  bois  propre  à  por- 
ter du  fumief,  des  pierres  Se  autres  pareilles  cho- 
fes ,  qui  a  quatre  bras,  Se  eft  porté  par  deux  hom- 
mes, ou  qui  a  deux  bras  Se  une  roué  Se  qui  eft  me- 
né par  une  feule  perfonne. 
Civil.,  civile ,  adj.  Quiregarde  les  peuples  d'une 
même  ville,  d'un  même  pais,  [  Droit  civil  Ro- 
marin, j 


Clabaud  ,/w.  Chien  courant  dont  les  oreilles  font 
fi  grandes  qu'elles  lui  partent  le  nez  d'un  demi- pie. 
Prononcez  Clabô. 
-j-  Clabaud.  Mot  de  la  lie  du  peuple  qui  fignifîe  for, 
malfait,gros  fat.   [  Chien  de  coquin,quel  clabaud 
eft  ce  la  ?  ] 
•j-  Clabaud.   Mot  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  dit  des 
méchans  chapeaux,  Se  qui  veut  dire  qui  baiifeles 
bords.   [  Son  chapeau  fait  le  clabaud.  ] 
•j-  Clabauder  ,  v.a.  Crier;  criailler.    [  Maint  Dieu 
jaloux  clabauda  contre  l'honneur  du  grand  d'A- 
xaux.Voi.Poe.  Vous  clabaudez  en  pedan:;  fur  des 
vétilles  de  Grammaire.  S.  Am.  Que  de  viendrai- je 
entendant  les  Libraires  me  clabauder  au  palais.' 
Boi.Epi.i.] 
f  Clabauderie,ff.  Chatterie,  cris  fatiguans  Se  en- 
nuieux.  [Toutes  ces  clabauderies  ne  font  qu'é- 
tourdir les  oreilles.] 
\  Clabaudeur  -,fm.  Crialleur,  importun  Se  fâcheux 
cnaikur,qui  clabaude  lorfqu'il  parle.  [  C'eft  un 
franc  claoaudeur.] 
Claie  , //Ouvrage  de  vanier,  qui'  eft  plat ,  qui  eft? 
long  de  4,ou  )* .  piez ,  plus  ou  moins.Sc  large  d'en- 
viron 3,  ou 4, Se  quelquefois  davantage  leion  les 
choies  dont  on  a  beloin.    [Une  claie  à  nettejer 
les  habits. 
Une  claie  à  faire  fécher  des  fruits,  comme  raifîns, 

prunes,  Sec] 
Traîner  fur la  claie.  C'eft  être  condanné  à  mort, Se 
être  en  fuite  tiré  publiquement  fur  une  grorte- 
claie  par  un  cheval  que  conduit  le  bourreau. 
Claion,f.m.  Ouvrage  de  vanier.  C'eft  un  petit  cer- 
ceau autravcis  duquel  il  a  plufîeurs  brins  d'ofier 
entrclaffez.  [  Unclaion  à  fromage. Un  claion  à' 
panifier.] 
Ci my., claire,  adj.  net,  Se  qui  n'a  point  d'ordure,  ni 
aucune  chofe  qui  le  trouble,  ou  l'obicurafïè; 
[  Vin  clair,eau  claire.] 
Clair, claire.    Net,  poli  Se  autravers  duquel  on  peut 
voir.   [  J'ay  faitnéteier  mes  vitres.elles  font  fort 
claires.] 
Vettë  dans,  C'eft  à  dire,  nette  Se  diltinfte, 
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Clair,  claire.  Qtû.  n'cft  pas  épais.  [  Panier  à  claire 
voie,  toile  fort  claire.  ] 

*  C/^/r ,  rW*.  Ce  mot  fe  dit  du  fiite  ,  &  il  fi- 
gnifie qui  eft  clair  5c  fans  obfcurité.  [  Voiture  a 
le  ftile  clair  &  aifé.  ]  On  dit  auffi  une  voix 
clajre,  c'eft  à  dire  nette,  diftincte,  aiguë ôc  pé- 
nétrante. 

Clair ,  claire ,  adj.  Manifefte.   [  Cela  eft  clair.    La 

chofe  eft  claire.  ] 
Clair ,  adv.  Clairement,  diftinclement,  nettement. 

[Voir  clair.  Entendre  clair.] 

*  Clair.  Profondement, avec  pénétration.   [Il  voit 


CL  A. 

en  remuant  fort  ce  fouet  dans  l'air.  [Cocher  qui 
fait  claquer  fon fouet.] 

f  *  Faire  bien  cUquer  [on  fou'à.  C'eft  à  dire,  faire 
du  bruit  dans  le  inonde ,  y  faire  de  l'éclat,  y  faire 
parler  de  foi  à  caufe  de  quelque  qualité,  ou  autre 
chofe.  [  Elle  a  bien  fait  claquer  fon  fouet.] 

t  Claquemurer/!/.*.  Renfermer. 

|  *  Se  claquemurer ,  v.  r.  Se  reflTcrer,  fe  renfermer ,  fe 
borner  d'une  manière  qui  rabaifiè.  [Que  vous 
jouez  au  monde  uifpetitptrfonage,  de  vous  cla- 
quemurer aux  chofes  du  mena''  e.  Mol.  fem.  tt.z. 
A] 


clair  dans  l'afaire  dont  il  s'agit.    Le  Mai.  Il  n'a  !  Clarifier,  v.a.    Ce  mot  fe  dit  des  chofes  liquide?, 


pas  veu  bien  clair  dans  cette  matière.  Patru,plai- 
doié  4. 
f*  Clair.  Peu,  en  petite  quantité'.   [  Les  véritables 
honnêtes  gens  font  bien  clair-femez.  ] 

*  Clairement,  adv.  Diftinclement.  [H  entend  clai- 
rement ce  qu'on  dit.  ] 

*  Clairement.  Nettement,  fans  embaras,  &  fans  ob- 
feurité.   [  Il  écrit  clairement.  ] 

Clair. /  m.  Clarté,  lumière.  [  il  lait  un  beau  clair  de 
lune.] 

Claire,  J.f.  Nomdefemme.  [Sainte  Claire.] 

Clair-obfcur,f.m.Terme  de  Peinture. C'eft}*  fience  de 
placer  les  jours,  &  les  ombres.  [  Entendre  bien  le 
clair  obfcur.  ] 

Clairet.  Cet  adjectif  fe  dit  du  vin  &  fignifie  qui  n'eft 
pas  fort  ronge.   [  Vin  clairet.  ] 

Clairon,/?».  Ce  mot  n'eft  pas  fort  ufité 
ôc  il  veut  dire  une  forte  d'inftrument  à  vent 
qui  fonne  clair.  [  Us  s'affemblent  avec  des 
timbales  ôc  des  clairons.  Ablancourt.  Marmol. 
Tom.  1.  ] 

Clairon.  Terme  d'Organifte.  Jeu  d'orgues  harmo- 
nieux qui  repréfentele  bruit  d'un  corner. 

*  Clair-voiant,  clair-'voiante ,  adj.  Qu_i  a  de  la  péné- 

tration ,du  dicernement  pour  favoir  les  chofes  5c 
leurs  fuites.    [Unefpritclair-voiant.] 
Clameur,//.  Cri.  [  Faire  de  vaines  clameurs. 

Remplir  tout  de  clameurs.  Le  Mai.  ) 
Clandestin,   clandefline  ,  adj.     Caché , 

fecret  ôc  qui  n'eft  pas  divulgué,  [  Mariage  clan- 

deftin.  Abl.] 
Clandefiinement  ,  adv.    D'une  manière  fécrette, 

Ôc  qui  ne  fe  découvre  pas,  qu'on  ne  divulgue  pas. 

[  Se  marier  clandestinement.  T^e  Mai.  ] 
Clapier  ,glapier  ,f.m.  Quelques  uns  prononcent 

glapicr  Ôc  écrivent  clapier.  Ou  croit  qu'on  doit  é- 

crire  &  prononcer  clapier,  qui  eft  le  lieu  où  l'on 

nourrit  des  lapins. 
Clapier.  Lapin  qui  n'eft  pas  de  garenne.    [  Teriois 

de  le  voir  ériger  nos  clapiers  en  lapins  de  garenne. 

Dvpreaux ,  Satire  3.  ] 
•J"  Cl  a  qii  e  ,  f.f.    Coup  qui  fe  donne  avec  la  pau- 

mede  lamainôc  qui  fait  du  bruit  en  le  donnant. 

[Donner  une  claque  fur  lafeffe.  ] 
f  Claquer  ,  v.  a.   Donner  des  claques.  [  Elle  lui  a 

claqué  les  feiTes.  ] 
Claquer.    Faire  du  bruit  avec  un  fouet  à  fouet- 
ter les  chevaux  ou  autres  bêtes  ,  ce  qui  fe  fait 


ôc  fignifie  devenir    clair.    [  Sirop  qui   fc  clan- 
fie.] 
Clarté',//  Lumière,  chandelle  aiumée  ,  feu  alu- 
mé.    [  Fauc  aporter  de  la  clarté,  demander  de  la 
clarté.J 

*  Clarté.  Nettetté,beauté.  [  La  clarté  du  ftiie  eft  une 
des  premières  qualitez  du  difeours.  Vau.Rem.  La 
clarté  de  fo  11  teint  n'eft  pas  chofè  mortelle.  Mal. 
Poe.] 

Classe,//  Lieu  dans  un  colége,  où  à  une  certaine 
heure  fe  trouve  un  régent  qui  enfeigne  des  éco- 
liers durant  un  certain  temspreferit.  [Les  balles 
dalles 5c les  hautes  claffcsd'uncoléoe.] 

*  Claffe.  Ce  mot  le  dit  des  a  tueurs  5c  veut  dire  rang, 
ordre  où  l'eftime  publique  met  les  ouvrages  de 
certains  auteurs.  [  Ablancour,  Pafcal ," Vaugèks, 
5c  Voiture  font  des  Auteurs  François  de  la  pre- 
mière claffe.] 

•j-  *  Claffe.  Terme  de  Crocheteur.  Endroit  où  s'ai- 
fèmblent  d'ordinaire  leb  crocheteurs  d'un  quartier 
pouratendie  des  gens  qui  les  emploient. 
Claffique  ,  adj.    Auteur  qu'on  eniejgne  dans  les 
clalies  j     Auteur  qui  eft  dans  le  rang  des  plus 
confidérablcs    5c    qui    mérite    le    plus    d'être 
pris  pour  modelle.     "  Ciceron  ,  Terence,  Ho- 
race 5c  Virgile  font  des  Auteurs  clafïïques  La- 
tins.] 
Claude,/?».  Nom  d'homme.    [  Claude  Seifiel 
a  écrit  aflez  mal  quelque  chofe  de  l'hiftoire  de 
Louis  XII.] 
Claude  ,  f.  f.    Nom  de  femme.     [  Claude  fille 
de  Louis  XII.  fut  fiancée  à  l'âge  de  fept  à 
huit  ans.] 
Claudine  ,  f,  f.     Nom  de  femme.   [  La  fameuie 
Claudine  femme  de  Colletet  eft  morte  à  l'hôpi- 
tal.] 
Claveau,/?».    Maladie  qui  vient  aux  bréois 
en  forme   de  petits  boutons  ,   ôc   qui  les  fait 
fou  vent  mourir  à  moins  qu'elles  ne  foient  bien 
panfées. 
Claveaux.  Terme  d'Architecture.   Pierres  qui  fer- 
ment le  deiïus  d  une  porte,  ou  d'une  fenêtre  quas* 
ree ,  où  d'une  corniche. 
Clavecin  ,f.m.  Instrument  de Mufique fort  harmo-. 
nieux.qui  a  des  cordes  de  léton,qu:  a  cinq  pi  ez  trois 
pouces  de  long,  5c  deux  piez  trois  pouces  de  large 
vers  le  clavier,  qui  eft  d'ordinaire  plus  large  à  un 
bout  qu'à  l'autre  &  qui  à  ce  bout  qui  eft  le  plus 

large 
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lafge  a  un,  deux  &  quelquefois  trois  claviers.    Clef  de  voûte. Terme  d'Architecture.  C'eft  la  pierre 

Le  clavecin  eft  aufti  un  infiniment  de  Mufique        du  milieu. 

quatre  qui  a  deux  claviers  à  chaque  bout.  [Tou-    Çlefdemoufqttet.  Terme  d"  Arquebufîer,  Morceau  de 


cher  le  clavecin.  J 
Clavette,//!  Morceau  de  fer  qui paffe  au  travers 
d'un  boulon  ,  d'une  cheville  de  fer,  ou  d'autre  pa- 
reille chofe  ôc  qui  fert  à  arrêter  ce  boulon ,  cette 

^     cheville.ou  cette  chofe. 
Clavicule  ,  /  /.     Terme  d'Anatomie.  Os  tortu  ôc 

inégal  qui  lie  l'épaule  au  brichet. 
Clavier,  f.m.  Terme  de  Lutter.  Ranç  de  touches 
de  certains  inftrumens  de  Mufique,  qui  font  mifès 
i'clon  l'ordre  de  la  mufique,  &  qui  entrent  dans  le 
corps  de  l'inftrument.  On  les  apelletouches  par- 
ce qu'on  pofe  les  doits  deilus  lors  qu'on  veut 
jouer,  &  pour  leclavier  on  le  nomme  delà  forte 
à  caufe  qu'il  contient  toutes  les  clefs  de  la 
mufique.  [Un  clavier  d'orgue,  d  epinette,  de  cla- 
vecin,de  vielle,  de  manicordron,  ôc  de  harpe;  mais 
celui-ci  n'efi  pas  femblable  aux  claviers  des  autres 
inftrumens  de  Mufique. 

Clavier.  Chai  ne  de  métal  garnie  de  fon  anneau  & 
de  fon  crochet  dans  laquelle  on  palTe  les  clefs 
qu'on  porte  pendues  au  côté. 

Clause,//.  Prononcez Clofe.  Terme deNotaire.  Ar- 
ticle de  contrat  contenant  quelque  convention. 
[Contrat  qui  porte  une  çlaufè  avantageuft.  Pa- 
tni.pLiidoii;,i2.  Examiner  la  claufe  d'un  contrat. 
PaîrH-plaidoie,  s.] 

*C/.w//>.Chofe,condition  principale.  [L'Aurore ob- 
tint que  Titon  fut  exemt  de  la  mort,  mais  elle 
omit  la  claufe  principale  d'empêcher  l'âge  ôc  fes 
fâcheux  progrés.  Èenfirade ,  rondeaux] 

Claustral, Claufiraie,aà\  Qui,  eft  de  cloître.  [Prieur 
claufir-al,dignné  claufirale.  ] 
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Clef,  ff  Prononcez  Clé  Initrumentde  feravec  quoi 
on  ouvre  les  cofres,les  portes  5c  autres  chofes  qui 
fermenta  clef.  Au  reftela  clef  efi  compofée d'une 
tige,d'un  anneau ,  d'un  panneton ,  des  garnitures, 
des  dents  &  d'un  rouet.  [Fermera la  clef.  Jouer 
à  la  clef] 

*  Clef.  Lieu  par  où  l'on  entre  dans  quelque  pais,  & 


fer  qui  fait  aller  le  ferpentin  du  moufquct. 
Clef  de  forme  de  cordonnier.  C'cft  un  morceau  de 
bois  qu'on  fourre  dans  une  forme  bnfee  pour  c- 
largirle  fbuîié. 
Clef  d'embauchoir. Morceau  de  bois  que  le  cordon- 
nier met  dans  l'embouchon  pour  élaroir  les  bo- 
tes. 
Clefd'hm.  Morceau  de  fer  avec  quoi  on  ferre  l'étau. 
Clef  de  -viole.  Morceau  de  fer  avec  quoion  fait  allci 

la  viole. 
Clef  avis*  Morceau  de  fer  qu'on  met  dans  la  tête 
des\is  pour  les  ferrer  quand  on  monte  un  bois 
delit.une  armoire,&c. 
Cll'mence,//.  Vertu  qui  porte  à  la  douceur.   [  La 

clémence  <.  fi  la  vertu  des  Rois.  Abl.] 
Clémence  Nom  de  femme.  [  Elle  s'apelle  Clémence.] 
Clémentydémente.adj.  Ce  mot  vieillit  un  peu,  ôc  il 
fignifie  qui  efi  porté  à  la  clémence.  [Le  Roi  eft  clé- 
ment.] 
Clément,  f. m.  Nom  d'homme  ôc  qui  a  été  donné  à 

plufieurs  Papes. 
Clémentinesf.f.  Terme  de  droit  canon.  Les  conftitu- 

tions  duPape  Clément  cinquième. 
Clerc  ,f.m.  Celui  qui  étant  dans  l'étude  d'un  no- 
taire,d'un  procureur,ou  de  quelque  autre  homme 
de  pratique  fait  les  copies  des  acf  es  afin  de  fe  for- 
mer Ôc  de  ferendre  un  jourcapable  des  fondions 
de  fon  maître.  [Etre  clerc  chez  un  notaire.  Onl'a 
mis  clerc  chez  un  Procureur.] 
Maiftfe  Clerc.  C'eft  le  premier  clerc  de  l'étude,  qui 
entend  les  afaires,  ôc  efi:  capable  de  les  conduire 
ôc  de  fatisfaire  les  parties. 
f  *  F aire  un  pas  de  clerc.  C'eft  à  dire  faire  quelque 

faute,  tomber  dans  quelque  méprife. 
Clerc.  Celui  qui  fert  quelque  corps  de  métier  ôc  qui 
fait  partie  du  corps.  [  Ainfi  on  dit  le  clerc  des  or- 
févres,ôcc] 
Clerc  d'Ofice.  Oficierquieftl'unde  ceux  qui  fuivent 
les  plats  qu'on  fert  devant  le  Roi  ôc  qui  a  foin  des 
chofes  qui  le  font  dans  l'ofice.  [  Il  y  a  plufieurs 
clercs  d'oficeschez  leRoi.] 
Clerc.  Celui  qui  efi  tonfuré. 


qui  ferme  en  quelque  façon  ce  pais  a  ceux  qui  en    clerc  de  Chapelle.  E'ciéfiaftique  qui  efi:  un  desofi 


font  dehors.  [Calais  efi:  une  des  clefs  du  Roiau- 
me.] 

*  Clef  Ce  mot  a  encore  d'autres  fens  au  figuré. 
[Exemples.  J'avois  mis  les  clef  démon  ame  en  la 
garde  de  ce  voleur.  Voi.Poe.  C'eft  à  dire,  je  lui 
avois  donné  un  libre  accès  dans  mon  cœur. 

*j"  ^etter  les  clefs  fur  la  fojfe.  C'eft  renoncer  à  la  fuc- 
ceflîon  d'une  perfonne  parce  qu'elle  doit  trop.  ] 

Clef  Terme  de  Mufique.M^  que  qui  femet  au  com- 
mencement de  chaque  ligne  de  livre  de  mufique 
ôc  qui  enfeigne  que  fur  la  ligne  où  elle  eft  on  dit 
toujours  la  mêmenote.  Ainfi  fur  lafregle  où  eft  la 
clef  de  fa ,  on  chante  toujours  un  fa.  11  y  a  trois 
clefs  dans  la  mufique ,  la  clef  de  fa,  de  fol  ôc  d'ttt. 


ciers  de  la  chapelle  du  Roi.  [Il  y  a  plufieurs  clercs 

de  chapelle  de  la  chapelle  du  Roi.] 
f  *  Clerc.  Habile.qui  eft  favant.  [Depuifquc  Mer- 
lin mourut  fi  fage  clerc  que  vous  ne  fut.    Voi.Poe. 

Les  plus  gratis  clercs  ne  font  pas  les  plus-fins.  Reg. 

Satj.  C'eft  à  dire,  que  les  plus  favansne  font  pas 

les  plus  adroits.] 
Clergéyf.m.  Le  corps  des  E'défiaftiques  de  France, 

inftitùé  pour  administrer  les  Sacremens,  inftruiie 

à  la  foi,  ôc  célébrer  l'ofice  divin  dans  lEglife. 
Clérical,clericale,adj.   Quieftd'Ecléfiaftique,qui  efi: 

de  celui  qui  a  pris  quelque  ordre.  [Etre  en  habit 

c\encal,Patru,plaidoié,i$.  ] 
Clerïçature,f.f.  Ce  mot  fe  dit  des  EciéûaJtiques  ôc 

fignifie, 
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fignifie  état  de  celui  qui  eft  tonfuré.  [  La  cîéricâ-  \  ClistERE,/»;.  Cemoteft  vieux ,  &  ne  trouve  place 
ture  étoit  atachée  à  leur  miniftere.  Patru,plai-        que  dans  le  burlefque  ,  au  lieu  de  cliftere  on  dit 


doieis\ 


CLI. 


lavement.  [  Vos  mots  coulent  fi  doucement  que 
chacun  d'eux  vaut  un  cliftere.  Voi.  Poe.] 
Clitoris,/»».  Terme  d' Anatomie.  Chair  qui  eft  au 
haut  ôc  entre  les  lèvres  de  la  matrice. 


Client,/?».  Cemoteft  un  peu  vieux,  &  en  fa  pla- 
ce on  à\t,partie,  qui  lignifie  ceiui  qu'on  défend  en 
juftice.  Voiez  partie. 
Cltente,f.f.  Mot  un  peu  vieux ,  en  la  place  duquel 
on  àitpartie,  ôc  c'eft  celle  dont  on  défend  les  in- 
térêts en  juftice. 
Q.igner  ,  v.  a.  Remuer  les  paupières  desyeux,  ce 
qui  arrive  fouvent  à  caufè  qu'on  a  les  yeux  un  peu 
foibles.    [Cligner  les  yeux.] 
Cltgne-mufette,  f.  f.  Certain  jeu  où  les  enfans  fe ca- 
chent &  font  cherchez  par  un  de  leurs  camarades, 
qui  lorsqu'il  atrape  l'un  de  ceux  qui  font  cachez, 
le  met  en  fa  place,  ôc  fe  cache  après  lui-même, 
tandis  que  celui  quia  été  pris  s'éforce  de  trouver 
quelqu'un  defes  compagnons  ôc  de  lui  faire  com- 
me on  lui  a  fait.  [Jouera  cligne-muiette.] 
f  Clignoter  ,  i/.  a.    Remuer  trés-fouvent  les  pau- 
pières; les  faire  prefque  toujours  mouvoir. 
Climat  ,fm. Efpace  déterre  entre  deux  paralelles, 

[  Climat  horaire,  Climat  de  jour.  ] 
*  Climat.  Païs  ,  contrée.   [La  France  eft  un  climat 

heureux  &  doux.  Voi.  Poe.] 
Climaterique,adj.T  erme  de  M''decine.\\  fe  dit  de  cha- 
que fetième  année  d'une  perfonne  ,  &  qui  à  ce 
qu'on  croit  eft  dangereufe,  mais  la  plusperilleufe 
de  toutes  eft  lors  qu'on  a  65.  ans.    [  J'époufe  une 
vielle  antique  qui  conte  plus  de  vingt  prmtems 
après  fon  jourcliinatenque.  Mai.  Poe.  ] 
Ciin-d'oeil,/»?.  Coupd'œil.  Ordre  qu'on  donne 
en  faifant  quelque  figne  de  l'œil.    [  Ils  étoient 
obeïftans  au  moindre  clin-d'ceil.  Vau.Quin.  I.  3.] 
Enunclin-d'œil.  En  un  moment,  fort  prontement. 

[Cela  s'eft  fait  en  un  clin-d'ceil.] 
Clinqualier  ,  quinqualier,/.  m.  On  dit  l'un  &  l'au- 
tre, mais  le  grand  ufage  eftpoui :  clinqualier.    Le 
clinqualier  eft  un  marchand  qui  vend  des  cguilles, 
des  couteaux  Ôc  autres  petites  chofes.   [C'eft  un 
marchand  clinqualier.] 
Clinquadlerie,  quinquaillerie,ffLep]us-\\Cité  de  ces 
deux  mots  eft  le  premier,  Marchandife  5c  com- 
merce de  Clinqualier. 
Clinquant, /»;.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  du 
trait  batu  ,  ou  écaché  qui  eft  d'argent,  ou  d'ar- 
gent dore.  [Il  y  a  du  clinquant  fin  ôc  du  clinquant 
faux.] 
*  Clinquant.   Faux  brillant  ,  qui  a  quelque  chofe 
qui  brille  &  qui  paroit.  [Il  juge  de  traversée  pré- 
fère le  clinquant  du  Tafie  à  tout  l'or  de  Viigiie. 
T>épreaux,fatire  9.] 
Cliquétes ,  //  Deux  os  qu'on  fe  met  entre  les  doigts 
Ôi  dont  on  joué  quelque  chofe  de  gai  en  les  fia- 
pant  les  uns  contre  ks  autres.    [  Jouer  des  cli- 
quettes] 
Cliquetis,/»;.  Le  truit  que  ibnt  des  armes  lorf- 
qu'eiles  fe-touchent. 


CLO. 

Cloaque,  m.  ôc/  mais  le  plus  fouvent  mafeulin. 
Lieu  plein  d'ordures  6c  de  puanteur.  [  Jettcrdans 
un  cloaque.] 
*  Cloaque.  Perfonne  puante.  [C'eft  unpuant  cloa- 
que. ] 
Cloch  e  ,  //.  Inftrument  rêfonnant,  compofé  ordi- 
nairement de  cuivre  ôc  d'étain  fin  ,  façonné  en 
forme  de  vafe  rond  ôc  voûté  ,  au  milieu  duquel 
pend  un  bâtant  de  fer  qui  frapant  fur  les  bords  de 
la  cloche  excite  un  fon  conforme  à  la  groiTeurde 
la  cloche  qui  eft  particulièrement  faite  pour  aver- 
tir les  ridelles  du  fervice  divin.    [  Ebranler  une 
cloche.  Sonner  une  cloche,  brimbaler  les  cloches. 
Cette  dernière  phrafee fi  burlefque. .Batifer  une  clo- 
che,benir  une  cloche,pendre  une  cloche,ôcc] 
Cloche.  Verre  en  forme  de  cloche  pour  couvrir  les 
melons ,  les  coucombres,  ôc  les  garder  des  injures 
du  tems. 
Cloche.  Manière  de  vafe  de  métal, ou  de  terre  oùl'oa 

fait  cuire  du  fruit. 
A  Cloche-pie',  adv.  Marcher  ôc  fauter  avec  un  pié, 
courbant 5c élevant  un  peu  l'autre.   [Aleràdo- 
chepié.] 
Clocher  ,v.n.  Boiter.   Qu'as  tu  à.  clocher  Plutusï 

Abl.  Luc] 
•j-  *  Clocher,  Ne  procéder  pas  bien  ,  n'agir  pas  ron- 
dement, ni  fincérement.   Avoir  fait  quelque  cho- 
fe qui  cloche.  Benferade.] 
Clocher  ,f.m.  Lieu  qui  eft  le  plus  élevé  de  l'Eglife, 
où  les  cloches  fon  fufpenduës  ôc  au  bout  duquel 
il  y  a  d'ordinaire  quelque  coq.ou  quelque  croix, 
[tin haut  clocher, 
t   II  ne  peut  perdre  de  veuè'  le  clocher  de  fon  vi- 

lage.j 
f  *  Clocher.    Eglife.  [il  foutint  jufqu'au  bout  l'hon- 
neur de  fon  clocher.  T>épr eaux, Lutrin-] 
Clocher.    Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  paroijfe. 
[  Il  y  a  en  France  un  grand  nombre  de  clochers.] 
Clochette  ,f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère, on  dit  en  fa  pla- 
ce une  pente  cloche. 
Clochettes.  Fleur  de  couleur  jaune  clair  tirant  furie 

blanc.  ] 
Cloison,//  Séparation  qu'on  fait  par  le  moien  de 
quelque  charpenterie,  dans  quelque  chambre.ôc 
autre  lieu  de  la  maifon. 
Cloître,/»;.  Lieu  clos, lieu  environne  de  galeries 
couvertes.  [Le  cloître  des  Chartreux  eft  beau  ôc 
grand. ] 
t  Clopiner,  t>.  ».  Boiter.  [  Le  goûteux  qui  fentfa 
çoute.ciopine  defqu'il  veut  faireun  pas  ou  deux.] 
Clorre,x\ a.  Terme  de  Palais.  Achever  dans  les 
foimes.  [  Clone  un  comr>te>uninventaire,ôcc-] 

Clone. 
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Clorre.  Terme  de  Vanier,  Serrer  I'ofier  avec  le  fer 
à  clorre.  [  Clorre  une  corbeille,  un  van ,  une  ho. 
te,&c] 

f  Clos.  clofe,adj.  Fermé,ferré,prendre  garde  à  foi ,  ne 
pasfomr.  Se  tenir  clos  ôc  couvert.  [Sitôt  qu'il 
eut  les  yeux  clos  on  ne  fongea  plus  à  lui.  C'eft  à 
dire ,  fitôt  qu'il  fut  mort,  on  n'y  penfa  plus.  Se  te- 
nir clos  ôc  coi.  S.Am.^  Voyez  Lettre. 

Clos.fm.  EikIos,  clôture,  [  Le  clos  des  Chartreux 
de-Paris  eft  beau.] 

Clofiral,  cloflrale,adj.  Voyez  Claufiral. 

Clotoir  ,f.m.  Outil  dont  le  vanier  fe  fert  pour  faire 
des  vanettes. 

Clôture ,  f  f.  Tout  le  circuit  d'une  maifon  religieu- 
fe.  Toutes  les  murailles  qui  ferment  quelque 
Couvent.  [Entrer  dans  la  clôture  d'un  monafte- 
re.  Garder  la  clôture.  Voi.l.  Faire  lavifite  de  la 
clôture  en  dehors.P<**r«,  pUidoic,  5.  J 

Clotarier,f  m.  Vanierqui  ne  fait  que  de  la  befoçrne 
batue.  Ce  mot  de  Cloturier  ne  fe  dit  qu'entre  les 
vanieiSjOu  qu'en  parlant  de  la  vanerie. 

Clou,/?».  Pointe  de  fer  avec  une  tête  qui  fert  à 
fermer  quelque  choie.  [  Un  clou  à  late  ,  un  clou 
à  crochet,  à  roue,  à  deux  têtes, clou  à  brocher  des 
talons,  des  femelles,  à  monter  des  fouliers,  clou 
de  îuë.  Cheval  qui  apnsunclou  de  rue.  *  W\\ 
clou  chaffe  l'autre.  Voi,  l.  10+.  C'eft  à  dire ,  qu'u- 
ne paffion  détruit  l'autre  ,  une  chofe  en  fait  per- 
dre t  en  détruit  une  autre.  Sans  cela  je  nedon- 
nerois  pas  un  clou  de  tout  l'efpnt  qu'on  peut 
avoir.  Mol.  poe.  Quand  on  eu  mort  il  ne  fert 
pas  d'un  clou  d'être  en  ftatuë  de  marbre. Benfera- 
de,  Rondeaux  ] 

Clou  de  girofle.  Aromate  qui  fè  forme  fur  un  ar- 
bre des  îles  Moluques  ,  duquel  les  fleurs  s'en- 
durciftant  fe  font  en  forme  de  clou  avec  une 
petite  tête  ,  qui  eft  ce  qu'on  apelle  giro- 
fle. T)d. 

Clou  Petite  tumeur  dure  5c  blanche  qui  refTemble 
en  quelque  forte  à  la  tète  d'un  clou.  [  Je  fuis  fâ- 
ché de  votre  clow,  mais  il  n'eft  rien  au  prix  de  ce- 
lui que  j'ài.Voi.l.ic$] 

Clouer,  v.  a.  Atacher  avec  des  doux.  [Clouer  des 
lates.] 

f  *  Clouer  JEtre  r/<?»/.Etre  ataché  fortement  en  un 
lieu,  êtreataché  à  quelque  chofe.  [A  moins  que 
d'être  cloué  à  Paris,  rien  ne  m'eût  pu  empêcher 
'd'aller  à  Poi/Tî.  Voi.  L104..  Tous  les  jours  malgré 
moi  je  fuis  cloué  fur  un  ouvrage.  Dépreaux ,  Sa- 
tire 1.  Une  gravité  clouée.  Ces!  à-  dire  une  gra- 
tuité qui  nefedi  ment  point. 

Cloutier,f.m.  Artifan  qui  fait  de  toutes  fortes  de 
doux. 

Clouterie,  f.f.  Trafic  de  doux,  commerce  de  clou- 
Mer.    [  La  clouterie  va  toujours.] 

C  O  A. 

CoadiutE'jr./w.  Celui  qui  eft  reçu  pour  être  E- 
vcque ,  ou  Archevêque  après  l'Evéquc,  ou  l'Ar- 
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chevêque  titulaire. 

Coadjutorerie  .  f.f.  Dignité  de  Coadjuteur. 

Coadjutrice,  f.f.  Celle  qui  eft  reçue  en  furvivance 
pour  être  Abcffe. 

Coagulation  ,  //.  Terme  qui  fe  dit  en  M'decine. 
Lorfque  les  humeurs  fluides  font  fixées  par  fé- 
cherefïè,OU  autre  qualité  qui  les  épaiffit  5c  les  ar- 
rête. 

Coagulation.  T erme  de  Chimie .  Elle  confifte  à  ren- 
dre folides  5c  dures  les  cUofês  qui  auparavant 
étoient  molles  &  liquides. 

Coaguler  t'y.  a.  Terme  de  Chimie  ,  &d' autre  fiencs 
de  cette  nature.  C'eft  rendre  dures  ôc  folides  les 
choies  qui  étoient  auparavant  molles  5c  liquides, 
par  la  privation  5c  confomption  de  leur  humidi- 
té.Cla. 

Coasser  ,  v  ».  Ce  mot  fe  dit  des  grenouilles ,  5c  li- 
gnifie le  cri  qu'elles  pouffent  l'etc  fur  le  foir  lors- 
qu'elles font  dans  l'eau. 

Cocagne.  Voiez  Fais. 

Ccche,/ m-  Efpece  de  caroffe  où  un  meffager  de 
Province  amené  des  gens  ôc  des  balots  de  mar- 
chandife  à  Paris,  5c  s'en  retourne  à  fa  Province" 
avec  des  gens  5c  des  balots  qui  lui  paient  chacua 
une  certaine  fomme.  [  Retenir  une  place  au 
coche.] 

Coche  ,frm~. -Manière  de  grand  bateau  où  l'on  mène 
du  monde  ôc  qui  eft  tiré  par  des  chevaux  le 
long  du  bordde  la  rivière  lorfqu'on  la  remon- 
te. 

Coche,ff  Ce  mot  au  propre  eft  peu  enufageà 
Paris  ,  où  l'on  dit  ordinairement  truie  ,  qui  eft 
la  femelle  du  verrat.  [  Coche  blanche,  coche 
noire.] 

•f  *  Coche.  Ce  mot  au  figuré  eft  fort  bas  5c  fi- 
gnifie  une  femme  trop  groffe  5c  trop  grafïè, 
[  C'efr  une  grofTe  coche.] 

Cociiemar  ,  cauchemar \J.  m  C'eft  un  étoufement 
qui  prend  de  nuit,  lequel  eft  l'éfet  d'une  vapeur 
groiïïere  &;  te.'.iiftre  qui  emplit  les  ventricules  du 
cerveau  5c  empêche  le  commerce  5c  la  drcula-» 
tion  des  efprits  animaux. 

Cochenille,//.  Graine  dont  on  fe  fert  pour  tein- 
dre l'éca  date. 

Cocher ,  f  m.  Celui  qui  mène  le  caroffe  ,  celui 
qui  mène  quelque  coche  par  terre.  [Unbonco- 
cher  qui  mène  fort- bien.] 

Cocher  ,  Terme  d'Oifellier.  Le  mot  de  cocher  fe  dit 
du  mâle  de  tous  les  oifeaux  lorfquil  couvre  la 
femelle  pour  la  génération.  [  Le  coq  coche  la 
poule.] 

Cochet, /?».  Petit  coq,petit  poulet  coq. 

Cochems ,  cochevi  >/  m.  Sorte  d'alouette  hupée, 
[  Le  cochevis  chante  agréablement.] 

Cochon  ,  f.m.  Animal  domeftique  à  quatre  piez, 
fort  connu, blanc  ou  noir,qui  aie  poil  rude, les 
yeux  petits  5c  enfoncez  dans  la  tête,  le  groin 
5c  le  devant  de  la  tète  plat ,  le  ventre  grand  5c 
unpeu  pendant,  la  queue  longue,  avec  de  gran- 
des, foies  fur  le, dos.  Le  cochon  vi  t  de  glands, 
X  cforge, 
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d'orge, de fon,  Ôcc.  Ilhaitleloup,lafalemandfe, 
l'élefant,les  belettes  ôc  les  Scorpions.  [Un  mar- 
chand de  cochons.Acheter  un  cochon  au  marché. 
Tuer  un  cochon.  ] 
f  *  Gros  cochon.  Ces  mots  au  figuré  font  bas  ôc 
fignifient  un  homme  gros  &  gras  &  fe  difent  en 
riant,oupar  injure. 
Cochon  d'Inde.    Petit    animal  qui  d'ordinaire   eft 
>    blanc  ôc  roux,  qui  a  4  piez ,  le  groin  aigu ,  de  fort 
petites  dens,  de  petites  oreilles  rondes  ,  qui  n'a 
point  de  queue,  qui  vit  d'herbes ,  ôc  qui  dés  qu'il 
vient  au  monde  court ,  voit ,  ôc  mange.  [  Lin  co- 
chon mâle  d'Inde  fufit  pour  couvrir  neuf  femel- 
les. Cochon  d'Inde  femelle.  Jo».] 
Cochonnée,  ff.  Tous  les  cochons  de  la  portée  d'u- 
ne truie. 
Cochonner.  v.  ».  Faire  de  petits  cochons.  [  Les  truies 
cochonnent  deux  fois  l'année  ôc  font  pleines 
quatre  mois.] 
Cocole  ,f.f.  Nom  de  fille  qui  lignifie  petite  Nicole. 

[  Cocole  efttoutàfait  jolie.] 
Cocïion,//!  C'eft  le  changement  de  la  nourriture 
qu'on  prend  &  qui  fe  tourne  en  une  qualité  con- 
forme à  la  partie  qui  doit  être  nourrie.  [  La  co- 
ftion  fefait  bien,  ou  mal.  Coction  tardive,  Co- 
dlion  imparfaite.] 
Cocu ,  /  m.  Celui  qui  a  une  femme  qui  ne  lui  garde 
pas  la  foi  de  mariage,  &  qui  donne  à  d'autres  ce 
qu'on  croit  qu'elle  ne  doit  qu'à  fon  mari.  [  Il  y  a 
de  plufieurs  fortes  de  cocus,  il  y  en  a  de  fous,  de 
furieux,  de  dangereux,  de  méchans  ,  de  cruels, 
de  malitieu-.- ,  d'ombrageux,de  patients,  de  doux, 

de  pacifiques dépenfer  cinq  ou  fix  mile  écus, 

on  fait  cinq  ou  fix  maris  cocus.S  ar.poe.  Etre  co- 
cu en  herbe.  Il  couronne  Vulcain  d'un  chapeau 
de  cocu.  Ronfard.] 
Cocùage,  f  m.  Commerce  illégitime  qu'on  a  avec 

des  femmes  mariées. 
[  Les  Dames  ont  fondé  le  cocuage.  Le  cocuage  eu. 
en  régne  autant  que  jamais.] 

COD. 

Code,/?».  Volume  de  droit  civil  qui  contient 
les  loix  des  Empereurs  Romains,  divife  en  dou- 
ze Livres  dont  chacun  eft  partagé  en  plufieurs  ti- 
tres ôc  chaque  titre  comprend  plufieurs  loix. 

[Le  code  Grégorien.  Le  code  Hermogenien ,  ôc  le 
code  Téodofien.  Les  Pande&es  ôc  le  code  lui 
font  des  pais  inconnus.  Mai.  poe.  I 

GomciLh,f.m.  Terme  de  droit.  Ecrit  qu'on  ne  fait 
pas  dans  toutes  les  formes  que  demandent  les 
loix  ,  ou  les  coutumes  &  qui  marque  les  der- 
nières volontez  d'une  perfonne.  [Faire  un  codi- 
rile,/»/] 

C  OE, 
Coë'FE.  Voiez  Coife. 

CocT£RNEi  »  eçifemlte ,  adj.  C^»eft  de  toute  km- 
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nité  avec  un  autre.  [L'ame  n'eft  pas  coéternehc 
à  Dieu.  PortRoial:} 
Coeur  ,  /  m.  Partie  qui  eft  le  principe  de  la  vie, 
qui  vit  la  première  ,  ôc  qui  meurt  la  dernière, 
qui  eft  fitùée  au  milieu  de  la  poitrine  ,  ôc  qui 
eft  foimée  en  piramide,ou  en  manière  de  pom- 
me de  pin.  [  Le  cœur  bat ,  fe  meut  ,  palpite , 
foupire.] 

*  Cœur.  Milieu.  [Etre  au  cœur  de  l'hiver  ,  Abh 
Etre  au  cœur  de  l'été.  Vau.Qum.  /.j.Etre  au 'cœur 
de  la  France.  AbL] 

*  Cœur.  Courage,  hardiefle.  [Manquer  de  cœur. 
Prendre  cœur  Donner  du  cœur.] 

*  Cœur.  Efpiit.  [  Mon  fils  écoutez  mes  paroles,c-c 
mettez  les  dans  votre  cœur  PortRoial  11  me  re- 
fte  fur  le  cœur  quelque  chofe  contre  elle.  V0Ï.L23. 
11  faut  que  je  vous  dife  tout  ce  que  j'ai  furie  cœur. 
Bot.  Avi.] 

*  Cœur.  Plaifir,  joie.  [  Baifer  de  fort  bon  cœur. 
Voi.Poe.] 

*  Cœur.  Fierté.  Manière  dame  généreufe,&  in- 
capable de  foiblefTe  ,  ôc  de  lâcheté.  Caractère 
d'ame  plein  de  bonté,  de  tendrefle  ,  de  généro- 
fité  &  d'amitié.  [  Je  loiiois  fon  cœur  de  Reine 
ôc  fa  grande  bonté.  Voi.  Poe.  C'eft  un  homme 
tout  de  cœur.  Il  a  le  cœur  bon.  Elle  a  du  cœur. 
Il  a  le  cœur  ôc  l'eiprit  bien  faits.  Sca.  Son 
cœur  eft  au  deflus  des  feeptres  Ôc  des  couronnes. 
V0Ï.I.7.  Prendre  un  cœur  de  Roi.  Vau  Quin.l^. 
Avoir  le  cœur  droit  ôc  fîneere.] 

'■  Cœur.  Reflentiment  ,  reconnoifiance.  [  Je  re- 
connoi  vos  bontez  avec  ce  cœur  que  vous  favez 
que  j'ai.  Votl.16.] 

f  Cœur.  Mémoire.  [  Savoir  par  cœur.  Mol  poe, 
Aprendre  par  cœur.  Je  mets  bien  avant  dans 
mon  cœur  les  moindres  chofes  qu'elle  me  dit. 
Sca.  ] 

*  Cœur.  Sentiment.  [  Le  cœur  de  Philis  dé- 
ment fes  yeux  dé  tout  ce  qu'ils  avoient  avari- 
ce. Ouvrir  fon  cœur  à  un  ami.  C'efl  à  dire 
lui  découvrir  fes  fentimens.  Pénétrer  jufques 
dans  les  replis  du  cœur  d'une  perfonne.  C'eft  à 
dire  voir  ce  qu'une  perfonne  penfe  ôc  quels  font; 
fes  fentimens.] 

'  Cœur.  Défir ,  envie.  [  Avoir  le  cœur  au  métier. 
C'eft  à  dire  ,  avoir  un  grand  défir  de  réulïir  en 
quelque  chofe  qu'on  a  entrepris.  Le  cœur 
lui  en  dit ,  C'est  a,  dtre,il  fouhaite ,  il  a  env.e.] 
Cœur.  Pafllon, volonté.  [  Pour  plaire  il  faut  re- 
muer le  cœur  ,  ôc  laiflèr  l'eiprit  tranquile.  Il 
s'en  eft  donné  au  cœur  joie.  C'eft  fatisfaire  fa 
paffion.  ] 

Cœur.  Amitié  ,  amour,  inclination.  [Enfei- 
gner  le  chemin  du  cœur.  Trouver  le  chemin 
du  cœur  de  quelque  belle.  Ces!  à  dire  Je  moien 
de  gagner  fon  amitié.  Donnez  moi  votre  cœur, 
ou  point  de  quartier.  Sca.  Jetterfon  cœur  àla  tè- 
te des  gens.  C'eft  à  dire ,  faire  les  avances  en  ma- 
tière d'amour. ~\ 
Ceenr.  £«f  onue  qui  a  de.  la  bonté  &  de  l'amitié*. 


C  O  F. 

[Te  me  tiens  heureux  d'avoir  place  dans  le  meil- 
leur coeur  du  mondc.Voi.l.42.] 
"*  Cœur.  Onatribué  au  cœur  par  figure  les  mêmes 
chofcs  qu'à  l'eiptit  &  qu'àla  perfonne.  [Exemples. 
Le  cœur  a  fon  langage  comme  l'efprit  a  le  lien. 
L'efprit  doit  conduire  les  (entimens  du  cœur. 
Mon  cœur  me  confeillede  me  remettre  dans  vos 
fers.  Voi.poe,  Le  cœur  me  dit  que  vous  êtes  le  plus- 
cher  de  mes  amis.  Maucroix,Schifme.l.2.] 

*  Cœur.  Ce  mot  entre  encore  figurément  dans 
plufieurs  phrafes.  [Adieu  quoi  que  lecœur  m'en 
Fende.  F« .  poe.  C'eft  à  dire,  Je  vous  dis  adieu  avec 
beaucoup  de  regret.  Se  ronger  lecœur.  Voi.poe. 
C'est  a  dire  fe  chagriner.  Cela  lui  tient  au  cœur. 
C'eft  à  dire,  cela  le  fâche.  Ces  mos  fignifient  suf- 
fi il  a  une  grande  envie  de  venir  à  bout  de  quelque 
choie,  qu'il  a  dans  l'efprit.] 

'  *  Mon  cœur.  Terme  de  Carejfe.  Qui  marque  qu'on 
aime  tendrement  la  perlonné  a  qui  on  dit  ces 
mots.  [  Je  vous  allure,  mon  cœur ,  que  je  mour- 
rai plutôt  que  de  changer.] 

*  Cœur.  Terme  de  Vitrier*  Le  milieu  de  la  ver- 
ge de  plomb  qui  a  deux  cotez  qu'on  apelle 
ailes. 

C  O  F. 

Cofin,  Cm.  Lesvaniersape!lentro^;z  un  petit  pa- 
nier d'ofier  haut  &  rond  avec  un  couvercle  & 
une  anfe  ,  propre  à  mettre  quelques  ïïhes  de 
chandelle. 

■Çow&,f.m.  Ouvrage  de  bois ,  creux  &  quarré , 
qui  a  un  couvercle,  qu'on  ferme  à  clef,  Se  qui 
eft  propre  à  mettre  des  hardes  &  du  linge,  &c. 

Cofre  fort.    C'eft  un  cofre  petit  &  épais  garni  de  tô- 
le, ou  de   bandes  de  fer,  où  l'on  ferre  de  l'ar- 
gent.&c. 
y  Cofre.    Terme  de  Lutter.    Le  corps  &  l'alTern- 
blage  des    parties    du  clavecin  ,  ou   de  l'épi- 
nette. 
1   Cofre.   Terme  de  Cbaffeur.     C'eft  le  corps  du 
cerf,  du  daim,  ou  du  chevreuil,  lors  qu'on  en  a 
fait  la  curée.  [Mettre  le  cofre  du  cerf,  en  une  pla- 
ce belle  &  herbue.  Sal.] 
'  Cofre  depreffe.    Bois  ou  eft  enchafie  le  mar- 
bre. 

t  *  Elle  eft  belle  au  cofre.  Proverbe,  pour  dire  qu'u- 
ne fille  eft  laide,  mais  qu'elle  eft  riche,  &  qu'elle  a 
des  piftoles. 

f  *  Cofrer,  -v.a.  Mettre  en  prifon.  [On  l'a  cofré.] 

Cofretffm.  Cemotfe  dit  quelquefois.mais  on  dit 
plus  ordinairement  un  petit  cofre  qu'un  cofret. 

C  O  G. 

Cognassier  ,  coignacier ,  f,  m.  Arbre  qui  ref 
kmble  piefque  au  pommier  commun  ,  finon 
qu'if  a  les  feuillei  plus  étroites  &  plus-dures. 
[Le-cognafiïer  aime  les  lieux  froids  &i  humi- 
des. Dal] 
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Cognpe  ,  eoignée,  f.f  Outil  de  fer  aceré,plat  ,  Se 
tranchant  en  manière  de  hache.  I  Une  <nande 
cognec.J 

Cogner,  ccigner ,  v.  a.  Pouffer  avant  à  force  de  fri- 
per, enfoncer  quelque  ckofe  en  frapaïu.  [Cogner 
un  clou.] 

Cogner.  Heurter  ,  fraper  une  chofe  contre  une 
autre.  [  Il  lui  a  cogné  la  tête  contre  la  mu- 
raille.] 

Se  cogner,  v.r.  Se  heurter  contre  quelque  chofe. 
[je  me  fuis  cogné  la  tête  contre  cepotcau.] 

C  O  H. 

Cohéritier  ,  f.m.  Terme  de  pratique.  La  perfonne 
qui  eft  héritière  avec  une  autre.  [_  Contraindre  fes 
cohéritiers.  Patru,!.  plaidoie'.] 

CoHOBfcii.'u.  n.  Terme  de  Chimie.  Difliler  plufieurs 
lois  une  mémecholèen  reraetant  la  liqueur  di- 
ftilée  fur  la  matière  qui  refte  dans  le  fonds  du 
vaifléau  diftillatoireek  la  diftilant  de  nouveau.G/*. 

Cohorte  ,f.f  Terme  de  Milice  Romaine.  Le  mot  de 
cohorte  répond  aujourdhui  à  ce  que  nous  ape- 
lons  Régiment  d'Infanterie.  Elle  étoit  cotnpofée 
de  cinq  à  fix  censhommes,  &  ces  cinq  ou  fix cens 
hommes  étoient  divifez  en  trois  manipules,  ou 
compagnies  fous  l'autorité  d'un  Tribun,qui  étoit 
l'oficier  qu'on  nomme  préfentement  Meftre  de 
champ.  Abl.  Fiontin.  ] 

f  *  Cohorte.  Ce  mot  pris  burlefquement  &  figuré- 
ment veut  dire  une  troupe  de  monde.  [Il  brave 
desfergens  la  timide  cohone.Depréaux,Satire.^.'] 

CoHué,  f.f.  Criaillerie,  cris  de  plufieurs  perfbnnesa 
la  fois.  [  On  lui  a  fait  une  cohue  dont  il  a  été  fort 
touché.Sr^.J 

COI. 

t  Coi,  coté ,  adj.  Le  féminin  ne  fe  dit  prefque  point 
ex  eft  bas.  Tranquile,  qui  eft  en  repos,  qui  ne  fait 
point  de  bruit.  [  Cois  cxdifcrets  on  les  voioitpa- 
roitre.  Boi.ep.  H  cerche  des  lieux  fombres  &  cois, 
Benferade  ,  Rondeaux.] 

Coi,  adzt.  En  repos,  fans  faire  de  bruit.  [Je  leur 
commande  de  fe  tenir  coi.  Abl.  Luc.  Tome.i.] 

Coife  ,f.f.  Ce  mot  en  parlant  généralement  &  en 
parlant  de  femme.  C'eft  un  morceau  de  tafetas 
rond  ,  plilïë  par  derrière  ,  Ôc  ourlé  tout  autour 
dont  les  Dames  5c  les  bouiwoifes  le  couvrent 
la  tête,  qu'elles  tournent  autour  de  leur  viiage. 
&  nouent  un  peu  au  deflbus  du  menton.  [Une 
belle  coife  de  tafetas.] 

Coife  cornette.  C'eft  une  coife  de  toile  d'ortie  dont 
les  Dames  le  fervent  la  nuit,  oulorfqu'elles  font 
incommodées. 

Coife  de  nuit.  C'efl:  une  coife  de  toile  qu'on  met 
dans  le  bonnet  de  nuit 

Coife  de  chapeau.  Toile  faite  en  forme  de  coife  dont 
on  garnit  le  chapeau. 

*  Coife  de  'ventre.    Terme  d'/.mtomie.  C'eft   e  qui 
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couvre  les  boiaux,  &  quireffemble  à  un  filet  de 
pêcheur. 

Coifer, v.a.  Acommoder  les  cheveux  d'une  femme, 
d'une  certaine  manière  fur  la  tête.  [  Les  Demoi- 
fellcs  fuivantes  coifent  leurs  maitreffes,  coifer  en 
moutonne,  coifer  en  écheveau ,  coifer  à  la  paï- 
fanne.] 

f  *  Coifer.  Donner  un  chapeau  ,  ou  une  perruque 
qui  (bit  propre  à  quelqu'un  &  qui  lui  donne  un 
bon  air.  [  Chulot  ert  le  chapelier  de  Paris  qui 
coifé  le  mieux.  Voila  une  perruque  qui  coife 
bien.] 

§ecoifer,v,r.  Ce  mot  fe  dit  des  femmes.  Acommo- 
der, &  aranger  de  bonne  grâce  fes  cht veux  fur  fa 
tête.  [Madame  fe  coife  elle  même  tous  les  matins. 
Se  coifer  de  faux  cheveux.  Mai.poe.] 

"f  *  Se  coifer.  Se  couvrir  la  tête.  [  Se  coifer  d'un 
froc.  Voi.poe.  C'cft  à  dire ,  fe  faire  Moine.  ] 

f  *  Se  coifer.  S'amouracher  d'une  perfonne.  [Elle 
eft  coifée  de  ce  galand.  Benferade, rondeaux.] 

f  *  Coifé ,  coifée ,  adj.  Heureux.  [Il  eft  né  coifé, 
elle  eft  neé  coifée.  Benferade,  Rondeaux.] 

*  Coifé,  coifée, adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chiens  cou- 
rans ,  lorfqu'ils  font  bien  avalez ,  &  que  les  oreil- 
les leur  paffcnt  le  nez  de  quatre  bons  doigts. 
[  Un  chien  coifé.  Sa!.] 

Coifeufe ,  f.  f.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  coifer  & 
à  montrera  coifer.  [Unebonne  coifeufe.] 

Coifure  ,  f.f.  Manière  dont  une  femme  eft  coifée 
avec  tous  les  rubans  <Sc  les  ornemens  qui  acom- 
pagnent  îa  tête.  [  Cette  coifure-là  vous  lied  bien. 
Une  belle  coifure.] 

Coin ,Comg ,f  m.  Frakde  cognafïîer,  qui  fentbon, 
qui  eft  de  couleur  jaune  ,  &  qui  eft  fort  aftrin- 
gent. 

Coin,  f.  m.  Angle,côtc.  partie,  endroit.  Le  coin 
de  l'œil.  Coin  de  me.  [  Par  tous  les  coins 
de  l'univers  le  ci^ne  Mantuan  réfonne.  Foi. 
poe.] 

CÂoin.  Terme  de  Monncie.V oinçon  avec  quoi  on  mar- 
que l'argent. 

*■  Coin.  Sorte,  manière,  façon.  [Vous  favez 
à  quel  coin  fe  marquent  les  bons  vers.  Dépreaux.^ 
Satire  2.  ] 

Coin.  Terme  de  Doreur  fur  tranche:  Petit  ornement 
autour  des  bouquets  qui  font  fur  le  dos  des  Li- 
vres reliez  en  veau.  [Pouffer  lescoins.] 

Coin.  Terme  de  Doreur  fur  tranche.  Petit  fer  qui 
eftnguré,qui  a  un  manche  de  bois  &  qui  fert  à 
pouffer  les  coins  furie  dos  des  livres  reliez  en 
veau. 

Coin.  Terme  de  Perruquier.  Cheveux  atachez  avec 
un  ruban  autour  de  la  tête.  Cheveux  que  quel- 
ques Dames  fe  mettent  au  deflls  dîi,  oreilles. 
[E'ieades  coins.  Porter  des  coins.] 
Coins.  Les  dens  d'un  cheval ,  les  plub  proches  de 
celles  qu'on  apelle  crocs  5  où  l'on  connoit  l'âge 
des  chevaux. 
Coin.  Terme  de  Tailleur.  Pièce  de  bas  de  chauffe, 
$ui  eft  en  pointe  &  qui  prend  depuis  k  cheville 


COL. 

du  pié  &  s'étend  jufques  fous  la  plante  des  pies. 

[Ata  cher  les  coins  d'un  bas.] 
Coin.  Terme  de  Cordonnier.  Petis  morceaux  de  bois 

pour  hauflér  le  cou  du  pié  des  fouliez,  lorfqu'ils 

font  sur  la  forme. 
Coin.  Morceau  de  fer,ou  de  bois  qui  a  une  tête  &  u» 

taillant  &  qui  fert  à  fendre  du  bois. 
C  o  1  n  e  ,  f.f  La  peau  qui  couvre  le  lard.  La  peau 

d'un  cochon  qui  porte  quelques  doigts  de  lard; 

car  d'un  petit  cochon  de  laiton  dit  h  peau  &  non 

pas  la  coine. 
Coion  ,fm.  Ce  mot  eft  vieux  5c  bas ,  &  en  fa  place 

on  dit  lâche,  pagnote. 
f  Coionnene ,  f.f    Ce  mot  fe  dit  fouvant.mais  en 

burlefquc  oc  en  converfation.    Il  figrjifie  baffeffe. 

Action  de  peu  de  cœur,  fotifes  qu'on  dit  aux 

gens.pauvretez.    [Il  lui  a  dit  mile  coionneries. 

Faire  des  coionneries.  Soufrir  des  coionne- 
ries.] 

COL. 

C  o  t,fm-  Voiez  Cou. 

Couckon,/??,  Inftrument  de  mufique  ,  fort 
commun  en  Italie  ,  qui  a  deux  ou  trois  cordes, 
qui  eft  long  de  quatre  ou  cinq  piez,  &  qui  a  la  fi- 
gure d  un  luth,  excepté  qu'il  a  le  manche  bieH- 
plus-long.  Mer. 

Colas,/.1».  Nomd'homme,qui  fignifie  Nicolas, 
&  c,v.'fnc  fe  dit  qu'en  burlefquc.  [  Colas  eft  mort 
de  maladie.]  Le  mot  de  Colas  fe  prend  dans  les 
vers  Satiriques  pour  quelque  nom  d'homme 
que  ce  foit. 

COLATtKAL  yColateraie ,  adj.  Terme  de  Valais.  Qui, 
n'eft  pash.ritieren  droite  ligne.  [  Ainfi  on  dit, 
Il  eft  en  ligne  colaterale]. 

Colaîsraux  ,f  m.  Terme  de  pratique.  Ce  font  les  on- 
cks,les  neveux  Se  les  coufins.  Héritiers  qui  font 
en  ligne  colaterale.  [  Ce  font  des  colateraux 
qui  nous  veulent  aracher  une  aumône.  Patru, 
S.  plaido>.è.'\ 

Colation  ,ff  Léger  foupé  qu'on  fait  les  jours  de 
jeûne,  où  l'on  s'abftient  de  viande,  de  beurre,  & 
même  de  fromage-  [Cotation  légére,fuccinte,Fai- 
re  colation.] 

Colation.  Repas  qu'on  fait  entre  le  diné,&  le  foupé. 
[  Servir  la  colation  à  la  Reine.  Aporter  la  cola- 
tion, donner  la  colation.  J 

Colationner ,-v.a.  Faire  colation.  [Allons  colation- 
ner-Je  viens  de  colationner.] 

Colationner,  v.a.  Terme  depratique.  C'eft  conférer 
une  copie  avec  l'original.  [  Colationner  les  pie- 
ces.] 

Colationner.  Terme  de  Relieur.  Mettre  les  cahiers 
d'un  livre  félon  l'ordre  de  l'alphabet.  [  Colation- 
nerun  livre.] 

Colchichie  ,ff.  Fleur  de  couleur  vineufe  qui  fleurit 
en  Autonne. 

Cole,  f.  f.  Sorte  de  compofition  qui  aftreint  ck 
unit  dc§  çjbofes  qui  çtoiexit  séparées.  [  Il  y  a 

diver- 
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diverfcs  efpcces  decoles;  celle  qu'on  apelle  cole  i  Colet  de  hôte.  Terme  de  Vanter.  La  partie  la  plus  hau 


forte,  cole  depoilTon,cole  de  farine,  cole  de  me 
niaififf  ] 

•f  *  Cole.  Terme  fort  bas ,  qui  lignifie  bourde,  défai- 
te frivole.    [  Il  m-a  donne  d'une  cole.  ] 

Golé,  colée.  Voiczplus  bas. 

Cole'ce  ,fm.  Lieu  établi  pour  enfeigner  aux  jeu- 
nes gens  la  Pieté  ,  le  Grec  Se  le  Latin  ,  &  le  plus- 
fouvent  même  quelque  (ience  ,  comme  la  Phi- 
lofophie.  [  Un  bon  colcgc.  Un  colége  bor- 
gne. ] 

Le  Colége  des  Secrétaires  du  Roi.  C'eft  la  compagnie 
des  Secrétaires  du  Roi.  On  dit  aufli  le  Colége  des 
Cardinaux. 

Col-gial,  colègiale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  Eglifes 
où  il  y  a  des  Chanoines  qui  ont  pour  chef  un 
Abé,  ou  un  Prieur.  [  Eglife  colègiale.  Patru, 
^..plaidoiè.  ) 

Coie'gu  s.,f.m.  Compagnon  dans  quelque  charge 
publique  ;  celui  qui  paitage  avec  nous  la  peine 
qu'il  y  a  à  s'aquiter  de  quelque  charge  de  Magi- 
strature. 

Coler ,  v.  a.  Faire  tenir  avec  de  la  cole,  joindre  par 
le  moien  de  la  cole  des  chofes  séparées.  [  Coler  du 
papier,  coler  du  carton.  ] 

S*  coler,  v.  r.  S'atacherpar  le  moien  de  la  cole.  [Feuil 
let  qui  fe  cole.  ] 

f  *  Se  coler.  Se  mettre,  fe  joindre  fi  prés  de  quel- 
que chofe  qu'il  femble  qu'on  y  foit  comme  ataché 
&  comme  cole.  [  Se  coler  contre  une  muraille. 
Il  eft  toujours  colé  furfon  fein  qu'il  adore.  Be?ife- 
rade,  Rondeaux.  ] 

Go  LERA-MORBiis,p».  Maladie  violente  oii 
il  fe  fait  un  épanchement  de  bile  par  haut  ôepar 
bas.    [Il  eft  mort  d'un  cotera  morbia.] 

Colère,/,  f.   Défir  de  vangeance  de  laquelle  nous 


te  du  dos  de  la  hôte. 
Colet  de  forme  de  foulié.  Termes  de  Fermier.   La  par- 
tie de  la  forme  qui  répond  immédiatement  au  ta- 
lon. 
Colet  de  tombereau.  La  partie  du  devant  du  tombe- 
v    reau  qui  s'élève  au  delfus  des  gifans. 
Colet  de  chandelier.  Terme  d  Orfèvre.    La  partie  du 

chandelier  qui  s  clé  ve  fur  le  pic  du  chandelier. 
Colet  de  poche ,  colet  de  violon.  Termes  de  Lutier. 

C'eft  la  partie  de  ces  inftrumensqui  cftauboutdu 

manche,  &  qui  eft  faite  en  crofle. 
Colet.  Terme  de  Chajfeur.    Corde  qu'on  tend  pour 

atraper  quelque  béte,  comme  renard,  lièvre,  lâp  in, 

[  Prendre  les  bêtes  au  colet.  ] 
Coleter  ,v.a.  Jetter  par  terre,  terraiTer.  [Chus  fou- 

tint  l'ataque  d'un  ours ,  &  l'aiant  coletc  tomba  a- 

vec  lui.  Abl.  Ret.  1. 1.  c.  p.] 
Se  coleter-,  v.  y.    Embia.Tcr  &  tâcher  de  terrafier, 

[  Ils  fe  font  coletez,  ôegourmez  un  bon  quart 

d'heure.  Scaron.] 
Coiiek  ->fm.  Ce  mot  généralement  parlant  fignifie 

tout  ce  qui  entoure  le  cou. 
Colier  de  perles.    Fil  de  perles  que  les  jeunes  Dames 

portent  au  cou  peur  fê  parer  &  pour  montrer  en 

quelque  forte  leurs  biens,  &  leur  quarté. 
Colter  d'ambre.    Plufieurs  orains  d'ambres  enfilez 

dans  un  fort  petit  ruban  que  les  Dames  poitentau 

cou. 
Colter  de  l'or  die,  C'eft  la  marque  de  quelque  ordre 

de  Chevalerie. 
Colier  de  cheval.  Morceau  de  cuir  qui  entoure  le  cou 

du  cheval  de  harnois,  qui  eft  composé  de  deux  a- 

tels,  de  bourre  ck  d'un  lit  de  paille. 
Colifïchet,/'»?.  Bagatelle,  chofe  de  rien.  [11 

eft  riche  en  colifichets- ] 


croious  pouvoir  Tenir  à  bout,  mai:,  un  défir  trifte  I  Coliger  ,  v.a.   Ce  mot  eft  fort  peu  ufitc,  5c  en  fi» 
&  mdé  de  déplaifir  dans  la  penfee  que  nous  avons  I      place  on  ditrecueillii^oiifaireunrecucil.  [llaco-" 
qu'on  nousa  méprisé  &  traité  indignement,  ou         lige  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de  beau  dans  Plutarque, 
quelqu'un  de  ceux  qui  nous  apartiennent.    [  Se  j      dites  il  a  fait  un  recueil  de  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de 
mettre  en  colère  contre  quelqu'un.  Apaifer  fa  co- ,       beau.  Sec] 

1ère.  Abl.Ar.  Notre  colère  ne  peut  durer  contre  ÎCotiN,/)»,    Petit  Nicolas.    [  Colin  eft  bien 
ceux  qui  nous  font  des  foumiffions.  L'amour  eft        fait.  ] 

fans  raifon  ôcla  colère  fans  confeil.]  Colin.  Ce  mot  dans  les  épigrammes  fe  prend  pour 

Colère,  adj.  Qui,  eft  fujet  à  fe  mettre  en  colère.  [Ef-  j       Nicolas  &pom  quelque  nom  que  ce  foit.  [Coli» 

prit  colère.  Femme  colère.  ]  dit  qu'il  fan  bouquer  les  ennemis  del'Eglife.  Mai, 

Colet,/  m.  Rabat.  Le  mot  de  colet  ne  femble  j      Poe.  ] 

pas  fi  ufité  que  celui  de  rabat.   [  Un  colet  bien  '  Colin-maillard,  f  m.    Jeu  où  l'on  joue  dans  une 

fait.  ]  chambre  &  où  il  y  a  une  perfonne  qui  a  les  yeux 

Colet  de  pourpoint.  Partie  du  pourpoint  qui  eft  au  |       bandez,  &  qui  en  cerche  une  aune  pour  la pren- 

delTus  ducoips  de  pou  rpoint&qui  entoure  le  cou         die,  &  la  mettre  en  fa  place.    [  Jouera  colin- 

de  la  perfonne.  [Uncolet  de  pourpoint  trop  bas,  '      maillard.] 

trop  haut.  ]  j  Co  l  i  n  e  ,  /  /  Petite  hauteur.   [  Ils  ctoient  rctran- 

[Prendre  une  perfonne  au  colet.  Saifir  une  perfonne  j       chez  fur  une  coline.  Abl.] 

au  colet.  Abl.]  f  Colintampon./w-  Le  fondu  tambour  des 

[  t  *  Prêter  le  colet.  ElTayer  fes  forces  avec  celles  !      SuiiTes. 
d'un  autre.    Voir  fi  on  a  autant  d'efprit,  ou  d'à-    Colique,//  Douleur  du  gros  boiau  qui  étant 
drefle  qu'un  autre.  Il  veut  prêter  le  colet  à  tous  ,       long  ôc  à  plufieurs  étages  fe  charge  de  diverfesma- 
ceux  qui  favent  écrire.  Benferade,  Rondeaux.)  tieres  qui  le  bleflent  &  le  mordent  par  leur  long  fè- 

Colet  de  manteau.  Petit  morceau  d'étofë  quarré ,  ou  j       jour.  Deg. 
joud  qujçftawché  au  deiTus  du  corpsdu  manteau,  i  Colique,  Petite  coquille  qui,  à  ce  qu'on  croit, 

T    3  ëuc' 
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COL. 


guérit  de  la  colique. 
Coure  ,  f.  m.  Médicament  externe  composé 
fc.  de  fucs  d'infufion  ,  décodions  ,  eaux  diftilées 
gj  &    poudres  propres  aux  maladies    des   yeux. 
[Mr.  Godeauafaitle  mot  de  colire  féminin,mais 
mal,  on  dit  un  colire  rafraichiftant.  LaCham.] 
C  o  l  1  s  e'e  ,  f.  m.    Amphitéâtre  que  Vefpafien 
iit  bâtir  àJlome.  Un  fuperbe  colifée.  Mal.] 

Co  l  l  a  T  e  u  R,y>z.Celui  qui  a  droit,  &  qui  aie  pou- 
voir de  conférer  un  bénéfice  vaquant.  [LePape 
eft  le  premier  collateur.] 
Collatif,coU^tive,adj.Qai  fe  côfére.  [Prieuré  collatif.] 
Collation ,  f.  f.     Le  don  qu'on  fait  d'un  bénéfice  va- 
quant, mais  un  don  pur,  gratuit,  &  dans  les  for- 
mes ,  acordé  par  celui  qui  en  a  le  pouvoir  à  un  E- 
cléfiaftique  capable. 
Collecte  ,  f  f.   Terme  d'Eglife.    Prière  géné- 
rale que  l'Eglife  fait  pour  les  ridelles  ,  qui  eft 
comme  un  abrégé  de  tout  ce  que  l'Eglife  deman- 
de à  Dieu.    Oraifon  courte  que  le  Prêtre  dit  à 
la  fin  des  heures  canoniales.     [  Le  Pape  Gela- 
,fe  a  composé  la  plu-part  des  collecïes  dominica- 1 
les.  Direlescolle&es.  ] 
Collecteur  ,  f.  m.    Celui  qui  eft  éleu  afin  de  lever 
pour  le  Roi  la  taille  du  lieu  où  il  eft  habitué. 
[  Il  y  a  .dans  tous  les  vilages  taillabjes  des  col- 
lecteurs. ] 
Collectif,  collective,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Il  fe 
dit  des  mots  qui  lignifient  une  multitude  de  gens , 
©u  dechofes  ;  comme  les  mots  de  peuple  ,  &  de 
troupe  font  des  termes  collectifs. 
Colleétion,f.f.    Plufieurs  chofes  qu'on  a  recueillies 
Le  mot  de  colle&ion  n'eft  guère  en  ufage.  On  dit 
ordinairement  en  fa  place  recueil. 
Colloclu  eb,i/.  a.  Placer.  [LePapelecolloqaa 
,    entre  les  Dieux.  Voit.  Po'éf.  ] 
Colofane,  colofone  ,  f  m.    Régulièrement 
parlant  il  faudroit  dire  colofone,  maisl'ufage  plus 
_  fort  que  les  régies  veut  qu'on  dife  colofane.  Ceft 
une  cole  rougeâtre  dont  on  frote  le  crin  des  ar 
chets  des  inftruments  de  mulique  qu  on  toucne 
avec  l'archet. 
Colombe,/!/  Ce  mot  fignifie  femelle  de  pi- 
geon.   Pigeon ,  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
certaines  chofes  grave,  &  comme  confacrées  par 
leur  antiquité.   [  Exemples.  S.miramis  fut  chan- 
gée en  colombe.   Benferade  ,  Rondeaux.   Il  en  eft 
de  même   des  colombes  qui  nourrirent  Jupiter 
comme  un  pigeonneau.   Dépreaux  ,Longin.  On 
compte  que  lafainte  ampoule  fut  aportée  par  une 
colombe.  Mènerai ,  hiftoire  de  France.] 
Colombe.  Terme  de  Tonnelier.  Pièce  de  bois  quarrée, 
montée  fur  quatre  piez -au  milieu  de  laquelle  il  y 
a  un  fer  qui  fert  à  joindre  lesfonds&à  lesraboter. 
Colombier ,  f.  m.    Ce  mot  fe  trouve  ainfi  écrit  dans 
Féiibien ,  mais  l'ufage  veut  qu'on  dife  &  qu'on  é- 
crive  coulombier.  Voiez  Coulombier. 
Colombin ,  colombine ,  adj.  Q^eft  d'une  couleur  qui 

me  fur  la  couleur  de  colombe. 
[  Fond  colombin,  fleur  colombine.  Laque  colom- 
bine.] 


CO  L. 

Colonel,/»?.  Celui  qui  a  un  Régiment  d'infan- 
terie.  [  Il  eft  colonel  d'un  tel  régiment.  ] 

Colonel  Général  de  l'infanterie.  Oficier  qui  comman- 
de toute  l'infanterie. 

Colonel  Général  des  chevaux-légers.  L'oficier  qui 
commande  à  tous  les  chevaux-légers. 

Colonel,  colonelle,  ad\.  Qui  eft  au  Colonel,  qui  dé- 
pend du  Colonel. 

Lieutenant  Colonel.  Ceft  le  Lieutenant  du  Colonel. 

Compagnie  colonelle,  Ceft  la  première  compagnie 
d'un  Régiment. 

Colonelle,  ff.  Compagnie  colonelle. 

Colonie  ,//.  Gens  qu'on  envoie  enunpaïspour 
le  peupler.  [  Etablir  une  colonie.  Abl.  Tac  Plan- 
ter des  colonies.  Abl.  Ar.  I.  7.  c.  10.  ] 

Colonne,//  Apui  qui  eft  ordinairement  de  pier- 
re ou  de  marbre  «Se  qui  eft  en  figure  cilindrique. 
Ceft  aufll  une  pièce  de  bois  qui  fe  pôfe  à  plomb,ôc 
quifoutientlefaitaged'un  bâtiment.  [Pofer  une 
colonne.] 

Colonne  de  table.  Pièce  de  bois  tournée ,  ou  torfe  qui 
aide  à  porterie  deiTus  de  la  table. 

Colonne  délit.  Ceft  une  pièce  de  bois  tournée  haute 
d'environ  7  ou  8  piez  qui  pôfe  à  terre,  &qmaideà 
foutenir  le  fond  du  lit.  [  Les  4  colonnes  du  lit.  ] 

*  Colonne  de  livre.  Ceft  une  rangée  de  mots  félon 
l'ordre  de  l'alphabet  &  feparez  par  une  raie  tirée 
depuis  le  haut  d'une  page  jufques  au  bas.  [  Les  Di- 
ctionnaires fe  font  par  colonnes.  ] 

*  Colonne.  Apui.  Soutien.  [Ceft  une  des  colonnes 
de  l'Eglife.  Maucroix,fchifme  l.  2.] 

Colonne.  Termes  de  Guerre.  Grande  file,  ou  grand 
rang  de  troupes  qui  font  en  marche.  [H  fit  mar- 
cher les  troupes  fur  deux  colonnes.  ] 

C  o  l  o  qjj  e  ,/  «.Ce  mot  lignifiant  conférence  ne  fe 
dit  guère  qu'en  céte  phrafe.  [Le  coloque  dePoifll.] 

■\Colocjue.Ct  mot  lignifiant  entretien  qu'on  a  avecun 
particulier  fe  dit  en  riant  &  dans  le  ftile  fimple  & 
bui  lefque.  [ils  ont  eu  de  lôgs  coloques  enfemble.] 

Coloque.  Ce  mot  lignifiant  dialogue  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phraïe.  [  Les  coloques  de  Maturin 
Cordier.  Les  coloques  d'Erafme.  ] 

C  o  l  o  q_u  1  n  t  e  ,  //  Prononcez  Koloquinte.  Fruit 
de  coui  ge  fauvage  chaud  &  fec  au  troifiéme  degré, 
purgeant  les  humeurs  groflleres  &  flegmatiques. 
Dal. 

Colorer,  v.  a  Donner  de  la  couleur.  [  Le  fiel 
colore  les  viandes  auflitôt  qu'elles  foitent  du  ven- 
tricule.] 

*  Colorer.  Excufer,  couvrir  de  quelque  prétexte.  [  Je 
nefaipas  ce  qu'on  peut  dire  pour  colorer  tant  de 
violences.  Patru,  plaidoïé  j.  ] 

Coloré,  colorée,  adj.  Qui  a  de  la  couleur,  [  Fruit  bien 
co'oré.  ] 

*  Coloré ,  colorée.  Lumineux.  [  Corps  coloré.  Ob- 
jets colorez.] 

*  Coloré ,  colorée.  Apai  ent.  [  Titre  coloré  ,  preuve 
colorée.  ] 

Colorier,  v.  a-    Terme  de  Peinture.  [  Bien  en- 
tendre le  coloris.] 
Cokris  ,f,  m,  Partie  de  Peinture  par  laquelle  on  don- 


COM. 

ne  aux  objets  qu'on  peint  la  couleur  qui  leur  con- 


vient. 


Colorifte,  f.  m.  Peintre  qui  entend  bien  le  coloris. 
[  Un  bon,  un  excellent  colorifte.  ] 

Colosse,/  m.  Statue  qui  eft  d'une  grandeur 
fort  considérable. 

|  Colojfe.  Qui.  eft  fort  grand.  [C'cft  uncolofleque 
cet  homme-là.  ] 

CoLroRTEUR,/w.  Onapelle  ainfi  à  Paris, ce- 
lui qui  vend  les  gazette?,  les  arrêts,  les  édits,  les  or- 
donnances ôc  les  déclarations  du  Roi  ôc  les  diftri- 
bue  par  la  ville. 

Coiures./w.  Terme  de  Géographie.   On  apelle 
ainfi  les  deux  grans  cercles  qui  paifent  par  les  pô- 
les du  monde  f  un  fur  les  points  des  Equinoxes,  5c 
l'autre  fur  les  points  des  Solftices. 
C  O  M. 

La  première  M  de  tous  les  mots  de  cette  colonne  fe 
prononce  comme  une  N,  ainfi  prononcez  compa- 
rai/on, de  même  que  s'ilêtoit  écrit  conparaifoa. 

Combat  ,/  m.  Bataille  de  deux  armées  ennemies, 
ou  de  troupes  ennemies.  [  Un  combat  fanglant, 


COM.  iji 

puiflante  armce.ytë/.  Ar.  /./.  Combat  re  enfeignes 
dépliées,  «Se  plus  rarement,  combatre  enfeignes 
deploiées. 
Combatre.  Se  batre  avec  quelqu'un  ,  fe  batre  contre 
quelqu'un.  [  Se  batre  corps  à  corps.  Se  batre  main 
à  main.  Abl.~\ 

*  Combatre.  Rélîfter.  Soufiir  la  violence.  Sotlfhï 
quelque  ataque  du  côte  des  fens  5c  des  paillons. 
[Exemples.  Outre  les  hommes  nous  avons  encore 
le  ciel  a  combatif.  Voi.  I. 74.  Jepenfequefaveitu 
a  bien  fouvent  combatu.  Voi.  Poe.  ] 

*  Combatre.  Détruire,  renverfer,  mïner,  anéantir, 
rendre  nul.  [  Nos  Pércs  ont  défendu  courageufe- 
ment  cette  doctrine  quand  on  a  voulu  la  comba- 
tre. Pafl.  x.  C'eft  une  ingratitude  de  combatre. 
les  intentions  de  fon  bienfaiteur.  Patru.  3. plai- 
dait. Combatre  l'amour  de  quelqu'un.  Racine, 
Iphigenie,  a.  z.f-7.  ] 

Combien.  Adverbe  qui  répond  à  la  particule  très, 
fort-,  ou  beaucoup,  5c  qui  feu  fouvent  à  exprimer 
quelque  mouvement  de  l'ame.  [  On  ne  peut  dire 
combien  la  rnifericorde  de  Dieu  eft  grande.  Am.J 


rude,  cruel  ,  furieux,  opiniâtre.    Se  préparer  au    Combien.  Adverbe  dont  on  fe  fert  pour  interroger, 
.l.t.    Préfenter  le  combat  à  l'en-        ôcquifertà  demander  qu'on  ait  à  déterminera 


combat.  Abl.Ar 
nemi.  Abl.Ar.  Atirer  l'ennemi  au  combat.^/. 
Ar.  Accepter  le  combat.  Abl.  Luc.  Mener  au  com- 
bat. Abl.  Ar.  Donner  combat  à  l'ennemi.  Abl. 
Tenter  la  fortune  du  combat.  Van.  Qnin.  1. 3.  c.  /.] 

Combat.  Ce  mot  fe  dit  auftî  de  deux  ou  de  plufieurs 
perfonnes  qui  fe  bâtent  à  coups  d'épée ,  de  poing, 
de  bâtons ,  ôcc.  [  Ainfi  on  dit  le  combat  des  Cen- 
taures, 5c  des  Lapites.  Un  combat  de  gladiateurs. 
Un  combat  d'homme  à  homme.  Un  combat  à 
outrance.] 

Cobat  fur  />4«.Courfe,ou  joiite  qu'on  faitfurl'eau. 

Combat.  Ce  mot  fe  dit  aufll  des  bêtes  qui  fe  bâtent , 
ou  qu'on  fait  batre  enfembleponr  donner  du  di- 
vertiflement.     [  Un  combat  de  taureaux.  ] 


qui  îert  a  demander  qu'on  ait  à  déterminer  la 
quantité,  le  nombre,  ouïe  terns.  [Combien  étes- 
vous?  Combien}' a t-il  ?] 

Combien  défais.  Adverbe  dont  on  fe  fcrtpour  deman- 
der le  nombre  certain  de  quelque  chofe  qui  a  été 
fait ,  dit,  ou  ouï.  Il  fignifie  aufll  un  nombre 
indéterminé  ,  comme  beaucoup  ,  plufieurs  fois. 
[Exemple.  Combien  de  fois  ont  ils  irrite  Dieu 
dans  le  défert?  PortRoial.  Combien  de  fois  luia- 
vezvous  ouï  dire  qu'il  le  tuéroit.  Le  Mai.] 

Combien  que.  Conjonction  horsd'ufage.  On  dit  en 
fa  place  encore  que,  quoi  que,  ou  bien  que. 

C  o  m  b  l  e  ,f  m.  ïerme  d' '  Archtteclure.  Charpenterie 
qui  fait  le  faîte  d'un  bâtiment  5c  qui  porte  la  tuile, 
[  Un  comble  plat,  un  comble  brilé.] 


*  Combat.  Difpute  d'efpritou  d'amour.  [Vousm'a-    *  Comble.  Leplus-hautpointde  quelque  chofe,  [Aie 
peliez  au  combat  firsguhei  d'amour,  de  vers  ôc  de        3 


pell 

profe  jolie.  Voi-  Poe.] 

[  *'  C'eft  un  combat  de  profe  5c  de  vers.  Mol.  Cri. 
Dans  les  combâs  d'efprit  fameux  maître  d'eferi 
me.  Dépreaux,  Satire  z.   Un  combat  amoureux.] 

*  Combat.   Maux  qu'on  doit  endurer,  contre  lef-  ! 
quels  on  doit  s'éforcer.    Efort  pour  détruire  des 
partions.   [  Cruel ,  à  quel  combat  faut  il  te  prépa- 
rer. Racine,  Iphigenie  a.  +.f.  8  ] 

Combatant.  Participe,  qui  combat. 

Combatant ,  /  m.  Celui  qui  eft  armé  ,  5c  qui  fe  bat 
contre  un  autre.  Celui  qui  febat  avec  un  autre. 
[Le  s  combatans  étoient  cruélement  animez.  Abl.  1 

f  Combatant.  Ce  mot  fe  dit  plaifanment  pour  mar- 
quer des  gens  qui  fe  bâtent  à  coups  de  poing.  'On 
fut  d'avis  de  jetteizou  j.  fceaux  d'eau  fur  les'com- 
batans.  Abl  Ar.  I.  1.-] 

Combatre,  v.a.  Je combas,  fay  combatu,  je  comba- 
tif ,je  cembatrat.  Se  batre  contre  l'ennemi  pour  le 
défaire ,  pour  le  tailler  en  pièces  &  pour  gaoner  la 
viftoire.  [  Combatre  de  pié  feime.  Abl.  Ar.  Il 
riy  ayoit  pojuu  d'aparence  de  combatre  une  fi 


xandre  eft  mort  au  comble  de  ûz\o'n<:- Abl.Ar. h.] 

Comble.  On  fe  fert  de  ce  mot  fur  les  ports  de  Paris 
pour  dire  plufieurs  cens  de  foin  ,  ou  de  fagots  éle- 
vez en  hauteur  fui  un  bateau- [Un  comble  de  foin. 
Un  comble  de  fagots.  ] 

De fond  en  comble,  adv.  Depuis  le  fond  jufques  au 
comble.  Entièrement, tout  à  fait.  [Ruïnci  de  ton 
en  comble  ] 

Combler,  %>.  a.  Remplir  un  lieu  creux.  [Combler  un 
fofsé.  ] 

*  Combler.  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  5c  mauvaise 
part,  maisleplusfouventcnbonne.il  fignifie  don- 
ner, remplir,  charger  beaucoup.  [  Combler  de  bé- 
nédictions &  de  louanges.  Ara.  Combler  de  dou- 
leur.  Voi.Poe .Combler  de  gloirc.^W  Comblé  d'un 
oprobre  éternel.  Racine,  Iphigenie.  a.  i.f.  z  ] 

Combustible,  adj.  Sufceptible  de  feu.  [ Ma- 
tière combuftible.] 

Combufiion,ff  Defordre, trouble  5c  guerre.  [Tout 
le  Roiaume  éroit  en  combuflionl 

Cô  me  ,f.m.  Nom  d'homme.  [Come  eft  glorieux 
&  fat,  parce  qu'il  eft  riche.  ] 

Come- 
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Comédie,// Poème  dramatique  qui repréfenrfi 
une  action  commune  Scplaifante ,  dont  la  fin  eft 
gaie,  qui  d'une  manière  ingenieufe  corrige  les  de- 
faux  des  hommes ,  &  divertit  par  la  peinture  naïve 
qu'il  fait  de  leurs  diferens  cara&êres.  [  La  vieille 
Comédie,  la  moienne  &  la  nouvelle.  Ariftopha- 
ne,  Plaute  &  Térence  nous  ont  laifTé  des  Comé- 
dies fort  plaifantes  ôc  fort  ingénieufes.] 

Comédie.  Ce  mot  généralement  parlant  &  fans  exa- 
miner les  chofes  à  la  rigueur  fignifie  en  notre  lan- 
gue toute  forte  depoeme dramatique,  foit comé- 
die, paftorale,  ou  tragédie.  [  Ainfi  dans  ce  fens  on 
dit  aller  à  la  comédie.  J'ayjoué  la  comédie  au  pi- 
quet, 5c  je  l'ai  gagnée.  Païer  la  comédie  à  quel- 
qu'un.  Donner  la  comédie  aux  Bames.  Sca.  ] 

*  Comédie.  DivertivTement  plaifant  qu'une  perfon- 
ne  donne  à  caufe  de  fes  manières  boufonues ,  de 
fes  folies  ou  de  Ton  humeur  plaifanment  bizarre. 
[Ce  fut  une  féconde  comédie  que  le  chagrin  de 
notre  ami.  Mol.  Cri.  f.  s.  ] 

Comédien  ,  /  m.  Celui  qui  joué  un  rôle  fur  le  téâtre, 
Se  qui  aide  à  repréfenter  publiquement  quelque 
pièce  dramatique  afin  de  fubftfter.  [Belle  rofe, 
Floridor,  5c  Mont-fleuri  étoientdes  Comédiens 
achevçz. ] 

*  Comédien.  Dijiimulé ,  artificieux.  [  Innocent  di- 
xième pleuroit  quand  il  vouloit  5c  c'étoit  un 
grand  comédien.  Tous  les  fuccefîèurs  de  Zenon 
Se  de  Diogene  ne  font  que  des  comédiens.  Mau- 
croix,  homélies.  ] 

Comédienne ,  f.f.  Femme  ou  fille  qui  pour  fubfifter 
dans  le  monde  joue  des  rôles  de  pièces  de  téâtre  5c 
aide  à  repréfenter  publiquement  toutes  fortes  de 
poèmes  dramatiques.  [  Une  bonne,  une  excellen- 
te comédienne.] 

*  Comédienne.  Diifimulée,  5c  qui  jouéunperfon- 
nage  qu'elle  n'eftpas.  [  C'eft  une  grande  comé- 
dienne. ] 

Comet  te,//!  Corps  lumineux  qu'on  voit  quel- 
quefois paroitre  entre  les  aftres  ,  fous  diferente 
grandeur,  5c qui  aproche  de  celle  fous  laquelle 
iious  voions  les  planettes  de  Mars,  de  Jupiter, ou 
de  Saturne.  Roh.  Phi.  [  Une  cornette  chevelue, 
cornette  qui  darde  fes  raions  fort-loin.] 

C  o  m  i  qu  e  i  adj.  Qui  eft  propre  à  être  mis  en  co- 
médie. Plaifant,  qui  fait  rire,  [  Un  fuj  et  comique, 
un  roman  comique,  une  action  comique.  Cet 
homme  a  l'air  commue,  j 

Comique,  [.m.  Le  rôle  le  plus-plaifant  d'une  comé- 
die ,  d'une  paftorale,  ou  autre  pièce  comique. 
[  Rofïïmon  joue  le  comique  des  pièces  qu'on  re- 
préfente  à  l'hotei  de  Guenegaud  1 

Comique,/,  m.   Celui  de  la  troupe  des  Comédiens 
qui  joue  fur  le  téâtre  les  rôles  comiques  ôc  plat- 
Fans.  [Feu  Molière  joiioit  le  comique  de  toutes  fes 
pièces.  ] 
'    Comité,/?».  L'ofîcier  des  galères  qui  a  foin  de 

faire  voguer  la  chiourme.   [  Un  fevere  comité.] 
,   Commandant.  Participe  j  celui  qui  comman- 
de. 
Commandant  >f.  m.  Celui  qui  commande  dans  une 
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place  &  qui  n'en  eft  pas  gouverneur.  Capitaine, 
Oficier.   [Un  bon  commandant.  ] 
Commendataire ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  Abez, 
ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas  Religieux.  [  C'eft  un  Abé 
commendataire.  J 
Commande ,  //  Ce  mot  fe  dit  entre  les  artifans  lorf- 
qu'ils  parlent  des  chofes  qu'on  leur  a  comman- 
dées de  faire.   [C'eft  de  la  befogne  décomman- 
de. On  dit  auflî,Colletet  fait  des  vers  de  comman- 
de. Sec] 
Commande.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines 
Abéïes  dont  l' Abé  n'eft  point  obligé  de  fe  faire  Re- 
ligieux. [  C'eft  une  Abéïe  en  commande.  ] 
Commandement ,  f.  m.   Ordre.  Chofe  commandée, 
chofe  ordonnée.  [  Faites  moi  la  grâce  de  m'ho- 
norer  de  vos  commandemens  5c  vous  verrez 
combien  je  fuis,  ôcc.] 
Commandement.    Le  pouvoir  de  conduire,  mener  5c 
commander.  [  On  lui  a  donné  le  commandement 
de  l'armée.  Mémoires  de  M.  D.  L.  R.  F.  Prendre  le 
commandement  de  l'armée.  Abl.  ] 
C«mmandemtnt.  Terme  de  Pratique.    Déclaration 
quefaitunfergent  à  un  particulier  avec  ordre  de 
faire  quelque  chofe  préfent  dans  l'exploit.  [On  lui 
a  fait  un  commandement  de  païer.  ] 
Commandement.  Terme  d'Eglife.   Loix  faintes  que 
Dieu  a  données  aux  hommes.  [  Les  dix  comman- 
demens de  Dieu.] 
Commander,  v.  a.  Donnerfes  ordres)  preferire,  or- 
donner. En  ce  fens  le  mot  de  eommander  a  divers 
rég'mes.    [Ceux  qui  ont  .commandé  à  tous  les 
hommes  n'ont  pas  euunEmpire  de  fi  belle  éten- 
due. Voi.  l.y.  On  lui  commanda  cela  absolument. 
On  commanda  aux  archers  de  s'avancer.  Abl.  Ar. 
On  commanda  le  régiment  des  gardes  pour  ata- 
quer  la  demi-lune.] 
Commander.    Etre  chef,  conduire.  Le  verbe  com- 
mander dans  ce  fèns  régit  toUJOursTacufàtif  [Mr. 
de  Turenne   commondoit  l'armée  d'Alemagne 
lorfqu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Commander 
la  garde  de  la  tranchée.  Abl.  1 
Commander.    Ce  mot  fe  dit  des  places  5c  des  hau- 
teur?,  il  fignifie  dominer,  5c  en  ce  fens  il  a  divers 
régimes.  [  La  montimnecommandoit  au  chemin 
par  où.  l'ennemi  de.Voit  pafler.  Van  §£uin.  1. 3.  c.  4.. 
îlgardoit  les  hauteurs  qui  commandoient  à  la  ri- 
vière. Abl  Ret.  /...f.  c.  2.    Les  montagnes  voifines 
commandaient  la  plaine.  Relation  des  campagnes 
de  Fribourg&  dt  Rocroi,  pag.sy-  Toute  fa  fure- 
1 é  d  :p-.-nd  d'un  château  qui  commande  fur  la  vile. 
Relation  des  campagnes  de  Rocroi ,  page  pz.  ] 
Commander! e  ,  /  /   Bénéfice  dont  jouit  un  Cheva- 
lier de  quelque  ordre  qu'il  foit.  [  Avoir  une  bon- 
ne commanderie.  ] 
Commandeur ,  /  m.    Chevalier  de  quelque  ordre 
que  ce  foit  qui  a  une  commanderie,  le  mot  de 
commandeur  fe  dit  abuiivement  auffi  des   che- 
valiers du  faint  Efprit  qui  n'ont  aucune  com- 
manderie. 
Comme,  adv.  De  même.  [Darius  portoit  une  cein- 
ture d'or  comme  une  femme.  Van.  £>«/».  /•  i-  ] 

|  Commi 
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*\Commeqnoi,adv.  Comment.  [Comme quoi  n'é- 
tes-vous  pas  perfuadé.  Dites  plutôt  comment  n'ê- 
tes vous  pas  perfuade.  Vau.Rem.] 

CoMM£MORATioN,//.T«ra«^/i/f,  qui  fe 

:-     dit  encore  quelquefois  5c  en  quelques  parafes.    11 

fi<mifie  mémoire.   (   On  dit  faire  commémoration 

d'un  tel  Saint,  ou  plutôt,  faire  mémoire  d'un  tel 

Saint.] 

Commencement,/»».  La  première  partie  de 
quelque  chofe.Tcms  qu'une  chofe  commence,  ou 
a  co  nmencé.  Le  moment  qu'on  entreprend  de 
faire  quelque  chofe.  Principe.  Fondement.  [Au 
commencement  tout  aloit  bien.  Abl.  On  n'eft  en- 
core qu'au  commencement  ôc  néanmoins  on  fe 
plaint.  Il  eft  venu  au  commencement  du  fermon. 
C'eft  le  commencement  delà  piece.Les  commen- 
cemens  en  toutes  chofes  font  fâcheux  &  difi- 
ciles.  ] 
Commencer, v a. Ce  verbe  veut  avoirun  ^,011  un  de  a- 
prés  lui.  H  lignifie  fe  mettre  à  dire.ou  à  faire.  N'y 
avoir  pas  longtems  qu'on  s'eft  misa  quelque  cho- 
fe. N'y  avoir  pas  beaucoup  qu'oneft  dans  un  cer- 
tain état.  Avoir  déjà.  [  Je  commence  d'avoirplus 
d'efperance  de  m<>n  retour.  Vei.  L37.  Il  commen 
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dans  les  Gaules.  [Ainfion  dit,  les  commentaire 
de  Céfar  font  bien  écrits,  Ôc  Ablancourt  les  a  tra- 
duits cleganment  en  François.  ] 

Commentateur,  f.  m.  Celui  qui  explique  5c  qui  in- 
terprète ce  qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  un  Au- 
teur. [  Lubin  eft  un  des  meilleurs  commentateurs 
de  Juvenal-  ] 

Commenter ,  <v.a.  Faire  des  commentaires  fur  quel- 
que livre.  [  Commenter  un  livre.  Commenter 
un  Auteur.  ] 

Commerce,/»),  Trafic  de  marohandife.  [  Le 
commerce  ne  va  plus.  Le  commerce  n'eft  plus 
bon.  Entendre  le  commerce  Savoir  le  commerce.] 

*  Commerce.  Fréquentation ,  correfpondance.  [  Je 
n'ai  nul  commerce  avec  lui,  parce  que  c'eft  ur 
m  al- honnête-homme.  Abl.  ] 

*  Entretenir  un  commerce  d'impudictté  avec  une 
;perfonne.  Ma.Hcroix,fchifme,  l.  r. 

*  Commerce.  Correfpondance  fpiiituëlle  ôc  honnê- 

te qu'on  a  avec  quelque  perfonned'efprit  fur  les 
belles  connoiflances.Entretiens  qu'on  a  par  lettres 
avec  quelqu'un  (  Avoir  commerce  de  lettr.es  avec 
une  perfonne.  J'entre  avec  vous  dans  un  heureux 
commerce  de  réputation  &  d'honneur.] 


ce  d'entrer  dans  l'âge  de  raifon  Abl  llscommen-    Comme're,//  Cellequi  tient  notre  enfant  furies 


cerent  à  batre  la  muraille  avec  le  bélier.  Ablan 
court.     Ils    commencèrent  à   perdre  courage. 
Vau.] 

Commensaux,/».  Oficiers  domeftiques  delà 
maifon  du  Roi  ôc  d'autres  maifons  roiales  qui  ont 
bouche  à  cour. 

Commen  su  rable,  adj.  Ce  mot  ebunlerme' de 
Géométrie-,  où  l'on  dit  qu'une  grandeur  eft  com- 
menlurable  à  une  autre  grandeur  lors  qu'elles 
font  entr'efles  comme  un  nombre  à  un  autre  nom- 
bre, ou  lors  qu'elles  peuvent  toutes  deux  être  me- 


fond  s  de  Batéme.  Celle  qui  a  tenu  un  enfant  avec 
nous.   [  Avoir  une  jolie  commère.] 

f  C 'eft une  bonne  commère.  Ceftàdire,  unebonne 
gaillarde,  une  bonne  éveillée  &  qui  aime  un  peu  à 
fe  réjouir. 

Commettre  ,v.  a.  J2 commets,  j'ai  commis,  \e 
•commettrai.  Emploier,  donner  charge,  donner  or- 
dre. [  C'eft  lui  qm  commet  les  Juges,  c'eft  en  fou 
nom  qu'ils  prononcent.  Patru,  \.plaidoie'.  On 
l'a  commis  pour  avoir  l'œil  fur  ce  qui  fe  paffe- 
roit.  ] 


furéesparunetroifiéme  quantité.  [Grandeur  com-    Commettre. Tùre, tomber  dans  quelque  faute.  [Com 


mcnfurable.]  Voiez  la  Géométrie  de  Port  Roial ,  Se 
les  nouveau*  Elemens  de  Géométrie  du  Père  Par- 
dies. 

Comment?  adv.  De  quelle  forte,  de  quelle  maniè- 
re. On  fe  fcrtdc  l'adverbe  comment ,  quand  on  in- 
terroge; ou  après  le  verbe  demander.  Vau.  Rem. 
[Si  vous  demandez ,  comment  il  faut  faire  pour  fi  j 
fauver,  il  faut  aimer  Dieu  Se  fon  prochain.  Ara. 
comment  parlez  vous  Monfieur  l'infolent  ? 
Sca.  ] 

Comment.  On  emploie  aufC  cet  adverbe  pour  expri- 
mer quelque  mouvement  de  l'âme.  [  Exemple. 
Qui  répondra  pour  le  Père  Bari?  Comment,  dit 
le  Père,  il  eft  de  notre  compagnie.  Pafl.9.  Com- 
ment Diable  à  trente  pas  d'elle  on  brûle  comme 
dans  un  four!  Voi.  Poe.  ] 

Commentaire,  f  m.  Explication,  interpré- 
tation de  quelque  chofe  de  dificile.  [  Le  com- 
mentaire de  Servais  fur  Virgile  eft  le  meilleur  de 
tous.] 

Commentaires.  Relation  ,  hiftoire  écrite  d'un  ftile 
fïmple  &  aisé,  mais  en  cefens  le  mot  de  com- 
mentaires eftpluriel&eft  principalement  confacré 
au  Une  que  Jules  C:far  a  écrit  de  fes  guerres 


mettre  un  péché  par  ignorance.  Paf.l.  4.] 

*  Se  commettre,  %>.  r.  S'engager  à  une  querelle  avec 
quelqu'un  de  gaieté  de  cœur.  [  Ne  vous  com- 
mettez point  avec  cet  homme  là;  il  vous  malmè- 
nera. Abl.  ] 

CoMMiNATOiR  e,  adj.  Terme  d'Eghfe  •  &  de  ?a' 
IaU.  Qui/nenace.  [Peine comminatoire.  Clao- 
fe  comminatoire.] 

Co  uMis,commife,  W/'.  Emploie,  fait.  [  Jugecom- 
mis  pour  décider  le  diferent.    Faute  commife.  ] 

Commis,  f  m.  Quia  une  commiiïion  ,  un  emploi, 
quelque  forte  de  charge  qu'on  donne  5c  qu  on  ré- 
voque quand  il  plaît  "à  celui  qui  la  donne.  Celui 
qu'on  a  mis  en  fa  place  pour  faire  quelque  com- 
merce, ou  quelque  trafic.  [H  eft  commis  en  c  net 
Il  eft  commis  principal.  Commis  aux  aides  C'eft 
un  commis  au  recouvrement.  Il  eft  commis  de 
Monfieur  un  tel.  ] 

Comm:jfaire,f.m.  Terme  de  Fa!«is.  Juge  commis 
pour  informer,  intenoger  Ôc  examiner  la  perfon- 
ne criminelle,  ce  qu'il  a  fait  Ôc  les  chofes  dont  oa 
l'aeufe.  [  Monfieur  Fouquet  ne  fut  pas  plutôt 
à  la  Baftille  qu'on  lui  donna  des  Ccmmillai- 

res.  ] 

V  Com 
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Çommiffafri.  Terme  de  Pratique.  Celui  qui  eft  établi  ' 
pour  avoir  foin  des  chofes  qui  font  failles  par  or- 
dre de  Juftice.  [  Etablir  un  comrruffaire  dans  une 
maifon.] 
Commijfaire.  Sorte  de  Jage  de  juftice  &  de  police  qui 
informe  des  chofes  qui  fe  font  contre  les  régle- 
mms ,  qui  (ait  obferver  par  les  bourgeoisies  or- 
donnances des  Juges  depolice,rm:tàramande,& 
va  prend  e  dans  la  ville  de  Paris  les prifonniers  qu'il 
a  ordre  d'arrêter. 
Commijfaire.    Oficier commis  à  quelque emploi,où 
il  ordonne ,  commande  &  exécute  ce  qui  regarde 
fa  charge.    [Ainfi  on  dit  commiftàire  des  vivres. 
Comm i(T  ire  de  l'artillerie,  commifïaire  des  guer- 
res &c.  J 
Commiffaire.    Ce  mot  feditparmi  les  Capucins  & 
qui  iques  autres  Religieux. C'eft  celui  qui  eft  com- 
mis delà  pair  du  lVre  général, ou  Provincial  pour 
régler  les  diferendsqui  naifïentdans  les  Couvens 
parmi  les  Religieux. 
Commission,//  Pouvoir,  puhTance.   [  Avoir 
commifïîon  pour  informer.   Commiiïîon  pour 
connoître  d'une  afaire.  ] 
Çommiflion.  Emploi.  [Donner  une  commiiïîon,  fai- 
re obtenirunecommifïion  à  quelqu'un.] 
Commifiionaire ,  f.  m.  Ce  mot  eft  mafculin ,  mais  fi 
onpa  Ictd  une  femme  on  le  feroit  féminin.     Le 
comni'iTiimaire  cft  celui  qui  débite  par  commif 
fion&  iousle  bon  plaifird  un  ou  de  plufîeurs  par- 
ticuliers. 
Committim  MS,fm.  Lettres  roiaux  que  le  Roi 
donne  à  ceux  qui  ont  leurs  caufes  commifes  aux 
requêtes  du  Palais. 
Commode,  ad).  Propre,  convenable.  [  Maifon 

fort  commode.  ] 
*  Commode.  Aifé  ,  doux,  qui  n'eft  point  gênant. 
[Confefleur  commode.   Doftrine  fort-commo- 

Commodément ,  adv.  Proprement,  avec  les  commo- 
ditez  qu'on  peut  fouhaiter.  Sans  peine  &  fans  que 
rien  embaraiTe,  ou  incommode.  [Etre  logé  tres- 
commodément.  Nous  vivons  enfemble  affez 
commodément.] 

Commodité ,  f.  f  Chofe  propre  &  commode  pour 
quelqu'un.  [C'eft  unecomnrodir  nécefïàire  dans 
un  logis.  T'ai  trouvé  une  commodité  pour  faire 
un  petit  voi  ge,  ] 

Commodit"  de  bâtiment.  C'eft  l'ordonnance  ,&  la 
d  'pofttion  des  paities  d'un  bâtiment.  [Maifon  qui 
n'a  prefque  nulle  commodité.  ) 

Commodités.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  toutes  les 
petires  chofes  qu'il  faut  pour  être  a  fon  aife  dans 
un  mena  oe,  comme  vaiftèlleï  baterie,&c.  [Il  n'a 
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Commun,  commune.  Qui  efr  en  communauté,  quf 
tit  entre  deux,  ou  plufieUrs  perfonnes.  Qui  tft 
particulier  à  quelques  perfonnes.  [  Qui  at-ilde 
commun  entre  vous  &  moi  ?  PortRoial.  Leur  bie» 
eft  commun.  ] 

Commun ,  commune.  Vulgaire,  trivial.  Qui  n'a  rien 
d'élevé,  de  particulier,  de  noble,  [  Efprit  fort 
commun.  Tenue  très-commune.] 

Commun,  commune.  Qui  n'eft  pas  rrce,  qu'on  trou- 
ve aifement,  ordinaire.  [  Plante  commune.  Ce  li- 
vre eft  commun.  ] 

Commun  ,  f.  m.  Peuple, multitude.  [Ainfi  on  dit» 
k,  gens  du  commun.] 

[  *  C'efi  un  homme  du  commun.  C'eft  à  dire,  qui  n'a 
rien  d'extraordinaire.  } 

Commun,  Oficier  fubalterne.  [  La  fale  du  com- 
mun] 

En  commun,  adv.  En  communauté ,  en  focieté. 
[  Tout  etoit  en  commun  parmi  eux  Ablancourtt 
Min.  ] 

Communauté ,  f.  f.  Le  corps  des  habitant  de  quel- 
que bêjurg,  de  quelque  vilage.  [  La  communauté 
du  vilage  eft  obligée  à  cette  dette.] 

Communauté.  Tout  le  corps  des  gens  de  quelque 
mftier.  [Une partie  de  l'amande  eft  aplicable  au 
Roi,  &  l'autre  à  la  boîte  de  la  communauté.  ] 

Communauté.  Le  corps  des  Religieux.  Le  corps  des 
Rcligieufes.  [Dînera  la  communauté.  La  com- 
munauté a  dîné.  ] 

Communauté  de  draps.  Terme  de  Capucin.  C'eft  la. 
chambre  où  font  les  habits. 

Com>nunautéde  mariage.  C'eft  ce  qui  eft  commun 
entre  le  mari  &  la  femme.  [  Renoncer  à  la  com- 
munauté. Patru.plaidoiéç.  Accepter  la  commu- 
nauté. Le  Mai.  ] 

Communauté  de  biens.  Elle  eft  composée  de  tout 
ce  qui  eft  mobiliaire  du  bien  des  mariez  au  tems 
deleurrnariage,  &  de  ce  qu'ils  aquierent  enfem- 
ble à  moins  que  par  le  contrat  de  mariage  ce  que 
chacun  des  mariez  aura  de  mobiliaire  n'ait  été  fti- 
pulé  propre. 

Communautier ,  f.  m.  Termz  d'Augufiin  déchauffé. 
Celui  qui  a  foin  de  faire  les  habits  des  Religieux. 

Commune ,  f.  f.  Le  corps  des  habitans  d'un  bourg 
ou  d'un  vilage.  [AfTcmbler les  communes.  Ufut 
tiie  par  la  commune  dans  la  province.  Maucroix 
Schisme  l.  z.  p.  304.  ] 

Aia  cammune,adv.  Commun  'ment, grofîiéremenr, 
vulgairement.  [  Il  philofophe  à  la  commune. 
Con  Epi. l.i.] 

Communément ,  adv.  Ordinairement.  [  Cela  fe  dit 
communément.  On  les  trouve  communément 
dans  les  rues.  Voi.  I.  30.  ] 


que  faire  deiienempiunter.iiachcz  luitoutesfes    Communiant,^//^.   Quicommunie 
petites  commoditez.  ]  j  Communiant ,  f.  m.   Qui  communie.  [Dans  lapri 


Commuer,  u«.  Terme  de  Palais.  [Commue* 
la  peine.  C'eft  changer  la  peine.  J 

Ço  m  m  u  n  ,  commune,  ad).  Qui, apar tient  à  tous. 
Oïdinaireàtous.  [La  mort  eft  commune  à  tous 
les  hommes.  Abl  Ret,  l  3-  Lf  Soleil  tft  commun, 
r  eft  commua  à  tout  k  monde.  ] 


minv€  Eoîi(e le  Diacre  aveniflbit  les  communians 

d'être  Saints.  Eve.  ] 
Communicatii,  communicaiive  ,  adj.     Qui 

fe  communique  \  olontiers.  [C'eft  un  homme  fort 

communicant".] 
CcmmHnication}ff  Entretien.  Familiarité.  Com- 
merce. 
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^crce.  [Avoir  «ne  communiearion  étroitçavec 
quelqu'un.  Abl.  Empêcher  la  communication  d'u- 
ne vile  avec  celles  de  Ton  parti.  Abl.  ] 
Communication.  Terme  de  P filais.  Récit  court  que 
font  les  Avocats  des  parties  à  Meilleurs  les  gens  du 
Roi  au  parquet,  del'afaire  qu'on  doit  plaider.  La 
veuc  des  pièces  de  quelque  fac  de  procès.  [  Je  lui 
ai  donné  communication  des  pièces  du  fac.  J 

Communuk,u  ».  &  <•>  Recevoir  le  corps  de 
T.  Chrit.  Donner  le  corps  de  J.  Chrit  aux  perfon- 
nes  qui  fe  préfententà  la  table.  [  11  communie 
tous  les  Dimanches.  On  a  communié  aujourdlvui 
deux  cens  perlbnnes.  ] 

Communion ,  f.f  C'eft  recevoir  le  corps  de  J.  Chrit. 
[  Pake  fa  première  communion.  ] 

Communion.  Di  oit  de  jouir  des  biens  fpirituèls  de 
rEdjjfc.  [  Etre  retranche  delà  communion  des  fî- 
délcs.  Eve.\ 

CoMMUNiQjiER.ua.  Parler ,  conférer  avec 
quelqu'un.  [  Ils  ont  long  tems  communiqué 
enfemble,  mais  je  ne  fai  ce  qu'ils  ont  refolu.  ] 

Communiquer.  Faire  part,  donner,  faire  voir.  [En  me 
racontant  ton  mal,  tu  me  l'as  communiqué.  Abl. 
Luc.  Communiquer  fa  fience,  Abl.  Il  communi- 
qua fa  lettre  à  Êociate.  Ail.  Ret.  I  3.  c.  1.  ] 

Communiquer.  Terme  de  Palais,  Raconter  en  peu 
de  paroles  à  Meilleurs  les  gens  du  Roi  l'afaire 
qu'on  doit  plaider  à  l'audience.  Faire  voira  l'A- 
vocat, ou  au  Procureui  de  la  partie  averfe  les  pie- 
ces  du  ùc.  [Communiquer  une  affaire  au  parquet. 
On  m'a  communiqué  deux  pièces.  ] 

Se  communiquer ,  v.  r.  [  Se  communiquer  à  quel 
cun.  C'eft  fe  découvi  ir  à  quelqu'un.  ] 

Commutation,//  Terme  de  Palais.  C'eft 
changement  de  peine,  [Demander  commutation 
de  peine,  ] 

Compagne  ,  //  Celle  qui  eft  fouvant  avec  une 
autre  fille  ou  femme,  &  qui  eft  fa  bonne  amie. 
[  C'eft  fa  bonne,  fa  ridelle  ck  fou  inséparable  com- 
pagne. ] 

Compagne'e,//  Ce  mot  fïgnifie  compagnie, 
mais  il  ne  fe  dit  pas.  Van.  Rem, 

Compagnie,//  Une  ou  plufieurs  perfonnes 
qui  font  avec  une  autre ,  ek  qui  l'acornpngnent. 
Gens  qui  font  enfemble  en  un  lieu  pourfe  réjouir, 
ou  pour  quelque  afàire.  Humeur  &  entretien  d'u- 
ne perfonne  en  compagnie.  [Exemples.  Mon- 
iteur eft  en  compagnie,  on  ne  peut  parler  à  lui. 
Faire  compagnie  à  quelqu'un.  Sca,  Tenir  compa- 
gnie à  quelqu'un.  Sca.  Rom.  C'eft  un  homme  qui 
voit  compagnie.  C'eft  un  homme  qui  fréquente 
compagnie.  C'eft  un  homme  qui  reçoit  compa- 
gnie chez  lui.  Il  y  a  toujours  chez  lui  fort-bonne 
compagnie.  Etre  de  bonne  compagnie,  c'eft  àdi- 
xt.de  belle  &  d'agréable  humeur  en  compagnie. Etre 
de  mauvaife  compagnie,  c'eft  à  dire,  être  fâcheux, 
nitrepas  agréable  en  compagnie.  Fauflet  compa- 
gnie. Vokzfauffer.  ] 

■Compagnie.  Perfonnes  affemblées  en  corps  [  La 
Reine  deSuede  fit  l'honneur  a  la  compagnie  de  la 
venir  vifiter.] 
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Les  compagnies  /ouvertes  du  Roiaume.  C'eft  à  di  - 

re,  tous  les  Parlemens. 
Compagnie  defoldats.    Certain  nombre  d'hommes 
levez ,  enrôlez,  armez  pour  le  fervicedu  Prince  ik. 
commandez  par  un  Capitaine  qui  a  d'autres  Ori 
ciers  fous  lui. 
Compagnie  de  Cavalerie.    Ce  font  d'ordinaire  cin- 
quante maîtres.  Compagnie  d  Infanterie.  Cefriit 
ordinairement  cinquante  fantaflins ,  &  quelque- 
fois cent  &  davantage ,  comme  dans  le  Régiment 
des  gardes.     [  Une  compagnie  complettc.  Levée 
une  compagnie.  Faire  une  compagnie.] 

Compagnie  de  perdrix.  Plufieurs  perdrix  enfemble, 
[Faire  partir  une  compagnie  deperdiix.] 

Compagnon  ,/  m.  Celui  qui  nous  fréquente,  que 
nous  fréquentons  fort-fouvant ,  &  qui  tft  noue 
ami.  Celui  qui  S.compagne  quelqu'un,  fuit  dans 
la  guerre ,  en  voiage ,  ou  autrement.  [  C'eft  l'on 
fîdéle  compagnon,!!  eft  toujours  avec  lui. Ils  onte- 
té  compagnons  des  vïct-oires  d'Alexandre.  Abl  Ar. 
Les  Religieux  ne  vont  pas  ordinairement  par  la 
Ville  fans  compagnons.  Qui^  a  compagnon  a 
maître.  Sorte  de  proverbe,  pour  dire  qu'on  ne  fait 
rien  fans  le  communiquer ,  parce  qu'on  ift  alloué, 
ou  lie  de  quelque  manière  avec  une  perfonne.  ] 

-j-  Compagnon.  "Gaillard,  qui  aime  à  pafTer  le  tems  Se 
à  fe  divertir.  [Vous  avez  été  autrefois  un  bon  com- 
pagnon. Mol.  Four.  a.  1 ./  4.  ] 

f  Petit  compagnon.  Homme  de  balle  condition. 

Compagnon.  Celui  qui  a  fait  fon  aprentiiïàge,  en 
quelque  métier  &  qui  n'y  eft  pas  encore  pafïe  maî- 
tre. [  Compagnon  Imprimeur,  compagnon  ta- 
neur.  ]  Voiczgarcon. 

Compagnon.  Fleur  rouge,  ou  blanche  en  forme  de 
gros  œillet. 

Comparable,  àâ\,  Qinpeiit  être  comparé ,  qui 
mérite  d'eu  e.comparé  avec  une  perfonne ,  ou  avec 
quelque  autre  ehofè.  Us  ne  lui  font  en  rien  compa- 
rables. Abl.  Ar.l.i.] 

Comparaifon  ,  f.f.  Le  raport  qu'on  fait  d'une  perfon- 
ne, ou  d'une  chofe  avec  quelque  autre.  Similitu- 
de. [  Une  comparaifon  belle,  vive ,  touchante* 
ingéni.'ufe ,  jufte  ckfenfîble.  La nlaifante  compa- 
raifon des  chofes  du  monde  avec  celles  de  la  con- 
cience.  Paf.  I.  f.  ] 

Tn  comparaifon,  à  comparaifon.  L'un  c<  l'autre  de  ces 
mots  fe  dit  ,  &  fîgmfîe  au  prix ,  à  l'égal.  [Les  an- 
ciens héros  ne  font  rien  en  comparaifon  des  héros 
modernes.  ] 

Comparatif,  fm.  Terme  de  Grammaire.  Mot  qui 
marque  quelque  comparaifon,  &  qui  augmente  la 
lignification  en  prenant  la  particule  plus  devant 
foi. 

Comparer  ,<*>.  a.  Faire  comparaifon.  [Compa-rerCé- 
far  avec  Alexandre.  Comparer  les  petites  chofes 
avec  le' ;  grandes.  J 

Comparaître,  v.  ».  Terme  de  Palais.  J<?  com- 
pars ,  je  comparus ,  /.;/ 1  cr/.paru ,  fe  commr.iitrai. 
C'elt  venir  devant  le  J-:re  pourtendre  raifbq  de 
quelque  chofe,  pouvdcit;..n  i<  t,  ci'  pou  défen- 
dre, ckc.  [  Compaioitre  en  péifonne.j 
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Comparse  ,  f  f.  Terme  de  Tournoi.  C'eft  une 
entrée  de  quadrille  dans  la  carrière.  Ménétrier, 
traité  des  carrousels. 

Compartiment,/;»,  Ce  mot  eft  commun  à 
quelques  arts,  {Compartiment  de  vitres.  Ce  (ont 
lesembélifTemens,  les  entrelas  Scies  trais  figurez 
des  vitres.  Compartiment  de  jardin.  Ce  font  les 
diverfes  pièces  d'un  parterre  de  jardin.  Comparti' 
■ment  de  plat-fond.  Ce  font  les  diferens  panneaux 
fepai  ez  par  des  quadres  ou  autres  ornemens.  1 

Comparution,  //.  Terme  de  Palais.C'eû.  la  pré- 
fence  d'une  perfonne  afïîgnée  en  un  heu  ,  où  fè 
rend  lajuftice,  ou  en  un  lieu  auquel  fe  font  quel- 
ques actes  de  jufticc.  [Prendre  afte  de  fa  compa- 
rution. Le  Mai.  ] 

Compas,//».  Inftmment  de  métal  pour  tracer 
des  cercles. 

Compas.  1;  ftrument  avec  quoi  le  joiïallier  mefure 
les  pierres  loriqu'il  les  taille. 

Compas.Cc  avec  quoi  le  cordonnier  prend  la  mefure 
du  pié  de  la  perfonne  à  qui  il  tait  de^  fouliers. 

*  Compas.  Ordre.  Ajuftcmcntafecté.  Proportion  é- 
tudiée.  [  Il  pelé  toutes  fes  paroles,  &  crache  même 
avec  compas.  Mai.  Poe.  Son  dif  cours,  fes  geftesek 
fes  pas  font  tous  mefurez  au  compas.  Gon.  Epi.l.z. 
Toutfon  corps  eft  fait  par  compas.  Voi.Poe.  ) 

Comparer,  v.a  Mcfurer  avec  le  compas.  [  CompafTer 
une  chofe.  CompafTer  un  livre.  Termes  de  Relieur. 
C'eft  le  mefurer  avec  le  campas  pour  le  bien  ro- 
gner.] 

Comparer.  Ajufter ,  mettre  bien  &  comme  il  faut 
quelque  chofe.  [CompafTer la  nuche.  ] 

•*  Compter.  Régler.  [  CompafTer  fontems.  Tale- 
mant,Plutarque,  t.  5..] 

Compassion,  //  Afliction  qu'on  a  pour  un  mal 
qui  femble  menacer  quelqu'un  de  fa  perte,  ou  du 
moins  de  le  faire  beaucoup  foufrir ,  quoiqu'il  ne 
mérite  nulement  qu'un  tel  malheur  lui  arrive,  à 
condition  toutefois  que  celui  qui  a  delà  corepaf- 
fion  fe  trouve  en  un  tel  état  que  lui-même  apré- 
hende  qu'il  ne  lui  en  arrive  autant ,  ou  à  quelqu'un 
«les  fîens  comme  n'en  étant  pas  trop  éxenr,  ni  bien 
éloigné  Cajfandre ,  Re'torique  d'Ariftote.  [  On  a 
compafïion  des  perfonnes  qu'on  connoit. Donner 
de  la  compaffion.  Exciter  de  la  compaflion.  Atii  er 
la  compaillon.Emcuvrmà  compafïion.  Abl.] 

€0  m P  a  T 1  b-i  Ici  t  t'if.f.  C'eft  pouvoirfubfifter,  & 
pouvoir  demeurer  paisiblement  enfemble.  C'eft 
pouvoir,  être  joint  dans  lesfoimesck  fdon  les  rè- 
gles. [Ils  n'ont  enfemble  aucune  compatibilité 
d'humeurs.  Il  y  a  compatibilité  de  bénéfices.] 

Compatible  adj ÇMjjpeutbien  fubfilter  avec  un  autre. 
{  OficecompatibleBénéfice  compatible.  Son  hu- 
meur n'eft  pas  compatible  avec  celle  de  fon  frère.] 

Compatir,^».  Etre  toucha  decomp.-iiîion.  Etre 
afligédumal  qu'un  autre  fouffre.  [  Compatir  à  la 
dou'eurdequelquun.  ] 

Compatir, -v.».  Avoir  de  la  compatibilité  avec  quelque 
perfonne^u  avec  quelque  chofe. Pouvoir  fubfiftcr 
&  pouvoir  être  en  bonne  intelligence  avec  une 
p.«rfo.nne.  [Les  fou;  ne  peuvent  compatir  enfem- 
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ble.    Cette  vertu  impitoiable  ne  peut  compatir 
avec  votre générofité.  Vot.  I.  zz.  ] 

Compatriote,/»;.  Çun  cft  de  même  pais. 
[  C'eft  fon  compatriote  ] 

Compensatio  n,  f.f.  Ce  qu'on  acorde  pour  être 
équivalent  à  quelque  autre  chofe.  Ce  qu'on  acor- 
de à  une  perfonne  pour  égaler  aucunement  ce 
qu'il  a  perdu,  ou  qu'on  lui  a  oté.  [  Faire  une  com- 
penfation.La  compenfation  eft  très- jufte  &  on  au- 
roittort  de  s'en  plaindre.  J 

Compenfer  ,/v.  a.  Faire  une  compenfation.  [Com- 
penlèrles  dcpcns.Termesde  Palais.Le  fervice  qu'ils 
avoient  rendu  n*étoit  pas  capable  de  compenfer 
leur  crime.  Voi.  Vau.Ôuin.Lx.c,  1.  ] 

Co  mpe'r  z,fm  Celuiquia  tenu  notre  enfant  fur  les 
fonds  de  Batéme.Celui  qui  atenu  un  enfant  fur  les 
fonds  deBatéme  avec  nous.[Ainf,un  homme  dont 
j'aurai  tenu  l'enfant  dira,«»  tel  eft  mon  compère.  11- 
ne  fille.ou  une  femme  avec  qui  un  garçon ,  ou  un 
homme  aura  tenu  un  enfant  dira,  un  tel  eft  mon 
compère ,  j'ai  un  galand ,  un  bra  ve>  un  aimable>  un 
charmant  compère.  Tout  nja-par  compère  &  par 
commîre.  Pi  overbe,pour  dire  tout  fe  donne  à  la  fa- 
veur, &à  la  recommendation  des  amis,  ou  des- 
puifTances.] 

\C  eft  un  compère  C'eftàdire,c'eft  un  gaillard;un  boa 
dégoûté,  un  bon  éveillé,  un  bon  compagnon. 

Compérage,  [m  C'eft  être  compère.  C'eft  tenir  un  en- 
fant fur  les  fons  avec  quelque  perfonne.  C'eft  tenir 
fur  les  fons  l'enfant  de  quelque  perfonae.  [  Ce 
compérage  lui  tient  au  cœur.  Patru*  plaidoié  j.  ] 

Compe 'tance  ,//.  Terme  de  Palais.  Puiffanc« 
de  juger  &  de  connoître  d'une  afaire.  [  On  a  fait 
jugei  la  compétance.  ] 

Comptant  ,competante, adj.  Ce  mot  eft  ordinaire- 
ment de  pratique  &  veut  dire  convenable,  légiti- 
me, propre  pour  l'afaire  dont  il  s'agit.  Capabledt 
là  décider,  [lleft  Juge  compétant.] 

f  *'  Compétant,  compétante ,  adj.  Qui  eft  capable  de 
juger  &  de  dire  fon  fentiment  de  quelque  fience, 
ou  d'autre  chofe.  [Mr.Patru  cft  Juge  compétant 
en  matière  de  langage.  ] 

*  Compétanrnent.  Cet  adverbe  eft  un  peu  vieux ,  il  iî- 
gmkcfufifanment.  [Il  y  a  compétanrnent  dequoi. 
Il  a  du  bien  compétanrnent.  ] 

Compétanrnent.  Terme  de  Palais.  C'eft  à  dire,  avec 
pouvoir  de  juger.  [  Il  a  été  jugé  compétan- 
rnent:] 

Compétiteur  ,  f  m.  Celui  qui  prétend'  aux  mêmes 
honneurs  ,  &  aux  mêmes  dignités  que  nous. 
[  C'eft  un  dangereux  compétiteur.] 

Compilateur  ,  /  m.  Celui  qui  compile  quel- 
ques Auteurs.  [  Du  Chêne  qui  nous  a  donné  cinq 
volumes  de  l'hiftoire  de  France,  eft  un  fameux 
compilateur.  ] 

Compilation  .  f.f  Ramas  &  recueil  de  plufieurs  cho- 
fes  qu'on  a  ramafsées  de  quelques  Auteurs.  [  Faire 
une  compilation  de  plufieurs  Auteurs.] 

Compiler^,  a:  RamafTer,  recueillir  de  plufieurs  Au- 
teurs. [  Efcobar  a  compilé  une  Téologie  mora- 
le, ïaf.l.y] 
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Compisser,  v,a.  Tout  fouiller  de  piflâr.  Spermati- 
fer.  [Elle  compiflè  en  voiantlespofturesdcl'A- 
retin.] 
Complaignant  ,/  m.  Terme  de  Palais,  Pour  dire  ce- 
lui qui  fe  plaint  en  juftice.  [11  eft  complaignant. 
Patru,i.  plaid w,  page  p.] 
Se  complaindre,v.r.Ce  mot  eftvieux,ôcen  fa  place, 

on  dit  ordinairement/^ plaindre. 
Complainte, f.f.  Ce  mot  fe  trouve  dans  nos  vieux 
Poètes,  pour  dire  une  élégie ,  maison  ne  s'en  fert 
plus,  onditenfaplace,/>/#*»r*>ouf7f£/e;  le  mot 
de  complainte  lignifie  généralement  toute  forte  de 
plainte  ,  mais  il  eft  vieux,  &  on  n'emploie  plus 
que  le  mot  de  plainte. 
Complaire  v  ».  C  eft  parrefpecr,  ou  par  civilité  con- 
former fa  volonté  aux  fentimens  d'une  perfonne 
afin  de  gagner fes  bonnes  grâces, fon  amitié,  ou 
fon  afccïion.  [  Il  tâche  à  complaire  à  fa  Mai- 
treflè.] 
Complaifance ,  f.f.  Manière  complaifante  &  condé- 
cendente  aux  volontez  d'une  perfonne  pour  en 
avoir  l'amitié  l'eftimeou  quelque  faveur.  [Une 
aveugle ,  une  balle  ,  une  lâche   complaifance. 
Avoir  une  complaifance  honnête  pour  tout  le 
monde.  Abl,] 
Complatfant complaifante, ad]  Qui  a  de  la  complai- 
fance. [Un  gaJant  homme  doit  être  complaifant 
aux  Dame».     lia  l'humeur  du  monde  la  plus- 
complaifante.  ] 
Complaifanment.  Cet  adverbe  lignifie  avec  comptai 

fance,  mais  i!  n'eft  pas  fort  ufité. 
Complet  ,  complette,adj.  Cemotfe  dit  en  bonne  & 
en  mauvaife  part,  mais  le  plus-fbuvent  en  bon- 
ne. Il  lignifie  achevé,  parfait,  ce  qui  eft  nécefïài- 
re  pouracomplirôc  pour  achever  unechofe.  [On 
▼oit  bien  tant  elle  eft  complette  que  c'eft  le  Dia- 
ble qui  l'a  faite.  Voi.Poe.  C'eft  un  fou  complet. 
Benferade,  Rondeaux ,  page  an.  Armes  complet- 
tes.Abl  Ar.li] 
Complexion  ,  /  f.  Tempérament.    [  Complexion 
froide,   chaude  ,  foible  ,  robufte  ,  vigoureufe. 
Etre  d'une  bonne  complexion.] 
Complication  ,f.f.  Mot  de  Chirurgie  &  de  Méde- 
cine. Maladies  compliquées.  [Il  y  a  complication 
de  maladie.] 
Compiies,  f.f.  Une  desfèpt  heures  canoniales.  [Mes 

Compliês  font  dites.  ] 
Complice  ,  ad).  Qui  a  part  au  crime  d'un  autre. 
[  Etre  complice  de  la  mort  de  quelqu'un.  Abl.ar. 
l.i.c.9.  Si  on  trouve  qu'elle  foit  comilice  on  la 
condannera  à  la  mort.  ] 
Compliment,/».  Honnêteté  de  paroles  qu'on  dit 
à  une  perfonne  qu'on  honore  ,  ou  qu'on  feint 
d'honorer.  [  Il  lui  a  fait  un  compliment  fort  ga- 
land    Acabler  decomplimens.S^    Il  ment  auffi 
ferré  qu'un  compliment,  ou  qu'une  oraifon  fu- 
nèbre.] 
Compliment.  Harangue  courte  &  pleine  de  cajolerie 
qu'on  fait  à  quelque  Grand,  à  quelque  perfonne 
considérable,  ou  à  d  honnêtes  gens  aifemblez 
en  corps.    [Faire  compliment  au  Roifurlapiifc 
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de  Maftric     11  a  fait  de  fort  bonne  grâce  fon 
compliment  à  l'Académie.] 
Complimenter,  v. a.  Faire  des  complimens  à  quel- 
qu'un [  Il  l'a  fort  continu  nté  fur  fon  bon  air.] 
Complimenteur,  f  m.  Celui  qui  fait  force  compli- 

mens.  [  C'eft  un  ginnd  complimenteur.] 
Complimenteufe.  f  f.  Celle  qui  fait  toujours  des  corn- 
plimens  aux  gens.     [  C'eft  une  grande  compli- 
menteufe.  Elle  aflaiïîne  les  gens  à  force  decom- 
plimens.  ] 
Complique',  compliquée,ad).  Terme  de  Médecin  &  de 
Chirurgien.  Il  fe  dit  des  Maladies.  On  appelle  ma- 
ladies compliquées,  les  maladies  qui  incommo- 
dent pareillement  différentes  parties  qui  confpi- 
rent  pour  les  mêmes  actions , comme  la  pleuréfic 
&  l'afme  font  maladies  compliquées,  cail'afme 
occupe  les  poumons  &  la  pleurefie  la  pleure  qui 
avec  le  poumon  aide  à  la  refpiration. 
Complot /.  m.  Dcffein  noir  &  malin  qu'on  aimagi- 
né  afin  de  nuireà  uneperfonne,de  laperdre,  de 
la  dcttuire,ou  delà  ruiner.  [  Unfunefte,  un  détc- 
ftable,un  noir  complot.    Les  complots  des  rné- 
chans  font  évanouis ,  fontdilïîpez,  font  allez  en 
fumée,  font  étoufez.  Faire  des  complots  contie 
quelqu'un.  Racine  ,  lphigenie  a.+.fz] 
Comploter,  v.  a.  Faire  un  complot ,  machiner  quel- 
que cholê.Refoudre  un  deflèin  noir  &  malin  pour 
nuire  à  quelque  perfonne,ou  à  plufieurs.  [ils  ont 
comploté  fa  ruine.  Abl  ] 
Componction.  Terme  de  Dévotion.  Regret ,  dou- 
leur  de  fes  péchez.   [  Se  préparer  à  la  confelïion 
par  une  véritable  componction.  Port  Roial.] 
Comporter,  v.a.  Convenir.  Ce  mot  de  comporter 
fediten  cefens ,  mais  il  ne  s'écrit  pas    [  Ce  font 
des  plaifîrs  que  comporte  la  jeunefîe.  Notre  lan- 
gue ne  comportepas  un  ftilc  fi -coupé.  Nouvelles 
remarques.] 
Se  comporter,  v.  r.  Se  conduire  bien,  ou  mal  ea 
quelque chofè.  [il  s'eft  bien  comporté  en  cette 
afaire.  Il  s'eft  comporté  en  mal  honnête  hom- 
me à  mon  égard.] 
Composer,  v.  a.  Mettre  plufieurs  chofes  enfemble 
afin  d'en  faire  une.  [  Compofer  une  médecine.] 
Compofer.  Faire  une  partie  du  tout.  [Le  corps  des 
fidèles  compofe  la  multitude  des  Saints.    Mail- 
croix  Schifme.'j 
Compofer.  Faire  des  ouvrages  d'efprit  foit  en  vers,ou 
en  profe.  [  C'eft  un  homme  qui  compofe,  &qui 
a  deflein  de  fe  faire  relier  en  veau.] 
Compofer.    Terme  d'imprimerie.  Mettre  une  rangée 
de  lettres  furie  Compofleur  pour  en  faire  des  li- 
gnes,des  pages, ôcenfuite  des  formes.  [  Compo- 
fer un  mot,une  ligne,unc  page.] 
Compofer.  Terme  de  Guerre.   Qui  fe  dit  des  p!ac?s 
affiégées  &  qui  fe  veulent  rendre,  il  fîgnifie  con- 
venir avec  les  afîiégeans    de  certaines  chofes 
moiennant  quoi  on  fe  rendra;  [  La  ville  compofèj, 
ôc  on  efpére  qu'on  y  entrera  demain.l 

*  Compofer.   Convenir  avec  quelqu'un  fur  quelque 

choie.  [Ccmpofer  avec  fes  créanciers.  J 

*  Secompofer  ,v,r.  Prendre  un  certain  au grave,mo 
Y  y,  defts 
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defle  5c  honnête,  fe  mettre  en  une  poftuïeqTufoït 
propre  &  agréable.  [  Elle  fe  compofe  fîtôt  qu'el- 
le aperçoit  des  gens  qu'elle  ne  connoit  pas.] 

Compofé,  compofée.ad).  Fait  de  pluileurschofes ,  fait, 
qui  contient  plufieurs  perfonnes ,  ou  plufieurs 
chofes.  [  Le  remède  eft  compofé.  Sa  pièce  eft 
compofée.  Son  infanterie  étoit  compofée  de 
deux  cens  mile  hommes.  Vau.Quin.l.;.] 

Compofé.  Grave  Scmodefte.  [Elle  a  l'air  compofé.] 

Compofé ,f  m.  Ce  mot  lignifie  tout  ce  qui  eft  com- 
pofé. Il  feditauffi  des  belles  ckdes  jolies  Dames 
qui  ont  force  chofes  agréables .  [  On  dit  d'une 
belle  ,  c'eft  un  compofé  de  rofes  «3c  de  lis.] 

Compofitsur,f.m.  Celui  qui  dans  une  Imprimerie 
compofe  &  range  les  lettres  fur  le  Compolrteur 
pour  en  faire  des  lignes. 

Compofiteur  de  mufique  de  la  chambre  du  Roi.  Le 
Muficien  qui  compofe  la  mufique  pour  la  cham- 
bre du  Roi. 

Compofite  ,f.m.  Terme  d'Architecture.  Un  des  cinq 
ordres  de  l'Architecture. 

Compofition,ff.  Mélange  de  plufieurs  choies  qui 
n'en  font  qu'une.  [La  compofition  eft  faite.] 

Compofition  ,ff.  Ouvrage  d'efprit  qu'on  a  compofé. 
Pièce  de  mufique  qu'on  a  compofée. 

Compofition.  Une  des  parties  de  la  peinture  qui  con- 
fiée à  exécuter  le  deffein  qu'on  s'eft  formé. 

Compofition.  Terme  de  Guerre.  Acord  des  afîï-gez 
pour  fe  rendre  à  de  certaines  conditions  aux  affié- 
geans.  [iFaire  bonne  compofition  Demander 
compofition.  Se  rendre  à  compofition.  Donner 

f  compofition.  Prendre  une  place  par  compofition, 
recevoir  à  compofîtion.v4£/.«r././,.2Jckc.l 

"^Compofition.  Convention,  acord,  paix.   [  On  fe- 

|s  roit  de  dificile  compofition  fi  on  n'étoit  contant 
des  maximes  de  nos  HéïCS.Pafl.6.  Entrer  en  com- 
pofition. Pafl.  4.] 

Compofleur  ,fm.  Terme  d'Imprimeur.  Petit  infini- 
ment de  fer  avec  des  rebords  fur  lequel  dans  les 
Imprimeries  de  Paris  on  ne  met  qu'une  ligne. 
[  Ranger  les  lettres  fur  le  compofleur  pour  en 
compofer  des  mots.] 

Compote  ,ff.  Poires ,  ou  pommes  qu'on  coupe  par 
moitié  &  qu'on  fait  cuire  doucement  avec  du  fu- 
cre.  [Une  compote  bien  faite,] 

t  *  Compote.  Ce  mot  eft  figuré,  ckburlefque.  [Ex- 
emples, f  *  Il  me  prend  des  tentations  d'acom- 
moder  fon  vifige  a  la  compote. Mol.  C'eftà  dire, 
de  lui  donner  force  coups  de  poings  fur  levifàge 
&  de  le  rendre  mou.  comme  une  compote  de 
poires  ou  de  pommes.  Dans  ce  même  fens  on  dit, 
Il  lui  a  -mis  la  tête  a  la  compote ,  c'eft  à  dire  il  lui  a 
rendu  la  tête  mole  a  force  de  coups.  ] 

Compréhensible,  adj-  Qui_ peutêtre  compris.[Ce- 
la  n'eft  pas  comprehenflole.  Chofe  compréhen- 
fible.]       •.  ,- 

Comprendre,  v.  a.  Concevoir, pénétrer.  [Tâchera 
comprendre  une  difficulté.  [  C'eft  un  procédé  que 
je  ne  puis  sfîèz  comprendre. S<r<#.] 

Comprendre.  Contenir, renfermer,  embraffer.  [Ce- 
la comprend  bien  ues  choies.] 
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I  COMPRESSE  >f.f.  Terme  de  Chirurgien.  Petit  fllûr- 
ceau  de  linge  blanc  plié ,  &  acommodé  comme  il 
faut,  qu'on  met  fur  quelque  plaie,  ou  autre  pareil 
mal.  [Faire  une  compreffe  ,  apréter  une  com- 
preflè.  J 

Compromettre,!:.^.  Convenir  d'arbitres  pour  en 
paffer  par  leur,  jugement  fous  peine  au  contreve- 
nant. 

*  Se  compromettre,  v.r.  Mettre  en  compromis  fo£ 
crédit,fon  honneur  &  ce  qu'on  a  de  cher  &  de  çon- 
fidcrable  en  fe  commettant  &  s'engageant  à  quel- 
que querelle  avec  une  perfonne.  [  Il  ne  faut  pas 
qu'unhonnête  homme  fe  compromette  avec  des 
coquins.] 

Compromis ,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  A&e  par  le- 
quel on  convient  de  part  «5c  d'autre  de  faire  quel- 
que chofe  fous  peine  à  celui  qui  contrevient  au 
traité.   [  Faire  un  compromis.] 

*  Compromis.  Ce  mot  fe  prend  figurément  &  eft 
beau.  [Mettre  en  compromis  toutes  fes  afaires. 
Vau.^uin.l.^..  C  eft  adiré  ,  Mettre  en  balance  h 
fuccés  de  fes  afaires.  Alexandre  ne  pouvoit  fou- 
frir  qu'il  y  eût  une  nation  qui  lui  mit  en  compro- 
mis le  titre  d'jnvincible,F/*«.<^«/>z./  6.  Ceil  à  di- 
re qui  lui  conte  fiât ,  qui  lui  mit  en  balance  le  titre 
d  invincible  ] 

Comptable,  oucomtable,  adj.  On  écrit  ce  mot  fans 
p,  ou  avec  un  p,  mais  le/>,ne  fe  prononce  point. 
De  bons  auteurs  écrivent  même  le  mot  de  com- 
table  avec  une  n.  Le  comptable  eft  celui  qui  doit 

1  compter  devant  quelqu'un, qui  doit  rendre  fes 
comptes  de  quelque  chofe  qu'il  a  eu  en  manî- 
ment ,  ou  dont  il  a  joui.  [  Il  eft  comptable  de 
cinquante  mile  livres.] 

Comptable, ,  fm.  Celui  qui  doit  compter  &  rendre 
compte  de  quelque  adminiftration  de  quelque 
argent.   [  C'eft  l'un  des  comptables.] 

Comptant ,  comtant.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  tra- 
fiquent, qui  vendent  &  achètent.  Il  eft  indéclina- 
ble, ôefignifie  argent  bas  ,  argent  à  la  main,  en 
comptant  l'argent  au  même  tems  qu'on  donne 
la  marchandife.  [Vendre  vingt  piftoles  comptant. 
Paflis.  Avoir  du  comptant.  La  Fontaine, fables, 
l.z.  C'eft  à  dire ,  avoir  de  l'argent  comptant.] 
Compte  corn  te,  f.  m.  Prononcez  conte.  C'eft  une  fu- 
putarion  qu'on  a  faite  de  plufieurs  fommes  ,  ou 
chofes  particulières.  [  Faire  un  compte  rond.  Le 
compte  fe  trouve,  le  compte  eft  bon, le  compte 
eft  jufte.  C'eiï  un  homme  de fort-bon  compte-  C'eft 
à  dire,  que  c'eft  un  homme  avec  lequel  il  fait 
bon  compter,  <5c  qui  ne  chicane  point,  fur  des 
riens.  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis.  Prov. 
Du  m' chant  compte  on  revient  au  bon.  Prov, 
Compte.  Le  caier  qui  contient  la  recette  ,  ou  la 
mife.  [Dreffer  fon  compte. Préfenter  fon  compte. 
Débatre  un  compte.  Examiner  un  compte.  ] 

Compte.  Raifon  de  l'adminiitration  de  quelque 
bien,  pièces  juftificatives  de  notre  conduite  à  l'é- 
gard d'une  chofe  ,  ou  d'un  bien,  dont  on  a  eu  la 
diredion.  [  Le  tuteur  rend  compte  à  fon  mineur. 
Tenir  compte  d'une  chofeà  quelqu'un.] 

Compte 
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Compte.  Raifon.raport,  récit  [Vous  me  rendrez  com- 
pte de  tout  ce  qui  fe  fera.  ] 

•f  *  Compte.  Ce  mot  entre  darts  quelques  phrafes 
proverbiales.  [  Exemple.  Manger  a  bon  compte. 
C'eft  à  dire  manger  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien, 
fans  fe  foucier  de  ce  qui  arrivera ,  ou  de  ce  qui 
peut  arriver.  Il  en  apour  fin  compte.  C'eft  à  dire, 
il  eft  atrapé.il  eft  pris,il  eft  trompé,  c'eft  fait  de  lui. 
leprens  cela  fur  mon  compte.  C  eft  à  dire,  je, fuis 
gavend  de  cela,  je  m'en  charge.  Je  ne  prens  rien 
fur  mon  compte  de  tout  ce  qui  fe  dit  de  dfobltgeant. 
Mol.  ] 

*  Compte.  Contentement,fatisfacl:ion ,  prétention, 
dtflein.  [Si  vous  ne  trouvez  votre  compte  d'un 
cote,  vous  vous  jettez  de  l'autre.  Pajl.j.  Je  n'ai 
pas  eu  de  peine  à  renoncer  au  grand  monde,  6k 
và  trou  ver  mon  compte  dans  la  retraite.  J 

Comte,//».  Ce  mot  fous  les  derniers  Empereurs 
Romains  étoit  un  titre  d'honneur,  Se  on  npeloit 
de  ce  nom  de  Comte  ceux  qui  les  fuivoient  ;  mais 
fous  les  Rois  de  France  de  la  première  race,  le 
Comte  etoit  un  Bailli. Enfuite  &  du  tems  de  Char- 
les le  fimple  que  la  France  fut  troublée,ces  Comtes 
fe  fiient  Seigneurs  abfolus  de  leurs  terres  Ôc  de 
leuis  viles. Le  mot  de  Comte  fe  prend  aujourdhui 
pour  un  Seigneur  qui  eft  fujet  du  Roi,  ôc  qui  a  une 
teire  érigée  en  Comté. 

Comte  du  palais,  ou  Comte  Palatin.  C'étoit  du  tems 
de  nos  premiers  Rois  un  Seigneur  qui  connoilïbit 
des  diferens  des  particuliers,  à  moins  que  ce  ne  fût 
une  afaire  de  grande  importance  &  qu'il  ne  fût 
obligé  de  raporter  la  chofe  devant  le  Roi,  qui 
alors  la  deci doit  fur  le  champ ,  &  en  prélence  des 
parties.  Voiez  Pitou  ,  coutume  de  Traies  &  des 
Comtes  Palatint. 

Comté.  Terre  qui  relève  du  Comte.Le  mot  de  Comté 
eft  mafeulin  &  féminin^mais  il  femble  aujourdhui 
qu'on  le  fait  plus  fouvent  féminin  que  de  l'autre 
genre.  [Le  confeil  fouverain  de  la  Comté  de  Rouf- 
fillon  s'éforce  d'anéantir  la  milice  des  enrôlez. 
Patm,.i.plaidoié.'L''E(pagnç  a  bien  des  Roiaumes 
qui  ne  font  pas  fi  riches,  ni  fi  peuplez  que  cette 
Comté.  P atru ,  plaidoié ,7 .  Le  Roi  lui  donna  lr 
Comté  d'Effex.  Maucroix  Scbifme  d'Angle  ter 
re ,  U.] 

Comté.  Ce  mot  en  parlant  d' une  des  parties  de  la 
Bourgogne,  où  font  les  viles  de  Befançon  &  de 
Dole,eft  toujours  féminin.  [Ainfi  on  dit  la  Fran 
che  Comté  eft  ruinée,  la  Franche  Comté  a  été  pn- 
fe  en  cinq.oufixfemaines] 

Comter ,  compter^,  a.  On  écrit  comter  ou  compter, 
mais  on  prononce  conter.  Il  fignifienombrer,  fu- 
puter,  calculer.  [Compter  une  fomme  Compter 
les  morceaux ,  cela  fe  dit  d'un  avare  qui  traire  ôc 
qui  regarde  les  cens  qui  font  à  fa  table  avec  un  je 
ne  fai  quel  air  morne  ,  qui  marque  qu'il  eft  fâché 
devoir  qu'on  mange  bien.] 
Compter,efiimer.  [Vous  devriez  compter  pour  quel- 
que chofe  la  violence  que  je  mefais.Pa/ï  8. Ceux 
qui  fe  donnent  la  mort  ne  la  comptent  pas  pour  fi  I 
jpeu  de  chofe.  M.,  de  h  Roche  Fonçant]  ' 
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*  Compter,  Faire  fonds  fur  quelque  chofe ,  fur  quel- 

qu  un.  [il  faut  toujours  compter  furfa  vertu  Ôc  ja- 
mais fur  fa  iiobhfc. Benferade ,  Rondeaux.] 

Comtoir,  comptoir ,/.  m.  Table  en  forme  de  cofre.ou 
le  marchand  met  l'argent  qu'il  reçoit  chaque  jour 
du  débit  qu'il  fait  de  la  marchandife.  [  Un  «ranci 
comptoir.] 

Compulser  ,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Se  faire  mon- 
trer quelque  pièce  qui  eft  chez  un  notaire,  ou  au- 
tre perfonne  publique.  [  Compulfcr  un  con- 
trat. ] 

Compulfoire,fm.  Terme  de  Palais.  Afte  par  lequel 
le  Juge  donne  permifiion  de  compulfer  les  pie- 
ces  qui  font  chez  un  notaire,  ou  autre perlonnc 
publique. 

CO  N. 

C  o  n  ,/  m.  Cunnus. 

Concasser  ,  -u.  a.  Cafler  quelque  chofe  à  moitié ,  ou 
environ.  [  Concafier  des  noix ,  concafler  des 
amandes.} 

Concave,^.  Qui  eft  creux.  [Miroir  concave.  Lu- 
nette concave.] 

Concavité  ,ff  Cre*x  Profondeur.  Le  dedans  d'u- 
ne Sphère.  [La  concavité  d'une  lphere,  la  conca- 
vité d'une  voûte.] 

Concentrique ,  adj.  Terme  de  Géométrie  ,<&d  Afire- 
nomie.  Ce  mot  (e  dit  des  cercles  ôc  des  Ipheres 
qui  ont  un  même  centre.  [  Cercles  concentri- 
ques. Sphères  ou  globes  concentriques.] 

Conception  ,//  Le  tems  &  lemoment  que  la  fe- 
mence  du  maie  ck  de  la  femelle  fe  joignentpour 
former  le  Fétus. 

Conception.  Une  des  Fêtes  que  l'Eglife  célebre  en 
mémoire  delà  conception  de  la  Vierge.  [L'im- 
maculée conception  de  la  Mère  du  Sauveur. 
Arn.] 

Csnception.  Terme  d'Imager.  Taille-douce  qui  re- 
prefente  le  miftere  de  la  conception. 

*  Conception.  G'tft  la  fimple  idée  qu'on  a  des  cho- 
fes,  laquelle  n'enferme  ni  négation ,  ni  afirma- 
tion. 

*  Conception.    Efpric ,  intelligence  ,  imagination*. 

[Avoir  la  conception  un  peu  dure.] 

Concerner,  1/.*.  C'eft  tout  ce  qui  regarde , ck  qui 
touche  les  intérêts  d'une  perfonne,  d'unétat,d'un 
corps.  C'eft  tout  ce  qui  regarde  de  quelque  forte 
que  ce  foit,une  perfonne,  un  état,  une  commu- 
nauté,ôcc.  [On  ne  doit  point  négliger  ce  qui  con- 
cerne le  Salut.  ^rw.Lahbertépubiique  concerne 
tout  le  monde- 1 

Concert  ,fm.  Harmonie  de  voix  ôc  d'inftrumens 
dcMufique.  Harmonie  de  voix.  Harmonie  d'in- 
ftrumens  de  mufique.  [  Un  Charmant  concert  de 
luths,  un  concert  de  tuorbes] 

*  Le  plaifant  concert  des  oifeaux.  C'eft  le  chant  de 
plufieurs  petis  oifeaux  qui  chantent  agréable- 
ment. 

Concert.  Lieu  où  l'on  fait  concert.  [Aile*  aucun- 

cert.l 
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*  Concert.  Réfolution  qu'on  a  prife  d'titvcomiitun 
acord  avec  une,  ou  plufieurs  perfonnes  afin  de, 
faire  quelque  chofe.     Intelligence  qu'on  a  avec 
quelqu'un  pour  exécuter  un  deifein.     [  Faire  une 
chofe  de  concert.  Agir  de  concert.  ] 

Concerter ,  v.n.  Faire  concert.  [On concerte  au- 
jourd'hui chez  Moniteur  un  tel  Nous  concerte- 
rons demain.  ] 

*  Concerter,  v.  a.  Refoudre  d'un  commun  acord 
avec  une ,  ou  plufieurs  perfonnes  quelque  defïèin. 
Voir,  examiner  avec  quelqu'un  le  moien  de  faire 
quelque  chofe.  [  Ils  ont  concerte  .cela  enfemble. 
C'eft  un  defTèin  bien  concerté.  C'eft  une  entrepri- 
fe  mûrement  concertée.  ] 

Concession,  f.f  Permiftlon.  Privilège.  [  Tout 
cela  n'eftquepar  concefîion  &  privilège.  Patru, 
flaidoié  +.  Il  prenoit  la  qualité  de  Roi  par  la  con- 
ceftion  du  faint Siège.  Mzucroix ,  fchifme,  l.  1.  ] 

Concefîion.  Terme  de  Rétorique.  Jigure  de  Rétori- 
que parlaquelle  on  accorde  quelque  chofe  à  fon 
a  verre  partie.    [  Conceiîion  farte  bien  à  propos.  ] 

Concevable  ,  adj.  Qui  fe  peut  concevoir. 
[  Cela  eft  concevable.  La  chofe-n'eft  pas  conce- 
vable. ] 
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naî,  Provincial.   Aftembler  un  Concile ,  convo* 
quer  un  Concile,  tenir  un  Concile,  &c] 

Concile.  Lieu  où  font  affemblez  les  Pérès  du  Conci- 
le.  [Aller  au  Concile.] 

Conciliation,  f.f.  Ce  mot  n'a  pas  un  ufage 
fort  étendu.  C'eft  l'acord  &  la  conformité  de 
quelques  partages  de  l'Ecriture,  ou  desPércs.  [  La 
conciliation  de  tous  les  partages  de  la  fainte  Ecri- 
ture eft  dificile.  ] 

Concilier ,  v.  a.  Ce  mot  a  un  ufage  qui  eft  plus  éten- 
du. Il  veut  dire  acorder ,  faire  voir  le  raport  &  la 
conformité  de  quelques  partages  de  l'Ecriture. 
[  Concilier  les  partages  de  l'Ecriture  qui  femblent 
contraires.  ] 

Se  concilier.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Rétorique. 
C'eft  gagner  les  Juges  pour  les  obliger  à  écouter 
plus  favorablement.  [Se  concilier  la  bienveillan- 
ce des  Juges,  fe  concilier  la  bienveillance  de  fon 
auditoire.] 

Concis,  concife ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  ordinaire- 
ment du  ftileôc  de  la  manière  de  s'exprimer.  Il  li- 
gnifie coupé,  ferré,  court.  [Le  ftileded'Ablan- 
cour  eft  net,  vif  &  concis.  Il  eft  concis  dans 
fes  harangues  &  n'opine  que  du  bonnet.  Mai. 
Concevoir  ■>  v.  a.    J«  conçoi,  j'ai  conçu,  je  conçut,        Poëf] 

je  concevrai.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gêné-  jConcitoieN,  fm.    Citoien  d'une  même  vile. 
ration,  &  c'eft  lorfque  la  sémeiicr  du  mâle  Oc  de  la  "\      [  Us  fe  repréfentoient  la  fortune  de  cet  iîluftre  per- 


ft  melle  s'unit  pour,  former  le  fétus. 

*  Concevoir.  Avoir  une  idée  diftinete  de  quelque 
chofe.  [Le  corps  eft  ce  qu'on  conçoit  étendu  en 
longueur,  largeur  &  profondeur  ] 

*  Concevoir.  Comprendre,  pénétrer  par  le  moien 
des  lumières  de  lefprit.  [  Concevoir  les dificul- 
tez  de  l'Algèbre.  1 

*  Concevoir.  Se  former  une  idée  de  quelque  chofe. 
Se  former  un  modèle  ;  fe  former  quelque  chofe 
dansl'efprit  &  mettre  fur  le  papier,  &  écrire  l'i- 
dée qu'on  s'eft  faite.  [  Concevoir  le  delfein  d'une 
agréable  Comédie.  C'eft  une  jaloufie  conçue  fur 
defauites  aparences.  Mol.  Il  reçut  des  lettres  de 
Darius,  conçues  en  des  termes  fifuperbes  qu'il  1 
s'enofença.  Vau.Qnm.  t.  à.  La  permiflion  étoit 
conçue  en  ces  termes    Maucroix,  fchifme,  l.  2.]      \ 

t  Conchi£R,  v.  a.  Remp'irSc  fouiller  de  mer-  i 
de.  [Il  a  conchié  toute  la  chambre.  ] 

Concierge  ,  f  m.  Celui  qui  a  foin  de  quelque 
maifon  Seigneuriale,  de  quelque  Château.  [  Un 
bonconcierge.  ] 

Concierge.  Oficier  de  Comédiens  qui  a  foin  d'ou- 
vrir &  de  fermer  la  porte. 

Concierge.  Geôlier  qui  a  foin  de  la  garde  de  la  porte 
delà  prifon. 

Conciergerie ,  f.f.  Prifon  qui  eft  dans  l'enclos  du  pa- 
lais de  Paris.  [  On  l'a  transféré  du  Châtelet  à  la 
Conciergerie  pour  être  jugé  en  dernier  reiforr.  ] 

Concile,  f  m.  Affembiée de  plufieurs Ecléfia- 
ftiques  graves  qui  ont  de  la  probité,  de  l'autorité 
ck  du  favoir,  qui  font  choifis  pour  régler  les  afaires 
del'Eghfe ,  pour  en  réformer  les  abus,  s'il  s'y  en 


tonnage, leur  concitoien.  Vau.  Quin.l  6.  c  ç.  ] 

Cot4  c  l  a  v  e  ,  /  m.  Lieu  oùfe  renferment  les  Car- 
dinaux pour  faire  un  Pape.  [  Aller  au  conclave. 
On  eft  au  conclave.  ] 

Conclave.  Tousles  Cardinaux  du  Conclave.  [  Le 
conclave  a  faitPape  un  tel  Cardinal,  cxc.  ] 

ConciurrEjU  «.  ]e  conclus  ,  j'ai  conclu  ,  je 
cjnclui  j  je  conclurrai  ,  que  je  conclue  ,  que  je 
concluffe ,  je  conclurrais.  Terminer  fon  difeours 
en  fe  renfermant  en  peu  de  paroles.  Venir  à  la 
conclufion.  Faire  voir  le  but  de  fon  difeours  par 
une  conclufion  qui  comprenne  en  fort  peu  de 
mots  ce  qu'on  avoit  à  demander.  [  Exemples. 
L'Orateur  doit  conduire  fon  difeours  vivement 
&  paténquement.  Je  conclus  à  ce  qu'il  plaife  à 
la  Cour  condanner  la  partie  averfe  aux  dépens, 
dommages  &  intereft:..  Le  Mai.  ] 

Conclurre.  Tirer  une  conclufion  d'une  chofe  qu'on 
a  avancée.  Ipfcrer  une  chofè  d'une  autre.  [  lia 
fort  mal  conclu  fon  argument.  De  toutes  les  fa- 
dailès  qu'il  nous  a  débitées  je  conclus  que  ce  n'eft 
qu'un  fit  ] 

Conclurre.  Se  déterminer  à  quelque  chofe  de  parti- 
culier. Fixer  fon  fentiment  à  quelque  chofe.  Etre 
d'un  avis  qui  tende  directement  à  une  chofe. 
[  Conduire  àla  mort.  Abl.  Tous  conclurrent  à 
la  queftion.  Van.  §}uin.  1. 6.  Vous  voila  atrapé ,  il 
conclut  tout  le  contraire.  Pafl.  7.  ] 

Conclurre.  Arrêter,  déterminer,  fixer.  [Ils  ont  con- 
clu l'afaire.  [  Le  traité  fut  conclu.  Ablancourt, 
Ar.  Ret.  I.  2.  c.  2.    Conclurre  un  mariage.  Mr.  de 


1a  Rochefoucaut.  ] 
trouve,  &  qui  ont  pour  chef  le  Pape.    [Un  Con-    Conclufion ,  f.  f.   C'eft  la  fin  d'un  difeours  oratoire 
die  Général  ou  Ecumenique,  un  Concile  Nation-  i      Fin  de  quelque  ouvrage  d'efprit.  Fin  de  quelque 

afaire. 
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âfaire  [La  conclufion  d'un  difcours  oratoire  doit 
être  courte,  vive  Ôc  ingenieufe.  Faire  la  conclu- 
fion d'un  Roman.  La  conclufion  de  l'afaire  acte 
malheuteufe.] 
Conclufion.T erme  de  Logique.  C'eft  ladernierepro- 
pofition  d'un  filogdme,  par  laquelle  on  infère 
quelque  chofe  de  ce  qu'on  a  avance  dans  les  pro- 
pofitions  précédentes. 

Conclufion.  Terme  d'école,  de  Philo fophie, de  Téologie, 
de  Droit, de  -  Médecine.  Ce  font  les  fentimens  du 
Profciïêur  fur  les  matières  qu'il  enfeigne.  [  Il  eft 
bon  de  favoir  les  conduirons  de  (on  régent.  Faire 
fesconclufions.  Pafl.y.] 

Conclufion. Terme  de  Valait.  Le  but  de  l'intention  de 
la  partie  qui  plaide.La  demande  que  fait  l'Avocat, 
ou  le  Procureur  aux  Juges  en  faveur  de  fa  partie. 
[On  lui  a  ajugéfes  conclufions.] 

Conclufion.T  erme  de  Palais.  L'avis  de  l'Avocat  géné- 
ral ou  de  quelque  autre  Oficier  de  justice  fur  une 
afaire  intentée.  [Les  conclufîons  de  Mr.  l'Avo- 
cat général  ont  été  fuivië's.  Mr.  l'Avocat  eénéral  a 
donne  fes  conclufions.  Prendre  des  conduirons 
contre  quelqu'un.] 

Concoction,//  Ce  mot  eft  peuufité&en  fa  place 
on  dit  cocliott. 

CoxcoMBRE,coucom&re,fm.Quc\qucs  uns  difent  cou- 
combre,mùs  ceux  qui  pailcit  le  mieux  font  pour 
concombre.  Meilleurs  de  Port  RoiafmétodeLati 
ne,  traité  des  genresjécriventfoww;»^.  Le  con- 
combreeftune  forte  de  fruit  long,  qui  vient  fur 
couche,  qui  eft  couvert  d'une  petite  peau  mince 
&  déliée.qui  elt  jaune  quand  il  cil  mûr.  [Lécon 
combre  eft  rafraichiiïànt.] 

Concombre.  Sorte  d'infecte  marin  qui  a  du  raport  au 
concombre  de  terre.  Rond. 

Concomitance,//  Terme d  école  de  Téologie.W  veut 
dire  compagnie.  [  Le  corps  ôc  le  fangde  J.Chrit 
font  dans  le  S.  Sacrement,  &  le  Père  ôc  le  Fils  y 
font  auilî  par  concomitance.] 

Concordance,//.  Mot  de  Grammaire.  Petit  rudi- 
ment avec  une  fintaxe,dont  on  fe  fert  encore  quel- 
quefois pour  înftiuirelesenfansqui  commencent 
àaprendre  le  Latin.  [Savoir  fes  concordances.] 

Concordance.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Bible. 
Livre  contenant  une  table  exacte  de  tous  les  mots 
de  l'Ecriture  fainte,&  qui  renvoie  au  ^vre.au  cha- 
pitre &  au  verfet  où  ell  le  mot  qu'on  cherche. 

Concordat,/»?.  Traité  de  François  premier  avec 
Léon  dixième  touchant  les  bénéfices. 

Concorde,  ff.  Conformité  de  volonté,union,paix& 
bonne  intelligence  de  plufieursperfonnes  enfem- 
ble.  [Vivre  dans  une  grande  concorde.] 

Concourir,!;.».  Courir enfemblc,ce  mot  ne  fe  dit 
pasencefens.      * 

Concourir.  Terme  de  Philofophie  II  fe  dit  en  parlant  de 
Dieu  ôc  des  caufes  fécondes  ôc  lignifie  aider  de 
fon  concours.  [  Dieu  concourt  aux  sciions  des 
caufes  fécondes.] 

*  Concourir.  Aider  à  faire  reuffir  quelque  perfonne, 
quelquero'.iofe.  Favorifer  de  fon  crédit.  [  Tout 
concourt  à  fon  élévation.] 
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Concours, /.m.  Foule  dépeuple,  multitude  de  gens 
qui  courent  enlcmble.  [Il  y  avoit  un  grand  con- 
cours de  peuple.] 

Concours.  Terme  de  Philoffhie.  Secours  que  Dieu 
donne  aux  caufes  fécondes  afin  de  pouvoir  a«ir. 

Concubinage  ,f.m.  Manier*  de  mariage  il!  oitirne. 
Etat  d'un  homme  ôc  d'une  femme  qui  vivent  en- 
fcmble  &  pichnent  des  privautezde  mari,  3c  de 
femme  fans  être  mariez.  [  Les  Loix  divines  ôchu- 
maines  défendent  le  concubinage.  Il  vivoit  dans 
un  concubinage  public  avec  fa  maitrelfe.  Mau- 
croix,  Schifwe,l.2.  \ 

Concubinatre,f.m.  Ce  mot  fe  dit  entre  les  Eclefiafti- 
ques.  C'eft  celuiqui  a  une  concubine.  [  C'cil  un 
Concubinaiie.] 

Concubine, ff.  Celle  qui  fins  être  mariée  avec  un 
homme  vit  avec  lui  comme  fi  elle  étoit  d  fem- 
me. [Une  jolie  concubine.  Se  défaire  de  fa  con- 
cubine. J 

Co-NCitPiCENCE,//.  Pente  au  mal.  [Laconcupicen- 
ce  rebelle  folicite  i'ame  au  péché.  Paf.l  4  ] 

Concupiciblc ,  adj.  Terme  de  Philofophie  vulgaire* 
[  Apetit  concupicible.  ] 

Cônclirence,//  Difputed'efprit  avec  quelque  Sa- 
vant pour  obtenir  quelque  chofe  d'honorable  ôc 
de  profitable.  Sorte  de  brioue  que  deuxperfon- 
nes  font  l'une  contre  l'autre  pour  avoir  à  l'envi 
quelque  honneur.quelque  ofice,ou  qudque  char- 
ge. [  Il  n'y  a  nulle  concurence  entre  eux.] 

Conçurent  ,fm.  Celui  qui  concourt  pour  avoir  le  mê- 
me honneur,  la  même  charge.  [  C'eft  un  conçu- 
rent qui  eft  à  craindre.] 

Concussion  ,//.  Exadion  ôc  vol  que  fait  un  fujet 
contre  l'ordre  <Sc  l'intention  de  fon  Souverain.  [Us 
avoient  défolé  les  familles  parleurs  coneuffions. 
Vau.§}uin.l.x.  Il  a  fàtplufieursconcuuions.  Etre 
acufe  de  concuiîîons.  Abl.] 

Concujfionnaire ,  f.  m.  Celui  qui  eil  convaincu  de 
concuilions.    [  C'eft  un  infigne  coneuffionnat- 

Condannable,  adj.  Prononcez  cendanâl'e.  Qui 
mérite  d'être  condanni  à  quelque  peine  qu?-  ce 
foit.  [  Le  Parlement  trouva  Madame  deBiamvil- 
liers  condannable,  ôc  il  lacondanr.aàavoir  la  tête 
coupée,ôc  à  être  biûleé  enfuite.] 

*  Condannable, adj.  Ce  mot  fignifiant  blâmab1'  fe 
dit  des  perfonnes  5c  deschofes.  [  Son  procède  eft 
condannable.  Elle  eft  condannable  pour  s'être 
trop  emportée.] 

Condannâtion,  ff  Prononcez  tonda'iâtion.  Arrêt» 
ou  fentence  qui  condanne  une  perfonne  à  quel- 
que chofe. 

Condannâtion.  Chofe  qui  eft  la  caufe  que  l'on  con- 
danne.   [Cela  feul  a  fait  fa  condannâtion.  ] 

Condannâtion.  Adle  par  lequel  on  dor.re  volontai- 
rement gain  de  caufe.  [Il  a  pane  condannariort 
là  dellus.] 

Condamnation  Aveu  qu'on  fait  qu'on  a  tort,  mais 
cet  aveu  fe  fait  fou  vent  en  riant.  I  Ne  par- 
lons plus  de  cela  ,  je  pafiè  là  dcifus  condannâ- 
tion.] 

X  C<w»- 
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Condanneï,V.atT!ïononcz2.  condâné.Tettne  de  Valais. 
C'eft  prononcer  une  fentenceou  un  arrêt  contre 
une  perfonne,  foit  à  l'égard  de  fes  biens,  defon 
honneur,oudefavie.  [  Le Préfidial  à  confirmé  la 
fentence  de  la  Prévôté  &  l'a  condanné  aux  dépens 
du  procès.  Le  Maréchal  de  Biron  fut  condanné 
par  arrêt  de  la  Cour  à  avoir  la  tête  coupée.Con- 
danner  au  fouet ,  &  à  la  fleur  de  lis.  Condanner 
à  la  mort  &  au  feu.] 

*  Condanner,  Avouer  fa  faute,  f  Je  l'avoue,  j'ai  fail- 
li, &  je  me  condânne  moi-même. J 

*  Condanner.  Blâmer  ,défaprouver,acufer  de  quel- 
que défaut  [Condannerai-jela  fidélité  de  mon 
Médecin.  Vau.§}uin.l.s.c.s.  Condanner  la  con- 
duite d'une  perfonne.  M  de  la  Roche  fonçant.} 

*  Condanner.  Ce  mot  fe  dit  des  portes  &  des  fenê- 
tres &  veut  dire  les  fermer  tout  à  fait  de  forte 
qu'on  n'en  tire  aucun  ufage.  [  Condanner  une 
porte,une  fenêtre.] 

CoKD£'cENDANCE,yl/.  Complaifance  pour  autrui. 
[Si  nous  foufrons  quelque  relâche  c'eft  plutôt 
parcondécendance  que  par  deiîein.  Pafl  6.] 

Condécendre,v.  ».  Se  conformer  aux  volontez  d'au- 
trui.  S'acommoder  par  une  honnête  complaifan- 
ce aux  fentimrnsd'autrui.  [  Il  faut  condécendre 
aux  volontez  de  fes  fuperieurs.  Am.~j 

Condensation,//  Terme  de  Phihfophie.  C'eft 
loriqu'un  corps  paroic  fous  unt  plus-petite  (.ten- 
due que  celle  qu'il  avait  auparavant  fans  qu'on 
fe  foit  aperçu  qu'on  en  ait  rien  oté. 

Ccndenfer,  x».  a.  Terme  de  Philofophie.  Ce  mot  le  dit 
des  corps  &  fignifie  paroître  fous  une  plus  petite 
étendue  que  celle  qu'ils  avoient  auparavant,  fans 
qu'on  fe  foit  aperçu  qu'on  ait  rien  oté  de  l'éten- 
due qu'ils  avoient  auparavant. 

Condition,  f  f.  Chofe  dont  on  convient  départ 
&  d'autre.  Claufe.  Conventions  qui  fe  font  de 
part  &  d'autre  dans  quelque  traite.  [  Il  traita  avec 
ces  conditions.  Abl.ar.l.z.  Les  conditions  furent 
jurées  de  part  &  d'autre.  Abl.ret.l.2.c.z.  Faire  fes 
conditions  bonnes,  AbL] 

Condition.  Choie  à  obferver  afin  qu'un  écrit  (bit 
valable,  ck  dans  les  formes  ;  afin  qu'une  action 
foit  de  telle ,  ou  de  telle  façon.  [  Il  faut  favoir  les 
conditions  qui  font  nécefiaires  pour  faire  qu'une 
action  foit  volontaire.P#//.4.] 

Condition.  Ofre  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour- 
vu qu  il  s'engage  à  faire  ce  qu'on  veut  de  lui. 
[J'aceptcla  condition  qu'il  m'a  ofate.Abl.Luc] 

Condition.  C'eft  être  en  un^  maifon  ,  où  l'on  rend 
fervke  en  qualité  de  domeftique ,  c'eft  être  ata- 
chéau  fervice  d'une  perfonne  en  qualité  de  do- 
meftique. [  Exemples  II  eft  en  une  très-bonne 
condition.  Chercher  condition.  Ellen'a  pas  en- 
core trouvé  condition  Voi  I17.  Sortir  de  condi- 
tion &  rentrer  dans  une  ancre.] 

Condition.  Profeflînn,  état  dévie.  Etat  où  la  fortu- 
ne met  une  perfonne.  [  Us  ont  confidéïé  les 
vices  aufquels  on  eft  le  plus-porté  dans  toutes 
fortes  de  conditions.  Paf.  I.  6.  Il  n'y  a  pas  une 
ioridiiiondegensoùjene  trouve  quelque  fujeï 
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de  douter.  Voi.l.2$.  Je  fai  que  dans  la  félicité  où 
vous  êtes  il  y  aura  quelques  heures  où  vous  vous 
ennuirezdela  condition  d'un  banni.  Voi.  L  40. 
Changer  la  condition  des  mifcrables.  Voi.l.zz.] 

Condition,  Qualité.  Le  mot  de  condition,  en  ce 
fens,  n'a  point  de  pluriel  ck  eft  moins  ufité  que 
celui  de  qualité.  [C'eft  un  homme  de  condition. 
C'eft  un  fat  de  condition,  on  dit  plutôt,  ce  fi  un 
fat  de  qualité.  ] 

A  condition  que.  C'eft  à  dire ,  à  charge  que.  [  Il  leur 
acorda  leur  demande  à  condition  qu'ils  recon- 
noitroient  tenir  le  Roiaume  du  faint  Siège.] 

Condtttonné,conditionnée,ad) .Qujrenferme  quelque 
chofe  de  conditionnel.  Çhu  eft  comme  il  faut. 
[  Il  prit  une  permifiïon  conditionnée.  Mau- 
croix  .Schifinel.27  C'eft  un  livre  fort  bien  condi- 
tionné] 

Conditionnel,conditionnelle,adj.  Qiu  renferme  quel- 
que condition.   [Propofition  conditionnelle.] 

Conditionneliement ,  adv.  Avec  condition.  [Cela  eft 
couché  conditionnellement  dans  le  contrat.] 

Condoléance  ,//.  Ce  mot  fe  dit  encore  quelque- 
fois ,  ôc  n'eft  pas  fi  étrange  que  Vaugelas  le  croit. 
[On  dit  faire  des  complimens  de  condoléance. 
c'eft  à  dire,  faire  un  compliment  a  quelqu'un  fur 
fa  douleur,  lui  témoigner  qu'on  la  partage.] 

Se  condouloir ,  v,  r.  Ce  mot  eft  hors  d'ufage  «Se  en  fa 
place ,  on  dit  safiger  a'vec  quelqu'un ,  faire  com- 
plimenta quelqu'un  fur  fa  douleur. 

Conducteur  ,  /  m.  Celui  qui  conduit  quelque  per- 
fonne. Celui  qui  prend  foin  de  drefler  quelqu'un, 
de  l'élever  en  honnête  homme.  [  C'eft  fon  con- 
ducteur. *  Il  a  été  le  conducteur  de  fa  jeuneiTe] 

Conduire ,  v.  a.  le  conduits ,  j'ai  conduit ,  je  condui- 
ts, mener.    [  Conduire  un  aveugle] 

*  Conduire.  Mener ,  faire  aller.  [  On  conduit  les 
eaux  par  les  aqueducs.par  les  tuiauxde  poterie] 

*  Conduire.  Avoir  la  direction  de  quelque  perfon- 
ne; l'inftruire. Manier  quelque  afaire,  lui  donner 
le  tour,  avoir  foin  de  faire  renfla  quelque  entre- 
prife.  Avoir  foin  de  la  conftiuction  de  quelque 
ouvrage d'architecture,&c.  [Exemples.  Condui- 
re un  enfant  durant  fa  jeuneiTe.  Bien  conduire 
une  entreprife,  Vau, Quin.  I.4.  Ilaheureu'emenî 
conduit  Yifahe.AbL  Conduire  un  bâtiment,  Sa». 
Conduire  un  ouvrage  d'architecture.] 

Se  conduire,^, r.  Aller  fans  que  perfonne  nous  cen- 
duife,nous  lide  à  nous  conduire.  [  Un  aveugle 
qui  fe  conduit  fort  bien  lui  même  avec  fon  bâton, 

*  Se- conduire.  Se  gouverner  foi-même.  [  Il  eft  trop 
jeune  il  n'a  pas  encore  l'efprit  de  fe  bien  conduire.] 

Conduit,  f.  m.  Aqueduc.  Endroit  par  où  coule  quel- 
que choie  de  liquide.  Manière  de  petit  canal,  [Un 
conduitfouterrain.>4&/.  Le  conduit  de  l'urine.  Le 
conduit  delà  falive] 

Conduitef.f.  Direction,  intendance,  manîment  d« 
quelque  cholé. Pouvoir  de  gouverner,&  d'inltrui- 
re  quelque  jeune  homme.  [Exemples.  Avoir  loin 
de  la  conduite  des  eaux  des  font.^îes.  Avîsir  la 
conduite  d'un  enfant  de  qualité.  /Confier  lacW- 
diute  de  fes  çAfans  à  ua  uoruiête  r/omme .] 
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Conduite.  Commandement  &  pouvoir  de  mencr.cîe 
faire  marcher,  de  conduire  où  l'on  veut.  (  11  fit 
paffer  les  coureurs  fous  la  conduite  d'Amintas. 
Abl.  ar.  l.i.  On  lui  donna  la  conduite  de  l'aile 
gauche.  Abl.~\ 
Conduite.  Minière  d'agir  d'une  perfonne.  Son  pro- 
cédé ,  façons  de  faire.   [  Elle  a  une  étrange  con- 
duite. On  blâma  fort  fa  conduite.^/.] 
Cône,  fm.  Terme  de  Géométrie.  Sorte  de  piramide 
ronde  qui  eft  en  forme  de  pain  de  fucre.  [  C'eft  un 
cône.  ] 
Conique,adj.  Oui  a  la  figure  d'un  cône.  [Figure  coni- 
que.] ; 
Cône  ïkvtz.conétablie.  Voiez  Connétable. 
Confection,//  Terme  d'Apoticaire.  llyadeplu- 
fieurs  fortes  de  confe&ions,mais  en  général  la 
confection  eft  un  eledf  uaire.    C'eft  à  dire ,  un  re- 
mède interne  compolé  de  plufieurs  medicamens 
curieufement  choifis.  VokzBauderon,l.i. 
La  confection  du  chile. Terme  de  Médecine.  Qiùfigni- 

fie  que  le  chile  fe  fait  &  s'élabore. 
Cokfz'vzrv.',  confédérée  ,adj.  Alié.  [  Peuple  confé- 
déré. Ville  confédérée.] 
Confédérée,  fm.  Lesaliez.  [Les  conféderez  furent 

taillez  enp-iecç;^/.] 
Conféderation,f.fh\iznct.  [Cette  confédération  n'eft 

faite  que  depuis  notre  traité.  Patru,plaidoié,  4..] 
Conférence,//] Entretien  qu'on  a  avec  une,ou  plu- 
fieurs perfonnes.Difpute  de  perfonnes  fa  vantes  fur 
quelque  matière  épineufe.    Difcours  fur  quelque 
doctrine.  Etre  en  conférence  avec  une  perfonne. 
Entrer  enconferanceavec  quelqu'un.  Rompre  la 
conferance.Fairedes  conferances.  On  a  imprimé 
les  confetances  de  l'Abc  Bourdelot. 
Conférer ,  v.  a.  Parler  avec  quelqu  un.  Avoir  confé 
rance  avec  une.ou  plufieurs  perfonnes.  [Après  que 
les  Généraux  eurent  conféré  enfemble,  il  répon- 
dit. Abl.retl  3.C.1  ] 
Conférer.  Comparer. [Ce  qui  paroit  beau 5c  délicat 
dans  la  copie  eft  froid  5c  languiflant  lorfqu'ileft 
conféré  avec  l'original.  Abl.Tac] 
Conférer.  Ce  mot  fe  dit  des  ordres  &  des  bénéfices, 
&  lignifie  donner.  [  Conférer  les  ordres  à  quel- 
qu'un. God.  On  conféra  des  bénéfices  ôc  des  digni- 
tez  Ecléfiaftiques  à  des  impofteurs.    Maucroix, 
Schifme ,  l.z.~] 
ConfeJJe. Voiçz  plus-bas. 
Confesser,  v.a.  Avouer,  [il  confefla  qu'il  pouvoit 

être  défait  à  coups  de  pkive.Vau.6)um,l  s.  Cf.] 
Conj "effer. Terme  d'Eglife.    Entendre  une  perfonne  en 
confefiion  Dire  fes péchez  à  un  Prêtre  quia  droit 
de  les  entendre.  [Ha  confefle  au jourdhui  io,ou  12. 
perfonnes.  Confefler  fes  rechutes.Prf//.#.] 
Se  conj "effer ,  v.r.  Dire  fes  péchez  à  un  Prêtre  qui  a 
pouvoir  de  les  ouïr  &  d'en  abfoudre.  [Seconfef 
fer  d'un  péché  à  fon  confeffeur  ordinaire  fans  qu'il 
s'en  aperçoive.  Faf.l.x.] 
f  Se  confeffer  au  Renard, prov.CeA  découvrir  fes  fen- 
timens  à  une  perfonne  fourbe  5c  adroite  qui  en 
fait  fon  profit;, 5c  qui  fe  fort  de  notre  fincérité  pour 
nous  nuire. 
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Confeffeur  ,f.  m.  Prêtre  qui  confcfTc.  Prctrc  qui  a  le 
pouvoir  de  confefler.  [Un  confeflcui  doux.com- 
mode.ordinaire.  Avoir  deux  confcffeurs.l  un  pour 
les  péchez  veniels,5c  l'autre  pour  les  péchez  mot- 
tels.  Paf.l.x.] 
Confeffeur  /w.C'eft  celui  qui  nonobftant  lesprifons 
ôc  les  tourmens  a  confefTé  conftamment  le  nom 
deJ.Chrit.  On  admet  aujourd'hui  deux  fortes  de 
ConfefTeurs,un  Confeffeur  Pontife  6c  un  Confeffeur 
nonPontife.  LeConfeflèurPtfEfz/èeft  un  Saint  qui 
aétcEvcque.  Le  Confeffeur  nonPontife  eft  celui 
qui  eft  Saint,  ôc  qui  durant  fa  vie  a  vécu  fort  fain- 
tement. 
Confeffe  ,f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  5c  fignifie  la 
déclaration  qu'on  fait  de  les  péchez  à  un  Prêtre. 
[Elles  font  toutes  amoureufes.ôcnevontpointà 
confefle.  Voi.Lqo.] 
Contrit  &  confiés.  Termes  d'Eglife,  qui  fe  trouvent 
dans  quelques  lettres  du  Pape,  5c  qui  veulent  due. 
Qui  eh  confeffe  Ôc  repentant  de  fes  péchez. 
ConfefJion,f.fi  Aveu.  [On  tira  cette  confeflïonde  fa 

bouche.^/,  ar.l.i.c  p.] 
Confeffwn.  Terme  ^jEg///ê.Déclarationdefes  péchez 
à  un  Prêtre  qui  a  droit  de  les  entendre  5c  d'en  ab- 
foudre. [  Faire  une  confefllon  générale.  Paf.l.x. 
Entendre  une  perfonne  en  confefllon] 
Confeffional,  fm.  Manière  dechaife  qui  eft  de  bois, 
qui  eft  haute  5c  couverte  avec  des  acotoirs  ôc  une 
jalouuede  chaque  côté, contre  laquelle  le  con- 
fefleur pofe  l'oreille  pour  ouïr  les  péchez  de  la 
perfonne  qui  fe  confefle.  [  Un  beau  confeflion- 
nal.  ômon  père  que  ces  maximes  atireront  de 
gens  à  vos  confeflionnaux.  Paf.l  x.~\ 
Confiance,/  f.  Efpcrancequ'onafcit  en  Dieu,ouà 
fes  Sainte. Efpéiâcequ'on  a  en  une  perfonne.  Aflu- 
rance  qu'on  a  de  la  vertu.de  la  probité,de  l'amitié 
ôc  des  bonnes  qualitez  d'une  perfonne,  ce  qui  fait 
qu'on  fe  fie,  ôc  qu'on  fe  repofe  avcugLmenten 
elle.    AfTurance  qu'on  a  en  quelque  chofe  qui 
peut  nous  fècourir  ôc  nous  aider.  [Exemples.  Met- 
tre fa  confiance  en  Dku.Port  Roial,Pfeaumes.  Eile 
aune  entière  confiance  en  lui,  donner  des  mar- 
ques de  ia  confiance  à  quelqu'un.  M  de  la  Roche- 
foucaut.     Marquer  de  la  confiance  pour  quel- 
qu'un. Mémoires  de  M.deL  R.F.Prendre  confian- 
ce en  une  perfonne.  Mettre  fa  confiance  en  fes  ri* 
cheftès.] 
Confidence  ,//  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  béné- 
fices. La  garde  d'un  bénéfice  qui  n'eft  pas  à  nous. 
Confidextf.m.Cc-kù  à  qui  on  confie  fes  fecrets  ôc  pour 
qui  on  n'a  rien  de  caché.  [C'eft  fon  cher  confident.] 
Confident: aire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfice? 
Celui  qui  garde  un  bénéfice  pour  un  autre.  [On 
n'apastrenchéle  mot  de  confidentiaire, makc'eft 
en  éfet  ce  qu'on  vouloit  dire.  Patru.plaidoié.14.  ] 
Confidente  ,    f-  fi.    Celle  à  qui  on  découvre  fes  fe- 
crets. [Une  fidèle  5c  aimable  confidente] 
-Confidenment ,  adv.  En  confiance.  [  Dire  quelque 
chofe  confidenment.  Pafil.i.) 
Confier  ,<v.a. Mettre  une  chofe  qui  nous  eft  chère 
'      à  la  garde  d'une  perfonne.  Mettre  en  dépôt  entre 


1^4- 


C  ON. 


les  mains  de  quelqu'un.  Commettre  une  chofe 
à  la  clilcreuon  d'une  perfonne.  [Confier  Ton  bien 
à  quelqu'un.   Confier  un  fccrctàunami] 
Se  confier  ,  <v  r    Faire  fonds  fur  la  bonne  foi  d'une 
perlonne,  s'y  repofer.  S'afliirer  fur  la  probité  & 
fur  la  bonne  foi  de  quelqu'un  ,  de  forte  qu'on 
croie  qu'il  ne  nous  trompera  pas.    [  Se  confier  à 
q.ielqu  un] 
Confiner  ,  <v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  Terres ,  Provin- 
ces jRoiaumes  ôc  autres  chofes  qui  ont  des  bor- 
nes, ôc  il  lignifie  avoir  des  bornes  qui  tiennent  5c 
aboutifTent  a  quelque  terre,  ou  à  quelque  con- 
trée  [  La  Champagne  confine  au  Barrois.] 
Confiner  ,v.ai  R  léguer,  banir,en\  oier  une  ou  plu- 
fieurs  perfonnes  demeurer  dans  de  certains  pais 
éloignez.    [  Vous  me  confinez  parmi  des  bêtes 
fauvages qu'on  ne  peut  apnvoiCcr.Vau.$luin.l.3.c.i 
Se  confiner,  v.r.  Se  retirer  en  quelque  lieu  éloigné. 
[  11  fe  va  confiner  aux  lieux  les  plus  cachez.  La 
T  ont  aine, Table  s, l  /.] 
Confins  f.mXkux  qui  font  les  bornes  d'un  païs,d'une 
confiée.  [  Il  entra  dans  les  confins  de  laMedie. 
Vau.§luin.l.$.c.\.] 
Confire,  v,a.   J*  confi,  tu  confis ,  il  confit ,  nota 
confifons ,  'vota  confifez.  ,  ils  confifent.   \ai  confit, 
je  confis.    Acommoder  quelques  fortes  de  fiuits 
ayee  du  fucre,  avec  du   miel  ôc  du  fucre  ,  ou 
avec  du  miel  feulement.  Acommoder  de  certain 
fruit  avec  du  fel  &  du  vinaigre.   [  Confire  des  ceri- 
fes,des  prunes,  du  verjus.  Confire  du  pourpiéau 
fel 5c  au  vinaigre;  confire  du  concombre.] 
Confire.  Terme  de  Pelletier.  C'eft  accommoder  les 
peaux  avec  de  l'eau,  du  fel ,  de  la  farine  ôc  autres 
fortes  de  chofes.  [  Confire  une  peau.] 
Confirmation,//  Aflurance.   ArTurance  nouvel- 
le de  quelque  chofe ,  manière  de  ratification  qui 
rend  encore  plus  certain  qu'on  n'étoit.    [  On 
atend  par  le  premier  courier,  Inconfiimation  de 
la  nouvelle  qu'oira  déjà  eue  de  la  défaite  des  en- 
nemis. Pour  la  confirmation  du  traité  on  égorgea 
un  bélier.  Abl.ret.Lz  c.z.~] 
Confirmation.  Terme  d'Eglife.    Sacrement  qui  nous 
communique  le  Saint  Efprit.  Sacrement  dans  le- 
quel l'Evéque  forme  le  ligne  de  la  croix  fur  le 
front  de  l'homme  batife  pour  l'afermir  ôc  le  forti- 
fier dans  la  foi.   [  Jefus  Chrit  a  inftitué  le  facre- 
ment  de  confirmation.] 
Confirmation.   Terme  de  Retorique.   Endroit  du  di- 
feours  où  l'on  prouve  les  parties  de  la  divifion ,  5c 
où  l'on  range  les  preuves  dans  un  ordre  capable 
de  perfuader. 
Confirmer ,"v. a.    Affiner  de  nouveau.  Rendreplus- 
certain.   E'tablir  plus  fortement  ôc  plus  afjùré- 
ment.Rendre  plus-ferme,  plus  confiant.  [Le  cou- 
rier a  confirmé  la  nouvelle  qui  court  delà  mort 
de  Moniteur  de  Turenne.  Il  a  confirmé  par  fon 
exemple  les  régies  de  bien  vivre  qu'il  nous  a  laif- 
fées.Abl.Luc.Tom.j,    On  l'a  confirmé  de  plus  en 
plus  dans  les  bons  fentimcns  qu'il  avoit  pour  elle. 
.    Confirmer  quelqu'un  dans  la  réfolution  qu'il  a 
pafe  de  bien  vivre,  ] 
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Confirmer. Terme  d'Egltfe.  Donner!  la  confïrmariôfl' 
L'Evéque  frape  légèrement  avec  la  main  la  joue 
de  celui  qu'il  confirme  pour  lui  aprendre  qu'il  doit 
être  prêt  à  foufrii  toutes  iortes  de  difgracespour 
Jefus  Chrit. 
Se  confirmer ,  v.  r.  Se  rendre  plus-certain ,  fe  rendre 
plus-affiné ,  plus  ferme  ,  plus-inebranlable.  [  La 
nouvelle  fe  confirme  tous  les  jours  de  la  défaite 
des  Suédois.  *  Seconfiimerdans  la  foi.  Se  con- 
firmer dans  fes  principes.] 
Confiscabjle,W/  Qm  peut  etr   confifqué-  [Ses biens 

font  confifeabi.  s  au  Roi.  Maucroix,  l.h] 
Confifcation  ,f.  f.   Terme  de  Palais   Saific  qu'on  fait 
dequelques  biens  au  profit  du  Prince,  ou  de  quel- 
que Seigneur  féodal.  [Demander  la  confifeatioa 
d'un  fief] 
Confiseur  ,fm.  Celui  qui  fait  des  confituies.  [Ua 

bonconfilcur  ] 
Confisquer  ,  nj.  a.  Terme  de  Palais.  Saifîr  ôc  aque- 
rir  au  profit  du  Prince,  ou  du  Seigncui  féodal* 
[  Sous  le  Règne  d  Edouard  le  Parlement  d'Angle- 
terre confifqua  toutes  les  richefTes  des  Eglilcs  au 
profit  du  Roi. Maucroix, Schifme I.2.] 
Confifqué ,confifquée, ad).  Saifi  au  profit  du  Roi  ou  du 

Seigneur.  [Ses  bien s  font  confifquez] 

f  *  Confifqué ', confisquée.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 

ôc  veut  dire  qui  n'a  plus  de  fanté,qui  n'a  plus  devi- 

gueur,ruïné,perdu.  [C'eft  un  homme  confifqué.] 

CoNtir, fm.Terme  de  Pelletier.  Sorte  de  cave  où  l'on 

met  confire  les  peaux  de  mouton ,  d'agneau,  ôc  de 

lièvre,  ôcc. 

t  Confit en  dévotion, ad).  Termes  burlefques  pour 

dire  fort  dévot. 
Confitures,  f.f.  Affaifonnement  de  certains  fruits 
qu'on  fait  cuire  avec  du  fucre,  ou  avec  du  mie!. 
Fruits  qu'on  aflaifonne  avec  du  fel  ôc  du  vinaigre,, 
ou  avec  du  moût[Ainfi  on  dir,confitures  au  fucre* 
confitures  au  miel, au  moût ,  ou  au  fel  ôc  au  vinai- 
gre ,  confitures  sèches ,  ou  liquides.  Faire  des  cor> 
fitures.] 
Confiturier, f.m.Cthà  qui  fait  ôc  vend  des  confitures. 
Conflit,  f.  m.   Terme  de  Palais.    C'eft  lors  qu'unt 
action  eft  intentée  devant  un  Juge,  ôc  qu'un  autre 
prétend  que  la  connoiflance  lui  en  eft  deuè  préfe- 
rablement  à  tout  autre  Juge,  Cette  conteftation 
entre    deux  juges  s'apelle  conflit  de  juridiction. 
[Voila  un  conflit  de  juridiction  le  juge  ordinaire 
ôc  la  C3pk3Ïnak.Patru,plaidoié,i.] 
Confluant,  f.m.  La  jonction  ôc  le  mélange  de  deux 
fleuves,  ce  qui  fe  fait  toutes  les  fois  qu'un  fleuve 
entre  dans  un  a<utre.   [Le  confluant  de  deux  ri- 
vières. Vau.Rem.) 
Co  nfondrE  ,"v.a.   ]e  confonds,)' ai  confondu  ,je  con- 
fondisse confondrai.  Mêler  enfemble,  brouiller  de 
telle  forte  qu'on  ne  reconnoiffe  plus.  [  L'âge  qui 
toute  chofe  éface  confond  les  titres,  ôc  les  noms. 
Voi.poe.~\ 
k  Confondre.  Troubler,  mettre  en  defordre,étonnep, 
furpr'endre  tout  à  fait,  jetter  dans  le  trouble.  [Tou- 
te notre  joie  eft  perdue,  ôc  notre  raifon  confon- 
due. Voi.toe.  Voila  qui  me  confond. Mol.  ].. 

*  Co»- 
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*  Confondue  Donner  de  la  confufion.faiïe  delà  hon- 
te a  quelqu'un.convaincre  fortement.  [Confondre 
l'auteur  de  quelque  bruit. Racine,lj>h/gcnie,a.$.f.+.] 

CONFORMATION  ,  f.f.     ConftitUtlOU  &  piopOl'- 

tion naturelle  de  la  partie.  [  La  conformation  des 
parties  du  corps.  ] 
Conformer ,  v.  a.    Rendre  conforme.  [  La  Loi  du 
Seigneur  conforme  les  âmes  à  fcsinftructions  fa- 
lutaires.  Paf.l.  j.  Conformer  fes  interefts  aux  vo- 
lontez  de  quelqu'un.  M.  de  La  Roche-Foucaut.  J 
Se  conformer-,  v.  r.   Se  rendre  conforme.  [Se  confor- 
mer aux  volontez  d'autrui.  ] 
Conforme,  adj.  Qinade  la  conformité,  qui  a  dura- 
port.  [Doctrine conforme  àcelledesPéres.] 
Conformément,  adv.  Selon  l'ordre  préferit.  Selon  la 
volonté,  félon  ce  qu'on  délire.  [Agir  conformé- 
ment'aux  ordres  du  Roi.  ] 
Conformité, f.f.  Raport,  convenance.  [  Une  confor- 
mité apa  rente.  Paf.l.  i.  Doctrine  qui  n'a  nulle  con- 
formité avec  celle  de  Décartes.  ] 
Confort,  conforter.  Vieux  mots  au  lieu  defquels 

on  dit  confolation,  confoler . 
Confortât if ,  confortative,   adj.    Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  certains  remedes,&  fignifie  qui  fortifie, 
qui  donne  de  la  vigueur.     [  Remède  confortatif.  ] 
Confrairie, ou confrt'rie.ff.  Gens  quiontune 
dévotion  à  quelque  Saint,  a  quelque  mift.re  ou  à 
quelque  autre  chofe  que  la  Religion  révère ,  &  qui 
moiennant  quelque  peu  de  chofe  qu'ils  donnent 
fe  font  écrire  fur  le  Regiftre  ou  font  tous  les  noms 
des  confrères.    Ce  regître  fe  garde  à  la  paroifle, 
ou  au  lieu  auquel  on  honore  particulièrement  le 
Saint,  ou  la  chofe  fainte.    Et  à  de  certains  jours  de 
l'année  les  confrères  vont  vifiter  ce  lieu,  ou  cette 
paroifle,  &  y  faire  leurs  dévotions.  [  Ainfi  on  dit, 
la  confrairie  de  faint  Laurent,  la  confrairie  du  Ro- 
faire,  la  confrairie  de  la  Paillon.  Etre  de  la  confrai- 
rie du  faint  Sacrement.  ] 
*  f    E'tre  de  la  grande  confrairie.     Ces  mots  fe 
difent  en  riant  pour  marquer  qu'un  homme  eft  au 
nombre  des  cocus,  dont  la  troupe  eft  fort  nom- 
breufe. 
Confraire ,  confrère ,  f.  m.    Perfonne  qui  eft  d'u- 
ne confrérie.     [  Un  confraire  fort  dévot.] 
t  *    Confraire.  Celui  qui  eft  de  même  profeflïon, 
celui  qui  eft  du  même  corps  qu'un  autre.     [  C'eft 
mon    confraire  en  Apollon.     Scaron.    Les  Au- 
teurs font  à  préfent   mes  confraires.  Molière.  ] 
Confraire.  Terme  de  Père  ae  l Oratoire,  C'eft  le  Re- 
ligieux de  l'oratoire  qui  n'eft  pas  Père.    [  Arnfî 
on  dit  le  confrère  un  tel  eft  forsi  :  le  confrère  un 
tel  eft  mort.] 
Confrontation,//   C'eft  lorfque  le  Juge 
préfente  les  témoins  de  l'information  à  l'acusé 
pour  leur  faire  lecture  de  leur  dépoiition,  &  la  fou- 
tenir  en  face  à  l'acusé. 
Confronter,  v.  a.  Conférer  une  chofe  avec  une  au- 
tre pour  voir  fi  elle  eft  femblable  ,    voir  le  ra- 
port qu'il  y  a  entre  la  copie  &  l'original  en  les^ron- 
fiderant  l'un  avec  l'autre.  [  Confronter  des  écri- 
tures.] 
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Confronter.  Terme  de  Palais.    C'eft  lorfque  le  Juge 
préfente  à  l'acusé  les  témoins  qui  l'ont  charg'  par 
leur  d  pofition,  dont  il  fait  fan  c  leéture  par  le  gré- 
fier  afin  qu'ils  foutienncnt  à  l'acusé  ce  qu'ilsont 
dépose  contre  lui,  ck  que  l'acusé de  (on coté  leur 
reponde,demeure  d'acord  du«fait,ou  tâche  à  com- 
batte la  depofition.    [  Confronter  des  témoins. 
Confronter  les  témoins  au  criminel.  ] 
Confus,  confufe ,  adj.    Qw  n'eft  pas  diftincr,  qui 
n'eft  pas  net.     [  Miroir  qui  fait  voir  tout  confus, 
Vifion  confufe.  ] 
Confus ,  confufe,  ad].    Plein  de  trouble  6c  de  confu- 
fion.    [  Ils  jetterent  un  cri  confus  &  épouvanta- 
ble. Vau.  Quin.  1. 3.  c.  10.  ] 
Confus ,  confufe ,  adj.   Celui,  ou  celle  à  qui  on  a  fait 
de  la  honte,  qui  a  reçu  de  la  confufion.    [  Il  a  été 
confus  en  pleine  affemblée.  Abl.  Le  coi  beau  hon- 
teux &  confus  juraqu'onnerypiendtoitplus.  La, 
Font  aine,  fables,  l.  t.] 
Confufément ,  adv.   Obfcurément ,  peu  nettement. 
Indiftinctement.    [Voiries choies  confusément.] 
Confufible ,  ad).  Terme  d' Augufiin.    Ce  mot  fe  dit 
du  Religieux  qui  a  fait  quelque  faute  confidéra- 
ble,  &  il  veut  dire,  qui  eft  libertin  &  qui  mérite 
qu'on  le  châtie  &  qu'on  lui  fafiè  confufion.  [  C'eft 
un  confufible.  ] 
Confufion  ,  //    Defordre,  trouble.    [  Remplir  tout 
de  confufion  &  de  troubles.  Vau.  Quin.  1. 3.  No- 
tre ame  eft  en  confufion,  &  toute  notre  joie  eft 
perdue.  Voi.Poe.  Dans  les  confufions  d'une  guerre 
civile  avec  une  puiffance  fi  énorme,  un  brouillon 
eft  à  craindre.  Patruplaidoié^.  ] 
Confufion.  Terme  d' Augufiin.  Faute  publique  qu'on 
fait  en  lifant  ou  en  chantant.  [  Il  a  fait  une  confu- 
fion à  V êpres.  ] 
Confufion.  Quantité.  [  Une  confufion  de  rubans.  ] 
Confuter,u«.  Cemoteftpeuenufage,  en  fa 

place  on  dit  réfuter, 
Confutation ,  f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit  prefque  point,  on 

fe  fert  en  fa  place  de  celui  de  réfutation. 
Congé',/»/.  Peimiflion  de  s'en  aller,  permiffion 
de  fe  retirer.  Ordre  de  fe  retirer  &  de  quiter  le  fervi- 
ce  qu'on  rendoir.  [  Les  foldâs  eurent  leur  con^è  à 
charge  de  revenir.^/.  Ar.  1. 1.  Donner  le  congé  à 
un  foldat.  Abl  Ret.l.3.  Obtenir  congé  de  fon  Capi- 
taine. Abl.  Donner  le  congé  à  un  domeftique.  ] 
Congé.  Adieu  qu'on  dit  à  une  perfonne  en  la  quitant, 
ou  étant  prêt  d'aller  à  la  campagne.  [  Quand  on  fe 
sépare  d'un  honnête  homme,  on  prend  civilement 
congé  de  lui.  Quand  on  eft  fur  le  point  de  voiager, 
ou  d'aller  à  la  campagne  poui  un  tems  aflezconfî- 
dérable  on  va  prendre  congé  des  perfonnes  de  ref- 
pett  que  l'on  connoit  ] 
Congé  d'encavement.  Terme  de  Commis  aux  caves. 
C'eft  à  dire,  peimiflion  d'encaver;  c'eft  à  dire,  de 
mettre  du  vin  dans  la  cave. 
Congé.  Terme  de  Palais.  Règlement ,  ou  ordonnan- 
ce de  Juge  qui  renvoie  abfous  le  défendeur  lorf- 
que le  demandeur  ne  comparok  pas  à  l'aflignation 
qu'il  a  fait  donner  au  défendeur. 
1  Congé,  Terme  d'A/chiteftttre.  Quart  de  rond  qui  va 
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d'un  petit  filet,  ou  quarré  en  feretîrant  pour  ga-v 
gner  ] e  nu  d'une  colonne,  d'un  mur,ou  d'une  face. 
Congédier,  v.a.  Licentier.  Donner  congé,  donner 

perrnilTion  de  fe  retirer.  Commander  de  quiter  le 
fervice  qu'on  rendent.  [  Congédier  les  troupes. 
^/.Congédier  un  domeftique.  ] 

Congélation,  f.f.  Terme  de  Chimie.  Opéra- 
tion chimique  qui  conflfte  à  congeler  par  l'air 
froid  quelque  chofe  de  liquide  ,  Se  qui  a  été 
fondu.    [  La  congélation  des  grailles.  Gla.  1. 1  ] 

Congeler,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Former  en  ma- 
niere  de  gelée,  par  le  moien  de  l'air  froid,  quelque 
chofe  de  liquide ,  &  qui  a  été  fondu.  [  Congeler 
ies  fels  &  les  métaux.  Gla.  I- i.  ] 

Congratulation,//.  Ce  mot  fe  ditmais 
peu  fouvent.  C'eft  un  compliment  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  lui  montrer  qu'on  prend  part  à 
fon  bonheur,  a  fa  joie  ,  Se  à  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé 
d'heureux. 

Congratuler ,  -v.  a.  Ce  mot  fe  dit,  mais  en  fa  place  on 
dit  plus  ordinairement  féliciter  quelqu'un ,  faire 
compliment  à  quelqu'un  fur  quelque  bonheur  qui 
lui  eft  arrivé. 

Congre  ,f.  m.  Poifîon  long  &  cartilagineux  qui 
a  la  peau  femblable  à  l'anguille  Se  qui  a  la  chair 
dure.  Rond. 

Congre'g  an iste  >  f.  in.  Ce  mot  fe  dit  parmi 
lesjefuîtes,  &  veut  dire  un  écolier,  ou  un  bour- 
geois qui  eft  de  la  congrégation  de  ces  Pérès.  [Un 
congréganifte  fort  dévot.  ] 

Congre'g  ation,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  Religieux  qui  fuivent  une  régie  particuliè- 
re ou  quelque*  points  particuliers  5c  effentiels  d'u- 
ne r:wle.  Et  c'eft  le  corps  des  Religieux  qui  obfer- 
vent  cette  régie  particulière,  ou  quelques  points 
principaux  de  cette  régie.  [  Cette  congrégation 
eft  unie  à  la  réformation  de  S.  Maur.  Patru,plai- 

doiès.\  , 

Congrégation  de  Cardinaux.  C'eft  un  certain  nom- 
bre de  Cardinaux  choifis ,  ou  députez  par  le  Pape 
pouréclaircir,ou  décider  quelque  afairequi  regar- 
de l'Eglife.  [  Exemple.  C'eft  cette  favante  Con- 
grégation qui  prononce  contre  Moniteur 

Patru,plaidoié  \s-  ] 

Congrégation.  Ce  mot  parmi  les  Jéfuites  c'eft  une 
efpece  deconfrairiede  plusieurs  écoliers ,  de  plu- 
fîeurs  artifans,  ou  de  plusieurs  bourgeois  qui  s'af- 
fembleat  ordinairement  tous  les  Dimanches  dans 
une  chapelle  chez  les  Jéfuites,  Se  qui  toutes  les  fê- 
tes de  la  Viero-e  &  tous  les  moisfe  confeflentau 
Père  qui  a  le  foin  de  la  congrégation.  [  La  con- 
grégation des  écoliers,  des  artifans,  des  bourgeois 
Se  des  Meilleurs.  Etre  de  la  congrégation.  ] 

Congrégation.  Salle,  ou  chapelle  où  s'anemblent  les 
congiéganiftes.   [  Aller  à  la  congrégation.] 

Congre  s,/ w.  Terme  de  Palait.  Acouplement 
charnel  de  l'homme  &  de  la  frmme  ordonné  par 
arrêt  de  la  Cour.  [  Ordonner  le  congrès.  Le  Mai. 
Et  jamais  Juge  entre  eux  ordonnant  le  congrès, 
de  ce  burlefque  mot  n'a  falifes  arrêts,  pépreœxx, 
Satire  8.  ] 
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Congru,  congrue,  ad].  Qui.  eft  correct  en  matière 
de  langage.  [  Etre  congru  en  François.  ] 

Congrùment ,  adv.  Correctement.  [  Parler  con- 
grûment.  ] 

Conjectural,  conjecturale ,  adj.  Qui,  eft  tout 
de  conjectures,  qui  n'a  que  des  conjectures.  [  La 
Médecine  eft  une  flence  fort  conjecturale.] 

Conjecture ,  f.  f.  Indice  capable  de  faire  foi  à  l'égard 
d'une  chofe  faite,  ou  à  faire.  [  Conjecture  vraie, 
ou  faune.  Se  fonder  fur  des  conjectures.] 

Conjecturer ,  v.a.  Avoir  des  conjectures  fufîfantes 
pour  croire,  ou  ne  pas  croire.  Avoir  des  indices  & 
des  marques  raifonnables  pour  fe  déterminer  à 
quelque  ièntiment.  Prévoir  par  fes  conjectures. 
Je  conjecture  par  leraportdes  uns  Se  des  autres 
que  la  chofe  qu'on  nous  a  dite  de  lui  eft  vraie.] 

Conjoindre,  z>.  a.  Ce  mot  ne  fe  dit  prefque 
pas,  Se  en  fa  place  on  dit  joindre  enfemble . 

Conjoint,  conjointe,  adj.  Joint  enfemble.  Joint. 

Conjointement ,  adv.  Enfemble.  [Ce  droit  lui  apar- 
tient  conjointement  avec  l'Abé.  Patru.plaidoiéj.. 
On  le  nomma  conjointement  pour  député  avec 
les  Princes.  Mémoires  de  Monfieur  de  la  Roche' 
Foucaut.  ] 

Conjonclif ',  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Un  des 
modes  d'un  verbe.  Il  eft  apellé  conjonclif  parce 
qu'il  eftacompagné  d'ordinaire  de  quelque  con- 
jonction.  [  Verbe  qui  eft  au  conjonctif.  ] 

Conjonction  ,  f.f.  Cemotfe  dit  en  terme  d'Aftrolo- 
gie,  Se  en  parlant  de  la  Lune.  C'eft  la  rencontre 
delà  Lune  avec  le  Soleil  fous  un  même  degré  du 
Zodiaque.  [  Cette  conjonction  s'apelle  nouvelle 
Lune,  Se  la  Lune  ne  paroit  point  au  tems  de  là 
conjonction.  Roh  phi.  ] 

Conjonction.  Terme  de  Grammaire.  II  veut  dire  con- 
jonctive, particule ,  qui  lie  les  phrafes  Se  les  pério- 
des.  [Il  faut  placer  ingénieuftment  les  conjon- 
>  étions.  ] 

Conjencli've  ,  f.f.  Terme  de  Grammaire.  Conjon- 
ction. Petit  mot  qui  lie  les  phrafes  Selespéuodes. 
[  Mots  liez  par  la  conjonctive,  Sec.]._ 

Conjoncture,  f.f  C'eft  une  certaine  rencon- 
tre bonne,  ou  mauvaife  dans  les  affaires.  Vau.  Rem. 
[  Conjoncture  heureufe ,  ou  malheureufe ,  bonne, 
ou  mauvaife.  Fatale.  Admettre ,  ou  rejetter  des 
conjonctures.] 

Se  c  on  j  ouïr,  v.  r.  Ce  mot  eft  vieux  5c  hors 
d'ufage.  On  dit  en  fa  place  fe  réjouir  avec  quel- 
qu'un, de  quelque  bonheur  qui  lui  eft  arrivé.  Féli- 
citer quelqu'un  de  quelque  chofe  d'heureux  qui  lui 
eft  arrivé. 
Conjugaison,//  Ttrme  de  Grammaire.    La 

manière  de  conjuguer. 
Conjugal,  conjugale ,  adj.  Qui,  eft  de  mari  & 
de  femme,  qui  regarde  le  mariage.  [  Amour  con- 
jugal. La  mort  nepeutéfacer  l'impreftion  fainte 
de  l'union  conjugale.  P  atru,plaidoié,\.  ] 
Conjuguer,^,  a.  Terme  de  Grammaire.  C'eft 
dire  les  Modes  Se  les  Tems  d'un  Verbe. 

CON- 


CON. 


COR 


16  • 


Conjuràteur  ,  /  m.    Ce  mot  n'eft  pas  Fran-  Connoissance  ,//.  DicernemeM  qui  fc  fait 


çoisckenfaplaceondit,Co»j«rt'.  Vau.  Rem, 
Conjuration,  f.f.  Parti  deplufteurs  perfonncs  unies 
enfcmble  qui  le  font  donné  la  foi  pour  atenter  fur 
un  Souverain,  ou  fur  fon  Etat.  (Une  dangereufe 
conjuration.  Découvrir  une  conjuration.  Etou- 
fer  la  conjuration.  ] 
Conjuration.  Prières  qu'on  fait  aune  perfonne.  [Il 
lui  a  fait  mille  tres-humbles  conjurations.  Le  mot 
de  conjuration  en  ce  fens  commence  a  n'être  plus 
fifortenufage.  ] 
Conjuré,  f.  m.    Un  de  ceux  qui  ont  conjuré.  Au- 
teur ou  complice  de  quelque  conjuration.  Vau. 
Rem  [  Les  conjurez  ont  été  condannez  à  la  mort. 
Ablancourt.] 
Conjurer  ,'v.n.^'v.  a.  Se  donner  la  foi  les  uns  aux 
autres.   Seprèreïferment  de  fidélité  pour  exécu- 
ter de  concert  quelque  chofe  contre  le  Souverain, 
ou  contre  l'Etat.  [  Catilnuavoit  conjuré  contre  fa 
patrie.] 
Conjurer ,  o>.  a.  Confpirer,  refondre  quelque  chofe 
de  fatal  contre  quelque  perfonne,  fe liguer,  fe  ban- 
der contre  quelqu'un.    [  Les  Aftres  ont  conjuré 
maperte.  Teo.  La  France  ckl'Efpagne  font  conju- 
rée^ contre  lui.  Voi.  I  74.  ] 
Conjurer.    Prier  ,  fuplier  humblement.    [  Elle  ma 
conjuré  de  lui  frire  un  Rondeau.  Voi.  Poe.  Je  vous 
conjure  ,  ma  chère,  devons  fouvenir quelquefois 
d'un  homme  qui  vous  adore.  ] 
Conjurer.  Terme  d'Eglife.  ChatTer  le  Diable  du  corps 
de  quelque  pofsédé  de  la  part  de  Dieu.  [  Le  Prêtre 
a  conjuré  le  Diable  de  fortir  du  pofsedé.] 
CoNN£TaBLE,_/?  m.   Le  premier  des  oficiers  de 
la  Couronne,  &  qui  après  le  Roi  eft  le  Chef  des  ar- 
mées Se  qui  a  rang  immédiatement  après  les  Prin- 
ces duians. 
Madame  la  Connétable.  La  femme  de  Monfieur  le 

Conné  able. 
Connêtablie  ,  Connétablerie ,  f  f.  On  ne  dit  plus  que 
Connêtablie,  ck  c'eft  ce  qu'on  apelle  d'ordinaire  la 
Table  de  marbre,  quieft  une  Juridiction  quicon- 
noit  de  la  milice  civile,  politique  &  criminelle,  <3c 
qui  eft  exercée  par  le  Connétable  Se  les  Maré- 
chaux de  Fiance. 
Connexion,//  Liaifon ,  raport.   [Cesmatie- 

res  n'ont  enfemble  aucune  connexion.] 
Connéxité,ff.  C«  par  quoi  une  chofe  a  raport  à  une 

autre. 
•j-  Connin,  connil,f.m.    On  prononce  connin, 
quoi  qu'on  écrive  quelquefois  ce  m  t  par  une  l  fi- 
nale. Le  connin  eft  une  peau  de  lapin.  C'eft  auiîi 
un  petit  lapin. 
\  Connin.  Terme  que  les  nourrices  difent  en  riant, 
&  en  remuant  les  petites  filles  qui  font  au  maillot. 
[  Ceft  le  plus  beau,  le  plus-joli  &  le  plus  mignon 
connin  du  monde.  ] 
t  Connin.    Petite  tafTe  qu'on  porte>en  la  poche ,  qui 
eft  ordinairement  d'argent  ck  qui  eft  faite  en  for- 
me de  con.  Le  mot  de  Connin  en  ce  fens  nefe 
dit  qu'en  riant,  car  lçrfqu'on  parle  ferieufement 
en  dit  un  Monaco, 


par  la  vue.  Notion  qu'on  s'eft  aquife  par  la  vue, 
parl'efprit,  ou  par  l'étude.  Le  mot  de  connoiiTàn- 
ce  dans  ces  derniers  fens  eft  figuré.  [  Exemples. 
Les  connoiffances  fe  peuvent  aqueiii  par  le  fens, 
ou  par  leraifonnement.  Roh.  Phi.  On  l'emporta 
dans  fa  tente  plus  vifque  mort,  aiant  perdu  toute 
connoiffance.  Vau.  Quin.l.  s-c.  5.  Dérober  une 
chofe  à  la  connoilfance  d'une  perfonne.  Abl.  Ret. 
I.i.c.q.  Ils  étoient  eftimez  par  la  connoiffance 
qu'ils  avoient  de  1a  langue  Latine.  Maucroix , 
fchifme  l.  2.  Juger  des  chofès  parfes  propres  con- 
noiilances.  Monfieur  de  la  Roche-Foucaut.  Les 
connoiffances  honnêtes.  C'eft  à  dire,  les  belles 
lettres  &  autres  chofes  qui  embeliffcnt  l'efprit.  ] 
Connoiffance.  Perfonne  qu'on  connoit  familière- 
ment. Peifonne  avec  qui  on  a  été  familier,  nou- 
velle habitude  qu'on  fait  avec  une  perfonne 
qu'on  a  veuè  autrefois.  Perfonne  qu'on  connoit 
ôc  qu'on  fait  connoitre  à  une  autre.  Chofe  qu'on 
fait  voir,  ck  dont  on  découvre  ce  qui  eft  de  plus 
caché.  Inftruftions  qu'on  donne  à  quelqu'un  fui- 
quelque  chofe.  [Exemples.  Monfieur  un  tel  eft 
une  de  mes  anciennes  connoiffances.  Pafl.  j.Re- 
nouveller  connoiffance  avec  quelqu'un.  Paf.  I.  s- 
Faire  connoiffance  avec  quelqu'un.  Abl.  Je  lui  ai 
donne  la  connoiffance  de  mes  meilleurs  amis, 
&  il  en  a  mal-usé.  Donner  à  quelqu'un  la  con- 
noiffance des  plus  beaux  lecrets  de  la  nature. 
La  Cham.  Donner  à  quelqu'un  la  connoiffan- 
ce de  tous  les  fîmples.] 

Connoiffement,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Ecrit  par  le- 
quel le  Martre  du  Vaiffeau  confelïè  avoir  chargé 
telle  marchandife.  On  apelle  aufïî  ce  Conoif- 
cement,  brevet.  Fourn. 

Connoiffeur  ,  f.  m.  Celui  qui  s'entend  &  fe  con- 
noit en  quelque  chofe.  [C'cftun  connoiffeur.La 
pièce  n'eft  pas  aprouvée  par  les  connoiffcurs. 
Mol.  ] 

Connoiffeufe ,  f.  f.  Celle  qui  s'entend  ôc  qui  fe  con- 
noit en  quelquechofe.  [Cela  nous  donnera  le 
bruit  deconnoiffeufes.  Mol.  ] 

Connoitre  ,  v.  a.  Apercevoir ,  voir ,  diftinguer 
quelque  chofe  par  le  moien  de  la  vue.  le  connoi, 
j'ai  connu,  je  connut.  [  Exemples.  Je  connois 
fort  bien  que  cette  toile  n'eftpas  blanche,  que 
cette  chemife  neft  pas  bien  blanchie.  Te  rie  le  con- 
noi  point,  cai  je  ne  l'ai  jamais  vu.] 

Connoitre.  Avoir  dans  l'efprit  une  idée  nette  &  di- 
ftinfte  d'une  perfonne  qu'on  a  déjà  vue,  d'une 
chofe  qa'on  a  déjà  vue,  avoir  habitude  avec  une 
perfonne.  [  Exemples.  Je  connoi  la  plu  part 
des  herbes,  Je  connoi  cinq  ,  ou  fix  des  plus- 
beaux  efpiit^  de  fiance,   C'eft  un  homme  qui 


connoit  tout  k 


aris.] 


Connoitre.  Voir,  juger,  confidérer,  faire  des  réfle- 
xions fur  foi,  ou  fur  quelque  autre  chofè.  [Cela' 
vous  aprendra  à  vous  connoitre.  Mol.  l\  firent 
connoîtreparunaétefl  déteftable  à  qui  îlsdecla* 
roient  la  guerre  Maucroix-,  fchifme  l.  /.] 

Connaître*  Ce  mot  fe  du  des  hommes  &  des  fem- 
mes 
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mes  qui  ont,  ou  quiont  eu  un  commerce  char- 
nel enfèmble;  &  il  fignifie  avoir  des  privautez 
de  mari  avec  une  femme.  [  Exemple.  Prenez 
garde ,  mon  fils ,  de  ne  connoitre  point  d'autre 

femme  que  celle  que  Dieu  vous  aura  donneepour 
époufe.  Port  Roial.  ] 

Connoitre.  Terme deV 'alais.  E'tre  juge  de  quelque 
afaire.  [  Le  Roi  voulut  connoîtxe  de  l'afaire.  Vau. 
§luin.  I.  x.  ] 

Se  connoître ,  v.  r.  Savoir  vraiment  qui  on  eft ,  ôc 
qui  font  les  autres.  Savoir  le  foible  cklefortdes 
gens.  S'entendre  en  quelque  choie.  Avoir  de  parti- 
culières lumières  pour  de  certaines  chofes.  [Exem- 
ples. La  chofe  du  monde  la  plus  dificile  >  c'eft  de  fe 
bien  connoître  foi-même.Se  connoitre  en  gens. Se 
connoitre  en  peinture ,  fe  connoitre  en  architectu- 
re. &c] 

Conclu  s.,  f.f  Trompette  de  Triton.  [Les  Tritons 
montez  fur  des  veaux  marins  enfloient  deux  con- 
ques marines.] 

Conque.  Coquille.  [Venus  étoit  portée  fur  deux  Tri- 
tons dans  une  conque  marine.  Ablancourt ,  Luc. 
tom.  z.  ] 

Conqjli  eranTi/w.  Celui  qui  par  les  armes  a- 
quiert  quelque  chofe  deconiïdéiablefurfes  enne- 
mis. Celui  qui  triomphe  de  fes  ennemis,  de  leurs 
places  &  de  leurs  pats.  [Un  glorieux,un  fameux,un 
célèbre  conquérant.  Lesconquerans  ne  peuvent 
pas  toujours  dormir  jufquesà  onze  heures.  Voi.l. 

4*-] 
-j-  *  Conquérant.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'amour,  & 

veut  dire  un  jeune  homme  bien  fait  Se  qui  par  fon 
air,  par  fes  manières  &  par  fa  bonn e  mine  gagne  le 
cœur  des  belles.  [  C'eft  un  conquérant  en  amour.] 
Conquérante,  f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit ,  ce  femble,  pa<.  au 
propre,  mais  il  fe  pourroit  dire  Ci  les  Dames  fe  mé- 
îoient  de  ravager  &  d'enlever  des  Villes  &  des  Pro- 
vinces, 
•j-  *  Conquérante,  f.f.  Belle  qui  gagne  les  cœurs  par  fes 
charmantes  qualitez  ,  par  fa  beauté ,  par  fon  grand 
air.  [On  voit  marcher  à  fes  cotez  les  h:ros  Scies 
beautezdontvient  de  triompher  la  belle  conqué- 
rante. La  Suz,e.  ] 
Conquérir^  a.  }e  conquiers,tu  conquiers,ilconquiert, 
t    nout  conquérons, vou-s  conquérez.,  ils  ccnquerent.  )e 
\     conquerois,  j'ai  conquis,  je  conquit,   je  conquerrai, 
l    que  je  conquière  ,  que  je  conquijfe.  Ce  mot  fignifie 
gagner  quelque  chofe  par  les  armes  fur  fes  enne 
!     mis.  [Alexandre  a  conquis  plufîeurs  villes  &  plu- 
sieurs provinces-  Abl.  I!  conquit  la  Normandie  fur 
les  \nglois.  Patru,  fhidoiî  4.  ] 
^Conquérir,  -v  «.Gagner les  cœurs,  les  inclinations, 
j    l'amour.  [  Elle  n'a  qu'à  fe  faire  voir  pour  conqué- 
rir tous  les  cœurs.  ] 
Conquèt,fm. Terme  de  Palais.  Tout  ce  qu'on  aquiert 
par  fon  induftrie ,  par  fon  travail ,  tout  ce  qui  ne 
vient  pas  de  fuccefljon  «Se  qu'on  a  gagné  à  force  de 
travail.  [  Les  aquêts  Se  les  conquêts  de  leur  maria- 
ge montent  à  dix  mile  francs.] 
Conquête,  f.f  Tout  ce  qu'on  a  conquis  par  les  armes 
Qxï  fes  ennemis.  [Coafcrver  fes  conquêtes-  Pçrdre 
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fes  conquêtes.  Faire  de  belles  conquêtes ,  Ail.  ] 

*  Conquête.  Perfonne  dont  on  gagne  le  cœur  par 
de  charmantes  qualitez,  comme  parla  beaut  :  ,par 
l'efpiit.  [  Une  conquête-  amouieufe.  Voi.  Pot. 
Faire  des  conquêtes  en  amour.  Ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  que  je  fuis  ta  conquête.  Mai. 
Poe.  \ 

Conquête?  >  v.  a.  Ce  mot  fignifie  conquérir ,  mais  il 

n'eft  point  xm  ufage  dans  le  beau  ftiie ,  5c  même  il 

ne  fe  dit  prefqœ  pas,  car  il  eft  vieux. 
Co  N  R  o  1  e  R,  Cûnroieur.  Voiez  corroier. 
Consacrer,   -v.  a.    Mettre  au  rang  des  Dieux. 

[  On  confacroit  les  Empereurs  après  leur  mort. 

Abl.  Apoph.  ] 

Confacrer.v.a.  Dédier,  dévouer.  [  Confacrer  un  au- 
tel, une  Eglife  à  quelque  Saint.  ] 

*  Confacrer.  Sacrifier.donnertout  à  fait.  [Confacrer. 
fontems  ôc  fa  peine  à  des  ingrats.  Abl.] 

*  Confacrer.  Rendre  immortel.  [Nous  eufTions 
contacré  votre  mémoire  à  la  poftérité.  Voi. 
Poe.] 

Confacrer.  Terme  d'Eglife.  Dire  les  paroles  Sacra- 
mentales  dire  les  paroles  de  laconfécration  ,  ceci 
eft  mon  corps  &  mon  fang.  [  Le  Prêtre  confacre. 
Confacrer  une  hoftie.  ] 

*  Se  confacrer  ,  v.  r.  Se  dévouer,  fedonaer  tout 
entier.  Se  facrifier.  [  Se  confacrer  au  fervice  de 
Dieu.] 

Confacre,  confacrée,  adj.  Dédié,  dévoué,  faciifié 
tout  entier.  [Autel  confacre,  nom  confacre  à  la 
poftérité,  perfonne  confacrée  à  Dieu.  On  dit  une 
hoftie  confacrée,  ou  non  confacrée.  ] 

Confacre ,  confacrée.  Ce  terme  fe  dit  des  mots  Se 
des  phrafes  particulières  qui  ne-font  bonnes  qu'en 
un  certain  endroit.  [Ces  mots  par  exemple,  incar- 
nation, 'v'tfitation  ,  font  des  mots  confacrez.  Se 
dépouiller  du  viel homme.  Ces  mots  font  une  phra- 
fe  confacrée.  ] 

Consanguinité',//  Parenté-  [Degré  de  Con- 
fanguinité.  J 

Conse'cration  ,  f.f.  Terme  d'Eglife.  Partie 
de  la  Meffe  où  le  Prêtre  confacre  &  dit  ces  paroles 
ceci  efl  mon  corps  çj>  mon  fang.  [  Le  Prêtre  eft  à  la 
consécration.] 

Conse'c  uti'f,  confécutive,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  Se  des  actions  qui  s'entrefuivent  immédia- 
tement. [  Il  lui  a  donné  trois  coups  confecutifs. 
H  a  étudié  trois  jours  confécutifs.] 

Confécutivement ,   adj.    Enfuite,  immédiatement 

après. 
Conseil,/w.  Avis  qu'on  donne ,  ou  qu'on  de- 
mande fur  quelque  afaire,  ou  autre  chofe  de  con- 
séquence. [  Un  bon,  un  falutaire,  un  fincére,  un 
fidèle  confeil.  Donner  confeil  à  quelqu'un.  Il 
lui  a  donné  confeil  fur  cela.  Aller  au  confeil.  Il 
lignifie  ici,  aller  demander  confeil  à  quelqu'un. 
Le  confeil  des  vieillards  doit  conduire  les  jeunes 
gens.  Proverbe.  ] 
*  Confeil.  Celui  qui  confeille,  celui  qui  donne  con- 
feil ôc  qu'on  va  confultcr.   [  Monileur  un  tel  eft: 

^  fon  confeil  ] 

Confeil, 
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Oonfeil.  Aflembléeôc  compagnie  de  Juges  pour  dé- 
cider les  afaires  qui  font  conteftées  entre  les  par- 
ties.   [  Leconfeil  a  jugé  lafaire.  ] 

Coxfetl.  Lieu  où  eft  le  confeil ,  où  il  s'aflèmble.  [Aler 
auconfeil.] 

Confeil  d'E'tat.  C'eft  la  compagnie  des  Confeillers 
d'E'tat  avec  le  Chancelier.  Elle  connoit  des  ré- 
glemens  de  Juges.des  calfations  d'arrêts  ôc  autres 
matie-res  extraordinaires. 

Privé  confetl.  C'eft  un  forte  de  confeil  où  l'on  traite 
d'afaire  d'une  nature  particulière  ôc  qui  regardent 
le  Roi,  directement  ou  indirectement. 

Confeil  des  famés.  C'eft  celui  qui  juge  des  araires 
particulières  des  parties,  où  il  n'y  va  point  des  in- 
térêts du  Roi. 

Confetl  des  finances  ;  C'eft  celui  qui  juge  des  domai- 
nes &  des  cliofes  qui  apartien-nent  au  Roi  directe- 
ment, ouindiiectement. 

Confeil  de  confience.  C'eft  un  confeil  particulier  où 
eft  le  Rai,  fon  ConfefTeur  &  quelques  autres  ôc 
où  l'on  décide  à  qui  on  donnera  avec  juftice  les 
bénéfices  vaquans  qui  font  à  la  nomination  du 
Roi. 

Le  grand  confeil.    Cour  (ouveraine  où  les  Confeil- 1 
lers  ne  fervent  que  par  sémeftre  ,  ôc  qui  con- 
noit des  apeliations  de  la  Prévôté  de  l'hotei,  ôc 
principalement  des  bénéfices  confîftoriaux  ,   ôc 
autre";. 

Confetl  de  guerre.    C'eft  l'aflemMée  des  principaux 
oficiers  de  l'armée  avec  le  Général  ou  Lieute 
nânt  gênerai.     C'eft  aufïî  l'afTemblée  de   tous 
les   oficiers   d'un    Régiment.     [  Aftembler  le 
confeil  de  guerre.    TViiir  le  confeil  de  guerre,] 

Confeiller  ,  f.  m.  Ce  mot  en  général  veut  dire  ce- 
luiqui  confeille.  [  Nul  ne  peut  réfifterauxpuif- 
fans  ôc  fur  tout  lors  qu'un  mauvais  confeiller  fe 
joint  à  eux.  PortRoial,Phédre.~\ 

Confeiller,  f  m.  Oiicier  de  Cour  fouveraine,  ou 
de  quelque  Confeil  d'E 'rat,  ou  de  quelque  juri- 
diction fùbalterne  comme  de  Bailliage  ,  ou  de 
Prévôté,  [  Il  veut  fuie  de  fon  fils  un  bon  Con- 
feiller au  Parlement.  Etre  Confeiller  d'Etat. 
Etre  Confeiller  au   çrand  Coniêil.    Etre  Con- 
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Donner  Ces  avis  à  quelqu'un.  [  On  luiconfeill3 
defe  défaire  de  cet  homme.  Abl.  Ar.  I.  1.  c.  y 
11  eft  dangereux  de  confeiller  les  Grans .  Vax.  Quin.' 
1-3-} 

î  Confetllere ,  f.  f.  Ce  mot  fignific  femme  de 
Confeiller,  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  riant  ôc  quel- 
quefois en  converfation  5  quand  on  parle  sérieu- 
fement ,  on  dit.  [  Madame  eft  femme  de  Mon- 
fieur  le  Confeiller  tel ,  ou  c'eft  la  femme  d'un  Con- 
feiller de  la  grand' Chambre,  de  lapicmiere,  des 
requêtes.  Ôcc.  ] 

Consentant.  Voiez plus-bas. 

Confentement  ,  f  m.  Aquiécement.  Mouvement 
de  la  volonté  qui  condecend  a  quelque  chofe, 
qui  s'acorde  à  ce  qu'on  veut.  [  Donner  fon 
confentement  à  quelqu'un,  Refufer  fon  confen- 
tement. ] 

Confentir ,  v.  n.  Donner  Con  confentement  à  quel- 
que chofe.  [  Prenez  garde  de  ne  confentir  jamais 
au  péché.  Port.  Roiaï.  On  lui  propofa  de  la  met- 
tre en  hbert-  pourveu  qu'elle  confentit  ipaiTcr 
fêulement  au  travers  du  Temple.  Maucroix,fchif- 
me,  l.  3.  Mon  cœurtres-amoureux  confent  de  fc 
ranger  fous  votre  empire.  Sar.Poe.] 

Confentir  ><v.  4.  Terme  de  Palais.  Acorder.  Aquié- 
cer.     [Il  a  confenti  mon  renvoi.] 

Confontant >  part.    Qui,  confent. 

Confent ant  ,  confent  ante  ,  adj.  Qui  confent ,  qui 
condecend  à  tout  ce  qu'on  veut.  [  Je  fuis  co«- 
fentant  de  tout.  Elle  eft  confentante  de  faire  tout 
ce  qu'on  voudra.] 

C  o  N  s  E'cna  e  n  c  e  ,  ff  Terme  de  Logique.  Conclu- 
fion  de  quelque  raifonnement.  [  Une  consé- 
quence mal-prouvce.     Nier  une  conséquence.] 

*  Conféquenoe.  Tout  ce  qui  refaite  de  qiu  lqueaction, 
ou  de  quelque  autre  chofe.Tout  ce  qui  arrive  après 
une  action  faite-,  tout  ce  qui  la  fuit.  Raport,  liaifon 
nécelfaire  d'une  chofeavec  une  autre.  [  C'eft  une 
chofe  de  danneieufe  conséquence  pour  l'avenir. 
Abl.  Ar.l.i.  b  que  cela  me  plaît!  que  j'envoie  de 
belles  conséquences!  Pafil.+.  Les  agréions  du 

vifageckdelata-Henetirentpointà  conséquence 
pourceuxdei'.  Ipiii.  ] 

feiller  au  Bailliage. Etre  Confeiller  en  Prévôté.  Sec]  !  *  Conféqaence.  Importance,  confi  lération.  [  Celaeft 
f  Confeiller  lai.    C'eft  un  Concilier  laïque  ou  se-  '       O  une  extrême  conséquence.  PaY.'l  1  1 


culicr.  Confeiller  clerc.  C'eft  un  Confeiller  E- 
cléfi.iftique.  ] 

Confeiller  d  honneur.  C'eft  un  Confeiller  extraor- 
dinaire qui  dans  les  compagnies  fouveraines 
précède  les  Confeillers  ordinaires  &  les  Maîtres 
des  requêtes. 

Confeiller  honoraire.  C'eft  un  Confeiller  qui  a  des 
lettres  de  Vert^n. 

Confeillers  de  la  Seigneurie.  Ce  font  dix  Seigneurs 
Vénitiens  qui  repréièntent  le  corps  de  la  Republi- 
que de  Venife  avec  le  Doge. 

y  *  Le  Confeiller  des  grâces.  Phrafe  burîefque  Ôc  pré- 
tieufe  pour  due  unmiroir. 

y  *  Le  Confeiller  muet  dont  les  Dames  fe  fervent. 
La  Fontaine  Fables  ,  1. 1.  C'eft  à  dire,  le  miroir. 

Confeiller  ,  v.  a.    Donner  confeil  à  quelqu'un  ; 


Confquens,f,m.  Terme  de  Rétorique  Tout  ce  qui  re- 
fulte  d'une  aétion  ,d  un  événement  ni  de  quelque 
autre  chofe  [Onfe  fendes  conséquent  pour  prou- 
ver, ôc  :>our  perfuader.  ôcc.  ] 

Par  f<wj%«^v<"2/.C'eft  pourquoi,  ainfi  [  Il  a  l'ame 
grande,  noble,  le  cœur  ôcl'efpnt  bien  fais.  Pir 
confequent  c'eft  un  honnête  homme.  1 

Conservateur,/».  Celui  quiconferve ,  qui 
protège,  quidéfend,  qui  garde.  [Ufaçrifiaà  Jupi- 
ter fous  le  titre  de  Confervatcur.  Abl.  Ar'.  Les 
Dieux  ne  font  pas  les  Conferv.ueurs'des  Ro- 
mains. Port  Roial.  ] 

Confcrvaieur  des  privilèges.  Oficier  établi  parle  Roi 
pour  avoir  foin  de  maintenir  ôc  de ;  guider  ks  privi- 
lèges acordezpar  les  Roi;  aux  Univerfuez,  aux 
fo/  res,  ôcc. 

Y  Con- 


/ 


170  CON. 

Confervatîo»  >  f.  f.   L'action  de  conferver.  Le  foin 

qu'on  prend  de  garder  ce  qu'on  polTede.  [Songer 

à  la  confervation  de  fon  bien.  ] 
Conferver  ,  y,  a.    Garder  avec  foin.    Maintenir. 

Avoir  foin  qu'on  ne  perde  rien  de  ce  qu'on  pofle 

de.  Prendre  garde  qu'on  ne  s'empare  point  de  ce 

que  nous  avons.    [  Conferver  fes  conquêtes.  A- 

Ucmcourt.   Quand  on  facre  les  Rois  de  France  ils 

jurent  dt  maintenir  la  foi  Catolique  &  de  confer- 

ver  les  privilèges  &  les  libériez  de  l'Eglife.  ] 
Se  conferver,  v.  r.  Se  garder,  ne  fe  point  gâter.  [La 

viande  ne  fe   conferve  pas    durant   le   grand 

chaud.]  » 

Se  conferver.  Avoir  foin  de  foi.  Sechoien  [La  peur 

de  mourir  l'oblige  à  fe  conferver.  ] 
Conferves  ,  f.  f.   Efpeces  de  lunettes  qui  ne  grcfîif- 

fent  pas  les  objets,  &  dont  on  fe  feit  feulement 

pour  fe  conferver  la  vue.    Le  mot  de  conferve 

en  ce  fens  eft  toujours  pluriel.    [  Des  conferves 

vertes.  ] 
Conferves  ,  ou  contregardes.   Terme  de  Fortifica- 
tion.    Pièces    triangulaires   paralelles  aux  ba- 
illons qu'elles  couvrent  au  delà  de  la  contrefear- 

pe. 

Conferve.  Sorte  déconfitures  qui  font  faites  de  lu- 
cre &  de  pâte  de  fleurs,  comme  de  \  iolettes.de  j..f- 
min,  de  rofes,  Sec.  [  Ainfi  on  dit  conferve  de  '  ofes. 
Conferve  de  jafmin.  Conferve  fi  che ,  ctmfei  \  e  li- 
quide ILemotde  conferve  en  ce  fens  a  un  piuiicl.    Confîence.  Scrupule  &  difîculté  qu'on  fent  à  faire, 

Conferve.  Terme  de  Mer.  Qui.  fe  ditdes  Navires  ou  à  dire  quelque  chofe,  parce  que  la  raifon  &  le 
qui  vont  de  compa°nie.  [Ainfi  on  dit  aller  bon  ftns  y  font  contraires.  [  Je  fais  confîence  de 
de  conferve.  Four  dire,  aller  enfcmble.]  laregreter.  Voi.l.71.] 

Considérable,  ad;.   Qui  mérite  d'être  confi-    En  confîence.   En  vérité  ,  à  rfen  point  mentir.  Se- 

r   _      ^~  fil  1         1  _:/r •li.-.i • -.    J>. „,L~ 
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Confid'-veY  ,  V.  a.  Regarder  avec  attention.  Con- 
templer. Faire  réflexion  fur  quelque  perfonne, 
ou  fur  quelque  -chofe.  f  On  tremble  quand  on 
confidére  qu'il  faut  mourir  &  rendre  un  compte 
ex?ct  de  fes  adions.] 

*  Confîdtrer.  Avoir  des  fentimens  d'eftime  &  de 
rclptct  pour  une  peifonne.  Avoir  de  la  confé- 
dération pour  quelqu'un.  [  Oh  confidére  les 
gens  pour  leurs  bonnes  qualitez  ,  &  non  pas 
pour  leur  naiffance.  On  ne  confidére  guère 
la  vertu  dans  ce  fiecle  de  fer.  Sca.  ] 

Consience,  Confcience  ,  /  /.  Conr.oif- 
fance  qu'on  a  de  foi  même  ,  &  que  dicte  la 
droite  raifon  dont  les  lumières  nous  font  con- 
noitre  ce  que  nous  faifons  de  bien  oh  de  mal. 
Intérieur  éclaire  par  les  lumières  de  la  droite 
raifon  qui  eft  notre  juge.  [  Avoir  des  remords 
de  confîence.  Gouverner  les  confiences.  Paf  l.$. 
Troubler  les  confiences.  Paf.l.j.  Parler  contre  fa 
confîence.  FaJ.  I.  5.  Tourner  &  bouleverfer  les 
confiences.  Faf.l .5.  Pénétrer  dans  les  confiences. 
Fafl  7.  Notre  confîence  rend  témoignage  contre 
nous-même,  Fafl.  4.  Trouver  une  chofe  permife 
en  confîence,  Paf  I.7.  Tuer  en  fureté  de  confîen- 
ce. Paf.  I.  7.  Avoir  la  confîence  large.  Ceïl  a 
dire-,  ne  pas  écouter  la  raifon  qui  nom  dit  que 
nous  faifons  mal  N  avoir  nul  fcrupule  de  mal- 
fan  e.] 


deré,  remarquable.  [  Former  un  cotps  confidé- 
rable.  Paf  l.  1.  Il  eft  confidéiable  à  la  Reine  par 
les  fervices  qu'il  lui  a  rendus.  Mémoires  de  Mon- 
jîeur  de  la  Roche-Foucaut.  Un  événement  confi- 
dérable.  Tiouver  des  ocafions  confidérables  de 
fervir quelqu'un.  Abl.] 

Confidérablement ,  adv.  D'une  manière  confidé- 
rable.  Fort  ,  beaucoup  ,  vifiblement.  [  Il  aug- 
menta confidérablement  le  prix  des  monnoies. 
Maucroix,  fchifme,  1. 1.  ] 

Confidération  ,  //  Réflexion  de  l'efprit  fur  quel- 
que chofe,  ou  iur  quelque  peifonne.  [La  confidé- 
rationcîe  la  mort  nous  fait  rentrer  dans  nous  mê- 
me. Am-  La  confidération  de  fon  mérite  m'a 
gagné  le  cœur.  Sca.  ] 

*  Confidération.  Importance,  conféquence,  poids 
&  autorité.  [  Cela  eft  d'une  grande  confidéra- 
tion. Voi.l.ss.  Elles  fe  rendirent  avec  trente  au- 
tres villes  de  moindre  confidération.  Abl.  Ar.  1. 1. 
t.  8.  C'eft  une  autorité  qui  n'eft  pas  depetite  con- 
fidération. Paf.l.s.  ] 

*  Confidération.  Egards,  fentimens  de refpeet  qu'on  a 
pour  des  gens.  Sentimens  d'eftime.  Certains  mo- 
tifs, certaines  raifons  qu'on  a  pour  faire,  ou  ne 
pas  faire.  [  N'avoir  aucune  confidération  poul- 
ies »ens.  Voi.  I.  %i.  Puifqu'elle  n'a  pas  eu  de 
confidération  pour  nous,  nousnefommes  paso- 
lbligez  d'en  avoir  pour  elle,  le  Comte  de  Bufii.  ] 


lonlaconroiffancc  intérieure  qu'on  a  d'unecho- 
fe.  [  En  confîence,  mon  fcére ,  êtes- vous  dans  ce 
fentimmt.  Paf  l  5;] 

Contentieux  ,  confient.' eufe ,  adj.  Qui  a  de  la  con- 
fîence, qui  a  de  la  droite  raifon  ck  qui  la  fuit, 
Quj  ne  voudroit  point  faire  de  tort  à  perfonne. 
[  Pour  un  marchand  il  eft  aulTi  confientieux  qu'on 
lt  peut  être.  C'eft  une  dévote.  Elie  eft  foit  con- 
fie ntieufe.] 

Confientieufemenh  adv.  En  fureté  de  confîence.  [Se 
'  fentir  confîentieufime nr  poignarder  par  des  gens 
dévots.  P*//:7.Agirconfu'r.tieufement.] 

Consignation  ,  fi'f-  Dépôt  qu'on  met  entre 
les  mains  d'une  peifonne  commife  par  Juftice 
pour  cela,  ou  d'une  perfonne  dont  on  convient 
de  part  &  d'autre  pour  recevoir  ce  que  l'on  confi- 

gne. 

Configner ,  v.  a.  Mettre  quelque  chofe  qu'on  a  con- 
lîoné  entre  les  mains  du  receveur  des  configna- 
tions  ou  entre  celles  d'une  autre  perfonne  com- 
mife pour  cela,  ou  bien  entre  les  mains  d'un  par- 
ticulier dont  on  convient.  [  Corfigner  de  l'argent 
au  orefe.  Configner  de  l'argent  entre  les  mains 
d'un  notaire,  ou  d'un  ami.] 

Consistence,//.  Manière,  ou  état  auquel  une 
chofe  eft,  oufubfifte.  [  je  n'examine  point  qu'elle 
fut  la  confiftance  de  là  Monarchie  fous  François 
premier.  Patru,  $Uidoté+.  Les  afa-ires  de  Rome 

ftflotbloieac 
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fembloient  avoir  pris  quelque  confift.mce.  Taie- 
mant,  Plutarque.  Tome  <j .] 

Confiftence.  Ce  mot  fe  du  en  parlant  de  l'âge  des- 
pedbnnesj  5c  fignifie  certain  tems  de  la  vie,  où 
l'homme  demeure  quelques  années  dans  ù  vi- 
gueur (ans  décliner  visiblement,   [_  Etre  dans  l'âge 
de  confiftence.  ] 

t  Confiftence.  Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes,  Ôc 
joint  avec  une  épitete  ,  fignifie  la  manière  dont 
on  fe  porte,  bonne,  oumauvaife;  maisilfemble 
un  peu  vieux.Ôc  bas  en  ce  fens.  [Je  n'etoispasen 
trop  bonne  confiftance.  Voi.  I. 10.  ] 

Confiftance.  Terme  d' Apoticaire.  Liaifon  de  quelque 
chofe  de  liquide  par  le  moien  du  feu.  [  Ainfi  on 
dit  Sucre  cuit  en  confiftence.  Donner  la  coniî- 
ftance  au  Sirop.  ] 

Confiftcr,  v.  ».  Etre,  être  tout-a  fait.   Ne  tendre 
qu'à.  [LaLoideJcfus-Chrit  conilfte^  aimer  Dieu 
ôc  fon  prochain  comme  foi-même.  Arn.  je  me 
perfuade  que  tout  mon  bonheur  conllfte  à  la 
voir  feulement.  Gon.  Poe   Notre  métode  de  di-  j 
nger  l'intention  confifte  a  fe  propofer  pour  fin  j 
de  fes  actions,  un  objet  permis.  Paf.  I.  7.  La  pu-  | 
reté  du  lanoaçe  &  du  ftile   confifte  aux  mots,  i 
aux  phrafes,  aux  particules  ôcen  lalmtaxe.  Van. 
Rem.  ] 

Consistoire,/»?.  Affemblée  du  Pape ,  ôc  des 
Cardinaux  pour  le   afaires  deJ'Eglife. 

Ccr.fiftoire.  Aifemblce  des  Miniftresôc  des  Anciens 
pour  les  afaires  ôc  pour  la  police  de^.  Eglifes  de 
Meilleurs  de  la  Religion. 

Confiftorial,  confiftoriale ,adj.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  bénéfices ,  &  veut  due  le  bénéfice  que 
lé  Pape  publie  au  confiftoire  ,  mais  en  France 
on  apelle  bénéfice  confiftorial  celui  dont  le  Roi 
a  la  nomination,  j  11  demanda  un  Induit  pour 
les  bénéfices  Confiftoriaux  de  la  Brefle.  Patm.14.. 
vlr.uiciê.  ] 

Consglable,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de  la  perfon- 
ne  afligée  Se  de  fa  douleur  &  lignifie  qui  peut 
être  confolé.  Vœu,  Rem.  [Edrle-n'tft  pas  confola- 
ble  de  la  mort  de  fon  galand.  Sca.  ] 

Confolateur ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  termes  de  piété.  Il  veut  dire  ceiui  qui  con- 
folé. [Jefus-Chnt  eft  le  Confolateur  des  afli- 
gez.  Tefus-Chrift  eft  l'Ejprit  Confolateur.  Port 
Roial.  ] 

Confolation  ,  f.f.  Adoucifiement  d'afliftion  ,  mo- 
dération de  douleur.  Paroles  civiles  ,  honêtes 
ôc  obligeantes  qu'on  emploie  pour  confoler 
une  perfonne.  [Recevoir  de  la  confolation.  Voi. 
I.  3?.  A  un  fi  grand  malheur  que  le  mien  il  ne 
falloit  pas  une  moindre  confolation  que  celle 
que  vous  m'ivez  donnée.  Voi.  1. 32.  Ce  fut  un 
grand  bonheur  pour  moi  de  îecevoir  tant  de  con- 
folation. Voi.  I.20.] 

Confoler  ,  v.  a.  Donner  de  la  confolation  à  quel- 
qu'un. [Confoler  quelqu'un  de  quelque  chofe. 
Voi.  1. 3s. 

Se  confoler  ,  *&.  r.  N'être  plus  tant  dans  l'afiittion. 
N'être  pas  tout  à  fait  fi  fâché.   [  Elle  s'eft  aife- 
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ment  confoléc  de  la  moit  de  Cot\  vieux  mari. 
Sca.  11  nefe  peut  conlbler  de  ne  plus  oiur  ope 
perfonne  qui  raifonne  fi  parfaitement.  Voi.  1.8. 
Quelque  déplaifir  que  je  puifle  avoir  j'en  ferois 
bien  tôt  confolé  par  le  foin  que  vous  prendriez 
de  moi.  [Voi.  I.  16.  Vous  confoliez-vous  fur  la 
gloire  de  vivre  dans  l'hiftoire.  Vbi,Poe.  1 

Console,//  Terme  d Architecture.  C'cft  un. 
membre  d'arclute&iiie  qui  fe  met  aux  deux  c6. 
tez  de  la  porte  jonique  pour  foutenir  la  cor- 
niche qui  eft  au  defliis. 

Consolider,  f.  a.  Terme  de  Chirurgie  qui  fe  dit 
en-parlant  de  plaie,  5c  veut  dire  réunir.  [  Confoli- 
der  une  plaie.  J 

Consommer,u*.  Acomplir ,  achever ,  mettre 
dans  fa  dernière  perfection.  [  Coniommer  un  ma- 
riage. Vau.  Rem.  ] 

Confommé ,  confommée  ,  adj.  Acomp4i.  [  Mariage 
confommé,  vertu  confommée.  Vau.  Rem.  ) 

Confommé ,  f.  m.  Bouillon  qui  eft  fait  de  viandes 
d.iicates  5c  nouniflantes,  telles  que  font  le  veau, 
le  mouton  ,  le  chapon  ;  Ôc  qu'on  donne  aux 
malades  pour  les  nourrir  un  peu.  [  Faire  de  bons 
confommez.  ] 

Confommation ,  f.  f.  AcomplifTement.  Fin.  [  Il  n'y  a 
point  eu  de  confommation  de  mariage.  Le  Mai. 
Seicrneur  ,  voftre  maifon  fubliftera  jufques  à  la 
confommation  des  fiecles.  Port  Roial ,  Pfeau- 
me  XCIII.] 

Consommation  ,  f.  f.  Terme  d'artillerie.  C'eft  tout 
ce; qui  fe  confume  dans  une  place,  ôc  tout  ce 
qu'on  en  tire  pour  envoyer  ailleurs.  [Il  y  a  des 
confommations  peu  coniïderable:,  comme  celle 
de  la  poudre  pour  les  falves,  ôcc.  InftruBion  pour 
les  gardes-magasins  de  l  Artillerie,  p.%.  , 

Consonance  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  parlant  de 
Mufique  ôc  des  initrumens  de  Mufique.  [  Cha- 
que touche  principale  du  clavier  doit  faire  fa  con- 
fonance  jufte.  Mer.  I.+.  ] 

Confondue.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ftile  5c  de 
langage  ,  Ôc  veut  dire  mots  qui  ont  un  raport 
de  ion  à  la  fin,  mots  qui  font  une  manière  de 
méchante  rime.  11  faut  lorfqu'on  écrit,  fe  gar- 
der des  cor.fonances  des  mots.  [  Par  exemple, 
foleil  ôc  mortel  font  une  efpece  de  conibnance 
qu'on  doit  éviter.  Vau.  Rem.  ] 

Consonne  ,  //.  Terme  de  Grajnmaire.  Lettre 
qui  n'a  nul  fon  fans  le  fecours  de  quelque 
voielle. 

Consors,/».  Terme  de  Palais.  Gens  qui  font 
dans  la  même  caufe ,  dans  le  même  état,  dans  la 
même  afaire.  [  Je  parle  contre  Pierre  du  Bourget 
ôc  confors.  Patru,  plaidai.'  $.  ] 

Conspirât  i  on  ,//•  Union  de  plufieui  s  perfon- 
nes pour  exécuter  quelque  chofe  contre  quelque 
Erat .  contre  quelque  Grand.  [  Faire  une  conÇ-na- 
tion  contre  unSouverain.  Découvrirune  confpi- 
ration.  ] 
Conjpntr.va.  S'unir  de  concert  pour  perdre  quelque 
peribnne.  quelq'A  Giand,ouqueiqueEtr.t.  Jurer 
lapertedeqvelqu  un,oi  àt  quelque  Etat.de  quel- 
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que  Roiaume ,  &c.  [  Us  ont  conspiré  contre  leur 
patrie.  Abl.  ] 

Constanc  t,f.f.  Perle  verance  dans  le  bien,  vertu 
qui  oblige  à  demeurer  ferme  dans  les  bonnes  réso- 
lutions qu'on  a  prifes.  [Avoir  de  la  confiance. 
S'armer  de  confiance.  Sca.]  i 

Confiant  ,co„ fi  inte ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  l'humeur 
&  de  l'efpnt.il  lignifie  qui  a  de  la  perleverance,qui 

•  a  de  la  fermeté,qui  n'eft  pas  léger.  [C'eft  un  amant 
fort  confiant.  ] 

Confiant ,  confiante.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &il 
lignifie  qui  eft  certain,  feur.  [C'eft  une  chofe 
tondante  parmi  les  Philofbphesque  1^  néant  n'a 
nulle  propriété.  Rien  n'eft  il  confiant  que  la 
mort.  ] 

Confianment ,  adv.  Avec  confiance  >  "avec  perfeve- 
rance.  [Aimer  confianment.] 

Constellation,//  Signe- célefle compofe 
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^'mots,  lés  uns  avec  les  autres.] 

Confiruclion ,  f '/.  C'efl  faire  quelque  forte  de  bâti- 
ment que  ce  foit  d'architecture  ,  civile  ,  militai- 
re ,  ou  navale.  [  Songer  à  la  confiruclion  des 
navires.  Abl.  ] 

*  Confiruclion.  Arrangement  de  mots  félon  l'ordre 
de  laSintaxe.  [Faire  la  conflruction  desmots.] 

Con  sub  stanti  el,  adj.  Terme  de  Téologie. 
Coéfftntiel.  Qui,  eft  de  même  fubflance.  Le 
Concile  de  Nicee  s'eft  fervi  de  ce  mot  Confub- 
fiantiel.Voux  fîgnifierque  le  Fils  de  Dieuefl  d'u- 
ne même  EfTence  ou  Subflance  que  Dieu  le  Père. 

Consul,  f.  m.  Souverain  Magiftratdutem..  deL. 
Republique  Romaine.  [  Ciceron  étoit  un  tres- 
vigilant  Conful.]  .  - . 

Conful.  Ce  mot  fîgnifie  Echevin,  mais  en  ce  fens  il 
n'a  guère  de  cours  que  dans  la  Provence&  leLan- 
guedoc.   [  On  a  fait  un  tel  Conful.] 


de  quelques  étoilles  proches  les  unes  des  autres.  I  Conful.   Juge  à  Paris  qui  connoit  des  diferends  en- 


[  Il  y  a  12.  principales  conflellations ,  qu'on  apelle 
les  maifons  du  Soleil  à  caufe  que  le  Soleil  les  par- 
court toutes  dans  un  an.J 

*Confiellation.  Influence,  étoile.  [  Etre  né  fous  une 
htureufe  conftellation.  Voi.  /.y.] 

Consternation  ,//.  Abatement,  ôcacable- 


tre  Marchands,  &  dont  la  charge  ne  dure  qu'un 
an.  [  Afîîgner  quelqu'un  devant  les  Confiais.] 
Confulaire,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Con- 
fuh  Romains,  Sx.  fîgnifie  qui  a  été  conful,  qui  eft 
de  conful.  [  Homme  confulaire.  Médaille  con- 
fulaire.Famille  confulaire.^/.  Tac] 


ment  de  cœur  qui  rend  morne,  trifle ,  abatu,  &    Confulaires,f.m.  Ceux  qui  ont  été  confuls  Romains, 
qui  vient  de  quelque  malheur.   [  Cet  accident        [Les  Confulaires  font  poumons.] 

Confulat ,  /  m.  Dignité  de  Conful  Romain  le  tems 


mit  la  confternation  dans  l'armée.  Abl.] 
Gonfierner  ,  v.  a.  Mettre  dans  la  consternation. 
Jetter  dans  la  conflernation.  [  Il  efl  fort  cori- 
fterné.  La  nouvelle  delà  mort  de  fa  maitréfïel'a 
fort  conflerné  ] 

Constiper,u«.  RefTesrer  le  ventre.  [  Les  nèfles 

conflipent.  ] 
Confiipé,  confiipée ,  adj.  Qui. n'a  pas  le  ventre  libre. 

[  Il  efl  conflipé,  elle  eft  conflipée.  ] 
Confiipé,fm.  Celui  qui  n'a  pas  le  ventre  libre.   [lia 

la  mine  d'unconftipé  Abl.Ape.] 
Const.it  ii  a  n  r ,  f.m.Terme  de  pratique.  Celui  qui 

conftitue  5c  établit. 
Confiituër,  v.  a.  Etablir,  mettre.  [  Constituer  une 

perfonne  en  dignité.  Ablane.W  a  conftitiié  un  tel 
fon  procureur.  Conftiruér  de  l'argent  à  rente.  ] 
Se  confiituër,  v.  r.  Se  mettre,  s'établir,  [il  s'eft  lui 

même  conftitue  jugede  fafnire.] 
Confiitué,  confina. ë,  adj.  Etabli,  mis.   [Perfonne 

constituée  en  dignité.  Vau.  Rem.  Une  rente  con- 

ftitiiéé.] 
Confiitution,f.f.  Etat.  Difpofïtion.  [La  conftitution 

du  corps.   La  conftitution  du  Ciel.  Vaug.  ] 
Confiituuon,ff.  Loix,  ordonnance.    [Les  confti- 

tutions  desPapes.Les  conftitutions  dejuftinien.] 
Conftitution.  Terme  de  Religieux  ,   &c  de  Religieufe. 

Règlement.  Statut.  [  Les  conftitutions  portent 

telle  chofe  ] 
Conftitution.   Rente  annuelle.    [  Mettre  de  l'argent 

en  conftitution.  Avoir  de  bonnes  conftitutions.] 
Construire,  nj.  a.  Bâtir.  Faire  des  bâtimens. 

[  Conflruire  une  maifon,  un  palais.] 
*  Conflruire.  Terme  de  Grammaire.   Ranger  félon 

l'ordre  de  la  Smtaxe.  [  Aprendre  à  conflruire  les 


qu'on  a  été  conful.   [  Briguer  le  Confulat.  Pour- 
fuivre  le  Confulat.^/.  Il  le  fit  de  grandes  chofes 
à  Rome  durant  le  Confulat  de  Ciceron.] 
Confultant.  Part.  Qui, confulte. 
Confidtant.  Ce  mot  eft  adjectif  &  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'au  mafeulin.    Il  fîgnifie  celui  que  l'on 
confulte.   Celui  à  qui  l'on  va  demander  avis  fur 
quelque  afaire.     Celui  qui  donne  confeil.  [C'eft 
un  Avocat  confultant.] 
Confultation  ,  //    Avis   d'Avocats  fur  une  afaire. 
Sentimens  que  des  Avocats  difent  fur  une  afai- 
re fur  laquelle  on  les  a  confultez ,  &  que  l'un 
d'eux  fait  mettre  par  écrit,  afin  d'en  donner  co- 
pie à  la  perfonne  qui  a  confulte.  [  Confultation 
bien  faite.  ] 
Confultation  de  Médecin.  Avis  de  Médecin  fur  une 

maladie. 
Confultations.  "  Ce    mot   au    pluriel   fignifie  les 
chambres    du    Palais    où  les   Avocats    conful- 
tans  vont  lorfqu'on  les  confulte  fur    quelque 
afaire.  [  Il  eft  aux  confultations.  ] 
Confjdter ,  v.  a.    Demander  l'avis  d'une  perfonne 
ftir  quelque  chofe,  quelque  afaire,  quelque  ma- 
ladie.     [  Confulter  le  Prince.  Ablancourt,  Tac. 
Confulter  un  Médecin  fur  une  maladie.     J'ai 
fait  confulter  l'afaire  par  trois  des  plus-célébres 
Avocats  du  Parlement.  ] 
Confiait eur,f  m.  Terme  de  Capucin.  Celui  qui  don- 
ne avis  au  General. 
Consumer  ,v.  a.  Achever  en  détruisant  Sz  en  anéan- 
tiffant.  Diflîper ,  ruiner,  détruire.  [Confumer  fon 
bien,  Vau.  Rem.  Le  tems  confume  toutes  chofes, 

AbL  Confumer  fes  forces.] 

Se  cou- 
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Se  confumer.  Ce  verbe  étant  réciproque  a  unufage' 
afTez  étendu,   [  Exemples ,  fe  confumer  d'ennuis. 
Vau.Quin.l.ye.xi.    Se  confumer  en  des  regrets  fu- 
perflus.  Abl.Luc.  Que  jemeure  réduit  en  cendre 
ôc  confumé  d'amour. Voi.poe.] 

Contagieux  ,  contagieuse ,  adj.  Peftilenciel.  Qui^cft 
gâte  par  la  contagion.  [  Maladie  contagicufe. 
Maucroix ,  Schifme  ,l.z.] 

*  Contagieux  ,contagieufe.  Qm, gâte,  qui  corrompt 
les  mœurs,ou  Tefprit.  [L'exemple  eft  contagieux. 
M.  de  la  Rochefoucaut.] 

"  Contagion  ,f.f.  Ce  mot  lignifie  pefie,  mais  il  n'eft 
pas  fi  ufité  que  celui  de  pefie.  [  La  contagion  a 
toutdefolé.] 

*  Contagion.  Tout  ce  qui  gâte  &  corrompt  l'efprit, 
les  mœurs  ,  ou  quelque  doctrine.  [  La  conta- 
gion ne  s'étoit  encore  guère  répandue  dans  les 
écoles  publiques  Maucroix,fchifme;lz.] 

Conte  ,  Voiez  comte ,  compte. 
Conte,  f  m   Fable.  Récit  fabuleux.  Avanture  plai- 
fanment  imaginée  cV  ingénieusement  racontée, 
ou  écrite.  [Les  contes  de  La  Fontaine  font  plai- 
fans.FeuBoirobert  faifoit  agréablement  un  conte. 
Conte.  Folie,  phantaifie  ,  imaginations  grotefques, 
fotifes  ,vifion  chimérique  &  burlefque.  [Conte 
jaune,bleu,violet,borgne.  Conte  pour  rire,  conte 
à  dormir  de  bout ,  conte  de  ma  mère  l'oie,  conte 
de  la  cigogne.  Abl.Luc.Tcm. 3.] 
t  Conte.  Créance ,  efpérance.  [  Si  jamais  il  y  re- 
monte comme  je  fai  qu'il  fait  fon  conte.  Voi.poe.] 
Contemplateur  ,/  m.  Celui  qui  contemple.  [  C'eft 

un  grand  contemplateur.] 
Contemplatif,  contemplative ,  adj.  Adonné  à  la  con- 
templation, acoutumé à  contempler,  à  faire  de 
profondes  reflexions.  [  Efprit  contemplatif  ] 
Contemplation,  f.f.  Aétion  de  l'efprit  qui  contemple 
quelque  chofe.  Atachement  de  l'efprit  quiconfi- 
dére  quelque  chofe.  [Etre  dans  la  contemplation.] 
Contempler ,  <v.a.   Confiderer,regarder  avec  une  pro- 
fonde atention.  [  Contempler  les  deux.] 
Contemporain.  Cétadje&ifnefe  dit  pas  bien  au  fé- 
minin.ll  fignifie  qui  eft  du  même  tems  qu'une  au- 
tre. Qui,  a  vécu  au  même  temps  qu'un  autre.  [Ca- 
tulle &  Ciceron  étoient  contemporains.] 
Contempteur  ,  f.  m.   Ce  mot  fignifie  celui  qui  mé- 

prife,  mais  il  eft  hors  d'ufàge.  Vase.  Rem. 
Contemptible,ad).  Ce  mot  fignifie  qui  eft  digne  de 
mépris.   Vaugelas  a  décidé  que  ce  mot  étoit  hors 
d'ufage.   11  eft  vrai  qu'il  ne  fc  dit  guère.  Il  le  peut 
pourtant  rencontrer  des  endroits  où  il  ne  fera  pas 
un  1  «ai vais  cfet.  [Ils  paflèntici  pour  les  plus  vils  & 
les  plus  contemptibles  de  tous  les  hommes.M##- 
croix  Schifme  d' Angleterre, I.3.  pag.496.] 
Contenance  ,//.  La  mine,le  gefte,la  pofture,l'air,le 
mouvement  &  la  manière  deparoître  d'une  per- 
fonne,de  quelques  troupes,d'une  armée  ,&c.    Le 
mot  de  contenance  eft  un  peu  vieux  ,  &  dans  le 
difcours  ordinaire  on  ne  s'en  fert  guère,  mais  dans 
les  fujets  graves  &  foutenus,  &  principalement 
dans  les  chofes  de  la  guerre  ,il  eft  encor  beau  ôc 
fait  une  belle  image.  [La  contenance  des  efca- 
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drons  ôcdes  bataillons  parut  terrible.^W.*r././.E'- 
pierla  contenance  des  ennemis.  AbLar.l.i.  Peu» 
dantque  les  troupes  fe  mcttoient  en  bataille,ils'c- 
toit  atach  à  reconnoître  la  contenance  des  Efpa- 
opoU. Relation  des  campagnes  deRocroi.  Je  vous 
voiois  marcher  fur  les  précipices  avec  une  conte- 
nance gaie.  Voil.34.   Perdre  contenance.] 

Contenpant,  /.  m.  Celui  qui  contefte.  [Les  deux 
contendans.  Mènerai.] 

Contenir, v,  a.  Je  contiens, j 'ai contenti,\e  contiendrai. 
Renfermer.comprendre  [  Livre  qui  contient  l'hi- 
ftoirededeuxans.^W.  Les  anciennes  priions  ne 
pouvoient  contenir  les  prifonniers.  Maucroixt 
Schifme,  /.}.  ] 

*  Contenir.  Empêcher  de  faire  quelque  chofe,  rete- 
nir, arrêter.  [Contenir  le  peuple  dans  le  devoir. 
Abl] 

*  Se  contenir  ,  v.  r.  S'empêcher  de  faire  quelque 
chofe,  fe  modérer,  fe  tempérer.  Le  pauvre  «arçon 
ne  fauroitfe  contenir,  ôc  c'eft  fon  malheur.] 

Contenu,  contenue, ad).   Renfermé,  compris. 
Contenu, f. m.  Ce  que  contient  quelque  lettre,  en 
quelque  écrit.    [  Le  garde  des  fceaux  a  feellé  des 
lettres  dont  voici  le  contenu,  Lanturlu.Fo/'.  Poe.] 
Content,  contente  ,  adj.    Qui  a  fon  contentement, 
fatisfait.  [  Je  fuis  content  de  tout  foufrir  pour  la 
caufe  de  Dieu.  Arn.  On  eft  content  qu'il  prenne 
l'épée  pourvu  qu'elle  lui  donne  dequoi  fubfifter 
en  honnête  homme.  Etre  content  de  fa  petite 
fortune.  Abl.] 
Contentement, f.  m.  Satisfaction,  plaifir.   [Avoir un 
extrême  contentement.  Jouir  d'un  grand  con- 
tentement. L'étude  fait  mon  plus-fenfible  con- 
tentement.] 
Content er,v. a.  Donner  du  contentement,  fatisfaire. 
[Contenter  une  perfonne  ,  contenter  fa  pafïïon, 
fon  ventre.  Abl] 
Se  contenter,  tj.  r.  Se  fatisfaire.    [  La  vertu  fe  con- 
tente de  peu.] 
Conter  ,  Voiez  Compter. Comter. 
Conter,^},  a.  Raconter.  Dire,  faire  le  récit  de  quelque 
chofe.  [Conter  agréablement  une  avanture  ,  une 
hiftoriette.] 
<$  en  faire  conter.  C'eft  fe  faire  cajoler  par  un  amant. 
[Eve  aima  mieuxpour  s'en  faire  conter  prêter  l'o- 
reille aux  fleurettes  du  Diable  que  de  ne  pas  co- 
queter.  Sar.poe.] 
Contention,//-  Efort  de  corps   qu'on  fait  avec 
quelqu'un.  Grande  aplication  d 'efprit.  Chaleur 
avec  laquelle  on  dit,  ou  fait  une  chofe.  [Depeur 
quela  contentionn'allâttroploin,  il  eftpermisde 
les  séparer.  Abl  Apo .page  z\y  II  y  a  en  cela  trop  de 
contention  d'efprit.  Parler  avec  contention.  Feu 
Gautier plaidoit  avec  une  éfroiable  contention.] 
Contentieux, contentieufe,adj.  Plein  de  débat,  ckde 

conteftations.  [  Juftice  contentieufe,] 
Contestation  ,f.f.  Débat.  [Former une  contefta- 
tion  à  quelqu'un.  P ' atru,plaidoié ,5.  ]  C'eft  aufîî  un 
Terme  de  Palais.  Et  c'eft  quand  on  a  fourni  de 
défenfes,&  qu'il  y  a  règlement  fur  les  demandes  &t. 
les  défenfes  des  parties. 

Y   3  Con*- 
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Coniefie/,  v.a.  Débatre.difputer.  [Contefter  la  cou- 
ronne à  un  Roi.    Abl.ar.l.z.c.z.] 

Conteur,//?/.   Celui  qui  aime  à  faire  des  contes ,  di 
fettr  de  rien,    [  |e  vieillis  puifque  je  fuis  conteur 
de  fleurettes.  Sca.Let.  C'eft  un  conteur  auquel  il 
ne  faut  pas  ajouter  de  foi.] 

Contigu,  contigue ,  adj.  Qm  eft  tout  contre.  [Ce 
font  deux  chofes  contigués.  Notre  maifon  eft 
contigue  à  la  fienne.] 

Contiguïté ,//.  Deux  chofes  qui  font  tellement  join- 
tes enftmble  qu'oa  ne  voit  rien  entre  deux. 

Continence,//.  Vertu  qui  nous  fait  abftenir  des 
voluptez&desplaifirs défendus.  [Alexandre  fur- 
paiîa  en  continence  tous  les  Rois.  Vau  Quin.l.3. 
c.iz.  Vivre  dans  une  grande  continence.  Am.  Ils 
trouvoientinfuportablele  joug  de  la  continence. 
Maucroix,  Schi/me.l.^.] 

Contment.continente,  adj.  Qui  s'abftient,  qui  fe  mo- 
dère, qui  s'empêche  de  quelque  volupté  défen- 
due.  [  C'eft  un  homme  fort  continent.] 

Continent,  /.  m.  Terme  de  Géographie.  Ce  qui  con- 
tient plufîeurs  grandes  terres  jointes  enfemble. 
[L'Afie, l'Afrique  &  l'Europe  font  trois  gratis 
Continens,  mais  le  plus  grand  de  tous  ,  c'eft 
l'Afie.] 

Contingent,  contingente , adj.  Terme  deVhdofo 
phie.  [  Tous  les  évenemens  humains  font  contin- 
gens.  Port  Roial.  Logique.  ] 

Contingence,//.  [Cela  n'empêche  paslacontingen- 
cc.Port  Royal.] 

Continuation ,/./.  Suite  d'une  chofe  commencée. 
[  La  continuation  d'un  Roman.  La  continua- 
tion d'une  guerre.] 

Continu,  continué,  adj.  Ce  mot  fe  dit  principalement 
en  parlant  de  fièvre  &  veut  dire  qui  n'a  point,ou 
tres-peu  d'interruption.  [  Il  eft  mort  d'une  fièvre 
continue.] 

A  la  continué ,  adv .  Par  la  fuite  du  tems  ,  à  la  lon- 
gue [A  la  continué  l'amour  eft  un  to  urinent.  B*»- 
/erade  ,Rondeaux.~\ 

Continuels  onttnuclle,  adj.  Qin  eft  nffidu,  qui  ne  ceflTe 
point,  ou  qui  celle  très  pou.  [Travail  continuel, 
pluie  continuelle,  peine  continuelle.] 

Continuellement —adv.  Toujouis  ,  incefianment. 
[Ils  font  continuellement  mêlez  les  uns  avec  les 
autres.  Pa/lz] 

Continuer ,  v.a.  Perfîftcr.  Demeurer  fins  une  in- 
terruption fort  fenfible  Etre  fans  difeontinuation 
en  quelque  état.  [Je  continué  à  avoir  peu  de  fan- 
té  &  de  fortune.  Voi.l.zy  Comme  je  continuai  à 
me  plaindre  il  en  fut  touché.  Pa/ls.] 

Continuer,  Prolonger  le  tems  de  quelque  oficier 
en  charge  au  delà  du  terme  ordinaire.  [  On  a 
continué  le  Prévôt  desMarchansde  Paris.  On  a 
continué  le  Recteur  de  l'Univerfité.  Continuel- 
les E'chevins.'l 

Continuité,/./  Terme  de  Philosophie.  La  continua- 
tion d'une  chofe  dans  toute  fon  étendue. 

Contorsion,//  Mouvement  du  <.orps  ncompa- 
gné  de  poftures  peu  agréables.  [  Paire  des  con- 
t€>rfions.  ] 
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Contour,/  m.  Circuit.  Tout  ce  qui  entoure. 

f  Va.fi  e  contour.  Le  monde.    [  Dans  ce  grand  &vâ- 

fte  contour,  il  n'eft  rien  qui  foit  iàns  amour. 

Voi.  poe,] 

Contours.  Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture.  Lignes 
r. elles,  ou  imaginaires  qui  entourent  un  corps 
&qui  en  font  lafuperfîcie.  [Les  contours  d'un 
corps  De  beaux  contours.  Contours  bien  pro- 
noncez.] 

Contourner  ,->xr.  a.  Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Faire  les  contours  d'un  corps.  [  Contourner  une 
figure.  Deùiles,  conversations  de  peinture.] 

Contract.  Voiez  Contrat. 

Contrat!,  contracte,  adj.  Terme  de  Grammaire  Gref- 
que.  Chu  abrège  quelque  filabe.  [  Déclinaifon 
contracte.] 

Contractant,/ m.  Celui  qui  contracte,  qui  pafle  un 
contrat  devant  Notaire.  [  L'acte  demeure  entre 
les  mains  de  quelqu'un  descontrattans.  Patru, 
pluidoié ,6 '.] 

Contracter .v .  a.  S'obliger  par  contrat  devant  No- 
taire. [Un  mineur  ne  peut  valablement  contra- 
cter. Le  Mai.] 

Contracter.  Se  dit  des  chofes  qu'on  aquiert  à  force  de 
faire  fouvent,&  lignifie  fe  former,prendre.  [Con- 
tracter une  mauvaife  habitude.] 

Contracter.  Faire,  établir.  [  Contracter  aîiance,^W. 
Contracter  mariage. G<?^.] 

Contraction ,/./.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  nerfs  8c 
veut  dire  l'action  du  neifqui  fe  retire. 

Contratiion.  Terme  de  Grammaire  Greque.  C'eft  un 
abrègement  de  filabes.  J 

Contractuel,  cor.tr  ac~tuAlc,adj.  Qn^  eft  de  contrat, 
qui  eftftipulé  par  contrat.  [  Suhftitution  contra- 
èvXù\t,Patru ,  plaidoiéiz.  ] 

Contradiction,//.  Contrariété  ,  chofes  qui  fe 
contredifent.  [  Acorder  des  contradictions  apa- 
rentes.  Pa/1.6.] 

Contradictoires,/  m.  Terme  de  Phih/ophie.  Sortes 
d'opofez  qui  confident  dans  un  terme  &  dans  la 
funple  n.gation  de  ce  terme.  [  Comme  voir ,  Se 
ne  voir  pas.  Port  Rui  zl,Logique  ?  partie  c.17.] 

Contradictoire, adj.  Terme  de  Palais.  Ce  qui  eft  pro- 
nonce par  le  juge  à  l'audience  fur  une  afaire  en 
préfence  des  parties  qui  plaident.  [Il  efteondan- 
né  par  arrêt  contradictoire.  Le  Mai} 

Contradtcloirement ,  adv.  Terme  de  Palais.  En  pré- 
fence des  parties.  [Arrêt  rendu  contradictoire- 
ment.   Le  Mù.) 

Contraindre,^. #.Ie  contrains,') 'ai  contraint ,  je  con- 
traignis, je  contraindrai,  je  contraigne ,  je  contrai- 
gniffe, contraignant.  Forcer,  obliger  par  force  ou 
par  néceifité.  [  La  pauvreté  contraignit  de  faire 
encore  la  campagne.  Contraindre  uneperfonne 
par  corps. Patru,  plaidoié<).] 

*  Contraindre.  Etre  dans  un  état  contraire  à  fon 
panchant,  gêner;  n'être  pas  dans  un  état  libre, 
mais  forcé  &  peu  naturel.  [  L'étude  le  contraint 
fort.] 

*  Se  contraindre.  Se  forcer,  fe  violenter,  faire  avec 
une  répugnance  qui  ne  foit  pas  vifible.  Etre  dans 

un 


CON. 

Un  ént  contraire  à  Ta  pente  naturelle.   Etr^  d'une 
manière  qui  n'ait  rien  de  libre, mai<  qui  ("oit  torcée, 
gênée  ôc  peu  naturelle.   [Il  fe  contraint  poui  me 
contraindre.  Gon  epi.  On  Te  contraint  devant  les 
Dames  ôcles  perlonnesdequaliu .] 
Contr aint, contrainte,  ad j.  Forcé,obligé,  [  Il  eft  con- 
traint de  travailler  pour  gagner  fa  vie.] 
•*  Contraint, contrainte-,  ad).  Ge'né ,  qui  ne  peut  agir 
librement, qui  n'eftpas  naturel; forcé.  [Il  eft  fort 
contraint  avec  les  perlonnes  de  qualité.  Ce  vers 
eft  un  peu  contraint.  Sonftile  eft  contraint.Son 
gefte  eft  contraint.  Avoir  un  aii  contraint.  I 
Contrainte  par  corps,  f.f.   Terme  de  Pratique.  Juge- 
ment par  lequel  il  eft  dit  qu'un  homme  fera  mis 
prifonnier. 
*  Contrainte.  Etat  gênant  &  contraignant,  état  qui 
violente  un  peu,  qui  eft  contre  la  pente  naturel- 
le d  une  perfonne.  Manière  forcée  ôc  peu  naturel- 
le.  [Il  tft  dans  une  funeufe  contrainte.  La  con- 
trainte eft  orande  en  cette  maifon  la. 
Contraire,  adj.  Opofe,  qui  empêche,  qui  nuit,qui 
eft  ennemi.  [  Avoir  le  vent  contraire,  la  fortune 
lui  a  toujours  été  contraire.  ] 
Contraire, f. m.  Chofe  contraire.     Manière  d'agir 
opofée.    [  Croire  le  contraire  Savoir  le  contraire, 
la  Bizzare  toujours  vient  m'ofrir  le  contraire. 
Depr«r,ux,  Sathy^t-i  Le  contraire  feroit  un  yw- 
àïgc.Maucroix^chifmeJ.^.] 
Contraires  fm.  Terme  de  Philo fophie.  Sortes  d'o- 
polcz   [Comme  le  froid  ôc  le  chaud  fainôc  mala- 
de.  Port  Roial,Logique,  5  partie  c.iy,] 
Au  contraire,  adv.   Au  préjudice.   [Elle  cafta  tous 
les  actes  rendus  au  contraire,  Maucroix  Schifme. 
1.2] 
Au  contraire ,adv.  Bien  loin  de  cela.  [Ne  rendez 
point  mal  pour  mal ,  mais  au  contraire  beniffez 
ceux  qui  vous  maudiffent.  Port  Roial,  Nouveau 
Teftament.  ] 
Contrarier,  v.  a.    Contredire  une  perfonne  fur  fes 
fentimens  ,  lui  être  opofé.  [C'eft  un  fat  qui  fe 
plaît  à  contrarier  tout  le  monde.] 
Contrariant ,  part. &  ad).   [  Humeur  contrariante  ] 
Contrariété ', f.f '.  Opofition.Chofes  contraires.  [Une 
contrariété greiTîere,  vifible,manifefte,  Acorder 
des  contrarietez.P^/./.tf.  ] 
Contraste,  f  m.    Terme  de  Peinture  &de  Scul- 
pture   C'eft  une  diveifité  dansla  difpofition  des 
objets,  ôc  des  membres  des  figurec.  [  Par  exem- 
ple Il  dans  un  groupe  de  trois  figures  l'une  fe  fait 
voir  par  devant,l'autre  par  derrière  ôc  la  troificme 
par  le  côté,  on  dira  qu'il  y  a  du  contrafie.  De- 
pi  les.  \ 
Contrafier,v.  a.   Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Varier  les  actions  Ôc  le1-  dilpofitions  des  figures. 
Contrafter  fe  dit  aufTî  d'une  figure  lorfque  dans 
fon  attitude  les  membres  fontopofez  les  uns  aux 
autres,  qu'ils  fe  croifent,  ou  qu'ils  fe  portent  de 
diferens  cotez.   [  Cette  figure  tft  bien  contrariée. 
Depiles.  ] 
Contrat  ,fm.  Acte  qui  fe  pafTe  devant  Notaires,  ôc 
chu  fe  fait  entre  deux ,  ou  phifieurs  parties  qui 
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s'obligent  refj  .  ctivcment  à  qHclque  ebofe.  [Un 
contrat  de  vemc.un  contrat  dr  donation. Faire  un 
conr.at,pafiYi  \w\  contrat.di.  (Tir un  contrat.] 
Con  i  ravi  -huoh, Contrevention  f.f  Quoyqucn>#- 
trc-vention  (on  plus  doux.il  n'ift  p.  s  en  ulagc  Ôc 
on  ne  dit  que  contravention  qui  eft  l'action  de  la 
perfonne  qui  contrevient  à  quelque  chofe.  [  C'eft 
une  manilifte  contravention  à  l'ordonnance.  Le 
Mait.  ] 
Contre.  Prcpofition  adverfative  qui  régit  l'acufatif. 
[Les  Juges  font  homicides  s'ils  font  mourir  un 
innocent  contre  les  Loix.  Paf.l.14..] 
f  Contre.  Cette  prépofition  fe  met  au  lieu  de  la 
prcpofition  auprès.  Doulas  contre  qui  j'étois  a 
été  de  mon  avis.  Mol.] 
Contre ,  /.  m.  Tout  ce  qui  fait  contre  quelque  fu  jet, 
Tout  ce  qui  eft  contraiieà  quelque  cho(e,  ôcqui 
la  combat.  [  L'Orateur  doit  favou  le  pour  ôc  le 
contre.  Due  le  pour  ôcle  contre,] 
Contrebalancer,  -v. a.  E'galer  avec  des  poids. 
*  Contrebalancer.  E'galer.  Entier  en comparaiion, 
Se  eomparçr.   [Cette  perte  ne  peut  contrebalan- 
cer le  profit  qui  vient  du  commerce.  Vous  juge- 
rez fi  des  actes  de  cette  nature  peuvent  contreba- 
lancer trois  ou  quatre  ac~t.es  d'une  foi  irréprocha- 
ble. Patru,plaidoié.  15.] 
Contrebande,//!  Ce  mot  fe  dit  des  marchandifes, 
ôc  veut  dire  marchandife  dont  on  trafique  contre 
les  défences  exprelîès  du  Souverain.  [  C'eft  de  la 
marchandife  de  contrebande.  ] 
Contrebaterie  ,  f.f.  Baterie  opofée  à  un  autre, 

[  Dreiïèr  une  contrebaterie.] 
Contrecarrer  ,  v.  a.  Contrefaire  avec  mépris,  & 
avec  fierté  les  actions,  de  quelqu'un  afin  de  lui 
faire  dépit.    Rabane  l'orgueil.Mortifier.    [Il  vou- 
lut faire  ces  nouvelles  troupes  pour  contrecarrer 
les  vieilles.  Vau.§}uin.l.x.c.i.  Dés  cefoir  jeveux 
pour   la    contrecarrer  vous  marier,  tous    deux. 
Moi] 
Con  rechange,/"  #z.  Change  mutuel  que  de  part  ôc 
d'autre  on  fait  par  contrat ,  ou  par  traité.  [  Fane 
un  contréch.inge.] 
Contrecharmes,  f.  m.    Charmes  contraires.  [Se 

(èrvir  de  contrecharmes.] 
Contrecoeur,/»/.   La  partie  de  la  cheminée  où 
l'on  mer  une  plaque  ,  qui  s'étend  entre  les  deux 
jambages  ôc  qui  prend  depuis  l'âtre  jufques  au 
commencement  du  tuiau  de  la  cheminée.  [11  eft 
noir  comme  le  contrecœur  de  la  cheminée.] 
A  contrecœur,  adv.  Avec  répugnance,    [Faire  une 
chofe  à  contrecoeur.  Avoir  une  chofe  à  contre» 
cœur] 
Contre-coup. / m.   [Blefle  parle  contre-coup.] 
Contredire, a;  a.  le  contredt,tu contredis  jl contre- 
dit,7iows  contredifons,vom confredifezjls  contredi- 
fent.   le  contredifois.    Tai  contredi.  le  contredit, 
Contredifant.  S'opofer  à  ce  qu'un  autre  dit.  Com- 
batte ce  que  dit  une  perfonne.  Ataquer.  S'opofer,. 
[Contredire  une  vérité.    Maucroix   Schifme Ur 
C  'eft  le  Roi  notre  Sire,il  nefaut'pas  le  contredire, 

Senferade,  Rondeux,. 

Contre 
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Contredire.  Terme  </<?P<*/,*#.Refuter,détruire.  [Con- 
tredire une  production .  } 
Se  contredire,  v.r.  Se  couper  en  fesdifcours.    Dire 
I    ou  écrire  des  choies  opofées  les  unes  aux  autres. 
Contredifant,contredifante,adj.  Qui  aime  à  contre- 
dire,qui  contredît.  [  Les  humeurs  con  .redifantes 
font  incommodes  5c  defagréables.  Port  Roial.Lo- 
gique,3partie,ci9.] 
Contredit, f  m.  Conteftation.difpute,  débat.    [Ce- 
toit  fans  contredit  le  premier  du  Roiaume.[M<î«- 
croix,Schifme ,  l.  2.] 
Contredit.  Réfutation.  [Cette  pièce  n'a  point  befoin 

d'autre  contredit.  Patru,  plaidoié.is.] 
Contredits  ,f  m.  Terme  de  Palais.  E'crituresparlef- 
quelles  on  contredit  les  pièces  produites  par  la 
partie  averfe.  [Des  contredits  bien-faits.  Fournir 
de  contredits.] 
Contrée  ,f.f.  Région ,  païs ,  province, étendue  de 
pâïs  qui  a  fes  bornes  &  fes  limites  qui  la  diftin- 
guent   d'un  autre  païs ,  ou  d'une  autre  région.- 
[  Ravager  une  contrée.] 
De  contrée  en  contrée,  adv.Dt  région  en  région,  de 

pais  en  païs.  [  Aler  de  contrée  en  contrée.] 
Contrefaire  >  v.  a.  le  contre  fait, je  contrefis,}  ai  con- 
trefait,  je  contreferai.  Repréienter  les  manières 
de  quelqu'un.  Imiter.  [Molière  contrefaifoit  di- 
vinement les  Tartufes.  Contrefaire  l'écriture  de 
quelqu'un.] 
*  Se  contrefaire ,  v.  r.    Diffimuler,  feindre.   [  Il  eft 

bientôt  las  de  fe  contrefaire.  Sca.] 
Contrefait, contrefaite, adj.  Imité,  bien  repréfenté. 

[  Seing  contrefaitjécriture  contrefaite.] 
Contrefait, contrefaite ,adj.  Diforme, malfait.  [El- 
le eft  laide  &  contrefaite.] 
Contrefugue  ,  Terme  de  Mufi^ue.  Sorte  d'éco  qu'on 

fait  en  mufique,  contr'imitationde  chant. 
Contregardes  ,  Voiez  Conferves. 
Contrelates  ,ff  Terme  de  Couvreur .Lates  qu'on 
met  de  haut  en  bas  entre  les  chevrons  pourentre- 
.  tenir  les  lattes. 

Contreiater  ,v.a.   Mettre  des  contrekltes. 
Contre-lettre,//.  Lettre  contraire  à  celle  qu'on  a 

écrite. 
Contre-maître,/?».  Terme  de  Mer.  Celui  qui  com- 
mande lur  l'avant  d'un  vaiifçau.  Fottrn. 
Contre-mandement,/ -m.  Un  ordre  contraire  à  ce 
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Contremheur,f.fn.  Celui  qui  fait  des  contre- mines; 
Contre- mont.  Vers  le  haut  de  quelque  fleuve.  [Al- 
ler contremont.  ] 
A  contremont  ,adv.  En  remontant  un  fleuve.  [  Al- 
ler à  contremont.]  ,  > 
Contre-mur,/»/. Mur  double.  [Faire  un  cotre-mur.] 
Contre  piE\/;«.Tout  le  contraire.   [Il  faut  pren- 
dre le  contrepié  de  tout  ce  qu'il  dit.] 
Contrepoids,/»?.   Tout  ce  qui  contrebalance  les 

poids  de  quelque  machine. 
Contrepoids.   Terme  de  Danceur  de  corde.  Sorte  de 
moienne  perche  bien  planée,  longue  des»,  ouio 
piez ,  &  garnie  de  fer  par  les  z  bouts  qu'on  tient 
avec  les  mains  îorfqu'on  dance  fur  la  corde  pour 
contrebalancer  le  poids  du  corps. 
Contre-poids  de  tourne  broche.  Gros  morceau  de  pier- 
re qui  avec  le  balancier  fert  à  régler  le  tourne 
broche.  [Mettre  le  contre-poids.] 
*  Contrepoids.    Balancement.  [  Ce  défaut  fait  un 
grand  contrepoids  aux  belles  difpofitions  qu'il  a. 
L'avance  fert  quelquefois  de  contrepeids  à  la 
cruauté  des  Barbares.  Bouhours,  Aubujfon.l  z-] 
A  contre-poix,  adv.  Terme  de  Barbier  D'un  iens 
contraire  à  celui  qui  eft  naturel  £c  ordinaire.  [Ra- 
ferà  contre-poil.] 
Contre-poison,/?».  Tout  ce  qui  empêche  l'éfet 
du  poifon  &  qu'on  prend  ou  qu'on  donne  Iorf- 
qu'on eft  empoifonné.   [  Donner  du  contrepoi- 
fon.  Prendre  du  contrepoifon.  Akl.] 
Contre-  porteur,/! m.  Ce  mot  fe  dit  entre  les  cor- 
roieursôc  les  cordonniers    C'eft  le  corroieur  qui 
contre  les  ftatus  de  fon  métier  va  porter  &  anon- 
cer  fa  marchandife  chez  les  cordonniers. 
Contre'preuve,,//  Terme  de  Graveur.   Epreuve 
tirée  fur  une  épreuve  fraîche.  [  Fane  une  contré- 
preuve.] 
Contrépreuver ,  v.  a.   Terme  de  Graveur.  Tirer  un 
épreuve  fur  une  autre  épreuve,  lorfque  cette  autre 
épreuve  eft  encore  toute  fraiche. 
Contre  quille,/?/!  Terme  de  Mer.  Longue  pièce 

d  ;  bois  égale  .Se  opofée  à  la  quille. 
Contreronde  ,  f.  f.  C'eft  faire  autour  des  murail- 
les d'une  vilicune  autre  ronde  pour  voir  fi  les  fen- 
tinellcs  font  leur,  devoir. 
Contrescarpe,//.  Terme  de  Fortification.  Ligne 
qui  termine  le  foifé  du  côté  de  la  campagne. 


lui  qu'on avoit  donné.  [Donner  un  contreman     Contr?fcarper,  v.a.  Faire  une  conutfcarpe. 


dément.] 

Contre-marche,/"/  Terme  de  guerre.  Marche  con 
traire  à  celle  qu'on  faifoit.  [  Faire  une  contre- 
marche.] 


CoNTREséL.     Terme  de  Chancelerie.    Petit  fceau 

apofé  à  côté  du  grand  fceau. 
C  entre  fêler ,  v.a.  Apofer  le  contrefel.  [  Contreféler 

des  patentes.] 


* Contre- marque,//  Sorte  de  marque  qu'on  met  I  Contre-sens,/?».  Sens  contraire.  Autre  fens.  Au 


pour  empêcher  quelque  tromperie 

Contremarquer,  v.a.  Mettre  la  contremarque,  [il  eft 
marqué  &  contremarque.] 

CoNTREMiNE,//Mine  contraire,&  qui  fert  à  éventer 
&  aempêcher  lamine.  Creux  qu'on  fait  autour 
des  murailles  des  baftions  &  des  boulevards  pour 
empêcher  l'éfet  de  la  mine  des  afllégeans. 

Contreminer ,v.a.  Faire  des  contre-mines.  [  Con- 
treminer  une  place.  ] 


tre  forte  de  manière.  [C'eft  un  contre-fens.  Un 
fer  froté  d'aimant  atire  un  autre  fer,  mais  il  perd 
cette  venu,  lorfqu'il  eft  froté  à  contre-fens.  Rob. 
Pbif] 

*  A  contre-fens,  adv.  Tout  au  contraire  de  ce  qu'il 
faut.  [  Louer  à  contre-fens.  Mol.] 

Contresigner, -v.<?.  Faire  un  petit  feing  à  côté,  eu 
au  bas  d'un  autre  feing.  [Le  papier  eft  ligné  du  Roi 
&  contrefigné  par  un  Secrétaire  d'E'tat.  ]  * 

Contr'e- 
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ComTCt'sPM.\m,fm.Terme  de  Iardinier.  [C'eft  la 
plate  bande  opofeeàl'efpalier. 

Contretems  ,f.m.  Action  contraire  à  ce  qu'une  per- 
fonne  adroite  dcvoit  faire.  Défaut  de  conduite  en 
une  rencontre  particulière.  Action  qu'on  fait  mal 
à  propos,  &  fans  avoir  bien  pris  fes  mefures.  [lia 
fait  un  étrange  contretems.] 

A  contre-rems ,  adv.  Mal  à  propos.  [  Faire  tout  à 
contretems.  ] 

Contretems.Terme  de  Dance.V.\s  qui  coupe  h  mefure. 

Contretirer  ,v,  a.  Terme  de  Pemtiire.Vtcn.axe  les 
mêmes  traits. [Contretirer  un  deffein,  un  tableau, 
&c] 

Contrevaire'.  Terme  de  Blafon.  C'eft  lorfqu'une  fi 
gure  d'azur  de  l'écu  touche  de  fon  bord.ou  de  fon 
pie  une  autre  figure  d'azur.  [Il  porte  van é,&  con- 
tre-vairé.Co/-] 

CoNfR£-VALATioN,//r<?r»?<?^eG«er^.Lignespour 
fe  défendre  contre  les  forties  de  la  vile  aiïîégée. 
[  La  contre-valation  eft  achevce.Faire  des  Lignes 
de  contre-valation.] 

Contrevenir,  v.  ».  Aller  au  contraire  de  ce  qui  eft 
ordonné.  [  Contrevenir  aux  ordres  du  Roi,  Abl.] 

C ont  revenant, f.m.  Celui  qui  contrevient,  [il  y  a 
quelque  peine  pour  le  contrevenant.] 

Contrevent,  f.m.  Grans  volets  de  bois  qu'on 
met  par  dehors  &  qu'on  ferme  fur  les  vitres.  On 
lesapelle  contrevents  parce  qu  il,  défendent  con- 
tre le  vent.   [Fermer  les  contrevents.  ] 

Csntre-véritez  ,ff.  Satire  fine  en  profe ,  ou  en  vers 
ou  l'on  le  moque  d'une  perfonne  lui  atnbuant  des 
qualitez  que  visiblement  elle  n'a  pas.  [D'inge- 
nieufes  contre  veritez.  ] 

Co  n  tre-  visite,//! Terme  de  Commis  aux  caves.ViCi- 
te  double  afin  de  furprendre  les  cabartiers. 

Contribuable,  adj.  Sujet  à  contribution.  [Pais 
contribuable ,  vilage  contribuable.  ] 

Contribu  r,v.  a.  D  jnner,  aiderdefa  bourfe,defon 
crédit  ou  de  quelque  aunem.miere.  [Mr.Davaux 
contribuab-auco  jp  à  la  fortune  de  Voiture.] 

Contrtbu  ir.  Pnerdes  contribution-.  [  La  partie  delà 
Champagne  qui  confine  au  Barrois  contribué  à 
Luxembourg.  ] 

Contribution, f.f.  Ce  qu'on  paie  aux  ennemis  pour 
être  exempt  de  pillage  &  d'autres  malheurs  de  la 
guerre,  [Paierdc  grolîès  contributions.] 

+  Contrister  ,  v.  a.  Afliger.  [Sonameaétéfort 
contriitée.r«7j-8.] 

Contrit, contrite, adj  Ce  mot  fe  dit  proprement 
en  terme  de  dévotion.  Il  lénifie  avoir  de  la  dou- 
leur  de  fes  fautes.  [  Etre  contrit  de  fes  péchez. 
Paf.l.j..  Seigneur,  ne  rejettez  pas  une  cœur  con- 
trit &  percé  de  douleur.  Port  Roial  ,Pfeaume  so.] 

j  Contrit ,  contrite.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
riant  &  lignifie  être  fâché  de  quelque  chofe.  [  Le 
pauvre  garçon  eft  tout  contrit  de  la  mort  de  ia 
maitrefle.  Avoir  l'ame  contrite.  Sar.poe. } 

Contrition,/./.  Terme  de  Téologie.  Douleur  fincsre 
de  fes  péchez  ,  acompagnée  d'un  parfait  amour 
deDieu.  [Une  véritable  ckfincerecontrition.Fai- 
re  un  aéïede  contrition] 
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Contrh-rôle,//w.  T-ermede  Gabelle.  Examen  du 
reçu  de  quelque  commk  Commifïîon  pour  être 
contrôleur.    [  On  Un  a  donné  un  contrôle,] 

Contrôle,  Tvrme  de  Sergent.  Témoignage  de  celui 
qui  contrôle  pour  le  Roi ,  &  qui  vérifie  que  l'ex- 
ploit eft  valable-,  car  fans  le  contrôle  l'exploit  eft 


nul 


Contrôler,  v.  a.  Verifierle  reçu  d'un  commis.  Voir 
&  examiner  les  comptes  de  quelque  oficier  qui 
manie  quelque  chofe. 

Contrôler.  Terme  de  Sergent.  Certifier  cm'un  ex- 
ploit eft  valable.  [  Contrôler  Un  exploit.]' 

f  *  Contrôler.  Trouva  à  red.ve  [Taifezvous  igno- 
rante cen'eftpasà  vous  à  contrôler  les  nçns.Mjl. 
Contrôler  les  actions  des  Dieux.  Abl.Ltic.T.i.  [ 

Contrôleur  ,  f.  m.  H  y  a  de  plusieurs  fortes  de  con- 
trôleurs; mais  en  général ,  ce  mot  lignifie  celui 
qui  tient  regître  de  ce  qu'un  particulier  reçoit.  H 
lignifie  auifi  celui  qui  examine  les  comptes  d'um 
autre;  Celui  qui  voit,  qui  examine  fi  ce  qu'oit 
fait  eft  bien  ,  s'il  n'y  a  rien  qui  manque.  [  Con- 
trôleur généra!,contrôleui des  guerres.contrôleuL 
de  rartillerie,contrôleui  des  vivres.] 

Contrôleur  des  portes.  Termes  de  Comédien.  C'eft  ce- 
lui qui  eft  commis  à  la  dilrribution  des  billetsdc 
contrôle  pour  placer  les  gens  qui  fe  préfentent 
pour  ouïr  la  Comédie. 

j-  *  Contrôleur.  Çn^trouve  à  redire  à  quelque  cho- 
ie,qui  reprend  volontiers. 

Contreordre  ,  fm  Ordre  contraire  à  celui  qu'on 
avoit  donné. 

Controverse,/!/!  Difcoursoùl'on  parle  fur  quel- 
ques poincs  contefL-z  entre  les  Catoliques  Ro- 
mains &  les  gens  de  la  Religion.  [  Faire  laton-» 
troverfe.]  | 

Controversé, controverfée , adj.  Qa\  eft  en  difpute, 
qui  eftcôntcftc.  [Lieux  de  l'ecruure  controver- 
fez.  Matière  controverfée.  ] 

Controuver,  v  a.  Feindre,  inventer.  [  Controu- 
ver  un  inenlonge.] 

Contumace,  Contumace,  f.f.  Quelques  uns  diient 
contumace,  mais  mal.  La  contumace  eft  unTer- 
vie  de  Palais ,  qui  lignifie  le  défaut  que  fait  la  per- 
fonne criminelle  que  l'on  a  interpellée  decompa- 
roître.  {  Juger  par  contumace.  Condanner  par 
contumace.] 

Contumace,contumacée,  adj.  Jugé  par  contumace. 
[  Il  a  été  contumace.  ] 

Contusion  ,  f.  f.  Meurtniïare  quife  fait  en  la  chah: 
&auxmufcles,lorfque  parla  chute,  ou  le  choc  de 
quelque  chofe  pefanteles  chairs  ck  les  parties  les; 
plus-profondes  font  froiflees  fans  que  la  peau  foir. 
bleffée,  ni  parojfTé  endommagée.  [  Une  petite 
contufion.] 

C  o  N  va  i  N  cre  ,  v.  a.  Je  couvain  ,  j'ai  conva  neii ,  je 
convainquis  ,  je  convaincrai  ,  je  convaincue, 
que  je  convatnquijfe  ,  je  convaincrais.  C'eft 
faire  voir  clairement  que  le  crime  dont  on  acu- 
fe  quelqu'un  eft  vrai.  Faire  voir,  montrer 
fenfiùlement  les  defaux  d  une  perfonne.  [  On 
l'a  eoavaiiuu  de  vol.  Abl.  On  l'a  convaincu 
£  d'igno- 
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d'ignorance.   Etre  convaincu  de  la  faïuTeté  de 
quelque  doctrine.  Pafl.4..] 

Convaincant, par.  Qui  convaint. 

■*  Convaincant ,  convaincante,  adj.  Qui  eft  fort, 
qui  eft  puifTant  pour  convaincre  l'efprit  &  pour 
perfu.ider.  [Une preuve  convaincante.] 

Convale'cence  ,  //.  RétablifTement ,  &  recouvre- 
ment de  famé  lors  que  les  corps  étant  confumez 
par  les  maladies  reprennentleur  première  vigueur. 
[  Etre  en  parfaite  convalécence.  Retourner  en 
cnnvalécence.  Abl.ar.l.zc. 3.] 

ConvalécentJ ~  m.  Qiu  commence  à  le  mieux  por- 
ter 5  qui  eft  foi  ti  de  maladie  &  qui  commence  à  re- 
prendre fes  forces,  [lleftconvalécent.] 

Convenable  ,  adj.  Propre,  nécefTaire,qui  convient, 
tel  qu'il  faut.  [Cela  eft  convenable  au  bien  de 
l'E'tat M emoires  de  M.  de  la  R.F.  Ils  n'avoient  pas 
encore  mis  tout  l'ordre  convenable  à  leurs  affai- 
res. Maucroix,  Schiftne  I.2.] 

Convenance, f.f.  Raport.  LQueJle  convenance  y  eût- 
il  eu  entre  ï'ofrande  &  celui  qui  la  recevoit.  Cod. 
prières.  ] 

Convenir  ,v.n.  paf.  Je  conviens ,  je  fuit  convenu,  je 
convins  Je  conviendrai.  Quadrer,  être  propre  à 
quelque  chofe.  Tomber  d'acord  avec  quelqu'un 
d'une chofe.  [Convenir  au  fujet.P^/7-j.Convenir 
d'un  biais  avec  quelqu'un.  M.de la.Rocbefouc] 

Convent.  Voiez  Couvent, 

Convention,  f.f.  Ce  dont  on  convient  avec  quel- 
qu'un fur  quelque  afaire.  Condition  qu'on  fait 
avec  une  perfonne.  Acord.  [Les  conventions  de 
leur  contrat  de  mariage  fonttelles.Le  Mai.  Faiie 
une  convention  avec  quelqu'un.] 

Conventionnel,  conventionnelle ,  ad j.  Qui,  contient 
quelque  convention.  [  Subftitution  convention- 
nelle. Patru,plaidoié.zz.] 

ConventuèUconventuélle ,  adj.  Qm  eft  de  Couvent. 
[  Trieur  conventuel.  Mefle  com  entuëlle.  ] 

Convers,/»?.  Terme  de  Bernardin  &  de  quelques 
tf#*m£e%>«;e.C'eftceluiàquiona  donné  l'ha- 
bit de  Religieux  pour  être  domeftique.  [Iln'eft 
que  convers,  C'eft  un  fiére  convers.] 

Converfe.f.f.  Sœur  Religieufe.  Fille  à  qui  on  a  don- 
né l'habit  de  Religieufe  pour  être  en  qualité  de 
domeftique.  [Elle  eftfœur  converfe.] 

Conversable  ,  adj.  Avec  qui  on  peut  converfer.  [  il 
me  fembie  que  dans  le  monde  il  n'y  a  plus  de  per- 
fonnesconverfables.  Voi.l%  ] 

Converfation  ,ff  Entretien  familier  avec  une  ou 
plufieurs  perfonnes.    [  La  converfation  fut  galan- 
te. Entrer  en  converfation.  Renouer  la  converfa- 
tion. Sca.Rom.  Rompre  la  converfation.] 
Converfer,  v.  n.  Etre  en  converfation.  S'entretenir 
familièrement  avec  une  ou  pudeurs  perfonnes, 
hanter ,  fréquenter  le  monde.  [  Dans  l'humeur 
eu  je  me  trouve,  je  ne  dois  plus  converfer  avec  les 
créatures  vivantes.  Vci.lxi.] 
Conversion,//    Changement  que  Dieu  opère 
dans  le  cœur  d'un  pécheur,  &  parlequelil  l'atire 
à  foi. 
Gonverfion.  Terme  de  Guerre.  Tour  d'un  demi-  cer- 
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cle.[Les  Grecs  firent  la  converfionpour  l'aler  re- 
cevoir Abl.ret.l.i.cx.  ] 

Converfion  de  propofition.  Terme  de  Logique.  C'eft 
changer  le  fùjet  de  la  propofition  en  atribut  &  l'a- 
tributenfujet,  fans  que  la  propofition  cefTe  d'ê- 
tre vraie  fi  elle  l'étoit  auparavant.  Le  Bon,Logique, 
i.partie  e.14.. 

Convertir, v.  a.  Changer.  [On  convertit  les  vafes  fa- 
crezen  des  iifages  profanes.  Maucr.  Scbifmelz,) 

*  Convertir.  Mettre  une  perfonne  dans  le  chemin 
de  falut.  Obliger  une  perfonne  à  quiter  le  vice,  Se 
le  libertinage,  &  à  chercher  les  voies  defalut.Faue 
renoncer  une  perfonne  à  une  religion  où  on  ne 
peut  fe  fauver. 

f  *  Convertir.  Gagner  quelqu'un  par  prières ,  ou 
paradreffe,  &  l'obliger  à  faire  une  chofe  qu'il  ne 
vouloitpas  faire.  [  Je  l'ai  enfin  converti.] 

Se  convertir, v.  r.Se  changer.  [Se  convertir  en  eau.] 

Se  convertir.  Changer  fa  vie  en  une  meilleure  par 
pure  grâce  de  Dieu,  renoncer  à  une  religion  où. 
l'on  ne  peut  faire  fon  falut.  [Monfîeurde  Turen- 
ne  fe  convertit  quelques  années  avant  fa  mort.] 

Convertie, f.f.  Celle  qui  a  renoncé  à  une  religion  où 
elle  ne  pouvoit  faire  fon  falut.  [  Les  nouvelles 
converties.  ] 

Convexe,  adj.  Courbé  en  dehors,ou  par  defïus.  [Mi- 
roir convexe.  Lunette  convexe.  ] 

Convexité,ff  Manière  courbe  d'une  chofe,  [Con- 
vexité grand  e,ou  petite.] 

Conviction,//.  Preuve  convaincante  du  crime 
dont  on  eft  acufé.  [  La  conviction  y  eft  toute  en- 
tière. ] 

Convier  ,  v.a.  Porter  à  faire  quelque  chofe,prier  de 
faire,  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chofe.  Inviter. 
[  Chus  convia  les  Aténiens  à  quiter  l'aliance  de 
fon  frère.  Abl.  Apo.  L'EmpereurFerdinand  convia 
Elizabeth  de  ne  point  fe  féparerde  la  créance  des 
Princes  Chrétiens.  Maucroix, S  cbi fine, l '3.  Convier 
à  dîner,  ou  à  fouper.  Lanécefîlté  des  afaires  le 
convia  à  fe  réconcilier.  M  -de  la  Roche foucaut^] 

Convié,conviée,adj.  Prié,  porté  à  faire ,  ou  à  ne  pas 
faire.  [  Le  mari  eft  convié  à  diner,&  la  femme  eft 
conviée  à  fouper.] 

Convié,f.m.  Celui  qui  eft  prié  de  faire  quelque  re- 
pas. [Celui  des  conviez  qui  agrée  davantage  à  la 
Dame  du  logiseft  ^  Plus  goguenard.Sr*.]    • 

Convocation^// AlTtmbîée.  [Publier  la  convoca- 
tion des  Etats,  la  convocation  du  Concile.] 

Convoi,/  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'armée.Ce 
font  plufieurs  chariots  &  plufieurs  charettes  char- 
gées de  vivres  5c  efeortées  par  des  foldats  qui  font 
commandez  expiés.  [Efcorter,  prendre,  enlever 
un  convoi.] 

Convoi.  Terme  d'Eglife.  Ce  font  la  plupart  des  E- 
cléfiaftiques  d'une  paroifïè  avec  le  Curé,  ou  le  Vi- 
caire qui  acompagnent  uvr  corps  qu'on  porte  en 
terre,  qui  chantent  &  prient  Dieu  en  l'acompa- 
gnant. 

Convoi  général.  Ce  font  tous  lesEcléfiaftiques  habi- 
tuez d'une  paroiile  qui  acompagnent  un  corps 

qu'on  porte  enterre. 

Convoi 
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Convoi  de  chœur. £t  font  les  Eclélîaftiques  qui  com- 
pofent  le  chœur  de  la  paroiffe  &  qui  acompa- 
guentun  corps  qu'on  porte  enterre. 

"j-  ConvoitaBle  ,  Convotter,convoiteux.  Vieux  mots 
nu  lieudefquelson  dit,  déjirer,  déjirable,  celui  qui 
dtfîre. 

Convoitise,/'/  Ce  mot  lignifie  grand  défir  &  il 
s'emploie  ordinairement  dans  les  matières  de  pie- 
té où  il  eft  plus  beau  que  dans  les  autres  fujets. 
[  Vivre  fans  convoitife.  Arn.  Avoir  une  infatiable 
convoitifederé<Tner.yiW.H»f  an.l.jL.'La  convoiti- 
fe  ne  fe  peut  préferirede  bornes.  Vau.§luin.  l.x] 

Convoler/v.  n.  Terme  de  Palais.Se  marier  un  fecon- 
de  fois.    [  Convoler  en  féconde  noces.Patru.  ) 

Convoquer,  v.a.  AfTembler  [Convoquer  un  Con- 
cile. Port  Roial.Convo^wcx  le  peuple,  Taleman 
Plut  ar  que. l.^. 

Convulsion,//  Retra&ion  ,  ou  mouvement  de 
nerfs  vers  le  cerveau  dont  ils  tirent  leur  origine. 

•J-  *  Convulfian.  EvanouinVment,  forte  de  pamoi- 
fon.  [  Vous  n'avez  pas  été  jufqucs  aux  convul- 
iîons  ma  chère.  Mol.Crittque.  ] 
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Coope'rer.'v./i.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  matiè- 
re de  piété,  ôc  lignifie  aider  à  agir.aider  à  faire. 
[C'eflDieu  qui  a  coopéré  à  toutes  ces  merveil- 
les. Coopérer  à  fon  falut.  Pafl.is.] 

Cooperateur.fm.  Terme  qui  ne  fe  dit  guère  que  d.tns 
les  matières  de  piété.  Celui  qui  aide.  [  Nous  fem- 
mes les  cooperateurs  de  Dieu.  Port  Roui.  Nou- 
veau Tefiament,  Epitres  S,  Paul.} 

Copeau,//».  Terme  d Art  i fan  qui  travaille  avec  la 
hache ,  ou  lapUne.C'eft  tout  ce  qu'on  ote  du  bois 
avec  la  plane,ou  la  hache.  [Gros  ou  petit  copeau.] 

Copeau  de  bcuis.Terme  de  Peignier.Motceaa  de  bouïs 
pour  faire  un  peigne. 

Copie,//.  Le  double  de  quelque  écrit, ou  de  quel- 
que aune chofe.  [Copie  colationnée  à  l'original. 
Ce  tableau  n'eft  qu'une  copie.  ] 

Copie. Tcrmede  Libraire^  d 'Imprimeur .Ecrif  furie- 
quelon  imprime  ôc  quieft  l'original  de  l'auteur. 
[Acheter  une  copie  bien  cher,  j 

Copier,  v.a.Cc  mot  fe  dit  des  chofes,  &  lignifie  trans- 
crire. Imiter,tirer  de delTus  quelque  original.  [Co- 
pier un  écrit,  copier  un  delïèin.  j 

*  Copier.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  lignifie  imi- 
ter,prendre  pour  modelle.  [  Il  n'eft  rien  tel  que  les 
Jefuites ,  les  autres  Religieux  ne  les  font  que  co- 
pier. Paf.l.4..] 

Copifie,f.m.  Qui_  tranferit  quelque  écrit,qui  copie. 
[  Un  bon  Copifte.  ] 

Copifte.  Oficier  de  Comédiens  quia  foin  de  garder 
les  originaux  des  pièces  pour  copier  les  rôles  ôc  les 
diftribueraux  acteurs.C'eft  lui  qui  affifte aux  répré- 
fentations,qui  le  met  a  une  des  ailes  du  téatre  ôc 
relève  l'Acteur  s'il  tombe  en  quelque  faute  de  mé- 
moire.  Teatre  François  l 3^.237, 

Copieux.cc pieufe.adj.  Qu|abeaucoup,abondant,ri- 
che.{La  langue Gréque  eft  fort  copieufe , Ejection 
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copieufe.  ] 

Copieufemcnt,adv  Beaucoup,abondanment.  [f  Boi- 
re copicufenv;nt.] 

Copropriétaire,/  m.  &f.  Celui,  ou  celle  qui  pof 
fede  avec  un aMic,Patru,plaidoié,8. 

Copulation,/./.  Vieux  mot  qui  trouve  encore  fa 
place  dans  le  burlefqde.  [  Maint  auteur  antique  5c 
récent  foutient  que  la  goûte  décend  de  copula- 
tion divine.  Conrat.] 

Copulalive  ,//•  Terme  de  Grammaire, Conjonction. 
[La  copulative  &  ne  doit  pas  être  répétée  que 
bien  à  propos.  J 

COQ^ 

Coo^.fm.  C'elt  le  mâle  de  la  poule.  C'ell  une  for- 
te d'oilèaudomeuique  qui  a  une  crête  fur  la  tête, 
ôc  une  barbe  fous  la  gorge. Il  ierr  d'horlofe.Ôc  on 
dit  qu'il  eft  craint  du  Lion.Be/  l.$.c .y. 

Coq  fauvage.  Efpece  de  failand  particulier  qu'on 
trouve  dans  les  pais  Septentrionnaux. 

CoqdeboK.  Oifeau  plus-gros  que  le  faifand.qui  a 
les  plumes  noirâtres,  luilàntes  ôc  changeantes,  ôc 
les  fournis  tres-rouges.Be/./..r. 

Coq-d'Inde. Sont  d'oifeau  domeftique  ôc  fort  connu, 
qui  eft  gros  &  noiravecunegroiVe  crête  fur  la  tête. 

Coq  de  clocher.  Figure  de  métal  qui  repréfente  un 
coq  Ôc  qu'on  met  fur  le  clocher  des  Eglifes. 

j-  C'efi  le  coq  du  vilage  ,  c'eff  le  coq  de  la  paroijfe. 
C'eft  à  dire,  le  premier  du  vilage,  ou  de  la  pa- 
roiiTe. 

f    Etre  Coq  de  bagage. 

Coq.  Terme  d'Horloger.  Pièce  vuidée  qui  tient  le 
balancier  fur  la  platine  de  la  montre. 

Coq.  Plante  fibre  ufe  qui  aime  la  terre  maigre  ôc  fé- 
che.ôc  qui  eft  toujours  verte. 

Coq-ktânef.m.TiScowKi  fans  jugement,  ôc  qui  n'eft 
point  au  fujet  do  nt  on  s'entretient.  [  Ce  que  vous 
dites  là  c'a  franc  coq-àl  ane,car  à  quel  propos  le  di- 
tes vous  ï] 

Coq-à,  tâne.  Poème  François,  qui  eft  une  efpece  de 
Satire  que  Clément  Marot  inventa.Cette  Satire  fe 
fait  d  ordinaire  en  petits  vers  ôc  on  y  parle  fans  au- 
cune liaifon  d'un  fujet  à  l'autre,en  raillant  les  par- 
ticuliers connus  ôc  même  de  confideration. 

Coque  ,//Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'œufs  qu'on  a 
fait  cuire  pour  être  mangez  avec  des  aprêts,  ôc  11 
veut  dire  la  coquille  qui  renferme  le  blanc  ôc  le 
jaunedei'œuf.   [Manger  un  œuf  à  la  coque.] 

Coque  de  ver  à  foie.  C'eft  ce  qui  couvre  ôc  enferme  le 
veràlbie. 

Coques.  Terme  de  Serrurier. Pièces  de  fer  qui  fervent  à 
conduire  le  pêne  d'une  ferrure  ,  ôc  dans  lefquel- 
les  entre  l'oberon. 

Coquelicot,  f.m.  Fleur  rouge  qui  croît  parmi  les 
blez,ôcqui  reflemble  en  quelque  chofe  à  la  tuli- 
pe.Cette  fleui  n'étant  pas  fleurie  s'apelle/)o»r^«- 

j-  Coquericot,fm.  Mot  imaginé  pour  repréfenter 
lechantducoq. 

Coqueluche.  Toux  violente  qu'on  apelle  auiïï 
quinte.    [Avoir  la  coqueluche. ] 

Z  t  t  Coque- 
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t  Coqueluch6n,f.m.  Capuce  de  Religieux,  chape- 
ïon  de  Religieux.  [lia quité le coqueluchon.] 

Coquemar  ,f.m.  Vafe  de  terre,  ou  de  métal  propre  à 
faire  de  la  tifanne  ,  &c.  [  Un  coquemar  bien- 
fait, ] 

Coquet  ,  coquette,  adj.  Qui  eft  tourné  d'un  air,  qui 
marque  qu'on  aime  la  bagatelle  amoureufe,qui 
aime  à  dire  &  à  ouir  des  fleurettes ,  qui  eft  amou- 
reux fans  avoir  beaucoup d'atachement.  [Avoir 
un  atachement  coquet.  Sca.  D'eipirt  coquet  les 
Déeflès  étoient.S/sr.^oe/?] 

Coquet,/  m.  Homme  propre  &  ajufté  qui  fe  plaît  à 
dire  des  douceurs  aux  belles,  &  à  leur  faire  l'a- 
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Coquin,/??».  Gueux,  miferable  fans  cœur  êc 
fans  honneur.  [  C'eft  un  coquin  &  c'eft  tout 
dire.] 

f  *  Coquin,  coquine,  ad\.  Ce  qui  acoquine,  ce  qui 
acoutume  à  un  genre  de  vie  fëneante,  [Il n'y  a 
point  de  métier  plus  coquin  que  celui  de  l'a- 
mour.] 
Coquin  ,f.  f.  Sorte  de  gueufe,  forte  de  friponne,qui 
n'a  pointd'honneur,nide  cœur.  [C'eft  une  fran- 
che coquine.] 

COR. 


mour  galanment  &  fans  avoir  d'atachement  qui 
l'inquiète.  [  L'Inde  a  moins  d'or  ôc  moin  s  de  per- 
roquets que  Paris  n'a  de  coquets  &  coquettes. 

Sar.poèf.  ] 

Coquet.  Petit  bateau  qu'on  ameine  de  Normandie 
à  Paris. 

Coquette,  ff.  Ce  mot  fe  prend  en  mauvaife  part. 
Celle  qui  s'ajufte  pour  donner  dans  la  vue  des  oa- 
lands  Celle  qui  aime  qu'on  lui  dife  des  douceurs, 
qui  fe  plaît  aux  fkuretres  que  l'on  lui  conte,&  qui 
n'a  pas  d'atachement  qui  lui  faife  peine.  [  Elle  eft 
femme  de  Paris  ,  ce  qui  s'apelle  en  bon  fran- 
çois  coquette.  Sar.Poef.  C'eft  une  franche  co- 
quette.] 

Coquetier.  Ce  verbe  eft  neutre  &  actif,  mais  neutre 
le  plus  fouvent.  Cajoler  les  belles.  E  coûter  les 
douceurs  que  nous  content  les  galands.  Avoir 
quelque  atachement  coquet.  [  Jafon  coqueta  Mé- 
àéc.Sar.poë.  Eve  aima  mieux  prêter  l'oreille  aux 
fleurettes  du  Diable  que  d'être  femme  &  ne  pas 
coquetter.S^r./w.] 

Coquetterie, f.f.  Tours,  détours  &  infidélité  de  co- 
quette. [  H  prit  en  bonne  part  tout  ce  qu'elle  lui. 
fit  de  coquetterie.  Bujfî.] 

Coquettier.f  m.  Marchand  d'œufs. 

Coquetier.  Petitvafed'argent,ou  d'étain  pour  met- 
tre un  oeuf  à  la  coque. 
Coquillage ,f  m.  Plusieurs  coquilles.  Quantité  de 

coquilles.  [Un  beau  coquillage.] 
Coquille  ,  f  f.  Sorte  de  poifïbn  à  têt  dur.  Couver- 
ture de  poiflon  à  têt  dur,  ou  d'autre  animal  com- 
me la  tortue ,  l'efcargot ,  &c.  [  il  a  fait  un  infini- 
ment de  la  coquille  d'une  tortue  Ablan.  Luc.T.\, 
C'eft  trop  difeourir  je  rentre  en  ma  coquille.  Von 
Toëf.) 

■Coquille.  Ce  mot  feditnuflî  en  parlant  d'œufs  ôt  de 
noix  [Elle  eft  éclofè  de  la  coquille  d'un  œuf.  Abl. 
Luc.Ti.p.%4..  A  qui  vendez-vous  vos  coquilles? 
Prov.  Ce  fi  a  dire ,  à  qui  penfex.-'vom  avoir  à  fai- 
re? Qui  a  de  l'argent  a  des  coquilles.  Prov.C'eïïà] 
dire,  que  quiconque  a  de  L'argent,  atout  ee  qu  il 
lui  plaît.    La  coquille  hu   demande.     Prcverb. 
C'eft  à  dire  ,  elle  a  grande  envie  d'être  mariée. 
Elle  eft  amoureufe ,  &  voudroit    fatisfaire   fa 
pa  filon] 

Coquille  de  loquet.  Terme  de  Serrurier.  Petit  morceau 
de  fer  en  forme  de  coquille  fur  iequdle  on  mer 
ie;doitnour  ouvrir  la  porte. 


CoR,f.tn.  Infiniment  à  vent,  qui  eft  d'ordinaire  de 
métal  avec  deux  trous  ,  qui  eft  fait  en  forme  de 
demi- cercle  ,&  dont  on  fe  fert  à  la  chafle.  [Don- 
ner du  cor,fonner  du  cor,  corde  porte.] 
Cor  de  mer.  Coquille  rude  par  dehors,  unie  &  blaa- 
che  par  dedans,  large  par  le  milieu,qui  va  en  poin- 
te ,  &  qui  eft  propre  pour  recevoir  la  bouche  afin 
de  corner.  Cette  coquille  renferme  une  forte  de 
poiflon.  Ron. 
f  *  A  c or  &  à  cri.  [  Crier  à  cor  &  à  cri.  C'eft  à  dire, 

à  pleine  tête,  de  toute  fa  force.] 
Corail,coral,  f.m  L'un  &  l'autre  fe  dit.C<?>vtt/eft  plus- 
en  ufage,&  plus-régulier.ll  n'y  a  guerequelês  poè- 
tes qui  difent  coral ,  y  étant  amenez  par  la  com- 
modité de  la  Rime.  Le  mot  de  corail  n'a  ordinai- 
rementpointde  pluriel.  C'eft  une  forte  de  plan- 
te qui  naît  dans  la  Mer ,  &  qui  peu  à  peu ,  par  la 
vertu  pétrifiante,  fè  convertit  en  pierre  &  s'en- 
durcit de  plus  en  plus  lorsqu'elle  eft  expofée  à  fair 
qui  félon  quelques  uns  lui  donne  fa  couleur.    Le 
corail  eft  rouge,  blanc ,  noir,  ou  jaunâtre  &  croît 
dans  les  Mers  de  France  par  branches  qu'on  ar- 
rache avec  des  crochets  en  forme  d'ancre  >  ôc 
qu'on  coupe  en  fuite  en  grains    [Pêcher le  co- 
rail] 
f  *  Corail.    Ce  mot  au  figuré  eft  un  peu  vieux.  Il  & 
dit  des  lèvres  lorfqu'elles  font  rouges  &  vermeil- 
les ,  &  même  il  eft  poétique  en  ce  fens.   [  Ses  Lè- 
vres de  corail  &fa  bouche  de  rofes  Rac.  ] 
Corbeau.  Oifeau  noir  qui  vit  de  charogne,  qui  a  le 

bec  gros  &  pointu. 
Corbeau  de  Mer.  Poiflon  dont  le  dos  eft  d'un  bleu 
obfcur,les-côtez  rouges,  le  ventre  blanc  &la  tête 
grande  Ron- 
Corbeille,//!  Ouvrage  d'ofier,  large, creux, feit 
&    aflez  haut  fervant  ordinairement  à  mettre 
du  pain  ,   ou  de  la  farine.   [  Corbeille   cou- 
verte.] 
Corbeille.  Sorte  de  petit  panier-mignon  &  enjolivé 
de  rubans,  ou  l'on  envoie  un  bouquet  à  une  Da- 
me te  jour  de  fa  fête. 
f  Corbeillée  ,f.fi  Une  corbeille  pleine. 
Corbillard ,  f  m.   Coche  par  eau  pour  aller  de  Paris 
à  Corbeil  qui  eft  une  petite  ville  fur  la  Rivière  de 
Seine. 
Corbillon ,  f.  m.  Efpece  de  petit  piquotin ,  où  l'on 
met  les  baies  lorfqu  on  joué  partie  à  la  paiv- 

me 

Corbillon, . 
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CorbiUon.  Sorte  de  corbeille  longue,  &  plate  parles 
deux  bouts  que  l'oublieur  porte  l'hiver  tous  les 
foirs  fur  ion  dos  ,  &  qu'il  remplit  d'oubliés  pour 
jouer  contre  ceux  qui  l'apellent.  [Joucrlecor- 
billon  &  les  oublies.  ] 

Cordage,/»).  Toutes  fortes  de  cordes  grolTès,ou 
petites.   [  Faire  du  gros ,  ou  du  petit  cordage.  ] 

Cordnger,  v.  a.  Terme  de  Cordier-    [  Faire  du  corda- 


ge 


i 


Corde,  f.f  C'eft  d'ordinaire  plusieurs  fils  de  chan- 
vre ,  ou  de  crin  alTemblez  par  un  cordier  par  le 
moien  de  la  roue.  On  en  fait  aufli  de  tillo ,  &  la 
plu-part  des  cordes  de  puits  en  font. 

Une  corde  àdanfer.  Efpecede  cable  fort  bande  &c- 
levé  de  teire  fur  quoi  on  danfe.  [  Voltiger  fur  la 
corde.  Danfe» fur  la  corde.  ] 

Traîner  fa  corde.  Proverbe.  C'eft  à  dire ,  mener  une 
vie  de  fripon  &  être  à  la  veille  d'être  pris  &  pen- 
du. 

Corde.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  inftru- 
mens deMufique.  C'eft  une  petite  partie  de  boiau 
de  mouton,  nettéiée  ,  tordue,  féchée  &  acommo- 
déepour  être  montée  fur  de  certains inftrumens 
deMufique;  comme  luth,  tuorbe,guitarre  .vio- 
lon, Sec.  La  corde  eft  auffi  un  fil  de  métal  paiîe  par 
le*s 'filières  qu'on  monte  fur  quelques  inftrumens 
de  Mufique  comme  fur  les  épinettes  ,  clave- 
cins ,  &c. 

*  t  Ne  touchez,  pas  cette  corde-là.  Proverbe.  C'eft 
à  dire,  ne  parlez  pas  de  cette  chofe-là ,  ne  dites  mot 
de  cette  afaire-là. 

*  t  Toucher  la  groffe  corde.  Proverbe.  C'eft 
dire  une  chofe  qu'il  faloit  faire  fcrupulè  de  di- 
re. 

Frifer  la  corde.  Terme  de  jeu  de  paume.  C'eft  la 
toucher  un  peu. 

Corde  d'arc,  corde  d'arbalète. 

t  *  Avoir  plufîeurs  cordes  à  [on  arc.  Prov.  C'eft  avoir 
plufieurs  moiens  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  de 
forte  que  fi  l'un  manque  l'autre  ne  manque  pas.     i  * 

Corde  d'étofe.  Terme  de  marchand  drapier. 

Corde. Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval;  [Par  exem- 
ple. Voila  un  cheval  qui  fait  la  corde;  c'eft  à  dire, 
qui  parla  refpiration  retire  la  peau  du  ventre  à  foi 
au  défaut  des  côtes.  Soleifel,  parfait  maréchal.  ] 

*  Ce  font  des  gens  de  fac  &  de  corde.   C'eft  à  dire,  des 
gens  qui  ne  valent  rien.  Voiez  Sac. 

Corde  de  bois.    Tas  de  bois  en  quarré,  coupé  pour 

être  brûlé,  quieftde  4  piezdehaut  &  d'environ  |  Cordon.  Terme  de  Minime.  Ceinture  de  Minime 
8  piezdelong,  entre  deux  membrures.  Le  mot     [  Etre  du  cordon  de  faint  François.  ] 
de  corde  en  ce  fens  ne  fe  dit  guère  qu'entre  mai-    Cordon  à  lacer.  Sorte  de  lacet  de  fil. 
chands  de  bois.  A  Paris ,  le  bourgeois  fe  fert  ordi-    Cordon  de  fil ,  ou  de  foie, 
nairement  du  mot  de  voie. 
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qui  eft  JiabilleMe  gros  drap  gris  avec  un  petit  capu- 
ce,  un  manteau  de  même  étofe,  Sx.  qui  porte  fur  (a 
robe  une  grofTc  ceinture  avec  des  nœuds.  [Cor- 
delier  de  l'étroite  obfervance.] 

Cordelière,  f.  f  Religiculede  faintFrançois  babil- 
lee  de  gros  drap ,  ck  fuivant  les  mêmes  règles  que 
les  Cordeliers. 

Cordelière,  f.f  Sorte  de  colier  de  foie  noire  agréa- 
blement travaillé  que  quelques  femmes  portent 
autour  du  cou. 

Corder.u*.  Terme  de  Mouleur  de  bois.  Mettre 
le  bois  dans  les  membruies.  [Corder  du  bois.] 

Corder.  Terme  d'Embaleur:  Lier  avec  des  coides. 
[  Corder  des  balots.  ] 

Cordé ,  cordée,  ad].  Ce  mot  fedit  du  bois,  des  ba- 
lots &  des  chevaux.  [  Bois  bien  cordé.  Balot 
cordé.  Rave  cordée,  c'eft  à  dire ,  rave  creufe,  mo- 
le &  moins  bonne  que  les  autres.  Cheval  cordé, 
c'eft  à  dire,  qui  adesduretez  en  forme  de  cordes 
qui  viennent  entre  cuir  &  chair.    Farcin  cordé.  1 

Corderie  ,  /  f.  Lieu  établi  pour  faire  des  cordes. 
[  Corderie  Roiale.  ] 

Cordial,  cordiale  ,  adj.  Qui  eft  bon  pour  le 
cceur,  qui  le  fortifie,  qui  le  réjouit.  [  Julep  cordial, 
vin  cordial.] 

*  Cordial,  cordiale.  Sincère,  fidèle,  qui  a  des  fenti- 
mens  d'amitié.   [  Un  ami  cordial.  ] 

*  Cordialement ,  adv.  Sincèrement.  [Agir  cor- 
dialement. Paf.  I.  2.  ] 

*  Cordialité  ,  f  f.  Sincérité;  amitié  finecre.  [A- 
voir  de  la  cordialité  pour  fes  amis.  Port  Roial, 
conftitutions.  ] 

Cobdier,/w.  Artifan  qui  habille  le  chanvre,  6c 

fait  toutes  fortes  de  cordages. 
Cordon  ,  /  m.  Tout  ce  qui  entoure  le  bas  de  la 

forme  du  chapeauj  &  qui  fert  à  Pémbélir. 

*  Cordon-bleu.  Chevalier  du  S.  Efprit,  qui  porte  un 
cordon  bleu.  [  Il  eft  cordon-bleu.  Il  y  a  voit  plu- 
fieurs cordons-bleus.  ] 

Cordon  de  muraille.  Pierres  en  forme  de  cor- 
don qui  ceignent  les  murailles  des  places  for- 
tes. 

Cordon  de  foulié.  Ruban  ou  padou  de  foie  ,  ou 
de  fil  qu'on  parte  par  le  trou  des  oreilles  des 
fouliers  afin  de  les  lier ,  de  les  tenir  fermes ,  & 
de  leur  donner  quelque  air.  [  Je  ne  fuis  pas  digne 
de  délier  le  cordon  de  fes  fouliez.  PortRoiaU  nou- 
veau Teflament.  ] 


Cordeau, f.  m.  Corde  menue.  Corde  pour  conduire 
les  chevaux  de  harnois,  ou  de  charrue.  Corde 
pour conduireun  bateau.   [Tirer  au  cordeau.  J 

Cordé,  cordée,  ad],  Voiez  corder. 

î  *  Cordéle  ,  f  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  burlefque, 
&  au  figure,  &  fignifie parti  [  On  atire  à  fa  c  ordé- 
lela  fimmela  pius-firléle.  ] 

Co  rj)  ïxi  e  Kyf.m.  Sorte  de  Religieux  de  S.François, 


'  Cordon.  Terme  de  Cordier.  Ce  font  trois  ou  qua- 
tre fils  de  chanvre ,  ou  de  crin ,  pour  faire  une  cor- 
de. 

Cor  donner,  v,  a.  Treflèr  avec  du  cordon.  [Cordon- 
neries cheveux  d'un  enfant.] 

Cordonnerie,  /  f.    Licuou  l'onnefait  &oit 
l'on  ne  vend  que  des  fouliez. 

Cordonnet,/?».    Sorte  depetit  lacet  de  fil  fait 


enformedegance. 


Z    l 


(Go*- 


iSi 


COR/ 


C  o  r  d  o  n  N  i  e  R  >  /  >«.   Artifàn  qui  avec  du  cuir 
préparé  par  le  corroieur  fait  de  toutes  fortes  de 
fouliez,  de  botes,  de  mules,ôc  de  pantoufles. 
Cordoûan,  /  m.  Cuir  depeau  de  bouc,  oude 

chévrepafféeentan. 
Coriace,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  la  viande  &  veut 

dire  dur.  [  Viande  coriace.] 
Coriandre,  coriande  ,f,f.    Les  épiciers  de  Pa- 
ris difènt  de  \a  Coriande  ^  mais  ceux  qui  ont  écrit 
de  cette  plante  la  nomment  Coriandre.   Les  Sa- 
vans  en  François  que  j'ai  confultez  fur  ce  mot  font 
pour  Coriandre.    La  coiiandre  eft  une  forte  de 
plante  qui  a  une  tige  ronde,  haute  d'une  coudée, 
ou  d'une  coudée  ôc  demi ,  ôc  qui  porte  des  rieurs 
blanches  d'où  fort  de  la  graine  ronde,  creufe,  can- 
nelée, &  en  façon  de  grape. 
Coriandre.  Grains  de  coriandre  couverts  de  fucre  j 
qui  font  une  forte  de  dragée  affez  agréable.  [  Pe-  ! 
tite coriandre.  Groffe  coriandre.] 
Corme  ,f.f.  Fruit  de  cormier.    [  Les  Cormes  sè- 
ches refferrent  le  ventre.] 
Cormier,  f.m.  Arbre  qui  a  le  bois  maffif  5c coloré, 
qui  nefaitpas  beaucoup  de  racines  5c  ne  les  pouf- 
fe pas  avant  dans  la  terre. 
Cormorant  ,  f.  m.    Oifeau  de  rivière  de  pié 
plat,5c  le  feul  des  oifeaux  de  pié-plat  qui  fe  perche. 
Il  a  un  long  bec  5c  un  long  cou,  5c  mange  les  poif- 
fons. 
Cornaline  ,f.f.  Sorte  de  pierre  prêt ieufe,  rou- 
ge, ou  blanche,  fur  laquelle  on  peut  peindre  en  é- 
mail. 
Corn  a  r  d  ,  f.  m.  Cocu.  [Un  franc  cornard.  ] 
Corne,//.  Os  rond  dur  5c  pointu  qui  vient  à  la 
tête  de  certains  animaux,  5c  que  la  nature  leur  a 
donné  pourfe  défendre.  On  apelleauffi  corne  cet 
os  dur  5c  continu  au  bas  du  pié  de  certains  ani- 
maux. Ceftauffi  de  certains  petits  morceaux  de 
chair  déliez  ôc  menus  en  forme  de  corne  que  de 
certains  animaux  pouflent  5c  retirent  quand  il  leur 
plaît.     [  Une  corne  de  beuf ,  une  corne  de  vache, 
de  taureau.    Les  cornes  de  l'efcargot ,  cornes  de 
limafTbn.    La  corne  du  pic  du  cheval,  j 
Corne  de  cerf.    Pour  parler  en  termes-de  chrfle,  il 
faut  dire  bois  de  cerf,  de  daim,  de  chevreuil,  ôc  on 
ne  dit  corne  de  cerf  que  lorfque  le  bois  de  cerf  eft 
mis  en  œuvre.  [  Car  alors  on  dit  ce  manche  de 
couteau  eft  de  corne  de  cerf  ] 
Cornedecerf.  Sorte  de  petite  herbe- qu'on  mange  en 

falade. 
Corne  Ducale.    Bonnet  que  porte  leDogedela  Re- 
publique de  Venife,  5c  qui  a  une  pointe  arrondie 
furie  derrière.  Amelot,  hifioire  de  Venife. 
-Corne  d'abondance.  C'eftla  corne  de  la  chèvre  Amai- 
thée,  que  l'on  peind  remplie  de  toutes  fortes  de 
fruits  5c  de  biens. 
*  Cornes  du  croiffant  de  la  Lune.    Les  parties  du 
croifTantqui  font  tournées  vers  la  partie  du  Ciel 
oposée  au  Soleil.  On  dit  auffi  les  cornes  de  l'arc  en 
ciel.  Sec. 
f  *   Cornes.    Ce  mot  fignifiecocuage,ôcencefens 
il  eft  toujours  pluriel.  [Voila  un  hardi  maraut  de  l 
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Vouloir  planter  des  cornes  à  Jupiter.  AU.  Lue.  Et. 
Porter  les  cornes.  Cacher  l'es  cornes.  Elle  fait 
porter  les  cornes  à  fon  mari.  ] 

f  *  Cornes.  Marques  de  raillerie  5c  de  mépris  qu'on 
fait  à  quelqu'un  en  élargiffant  deux  doigts  de  la 
main  en  forme  de  tornes.  [Ainfion  ditfaireles 
cornes  à  quelqu'un,  pour  dire ,  femoquerde  quel- 
qu'un. ] 

Corne'e,//.  Terme  d'Anatomie.  La  féconde 
tunique  de  l'oeil,  qui  eft  claire,  dure  ôc  polie  en 
manière  de  corne. 

Corneille  ,  /  /.  Oifeau  noir  plus-petit  que  le 
corbeau,  hantancle  long  des  rivages,  des  fleuves 
ôc  des  mers,  qui  mange  de  toutes  fortes  de  chofes, 
qui  fait  fon  nid  fur  le  haut  des  arbres ,  ôc  qui,  à  ce 
qu'on  dit ,  porte  des  noix  en  l'air  Ôc  les  laiiTe  tom- 
ber fur  des  pierres  pour  les  caffer.  Bel.  1.6.  c.  i. 

Corneille  emmanteUe.  Oifeau  noir  ôc  cendre,  qui 
hante  les  rivages. 

Cornemuse,//  Infiniment  deMufique  à  an- 
ches 5c  à  vent,  dont  fe  fervent  les  bergers  pour  fe 
divertir,  qui  eft  composé  d'un  chalumeau  Ôc  de 
deux  bourdons,dont  l'un  eft  entre  les  mains  de  ce- 
lui qui  joue,  ôcl'autre  fur  fon  épaule,  ôcd'unepeau 
qui  eft  ordinairement  de  mouton. Mer.  /.,-.[  Jouer 
de  la  cornemufe.  La  cornemufe  fe  joué  à  décou- 
vert, ôc  la  mufette  à  jeu  couvert.  ] 

Corner,  t/.n.  Faire  du  bruit  avec  un  cornet. 
Sonner  du  cor. 

*f  Les  oreilles  me  cornent.  Ceft  à  dire ,  il  me  fem- 
ble  qu'on  parle  de  moi. 

*  f  Corner,  Ce  mot  fe  dit  de  la  viande ,  ôc  fignifie 
commencer  à  fentir.  [  Viande  qui  corne.  Viande 
qui  commence  à  corner.  ] 

Cornet,  f.m.  Sorte  d'inftrument  de  Mufiqueà 
vent,  qui  a  d'ordinaire  fept  trous,  5c  qui  va  en 
courbant  tant  foit  peu . 

Cornet.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  dex,.  C'cft  un 
morceau  de  corne  en  forme  de  petit  gobelet  rond 
ôcdélié.dontonfe  fert  pour  mettre  les  dez  quand 
on  joue,  f  II  voit  fa  vie  ou  fa  mort  fortirdefon 
cornet.  Dépr  eaux,  fat  ire  4.  ] 

Cornet  d'écritoire.  La  partie  de  l'écritoire  où  l'on 
metl'arKie  ôc  le  coton. 

Cornet  de  papier.  Papier  roulé  en  forme  de  cor- 
net. 

•j-  Côrnei  a  ventoufer.  Infiniment  fervant  à  don- 
ner des  ventoufes. 

Cornet  a  bouquin.  Ceft  une  forte  de  cor. 

Cornet.  Terme  de  Patifi/er.  Patifferie  faite  entre 
deux  fers,ôc  composée  de  beurre,  de  fucre  ôc  d'au- 
tres chofes,  qui  étant  cuites  fe  roulent  en  manière 
de  petit  cornet  j  ôcc'eft  delà  que  cette  forte  de  pa- 
tilfeiie  a  pris  fon  nom.  [Jouer  des  cornets.  Man- 
ger des  cornets.  J 

Cornetier,  f  m.  Ou  refe^deur  de  cornes.  Ceft  un 
artifan  qui  refend  les  cornes  des  beuf  s  tuez,  qui 
les  redrefle  avec  des  fers  chauds  ôc  d'autres  icftru- 
mens,  ôc  les  revend  aux  peigniers  pour  en  faire  des 
peignes,  5c  aux  patenotriers  pour  en  faire  des  cha- 
pelets. [Les  peigniers  ont  un  procès  contie  les  cor- 

netiers 
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nctiersôc  les patenotriers  pour  les  obliger  à  fe  fai- 
re pafler  maîtres  peigniers.  Le  procès  eft  fur  le  bu- 
'     reau.    On  croit  que  les  cornes  demeureront  aus 

peigniers.] 
Cornette,  //  E'tcndart  de  Cavalerie.   [  La 
cornette  a  été  prife.  ] 

*  Cornette.  Compagnie  de  Cavalerie.  [  Il  y  a  teHe 
roie  de  fouliéqui  vaut  mieux  que  neuf  Cornettes 
Impériales.  Voi.  I.  66.~\ 

*  Cornette.  Troupe  de  Cavalerie  à  la  tête  de  la- 
quelle on  porte  une  cornette.  [  Le  Roi  marchoit 
à  la  tête  de  fa  cornette.  Vau.  Quin.  I. 4.  c .  16.  ] 

Cornette ,  f.  m.  Oficier  qui  porte  la  cornette,  Ôcqui 
dans  les  combâs  a  un  particulier  foin  delà  garder. 
[  Le  Cornette  de  la  compagnie  a  été  tué.  ] 
Cornette,/./.  Coife  de  toile  d'ortie,  deHolande, 
ou  de  batifte  qui  fe  lie  au  deflous  de  la  gorge  ,  & 
dont  fe  fervent  ordinairement  les  fèmmesla  nuit, 
ou  lors  qu'elles  font  incommodées,  dans  leur  def- 
habillé,  ou  dans  quelque  habit  gris  5c  qui  n'efl  pas 
tout  à  fait  régulier  nimodefte.  [  Je  la  trouvai  en 
cornette  fur  fonlit  avec  un  deshabillé  de  couleur 
de  rôle.  Hifioire  amoureufe  de  France.  ] 

Cornette ,  /  f.  Sorte  de  fleur  fauvage  qui  vient  par- 
mi les  blcz  meurs,  ôc  qui  reflemble  à  la  violette  11 
y  aauilï  de  la  cornette  cultivée,  ôc  cette  forte  de 
cornette  eft  Ample,  double,violette,  incamate,pa- 
nachée^enunmotily  en  a  de  toutes  couleurs. 

Corniche,  f.f.  Terme  d'Architecture.  Latroi- 
fiémeôc  la  plus-haute  partie  de  l'entablement. 

Corniche.  Petit  fabot  qui  eft  fait  en  pointe ,  qui  eft 
de  bois,  ou  de  corne,  dont  les  enfans  jouent  en  le 
fouettant  avec  des  lanières. 

Cornouiller  ,f.m.  Arbre  dontletrenc  eft  fort 
dur  &  les  branches  pleines  de  nœuds ,  &  qui  porte 
une  fleur  blanche  Ôc  un  fruit  qui  eft  mur  en  Sep- 
tembre. [  Cornouiller  mâle ,  Cornouiller  femel- 

le.] 

Cornu,  cornue ,  ad).  Quia  des  cornes.  [  Animal 
cornu,  [f*  Le  pauvre  homme  eft  cornu  comme 
un  Satire.] 

Cornue,  f.f.  Vaiflcau  chimique  qui  fert  pour  les 
diftillations  des  matières  qui  n'envoient  pas  faci- 
lement leurs  vapeurs  en  haut.  On  apelleauflï  ce 
vaifleau  retort  e. 

Corolaire  ,f.m.  Propofîtionqui  n'eft qu'une 
fuite  d'une  autre  précédente.  [Mettre  en  coro- 
laire. Port  Roial,  Eléroens  de  Géométrie.  J 

Coron  al,  coronale  ,  ad).  Terme  d'Anatomie. 
[Os  coronal,  c'eft  a  dire,  Vos  du  front.  Suture 
coronale.  C'efi  à  dire,  future  extérieure  du  crâne.] 

Corporal.  Voiez  Caporal. 

Corporal,/ m.  Terme  d'Eglife.  Linge  bénit  &  quar- 
réfurlequel  on  met  le  calice  &  l'hoftie. 

Corporalier ,  /  m.  Terme  d'Eglife.  Bourfe  où  l'on 
met  le  corporal. 

Corporel  ,  corporelle ,  ad).  Qui  regarde  le  corps, 
qui  eft  au  corps  ,  qui  eft  furie  corps.  [  Punition 
corporelle.  ] 

■Corporellement,  ndv.  Au  corps, fur  le  corps.  [Punir 
corpoiellement.] 
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Corporifer,  v.  tt.  Terme  de  Chimie.  Faire  prendre 
aux  ciprits  le  corps  qu'ils  avoient  auparavant,  ck 
qu'ils  avoient  perdu  en  quitant  les  fcls.ï 
Corps  ,  f.  m.  Chofe  que  l'on  conçoit  étendue  en 
longueur,  largeur  ôc  profondeur.  [  Corps  dur,  li- 
quide, mou,  lumineux,  tranfparant, opaque.  A- 
voir  un  abecs  dans  le  corps.  Qn  parle  at»ft  »  lorf- 
qu  on  par  le  des  maux  qui  font  aux  parties  intérieu- 
res du  corps;  mai*  lorfqu  on  parle  des  parties  exté- 
rieures du  corps  &  des  défauts  qui  s'y  rencontrent  f 
on  emploie  laprépofition  au-,  où  à.  [  Ce  font  des  fil- 
les qui  n'ont  ni  au  corps  ni  #  l'âme  aucun  des  dé- 
fauts dont  il  eft  parlé  dans  les  conftitutions.  Pa- 
tru,  plaidoié-.i6.  Ilyadesgens  qui, plaifent, quel- 
que défaut  qu'ils  aient  au  corps  ôc  à  l'efpiit.  Mr.  de 
la  Rochefoucaut,  réflexions.  ] 
Corps  à  corps,  adv,   [  Se  batrecorpsà  corps.  Vau 

§}uin.  1. 3.  ] 
A  corps-perdu ,  adv.    [Se  lancer  fur  quelqu'un  à 
corps  perdu.  Ablancourt.  *  Je  te  veux  découvrir 
les  maux  qui  font  atachez  à  cette  profefllon 
après  tu  t'y  jetteras  fi  tu  veux  à  corps  perdu.  Abl. 
Eue.  1. 1.  ] 
Afon  corps  défendant,  adv.     [Tuer  à  fon  corps  dé- 
fendant. Raf.l.4.  f  *  Elle  eft  prude  à  fon  corps 
défendant,    C'eft  à  dire ,  elle  eft  fage  parce  qu'elle 
eft  laide.  ] 
t  Faire  folie  de  fon  corps.    Proverbe  qui  fe  dit  des  fil- 
les quife  gouvernent  mal. 
f  *  C'eft  un  corps  fans  ame.   Sorte  de  proverbe, 
pour  marquer  le  peu  de  valeur  d'une  perfonne, 
qu'une  perfonne  bien  loin  d'être  confîdérable 
n'eft  rien,  eft  malheureufe  ,  ôc  comme  fî  elle  né-, 
toit  point  animée.  [  Je  fuis  à  Paris,  trifte,pauvre  ôc 
reclus,  ainfî  qu'un  corps  fans  ame ,  ou  devenu  per- 
clus. Di'preaux,fatire  1.  ] 
Répondre  corps  pour  corps. 

*  Corps.  Compagnie  de  perfonnes  unies  enfemble,. 
fbeieté  de  plufîeurs  perfonnes  qui  font  réunies 
fous  un  même  chef     [  C'eft  un  Auteur  qui  n'eft 
pas  de  notre  corps.  Paf.  I.  j.  Le  Parlement  lui  eft 
allé  rendre fes refpects  en  corps.] 

*  Corps.  Tous  les  gens  d'une  certaine  profcffionj 
ou  d'un  certain  métier.  [  Ilyafix  corps  de  mar- 
chands diferens.  ] 

*  Corps.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  parlant  de  guerre. 
[  Ainfi  ondituncoipsdereferve,  ôc  c'eft  à  dire,  un 
détachement  de  quelques  troupes  du  corps  de  l'ar- 
mée qui  ne  vont  aux  coups  qu'en  cm  de  nécefiité. . 
Faire  un  corps  d'armée.  Raflèmbler  les  troupes 
en  un  corps.  Abl.  Ar.  ] 

Corps  de  garde.  C'eft  le  logement  d'une  bonne  com- 
pagnie d'Infanterie  en  quelque  pofte. 

*  Corps.  Ce  mot  fe  dit  encore  figurément  de  plu- 
fleurs  thofes ,  fbit  en  termes  d'art  ou  de  lîence. 
[Exemples.  Corps  de  cornette,  corps  dcSoleih 
Corps  de  cote,  corps  de  jupe.  Vin  qui  a  du  corps, 
étofequiaducorps.  Corps  de  droit  civil,  corps 
de  droit  canon.  Ouvrages  capables  de  faire  un 
corps.  Corps  de  difeours»  Corps  de  logis.  Corps 
^ecuùafle.] 
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Correct,  comble ,  ad).  Qui,  eft  fans  faute ,  qui 
eft  félon  les  régies  de  l'art ,  qui  eft  congru  en  quel- 
que langue.  [Etre correct:  en  Latin.  DefTein  cor- 
rect. Ouvrage  correct.  ] 

Correctement ,  adv.  Selon  les  régies.  Sans  faute.  [E- 
crire  correctement,  parler  correctement.  ] 

Correcteur,  f.  m*    Celui  qui  corrige. 

Correcteur  des  comptes.  Oficier  qui  vérifie  les  comptes 
rendus  à  la  Chambre.     ' 

Correcteur  d  Imprimerie.  Celui  qui  corrige  les  é- 
preuves  de  chaque  feuille  avant  qu'on  tire 
le  nombre  des  bonnes  feuilles  qu'on  doit  ti- 
rer. 

Correcteur  de  Minimes.  Ceft  le  Supérieur  d'un  Cou- 
vent deMinimes. 

Correcteur  de  clajfes.  Ceft  parmi  les  Jefuites  un  Prê- 
tre, ou  un  pauvre  garçon  qui  fouette  les  écoliers 
par  l'ordre  du  Régent  J-fuite,  ou  du  Préfed  des 
clartés. 

Correctif,  f  m.  Tout  ce  qui  corrige ,  qui  adoucit , 
qui  rend  moins  rude.  [  Uler  de  correctif  ] 

Correction ,  f.f.  Chofe  correcte,  propre  &  bien  faite 
dans  la  jufteffe  des  régies.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  tout  confifte  dans  la  correction  du  deftèin.] 

Correction.  Punition.  Châtiment.  [  Ceft  une  faute 
qui  mérite  correction.  Benferade  ,  Rondeaux.  ] 

Correction  fraternelle.  Avertirtement  doux  Se  civil 
qu'on  fait  aune  perfonne  qu'on  aime,  [il  lui  a 
fait  une  petite  correction  fraternelle.  Tenter  les 
voies  de  la  correction  fraternelle.  ] 

Som  correction.  Sauf  le  refpect.  [Vous  en  avez  men- 
ti fous  correction  de  Moniteur  &  de  Mademoi- 
felle.] 

Correspondance,  f.  f.  Commerce  récipro- 
que de  deux,  oudeplufieurs  perfonnes  qui  font 
éloignées,  ou  dans  des  pais  diferents.  [Avoir  de 
particulières  correspondances  dans  les  pais  étran- 
gers.] 

Correspondant ,  f.  m.  Celui  avec  qui  on  a  corref 
pondance.  [Un  fidèle  correfpondant.  ") 

Correspondre,  nj.  n.  Répondre  aux  foins  &  à  la  pei- 
ne qu'on  prend  pournou;.  Répondre  aux  fenti- 
mens  de  bonté,  d'amitié,  ou  d'amour  qu'on  a  en 
notre  faveur.  [  Il  ne  correspond  pas  aux  foins 
qu'on  prend  de  fon  éducation.  Elle  correfpond 
fort  aux  fentimens  de  bonté  que  Ion  père  a  pour 
elle.  ] 

Corridor,/  m.  Terme  d' Architecture.  Sorte 
de  galerie  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment. 

Corridor  ,  f.  m.  Terme  de  Fortification.  Ceft  le  che- 
min couvert. 

Corriger,  v.  a.  Rendre  correct  ,  ôterles  fau- 
tes. [  Corriger  un  ouvrage ,  corriger  un  livre, 
Sec] 

Corriger.  Défaire  une  perfonne  de  quelque  défaut, 
l'en  reprendre  ,  l'en  corriger,  la  châtier.  [On  l'a 
corrigé  de  mile  fautes  defagréables  qu'il  ue  fait 
plus.] 

*  Corriger.  Diminuer,  tempérer ,  empêcher  quelque 
éfect.  [Corriger  la  froideur  des  tamarins  avec  de 
la  canelle.  U  peut  corriger  l'influence  des  aftres 
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malins.  T>épreaux,fatire  i.  ] 

*  Se  corriger,  v.  r.  S  amander.  Devenir  meilleur, 
faire  quelque  progrés  dans  la  vertu,  fe  défaire  de 
quelque  défaut.  [Se  corriger  de  quelque  vice.  AU. 
Luc.t.i.] 

Corrival  ,  f.  m.  Ce  mot  fignifîe un  concur- 
rent en  amour ,  un  compétiteur  en  toute  foite  de 
pourfuitej  mais  il  eft  hors  d'ufage,  en  fa  place  on 
ditrival.  Vau.  Kern. 

C  o  R  R  o  i  e  r  ,  conroier,  -v.  a.  Terme  de  Corroieur. 
On  ne  dit  plus  à  prefent  que  corroier  qu'on  pro- 
nonce corHè.  Ceft  travailler  le  cuir  qu'on  a  pris 
des  mains  du  tanneur,  Se  le  mettre  en  état  de  fer- 
vir.  [  Corroier  un  cuir.  ] 

Corroier.  Terme  de  Serrurier  &  de  Coutelier.  Join- 
dre deux  morceaux  de  fer  enfemble  étant  fort 
chauds  Se  prefts  à  fondre.  Joindre  plufieurs  mor- 
ceaux d'acier  fort  chauds  Se  n'en  faire  qu'un. 

Corroier.  Terme  de  Menuifier.  Oter  la  fuperficie  du 
bois  par  feuilles  qu'on  enlevé  en  le  rabotant.  [Cor- 
roier du  bois] 

Corroier.  Terme  de  Maçon.  Mêler  bien  le  fable  Se  la 
chaux  enfemble.  [Corroier  le  mortier.  ] 

Corroieur ,  conroieur ,  f  m.  On  ne  dit  plus  que  ror- 
roieur,  l'autre  eft  hors  d'ufage.  Prononcez  coréteu. 
Artifan  qui  prend  les  cuirs  du  tanneur,  qui  les 
foule,  les  travaille  Se  leur  donne  toutes  les  fa- 
çons néceflaires  pour  être  en  état  defervir  aux  cor- 
donniers. 

Corroieufe ,  f.  f.  Femme  de  corroieur,  veuve  de  cor- 
roieur qui  fait  travailler. 

Corrompre,  u<ï.  je  corromps ,  j'ai  corrompu, 
je  corrompis,  je  corromprai.  Gâter,  dépraver,  ren- 
dre méchant, débaucher,  violer.  [Corrompre les 
mœurs.  Pafl.  $.  Les  hommes  font  tellement  cor- 
rompus que  ne  pouvant  les  faire  venir  à  nous,  il 
faut  bien  que  nous  alions  à  eux.  Paf.l.  6.  Corrom- 
pre une  fille.  ] 

*  Corrompre.  Obliger  quelqu'un  à  force  d'argent 
ou  fous  de  grandes  promettes  à  faire  quelque  mal. 
[  Corrompre  fes  J'Jges.  Paf.  Lett.] 

*  Corrompre.  Gagner  afoi, gagnera  fon  parti, atirer 

en  fa  faveur.  [Sa  beauté  a  corrompu  fes  Juges,  Se 
ils  l'ont  renvoi  ;e  abfoute.  ] 

*  Corrompre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  partages 
de  quelque  livre, Se  lignifie  altérer,  tronquer,chan- 
ger.  [  Il  y  a  ainii  dan>  l'Auteur ,  mais  l'endroit  eft 
corrompu  Aul.  Apo.  Corrompre  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Paf.l  s-] 

Corrompre.  Terme  de  Corroieur.  Faire  venir  le  grain 
à  un  cuir  de  vache  par  le  moien  de  la  pommelle. 
[  Corrompre  la  vache.  ] 

Se  corrompre  v.r.  Se  corrompre,  fe  gâter,  nefe  pas 
oarder.  [  La  viande  fe  corrompt  l'été.  Bois  qui 
eft  fujet  à  fe  corrompre.  ] 

Se  corrompre.  Se  fouiller.  Se  faire  tomber  îen  pol- 
lution. [  Il  s'eft  acusc  de  s'être  corrompu  deux 
fois,  j 

Cor  rosit,  corrofive ,  ad).  Quivonge ,  qui 
manwe.      [  Ulcère  coaofif.    Humeur  Jcorrofi.- 

I     ve.]° 

Cor- 
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Corrupteur.  /  m.  Celui  qui  corrompt,  qui 
débauche,  qui  viole,  qui  altère.  [Ce  font  des  cor- 
rupteurs  de  la  jeunefiè.  Mtucrotx,  fchifme  l.  z. 
C'eft  un  infigne  corrupteur  de  l'Ecriture.  Mau- 
croix,  fchifme,  l.z.] 

Corruptible,  ad\.  Qui  peut  être  corrompu.  [  Chofe 
corruptible.] 

Corruption  ,  f  f.  E'tat  corrompu,  dérèglement.  [La 
corruption  de  la  nature,  Pafl.z.  Le  monde  cil 
dans  une  étrange  corruption.  Atv-] 

Cors  au-p  ie',/»».  Soite  de  durillon  oudecalus 
qui  fe  forme  finies  doigts  des  piez,&  à  cote  du  pe- 
tit doigt  du  pié.  [Couper  un  cors.  Arracher  un 
cors.  ] 

"fCoRSAGE./w.  Cemot  fignifie  le  port  d'une 
nerfonnc.la  taille  d'une  perfonne,  maisileft  un  peu 
vieux,  <5c  n'aproprement  HeuquecUnsle  burlef- 
que.  [  Rien  n'eft  fi  droit  que  ioa  corfage.  Voi. 
Poe.  ] 

Corsaire,  f.  m.  Pirate,  écumeur  de  mer.  [Bar- 
beroufie  étoit  un  fameux  corlaire.  Ablancourt, 
Mar.] 

*Corfaire.  Scélérat, méchant.  [  Endurci  toi  le  cœur, 
fois  arabe,  corfaire.  Dépreaux,  fatire  8.  ] 

*  Corfaire.  Malin,  fatinque  ,  médifant,  méchant. 
[Corfaires  à  corfaires  l'un  l'autre  s'ataquant  ne 
tbntpas  leurs  afaires.  Reg.fat.  iz.  ] 

Corse  let  ,f.  m.  CuirarTepourun  piquier. 

Corset,/w.  Corps  de  jupe  de  païfanne.  [Elka 
mis  fon  beau  corfet.] 

C  o  r  t  e'g  e  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
delà  fuite  de  quelque  Grand  d'Italie ,  &  abusive- 
ment pour  le  train  &  la  fuite  de  quelque  Grand. 
[  Ils  difent  voiant  ce  cortège,  foin  de  l'ambafla- 
deurde  nége,  Benferade.  J 

Cor  v  e'e  ,f.f.  C'eft  donner  fa  peine,  fon  travail  & 
fontemsfans  en  tirer  aucun  fruit.  [Les  corvées 
font  dues  au  Seigneur  par  fes  Sujets.] 

■J-  *  Corvée.  Peineinutile,  travail  vain.  [Faireune 
corvée.  J 

COS.     C  O  T. 

Cosmographe,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Cofmo- 

graphie. 
Cofmographie  >  /  /.    Sience  qui  traite  de  la  fitiia- 

tion,  de  la  grandeur,  de  la  figure  &  des  proprietez 

du  monde  vifiblc.     [  La  Cofmogiaphie  eft  fort 

utile.  ] 
Cosse,  //  Couverture  de  légume.  [  Coftè  de  fé- 

ves;  de  pois,  de  lentilles,  «Sec] 
Cosseigneur,/w.  Cemotnefe  dit  qu'en  par 

iant  d'afaire ,  &  fignifie  celui  qui  eft  Seigneur  avec 

un  autre. 
Co  s  s  i  n  .  Voiez  CoujSm. 
Co  tau.  Voiez  Coteau. 
CÔt  e  >//.  Coline.   [  La  place  eft  fituée  fur  une 

petite  cor  e] 
Côte  ,  f.  f.    Os  qui  a  la  figure  d'un  arc,  &  qui  eft 
au  côte  du  coips.     [  11  y  a  d'ordinaire  douze 

cotes  de  chaque  côté.    Rompre  les  côtes;  c'eft 
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batre  k  grans  coups  de  bâton  fur  Ls  cotez,.  ] 
f  *  Côte.  Cemotau  figuré  eft  ordinairement  bur- 

lefquc  &  fignifie  Race.    [  Elle  ci  oit  venir  de  la  cô- 
te  de  faint  Loui\.  Patris.  ] 

|  *  Côte.  Ce  mot  eft  encore  pris  au  figure  d'u- 
ne manière  nouvelle  &  plaifante.  [  Il  croit 
que  Dieu  d'une  côte  nouvelle  a  tiré  pour  lu* 
feul  une  femme  fidelle.    Dépreaux,  faure  s.] 

Côte.  Rivagedela  Mer.  Onapclleainfi  lerivagede 
la  Mer  parce  qu'il  eft  lepius-fouvcnt  en  côte.  [Ra- 
ter la  côte  de  la  Mer.  Abl.  ] 

Garde-côte.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qui  ont 
charge  de  garder  les  côtes  de  la  Mer  contre  les 
courlcs  des  Pirates,  &  il  fe  dit  aufiî  des  vaif- 
feaux  &.  des  Galères  dont  on  le  fert  à  cet  é- 
iet. 

Côte  de  melon.  Morceau  de  melon  en  forme  de 
côte. 

Côte  de  luth.  Pièce  du  corps  du  luth. 

Côte-rouge.  Sorte de-bon*fromage. 

Côte',//».  Partie  droite ,  ou  gauche  du  corps.  [Il 
eft  bielle  au  côté.  J 

Côté.  Race,  origine.  [Du  côté  de  fa  mère,  il  eft  de 
bonne  maifon.  ] 

Côté.  Endi  oit,  partie,  lieu.  [  N'allez  pas  dexre  côté- 
là.  On  entre  de  tous  les  cotez.] 

*  Côté.  Cemotau  figuré  a  plufleurs  fens.  [E- 
xemples.  Eve  de  fon  côté  ne  lui  fut  pas  cruelle. 
Sar.  Poe.  On  la  décrie  fort  du  côté  de  la  ten- 
drefte.  Foit.1.88.  C.iacun  regarde  leschofesdu, 
côté  qui  le  touche.  Mol.  Avoir  les  gens  de  fo» 
côté.  Paf.  I.  7.  ] 

A  côté,  adv.  Côté  à  côté.  [Aller  à  côté  de  quel- 
qu'un. ] 

*  A  côté.  A  l'égal.  [  Céfar  étoit  trop  impérieux 
pour  foufnr  quelqu'un  à  côté  de  lui] 

De  côté ,  ad%>.  De  biais.  [Aller  de  côté.  Prendre 
de  côté.  ] 

Co  t  e  j  ou  Cotte,  ff.  Ce  mot  fignifie  jupe  >  mais 
il  ne  fe  dit  que  dans  le  burlefque ,  en  fa  place  on  fe 
fert  de  /  upe. 

f  Donner  U  cote  verte.  C'eft  à  dke  ,  baifer  quelque 
fille  ou  femme  fur  l'herbe. 

Cote  d'arme.  Vêtement  que  les  grans  Seigneurs  &  les 
Chevaliers  portent  fur  leur  cuirafTe. 

Cote  de  maille.  Soite  de  cuirafTe  faite  de  mailles. 

Cote-part ,  f.  f.    Portion.  [  Paier  fa  cote-part.  ] 

Cote.  Terme  de  Pratique.  Lettre  qui  fert  de  marque. 
[Cela  eft  produit  fous  la  cottes.  ] 

Coteau,  cotau ,  f.  m.  Petite  coline.  Ceux 
qui  favent  la  Langue  écrivent  coteau,  Se  pen- 
fent  contre  l'Auteur  des  obfervations  que  coteau 
rime  bien  avec  marteau.  Dépreaux,  fat  ire  3. 
a  écrit ,  Qui  fe  dit  profit  en  tordre  des  Coteaux 
ft  fait  en  bien  mangeant  l  éloge  des  morceaux. 
Si  morceau  rime  avec  coteau,  à  plus  foite  raifor* 
marteau  avec  coteau. 

Côtelette,//.  Petite  cote  de  porc,  ou  de 
mouton,  qu'on  metd'ordinahefur  le  giil.  [Cô- 
telette bonne,  tendre.  ] 

Co iï-Kjerme  de  gens  deFinanceMenxt  en  deux  mots 

A  a  Iuï 


1Î6  C  O  T. 

fur  le  dos  d'un  écrit  ce  qui  éft  contenu  dans  cet  é-  \ 
crit.  [  Coter  les  pièces.  ] 

Coter.  Aléguer,  citer.  [  Il  a  coté  le  chapitre.  ] 

Coteret,/w.  Sorte  de  petit  fagot  composé  de 
7,  ou  8.  bâtons  de  bois  de  chêne,  de  charme,  ou  de 
hêtre.  [  Un  bon  coterét.  ] 

tCoTERiE,//  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dansleftilele 
plus-bas.  Il  fignifie  focieté  de  plaifir.  [  Il  eft  de  no- 
tre coterie.] 

Gotignac,/w.  Confiture f^ite  avec  dujusde 
coings,  du  lucre  roial,  &  du  vin  blanc  le  meil- 
leur qu'on  trouve.  [  Le  meilleur  cotignac  eft  ce- 
lui d'Orléans.  ] 

'f  Qotignac  de  Bâchas.  Fromage,  [ô  doux  cotignac 
de  Bachus ,  Fromage  que  tu  vaus  d'eens.  S.  Am.  ] 

f  Cotillon  ,f.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le 
comique.  En  fa  place  on  dit  jupe. 

Co tisation,//.  Règlement  de  la  part  que 
chacun  doit  donner.    [  Faire  une  cotifation.  ] 

Cotifer,  nj.  a.  Régler  la  part  que  chacun  doit  donner. 
[  On  les  a  tous  cotifez.  ] 

Co  t  o \  e  r,  -v.  a.  Prononcez ,  cotéié.  Aller  auprès, 
aller  le  long.   [Cotoier  le  rivage.] 

Coton  ,fm.  Plante  qui  a  les  feuilles  larges,&  blan- 
châtres ,  les  fleurs  Jaunes  qui  font  dentelées  par  les 
bords ,  &  dont  le  milieu  tire  fur  la  pourpre.  Elle 
porte  un  fruit  plat  &  large  plein  de  laine  tres-blan- 
che,  où  fa  femence  eft  cachée. 

Coton.  Laine  enfermée  dans  le  fruit  du  coton  qui  a 
été  apellée  coton,  du  nom  de  l'arbre  qui  porte 
le  fruit  où  elle  eft  enfermée.  [  Le  coton  échaufe 
ôcdefséche.  Dali.  ] 

[f  *  Coton.  Mot  poétique,  pour  dire  ,barbe  de  jeune 
homme.'j 

Secotonner,"j.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  étofes  qui  ont  dé- 
jà été  un  peu  portées,  &  fignifie  fefrifer.  [Drap 
quife  cotonne.  ] 

Cotte,  Voiez  cote. 

Co  t  u  rn  e  ,f  m.  Chaufiure  dont  fe  fervoient  les 
anciens  Comédiens  lorfqu'ils  répréfentoient  des 
Tragédies. 

^  Coturn^-Ce  mot  eft  figuré  quelquefois.  [Exem- 
ples. Lëïefttfirnes  ne  font  pat  une  chaujfure  qui  me 
plaife.  Mai.Poe/C'c&  à  dire,  je  ne  me  plais  pas  à  fai- 
re des  pièces  de  téâtre.  Quitece  langage  tragique  ' 
&  mets  bas  le  comme.  Abl.  Luc.  tomei.  C'eft.à  di- 
re, ne  parle  point  d'un  ftile  fublime  &  plein  d'ef 
prit  poétique  dont  on  fefert  dans  la  Tragédie.] 

COU. 

Ce  a  ,  col ,  f.  m.  En  profe  on  di.t  &  on  écrit  «»,  il  n'y 
v,  que  les  Poètes  qui  fe  fervent  du  mot  de  col,  ou 
ponrla  rime ,  ou  pour  empêcher  la  rencontre  d'u- 
ne voielle  devant  une  autre  voielle.  Le  cou  eft  la 
partie  de  l'épine  du  dos  qui  eft  laplus  haute,  qui 
eft  jointe,<3c  atachée  à  la  tefte,  &  qui  eft  composée 
«le  fept  vertèbres.  [  Couper  le  cou.  Se  rompre 
le  cou.  ] 

f  *  XJn  coupdegruë.  Vol.  Voe.  Grand  cou. 

Lçh,  CemotfetiitcnAnaomk^  &  fignifie  entrée. . 


COU. 

[  Le  cou  de  la  matrice ,  le  cou  de  la  veflïe.  ] 

Cou  de  pié,f.m.  C'eftlehaut  du  pié. 

Coude  pié  de  forme  de  foulié.  C'eftle  haut  dupié  de 
la  forme. 

Couchant,/?».  Voiez  plus-bas. 

Couche,  f.f.  Cemotpour  direunbeau  lit  nefedit 
guère  que  dans  le  burlefque.  [  On  mit  dans  la  cou- 
che nuptiale,  la  belle  couple  fans  égale.  Voi.Poe.) 

Couche.  Ce  mot  eft  quelquefois  emploie  pour  dire 
un  beau  Ut  lors  qu'on  parle  du  Soleil ,  &  en  des 
matières  de  piété.  [  Le  Soleil  eft  comme  un  é- 
poux  qui  fort  de  fa  couche.  Maucrotx,  x.  homélie, 
Vf  78.  Le  mot  de  couche  dans  le  même  fens  trou- 
ve aulfi  fa  place  dans  la  belle  poèfie.  D'aucun  sa- 
ge ils  n'honorent  la  couche.  Racine,  Britannica* , 
a.  z.f.2.  ] 

Couche.  Mcchant  petit  lit  qui  eft  fans  rideau  &  pour 
une perfonne feulement.  [Ainfi  on  dit  couchede 
Capucin,  couche  de  Feuillant,  couchede  garçon 
boulanger,  ôccj 

Couches.  Ce  mot  eft  ordinairement  pluriel,  quand  il 
fignifie  enfantement,  le  tems  qu'une  femme  garde 
le  lit  loi  fqu'eîle  eft  acouchée.  [Ses  couches  ont  été 
heureufes. Faire  fes  couches,  ou  être  en  couche.] 

Faujfe-couche.  ,ff.  Mafle  informe  que  jette  une  fem- 
me grofle-  au  bout  de  z  ou  3mois,&quieftfuivio 
d'une  perte  defang ,  ce  qui  arrive  lorfquela  fem- 
me s'eft  bleflee,  ou  par  quelque  autre  accident. 

Couche.  Terme  de  nourrice.  Linge  avec  lequel  on  en* 
velope  l'enfant  qui  eft  au  maillot. 

Couche.  Terme  de  jardmier.  Planche  de  terre,  cou- 
verte de  fumier,  propre  à  mettre  concombres,  me- 
lons. &c.  [  Semer  fur  couche.  ] 

Couche.  Terme  de  Peinture.  Etendue  de  couleur  fur 
la  toile,  ou  autre  chofe  fur  quoi  l'on  peint.  [  Met- 
tre une  couche  de  vermillon.  ] 

Couche.  Terme deTireur d'or.  Feuille  d'or,  oud'ar- 
gent  qu'on  met  autour  du  bâton  qu'on  veut  do- 
rer, ou  argenter. 

Couche.  Terme  de  Maçon.  Enduit  de  mortier,  ou  de 
ciment.  [Mettre  une  couche.Etendre  une  couche.] 

Couche.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Gompofition 
d'eau  &  de  blanc  d'œufqu'on  pofe  furie  cuir  avant 
que  de  le  doier. 

Couche.  Terme-  de  Tanneur.  Ce  font  4,  ou  j.  cuirs 
qu'on  met  fur  le  chevalet  pour  être  quiolTez  ,  c'eft 
à  dire  en  faire  fortir  la  grofie  ordure  avec  la  quiof- 
fe.  [  Faire  une  couche.  ] 

Couche.  Terme  d  Arquebuper.  La  partie  du  fût  du 
fufil ,  ou  du  moulquet  qui  eft  au  bout  du  canon,, 
qu'on  apuie  auprès  de  l'épaule  ,  ôc  qu'on  couche 
aupiés  de  la  joué  lorfqu'on  veut  tirer.  Le  gros 
bout  c*a  lût  dufufil  ou  du  moufquet.  Quelques- 
uns  apellent  cette  partie  dumoufquet  ou  du  fufil 
la  croffc,mais*les  habiles  Arquebufiers  de  Paris  que 
j'ai  conlùltez  difent  tons  couche  de  fi»fil ,  couche 
de  moufquet.  On  croit  qu'il  faut  en  cela  parler 
comme  eux. 

Couchée ,  //  Lieu  où  l'on  couche  quand  on  volage, 

[Notre  couchée  eft  à  deux  lieues  d'ici.  Nous  irons 

àla  couchée  en  un  tel  heu,  J 

Cottchtt) 


cou. 

Coucher ,  f.  m.  Le  tems  qu'on  fe  couche.  [  Plier 
Dieu  a  fon  coucher  ,  &  à  ion  lever.  Le  petitcou- 
cherduRoi.  ] 

*  Coucher.  Ce  mot  fe  dit  des  aftres  &  des  étoillcs. 
C'eft  le  tems  que  les  aftres  &  les  etoilles  difparoif- 
fent.  [Le  coucher  des  Pléiades,  le  coucher  du  So- 
leil. ] 

Coucher,  v.  a.  Mettre  au  lit,  ou  au  berceau.  [Cou- 
cher un  enfant.  Coucher  un  malade.  ] 

*  Coucher.  Mettre.  [  Coucher  fur  l'état.  Ablan- 
court,  Apo.  Coucher  au  jeu.  Coucher  de  Tar- 
dent fur  une  carte. 

Coucher  par  éent.  Cette  dernière  façon  de  parler  a 
vielli  ] 

*  Coucher.  Etendre.   [  Coucher  une chofe  par  ter- 

re.] 

*  Coucher.  Ce  mot  dans  la  lignification,  de  mettre, 
pofer  oc  étendre  eft  commun  à  plufieurs  arts.  [Les 
peintres,  les  tireurs  d'or  5c  les  doreurs  diient  cou- 
cher les  couleurs,  coucher  l'or-,  Les  chapeliers  difent, 
coucher  un  chapeau.  C'eft,  le  mettre  dans  la  feu- 
tri  ère  avec  le  ïambe  nu,  ] 

Se  coucher,  v.r.  Se  mettre  au  lit,  s'étendre  tout  de 
fon  long  fur  quelque  chofe.  [  Comme  elle  ne 
pou\  oit  s'empêcher  de  dormir ,  elle  s'eft  couchée. 
Se  coucher  par  terre,  fe  coucher  fur  uncofre.  ] 

*  Se  coucher.  Cemotfe  dit  des  .if très  &  des  étoi'les 

&  lignifie  difparoitre.  {_  Le  Soleil  fe  levé  5c  fe  cou- 
che. ] 
Couchant ,  part.   Qui  couche. 

Couchant.  Terme  de  Géographie.  Le  côté  du  mon- 
de où  le  Soleil  fe  couche.  [  Regarder  le  couchant. 
Etre  tourné  vers  le  couchant.  Du  Couchant  au 
Levant.  ] 

Chien  couchant.  Soite  de  chien  de  charte. 

-j-  *  Faire  le  chien  couchant.  Pi o verbe  pour  dire, 
carcTfer  5c  flater  en  fe  foumettant  &  fe  rangeant  à 
fon  devoir. 

Couchette,  f.f.  M  chant  petit  lit  de  Religieux  ou  de 
Religieufe.  Petite  couche.  [  Une  couchette  tou- 
te neuve,  f  *  Un  mignon  de  couchette.  Abl.Luc. 
C'eft  un  jeune  homme  bienfait  propre,  poli  5c  un 
peu  éf'miné.  ] 

Coucheur  ,f  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  fèul.  Il  uni- 
fie celui  qui  pafTe  la  nuit  avec  un  autre  dans  le  lit. 
[C'eft  un  méchant  coucheur,  on  ne  peut  dormir 
avec  lui.] 

Coucheufe  ,  f.  fi  Ce  mot  ne  fe  ditpasfeul.  11  fîgni- 
fie  celle  qui  couche  avec  une  autre  dans  le  lit. 
[  C'eft  une  fort  méchante  coucheufe.  ] 

Couchoir,  f.  m.  Terme  de  Doreur.  Petit  morceau 
de  boui.;  fort  propre ,  avec  quoi  on  prend  les  tran- 
ches d'or  pour  faire  les  bords  des  livres. 

Cou  con  ,f.  m.  Peloton  de  foie  que  fait  lever  à 
foie,  où  il  s'enferme  pour  travailler,  &  d'où  il  fort 
changé  en  papiHon  blanc.  [  Faire  un  coucou,  apré- 
teruncoucon.  Former  un  coucon.  Ifnard ,  traité 
des  vers  à  foie.] 

Coucou,/»».  Oifeau  qui  eft  d'un  gris  clair,  ou 
giis  brun,  5c  qui  ace  qu'on  croit  épiel'ocafîon 
que  quelque  oifeau  forte  ie  fon  nid  pour  y  aller 


c  o  u. 
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pondre  5c  qui  vit  4,  ou  5.  ans.  Olina,  traité  des  or- 
féaux  qui  chantent. 
Coude  ,  f.  m.    Partie  du  bras,  composée  de  deux 

os.  Partie  de  l'habit  qui  couvre  le  coude. 
Coudée  ,  f.f.  C'tft  depuis  le  pli  du  bras  jufques  au 
bout  du  doigt  du  milieu  de  la  main.  Mtfure  d'un 
pié  ôedemi.  [Haut de  deux  bonnes  coudées.] 
■f  *  Avoir  fus  coudées  franches.   C'eft  être  libre,  5c 
en  état  de  faire  ce  qu'on  veut  fans  que  rien  en  em- 
pêche. 
Coudée,  v.a.  Terme  de  Tailleur.  Faire  le  coude  d'u» 
ne  manche.  [  Ainfî  on  dit  manche  bien  coudée.] 
Coudoier ,  v.  a.  Pouffer  avec  fts  coudes.  [  U  cou- 
doie ceux  quiibnt  alîîs  auprès  de  lui.  Abl.  Luc. 
to?ne\.p-  3p.] 
Coudran,  f  m.    Terme  de  Batelier  de  Parit, 
Compofîuon  de  certaines  herbes  5c  de  plufieurs 
ingvediens  qui  empêche  la  pourriture  des  cordes. 
Coudranner ,  v.  a.[  Terme  de  Batelier  de  Paris.  C'eft 
tremper  &  paffer plufieurs  foisunecorde  dans  le 
coudran-  [Coudranner  une  corde.  ] 
Coudranneur,  f  m.   C'eft  celui  qui  coudranne  les 

cordes. 
Coudre,  u«.  ]e  coud,  tu  couds  ,  il  coud ,  nom 
coufens ,  Sec.    ]e  confis ,  j'ai  coufu ,  je  coudrai,  cou- 
fant-  Faire  quelque  couture.  Se  fervir  du  fil ,  ou 
de  la  foie  avec  l'éguille,  ou  autre  infiniment  pour 
atacher  ôc  faire  tenir  de  la  toile  ,  du  drap  ou  autre 
chofe  qui  fe  coud.  [Coudre une chemife.  Coudre 
un  haut  de  chauffe.  Coudre  une  paire  de  fouliez, 
ôcc   Jupiter  confit  le  petit  Bachus  dans  fa  cunTc 
Ben/erade ,  Rondeaux,  ] 
f  *  Coudre.  Joindre,  atacher.  [J'aurois  toujours 
de.  mots  pour  les  coudrean  beÇoin.Dépreaux,fa- 
tirez.  Je  fai  coudre  une  rime  au  bout  de  quelque 
vers.  Depreaux, Jatire  7 '■  ] 
Couenne,//.  La  peau  qui  couvre  le  lard.  Voies 

coîne. 
f  Couuuut,/  »>.   Les  Latins  euffent  rendu 

ce  mot  par  celui  de  benïmentulatv.s. 
Cou'dlaut.   Valet  de  chanoine  de  l'Eglife  catédrale 
d'Angers.  Voiez  là  deffus  les  origines  delà  langue 
Vrançoife de  Ménage. 
Couiile  -  /  /  Mentula.  [  Couille  de  bélier.] 
Conillon,fm.  Tefticule.  [  Couillon  de  coq,  couil- 

londebjlier.] 
Coule,  //    Terme  de  Bernardin.   Il  y  a  deux 
fortes  de  coules ,  une  blanche  qui  eft  un  habit  fort 
ample,  5c  dont  le  Bernardin  fe  fert  dans  les  céré- 
monies, Ôc  lorfqu'il  affûte  à  l'ofice.  La  coule  noi- 
re eft  un  habit  fort  ample  dont  le  Bernardin  fe  fert 
feulement  dans  les  villes,   c\  lorfqu'il  va  par  les 
rués. 
Coule.  Terme  de  Bernardine.  Sorte  de  grand  habit 
de  chœur  qui  eft  blanc  5c  qui  a  de  grandes  man- 
ches. 
Couler.v.   ».   Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
eaux  Ôc  des  chofes  liquides ,  il  figmfic  aller  douce- 
ment 5c  félon  fa  pente  naturelle  ;  ferépandic  dou- 
cement. [  Fleuve  qui  coule  tour-dcucement.F^. 
§htin.l.  c  4.  Laiftèz  couler  mes  larmes.] 
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fond.  [  Couler  un 


Couler,  v.  a.  Taire  pafler  quelque  liqueur  au  travers 

de  qurlque  chofe.  [  Couler  le  lait.  ] 
Couler  à  fond,  V-a    pnjre  aj|er  \  f01i( 

vaffïèauàfond.  Abl.~\ 

Couler  a  for,  d  v.n.  Aleràfond.  [Dix  vaifleaux  coû- 
taient a  fond.] 

Couler.  Terme  de  Fondeur ,  Potier  d'étain  &  autres 
gens  qui  fo7i  dent  le  mit  al.  C  eft  fondre  pour  jetter 
en moule  [Couler !e  cuivre  i couler L'étam.] 

Couler  Ci  mot  fe  dit  de  la  vione,  dont  les  grapes  ne 


COU. 

leursàuneafaire.  te  Mai.  Pour  apuier  cette  co«- 
je&ure,  on  ne  manque  ni  de  preuves,  ni  de  cou- 
leurs. Patru,plaidoié il.] 

Couleur.  Aparence,  raifon.  [  Il  luireprochoit 
avec  quelque  couk  ur  qu'il  ne  fei  voit  Dieu  que  par 
intérêt.  Maucroix,  homélie  y,  ] 
Couleur.  Ornement  de  langage.  [  L'éloquence 
n'a  point  de  couleurs  afîèz  vives  pour  remé- 
fenterla  grandeur  d'une  acHon  fi,  héroïque.  Go~ 
de  au.] 


g.  olîiffent  pas  à  caufe  du  froid.  [La  vigne  coule.   Couleuvre,  ff  Sorte  d'infefte  rond  qui  a  les 


Mavicnea  coulé.  ) 

*  Couler  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  fucceuîves  &  qui 

fonten  mouvemenr,&  il  fignifîe s'écouler \<fepaj[er, 
[  L'heure  coule,  le  tems  coule,  la  vie  coule.  ; 

*  Couler.  Cemotfe  ditdudifcours  ,  foit  deprofe , 
ou  de  vers,  &  il  fignifîe  n'avoir  rien  de  dur,  ni  de 

iorcé,  être  aisé  &  naturel.  [  Vos  mots  coulent 
doucement.  Voi.  Poe.  Vers  qui  coulent  douce- 
ment. Voi.  Poe.  ] 

[  *  Difcours  coulant,  vers  coulans.] 

*Couler.  Faire  glifîer.fourrer,  mettre  pi  omptement  Se 
doucement.  [Il  lui  a  coulé  de  l'argent  dans  la  po- 
che. ] 

*Couler.  Allerà  la  fîle.Se  gliflcr  doucement.  [Ils com- 
mençoient  à  couler  lur  la  droite  le  long  du  camp. 
Relation  des  campagnes  de  Rocroi.  ] 

*  Se  couler,  v.  r.  Seglifler  doucement  &  fans  bruit. 

[  Il  s'eft  coulé  dans  le  fofsé  fans  être  aperçu  &  s'eft 
fauve  ] 
Couleur  ,  f.f.  Sentiment  qu'excitent  en  nous  les 
objets  qu'on  nomme  colorez.    Difeientes  réfle- 
xions de  la  lumière  qui  ébranlent  le  nerf  optique, 


dens  venimeufes,  qui  eft  long  environ  de  trois 
quartiers,  qui  cil  marqueté  de  gris  fur  le  dos  , 
qui  a  la  tête  plate  &  la  queue  pointue,  &  qui 
l'été  fe  dépouille  de  fa  peau  comme  le  ferpent; 
[Une  grotte  ou  une  petite  cokuvre.  f  lia  bien  a- 
valé  des  couleuvres  ;  Sorte  de  proverbe  ,  pour 
dne  ,  il  a  bien  eu  de  la  peine,  il  a  eu  beaucoup 
d'afliftion.] 

Co  uleu  vbiNe  ,f.f.  Seconde  efpece  d'artillerie 
du  calibre  de  France  qui  a  été  apeliée  couleuvrine 
à  caufe  de  fa  longueur. 

Coulis.  Voiez  vent. 

Co  u  lisse  ,//.  Canal  de  bois  dans  lequel  on 
fait  aller  &  venir  un  chaffis,  une  fenêtre,  ou  au- 
tre chofe.  Féltbien.  On  apelle  auilï  coulijfe  tout 
ce  qui  coule  dans  ce  canal  de  bois  qu'on  nom- 
me coulijfe.  [  Ainfi  on  dit,  la  coulifled'un  con- 
feiîionnal  qui  eft  une  petite  planche  fur  la  jaloufie 
du  confeffional  que  le  Confefleur  fait  coules 
quand  «  veut  entendre  le  pénitent. 

Cou  loir,  f.  m.    Sorte  de  vaifleau  dont  on  fe  fert 


pour  couler  le  lait. 
&  recueillent  par  ocafion  dans  notre  ame  l'idce   Couloire  ,  f.  f.    Petir  panier  oval  qu'on  met  fous 
que  nous  avons  des  couleurs.  [  Une  couleur  belle,  |      l'ance  de  la  cuve  loifqu'on  ,'irelevin. 
changeante,  fuiante,voiar.ite,  éclatante,  faufle,  I  Cou  lo  m.  BïfR, Colombier,  fm.  Onneditpluspré- 


ti aie, bonne,  naturelle, artificielle,  couleur  rom- 
pue. Ces  derniers  mots  font  des  termes  de  peinture, 
qui  lignifient,  une  couleur  diminuée  &  corrompue 
par  le  mélange  d'une  autre.  Garder  fa  couleur. Per- 
dre fa  couleur.  Mettre  en  couleur.  J 

€eulèur.Ce  mot  fe  ditduteint,  &.du  vifage,  &  il  veut 
dire,  la  qualité  du  teint  plus  ou  moins  coloré  félon 
la  difpoiition  où  l'on  eft.  (  Ainfi  on  dit  avoir  une 
mauvaife  couleur,  avoir  la  couleui  vermeille.  £tre 
haut  en  couleur,  avoii  les  pâles  couleurs,] 

Couleur.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  &  du  vin.  Qualité 
qui  rend  le  fruit,  ouïe  vin  plus,  ou  moins  coloré. 
[  La  couleur  de  ce  fruit  eft  belle.  La  couleur  de  ce 
vin  eft  agréable.  J 

Goukur-.Les  marchans  merciers  de  Paris  font  fouver.t 
le  mot  de  couleur  mauulin,en  parlant  de  leurs  ru- 
bans. Ils  difent  nous  avons  du  beau  couleur  de 
l'eu.  Voulez- vous  du  couleur  de  feu  ?  Les  habiles 
gens  que  j'ai  confultez  là-deiTus ,  condannent  ces 
façons  déparier.  Ils  croient  qu'il  faut  dire  &  écri- 
re, nous  avons  du  beau  ruban  couleur  de  feu. 
Voulez-vous  du  ruban  couleur  de  feu,  j'en  ai  du 
fort  beau? 

*  Couleur.  Prétexte, couverture, moien qu'on  imr- 
oinepoui  palier  quelque  ch«fe.  [Donnes  cks  cou 


fentement  que  coulombier ,  &  tel  eft  le  bon™  laifii 
de  l'ufage-  Le  Coulombier  eft  un  réduit  qui  eft  élevé  . 
à  côté  dune  maifon  ,  ou  au  milieu,  ou  à  quelque- 
endroit  d'une  cour  de  la  maifon  d'un  Seigneur ,  Se 
quieft  garnide  perchoirs  ckde  boulins,  ou  cou- 
vent de  fe  retirent  les  pigeons. 

C  o  u  l  p  e  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  entre  Religieux  &  Re- 
lioieufes,  &  en  matière  de  piété,  il  fignifie //?«**. 
[Dire fa  coulpe  deschofesqu'onagatees,  ou  per- 
due-. ConftitiitionsdePortRo!al,p.so.  Trois  fois  la 
femaine  les  Capucins  difent  leur  coulpe  devant 
leur  Gardien  &enpiéiencede  tous  les  Religieux.] 

Co  u  p  ,  f.  m.  Prononcez  cou.  Aciionde  celui  qui 
frape,  choque,  ou  poufle.  Bleflure.  Ce  que  fait  la 
chofe  qui  a  frapé.  [Donner  un  bon  coup  de  poing* 
Le  coup  qu'il  a  reçu  eft  mortel.  Il  s  eft  donné  un 
coup  à  la  tête. Porter  un  coup  à  quelqu'un  Pouiïèr 
un  coup.  Alonger  un  coup.  Rendre  coup  pour- 
coup.  Donner  coup  fur  coup.  Se  donnerdes  coups 
fourrez.  Donner  des  coups  d'epée.  Recevoir  des 
coups  de  bâton.] 

Ct  ups.Ce  mot  au  pluriel  fignifie  quelquefois  combat, 
bataille ,  lieux  oui  on  fe  bat.  [  Oneftime  de grans 
fous  ceux  qui  fe  fourrent  aux  coups.  Sar.Poe.  Al- 
ler aux  coupe  tête  baifsée.  Abl.] 

Coups. 
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Coups.  Bleflfàre  amourcufe  que  font  de  beaux  yeux, 
bleflùre  que  fait  la  langue  en  médifant.  Traits 
fàtiriques  &  plaifansquirejouïflcnt  les  uns  &  fâ- 
chent les  autres.  Ateintes  des  partions.  [  Mor- 
tels déplaifirs  je  ne  crain  point  vos  coups. Vbipoëf. 
Vos  regards.font  mortels.leurs  coups  font  redou- 
tables. La  Suze.poëf  L'amour  me  fait  fentir  fes 
plus  funeftes  coups. Rac] 

*  Coup.  E'fet.  [C'eft  uncoupdedefefpoir.^/.C'eft 
un  coup  de  hazard,un  coup  de  fortune ,  un  coup 
du  Ciel.un  coup  de  vent.] 

*  Coup.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  tempête ,  d'ar- 
mes à  feu.de  tonnerre ,  &  fignifie  éclat ,  &  bruit. 
[  Coup  de  canon,  coup  de  fufil ,  coup  de  foudre, 
coup  de  tonnerre,coup  detempête,&c] 

*  Coup.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  proverbiales  &  figurées.  [Exemples.  Av«ir 
un  coup  de  hache.  C'eft  à  dire,  être  un  peu  fou.Ces 
actes  n'ont  été  faits  qu'après  coup.  Patru  ,plaid  s. 
C'eft  à  dire,  que  cesa&es  n'ont  été  faits  qu'après 
le  tems  qu'il  faHoit.  La  plus-petite  tolérance 
porte  coup.  Patru  plaidoiéâ.  C'eft  à  dire,  la  plus 
petite  tolérance  eft  de  conféquence.  Les  plus- 
grans  coups  font  liiez.  Fafon  de  parler  prover- 
biale, pour  dire,  les  plus  grans  i forts  font fait s ,  les 
mouvement  amoureux  que  caufent  les  paffions  ne 
font  plus  fi  ardens  ,  &  n'obligent  plus  a  les  fuivre 
aveuglément.  C'eft  un  coup  de  Jarnacj  C'eft  à 
dire,  un  coup  qui  acable  &  qui  achevé  tout  à  fait 
la  perfonne  qu'on  veut  détruire,  ou  à  qui  on  veut 
nuire.C'eft  un  coup  d'état  pour  elle.  C'eft  à  dire, 
un  coup  heureux.  C'eft  un  coup  de  partie.  Ceftà 
dire ,  un  grand coup, un  coup  avantageux,  faire  un 
coup  de  tête.  C'eft  à  dire ,  faire  une  chofe  par  ca- 
price, par  boutade  ,  3c  ne  prendre  aucun  eonfeil 
que  de  fa  paftlon.  C'eft  un  coup  de  maître ,  c'eft 
à  dire  un  beau  coup.] 

*  Faire  d'une  pierre  deux  coups. VoiezPiem. 

*  Faire  un  mauvais  coup. 

*  Il  a  fait  un  coup  de  fa  main.  Pour  dire,  il  a  pris  ',  il  a 
dérobé. 

*  Celui  qui  a  fait  le  coup.  C'eft  à  dire  l'action. 
Coup.  Fois.  [Soupirer  quatre  coups  Voi.poe.  Boire 

dix  coups.  Voi.poe.  Gagner  un  coup.  Baifer  encore 
un  coup.  Ahl.W  a  deviné  lachoft  du  premier  coup. 
Il  a  fait  tout  d'un  coup  ce  qu'ilavoità  faire.] 

Cvup.  Terme  de  jeu  de  paume.  C'eft  la  partie  de  jeu 
qu'on  nomme  quinze.  [  Faire  un  coup  de  grille, 
faire  un  coup  de  trou.] 

Coup.  Cemotfe  dit  encore  en  d'autres  jeux,comme 
aux  billards ,  à  la  boule,  ôcc.  [  Prendre  un  coup, 
gagner  un  coup.  Perdre  un  coup.  Coup  de  dé. 
Coup  d'efTai.] 

Coupable,**?/.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes.  Il  fi- 
gnifie qui  tft  en  faute,  qui  eft  criminel, condamna- 
ble. [  Si  on  la  trouve  coupable.on  la  punira.  Ne 
fe  fentir  coupable  en  aucune  chofe.  Paf.l^i] 

Coupable ,  fm.  Celui  qui  eft  criminefceluiquiafait 
une  faute.  [  Le  coupable  eft  fauve  &  l'innocent 
puni.] 

Coupe',  f.m.  Terme  de  Dance,  Mouvement  de  celui 
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qui  dançant,  fe  jette  fur  un  pie,  Ôc  porte  l'autre 

devant.ou  derrière.  [  Faire  un  coupé.  ] 
Coupé, ad j.   Terme  de  Blafon.    Divifé  ôc  coupé  par 

le  milieu  depuis  un  flanc  de  l'écu  jufques  à  l'autre. 

[  Il  porte  de  vair  coupé  fur  gueules  Col] 
Coupe  ,//  Sorte  de  vafe  de  métal  rond  ,  foutenu 

d'un  pié  de  même  métal ,  &  dont  on  fe  fervok 

ordinairement  pour  boire.   [  Le  Ne&ar  eft  verd 

dans  la  céleftecoupe.R/rc/»^.] 
Coupe  de  calice.  La  partie  du  calice  où  l'on  verfe 

l'eau  ôc  le  vin  qui  fervent   au  fauificc  de  la 

Méfie. 
Coupe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bois,  5c  fignifie 

l'abatis  qu'on  fait  du  bois  avec  la  hache ,  ôc  qu'on 

coupe  en  fuite  pour  le  mettre  en  état  de  vente  ck 

de  fervice.  [La  coupe  du  bois  tft  faite.] 
Coupe.   Terme  de  Tailleur,  de  tailleur  de  pierre,  &  de 

cordonnier.   Manière  détailler,  manière  de  cou- 
per.   [  Avoir  la  coupe  bonne.] 
A  coupe-cu,adv.  Terme  de  Joueur.  Ceft  à  dire,  fans 

revanche  6c  fans  plus  jouer.   [  Jouer  une  piftole  à 

coupe-cu.] 
Coupe-gorge,  f.  m.  Lieu  où  l'on  court  hazard  d'être 

égorgeou  tué  par  quelque  voleur.  [  Ce  lieu  là 

eft  un  vrai  coupe-gorge.] 
Coupe-]arret,f.  m.  Artaflîn.meurtrier. 
Coupelle,//.  Terme d Afineur.  Manière  de  eu  de 

lampe,  fait  de  cendres  de  farmant,  ôc  d'os  depiez 

de  mouton. 
Couper,  v.  a.  Tranchernet  avec  quelque  forte  d'ia- 

ftrument  d'acier  que  ce  foit,  comme  coutelas ,  fa- 

bre,cifeau,couteau ,  rafoir.ôcc.    [  Couper  du  pain, 

une  tranche  de  pâté,  couper  fa  viande,  couper  les 

blez.couperle  coup.] 
Voiez  Court. 

Couper.  Abatre  à  coups  de  hache.  [  Couper  le 
bois.] 

*  Couper.  Terme  de  Guerre.  Prendre  quelque  tra- 
verlë  de  chemin  pour  atraper  l'ennemi  dans  la 
marche.  Anéter.empêcher de  paffer outre. [Cou- 
per l'emiemi^couper  chemin,couper  les  vivres  aux 
ennemis.  Abl.] 

*  Couper,  Terme  de  Chajfe.  C'eft  lorfque  le  chien 
quite  la  voie  de  la  bête  qu'il  charte  ôc  la  va  cher- 
cher  en  coupant  les  devans  pour  prendre  fo» 
avantage. 

Couper.  Terme  de  jeu  de  cartes.  Séparer  les  cartes  en 
deux  avec  la  main  avant  qu'on  lesdon-ne.  [Cou- 
per nettement.  Donner  à  couper.] 

Couper.  Terme  de  Dance.  Se  jetter  fur  vn  pié  ,  & 
paffer  l'autre  devant  >  ou  derrière-  [  Il  faloit  cou- 
per4à.] 

Couper.  Terme  de  Mefureur.  Racleravec  la  radoire 
lorfque  la  mefure  eft  pleine. 

Couper.  Terme  de  Cordonnier  &  de  TaiUtur.  C'eft 
couper  le.cuir,  ou  l'étofe  félon  les  régies  du  mé- 
tier. [Couper  un  manteau,  un  habit,une  paire  de 
bottes.une  paire  de  fouliez.&c] 

Se  couper,  v.  r.  S'entamer  la  chair  avec  quelque 
inftrument  qui  coupe.  [Il  s'eft  coupé  le  doigt  avec 
fon  couteau.  J 
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*  Se  couper.  Se  contredire.  Dire  des  choies  qui  fe 
détruifent  les  unes  les  autres.  [  C'eft  un  étourdi 
qui  fe  coupe  à  tous  momens.] 

*  Se  couper.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,&  veut  dire 
s'entretailler,  s'ccorcher,  &; 'emporter  le  boulet. 
[  Cheval  qui  fe  coupe.  Soleifel  parfait  Maré- 
chal. ] 

Couperet ,  f.  m.  Manière  de  couteau  grand  ,  court, 
&  large  propre  à  dépecer  la  groile  viande,  couper 
&  fendre  les  os. 

Couperose,/!/.  Sorte  de  fel  minerai  qui  contient 
en  foi  quelque  fubftance  métallique. 

*  Couperofe,coupero$ée,adj.  Plein  de  rougeurs- [Vi- 
fage  couperofé.  ] 

Coupeur, f.m.  Cemotnefe  dit  pas  feul.  [Un  cou- 
peur de  bourfe.] 

Couple,//.  Deux chofes de  même  efpece.  [Une 
couple  de  pigeons,une  couple  de  tourterelles,une 
couple  depommes,  une  couple  d'œufs.  Ménage 
a  décidé  que  le  mot  de  couple  en  ce  fensétoitma- 
fculin.  L'ufage  eft  contraire  à  fa  décision. 1 

Couple.  Ce  mot  en  parlant  de  deux  perfonnes ,  d'un 
amant  par  exemple,  &  de  fa  maitrefTe-eft  mafcu- 
lin.  [  Heureux  couple  d'amans,  notre  grande  Ma- 
rie a  combatu  pour  vous.  Mol.  poe.  Couple  in- 
grat 3c  perfide.Ô>r»«V/£.  Ce  couple  charmant  s'u- 
nit long-tems  avant  teSzcixm<:nt.Dspreaux,Lu- 
ïrin,Cha?zt.i.]  Voiture  dans  fes  poèfies  a  fait  en 
ce  fens  le  mot  de  couple  féminin.  On  mit  dans 
la  couche  nuptiale  la  belle  couple  fans  égale.  Voi- 
ture n'esl  pas  à  imiter  en  cela. 

Couple, f.  m  Terme  de  Chajfe.  Lien  de  cuir,  ou  de 
fer  dont  on  couple  deux  chiens  enfemble.  [  Met- 
tre les  couples  aux  chiens  ] 

Couples.  Terme  de  Mer.  Côtes  de  navire. 

Coupler  ,v.a.  Atacher enfemble.  [Coupler les  chiens. 
SaL] 

Couplet  ,f.m.  Ce  mot  fè  dit  en  parlant  de  chanfon,de 
balade,  chant  roial,  rondeau.  C'eft  une  partie  de 
ces  fortes  de  poèmes,  qui  comprend  un  certain 
nombre  de  vers.  [Faire  un  couplet  de  cbanfon. 
Le  rondeau  a  trois  couplets.  La  balade  a  trois 
couplets  &  un  envoi.] 

Coubure  ,  //  C'eft  quand  on  a  coupé  quelque 
chofe. 

Coupon  d'étofe.  Terme  d-e  Marchand  drapier.  C'eft 
unrefte  d'étofe.    [  Un  périt  coupon  d'étofe.] 

Cour  ,  //  Partie  delà  maifon  qui  eft  vuide  de  bâti- 
ment ,  qui  eft  immcdiaterm  ut  apr,  s  la  porte  co- 
chcre,  ou  autre  poire,  &  qui  dans  les  maifons  un 
peu  régulières  eft  pavée. 

Cour  de  CoUge.  Grande  place  qui  eft  dans  le  colége 
&  où  jouent  les  écoliers. 

Baffe-cour.  C'eft  la  cour  d'une  ferme  où  font  les 
volailles  &  le  fumier. 

Cour.  Palais  de  Prince.  Lieu  où  eft  le  Prince.  Lieu 
où  le  Souverain  fait  fa  demeure.  Il  eft  à  la  Cour, 
ôc  non  pas  en  la  Cour.  Vau.Rem.  Aller  à  la  Cour, 
&  non  pas  en  la  Cour.Vau.Rem.  Il  eft  bien  à  la 
Cour  &  non  pas  en  CourVau.  Rem. 
t*  Cour,  Le  Prince  <Sc  fes  Couitifans,  La  troupe  des 
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Courtifans.  Tous  les  gens  de  qualité  &  d'efprk 
qui  composent  la  Cour  du  Prince.  [La  cour  eft 
foumife  à  fes  volontez.  Mémoires  de  la,R.  F.  L* 
Cour  eft  allée  à  Verfaille,  où  le  Roi  donne  une 
Fête  aux  Dames.] 

Cour.  Devoirs  qu'on  rend  à  une  Prince.ou  à  une 
perfonne  de  qualité,  à  une  perfonne  de  mérite 
dont  on  ne  veut  gagner  l'amitié.  Aifiduitez  d'u- 
neperfonne  auprès  d'une  autre.  [Faire  fa  cour. 
Faire  la  cour  aux  belles.  Il  fait  bien  fa  Cour  à 

Mr.  de parcequ'ilenefpére  quelque  chofe.] 

Cour.  Parlement,  P.ilais  où  des  juges  fouverains 

rendent  la  Cour  de  Parlement,  Patru.] 
*  Cour.   Les  Juges  du  Parlement,  ou  de  quelque 
Chambre  du  Parlement, faifant  les  fonctions  de 
leur  charge,  [La  Cour  l'a  renvoie  abfous.Le  Mai. 
La  Cour  remarquera  s'il  lui  plaît  que. ...  Patru* 
plaidoié,iz.] 
Cour  des  Aides.    Juridiction  fouveraine   où  l'on 
juge  des  gabelles  ,  des  tailles  5c  des  fermes  du 
Roi. 
f  *  La  cour  des  aides  n'cfl  pas  loin.  Turlupinade, 
pour  dire  que  fi  un  mari  n'eft  pas  aflez  vigoureux 
pour  contenter  fa  femme  ,  elle  aura  recours  à 
quelque  verd  galand. 
Courage,  /  m.  Valeur  ,  bravoure,  cœur,  fermeté 
dans  le  pénl ,  réfolution  pleine  de  cœur.   [Cou- 
rage grand ,  fier,  noble.  Donner  courage ,  abatre 
le  couraoe,  ramohr  le  cour.ige.  Paflq..] 
f   *   Courage.  ReiTenriment  Coléie.  [Si  j'encroiois 
mon  courage.]  Mais  cette  façon  de  parler  eft 
baffe. 
Courage.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  animer,  &il 
femble  tenii  lieu  d'interjection.  [Courage,  foldâs, 
ilsibntà  nous,  Abl] 
Courageux, cour  ageufe ,  adj.  Qui  a  du  courage,  qui 
a  de  la  force  Ôcdela  vigueur,  plein  d'une  ferme 
réfolution.  [  Efprit  courageux.] 
Courageusement ,  adv.  Avec  courage,  avec  force; 
vigueur.   [  S'opofei  courageufement  aux  enne- 
mis.   Abl    11  a  courageufement  triomphé  de  fes 
maux.  God.  ] 
Couranme-nt,  adv.  A  la  hâte.  [  On  ne  fait  pas  bien 

les  choies  quand  on  les  fait  couranment.] 
Couiamment  ,  adv.  Facilement.    [  Lire  couram- 
ment. 
Courant,  Part.    Qui,  court.  [  S'en  aller  tout  cou- 
rant.] 
Chien  courant.  Sorte  de  chien  de  chafie. 
f  Courant ,  f.  m.  Mois  qui  court.  Mois  préfent.  [La 

lettre  eft  du  dixième  du  courant.] 
Courant,  f.  m.  Eau  qui  court.  [  Un  courant  fort- 
rapide  ,  un  agneau  fe  défalteroit  dans  le  courant 
d'une  onde  pure.  La  Fontaine  fable, l.i.  Un  cou- 
rant de  mer.] 
Courant,  courante,  adj.   Qui  court.  [Eau  courante.] 
Qui  a  cou  rs,  qui  a  débit.    [  Denier  courant ,  mon- 
noie  courante.  ] 
Courante ,  f  f.  Pas  figurez  qu'un  homme  &  une 
femme  font  enfemble  au  Ion  d'un,  ou  de  plufieurs 
yiolons.  [Donner  une  courante,   f  *  Ma  Fran* 

chilt 


GOU. 

chife  a  dancé  la  courante.  Mol  phrafe  burlcfque, 
pourdirc  j'ai  perdu  ma  Franchtfe. 

Courbatu,  courbatue ,  ad).  Qui  a  la  courbature. 
[  Cheval  courbatu.  ] 

Courbature,  ff.  Chaleur  étrangère  caufée  par  les 
obftuctions  qui  font  dans  les  inteftins  ôc  dans 
le  poumon  ,  ce  qui  donne  les  mêmes  fignes  que 
hpoujfe.  Soleifel. 

Courbe,//!  Pièce  de  charpenterie. 

Courbet. Terme  de  bourrelier.  Les  parties  dufàtdu 
bât  qui  font  élevées,  &  faites  en  manière  d'arca- 
des pofant  fur  d'autres  parties  qu'on  apelle  au- 
bes. 

Courbes.    Côtes  de  navire. 

Courbe.  Maladie  qui  vient  aux  chevaux,  8c  qui  eft 
une  tumeur  grofle  &  dure  au  dedans  du  jarret 
du  cheval. 

Conrbe,ad).  ÇUu^va  en  fe  courbant,  qui  va  comme 
en  arc.   [Li^ne  courbe.] 

Courber ,  -v.a.  Plier  comme  en  arc,  former  comme 
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cher  un  courier,  envoier  un  courier.] 

Courir ,  v.  a.  Je  cours,  j'ai  courtine  courus,  je  courrai. 
Se  rendre  viteenunlieu.  Aller  en  un  liai  le  plus- 
vite  qu'on  ptut.  Aller  m  h.itc  a  quelque  chofe. 
[  Que  dit-il  quand  il  voit  avec  la  mort  en  troufle 
courir  chez  un  malade  un  affafljn  en  houfle.  Dé- 
preaux,fatire,8.  Courir  aux  armes,  courir  à  fon 
épée.J 

Courir  fus.  Ces  mots  pour  du  e  fe  jerter  ôccourh  fur 
quelqu'un  afin  de  lui  faire  tort ,  font  hors  d'ufage, 
Vau.  Rem. 

Courir.  Parcourir,  errer  ôc  aller  de  côté  &  d'autre  en 
un  certain  lieu,  le  voir  ôc  le  vifiter  prefque  par  tout. 
Aller  de  Province  en  Province  ,  de  contrée  en 
contrée, d'un  lieu  à  un  autre.  [  Courir  l'Océan 
de  l'un  à  l'autre  bout.  Il  s'en  va  courir  comme 
un  bandi  qui  n'a  ni  feu  ni  Ikn.Bépreaux,  Satire  S. 
Voiez  Courre.] 

f  *  Courir  les  ruës^  Sca.  C'eft  à  dire ,  être  fou  &  fu- 
rieux en  allaat  ça  ôc  là. 


envoûte.  [Courbei  un  bâton.  *  Je  ne  fuis  pas  j  *  Courir.  Ce  mot  fe  dit  des  bruits,des  nouvelles  5c 


courbe  fous  le  faix  des  années,  Depréaux,  Sati- 
re,!. C'eft  à  dire,  JenebaifTépas  le  dos  &  ne  fuis 
pas  encore  fort  vieux.  ] 
Sourbette,f.f.  Terme  de  hlanégc.  Aétion  de  cheval 
qui  s'élève  en  l'air,  air  qu'on  fait  faire  à  un  cheval. 
[Cheval  qui  va  à  courbette.  Un  courbette  fort 
baffe.  ] 
Courbure,  f.f  Manière  dont  une  chofe  eft  courbée. 

[La  courbure  des  tiges.] 
f  Coureur, /.m.  Cemotfeditfouvent  en  riant,  5c 
veut  dire  celui  qui  va  de  côté  5c  d'autre,  ôc  qui  ne 
s'arrête  pas  long-tems  en  un  lieu.  [  C'eft  un  grand 
coureur,  on  ne  le  trouve  jamais.] 
f  Coureur.  Petit  garçon  libertin.  Sorte  de  petit  fri- 
pon qui  ne  veut  point  s'alTiijétir.   [  C'eft  un  pe- 
tit coureur.] 
Goureur  de  vin-  Oficierqui  porte  à  la  chafle.ôcpar 
tout  où  va  le  Roi,  une  valife  dans  laquelle  il  y  a 
des  ferviettes,du pain ,  un  couteau ,  une  fourchet- 
te 5c  quelques  pièces  de  four,  Sec. 
Coureur.  Cheval  déchargé  de  taille,  qui  a  la  queue 

courte  Ôc  coupée.  [  lin  beau  coureur.] 
Coureurs.  Cavaliers  détachez  qu'on  envoie  devant 
pour  reconnoitre  l'ennemi.    [  Les  Coureurs  ont 
raporté  que  l'ennemi  aprochoir,  Abl] 
•f  Coureufe,  f.f.  Mot  de  raillerie ,  pour  dire  celle  qui 
ne  fait  que  courir  5c  ne  demeure  guère  en  la  mai- 
fon.    [  En  vérité,  vous  êtes  une  grand'  coureufe, 
on  ne  vous  rencontre  jamais  à  votre  logis.] 
Coureufe.    Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie  ;  une  dé- 
bauchée.  [  C'eft  une  Coureufe,  qui  eftabandon- 
néedetout  le  monde.] 
Courier  ,  f.  m.     MefTager  qui  pour  la  commodité 
du  public  fait  en  pofte  un  certain  nombre  de 
lieues,  tientune  certaine  route  5c  porte  plufieurs 
paquets  de  lettresdans  une  valife  fur  la  croupe  de 
fon  cheval.   [  Un  courier  ordinaire  ,,  un  courier 
extraordinaire.] 
Courier  de  cabinet  C'eft  un  couïier  envoie  par  les  Se- 
crétaires d'£tat  pour  diferemes  afàires,  [  Dépe-  ! 


des  ouvrages  de  vers  ôc  de  profe.  Il  lignifie  ré- 
pandre, ferépandre,  femer,  avoir  cours.  [On  fit 
courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort.  Abl.Ar.  Le  bruit 
court  que  les  ennemis  font  batus.  La  nouvelle 
court  qu'il  reviendra  bien-tôt.  Vous  verrez  cou- 
rude  ma  façon  dans  les  belles  ruelles  deux  chan- 
fons.  Mol.  prêt.] 

Courir.  Ce  mot  le  dit  des  chofès  fucceflives  & 
qui  font  en  mouvement.  Il  fignifie  couler.  [  Les 
fix  mois  ne  courent  que  du  jour  de  la  fomma- 
tion.  Patru,plaidoié,  s-] 
Couronne,//.  Partie  delà  têtefituée  entre  le  de- 
vant 5cle  derriere,à  caufe  que  c'eft  là  qu'on  por- 
te la  couronne. 
Couronne.  Ornement  de  métal,  qui  eft  le  plus  fou- 
vent  d'or,  ôc  qui  eft  fait  pour  être  mis  fur  la  tête  des 
Rois  ôc  d'autres  fouverains.  Guirlande  de  fleurs, 
Tout  ce  qui  eft  façonné  en  forme  de  couronne, 
ôc  qu'on  met  fur  la  tête.   [Les  couronnes  ne  s'a- 
quierentpas  fans  travail,  même  celles  qui  ne  font 
que  delaurier.oudemirte,  s'achètent  chèrement. 
Voi.l.+é.   C'eft  vous  qui  lui  avez  mis  la  couronne 
fur  la  \hz.Vau.<S)uin.  I.+.   Il  avoit  une  couronne 
de  fleurs  furla  tête.  Abl.   On  mit  une  couronne 
d'épines  fur  la  tête  de  J.  Chrit.] 
*  Couronne.  Roiaume ,  état.    [Ofrir  une  couronne 
à  quelqu'un.  Vau.Quin.l 4.  Nous  fommes  venus 
pour  lui  oterla  couronne.  AU.Retl^.  Contefter 
la  couronne  àvnRoi. AU.  Ret  l.2.ci.] 
Couronne  de  Prêtre.  Tlace-rafée  en  rond  fur  le  haut 
de  la  tête  du  Prêtre.    [  Faire  la  couronne  à  un 
Prêtre.^ 
Couronne  de  Martir.  Gloirequ'on  a  pour  avoir  fou- 
fert  le  Martire  aufujet  de  Jefus-Chrit.  [Etre  ho- 
noré de  la  couronne  dé  Martire.  Maucroix,fcbh- 
fme,l,2.] 
Couronne  impériale.  En  parlant  de  fleurs ,  c'eft  une 
forte  de  fleur  jaune  agréable  à  voir;qui  fleurit  en 
Avril,  dont  l'odeur  ne  plait  point ,  ôc  dont  les 
fleurs  font  une  e-lpecc  de  couronne, 

Cmrew 


ïpx 


cou. 


Couronne foudroiante.  C'eft  une  couronne  remplie  \ 

de  feux  d'artifices ,  dont  onfè  fert  dans  les  fiéges 

contre  les  ennemis. 
Couronne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.C'eft: 

la  partie  qui  eft  immédiatement  au  delTus  du  fabot 

du  cheval. 
Couronne.  Terme  de  Papetier.  Papier  in  folio  qui  a 

pour  marque  une  couronne. 
Couronnement  ,f  m.  Cérémonie  où  l'on  couronne 

quelque  Roi,ou quelque  autre  Souverain.  [  Voir 

le  couronnement  d'un  Roi.  ] 

*  Couronnement.  Achèvement  .entière perfection. 
[C'eft  le  couronnement  de  fa  doctrine.  Paf.l.x.] 

Couronnement.  Terme  tClmager.  Taile  douce  qui 
repréfente  la  manière  dont  on  a  couronné  quel- 
que perfonne.  [  Le  couronnement  d'épines  de 
Tefus-Chrit,le  couronnement  de  la  Vierge.  ] 

Couronnement  de  Serrure.  Ornement  qui  fe  met  au 
deflus  de  l'ouverture ,  &  far  l'éculTon. 

Couronnement  en  Architecture.  C'eft  ce  qui  fait  & 
termine  le  haut  d'un  ouvrage.  • 

Couronner,  v.  a.  Mettre  une  couronne  fur  la  tête. 
Mettre  une  couronne  fur  quelque  chofe  qu'on 
veut  honorer.  Couronner  un  Souverain.  [Sei- 
gneur, les  Soldas  vous  ont  bafoue,  &  couronné 
d'épines.  Go-d.  Mêle  à  tes  lauriers  des  guirlandes 
de  rieurs,  &  comme  nospafteurs,couronne  toi  de 
xofes.Sar  Poëf  Alexandre  couronna  le  tombeau 
d' AchiWes.Abl.ar  l.i.] 

*  Couronner.  Environner  en  forme  de  couronne. 
iLa  ville  de  Rodes  eft  couronnée  de  divers  pe- 
tits cotaux.  Bouhours,hiftoire  d'Aubujfon.l  3.] 

*  Couronner.  Achever,finirglorieufement.  [Lavi- 
p   ctoire  s'avançoit  àgrans  pas  pour  couronner  fes 

triomphes.  Vau.Quin.  I.3.C.6.] 

*  Couronner.  Recompenfer.  [Amour  rendtous  les 
fiens  heureux  &  dans  les  maux  couronne  fes  fi- 
delles.  Voi.  Poe.  Couronner  la  valeur,  Ablanc. 
ret.l.s.] 

Co  URE.E ,  v.  a,  TV  cours,  j'ai  couru,  je  courtu ,  je  cour- 
rai. Aller  le  plus-vite  qu'on  peut.  Aller  en  dili- 
gence après  quelque  choie.  [  Courre  le  cerf, 
courre  le  lièvre  ,  courre  la  pofte.    Vau.  Rem.  ] 

'    Voiez  Courir. 

Courre.  S'exercexàla  courfe.  [Courre  la  bague.  Abl. 
Courre  les  têtes.  Courre  le  faquin.  ] 

*  Courre.  Aller  avec  pafïîon  écouter  quelque  cho- 
fe ,  quelque  Comédie,ou  autre  ouvrage  qui  fe  re- 
cite, ou  repréfente  publiquement.  [On  ne  court 
plus  qu'à  cela.  Mol.prétieufes-] 

*  Courre.  Etre  en  quelque  hazard.  [  La  vile  couroit 
fortune  d'être  yriïè.  Abl.ar.l.i.  Courre  fortune  de 
la  vie.  Abl.  Voiez  combien  de  périls  j'ai  couru 
en  un  jour.  Voi.l.ç+.] 

.*  Gwrre.  Pourfuivre.  [  Je  cours  après  le  mérite 
Mol.prétieufes.}  - 

Courroie,//   Liendecuir.   [Courroie rompue. 
Les  courroies  des  fandalesdes  Capucins.les  cour- 
roies des  fandales    des   Auguftins  déchaulTez. 
Courroies  deguindage.  Ce  font  des  liens  de  cuir  qui 
,  fervent  au  carotte] 


COU. 

Courroucer  ,  -v.  #.  Alettre  en  colère.  Le  mot  de 
courroucer  eft  vieux,  &  ne  trouve  bien  fa  place  que 
dans  le  burlefque  ou  le  figuré. 

Se  courronner ,  v.  r.  Ce  mot  dans  le  propre  ne  le  dit 
guère  parce  qu'il  eft  vieux.mais  dans  ie  figuré ,  il 
eft  noble,&fe  dit  de  la  Mer.  Ilfionifie,  être  agitée 
des  vens.ou  de  la  tempête.  [  La  Mer  eft  courrou- 
cée. Vau.  Rem.] 

Courroux  f.  m.  Ce  mot  fignifie  colère.  Il  eft  plus  de 
la  poéfie  que  de  la  profe ,  &  même  il  n'a  point  de 
pluriel  qu'en  vers.  [Plus  tes  courroux  font  grans, 
plus  font  ils  légitimes.  Rac  Nos  crimes  nous 
donnent  des  courroux  légitimes.   Mal.  poe.] 

*  Courroux. Ce  mot  fe  dir  de  la  Mer,  ôcfignifie  agita- 
tion caufée  parles  vens,  6c  la  tempête.  [  Au  prix 
duquel  eft  calme  &  doux  ,  de  la  mer  l'horrible 
courroux.  Voi.  Poe.] 

Cours,f.m.  Lieu  où  l'on  fe  va  promener  ,  grandes 
.&  belles  allées  bordées  de  tillôs.  [  Aller  au  cours, 
fe  promener  au  cours ,  fe  voir  au  cours.] 

Cours  de  ventre.  Dévoîment.  [  Il  a  un  furieux  cours 
de  ventre.] 

Cours.  Ce  mot  fe  dit  des  afttes  &  des  eaux.  La  cour.- 
fe  naturelle,  le  mouvement  naturel  de  l'aftre,ou  de 
l'eau.  [Le  cours  du  Soleil,  le  cours  delà  Lune. 
La  rivière  a  pris  fon  cours  de  l'autre  côté. Détour- 
ner le  cours  d'une  vivieie  ,  fleuve  qui  enfle  fon 
cours.Vau  Quin.ls-c  r] 

Couriez  mot  fe  du  de  la  vie.des  maladies,de  la  bonne 
ou  mauvaife  fortune  Se  lignifie  durée.  [Le  cours 
delà  vie  eft  boine.  Maj.foe.  Faites  que  de  vos 
beaux  jours  le  long  &  le  fortune  cours  de  toute 
crainte  nous  délivre.  Voi.Poef.  Il  faut  que  le  mal 
ait  fon  cours.  Arrêter  le  cours  des  victoires  de 
quelque  conquérant.  Abl.  Le  cours  desprofpéri- 
tez.  VauMuin.1.6 . 1 

Cours.  Ce  mot  le  dit  de  l'argent.de  la  marchandife, 
&  des  modes.  Il  veut  dire ,  débit ,  vogue.  [Mon- 
noiequi  a  cours,  livre  qui  a  cours,  mode  qui  a 
cours.  J 

Cours.  Les  écrits  d'un  maitre  lur  une  fience  depuis 
les  premiers  élemensde  cette  fience  jufques  à  (à 
fin.  Livres  qui  contiennent  une  fience  depuis  fon 
commencement  jufques  à  fa  fin.  [  Un  cours  de 
Philofophie,  de  Teologie,de  Medecme.d'Archite- 
cture.  Acheter  un  cours  de  droit  civil ,  de  droit 
canon,  ôcc] 

Cours.  Le  tems  qu'on  eft  à  étudier  une  certaine  fiea- 
ce ,  depuis  fon  commencement  jufques  à  fa  fin. 
11  a  fait  fon  cours  de  Philofophie  fous  un  tel 
Régent.] 

Courfe  ,  //.  Efpace  de  chemin  qu'on  fait  en 
allant  vite  en  quelque  lieu ,  en  courant  limple- 
ment  ,  ou  en  courant  à  cheval  pour  s  exercer. 
Traite  de  chemin  qu'on  fait  ou  qu'on  a  fai- 
te. [Je  vais  faire  une  courfe  jufque-là.  C'eft  u- 
ne  courfe  de  gens  à  cheval.  Commencer  fa  cour- 
fe,finir  fa  courfe.  Faire  une  courfe  de  bague.fairc 
une  courfe  de  faquin,  une  courfe  de  tête.  ] 

Courfe.Cemotfedit  en  terme  de  guerre,  Oc  lignifie  u- 
fuption  promec  &  foudaine  de  quelques  troupes 

ennemies 
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ennemies  dans  unpaïspoiu -le ravager.  [Faire des 
courfes  dans  le  pais  ennemi  ] 
Courfe  fur  mer.  [  Aler  en  courfe.  ] 

*  Courfe.  Progrès  qu'on  veut  faire  pour  avancer  en 
quelque  choie.  (  Je  prévoi  trois  ou  quatre  in- 
convéniens  <5c  de  puiflantes  barrières  qui  s'opofe- 
fontà  votre  courfe.  Pafl  $  ] 

*  Courfe.  Durée  de  la  vie.  [La  courfe  de  nos  jours 
elt  plus  qu'à  demi  faite.  Rac.poe.  Quand  votre 
coufe  fera  clofe  ,  on  vous  abandonnera  fort. 
Vot.  Poef.  ) 

Côursie,//.  Termede  Mer.  Pafïàge  de  la  proue 

à  la  poupe  de  la  Galère  entre  les  rangs  des  forças. 
Coursilr  ,  f.  m.  Cheval  de  raisonnable  grandeur 

bien  pris  dans  fa  taille,  [Uncourfier  deNaple-s.] 
Courfitr.  Terme  de  Mer.  Canon  qu'on  met  fur  ia 

Courfie  du  navire. 
Court, courte. adj.  Qui,n'eft pas  long.petit,  qui  dure 

peu.  [  Un  bâton  court,  lia  chemin  fort  court.  Un 

court  dépit.   Une  apivdinee  fort  courte.] 
Court.   Ce  mot  fe  dit  encore  dans  d'autres  fiijnifica- 

tions  qui  ont  cours  dans  le  ftile  fimple  &  familier. 

[  Etre  court  d'argent.  C  eft  n  avoir  point  d'argent. 

Le  plus  court  fut  de  fe  retirer.  C'eft  a  ditc,leplus 
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Courtier  de  chevaux    Celui  qui  fait  vendre  des  che- 


vaux. 


Courtier  de  chevaux  de  marchandée  de  l'eau.  Cift 
celui  qui  bille  les  cordes,  vifite  les  coches  &  les  ba- 
teaux pourvoir  fi  le  nombre  des  chevaux  défi  riCB 
à  les  remonter  eft  fufifant.  Nouvelle?  ordonnan- 
ces de  Paris. 

Courtier  de  vin.  Celui  qui  goûte  le  vin  qui  eft  ea 
vente  pour  voirs'ii  n'eft  .point  gâté^c  qui  fe  trou- 
ve tous  les  jouis  de  vente  fut  les  ports  «5c  fur  les 
places  de  Paiis  pour  le  faire  goûter  aux  bour- 


geois. 


Courtier  de  fel.  Celui  qui  fournit  de  minôs  pour 
mefurtr  le  fel,  «3c  des  toiles  5c  des  bannes  poire 
mettre  defïus  ce  delfous  les  minots.  Ordonnances 
de  Paris. 

Courtier  de  lard.  Celui  qui  vifite  les  grahTes  &  le 
lard  «5c  en  fait  fon  rapo.it  lorfqu'il  y  trouve  quel- 
que défaut. 

Courtine,//  C'eft  le  front  de  la  muraille  de  quel- 
que place-forte  entre  deux  baftions. 

Courtine,  en  pariant  de  lit  fedifoit  autrefois,  mais 
aujourd'hui  on  ne  le  dit  plus  à  Paris.  On  dit  ri- 
deau. 


expédient  fut  de  fe  retirer.   Couper  court.  C'eft,    Courtisan,/?».  Seigneur  qui  fréquente  la  Cour. 


dire  enpeu  de  mots.  ] 

Court.  Ce  mot  fe  prend  adverbialement  &  veut  dire, 
fans  répondre  un  feul  mot,fans  avancer,  uns  rien 
ajouter.  [Ileft  demeuré  court.  Elle  eft  demeurée 
court.Ils  font  demeurez  court.  Vau.Rem.  Il  tour- 
na tout  court  fur  l'infanterie.  Abl.  Il  faut  dire 
Moniteur  tout  court. Mo/.  C'eftà  dire.fans  ajouter 
de  nom.] 

Courtage,/»?.  Droits  de  courtage.  [  Faire  le  cour- 
age-] 

Courtaut./z».  Terme  Injurieux, pour  dire  un  gar- 
çon de  boutique. 

Courtaut.  Inftrument  à  anche  «5c  à  vent,  qui  a  plu- 
sieurs trous,  «5c  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpece 


Courtifane  ,ff.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  filles 
qui  font  métier  de  profiitution  en  Italie,  &  im- 
proprement il  fe  dit  de  toutes  les  femmes  Un  peu 
confîdérables,ôc  qui  font  de  mauvaife  vie.  [  Il  y  a 
de  fort  belles  Courtifanes  à  Rome.  Elle  répondit 
fièrement  que  la  toilette  &  les  ajuftemens  d'une 
Courtifane  n'éteient  pas  propres  à  une  Reine.F/é- 
ehier,vie  de  Commendon.l.2.c.i7.] 
Courtifer,v.  a.  Ce  mot  fignifîe  faire  la  Cour,ca- 
reffer  d'une  manière  refpeclueufe,  mais  il  eft  un 
peu  vieux  «5c  n'a  proprement  cour',  que  dans  le  fti- 
le bas,  &  dans  le  biulefque.  [  Courtifer  les--  Da- 
mes. Sca.  Elle  eft  courtifée.  Benferade  ,  Ron- 
deaux.] 


de  ballon racourci  qui  fert  de  baffe  aux  mufettes,  '  CouRTois,Co«rf««/,W/.Cemotflgnin*e  civil, mais 
Se  qui  a  la  figure  d'un  gros  bâton.  AJerly.  quoi  qu'on  le  trouve  dans  de  bons  Auteurs, on  ne 

Courtant ,  adj.  Cemot  fe  dit  d'une  perfonne  courte         s'en  fert  plus  guère.  On  dit  en  fa  place  civil,  hon- 
«5cram.iP.ee.  nhe.galand.    [C'eft  le  plus  courtois  «5c  le  pius-ci- 

vil  de  tous  les  hommes.  Pal. 
Court oi fie  f.f.  Ce  motvieillit.&enfa  place  on  dit  «- 
viliti,  honnêteté.  [  Va  inçre  en  courtoifie.  Abl.Apo. 
Redoubler  fa coimoifie  Col.] 
Cousin,  f.m.  Ce  mat  proprement  pris  veut  dire  le 
fils  de  notre  oncle,ou  de  notre  tante,  &  c'eft  ce- 
lui qu'on  apelle  coufin  germain.  Le  coufin  Iffst  de. 
germain,  c'eft  l'enfant  du  coufin  geunain  de  no- 
tic  père  ,  ou  de  la  coufine  germaine    de  notre 
mère. 
Coufin.  Ce  mot  dans  unfens  étendu  fignifîe  celui 
qui  a  quelque  degré  de  parente  5<  de  coufmage 
avec  un  autre.    [C'eft  un  petit  coufin.] 
echarxrrée  &  piquée  avec  ordre  5c  proportion.     Coufin. Terme  de  Policier.    Pain  bénit,  meilleur  & 
[Une  courte- pointe  piquée  enlofange,ou  àbâ-        plus  délicat  que  les  pains-benits  otdinairesScoù 
tons  rompus.]  i       il  entre  du  beurre  djsœufs«5c  du  fromage. 

Courtier/?».  Cemot  en  général  fignifie  celui  qui    CoHfîw.SoiCC  de  petites  moiuhcs,incommodes,  me- 
f 'entremet  entre  le  vendeur  ôc  l'acheteur.  '      nant  du  bruit,  aillât  de  grandes  jambes,  qui  pi- 
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Court-bouilion.fm.  Vin,  laurier,  romarin,  fel,  poivre 
&  orange,  où  l'on  fait  bien  cuire  du  poilïbn. 
[Un  brochet  au  couit  bouillon.  Une  carpe  au 
court  bouillon.] 

Cou>-te-patlle,f.f.  )  eu  qui  coiififte  à  choifir  z,  ?,  ou  4 
brins  depailie.plusou  moins ,  dont  l'un  foit  plu- 
court  que  l'autre,  à  les  enfermer  dans  la  main, les 
fa-ifant  feulement  voir  par  l'un  des  bouts  à  ceux 
qui  font  du  jeu,  «5c  à  les  faire  tirer  par  les  joueurs 
dont  celui  qui  tire  le  plus-court  ou  le  plus  c*rand, 
félon  qu'il  eft  convenu,  agagné.  [  Tirer  à  lacour- 
te-paille  qui  fera  ceci,ou  cela.  ] 

Courte-pointe ,  /  /  Couverture  de  parade  qui  eft 
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quent  fort  ôc  font  des  élevûres  fur  le  vifage.  [  Les  \ 
coufîns  (ont  fâcheux  en  Italie,] 
t    Coufinage.f.m.  Degré  de  coufin,parenrage.[Le 
coufinage  eft  un  prétexte  qu'ils  ont  imagine  pour 
fe  voir  fans  fcandale.] 
Confine,  ff.  Fille  de  notre  oncle  ou  de  notre  tante, 
ôc  c'cft  elle  qu'on  apelle  confine  germaine.  Confine 
ijjuë  de  germaine  ;  C'cft  la  fille  de  notre  coufin 
germain,  ou  de  notre  coufîne  germaine. 
Confine.   Ce  mot  dans  un  fens  étendu  fionifie  celle 
qui  a  quelque  degré  de  coufin  avec  nous  ou  avec 
une  autre.   [  Avoir  une  belle,une  charmante ,  une 
jolie  confine.  ] 
t  Confiner, <v.a.  Apeler  quelqu'un  fon  coufin.  [Cou- 

finer  quelqu'un.] 
Cousoir,/»?.  Manière  de  petite  table  fur  laquelle 

on  coud  les  livres  qu'on  doit  relier. 
Coussin  ,f.m.  Efpece  de  petit  oreiller.  Sorte  de  car- 
reau fur  quoi  ons'affied.    [  Le  Sultan  n'avoit  a- 
coutum  ■  que  de  s'affeoir  fur  des  couffins.  Bon- 
bonrSyAnbnffon.l  4.  page  113.] 
Couffin  de  carojfe.  Elpece  de  traverfin  qu'on  pofe 

au  fond  du  caroffe,  ôefur  lequel  on  s'affied. 
Conjfm.  Tevme  de  Doreur  fur  cuir.  Pftitais  couvert 
d'une  peau  de  veau  fous  laquelle  il  y  a  du  poil  de 
cerf,  Ôc  fur  laquelle  on  coupjr  les  trancha  d'or.  La 
plupart  des  doreurs  fur  cuir  difent  Cojfm  &  non 
pas  couffin,  mais  ceux  qui  parlent  le  mieux  difent 
couffin,  ôc  c'tft  comme  il  faut  dire. 
Couffinet  ,f.  m.  Petit  couffin.   [ Un  couffinet  de  fen- 

teur  ] 
Conffinet.     Terme  de  Doreur  fny  bois.    Petit    ais 
couvert  d'un  cuir  qui  a  un  feutre  pardeffous  ,& 
dont  on  fe  feit  pour  mettre  les  feuilles  d'or. 
Conffmet.  Terme  de  Bourrelier.    Petit  couffin  rem- 
pli de  bourre  qu'on  met  fus  le  garot  des  che- 
vaux de  caroffe  depeur  qu'il,  fle  fe  bleffcnt  en  cet 
endroit  là. 
Couteau,  /  m.  Inftiumént  d'acier  qui  a  un  man- 
che ,  qui  ne  taille  que  d'un  côté,  &  dont  on  fe  feft 
principalement  pour  couper  du  pain  &  de  la  vian- 
de, Ôc  cette  forte  de  coûte  Ju  fe  nomme  fimple- 
mcnt  couteau,  ou  couteau  de  table  a  la  différen- 
ce des  autres  couteaux.  Car.il  y  a  des  couteaux 
de  poche,  &  des  couteaux  dj  boucher.   Il  y  a  des 
couteaux  /  pié  qui  font  des  ermteaux  dont  le  cor- 
donnier fe  fert  pour  couper   le  cuir.  Il  y  a  des 
couteaux.de  chaleur.qui  fout  desefpeces  de  cou- 
teaux qui  ne  coupent  pas  &  qui  fervent  feulement 
a  abatre  la  ;  tkur  des  chevaux, 
Couteau.   Petite  épée  de  vile  qu'on  porte  feulement 

pour  parade. 
"]  *  |  ouïr  des  couteaux.   Se  base  tout  d'un  coup  5c 

dans  la  chaleur  à  coup>d'cpé<\  Se  batre. 
j-   *  Us  font  à  couteaux  tirez,.  C'eft  à  dire,  ils  font 

toujours  prêts  à  fe  batre,  toujours  en  querelle. 
'Coutelas  ,  f.  m,  Sorte  de  fabre  iipais  ,  laroe  ,  &  de 
fin  acier.  {  Le  coutelas  du  betmeau  coupe  nette- 
ment la  tête.] 
Ccutelier.f  m    Artifan  qui  travaille  en  acier,  ôc  qui 
fait  de  toutesfortes  de  coûte*  ux.,de  cifeaux,depin- 
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cettes ,  de  rafoirs  ôc  de  ferremens  de  Chirurgien, 

Coutelière  ,ff.  É  tui  où  l'on  met  ordinairement  une 

demi-douzaine  de  couteaux.    [  Une  coutelière 

bien-faite.] 

Coûter  ,  v.a.  Valoir  un  certain  prix.  [Maifonqui 

coûte  dix-mile  francs  à  bâtir.] 
Coûter.  Donner  de  la  peine,  cauferde  la  triftefïe., 
des  pleurs,  quelque  perte  ,  aquerir  avec  peine. 
[L'Adieu  belle  Philis  coûte  le  plus  à  dire.  Sar. 
poëf  Jamais  refolution  ne  m'a  tant  coûté  à  pren- 
dre. V01.I.2S.  Vos  charmes  m'ont  d.ja  coûte  des 
larmes  Voi.Poe.  La  gloire  coûte  à  aquerir.  Abl. 
Luc.Tomei.  HencoutaleRoiaumc  au  Roi.  Van. 
Quin.l .4.  Son  amitié  coûte  cher.J 
Coutis, /  m.  Sorte  de  groffe  toile,  où  il  y  a  des  bar- 
res de  couleur,  ôc  dont  on  fait  des  tentes  ôc  des 
traveriîns. 
Coutre,/w.  Fer  large  de  trois  bons  doigts  ôc  Ion» 
d'environ  deux  piez  Ôc  demi,  qui  partage  la  terre 
quand  on  la  laboure  avec  la  charué- 
Coutume  ,f.f  Manière  d'agir  ordinaire.  [  Introdui- 
re une  coutume,  abolir  une  coutume.  Des  mau- 
vaises coutumes  naiffent  les  bonnes  Loix.] 
Coutume.  Droit  couronner,  droit  municipal.   Livre 
qui  contient  le  droit  civil  de  quelque  lieu,  de 
quelque  ville,  de  quelque  contrée,  de  quelque 
pais.  [  Une  coutume  locale.  La  Coutume  eft  im- 
primée de  nouveau.] 
Coutumier,  coutumiere,  ad].  Terme  de  Valais.    Qiû 
eft  félon  la  coutume  des  lieux,  qui  fe  régie  félon 
le  droit  coutumier.  [  Pais  coutumier ,  dilpofitiofi 
coutumiere,  le  droit  commun  delà  France  coutu- 
miere doit  fervir  de  Loi.  Patru,  plaidoie.io.] 
Couture,  f.f.    Plufieurs  points  tirez  de  rang  avec 
l'éguille  ,oula  main ,  faits  avec  de  la  foie,  du  fil} 
ou  du  fil  gros, qui  fervent  à  joindre  enfemble  deux 
morceaux  d'erofe  ,  de  toile.ou  de  cuir,  ôcc.   [  Fai- 
re une  petite  couture.  Preflèr  les  coutures.  Feuil- 
ler  les  coutures.  Terme  de  Tailleur ,  c'eft  paiTer  le 
carreau  fur  les  coutures.] 
*  A  plate  couture ,  adv.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
bataille  ,  ôc  fignifie  tout  à  fait.   [  Défaire  une  ar- 
mée à  plate  couture.] 
Couture. Terme  d  slugufiin.  Lieu  où  l'on  fait  les  ha- 
bits. 
Coutuner ,f.m.    Ce  mot  fignifie  Tailleur.  Il  le  dit 
en  quelques  Provinces  ,  mais  a  Pans  on  ne  s'en 
feit  pas:  ôc  même  on  ne  dit  point  comme  le 
veut  Ménage  Un  bon  couturier,  pour  un  garçon 
tailleur  qui  coud  bien. 
Couturière,  ff.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  coudre  fin- 
çe.ou  étotè.  [  Une  couturière  en  linge ,  une  cou- 
turière en  drap.] 
Couve'e,//  Tous  les  petits  poulets  d'une  poule 
quifont  éclosprefque  tnmémetcms  ,  ouàquel- 
que  peu  de  jours  les  uns  après  les  autres. 
Couvent,  Consent ,  f.  m.    On  dit ,  ôc  on  é- 
crit  prelentement  Couvent ,  ôc  non  pas  Contant. 
C'eft  une  maifon  de  Religieux  qui  a  un  Cloître. 
[  Ainfi  on  dit  le  Couventdes  Chartreux,  le  Cou- 
vent des  Bénédicuns.  ] 

Couver 


cou. 

Couver  ,  v  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  pou- 
les &  femelles  de  tous  les  oifeaux.  11  lignifie  être 
allîdùment  fui  de*  oeufs  pour  en  faire  éclore  de 
petis  poulets,  ou  de  petits  oifeaux.  [La  poule 
couve  fcs  œufs.  Les  oifeaux  commencent  a  cou- 
ver auPiintcms] 

t  *  Couver.  Mettre  des  charbons  &  des  cendres 
chaudes  dans  un  couvet  ôc  le  mettre  fous  foi. 
[Piefque  toutes  les  harangeres  5c  toutes  les  pau- 
vres femmes  couvent.] 

Couver ,  v.  n.  Etre  caché.  [  Le  feu  couve  fous  la 
cendre.] 

Couvercle,/»».  Ce  qui  couvre  l'ouvertu- 
re de  quelque  vafe  ,  ou  pot.  [  Un  couver- 
cle de  pot  ,  un  couvercle  de  marmite  bien- 
fait. ] 

C  ouvert  ,  f.m.  Toutes  les  chofes  donton  cou- 
vre une  table lorfqu'on  veut  manger.  Telles  font 
la  nape ,  les  ferviettes  ,  les  falieres  ,  les  cou- 
teaux ,  les  fourchettes  &  les  cuiiliers.  [  Mettre 
le  couvert.  ] 

Couvert.  Alfiette  ,  cuilier ,  fourçjaette  ,  ôc  ferviette 
qu'on  met  fur  une  table  pour  uneperfonne.  [Il 
n'y  a  plus  de  couvert   pour  lui  dans   Fauber- 

2e- ] 
Couvert.   Logement  qu'on  donne  à  uneperfonne. 

[  Donner  logement  à  quelqu'un.] 

Couvert, couverte  ,adj.  Qui  a,  fur  toi  quelque  chofe 
qui  le  couvre.  Qui,  a  quelque  habit  fur  foi.  [il 
eft  fuperbement  couvert.  Elle  eft  bien  cou- 
ve! te.  ] 

Couvert.  Qui  a  fon  chapeau  fur  la  tête. 

Couvert.  Ombragé.  f  Chemin  couvert.  Païs  cou- 
vert  ,  C'eft  à  dire  ,  rempli  d'arbres.  ]  Voiez 
Chemin. 

*  Couvert,  couverte.  Tout  plein  ,  tout  charge, 
tout  rempli.  [Il  étoit  couvert  de  sueur.  Ablanc. 
ar.li.es  La  îive  étoit  couverte  d'arbres.  Vau. 
g«W->]  * 

*  Couvert  ,  couverte.  Ce  mot  fe  dit  du  vin,  & 
des  liqueurs.  Q£u  n'eftpas  clair.  Qui  eft  chargé 
de  couleur.  [Le  vin  couvert  n'eft  pas  fi  bon  que 
le  vin  clairet.  } 

*  Couvert,  couverte.  Obfcur,&  que  tout  exprés, 
on  ne  rend  pas  intelligible.  [  Parler  en  mots 
couverts.] 

*  Tems couvert.    C'eft  à  dire  obfcur. 

A  couvert  ,adv.  A  l'abri.  [Se  mettre  à  couvert  de 
la  pluie.] 

*  A  couvert.  E>  aiïurance,  à  l'abri  [Mettre  fon  bien 
àcouvert.P#/7.8.  Son  honneur  eft  à  couvert.^/. 
11  eft  fèul  à  couvert  des  traits  de  la  Satire.  Dépre- 
aux,fatire.^?\ 

•J-  A  couvert  ,  adv.  En  prifon.  [  C'eft  un  parc  où 
Jean  de  Vert  eft  pour  quelque  tems  à  couvert. 
Voi.Poéf] 

Couverture,/./.  Tout  ce  qui  couvre  quelque  cho- 
fe. Ouvrage  de  laine  pour  couvrir  un  lit.  Toile 
remplie  de  coton  ,  ou  d'oiiate  qu'on  pique,  ôc 
qu'on  met  fur  la  couverture  de  laine,  ou  feule- 
men  Jfur  le  drap.  [Faire  la  couverture.  Unecou- 
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vertu  re  piquée.  Une  belle  couverture  de  laine 
à  barres  bleues.  ] 

Couverture  de  ?nulct.  E'tofe  qui  couvre  la  charge 
du-mulct ,  ôc  qui  eft  embeliedes  armes  du  martre 
des  mulets. 

Couverture  de  toit.  Tout  ce  qui  couvre  un  bâtimen  t 
[Une  couverture  dEglife,  une  couverture  de 
maifon.  ] 

*  Couverture.  Prétexte.  [  C'eft  pour  fervir  de  pré- 
texte &  de couveiturc  à  l'avarice  ôcà  linoratitH- 
de.  rairu,pl:iidoic,Q.] 

Couver  tuner  ,f.  m.  Artifan  qui  fait  &  vend  de  tou- 
tes fortes  de  couvertures  de  laine  pour  mettre  fur 
les  lits. 

Couve  v  ,  f.m.  Pot  de  terre  ,  ou  de  cuivre  avec 
une  aafe  que  les  pauvres  femmes  remplifient  de 
charbons  Ôc  de  feu,&  mettent  fous  elles  l'hiver. 

Couvre-chef ,  f.m.  Coifuie  de  toile  longue  &  pen- 
dante fur  les  épaules  de  la  plu-part  des  femmes  de 
vilage  de  certaines  Provinces  de  France  ,  com- 
me de  Champagne, de  Picardie.  [Un beau  cou- 
vre-chef.  ] 

[  t  *  Jupiter  fit  à  Tiphon  leur  grand  chef  d'une 
montagne  un  couvre-chef.  Sca.poéf.  ] 

Couvre-feu,  f.m.  Morceau  de  fer ,  ou  de  cuivre  jau- 
ne, ou  rouge  haut  d'une pié  5c demi,  5c large  de 
deux,  ou  un  peu  plus  que  le  chaudronnier  forme 
en  voûte  qu'on  met  devant  le  feu  lorfque  la  vian- 
de eft  a  la  buoche ,  3cc, 

Couvreur , f.m.  Artifan  qui  couvre  lesbâtimens,de 
iates,5c  de  tuiles,  oud'ardoi(è,ôcquî  met  le  plomb 
fur  les  couvertures. 

Couvreufe  ,f.f.  Femme  de  couvreur.  Veuve  de  cou- 
vreur. 

Couvreufe.  Celle  qui  couvre  de  paille  certaines 
•chaifes. 

Couvrir,  v.a.  ~\e  couvre,)' ai couvert,\e  couvrii,\e 
couvrirai.  Cacher  de  quelque  chofe  qui  couvre, 
qui  mette  à  couvert.  Mettre  quelque  couverture 
fui  quelque  chofe  que  ce  foit.  [Couvrir  une  mai- 
fon de  tuiles.  Couvrir  fon  corps.  Je  l'ai  couvert 
d'une  bonne  couverture.] 

*  Couvrir  la  joue.  C'eft  donner  un  fouflet.] 

*  Couvrir.  Remplir.  [  Couvrir  la  plaine  de  batail- 
lons. Abl] 

*  Couvrir  de  honte.  C'eft  rendre  confus. 

*  Couvrir,  Voiler.  [As  couvrent  leui  prudence  hu- 
maine ôc  politique  du  prétexte  d'une  prudence  di- 
vine 5c  Chrétienne.  Paf.lj.] 

*  Couvrir,  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  guerre ,  ôcfi- 
gnifie  être  à  côté ,  marcher  à  côté  [  La  mer  cou- 
vroit  la  droite.  Vau  Quin.lj.  Couvrir  la  mar- 
che des  troupes.  AkUKc.Retl+.ci.Cowm  Paile 
gauche.  ] 

Couvrir.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  des  chiens 
5c  des  taureaux,  lorfque  le  mâle  de  ces  animaux 
s'acouple  avec  fa  femelle  pour  la  génération. 
[L'étalon  doit  être  préparé  trois  mois  pour  le 
moins  avant  que  de  couvrir  les  cavalles.  Sol-i- 
fel.  Faire  couvrir  une  cavale,  une  vache,  una 
Lice. 

Bb    2  Se 
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Se  couvrir ,  v.  r.  Mettre  quelque  chofe  fur  foi ,  fur  fa 
tête.  Mettre  quelque  cliofe  au  devant  de  foi  pour 
le  défendre.  [  Se  bien  couvrir  dans  fon  lit.  Se 
couvrir  d'un  bon  habit.  Se  bien  couvrir  la  tête. 
On  ne  fe  couvre  point  devant  les  Dames  ;  Ceft  à 
dire  ,  on  ne  met  point  [en  chapeau  fur  fa  tête.  Se 
couvrir  de  fon  bouclier.  Vau.^uin.  /:$.] 

*  Se  couvrir  de  gloire.C'e&zdke,  aquerir  beaucoup 
de  gloire. 

*  Se  couvrir  d' un  fac  mouillé .  Voiez  Sac. 

C  R   A. 

Crac.  Mot  imaginé  pour  faire  voir  la  promtitude 
dont  une  chofe  eft  coupée.  [  Crac  le  voila  dans 
le  tombeau.  Scar.pa'èf] 

Crachat  ,f.m.  Salive  qu'on  jette  hors  de  la  bouche. 
Matière  qu'on  crache  &  jette  hors  de  la  bouche. 
[Remplir  use  chambre  de  gros  crachas.] 

Crachement,  f.m,  Fréquens  crachas  caufez  par  quel- 
que incommodité,  quelque  fluxion,  ou  quelque 
toux.  Adion lie  cracher  fort  fréquente.  [Il  lui  a 
pris  ce  matin  mrcrachementtres  fâcheux.] 

Cracher ,  v.a.  Jerrer  de  la  falive  hors  de  fa  bouche, 
ou  quelque  matière  en  forme  de  cra'chat,  [II  ne 
fait  que  cracher.  Cracher  du  fang.  ] 

■f  *  Cracher  au  bajfin.  Ceft  donner  de  l'argent 
qu'on  voudroit  en  quelque  forte  ne  donner  pas. 

Cracheur  ,fm.  Celui  qui  crache  fouvent.  [  Un  fot 
cracheur.] 

Cracheufe ,  f.f.  Celle  qui  crache  beaucoup.  [  Une 
vilaine  cracheufe.] 

Crachoir, f  m  Sorte  de  vafe  qui  eft  d'argent,ou  d'au- 
tre métal,  qui  eft  un  peu  creux,  qui  a  ordinaire- 
ment une  queue  ,  &qui  eftdeftiné  pour  recevoir 
les  crachas  des  gens  incommodés.  [  Un  beau 
crachoir.  ] 

Crachoir.Efpçce  de  petit  augedeboisplêinde  chaux 
vive  que  les  Religieux  mettent  en  de  certains  en- 
droits de  leui  Eglife,  comme  autour  des  autels  & 
dans  le  choeur,afin  qu'on  crache  en  ces  crachoirs, 
&  non  pas  fur  le  pavé  ou  les  planches  de  leur 
Eglife. 

Craie,  f.f.  Sorte  de  pierre  blanche  molle  dont  on 
fe  fert  pour  marquer. 

Craindre  ,  v.  a.  Avoir  peur ,  apréhender.  Je  crain, 
tu  crains ,  il  craint ,  nous  craignons.  Je  craignok, 
le  craignis.  Y  ai  craint.  Le  Lion  craint  le  feu.Abl. 
Mar,  Il  faut  craindre  tout  ce  qui  paroîtra  être  en 
puiffance  de  nous  perdre ,  ou  de  nous  nuire.] 

Craindre  Dieu.  Ceft  non  feulement  apréhender  3a 
juftice  de  Dieu,  mais  auffi  avoir  du  refpect&dela 
vénération  pour  lui.  [Crain'Dieu  &  obéi  à  fes 
commandemens] 

Graint,  crainte,adj.  Ce  mot  emploie  avec  le  verbe 
auxiliaire  dans  le  prétérit  eft  rude,  &  ilnefe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe  &  autre  femblable,  p-lm 
srainte  qu  aimée,Vau.  Rem.  C'eiîune  chofe  que  j'ai 
toujours  crainte ,  cette  façon  de  parler  n'eft  pas 
borne,  il  faut  dne>c'tft  une  chofe  que  j'aitou- 
jpurs  apréhendée^ 
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TJn  homme  craignant  Dieu ,  qui  craint  Dieu,cJeft  un 
homme  pieux. 

Crainte , f.f .  Certaine  afliftion  ou  trouble  d'efprit 
lorfquenous  venons  à  nous  imaginer  qu'il  nous 
doit  arriver  du  mal  qui  regarde  notre  perte,  ou 
menace  notre  vie,ou  du  moins  qui  nous  doit  fort 
afliger.  Caffandre,Rétorique  d'Arifiote.  [Etre  faas 
crainte.  Avoir  de  la  crainte.  Retenir  une  Provin- 
ce en  crainte.  Abl.Ar.   Oter  de  crainte.Fc/.9.] 

La  crainte  de  Dieu  ,  fignifie  non  feulement  la  peur 
que  l'on  a  de  fes  châtimens,  maisauifi  lerelpeil 
qu'on  a  pour  lui  par  la  considération  de  fa  gran- 
deur &  de  fes  perfections  infinies.  [La  crainte  ùe 
Dieu  eft  le  commencement  de  lafaçeffe.J 

De  crainte,  conj.  De  peur  que.  [  De  crainte  de  pécher, 
aiez  toujours  Dieu  devant  les  yeux.  Arn.] 

De  crainte  que, conj.  De  peur  que.  [  Priez  inceiï!.,i- 
ment  de  crainte  que  vous  ne  tombiez  dans  la 
tentation.  PortRoial.] 

Craintif,  craintive ,  ad).  Çun  apréhende,  qui  craint. 
[Enfant  fort  craintif.  Petite  fille  fort  craintive.] 

Craion  ,/w.  Soite  de  pierre  molle  &  noirâtre  dont 
en  fe  fert  pour  marquer,  &  pourdelîîner.  [Deifi- 
ner  au  craion.  ]  Il  yaauftï  du  craion  rouge. 

*  Craion.  Portrait,  tableau  qu'on  fait  des  belles 
qualitez  d'une  perfonne.  [Il  n'y  a  point  d'aparence 
de  toucher  à  votre  craion  pour  le  laiiîèr  imparfait, 
Abl.  Apo.  Epitre  dédicatoire.] 

Craioner,v.a.  Dilîïner avec  du  craion. 

Cramoisi,/ m.  ad).  Quj.eft  d'un  rouge  beau,  &  vif; 
[Soie  cramoifïe.  Velours  cramoifi.J 

•j-  *  Fou  en  cramoifi.  Façon  de  parler  baffe ,  pour 
dire  extrêmement  fou. 

Crampe,//.  Goûte  qui  rend  les  parties  qu'elle  tra- 
vaille comme  crochues.  [  La  crampe  le  prit  en 
nages  nt,&  il  fenéia.l 

Crampon,  f.m.  Lien  de  fer  ,  dont  on  fe  fertdans 
les  gi  os  murs  pour  lier  les  pierres  avec  du  plcmb 
fondu. 

Crampon  de  fermeture.  Morceau  de  fer  plié  en  quat- 
re, &  ataché  dans  la  pièce  du  milieu  de  la  croifée 
delà  fenêtre,  dans  lequel  on  pouffe  le  verrou  des 
tergettes  qui  font  attachées  fur  le  chaftls  de  la 
vitre. 

Crampon.Terme  deSe'dier.  Petitmorceau  de  cuir  qui 
eft  en  forme  d'anneau  &  qui  eft  fur  le  devant 
de  la  felle  pour  atacher  les  fourreaux  des  pifto- 
lecs. 

Crampon.  Tcrm»  de  Maréchal  Fa'çon  de  renver- 
fer  l'éponge  du  fer  de  cheval.  [  Crampon  à  orei- 
le  de  lièvre.] 

Cramponner,va.   Atacher  avec  des  crampons. 

Cramponner.  Terme  de  Maréchal.  Tourner  Ôcrenver- 
fer  furie  coinde  i'enclume  l'éponge  du  fer&  en 
faire  un  crampon  à  oreille  de  lièvre. 

Cramponnet ,  f.m.  Tetit  crampon. 

Cramponnet  de  tergs-tte.  Ceft  ce  qui  eft  ataché  fur 
lovai  de  la  teigetteSc  qui  en  tient  leverrou. 

Cr  âN  e,/  m.  Os  de  la  tête  qui  contient  le  cerveau, 

[  Ouvrir  le  crâne.  ] 
'Crapaud,  f.m.  Animal  venimeux  de  peau  groile 

fiedure», 
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&  dure ,  qui  reffemble  à  la  grenouille.  Le  crapaud  I  Cr canner  chirografhaire.  Terme  dePahii.  C'eft  ce 


a  pour  ennemi  le  Buzard  qui  le  dévoie  fans  que 
fon  ennemi  lui  f  afle  mal.  Rond.  ] 

Csafuu  >//•  Débauche  de  vin  malhonnête, 
&  qui  fent  fon  homme  adonné  à  l'ivrognerie. 
[Tout  ce  qu'il  cerche  n'eft  que  crapule  ôc  que  bru- 
talité. Patru  ,  pLadoïc  n,  ] 

Cr  a  oji  eiin,  f.m.  Mot  Provincial,  pour  dire, 
unechaudéaux  œufs. 

Cr  a  qji  e  r  ,  v.  n.  Faire  crac ,  faire  un  bruit  qui 
marque  qu'une  chofe  rompt.  [Ses  os  ont  craque.] 

Craquètement.  Ce  mot  fe  dit  des  dens,  Se  lignifie  une 
convulfipn  des  mufcles  des  mâchoires.  Deg. 

Craqueter,  v.  ».  Faire  un  bruit  qui  craque.  [Cra- 
queter fouvent,  J'entens  craqueter  le  tonnerre. 
Téo.  Poéf 

C  R  a  qji  IN01.E,//  Voiez  Croquinole. 

Crasse,//.  Ordure  de  la  tête  Si.  du  corps.  [Une 
tète  pleine  de  crafïe.  O ter  ou  faire  tomber  la  craf- 
fe  de  la  tête.  Oterla  craiTe  du  corps.  ] 

Crajfe,adj.  Greffier.  [ Ignorance crafle. ] 

Crajfeux,  Crajfeufe,  adj.  Plein  de  craffe.  [Corps  tout 
crafiêux.  Tetecraffeufe.  Mains  crafîeufès.J 

Crajfeux,  f.  m.  Malpropre  ,  qui  eft  négligé  fur  foi. 
[  C'eft  un  petit  craffeux.   C'eft  un  craffeux.] 

Cravate  ,  croate ,  f.  m.  Pour  parler  régulière- 
ment il  faudroit  dire  c roate,  ck  c'eft  ainfi  que  Voi- 
ture l'a  écrit  une  fois  lettre  68  ;  mais  depuis  il  s'eft 
toujours  fervi  de  cravate  :  &  c'eft  le  vrai  mot  d'u- 
fage.  [  S'enrôler  dans  une  compagnie  de  Cravates. 
Voi.  I.  20.  La  crainte  des  embûches  des  Cravates 
leur  donne  l'alarme.  Voi.  I  67.  ôcc.  ] 

Cravate ,  f.  m.  Sorte  de  cheval  vif,  fort  &  vigou- 
reux. [  Un  bon  cravate.  Un  beau  cravate.] 

Cravate  ,f.f.  Linge  plié  en  deux  ,  ou  trois  rangs, 
ou  feuilles  que  les  gens  d'épée  &  autres  gens  en 
jiifte-au- corps  fe  mettent  autour  du  cou.  [Une 
•  avate  bien  faite.  Une  cravate  fimple,  une  crava- 
te à  dentelle,  une  cravate  à  1 ,  ou  3  feuilles ,  ou  à  3 
rangs.  Une  cravate  à  la  cloche,  une  cravate  à  la 
pfîchée,  &c] 
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€r  e'a  n  ct,eroiance,f.f.  On  écrit  &  on  prononce 
préfentement  créance ,  Se  non  cas  croian ce.  Vau. 
Rem,  Le  mot  de  créaace  fe  dit  en  parlant  de  Reli- 
gion, &  fîgnitîe  foi ,  tout  ce  qu'on  croit  fur  le  cha- 
pitre de  la  1  eligion  qu'on  profefTe.  [  Ma  créance 
eft  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  recompenfe  &  qui  punit.] 

Créance.  Sentiment,  opinion,  avis,  pensée  ,  foi* 
crédit.  [  Ce  n'eft  pas  ma  créance.  Ajouter  créan- 
ce à  quelqu'un.  Avoir  de  la  créance  en  quelqu'un. 
Vau.  §)uin.  I.  3.  c.6.  Avoir  de  la  créance  parmi  les 
gens  de  guerre.  Van.  Rem.  Avoir  des  lettres  de 
créance  ,  c'eft  avoir  une  lettre  qui  afïiire  qu'on 
peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  porte.  Vau.  Rem. 
Perdre  créance  dans  les  efprits.  Paf.  1. 4.  Trouver 
créance  dansl'efprit  du  peuple.  Ml.) 

Créancier,  f.m.  Celui  qui  nous  a  fait  crédit,  celui 
à  quion  doit,  [je  fuis  créancier d'e  Monfieur.  ôcc] 


lui  qui  eft  fondé  fur  une  promette ,  un  billet , ou  u- 
ne  lettre. 
Créancier hipotecaire.   Terme  de Pala'u.    C'eft  celui 
qui  eft  fondé  en  contraô,  fi-ntcncc ,  arrêt,  ou  autre 
pièce  autentique. 
Créanctey  engagi/le.  Terme  de  Palais.  C'eft  celui  qui 

prête  fur  gages. 
Créancieref.f.CeWc  à  qui  on  doit,  celle  qui  nous  a  fait 

crédit.  [  Elle  eft  créancieie  d'un  tel.] 
Cr  e'  a  t ,fm.  Celui  qui  dans  une  Académie  enfei- 

gne  à  monter  à  cheval  fous  l'écuier. 
Cre'ateur  ,/w.Celui  qui  de  rien  fait  quelque  cho* 

fe.  [  Dieu  eft  le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre.] 
Création,/.  /Action  du  Créateur,par  laquelle  de  rien 
il  fait  quelque  chofe.    [  La  création  du  monde  eft 
merveilleufe.  Ovide  a  parlé  de  la  création  fàbu- 
ltufèdu  monde.] 
*  Création.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ofices,  d'ofi- 
ciers,  &  de  rente,  ôcc.  C'eft  l'action  du  Souveiain 
qui  par  un  édit  fait  quelques  nouvelles  chaînes, 
quelques  nouveaux  oflacrs  ou  quelques  nouvel- 
les rentes.  &c. 
Créature, f.f.Tomt  chofe  créée.  [Toutes  les  créatures 

louent  Dieu  chacune  en  fa  manière.] 
^Créature.  Perfonne,  foit  homme,  ou  femme.  [C'tfl 
une  créature  qui  a  otél 'épée  à  Monfieur.  Voi.  /.50.] 
*Créatur  e.Petfonne  qu'on  fait  ce  qu'elle  eft ,  qu'on  a 
établie  &  qu'on  protège  entièrement.    [Faire  des 
créatures.  Ml.Les  créatures  du  C.  de  Richelieu  a- 
voient  à  la  Cour  après  fa  mort  les  mêmes  avanta- 
ges qu'il  leur  avoit  procure  pendant  fa  vk.Memoi- 
de  Mr.  de  la  Roche-Foucaut.  J 
CRèc  h  e,//  Mangeoire  de  beufs,de  vaches,d'ânes, 
de  chèvres  ou  de  brebis.  [  La  crèche  des  beufs. 
Perraut ,  traduction  de  Vitruve.  I.  6.  c.  p.] 
Crèche.  Legrandufagedecemoteftpour  ficrnifierle 
berceau  de  J .  Chrit.  [Allons  adorer  le  Sauveur  du 
monde  dans  la  crèche.  God.]  —— 

Crédence,ff.Petk  bufet  à  main  droite  au  bout  de  l'au- 
tel &  un  peu  au  deffous,  où  l'on  met  les  burettes. 
Crédit, f.m.Ce  qu'on  prête  à  quelqu'un  dans  la  créan- 
ce qu'on  a  qu'il  paiera  bien.  [Avoir  bon  crédit  chea 
les  marchans.  Faire  crédit.  Prendre  à.  crédit,  vendre 
à  crédit.  Qiùdonneà  crédit  perd  fon  bien  Si  fon> 
ami.] 
*Crédit.  Pouvoir,  autorité,  îéputatior,  faveur.  [Leui 
crédit  s'étend  par  tout.   Paf.  l.j.  Se  fervir  du  cré- 
dit de  quelqu'un.   Ml.  Il  emplois  tout  fon  crédits 
à  la  ruine  de  ce  Prince.  Vau.  Qu/n.  l.x.  Donner 
du  crédit  à  uneperfonne.    Faire  perdre  fe  crédita 
quelqu'une] 
Cre'd  u  LE,Wy.  Qui  croit  trop  aisément.  [Il  eft  cré- 
dule. Elle  eft  un  peu  trop  crédule.  ] 
Crédulité,  f.f.  Une  trop  grande  facilité  à  croire.  [  A- 
voirune  trop  graade  crédulité.  [La  trop  grande 
crédulité  nuit  fouvent.] . 
Cre'er,u  a-    Cemotfè  dit  proprement  de  Dieu, 
&  il  flgnific  faire  de  rien  quelque  chofe.  fDieua 
créé  le  Ciel  &  la  Tene  par  la  puifTancede  fà  feuk 
parole.]^ 

3  b    j,  f  Créer,. 


Ï9« 


CRE\ 


*  Créer.  Taire,  établir.  [  Dans  les  périls  extrêmes 
on  créoitun  Dictateur.  Ablancourt ,  Tac.  an.l.  i. 
Créer  des  oficiers.  Le  Mai.  Créer  une  dcttc.PatrUj 
plaidoié  j.  ] 
Crcme  ,  /  /.  C'eft  la  graine  qui  s'épailîîc  au  haut 
du  lait,  Se  fait  comme  une  croûte  fur  le  lait.  [Crè- 
me fort  bonne.  Crème fouètée  ;  C'eft  delà  crème 
qui  à  force  d'être  batue  avec  un  petit  fouet  de- 
vient toute  en  écume.  Ceft  de  la  crème  fouètée; 
Ces  mots  s'emploient  au  figuré  pour  mar- 
quer un  difeours  ou  autre  pareille  choie  qui  patoit 
quelque  chofe,  Se  qui  au  fonds  n'eu,  rien.] 
Crème  de  tartre  ,  f.f.  Tartre  purifié  qui  fe  forme  en 

criftaux. 
Crème,  /  m.  Liqueur  facrée  composée  d'huile,  & 
de  baume  pour  la  confirmation  &  l'extrémon- 
ftion. 
Cre'miliere,//  Fer  plat  Se  délié  >  large  d'envi- 
ron trois  doigts,  qui  adesdens  prefque  tout  du 
long,  qui  au  bout  d'embas  eft  recourbé  ,  qu'on 
pend  à  un  gros  crampon  au  haut  du  contrecœur 
de  la  cheminée  Se  dont  on  fe  fert  pour  mettre  des 
chauderons  Se  des  marmites  fur  le  feu.  [  Pendre  la 
crémiliere  à  la  cheminée.  Mettre  la  créiniliere  à  la 
cheminée.  ] 
Qrémiliere  de  chaife.tct  en  forme  de  crémiliere  qu'on 

met  aux  chaifes  de  commodité. 
Cr  e  $  e  a  u  ,  /  m.    Petite  ouverture  à  jour  au  para- 
pet des  murailles  des  viles ,  qui  eft  d'intervale  en 
intervale  Se  par  où  l'on  met  le  fufil,  ou  le  mouf 
quet  lorfqu'on  veut  tirer  pour  défendre  la  vile. 
Créneler  ,  v.  a.  Faire  en  forme  de  créneaux. 
CRe  pe  ,f  m.  Sorte  d'itofe  noire,  fort  légère  fai- 
te de  fine  laine,5e  qui  fert  à  marquer  le  deuil  qu'on 
porte  de  la  mort  d'une  perfonne.  [Etre  couvert 
d'un  grand  crêpe  de  deuil.  Sar.  Po'éj.  ] 
Cre'pi.  Voiez  Crépir. 
Crépine,//.  Sorte  de  frange  dont  on  fe  fert  pour 

embélir  les  lits,  les  dais,  Sec. 
Cre'pir,  v.  a.  Termede  Maçon.  Couvrir  déplâ- 
tre ,  ou  de  mortier.  Enduire  de  plâtre ,  ou  de  mor- 
tier. [  Crépir  unmiur.  ] 
Crépir.   Terme  de  Corrvietir.    Prendre  un  cuirlorf- 
qu'il  eftforti  de  l'eau,  Se  lui  faire  venir  le  grain. 
Crépi ,  crépie ,  adj.    Couvert  ,  ou  enduit  de  mor- 
tier ou  de  plâtre.    [Mur crépi,  muraille  crépie. J 
Crépi,  crépie,  adj.  Terme  de  Corroieur.  Cuir  auquel 

on  a  fait  venir  le  grain.  [  Cuir  crépi-] 
Crépi,  f.  m.  Terme  de  Ma  f  on.  Enduit  de  mortier, 
ou  de  plâtre.  Enduit  de  chaux  Se  de  gros  fable. 
[  Un  crépi  de  muraille,  fort  bon.  ] 
Cre'pin  ,  /  m.    Nom  d'homme.   Voi.  Saint. 

Sec. 
Cre'pon,/  m.  Sorte  d'étofe  fort  légère  qui  eft 
faite  delà  plus-fine  laine,  &  dont  les  hommes  Se 
les  femmes  s'habillent  l'été.  [  Crépon  bien  crêpé. 
Crépon  blanc,  bleu,  aurore ,  feuille  morte ,  noir , 
verd,  violet,  Sec] 
Crépu,  crépue,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux,  Se  fi- 

gnifie/n/.  [Avoir  les  cheveux  crépus.] 
Crépuscule,/  m.   Petite  liieur  *  foible  clar- 
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té  dont  on  jouit  lorfqu'il  ne  fait  pas  encore  bien 
jour,  ou  qu'il  n'y  a  plus  de  jour.  [  Les  Lapons  du- 
rant la  nuit  continuelle  ,  où  ils  fe  trouvent  l'hiver 
ont  une  crépufcule  le  matin  Se  l'autre  le  foir.  ] 

Cresselle,  //  Infiniment  de  bois  qui  fait 
grand  bruit,  Se  dont  on  fe  fert  au  lieu  de  cloche  U 
femaine  fainte  pour  avertir  les  fidelles  qu'on  va  cé- 
lébrer le  fervice  Divin.  [Prenons  du  Teudi  Saint 
la  bi mante  creiFelie.  Dépreaux ,  Lutrin  chant  4.  ] 

Cresserelxe  ,//  Sorte d'oifeau ce  rapine,  de 
couleur  faave,  femé  de  taches  noires,  qui  a  les 
grofTes  plumes  des  ailes  oïdinairement  noires,  le 
bec  bleu,  la  queue  longue,  Se  marquetée  de  noir, 
les  jambes  hautes  Se  jaunes  Se  fes  quatre  doi°ts  de 
même  couleur  que  les  jambes.  LacrefTerelle  a  un 
cri  defagréableT  Elle  ne.  fc.  repait  par  les  chams 
quedefouris,  de  mulots  Se  delefards.  Elle  fait 
fon  nid  au  haut  des  tours  Se  défend,  à  ce  qu'on  dit, 
les  pigeons  des  autres  oifeaux  de  rapine.  [  Une 
crcflerelle  mâle ,  une  crelTerefle  femelle.  Bel.  I.  2. 
czi\ 

Cresson,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croift  fur  le 
bord  des  ruifleaux ,  des  fontaines  Se  autres  lieux 
acatiques,  Se  qu'on  mange  quelquefois  en  falade. 

Crejfon.  Sorte  de  fleur  double  panachée  tirant  fur  le 
violet. 

Cr  cte.  Chair  rouge  qui  vient  fur  la  tête  des  coqs, 
des  coqs  d'Inde,  des  poules.  [  Les  crêtes  de  coq 
bienaflaiionnees  font  bonnes  dans  les  ragoûts.  ] 

■j"  Crète.  Mot  but  lefque  potir  dire  la  tête.  [  Il  receut 
un  coup  de  moufquet,  comme  il  vouloit  lever  la 
crête.  S.  Amant.  ] 

*  Crète  de  cafaue. 

*  Crête  de  morue.  Certain  morceau  de  morue  de 

deffusledos. 

*  Crète,  Terme  de  Marchand  de  blé  de  deffus  les 
ports  de  Paris.  Ceft  un  tas  de  blé  qui  eft  dans  un 
bateau,  Se  qui  eft  élevé  en  forme  piramidale. [Met- 
tre le  blé  en  crête.  ] 

Cre'tien.  Voiez  Chrétien. 

Crevasse,//  Sorte  de  petit  ulcère  qui  vient  à  la 
main  en  forme  de  fente. 

Crevajfe.  Maladie  puante  qui  vient  au  pli  que  le  che- 
val a  naturellement  aux  paturons. 

Se  crevaffer.  Se  fendre,  s'entr'ouvrir. 

Cr  e  v  e-c  o  e  u  r  ,/  m.  Déplaifir ,  dépit  extrême 
quiacablelecœur.  [Quel  crevé  cœur  eft-ce  à  un 
honnête  homme  de  fubir  l'examen  d'un  fot?  Abl. 
Luc.  Tome  1. 1 

Crevé'.  Voiez  pîtîs  bits. 

Crever,t/.  *.  Percer.  [  Crever  le  ventre.  Crever 
les  yeuxj  crever  un  pâté.  ] 

*  Crever  un  cheval.  C'eft  le  tant  fatiguer  qu'on  le 
fafle  mourir. 

*  Crever  de  dépit.  C'eft  avoir  beaucoup  de  dépit. 

*  Crever  de  honte  &  de  dépit.    C'eft  avoir  beau- 

coup de  dépit  Se  de  chagrin  de  la  honte  qu'on  a 
reçue.  *  Faire  crever  de  dépit.  C'eft  donner  beau- 
coup defâchtrie.  Cerver  de  rire,  c'eft  rire  beau- 
coup. 

*  Cela,  vms  crevé  les  yeux.    C'eft  à  dire  ,  ce- 


: 
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la  eft  tout  devant  vos  yeux.  1  Criailleur,f  m.  Qui  criaille.  [  C'eft  un  grand  criail- 

*  Les  falett.%,  y  crèvent  les  yeux.  C'eft  à  dire  tout  y         leur.  ] 

eft  plein  de  faletiz.     ces  falctez  y  fautent  aux  Cnailleufe ,  f.  f.  Celle  qui  criaille.  [  C'eft  une  cnail- 
yeux,  on  les  voit  par  tout,  leuiefort-infupoi  table.  1 

f  *■    llcrev».   C'cftàdire.ilmeurt.  Ileftcrévé,c'eû  Crible  ,/  m.  Infiniment  composé  d'unbois  lar- 


à  dire.il  eftmort. 
f  *  Crever.  Faire  trop  manger,  caufer  du  mal  à  for- 
f      ce  de  trop  donner  à  manger.    |  Si  vouslui  don- 


ne; 


à  manger  davantage  vous  le  crèverez 


Se  crever  v.r.  Se  percer  de  foi-méme.  [  Pâte  qui 
s'eft  crevé  au  four.  ] 

*  Se  crever.  Mander  trop.  Manger  jufques  à  nuire 
à  fa  fant£,  à  fe  faire  mal.  [Ilfe  crevé  a  force  de 
manger.] 

*  //  s'eft  crevé  a  force  de  travailler. 

[  *  La  vague  fè  crevé.    God.  Poéf.  C'eft  à  dire  ,  fe 

brife.  ] 
f  *  Se  crever  de  ryre.  Ablancourf.  C'eft  à  dire,  ri- 
re fort. 
Crevé,  crevée,  ad].    [  Part:  crevé.  ] 
f  Crevé,  f.  m.  Grand  mangeur,  goulu,  forte  de 
goinfre  &  de,  ^«.'.irmand.     [  C'eft   un  gros  cre- 
vé. ] 
Creuser,  v.  a.  Faire  profond  ,  faire  creux.[Creu- 
fer  un  port.  Abl.  Ar.  I.  7.  Faire  creufer  des  puits. 
Abl.  Ret.  ] 
[  t  *  Quand  on  eft  vieux,  &  qu'on  fe  marie,  on  creu- 
fe fa  fo  (Te.  ] 
Creufet,/.  m.  Vafe  déterre  glaifequi  eft  en  forme 
de  piramide ,  Si  qui  fêrt  aux  orfèvres  pour  fondre 
l'or  &  l'argent. 
Creux ,  creufe  ,  adj.  Profond.  [  FolTé  fort  creux. 

FofTecreufe.  ] 
*  Creux ,  creufe  s  adj,    Vuide.  [Avoir  le  ventre  creux. 
Difcours  creux  Si  vuide  de  fens,  Viande  creufe. 
Ces  deux  derniers  mots  font  burlcfques  pour  di- 
re ,  un  régal  de  violons,  mufique ,  harmonie.  Sec] 
Creux  ,  f.  m.  Profondeur.  Petite  profondeur,  cho- 
fe creufe.    [  Il  efttomb;  dans  un  creux  d'où  ila 
eu  peine  de  fe  tirer.  Le  creux  de  la  main.] 
*Creux.  Fond.  [Je  ne  puis  arracher  du  creux  de  ma 
cervelle  que  des  vers  plus-forcez  que  ceux  de  la 
Pucelle.  Dépreaux,fatirs  7.] 

CRI. 

Cri  ,  /  m.    Voix  haute  &  élevée  d'une  ou  de  plu-  \ 
fleurs  perfonnes.  [Jetter  des  cris.  Abl  Ar  l.  i.Re. 
doubler  fes  cris.  Abl  Ar.  I.  i.c.  ç] 

Cn  de  perfonnes  qui  portent  vendre  par  la  ville.  [Les 
cri-  de  Paris.  ] 

Criailler ,  v.  n.  Ne  faire  que  crier  &  mener  du  bruit. 
[C'eft  une  fote  femme,  elle  criaille  perpétuelle- 
ment. ] 

Criailleries ,  f.  f.  Cris  de  perfonne  qui  querelle  ,  qui 
criaille,  quimene  du  bruit,  cris  de  gens  qui  ele 


ge  de  4,  ou  j.  doigts ,  phé  en  rond  avec  un  fond  de 
peau  tannée   &  percée  de  plufîeurs  petits  nous 
présa  pr,  s ,  dont  on  fe  ftrt  ordmairtmentpour 
cribler  le  grain  &  en  lëparerles  ordures. 
Cribler,  v.a.  Parler  du  grain  au  travers  d'un  crible 

[Cribler  du  blé.] 
f  *  Cribler.    Choifîr.  [  ]e  crible  mes  raifonspouren 

faire  un  bon  choix.  Reg.fat  4.] 
Cribleur,fm.  Celui  qui  crible. 
Criblures  -,  f.  f.   Ce  qui  a  palfé  au  travers  du  crible  en 
criblant.  [  Les  cnblûres  du  grain  font  bonnes 
pour  les  poules.  ] 
Cric  ,fm.  Instrument  pour  lever  toutes  fortes  de 

fardeaux. 
Cric  &  croc.  Sorte  d'adverbe  qui  repréfente  le  bruit 
que  font  les  verres  pleins  de  vin  lorfqu'on  les  cho- 
que en  buvant  à  Ja  fantéles  uns  des  autres.  [  Maf- 
fe,  tope,  cric  &  croc.  S.  Amant.] 
Crie'e,//!  Terme  de  Palais.  Publication  faite  à 
diverfes  fois,  &  dans  les  formes  de  juftice,  de  quel- 
ques biens  immeubles  faifis  &  expofez  en  vente 
au  plus  ofrant  &  dernier  encheriflèur.  [Mettre  une 
terre  en  criée.  Faire  les  criées.  J 
Crier,  v.  a.  Pouffer  un  fon  de  voix,  haut  &  qui  fe 
faffe  entendre.  Dire  tout  haut.  [  Crier  comme  un 
perdu    Voi.Poéf  Criera  pleine  tête.  Abl.  Crier  li- 
berté Foi.  Poéf.  Crier  au  meurtre  Abl  Que  fert  à 
Triffoun  la  Raifon  qui  lui  crie,  n'écris  plus.  £>/- 
preaux,fatire8.  I 
Crier.  Publier,  proclamer  à  haute  voix.  [Crier  à  trois 

brirfs  jours.  ) 
Crier.  Criailler,  faire  du  bruit,  demander  tout  haut. 
[On crie,  on  vous  menace.  Dépreaux ,  fatire  ^ 
Elle  crie  toujours'aprés  quelqu'un.  Scar,  Cela  crie 
vengeance  contre  les-  femmes.  Mol.  ] 
Crier.  Ce  mot  fe  dit  des  chiens  de  chafîe,  &  fisnifîc 

aboier  en  cbajfant. 
Crieur  ,f.?n.  Sergent  crieur  qui  après  le  fonde  trom- 
pette prononce  à  haute  voix  ce  qu'on  veut  faire 
favoir  au  public  &  à  tous  en  particulier. 
Crieur.  {  Juré  crieur.  ]  C'eft  celui  qui  crie  les  vins 
dans  la  ville  ,  &  d.ns  les  faux-bourg  de  Paris,  qui'. 
crie  les  enfans  égarez,  qui  fournit  tour  ce  qui  eft 
nécefîaire  pour  les  funeiailies ,  comiBn    habits, 
drafcs,  tentures,  &  qui  porte  ou  envoie  les  billets 
d'enterrement  par  un  lemonneur  a  ceux  a  qui  on 
en  doit  porter.  J 
Crienjè  de  vieux  chapeaux  ,  f.  f.  Femme  qui  va 
parles  rues  de  Pari-  criant  vieux  chapeaux,  Si  qui 
acherte  de  toutes  fortes  de  vieilles  bardes  &  de 
chauflures. 


vent  fort  leur  voix  &  qui  fontune  forte  de  bruit     Cri  me  ,fm.  Ce  motnefe  ditque  des  perfonnes, 
réfonnant&rétentifîant.  [  Socratene  fefoucioit         II fignifie  une  faute  qui  mérite  punition.   Faute 

énorme  Péché.  [  Un  cnme  capital.  Un  crime 
hcrible.  Un  crime  odieux,  a£reux.  Crime  de  Ufe- 
watefte.  C'eft  à  due,  aime  qu'on  a  fait  contre  le 

Soi»* 


pas  des  criailleries  deXantipefa  femme.  Ablane. 
Apo.  Les  criailleries  du  barreau.  AbUmuturt , 
Zuc.  Tarn.  1.  ] 


loo  CRI. 

Souverain.  Crime  de  léfe-majefté  divine  &  hu- 
maine. Ceft  un  crime  contre  Dieu  &  contre  le 
Souverain.  Crime  de  léfe-majefté  d'amour.  Mots 
burlefques ,  pour  dire  une  faute  qui  mérite  d'être 
■punie  de  l'amour.  Crime  de  léfe-f acuité.  Mots 
burlefques,  pour  dire  une  faute  contre  lafaculti 
de  Médecine. 

Criminel ,  f  m.  Celui  qui  a  fait  un  crime  ,  celui 
qui  a  commis  une  faute.  [  Transférer  un  cri- 
minel. Exécuter  un  criminel.  Ravaillac  étoit  cri- 
minel de  lefe-majefté.  ] 

Le  petit  criminel.  Termes  de  Palais.  C«ft  le  criminel 
qui  fe  poiirfuit  civilement. 

Criminel,  criminelle ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfoiines 
&  des  chofes.  Qiù  a  commis  un  crime ,  qui  a  fait 
quelque  faute,  blâmable,  condannable.  [  Il  eft  cri- 
minel. Elle  eft  criminelle.  Saconduite  eft  crimi- 
nelle devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Abl.  ] 

■*  Criminellement ,  adv.  Rigoureufement  &  d'une 
manière  un  peu  sévère.  [  Juger  criminellement 
del'aciiond'une  perfonne.  ] 

Crin,/  m.  Tous  les  grans  poils  qui  fervent  d'orne- 
ment au  cheval.  [  Crin  délié,  épais,  frisé.  ] 

Crind' archet.  Terme  de  Lutier.  Crin  qu'on  frotc avec 
delacolofane,  &  dont  on  fefert  pour  faire  réfon- 
ner  quelques  inftrumens  de  mufique,  comme  vio- 
le, violons;  &c. 

Crinier ,  f.  m.  Artifan  qui  acommode  le  crin,  Scie 
met  en  état  d'être  emploie  par  les  felliers,tapiffiers 
&  bourreliers. 

Crinière,  f.f.  Tous  les  crins  qui  font  fur  le  haut  &  le 
longducou,  &  entre  les  deux  oreilles  du  cheval. 
Tout  le  grand  poil  qui  couvre  le  corps  du  lion.  [La 
crinière  de  ce  cheval  eft  fort  belle.  Lorfque  k  lion 
rugit.fa  crinière  a  quelque  chofe  de  fort  afreux.] 

Crinière.  Toile,  ou  treillis  qui  acompagne  le  capara- 
çon ,  &  qui  couvre  le  cou  Scia  tête  du  cheval  qui 
eft  à  l'écurie. 

f  Criqjiet,/?».  Sorte  de  petit  cheval.  [Il  étoit 
fur  un  criquet  affez  joli.  ] 

Crise  ,//.  Terme  de  Médccine.Lc  mot  de  crife  figni- 
fie yïOTpxzmçvtt  jugement ,  combat.  Mais  parmi  les 
Médecins,  on  le  prend  pour  un  changement  fou- 
dainqui  arrive  dans  les  maladies,  Se  même  on  le 
prend  d'ordinaire  en  bonne  part ,  &  alors  on  peut 
dire  que  la  crife  n'eu,  qu'un  pront  Se  falutaire  éfort 
de  la  nature  contre  la  maladie,  fuivi  de  quelque  é- 
vacuation favorable  [Une  crife  imparfaite.  ] 
[  *  Te  ne  fai  quelle  humeur  rhaitrife  nos  volontez  & 
eft  la  crife  de  nos  partions.  Tec,  Po'Jf. 

Crist M.,Criftail,f  m.  Le  plus  ufité  de  ces  deux  mots 
eft  enflai,  qui  fait  au  pluriel  criflaux.  Le  criftal  eft 
une  efpece  de  pierre  tranfparente  qui  fe  forme 
dansles  entrailles  de  la  terre.  Matière  tranfparente 
&  fragile.  [Un  beau  criftal.  Une  taffe  de  criftal,  un 
verre  de  criftal.  Criftal  de  roche.  ] 

Criftal  de  montre.  Petit  verreiur  le  cadran  de  la  mon 
tre  de  poche. 

Criftal  minerai.  C'eft  un  composé  de  falpêtre  bien 

pui  ifi  i,  Se  de  rieurs  de  foufre. 
*  Criftal  Ce  mot  en'poéfie  fignifie  eau  fort  claire  de 


CRO. 

de  quelque  ruiffeau,  de  quelque  fontaine,  Sec  [Le 
mobile  criftal  des  zaux.God.P  oèfi.partie  eglogue  3, 
Dans  k  criftal  d'une  fontaine  un  cerf  fe  mnoit  au- 
trefois. La  Fontaine,  Fables  l.  6.  ] 

Criftalin, [.m.  Humeur  criftaline.  Terme  d'Anato- 
mie.  Corps  mou  &  tranfparant  de  l'œil.  Voiez 
Bartolinfl.  3.C.  8.~\ 

Criftalin,  criftaline,  adj.  Tranfparant  comme  du  cri-  ^ 
ftal.  [Ciel  criftalin,  humeur  criftaline  ] 

Criftalifer,v.a.Terme  de  Chimie,Kedu'ux  en  criftaux. 

Cristofie.  Voiez Chriftofle. 

Critique,/?».  Qui. juge  des  fautes  d'autrui,qiû  les 
éxamine,qui  les  fait  voir.  Fâcheux  qumouveàre- 
dire  à  tout.  [  Caftelvetro  étoit  un  favant  Critique. 
Un  bourru  critique.  ] 

Crstitjue,  f.f.  Jugement  du  Critique  fur  quelque  ou- 
vrage. Obfervations  qui  découvrent  les  def  aux  de 
quelques  ouvrages  d'efpnt.  [  La  Critique  de  Sca- 
liger  n'eft  pas  toujours  iûre.  ] 

Critique ,  adj.  Qui  juge,  qui  examine  les  defaux,  qui 
reprend,  qui  trouve  à  dire,  fâcheux.  [Elprit  criti- 
que. Humeur  critique-] 

Critique,  adj.  Terme  de  Médecin,  Qui;fe  dit  des  jours 
où  fe  fait  la  crife.  [  Jourcntique.  J 

Critiquer,  v.  a.  Examiner  quelque  ouvrage.  Repren- 
dre, trouver  à  dire.  [  Il  critique  tout ,  mais,  pour 
fon  malheur,  il  critique  mal,  ] 

■f  Critiqueur  fm.Céni  qui  critique  ,  qui  reprend  ,  qui 
trouve  à  redire.  [  Tous  ces  grans  entiqueurs  ne 
font  pas  toujours  ceux  qui  font  le  mieux.] 

CRO. 

Croace  R,CroaJfer,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  corbeaux,  &  fignifie  le  cri  naturel  du  corbeau, 
par  lequel  il  eft  diftingué  des  autres  oifeaux.  [  Un 
corbeau  devant  moi  croace,  Téo.  Po'èf  2.  ] 

\ * Croacer.  Criailler, crier.  [Ses Rivaux obfcurs au- 
tour de  lui  croacent.  Dépreaux.] 

Croacennnt ,  croajfement ,  f.  m.  Le  cri  naturel  du 
corbeau. 

Croate  ,  fm.  Voiez  Cravate. 

Croc,/??;.  Morceau  de  fer  à  plufieurs  branches  qu'on 
atache  au  plancher  d'une  cuifïne ,  &  où  l'on  acro- 
che  la  viande  de  boucherie  ôc  autre.  [Mettre  de  la 
viandre  au  croc.    Un  croc  bien  garni.  ] 

Croc.    Har-pon,  ou  main  de  fer. 

CrorPerche  de  batelier  de  9.  à  10  piez,  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  une  pointe  de  fer  avec  un  crochet. 

Crocs.  Dens  de  cheval  toutes  feules,placées  au  défaut 
desbarres  de  chaque  côté  du  canal  delà  bouche. 

*Croc.Ce  mot  au  figuré  eft  bas  &  burlefque.  [  Pendre 
l'épée  au  croc  -,  C'eft  à  dv:e,la  quiter.  Les  vers  &  la 
profe  font  au  croc  Gon  Fpi.l.i.C'cQiS.à\\e,onaban  • 
donne profe  &  vers.Le  Paradis  vous  eft  hoc,  pendez 
le  Rofùre  au  croc.  Furetiere,Po.f.  C'eft  à  dire» 
vous  êtes  feure  du  Paradis,  neditesplus  tantvo- 
tre  Chapelet.  1 

Croc-en  jambe,  f  m.  C  eft  mettre  de  telle  forte  fon  pié 
entre  les  jambes  de  quelqu'un  qu'on  le  faffe  tom- 
ber. [  Il  a  donné  le  croc-en  jambe  à  Cupidon.  Abl. 
Lnc.t.i.  Cro- 


CRO. 

"Croche  ,//  Terme  de  Muflque.  Note  do  Mufique 
qui  a  un  petit  crochet  au  bout  de  laqueué;  plu- 
lieurs  notes  noires  qui  fe  tiennent. 

Crochet,  J.  m.  Morceau  do  fer  recourbé  oùl'onata- 
che  quelque  chofe. 

Crochet.  Sorte  de pefon dont  oh  fe  fut  pour  pcfci  le 
lin,  le  chanvre  £k  le  duvet. 

Crochet.    Fer  crochu  pour  ouvrii  les  ferrures. 

Crochets  de  porte  faix.  Infiniment  à  deux  grandes 
branches,  &  à  deux  crochetons  avec  unelcllctte, 
que  le  erocheteur  fe  met  derrière  le  dos  &  tient 
avec  des  bretelles  pour  porter  diverfes  fortes  de 
charges.  [Porterlescrochets. ] 

Crocheter,  v.  a.  Ouvrir  avec  un  crochet  de  fer.  [Cro- 
cheter une  ferrure)  une  porte,  un  cofrc.ckc] 

Crocheteur ,  /  m-  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  porter  les 
crochets. 

Crochet eur  de  ferrures-,  Sorte  de  voleur  qui  ouvre  les 
ferrures  .wec  un  crochet. 

Crochet  eu fe,ff  Celle  qui  porte  les  crochets. 

Crochetons ,  /  m.  Les  deuxpetites  branches  des  cro 
chets  du  porte  faix. 

Crochu,  crochue, adj-  Un  peu  recourbé.  [Bec  cro- 
chu.] 

Crocodue,/».  Animal  vivant  en  partie  dans 
l'eau ,  &  en  partie  fur  terre ,  qui  a  la  figure  d'un  lé- 
fard,  qui  a  une  graitiic  gueule ,  quatre  piez  courts, 
mais  bien  gnrnis d'ongles,  qui  aies  yeuxfembla- 
bles  à  ceux  d'un  cochon  &  une  queue  fort  longue. 
Le  crocodile  eft  hardi ,  mais  défiant.  Il  a  la  peau 
fi  dure  que  le  trait  d'un  arbalète  ne  la  peut  percer. 
Voiez  Ablancourt ,  Marmot,  livre  i.  c.  13. 

y  *  Crocodile.  Mochant,. méchante,  perfide.  [Ah! 
crocodile  qui  fiâtes  les  gens  pour  les  étrangler. 
Mol.  Georges  Dindin.  ] 

Cro  ire, "J  a,.  Ajouterfoi.  Penfer.  Etreperfuadé 
d'une  chofe.  [  Croire  une  chofe  fur  la  parole  de 
quelqu'un.  Paf  l.  14..  En  l'état  où  je  fuis,  je  lui 
dois  pardonner,  nuis  je  ne  la  dois  pas  croire.  Mé- 
moires de  M.  delaR.T '.  On  croit  les  gens  depto- 
bité.  Il  croit  a:  ément  tout  ce  qu'onlui  dit.  Te 
croi  quejefus  Chiteft  mort  pour  nous.  Crone 
en  Dieu  ckàfaf«>inteEo!jfeJ 

Croialle.adj.  Ce  motfcditdeschofes  &d<.sp?rfon* 
nés.  Il-fignific  digne  d'être  cru.  [  Ileftcroiabk. 
La  chofe  en  croiabk.  ] 

Croiance.  Voiez  créance. 

Cro  1  s  a  r>  e,/T/!  Arm'ede  Chrétiens  pour  marcher 
contre  les  infidjks     [Piécherla  Croifade.] 

Croifat ,  f.  m.  Efpece  de  monnoied'aigent,  valant 
environ  un  E'cu  &  demi.  Les  Cro i fats  fe  fabri- 
quent à  Gènes,  ôcfont  marquez  d'un  côté  d'une 
croix ,  &  de  l'autre  ont  une  image  de  la  S.  Vierge- 

Croisée  f  f.  Bois  en  forme  de  croix  qu'on  met  dans 
ks  baies  des  murs  où  l'on  veut  faire  des  fenêtre^,  5c 
à  quoi  on  atache  les  panneaux  de  vître  avec  leur 
chaffis.  Pierres  en  formes  de  croix  qu'on  met 
aux  baies  des  murs  où  l'on  veut  faire  des  fenê- 
tres. 

Croifée.  Terme  de  TijferarJ.  Entrelaflement  de  fiis 
bien  ferrez  enfembie. 
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Croife.  Petits  bâtons  croifez  au  haut  de  la  ruche  par 
dedans  autour  dcfquels  les  aocdles  font  leur  cire 

Croifer,  v.a.  Mettre  en  forme  de  croix.  [  Croi- 
fer  des  épées  ,  des  couteaux,  les  jambes,  les 
bras ,  Sec-] 

Croifer.  Terme  de  Tifferand.  Serrer  la  toile.  [Ci oi- 
fei  la  toile.  ] 

Croifer.  Terme  de  Vante*.  Mettre  les  ofiers  les  uns  fur 
les  autres  en  travaillant. 

Croifer.  Terme  de  Mer.  Voguer  en  traverfant  plu- 
(îeurs  foisdecôté  dans  un  certain  eipace. 

[  Croifer  dans  le  Golfe,  dans  le  canal ,  fur  les  cotes  de 
Sec.    LesGaleres  croiioient  fur  le  .Pirates.] 

Se  croifer,  v.  r.  Se  mettre  en  forme  de  croix. 

Se  croifer.  Se  traverfer.  [  Chemins  qui  fecroifent. 
Lignes  qui  fe  croifent.  ] 

Se  croifer.  Terme  de  Tailleur.  S'afleoir  pour  travail- 
ler ôcfe  mettre  les  jambes  lune  fur  l'autre.[Se  croi- 
fer fur  l'établi.  ] 

Se  croifer.  Mettre  une  croixfur  fon  habit  pour  mar- 
que qu'on  eil  de  la  Croifade  >  &  qu'on  va  faii  e  la 


guei  infiJelles. 


Croife,  croifée  >  adj.  Mis  en  forme  de  croix ,  qui  eft 
en  manière  de  croix. 

Croife,  ,f  m.  Celui  qui  eft  de  la  Croifade. 

Croifillon.  f.  m.  Demi  croifée,  ce  qui  fepare  une 
croifée  de  fenêtres  en  deux. 

Croissant,  f  m.  C'eft  la  Lune  qui  paroit  fous 
la  figure  d'un  creiflant.  [  Le  croiffant  fe  remplit 
d'autant  plus  que  la  Lune  fe  trouve  éloignée  du 
Soleil.] 

Croiffant.  Arme  que  porte  le  Grand  Seigneur  dans 
fes  drapeaux. 

*  Croiffant.  Turcs.  [  Faire  pâlir  le  croiffant.  Dc- 
preaux:fatire,ç  C'eft  à  dire;épouvanter  les  Turcs.] 

Croiffant.  Terme  de  Lutter.  Enfoncemens  fais  e:l 
forme  de  demi-cercles  aux  cotez  des  violons,  des 
■  violes,  &  bailes  de  violes  -&c. 
!  Croiffant.  Terme  de  Taillandier.  Petites  branches 
de  fi  r.poli  faites  en  fjtme  de  croiflans,  qu'on  féel- 
le  au  dedans  de  jambages  dis  cheminées  pour  te- 
nir li  pelle,  les  tenailles  &  les  pincettes. 

Croître.  Ce  verbe  ift  neutre  en  profe  ,  ôe 
il  n'y  a  qu'en  poefie  où  on  le  fiiffe  actif.  Vati. 
Rem.  f  e  crois  ,  je  croiffois.  J  ai  cru ,  je  crut» 
}e  croîtrai  ;  Croiffant.  Prerdre  de  l'acroiflè- 
ment.  [Cette  plante  croîtra  fi  on  a  foin  deî'ar- 
rofer.  Le  Nil  croifl  ôcd.croift  quarante  jours. 
Allant ourt.Marm.  Tomei.  1. 1.  Enfant  qui  com- 
mence à  croître.  A  des  cœurs  bien  touchez  tar- 
der la  jouifiànce,  c'eft  infailliblement  leur  croî- 
tre le  defir.  Malherbe,  Porfees.  Les  Dieux  m'ont 
dicté  cet  oracle  qui  croîtra  fa  gloire  &  fon 
tourment.  Racine  ,  lphigenie  ,  aïle  qttatri.me, 
feene  première.] 

Croi  x,/~/.  Gibet  en  forme  de  croix,  où  l'on  faifoic 
ordinairement  mourir  les  coupables.  [Il  le  fit  ata- 
cher  en  croix  au  pie  du  rocher.  Van.  Qxin.  I.  ?.  ] 

Croix.  Pièces  de  boisdifpcfées  en  croix  de  S.  Ar.oVe 
fur  lefquelles  le  bouricau  étend  le  criminel  qu'il 
doit  rouer. 

C  c  Croix 
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Croix  faint  André.  Deux  pièces  de  bois  dhpofées  en 
croix. 

taire  le  Jîgne  de  la  croix. 

*  Croix.  Soufrance, peine, tourment.  [Sinousai- 
mons  Jefus-Chrit  il  faut  porter  fa  croix.] 

•f  N'avoir  ni  croix  ni  pile.  C'cftàdire,  n'avoir  point 
d'argent,  être  pauvre. 

Croix  de  Jerufaletn.  Ces  mots  fignifient  une  maniè- 
re de  croix  qu'on  apelle  croix  de  Jerufalem.  Ils  fi- 
gnifient auffi  une  forte  de  fleurqui  fleurit  en  Juil- 
let, &  qui  porte  une  feuille  grande,  &  large  qui  tire 
fur  la  couleur  de  feu . 

Grand-croix.  La  première  dignité  de  l'ordre  des 
Chevaliers  de  Malte  après  celle  de  grand- Maître, 
&  c'eft  parmi  les  grans-croix  qu'on  choifit  le 
grand-Maître  de  l'ordre.  [  il  efl  grand- croix.  Le 
corps  du  grand  maître  d'Aubuilon  fut  porté  à  L'E- 
glifeS.  ]ean  fur  les  épaules  des  principaux  grans- 
croix.  éouhours,  h:fioire  d  Aubuf[on,\.  6.  ] 

Cromatiqju  e  ,//  Terme  de  Peinture.  C'eft le 
coloris  qui  eft  la  troifiéme  partie  de  la  peinture- 

Croni  qj.1  ï.  ,  f  f.  Hiftoire  qui  marque  le  teins  au- 
quel les  actions  qu'elle  raconte  ont  été  faites.  [Les 
vieilles  Croniques  de  France.] 

Cronique ,  adj.  Terme  de  Mdecin.  [  Maladie  croni- 
que,  c'eft  à  dire,  une  longue  maladie.  ] 

f  Croniqher ,  v.  a.  Mot  vieux  &  burlcfque  pour  di- 
re, faire  quelque  cronique.  [  Us  vouloient  croni- 
querfes  faits.  Sar.  pompe  funèbre.  ] 

•j-  Croniqueur ,  [.m.  Mot  vieux  &  burîefque,  pour 
dire  un  faifèur  de  croniques,  un  hiftorien. 

Cronolocu,  //  La  fience  des  rems.  Livre 
contenant  la  fience  des  terris.  [La  Gonologiecft 
très  neceflaire  àun  hemmede  lettres  LaCrono- 
logie  de  Calvrfius  cftfort  exacte.  ] 

Cronologue ,  f.  )n.  Qui  cft  lavant  dans  la  fonce  des 
rcm^.  [Cnlvifiustft  un  grand  Cronologue.  Abl. 
C.éf  tri- face.  ] 

Cronohgffie  ,  f.  m.  Qui  fait  la  oenologie,  qui  eft 
verse  dans  la  fience  dei  tem: .  [  Vous  n'êtes  pas  un 
bon  Ci  onologifîe.  Paf  I.7-]  I 

Crcnologtque,  adj.  Qui  regarde  la  fience  des  tems. 
[  Difcours   Oenologique.     Table  Cronologi- 

Cf.  oq^u  er  ,  nj.  n-  Faire  du  brun  avec  lesdens  en 
mangeant  quelque  choie  de  dur,  ou  de  fie  [Croû- 
te qui  croque  tendrement  feus  la  dent.  Mol.  J 

■j"  Croquer,  "v.  a.  Manger  vite  en  fàifant  croquer 
fous  la  dent.  [Le  renard  croque  les  poules.  Le 
chat  croque  les  fiouris.  ] 

Croquer-  Terme  de  Peinture  ;.Ne  pas-finii  un  ouvra- 
ge.  [Croqueruntableau.  ] 

f*  Croquet.  Faire  à  la  hâte.  [La  Serre  croquoitfes 
ouvrage?.] 

Croquet  f.  m.  Terme  de  Tain-d" épicier.  Petit  pain-H'é- 
pice  foi  t  délié  5c  fort  cuit  qui  croque  fous  la  dent 
quand  on  en  inange. 

f  Croqueur ,  f.  m.  Preneur,  qui  prend  &  atrape. 
f  Un  vieux  renard  ,  maïs  des  plus  fins ,  grand 
noqueur  de  poulets,  fut  atrape  au  piège.  La  Fon- 
éHtr.e:fables3l.<,.\ 
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Croqjugnole,  craquignole  ,  f.  f.  Quelques- 
uns  difent  craquignole ,  mais  le  vrai  mot  c'eft  cro- 
quignole.  C'eft  un  coup  qu'on  donne  fur  la  tête 
avec  le  fécond,  &.  le  troifi.  me  doigt  fermé.  [  L'un 
enpaflantmedonnoitunenazarde,  &  l'autre  une 
croquignole.  Abl.  Luc.  tome  3.  Choififlez  d'avoir 
trente  croquignoles.  Mol.  malade  imaginaire,  a.  1. 
premier  intermède.  ] 

Crosse  ,  f.f.  Bâton  de  métal  courbé  par  le  haut 
qui  eft  la  marque  extérieure  d'un  Archevêque,  E- 
véque,  ou  Abé. 

CroJJe.  Bâton  de  bois ,  courbé  par  le  bout  d'embas 
dont  les  jeunes  garçons  fe  fervent  pour  jouer,  & 
pouffer  quelque  balle. 

Crojfe  d'éguiere.  C'eft  une  anfc  d'éguiere  en  for- 
me  de  crofle.  [Leseguieres  à  crofle  font  à  la  mo- 
dc.  ] 

Crojfe  de  moufqttet.  Voiez  Couche. 

CroJfer,v,  n.  Pouffer  quelque  balle,  ou  quelque  pier- 
re avec  la  crofle.  [  C'eft  un  petit  libertin  qui  n'a  fait 
que  crofler  tout  l'hiver.  ] 

Crop,crofée,adj.  Ce  mot  fedit  en  parlant  d'Abez, 
ëi  figmfie  qui  a  une  crofle  comme  un  Evèque, 
[  C'eft  un  Abé  crofle  &  mitre.  ] 

Crojfatr,f.m.  Jeune  garçon  qui  fe  divertit  à  crofler, 
[Les  crofleurs  dufauxbourg  S.  Germain  fe  bat- 
tent fouvent  contre  les  crofleurs  d'un  autre  faux- 
bourg  de  Paris.  ] 

Crote,//  Boue  de  rué.  [  Elle  marche  fi  mal 
quand  elle  va  par  les  îuès  que  fa  jupe  enamafle 
toutes  les  crotes.  ] 

Crote.  Excrément  d'animal,  mais  il  ne  fe  dit  que  de 
certains  animaux.  [  Crote  de  chèvre ,  croie  de  fou- 
ris,  ci  ote  de  rat,  crote  de  ver  à  foie.  ] 

Croter ,  -v.  a.  Amaflerde  la  boue.  Remplir  de  cro- 
tes. [  Elle  crote  fa  jupe.  C'eft  un  petit  Avocat  qui 
crote  fa  robe  au  Palais.  ] 

Se  croter ,  1/.  r.  Amafler  des  crotes  des  rues  en  mar- 
chant. [  Il  fe  crote  foit  lorfqu'ilva  à  pic  par  les 
rues.  ] 

Croté,  crotée ,  adj.   Qui  amafle  des  crotes  des  rués» 
[  Colletet  eft  crote  jufqucs  à  l'échiné.  De'preaax, 
fatire  1.  ] 

•j-  Croté,  crfftée ,  adj.  Ce  motfe  dit  deseerfonnes 
pauvre- &  de  qualité  ou  de  quelque  mérite,  mais 
toujours  en  raillant.  [  C'eft  une  petite  Marquife 
crotée,  une  Comteflc  crotée  ;  c'eft  à  dire,  qui  *W 
poir.t  de  careffe  pour  aller  par  la  'ville.  C'eft  un 
Poète  evot. ,  ceft  un  pauvre  poète  ,  un  mécb.ini 
poète.  Mufe  crotée.  Sca.  Poèèf, 

Crouler,  v.n.  Ce  mot  fedit  des  édifices  ,  des 
murailles,  tours,  maifons,&  fignific  tomber,  bran- 
ler fur  fesfondemenspourtomber.  [Lamurai^le 
crouie.] 

Cr  o  u  p  e  ,  //•    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mon 
tache,  &  il  fignifir  le  haut,  oulelbmmet  de  la 
montagne,   [lis  s'étoient  faifis  de  la  croupe  du 
mont.  Vax.  Quin.l.  ?.  c,  4.    Ils  fiienr  des  feux  fur 
la  croupe de^  montagnes.  Abl.Ret.l.  4.  c.  j.] 

Croupe.  Ce  motfe  dit  tn  parlant  de  cheval.  C'eft  la 
partie  du  cheval  qui  prend  depuis  lesrognons  juf- 

quea 
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aue s  à  la  queue ,  en  y  comprenant  tout  cot  cfpace 
rond  qui  tait  la  beauté  de  la  croupe. 

[Croupe  large  &  rotule.  Mettre  en  croupe.  Porter  en 
croupe.] 

[  *  L'himen  porte  d'ordinaire  en  croupe  le  repentir 
ôc  la  mi  ère.  Vot.  Peef.  C'eft  à  due ,  que  le  maria- 
oe  entraîne  fouvent  après  lui  la  pauvreto  &  les 
chagrins. 

Croupière  ,  f.  f.  Deux  morceaux  de  cuir  qui  fonta- 
tachez  derrière  !a  Celle,  5c  qui  avec  leculeron  cm- 
bralTenrla  queue  du  cheval  afin  d'aider  à  tenir  la 
fclle  droite  liir  le  do-  du  cheval. 

j"  *  Croupière.  Ce  mot  le  du  des  femmes  dans  le  fti- 
le  burkfque  Scfaririqnc  ck  lignifier».  [Ellehauf- 
fe  la  croupière.  C'eft  à  dire  ,  quelle  a  des  gaUnds 
avec  qui  ellefe  divertit.  ] 

-}•  *  Croupières.  Ce  mot  au  pluriel  Se  au  figuré  ligni- 
fie afuires  chagrinantes  &  embaraflantes.  Emba- 
ias  fâcheux  &  qui  font  de  la  peine.  [  On  lui  va  tail- 
ler des  croupières»  ] 

Croupion,/?».  Extrémité  de  l'osfacrum  qui  eft 
compofè  de  trois  petits  os  &  qui  reflemble  au  bec 
du  coucou.  Gelée,  Anatomiel.  i.  c.  30. 

•f  *  Croupion.  Cu.  [Sangler lecroupion.  Remuer 
le  croupion.  ] 

Cr.vaien.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  de  volailles 
«Se  d'oifeaux  C'eft  la  partie  de  la  volaille  ,  ou  dt 
l'oifcau  qui  eft  au  deflu  >  du  trou  par  où  lortent  les 
ex  c  rem  eus. 

[Un  croupion  dechapon,  de  pouledln.de,  d'oifon, 
d'alouette,  de  grive.  &C  ] 

C  R  o  u  i'  1  r  ,  v .  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  dt 
Te  a  u  Se  figmfie  ne  couler  pas.  [L'eau  croupit  dans 
les  folfez.  J 

*  Croupir ,  *v.n.  Demeurer  nonchrlanment  en 
quelque  état,  ou  en  quelque  lieu,  Demeurer  hon 
teufemer.t  en  quelque  état.  [  Croupir  en  une  ex- 
trême mifere.  Vau.^tin.l.s.  Que  ceux  qui  crou- 
pi fient  dans  le  pèche  s'en  retirent  prontf  ment 
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Cioupijfant ,  croupifante,  ad).  Qiû  croupit.  [Eau 
croupiffante.  Vtou.  Q^in- 1-  9-  ] 

JCrousklle,  f.f.  Llne  petite  croûte.  [  Prenez 
encore  une  crouftille  poui  boire  un  coup.  ] 

■j"  Croufiiller .  v.  a.  Manger  quelque  petite  croûte 
[  On  crouftille  avant  que  de  boire.] 

•j"  CroufttUeux ,  croufiilhufe  ,  adj.  Boufon,  qui  fait  ri- 
re. [  lleftcrouftilleux  ;  elle  eft trouftilleufe.  C'eft 
un  crouftilleux  corps.  ] 

-\  Croufiilleujèment ,  adv.  D'une  manière  boufonne 
ôc  plaifante.   [  Il  parle  crouftilleufement.  ] 

Cr  o  û  t  e  ,  /  /.  La  partie  dure  ck  folide  qui  cou- 
vre la  mie  du  pain.  [La  croûte  de  deffus,  la  croû- 
te de  dèïïbtis;  Ne  manger  que  des  croûtes.] 
Croate.  Terme  de  Chirurgien  ç§»  de  Médecin. 
Couverture  que  la  naturefaitfur  quelqueplaie, 
ou  fur  quelque  ulcère.  [  La  croûte  d'un  ulcè- 
re.  Deg.] 

Croûton,  f.  m.  Petit  morceau  de  pain  qu'on  cou- 
peau  cote  du  pain,  &  qui  a  plus  de  croûte  que  de 
mie. 
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Cru,/!  m.  Terroir  d'un  particulier,  qui  pro- 
duit quelque  fruit.     [  Boue  du  vin  de  fonciu.] 

*  CeU  n'efi  pus  de  fin  cru.  C'eft  à  due  ,  cela  n'eft 
pas  de  lui. 

Cru,  crue,  ad>.  Grand.  [  Ils  font  cvus  d<:  fix  gratis 
doigt--.  Vei.  ï.  42.  Elle  eft  crue  en  fagefle.] 

Cru  ,  crue ,  ad).  A  quoi  on  ajoute  loi.  [  Cela  eft 
cru  de  tout  le  monde.] 

Cruauté',  Grande  inhumanité,  [  Une  grande 
cruauté, une  cruauté  éfrenée,  inouïe  , barbare, dé- 
teftable,  horrible.  Arrêter  le  cours  delà  cruauté. 
Vêtu.  Quin.  Afibuyiï  fa  cruauté.  Akl  ] 

* Cruauté.  Dureté,  lnfenfibiiité.  Rigueur.  [Elle  a 
delà  cruauté  pour  fes  enfuis.  Unventable  amant 
doitfoufrir,  fans  murmurer,  laciiiautédefa  ma'i- 
trèfle.] 

Cruche  ,fj.  Grand  vafe  de  grez.ou  déterre  d'ar- 
gile avec  une  anfe  propre  à  mettre  quelque  forte 
de  liqueur.  [-Cruche  peinte,  cruche  bariolée.  Tant 
va  la  cruche  à  l'eau  qu'elle  fecâiTe.  Prov.  c'tft  à  di- 
re, qu'on  fait  tant  de  fois  quelque  chofedemal 
qu'on  eft  pris  &  puni.  ] 

Cr  u  c  1  p  1  e  r  ,  V..  a  Mettre  en  croix.  [Les  Juif* ont 
crucifié  Jefus  Chrit.  ] 

[  *  Les  macérations  vivifient  l'ame  ,  en  crucifiant  le 
corpsek  lachair.  Patru,plaidoiéi^.] 

Crucifiment,  f.  m.  Manière  dont  J.  Chrit  a  été  cru- 
cifie. [  Le  crucifîitient  de  Jefus-Cririt.  Port-Roial, 
Jtf  Tefieiment,  S.  Mathieu  c.  27.  ] 

Crucifiment.  Terme  dlmager.  Taille-douce  qui  re- 
prefente  la  manière  dont  on  crucifia  [.  Chrit. 

Crucifix ,  f.  m.  La  figure  de  Jelùs-Chrit  en  croix. 
Taille-douce  qui  repréfente  J.  Chrit  en  croix.  [Un 
beau  ciucfix.  j 

Zrud,cruè  ,  ad).  Le  due  cet  ad'ieclifne  fe  prononce 
pas.  O^m  n'eft  pas  cuit.  [Fruit  crud  ,  pomme  crue, 
chair  crue.  ] 

'Crud, crue.  Non  travaillé.  [  Soie  crue  qui  n'eft  ni 
lavée  ni  teinte.  Chanvre  crud.  ] 

*  Crud,  crue.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  fait  ou 

qu'on  dit  fans  avoir  égard,  ni  confideration  aux 
performes,  &il  fignifiepeu  honnête,  peu  civil,trop 
greffier,  trop  rude.  [  Cela  eft  un  peu  ciud.  ] 

A  crud,  etd-v.  Sans  avoir  chaufsé  de  bas.  Sansavoit 
misdechauflettes.fansfelle.  [Chauffer  des  bas  de 
foie  à  crud.  Se  botcràcrud.  Aller  à  cheval  à  crud.] 

Crudité  ,  f.  f.  Indigeftion.  [  Avoir  des  cmditez 
d'eftomac.  ] 

Crament.  Voiez  plut- bas. 

Crucl,  cruelle,  adj.  Inhumain ,  qui  a  de  la  cruau- 
té) de  l'inhumanité.  [  Un  cruel  Tiran ,  une  cruelle 
marâtre,  une  cruelle  action.  ] 

*  Cruelle,  cruelle.  Qui/Ta  point  de  bonté  ,  qui  eft 
dur.  qui  ne  fait  aucune  grâce.  [MaitïefTecrueuV 
Elle  fut  la  cruelle.] 

*  Cruel,  cruelle.  Rude,  fâcheux.  [  Cela  eft 
ctuél  qu'il  m'en  faille  palier  avec  tant  d'artifice. 
Vol.  I.  5  S  .1 

Ce     z  CruH  ■. 
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Cruel f.  m.  Inhumain.  [  Néron  étoit  un  cruéh  ] 
*  Cruelle,  f.f.   Celle  qui  ne  fait  nulle  faveur.  [C'eft 
une  cruelle,  mais  elle  eft  adorable.    Jamais  Sur- 
intendant ne  trouva  de  cruelles.  Bureaux,  Sati- 
res'] 

Ciu  lement  ,  adv.  Inhumainement,  rigoureufè- 
ment.  [  Faire  mourir  cruélement.  Batre  cruéle- 
ment.   Déchirer  cruélement.  Vau.  Rem.  ] 

Cr  û  hent/j/u  Trop groiTîtrement,peu honnê- 
tement. [  Il  ne  '  ut  pas  dire  les  chofes  fi  crûment  | 
^uecela.] 

CU.     CUB. 

Cu,/  m.  La  paitie  de  derrière  fur  laquelle  on  s'àf- 
fîed.  Les  deux  frflès.  [  Les  Décftès  montrèrent 
le  eu  à  Pans  pour  une  pomme.  Sar.  Poëj.  Cu  par 
deffustête.  C'eft  à  dire,  a  la  renverfe,  les  piez  paf- 
fant  en  haut  &  la  tête  en  bas.  Aculevé.  Terme  de 
joueur.  C'eft  adiré,  que  celui  qui  perd  s'en  va. 
)  citer  un  ep: fiole  à  cu  levé.  De  cu  &de  tête  -}  c'eft  à 
dire,  avec  ku,  &  de  tout  (on  pouvoir,  lly  va  de  eu 
&  de  tête.  On  le  tient  aucu  &  aux  chauffes;  c'eft  à 
dire,  il  eft  pris  &  arrêté.  Tirer  le  cu  en  arrière ,  c'eft 
à  dire, fe retirer,  nevouloirpasfairecc  qu'on  avoit 
témoignéde  vouloir  faire.  Etre  à  cu.  C'eft  à  di- 
re, être  à  fec,  n'en  pouvoir  plus,  être acablé ,  ruiné. 
Faire  le  cu  de  plomb.  c\  ft  à  dire ,  être  fédentaire,  ê- 
nealïïdu  au  travail,  ne  pas  quiterfon  travail.  Cefl 
un*cu  de  plomb.  C'eft  à  dire ,  que  c'eft  un  homme 
fort  fedentaire  &  fort  ataché.  j 

€u.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figure,  de  plufîeurs  cho- 
fes inanimées  &  fionifie  le  fond ,  ou  le  derrière  de 
3a  chofe.  [  Le  tu  d'un  bateau.  Le  cu  d'une  cha 
rette ,  le  cu  d'un  chapeau.   Cu  de  lampe,  cu  de 
foiTè.  Cud'arrichaud&c] 

Gu  bas,  f.  m.  Souedejeu  de  cartes  qui  fe  joue  à 
t,ou  6peifonn?sp!u>, ou  moim. 

Cube,/  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps  dont  La 
longueurja  largeur  &!a profondeur,  ou  la  hau- 
teur font  égales.  On  fe  fert  de  Cubes  pour.lame- 
fure  des  corps  folidec. 

Cubique,  ad\.  Qui  a  la  figure  d'un  cube,  [T.oife  cu- 
bique, p;é  cubique,  pouce  cubique,  &C.J 

C  u   blanc,  (m.    Sorte  de  petit  oifeau  qui  fié 
quente  !e  bord  des  rivières ,  5c  qui  eft  fort-bon  à 
manger.  U  aie  dciTus  du  corps  gris,  ôc  le  deifous 
fort  blanc  avec  la  queue  blanche  ôc  un  peu  mêlée. 

€udtja:e,  fubfi.  Celui  qui  ne  fc  pouvant  feivir  de 
fes  jambes  tit  contraint  de  iè  tramer,  le  eu  dans  u- 
r.c  jate. 

gudefacf.  m.  Rué  fan;  ifluë.  [Demeurer  dans 
un  cu  defac.  ] 

C  U  El 

Cu  e i l i e  r  .  Voiez  ,  Cutlter. 

CuinuuR,/  m     Ce  mot  jnefe  dit  guère  feul  ; 

il  fignifie  celui  qui  cueilk.    [  Etre  fait  en  cueilleur 

de  pommes.  ] 
Cueillir,  v.a.  Prendre  avec  la  main  une  chofe  qui 

tient  à  quelque  tige,  à  quelque  branche  d'arbre,ou 
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à  quelque  chofe  femblable.  ]e  cueille,  j'ai  cueilli,  je 
cueillit,  je  cueillerai,  3c  non  pas  comme  le  prétend 
Vaugelas  cueillir ai, cueillant. {Nous  ne  cueillerons 
point  de  primes  qui  ne  foient  mêlées  de  fleurs  d'o- 
range.^./.ii.l-ls  cueillent  les  fruits  s  mourcux  que 
le  ciel  avoit  faits  pour  eux.  Voi.  Poëf.  ] 

CUL 

t  Cui  d  e  r,<v.*. Vieux  mot  bmlefque  pour  dire,/*»- 
fer.  [  Le  Comte  Duc  mourir  cuida.  Voi.Poëf] 

Cui  l  i  e  K.Culier,  culiere,ff.  Prononcez r«/7/V.Tous 
ces  mots  fe  difent,  mais  le  premier  eft  le  plus  ufité. 
[  Pour  paier  le  pam  qu'il  mange,  fes  fourchettes,  & 
fescuilieis  retournent  fur  lepontau  Change.  Mai. 
Poëf.  p.  7/  Elle  a  fait  faire  de  la  vaificlle  d'etain ,  ck 
quelques  cuilins  d'asgent.  Patru  plaidoié  té.p.bij, 
De  fort  belles  cuiliers.  Unccuilici  àpot.  Une  cui- 
ller de  roué  de  carotte.  ] 

Cuiller.  Coquille  longue  ,  ou  poiflon  à  teft  dut 
Rond, 

Cutlier.  Oifeau  femblable  au  héron  hormis  qu'ilaUr 
bec  fait  en  cuilier.  Bel.  I.  4. 

Cuilierée,  cueillerée ,  f.  f.  Le  plus-ufité  de  ces  mots 
c'eft  cuilierée,  qui  fignifie  plein  la  cuilier, 

Cutlier  on,  culieron,f  m.  Les  Orfèvres  difent  l'un  «S: 
l'autre ,  mais  le  premier  mot  eft  le  plus  en  ufaçe. 
C'eft  la  partie  delà  cuilier  qu'on  met  en  la  bouche 
quand  on  mange.  [Cuilieron  bien  fait.] 

Cui  R  ,  /  m.  Peau  d'animal  tannée ,  dont  on  fait  la 
grofle  befogne.  [Faire  boire  le  cuir,  lui  donner  les 
façons,  le  quiofler,  le  travailler,  lui  donner  le  tan,, 
lui  donner  la  poudre,  le  mettre  à  l'efiui,  le  cor- 
roier.  &c] 

Cuir.  Peau.  [  Entre  cuir  &  chair.] 

Cui  r  a  s  s  e  ,  //.  Armuiedcferqui  couvre  le  corps 
du  foldat  par  derrière  ôc  par  devant.  [  Une  cuirafïe 
à  l'épreuve  du  moufquet.  ] 

Cmiafîter,  f.  m.  Soldat  fantaflîn  qui  porte  la  cui- 
tallè  Scia  pique. 

Cu  1  R  e  ,  "V.  a.  ]  c  cuis,  tu  cuis,  il  cuit,  nous  cutfons.  ]  'ai 
cuit,  je  cui  fis,  je  cuirai.  C'eft  l'éfct  que  tait  le  feu  à 
l'égard  des  chofes  qu'on  veut  manger  ,  &  qui  fi 
mettent  auprès  de  fa  flamme,  ou  fur  fa  flamme,ou 
dans  des  lieux  aufqucls  il  a  imprimé  un  certain  dé- 
grade chaleur  capable  de  cuire.  [  Mettez  ie  fou- 
pé  à. la  broche,  Ôc  laiffez  le  b>en  euire.  Faire  bouil- 
lir le  pot  afin  qu*  la  viande  foit  bien  cuite.  Faire 
cuu<runcéclanche  de  mouton  au  four.  Les  bou- 
langers, niles patifïîers  ne  cuifent  pas  auxfétcs  fo- 
lennelles ,  &c 

-f  *'  Cuire.  Brûler.  [  J'entendois  par  des  bruits  con- 
fus que  tout  étoit  pi  et  pour  me  cuire.  ] 

Cuire ,  a>.  n.  Imprimer  dans  un  fujet  (ufceptiblede 
fentiment  unedouieui  acre,  piquante  &  cuifante. 
[  L'eau  deviecuitioifqu'ellecft  d'abord  ppliquee 

,  fur  la  bit  libre.  ] 

*  f  Cuire.  Ce  mot  eft  figuré  mais  il  n'a  cours  que  dans 
le  ftile  fimple  &  enjoué.  [  ô,  qu'il  vous  en  cuira  ! 
Benferade.  C'eft  à  due,  que  vous  en  aurez  de  re- 
gret-.' que  vous  en  aurez  de  deplaifii» ] 

Cuire, 
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Cuire.  Digère  r.  [  L'eftomac  cuit  les  rt'andw.  ] 

*  Cuif*nt,cuifante,adj.  Douloureux,  fcnfible.  [Re- 
gret cuifant,douleurcuifante.  Abl.  ] 

Cuisine,//  Partie  do  logis  ou  l'on  aprête  les  vian- 
des qu'on  doit  fervir  fur  table.  [Une  cuifine  fort- 
belle,  &  fort  propre.] 

Cuifine  bouche  Lieu  où  l'on  aprête  les  viandes  qui 
doivent  être  fervié's  devant  le  Roi. 

Cu.fine  commun.  L'un  des  fept  ofices  du  commun 
chez  le  Roi. 

*  Cuifine.  L'aprêt  qu'on  fait  des  viandes  pour  être 
•  fcivies  fui  table.   [  Faire  la  cuifine.   *  Fonder  la, 

'  cuifine,  c'eft  à  dire,  établir  dequoi  vivre.  Chargé 
de  cuifine,  c'eft  à  dire  qui  eft  gros  &  gras.  ] 

f  Curfiner,v.n.  Faire  la  cuifine.  [Elle  cuifine  fort- 
bien] 

Citifinier  ,fm.  Celui  qui  aprête  les  viandes.  Celui 
qui  fait  l'art  d'aprêter  toutrs  fortes  de  viandes, 
chair  &  poiflbns.  [Un  bon  cuifinier.] 

Cuifiniere  ,ff.  Celle  qui  fait  lacuifine,&  fait  apréter 
les  viandes. 

Cuissards,/?».  Tout  le  fer  qui  couvre  les  cuilîes  de 
l'homme  armé  de  pié  en  cap. 

Cuisse  ,//.  La  partie  du  corps  de  l'homme  qui  prend 
depuis  l'aine  jufqucs  au  genou.  La  pairie  de  der- 
rière de  l'animal  qui  fe  joint  aupié.  [il  a  eu  la 
cuifiè  emportée  d'un  coup  de  canon.  Uae  cuifle 
depoulet,de  chapon,de  canard,  &c] 

CuijJon,ff.  Ce  mot  fediten  parlant  de  pain,&  veut 
dire  le  pain  qu'on  cuit  au  logis,&  qu'on  n'achette 
pas  chez  le  boulanger.  [C'eft  du  pain  de  cuiflbn. 
Elle  aime  le  pain  de  cuiflbn.] 

Cuijfot  ,f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cerf.  C'eft 

-    la  cuifle  d'un  cerf  poui  mettre  en  pâte.     • 

Cuistre  ,f  m.  Valet  deregentde  Colége.  Homme 
quieft  tout  à  fait  de  Colége,  qui  fcntla  craflèdu 
Colége  &  qui  a  l'air  &  l'humeur  d'un  franc  pé- 
dant. [  Le  Régent  envoia  quérir  deux  cuiftres 
pour  l'aider.  Allez  cuiftve  fiefé.  MoLfemmes  fa- 
v  tint  es, a. s  fs] 

Cuivre,  f.m.  Corps  métallique  rougeâtre,  fufiblc, 
&  qui  peut  être  étendu  avec  le  marteau.  [Cuivre 
foi  t- beau.  Cuivre  rouge.Cuivrc  jaune.] 

CUL. 

C  u  t.  Yoiez  Cu. 

Culasse,  Terme  d'Arquebufier.    Morceau  de  fer 

qui  entre  au  bas  bout  du  canon.    [  Une  bonne 

culaife.] 
Culbuter  ,culebitter,v.  a.  L'un  &  l'autre  fedit,  de 

3,  ou  de  4  filabes.   Renverfer  cu  par  dtflus  rête. 

Faire  tomber,  jetter  par  terre.   [Il  l'a  culbuté  & 

s'en  eft  fui.] 
Culbute, culebute ,  f.f.   L'un  &  l'autre  fe  dit.  Chute. 

[  Il  a  fait  une  culbute.  ] 
Culfron./wz.   Termede  Sellier  e$>  de bourrelier  .Par- 
tie de  la  croupier*  ,  qui  eft  faite  en  rond,,&  fur 

quoipofe  la  queue  du  cheval. 
Culier.  VokzCuilier 
Gulier,  adj.  Terme  d'Anatotnie.  [Le  boiau  culier,}, 
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Culot  ,  /  m.  La  partie  la  plus-baffe  d'une  lampe 
d'Eghfe. 

Cui.ote,/»>.  Efpccedc  haut  de  chauflè  étroit  par  le 
bas,  &  dont  le  bas  eft  retire  en  dedans  par  la  dou- 
blure qui  ne  tient  à  l'étofe  que  par  le  haut  &  par  le 
bas.  La  culote  eft  large  ou  étroite,  elle  a  quel- 
quefois des  poches  par  devant  à  quatre  doigts  de 
la  ceinture  &  ne  fe  porte  jamais  qu'avec  un  jufte 
au  corps. 

Culotin  ,  f.  m.  Efpece  de  haut  de  chauffe  qui  eft 
étroit,  &  jufte  furla  cuifle,  qui  ferre  par  le  bas.ôc 
qui  quelquefois  a  des  boutonnières  à  côté  du  ge- 
nou, &  quelquefois  tout  autour,  au  deflusdu  ge- 
nou, il  a  des  éguillettes  &  force  rubans  larges  a- 
vec  de  pareils  rubans  autour  de  la  ceinture. 

CuiTE,/m.  Vénération  qu'on  a  pour  Dieu ,  5c 
qu'on  témoigne  par  des  aérions  extérieures  plei- 
nes de  refpecl,  &  de  piété.  [Rendre  fon  culte  à 
Dieu.  Port  Roial.  Etablir  le  cuite  de  Dieu.] 

Culte  de  dulie-  Termes  de  Tèologie.  Culte  qu'on 
rend  à  une  creatuie  à  caufe  de  fa  fainteté. 

Culte  de  latrie.  Terme  de  Tèologie.  Culte  fouverain 
qui  ferend  à  Dieia. 

Cultiver  ,  v.  a-  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  ter- 
res, des  plantes,  des  arbres.  C'eft  s'exercer  à  tra- 
vailler avec  tant  de  foin  après  la  terre,  les  arbres 
&  les  plantes  qu'on  leur  fafle  porter  des  fruits,  ôc 
des  fleurs.  [  Cultiver  la  terre ,  les  ai  bres,les  plan- 
tes,les  fleurs.  ] 

*  Cultiver.  Perfectionner,  s'éfbrcer  d'amener  à  la 
perfection.  Polir.  [Cultiver les  arts,  cultiver  les 
fiences ,  cultiver  l'efprit.  Abl.] 

Culture,  f.f.  L'art  de  cultivei  la  terre,  ou  les  plan- 
tes pour  leur  faire  produire  du  fruit.  [Avoir  foin 
de  la  culture  des  arbres  fruitiers.  Avoir  foin  delà 
culture  de  la  terre.] 

*  Culture.  Exercice  qu'on  prend  pourperfeftion» 
nerck  pour  polir  les  arts,  les  fiences,  ou  l'efprit. 
[Lepeu  de  connoiflance  que  j'ai ,  je  le  dois  à  la 
culture  des  bonnes  lettres.  Vatru ,  oraifon  pour 
Archicts.  Songer  à  la  culture  des  aits  &  des  fien- 
ces. Ablanceurt.  Travailler  à  la  culture  de  fon. 
efprit.  ] 

eu  p.    cur; 

Cupidit  fc' '  ,ff  Ce  mot  lignifie  ardent  défir.mais 
il  ne  fe  dit  que  dans  les  matières  de  Tèologie  & 
de  piété. 

Curatelle,//  Charge  de  curateur.  [Elle  aJa  cura- 
telle.de  fes  enfans-  ] 

Curateur,  f.m.  Parent  qu'on  choifit  en  juftice  afin 
d'agir  de  concert  avec  le  tuteur  pour  avoir  foin 
du  bien  de  leur^pupile.  Celui  qui  a  foin  que  le  pu- 
pille émancipé  ne  diflïpe  fon  bien  mal  a  pro- 
pos. 

Curatrice, f.f.  Celle  qui  a  la  curatelle. 

CuRh'yfm  Prêtre  qui  a  un  bénéfice,  une  cure.  [  C'eft 
un  bon  Curé.] 

Cure-,  f.f.  Bénéfice  où  il  y  a  charge  d'âmes-    [On 

lui  a  donné  une  fort  bonne  cure.  Conférer  à 

Gcj.  un.Ec 
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un  Ecléfiaftique  une  cure  de  quinze  cens  livres  de 
rente.] 
Cure.   Terme  de  Chirurgien.    Gueriibn  de  quelque 
maladie ,  ou  de  quelque  bledùre.    [il  a  fait  une 
belle  cure.   La  cure  de  cette  maladie  étoit  foi t- 
dificile.] 
Cure-dent,/;».   Petit  morceau  d'or,  d'argent,ou 
de  bois  odoriférant,  plat  &  délié  pour  nétéier  les 
dens  lorfqu'on  a  mangé.    [  Un  cure-dent  bien 
fait.  ] 
Cure-oreille ,  f. m.  Petit  morceau  d'or ,  d'argent ,  ou 
d'ivoire ,  qui  eft  plat  5c  délié  avec  une  petit  rebord 
creux  à  l'un  des  bouts  pour  entrer  dans  le  trou 
de  l'oreille,  5c  en  tirer  les  ordures.    [  Un  joli  cu- 
re-oreille.] 
Curée  ,f.f.  Terme  de  Chajfe.  Ce  que  l'on  donne  du 
cerfou  delà  bête  fauve  aux  chiens  qui  ont  chafle. 
[Faire  une  curée.SalnoveVenerieRoiale.c.6o&6l. 
Curer,  v.a.  Terme  de  Laboureur.  Neteier  la  char- 
rue, ou  autre  chofe  avec  lecuroir.  [  Curer  la  cha- 
ruë.  ] 
Curer.   Oter  le  fumier  de  deflous  le  bétail    [Curer 
les  chevaux.curer  la  bergerie ,  curer  les  vaches.''' 
Curer.  Nétéier.  [  Curer  les  puits.  On  dit  plutôt  e- 

curer  les  puits.  ] 
•f  Se  curer  les  dents.    On  dit  plutôt  fè  nétéier  les 

dents. 
Curer.    Terme  de  Couverturier.     Nétéier.   [  Curer 

les  chardons.  ] 
Curette,  ff.  Terme  de  Couverturier.Pctit  inftrument 
qui  a  un  manche  de  bois  &  des  dents  de  fer,dont 
on  fe  fertpour  curer  les  chardons  qui  font  remplis 
de  laine. 
Cureur  de  puis,/,  m.  Celui  qui  néttéie  les  puis  ôc  les 
citernes.  Cureur  depuis  fedit,  mais  le  vrai  mot 
c'eft  écureur  depuis. 
Curial  ,  curiale ,  adj .  Qui  eft  de  Curé.   [Fonction 

curiale,  Patru,plaidoié.jf..] 
Curieux  ,f.m.  Celui  qui  a  de  la  curiofité.  [  C'eft 

un  curieux.] 
Curieux, curieufe  -,  adj.  Qui^a  de  la  curiofité.  [Elle 

eft  cuneufeen  fes  habits.  Van  §^uin.l7.c.s."\ 
Curieusement ,  adv.   Avec  curiofité.   [  Il  recherche 

curieufement  toutes  chofes.] 
Curiofité  ,f.f  Défie  de  favoir  ce  qui  regarde  autrui. 
Envie  qu'on  a  de  quelque  chofe     [  Si  la  curio- 
fité me  prend  de  le  favoir.  Paf.l.i.  II  y  a  une  curio- 
fité blâmable,  5c  une  curiofit  :  louable.  ] 
Curiofité,  Manière  de  grande  Boîte  que  portent  par 
Paris  derrière  le  dos,  de  certains  Savoiars,  où  ils 
font  voir  la  ville  de  Conftantinople ,  ou  autre  pa- 
re'ile  chofe  pour  divertir  le  petit  bourcreois  &  le 
badaut. 
CuRoiR,f.m.Termes  de  Laboureur.  Bâton  avec  quoi 
k  laboureur  cure  la  charrue. 


eus. 

Custode,  f.f.  Chaperon  ,  f.m.  Terme  de  Sellier. 
Cuftode  &  chaperon  font  tous  deux  bons,  mais 
chapero»  eft  le  plus-ufité.  La  cuftode  ou  le  char 


cuv. 

peron  c'eftlc  cuir  qui  couvre  les  fourreaux  de  pi- 
ftoletspour  empêcher  qu'ils  ne  le  mouillent. 
Cuftode  y  f.f.  Terme  de  Sellier.  La  partie  garnie  de 
crin  qui  eft  à  chaque  côté  du  fond  du  caroiït  3c 
fur  quoi  on  peut  apuierlatcte  5c  le  corps. 
Cuftode ,  f  m    Terme  de  Capucin  &  de  Recolet.  Ce  ft 
le  Religieux  qui  fut  l'oficeduProvmcialeni'ab- 
fence  du  Provincial. 
f   *  Sous  U  cuftode.   Sorte  de.façon  de  parler  pro- 
verbiale qui  veut  dire  en  fecret  &  (ans  que  la  cho- 
fe foit  publique.    [Avoir  le  fouet  fous  la  cufto- 
de.] 
Cuftodie,fif  Terme  de  Capucin.  La^artie  d'une  pro- 
vince de  Capucin. 

CUV. 

C  uve,//  Grand  vaifièau  enfoncé  feuîemcct  d'un 
côte,  5c  compofé  dedouvesjiéavec  des  cerceaux 
&  propre  à  faire  le  vin. 
A  fond  de  cuve ,  adv.  Fort  creux,  &  en  manière  de 
grande  cuve.  [  Un  fofle  à  fond  de  cuve.  C'eft  u» 
fode  qui  n'a  point  de  talus.  J 
Cuvée ,  f.  f.  Cuve  pleine  de  vin  5c  de  grapes  de  rai- 
fin.  [  C'eft  du  vin  de  la  piérniere  cuvée.  ] 
Cuver,  v.  a.    Terme  de  Vigneron.    LaifTer  quelque 
temsdans  une  cuve  les  grapes  de  raifin  qu'on  a 
coupées  pendentes  aux  icps.[Plus  on  laifTe  cuver 
le  vin ,  &  plus  il  eft  couvert.] 
*  Cuver  fon  vin.    Ces  mots  fe  difenten  pôvlant 
d'une  perfonne  qui  a  un.   peu  trop  r>u ,  &  c'eft 
après  avoir  bien  bu  aller  dormir  pour  fe  défen- 
ivrer. 
Cuvette,  ff.  Vailîèau  d  argent ,  de  cuivre,  ou  de 
faiance  large  au  fond,  d'un  grand  pic,  haut  d'un 
pié  de  boid,  5c  long  de  deux  piez,  ou  environ, 
qui  fert  dans  les  (allés  à  manger  pour  recevoir 
l'eau  des  badins  à  laver,  5c  le  refte  des  verres. 
Cuvette  de  plomb .  Terme  de  Plombier.  Cette  cuvette 
fe  met  au  deffns  de   la  décente  de  plomb  pour 
recevoir  l'eau  du  chaineau. 
Cuvette.    Petit  fode  au  milieu  d'un  grand  ,  qu'on 
tient  rempli  d'eau  ,  ou  de  bourbe  avec  des  haies 
vives  pour  fe  garantir  de  furprife. 
Cuvier  ,fm.   Vaiifeau  de  bois  relié  de  cerceaux  & 
enfoncé  feulement  d'un  côte,  dont  les  blanchif- 
feurs  fe  fervent  pour   couler   la   leflîve,  &  fur' le 
fond  duquel  les  harangéres  de   Paris  mettent  la 
morue  5c  le  faumon  qu'elles  vendent  le  carèmcr 


D. 


f 


DS.M.  Quatrième  lettre  de  l' Alphabet.  [Fai- 
re un  D.  Un  D.bien  ou  mal  fait.  Le  D  devant 
une  voielle  fe  prononce  comme  un  T  lorfque 
le  D  finit  un  mot ,  5c  que  la  voitlîe  commence 
celui  qui  fuit.  [Pai  exemple,  grand  h on ume.gr and 
ejpnt,  feprononcenr  comme  fi  on  écrivoit  grant 
homme ,grant ejprit.Vau,  Rem] 

Da. 


DAB. 

DA.    DAB-     D  A  C    DAD, 

Pa'.  Sorte  d'interjiftion  qui  n'a  lieu  que  dans  lefti- 
le  le  plus  fimplc,  ou  dans  la  convention  fami- 
lière. Elle  eft  toujours  jointe  à  quelque  autre  mot, 
foit  adverbe,  ou  particule  &  fert  à  afirmer.  [  La 
dévote  Califte  de  (on  mari  a  fait  un  Jan ,  oui  dà, 
un  Tanfenifte.  Sarpoef.  Oui  dà  ,  je  ferai  ce  qu'il 
me  plaira.  Mol.] 

Dabuh,/>».  Sorte  d'animal  qui  naît  en  Afrique.qui  eft 
de  la  grandeur  d'un  loup  ,  &  prefque  de  la  même 
forme,  mais  il  a  des  piez  &  des  mains  comme  un 
homme.  Il  tire  les  corps  morts  des  fepulcres  & 
les  mange.  Il  eft  fi  charmé  du  Ion  des  trompettes 
ôc  des  timbales  que  c'eft  en  jouant  de  ces  înftru- 
mens  que  les  chaftèurs  le  prennent.  Abl.Mar. 
Tome  il  i.c.23. 

D acx ue ,/  m.  C'eft  le  nom  d'un  pié  dans  lapoefîe 
Latine,  compofé  de  trois  fillabes,  l'une  longue 
&:  les  deux  autres  brèves. 

f  Dada,/?».  Mot  butlefque  pour  dire  un  cheval, 
ou  un  petit  cheval.  [  j'admire  dans  votre  lettre, 
celui  qui  dit  que  fou  dada,  demeura  coût  à  Leri- 
da.  Voi.pcef.  Le  délivreur  d'Andtomeda  monté 
fur  fon  ailé  dada.  Vot.pocf.  ] 

D  A  G.     D  A  I.     D  A  L. 

Dague,//!  Sorte  d'épée ,  courte  &  large  qui  eft 
prefentement  hors  d'ufage.  Onpeutulerdu  mot 
de  dague  en  parlant  des  armes  défenfivesdont  on 
fe  férvoit  autrefois.  [Il  raporta  qu'il  avoit  trou- 
vé force  traits,  force  dagues  &  force  épées  émou- 
lues. L' Abè  Talemand.  V marque ,  Tome  s.  'vie  de 
Ciceron.p.jS;?.] 

Bagues.  Terme  de  chaffe.  C'eft  le  premier  bois  que 
poite  un  cerf,  &  par  où  commencent  les  deux 
perches.  [  Les  dagues  râpées  font  bonnes  contre 
les  fièvres  malignes. Sali z) 

Baguets,  f.m.  Terme  de  CbaJJe.  Jeunes  cerfs  qui  font 
à  leur  féconde  année  ,  qui  pouffent  &  portent 
leurs  premiers  bois.  Ce  bois  eft  fans  andouillers, 
ckeftgvo,  &  Ions  comme  des  fufeaux.S^/. 

Daigner-, v.  a.  Avoir  la  bonté  de,&c.  [Avec  deux 

mots ,  que  vous  daignâtes  d.re,vous  faites  arrêter 

.'  .    D  '.        ■     ■■/■         * 

mes  peines  pour  jamais.  Voipoef. 

Daim/w.  Sorte  d'animal  fauvage  qui  eft  un  peu 
lus  grand  que  le  chevreuil, Sx.  qui  a  quelque  ra- 
porr  avec  le  cerfhormis  qu'il  n'eft  u  Ci  gros,ni  de 
même  couleur  que  le  cerf.  [  Un  daim  mâle,  un 
daim  femelle.  Sauter  comme  un  daim.] 

Daine,  ff.  FemehV  de  daim.  Salnove ,  Dictionaire 
des  chajfturs  fur  le  mot  de  Fan. 

Dais  f.  m.  Sorte  de  ciel  quatre  embéli  de  franoe 
qu'on  met  fur  la  tête  des  Rois.  [  La  fatire  bravant 
l'orgncilôc  l'injuftice  va  jufque  feus  le  dais  faire 
pâlir  le  vice.    Depréaux ,  Satire,  9,] 

Bais  Ciel  quarré  à  pente  foutenu  à  chacun  des 
coins  fur  un  bâton,  fous  lequel  on  porte  le  S.  Sa- 
crement, aux  groceflioias  foiennellesA  lorsqu'on 
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va  donnet  le  viatique  aux  malades.  Ciel  quarré 
bordé  ordinairement  de  franges  qu'on  élevé  au 
dcfTus  de  la  plu-part  des  autels. 
Dalmaticjue,//  Efpcce  de  chafuble  dont  font  re- 
vêtus les  Diacres ,  &  les  Soudiacres  en  ofiuant,  fie 
même  les  Evêqueslorfqu'ils  oficient  Pontificalc- 
ment.  [  Dalmatiquc  Epifcopale,  DalmatiqueDia- 
conale.] 

DAM. 

t  Dam/w.  Gemot  fignifie  perte,dommage,8c  ACe 
dit  en  ces  façons  de  parler.  [  f  C'eft  à  fon  dam, 
c'eft  à  ton  dam.  S'ils  font.c'cft  à  leur  dam.] 

Damas  ,/.  m.  Sorte  d'étofe  de  foie  qu'on  emploie  à 
couvrir  des  chaifes  &  à  faire  des  lits.  [  Damas  ca- 
far.    Damas  fort- beau.] 

Damafquiner,  v.  a.  Travailler  en  damafquinerie. 

DamaJJèr  ,-v.  a.  Figurer  agréablement  en  forme  de 
petits  carreaux  ou  autres  petits  ornemens.  Faire 
de  petites  figures  fur  du  linge,comme  des  oifeaux 
&  autres.  [Damaffer  du  linge.  Serviettes  dama f- 
feés.  Linge  damafie.] 

Dame,//.  Titre  de  femme'de  qualité.  Celle  qui  eft 
la  maitreftè  d'un  Heu.  [  Elle  eft  Dame  damée, 
C'eft  la  Dame  du  vilage.  f  C'eft  la  Dame  du  lo- 

gis-]  . 

Dame.  Titre  qu'on  donne  à  de  certaines  R.cligieufes. 
[  Dame  de  choeur.  ] 

f  *  Dame.  Celle  dont  les  qualitez  gagnent  le  cœur. 
Elle  eft  Dame  de  tous  ceux  qui  virent  jamais  fa 
perfonne.  Voi.poe,] 

f  Dame.  Ce  mot  fignifie  fille,ou  femme,  &  on  s'en 
ferten  riant.  [La Dame  eft  fort  mal-iâtisfaite  de 
lui. M>/.  La  Dame  ne  fut  pas  long-tems  fans  don- 
ner au  Cavalier  les  dernières  faveurs.  Hifîoire 
amour eufe  de  France  page  s.  j 

Dame  d  atour.  Femme  de  qualité,  qui  garde  les  pier- 
reries de  la  Reine. 

Dame  d  honneur  de  la  Reine. 

■\  Dame.  On  fe  fert  de  ce  mot  par  civilité  en "parlant" 
aux  femmes  du  petit  peuple  ,  mais  on  y  a  joute 
toujours  leur  nom  propre.  [  fDameBarbe,raites 
moi  ceptaifir,  je  vous  prie.  ] 

f  Dame!  Sorte  d'intei  jeaïon  dont  fe  fert  le  petit 
peuple  de  Paris,  qui  fignifie  en  vérité,  ou  qui  ferr 
à  exprimer  quelque  périt  mouvement  de  1  ;ime 
comme  quelque  furprife,  ou  étonnement.  [Da- 
me !  je  n'mtens  pas  le  Latin  !  Mot  ] 

Dame  ,ff.  Terme  de  Ttiquetrac  &  de  jeu  de  damesi 
Petit  morceau  de  bois,  ou  d'ivoire  blanc, ou  noir,, 
plat  &  rond,  épais  d'environ  un  doigt  pour  jouer 
au  triqtietrac,  &  aux  dames.  [  Placer  les  dames. 
Couvrir  une  dame.  Dame  touchée,  dame  joiieë, 
Jouer  une  dame.  J 

Dame.   Terme  de  jeu  aux  carter.   C'eft  la  féconde  fi- 
gure du  jeu  de  cartes,  ôc  celle  qui  fùirimmedia- 
*    tementlcRoi.   [Une  dame  de  carreau,  une  dame 
de  cœur  Jetter  une  dame,  jouer  une  dame.] 

Dame-dame, f.  m.  Soxtede fromage  entre  lelete,c3ç; 
h  côteiouge, 

Peiner-)* 
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Damer,  v,  a.  Terme  de  jeu  des  fiâmes.  Mettre 
deux  dames  Tune  fur  l'autre,  les  doubler,  i 

"Damer.  Terme  d'Architecte.  Donner  un  demi  pie 
de  pente.  Abrégé  deVitmve , page,  201. 

Damé,  damée.  Cet  adjectif  ne  fe  dit  qu'au  féminin 
en  parlant  de  femme  de  qualité ,  Se  fignifie  qui  a 
le  titre  de  dame.  [  Elle  eft  Dame  damée.  ] 

"}■  Damer  le  pion  à  quelqu'une ermes  burlefques  pour 
dire  fuplznter. 

Damien,f.  m.  Nom  d'h»mme. 

Damier, f  m.  Grande  feuille  de  carton,  divifée  par 
•petits  carreaux  noirs  &  blancs  fur  laquelle  on  joué 
•aux  dames.  C'eft  auffi  le  delfus  d'un  triquetrac 
divifé  en  plufieurs  petits  carreaux  noirs  5c  blancs, 
fur  quoi  on  joué  aux  dames. 

j-  Damoifeau,  f.m.  Ce  mot  fedifoit  autrefois  fe- 
rieufement  des  jeunes  gens  de  qualité  ôc  c'étoit 
un  nom  honorable  ;  mais  aujourdhui  ilnefe  dit 
qu'en  riant,  5c  marque  un  jeune  homme  beau, 
mais  un  peu  éfémjné. 

f  Damotfelf.m.  Ge  mot  fe  trouve  dans  nos  vieux 
Romans ,  5c  fe  difoit  des  jeunes  gens  de  naiflànee, 
ainfi  qu'il  fe  voir  dans  les  Amadis.où  il  eft  dit  que 
le  Damoifel  de  la  mer  étoit  fils  du  Roi  Perion. 
Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  terme  de  raillerie, 
qui  lignifie  la  même  chofe  que  Damoifeau,^  mê- 
me qui  ne  fe  dit  guère. 

Damoifelle.  Voiez  Demoife/le. 

DAN.     D'A  P. 

T)M*C£,Dancer.  Voiez  Danfe Se Danfer. 

DaNABLEjW/.  Pernicieux,  méchant.  [Pourvoit  où 
iroitune  do&rine  fi  dànable,  je  lui  dis.  Pafl.j.~] 

Danation,f.f.  Condanation  aux  enfers.  [  Ladana- 
tion  éternelle.  11  en  a  juré  fur  fa  part  de  Paradis, 
&  la  danation  de  fon  ame.] 

Dâner,v.a.  Priver  du  Paradis.  Condâner  aux  en- 
fers. [  Ils  feront  dânez  ces  demi-pécheurs.  Paf. 
I  4.  Il  dâne  les  humains  de  fa  pleine  puiflan- 
ce.] 

Dânéjânée,  adj.  Qui  eu  aux  enfers.  [  Il  eft  dâûé, 
elle  eft  dànée.] 

f  Ce  fi  uneamedânée.  C'eft  à  dire  que  c'eft  un  mi- 
ferable  qui  foufre  comme  un  dâné. 

Dmez,,fm.  Ceux  qui  font  aux  enfers,  [il n'y  a  que 
les  dânez  de  malheureux.  1 

f  Dandin  ,fm.  Efpece  de  fot  &  ûc  niais  qui  va  re- 
gardant ça  5c  là-  Manière  de  benêt  ôtdelourdaut 
qui  a  un  air  languiffant  8c  innocent.  [ C'eft  un 
franc  dandin.  ] 

f  Dandiner ,  v.  ».  Se  balancer  en  niais ,  faire  le 
dandin.  [  Il  dandine  du  eu  comme  un  fonneur  de 
cloche.  S.Am.] 

Danger  ,fm.  Péril.  [  Il  eft  en  grand  danger.  Se  met- 
tre en  danger.  S'expoier  au  danger.] 

Danger.  Voiez  Tiers . 


DAN; 

[Ileftdangereufementblefle,^/.  Etre  dangereu- 
fement  malade.  La  cham.  ] 
DANiEL,/w.Nom  d'homme. 
Danion,f.m.  Petit  Daniel. 

Dans.  Prépofition  qui  répond  à  la  prépofition  in  des 
Latins.  Elle  régit  i'acufatif ,  &  fe  met  devant  les 
noms  qui  ont  un  article.  [  La  pitié  eftfouvant  un 
fentiment  de  nos  propres  maux  dans  les  maux 
d'autjui.  M.  delà  Rochefoucaut] 
Dans,   Cette  prépofition  fe  met  pour  pendant.  [Il 
fera  honoré  dans  toute  la  pofteiite.  Port  Roial, 
Pfèaumes.] 
!  Dans.  Prépofition  qui  marque  un  tems  à  venir.  [Il 
arrivera  dans  une  heure  au  plus-tard.    La  ville 
fe  rendra  dans  deux  jours.  Dans  dix  ans.] 
Dans.  Prépofition  qui  fignifie  le  lieu.  [Danslamai- 

fon.  Dans  l'air.  Dans  la  mer. 
DansPlutarque.  Dans  les  œuvres  de  Plurarque ,  & 

non  pas  chez.  Plutarque.  Vau.  Rem. 
DKtiS2.,Dance,f.f.  Pas  mefu-rez,  &  mouvemens  du 
corps,  réglez  &  faits  avec  art,propres  à  exprimer 
quelque  aftion,  ou  quelque  paflion.  [Danceélé- 
vée,bafle,ou  figurée.  Danfe  nouvelle,  ou  ancien- 
ne. Inventer  une  danfe.] 
f  *  Je  vais  rentrer  en  danfc  avec  les  neuf-feeurs. 
Sarpo'éf.  C'eft  à  dire,  je  vais  recommencer  à  faire 
des  vers. 
Danfer,dancer,v.a.  Faire  des  pas  réglez  5c porter  le 
corps  d'un  air  agréable  au  fon  du  violon  ,  5c  aux 
chanfons.  [  Danfer  une  courante,  unegavote,ua 
menuet.  Danfer  au  violon,  aux  chanfons.  Danfer 
fur  la  corde  avec  contrepoids,ou   fans  contre- 
poids ] 

*  Il  ne  fait  fur  quel  pié  danfer.  Proverb.  C'eft  a 
dire,  il   ne  fait  que  faire,  il  eft  fort  malenfes 
afaires. 
Danfeurfm.   Celui  qui  dance.  Celui  qui  fait  métier 

de  danfer.    [  C'eft  un  des  danfëurs  de  l'Opéra.] 
Danfeur  de  corde.   Celui  qui  avec  contrepoids,  ou 
fans  contrepoids  danfe  fur  une  grofle  corde  ten- 
due &  élevée  à  7,ou  8  piez  de  terre- 
Danfeufe ,f  /  Celle  qui  danfe  bien.  [C'eft  la  meil- 
leure danfeufe  du  mo:\àt.Voi.  1.$+.] 
Danfeufe  fur  la  corde.   Celle  qui  danfe   avec  des 
contrepoids  fur  une  corde  tendué,&  élevée  à  7  ou 
8  piez  déterre. 
Dante  ,f.m.  Animal  qui  naît  en  Afrique ,  ôc  qui  eft 
fort  vite,  lleftgroscommeunpetitbeuf.  Il  aie» 
jambes  courtes.le  cou  fort  long.  Ses  oreilles  ref- 
femblentà  celles  des  chevres;5c  il  a  une  corne  au 
milieu  de  la  tête  qui  fe  courbe  en  rond  comme 
un  anneau  5c  qui  eft  façonnée.  Ledante  eft  blan- 
châtre &  a  les  ongles  des  piez  noirs  ôc  fendus. 
Sa  chair  eft  très-bonne,  5c  de  fa  peau  on  fait  de 
belles  vondaches  ,  dont  les  meilleures  fontà  l'é- 
preuve des  flèches.  AblMar.Tomei.c.23. 
D'apre's  -Sorte  d'adverbe  c\  de  prépofition,  qui  eft 


t 


Dangereux,  danger  eufe,  ad).  Périlleux.  [  Cela  n*eft§       un  terme  de  peinture.  [Faire  d'après.  DclTîner  d'à 


ni  mauvais,  ni  dangereux  à  publier  Paf.l.j.  Sa  blef- 
fùre  eft  dangereufe.] 
Danger eufement  ,adv.  D'une  manière  dangereufe. 


prés  l'antique,  d'après  nature,  colorier  d'aprésle 
Titien ,  ôc  c.  De  piles ,  converfations,fur  la  peintu- 
re.} 

PAR. 


D  A  R. 


DAR.     DAT. 


D  A  V. 


2.09 


n.\RD,/w.  Sorte  de  trait  de  bois  dur  qui  eft  ferre 
au  bout  &  propre  à  être  lancé  [Décocher  un  dard. 
F  ï/7.4. Lancer  un  dard.   AbL] 

Dard  f  m.  Sorte  de  demi-pique  que  portent  les  pe- 
tits garçons  dePans,quandilsvontàS.  Mictel,  & 


bien  davantage  de  peine  à  (c  vanger  d'une  injure 
qu'à  l'oubli or.  Maucroix,  Homeltefi.  Pour  VOUS 
mëpnferau  dernier  potot.je  n'aiquefàire 
voir  davantage.Hj/fture  amour  eufe  de  France.] 
Daube,//  Certaine  manière  d'api  eter  la  viande  avec 
des  chofes  qui  relèvent  le  goût  de  la  viande  Ôc  té 
•veillent  l'apctit. [Mettre  une  éclanche  de  mouton 
à  la  daube  Manger  d'un  poulet  d'Inde  à  la  daube.  1 


ot  ces  petits  garçons  fè  bâtent  quand  ils  font  |    '  D*«Z'<?r,T'.*.Rai!ler,mcdireJjoucr  quelqu'un.  [  Te 
juillez  enfemble.  i  *    les  dauberai  tant  qu'ils  fe  rendront  lapes.  Mol/Jri 


dot 

brouillez  enlemble.                                                 I  ~    les  dauberai  tant  qu  nsierenaront  iag< 

*  Dard  Terme  de  jardinier, l\  fe  dit  en  parlant  de  cer-  tique  de  l'école  dtsfem.fs-  De  tout  tems  votre  lan- 

taines  fleurs,  fie  lignifie  ce  petit  brin  droit  &  rond  gue  a  daubj  d'importance.  Mol. école  de  fem.a.z.fi. 

en  forme  de  dard  ,  qui  eft  au  milieu  du  calice  de  Dauphin/?».  PoifTcn  de  mei  couvert  de  cuir  lii!e& 

certaines  fleurs.  [  Le  dard  d'un  lis.]                          j  fans  poil, il  aie  dos  un  peu  en  voûte ,  le  mufeau 

*  Dard.   Action ,  trait  ,  tour  rempli  de  malignité  iond  Se  long,la  fente  de  la  bouche  longue  avec  de. 


noire,  quicaufe  beaucoup  de  mal.  [Vous  avez 
ouï  dire  quelles  flèches  &  quels  dards  le  Diable  1 
décocha  contre   fob  fans  le  pouvoir  ébranler. 
M  ittcroix  ,homelie.S.'\ 

Darder^  a.  Jctter,ou  lancer  de  vive  force  quelque 
chofe  qui  peut  être  lancé  &  qui  peut  percer. 
[  Darder  un  couteau ,  darder  un  poignard.] 

*  Darder.  Répandre  en  jettant  ça  &  lajancer.  [Le 
Soleil  darde  fesraions  fur  laterre^W.  La  Cornet- 
te darde  (es  raions.  Roh.  Phif.  La  belle  darde  de 
fes  yeux  mile  trépas.  Vbi.poëj.  Darder  un  regard. 
Sca  poé'f.  1 

Dardeur.fm.  Celui  qui  darde  quelque  trait.  [Ilran- 


petites  dens  aiguës  ,  la  langue  charnue,fortantde- 
hors.&.un  peu  découpée  a  lenteur ,  le  dos  noir, 
le  ventre  blanc,  une  nageoire  au  milieu  du  dos, 
deux  au  milieu  du  ventre  ,&  la  chair  femblable  à 
celle  d'un  beufjou  d'un  pourceau.  Les  daufinsaj 
ment  les  hommes  ckioçs  qu'ils  font  en  amour,  ils 
s'acouplent  comme  les  hommes.  Rond. 
Dauphin.  Titre  que  porte  le  premier  fils  du  Roi  de 
fiance  durant  la  vie  de  fon  père,  ôccela  à  -caufedï. 
la  donation  que  Hubert  ôc  félon  quelques  uns 
Humbert,Seigneur  fouveraindu  Dauphinéfit  en. 
i?4j,de  ce  pais  à  Philipe  de  Valois. Mex,e rai  Abré- 
gé Cronolsgique.Tomez. 


geadevantfon  aile  gauche  lesdardeurs.   Abl.-ar.    Daurade.  Voiez  Dorade. 

li-c.x.]  ;  Dautant  chie,  Conj.   Ce  mot  pour  dire  pareequr 

•Dakiole,  f.f.  Sorte ,  de  petit  flan  fait  de  farine  ,d,  j       s'écrit  fans  apoftrophe,&  il  eft  même  prcfque  tout 

beurre,dœ;jf  âedeiait.  [  Une  bonne  dariole.  ]  à  fait  hors  d'uhgç.Vku.Rem.] 

Dartre,//  Tumeur  impure,ambulante,fuperficiél-    D'autxnt  plu*.  Ce  mot  étant  un  terme  de  comparai- 


le.avec  rougeur  &  demangeaiibn,  engendrée  d'n 
neferofité  biheufeckfaiée.  [Une  dartre farineufe. 
Deg.) 

DatairEj/w.   Chancelier  de  Rome.  Celui  qui  eft 

prépofé  aux  expéditions  des  dates  qu'on  ap-elle 

ordinairement  Cardinal  Dataire. 
Date,//!.  Chifrequi  marque  l'an,  le  mois&lejouv 

qu'une  chofe  a  é.*é  faite.  [  Lettre  de  vieille  date. 

La  date  du  contrat  eft  faillie.  Etre  le  premier  en 

date,  être  le  dernier  en  date.] 
Date,  Fruit  de  palmier.   Il  y  a  de  plufieufs  fortes  de 


fon  veut  une  apoftrophe.    [  On  pèche  d'autant 
plus  qu'on  penfe  le  moins  àDieu.P^/Z-f.] 

D    E. 

D  e.   Ce  mot  eft  ordinairement  article  &  eft  la  mar- 
que ordinaire  du  génitif  6c  de  l'ablatif  fingulier. 
Il  veut  être  immédiatement  joint  à  fon  nom  fans; 
qu'il  y  ait  rien  entre  deux  qui  les  fépare.  [Méditez 
jour&  nuit  fur  la  Loi  deDieu.  Port  Roia-l.Pfeaam. 
Le  Sénat  ordonna  qu'il  fe  deferoit  de  fa  charge.] 
dates,  5c  même  de  plusieurs  couleins.lls'en  trou-  '  Ccde  article  eft  auiTî  la  marque  du  génitif  &  de  l'ab- 
ve  de  jaunes,  de  noires,de  groiles  &  de  rondes  [      latif  pluriel  [Les coutumes  de  nos  ancêtres.l! s'eft 
me  des  pommes,&  d'autres  fort  petites;  mais        défait  de  toutes  I 


comme  des  pommes,oc  a  autres  toit  p 
les  meilleures  de  toutes  font  les  blanches. 

Dater, 'v. a.  Mettre  la  date  «à quelque  écrit.  [Dater 
unelettre,un  contrat,  une  procuration.] 

Daterie,f.f.  Lieu  à  Rome  où  l'on  date  les  expé- 
ditions des  bénéfices,  les  referits  Se  autre  chofe, 
qu'on  expédie  &  qui  iegarde  la  dicipline  de  l'E- 


glife. 


Datura,  //.  Fleur  qui  fleurit  en  Août  &  qui  eft  de 
bonne  odeur. 

D  A  V. 

Davantace,#</<u.  Plus.  [Il  faut  ménager  davantage 
ceux  qui  font  nuifians  dans  l'Eelife.  Pafl.2.  Il  y  a 


fes  charges.] 

De.  Cér  article  marque  le  génitif  &  fe  met  devant  les 
noms  de  famille  qui  viennent  de  Seigneurie.  [  Ain- 
fî  on  dit  Monficiu  #V  Château  Neuf,  hix.de  Gram- 
mont.] 

De.  Article  qui  fe  met  devant  l'adjectif  pluriel  auno- 
minanfjdatif  ôc  acufàtif  [  Exemples.lls  firent  des 
funérailles  à  leurs  morts  comme  à  de  vailkns 
hommes.  AblRét. La,  c.i.  Dieu  referve  ^prétieu- 
ics  couronnespour  honorer  la  vertu  de  fes  fervi- 
\.Lur$,Mauïroix, Homelie,i  ] 

De.  Prépofition  qui  marque  le  lieu.  [I!  eft  venu  de 
Rome  à  Lion  en  fort  peu  de  tems.] 

De.  Prépofîtion  qui  femetau  lieu  de  laprépoh'tion, 

depuis.  !  D^ Paris  à  St.  Denis  il  n'va  qu'une  lieue. 

D  d  (b 
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Ils  font  de  tout  tems  ennemis.  Abl.arJ.i.] 
De.  Prépofition  qui  fe  met  au  lieu  de  par.  [  11  eft  ai- 
mé de  fon  père.  Il  eft  chéri  de  tout  le  monde.] 
De,  Prépofition  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofition 
fendant.  [Il  n'a  mangé  de  tout  le  jour.  Abl  Ret. 
li.c.z.  partir  de  nuit.  Abl. ar.l '  2.] 
De.  Prépofition  qui  femet  pour  dés  [On  partit  le 

lendemain  de  grand  matin.  Abl.] 
De.  Prépofit-  qui  lertau  lieu  de  la  prépofition  avec. 

I  Repoufier  doucement  de  la  main  Abl.ar.Li,] 
Dï.' ,f.*n.   Petitmorceau  d'argent,  ou  de  cuivre  qui 
eft  arrondi,  qui  eft  plein  de  petits  trous  &  qu'on 
fe  met  au  bout  du  doigt  pour  pouffer  le  eu  de  l'e- 
guille  lorfqu'on  coud.    [  Un  dé  bien  fait.] 
Dé,J "m.  Petit  os  quarréqui  a  fix  faces  ,  &  qui  eft 
marqué  d'un  certain  nombre  de  points,  &  dont 
on  fe  fert  pour  jouer  à  diverfes  fortes  de  jeux. 
[  Coup  de  dé.  Jetter  les  dez.  Piper  les  dez.  Dez 
pipez.  Jouéraux  dez.  Avoir  le  dé.     *  Le  de  en 
eïï  jette.   Façon  de  parler  figurée  qui  veut  dire, 
la  réfolution  en  eft  prife.  Madame  à  jafer  tient  le 
dé  tout  le  \o\xvMol.Tartufe.  C'cft  à  dire,  elle  ja- 
fè  plus  que  les  autres.  ] 
Sansjlaterle  dé.  Proverbe  qui  fe  dit  dans  le  ftile  co- 
mique. Franchement.fàns  déguifer. 
Dé  de  fer.  Morceau  de  fer  quarré  dont  on  emplit  les 

cartouches. 
Dé ,  f  m.  Terme âArchitecliire.   Ce  qui  eft  eatre  la 
bafe  &la  corniche  des  piedcftaux,  le  milieu  des 
piedeftaux. 

D  E  B. 


j^'eacleur,  f.m,  Oficierfur  les  ports  de  Paris  qui 
détourne  les  bateaux  vuidesafin  de  débarafîèr  le 
paifage,  &  faire  un  chemin  pour  aller  &  venir  li- 
brement au  lieu  où  font  les  marchandées. 
D/BAGouiER.Di*e  fans  fuite  &  hors  de  propos.  [Dé- 
bagouler  des  raplodies.  Ablanc.  Lucien.  1  impref 
fion.] 
î)t'BALER',f.  a.  Oterde  lamarehandife  de  la  balle. 

'  Dibaler.de  la  marchandife.] 
De'bawder,^  a.  Oreriesbandes,ou  les  bandages  qui 
lient,  ou  envelopent   quelque  partie  du  corps. 
(Débander  le  bras.] 
Débander.  Détendre.  Lâcher  unechofequi  eft  ten- 
due. [  Débander  un  arc,dé  bander  une corde.] 
Se  débander, i).  r.  Se  détendre.  [  Cordes  qui  fe  déban- 
dent] 
'?«  débander.    Ce  mot  fe  dit  des  Soldas.  Quiter  le 
Gros  d<*s  troupes.  [Une  partie  de  fon  infanterie 
s'étoit  débandée  à  pourfuivre  les  fuiards,  Rela- 
tion des  campagnes  de  Rocroi,page,n-i.  ] 
A  là  d'bandade.ad'v.  Par  troupe  &  Cuis  ordre.  [  Al- 

1er  a  la  débandade.] 
Bb'e-rasser/u.  a.  Tirerd'embaras.  Oter  l'embaras. 
Délivrer  de  quelque  c^olèjOU  de  quelque  perfon- 
nr  qui  cmbara{Iè-,qui  nuir,qui  empêche.  Je  l'ai 
d:barafte  d'un  fâcheux  qui  le  chagrinoit  fort JDé- 
bar'.flcr  un  p  flage.  Abl] 
*  Ddàrœffer.  Dégager  de  q^elqu^  chofe  qui  ata- 


DEB. 

che.  [  DébarafTer  fon  cœur  des  engagemens  du 
monde.] 
Se  débarajfer,v.a.  Se  tirer  d'embaras.  Se  dépêtrer,  [il 
s'eft  débarafTé  de  leurs  mains,  &  les  a. chargea 
grans  coups  d'épée.  Scar.  Elle  fe  débarafla  de  fa 
Compagnie  le  plu-tôt  qu'elle  yux.Hiftoire  amo:t~ 
reufe  de  France.] 
"  Se  débaraJfer.Se  dégager,  fe  délivrer  de  chofes  qui 

embaraflent.   [Se débarairerl'efprit. ] 
De'barbouiixer  ,  v.  a.  Néteiér  le  vifage  d'une  per- 
fonne  barbouillée.    Oter  de  dédits  le  vifage  les 
chofes  quile  barbouillent.  [Débarbouiller  un  en- 
fant.] 
Se  débarbouiller  ,v.  r.  S'oter  de  defius  le  vifage ,  les 
choies  qui  le  barbouillent.  Senettéiér,  fe  décraf- 
fer  le  vifage.    [Se  débarbouiller  le  vifage.] 
De 'barder,  f.  a.  Terme  de  portefaix.  Se  décharger. 
d'un  fardeau  qu'on  porte  fur  le  dos.    [  Debarder 
une  charge  de  cotrets.  ] 
Débardeur  ,f.m.  Celui  qui  fur  les  ports  de  Paris  dé> 

charge  les  marchandises  des  bateaux  à  terre. 
De'barqiiEmoent,/^».  Sortie  de  navire/ortie  de  vaif- 
feau  pour  prendre  terre,  pour  mettre  à  terre.  [  Le 
débarquement  caufa  beaucoup  dejoie.] 
Débarquer ,  v.  a.  Sortir  de  la  barque,  fortir  du  vaif- 
feau  pour  prendre  terre ,  tirer  du  vaifieau  les  mar- 
chandifes  qui  font  arrivées  a*u  port.    [  Débarquer 
les  troupes.  Débarquer  le  canon  ,  débarquer  la 
marchandife.  ] 
De'barker,i;.<3(.  Oterles  barres  qui  ferrent  <3c  fer- 
ment quelques  fenêtres  ou  queîqueporte.   [Dé- 
barrer une  porte.  Debarrer  les  fenêtres.] 
De'bat  ,  f.  m,   Conteftation.   [  Après  plufieurs  dé- 
bats &  conteftations,o» demeura d'acord  de  la 
paix.    Mémoires  de  M.de  la  R:  F.] 
DE'caiER  ,  1/.  a.  Oter  le  bât  de  deflus  le  dos  d'une 
bête  defomme.  [Débâter un  âne.un mulet,  ôcc] 
f  Debatiser,  v.  a.  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement 
que  dans  le  burlefque ,  ck  fignifie  oter  le  nom ,  & 
en  prendre  un  autre,ou  en  donner  un  autre.  [  Qui 
diable  vous  a  fait  avifer  à  quarante  deux  ans  de 
vous  débatiferM>/.rW<?  des  femmes. a.i  f.z.] 
De'baïre,  -v.  a.  Contefter  de  paroles.  Je  débat,  j'ai 
debatu,je  deba?is,je  debatrai.  [D'un  buveur  d'eau 
comme  avez  debauUe  fang  n'eft  pas  de  glace  re- 
vêtu. Foi.  poe.  ] 
*  Debatre.  Exarniner,difputer, contefter.  [Debatre 
un  compte.  Patru^platdoié.6.  Debatre  une  afai- 
re.  Point  debatu  entre  les  parties.  Paf.l.z.] 
Se  debatre ,  v .  r.  Se  démener,  s'agiter  [Il  n'a  fait 
que  fe  debatre,  ékroidir  les  jambes  Abl.  Luc ,T.i.] 
De'bauche,  f.f.  Récréation  oaie,&  libre  qu'on  prend, 
riant,  chantant  6c  faifant  bonne  chère  aveefes 
amis.   [  Faire  débauche.    Aimer  l'honnête  dé- 
bauche.] 
Débauche.    Libertinage  ,  defordre ,  dérèglement  de 
mœurs.    [C'eft  un  homme  plongé  dans  la  dé- 
bauche.il  eft  dansla  débauche  des  femmes.] 
Débaucher  ,v.  a.  Faire  quiter  le  train  dévie  régie, 
[  Jetter  une  perfonne  dans  une  débauche  mal- 
honnête.Corrompre.  [UJblipte  toutes  les  belles, 

fans 
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fans  en  pouvoir  débaucher  une] 
*   Débaucher.  Détourner  quelqu'un  de  fon  travail. 
ôrerles  chalans.   D;gouterune  perfonne  d'une 
autre.  Fairequ'une  perfbnne  en  quitte  une  autre. 
[  Cela  n'eft  ni  beau ,  ni  honnête  de  nous  débau- 
cher nos  laquais.  Mol  frétieufes ,  fis-    Vraiment, 
je  vous  trouve  bien  vaine  de  me  débaucher  mes 
beautez,Ç.*r.^<n'/r  II  l'a  débauché  de  fon  travail.] 
Débauché, débauchée  ,ad\.  Libertin.  Qui,  aime  des 
plaifirsdefordonnez.  Quj^eftdans  le  libertinage. 
[  Il  eft  débauché.elle  eft  débauchée.] 
Débauché,fm.  Libertin,  qui  aime  la  débauche,  qui 
eft  dans  le  dérèglement.  [C'eft  un  franc-débau- 
ché. Un  riche  ck  fameux  débauché.  Abl.  Tac. 
*».l+é\ 
Débauché.  Ce  mot  acompagnèd  'une  épitéte  favo- 
rable lignifie  qui  aime  les  plaiilrs  honnêtes,qui  ai 
me  une  vie  libre.  [Unillultre  débauché.  S.Am. 
fceÇ.  Un  honnête  débauché.] 
Débauché; ,  f.f.  Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  [Il  y 
atroisfortes  de  femmes  qui  font  l'amour,  les  dé- 
bauchéesjes  coquettes, &  les  honnêtes  maîtrefles. 
Hiflotre  amoureufe  de  France.] 
De'bile  ,  adj.   Ce  mot  eft  François,  mais  il  nefe  dit 
pas  (I  ordinairement  que  foible,   [il  eft  débile.  El- 
le eft  débile.  *  Un  arbriftèau  débile.  Dépreaux, 
di [cours  au  Roi.] 
Débilité ,  f.f.   Ce  mot  fe  dit, mais  il  n'eft  pas  (1  en 
ufage  quefoiblejfe.   [  Il  lui  a  pris  ce  matin  une  dé- 
bilité au  foi  tir  du  ht] 
Débiliter ,  v.  a.  Ce  mot  lignifie -*/ÎJi&/;>,  mais  il  n'eft 
pas  fi  en  ufage  quafoiblir.   [La  grande  débauche 
débilite  les  nerfs    II  croioit,  qu'un  fouvenir  (1  fu 
neftedébiliteroitle courage  des  Soldas.  Abl.Tac. 
».  an  l  i.c.xé] 
j  D)é?,ii  ,fm.  Vente  pronte  en  gros,  ou  en  détail  de 
quelque  marchandife,  le  cours  de  quelque  mar- 
di ladite.  [Livre  qui  n'a  pointde  débit.Marchan- 
dife  qui  a  un  fort  grand  débit.] 
*  Débit.  Facilita  de  parler.  Manière  de  s'exprimer 
aiteeck  facile.    [  Avoir  le  débit  agréable. Avoir  un 
beau  débit.] 
Débiter ,  va.  Vendre  &  diftribuéï  en  gros,  ou  en 
détail  de  la  marchandife  à  divers  acheteurs.  [Dé- 
biter un  livre.du  drap,du  vin,  de  toutes  fortes  de 
marchandâtes.  ] 
•*  Débiter.  Parler  avec  facilité.  Dire.   [  Débiter  les 
beaux  fentimens  Mol.  Il  débite  agréablement  fon 
fait.] 
Débiter.  Terme  de  Menuifier.  Couper  &  refendre 
le  bois  delongueur.Marquerlebois  félon  la  gran- 
deur dont  on  a  befoin.   [  Débiter  le  bois.] 
Débiteur  ,f.  m.  Celui  qui  doit  à  un  autre.  [  Un  mé- 
chant débiteur,  un  débiteur  infolvable,  un  débi- 
teur fort  folvablc] 
Débitrice, f.f.  Celle  quidoit.quia  fait  quelque  dette. 
[  Elle  eft  ma  débitrice.  Elle  eft  la  débitrice  d'un 
tel.] 
Dt'roiRE/»;.  Dégoût ,  faveur  défagréable  de  quel- 
que liqueur.  [  Ce  vin  n'a  qu'un  goût  plat  &  un  dé- 
fo/reafreux.  De p eaux,  Satire^] 
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t   *  Déboire.  Dépiaifir.  [lia  eu  un  furieux  déboire- 
C'eft  un  terrible  déboire  pour  lui.  ] 

Déboîté, déportée  ,  adj.  Terme  de  Chirurgien-,  dislo- 
qué. [Unosdcboité.  D;g  ] 

Dh'BON'DONNF.R  ,  v.  a.   Ocer  le  bondon.  [  Débon- 
donner  un  muïd,une  feuillette.] 

f  De'eonnaiiwe,  ad).  Doux,  de  bonnes  moeurs.  Le 
mot  de  débonnaire  fe  dit  en  parlant  d'un  de 
nos  Rois  qu'on  a  furnommé  Louis  le  débonnaire, 
mais  hors  de  là  on  ne  fe  fert  du  mot  de  dibonnaire 
qu'en  riant  ck  dans  le  ftilele  plusba;.  [Lemiiheu- 
reuxHenri,  leplus  d  bonnairc  de  tous  les  Valois. 
Sca.po'df  L'amour  eft  altez  débonmirc.  Benfe- 
rade.  Ronde aux, pag.s?.  On  conte  que  H>-nri  IV. 
difoitqu'il  aimoit  mieux  qu'on  l'apeLàt  Henri  le 
fot  que  Henri  le  débonnaire.  ] 

-f  Débonnairetéf.f.  Ce  mot  figniHe  clémence,  dou- 
ceur de  mœurs.ck  a  plus  de  cours  dans  le  burlcfque 
que  dans  le  beau  ftile. Cependant  un  efprit  fort-po- 
li Se  fort  délicat  s'en  eft  fervi  depuis  peu  en  un  ou- 
vrage de  profe  très  bien  écrit;  mais  on  croit  qu'en 
cela  il  ne  le  faut  imiter  qu'avec  une  grande  précau- 
tion. [Voici  le  partage.  Autant  qu'il  y  a  d'exilez, 
ce  font  autant  de  témoins  de  fa  débonnairet  é .  Oa 
pente  que  le  mot  de  clémence  viendroit  mieux 
dans  cette  période  que  celui  dt  débonnaireté. 

De'eordement,/;».  Ce  mot  au  propre  fe  dit  des 
fteuvesek  des  rivières. Il  lignifie  l'épanchemeitt  de 
l'eau  du  fleuve  ,  ou  de  la  rivière  hors  de  fon  canal 
ck  de  fon  lit.  [  On  craint  Le  débordement  du  Nil. 
Abl.Mir.] 

*  Débordement,Dzch.^rgc  de  quelque  humeur.  [Un 
débordement  de  bile.  La  Cham.  Un  déborde- 
ment d'humeurs.  Degé] 

*  Débordement.  Irruption  de  peuples,  ou  des  trou- 
pes dans  un  pais.  [  Toute  l'Eut  ope  couroitrifque 
fi  Charles  ne  te  fût  opote  à  ce  débordement  d'in- 
fid  :\es.M-tucroix,Schifmel  ié] 

*  Débordement.  Dérèglement.  [  Le  débordement 
des  moeurs  avoit  befoin  d'une  forte  digue.  Patru, 
plaidoiè,Q.  Il  ne  peut  ignorer  ce  débordement 
honteux  Maucrcix ,fchifme-  II.] 

De'border/u.^.  Oter  la  bordure.   [  Déborder  une 

jupe.] 
Déborder.  Akr  au  delà  du  bord.  [  Ardoites  quildéboA- 

dentdu  toit. 

*  Déborder-  Ce  mot  te  dit  des  fleuves  &  des  riviè- 
res, lorfque  l'eau  du  fleuve,  ou  de  la  rivière  fort 
de  fon  lit ,  ck  te  répand  aux  enviions.  [  Dieu-vous 
«aide  d'être  voifin  de  gens  de  corde  5c  de  rivière 
qui  déborde  Sca  poéfé] 

Déborder.  Terme  de  Plombier.  Couper  les  deux  co- 
tez des  tables  de  plomb  avec  les  planes.  [  Débor- 
der les  tables  deplomb.] 

*  Se  déborder, v.r.  Ce  mot  te  dit  des  fleuves  qui  for- 
tent  de  leur  lit  [Le  Nil  fe  déborde  &  fon  déborde- 
ment rendia  terre  fertile.  Abl.Mar.  Lamerabeau 
fe  remplir  de  fleuves  ,  elle  ne  fe  déborde  point. 
MaUcroix ,  homel:e,x.] 

*  Se  déborder. S' étendrefe répandre,  venir  en  foule 
ta  ouelquelieu-   [  Sa  cruauté  fe  déborda  fur  tou- 
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tes  fortes  d'âges.  Vau  Qum.L3.cxi.  Se  déborder       epit.li.] 

en  paroles  impures  ScYiccnùcufes  Maucroix,  Ho-    De'bredouilier,  v.  a.  Terme  de  Triquetracï.e\€r 


mettes.  Paris  voit  chez  lui  tout  les  ans  les  auteurs 
à  grans  ûotsdéborder  de touttems-Depréaux, Sa- 
tire, 9.] 

Dêbcrdé,débordée,adj.  Déréglé.  [Mener  une  vie  dé- 
bordée.K<î»  Quin.Lx.c  /.] 

De'boter.i».  a.  Tuer  les  botes  de  quelqu'un.  [  Faites 
moi  venir  un  laquais  pour  me  déboter.] 

Se  déboter ,  %•.  r.  Tirer  Tes  botes  foi-même. 

De'boucheRjI;.  a-  Oter  ce  qui  bouche.  [  Débou- 
cher un  trou.] 

Déboucler  ,v.a.  Oter  les  boucles  qui  fontàlana- 
ture  d'une  cavale.  [  Débouclerune  cavale.] 

Déboucler.  Défaire  quelque  boucle  de  cheveux. 
[Déboucler  une  perruque  quin'eftpas  bien  bou- 
clée.] 

f  De'bourber.  Arracher  du  bourbier.  Tirer  de  la 
bourbe.  [On  croit  qu'on  peut  dire  en  parlant  fa- 
milièrement Il  cft  embourbé,  il  faut  tâcher  à  le 
débourber.] 

De'bourrer  ,  v.a.  Oter  la  bourre ,  tirer  la  bourre  de 
quelque  chofe  où  elle  cft.  Le  mot  de  débourrer  ne 
fedit  point  au  propre  par  les  ouvriers.Quelques- 
uns  difent  defembourrer ,  mais  ceux  entre  eux  qui 
parlent  le  mieux  dïfent  oter  la  bourre,  ou  tirer  la 
bourre,  Se c'eft comme  il  faut  dire. 

"j"  *  Débourrer.  Donner  l'air  du  monde  à  une  per- 
fonne,la  perfectionner  en  quelque  chofe.  [il  le 
faut  mettre  entre  les  mains  de  Monfieur.. . .  qui 
cft  uir  homme  du  monde  ,  &  il  le  débourrera 
bien-îôt.l 

f  *  Se  débourrer,  "j.a.  Commencer  à  prendre  un 
air  un  peu  plus  civil,  &  qui  fente  plus  fon  hom- 
me du  monde.  [  Depuis  qu'il  fréquente  les  hon- 
nêtes cens  il  commence  fort  a  fe  débourrer.] 


la  bredouille,  l'interrompre  par  quelque  gain.  ! 
De'brider,  "j.a,  Oter  la  bride.  [Débrider  un  che- 
val.] 
Sur.  s  d  «brider.  Façon  déparier  figurée  &  baffe,pour 

dire  fans  difeontinuër. 
De'bris,/w.  Ce  qui  refte  d'une  chofe  rompue,  ce 
qui  refte  d'une  ehofè  ruinée,défaite,batuê,facagée. 
[  Le  débris  d'un  naviie.^W.Chercher  Rom-e  en  fes 
vaftes  débris. Mai.poe.  Il  recueillit  le  débris  de  l'ar- 
mée..^/. Il avoit  recueilli  trois-censécusd'ordu 
débris  de  fon  patrimoine.  Iléchier Commendon. 
Lies-] 
De'brouilier  ,  rj  .a.  DébarafTer.  Eclaircir  une  chofe 

embrouillée.  [  Débrouiller  uneafaire.  Lemai.) 
Débrowllement  ,  f.  m.    [Le  débrouillemént  du  ca- 

hos.] 
De'brutauser ,  v.a.  Défaire  une  perfonne  de  fa 
brutalité.  Faire  qu'une  perfonne  qui  eft  brutale 
ne  le  foit  plus.  [  On  aura  bien  de  la  peine  à  le  dé- 
brutalifer.  Vau.  Rem.] 
f  De'busquer,t;./ï.  Oter  quelqu'un  d'un  pofte où 
il  étoit.  Chaflér  d'une  pofte.  Faire  quiter  le  po- 
fte.  [  Débufquer  l'ennemi  de  fon  pofte.] 
p  *  Débufquer.  Faire  fortir  quelqu'un  d'une  con- 
dition, être  caufe  qu'on  l'en  chalTe.  [  Le  perfide 
la  débufquédela  condition  où  il  étoit.  ] 
De'but,/>»    Ce  mot  eft  un  terme  de  jeu  de  boule 
qui  veut  dire  le  coup  qui  pouffe  une  boule  dedet- 
fusle  but, ou  d'aupresdu  but  ,  mais  en  ce  fens  il 
ne  fe  dit  pas  à  Paris  par  les  joueurs  qui  parient 
bien. 
*  Début.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  en  parlant  de  dit- 
cours,  de  narângue,d 'entretiens. Il  fîqnifie  le  com- 
mencement du '  difeours  ,  de  la  harangue,  ôcc. 
[On  fait  un  grand  coup  quand  on  fait  un  beau 
début.] 
Débuter, <v.â.  Ce  mot  eft  un  tevmeNde  jeu  déboule. 
Il  lignifie  pouffer  une  boule  de  "deifus  le  but ,   ou 
d'aupresdu  but.  Le  mot  de  débuter  en  ce  fens  ne 
fe  dit  prcfque  point  a  Paris,  ôc  en  fa  place  on  fè 
le  fe;t  du  mot  t-rcr.    '  Ainfi  on  dit  tirer  une  bou- 
le ,  &-non  pr.s  débuter  une  boule.] 
Débuter.   Commencer  quelque  difeours.  Com- 


mencer quelque  propos.     [  Il  importe  en  toutes 
chofes  de  débuter  avec  efprit.  AU.  Il  a  malheurca- 


D'cBoiu.aement,/'  w.  L'acrion  de  debourfer.  C'eft 
auilî  l'argent  qu'on  tire  de  iâ  bourfe  pour  être 

emploij  à  quelque  maichandife.  [  Faire  un  de- 
bout fement  confiderable.  1 
Dtbourfer,z>.a.  Tirer  de  fa   bourfe  de  l'argent  6c  J, 

l'emploier  à  quelque  chofe.    Tiier  de  fa  boude 

del'argent  qu'on  emploie,  ou  qu'on  dépeniè.  [Il 

a  debourfé  cent  piftoles  à  la  gourfuite  de  cette 

afaire.  ] 
DEE0UT,«<fa/.Sur  fespiez.  Sur  pie.  [Se  tenir  debout. 

Debout  &  a/ïîs  on  peut  donner  un  mauvais  juge- 

ment  Mol.critique,f  s-  La  muraille  de  la  vile  etoit  |      fement  débuté  auprès  d'elle.  J 

encore  debout.  Abl.L1.c7.] 
Etre  debout.  Etre  levé. 
Débouter,  nj.a.  Terme  de  Valais.  Exclurre.   [On 

i'adébouté  defon  opofition.  ] 
Déboutonner  ,  f. a.   Oter  les  boutons  des  bon 

tonnieres.   Déboutonner  un  pourpoint,  un  ju 

fte-au-corpSi 
Se  déboutonner ,  v.  r,  Oter  fes  boutons  des  bouton- 
nières. 
-f  Se  De'brailler  ,  v.  r.    C'eft  déboutonner  fon 

pourpoint  pour  faire  voir  un  peu  trop,  la  chemùe 

-qivi  npus  couvie  l'eftomac  &  le  ventre.    [  Etre 

tout  débraillé,    Soiez  toujours  débraillé.)  Gen. 


DEC. 


Deçà  ,  ad-v.  De  ce  côte- ci,  de  ces  quartiers.  [Je 
vous  envokai  toutes  les  nouvelles  de  deçà.  Vau, 

Deçà  &•  dda  ,  adv.  De  côté  &  d'autre:    [  Courir- 
dey  Se  delà.]  Trépcftiou.  [Deçà  Grenades  Sx.  de- 
là. Voi.poèfl 

De  fa,  Tiépojit.  De  ce  côté  ci.    [  Il  eft  deçà  la  ri- 
vière.] 

Au\  deçà,  en  dt pa,  par  deçà,  font  des  piépo lirions 

composées» 

De'ca- 


DEC. 

pE'cACHETER,a>.a.  Rompre  Sclever  lecachct  d'u- 
ne lettre.  [Décacheter  une  lettre.  ] 

De'cade,//.  Nombre  de  dix.  Ce  mot  eft  en  ufage 
dans  ces  termes.  [Les  Décades  de  Tite-Live.] 

*  DECADENCE  ,  //  Ruine,  déclin.   [Que  j'aime  à 

voir  la  décadence  de  ces  vieux  Palais  ruiniez.  S. 
Am.PoéfUn  Empire  qui  tombe  en  décadence. 
Tout  va  en  décadence.] 

De'calogue,  f.'m.  Les  dix  commandemens  de 
Dieu. 

Df.'cAHrER.u».  Terme  de  guerre.  Lever  le  camp. 
Déloger  du  camp.  [L'armée  décampa  à  la  petite 
pointe  du  jour.  Abl.] 

f  *  Décamper.  Fuir ,  s'en  aler  vite.  [Je  l'ai  bien  fait 
décamper.] 

De'capiter/i>.*.  Ce  mot  (i  dit,  mais  il  n  eft  pas  fi 
fort  en  ufage  que  couper  le  coucou  couper  la  tète. 
[  Il  fit  pendre  les  uns,  Ôc  décapiter  les  autres.  Abl. 
Luc.  Ti.] 

De'ce'der,  l'.n.  Mourir. Le  mot  de  décéder  cû  plus 
du  Palais  que  du  beau  langage,  néanmoins  corne 
on  îe  trouvé  quelquefois  dans  de  bons  auteurs  on 
peut  à  leur  imitation  s'en  fervir  auifi  quelquefois 
dans  des  ouvrages  bien  écrits.  [Henri  VIII.  décé- 
da  a  Londres  le  huitième  janvier  J.J46.  M.Mau- 
creix  Schifme  d' Angleterre. I. 1, 

Di  cédé,  ad) .  Mort.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux. 

Dh'et:  l  e  k  ,v.a.  Découv  rir  une  perfonne  qui  vouloit 
être  cachée.  Ce  mot  de  déceler  fe  dit,  mais  on 
trouve  qu'il  vieillit  un  peu.  [Déceler  fon  maître. 
7,'  Abbé  Talemant, Vint  arque,  Tom.  s -Vie  de  Ciceron. 
Ils  promirent  abolition  de  tout  crime  à  celui  qui 
auroit  décelé  un  Prêtre.  Alaucroix.Schifme  d'An- 
gleterre 1 3. 

De'cembre./w.  L'un  des  douze  mois  de  l'année, 
le  premier  de  l'hiver,&  le  dernier  de  l'année.  [L'en- 
gourdi Décembre.] 

Decemvirs,/  m.  Dix  hommes  créez  avec  autorité 
fouverainequi  gouvernoient  la  République  deux 
ans.    Abl'. Tac.  j. 

De'cendre,  Ce  verbeeitaétifôc  neutre  pnflîf.  le  dé-  \ 
cens,  je  décendu,  j'ai  détendu,  je  fuis  décendu.  C  eft 
venir  du  haut  en  bas.  [  Decendrelesdcgrez.  Dé- 
cendre  dii  vin  dans  la  cave.  Décendre  la  chàfte 
de  fainte  Geneviève.  Je  fuis  décendu  au  bruit 
qu'on  faifoit  dans  la  rue.  Il  étoit  décendu  de  che- 
val.] 

*  Décendre.  Ceveibecft  toujours  neutre  palîîf  lors 

qu'il  fignifie  tirer  fou  origine.  [Us  croient  être  dé- 
cendus  d'Hercule.  Vau.  <§}uin.l  4.] 

*  Décendre.  S'abaiftèr,  fe  ravaler.    [De  ces  importan- 

tes ocupations  elle  décend  humainement  dans  le 
plaifir  de  nos  fpectacles.  Mol.  critique  de  l'école 
des  femmes.} 

Décendant.  Part.  Q\ù  décend,  ! 

Décendant,  détendante,  ad],  Qjji  décend.  [  Veine  ca- 
ve afeendante,  &  dépendante.  Roh.  Phif\ 

Bécendansifm.  Pofterité.  Ceux  qui  viendront  après 
nous  au  monde.  [Ses  petis  fils  &  leurs  décen- 
dans  étoiemap.eikz  au  fécond  de^à.Abl,Tac.an,  ' 
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De'cen t ,  déc ente, adj.  convenable,  propre.  [Onlc 
trouve  en  habit  décent,  compofant  lettre  Maioti- 
ne.  Sar.Po-.f.) 

De'cen  te,  //.  A&ion  de  la  perfonne  ou  mouve- 
ment de  la  chofequi  vient  du  haut  en  bas.  Chute 
de  quelque  chofe  qui  décend.  Tianfport  de  per- 
fonnes  en  un  lieu.  [Faire  une  décente  dans  le 
foiré.  Abl.  Faire  une  décente  fui  le  rivaoe.  Vau. 
Quin.l.4..  La  décente  de  la  chalfe  de  Sainte  Gene- 
viève. La  décente  de  l'aliment  dans  l'tftomac. 
La  Cham.  Décente  de  boiau-,  C'eft  la  chute  du 
boiau  dans  les  bourfes.  Faire  une  décente  furies 
lieux.Terme  de  pratique,  c  eft  un  tranfport  de  gens 
de  Jufticeenun  certain  lieu,  c'eft  la  vifite  qu'ils  y 
font  pour  s'inftruire  pleinement  fur  une  afaire.] 

Décente  de  croix.  Terme  d'tmager,  C'eft  une  eftam- 
pequirepréfentela  manière  dont  on  décendu  Je- 
fus-Chrit  delà  croix. 

Décente.  Terme  de  plombier.  Tuyau  de  plomb  qui 
eft  dans  une  cour  le  long  du  mur,  par  où  tombe 
l'eau  des  cheneaux.    [Mettre  une  décente,  j 

De  ce  que,  conjonction.  Parce  que.  A  caufe  que.  [  Sei- 
gneur, je  vous  rendrai  d'étemelles  aftions  de  grâ- 
ces de  ce  que  vous  avez  fait  juftice.  Port-Royal. 
Pfeaumes.] 

Décerner,  v.a.  Ce  mot  fignifie  ordonner,  &  eft  un 
peu  Latin,  on  ne  s'en fert  guère  en  parlant  fami- 
lièrement, ion  ufage  n'eft  proprement  que  dans 
les  livres.  [On  lui  décerna  les  honneurs  divins. 
Vau.Quin.l.x.c.4..  Le  petit  triomphe  fut  décerné 
à  Germanicus.  Abl.Tac.anl.z.c  22.  On  lui  dé- 
cerna les  honneurs  funèbres  au  foir.  Patru,plai- 
doié.  4.  ] 

De'ce's,/».  Ce  mot  eft  plus  du  palais  que  de  la  bei- 
le  proie,  ou  de  la  belle  poefie,  &  il  fignifie  la  mort 
d'une  perfonne.  [  Elle  s'eft  remariée  fixfemaines 
aprésle  décès  de  fon  mari.  Le  Mai.] 

De'cevo  1  R,  "v.a.  Tromper.  le  déçoi,  j'ai  déçu  je  dé- 
çmfe  décevrai.  Le  mot  de  décevoir  eft  dans  'a 
plu-part  des  bons  auteurs,  mais  il  eft  moins  ufité 
que  tromper.  [Pour  ne  vous  pas  décevoir  la  Chré- 
tienne eft  phis-belle  à  voir.  Voi.I'oë.  Ses  foupjefl'es 
continuelles  ne  rendent  qu'à  nous  décevoir.  Gcn, 
cpi.1.3.  Malgré  mes  vœux  hontettfement  déceu.", 
craignez  que  je  ne  lui  pardonne.  Racine  Andro- 
maq.ye.a.^-.s.^.  Vous verrezvôtrecrasateheureu- 
fementdeçué'.  CorneiUe,Cid  a.i.f.z. 

Det.h  a  iNER,^#.Qrei  les  chaincs  à  celui  qui  eft  en- 
chaîne.   [  Déchaîner  les  galériens.] 

*  Déchaîner.  Exciter  3c  -animer,  faire  emporter  une 
pei  fane-contre  un  autre,  [il  l'a  déchaîné  cotre  moi] 

Sedéchainer.zi.r.  Rompre  fes  chaînes,  fe  défaire  de 
fes  chaines. 

*Se  déchaîner.    S'emporter  contre  quelqu'un,  faire  ' 
du  pis  qu'on  peut  contre  une  perfonne.  [Se  déchaî- 
ner en  invectives  cotre  quelqu'un.  Le  cotedeBufii,] 

*  Déthainement,f  m.  Emportement  contrequelque 

perfonne.  [Le  monde  recommence  t:il  fes  dé- 
chainemens  contre  moi,  Le  Comte  de  BufSi.  Con- 
tinuer fes  déchainemens  contre  quelqu'un.     L6- 
Comte  de  Buffi.] 

pà    p  De'cha-- 
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Dechai  ander,i/.#.  Oterles  chalans  à  quelqu'un. 
Débaucher  les  chalans  qui  vont  toujours  acheter 
en  un  certain  lieu  &  les  en  d  ^tourner.  [Déch  ilan- 
der  unmarchand.  Déchalander  une  boutique.] 

*De'ch  a  n  TER/v.a.  L'ufage de  ce  mot  eft  bas.bur- 
lefque  ôc  fort  borné,  ck  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cer- 
taine façon  déparier.  [  Il  y  a  bien  à  déchanter. 
C'eft  à  dire  les  chofes  ne  vont  pas  comme  on  le 
croioit.  On n'en  eft  pas  où  l'on  penfoit.] 

DECHARGE,  f.f.  Terme  de  gens  des  ports  de  Paris. 
C'eft  à  dire  ôter  la  m.irch  miife  des  bateaux  &  la 
mettre  à  terre.  Faire  la  décharge  des  marchandi- 
fes. 

Décharge, f.f.  Ce  mot  fe  dit  entre  Médecins  5c  figni- 
fie  l'action  par  laquelle  la  nature  fe  foulage  en  fe 
déchargeante  en  pourtant  hors  ce  qui  lui  nuit. 

"Décharge,  Soulagement  qui  décharge  de  quelque 
chofe.  [C'eft  autant  de  décharge  pour  l'Etat.  AU.] 

*  Décharge  de  confience, 

Décharge.  Ce  mot  fe  dit  entre  architectes  &  maçons. 
C'eft  un  moien  que  l'architecture  emploie  pour 
empêcher  que  les  murs  ne  s'afaifTent  fur  les  vui- 
des  des  portes  &  des  fenêtres.  [Une  décharge  de 
mur.  Perraut,Vitruve.] 

Décharge.Terme  de  praticien.  E'crit  par  lequel  on 
décharge  quelqu'un  d'une  affaire  où  il  eft  obligé. 
[Donner  une  décharge  aune  perfonne.] 

Décharge.  Terme  de gutrre.  Plusieurs  coups  d'arme 
à  feu  tirez  au  même  tems.  [Faire  une  rude,une  fu- 
rieufe,  une  fmglante,  une  cruelle  décharge.  Abl. 
Effuiër  une  décharge  decoupsdemoufquet.  Abl. 
La  Cavalerie  &  l'Infanterie  firent  leur  décharge. 
Abl.Ret.l.yc.2. 

De'charger,  v.a.  Oter  la  charge,  que  porte  une 
perfonne,  une  bête/ou  quelque  voiture,  comme 
chariot, ou charette.  [  Déchargerun  crocheteur, 
décharger  une  bête  de  fomme,  décharger  un  cha- 
riot. ] 

Recharger.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheveux ,  & 
eu.  un.  terme  de  barbier  Couper  quelques  cheveux 
dedeffus  la  tête,  parce  qu'il  y  en  a  trop.  [Vous 
avez  trop  de  cheveux  furie  haut  de  la  tefte,  il  en 
•faut  un  peu  couper  pour  la  décharger.] 

Décharger.  Vuider.  Oterddamarch  indife  d'un  ba- 
teau &  la  mettre  à  terre.  Oter  p.n  fardeau  inutile. 
[ Décharger fon  ventre.  Décharger  de  la  marchan- 
dise au  port.  Déchargetdu  vin.] 

Décharger.  Diminuer  de  quelque  poids ,  fouLi<rer 
en  diminuant.  [  Décharger  la  maffe  du  fang. 
La  Cham.  ] 

Décharger.  Terme  de  Marchand.  Raier  quelque 
article  d'un  livre,  ou  faire  mention  fans  raier  que 
l'article  eft  aquité.  [  Décharger  un  livre  des  mar- 
chandifes  dont  il  étoit  chargé.  ] 

Décharger.  Tirer  quelque  arme  à  feu.  [Décharger 
un  fufil ,  un  canon.  Décharger  l'artillerie.  ]  Ce 
motfignifie  auffi  oter  la  charge  de  quelque  arme 
à  feu. 

Décharger.  Verfer  dans.  Faire  couler  dans.  ("  Le 
fang  entre  dans  la  veine  cave  qui  led  xhargedans 
h  cavité  droite  du  coeur.  Roh.  Phif.j , 
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Décharger.  Terme  libre.  lmmittere fetnen  in  va*  de* 
bitum. 

Décharger.  Ce  mot  fediten  parlant  de  coups  <Se  de 
baterie,  &  il  fignifie  donner,  faire  tomber,  laiffer 
tomberquelques  coups  fur  une  perfonne.  [  11  lui 
a  déchargé  un  grand  coup  de  hache  fur  la  tête. 
AU.  Ar.  Il  lui  déchargea  un  déméfurc  coup  de 
poing.  Se*.  Rtm.] 

*  Décharger.  Excufer,  dire  qu'une  perfonne   qu'on 

avoit  chargé  de  quelque  crime  n'eft  pas  coupable, 
[Il  l'a  déchargé  par  fa  dépoficion] 

*  Décharger.  D:Iivrer.  Exemter,  foula^er.     [Ill'a 

déchargé  de  beaucoup  de  foins.  Déchargez  mon 
cœur  de  l'ennui  que  vous  lui  donnez.  Voi.  I.  ^.Dé- 
charger le  peuple  de  fubfides.  Abl.  Opinion  qui 
décharge  de  l'obligation  dereftituër.  Paf.l.  5.N0S 
Pérès  ont  déchargé  les  hommes  de  l'obligation 
pénible  d'aimer  Bieuaciuëllement.  Paf.l.  x.  ] 

*  Décharger.  Aquiter.  [  Décharger  fa  confien- 
ce.] 

*  Décharger.  Ce  mot  a  encore  quelques  fens  figu- 
rez. [Exemples.  Décharger  fon  cœur  à  un  ami. 
Abl.  Lac.  Tome  \.  Se  foulager  en  ouvrant  fon 
cœur  à  un  ami  &  en  lui  découvrant  ce  qu'on  penfe 
vraiment.  Décharger  fa  colère  fur  quelqu'un, 
c'eft  faire  refleurir  les  éfets  de  .fa  colère  à  quelque 
perfonne.  ] 

Se  décharger ,  v.  r.  <  Otei  de  deffus  fes  épaules,  ou  de 
deffu5  fa  tête  le  fardeau  ou  la  charge  qu'on  porte. 
[On  n'a  que  faire  de  l'aider  à  fed.  charger  il  fe  dé- 
chargera bien  lui-même.  ] 

Se  décharger.  Pouffer  dehors  des  chofes  fuperfluës. 
[La  nature  fe  foulage  en  fe  déchargeant  des  excre- 
mensfuperflus. 

*  Se  décharger.  Se  repofer  fur  quelqu'un  de  quelque 
afiire,  fe  foulager  eh  fartant  partager  fes  foins,  ou 
fesafaires  à  une  perfonne.  [  Tibère  déjà  vieux  fe 
déchargeoit  fur  Sejanus,dcs  foias  de  l'Empire.  AU. 
Tac.  an.  I  4.  c.  jS.  1 

*  Se  décharger.  S'excufer,  montrer  qu'on  n'eft  pas 
coupable.  [  Se  décharger  en  chargeant  autrui. 
Se  décharger  nir  un  autre,  ccfl  rejetter fa  faute  fur 
autrui.  ] 

*  Se  décharger.  Ce  mot  fe  dit  iesétofes,  &  fignifie 
perdre  de  fon  luftre  .  3c  de  fa  couleur.  [  Diap  qui 
lé  décharge  fort.] 

*  Sedécharger.  Ce  mot  fe  dit  des  rivières  &  veutdi- 
res'en  aller  rendre.  [  Rivière  qui  fe  va  décharger 
dans  la  mer.  A'U.Ar.  Le  Marfias  qui  eft  une  petite 
rivière  d'environ  cinq  piez  de  large  fe  va  décharger 
dans  le  Méandre.  AU.  Ret.  1. 1.  ] 

*  Déchargé ,  déchargée ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de  la 
taille  des  chevaux.  [  Cheval  fort  déchargé  détail- 
le. ] 

Déchargeur,  f.  m.  Oficier  furie  port  de  Paris  qui  fait 
porter  la  marchandife  à  terre. 

Déchargeur  de  -vin.  Tonnelier  qui  marque  avec  de  la 
craie  le  vin  qu'on  achette  &  qui  en  fait  faire  la  dé- 
charge. 

Déchargeoir ,  f.  m.  Terme  de  Jijferand.  Pièce  de  bois 
ronde  autour  de  laquelle  on  roule  la  befogne 


DEC. 

qu'on  lève  de  deflus  la  poitriniere. 
De'c  harner.u*.  Oter  la  chair  qui  eft  autour  de 
quelque  os.  [Décharner  un  os.  ] 

*  -f  Décharné.,  décharnée  ,  ad).    Fort  maigre,  qui 

n'a  plus  que  la  peau  &  les  os.  [  Il  eft  décharné,  el- 
le eft  fort  décharnée.  ] 

*  Décharné,  décharnée.  Ce  mot  Ce  dit  de  ftile  ck  du 
di (cours,  &  fignific  fec ,  aride,  maigre.  [  Stile  dé- 
charné. Ouvrage  maigre  «Se  décharné.  Dépreaux, 
Longin.  c.  2.  J 

De'c  hausse  R,v.a.  Tirer  les  fouliez  5c  les  bas  des 
piez  &  des  jambes  d'une  perfonne.  [  Les  laquais 
déchaufîent  leurs  maîtres.  ] 

*  Déchauffer.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  d' Arracheur  de 
der.s  &  de  Jardinier.  [Déchaufïer  une  dent,  dé- 
chauiler  un  arbre  ,  c'eft  oter  la  terre  qui  a  couveit 
les  racines  de  l'arbre.  ] 

Déchauffé, déchauffée,  ad).  Qui  n'a  point  de  chauffés 
aux  jambes ,  ni  aux  piez.  [  Auguftin  déchaufle, 
Carme  déchauffe.] 

Déchaufftir ,  f.  m.  Inftrument  pour  séparer  les  gen- 
cives afin  de  tirer  plus-aisément  les  dens. 

De'chet  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mar- 
chamiifes  &  de  métaux  qu'on  met  en  œuvre ,  &  il 
lignifie  perte ,  diminution.   [  Le  déchet  eft  grand. 

,  Le  déchet  eft  confidérable.  Il  y  a  beaucoup  de  dé- 
chet. Vous  porterez  le  déchet.  ] 

j-  *  Il  Inifla  dans  un  grand  déchet  feu  fon  Compère 
le  crochet.  Voi.  poif. 

De'cheveler,u«.  Décorfer  une  femme  en  la  ti- 
rant aux  cheveux,  Scia  maltraitant.  [Cette  haran- 
gere  a  gourmé  &  déchevelé  celle  contre  qui  elle  fe 
batoit.  Ces  femmes  en  fe  bâtant  fe  font  toutes 
déchevelées.  1 

De'chifk  er,  v.  a.  Expliquer  des  chifres.  [Déchi- 
frer  une  lettre  en  chifres.] 

*  Déchifrer.  Lii-e  une  chofe  dificile.  [  Déchifrer  une 

écriture.] 

*  Déchifrer.  Deviner,déméler.  [Je  ne  fai  G  je  pour- 

rai de  chifrer cela.  Vei.l.xy  ] 

f*  Déchifrer.  Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  fe 
prend  enmauvaife  part,  &  veut  dire  faire  connoi- 
tre  une  perfonne  avec  tous  fes  defaux,la  mettre 
en  beaux  draps  blancs.  [  Déchifrer  une  perfonne.] 

Déchtfreur.f.m.  Qui  explique  les  chifres.  [Roflignol 
étoit  un  fameux  déchifreur.] 

Déchiqueter  ,  v.a.  Faire  pJuileurs  petites  tail- 
lades. [Déchiqueter  la  peau.  Sca.po'êf  Les  foldâs 
déchiquetèrent  les  corps  morts  d'une  étrange  fa- 
çon. Abl.Ret.  I.3.  c.j.] 

De'chirer,^,  a.  Mettre  en  pièces.  [Déchirer  un 
papier,  déchirer  fes  vétemens.  Abl.  *  Ils  com- 
mencèrent à  crier  qu'on  leur  laifsât  déchirer  le 
parricide.  Vau.Quin.ls.  *  On  les  déchiroit  dé 
coups.  Maucroix  Hcmelie.  #ï] 

*  Déchirer.  rerdre,ruiher,defoler.  [Ils  ©primeront 
la  Republique  en  atendant  qu'ils  la  déchirent. 

/    Abl.Tac.  an.li.c.2r 

* Déchirer.  Médire,noircirla  réputation,  parlermal 
de  quelqu'un.  [  Ils  déchu  oient  les  Succeffèurs  de 
J'Impirç.  jikl<Tac>M.l.i,az;  Il  la  déchira  par 
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tout  eu  il  fe  trouva.  Le  Comte  de  Bufi.  L'on  fc 
déchue,  l'on  femange.  Gon.Epi.lt.] 
Déchirement,  pm.  Ce  mofnrft  pas  généralement- 
aprouve,  on  le  trouve  pourtant  dans  de  bons  au- 
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Déchirure,  f.f  Ce  mot  ledit  ea  parlant  d'habits  en- 
droit d'habit,  ou  d'étofe,déchi.c.   [  Te  me  fuis  fait 
une  déchirure  a  ma  jupe.] 
De'ch  o  1  R,  Verbe  neutre  pafifi  le  déchoi.Ie  décher- 
rai, le  fuis  dé ch eu.  Diminuer  peuà  peu. Venir  de 
mal  en  pis ,  ékcela  peu  à  peu.  Tomber  de  quel- 
que état  glorieux,  ou  heureux.   [Déchoir  du  fafte 
de  la  gloire.  Vau.  §)uin.  1. 3.  c.  13.  Déchoir  de  fon 
crédit.  Abl.  On  déchoit  bien  fort  en  mourant, 
Voi.  Poèf.n  eft  décheu  de  fon  autorité.] 
Décide  R,v.a.  Détcrminer.Refoudre  une  chofe  di- 
ficile.   [Décider  une  queftion ,  une  diflculté.  La 
fortune  décida  la  cholè  autrement.    Abl.Ret.lz. 
Elle  décidera  par  fes  faveurs  delà  bonne  fortune 
de  l'un,  ou  de  l'autre.    Le  Comte  deBufi.] 
De' ciller,  v.a. Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant 
du  fommeil  ck  des  yeux.  Ouvrir  les  paupières. 
Commencer  à  me  plus  dormir  &  à  ouvrir  les  yc uxl 
[Il  commence  à  déciller  les  yeux.  *  Tu  m'as  dé- 
cillé les  yeux  &  je  vois  clairement  la  vanité  des 
chofes.  Abl.Luctom.i.  Letems  décillera  les  yeux, 
Patru>plaidoiéiâ    Que  ferait  il  (1  quelque  auda- 
cieux aloit  pour  fon  malheur  lui  déciller  les  yeux. 
Dépreaux  Sat.  4..] 
De'ci  m  ateur,/»;.  Celui  qui  a  droit  de  lever  les 
dîmes  comme  Cure  ,  ou  comme  Scipneur  de  dî- 
mes inféodées. 
Décime, f.f  Ce  que  le  Roi  prend  fur  les  bénéfices. 
[  Paier  de  groilès  décimes.  Lever  les  décimes.] 
Décime,  f.f.  Dime. 
Décimer,  t>.  a. Terme  de  guerre.  Prendre  au  fort  le 

dixième  foldatpour  le  fane  mourir. 
Di'cis-iV, déafvve, ad).  Qui  décide,  qukefûud,  qui 
détermine.  [  Titre déciflf.  Ratru,platdoyé  j.  Rai- 
fon  decifive.  Vau.Rem.  ] 
Décifion,ff  Refolution  de  quelque  chofe  dificile, 
Détermination.  [Les  décidons  des  Papes  Paf.1.6. 
Du  fuccés  de  cette  querelle  dependoitîa  déciiion 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  diferends  à  vuider.  l'ait, 
§luin.  I.4.. 
Décifoire,  ad\.  Terme  de  Palais.  Dcciflf.    [  Serment 

décifoire.] 
De'clamateur,/ot,  Terme  de  Colége.  Ecolier  qui 

recite  quelque  ouvrage  de  Régent. 
*  D'éclamateur.fm.  Auteur  qui  déclame,  qui  exa- 
gère, &  épuife  un  fujet.   Juvenal  en  Satyre  eft  un 
déclamateur.  God.épitres poétiques.  Luciena ce- 
la des  declamateurs  qu'il  veut  tout  dire  &quJilne 
finit  pas  toujours  oui!  faut.  Abl.Luc  Epitr». 
Déclamation^ff  Terme  de  Colége.  Compofltion  que" 
le  Régent  a  faite ,  3c  qu'il  a  foin  de  faire  reciter  un 
certain  jour  à  fes  écoliers  en  préfence  de  leurs  ca- 
marades &  desparens  des  écoliers  qui  déclament. 
Déclamer,  v.a.  Terme  de  Colége.   Réciter  publique- 
ment quelque  ouvrage  de  proie,  ou  de  vers,  coin-' 
posé  par  un  Régent, 
^  *J>étl** 
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*&îcUmzv,'vs%.  Parler  contre  quelqu'un,  parier  au 
defavantage  de  quelque  chofe.  [je  ne  prétens  pas 
déclamer  contre  un  ordre  que  je  révère.    Patru, 
plaidoié,s.  Déclamer  contre  quelqu'un.    Décla- 
mer contre  l'Etat.  Abl.  ] 
Déclarât  ion,//.  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  fur 
la  requête  d'un  particulier  déclare  fa  volonté  fur 
une  certaine  chofe  en  faveur  d'un  particulier  ou 
dans  la  vue  du  bien  public. [Faire  une  déclaration. 
De  la  Recbefoucaut.] 
Déclaration.  Aveu  de  bouche  Paroles  par  lefqueî- 
les on  déclare  fa  pensée  à  une  perfonne.  [  Faire  u- 
ne  déclaration  d'amour.  Mol.  Je  lui  ai  fait  ma  dé- 
claration que  je  ne  pouvois  être  Ion  ami.Memoires 
de  M.  d.  I.  R.f.  J'ai  commis  dans  ce  volume  deux 
fautes  coniiderabies  dont  je  fai  ma  déclaration, 
c'eft  l'entreprife  6c  t  exécution.    B en-fer ad e,  Ron- 
de aux-] 
Déclaration.  Terme  de  pratique.  Dénombrement, 
détail  qu'on  fait  de  quelque  bien ,   ou  d'autres 
choies.  [  Donner  ù  déclaration  des  biens  ck  des 
terres  de  quelque  fief.] 
Déclarer,v.a.  Fane  fa  déclaration  de  quelque  chofe. 
Faire  favoir, Faire  connoùre.  Dénoncer.  [  Décla- 
rer.fa  pensée  à  unami.  Abl  On  vous  dit<5c  vous 
déclare  que  le  Sieur  du  Cleraceft  un  animal  fiété. 
Déclarer  fes  complices.  Déclarer  la  guerre.] 
Se  déclarer,  v.a.  Faire  connoitre  les  icntimens  où 
l'oneft.  [  Le  Roi  s'eft  déclaré  la  delïus.  Se  décla- 
rera un  ami.] 
De'c  liNj/w,  Décadence  ,  fin.   [Tomber  dans  le 
déclin.  Etre  fur  le  déclin  de  fes)oim.Patm ,  plai 
doié.7.  Déclin  de  maladie  ,  ceft  le  tems  auquel  la 
maladie  commence  à  celTer.  Le  déclin  de  l'âge. 
Le  déclin  du  jour.] 
Déclinaison,//.  Ce  mot  eft  un  terme  d' Agro- 
nomie, ôc  il  fedit  du  Soleil  6c  des  autres  allies  & 
auifi  de  l'aiman.    Il  lignifie  la  mefure  del'éloi- 
gnement  de  l'Equateur  ou  de  l'Ecliptique,  a  l'é- 
gard des  aftres,  &  à  l'égard  de  l'aiman  ,  il  lignifie 
qu'il  le  détourne  du  vrai  Nord,ouduPole.  [Tou- 
te forte  de  mine  de  ter  n'eft  pas  capable  de  caufer 
de  la  déclinaifon  dans  l'aiman.  On  peut  favoir 
chaque  jour  la  déclinaifon  du.  Soleil.  Rof.Phif 
Ceft  à  dire ,  de  combien  de  degrez  le  Soleil  eu  é- 
loigné  de  l'Equateur.] 
Déclinaifon.  Terme  de  Grammaire    Ce  mot  dans 
notre  langue  n'eft  prefqne  à  proprement  parler 
que  le  changement  de  l'article  par  tous  les  cas  du 
nom.  [  Savoir  les  déclmaifons  Françoifes.] 
Déclinatotre,f  m.  Terme  de  Palan.   Acte  par  lequel 
on  déclare  qu'on  n'a  pas  été  bien  alïigné  attendu 
que  le  juge  devant  lequel  on  no  us  ailigne  n'eft  pas 
notre  juge.  [Propofer  fon  déclinatoire.     Patru, 
plaidoiét.] 
Décliner , -v.  #.  AbailTer,  diminuer.  [  Le  jour  décli- 
ne. Le  bonhomme  commence  fort  à  décliner.] 
Décimer.  Ce  mot  fe  dit  de  l'aiman  6c  des  aftres. 
[  L'aiman  ne  décline  pas  toujours  de  même  en  un 
même  endroit  delà  Terre.] 
Décliner,  v,a,Terme de  P filait.   Déclarer  que  le  Juge 
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devant  lequel  on  nous  fait  venir  n'eft  pas  notre 
juge. 

[  *  11  y  al^en  des  gens  qui  déclinent  la  juridiction  de 
l'AcJPmie.] 

Décliner.  Terme  de  Grammaire.  Dire  par  ordre  les 
casdesnoms.    [Décliner un  nom. J 

DE'cLouëR,  <v.a.  Oter  les  doux.  [Dédouê'run 
ais.] 

De'cocher.'V.^  Darder, lancer.  [  Décocherun 
dard.  V«f.L\] 

De'coction,//.  Terme  d'Apotic aire.  Eau  où  l'on 
a  fait  bouillir  quelque  fimple,  ou  aune  pareille 
chofe.  [Faire  une  décoction.] 

De'co  i  fer,  ■v.a.  Défaire  la  coifure.  Mettre  en 
defordre  la  tête  d'une  femme  qui  eft  coifee.  [Dé- 
coifez-moi,  je  ne  me  trouve  pas  bien  coifée.  Ne 
méprenez  point  par  la  tête,  vous  me  décoiferez 
toute.  J 

-j-  *  Déco/fer.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  bouteille 
ccifée,c'eft  oter  le  chanvre  qui  en  couvre  le  gou- 
lot, 6c  en  boire  le  vin.  [  Quand  Mondeur  voudra 
nous*décoiferons  une  bouteille  énfemble.] 

De'co  l  ation,//  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  pic- 
té.  Fête  que  l'Eglife  célèbre  en  mémoire  du  jour 
que  Saint  Jean  eut  le  cou  coupé. 

Décoler ,  v.  a.  Séparer  des  chofes  qui  (ont  colées. 
[  Il  faut  décoler  ce  feuillet.  Ce  feuillet  n'eft  pas 
bien  colç,  il  ne  tardera  guère  à  le  décoler.] 

Décoler.  Ce  mot  t  ft  François  pour  dire  couper  la  tète, 
mais  il  n'eft  pas  bien  ulité,  6c  même  il  eft  fort  bas, 
on  dit  en  ù  place  couper  la  tète,  ou  couper  le  cou. 

De'co  l  o  re'  ,  décolorée,  adj.   Qm  a  perdu  fa  cou- 
leur.   [Fruit  tout  décoloré.] 
-j-Dh  compter  ,  v.n 

fort  borné.  Il  femblc  qu'il  nefedife,  qu'en  cette 
phrafe  &  autre  pareille,  il  y  a  bien  à  décompter. 
Ces  mors  lignifient  il  y  a  bien  à  dire  de  ce  qu'on 
croioit. 
De'conce  rter  ,-v.a.  Mettre  en  defordre,  trou- 
bler. [Cette  aliance  déconcerta  les  deftems  de 
Mahomet.  Bouhours,  Aitbuffon,i.\.~\ 
•j-De'con  fire.  Ce  mot  eft  vieux  &  ne  peut  être  re- 
çu que  dans  le  budefque.  Il  lignifie  défaire,  bat- 
tre &  tailler  en  pièces  quelques  troupes  de  gens  de 


<"e  mot  eft  bas.  &  d'un  ufage 


ouerre.  Il  lignifie  auiîî  aufisiuré  ruiner,  abatre,  é- 
puifer.  [Dame  Venus  &.  fon  Fils  étoientprers  d  e- 
tee  déconfits.  Sar.Poé.  II  n'y  a  foldat  ni  pafle-va- 
lans  qu'elle  n'ait  déconfis  &  mis  fur  les  dens.  Reg. 
Sat.$.) 

fSeD£/coNFORTER,'u.>'.  5'afliger.  [Un ami  qui 
fe  déconforte.  Voi.Poé.] 

De'conseiller,i>.4.  Dilîuader.  [Il  le  vouloit  o- 
bliger  à  déconfeiller  lui  même  ce  qu'il  leur  venoit 
commander  delà  partduRoi.  Abl.Ret.l.z.c.i.] 

jDe'cont  enance', décontenancée,  adj.  Décon- 
certé Oui  ne  fait  quelle  pofture  tenir,  [Il  eft  tout 
décontenancé  Elle  eft  toute  décontenancée.] 

De'corateur,/?».  Oficier  parmi  les  Comédiens 
qui  a  foin  de  mettre  les  tentures. 

DE'coRATioN^/ZCemot  en  parlant  de  teatre  veut 
diie  tous  ornemens  necèllaires  dont  on  paie  la 
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licene ,  5c  qui  doivent  convertira  la  pièce  qu'on  \ 

repréfcnte.  [  Les  décorations  du  téatre  étoient 

fort  belles,  Se  fort  ingénieufes.] 
Décoration.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  Carroufel, 

de  tournois,  d'E'glife.  Il  lignifie  toutes  les  tapiiTe- 

ries,  &  tous  les  cmbclitïcinens  dont  on  pare  une 

Ch.ipclle,une  E'glife,  uneLice,8cc.  [Une  belle 

décoration  de  Chapelle  ,  une  belle  décoration 

d'E'glife.  Avoir  foin  de  la  décoration  de  laLi- 

ce.] 
Décoration.  Ce  mot  fè  dit  en  parlant  de  jardins  5c 

iîguifie  embeiltffemenî,.  [  La  décoration  d'un  p.n- 

terrede  jardin.] 
De'coucher,  v.n.  Coucher  hors  de  la  maifon  où 

l'on  a  coutume  de  coucher.  Ne  pas  coucher  dans 

fon  lit  ordinaire,  &  avec  la  perfonne  avec  qui  on 

couche  d'ordinaire.   [  C'eft  un  Libertin  qui  dé- 
couche prefque  tous  les  jours.  Il  ne  découchoit 

pas  d'avec  Rea.  Abl.Lnc.  Tomei.] 
D. coucher,  <v.  a.  Etre  eau  fe  qu'une  perfonne  quite    Se  découvrir, v  a,  Oter  (à  couverture, 

foa  lit  pourjious  le  donner,à  nous,  ou  à  quelque    Se  découvrir.  Lever  ion  chapeau.  [Se  découvrir  la 

autre.    [Découcher  quelqu'un  ]  |       tête  ] 

DecoudrE/u.**.  Je  décom,tu  décous,  ildécout  ,nom    *  Se  découvrir.  Se  decLur;- à  quelqu'un.  Faire  con- 

découfons.  ]e  decoufis.  yaidécoufu.  Je  découdrai.  J       noitre  fes  fentimeiis.  [  Le  Comte  qui  avoit  peur 
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un  ftnglier  a  blclfé  de  fes  defenfes  un  chien. 
Sal. 

Di'couvRiR/v./i.Oter  la  couverture  qui  couvre  q:ic! 
que  choie  que  ce  foit.  ]e  découvre.  J<?  déco'wrv., 
fai  découvert.  [  Découvrir  un  lit ,  un  toit.J 

Découvrir.  Révéler, divulguer.  [  Découvnr  un  fé- 
crer.] 

*  Découvrir.  Faire  la  découverte  de  quelque  païs. 
Tâcher  de  reconnoitre  où  une  perfonne  eft.  [On 
découvrit  la  Floride  le  zj.  Mars,  mille  cinq  cens 
treize.  On  l'a  découvert  leriqu'il  y  penfoit  le 
moins,  Se  on  l'a  pris. 

*  Découvrir.  Apercevoir ,  connoître.  [  Nous  dé- 
«Wivrimesdaais  une  niche  une  Diane. Voi.l.io.Dé- 

couviir  d'une  feule  vi;ë  la  moitié  de  la  Terre.  Voi, 
1 9.  H  croioit  qu'il  pourroit  découvrh fur  fon  vi- 
fage  quelque  marque  de  ce  qu'il  av  oit  dans  l^me. 
Vau.Qmtt'J.}.  Découvrir  une-vérité.  Maucroix, 
Homélie  e  ] 


Découfant.  Défaire  quelque  couture.  Définie  ce 
qui  eft  coufu.  [  Découdre  la  ceinture  d'un  haut- 
de-chaufTe.] 

*f  11  en  faut  découdre.  Proverbe,  dans  le  ftile  burlef 
que.pour  dire  il  en  faut  venir  aux  mains. 

Les  af air  es  [ont. fort  découfués.  C'eft  à  dire  en  mau- 
vais état. 

Découler  ,  v.  n.  Ge  motfe  dit  des  liqueur^Se  veut 
dive  couler,  depuis  le  haut  jufques  en  bas,  mais 
H  rt'rftpas  extrêmement en  ufige.  [Cette  huile  de 
parfum  decendit  fur  toute  la  barbe,  &  découla 
j:ifques  U'"  kbord  dcYhzbn.Port Roial.Pfeaumes. 
¥  femme  132.  ] 

Découper  ,  v.a.  Ce  mot  fignifie  couper  en  plufîeitrs 
morceaux.  Mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  fon  fim- 
ple  Couper,  S<  pour  une  fois  qu'on  dira  découper, 
on  dira  cent  fois  couper.  [11  faut  découper  cette 
viande.] 

D '.couper.  Terme  de  Découpa/*.  Figurer  uneétofe 

avec  de>  fers.  [Décoaperdel'étofe.du  drap, Sec] 
r.'-..^ r  — .    a„;a :c. '    0 ~i»' 


de  fe  découvrir  changeoit  de  propos.  Bujji.] 

*  Se  découvrir.  Terme  de  Maître  d'armes  Donner 
.jour  à  fon  ennemi  dcnoi*sble(ïèi.  Donner  beau 
à  fon  ennemi  de  nous  porter  Se  de  nous  bleftcr. 

Découvert Aécouverte,adj .  Qiu  a'fl  rien  qui  le  cache 
[  Sa  gorge  étoit  à  deun-découverte.  Le  Comte  ds 
B.f] 

*  Découvert, découverte.  Païs  dont  on  a  fait  la  dé- 

couverte, reconnu.  [  Païs  découvert.]  Ces  ter- 
mes pais  découvert  lignifient  aulfi  un  païsplaia, 
où  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'avbres. 

A  découvert,  adv.  Sans  être  couvert.  [  Etre  à  dé- 
couvert. Ils  fe  promenoient  devant  le  camp  à 
découvert.  Abl. Ret.l  1  es-  Camper  à  découvert. 
Abl.Ret.l.^c.3] 

Dicouverte,f.f.  C'eft  découvrit  ck  reconnoitre  pre- 
mièrement quelque  païs.  [  La  découverte  du 
nouveau  Monde.  Faire  la  découverte  d'un  païs. 
Abl. 

*  La  découverte  d'une  vérité.] 


Découpeur  ,f  m-  Artifan  qui  figure  agréablement  l'é-  !  Découverte.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Guerre.  [En 


tofe  avec  des  fers    Cet  artifan  fe  nomme  dans  fes 

lettres  de  maijriffe  decoupeur,  égratigneur ,  mais 

dans  le  monde  on  l'apelle  fimplement  découpeur. 
Découpure, f.  f.  Terme  de  Découpeur.    Ouvrage  de 

découpeur.  E'tofe  découpée  avec  des  fers. 
De  coupler,  v.a.  Détacher  ce  qui  étoit  acouplé. 

[  Découpler  le  linge  ,  les  chiens.] 
T>ecourager,i>  #.  Oter  le  courage.  [Décourager 

une  perfonne.] 
Découragement , [m., \-ozx.çmfint  de  courage. [Dans 

ce  découragement  le  Roi  ne  les  voulut  pas  gour- 

mander.Vau.§luin. l.s.c.7.  1 
De'cours,/"?».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune. 

{La  lune  eft  en  fon  décours.  Croître,ou  décroître 

au  décour;,  de  IaLune.] 
ÏXe'co usure  ,  //.  Terme  de,  Chjtjfe.  C'eft  quand 


voier  à  la  découverte.  Abl.\ 

Découverture,f.f.Cc  mot  eft  horsd'ufage,en  fa  place 
on  dit  découverte.   Vax.  Rem. 

Decrasser/v .a.  Oter  la  crafte  Se  l'ordure  du  corps 
Scduvifage.  [Eau  Se  pommade  pour  decrafler  le 
vifage.] 

De'cre'bjter/ù.*.  Oter  le  crédit,  oter  l'autorité  à 
quelqu'un.  Le  perdre  de  réputation.  [Ilnedifoit 
rien  de -fa  difgraceà  fa  belle  depeur  defe  décrédr- 
ter  ,  en  montrant  fon  malheur.  Le  Comte  de 
■Buffi  ] 

De'cre'pit  ,  décréfke,ad\.  Fort  vieux.  [  âge  décré- 
pit Une  vieille  décrépite.  Abl] 

Décrépitude,  ff.  âge  décrépit.  [  Titon  parvint  e» 
une  telle  décrépitude  qu'il  fut  changé  en  cigale, 
Btnferade,  Rondeaux] 

E  e    _  Dt'crër 
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De'crET,/!  m.  Terme  de  Droit  Canon  &\de  Palah, 
Ordonnance  de  Pape  Règlement  de  Juge.  Or- 
donnance de  juge  portant  perrniffion  d'emprifon- 
jier.  •[  Les  décrets  des  Papes.  Obtenir  un  décret 
de  pnfe  de  corps  contre  quelqu'un.  Patru,plai- 
doié,xi.] 

Décret.  Terr»e  de  Droit  Canon.  Livre  qui  a  été  fait 
par  Gratien.,  6c  qui  contient  plufîeurs  Ganons 
concernant  les  matières  E'clefi.iftiquo.  [Le  droit 
Canon  s'aprend  en  partie  dans  le  décret  de  Gra- 
tis n  ] 

Décret  de  Dieu.Termede  Téologie.  C'eft  ce  que  Dieu 
a  refoluck  arrêté  dans  Tes  conrcils. 


DED; 

f  *  Dkroter.  Terme  libre  &  burlefque.  [Elle  en1  jo- 
lie &  mérite  bien  la  peine  d'être  décrotée.  ] 

Décrototre ,f.f.  Ce  avec  quoi  on  nétéie  5c  ondé- 
crote  proprement  les  fouliez. 

De'curie  ,//  Ce  mot  fedit  en  parlant  des  anciens 
Romains  ,  ôc  veut  dire  bande  de  dix  hommes, 
Abl.Tac. 

Démrion,fm.  C'eft  le  chef  d'une  décurie. 

DED.     D  E  E. 

Dedans, Wt/.  Ce  mot  étant  adverbe  ne  régit  rien. 
[  Il  eft  dedans.  11  eft  entré  dedans.  Tantôt  il  eft 


Décret.  Terme  de  certains  Religieux ,  comme/  Au-  \      dedans  &  tantôt  il  eft  dehors.] 

fi.....        C^uonui    <j    ùi\f  Hinfloorli^r.;...,.  11. AtJ   A '.> ri svvtr      jjArry        I     1     .-.„-.,  I     „ll     _. 


guftins.  Status  qui  fe  font  dans  le*  Chapitres  Pro- 
vinciaux poui  le  règlement  d'une  Province. 
Tèécretales  f.  f.  Conftitutions  de  Papes.  C'eft  au/h* 
un  recueil  de  plu  fleurs  lettres  de  divers  Papes  ,qui 
fut  compofépar  le  commandement  de  Grégone 
neufiéme.  [L'Eglife  Gallicane  n'a  pas  reçu  toutes 
IesDécrctales  j 
Décréter.  Terme  de  Valais.  Donner  pouvoir  à  des 
fero-çns  d'emprifonncr  une  perfonne.    Donner 
charge.  Ordonner.    [  Décréter  un  ajournement 
perfonnel contre  quelqu'un.  On.a  décrété  contre 
lui  Le  Mai.] 
Décréter.  Terme  de  Palais.  Vendre  par  ordre  de  ju- 

ftice.  [Décréter  une  Terre.] 
De'cri,/w.  C'eft  publier  qu'une  monnoië  n'aura 
plus  de  cours.  [  Le  décri  desmonnoies.  Mau- 
eroix,Schifme,l.z.  *  Les  Balades,  les  Rondeaux 
&  les  Triolets  retournoient  par  la  mort  de  Voi- 
ture dans  leur  ancien  décri  S ar.  pompe  funèbre.] 
Décriera  a.  Faire  publier  qu'une  chofe  n'aura  plus 

de  cours.  [  D  .crier  la  monnoie.  Abl.] 
*  Décrier.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  c\  des  cho- 
fes.  M  -dire.  Tacher  de  faire  perdre  la  réputation. 
[Décrier  quelqu'un.  Décrier  la  bonne  vie  d'une 
peribnne.  Abl.  Décrier  quelqu'un  dans  l'efprit  du 
l>eupk.Pafl  3.  Ceferoir  affezpour  décrier  le  plus 
beau  Roman  du  monde.  Mol  prècieufesf.^..  Dé- 
crier la  paix.  M  de  la Rocbefoncaut.\ 
Décrire, v..a.    Ce  mot  pour  dire  tranferire  ne  fe 

ditpa\  parmi  les  gens  qui  parlent  bien. 
Décrire.  Tracer,  faire.   [  Décrire  une  ligne  courbe 

avec  le  compas.] 
■*  Décrire.  Repréfenter  vivement  par  le  moien  des 

paroles.  [  D  écrire  les  malheurs  de  l'Eut.] 
De'crocher,  v.  a.  Détacher,  oter  une  chofe  acro- 

chée. 
De 'croire,  v.a.  L'ufage  de  ce  mot  eft  fort  borné, 
&  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  façon  de  parler,  [Je 
ne  le  croi,  ni  ne  le  décroi.] 
De 'croisement,  /  m.  Diminution  ftniole  d'un 

corps  en  fa  propre  iîibftaRce. 
Décroître.  v.  ».  Ce  mot  fedit  des  chofesqui  font  fu- 
fccpribîes  d.p'usou  de  moins.  [Le  Nil  croît  qua- 
rante jours  ôc  en  décroît  autant.   Ablanc.  Mar. 
Tome  1.  ] 
De'cro ter/v.*.  Oter  la  crote.  [Dccfoter  une  jupe, 
des  bas,&c] 


Au  dedans,  adv.  [Le  mal  eft  au  dedans.  Patru,^ 

plaidoié  ] 

Dedans.  Ce  mot  eft  prépofition  quelquefois,mais  il 
ne  l'eft  que  lorsqu'il  eft  précédé  d'une  autre  pré- 
pofition. Vau.Rem.    [  Il  pafia  par  dedans  la  ville.] 
Ce  mot  de  par  dedans  fe  prend  adverbialement 
auftî  quand  il  n'eft  fuivi  d'aucun  mot  qu'il  régif 
fe.  [  Garnir  par  dedans.] 
Dedans,  f.  m.  Partie  intérieure.  [Le dedans  d'une 
chofe.   Le  dedans  de  la  cuiiTe.  Le  dedans  d'une 
maifon.] 
Dedans, f.m.  Terme  de  jeu  paume.    Galerie  décou- 
verte au  bout  du  jeu  de  paume.  [  Mettre  dans  le 
dedans.  ] 
De'daigner  ,  v.a.  Méprifer.  [  On  ne  dédaigne  que 
ce  qu'on  croit  qui  ne  vaut  rien.   Je  les  dédaigne 
fi  fort  que  je  n'en  puis  médire.  G0n.ep.L2.] 
Dédaigneux,  dédaigneufe,  adj.  Méprifant.   [Il  eft  un 
peu  dédaigneux.  C'eft  une  humeurdédaigneufe, 
jetterun  regard  dédaigneux.Sf/ï.] 
Dédaigneufement,  adv.  Avec  mépris.    [  Regarder 

dédaigneufement.  ] 
Dédain,/,  m.  SoKe  de  mépris.  [  Avoir  un  grand  dé- 

dainpourtousles  coquins.] 
De'dicace,  //.    Terme  d  Eglife.  Confecration  de 
quelque  Eglife  qui  fe  fait  par  l'Evêque.  La  fant: 
fication  de  quelque  Eglife.    La  fête  du  jour  que 
l'Eglife  a  été  coniàcrée.  [  Faire  la  dédicace  d'une 
Egiife.  Célébrei  ladédicace  d'une  Eglife.] 
Dédicace.  E'pître  dédicatoire.  E'pître  liminaire.  E'pî- 
tie  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre  qu'on  adrefiea 
la  penonne  à  qui  on  dédie  le  livre.   [  Votre  Maje- 
fié  n'a  que  faire  de  toutes  nos  dédicaces.  Mol.  E'- 
pître dédicatoire  de  la  critique  de  l'école  des  fem- 
mes. ] 
D'dier,v.a.  Confacrei  à  quelque  Saint ,  ou  à  quel- 
que Sainte.  [  Dédier  une  Eglife  à  un  Saint.] 
Dédier.  Ce  mot  en  parlant  de  livres  fignifie  adrefïer 
un  livre  à  un  perfonne.  [  Dédier  un  livre  à  queî- 

De'ûiue,^  a.  Defavouer  ce  qu'un  aune  a  fait.  Je  de- 
d'vs,tu  déd'vs ,  il  dédit ,  nous  dédifons,  vous  dédifez,  &c 
félon  quelques  uns.vous  dédites,  [  Molière.  Tart. 
acr  3fc.+.  Puis  que  je  l'ay  promis,  ne  m'en  dédi- 
tes pas  ]  Us  dédifent.  Je  dedifois.  y  ai  dédit.  Je  dé- 
dis. Dé  dt fant.  [il  eft  permis  à  un  homme  de  dédi- 
re fa  femme  1 

Sedédt- 
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%e  dédire.  Se  retrafter.  [  Il  n'eft  pas  d'un  honnête  |  Défaire.  Déb.iraflcr  ,  délivra-  quelqu'un  de  ce  qu 
homme  de  fc  dédire.]  l'embaraflc.  [  Ne  voulez- vous  pas  me  défaire  de 


*  Se  dédire.  Se  démentir,fe  relâcher.  [  Se  dédire  de 
fes  anciennes  maximes.  Abl.Luc.Tome  i,  ] 

Dédit ,{.m.  Sorte  de  rétractation.  [Avoir  fon  dit  & 
lbn  dédit.  Le  dédit  eft  de  vingt  pfftoles.  ] 

Dédommager  ,  v.  a.  Reparer  le  dommage.  [L'or- 
gueil le  dédommage  toujours,  5c  ne  prend  rien 
lors  même  qu'il  renonce  àla  vanité-  M.  delaRo- 
chefoucaut.} 

Dédommagement  ,  f.  mafe.  Réparation  de  dom- 


mage. 


De'doubler  ,  v.  a.  Oter  la  doublure.  [  Dédoubler 
un  manteau.] 

Déduction,//! Rabat  de  fomme.  [On  a  fait  une 
déduction  conlîderable.] 

Déduire  ,v.  a.  Rabatre d'une  fomme.  [Déduire fur 
le  principal.] 

Déduire.  Tirer.  [Vérités fort  diferentes  des  princi- 
pes dont  elles  font  déduites. Roh.pbtf] 

Déduire >  raconter.  [Si  je  voulois  entreprendre  de  dé- 
duire ce  qui  s'eftpaife  en  Grèce,  il  faudroit  inter- 
rompre le  fil  des  afaires  de  l'Afie.  Van.  Quin. 

f  Déduit,f.m.  PaiTe-tems.Plailir.  [Prendre  le  déduit 
avec  fa  nouvellecpoufe.  Pics  leur  déduit,  &  leur 
ébatementrien  n'eut  paru  la  Couv. Sar.po'f.  ] 

De'esse  ,//  Nom  de  divinité  frbuleufe  q>u  ne  fe 
donne  qu'aux  femmes.  [  Venus  étoit  la DécfTe 
de  la  beauté.  ] 

Déeffb.  MaitreiTe  belle  Se  charmante.  [C'eftla  Déef- 
lèdes  beautez.Voi.  Poef  Belle Déefle  que  j'adore 
ne  pleurez  plus.  Voi.poef.  ] 

D  E  F. 

Défaillance,//!  FoibleiTe  qui  prend  aux  gens  à- 
caufe  de  quelque  mal,  de  qu-.lque  défaut  de  vi- 
vres.Scc  [Il  lui  prit  une  défaillance.  Van.  6)uin. 
làf- c.6.  Je  ne  les  veux  pas  renvoier  fans  avoir 
mangé  depeur  qu'ils  ne  tombent  en  défaillance 
fur  les  chemins.  Port  Roial.  Nouveau  TeSïamcnt. 
S.  Mathieu  j iS-] 

Défaillance.  Terme  de  Ckymie.  [  Huile  de  tartre 
par  défaillance.] 

Défaillir.  Verbe  neutre  &  défectueux  qui  n'eftufité 
qu'en  certains  tems,  &  fur  tout  à  1  infinitif.  Il  fi 
gnifte manquer,  5c  fe  peut  conjuguer  ainfi,/*  dé- 
fam.tti  défaus,il  défaut, nom  déf aillons, 5cc.  [Rien 
ne  lui  défaut  qued'avoir le  fangtrop  chaud.  Voi. 
poifSe  fentir  défaillir  les  forces,  l'efprit  5c  la  vue. 
Vci.Poéf.  Us  vouloient  rebrouiîer  chemin  avant 
que  le  Ciel  5c  la  Lumière  vinflent  encore  à  leur  dé- 
faillir. Vau.§luin.l.f.c.7.] 


pas  me  défaire  de 
votre  Marquis  incommode.  Mol. Critique] 
Défaire.  Mettre  en  déroute ,  tailler  en  pu  ces.  [  Dé- 
faire une  année. 
*  D'un  mot  je  vous  pourroi  s  défaire.  Voi.  i>oef] 
Sed  faire, vr. Ce  mot  entre  marchands  Cgnific  ven- 
dre la  rnarchandife,  s'en  débaraffer.  [llVcft  défait 
de  toute  la  rnarchandife  qu'il  avoir.] 
Se  défaire.  Se  débaraffer  de  ce  qui  nuit,  éloigner 
de  foi,  chaiTcr  d'auprès  de  foi.    [  Se  défaire  d'an 
domeftique.  Veux-tu  te  défaire  d'un  homme  prê- 
teluitrois  Louis, 5c  tu  ne  le  verras  plus.  Go»,  epi. 
lz. Plein  de  dépit  5c de  colère foudain  je  m'en de- 
vois  défaii  e,  Voi.  Poef.Sc  défaire  de  fon  ambition. 
AU.} 
Se  défaire  d'une  charge.  Laquirer. 
Se  défaire.  Tuer,  perdre  entièrement    [Dariii  •  pour 
fc  déf'ire  d'Alexandre  folicita  même  la  fidélité 
des  domeftiquesd  Alexandre. Vaii.Quin.l.$  ] 
Se  défaireSetonnci,ie  troubler.  [  Lui  fans  le  défaire, 

répondit.  Abl.Apo.} 
Dé  fait, défaite,  adj.  Taillé  en  pièces ,  batu.Pà'c.mé- 
connoillableà-caufe  de  quelque  mal.  [Les  enne- 
mis font  défaits.  L'armée  eft  défaite.  Elb  cfl:  truie 
ôc  défaite.^*.  PoefCeÇojxt  de  petits  foireux  pâles 
&  défaits  Abl.Luc. Tome ié\ 
Défaite,  f  f.  Déroute  de  troupes.  Armée   batué, 

[  Après  la  défaite  de .  troupes  il  fe  retira.^/.] 
Défaite,ff.Ce  mot  entre  marchands  fe  dit  de  la  rnar- 
chandife dont  on  r.uraunpr«mt  débit  ,oc  dont 
on  fe  défera  facilement.  [  Ce   cheval  eft  d'une 
belle  défaite. Cette  rnarchandife  eft  d'une  belle  dé- 
faite.] 
t  *  Défaite  Ce  mot  au  figuré  eft  tas  5c  burkfque. 
[C'cHum- fille  d'unebelkdéfaire.c'eftun  garçon 
d'une  belle  défaite.] 
*  f  D  faite.  Exctife,  prétexte.  [  C'eft  une  défaite 
que  cela.  Abl   Peut  partifan  de  malheur  5c  grand 
artifan  de  défîtes.  Gon.epi.1.3.] 
De'f^lqiier.    Déduire.  Ce  mot  fe  dit  entre  mar- 
chands, mais  ,left  vieux. 
De'fa  v  e  u  h  ,  f.f.   Ce  mot  fe  trouve-  dans  Voiture 
&  dans  quelques  auteurs  me  bernes  ,  mais  il  eft 
vieux  5c  hors  d'ufage.au  moins  d'hibilesgensle 
croienr  .ùnfi  ,  en  la  place  on  dit  difgrace. 
Défaut,  fm.  Manquement,  vice.  I il  -'n'ont  com- 
mis aucun  péch  :  parle  dcfiutde  charité  &  de  pé- 
nitence.P^p-^.  Iin'y  aperfonne  &ns  défaut.  U  a 
des  deiaux  qui  me  cauferont  mile  maux.    Voi. 
Poèf\ 
Défaut.  Terme  de  Chàjfe.  C'eftla  perte  que  le  chien  . 
a  faite  des  voies  de  la  bête  qu'on  cha3V.|IXmeu- 
rer  en  defaut.S>?/.] 


lier.   [  Le  bruit  couroit  par  tout    Défaut.  Terme  de  Pratique.  C'eft  Icifque  celui  qui 
>ourroit  défaire  ce  nœud  auroit  I      eftaioumé  ne  coaiparoitpoibt^iefe  défend  point 
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que  celui  qui  pourrait  défaire  ce  nœud  auroit  j      tiï ajourné  ne  compare 

l'Empire  de  l'Afie.  Abl.arlzci.  Aiant  fait  plu-  |  6c  ne  produit  point,  [juger  un  défaut.  Patru,pUi- 
fieurs  cforts  pour  défaire  les  nœuds,  il  les  coupa,  j  doié,6.  Faiie  défaut ,'  condanner  par  défaut.  Le 
Vau  Qnin.1 3.C.1}  ,  \       mù.  C'eft  un  défaut  pur  ôefimpie.] 

Défaire.  Rompre  ce  qui  étoit  fait ,  ce  qui  étoit  con-    Di .    ctif,  adj.  Terme  de  Grammaire.  [  Verbe  defe- 


clu,&  arrête.  [  Défaire  un  maiiage.  ] 


ûif,  c'eft  à  dire  oui  n'apas  tous  fes  tems.] 

Ee   z  Vcfe' 
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Défectueux,  déftcliieufe;adf  Qui  a  des  defaux- [Cho- 
fe dèfeéttieufe,  acte  défeétiieux.] 

DéfeBueux,dtfeclueufe.  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
n'a  pas  tous  fesums.  [Verbe  déùftueux.] 

Défiiluofité  ,f.f  Défaut.  Manquement  qui  fe  ren- 
contre en  quelque  choie.  [On  aléguoit  la  défe- 
c~hiofî:é  de  fa  naifTance. F/eV/^r, préface fur  la  vie 
de  Ci  m  m  an  don.  ] 

De'FENDFUR  ,/.  *.  Terme  de  Palais.  Celui  quifedé- 
ftnd  tn  jufticedes  demandes  qu'on  lu;  fait.  [  Etre 
pour  le  défendeur] 

Défendere(fe,ff  Terme  de  Valais. CtWe  c\u\  fe  défend 
en  juitice  des  demandes  qu'on  lut  fait.  [  La  dé- 
feiuierefTe  a  étécondannéeàpnier.] 

Défe?.dre,v.  a.  Je  d'fens  y  ai  défendu,  Je  défendis. 
Gard-,  r ,  <.onferver,empëcher  de  prendrc,d'eimer, 
ou  de  faire  tort  Protéger  contre  quelque  puilfan- 
ce.  [Pille  le  veut  donner  au  premier  qui  la  vou- 
dra défendie  de  la  domination  d'Efpagne.  Vot. 
1 4.6.  Dv  fendre  une  place  contre  une  puiflante  ar- 
mée Abl.  Dérendre  la  vie  ,  défendre  (on  bien. 
Abl.  Défendre  l'entrée  du  port  aux  ennemis.  AU. 
arl.i,] 

*  Défendre.  Protéger,  foutenir,  favorifer  de  fon 
apui ,  de  fon  crédit ,  ou  par  le  miniftere  de  la  paro- 
le. [Défcrdre les  intérêts  d'une  perfonne.  Défcn- 

:     die  une  caufe.] 

Drfendre.  Empêcher,faire  défence  de  faire  ,  ou  de 
porter  une  chofe  fur  peine  de  punition.  [  Défen- 
dre lediiel.  Dieu  a  défendu  de  blafphemer.  Ona 
défendu  le  s  paflèmens  d'or  &  d'argent.] 
Se  défendre  v.  r.  Repouifer  la  force  par  la  force. 
Empêcher  qu'on  ne  nous  faffe  infulte.  -  [  Leur 
nombre  étoit  affez  grand  pour  fe  défendre  d'une 
fu  1  p  ri  fc.Patru ,  plaidoié.  1.  ] 

*  Sed  fendre.Ct  mot  fedit  en  parlant  demarchan- 
dife  qu'on  arhctte,&  lignifie  coptefter  fur  le  prix, 
fe  déb.ure  du  prix.  [Sedefendrc  du  prix.] 

*  -Se  drfendre.  S'excufer.    [Elle  fe  défend- bien  de 

cela.Mo/.  Eilc  fe  défend  du  nom,  mais  non  pas  de 
la  choie.  Mol.] 

*  Se  déferdre.  Pouvoir  s'empêcher  de &c.  [E'ie  a 
tant  d'efprit  qu'on  ne  peut  fe  défendre  de  l'aimer. 
11  eftTnré  qu'un  homme  fe  défende  de  {a  bonne 
fortune.  Vau.Qum.l.x.  C'eft  à  dire  qu'il  eft.  raie 
qu'un  homme  ne  felaiife  corrompre  de  fa  bonne 
fortune.] 

Défenfe,  ff.  A&ion  de  la  perfonne  qui  fe  met  en 
état  de  fe  défendre.  Garde  ,  conservation.  [  Se 
mettre  en  défenfe,  Songer  à  la  défenfe  de  Ion 
bien.] 

Défenfe.  Protection.  Aftion  de  celui  qui  fait  voir 
ia  juftice  d'une  chofe  ,  la  bonté  d'une  chofe. 
Apologie,  juflification.  [Entreprendre  ladt'fenfe 
d'une  perfonne,  Vafli.  Entreprendre  la  défenfe 
d'une  caufejd'une  afaire  ,  &c.  Coftar  a  fait  la  dé» 
fenic  des  œuvres  de  Voitwre,  &  Ogier  celle  des 
oeuvres  de  Balzac] 

Défenfe.  Terme  de  Valais,  Réponfeparlaquelleon 
le  défend  de  la  demande-  [  Fournir  de  défen- 
fes.   Patru ,  plaidoié  ,  6.    Donner  fes  défenfes. 
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Patru ,  flaidoiê,6. 

Défenfe,ff.  Prohibition  publique  ou  particulierev 
[On  a  fait  défenfes  de  par  le  Roi,d'avoir  commer- 
ce avec  laHolande.] 

Défenfe.  Ouvrage  de  fortification.  [On  avoitaba- 
tu  avec  le  bélier  les  principales  défenfes.  Van. 
Quinl+.c.sp.  Rétablir  les  défenfes  d'une  place. 
AU] 

Défenfes.  Ce  mot  en  parlant  de  fanglier  ce  font  les 
grandes  dents  d'embas  d'un  fanglier.  Sal. 

Defenfes.Ct  mot  fe  dit  de  l'élefant,&  du  cheval  ma- 
rin ,&  lignifie  les  grandes  &  les  grofles  dens  de 
ces  animaux  [L'ivoire  fe  fait  des  os  ,  &  des  dé- 
fenfes de  l'élefant.  Abl.  Mar.l.  1.  Les  dens  <5c  les 
défenfes  du  ckeval  marin  font  fort  grandes  & 
guériffent  des  hémorroïdes.  Ablancourt  Mar.  To- 
me 1 1.1.C.7.3.J 

Défenfe.  Terme  de  Couvreur.  Late  en  forme  de 
croix  qu'on  pend  avec  une  corde  aux  toits  des 
maiions,  qu'on  recouvre  ,afin  d'avertir  les  paf- 
fans  qu'ils  fe  donnent  de  garde  qu'il  ne  leur- tom- 
be quelque  chofe  fur  la  tête.  [Mettre  la  défenfe, 
retirer  la  défenfe.] 

Défenfeur.f  m.  Celui  qui  foutient,  qui  défend  ,  qui 
protcge.qui  favorife  le  parti  de  quelqu'un.  [Heu- 
reux celui  qui  a  le  Dieu  de  Jacob  pour  fon  dé- 
fenfeur.  Port  Roial.  O  mon  Père ,  que  l'Eglifc 
eft  heureufe  de  vous  avoir  pour  défenlèur. 
Pafl  6  ] 

Défenftf,  défenfîve,ad\.  Qu_i  défend.  [  Ligue  ofenfi- 
ve  &  défenfîve.] 

Défenfîve,  ff  Etat  où  l'on  fe  met  pour  fe  défen- 
dre. [  Se  mettre  fur  la  défenfive.  Etre  fur  la  dé- 
fenfîve.] 

De'ferance  ,ff  Relpeél  qu'on  a  pour  une  perfon- 
ne, &  qui  fait  qu'on  lui  acorde,  &  qu'on  aquiéce 
à  tout  ce  que  cette  perfonne  délire.  [  Avoir  de  la 
déferance  pour  lespeifonnesde  mérite&  de  qua- 
lité.^/. Prévenez  vous  les  uns  les  autres  par  des 
témoignages  d  honneur  <3c  de  déferance.  Port 
Roial,Nouveau  Teflament.] 
Déférer ,  v.  a.  Céder  par  relpeft  à  quelqu'un  Obéir» 
condécendre.  Donner,  aquiécer.  [ils  dévoient 
déférer  aux  anciennes  Loix  de  PEglife.  Pafl  6. 
Déférer  aux  avis  de  quelqu'un.  Le  Comte  de  Buf- 
fi.  Le  ferment  lui  fut  dferé.  Patru,  plaidoiéj;. 
On  ne  vouloit  point  déférer  à  fon  apel.  Mait- 
croix  ,fchifme ,  1. 1 .  ] 
Déférer,  A-cufer  quelqu'un  d'un  crime,  le  dénon- 
cer. [  On  l'a  déféré  &  on  l'a  envoie  prendre  auP 

fi-iôt.3 

De'ferrer  ,  v.  a.  Terme  de  Maréchal.  Oter  les 
fers  des  piez  des  chevaux ,  des  mulets  &  autres 
animaux  qu'on  ferre.  [  Déferrer  un  cheval ,  un 
mulet,  unâne,cke.] 

*  Déferrer.  Troubler  Mettre  uneperfonne  hors  d'é- 
tat de  répondre.  [  Il  fe  fit  une  huée  qui  déferra  le 
lémoin.  Ablanc.  Apo.] 

DJeVi,  fm.  Apel  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  ve- 
nir combatie.  [  Faire  un  défi.  Accepter  un  défi. 

mi 

De'fiance 
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Défiance,//.  Sorte  de  craihte  qu'on a  ,  ck  qui  o- 
blige  à  fedefier  d'une  perfonne  ,  ou  d'une  ehofe 
qui  peut  nuire.  [  Sans  témoigner  aucune  défian- 
ce d'une  perfonne  qu'il  aimrut,  il  prit  le  bruvage. 
Abl.ar.L2.c3.  J'aime  mieux  mourir  parla  mé- 
chanceté d'autrui  quepar  ma  défiance. Vau.Qum. 
lie. 6.  Il  lui  leva  toutes  fortes  de  défiances  par  fes 
carences.  Abl.Tac.ann.c.i,  Se  tenir  fur  la  défian- 
ce. Mauvroix  iç.  homélie.] 

Défait,  défiante,  adj.  Qui  fe  défie.  [Le  loup' eft 
un  animal  défiant.  Elle  e(l  fort  défiante.  ] 

Défier,  v.  «.Faire  un  apel .  faire  un  défi,  provoquer. 
[  Défier  quelqu'un  au  combat.  Abl.  tue.  Tom  3. 
Marfias  ofa  défier  Apollon  à  qui  jouéroit  le 
mieux  de  la  flûte  Benferade,  rondeaux.  J  e  m'en 
vai  défier  les  vents  au  milieu  de  l'Océan.     Voi.l. 

-fi-] 

Se  défier;  v.  r.  Avoir  de  la  défiance.  [  Ils  commen- 
cent à  fe  défier  du  contraire.  Paf  l.  1.  Je  me 
défie  un  peu  trop  de  vos  promefles.    Pafl^.] 

Défigurer  ,  v  a  Oterles  traits  qui  font  l'air  de 
quelque  figure ,  éficer ,  détruire  ce  qui  forme 
l'air  d'une  figure,  gâter  la  figure,  &  la  forme  de 
quelque  chofe  que  ce  fort.  [  Défigurer  une  chofe, 
Dé  figurer  le  vi(ace. 

*Défigurer  les  mors.  Mol.  Critique  f.  s- 

*  Il  défigure  de  telle  forte  les  auteurs  qu'ils  ne  font 
pas  reconnoilTables.  Boil.  Avis a  Ménagée] 

De'file',  f.m.  Terme  de  guerre.  Petit  chemin  paroù 
l'on  défile.  [Défendre  un  défilé.  Abl.  Us  donnèrent 
fur  le  bagage  en  palTant  à  caufe -qu'il  y  avoitun 
long  défilé.    Abl.Ret.l.+.c  1.] 

Défiler,  v.  a.  Terme  de  guerre.  Aler  à  la  file.  [  Faire 
défiier  les  troupes  par  compagnie.   Abl.  Ret.l.  4. 

Défiler.  Terme  de  chandelier.    Oter  la  chandelle  des 

broches.  [  Djfiler  de  la  chandelle.  ] 
Défiler,  v.  a.  Terme  de  patenotrier.  Oter  les  grains  de 

chapelet  du  petit  ruban,  de  la  petite  nompareille 

ou  de  quelque  autre  chofe  femblable  qui  les  tient 

enfilez.  [Défiler  un  chapelet] 
Pe'finir,  v.  a.  Expliquer  clairement  h  nature  d'une 

chofe.   [  On  définit  l'ame  une  fubftance  qui  pen- 

fe.] 

*  C'eft  un  homme  qu'on  ne  fauroit  définir.  C'eft  à 

dire  quon  ne  peut  comprendre. 

Défini,  définie,ad\.  Ce  dont  la  nature  eft  nettement 
expliquée.  [Une  chofe  bien,  ou  mal  définie.] 

Défini, fi.  m.  Chofe  définie.  [  Subftituérla  définition 
à  la  place  du  défini.  Pafil.+é] 

Définiteur ,  fi  m.  Terme  de  certains  Religieux.  Qui 
veut  dire  confeiller  du  Général,  ou  du  Provincial. 

Définiteur  général.  C'eft  celui  qui  donne  avis  au  Gé- 
néral, &  qui  avec  les  autres  définiteurs  généraux 
gouverne,  régie  &  décide  les  afaires  de  l'ordre. 

Définiteur  Provincial.  C'eft  le  confeiller  du  Pro- 
vincial. 

jDéfinitif,  définitive,  adj. Terme  de  Valais.  Qui, déter- 
mine,qui  régie  ck  qui  décide  au-.fonds  5c  tout  à  fait. 
£Auêt  définitif.  Sentence  définitive]  \ 
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Définitivement,  adv.  Terme  de  Palais.  Tout  à  fait, 
&  au  fonds.    [  Juger  définitivement.] 

Définition,  ff.  Terme  de  Philofophie .  Diicours  qui  ex- 
plique nettement  la  nature  d'une  chofe.  [Ladé* 
finition  doit  être  claire  &  courte  J 

Définition.  Terme  de  Capucin.  Lieu  où  s'aficmblent 
les  définiteurs  pour  les  afaires  de  l'ordre. 

Définitoire,fm.  Terme  dAugu/lin.  Lieu  ous'afTem- 
blent  les  neufprincipaux  oficiers  d'un  chapnie  gé- 
néral, ou  provincial.  L'ailcrr.bléedecesntur  re- 
ligieux. [  On  a  réglé  cela  au  définitoire.  Cela  dé- 
pend du  définitoire.  ] 

De'florir,u  «.Dépuceler.  Vieux  mot  auflîbien 
que  défloration ,  ck  qui  n'ont  leur  ufage  que  dans 
le  ftile  grave. 

De'ïluxi  on,//  Mot  hors  d'ufage,dites/«#/0». 

De'foncer,u«.  Terme  de  Tonnelier.  Oter  le  fond 
d'un  muid  ,  d'une  feuillette,  ou  de  quelque  autre 
vailïéauà  fonds  de  bois.,  [Défoncer une  cuve,  un 
muid,  une  tinette,  ckc. 

D( 'foncer.  Terme  de  corroieur.  Fouler  aux  piez  un 
cuir  de  vache ,  oter  les  folles  d'un  cuir  de  vache. 
[Défoncer une  vache.] 

Se  défoncer ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  futailles  6c  des 
lits  dont  le  fond  fe  défait.  [  Que  fon  lit  fe  défoncei 
il  dort  fur  la  dure.  Reg.  Sat.  14.] 

De'fra  ier.û/k.  Paieries  frais.Paier  les  dépens  que 
d'autres  font.  [Défraierune  perfonne. 

*  D:fraierune  compagnie  de  bons  mots.  Mol.  Criti- 

que f.z-] 
De'fricher,  v.  a.  Oter  toutes  les  mauvaifes her- 
bes &  toutes  les  chofes  qui  nuifent  à  la  terre,  ck^ 
qui  empêchent  qu'elle  ne  produife  comme  il  faut. 
[ Défricher  un  champ] 

*  Défricher.  E'claircir ,  débrouiller.  [  Défricher  une 

araire.  ] 

De'f  ris  e  r,t/:  a.  Oterta  frisure.  [  Défrifer  une  per- 
ruque. ] 

De'froncer  ,v.a.  Défaire  les  plis  qui  froncent: 
quelque  étofè,  on  quelque  chofe  de  toile.  [Dé- 
froncer les  poignets  d'une  chemife.  Défroncer 
un  haut  de  chauffe.] 

De'f  roquer,  a;  a.  Etrecaufe  qu'un  Moine  quite  le 
froc,  abandonne  le  Couvent.  [On  a  tant  fait  qu'or* - 
l'a  défroqué.    C'eft  un  Moine  défroqué;  C'eft  à 
dire  que  c'eft  un  garçon  qui  a  quité  l'habit  de.  Re- 
ligieux.] 

f  *  Défroquer.  Prendreà  uneperfonne  ce  qu'elle as 
ou  une  partie  de  ce  qu'elle  a.  [  Le  pauvre  diable, 
on  l'avilàinementdéfroqué] 

De'funt  ,  défunte,  adj.  Ce  mot  eft  plus  du  palais- 
que  du  beau  langage.  Et  il  lignifie ,  mort  &  dé- 
cédé, 

D  E  G. 

De'gage  mént,/w.  Petit  réduit  dégagé,  ck  déta- 
ché de  tout.  {  Faire  unpetit  dégagement.] 

*  Dégagement ,  f.m.  Détachement.  [Etre dans  un 
entier  dégagement  de  toutes  chofes.  ] 

S«   $  Dégager, 


ut  D  E  G. 

Dégager,  v.  a.  Rétirer  une  chofe  qui  étoit  en  gaor. 
T  D  -gager  des  meubles.  ] 

*  Dégager  la  parole  de  quelqu'un.  AU. 

*  Dégager.  Dcbarafler,  délivrer,  détacher.  [Pour 
vous  fervir  j'ai  pu  me  dégager  d'un  autre  amour. 
Vot  Poëf.  Dégager  les  cœurs  des  intérêts  du  mon- 
de. Paf.L$,  Dégager  fon  cpée  de  celle  de  fon  enne- 
mi. Se*.] 

*  Efcalier  dégagé. 

Dfi'GAiNER,  -v.  a.  Ce  mot  fignifie  tirer  1  cpée, 
maisileftunpeuburlefqueck'  quand  on  parle  fe- 
neufement,  on  dit  tirer l'épée,  &  non  pa >  dégainer. 
[  Il  n'eft  pas  homme  à  dégainer.]     . 

D£'garnir,v.«.  Oter  tout  ce  qui  garnit.  [Dégar- 
nirunhabit.  S'ils  s'engagent  à  défendre  le  d-fité 
ils  feront  obligez  à  d  -garnir  leurs  quartiers.  Rela- 
tion des  campagnes  de  Rocroi.  Dégarnir  une  place 
defoldâs.] 

*De'gasconner  ,  ii.a.  Défaire  quelqu'un  de  fes 
façons  de  parler  Gafconnes.  [  Dégafconner  la 
Cour.  ] 

De  GaT  ,f.m.  Ravage,  defordre  que  font  des  trou- 
pes. Ravage  que  font  des  foldâs  en  un  pais  en- 
nemi. [Faire  le  dégât  dans  un  pais.  Van,  Quin. 
1-3-] 

De  Gel,/!?».  C'eft  le  tems  qui  fe  radoucit,  qui  re- 
foud  la  gelée,  qui  détrempe  la  terre  en  fondant 
la  neige  &  la  glace.   [  Le  tems  eft  au  dégel.] 

Dégeler,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  du  tems  qui  eft  radouci, 
&  qui  refoud  la  gelée.  [  Il  dégelé  tout  à  fait.  Faire 
dégeler  de  Peau.] 


DE  G. 

parlant  de  bile,  &  il  figu,fie  épanchementpar  les 
conduits.  [Un  grand  dégorgement  de  bile.] 
Dégorger,  v.  a.Terme  de  plombier  C'eft  nettéier,  oter 
l'ordure  d'un  tuiau  qui  eft  fi  plein  qu'il  rctror<*e. 
[Djgorgerun  tuiau.] 
Dégorger,  Terme  de  marchand  de  poijfon.  C'eft  met- 
tre du  poiftbn  d'étang  dans  des  bateaux  pour  pren- 
dre l'eau  delà  rivière.  [PoiiTon  dégorgé  dans  la 
Seine.] 

Dégourdir, <?.,*.  Oter  l'engourdifiement.  [Dé- 
gouidir  fes  mains,  dégourdir  fes  piez.  J 

Se  dégourdir,  u.r.  Se  défaire  de  fou  engourdiflo- 
ment.  [Mes mains  commencent  un  peu  à  fe  dé- 
gourdir.] 

f  kSe  dégourdir.  S'éveiller,  commencer  à  n'être  plus 
fi  lourd,  Ci  gioifier ,  ni  fi  mal-habile ,  commencer 
à  fe  faire  à  quelque  chofe.  (_  Il  commence  un  peu 
à  fe  dégourdir.] 

Dégourdijfement/f.  m.  Ceflationd'engourdiflement. 
[Cela  eft  caufe  du  dégourduTement  de  la  par- 
tie] 

Dégoût,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  viandes  malpropres  5c 
de  toutes  les  chofes  qui  n'ont  rien  du  tout  d'a- 
gréable. [Viande  qui  donne  du  dégoût.  Témoi- 
gner du  dégoûtpour  uneperfonne  Racine,  Iphige- 
nie.] 

*  Dégoût,  Déplaifir.  [  On  peut  avoir  divers  fujets  de 
dégoûts  dans  la  vie,  maison  n'a  jamais  raifon  de 
méprifer  la  mort.  M.  delà Rochefoucaut.  Con- 
cevoir du  dégoût  pour  la  vie.  Maucroix,  home- 
lie  14  ] 


*  Dégeler.  Ce  mot  au  figuré  fe  prend  en  un  fens  libre   Dégoûtant,  c'égoiitante,adj.Qu\f<\h  foulever  le  cœur, 


5c  eft  aftif. 

*  Dégeler  fon  membre  morfondu.  S.  Am. 

De'ge'nerer,  x>.».  Ne  valoir  pas  ce  quevaloient 
ceux  de  qui  nousdécendons.  Se  relâcher  de  leur 
vertu,  n'être  pas  auiîï honnête,  ou  auiîî  brave 
qu'ils  étoient,ne  fe  gouverner  pas  comme  ceux  de 
qui  on  eft  né,  [Dégénérer  delà  pieté  de  fes  an- 
cêtres. Patru ,  plaidoiéi$.  Voiture  ,  tu  de'o-eneres, 
tu  ne  bois  du  vin,  ni  n'en  vends.] 

■JDe'gu  eu  ler,  v.  a.  Cemotnes'écritquedansle 
ftile  comique ,  5c  fatirique  le  plus-bas.  En  fa  pla- 
ce on  dit  ordinairement rejetter,  ou  rendre,  & 
quelquefois  rendre  gorge.  [  ô  le  vilain  !  Il  dégueu- 
le! ] 

jDr'gobi  ller,u<î.  Mot  bas  qui  fignifie  dégueu- 
ler.   [  Dégobiller  for,  foupé.] 

"f  De'gois  ec,u  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
oifeaux,  mais  il  ne  fe  dit  guère  au  propre ,  5c  mê- 
meil  ne  fe  dit  qu'en  riant  &  en  parlant  familière- 
ment, Enù  place  on  dit  chanter. 

*"{■  Dégoi fer. Ce  mot  dans  leburlefque  fignifie  chan- 
ter. (  Lambert  en  cet  endroit  dégoife,  Benfera- 
de.  Poëf.  ] 

*f  Dégoijèr.  Babiller.  [Pefte! Madame  la  nourrice 
comme  70. r  dégoifez.  Mol.) 

De 'gorge  ment,  fm.  Terme  de  plombier.  C'eft 
nettéier  5c  oter  les  ordures  de  quelque  chofe  qui 
en  fegorge.  [Un  dégorgement  de  tuyau.] 

"Dégorgement.  Les  Mcdeciasfe  fervent  de  ce  mot  eu 


qiù donne  du  dégoût.    [  Viande  fort  dégoutan- 

*  Dégoûtant ,  dégoûtante.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 

ôc  des  perfonnev.  [  Un  homme  fort  dégoûtant. 
Une  femme  fort  déboutante.  Il  a  des  manières 
dégoûtantes.] 
Dégoûter,  v.  a.  Ne  donner  nulle  envie  de  goûter,  de 
mander,  de  tâter,  d'elïaier,  donner  du  dégoût. 
[  Viande  qui  dégoûte  des  gens. 

*  C'eft  un  homme  qui  dégoûte  tout  le  monde.  Etre 

dégoûté.] 

*  Dégoûter.  Donner  du  dégoût,  rebuter.   [  Ses  ma- 

nières aigres  5c  choquantes  me  dégoûtent  fort  de 
lui.  Il  eft  dégoûté  du  fervice.  ] 

Dégoût  er,u  «Prononcez  deugoutè.  C'eft  tom- 
ber goûte  à  goûte.  Couler,  fortir  par  goûte.  [  Les 
toir'.  dégoûtent. Si  le  fang  eut  dégoûté  par  dehors 
c'eût  été  un  mauvais  augure.  Vau.§}uin.  I.+.C.I.] 

De'g.î  adation,/-/  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Nooleï.  C'eft  dépouiller  une  perfonne  noble  de 
la  qualité  qui  l'anoblit ,  c'eft  déclarer  qu'elle  a 
perdufanojleffe.  C'eft  oter  à  quelqu'un  le  dégrè 
qui  lui  donnoit  quelque  rang  5c  qui  l'élevoitau 
deiïusdu  commun 

Dégradation  Terme  d'Eglife.  Cenfure  par  laquelle 
un  Eclefi  iftiqu  •  à  caufe  dequelque  faute  consi- 
dérable tftpiivejiiuir  ton  joui  s  de  l'exercicedefon 
ô;  Ire,  eVdubéncri.v*  Eclefiaitique. 

Degrader,v.a.  Oter  a  quelqu'un  un  titre  honorable. 

Priver 


DEC 

Priver  quelqu'un  de  Ton  degré,  de  fa  qualité,  de 
fon  caractère  &  de  l 'exercice  d  :  Ton  ordre  [  Dé- 
grader un  gentilhomme.  La  Cour  l'a  dépouille, 
&  dégrade.  Patru,  plaidow ,  7.  Dégrader  un  Prê- 
tre. God.  ] 

*  Dégrader. Deshonorer.  [En  cent  lieux  il  me  dégra- 
da. Voi.  Poèft] 

*  Dégrader.   Terme  de  ww/0».  Abatre  par  le  pié.  [Dé- 
grader une  muraille.] 

Dl'grafer,  v.  a.  Oter  les  agrafes  de  leurs  portes. 

[Dégrafer une  camilbk.] 
Dégraissera  #.  Oter  la  graillé.  Oter  les  taches  de 
graille  qui  font  fur  quelque  habit.  [  Dégraifïèrde 
la  gelée.   DegraifTer  un  habit] 
Dégratjjeur  ,f.  m. 4  Détacheur.  Celui  qui  ote  les  ta- 
ches de-  habits,qui  les  nettéie,  &  leur  donne  le  lu- 
ftic  qu'ils  ont  perdu  [Porter  un  habit  au  dégraif- 
feur.J 
De'gre' ,f.m.  Marche  de  montée-  [Monter  les  dé- 

grez.  Décendre  les  dégrez.] 
Degré.  Efcalier.  [  Un  degré  dérobé.  ] 
*  Degré.  E'iévation.  [Etre dans  un  haut  degré  de 

fainteté.] 
Degré.   Terme  de  Généalogie.  Proximité  ,    ouéloi- 

gnement  de  parenté,  [il  eft  décendu  d'un  degré.] 
Degré. Terme  de  Philofophie  ;  lequel  fe  dit  de  certai- 
nes chofes  qu'on  divife  par  dégrez.  [Il  eft  chaud 
au  troifieme  degré,  froid  au  feptieme  degré.  ] 
Degré.  Ce  mot  en  philofophie  veut  dire  aufli  per- 
fection  effentielle  de  quelque  être  que  ce  foit. 
[Degré  Métaphifique.] 
Degré.   Terme  d'Uni'verfitè.   Qtialité  qu'on  piend 
dans  les  Univerfitez  à-caufe  des  études  qu'on 
y  a  faites.   [  Prendre  fes  d  égrez.] 
Degré.    Terme  de  Géometrit.    C'eft  la  $6o.me  partie 
d'un  cercle.  Et  quand  c'eft  un  terme  de  Géogra- 
phie, il  fignifie  une  portion  de  terre  entre  deux 
Méridiens,ou  deux  parallèles.   [  ZJn  degré  de  lon- 
gitude ,  c'eft  une  portion  de  terre  entre  deux  Me- 
lidiens.  ZJn  degré  de  Utitude,  c'eft  une  portion  de 
terre  entre  deux  parallèles-  ] 
t  De'gringoler  ,  v  a.  Ce  mot  eft  bas  &  burlefque 
&  a  un  ufage  fort  borné.    Il  fignifîe  décendre  vi- 
te.  [  Dégringoler  les  montées.] 
De  grosser  v.a.  Terme  deTireur  d'or.  Faire  pafîlr 
parles  filieres,faire  plus  petit.  [DegroiTerl'or,ou 
l'argent.] 
DégroJJir,v.a-  Oter  de  la  grofleur,  diminuer  de  la 
grofleur.  [Les  fculpteurs  dégrofllflent  leurs  ou- 
vrages avec  une  malTe  qui  eft  une  efpecc  de  gros 
marteau.  ] 
De'guainer,  Voiez  Dégainer. 
De'guerpir/u  a.   Terme  de  Palais.  Quiter  ,  aban- 
donner quelque  héritage. 
t  '*  Nous  fatiquerons  tant  notre  Provincial  qu'il 

faudra  qu'il  déguerpillè.  Mol, 
Déguerpijjement,f.  m.  Terme  de  Palais.  Abandonne- 
ront d'h  1  itage.  Aère  qui  fe  fait  au  gréfe  par  le- 
quel on  abandonne  une  aquifition  pour  éviter  de 
p^ier  une  dette  hipothequée  2  un  tiers 
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ble,  [Dt'guiferfonrom.SYtf.Row.  Déguifer  une 
viande.  Déguifer  des  airts.  ]  Ces  dimursjont  un 
Tei  me  de  Cuifinier. 
*    L'é^utjtr.  Dtlimuicr  Couvrir.  [Uparoiflbitavec 
uik  gravite  Stoique &  avec  l'an  d  un  homme  de 
bien  poui  mieux  déguifer  fapafidu.Jbl.Tac  *n. 
l.i.  Déguifer  fon  ambition.  M.  de  la  Roche/ou^.] 
Se  déguifer  v.  r.  Changer  d'habit  dételle  lorte  qu'on 
neibitpas  reconnoiilable.  [  Elle  s'eft  dcguifec 
enlbeur  colette. 
*  Votre  cœur  Z.'pagnolfe  deguife  en  bon  François. 

Voi.  Poéf\ 
Déguiftment ,  [.  m.  Chofes  qui  déguifent.  [Unplai- 
fàntdéguifement.] 

D  E  H. 

De'herance,//  Terme  de  Palais.  Droit  par  lequel 
leRoifuccedeà  une  perfonne  qui  meurt  fans  fai- 
re de  teftament  &  fans  henuers  capables  defuc- 
ceder. 
De'hors,/»?.  La  partie  extérieure,  ce  quin'eftpas 

du  dedans.  [  Cela  vient  du  dehors] 
Dehors  ,f.m.  Terme  de  Fortification.  Ce  font  les  ou- 
vrages fortifiez  hors  l'enceinte  de  la  Vile.  [Défen- 
dre les  dehors.  Prendre  les  dchor«.J 
*  D/^on.Aparence.exterieur.  [La  plu-part  des  belles 
n'ont  que  le  dehors.  Gon  epi.l.z.lïi,  nejugentque 
parles  dehors  de  l'action.  Paf.l.y.  Sous  l'humble 
dehors  d'unrefpect  afecté,  il  cache  le  venin  de  fa 
malignité.  Dépreaux,  Satire  j.  Un  honnête  fem- 
me don  au  moins  fauver  les  dehors.  Le  Comte  de 
Bufi.  ] 
Dehors  ,adv  Qui  n'eft  pas  dedans.  [Votre  mère  & 
vos  frères  font  là  dehors.    Port  Roial.  Nouveau 
Teftament. 
Il  eft  dehors.  Mettre  ur.e  fille  dehors  du  Couvent. 
*  Il  n'tft  ni  dehors  ni  dedans. Gon.  epi.l.z.] 
Par  dehors  ,  adv.    Parles  parties  extérieures.  [La 
maifon  eft  belle  par  dehors,  &   vilaine  par  de- 
dans.] 
Au  dehors  ,  adverb.  A  l'extérieur.   [  Le  deuil  n'eft 
qu'au  dehors.  Gon.  epi.z  Les  dons  du  S.Elprit  qui 
fe  fonteonnoitre  au  dehors  font  donnez  à  cha- 
cun pour  l'utilité  de  l'Eglife.  Port  Roial,  Nowveat*' 
Teftament  Epitre  de  S.  Paul  aux  Corinluns.^ 
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Di'euisER,^.^    Changer.  Rendre  méconnoifla- 


De'j  a  ,  adv.  [Il  eft  déjà  grand.    Cela  eftd.'ja  fait.] 

De  j  zction  ,f.f.Terme  qui  [e  dit  entre  médec'ms.  Ex- 
cremens  qu'on  rend  par  le  fondement.[Dejec"tion 
bilieufe,fang!ante,puie,  blanchâtre.  ] 

Déjeûné,f.m.  Petit  repas  fort- léger  qu'on  fait  le  matin 
en  atendantlcdîné.  [Faire  un  bon  déjeuné.  Mu- 
ni d'un  bon  déjeuné.  Depreaux  Lutrin  Cham.i.] 

Déjeuner  ,1/.  a.  Manger  &  hoiie  quelques-coups  le 
matin  en  atendant  le  dîné.  [  Déjeuner  d'une  tien' 
che  de  jambon.] 

Se  DE'jtTTtR^.r.Cemotfe  dit  du  bois  entre  me- 
nuifiers,  tourneurs  &  autres.  Il  lignifie  fa  renfler,- 

je  gon* 
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fe  gonfler ,  fe  faire  en  btffe.  [  Le  bois  de  ce  cabiaet N 
commence  à  fe  déjetter.] 

De'Ï  fier,  nj.a.  Mettre  au  rang  des  Dieux.  Faire  un 
Dieu  de  quelqu'un.  Eftimer  comme  un  Dieu. 
[Les  anciens  deifioient  la  plu-part  de  leurs  gians 
hommes.  Déifier  une  peifonne.  Voi.  poéf] 

Déïfme,  fm.Cïkunct  de  ceux  qui  pourtoute  religion 
ne  croient  qu'un  Dieu. 

Déifie,  f.m.Qmcioit feulement  en  Dieu.  [C'eft  un 
déifte.] 

Déité,f.f.  Ce  mot  fignifie  divinité.  [Daté  mor- 
telle.] 

DEL. 

;Dela\  adv.  A' cinq  ou  fix  cens  pas  delà  venoitSifî- 
gambis.  Vau.^uin.l.$.  Endeça,  peut  êtreaudelà. 
VoiP.  oéf. 

Delà.  Prepofition  qui  régit  l'acufatif.  [Dcdelàh 
mer  il  en  vint  de  gros  efeadrons  plus  de  vingt.  Voi. 
PoÉ'/Pau'erdelàï'eau.  Portroial..  Nouveau  Te- 
ftament  S.Marc  c-  4. 

Audelà,adv.  {Aller  au  delà,  patTer  au  delà.] 

^« </*/<*.  Prépolîtion  qui  régit  le  génitif.  [  S'empor- 
ter au  delà  des  bornes.  Abl.] 

Par  delà,  adv.  [  Il  eft  .pafle  par  delà.  ] 

Par  delà.  Piépofinon  qui  régit  l'acufatif.  [Elleprc- 
met  par  delà  fon  pouvoir.  Racine,  Germaritcua,  a. 
i.fii.] 

'{-De'l  asrk', délabrée,  adj.  Tout  en  defordre,  en 
mauvais  équipage,  en  mauvais  état.  [  Troupe 
de  comédiens  délabrée.  Sca.  Rom.  Sans  moi  vos 
afiires  étoient  fort  délabrées.  Mol.  Georges-dan- 
din  .a.i.fsf..  ] 

De'lai,/w.  Terme  qui  e si  ordinairement  de  Palais. 
Remtfe  de  l'afaire,  ckde  la  caufe  à  un  autre  jour. 
[  Le.juge  donne  le  délai.    Obtenir  un  délai.] 

De'laÏ  eb  ,  a/,  a.  Détremper  avec  du  lait,  ou  de 
l'eau.    [Delaier  la  bouillie.  ] 

De'l  aisser.-v.  a.  Abandonner,  laifler.  [DélauTer 
une  perfonne.  Abl.  Elle  fe  trouve  dé  biffée  pour 
des  intérêts  fi  indignes.  Paf.  I.  ,2.  La  fience  eft  tri- 
fte,afrcufe,& délailTce.  Dépreaux,Satire,i.] 

De'la  s  s  er,  v.  a.  Oter  le  laffct.  défaire  le  laffet  qui 
laiTe  quelque  corp  i  de  jupeou  quelque  forte  d'ha- 
bit qttifelaftè.  {  D  HafTer  un  corps.  LesDcrnoifeK 
lesfuivantesdélaflent  leurs  maitre'iïès.] 

pélâjfer,'v.a.  Se  défaire  de  fa  iaftuude.  Reprendre  fes 
forces  abatues  de  lafîuude ,  Se  de  fatigue ,  donner 
quelque  relâche  ,  prendre  quelque  relâche.  [  Le 
feudélaflTe.  Délâfferle  Roi  de  fes  noblestravaux. 
Mol.  malade  imaginaire.  11  faut  délâffer  l'efprit 
qui  eft  trop  tendu.  Abl.  Apo.  Ne  fonger  qu'à  fe 
délâfTer  l'efprit.  Voi.  l.g.  Se  délâfter  de  fes  fati- 
gues. Abl.  Allons  nous  dé'.àiTer  à  voir  d'autres 
procès.  Racine.  Plaideurs,  a.).f^.  ] 

Délateur,/»».  Acufateur.  [Le  délateur  fut  pu- 
ni. Abl.} 

De'lect  a  ble  ,adj.  Ce  mot  fignifie  qui  aporte  du 
plaifir,  &  ne  fe  dit  qu'en  des  matières  philofo- 
|>h.iques.  [  Il  y  a  trois  fortes  de  biens ,  l'honnête,  le 
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délectable  &  l'utile.    La  Cham.] 

DélecJation.f  f.  Vieux  mot  qui  ne  fe  peut  guère  dire 
qu'enriant.  Cependant  Pafcal.l.  is.a  écrit.il ré- 
pand une  douceur  celefte  qui  furmonte  la  déle- 
dation  de  la  chair.  On  croit  que  Pafcal  n'eft  pas 
tout  à  fait  à  imiter  en  cela. 

Déletler,v.a.  Vieux  mot  hors  d'ufage,  &  qui  ne  fe 
peut  dire  qu'en  raillant ,  Se  même  fort  rarement. 

De'l  e'g  u  r.',f.m.  Député.  [ Les  ordinairee.agiflent 
en  qualité  de  déléguez  du  Pape.] 

Déléguer,  v.  a.  Députer.  Commettre  une  peifonne 
pour  quelque  forte  de  chofe.  [Onl'ad:légué.pour 
cek.  Déléguer  un  juge.  C'eft  un  juge  délégué 
pourprendreconnoifîànce  de  quelque  afaire.] 

De'libe'rattIf,  délibérative ,  ad].  Qui,a le  pou- 
voir de  délibérer,  qui  regarde  la  délibération,  qui 
regarde  ce  qui  peut  perfuader,  ou  dilTuader.  [11- 
avoix  délibérative  au  chapitre.  Le  génie  déli- 
bératif.  ]  Dans  cesdeuxderniersexempleslemot 
délibératif  eft  un  terme  de  Rétorique. 

Délibération ,  f.f  Confultation  pour  favoir  fi  l'oc 
fera,  ou  ne  fera  pas.  [Mettre  une  chofe  en  délibé- 
ration. Abl.ar,l.i.c.+,  Tomber  en  délibération. 
Abl.] 

Délibérer, v. a.  Mettre  en  délibération.  [  Ondélibé- 
rera  fur  cette  afaire.  On  délib  éra  fi  on  afiiegeroit 
Mons,  ou  Valenciennes] 

De  propos  délibère.    A  defTein. 

D  e  'l  1  c  a  T  ,  délicate,  ad].  Qui.n'efl  pas  groftîer ,  qui 
a  de  la  délicatelfe.  [11  eft  délicat  dans  fon  boire, 
&  dans  fon  manger.  Abl  ar.] 

Délicat, délicate.  De  foible  complexion.  JN'ètre  ni 
fort, ni  robufte.  [Son  tempérament  eft  fort  déli- 
cat. Etre  d'une  complexion  délicate.] 

Délicat,  délicate.  Douillet,  qui  aimefes  aifes.  [  Il  eft 
tout  à  fait  délicat,  il  ne  fàuroit  fcwfiir  la  moindre 
petite  incommodité.] 

*  Délicat ,  délicate.  Fin,  fubtil,  adroit.     [Efpritd:- 

licat.  Oreille  délicate.  Raillerie  délicate.  Tenu  u- 
ne  conduite  délicate.] 

*  Délicat,  délicate.    Chatouilleux ,  pointilleux ,  qui 

fe  fâche  pour  rien.    Le  mot  de  délicat  fedit  aufll 
des  chofes  ,  où  pour  fe  bien  gouverner,  il  faut 
beaucoup  d'adieffeck  d'efpnt.    [Il  eft  délicat  là 
dc-fïùs.    je  ne  fuis  pas  fi  délicat  Dieu  merci.  Mol. 
C'eft  une'  afaire  fort  délicate.] 
D'licat,déltcate.    De  bon  goût  [  Viande  délicate.] 
Délicatement ,  adv.    D'une  manière  qui  ne  foit  paj 
rude,  d'une  façon  douce.  [  Manier  une  chofe  déli- 
catement. Toucher  une  chofe  délicatement.] 
D  licatement.  D'une  manière  mignonne,  d'une  ma- 
nière agréable.    [  Travailler  délicatement.    Ail. 
Mettre  délicatement  en  oeuvre.   Vau.  §}uin.l,r)é\ 

*  Délicatement,  lngénieufement.  [  écrire  délicate- 

ment. S'exprimer  délicatement.] 
Se  ddicater,v.r.  Avoir  un  grand  loin  de  foi. Se  choier 

d'une  manière  qui  aille  jufques  à  la  délicateflè. 

[C'eft  un  homme  quife  délicate  fort.] 
Déltcatejfe,  f.f.  Manière  d'amour  &  de  tendreffe  rafi- 

née  &  délicate.    Bizarrerie  fcrupuleufe  &  rafinée. 

[J'ai  unefurieufe  delicateilè  pou;  tout  ce  que  je 

porte. 
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porte.  Mol.  Je  ne  voi  rien  de  Ci  ridicule  que  cet- 
te délicatcfle  d'honneur  qui  prend  tout  en  mau- 
vaifepart.  Mol.  La  délicatefle  tft  trop  grande  de 
ne  pouvoir  foufrir  que  des  gens  tnez.Mo/.] 

*  Ddicateffe.  Subtilité,  adrelfe  d'efprit,  tours  d'e- 
rprit  fins.  [  Feu  d'Ablancourt  avoit  une  grande 
ddicatefle  d'elpnt.  C'eft  de  la  délicateiïè  per- 
due.] 

*  Dilicateffe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  dans  un  art, 
ou  une  fience.  [  Savoir  toutes  les  delicateifes  d'u- 
ne langue.] 

Dl'lices  tf.f.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier  en  no- 
tre langue  ,  &  il  fignifù'plaifir.r/*«.R*>».  [  Goû- 
ter les  délices  de  l'Afie.  Abl.  Ret.l 3. ci.] 

Dilrcuux  ,déltcieufe,adj.  Qui  aime  les  plaifirs,  les 
délices.  Agréable  au  goût.  [C'elt  un  homme  dé- 
licieux. Vin  délicieux.  Manger  délicieux.] 

Délicieufement ,  adv.  Avec  délices.  [Vivre  délicieufe- 
ment.  Manger  délicieufement.] 

De'lier.i/.  a.  Défaire  le  lien  ou  le  nœud  qui  lié,  & 
qui  arrête  quelque  chofe.  [  Délier  un  fagot ,  une 
bote  de  foin,une  bote  de  paille. 

*  Voici  le  jour  qui  rompt  mon  (ilence ,  3c  qui  délie 
ma  langue.  Abl.  traduction  de  l'oraifon  dedeeron 
ponr  MarceUus.~\ 

Détié ,  de  liée ,  ad).  Qui  n'efl  plus  lié.  ]  Bote  de  foin 
déliée.] 

Délié, déliée.  Très- menu.  [Un  fil  tres-délié.  Che- 
veux fins  &  déliez.] 

*  Délié,  délive.  Fin.fubtil,  délicat.  [  Voiture  avoit 
l'efpnt  deli?.  ] 

Le  di!:c  delà  plume.  Terme  de  maître  a  écrire.  E'fèt 
«Se  mouvement  délié  de  la  plume.  Trait  délié  de 
la  plume. 

Délire,/  m.  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Médecins.C'eft 
une  aliénation  d'efprit  caufée  par  la  violence  de 
que'que  fièvre.  [  Etre  en  délire.] 

Délit,//».  Ce  mot  eft  plus  du  Palais  que  du  beau 
langage.  On  s'en  fert  dans  le  fti'.e  (impie  &  comi- 
que. Il  Cignmi  faute,crime.    [Délit commun, dé- 
lie privilégié.  La  Hifticeaproportionélapeineau  î 
délit  Abl.  Lnc?i 

En  flagrant  délit  Cela  fe  dit  en  terme  de  Palais,&  en 
riant.  [  Il  a  été  furpri;  en  flagrant  eL'lit,  c'eft  à  dr- 
re,  dans  le  tems  qu'il  commcttoit  le  crime,fui  le 
fait.] 

De'livrance  ,  f.f  C'eft  mettre  en  liberté.  Tirer  de 
fervitude.  Exemption  de  peine, de  iml.ou  de  tra- 
vail. [  La  délivrance  du  peuple  de  Dieu  eft  fa- 
meufe  dans  l'hiftoire  fainte.  Devoir  fa  délivrance 
à  quelqu'un  Voi.l.34.  La  délivrance  de  la  terre  fain- 
te. Demander  la  délivrance  de  fes  maux.  Ma»- 
croix,  homeliea^..] 

Délivrer, va.  Livrer, donner.  [Délivrer  de  lamar 
ch.mdife.  Délivrer  cinq  cens  talens  pour  les  né- 
cf  fiîtez  de  la  guerre.  Vau.Quinl}.] 

Délivrer.  Exemter.  Débarafier.  Mettre  en  liberté. 
[Je  l'ai  délivré  d'un  fâcheux  qui  le  touirr.entoit 
fort.  Délivrer  un  captif.] 

■  D -.livreur •,/ m.  Ce  mot  veut  dire  celui  qui  déli 
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les  bons  auteurs.   [  Ce  dehvreur  d'Andromeda 
vit  moins  de  monts  &  moins  de  vaux.  Voi.pocf.\ 
En  fa  place ,  on  dit  libérateur. 
De'loger  ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  trou- 
pes qui  fortent  d'un  lieu  où  elles  ont  été  quelque 
tems.  Sortir  &  quiter  un  lieu  pour  aller  a  un  autre. 
[  Le  régiment  eft  d-llogc  à  la  petite  pointe  du  jour. 
Abl.  La  compagnie  délogea  hier.] 
f  D  Hogcr.    Quitei  le  logis,  foi  tir  du  logis.   [  Moa 
pére.fi  matin  qui  vou->  fait  déloger.    Racine  plai- 
deurs, a  i.f.+.  Déloger  fans  trompette.  La  Fon- 
taine fables  I.3.  C'eft  à  dire  fortir  d'un  lieu  fans 
bruit,  doucement  <3c  enfe  cachant.] 
Di.LOi.\L,déloiale,  adj.  Infidèle,  méchant,  traître, 
Le  mot  de  ddoial  fe  dit  mais  il  n'eft  pas  fi  ufîté 
que  celui  d'infidèle.  [Un  amidéloial  peut  trahie 
ton  deflei  •a.Corneïde  ,Cmna,a.\  /"/.] 
Déloiauté.f.f  Ce  mot  fignifie  infidélité,  mais  il  n'eft 
pas  fi.  uCi-é  qu'infidélité.    [C'eft  un  infigne  dé- 
loiauté.  ] 
Déluge,  f.  m.  Le  débordement  des  eaux  qui  du 
tems  de  Noé  inondèrent  par  la  permifiion  de 
Dieu  route  la  terre  &  fubmergerent  rout.à  lare- 
ferve  de  ce  qui  entra  dans  l'arche.  Il  y  a  eu  deux: 
dcluges.l'un  vrai  &  l'autre  fabuleux.  [Le  dcluoe 
inonda  toute   la  terre.    Roiaumont figures  de  la. 
Bible. 
*  C'étoit  de  là  qu'étoient  venus  tout  ces  déluges 
d'armées  qui  avoient  inondé  la  Grèce.  Van.§^uin. 
l.s.  Du  grand  déluge  de  fes  pleurs  elle  noia  toutes 
les  fleurs.  Sar  Po'ef] 
Deluter,i/.  a.  Terme  de  Chimie.  Oter  le  lut.  [  Dé- 
luter  un  vailfeau.] 
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Dé'm  aigrir  ,  amaigrir ,  v, a.  Terme  de  Charpentier. 
Rendre  plus  aigu.  [Démaîgrir,  ou  amaigrir  un 
angle.  Démaigrir  l'arête  d'une  pièce  de  bois.] 
DE'MAiLLOTER.t/.  a.  Ce  motfe  dit  en  parlant  d'en- 
fant au  maillot,  déveloper,  5c  défaire  les  langes 
qui  envclopent  l'enfant.  [  Démailloter  un  en- 
fant.] 
Bemain.Wu.  Le  jour  d'après  celui  olî  l'on  eft.  [Il 

fe  marie  demain.  ] 
Aprés-dewain,  adv.  Dans  deux  jours.   [  Il  fera  ici 
.  après  demain.] 
De'manxher,  v.a.  Oter  le  manche.   [  Démancher 
un  couteau  ,  une  coignée,  une  hache,  une  fer- 
pei&c] 
Demande  ,  f.f.  Paroles  dont  on  fe  fert  pour  deman- 
der quelque  chofe,  &  pour  obtenir  quelque  grâ- 
ce de  la  perfonne  qu'on  pie.    [  La  demande  eft 
raifonnable.  On  lui  a  acordé  fa  demande.  De- 
mande incivile,  impertinente.] 
Demander, v.a.  Faire  demande  de  quelque  chofe. 
[Demander  une  grâce  auRoi.  Demanderun  bé- 
néfice, demander  une  fille  eu  mariage-] 
Demandeur  f.  m.  Terme  de  Palais.  Celui  qui  deman- 
de à  un  autre  quelque  chofe  en  juftice,  fondé  far 


vre,  mais  je  ne  l'ai  trouvé  qu'au  burlefque  dans  I      quelque  écrit  ou  autre  chofe  capable  d'autorifer 

1  'l  Ff  fa<k- 
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fa  demande.  [  Etre  pour  le  demandeur.  ] 
Demanderejfe,f.f.  Terme  de  Palais.  Celle  qui  deman- 
de quelque  chofe  en  juftice  à  un  autre.  [  Elle  cft 
demandèrent  en  requête.  Patru,plaidoié,6.  ] 
Démangeaison,//  Sentiment  inquiet  de  la  peau, 
caufé  par  une  humeur  acre  &  falée  qui  ofenfela 
peau  fans  l'ulcérer ,  ni  l'élever.  [  J'ai  par  tout  le 
corps,  des  demangeaifons  qui  me  font  enrager-] 

*  Démangeai  [on.  Envie,  defir.  [  Vous  aviez  une 
demangeaifon  fi  étrange  depuis  lespiez  jufcjuesà 
la  tête  qu'elle  ne  vous  laiflbit  jouir  d'aucun  repos. 
~Boil  avis  à  Ménage.  Avoir  une  furieufe  deman- 
geailbn  d'écrire.  Mol.] 

Démanger.  Ce  verbe  eft  neutre  &  réciproque.  Avoir 
quelque  demangeaifon  à  la  peau.  [L'épaule  me 
démange,  le  bras  me  démange.] 

•j-  *  Démanger.  Ce  verbe  fe  dit  au  figuré  ,  mais  il 
n'a  lieu  que  dans  la  converfation  ,  le  ftile  fimple 
&le  burlefque.  11  fignifie  brûler  d'envie  de  faire, 
d'écrire, ou  de  dire  quelque  chofe.  [Les  mains  com- 
mencent fort  à  lui  démanger.] 

*  Demanteler/v.*.  Abatre  les  murailles  d'une  vile, 
ou  d'une  forterefle.  [Louis  XIII.  fit  démanteler 
la  Rochelle] 

Démarche  ,//.  Pas.   [  Avoir  la  démarche  grave.  ] 

*  Démarche.  Ce  mot  au  figuré  eft  beau  5c  nou- 
veau.  [  Ce  n'eft  pas  à  moi  à  faire  les  premières 
démarches.  Le  Comte  de  Ht*ffi.\ 

De'marier/i/.  a.  Difioudre  le  mariage.  [  Démarier 
quelqu'un.] 

De'marer,  i/.  h  Terme  de  Mer.  Partir  de  l'endroit  de 
la  mer  où  l'onétoit  ancié.  [  Laflote  démara  de 
bon  matin.  Abl] 

©e'marquer  ,  v.  a.  Oter  la  marque.  [  Démarquer 
une  partie.] 

Démarquer.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  lorsqu'on 
ne  connoit  plus  par  aucune  marque  l'âge  qu'ils 
ont.  [  Cheval  qui  démarque.  Ce  cheval  eft  jeune, 
il  ne  démarque  pas  encore.] 

De'masqjjer,  v.  a.  Oter  le  mafque.  [  Démafquer 
quelqu'un.   On  les  obligea  à  fe  démafquer.] 

De'mater/u.^.  Terme  de  Mer.  Mettre  lemât  en  état 
de  ne  plusfervir ,  rompre  le  mat,  le  fracaffer  de 
manière  qu'il  foit  inutile  au  navire.  [  Les  coups 
de  canon  démâtèrent  des  navires.] 

De'mele'  ,  f.  m.  Querelle.  [  Avoir  un  fâcheux  dé 
mêlé.   Avoir  des  démêlez  avec  tout  le  monde.] 

Démêlé ',  démelée,adj.  Séparé,  diftingué,  décidé ,  dé- 
noué.  [  Intrigue  démêlée  ] 

Démêler,  v.a.  Distinguer  ,f;parer,  dénouer, défaire 
une  chofe  mêlée.  [  Voiant  qu'il  lui  étoit  impof- 
fible  de  défaire  ces  nœuds,  n'importe,  dit  i', com- 
me on  les  démêle.  Vau.^Hin.l-3  ci  Démêler  mge- 
nieufement  une  Intrigue.  Vous  ne  les  pouvez  dé- 
mêler des  autres  Demoifel les.  Sar-poefi] 

Démêler.  Décider ,  vuider,déterminer  quelque  afai- 
re,  ou  quelque  autte  forte  de  chofe  avec  quel 
qu'un.  [  Je  ne  veux  lien  avoir  à  démêler  avec 
ceux  qui  vous  aparti  nr^-nt.Voi-l^S.  J'ai  quelque 
chofe  à  démêler  ave»,  lui.  Sca.  Démêler  undife- 
la  main  ") 


îcsd  l'épet 
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*  Démêler.  Débrouiller,découvrir.  [Démêler  une 
vérité.P*/7.4.  Je  n'ai  encore  pu  démêler  les  fen- 
timens  qu'il  a  pour  moi.] 

Se  démêler ,  v.  r.  Se  débrouiller.fe  débaraflèr,  fe  tirer 
d'embaras  ou  d'afaire.  Je  meurs  d'envie  que*ous 
y  foiez  pour  voircomment  vous  vous  en  pour- 
riez démdcr. Voi.1  68.  Se  démêler  d'une  afaii-e.] 

De'membrer.ta*.  Divifer  quelque  tout  en  parties. 
[Démembrer un  Roïaume.Patru,plaidoté , 7.  Dé- 
membrer un  fief  Le  Mai.] 

Déménagement,/  m.  C'eft  le  transport  des  meu- 
bles d'un  logis,  qu'on  fait  pour  aller  demeurer 


en  une  autre  maifon 


,  ou  en  un  autre  quartier. 


agement 


[Le  déménagement  coûte.  Mon  demén 
m'a  coûté  dix  écus.  ] 

Déménager,  v.  a.  Quiter  le  logis  où  l'on  eft  &  em- 
porte, rfes  meubles  pour  aller  demeurer  en  un  au- 
tre endroit.  [  On  ne  gagne  rien  à  déménager. 
Déménager  tout  les  trois  mois  comme  les  pu- 
tains.] 

Se  démener, v.r.  Se  remuer. 

Démenti,/»?.  C'eft  dire  à  une  perfonne  qu'ellene 
dit  pas  vrai. 

[  Donner  un  démenti.  Un  démenti  mérite  un  fou- 
flet.  Ne  faui  oit-on  diriger  fon  intention  en  forte 
qu'on  puiflè  tuét  poui  un  démenti?  Paf.l.7.] 

*  Il  en  aura  le  démenti.  C'eft  à  dire,  il  ne  viendra 
pas  à  bout  de  fon  defiern. 

Démentir ,  v.a.  Donner  un  démenti.  [Il  n'y  a  que 
lesfotsqui  démentent  les  gens.  Son  livre  en  pa- 
roifTant  dément  tout  fes  flateurs.  Dépreaux ,  Sa- 
tire 9. 

*  Vous  ne  pouvez  démentir  l'Ecriture  fainte,  ni  les 
Conciles  Paf.l.j.  *  Bien-loin  de  te  blâmer  de  ne 
point  repartir,j'aprouve  ta  prudence ,  car  tu  n'eut 
fes  parlé  que  pour  la  démentir.  Botleau  avis  à  Mé- 
nage. 

*  Son  cœur  dément  fa  fuperbe  origine.  Depréaux, 
Satire,$.  Démentir  un  acte  Patru,plaidoié,^. 

*  Ta  mine  ne  dément  point  le  lieu  d'où  j'aprens  que 
tu  es  forti.  Vau.  §^utn.l^..] 

*  Se  démentir,  v.  r.  Se  dédire,  fe  relâcher.  [Se  dé- 
mentir de  fes  belles  actions.  Abl.Apo.  Cette  belle 
amitié  que  vous  m'aviez  jurée  qui  ne  fe  devoit  ja- 
mais démentir ,  à  la  fin  s'eft  éteinte.  Voi.  Po'éf] 

De'mentibule',  dêmentibulêe ,  ad).  Mot  qui  n'eft 
guère  que  dans  la  bouche  du  petit  peuple ,  &  qui 
fignifie  démonté Jsriféjrompu.  [  Voila  qui  eft  tout 
dementibulé.] 

De'mesure' ,dêmefurêe,adj.  Exceffif,horsde  mefure. 
[GioiTeurdémefuree.Fij!«.^a/«./.4.Ambitiondc- 
mefurée.  Voi  l.$6  ] 

De'mettre  ,  v.a.  Dcpofer  quelqu'un  de  fa  charge, 
quiter  fa  charge ,  le  défaire  de  fon  ofice.  On  le  for- 
ça à  fe  c1  émettre  de  fon  Evêché.  Maucroix  Schi- 
fmel.i.] 

Se  démettre.  Terme  de  Chirurgien.  Se  disloquer. 

Démis,  démife,  adj.  Voiez  plus-bas. 

De'meuelement  ,/  m.  C'eft  oter,  &  détendre  les 
meubles  tendus  d'un  loois.ou  d'une  chambre. 

Dên.tubler,v.i.  Oter  &  détendre  les  meubles  oui 

fo.if. 
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font  tendus  dans  une  chambre.   [Démeubler  une 
maifon.unc  chambre ,  un  cabinet.  ] 

Demeure,//!  Lieu  où  l'on  demeure.  [Laifïêz-moi 
entrer  au  lieu  de  ma  demeure.  Voi.  Poèf  Sa  de- 
meure eft  auprès  du  Palais  Roial.  Faire  fa  de- 
meure en  un  lieu.F.-«.6)«i»./j.] 
Demeurer,  vn.  Faire  l'a  demeure  en  un  lieu  J?  de- 
meure. Je  fuis  demeuré.  \ai  demeuré.  [  Demeu- 
rer à  Paris.  Demeurer  au  fauxbourg  faint  Ger- 
main. ] 

Demeurer.  Tarder  trop.  Etre  trop  long  tems.  [Vous 
avez  un  peu  trop  demeuré  à  faire  ce  qu'on  vous 
avoir  ordonné.] 

Demeurer.  S'arrêter.  N'avancer  pas.  [Faire demeu- 
rer. Demeure.oujete  tucSca.] 

Demeurer.  Etre.  [  Il  demeuroit  immobile  à  ces  dif- 
couri.  Abl.Tac] 

Demeurtr.  Refter  morts  fur  la  place.  [  Il  y  demeura 
quelque  cinq  cens  hommes  fur  la  place.  Abl.  ar. 
it. ex.  ] 

Demeurer.  Croupir  honteufement.  [Demeurer  dans 
le  péché. Pxfl.x  ] 

*  En  demeurer  là.  Ne  pouffer  pas  une  afaire  ,  une 
chofe,n'en  voir  pasla  finjaiftl'r.  [lien  demeure- 
ra-là.  C'eft  à  dire ,  il  ne  pouffera  pas  la  chofe.il  l'a- 
bandonnera  J 

Demeurer.  Ce  mot  fe  dit  entre  joueurs  de  boule.  N'al- 
lerpas  jufquesau  but.  [Boule qui demeure.Bou- 
le  qui  eft  demeurée.] 

Demi.  Ce  mot  fignifie  diminution  de  moitié,  &  en- 
tre dans  la  compofitirm  de  ptufîeurs  mots. 

A  demi, ad v.  A  moin?.  lEtreà-demiyvre.  Abl.  Un 
p:cheurà-demi.Pd[/7..f.  Se  campera  demi  quart 
de  lieue  de  la  Ville.  Abl ar.l.i.] 

Demi-an,  f.m.  La  moitié  d'une  année.  On  dit  ordi- 
nairement/.* mm 

Demi-aune,f  f.  Mdure  qui  eft  la  moitié  de  l'aune. 
[La  demi-aune  eft  jufte.Une  demi-aune  de  ruban, 
de  toile,Scc.  ] 

Demi  bain,  f.m.  Médicament  externe  préparé  avec 
de  l'eau  fîmple  où  l'on  fait  bouillir  des  medica- 
mens  (Impies ,  aufquels  on  ajoute  quelquefois  des 
liqueurs ,  &  où  la  perfonne  qui  fe  baigne  n'eft  qu'à 
demi-corps  dans  l'eau. 

Demi-batoir,  f.m.  Sorte  de  petit  batoir  pour  jouer 
à  la  paume. 

Demi-ceint  ,fm.CcÇt  une  chaine-d'argent  dontplu- 
fîeurs  femmes  fe  faifoient  une  ceinture,  &  dont 
quelques  unes  s'en  font  encore  une  aujourd'hui. 

Demi-cercle,  f.m.  C'eft  la  moitié  d'un  cercle. 

Demi-coudée,  f.f.  C'eft  la  moitié  d'une  coudée. 

Demi-denier  ,f  m.  Efpece  de  monnoie  du  tems  des 
Rois  de  la  première  race. Bouterouë  page  17^ 

Demi-Dieu ,  f.  m  Sorte  de  Dieu  qui  habite  fur  la  ter- 
re &  qui  n'a  pas  encore  place  dans  le  ciel  tel  que 
font  les  faunes,les  fllvains.ckc. 

*  Demi-Dieu.  Grand  homme.çrand  guerrier.  Sorte 

Oc? 

de  Héros  dérobe  ,  ou  d'épée.  [  C'eft  fort  peu  de 
chofe  qu'un  Demi-Dieu  quand  il  eft  mort.  Voi. 
foëf  Vous  autres  d<:mi-Dieux  avez  peur  comme 
ies  autres  hommes.  Voi.Poëf]  ! 
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Demi-douzaine,  ff.  Six.  [Il  y  avoir  une  demi  dou- 
zaine de  poires.  Une  dcmi-douzame  denounif- 
Ibns  de  l'enfant  de  Silène.  Voi  poef] 
Demt-heure , / "  f.  La  moitié  de  l'heure.  [  T'ai  parh; 

ma  demi-  hemc.Pafl  2.) 
Demilieuë  ,ff  C'eft  la  moitié  d'une  lieuë. 
Demi  livre, f.f.  La  moitié  d'une  livre. 
Demt-Lune,ff.  Ouvrage  triangulaire  fortifié-qui  fait 
partie  des  dehors  d'ime  place  de  guerre.  [  Défen- 
dre une  demi-lune  ,  ataquer ,  prendre  une  d&mi- 
lune.  J  * 

Demi  once,  f.f.  La  moitié  de  î'once.  [Une  demi- 
once  de  poivre,  une  demi-once  d'argent  .defoie, 
&c] 
Demi-pté,f.m.   La  moitié  du  piéde  Roi. 
Demi-quarteron, f.m.  La  moitié  du  quarteron. 
Demi- queue ,  f.f.  Sorte  de  futaille  remplie  de  vin.qua 

eft  la  moitié  de  la  queue. 
Demi-favant ,  f.m.  Celui  qui  n'eft  pas  tout  à  fait 

favant. 
Demi-fou  ,f.m.  Efpece  demonnoie  du  tems  des  Rois 
de  la  première  race. Bouterouëpag  17+.  Du  tems  de 
Sigebert  Roi  d'Auftraiîe  qui  vivoit  en  561.  il  y 
avoit  des  demi-fous  d'or  qui  d'un  coté  avoient  fa 
figure  avec  le  diadème  de  perles  &  la  robe  roiale 
6c  de  l'autre  côté  la  croix.  Bcutersuë. 
Demi-ftter,  demi-fetier ,  f.m.  Mefurequi  contient  la 
moitié  de  lachopine,&  dont  on  fefert  pour  me- 
furer  le  vin ,  le  lait ,  la  biére,&  toutes  les  chofes  li- 
quides. 
Demi-ton,  fm.  Terme  de  Mufique.  Moitié  de  ton. 
Demi-tour ,  f  m.  Terme  d'évolution  militaire.  La 
moitié  d'un  tour  qu  on  fait  avec  le  corps,  [li 
donna  ordre  aux  liens  de  faire  demi-tour  à  gau- 
che. Abl.Re't  I.4..C.Z.] 
Une  heure  &>  demie. 

De'  Ms,d''mife,adj .  Dépofé  de  fon  cfice ,  de  fa  digni- 
té, de  fa  charge. 
Démis,  démife.Terme  de  Cbirnrgien,T)is]oqué.  [Avoir 

le  bras  démis,  avoir  la  jambe  demife.] 
D('miJjion,f.f   A  de  par  lequel  on  déclare  qu'on  fe 
démet  de  fa  charge.  [Donner  fa  déroiflîon.  Faire 
fa  démifTïon.  ] 
De'mocpatie  ,ff.  Gouvernement  populaire.  E'tat 
populaire.  Forme  de  gouvernement  où  les  char- 
ges fe  donnent  au  fort. 
De'mocratique,adj.  Populaire.  [Gouvernement dé- 
mocratique.] 
Demoiselle,//.  Fille  nobîe.fillede  qualité.  [Elle  eft 

bien  Demoifelle.] 

Demoifelle.  On  donne  par  abus  ce  nom  aux  filles  8c 

aux  femmes  qui  font  un  peu  bien-mifes  qui  ont 

quelque  air,  ou  quelque  bien  un  peu  confîdé- 

rable. 

De?noifeUe,Damoifelle.   Quelques  unsdifent  Damai* 

felle,ma\s  la  plu-part  font  pour  demoifelle,  parce 

qu'il  eft  plus  doux.    C'eft  une  pièce  de  bois  de  3, 

ou  4  piez  de  haut,ronde,  &  ferrée  par  les  deux 

bouts, aiant comme  deux  anfes  au  milieu  qu'on 

empoigne  lorfqu'on  veut  fe  fervir  de  cet  inftru- 

.ment.On  s'en  fert  pour  enfoncer  ies  pavez  &  a'ures 

F  f  i  chofes. 
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chofes.Lcs  paveurs  l'apellent  auffi  hie.  Et  ils  difent 
en  riant  faire  fauter  la  demoifelle,  pour  dire,  tra- 
vailler avec  la  hie,  ou  enfôcer  le  pavé  par  le  moien 
delà  demoifelle. 
DE'MOLTR,ua,  A  bâtie,  ruiner  quelque  ouvrage 
d'architefture ,  ou  de  maçonnerie.   [  Démolir  un 
temple.  Abhar.  1 7.  ] 
Démolition ,  f  f.  Pierres  &  matériaux  qui  reftent  d'u- 
ne maifon.    [  Il  avoit  ordonné  aux  Babiloniens 
d'emporter  les  démolitions  du  temple.    Abl.  ar. 
I.7.]  Il  peut  auffi  lignifier  l'action  de  démolir. 
De'mon  ,  f.m.  Diable.  [Les  Démons  font  fujets  à 

toutes  fortes  de  partions.] 
*  Démon.  Ce  mot  eft  figurc,&  alors  il  eft  plus  de  la 
poëfieque  de  la  profe.  Il  lignifie  une  forte  de  fu- 
reur.   [  Quel  Démon  vous  irrite ,  &  vous  porte  à 
médire.  Dépreaux, Satire  9.  Lors  que  fbn  Démon 
commence  à  l'agiter,  tout,  jufqu'à  fa  fervante,  eft 
preft  àdéferter.  Dépreaux,  Satire.  8.] 
t  *  Démon.  Méchant,enragé,  qui  fait  &  donne  de  la 
peine,  parce  qu'il  fait  du  fracas,  &  eft  de  mauvaife 
humeur.  Le  mot  de  Démon  eft  ufité  en  profe  dans 
ce  fens,  mais  il  eft  bas.  [  C'eft  un  petit  démon.] 
"f  D?moniaqueyadj.  Méchant.enragé  &fou,  extrava- 
gant, &  comme  porte  dé  du  démon.  [  C'eft  un  dé- 
moniaque.] 
De'm o n  str  a  T 1  r , démonfirative^dj. Quidémon- 
tre.  [  Une  preuve  démonftrative.  Un  argument 
démonftratif] 
Démonftratif ,  démonftrati've.  Terme  de  Rétorique. 
Ce  qui  regarde  la  loiiange,ou  le  blâme,  qui  mon- 
tre parle  difcours  la  louange  ou  le  blâme  de  quel- 
que peribnne.  Ce  qui  fait  voir  ce  qu'il  y  a  de  beau 
&  glorieux  ou  de  défectueux  dans  un  fujét.   [Le 
genre  démonftratif  ] 
Détnonfiration  ,  f.  f.  Terme  de  Logique  &  de  Maté- 
matique.  Argument  qui  démontre  clairement  & 
invinciblement  quelque  chofe.  [  Une  démonftra- 
tion  Matématique-] 
Démonfiration.  Témoignage  de  quelque  paffion 
par  quelque  a&ion  extérieure.    [Recevoir  quel- 
qu'un avec  de  grandes  démonftrations  de  joie. 
Patru ,  plaidoyé.  7.] 
Démontrer,  -v.  a.  Faire  voir  clairement.  Faire  une  dé- 
monrtnuion  de  quelque  chofe.  [  Démontrer  la 
proportion  des  lignes.  Port.  Roial,  élemens  de  géo- 
métrie. ] 
De'm  o  n  t  er  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ca- 
valiers. Oter  la  monture  à  un  cavalier.  [On  l'a 
démonté.  C'eft  un  cavr.Her  démonté.] 
IDémonter.  Terme  demenuifier  &  de  tourneur.    Dé   j 
faire  <5c  defTaffemblcr  un  ouvrage  monté,   f  Dé- 
monter une  armoire,  démonter  un  cabinet.&c] 
{t*  Ces  paroles  démontent  toutes  vos  efpcrances. 
Abl.Luc.Tom.i.  C'eft  à  dire ,  déconcertent  vos  espé- 
rances. 11  femble  que  tout  fbn  corps  foit  démos- 
të.  Mol.  C'eft  à  dire,  agiffe  comme  par  rejjbrs.] 
De'morbre,^./!.  Lâcher  ce  qu'on  tient  avec  les 

dens.  [  Chien  qui  ne  démord  pas.] 
f  *  Il  n'en  démordra  pas.  Il  n'en  veut  pas  démordre. 
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dire  que  c'eft  un  homme  quiperfifiera  dans  te  qu'il 
a  entrepris.^ 
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De'nat  er,  v.  a.  Défaire  lanate,  Oter  la  nate.[Dé- 

naterunechaife.J 
De'nature',  dénaturée,  adj.    Inhumain,  cruel. 

[Monftre  dénaturé.] 
Denche'  ,denchée,  adj.  Terme  de  blafon.  Qui  a  de 

petites  dens.  [  Il  porte  d'argent  à  la  croix  denchéc 

de  gueules.  Col.] 
f  De'niaiser,o>.  a.  Tromper,  atraper  avec  adrefîè 

uneperfonne.   [Onl'aplaifanment  déniaisé.] 
fDéniaifer.    Rendre  plus  fin,  plus  éveillé,  plus  a- 

droit.     [  Afin  de  me  déniaifer  je  fuis  refolu  de  voir 

un  peu  le  monde.  V01.let.30.  J 
t  Déniaisé,/,  m.  Fin,  adroit.    [  C'eft  un  déniaisé.] 
De'nicher,  <v.a.  Oter  du  nid.  [  Dénicher  des  oi- 

feaux.] 

\*  Dénicher.  Sortir,  faire  fortir  d'un  lieu  .quiter  un 
lieu.  [H  faut  dénicher  de  céans.  Elle  eft  dénichée 
dés  le  matin.] 
De'nï'er,  v.a.  Refufer  Ne  pas  acorder.  [  On  ne  me 
peut  dénier  un  rang  parmi  les  auteurs  de  notre 
langue.  Abl.  ar.  l.\.  Dénier  une  faveur.  Sca. ] 
Dénier,rv.a.  Nier.  [  Philotas  dénia  le  crime.    Vau. 

§}uin.l.6.] 
Denier , f.m.  Efpece  de  monnoie  d'argent  du  tems 
de  Pharamond.   [  Les  deniers  d'argent  du  tems 
delà  première  race  poitoient  quelquefois  la  même 
figure  que  les  fous;  mais  fouvent  ils  n'avoient  au- 
cune tête  gravée.  Bouterouë ,  page  i77-'Vfiiez,Sou. 
Le  dénier  étoit  auffi  une  forte  de  monnoie  Ro- 
maine a  n.  à  la  livre,  Bouterouë  page  S3. 
Dénier,  f.  m.  Sorte  de  monoie  de  fonte  valant  la 
moitié  d'un  double  &  aiant  cours  pour  la  douziè- 
me partie  d'un  fou.  Ce  dénier  s'apelle  dénier  tour- 
noit,  dénier  de  prix,  ou  de  cours. 
Deniers.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  fbmme  d'argent. 
[  Il  fit  une  grande  levée  de  deniers  fur  les  peuples. 
Vau.  Quin.l  4.] 
Dénier  ,fm.Terme  de  monnoie  &  d'orfevre.Vanie,  ou 
dégre  de  la  bonté  de  l'argent  pur  q  ui  eft  divisé  en 
douze  deniers.  Ce  dénier  s'apelle  dénier  de  fin. 
Dénier  de  poids.  C'eft  la  vingt-quatrième  partie  de 

l'once  &la/pi.  du  marc. 
Dénier  demonoiage.  Efpece  dcmonnoie  de  quelque 
qualité  d'ouvrage  que  ce  foit,  comme  un  écu 
d'oreft  un  dénier  demonnoiage.    Bouterouë  pa- 
ge 146. 
Dénier.  Poids  de  deux  «rains. 
Dénier  -à- Dieu,  f.m.  Enhes  ;  le  peu  d'argent  qu'on 
donne  à  la  perfonne  de  laquelle  on  loué ,  ou  l'on 
acherte  quelque  chofe  pour  afluraisce  qu'on  tien- 
dra le  marché  qu'on  fait  avec  elle.  On  doit  retirer 
le  dénier-à  Dieu  dans  24.  heures  après  qu'on  l'a 
donné,  ou  il  faut  que  le  marché  qu'on  a  fait  tien- 
ne.   On  apelle  cet  argent  dénier-à  Dieu  parce 
qu'on  le  donne  principalement  pour  en  faire  des 


Ccû  un  homme  à  n'en  point  démordre.  C'eft  à:  !      aumônesaux  pauvres.  [Donner le  dénier»-  à-  Dieu. 

ïletirer 
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îletirer  fon  denier- à- Dieu.  Rendre  le  dénier-à- 
Dieu.  ] 
Intérêt  au  dénier  quinze,  feize^vingt,  &c. Termes  de 
marchands. 

-j-De'nigrer  ,v.  a.  Terme  vieux  &  bas  qui  eft  en- 
core dans  la  bouche  du  petit  peuple  de  Paris.  Il  li- 
gnifie méprifer. 
Denis,  /  w.  Nom  d'homme, 
Denife ,  f.f.  Nom  de  femme. 
Dénombrement  ,f.m.  Détail  qu'on  fait  de  quel- 
que chofe.compte,  nombre.  [Il  a  fait  un  dénom- 
brement de  tous  les  cas  oii  les  Juges  peuvent  re- 
cevoir des  préfens.  Paf  1,8.  ] 
Dénombrement  de  fief.  Terme  de  pratique.  C'eft  la 
déclaration  par  écrit  ôc  en  bonne  forme  que  don- 
ne le  vaftàl,  des  héritages,  cens,  &  autres  droits 
qu'il  tient  de  fon  Seigneur  à  foi  &  hommage ,  & 
qu'il  reconnoit  tenir  de  lui.    [Donner  fon  aveu 
&  dénombrement.] 
dénombrement.    Terme  de  Rétoriqtte.   Il  confifte  à 
raportei  les  parties,  ouïes  qualitez  qui  font  dans 
un  fujet.  [On  fe  fert  du  dénombrement  pour  am- 
plifier.] 
Dénominateur  ,  f.  m.  Terme  d'Aritmetique. 
C'eft  le  nom  du  nombre  de  deflous  d'une  tra- 
ction ,  lequel  marque  en  combien  de  parties  le 
nombre  entier  eft  divisé.  Voyez  Numérateur. 
De'n  oncer  ,  v.  a.  Déclarer  une  chofe  à  quelque 
perfonne  d'autorité,  afin  de  faire  ce  qu  il  trouvera 
jufte  pour  le  bien  public  ,  ou  particulier    Accufer, 
déférer  une  perfonne.  [Il  dénonça  deux  chevaliers 
Romains.  Abl.Tac.an.l.  xi.    Dénoncer  un  ex- 
communié. L'ordre  de  lEglifc  eft  que  ceux  qui 
font  excommuniez  foient  dénoncez.  Eve.] 
Dénonciateur, f.  m.  Celui  qui  dénonce.  Celui  qui  a- 
eufe.  [  Voici  un  crmnd  crime  dont  Tuberon  s'eft 
rendu  dénonciateur.  Abl.  Traduclion  de  Ciceron,] 
Dénonciation ,f.  f.  Terme  d'Eglife.  Déclaration  qu'on 
faitqu'une  perfonne  a  encouru  l'excommunica- 
tion. [La  dénonciation  fe  fait  afin  que  la  fenten- 
ce  d'excommunication  foit  entièrement  exécu- 
tée.  Eve.  J 
De'noÛment,/w.  Terme  depo'èfie.  C'eft  un  évé- 
nement contraire  aux  premières  aparences,  heu- 
reux quelquefois  &  malheureux  d'ordinaire.   [Le 
dénoûment  de  la  pièce  doit  être  tiré  du  fonds  mê- 
me de  la  pièce.] 
Dénoulr,v.  a.  Défaire  un  neud.  [Dénouer  unneud. 

Vau.§lH:n.l.i.\ 
f  *  M'a  langue  n'atend  pas  que  l'argent  la  dénoue. 

Dépreaux ,  Satire  ç.  ] 
*  Dénouer.  Terme  depo'cfîe.Yzwile  dénoûment  d'u- 
ne pièce  de  téatre.    [Dénouer une  Comédie, dé- 
nouer une  Tragédie.  ] 
Denre'e,^  Motgénéralpour  dire  quelque  forte 
de  marchandée  que  ce  foit.  [Cette  denrée  eft  fort 
chère.] 
Den  s  e  ,  adj.  Terme  de  Vhilofophie.  [  Un  corps  denfe; 
Cefi  un  corps  qui  ocupe  peu  d'étendue  avec  beau- 
coup de  matière.  Roh.phif 
^E  n  t  ,£f*  Pétis  os  fort  durs  >  un  peu  creux  par  de- 
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dans,  atachez  aux  mâchoires  par  le  moien  des 
nerfs,  des  membranes, &  de  la  chair  des  gencives, 
ckdeftinez  pour  mâcher  les  viandes.  [Dens  œillè- 
res ,  dens  machelieres  ,  dens  de  fagefle  ;  on  apellc 
ainfi  les  deux  dernières  dens,  parce  qu'elles  per- 
cent dans  l'âge  où  l'on  doit  étrefaoe.  Avoir  les 
dens  belles  &  blanches.     Agaceries  dens.    Arra- 
cher les  dens.  Déchauftèr  une  dent.  Les  dens  tom- 
bent, branlent,  fepourrilTent.  Grincer  les  dens.] 
Dent.  Cemot  entre  dans  plufieurs  façons  déparier 
proverbiales.   [  Il  n'en  tâtera  que  d'une  dent.  C'eft 
à  dire ,  qu'il  n'en  mangera  point  du  tout.    Il  n'eft 
perfonne  qui  ne  dife  entre  fes  dens ,  les  Princes 
font  d'étranges  gens,  Voi.  Po'ef    Vous  avez  une 
dent  de  laît  contre  lui.  Mol.  C'eft  à  dire ,  quelque 
haine,quelque  reffentiment  contre  lui.    Us  m'ont 
fait  médecin  malgré  mes  dens.  Mol.  C'eft  à  dire, 
malgré  moi.  Elle  a  mis  fon  galand  furies  dens.Reg. 
Sat.i$.  C'eft  à  dire,  qu'elle  a  épuisé  le  s  forces  de  fon 
galand.    Montrer  les  dens  à  quelqu'un  :  C'tlt 
montrer  qu'on  a  de  la  fermeté  &  du  cœur.    Avoir 
les  dens  bien  longues  ,  c'eft  avoir  faim,  être  pau- 
vre ,  ne  manger ,  nifonfaou,  ni  quand  on  voudrait, 
ni  ce  qu'onveudr  cit.V&ûtt  des  grofles  dens  ,  c'eft 
parler  vertement  &  hardiment  à  quelqu'un.  Cha- 
cun lui  donne  un  coup  de  dent.c'eft  à  d\re,qu'on  le 
raille,  qu'on  le  déchire  à  coups  de  langue.    Déchirer 
à  belles  dens.] 
*  Dent.  Ce  mot  fe  dit  de  certain  es  chofes  inanimées. 
[Ainfi  on  dit  les  dens  d'une  fcie,  les  dens  d'un 
râteau.  Dent  de  herfe.    Dent  de  roué  détourne- 
broche  Dent  de  brifoir  Qpc. 
Dentelle,  f.f.  Ouvrage  de  fil ,  de  foie,  d'or  ou  d'ar- 
gent qu'on  fait  au  fufeau,  &  dont  on  fe  fert  pour 
atacher  au  linge,  ou  fur  les  habits.   [Faire  de  la 
dentelle.  Remplir  de  la  dentelle.] 
Dentelle,  dentellre,  adj.T erme  d 'art.  Qui,  eft  façonné 

en  forme  de  dent. 
Dentelure,f.f  Terme  d'art.  Ouvrage  dentelé. 
Denticule'f.f.  Terme  d' Architecture.  Membre  de  la1 
corniche  Tonique  qui  eft  quatre  &  recoiq  é  par 
plufieurs  entailles  qui  donnent  la  forme  d'un  râte- 
lier de  dens. 
Denture ,  f  f.  L'ordre  dont  les  dens  font  rangez. 
Rang  de  dens.  [  Une  belle,  ou  une  vilaine  den- 
ture. ] 
Di'>iiiE',dinuée,adj.  Privé  de  tout,  dépouillé  de 
tout,  qui  n'a  rien.    [Le  fage  n'eft  jamais  foibîe 
quoi  qu'il  foit  dénué  de  tous  les  fecours  étran- 
gers. Morale  du  fage.  Etre  dénué  de  toutes  cho- 
ies. P atru,p laid 'oie,  4.  La  valeur  dénuée  de  tou- 
tes les  autres  vertus  ne  peut  rendre  un  homme  di- 
gne d'une  véritable  eftime.  Ségrais.] 
Denûment,fm,  Terme  qui  fe  dit  parmi  les  dévots, 
[  Etre  dans  un  parfait  denûment  des  créatures.], 

DEP„ 


DE'PAiSER,t>.tf.  Prononcez  dépéïsé.  Tirer  quel- 
qu'un d'un  lieu  où  il  a  du  crédit,  ou  deshabitudes. 
[  Siyous  Youlea  avoirprocés  avec  un  tel,ilkfaut 
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tirera  Paris,  &  le  dépaïfer.car  il  a  trop  d'amis  dans 
la  Province] 

JDe'paqueter  ,-v.  a.  Défaire  un  paquet.  [Dépa- 
queter une  chofe  empaquetée.  ] 

De  pat  ,?répofîtion  qui  (ïgnifîe  de  la  part,  par  l'or- 
dre, par  le  commandement.  [On  a  défendu  de 
par  le  Roi  les  paifemens  d'or,  &  d'argent.  ] 

J'De'pari.er  ,v.n.  Ce  verbe  joint  à  une  négative 
fignifie  ne  pas  céder  déparier.  [  Il  auroit  bien  été 
fans  déparlerun  mois  que  j  aurois  peu  parlé.  Sca. 
epitre  ch  tgrine  à  M-  Delbene.] 

De'part,/*».  C'eft  partir  d'un  lieu  pouraiieràun 
autre  qui  eft  éloigné  [  Etre  fur  fon  départ. Songer 
à  fon  départ.] 

Départ.  Terme  d "orfèvre.  Séparation  qui  fe  fait  de 
l'or  &  de  l'argent  par  le  moien  de  l'eau  forte.  [Fai- 
re le  départ  de  l'or  &  de  l'argent.  ] 

Département  ,f.m.  Terme  d'Intendant  de  luftice,  I 
&de  commijfaire  de  guerre ,  &>  d'autres  qui  font 
emploiez.au  fervice  du  Roi.  C'eft  une  ctendwë  de 
pais  fur  laquelle  on  a  quelque  pouvoir  con- 
formément à  la  charge  ,  ou  à  la  commillîon 
qu'on  exerce.  [  llajo.  vilages  dans  fon  départe- 
ment] 

Département.  Ce  mot  fe  dit  auiTï  entre  Secrétaires 
d'Etat,  ôc  c'eft lapartie du  Raiaume  dont  les  afai- 
res  qui  regardent  l'intérêt  du  Roi  font  commifes 
au  Secrétaire  d'Etat.  [  Cette  province  eft  du  dé 
partementde  Mr.  Colbert.] 

Département.  Ce  mot  fe  dit  auiïî  en  parlant  de  gens 
de  guerre.  [Ils  tirèrent  au  fort  les  vilages  les  plus 
proches,  &  chacun  alla  à  fon  département.  Abl. 
rét.l  4.^.3-] 

Départir,  -v.  a.  Diftribuër.  [Départir  des  grâces  à 
quelqu'un.  Voit,  f/.] 

Départir.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  Palais,  &  en  par- 
lant de  procès.  C'eft  juger  un  procès  après  qu'ila 
été  parti  entre  lesjuges  quife  font  trouvez  égaux 
de  côté  &  d'autre.  [Départir  un  procès.] 

Se  départir,  v.r.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  parlant 
d'afaires  de  Palais.  C'eft  fedé;>orter,quiter,ceder. 
[Se  départir  de  fon  droit.  Le  Mai.  Il  eft  à  croire 
qu'il  ne  s'eft  pas  départi  defessûretez  fins  raifon 
Fatru,plaidoié.x.  Ce  n'eft  pas  une  régie  dont  on 
ne puhTefe  départir. Patru,plaidoie8.\ 

De'p  aver,  v.a.  Arracher  1rs  pavez  avec  la  pince. 
[Dépaver  une  cour,  uneEgliie.uneruë.  ] 

De'pecer  ,v.  a.  Mettre  en  pièces,  mettre  en  mor- 
ceaux, couper  en  morceaux.  Prononcez  dépecé. 
[Dépecer  le  fuif.] 

De'pe'cher,  v.a.  Adrefler  à  quelqu'un.  Envoier 
vers  quelqu'un.,  [On  lui  dépécha  des  oficiers 
pourluiaprendrelaréfolutiondes  troupes.  Abl. 
rh.l.i.c.3,  Dépécher  un  cowntx.Abl.  ] 

Se  dépécher,  v.r.  Se  hâter. 

Dépêches  ,f.f.  Lettres  écrites  touchant  diverfes  afai- 
res  d'E'tat.  [  Les  dépêches  du  Cardinal  d'Otîat 
fontjudirieufes.  ] 

f  De'pïdantiser,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  riant. 
C'eft  tirer  de  la  pédanterie, 

De'pencier.  Voiez  Dépenser. 
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*  De'peinDRE,^./*.  Jcf  dépeins }tu  dépeins,  ildépeint, 
nous  dépeignons, voua  dépeigner*,  ils  dépeignent.  Vai 
dépeint. ]e dépeignis  ,  5co  C'eft repréfenter.  [Dé- 
peindre l'ardeur  du  foldat  qui  monte  à  l'aflaut. 
Ablanc] 

Dépendance//  Chofe  qui  relève  5c  qui  dépend 
d'une  autre.  [La  Brefle  eft  des  premières  dépen- 
dances de  la  Couronne.P^/r«,  plaidoié,+.] 

Dépendre  /v.a.  Oter  une  chofe  qui  eft  pendue  ,  ©u 
atachée  a  quelque  croc  ,  ou  à  quelque  crampon. 
Je  dépens,  y  ai  dépendu.  ]e  dépendis.  {  Dépendre 
une  chofe  atachée  en  haut.^) 

Dépendre.  Ce  mot  pour  dire  dépenfer ,  eft  hors  d'u- 
fage. 

*  Dépendre.  Etredépendant.relever.  [IlyaenFrance 
beaucoup  de  bénéfices  qui  dépesdentdu  Roi,  5c 
qu'on  apelle  bénéfices  confiftonaux.  [La  fortune 
des  gens  dépend  fort  fouvant  de  leur  mérite. 
Ablanc.  ] 

*  Dépendant ,  dépendante ,  ad}.  Qui  relève  d'un  au- 
tre. [Fief  dépendant.  Etre  dépendant  de  quel- 
qu'un. ] 

De'pens,/?».  Frais.  [Faire  une  chofe  à  fes  dépens. 
Vivre  aux  dépens  d'autrui.] 

Dépens.  Ce  mot  fediten  parlant  d'afaires  de  Palais, 
ôc  fignifie/ra»,ce  qu'on  adébourfédans  la  pour- 
fuite  de  l'afaire.j  ce  qu'on  a  dépenie  dans  la  pour- 
fuite  d'un  procès.  [  Gagner  les  dépens.Condanner 
aux  dépens.  Donner  une  déclaration  de  dépens, 
les  dépens  montent  haut.Prote fter  detous  dépens, 
dommages  5c  intérêts  contre  quelqu'un.] 

*  Dépens.  Dommage,  tort.  [  Se  juftifier  aux  dépens 
d'autrui  Mémoires  de  M. de  la  R.F.  ] 

Dépenfe,ff.  Tout  ce  qu'on  dépente.  [  L'aumône  ne 
fe  fait  pas  fans  dépenfe ,  mais  le  profit  (urpalfe  la 
perte.  Maucroix  ,  Homélie ,  1$  Faire  une  °roiîè 
dépenfe,une  belle  dépenfe.] 

Dépenfe.  Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe.  Lieu 
où  font  les  pots ,  les  talîès ,  le  pain  5c  le  vin. 

Dépenfer,  va.  Faire  de  la  dépenfe.  Confumer.  [Il 
dépenfe  tous  les  ans  dix  mile  francs.  Il  a  dépenfe 
fon  bien.  ] 

Dcpenjier  ,  f  m.  Terme  de  Religieux.  C'eft  le  Reli- 
gieux qui  a  foin  de  la  dépenfe.  Celui  qui  distri- 
bue le  pain  5c  le  vin  aux  Religieux. 

Dépenfiere,  f  f.  La  Religieufe  qui  a  foin  de  la  cave  Se 
de  toute  la  dépenfe. 

f-  D'cpenfiere.  Celle  qui  fait  de  la  dépenfe.  [Vous 
étez  dépenilere.  Mol.Tartufe .a.ï.f.i.] 

De'perir,  v.  n.  Commencer  à  périr,  à  diminuer,  à 
fe  ruiner.  [  Laifler  dépérir  l'armée.  Abl.  L'armée 
dépérit.    Voi.ljj..] 

Déperif\ement,f.m.  C'eft  commencera  diminuer, à 
périr  5c  à  fe  ruiner.  [Il  ordonne  pour  éviter  ce 
defordre,ou  déperiiTement  quei'Ainé  aura  lèulla 
maifon.  l'atru,plaidoié  12.] 

DE'pE'rnER/i/.^.Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  quis'em- 
baraflent  les  piez  dans  leurs  traits ,  5c  lignifie  dé- 
faire un  cheval  qui  eft  empêtré  dans  fes  traits. 
[Dipétrer un  cheval.] 

f  *  Se  dépêtrer.  Se  débarafler.  Se  défaire  de  quel- 
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que  chofe.  [La  pauvreté  eft  fi  gluante  qu'on  ne 
s'en  fauroit  dcpttveï.Abl.Luc.Tomei.  Se  dépêtrer 
de  quelqu'un./4£A*«c.  Luc.Tomei.] 

Dépeupler  ,  a/,  a.  Détruire  le  peuple  d'un  lieu,  le 
chafler,  l'écarter  à  force  de  lui  faire  du  mal  &  delà 
peine.  [Lapeftea  dépeuplé  la  Holande. 

f  *  Elle  dépeuple  de  bijoux  les  boutiques  du  pont 

au  change.  Benferade.~\ 

De'pixatoire  ,//.  Pâte  qu'on  fait  de  quelques  in- 
grédiens  pouroter  le  poil  de  deflus  le  corps. 

•j"  Dépiquer, <v.a.  Oterle  chagrin,  oter  la  fâcherie. 
[  Cela  me  dépique  de  toutes  les  pertes  que  j'ai 
faites  l'hiver  parte.  Voi.l.47,] 

*fr  De'pit,/.  m.  Sorte  de  courte  colère,  fâcherie,  dé- 
plaifn.  [Donner  du  dépit.  Crever  de  honte  &de 
dépit.  S.Ampoef  Pleurer  de  dépit.  Faire  dépit  à 
quelqu'un.  J'oublie  tous  les  dépis  qu'elle  m'a  faits. 
Voi.l .23.  Avoir  du  dépit  contre  foi-méme.Z>  Com- 
te de  Bujfi,  lettre  au  Duc  de  S.  Agnan.  ] 

En  dépit  ,prép.  Malgié.  [En  dépit  des  pluies  5c  de 
l'hiver.  Voi.l  47.] 

j"  Se  dépiter ,  -u.  r.  Se  fâcher  ,  fe  mettre  en  colère. 
[  La  vieillefleeft  chagrine,  ckfe  dépite  toujours. 
Téo.poéf.  Se  dépiter  contre  quelqu'un.  Mol.  four- 
beries de  Scapin.a  ifzC'tA  un  amant  d  épité.Afc/. 
femmes  fvvantes,  ai.fi,  ] 

j-  Dépiteux, dépiteufe,  adj.  Qui. fe  dépite.  [C'eft  un 
fort  dépiteux  marmot.  Voi.Poef. 

De'placer.o;.  4.  Oter  de  la  place.  [Iln'eftpas  hon- 
nête de  déplacer  les  gens.  Cheval  qui  ne  déplace 
point  fa  tête.] 

Déplacement  ,f,m.L'&âion  doter  quelque  chofe  d'u- 
ne place. 

DEFLAiRE/f.».  Neplairepas.  [  Quand  il  veut  plaire, 
il  déplaît.  Déplaire  à  Dieu  &  au  monde.] 

Sedéplaire,v.  r.  Se  chagriner.  S'atrifter ,  fe  dégoûter 
de  queque  chofe.  [il  fe  déplaît  dans  la  fervitude, 
&ila  îaifon.] 

Déplaifant, déplaçante,  ad\.  Qui,  déplaît.  Fâcheux. 
[  Une  chofe  fort  déplaçante.  ] 

Déplaifir,f.m.  Fâcherie, chagrin,triftefle.  [Avon  de 
grans  déplaifîrs.] 

De  'planter,!^.  Arrache*-  une  chofe  plantéepour 
la  planter  ailleurs  [  Déplanter  une  tulipe.  Morin 
traité  des  fleurs  page  /4.I 

De'plier,  déploter  ,u.a.  L'un  &  l'autre  fe  dit,mais 
dVpliereft.  bien  plus- en  ufage  que  déploier  que  les 
poètes  tâchent  à  maintenir  en  faveur  de  la  rime. 
[  Déplier  une  ferviette. 

*  A l'envileui  amour  fe  déploie.  Racine  Iphigenie, 
a.zfi. 

*  C'eft  là  qu'il  a  déplié  tous  les  trefors  de  fon  ame. 
Patru.  éloge  de  Mr.de  Bellieure.  page.,660,  C'eft  à 
dire,  quil  a  fait  voir.  Comme  peu  à  peu  les  mon- 
tagnes vinrent  à  s'ouvrir,  il  déplia  fes  efeadrons. 
Elle  a  déplié  tous  fes  charmes.  Sca.^ 

En  feignes  dépliées,ou  déployées.  L'un  &  l'autre  Ce  dit. 
Déplier  le  trait.  Terme  de  Chajfe.  C'eft  alonger  la 
1      corde  de  crin  qui  tient  à  la  bote  du  limier. 
De'plisser  ,  v.  a.   Oter  les  plis,  [  Dépliflcr  une 
jupe.] 
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DeVlorable,**//.  Qui  eft  a  déplorer.  [  Ch»fe  dé- 
plorable. Accident  déplorable.  Mort  déplo- 
rable.] 

Déplorer, v. a.  Plaindre.  Avoir  pitié.  [Déplorer  la 
milere  du  tems.  Abl.  Je  déplore  ton  deftin.  Mai. 
poèf] 

De'port./w.  Terme  d'Eglife.  Droit  qu'ont  de  cer- 
tains Evêques  de  prendre  le  revenu  des  Eglifes  pa- 
roifllales  qui  vaquent  parmoit  à-caufe  qu'ils  ont 
foin  d'y  faire  célébrer  l'ofîce  divin.  [Le  droit  de 
déport  eft  établi  par  toute  la  Normandie.] 

De'portement,//».  Conduite. Manière  d'agir.  [Ses 
déportemens  me  font  connus.  Abl.Tac.anJ.xi. 
Les  mauvais  déportemens  des  jeunes  gens  vien- 
nentle  plus-fouventdeleur  mauvaife  éducation. 
Mol.Fourbenes de  Scapin.a.z.f.i.  Ses  déportemens 
donnent  pnfe  à  tout  le  monde.  Le  Comte  de 
Butft.) 

Se  dtporter ,  v.  r.  Se  défifter.  [  Se  déporter  d'une 
afaire.] 

Dépofer,  v.a.  Se  défaire  d'une  charge.  Se  défaire 
d'un  ofice,ou  d'une  dignité  qu'on  j.  ortede.  Oter  à 
quelqu'un  la  charge,  ou  la  dignité  qu'il  pofléde. 
[  Silla  dépofa  la  Dictature.  Abl  Apo.  Dépofer  u« 
E'cléfiaftique.  Evêque  dépofé.  Maucrotx ,  Schi- 
fme ,  1.2-] 

Dépofer.  Mettre  en  dépôt.  [  On  a  dépofé  l'argent 
au  grêfe.] 

Dépofer.  Terme dePalais.  Rendre  témoignage.  [Il 
a  dépofé  contre  elle.] 

Dcpofitaire,f  m  &f  Terme  de  Palais.  Celui,  ou  cel- 
le â  qui  on  a  confié  un  dépôt.Le  mot  de  dépofitai- 
veeft  mafeulin  quand  on  parle  d'un  homme,  &il 
eft  féminin,  quand  on  paile  d'une  femme.  [  Il  a 
voulu  demeurer  le  dépoiltaitede  fes  propres  cha- 
ntez. Patru,  j.plaidoié  La  dépofttaire  fait  toute 
feule  Si  la  récette  ckla  dépenfe.  Fatru,plaidoié,i6.] 

*  Dépofitaire.  Celui ,  ou  celle  à  qui  on  découvre 
fon  cœur.  [  C'eft  le  dépofitaiie  de  fes  plusfccret- 
tes  &  de  fes  plus  douces  penfees.  Patru, plat- 
doié,z^.] 

Dépofitaires.  Terme  d'Auguflin.  Ce  font  les  Reli- 
gieux qui  ont  chacun  une  clef  des  archives  Se  des 
titres  du  Couvent. 

Dépofition,ff  Privation  d'ofîce^de  dignité.  [Il 
lui  enjoint  de  comparoître  fous  peine  de  la  perte 
de  fon  Roiaume  &  de  fa  dépofition.  Maucroix, 
Schifme.li.  On  ditauifila  dépofrtion  d'un  E'cle- 
fîaftique.E'ue.] 

Dépofition.  Terme  de  Palais.  Témoignage.  [Rendre 
fa  dépofition  au  juge.  Le  Mat] 

De'posse'der/v  a.  Oter  à  quelqu'un  ce  qu'il  porte- 
de.  [  On  l'a  dépoflèdé. 

*  Le  Roi  fe  voit  dépoflèdé  de  fon  pouvoir.  Racine, 
Iphigenie,a.$.f.3.] 

De'poster,v.#.  Chafler  du  pofte.  [Déporter  l'en- 
nemi.] Le  mot  de  dépojleur  n'eft  pas  bien  établi  & 
il  ne  fë  dit  que  parmi  les  gens  de  guerre  ,  mais 
comme  il  abrège ,  &  qu'il  eft  commode  on  efpere 
qu'il  s'établira. 

Dé'pôt  ,fm.  Tout  ce  qu'on  met  entre  les  mains  de 

quel- 
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quelqu'un  pour  le  garder.  [Mettre  <ie  l'argent  en 
dépôt.  Le  dépôt  eft  afsùré  entre  fes  mains,] 

Dépôt.  Terme  de  Médecin.  E'paiffeur  &  marc  qu'on 
voici  au  fond  des  urines.  [Le  Dépôt  de  l'urine.] 

Dépôt,  Terme  d  Auguftm.  Co-fre  ou  font  les  archives 
du  Couvent. 

De'p  ouille,//]  Tous  les  habits  qu'une  perfonne 
avoitfurle  corps ,  toutes  les  hardes  d'une  perfon- 
ne. Toucle  butin&tout  ce  qu'on  remporte  des 
ennemis  qu'on  a  batus.  [  Il  a  eu  toute  la  dépouille 
de  notre  cher  ami.  Ce  font  les  dépouilles  qu'il  a 
remportées  fur  lesbarbares.  Abl.  or.  I.  h] 

*  Il  a  quitté  fa  dépouille  mortelle.  Sar.poë.PhïaCe  poé- 
tique pour  dire  il  eft  mort. 

Dépouille  de  ferpent.  C'eft  la  vieille  peau  qu'il  quite 

au  printems. 
Dépouiller,  v.  a.  Oter  les  habits  à  quelqu'un.  [  On  l'a 

dépouillé  au  milieu  d'un  bois.   Abl.] 

*  Dépouiller.  Quiter.  Se  défaire.  [  *  Dépouillez 
cette  rigueur  qui  rend  vôtre  beauté  farouche.  Voi. 
po'ef.  j 

Dépouiller.  Oter,priver.  [Dépouiller  une  perfonne 
de  tous  fes  biens.   Abl.] 

*  Dépouiller.    Terme  de  fculpteur,    Oter  toutes  les 

pièces  du  moule  qui  environnent  une  figure,  [  Dé- 
pouiller une'figure.  ] 

Se  dépouiller,  v.  r.Oter  les  habits  qu'on  a  fur  le  corps. 
[  Il  fe  dépouilla  à  la  vue  de  fon  armée.  Vau.Quin. 
l.$.  *  Se  dépouiller  de  fa  rigueur.  Uoi.po'èf] 

De'p  our  vu ,  dépourvue,  adj. Privé,  dépouillé,  qui 
n'a  point.  [  Il  eft  dépourvu  de  tout  fens.  Gon.  epi. 

7'2-l 
Au  dépourvu, adv.  Dépourvu  de  tout,  5c qui  ne  fe 

tient  pas  fur  fes  gardes.   [  Prendre  au  dépourvu] 
De'p  r  a  v  a  t  i  o  n  f  f.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux.mais 
comme  il  fe  trouve  dans  des  auteurs  aflez  aprou- 
vez,  on  ne  le  peut  pas  rejetter.  11  fignifie  méchan- 
ceté crime, &c.  [Votre  dépravation  a  eu  fa  recom- 
penfe.  Du  Rien  Or ai  fon  de  Ciceron  contre  Vati- 
nim.] 
Dépravation.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'apetit.    Il 
fignifie  dérèglement &c  corruption.  [La déprava- 
tion de  l'apétit.] 
Dépravé ,  dépravée , adj.  Gâté,  déréglé.  [  Apetit  dé- 
pravé. ]  • 

*  Dépravé:  d  pravée,adj.  Corrompu,  dér:glé.  [Vo- 

lonté dépravée ,  Maucroix ,  Homélie  ,  \$,  Mœurs 
dépravées.  Maucroix ,fchifme,l.i.  Raifon  dépra- 
vée. Mol.] 

De'pre'dation,/!/.  Ce  mot  n'eft  pas  ordinaire- 
mentufité,  mais  il^eft  fort  fignificatif  pour  expri- 
mer ce  que  nous  difons  plus  foiblement  par  les 
mots  de  ruine,  vol,  ôcpillage.  [  Après  la  dépréda- 
tion de  tant  de  maifons  régulières, les  peuples  fe 
trouvèrent  chargez  d'impôts.  Maucroix  Schifme 
d  Angleterre  l.i  page  1 66. } 

Depre's,  adv.  Tout  contre.  [Voir  unechofede-  J 
prés.] 

©e'prieR  ,f.^.Cemotfe  diten  liant.  [1!  m'avoit 
pné  à  ëi  ner,  mais  il  lui  eft  iluvenu  des  afaires  ,  ck  il 
m*»envo6y  déprier] 
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De'primer,  v.a.  Ce  mot  eft  tout  latin,  &  en  fa  place 
on  dit  d'ordinaire, rabaijfer, ou  ravaller. 

Défriser,  v.a.  Avilir.  Méprifer  faire  peu  de  cas> 
[Dépriferlamarchandife  de  quelqu'un.] 

De'puceier/v.*.  Oter  le  pucelage.  Ravir  la  virginité 
[  Dépuceler  une  fille.  ] 

DEPUis,Prépofîtion  qui  régit l'acufatif  [Depuis  lele- 
ver  du  foleil  jufques  à  la  nuit  les  troupes  de  Da- 
rius ne  cefferent de  filer. Vau.Quin  l >,.cz.\ 

Depuis,  adv.  [  Cela  s'eft  paffé  depuis  Abl.] 

Depuis  peu, adv.  H  n'y  a  pas  long  tems.  [  Il  eft  mort 
depuis  peu.  ] 

Depuis-que ,  Conj.  Dés  le  tems  que.  [Tout  eft  en 
joie  depuis  qu'Aminteeft  de  retour.] 

Depuis  quand ,  adv.  Depuis  quel  tems.  [Depuis 
quand  avez-vous  les  yeux  de  Venus  ?  Voi.  Poef] 

DEPUTATioN,/yi  Ce  que  doivent  dire  des  députez., 
Commilïïon  de  députez.  [Il  leur  demanda  le  fu- 
jet  de  leur  députation.  Fléchier  Commendo». 
l.jf.  es.] 

Député, f.  m.  Celui  qui  eft  député.  [  Les  députez  de 
la  vile  le  vinrent  trouver.  ] 

Députer, v.a.  Envoier  quelques  particuliers  vers 
quelque  Grand  pour  lui  dire  quelque  chofe  de  la 
part  de  tout  un  corps. 

Dechioy.  De  quelle  chofe.  [Dequoy  parlez-vous?] 
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Déraciner,  v. a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
plantes  &  des  arbres.  Arracher  les  racines  qui  ata- 
chent  les  plantes  ékles  arbres  à  la  terre.  [  Déraci- 
ner un  arbre.  La  violence  du  vent  déracine  de 
gros  chênes.] 

[*  Déraciner  le  vice.  Reg.Sat-is.  Déraciner  fes  m  au- 
vaifês  habitudes.  Abl] 

Déraisonnable,  adj.  Qui, n'eft  pas  raifonnable. 
[  C'eft  un  homme  fort  déraifonnable.] 

De'raiure  ,f.f.  Terme  de  Laboureur. La  dernière  raie' 
qu'on  fait  loifqu'on  laboure.  Raie  qui  fépare  les 
filions. 

De 'ranger  ,  v.  a.  Oter  de  rang  des  chofes  qui  font 
rangées.  Défaire  l'ordre  auquel  font  rangez  des 
meubles,ou  autres  chofes.  [Déranger  deschaifes. 
Déranger  des  meubles.] 

Dérangement ,f  m.  Chofes  dérangées.  [  Le  déran- 
gement des  parties.  Roh.Ph'f] 

Dere'chef,  adv.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux.  Il  ne 
trouve  fa  place  que  dans  le  burlefque  ,  &  même 
aflez  rarement.  Il  veut  dire  encore,  de  nouveau. 
[Je  quiterois  derechef  un  empire  pour  vos  beaux 
yeux.  Voit.  Poef] 

Déréglé, déréglée, adj.  Qujn'eft pas  réglé.  Qin  eft  en 
defordre.Défordonnc.  Démefuré.  [  Efpnt  déré- 
glé. AblTac.an.l. 4. Ambition  déréglée.  Abl.  Tac. 
an.l.i.  ] 

Dérèglement,/ "m.  Defordrcde  chofes  qui  ne  font  pas 
réglées ,  ck  qui  le  doivent  être.  Corruption  de 
chofes  qui  étoient  réglées  ,  &  qui  ne  le  font  plus. 
Corruption  de  dottrine.confiîfion.  [Le  dérègle- 
ment des  faifons  leur  avoit  donnéj  l 'épouvante. 

Abl. 
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Aol.Tac.Lic,^.  -tes  maladies  nefe  forment  que  Déroger  ,  v.  a.  Diminuer, oter, faire  tort.  fDcrogct 
du  dérèglement  des  humeurs.  Maucroix  ,Home-\      à  Ton  droit.  Patru,plaidoié.^é] 


lie.x.  Ce  font  des  inarques  du  dérèglement  de  fa 
raifon.  La  doctrine  des  opinions  probables  eft  la 
foiirce&c  la  bàfe  de  leurs  déréglemens.  Paf.l.y] 
Dérèglement.  Libertinage.Defordre.  Débauche  hon- 
teufe.  [  Te  ne  prétens  point  exeufer  ce  dérègle- 
ment-PtfîrH.p/.-'ï/^/V,.*:*.  Il  faut  bien  des  années 


de  dérèglement  3c  de  libertinage  pour  arriver  à  ce        [Mettre  en  déroute.  Abl.] 


De'roiiili-ek.-v*.  Oter  la  rouille.  [Dérouiller  une 

épée,  un  fufil,  &c] 
De'rouler,  v.  a.  Défaire  une  chofequi  eft  roulée, 

qui  eft  en  rouleau.   [  Dérouler  du  papier,  du  par- 
chemin, &c.  ] 
De'rouxe,//!  Ennemis  qu'on  bat,&  qu'on  fait  fuir. 


comble  d'infamie.  Patru,plaidoié.xi.) 
De'ridek.i;  a.  Ce  mot  dans  le  propre  ne  fe  dit  pas 

bien,  en  (a  place  on  dit  Oter  les  rides 
f  *  Dérider.  Réjouir.  RaiTérener  le  vifage.  Rendre 

plus  gai ,  donner  un  air  moins  grave  &  ièvere. 

[  Dans  leurs  fombres  humeurs  ils  fe  croiroient 

faire  afront,fi  les  grâces  jamais  leur  déridoient  le 

front  Dépreaux  Poétique.  Chant.j.] 
Dénjîon,/./.  Moquerie.  [Ils  les  portèrent  en  dérifion 

par  toute  la  vile.  Maucroix,  Schifme. I  z-~\ 
De'river,  v.a.   Venir,  procéder,  décendre.  [  Mot 

qui  d:nve  du  Grec] 
'DfK\i\tt,derniere,  W/'.Qin  eft  après  tous  les  autres. 

(  Le  dernier  enfant.  Le  dernier  jour  du  mois.  La 

dernière  femaine  de  carême.  ] 

*  Cela  eft  du  dernier  bourgeois.  Mol.précieufes, 
f.y.  C'eft  le  dernier  des  hommes.  Racine,  Iphige- 

nie,a  z.f.4. 

*  Etre  obligé  à  quelqu'un  de  laderniere  obliga- 
tion. C'eft  à  due,  avoir  d'étroites  obligations  à 
une  perfonne.  ] 

f  Dernier  ,f. m.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  fub- 
ftantivement,  &  n'a  point  d'autre  fignification 
que  celle  qu'il  a  d'ordinaire.  [Elle  n'aura  pas  le 
dernier.  Gon.epi  Lié] 

Dernièrement, adv.  Il  n'y  a  pas  long  tenu.  [Cela  ar- 
r.ro.- dernièrement  ] 

De'rôeer,v.«.  Voler ,  prendre.  [  Il  dérobe  ce  qu'il 
trouve  qui  l'acommode.] 

*  Dérober.  Oter.ravir ,  enlever. 

[  *  Dérober  une  çhofe  à  la  connoiflance  de  quel- 
qu'un. AblRetlicç.  Il  ne  ceftbit  de  fe  plaindre 
de  ù  dei'tinee  qui  lui  déroboit  la  victoire.  Vau. 
Quin.lB] 

*  Se  dérober.  S'échaper,  s'enfuir  lecrétement  &  (ans 
être  aperçu.  Se  lauver  de  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux. [  Se  dérober  aux  coups  de  quelqu'un  Ra- 
cine Iphigenie,a  j/5  Se  dérober  à  la  pourfuite  de 
fes  ennemis.  ] 

Dérober.  La  féconde  filabe  de  ce  mot  eft  breve,&  il 
fe  dit  parmi  le  peuple  Scies  femmes  qui  vendent 
des  fèves  &  des  pois.  Il  fignifie  oter  la  robe  aux 
fèves  pour  les  rendre  plus-tendres.  [  Il  faut  déro- 
ber ces  fèves.  Ce  font  des  fèves  dérobées.] 

A  la  dérobée,  adv.  En  cachette ,  furtivement.  [  Li- 
curgue  vouloit  que  les  nouveaux  mariez  ne  fe  j 
vrfTent  qu'à  la  dérobée.^/.  Apophé] 

Efcalier  dérobé.  C'eft  adiré,  un  efcalier  qui  nepa- 
roit  pas  à  tous  ceux  qui  viennent  dans  la  mai- 
fon. 


Derrière, adv.  Après  les  autres.  [Il  eft  derrière. 
Elle  eft  demeurée  derrière] 

Derrière,  adv.  Mot  don-t  fe  fervent  les  chafteurs 
quand  ils  veulent  arrêter  un  chien ,  &  le  faire  de- 
meurer derrière  eux. 

Derrière  Prépofition.  a  couvert  de,aprés.  [Il  fe  mit 
derrière  fon  camarade.Srw.  Il  s'eft  retiré  derriè- 
re un  retranchement. Abl. ar. Lié] 

Derrière, [.m,  La  partie  qui  eft  opofée  à  celle  du  de- 
vant. [Le  derrière  d'une  maifon.  Le  derrière  d'u- 
ne CuirafTe  Derrière  de  carotte.  Le  derrière  d'u- 
ne jupe.d'un  manteau.] 

Derriere,f.m.  Cu,fefles.  [  Vous  m'avez  pris  par  le 
derrière  n'eft-ce  pas  une  trahifon.F&j.  Poef.  Le  So- 
leil aiant  vu  votre  derrière ,  il  n'ofa  plus  montrer  le 
ûen.Voi.poëf.  Torcher  fon  derrière.  Donner  un 
coup  de  pié  au  derrière.  Ils  font  plus  jaloux  dtf 
derrière  que  du  àevant.S.Am.] 
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Dï'rogaioirh, adj.Terme de Pratique.Qm  déroge. 
[  Une  claufe  dérogatoire.  ] 


Des.  Ce  mot  écrit  fans  accent  aigu  eft  article  plu- 
riel.  [  En  matière  de  foi  on  ne  peut  rien  détermi- 
ner fans  le  fecours  des  conciles  ,  ni  des  Pérès- 
Paf.  lett. 
Dés.  Ce  mot  avec  un  acent  aigu  eft  une  prépofition, 
qui  fignifie  depuis,  &  qui  régit  l'acufatif.  [  Dés 
long  tems  je  connois  fa  rigueur  infinie.  VoitéBoëf] 
Défque.  Conj.  Auiïîtôt  que.  [  Dès  qu'il  fut  devant 

mes  yeux,  je  le  fentis  dans  mon  amc.Voit.  Poëf.] 
Defibuer.Vokz  Defhabiller. 
Desabuser  ,  v.  a.   Détromper.    [  Defabufer  quel- 
qu'un.] 
Desacordtr.ta  a  Défaire  les  acords.oterles  acords. 
[Dcfacorder  un  luth,une  guitârre,un  tuorbe,  un 
clavecin,  ôcc.  ] 
Desacoutumer  ,  v.  n.  Perdre  la  coutume ,  &  l'habi- 
tude qu'on  avoit  contva&ée  de  quelque  chofe. 
[Il  a  defacoutumé  le  vin.]  Il  eft  auiïi  un  verbe  aftif. 
[Defacoutumer  quelqu'un.] 
Se  defacoutumer, v.r.  Se  défaire  de  quelque  chofe 
qu'on  avoit  acoutumé,  s'en  débaraifer.    [  On  a 
peine  à  fe  defacoutumer  des  gens  lorsqu'on  les 
aime.] 
Desagencer,  v.  a.  C'eft  le  contraire  d'agencer, 

[  Defagencer  ce  qui  étoit  agencé.  ] 
De  sagre'ableVj.  Quin'eft  pas  agréable.  [  Unair 

défagréable.  Elle  eft  delagré.ible-  ] 
Dcf^ir-ablement.adv.  Peu  agréablement.  [Mettre 
quelqu'un  defagréablement  en  jeu.L<?  Corn  deBuffi. 
De  [agrément, [m  Ce  mot  n'eftpas  encor  bien  établi. 
Cepend.iruil  eft  dans  la  bouche  de  laplu-p^t  des 
G  ff  Dames 


a 
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Pâmes  quiparlentbien.  [Elle  a  un  grand  defagré- 

ment  en  toute  fa  perfonne.  C'eft  un  grand  defa- 

grément  que  cela.  Ce  fut  un  grand  defagrément 

pour  moi.  ] 
Defagn'er,  v.n.  N'agréer  pas.  [  Il  a  le  malheur  de 

delhgréer  à  tout  le  monde,] 
Desajuster,  t>.  a.   C'eft  k  contraire   d'ajufter. 

[D  lajufterles  chofes.] 
Désaltérera.^. Otc r  la  foif  [Un  grand  verre  d'eau 

avec  !e  jusdi  j  ou  4  citrons  dedans,  rafraîchit,  & 

defaltere  extrêmement.] 
Desapareuler,  v.  a.  Oter  &  défaire  des  chofes 

quifo;;t.iparcill  es. 
DESAPliQiir.RjT'.  a.  Oter  de  l'apîication,  apliquer 

moins.   Détacher  de  l'apîication.  [  Le  tems  me 

defapliquera  des  objetsquim'ocupent.iV/Zîew!/, 

éducation  d  un  Prince,  page  113. 
Desaprendre  ,v.a.   C'eft  le  contraire  d'aprendre. 

[/^vantqued'aprendre  quelque  chofe  il  faut  qu'il 

defaprenne  ce  qu'il  a  apris.] 
Desaprouver,!*.  a.  Ne  pjS  aprouver.  [Defaprou- 

ver  le  procédé  de  quelqu'un  ] 
Désarçonner,!;,  a.  Tirer  hors  des  arçons,  jetter 

hors  des  arçons  d'une  felle  lorfqu'on  eft  à  che- 
val. [  Dcfarçonner  un  cavalier.  ] 

*  f  Comme  il  difoit  à  fa  Dame  qu'il  jouïffoit  d'el- 
le avec  plaifir,  elle  le  defarçonna. 

Désargentera  a.  Oter  l'argent  de  driTus  quelque 
chofe.  Ce  mot  n'eft  guère  nmfnge  qu'au  partici- 
pe. rLUn  calice  defaigenté.] 

Desarmer,  i>  ».  Oter  les,  ai  mes  à  quelqu'un.  [Dé- 
farmer  un  foldat.  ] 

*  Croirai- je  que  vos  yeux  à  la  fin  défailliez  veuil- 
\    \cr\x..Racine,andrcmaque.a.^..f3. 

f  Désarroi,/»?.  Pauvre  état,  pauvre  équipage. 
[  Etre  en  un  tnftedefairoi.Sf#.  ] 

Desasse  mêlera.*  Défaire  &  feparer  des  chofes  af 
femblées  [Defaftcmbler  un  ouvrage  cie  menuife- 
rie  de  pièces  raportées.  ] 

Désastre, f.m. Malheur.  [Ceftungranddefaftre.il 
lui  eftarri.  é  un  fâcheux  defaftie.] 

Desavantage  ,fm.  C'eft  le  contraire  d'avantage. 
Ce  qui  n'eft  pas  à  l'avantage.  [  La  cavalerie  Per- 
fienne  a  beaucoup  de  defàvantage  de  nuit.  Abl. 
~Ret.i1.c3.  Us  furent  vaincus  par  le  defàvantage 
du  ~Lïtu.Abl.Ar.l  1.7.  Comme  on  les  penfoit  for- 
cer dans  leur  retranchement,  on  eut  quelque  de- 
fàvantage Abl  ar.l  1.  Cela  va  à  fon  désavantage.! 

IDefavantageux,  defa-vantageufe,  adj-   Qui  a  du  de- 
fàvantage. Qiini'eftpas  avantageux 
[  Combat  defavantageux'  au  parti.  Mémoires  de  M.  le 
Duc  de  la  R.  F.] 

Disaveu,  f.m.  C'eft  le  contraire  de  l'aveu.  [Matiè- 
re fujéte  à  defaveu  Patru ,  plaidoie',  73.]  C'eft  âufli 
un  terme  de  Palais,  qui  lignifie  une  plainte  faite 
à  caufe  qu'on  a  fans  notre  confentement  acoidé 
une  chofe  qu'on  n'avoitpas  ordre  d'acorder. 

Desaveuglera,*.  Ce  mot  eft  dans  les  ouvrages  de 
quelques  t  ons  auteurs  modernes,  mais  il  n'eft  pas 
généralement  reçu. 

DESAVOuéR,v.^.  Ne  pas  avouer,  ne  pas  autorifer, 
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[Le  mari  peut  en  de  certaines  rencontres  defâ* 

vouer  fa  femme.] 
Description,//  C'eft  décrire  quelque  chofe  par  le 

moien  des  paroles.    [  Comme  c'eft  une  perfonne 

extraordinaire,  il  eft  à  propos  d'en  faire  la  defcii- 

ption.  Le  Comte  de  Bujft  ] 
|  Désemparer,^/».  Quiter,  abandonner.  Le  mot 

de  de/emparer  fe  dit,  mais  rarement,  &  il  (emble 

qu'il  trouveroit  mieux  fa  place  dans  le  Comique 

que  dans  le  ferieux. 

Desemplir,  v.a.  Vuider.  [  Defemplir  unebou- 
teille.  ] 

Defemplir.v.  n.  Se  vuider.  [  Sa  maifon  ne  defemplir 
point  de  Normans.  Le  Comte  de  Bujp.] 

Désenchanter,  v.a.  Délivrer  de  l'enchantement 
ou  delapaffion  qui  tient  nos  fenscomme  enchan- 
tez. [Mon  ame  révoltée  crut  pour  jamais  êtrede- 
fenchantée.  Voit.  Poe/.] 

Désenfler,  va.  Oter  l'enflure.  [  Onguent  pour 
defenflerles  jambes.] 

Desennivrer ,v.a,Otei l'ivreffe  [Defennivrer quel- 
qu'un] 

Désennuiera^-  Chafferrermui,  [L'agréable  le- 
cture defennuie.  ] 

Desenrumer,  v.  a.  Oter  le  rûme.  Chafler  le  rûme. 
[  Il  y  a  des  firops  qui  defenrument  ceux  qui  font 
enrumez.] 

Desenseigner,  v.a.  C'eft  le  contraire  d'enfeigner. 
[Pour  lui  aprendre  quelque  chofe  il  lui  faut  defen- 
feigner  ce  qu'on  lui  a  enfeigné,],. 

Desensorcelera/ï.  C'eft  le  contraire  d'enforceler. 
[  Defenfoi  celer  une  perfonne.] 

Desentctera.^-  Oter  l'entêtement  à  quelqu'un. 
[  Onl'adefentêté  de  fon  mariage  ] 

Désenvenimer,-*'..*.  Oter  le  venin.  [Defenvenimer 
une  plaie.] 

De'sert,/?».  Lieu  qui  n'eft  point  habité.  [Un  vafte 
&  afreuxdéfert.] 

Déferter, v.a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant" 
d';  foldâs,  &  lignifie  quiter  ks  troupes  depeur  de 
fervir,  s'enfuir  de  l'armée  ou  d'un  régiment  fans 
congé, abandonner ,  quiter.  [  On  punit  de  mort 
les  foldâs  qui  dëfertent.L'ennemi  vaincu  défertant 
fes  rempars,  au  devant  de  ton  joug  couroit.  Dê- 
preaux,i.  epitre  au  Roi. 

*  Lorfque  fon  démon  commence  à  l'agiter  ,  tout 
jafqu'à  fa  fervante  eft  prêt  à  déferter.  Dtpreaux 
Satire-,  8. 

*  11  lui  eft  dur  de  voir  déferter  fes  ga.hns.Mol.Tariu- 
fe,a.if.:.} 

Deferteur ,  f.  m.  Celui  qui  s'enfuit.qui  quite les  trou- 
pes. [  Il  a  été  puni  comme  deferteur. 

*  Il  donne  de  la  terreur  aux  déferceurs  d'une  fifainre 
SocivtLPat  plaid. is  Deferteur  de  la  Mcdecine.Afci', 

Défertton,ff.  C'eft  la  fuited'unfoldatquiabar.don- 
nele  fei  vice  fans  congé.  [  La  défertion  eft  punie 
à  la  guerre.] 

Desespe'rera •»•  Perdre  l'efpérance.  [Ildefefpé- 
roit  de  prendre  la  place.  Abl.ar.l  1,  ] 

*  Defe/pérer,v.a.  Fâcher  beaucoup,  faire  enrager. 
Faire  perdre  patience  à  force  de  caufer  du  déplai- 

fir,  [U 
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in.  [Il  met  tout  fonplaifiràvousdefeipérer.  Ra- 
cine, Alexandre,*.  4  /J4.  ] 

J)efefpéré,dejejpérée,adj.  Qni,ne  donne  mile  efpéran- 
ce.Abandonné.fàché.  [  La  place  eft  defeïpérée. 
Cheval  defefpéré ,  pour  dire  un  cheval  qui  mord, 
rue  Ôc  emporte.] 

De  fi  fixement  ,adv.  Sans  efpérance. 

[  Les  âmes  qu'oa  avoit  cru  le  plus  defefpérément 
malades  fe  portent  bk11.Pafi.l-4..] 

Defifioir,f  m.  Ce  qui  eft  contraire  a  l'efpérance.  [  U 
eft  tombé  dans  le  defefpoiv.] 

*  Défie fioir.  Déplaifir,  fâcherie.  Chagrin.  [Je  fuis 
au  defcfpoir  de  ne  me  pouvoir  promener  avec 
vous.  V01. 1.79 .] 

Déshabille-',/»».  Prononcez  defabillé.  C'eftla  ro- 
be de  chambre  d'une  Dame.  Les  habits  qu'une 
Dame  met  lorfqu  elle  ne  fort  pas.  [  Elleétoit  avec 
un  déshabillé  couleur  de  rofe.  Le  Comte  de  Bujfi. 
Eile  eft  en  fon  deshabillé.  Son  deshabillé  eft  fort- 
beau.  ] 

Déshabiller, v. a.  Prononcez  defabillé.  Oter  les  ha- 
bits, dépouiller.  [Le  valet  de  chambte  deshabille 
fon  maître.] 

Desharnackera'.*.  Oterle  harnois  de  deflus  un 
cheval.  [  Desharnacher  un  cheval.] 

Déshériter,'!'.^.  Prononcez  deférité.  Priver  de  la 
fuccelïon.  [  Un  père  ne  peut  fanscaufe  légitime 
déshériter  fon  fils.] 

De  sHoNNeTE  ,  adj.  Prononcez defonnète.  Qui  n'eft 
pas  honnête. Hfenteux. Malhonnête.  [  Aclriondef- 
honnête.  Chofe  deshonnête.] 

Déshonneur, f. m.  Prononcez  definneur.  C'eftà  dire, 
hont e,tnrpirade , infamie  [  Couvrir  le  deshonneur 
de  l'a  famille.  Pat  ru ,  plaidoié,  xi.] 

Deshonorer  ,%i. a  Prononcez  defonoré.  Oter  l'hon- 
neur. [Deshonorer  fon  nom, fa  maifon,  fa  fa- 
mille.] 

Designer/i».*.  Marquer,  donner  à  connoître  par 
quelques fignes une chofe,  ou  une  perfonne.  [Il 
facfifia  aux  Dieux  que  l'oracle  lui  défignoit.  Abl. 
Ret.l  s  ci.  C'eft  lui  que  l'oracle  déiîgne.  Ablmc. 
Arl  2.] 

Désintéresser, v.a.  Mettre  une  perfonne  hors 
d'interêt.enfortc  qu'on  lui  donne  ce  qu'il  pourroit 
tirer  d'une  afaire.  [  Defîntereftèr  quelqu'un.] 

Dejinterefié,defenterefiée,  adj.  Exempt  d'intérêt  .dé- 
gagé de  tout  interêr.qui  n'eft  point interefïé.  [lin 
efprit  defintereiTé.  Une  paftîon  defintereflee.  ] 

Defiintereffementfi  m.  Dégagement  de  toutes  fortes 
d'intérêts,  [il  eft  dans  un  grand  deîlntereflement. 
Scar.  ] 

Déjîr,fm.  Prononcez  IV  de  ce  mot.  Volonté,fenti- 
ment  de  perfonne  qui  défire.  Envie  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  [Le  défir  de  l'immortalité  eft  le 
plus  violent  aufïîbien  que  le  plus-foi  t  de  tous  nos 
dédis.  Patru, plaidoié,  12.  Arracher  de  fon  cœur 
tous  les  défirs.i 

~>éfirable,adj.  Souhaitable,  qui  mérite  d'être  dcfi- 
ré.    [  Elle  ne  peut  laiffer  ce  lieu  tant  defiderable. 
Voit .  pa'ef.] 
Dé/ircr,i>,a.  Souhaiter  >  avoir  envie,    [lldcfiroitde 
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combatre  avec  fa  cavallcrie.  Vau.Quin.lj.c.zi.  Te 
délire  d'avoir  l'honneur  de  vous  voir.  Voi'.l  ss.\ 

Défir  tux,défireufi,ad\.  Ce  mot  fe  trouve  dans  quel- 
ques bons  auteurs,  mais  il  vieillit,  &  n'eft  prcfque 
pointen  ufageaujourlHu.il  fignifîe  qui  a  défir.-  [M 
ctoitdcfireux  d'étendre  davantage  fesr  conquêtes. 
Vau.Quin.lx.] 

T}E's\srEMïUT,f.m. Terme  de  Pratique.  Aftion  de 
défifter.  Action  de  celui  qui  (è  déporte  d'une 
chofe  qu'il  a  pourfuivie.  [  Donner  fon  défifte- 
ment.  ] 

Se  défifier ,  v.  r.  Ceflei/e  déporter  d'une  chofe.  [Se 
délifter  de  fa  pourfmte.P  atru,p!aidoié,  g.  Se  defi- 
fterd'une  aiaire.M.  delà  Rochefioucaut.] 

Dz'si  ok$, adv.  Dés  ce  tcms-la.  [  JelevL,  îlyaj, 
ou  8'joursen  un  compagnie  où  il  rit  cent  fotilés  5c 
déslois  je  perdis  toute  i'eftime  que  j'avois  pour 
lui.] 

De  s  obeïr,  ta».  Ne  pasobeïr.[l!  fut  contraint  mai- 
gré  lui  dedefobeïrà  Vorack. jï.bl.Ar.l  7.] 

Defibeiffance ,  ff.  Action  de  defobéïr. C'eft  ne  vou- 
loir pas  obéir.  [  Sa  defsbeïflance  eft  grande,  & 
mérite  d'être  punie'.] 

De fibéifiant,  de fibti fiante,  adj.  Qm,defobeït,  [En- 
fant defobeïflant.  Fille  defobeïllante.] 

Désobliger,  <v.a.  Rendre  un  mauvais  ofice  aune 
perfonne.  [  Il  l'a  defobligé  d'une  manière  fort 
fcnfible.] 

Defobligeant ,defobhgeante ,  adj.  Qui  defobligé , qui 
feplait  àdefobliger.  [Un  homme  defobligeant. 
Humeur  fort  defobligeante.  Cela  eft  extrême- 
ment defobligeant,] 

Desocupation,//.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  fea  Mr. Arnaud,  mais  il  n'eft  pas  encore 
établi. 

Se  defocuper ,  v.r.  Se  défaire  de  l'ocupation.  Se  deba- 
raflerdes  chofesquiocupent.  [Son  principal  foin 
étoit  de  fe  défocuper.  Port  Koiitl,  Vie  de  Dom  Bar- 
telemi ,desmartirc ,  l.yc.20.  page ,  44p.  llss'apli- 
quoient  avec  toute  leur  atennon  à  ce  qu'ils  dé- 
voient à  Dieu,  &  fedefocupoient  deroutputre 
foin.  Port  Roial.  Cathcchifme  du  lubïU,page  203,] 

D  e's  o  l  a  t  i  o  n  ,f.f.  Afliélion.  Le  mot  de  démolition 
pour afiliBion  n'eft  pas  fîuiité  que  celui  de  don- 
leur ,  de  trifieffe.ow  d  afliStton,  [  Etre  dans  la  defo- 
lation.] 

*  Déflation.  Ruïne.dégât.  [La  guerre  eft caufe  de 
ladéfolationdetout  le  pais.] 

Défolerev  a.  Afiicrer-Atrifter.  [  La  mort  a  défolé  fa 
pauvre  famille. Patru, plaidoié,%\Xr\  chancre  lui  a 
rongé  le  mufle. &  l'a  tout  défo\é,S.Amï] 

*  Défiler.  Ruïnev,perdre,faire  le  dégât.  [Défolerla 
campagnc.Vau.§hiin.l.4-  Ils  défolent  les  familles 
par  leurs  concufîions.  Vau.§huinl  x.  Guerre  qui 
défoie  toute  l'Europe.*'**.  §juin./.ç.] 

Dé fiU, défilée, adj.  Trifte,afîigé,ruiné,  perdu.  [D'une 
plainte  défolée,  il  difoir  je  me  meurs  d'amour. 
Voit  poefi.  Une  femme  défolée  s'arrache  les  che- 
veux. Maucroix, Homélie, s.  ] 

Desoptler  ,v  a.  Terme  de  Médecin.   Oter  les  ob- 

ihuctions,   [Lespiftaches  defopilent  le  foie  par 

G  2    2  leur 
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mcfures,îes  proportions,  &le<;  formes  extérieures 
que  doivent  avoir  les  objets  qui  font  imitez  d'a- 
près nature;  &  alors  le  mot  de\dejfein  eft.  pris  poux 
une  partie  de  la  peinture.    Le  mor  de  dejfein  fe 
prend  aulîî  pour  h  penfée  d'un  grand  ouviage/oit 
que  le  peintre  y  ait  ajouté  les  lumières  ôcles  om- 
bres, ou  qu'il  y  ait  même  emploie  de  toutes  les 
couleurs.  Il  y  a  plufieurs  detTcins,  des  defleins  ha- 
chez,,eflompez,,grmnés,U'vés,coloriés.  Voiez  Débi- 
les converfation:  fur  lapeinture. 
A  dejfein,ad'v.  Avec  intention.   [  Cela  peut  avoir 
été  fait  à  bon  deffèin.Fc*,/  41.  Il  perça  la  terre  à 
deiTein  d'arriver  â  fespiez.  Voit.Poëf.] 
Bujfi.  Un  Prêtre  qui  feroit  tombé  dans  un  tel  j  Desseler,  <v.a.   Oterlafelle  de  deflus  le  dos  d'une 
defordre  oleroit-il  s'aprocher  de  l'autel?  Paflet.6.]  I       bêre.  [  Delfeler  un  cheval.] 
Desori  e  nter  ,  v.a.  Dépaifer.  Tirer  une  perfonne  de    D  e  ss  e  rrer/v .^.Relâcher  une  chofe  trop  ferrée  [oef- 


leur  qualité  amere,  &  aromatique.  DalJ.j.  c.27,] 

Desordonne',  defordonnée,ady.  Déréglé,  démefu- 
ré.  [  Avoir  un  amour  defordonnépour  les  gran- 
deurs.P#/7.p.] 

Defordonnément,adrv.  Sans  ordre,en  confufion,lans 

£  régie.   [  Vivre  defordonnément.] 

Defordre,f.m.  Dégât.  [Nous avons  refolu  depaiïèr 
fans  defordre  li  on  ne  s'opofe  point  à  notre  re- 
tour. Abl.Ret.lB  c  !■  ] 

*  Defordre.  Trouble, confiifion, trouble  caufé par 
une  paillon,  dérèglement , libertinage.  [  Jetter  le 
defordre  dans  une  ame.  Voi.  Poef.  Elle  s'éforça  de 
parler  pour  cacher  fon  defordre.    Le  Comte  de 


fonpaïs,  [  Deforienter  une  perfonne.] 


ferrez  mon  corps  de  jupe,jefuis  trop  ferrée.  J 


f  *  Deforienter.  Tirer  une  perfonne  de  ce  qu'elle     [*  D^errer.Décocher,maisen  ce  fensileûbeauck 


fait  le  mieux  pour  la  faire  parler  d'autre  chofe.Dé- 

concerter.    [  Il  eft  tout  deforienté.  Sitôt  qu'on 
le  deforienté,  il  ne  fait  plus  où  il  en  cit.] 
Désormais  ,adv.  A  l'avenir.  [  Déformais  fi  je  vous 

parle  d'amour  je  veux  perdre  le  jour.] 
Desosser.t/.^s.  Oter  les  os  qui  (ont  dans  la  chair  de 

quelque  animal.  [DefolTer  un  lièvre.  Un  pâté  de 

lièvre  defofTé.] 
Despote,  f.  m.  Prince  fouverain  qui   dépend  de 

l'Empire  Otoman. 
Despotique,  ad).  Souverain.  [Pouvoir  defpoticjue. 

Dspreaux ,  Poétique.] 
Dejpotiquement  .adu.  D'une  manière  defpotique. 

Souverainement,abfolûment.  [Gouverner  deipo- 

tiquement.  ] 
t  Se  Dessaisir,  t>.  r  Se  défaire  de  ce  qu'on  a. S'en 

depofleder.  [  Il  s'eftdeifaifi  de  ce  qu'il  avoit  entre 

les  mains.  ] 
Dessaler,  <v.a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus  fi  fa- 

lée.   [  Faire  delTaler  des  harans,de  la  morue.] 
Deffalé,deff*lce,ad) .   Qui,  n'eft  plus  fi  falé  qu'il  étoit. 

[  Saumon  deflàlé,moruë  dcfïàlce.] 
•f  D^//,/w.Fin,rufé,adroit,  égrillard.  [C'eft un 

delTalé.  ] 
Dessangler.u^. Défaire  les  fangles.  Lâcher  les  fan- 

gles.  [Ce  cheval  a  trop  chaud  il  le  faut  deiTangler.] 
Dessécher/».,*.  Rendre  plus  fec   [  Deflecher  de  la 

poudre.  Deflecher  une  plaie.  Les  vens  deflechenr 

la  terre.] 
[  *  Defiecher  un  difeours.] 
Dessein  ,/  m.  Volonté,défir  de  faire,ou  de  dire.  [Mort 

defleineftd'écrirel'hiftoire.  Abl.  il  a  formé  le  de f- 


(conftanment.  Voi.  Poef.  Etre  mauvais  plaifant  d 
deffein  formé.Môl.  ] 

ëejfein.  Plan,  projet ,  élévation  &  profil   d'un  ou- 
vrage qu'on  veut  faire. 

2>efein,dejfin,fm.  Terme  de  Peinture.Quclques  mo- 
dernes écrivent  le  mot  de  dejfein  étant  terme  de 
peinture  fins  e  après  les  deux  f;mais  on  ne  les  doit 
pas  imiter  en  cela.  Leur  diftinttion  n'eft  pas  fon- 
dée, &  peut  caufer  une  prononciation  vitieufe.Le 
4effim  parmi  les  peintres  fe  prend  pour  les  juftes 


poétique.  *  Aujouidrruirire  de  mes  vers,des  fou- 
dres contre  trôdefierre.  Téoph.Poëf] 

Dejferre,f.f.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans  cette  fa- 
çon de  parler.//  e  &  dur  à  la  dejferre.  C'eft  à  dire,  il 
ne  donne  pas  volontiers , il  n'ouvre  pas  aifémenc 
fa  bourie. 

Dejfert,fm.  Ce  qu'on  fert  fur  la  table  comme  font 
les  tartes,le  fromage,  le  fruit,  les  confitures  &  au- 
tres chofes  après  la  grofle  viande  ,  &  les  ragoûts* 
[  Le  deflèrt  étoit  fort  beau.  Drefler  un  deflert.  On. 
eft  au  defTert.  Mettre  le  defiert  fur  table.  Servir  1er 
deflert.  ] 

Dejferte,ff.  C'eft  tout  ce  qu'on  deflert  de  deflus  la 
table  du  Roi ,  foit  viande ,  ou  autre  chofe.  [  Les 
commenfaux  ont  la  deflèrte  du  Roi.] 

Dejferte  ,  f.  f.  Terme  d'Eglife.  Les  fonctions 
qu'on  fait  d'une  Cure  ,  ou  autre  pareil  béné- 
fice. 

Dejfervir ,  v.  a.  Faire  les  fonctions  d'une  Cure,  ou< 
autre  bénéfice.  [  Deflèrvir  une  Gure,une  cha- 
pelle.] 

Bcjfervtr-'v.a.  Oter  les  plats,la  viande  &  autres  cho- 
ies de  deflus  la  table  après  le  repas.  [  On  a  def- 
fervi  un  excellent  ragoût.] 

f  Deffervir.  Rendre  un  mauvais  ofice.  [Le  fourbe  a> 
deiTervi  mes  feux.  Mol.Tartufe.œ.s.f.q.,'] 

D'EssiCA.TiF.dejfîcative ,  ad].  Terme  d'Apoticaire  &  - 
de  Chirurgien.  Quj  defleche.  [  Onguent  dcflïca- 
tif,emplâtre  deflîcative.] 
Dlssikat i\iR,dejfîgnatetir>fm.On  dit  l'un  &  l'autre, 
mais  le  premier  eft  incomparablement  plus-ufité, 
Celui  qui  defline  bien.  [Etre  bon  defllnateur.] 


feinde. ..  >46/.Neformezqu'undcflèin,  fuivez-le    Dejfiner,dejfigner,v.a.  On  dit  l'un  &  l'autre  >  mais 


celui  qui  eft  le  plus  en  ufage  c'eft  dejfiner ,  l'autre, 
commence  à  n'être  plus- ufité.au  moins  ceux  qui 
parlent  de  peinture  ne  s'en  fervent  prefque  plus. 
[  Deiïîner  un  portrait.  Defllner  de  bon  goût.  Det 
fi ner  au  craion.  ] 

f  *  Dejfiner.  Ce  mot  au  figuré  eft  burlefque  pour 
dire  faire ,  former,  [ -\  *  Vous  verrez  de  quel 
air  la  nature  a  dtffîné  fa  perfonne.  Molière,  Poitr- 
ceaugnaca  i-fz^ 

DEssoLEB.,v.a,  Terme  de  Mare ckal.AïïzàwU  foie 

4u  pie 
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eu  pié  d'un  cheval.  [  Deflbler  un  cheval.  Un  che- 
val deflblé.  ] 
Dessouder  ,v.a.  Défaire  la  foudure.    [Deflbu- 

der  une  chofequi  eftfoudée.  ] 
Dessous,  Adverbe  qui  ne  demande  point  de  régi- 
me après  lui.  [  Il  eft  tombe  deflbus.  Il  eft  deflous. 
Vau.  Rem.  ] 
Dejfous.  Cemoteft/ir^w»,  loi  fqu'il  eft  précédé 
d'une  autre  prépofition.  [On  le  menoit  par  deflbus 
les  bras.  Abl.  Il  eft  au  deflous  de  20.  ans.  ] 
Dejfous.  Ce  mot  cù.  autti  prépofition  quand  il  eft  joint 
avec  la  prépofition  dejju-s.  [  Le  Soleil  qui  voit  tout 
dejfus  &  dejfous  l'air  ne  voit  point  de  beauté  qui 
le  puiflè  égaler.  Voi.Voèf.  Il  n'y  a  pas  aflez  d'or, 
si  dejfus  ,  ni  dejfous   la  terre  pour  me    faire 
commettre  une  telle  méchanceté.  Vau.  Rem,  ] 
Dejfcm.    Ce  mot  eft  encore  prépofition  lorfqu'il  eft  ! 
immédiatement  fuivi,  ou  précédé  d'une  autre  pré- 
pofition.   [  Elle  n'eft  ni  dedans,  ni  dejfous  le  cofre. 
Vau.  Rem,  J 
Dejfous  ,  f.  m.  La  partie  inférieure  de  quelque  cho- 
ie.   [Le  deflbus  du  pic,  ou  la  plante  du  pié.  Le 
deflous  d'un  plancher.] 
*  f  Avoir  du  dejfous,  donner  du  dejfous. 
Dessus.   Adverbe  qui  ne  régit  rienaprés  lui.  [  Il  eft 

deflits.  ] 
Dejfus.  Ce  mot  eft  prépofition  lorfqu'il  eft  immédia- 
tement précedé  ,  ou  fuivi  d'une  autre  prépofi- 
tion.      J'ai  cherché  dans  mon  efprit  qui  pou  voit 
être  ce  petit  homme  qu'on  met  fi  fort  au  dejfus  & 
au  dejfous  de  moi.  Voit.  I.  28.   Il  ne  leva  jamais 
les  yeux  de  dejfus  lui.  Vau.  Quin.  I.  3.  c.  6.  H  a 
de  l'eau  par  dejfus  la  tête.  Vau.  Rem.  ] 
"Dejfus,  f.  m.    Sorte  de  furface.  Sommet.  La  par- 
tie la  plus- haute.    [  Gagner  le  dejfus  de  la  mon- 
tagne. Ablancourt ,  Ar.l.i.  Le  dejfus  d'un  gué- 
ridon ;  C'eft  la  partie  du  guéridon  où  l'on  pofe  le 
chandelier.  ] 
Dejfus ,  f.  m.  Ce  mot  en  parlant  de  lettres  fignifie  a- 
drejfe  de  lettres.    [  E'crire  le  deflus  d'une  lettre. 
Mettre  le  deflus  d'une  lettre.  Un  deflus  de  lettre 
mal  écrit.  ] 
*  Dejfus ,  f.  m.    Avantage  ,  fuperioriré.    Le  rang 
le  plus -honorable,  le  lieu  d'honneur.    [Avoir 
k  deflus.    Prendre  le  deflus.    La  fortune   n'a- 
voit  pas  encore  le  dejjus  dans  fon  efprit.    Vau. 
k  Quin.  I.$.î  n.  ] 
Dejfus,  f  m.  Terme  de  Mufique.  [  Une  des  quatre 

parties  de  Mufique.  [  Chanter  le  deflus.  ] 
Destin,/»»,  Certaine  fuite  &  ordre  de  la  pro- 
vidence qui  fait  que  les  chofes  arrivent  infaillible- 
ment, deftince,  fort.  [  Il  2  eu  un  cruel  deftin.  Sca. 
Rien  n'eft  plus  -  dificile  que  d'échaper  à  fon  deftin. 
M.  de  U  Rochefcucaut.  Se  faire  un  beau  deftin. 
Abl.  ] 

Defimée,f.f.  Deftin.  [  Se  plaindre  de  fa  deftinée. 
Vau.  Quin.  1. 3.  ] 

Deftiner,v.  a.  Déterminer.  Préparer.  [Onlede- 
ftine  à  l'Eglife.  Je  ne  faurois  m'imaginer  que 
je Tois  defiiné  à  être  pendu.  Voi.  I.  37,  E*tre  défri- 
sa* être  malheureux-  Voi.  k  6s-  On  lui  deftme 
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des  couronnes  dans  le  ciel.    Maucroix ,  homélie 
16.] 

Destituer,  v.  a.  Cemot  fedit&s'éciitparlcs 
bons  Auteurs,  mais  il  n'eft  pas  fi  fott  de  tuf  âge  or- 
dinaire, l!  fignifie,  manquer, priver. 
[  Etre  deftituedetoutfecours.  Patru,  plaidoiéu.  Il 
lui  réchaufa  toutes  les  parties  deftituées  de  cha- 
leur. Vau,  Quint.  ] 
Destructeur,/»?.  Celui  qui  détruit.  [C'eft 

uninfignedeftiucrcur.  ] 
DeflruBion ,  //  Ruine,  perte.  [  Rien  ne  tend  de  foi- 
même  à  fa  deftruétion.  ] 
^Désunion,//  Divifion, diflention, brouillerie. 

[  Il  y  a  une  étrange  defunion  parmi  eux.] 
Defunir,  v.a.  Divifer,féparer.  [J'ai  tort  de  defunir 
ces  deux  chofes,  puifque  votre  charité  les  a  parfai- 
tement unies.  Voit.  1. 13.  ] 
*  Defunir.  Mettie  la  divifion,  brouiller.  [Unifiant 
nos  maifons  il  defunit  nos  Rois,  Corneille,  Horace? 
a.i.f.z.'] 
Se  defunir,  v.r.  Seféparer.   [  Petits  filets  qui  fe  de- 

funiflent.  ] 
Se  defunir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux,  & 
veut  dire, galoper faux.  [Lorfquele  cheval eft de- 
funi  il  travaille  de  mauvaife  grâce.  ] 

D  E  T. 


Db'tachement,/w,  Terme  de  Guerre.  Soldas 
qu'on  détache  &  qu'on  tire  du  gros  des  troupes 
pour  entreprendre  quelque  chofe  contre  l'ennemi. 
[  Faire  un  détachement.] 

*  Détachement.  Dégagement.  [  *  Etre  dans  un  en- 
tiei  détachement.  ] 

Détacher,  v.  a.  Oter  une  chofe  qui  eft  atachée. 
Défaire,  délier.   [  Détacher  un  tableau.  Voiture-, 

hs>] 

*  Détacher.  Dégager  de  quelque  arachement.  [  *  Il 
crut  qu'on  le  vouloit  détacher  de  l'amour  de  fa 
maitrefle.  le  Comte  de  Bufii.  ] 

*  Détacher,  Terme  de  Guerre.  Faire  un  détachement. 
[  On  a  détaché  cinq  cens  maîtres  pour  couper  le 
chemin  à  l'ennemi.  ] 

Se  détacher,  v.  r.  Se  délier,  fe  défaire.  [  Rubarf 
qui  fè  détache  parce  qu'il  n'eft  pas  bien  ata- 
ché.  ] 

*  Se  détacher.  Se  débarafler,  quiter  ,  fe  défaire 
des  chofes  qui  atachent.  [  Se  détacher  du  mon- 
de. ] 

Détacheur ,  /"  m.  Ce  mot  veut  dire  celui  qui  oteles 
taches  des  habits,  &  il  ledit  quelquefois,  mais  en 
fà  place  on  fè  fert  plus  -  ordinairement  du  mot  de 
dégraijfeur. 

Détail,/»!.  Ce  mot  n'a  ordinairement  point  de' 
pluriel ,  &  eft  un  terme  de  marchand.  Ce  ft  à  dire, 
une  chofe  après  l'autre  ^partie  à  pâme.  Par  le  me- 

*  nu.  [  Vendre  &  acheter  en  détaiJ.  ] 

*  Détail.  Le  particulier  des  chofes.  [Pour  favoir  les 
chofes  il  en  fautfavoir  le  détail.  Abl.  Entrer  dans 
un  détail  fâcheux.  Décendre  dans  le  détail.  Dire 
le  détail  d'une  afaire.  j 

G  g.    3  & 


in  détail,  ndv.  Par  le  menu.   [  Vendre  en  détail-]  \  Determinément ,  etdv.    Pofitivement ,  afîrmativc 
r£'TALER,u«.  Oterl'étalage.   [  Détaler  fa  b  ou-        mcnt-  [Parlerd'un 


tique.] 

•j-  Détaler,  v.  n.  S'enfuir.  [Le  rat  de  vile  détale, 
foa  camarade  le  fuit.    Lct  fontaine-,  Fables ,  lu  ] 

Dè't  e  ,  ou  dette,  f.  f.  Obligation  de  païer  quel- 
que argent  à  une  perfonne.  [  Faire  une  déte ,  con- 
tracter une  dette.  Païer  fes  dettes.  Dette  active. 
Dette  paffiVe.  ] 

*  Déte.  Ce  qu'on  étoit  obligé  de  faire ,  devoir.  [  Te 
m'aquite  d'une  dette,  &  fi  vous  la  voiez  de  bon 
œil,  j'en  fais  une  autre.  Ged.  Poiif.] 

Se  DE'riiNDRE.ur.  Ce  mot  fc  dit  des  ctofes; 
perdre  fa  teinture,  perdre  de  fon  teint.  [  Drap  qui 
commence  à  fe  df  teindre.  ] 

I)e'tei.er,u^.  Ce  mot  fe  dit  en  pailant  d'ani- 
maux atekz  &  enharnachez.  [  Dételer  des  che- 
vaux, des  beufs.  ] 

De't  endre,t.(î.  Oter  les  cho  fes  qui  font  tendues. 
[  DJtendre  une tapiflerie. ] 

De't  enir,u«.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  Se  figjni- 
fe  tenir.  Ditenir  quelqu'un  prifonnier.  ] 

Détente,  f  f.  Terme  d'ArquebuJïer.  Petit  morceau 
de  fer  fur  lequel  on  met  le  doigt  pour  tirer  un  fufil, 
ou  un  piftolet. 

Dh't enteur,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Celui  qui 
tient  ôcpofTcde  un  héritage. 

Détention  ,  f.f.  Terme  dont  on  fe  fert  d'ordinaire 
en  parlant  d'afaires  de  pratique,  &  fignifîe  captivi- 
té, prifon.  [Après  fa  détention  il  fe  retira  de  la  Cour. 
Maucroixjchifme.  ] 

De't  er min  at ion,  /  f.  Fixation,  difpofition 
fixe  ôc  arrêtée  d'une  chofe.     [Ainfi  on  dit  en  ter 
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Utail,  nclv.  Par  le  menu.   [  Vendre  en  détail-]  xT)eteminément ,  an 

une  chofe déterminément.  Pa,- 
tru,plaidoiè  14..T 

De't  errer, -u.*.  Tirer  de  terre  une  perfonne  en- 
terrée. [  Déterrer  un  corps.  ] 

*  Déterrer.  Trouver,  découvrir.  [  Quelque  part 
qu'il  foit,  on  le  déterrera.  Scar.  On  l'a  enfin  déter- 
ré. Je  déterrerai  cela.  C'eft  un  homme  qui  a  dé- 
terré mile  chofes  curieufes.  ] 

De'tersif  ,  déterfive,  adj.  Terme  d'Apoticaire.. 
[  Un  médicament  déterfif,  c'eft  à  dire ,  qui  ôte, 
cknettéïe.  ] 

De'testable  ,  adj.  Qui,  mérite  d'être  détefté. 
Qui,mérite  d'être  en  horreur.  [  Une  action  déte- 
ftable.  Abi] 

f  *  Déteftable.  Qiueft  horriblement  laid,  qui  n'eft 
pas  bon ,  qui  ne  vaut  rien.  [  Les  vieilles  les  plus- 
deteftables  reflèntoient  l'amoureux  flambeau. 
Voit.Po'èf  Potage  déteftable,  ragoût  déteftable. 
Pièce  déteftable.  Sca.  Je  trouve  la  Comédie  dé- 
teftable, morbleu  déteftable,  du  dernier  détefta- 
ble, ce  qu'on  apelle  déteftable.  Moli&re ,  Critique 

fil 

Détefier  ,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  [  Détefter  le 
vice.  ] 

De'tonner,  f.  ».  Terme  de  Mufique.  Sortir  de 
ton.  [  Tous  mesfots  à  la  fois  détonnant  de  con- 
cert fc  mettent  à  chanter.  Dépreaux,  Satire  3  ] 

Détonner  &  fulminer. Termes  de  Chimie.  ChaiTer  des 
minéraux  les  parties  impures  ,  volatiles  &  fulphu- 
reufes  enconfers'antles  parties  internes  ôc  fixes. 

De'torce,  entorce ,J "f.  L'unck  l'autrefedit,  mais 
détorce  eft  moins  ufité. 
me  de  Phifique  mouvement  de  détermination, qui    De'tordre,  v.  a.  Détortiller  une  chofe  tordué'3 


n'eft  que  la  difpofition  d'un  corps  à  tendre  plutôt 
d'un  côté  que  d'un  autre.] 

Déterminer ,  1/  a.  Diipofer d'une  certaine  manière 
fixe  &  arrêtée.  Borner.  Prefcrire.  [  Chaque 
chofe  eft  d' terminée  d'elle-même  à  continuer 
dans  fa  façon  d'être.  Il  y  a  de  la  témérité  d'entre- 
prendre de  déterminer  jufques  où  s'étend  la  puif- 
làncedeDieu.  Roh,  Phif] 

Déterminer .  Réfoudre ,  arrêter,  porter,  obliger  pré 


J  ?  détors,  j'ai  détordu,  je  détordis.  [  Tordre  &  dé- 
tordre du  linge  de  leflîve.] 

D.étortiller ,  <v.  a.  Défaire  une  chofe  tortillée.  [Dé- 
tortillerderofier.  ] 

De'tour,/»*.  Tournant  de  rue.  Lieux  écartés. 
[  ïl  le  fit  avancer  afin  de  reconnoitre  les  détoiwrs 
des  montasses.  Vau.Quin.l.y  Le  détourd'une 
rue*.  Dépreaux,  Satire  6-  Pour  efquiver  fa  flam- 
me, ôc  fes  difeours,  ellecherchoit  les  plus  fecrets 


cisément  à  quelque  chofe.    [  Cela  le  détermina  à  |  détours.  Benferade,  Rondeaux.  ] 
fortir,  Abl.  11  fe.  détermina  à  ne  plusataquer  quet  *  Détour.  Circuit  de  paroles.   [Sans  qu'un  long  de- 
là nuit.  Bouhours,  Auhuffonl  3.  ]                              1  tour  t'arrête  &  t'embaraife  ,  à  peine  as-tu  parlé 

Déterminé -,  déterminée ,  adj.  Hardi,  courageux,  bra-  \  qu'elle  même  s'y  place.  Dépreaux , [aurez.  C'eft 

ve.    [  TeconnoisdesperfonnesalTez  déterminées  fuir  la  dificulté  que  de  prendre  ce  détour.  ] 

pour  cela.  Voit.  Is6.  Une  action  fi  déterminée  é-  *   Détour.  Prétexte,  fineflé,  biais  peu  fincere  ,  pro- 

fraïa  les  Turcs.  Bouhours,  Aubuffon,l.  \.  11  paroit  j  cédé,  façon  d'agir.  Excufe.    [  J'aime  fans  détour, 

le  plus  déterminé,  ôcle  plus-fier.  Bouhours,  Aubuf-  j  Voit.  Poëf  Vos  ordres  fans  détour  pouvoient  fe 

fon  I.3]  faire  entendre.  Racine ,  Iphigenie.  a.  1.  fc.  2,  Il  ne 

Déterminé  ,  déterminée  ,  adj.  Emporté  ,  enragé,  cherche  ni  détour  ni  finefle.  On  va  par  ces  dé- 
méchant, téméraire.  [Ce  font  des  gens  détermi-  tours  au  fiecle  d'or.  Benferade,  Rondeaux,  ô  le 
nez    Voit.l.74..  ]  plaifant  détour.  Dépreaux,  Satire  p.  Le  détour  eft 

Déterminé ,  f.  m    Méchant,  enragé,  emporté  ,  fanfa-  j  plaifant.  Mol.  ] 

ron,  téméraire  ôc  extravagant.  [  il  faut  dire  en  |  Détournement ,  f.  m.   Ce  mot  n'eft  pas  d'ordinaire 


gens.J^ 


îbtifes  de  leur  conduite.    Molière  ,  Critique  de 

l  école 
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f  école  des  femmes ,  [cène  troi/téme.  ] 
^Détourner  ,  v.  a.  Mener  par  des  lieux  détournez. 
E'cavter  du  chemin.  [  Détourner  quelqu'un  du 
chemin.  En  mile  endroits  détournez  l'amour  me 
mène  par  le  nez.] 

*  Détourner.  E'loigner.  [  Détourner  fon  intention 
du  défit  de  la  vangeance.  Paf.  I. 7.  Que  la  confide- 
rationdes  miferes  pu. fentes,  &  celle  des  miferes 
futures  vous  détournent  de  l'impureté.  Maucroix, 
Homélie  14.] 

*  Détourner.  Mettre  à  part,  prendre,  dérober- [H  a 
détourné  la  plupart  de  les  éfets.  ] 

*  Détourner.  Difsiiader.  [  Il  s'imaginoit  qu'il  fe- 
roit  aisé  de  le  détourner  d'un  fi  terrible  deifein  Vau. 
§}uin.  I.  x.  ] 

Se  détourner ,  v.  r.  S'écarter.  Quiter.  [Se  détour- 
ner de  fon  chemin.  Se  détourner  de  fon  travail.] 

Det  ieur, /w.  Ce  mot  lignifie  celui  qui  doit; 
mais  il  ne  fe  dit  pas,  en  fa  place  ,  on  dit  débiteur. 

De't  r  a  c  t  e  r  ,  v.  a.  Médire.  Le  mot  de  détracler 
fedit,  mais  il  n'eftpas  fi  ufité  que  celui  de  médire, 
[  Il  ne  faut  pas  détracter  de  fon  pro  chain.] 

Détracteur, fm.  Médifant.  Le  mot  de  détracteur  eft 
moins  ufité  que  celui  de  médifant,  [  C'eft  un  dé- 
tracteur. ] 

Détr action  ,  /  f.  Ce  mot  fignifie  médifance,  mais  il 
n'apasrant  decoursque  celui  de  médifance,  [On 
aime  naturellement  la  detraction.  ] 

De't  re  m  Yv.,f-f.  Terme  de  Peintre.  Sorte  de  pein- 
ture où  l'on  emploie  les  couleurs  avec  de  l'eau 
gommée ,  ou  de  l'eau  de  colle.  Défiles.  [  Peindre 
en  détrempe.  ] 

Détremper,  v.  a.  Mêler  quelque  choie  de  liquide 
avec  une  autre  chofe  pour  n'en  faire  qu'un  corps. 
[Détremper  du  plâtre,  détremper  du  mortier.  ] 

Détroit  ,/  m.  Terme  de  Géographie.  Bras  de 
mer  entre  deux  terres  peu  éloignées.  [  Le  détroit 
de  Gibraltar  eft  fameux.  Pafler  un  détroit.  Voit. 
I.  jp.  j 

Détroit.  PafTage  étroit,  &  difkile  par  les  montagnes 
pour  entrer  en  quelque  pais.  [  Se  faifir  des  dé- 
tiois.  Vau.  Qu'm.  I.  3.  L'armée  de  Darius  fut  dé- 
faite dans  les  détrois  de  la  Cilicie.    Vau.  §)uin. 

Détroit.  Terme  de  Palais.  Etendue  de  Juridiction. 

De'trompeb,  v.  or.  C'eft  le  contraire  détrom- 
per.   [Detrompei  quelqu'un.  ] 

De'trôner,  v.a.  Oter  du  trône.  [Détrôner  un 
Prince.  ] 

De'trousser,  v.  a.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de 
jupes,  de  robes  &  autres  habits  de  femmes.  Défai- 
re une  chofe  trouffée.  [  DétroufTer  une  jupe  ,  dé- 
trouffer  une  robe.  ] 

t  *  Détroujfer.  Voler.  [  On  l'a  détrouffé  à  demi- 
lieuë  du  vilage.] 

De'  t  b  ui  r  e  ,  v.  a.  Ruiner,  défaire.  [  Détruire  un 
parti.  Abl.  ] 

*  Détruire,  Décréditer, faire  perdre  l'eftime.  [^Dé- 

truire une  perfonne  dans  le/prit  d'une  autre. 
dbfoncQurt,  ] 


D  E  V. 


D  E  U. 


*39 


T>iu,Deue,  adj.  Voiez  Devoir, 

f  DeValer^  a.  Ce  mot  eft  bien  vieux,  &  ne  fe 
dit  plus  guère ,  en  fa  place  on  dit  décendre.  [  L'A- 
me d'Orphée  dévala  dans  les  enfers.  Du  Rter,Me- 
tamorphofes  l.xt  fable,  2.] 

De'vauser.i/.  a.  Voler.  [  On  l'a  dévalifé  tfu  milieu 
d'un  bois. Scar.] 

Devancer^.  ,0.  Gagner  &  prendre  les  devans.  [ill 
faut  faire  de  grandes  traites  pour  devancerle  Roi, 
de  2,ou  3,  journées.  Abl.Ret.L2.c2.  Il  devança  de 
trois  jours  la  fiote.Abl.  Ar.l.i.  Devancer  l'Aurore. 
Rasine  lphigenie,a.i  fi.] 

Devancer.  SurparTer  en  quelque  chofe.[  Il  le  devan- 
ce en  mérite  ic  en  tout.] 

Devancier, f  m.  Celui  qui  en  a  précédé  un  autre  en 
quelque  charge,  ou  ofice.   [  C'eft  fon  devancier.] 

Devancière  ,f.f.  Celle  qui  en  a  précédé  une  autre  en 
une  charge.  [  Les  armes  de  fes  devancières  fe 
voient  en  beaucoup  de  lieux.  Patru,  plaidoié,  j6.] 

Devant,/»?.  Partie  antérieure.  La  partie  qui  dans 
l'ordre  des  chofes  fe  préfeme  la  première.  [  Le  de- 
vant du  logis  eft  beau. Devant  deperruque,cc  font 
les  cheveux  bouclez  qui  couvrent  le  front.  De- 
vant de  chemife.  Devant  de  haut-de-chauftè.  De- 
vant de  jupe.  Devant  de  tableau. Devant  de  carof- 
fe.  Devant  de  cuirafle.] 

f  *  Bâtir  fur  le  devant.  Commencer  d'avoir  le 
ventre  gros  ôc  de  devenir  gras. 

*  Devant ,f.m.  Les  parties  naturelles  delà  femme. 
[  Ils  font  plus- jaloux  du  derrière  que  du  devant» 
S.Am.] 

*  Devant,  f  m.  C'eft  prendre  le  pas,  c'eft  marcher 
&  avancer  devant.  Prendre  le  pas  devant.  [Pren- 
dre les  devans   Couper  les  devans.  ] 

Devant, adv.    [Marcher devant.] 

Par  devant ,  adv.  [Il  fut  ata  que  par  devantSc  par 
derrière.  Ils  avoient  reçu  leurs  bleflures  par  de- 
vant. Vau  6]uin.l  s.c.xi.] 

Au  devant  Pi  épofition  qui  régit  le  génitif-  Aller  ait, 
devant  de  quelqu'un.^/.  La  vile  fortit  au  de* 
vant  de  lui.  Abl.] 

Devant.  Prépofiticm  qui  régit  l'acufatif,  &  fignifie 
enpréfence.  [La parfaite  valeur  eft  défaire  fans 
témoins  ce  qu'on  feroit  capable  de  faiie  devant 
tout  le  monde. Le  Duc  delà  Rocbefoucaut.] 

D<?t>/*?2r.Prépofiuonqui  fignifie  visa  vis.  [Le  trop 
fidellediciple  fut  fouette  devant  la  porte  du  Co- 
llège par  la  main  du  Bourreau.  Paf  1.6. ] 

Devant  que.  Conjonctive  qui  n'tftplus  guère  en 
ufagp.  On  fe  fert  en  fa  place  de  la  conjonction 
avant  que. 

Devant-hier, adv.  Ce  mot  n'eft  pas  du  bel  ufage  en 
fa  pl-ace  on  dit  avant-hier. 

Devantier/.w.  Mot  hors  d'ufage,  en  fa  place  oa 
dit  tablier. 

Developer/v.  a.  Oter  l'envelope.  [Déveloperune 

chofe  envelopée,  1 

*Pour 


2-4° 
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[  *  Pourdéveloper  tout  ce  mi  itère  il  faut  dire.  Patru, 
plardoié  s.  Q^rlque  avanui.e  me  viendra,  déyelo- 
per  unenaiflV.ee  îiluftre  Mol.  ] 
Devenir,  verbe  neutre paf  if .   le  deviens  ,  je  fuis 
devenu y  je  devins,  je  deviendrai.  E'tre  déplus 
en  plus.  S  aquerir  quelque  qualité.     [  Il  devient 
honnête  homme.  Devenir  favant.   Il  eft  devenu 
grand  orateur.] 
J  Se  Dévergonder  ,  v.  r.    Perdre  fa  honte. 
[Plus  qu'une  femme  elle  fe  dévergonde.  Benfera- 
de,  Rondeaux,  page  ioj  .  ] 
f  Dévergonde',   dévergondée ,  adj.    Qui  n'a  point 
de  honte.  [  Ceft  un  dévergondé ,  c'eft  une  déver- 
gondée.] 
DE'v£SRournER,u«.  Oter le verroui-l.  [Dé- 
verrouiller une  porte.  ] 
De  vers.  Prépofîtion  quia  vielli,&  qui  tout  au  plus 
ne  peut  trouver  fa  place  que  dans  le  langage  le 
plus-bas.    En  fa  place  on  fe  fert  de  la  prépolîtion 
vers.  Vœu.  Rem.  ] 
De'vider,  v.a.  Mettre  le  fil  ou  la  foie  en  peloton, 
ou  enécheveau.  [  Dévider  en  écheveau.  Dévider 
du  fil.  Dévider  par  peloton.  ] 
Dévideufe,  f  f  Celle  qui  dévide.    [  Une  dévideu- 
fe de  fil,  deibye,  Sec.  Portezcelaà  la  dévideufe.] 
Dévidoir,  f.  m.   Sorte  d'inftrument  propre  à  dévi- 
der, &  qui  eft  fait  en  manière  de  lanterne. 
Deuil,  f.  m.  Tnfteife,  douleur,  regret.  Habit  noir 
qui  marque  la  triftefle,  &  la  mort  d'une  perfonne 
de  qui  nous  héritons,  ou  de  qui  nous  dépendons, 
[Seigneur,  pourquoi  me  laiffez- vous  dans  le  deuil 
<§c  dans  la  triftefle  fous  l'opreflîon  de  mes  enne- 
mis. Port-Roial,  Pfcaume +2.V.1.  Le  deuil  n'eft 
qu'au  dehors.  Gon.  Epi.  1 2.  Prendre  le  deuil.  La 
Cour  eft  en  deuil,  quiter  le  deuil.  Porter  le  petit 
deuil.  Porter  le  grand  deuil.  ] 
Devin  ,  fi  m.   Celui  qui  devine,  celui  qui  prédit 
&  découvre  les  chofes  à  venir.  [Ceft  un  méchant 
devin.] 

Deviner ,  v.  a.  Prédire,  découvrir  l'avenir,  eonjf  ftu- 
1er,  découvrir.  [  Deviner  les  malheurs  du  tems. 
Deviner  l'écriture  d'une  perfonne.  Voi.l.23.  On  ! 


Deument,  Voiez plus -bas. 

De' voiler,  v.a.  Oter  le  voile.  [Religieufe  dé- 
voilée. Maucroix,  Schifme  d'Angleterre,  l.  z,pa- 
geze/z.] 

[  L'Oiimpe  fon  front  dévoila ,  &  tout  le  jourétince- 

la.  Voit.  Poéfi  ] 
De'voîment  ,f.m.  Flux  de  ventre.  [  Avoir  un  dé- 

voîmentpar  haut  &  par  bas.] 
Dévoier,  v.a.  Caufer,  donner  un  dévoîment.[E'tre 

dévoie  j  c'eft  avoir  un  devoiment.  ] 
D  e  v  o  1 R  ,  v.  a.  ]edoi,tu  dois,  il  doit.  Nous  devons, 
vous  devez.,  ils  doivent.  ] 'ai  deu,  ou  j'ai  dû,  je 
dews  ,  ou  je  dûs.  ]e  devrai,  que  je  doive.  Jedûjfe, 
jedevro'u.  E'tre  engagé  à  quelque  dette.  [  Devoir 
unegroiîe  fomme  d'argent.  *  Devoir  à  Dieu  &  au 
monde.  Devoir  au  tiers  &  au  quart.] 
Deu ,  deuè  ,  adj.  Prononcez  du ,  &  due.  Ce  qu'on 

doit.  [Argent  deu,  fomme  due.  ] 
Deûment,adv.  Prononcez  dûment.   Tuftement.  [H 

eft  dûment  ateint  &  convaincu.  ] 
Devoir ,  fi.  m.  Ce  qu'on  eft  obligé  de  faire  par  bien- 
féance ,  par  civilité ,  ou  par  obligation.   [  Faire  e- 
xa&ement  fon  devoir.  S  aquiter  de  fon  devoir  en- 
vers tout  le  monde.  AU.  Un  homme  fage  doit 
remplir  jufqu'au  moindre  de  fes  devoirs.    Faire 
tout  devoir  de  Capitaine  <&:  de  Soldat.  Vau.  Quin. 
l-3-c.  11.  Rendre  fes  devoirs  à  ceux  qui  le  méri' 
tent.  Rendre  les  derniers  devoirs  à  quelqu'un.*^». 
Quin.  I.  s-c.  12.  Ceft  à  dire,  ajjifier  aux  funérail- 
les d'une  perfonne.  Ranger  quelqu'un  à  fon  devoir. 
Ceft  à  dire ,  obliger  une  perfonne  d'obéir  <&  défaire 
ce  qiï  elle  doit  faire.  S'aquiter  des  devoirs  du  ma- 
riage en  galant  homme.  ] 
Devoir  de  vajfalàfim  Seigneur. 
Devoir  ,f.  m.  Etat.    [  Il  fe  mit  en  devoir  de  montrer 

la  lettre.  Vau.  Sjuin.  1, 3.  c.  11.  ] 
De'v  ol  vl,  f  m.  Terme  d'Egife.  Provifion  qu'on 
obtient  du  Saint  Siège  pour  avoir  le  bénéfice 
qu'un  autre  poifé  ie,  &  cela  parce  qu'il  y  a  incapa- 
cité, confidence, incompatibilité  ,  ou  défaut  de 
titre.  [Obtenirunbéncfice  par  dévolu.  Jetterun 
dévolu  fur  un  bénéfice.] 


aime  à  deviner  les  autres,maison  n'aime  point  à  :  Dévolu,  dévolue,  adj.  Venu,  échu,  tombé,  arrivé 


être  deviné.] 
f  De  v  1  s  ,  f.  m.   Pour  dire  babil  eft  bus  &  vieux. 
Devis,  f  m.  Terme  d  Architecture.  Defcriptionde 


[Le  droit  de  facrer  la  Reine  iuiétoitdévoIu.M*#- 
croix,  Schifmeî.  3.  p-  411  ] 
Dtvolutaire ,  f.  m.   Celui  qui  jette  un  dévolu  fur  un 


toutes  les  chofes  qu'on  doit   exécuter  pour  lai       bénéfice.   [îleftdévolutaire.] 
conftru&ion  d'un  bâtiment.  Voiez  V Arckiteclu-  '  Dévolution ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bé- 
redeSavot,c.  4.  néfices.    [  La  dévolution  d'un  bénéfice  à  l'Evê- 

De'vtsager  ,  v.  a.    [  Dévifager  une  perfonne  A      que.] 

c'eftàdirelmégratignerlevifage,  fe  jetterfuribn    De'vor  ateur  ,  f.jn.    Qui  dévore,  qui  mange- 


vifage  &  le  défigurer  avec  fes  ongles.  ] 
Devise,  f.f    Ceft  un  compole  de  figures  5c  de 
paroles.  La  figure  eft  le  corps  delà  devife,  ôc  \cspa- 
roles  en  Çomlame.  La  figure  doit  être  régulière  Se 
nouvelle,  &  les  paroles  proportionnées  à  la  figu- 
re, f  Faire  une  belle  devife.  Vokz  Giovio  Vefcove 
di  Kocera.  ] 
f  Devifer ,v.n.    Cemotpo\ndireparler,s'entrete- 
l    nir  eft  vieux  Se  fort  bas.  [H5  ont  devife  aflblong 
tems  de  cette  afaire.  ] 


[  Rien  n'èchape  à  ces  dévorateurs.  Benferade, Ron- 
deaux, pagezi*).} 

Dévorer,  v.a.  Manger  goulûment,  manger  avec  a- 
vidité .  [  Le  loup  dé  vore.  ] 

Dévorer.  Perdre,  mettre  en  pièces  ,  faire  périr.  [On 
envoiaunmonftre  marin  pour  dévorer  Andromè- 
de. AU.  Luc.  Tome  1.  ] 

*  Dévorer.  Perdre  ,  ruiner,  confumer.  [Le tems 
dévore  tout,  Mzi.poëf.  Un  feu  fecret  me  dévore. 
Voit.  Poef  II  a  dévore  tout  fon  bien.  Depreatix ,  fa- 
tire  4. 
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tire  4.  Le  chagrin  me  dévore.  Racine  ,  Andro- 
maque,a.  s.  f.  1.  Dévorer  le  peuple.  Port-Rotal, 
Pfeaume  $2.] 

*  Dévorer.  Avoir  une  grandeenvied'avoir.  [Ildé- 
voreenefpcrance  tous  mes  tréfors.  Vau.^uin.  l.j. 
ci.  J'ai  lu  unlivre  que  vous  m'avez  envoie,  ou 
plutôt  je  l'ai  dévoré.  Scar.  J 

•j-  Dévoreur  de  livres  ,  f.  m.  Qui  lit  force  livres  & 
prontement.  (  C'eft  un  dévoreur  de  livres] 

De'vot  ,  dévote,  ad].  Qui  a  de  la  dévotion.  ÏE'- 
tre  dévot  à  la  Vierge.  Elle  eft  dévote  en  honnête 
femme.  ] 

|  Dévot  >  dévote.  Qui  aime  avec  une  manière  de 
refpcét  particulier.  [_  Mon  cœur  qui  vous  eft  G.  dé- 
vot. Voit.  Poef.  J 

Dévot ,  f.  m.  Qtu  a  de  la  dévotion.  [C'eft  un  vrai 
dévot.  Pour  être  dévot  je  n'en  fuis  pas  moins  hom- 
me. Mol.  Tartufe,  a.  j.f  3.  ] 

Dévote,  [.f  Celle  qui  a  de  la  dévotion.  [C'eft  une 
véritable  dévote.  ] 

Dévotement ,  adv.  Avec  dévotion.  [  Prier  Dieu 
dévotement,  f  il  foupa  lui  tout  feul,  ôc  fort  dévo- 
tement il  mangea  deux  perdrix.  Mol.  Tartufe,  a.  1. 

/4-1 

Dci\otion,f.f  Piété  envers  Dieu,  ôc  envers  les  Saints. 
[Dévotion  aifee.  Voiez  Pafcaljettreç.  £'tre dans 
la  haute  de  1  otion.  Les  dévotion  à  la  Viei  gc  /ont 
un  puittantmoienpour  lefalur.  Pafl  ç.  Faire  fes 
dévotions  ;  c'eft  à  dire  ,  fe  confeffer^& communier 
fort  dévotement.  ] 

•f-  *  Dévotion.  Amour  grand  5c  refpectueux.  [  T  au- 
rai toujours  pour  vous,ô  lliave  merveille,  une  dé- 
votion à  nulle  autrepareiile.  Molière,  Tartufe, a 

*  Dévotion, f.f.  Entière  difpofition  [Onluiman- 
di  que  la  Vile  étok  à  fa  dévotion.  Ablancourt, 
Ar  l  i  c.6.] 

D  t'v  o  u  é  r  ,  v.  a.  Confacrer.  Sacrifier.  [  Dé- 
vouer à  fes  intérêts  la  tianquilité  de  la  patrie.  Mé- 
moires de  Mr.  le  Duc  de  la  Roche -Foucaut.    Les 
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Dextre ,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  pié- 
té, 3c  il  lignifie  ?nain  droite.  [  A  quoi  peut-on  atri- 
buer  un  changement  fi  heureux  qu'a  la  dextre  du 
Tout-puuTant  ?  Maucroix.  SchifmeJ.  3.] 

DI  A. 

Di  a  ,  adv.    Terme  dont  fe  fervent  les  chartiers  & 
les  laboureurs  pour  faite  tourner  leurs  chevaux 
à  droit. 
Di  a  ble  ,  f.m.  Ce  mot  en  général  fignifie  un  des 
Anges  rebelle-  que  Dieu  c lutta  defon  Paradis ,  ôc 
précipita  dans  les  en  fers, 
f  *   Diable.  Méchant,  efp  ce  d'enragé  &  de  déter- 
miné.   [  C'eft  un  diabie.   Faire  le  diable  à  quatre. 
C'eft  à  dire ,  faire  le  méchant.  Tirer  le  Diable-par 
la  queue.   C'c  ft  à  dire  •  avoir  bien  de  la  peint.   Il  a 
été  batu  en  Diable  j  C'eft  à  dire,  il  a  été  fort  batu. 
Tous  c«s  Dieux  des  fables  font  péfans  comme 
tous  les  Diables.  Voit.  Poef.  C'eft  à  dire,  fort  péfans. 
Vous  n'y  perdrez  que  vos  pas  &  le  Diable  ne  le 
fait  pas.  Voit.  Poef] 
Ce  fi  un    Diable  en   procès.     Termes    Eurlefjues , 
pour  due  ,    C'eft  un  chicaneur  •&  un  mfigne 
plaideur. 
[■  Ce(l  là  le  Diable.    Termes  bas  &  burlefques ,  pour 
due,  C'eft  là  la  dificulté,  3c  ce  qu  il  y  a  de  fâcheux 
dans  une  afaire. 
f  Diablement ,  adv.    [  Je  fuis  diablement  fort  fur 

l'impromptu.  Mol.  Preticufes,f  9.  ] 
f  Diablerie  ,  f.  f.  Sorcelene,  enchantement.    [Il  y 

a  là  dedans  un  peu  de  diablerie.] 
f  Diablerie.  Méchante  h  imeur.  [  Avec  toute  fa 
diablerie ,  il  faut  que  je  l'apelle  5c  m'amour  ck 
ma  mie.  Molière ,  Femmes  favantes ,  aile  z.fce- 
ne  p.] 
f  *  Diablejfe ,  f.f.  Méchante  fille,  ou  mé  hante 
femme.  Celle  qui  eft  de  mauvaise  humeur,  ck 
fujere  à  mile  emportemens.  [Sa fi  mme  eft  une 
franche  diablejfe. 


grans  hommes  fe  font  dévouez  à  la  gloire  Abl.    Diabolique,  ad  \.   Méchant,  qui  eft  du  Diible.  rC'eft 
Etre  dévoué  aux  intérêts  de  fon  maître.  Tous  fes  j      u"  efpnt  diabolique.  Invention  diabolique  ] 
,  amis  font  prêts  à  fe  dévouer  pour  lui.  Racine,   Diaboliquement, adv   D'une  manière  diabolique 


lphigenie,  a.$.f.  5.] 
De'vouloir.u*  Cefler  de  vouloir.  Le  mot  de 

dévouloir  n'eft  pas  en  ufage   Vau.  Rem. 
Deux.  Nom  de  nombre  indéclinable.   [  Ils  font 

deux.  Elles  font  deux.    Ils  font  pris  tous   deux. 

Donner  des  deux,  apuïer  des  deux.  ] 
Deux  à  deux,  adv.    Deux  enfemble.     [  Ils  lesfai- 

foient  marcher  deux  à  deux.  Abl.  Ret  l  2  c.\\ 
A  deux  fois,  adv.   [  Je  ne  vous  en  ferai  point  à  deux 

fois  Sar.] 
Deuxième,  adj:    Nom  de  nombre  ordinaPqui  veut 

dire  qui  eft  le  fécond.     [  Il  eft  le  deuxième.   Elle 

eft  la  deuxième.  J 
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DEXTERITE',//     Adreflé. 
dexuiué,  Patru,plaidoié  n.  ] 


[  Il  faut  un  peu  de 


Diaconat  y  f.m.  Ordre  lacré  dans  lequel  on  re- 
çoit la  grâce  &  la  puittànce  de  rendre  à  l'Evêque 
ôc  aux  Prêtres  les  principaux  fervices  dans  l'aûion 
duficrifice  5c  de  lire  publiquement  l'Evangile  aux 
Mettes  folennel  les. 

Diaconiffe  ,  Diaconeffc ,  f.  f.  On  dit  l'un  5c  l'autre, 
mais  il  femble  que  l'ufage  foit  pour  Diaconiffe. 
C'étoit  une  veuve  qui  avoit  reçu  l'ordre  de  Dia- 
cre, 5cquiétoitconfacrée  aufervicede  l'Eg'ife,  5c 
des  pauvres.  [  Je  vous  recom  mande  nntefœiîr 
Phébé  Diaconijfe  de  l'Eglife  de  Corinte.  Port- 
Roial -,  Nouveau  Tefîament  ,  Epitre  de  Saint 
Paul  aux  Romains  ;  Chapitre  feiziéme  ,  verfet 
premier.  ) 

Diacre,  f.  m.  Ce  mot  fignifie  Miniflre ,  5c  il  a  été 
donné  aux  Diacres  parce  qu'il*  fondes  picmiers 
dans  l'ordre  des  M;niftres  en  .fit  après  1<  s  Prêtres 
ils  ont  le  premier  dég'  é  d  honnem.Lcs  Diacres  ont 

H  h  été 
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été  établis  pour  fcrvir  l'Evèque,  pour  avoir  foin 
del'adminiftration  des  biens  de  lEgiife  ôcen  ren- 
dre compte  enfune  à  l'Evèque.  [  Faire  un  Diacre.] 
Voiez  Acofia. 

Diadcme,/  m.  C'étoit  autrefois  une  bande 
de  toile  fort  blanche  dont  on  ceignoitla  tête  des 
Rois  ,  mais  aujourdhui  le  mot  de  Diadème  fe 
prend  en  général  pour  toute  forte  de  couronne  de 
Prince  fouverain.  [  Avec  un  diadème  tout  plaît, 
tout  charme.  Benferade.  ] 

Dialecte,  //  Quelques  Auteurs  font  le  mot 
de  Diakcle  mafculm-,  mais  généralement  ceux  qui 
parlent  le  mieux  le  croient  &  le  font  féminin, 
Le  mot  de  Dialefie  eft  Grec  ,  &  lignifie  idio- 
me ,  langage  particulier  d'un  pais.  [  La  diale- 
cte Dorique  a  été  premièrement  en  ufa»e  par- 
mi les  Lacedemoniens.  La  dialecte  Jonienne  | 
eft  prefque  la  même  que  l'ancienne  Atique.  ! 
Port-Roial,  Métode greque. page  357.  ] 

DialeBique ,  f.  f.  La  partie  de  laPnilofophie  qui  en- 
feigne les  régies  du  raifonnement. 

Dialecltcien ,  f.  m.  Celui  qui  faùaj  ou  qui  enfeigne  la 
Dialectique,  ou  Logique. 

Dialogue,  f.  m.  Ouvrage  qui  eft  ordi- 
nairement en  profe,  &  quelquefois  en  vers,  où 
des  perfonnes  s'entretiennent  avec  efprit  fur  un 
fujet  grave,  ou  plaifant.  [Les  dialogues  de  Lu- 
cien font  beaux.  ] 

Di  a  m  a  N  t  ,  /  m  Sorte  de  pierre  prétieufe  fort 
connue  &  fort  dure.  [  Diamant  fin.Diamant  faux, 
diamant d'Alençon.  ] 

[  *  Sa  foi  fera  de  diamant.  S.  Am.  Poëf.  C'eft  à  dire, 
fa-fidélité  durera.  1 

Diamant.  Terme  de  Vitrier.  Sorte  de  petit  outil 
\  ourcouper  le  verre. 

Diamantaire  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les  dia- 
mans. 

D  1  a  m  e't  r  e  ,  f  m.    Ligne  qui  coupe  le  cer- 
cle  en  deux  parties  égales  &  qui  paife  par  le 
centre.    Ligne  qui  coupe  une  figure  par  le  mi- 
lieu. 

Diamétral ,  diamétrale  ,  adj.  [  Lione  diamétra- 
le. ]  ° 

Diamétralement ,   adv.    [  Diamétralement  opo- 

sé.  ] 

Diane,//    DéefTe  que  les  Poètes  ont  feint  la 

Déefle  de  la  chaiTe. 
Diane.  Terme  de  Guerre.  Baterie  de  tambour  à  la 

pointe  du  jour.    [  Bâti  e  la  Diane.  ] 
|  Diantre,  f  m.    Mot  burlefque  pour  dire  le 

le  diable.   [Au  diantre  foit  le  fou.    Au  diantre  le 

tefton.  Reg.  Sat.  *$.  ] 

I)iapalme,/*».  Emplâtre  composée 
de  divers  ingrédiens  propres  à  refondre  lesnva- 
tieres. 

Diaphane,  adj.  Terme  de  Phifique.  Tranipa- 
rent.   [  Un  corps  diaphane.  ] 

Biaphra  gme  ,  /  m.  Terme  cTAnatomie.  Sorte 
de  membrane  qui  eft  d'une  forme  ronde  &  qui  fait 
comme  une  cioÙbn  quiféparç  les  parties  vitales, 
ds.saaturei!es.  I 


Dl  G. 

Dr  a  r  re'e  ,  /  /  Terme  de  M'decin.  Sorte  de  flux 
de  ventre  où  les  humeurs  fe  vuident  fans  ulcérer 
lesboiaux. 

D  I  C. 

Di  cerne  ment,/  m.  Action  de  dicerner.  Juge- 
ment. [N'avoir  aucun  dicernemeRt.  Avoir  le  di- 
cernement  bon,  excellent,  &c.  ] 

Dicerner,  v.  a.  Diftinguer  ,  faire  la  diference  d'une 
chofe  avec  une  autre,  juger.  Voir.  Apercevoir. 
[Dicerner  le  bien  d'avec  le  mal.  Abl.Apoph.  ]e 
ne  pus  bien  dicerner  qui  étoit  avec  vous.  Voit,  l.ç* 
Dicerner  l'erreur.  Pafc.l  2.  ] 

Diciple  ,  /  m.  E'colier.  Celui  qu'on  é!éve  dans 
les  fiences.  [  Le  trop  fidèle  dtaple  fut  fouèté  par 
la  main  du  bourreau.  Paf.l.  d.] 

Lesdkipks  de  ]efm  Chrit.  Ce  font  les  Apôtres  de  Je- 
lus  Chrit. 

Diciplinable  ,  adj.  Qui  eft  capable  dediciplinc,  qui 
eft  capable  d'être  inftruit.  [Rendre  diciplinable. 
Voit.l.Si.] 

Dicipliné,  ff  Conduite  de  gens  qui  enfeignent.  Con- 
duire &  ordre  de  gens  qui  commandent.  Ordre  é- 
xact  &  bien  dicipliné.  Régies  5c  inftitutions.  [  Il 
eft  fous  la  dicipliné  des  jefuitcs.il  n'y  a  point  de  di- 
cipliné dans  la  plupart  des  Coléges.Garderladici- 
pline.  Abl.  Ar.  I.  4.  Rétablir  la  dicipliné.  Abl.Ta- 
cite-,  Vie  d'Agruola.  Obfèrver  la  dicipliné  militaire, 
monaftique,  éclefiaftique,&c.  ] 

Dicipliné.  Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe.  Efpc- 
ce  de  fouet  de  parchemin  tortillé,  ou  de  cordes,- 
[  Faire  la  dicipliné.  C'eft  fe  donner  la  dicipliné  & 
fe  fbiieter  le  dos.  Se  difpofer  à  la  dicipliné.  Don- 
nerla  dicipliné  à  quelqu'un,  c'eft /e  foiieter  avec 
la  dicipliné.  Prendre  la  dicipliné.  C'eft  fe  donner 
la  dicipliné.] 

Dicipliner,  z>.  a.  Mettre  la  dicipliné  en  unlieu;  régler, 
inftruire.  [  Il  a  bien  dicipliné  cette  maifon.  ] 

Dicipliné  ,  diciplinée  ,  adj,  Inftruit.  Enfeigne. 
[  Enfant  bien  ou  mal  dicipliné.  Il  avoit  des 
troupes  bien  diciplinées.   Ablancourt ,  Ret.  1, 1. 

c.  p.] 

Dictateur,/?».  Souverain  Magiftrat  de  l'an- 
cienne Rome,  qu'on  faifoit  dans  les  périls  extrê- 
mes de  la  République,  5c  dont  la  puiflànce  ne  du- 
roit  pas  plus  que  le  danger.  Ablancourt,  Tac.  an. 
U.c.i.] 

D:8ature ,  f.  f.  Dignité  de  Dictateur.  [  Dépofer  la 
Dictature.] 

D 1  «•<  T  e'e  •//•  Terme  d'E'celier  dcphihfophie  çy>  eTau- 
tres  qui  écrivent  les  <  cntsd'un  maître.  Et  c'eft  tout 
ce  que  diète  le  maître  à  fes  écoliers ,  la  matinée, 
ou  l'apres  -  dînée.  [  La  diHxe  du  matin  a  été 
fort  longue,  la  d:c~iée  de  l'apres-dînée  a  été  fort 
courte.] 

D.tler,  f.  a.  Prononcer  haut  des  mot- afin  qu'on 
les  écrive.  Dire  haut  &  doucement  enforte 
qu'on  pu  1  (Te  écrire  ce  qu'on  dit.  [  Dicter  une 
lettre.] 

*L*raifonnou>s  difîeala,  c'efti  direjnousl'enfeigne, 

D.lCr 


D  I  E. 

Di  c  t  i  on//  Mot.  Manieredont  on  s'exprime.  [Di- 
&ion  belle,  nobli-jgrande.grave.majcftiieulbjpicf- 
fee,  patetique.  La  dithon  doit  être  proportionnée 
au  lujet  3c  donner  à  connoitre  les  mœurs  de  celui 
qui  parle.] 

Dictionnaire, f.  m.  Livre  qui  contient  les  mots  d'une 
lang'ic.d'unart.ou  d'une  fienceparordre  alphabé- 
tique. Un  bv>n  dictionnaire  efttres  dificile  à  faire. 
Un  dictionna.iede  droit,  un  dictionnaire  de  me- 
di-cine,  un  dictionnaire  de  rimes.  ] 

•  D:C  r  on,p».  Terme  de  Palais.  Endroit  de  la  fenten 
ce,  ou  de  1  arrêt  où  le  Juge  ordonne.  Le  mot  de  da- 
tion fia  .iHc  encore  mots  fententieux  qui  onrquel- 
que  choie  duproveibe,  mais  dans  ce  fcnslemot 
de  dirfoncft.  vieux  Se  ne  peut  être  reçu  que  dans  le 
bunelque.  (  Il  y  a  là  dedans  des  dictons  aftèz  jolis. 
Mol.  Bourgeon  Gentilhomme  ,  et.  i.f.z.\ 

D  I  D.      DIE. 

Didactique,  adj.  Inftruéfcf.  [Stile  didactique. 

Lu  Chum.  1 
Di  oier  ,f.m.  Nom  d'homme. 
D*d'ere ,  f.  f.  Nomdefemme. 
D  :  e't  e,//  Abftinence  qu'on  fait  pour  fe  conferver 

entante   Régime  de  vivre  qu'on  garde  dans  l'ufa- 

ge  de  toutes  chofes.  [Faire  dicte.  La  trop  grande 

cliére  nuit."' 
Du  te  Aifemblé"  desEtâs  d'Alemagne.  [Faiie  tenir  la 

dicte. Atîembler  la  diète,  fe  trouvera  la  diète.  ] 
Dieu,/  m.  erre  fouverain  quiefttres-parfait ,  qui 

n'a  ni  commencement,  ni  fin. 
[*" Votre  cœur  alticr  croit  mettre  entre  les  Dieux  ceux 

qu'il  fbufre  mourir  en  adorant  vos  yeux.  Voit.  Po:f. 

C'eft  à  dire,cro:t  fort  honorer  &  rendre  heureux."! 
*Dieu.  Souverain.  G  ran  J  de  la  terre.  [Q115  t'a  (en  i  de 

Bechir  les  genoux  devant  un  Dieu  trjgiie  &  fait 

d'un  jeu  de  boue' qui  meurt  comme  nous  Mai. 

Poff.  LesRois  font  les  Dieux  de  la  terre.  Abl.  Avec 

les  Dieux  il  ofe  fe  mêler.  Voit.PoèfiA 
Mon  Dieu  !  Sorte  d  exclamation.   [Mon  Dieu!  je 

vous  connoi.  Mol.  ] 
Les  Diemt .  /  m.  Les  Dùinitez  ftbuleufrs  dos  Païens. 

(LesDieuxdes Païens  étoient  de  plaifras  D;eux.~, 

D  I  F. 

Ditamateur  ,fm.  Celui  qui  difame..  [C'eftun 
inlîgnc  difamateur.  ] 

Difamation,[.f  Deshonneur,  décri  d'une  perfonne. 
Injure  qui  dtfi.me.[Vous  êtes  bien-heureux  fi  vous 
foufrez  des  injures  &des  difamations  pour  le  nom 
de  ]Chm.Port-Roial.N  .Tefiam.Eb  S. Pierre, c.*: 

Difamatoire,  ad].  Qui, deshonore,  qui  d;fame.  [  Un 
libelle  difarnatoire.  j 

Difamerjv.m.  Deshonorer.  [  Difamerune  perfonne. 
C'eft  un  homme  difamé.  Elle  eft  difamée.  ] 

D 1  ?E  R  E  s ,  v.  a.  Proiongenremettrej-etarder.  'On  ne 
doit  point  diferer  à  bien  vivre.  Abl.  Luc.  Tom.v  Te 
ne  puis  diferer  piu  -long  tems  à  vous  fuolier  cie 
me  tirer  de  peine.  Voi.t.60.  ] 

Diferer.  Etre  âiferant.  Etredîftrngué.  [Il  difoit  qu'un 


D  I  f .  23 

Roi  qui  ne  faifoit  point  la  guerre  ne  diferoit  en 

rien  de  fon  palfrcnier.  Abl.  Apo.  J 
Dtferend  ,  f.  m.  Querelle,  dlipJte.    f  Avoir  dife- 

rend  avec  quelqu  un.   Vuider ,  terminer ,  décider 

un  diferend.  Abl.  ] 
Diferenee ,  //  Diftin&ion  qui  eft  entre  le.s  chofes. 

[Voiantde  plus  prcsladiierencequ'ily  a  de  vous 

à  elle,  je  vous  aimerai  toute  ma  vie.  Le  Comte  de 

Bufc.  ] 
Diferenee.  Terme  de  Phihfcpht*.  Atributefll-nticl  qut 

diftingue  une  cfpece  d'une  autre  ;  comme  raifon- 

nab'e ,  étendu  ,  pelant. 
Difcrent,  âiferente ,    ad],     Dift-ingué ,  divers.  Oui 

difere.    [  Il  eft  (auvent  difcrent  de  lui  même. 

Ses  pensées  étoient  f  )it  cliferertes  de  ce  que  je 

les  avois  vues.     Mo.ifieur  le  Duc  de  lu  Roche 

Foucaut.  ] 
Diferenmenî ,  adv.    Biverfement.    [On  parle  des 

chofes  diferenmeht.  ] 
Dm  ci  le  ,  adj.    Pénible.     Plein  de   dificultez 
|      Malaisé,    [il  a  dans  la  tête,  des  vers  difiaies  à 

tourner.   Scaron,   Rom^n,  Tome  1      L'entrepnfe 

eft  dificile.    C'eft  un  homme  dificile  à  contenter 

là  defius.  ] 
Dificilement ,  adv.  Avec  dificulté,  avec  peine.   [La 

gloire  s'aquiert  dificilement.  ] 
Dificulté ,  f.  f.  Peine,  travail,  empêchement,  ob- 

ftacle.      [  Lever  une  dificulté.  Pu/ '  l.  12.  Lacho- 

fe  fe  fera-fans  dificulté.    On  a  trouvé  plus  dedifi- 

euhé  qu'on  necroioit.    On  lui  fait  de  nouvelles 

d.ficultez.  ] 
Dificulté.    Objection  dificile    à  refoudre.     [  Pio. 

po'er  une  dificulté    fur  un  point  de  Phi'ofo 

p.hie.  ] 
B;Formj,  adj.  Laid.  [Oladiforrr.e  créature!  El- 
le éft  aiîez  mal  -bâtie  pour  faire  rougir  la  nature^ 

Mai.  Po'éf.  ) 
Diformité ,  f  f.  Laideur.  [Leurextrêmediformite 

eft  la  preuve  de  leur  fagefle.  Gon.Tpi.  1. 1.  *  La  di- 
formité du  vice.  ] 
Difus,  difnfe ,  adj.  E'tendu.  [  Le  fuie  de  Ciceron 

eft  uapeudifus.] 

D  I  G. 

Digérer,  v.  a.  Ce  mot  fediten  parlant  de  l'efte- 
mac,  Scfignific  faire  ladigeftion.  [  Digérer  biefc 
ce  qu'on  m  ange  ] 

Digérer.  Terme  de  Chimie.  Oiireparune  chaleur  rao- 
derie,  &  qui  aproche  de  celle  de  leftomac. 

*  Digérer.  Sotifrirpatienment.  [  Ne  pouvoii  digé- 
rer un  afi  ont.  Abl.  1 

*  Digérer.  Ce  mot  fe  ditauffi  des  chofes  defprir, 
fur  lefquelles  on  a  travaillé  ,  ou  veut  travailler. 
Il  fignifie  confiderer  les  chofes  ,  les  tourner  5c 
les  ranger  d'une  telle  forte  qu'elles  fanent  une 
manière  de-corps  raifonnable.donttouteslespar- 
ties  aientrapoi-  ie<:  unes  avec  les  autres.  [Digérer 
\u-.e  matière. Le^  chofes  ne  font  pas  digérées  dans 
cedifeours.  li  ne  digne  pas  aiTez  ce  qu'il  fait.  ] 

Dic-f.-te,  f.  m  Voîumedivifé  en  cinquante  livres 

H  h     2  conte- 
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contenant  les  re'ponces  des  anciens  Jurifconful- 

tes.  On  apelle  auiîî  ce  volume pandecie s. 
~Bigeftion,ff.  Co&ion  des  viandes  par  le  moien  delà 

chaleur  del'eftomac.    [Le  bon  vin  aide  à  la  dige- 

ftion.  ] 
Digefvion.  Terme  de  Chimie.  Action  ôc  manière  de 

digérer  les  matières. 
[''■Cela eft de  dure  digeftion;  c'eft  à  dire,  dificile  à 

fuporter.  ] 
Digitale,//!  Plante  qui  craint  le  froid  aufecond 

degré  &  qui  fleurit  en  Mai  5c  en  Juillet. 
Digne,  adj.  Qui,  mérite,  [il  eft  digne  de  pardon.  Il 

eft  digne  d'être  puni.] 
Dignement,  ad-v.  D'une  manière  digne, grande  & 

noble.    [Il  a  pailé  dignement  de  Ion fujet.  Il  rem- 
plit dignement  fa  charge.] 
Dignité,  f.f  Charge  considérable  qui  fait  beaucoup 

d'honneur  dans  le  monde.  [  Monter  aux  dignitez. 

C'eft  une  grande  dignité.] 
*  Bigntté.  Beauté,  grandeur,  éclat  .nobleife  de  pa- 

rolej,de  fujet,de  matière.  [La  dignité  des  paroles. 

Avilir  la  dignité  de  fon  fujet.  Soutenir  la  dignité 

de  la  matière  par  la  grandeur  des  pcnfées  ôc  des  ex- 

preSfions.] 
Digression,//  Difcoùrs  qui  n'eft  pas  tout- à- 

fait  du  fujet,  mais  qui  doit  y  avoir  du  raport,  &  qui 


D  I  M. 

Diligenment ,  adv.  Avec  diligence,  prontement.  [E- 

crire  diligenment.  ] 
Diligenter,  v.  ».  Faire  hâter ,  faire  dépêcher.   [Faire 

diligenter  quelqu'un.  ] 

D  1  M.     D  I  N. 

Dimanche,/»?,  Le  jour  que  l'Eglife  a  ordonné 
de  fantif  ïer. 

Dîme,//  Ce  que  les  E'cléfiaftiques  prennent 
fur  les  particuliers  à  caufe  de  leurs  bénéfices. 
[  Paier  la  dîme.  ] 

Dîmer/v.a.  Prendre  les  dîmes  -,  Lever  les  dîmes. 

DîmeurJ.  m.  Celui  qui  prend  &  lève  les  dîmes. 

Dimension  ,//  Mcfurc  qui  regarde  la  lon- 
gueur ,  la  largeur,  ou  la  profondeur.  [  Con- 
sidérer un  corps  dans  toutes  SèsdimenSions.] 

D  i  m  i  N  u  è  r  ,  v.  (t.  Amoindrir  ,  rendre 
plus  -  petit.  [  La  Perfpeftive  diminué  les  ob- 
jets à  mefurc  qu'ils  s'éloignent  de  l'oeil.  Di- 
minuer la  puiSfance  de  quelqu'un.  Mémoire; 
de  Monfieur  le  Duc  de  la  Rocbe-Foucaut.] 

Diminutif ,  /  m.  Terme  de  Grammaire.  Nom 
qui  marque  la  diminution  de  la  Signification  du 
nom  dont  il  eft  dérivé.  [  Ainfi  Louifon  eft  un  di- 
minutif de  Louis,  ou  de  Louife.  ] 


fert  à  embélir  les  ouvrages  d'efprit  quand  il  eft  bien    Diminution, /  /    C'eft  diminuer  &  amoindrir.  [Di 


fait  Se  à  propos.   [  Les  digreSfions  doivent  être 
courtes,  5c  ingénieufes.  ] 


minution  de  crédit.  Cela  va  à  la  diminution  de- 
fonplaifir.] 


Digue,//.  Amas  de  terre  contre  les  eaux.  Amas  de    DimissÎOn.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas.  On  dit  en  fa- 
terre  pour  arrêter  les  eaux.  [Le  Cardinal  de  Riche-  j       place  demiJSion. 

lieufitfaireunediguepourprendre  la  Rochelle.]  !  Dimiffoire  ,  /  m.    Terme  d'Eglife.    Lettrespar  lef- 

quelles  l'Evêque  Diocefain  donne  pouvoir  à  un  E- 
vêque  Catolique  ôc  Apoftolique  de  conférer  les 
ordres  à  celui  qu'il  lui  envoie  parce  qu'il  eft  digne 
d'y  être  admis. 
Dindon  ,/  m-  Jeune  poulet  d'Inde.  [  Un  din- 
don fort  gras.  ] 
Dindonneau, [.m.  Petitdindon.  [Un  fort  bon 
dindonneau.  ] 


*  Digue.  Obftacle.   [La  licence  a  ravagé  toutes fes 
digues.  Fatru,plaidoié,ç.  ] 

D  I  L. 

Dilater,*;.*.   E'tendre,  élargir.  [Dilater les vaif- 

feaus,  Terme  d'Anatomie.] 
Se  dilater,  V.r.  Terme  de  F 'hilcfopk/e.  Ce  mot  fe  dit 


auffi  entre  Médecins  en  parlant  des  vaiiTeaux  du    D  î  n  e',  dîner, f.m.  L'un  5c  l'autre  fe  dit ,  mais  dîné 

eft  plus-en  ufage.  C'eft  îe  repas  qu'on  fait  fur  le 
midi,  ôc  où  l'on  mange  du  bouilli.  [  Le  dîné  eft 
prêt,  Aprêter  le  dîné.] 

Dînée  ,  /  /.  Le  lieu  où  l'on  va  diner  quand  on 
voiage.  [  Notre  dînée  fera  demain  en  un  tel 
lieu.] 

Dîner,  v.  a.  C'eft  mangerdu  bouilli  5c  autre  viande 
fur  le  milieu  du  jour.  [  Nous  avons  dîné  d'une 
bonne  longe  de  veau  de  riviereavec  un  potage  fu- 

culent.  ] 
Dîneur, [.m.  Ce  mot  fe  dit  en  riant.  [  Cet  homme  eft 

\ingrand  dîneur,c'câ  à  dire,  grand  mangeur.] 
Dintiers,/».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cerf, 

5c  Signifie  les  roiçnons  du  cerf.  SaL 

D  î  O.     D  I  R. 


corps,  ôc  fignifie  groffir,  s'élargir.   [  Les  veines  fe 

dilatent.] 
Dilatation,  f.f  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Médecins. 

Ladilatationeftopoféeàl'obftruftion,  Scelle  fe 

fait  lorfque  les  paiTages,les  ouvertures  ôc  les  cavi- 

tez  des  va  iSfeaux  s'étendent  trop. 
J)iiKtoiKS, adj. Terme dePaUit.  Quitendadiftrerà 

remettre  ôc  à  retarder.  [Exceptions  dilatoires.  ] 
Diligence,//.    Prontitude  à  faire  une  chofe. 

[Faire  une  chofe  en  diligence.  Altr  en  diligence  à 

l'armée.] 
Diligence.  Coche  par  eau,  ou  parterre  qui  vaplus-vi- 

te.     [Prendre  la  diligence.  Aller  par  la  diligence  à 

Lion.  Envoier  par  la  diligence.] 
Diligences.  Ce  mot  au  pluriel  fe  dit  enprafique ,  ôc 

lignifie  pourfuite.     [Faire  fes  diligences  contre 

quelqu'un  faute  de  paîment.  ] 
Diligent  ■  diligente ,  adj.  Qui.fair  prontement  quel-  \  Dioce's  ain  ,  Diocefatne ,  aaj.  Qm  eft  du  diocc- 
e  chofe  [  Il  eft  diligent  à  exécuter  les  ordres  l      fe.   [Il eft  fon  diocefain.  ] 


q' 


qu'on  lui  donne-] 


E  vèque.  diocefain.  Eyêque  du diocéfe. 


Dioct' 


D  IR. 

Bioeéfain,f.m.  Qui.  cftdu  diocéfe.  [  Il  eft  dioccfain 

d'un  tel  Evêque.] 
Diocéfain.  Evcque  du  diocéfe.  [C'eft  le  diocéfain 

qui  donne  la  tonfure.] 
Diocéfe,  f.  m.   Terme  d'Eglife.  E'tenduë  de  pais  fur 
laquelle  l'Evêque  exerce  une  juridiction  E'cléfia- 
ftique.   [C'eft  un  diocéfe  bien  régie.]   Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  des   Exarques  de  l'Eglife  d'Orient, 
&  fignifieunaflemblage  de  plufieurs  Métropoli- 
tains Sx  de  plufieurs  Provinces  fous  un  Exarque. 
Le  R.P.  Tomaflln,  î.part.  de  fin  livre  de  la  Difci- 
flme  del  Egltfe.ch  3  page.  X.  &XII.  fait  le  mot  de 
Dtocefe  féminin  dans  le  fens  que  je  viens  de  mar- 
quer, ôc  écrit  ch-jf..  ç'avoit  été  la  coutume  de  Con- 
ftantin  qui  avoit  établi  ces  grandes  Diocéfe  s  dans 
les  provinces  de  l'Empire.   T'ai  confulté  des  Do- 
ftcurs  en  langue  vulgaire  fur  le  mot  de  Diocéfe 
darrstefènsduR.P.  Tomaflln  ckils  m'ont  répon- 
du qu'ils  ne  condannoient  peribnne,  mais  qu'en 
quelque  fens  qu'on  prît  le  mot  de  Diocéfe  ils  le  fe- 
roient  toujours  mafculin ,  &  que  cette  diftinction 
de  grand  ,  ou  de  petit  Diocéfe  ne  méritoit  pas 
qu'on  changeât  le  genre  du  nom  généralement 
reçu. 

Bioptiuque  ,//.  C'eft  une  partie  de  l'Optique  qui 
démontre  les  divers  accidens  ôc  les  diferentes  ré- 
fractions que  fouffie  la  lumière  lors  qu'elle  parte  à 
travers  des  corps  traniparens,ck  fui  tout  à  travers 
les  verres  qui  fervent  aus  lunettes,  &  en  fuite  les 
accidens  qui  arrivent  à  cette  occafion  à  la  veué  «Se 
aus  objets  vifibles. 

Diphtongue  ,  Terme  de  Grammaire  qui  fionifîe 
deux  ou  trois  voycles  jointes  enfemble  qui  ne 
conipofentqu'unfon&une  feule  fïilabe. 

Djre,x>.<*.  Prononcer,  anoncer,  exprimer  par  pa;o- 
le<.  Réciter.  Je  dis,tu  du, il  dit  nom  dtfons,vous  di- 
tes,ils  difent.  y  ai  dit,je  dis.  [  Dire  ta  penfée  en  peu 
de  mots.  Ablanc.  Dire  le  fait  dVnecaufe.  Le  Mai. 
On  lui  a  dit  la  nouvelle  de  la  moi  t  de  ion  père.  Di- 
re le  Sermon,  laMefle,  &c] 

Dire.  Ce  mot  a  d'autres  lignifications  nouvelles 


DIS. 


*4? 


les  créanciers  pour  avoir  foin  des  afaires  «c  des 
biens  des  débiteurs. 
Directeur.  Confeflèur  ordinaire  d'une  perfonne.  [El- 
le a  pour  directeur  un  tel.  Ce  n'eft  pas  en  amant 
que  je  veux  vous  écrire, mais  en  vieux  directeur. 
Sar.poëfi] 

Direction,ff.  Maniment,adminiftration ,  conduite, 
charge,  garde  qu'on  a  d'une  chofe.Lieu  où  l'on 
traite  des  finances.  L'afTemblée  des  directeurs 
nommez  par  les  créanciers  pour  avoir  foin  des 
biens  &  des  afaires  des  débiteurs.  Le  mot  de  di- 
rection fe  dit  aufTî  en  Terme  defience.  [  A infi  on  dit 
la  ligne  de  direction.  La  direction  de  Mars ,  de  Tu- 
piter  &  de  Saturne.  ]  On  fe  fert  auffi  du  mot  de  di- 
rections matière  de  Morale.  [  Ainfi  Pafcal  I.7.  a 
écrit ,  O  mon  Père  !  voila  un  beau  fruit  de  la  dire- 
ction d'intention.] 

Directrice \ff.    Fille  qui  gouverne  une  maifon  Reli- 
gieufe.  [  C'eft  la  diredrice  du  Couvent  ] 

Diriger, v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  deflèin  ,  de- 
volonté  &  d'intention  ,&  lignifie  rectifier.  [Nous 
eflàions  de  mettre  en  pratique  notre  metode  de 
diriger  l'intention ,  qui  confifte  à  fe  propofer  pour 
findefes  actions  un  objet  permis.  Voiez  Pafial 
provinciale  fetiéme.] 

DI  S. 

DiseoNTiNUA-noN ,/  /  Interruption.  [On  tira  fans 
difcontinuation.  AU] 

Difcontinuër,v.  a.  Interrompre  une  chofe  commen- 
cée. [  On  a  difeontinuél*  travail.] 

Disconvenir  ,  verbe  neutre  pafîif.  L?  difeonvien  ,je 
difeonvins  ,\e  fuis  difeonvenn.  Ne  pas  convenir 
d'une  chofe.ne  pas  tomber  d'acord.  [  Il  n'eft  pas 
homme  à  difeonvenir  décela.  Abl  II  n'eft  pas 
difeonvenu  de  la  chofe.] 

Difcord,  fm.  Mot  qui  a  été  fort  emploie  par  Mal- 
herbe,&  par  d'autres  poètes  dans  leurs  vers,  mais 
qui  n'eft  pas  fi- fort  ufité  aujourd'hui  par  les  excé- 
lens  Poètes  du  tems.  Eu  fa  place  ils  difent  d  if- 
corde. 


[Exemples.  Il  s'en  trouva  plus  de  foixante  à  dire. 
Ablancar.li.  Cesmots  lignifient  plus  defoixan-  >  Difeorde,  fi f.Dcéiîeadoiée  par  les  anciens  afin  qu'el- 
fe de  manque.  On  trouve  dix  ou  iz  voix  à  dire.?/?-        le  ne  leur  fît  point  de  mal.  Elle  étoit  dépeinte  avec 


tru ,  plaidoié,\6.  Ces  mots  ilgnifient,;'/y  manquait 
is,  ou  12  voix.  On  vous  trouve  à  dire  où  vous  n'ê- 
tes pas.  Ces  mots  lignifient,  on  vous  déflre.  Trou- 
ver à  dire  a  une  choie.  C'eft  la  reprendre  &  la  cri- 
tiquer.} 

BiRhcr, directe,  adj.  Qui.  va  directement  à  quel- 
qu'un.  [  Une  harangue  directe.  Abl.] 

T>irect,dirette,ad).  Qui  va  tout  droit ,  ék  fans  détour. 
[Ligne directe.  Voye  directe.] 

Directement, adv.  Entièrement,  tout-à fait ,  droit  à, 
&c.  [Cela  va  directement  à  vous.  Abl.  On  peut 
rechercher  une  ocafion  directement,  &  pour  elle 
mëme.Paf.l.s.  S.  Tomas  y  eft  directement  con- 
traire. Pafil.i.] 

Directeur,  fm.  Adminiftrateur  laïque  qui  a  foin  des 
biens  de  quelque  hôpital,  &c. 

Viregettr.  Terme  de  Palaii.  Celui  qui  eft  nommé  par 


point  cie  mai.tueetoitdepe 
des  yeux  rouges,  le  vifage  pâle  Sx  défait,  un  cou- 
teau dans  le  (ein  &  la  tête  coifée  de  fei  pens.  Mais 
aujourd'hui  le  mot  de  difeorde  lignifie  dijjention, 
divif.on.[Strx\ex  la  difeorde  entre  des  perlbnnes. 
Entretenir  la  difeorde  entre  les  gens.  La  difeorde 
aux  crins  de  couleuvres  ne  finit  fes  tragiques  œu- 
vres qu'en  la  fin  même  des  Etats.  Mal.  Poëfl.i.] 

Difcordant , difeordante ,  ad] .  Qu_i n 'eft  pas  d'acord. 
Ce  mot  fe  dit  de  la  voix  &  des  inftrumens  demu- 
fique.  [Voix  difeordante.] 

f  Discoureur,/-  m.  Ce  mot  fignifie  celui  qui  parle 
&  difcourt,mais  il  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvai- 
fe  part ,  &  n'entre  pas  dans  le  beau  ftile.  [C'eft 
un  difeoureur.  C'eftàdire,  un  qui  caufe  &  qui 
a  du  babil.] 

f  Difcoureufe  ,ff.  Celle  qui  parle,  qui  caufe,  &  qui 

a  du  babil,  [  C'eft  une  difcoureufe.  Paix,  drf- 

H  h  y  coureufe». 


24*  DIS.  D  I  S. 

couicufc.  Mol.  amour  médecin ,  a.  z.f.z.  ]  )  f  Di s  e  ur  ,/  m.  Ce  mot  (îgnifie  celui  qui  dit,  mais 

Difcourir,v.n.  Parler,  faire  quelque  difcours,  fur  ,       il  ne  fe  dit  pas  feul.    [  C'eft  un  difeur  de  contes, 
une  matière.  Je  difcours.  ^edifeourm  J'ai  difeou-  '       Un  difeur  de  beaux  mots.] 
ru.Jedtfcourrai.  [lia  difeouru  fur  l'immortalité    Disgrâce,/*/.  Le  malheur  d'une  perfonne.  Ce  qui 


de  lame.    Il  difcourut  l'autre  jour  de  la  pierre 
philofophale.J 
Difcours,  f.  m.  Manière  de  parler  d'une  perfonne. 
Ouvrage  oratoire.  Production  d'efprit  un  peu  é- 


cft  opofe  à  la  faveur  &  au  crédit.  [  Tomber  en 
quelque  difgrace.^W.  Si  on  parle  mal  de  ce  que 
vous  faites,  c'eft  une  difgrace  qui  vous eft  com- 
mune avec  les  plus-grans  hommes  de  l'Antiquité 

E>„:/    _-.J-    1   xr'. 1  * 


teiadue  &  apuiée  de  railbnnemens  3c  de  raifons.  I       Boil.avii  à  Ménage.] 

[  llavoit  un  difcours  pur  &  ferré.  (1  a  fait  un  fort    Difgrace.  Colère,  indignation ,  mais  dans  ce  fens  le 


beau  difcours.  Son  difcours  lui  a  gagné  l'eftime 
de  tous  ceux  qui  1  ecoutoient.] 

Discret,  dijerette  ,  ad).  Sage.retenu.  [  C'eft  un 
homme  fort-diferet.  C'eft  une  femme  auffi-dif- 
crette  qu'une  femme  le  peut  être.] 

Difcret,  fm.  Terme  de  quelques  P.eltgieux, commz  de 
Capucins, d'Auguftins,  de  Recolets,&c.  C'eft  ce- 
lui qui  dans  un  chapitre  repréfente  le  corps  d'un 
Co  uvent,  &  eneft  comme  l'Avocat.  Sorte  d'Avo- 
cat envoie  à  un  Chapitre  Provincial  pour  repré 


mot  de  difgra.ee  n'eft  pas  généralement  reçu. 
[  Vous  devriez  plutôt  choifîr  de  tomber  dans  l'ini- 
mitié de  tous  les  hommes  que  dans  la  difgrace  de 
J.  Chrh.  Port  Roial.  Sa  véritable  mifere  cft  de 
tomber  dans  la  difgrace  du  Dieu  vivant.  Mate- 
croix ,  Homélies  ] 
Difgratier,v.  a.  Oter  à  une  perfonne  la  faveur.ou  le 
crédit  où  elle  était.  [Son  malheur  l'a  fait  difara- 
tier,  ou  pour  mieux  dire,  eïï  caufe  de  fa  dif- 
grace:'' 


fenter  les  intérêts  de  la  maifon.    [  E'Ure  un  dif-  '■  Difgrattéjifgratiée ,  ad].  Qui,  n'eft  plus  en  faveur. 


cret.  ] 

Difcrette,ff.  Terme  de  Religieufe.  Confeillere  de  l'A- 
befle.  [Les  mères  diferettes  c'eft  le  confeil  de  l'A- 
befle.  Voiez  Patru,i6.  plaidoié.] 

Quantité  dtfcrete.  Terme  de  Logique. Q^nmo.  dont 
les  parties  font  feparées  les  unes  des  autres. 

Difcr  élément,  adv.  Avec  prudence,  avec  diferetion. 
[  Je  crains  de  n'ufer  pas  allez  diferetement  de  la 
liberté  qu'on  m'a  donnée.Voit.l.65.} 

Diferetion  ,f.f.  Prudence.  Retenue. Conduite  diferete. 
[  La  diferetion  eft  une  des  principales  parties  d'un 
galand.F0zri.70.] 

Diferetion.  Ce  que  veut  donner,  ou  païercelui  qui  a 
gagé  ou  joiié  &  qui  a  perdu.  [  Jouer  une  difere- 
tion.païer  une  diferetion.]» 

Difcretton,f  f  Terme  de  Guerre.  Volonté.  [Se  ren- 
dre à  diferetion.  Vau.§lum.l.8.c.8.] 

Disculper  ,  a>. a.  Purger  d'une  faute  qu'on  nous 
impute.  [  On  l'a  difculpé  auprès  du  Roi.  Sedif- 
culper  d'une  faute  qu'on  nous  impute.] 

Discute  HyV.a.  Examiner,  voir,  confidérer  avec 

$   atention.  [Difcnterune  afaire.] 

Difcuter  , Terme  dePalai;.  C'eft  rechercher  &  faire 
vendre  les  biens  d'un  ct.biteur  jufques  à  la  con- 
currence de  lafomme  due.  [  Difcutei  les  biens  de 
quelqu'un.  ] 

D'tfcution  f  f.  Examen  d'afaire.  [On  a  tait  la  difeu- 
tion  del'afaireenpïéftnccdes  peifonnes  interef- 
fées.] 

Difcution.  Terme  de  Pratique.  [  On  a  fait  la  difeu- 
tion  des  biens  d'un  tel.] 

Dis*.RT,diferte,adj.  Qu| parle  avec  des  paroles  pro- 
pres &  choifîes,  mais  qui  n'eft  pas  ce  qu'on  apelle 
proprement  un  éloquent  achevé.  [Le  Père  Se- 
naut  etoit  difèrt.] 

Difertement,ad-v  D'une  manière  diferte.  [E'crire 
difertement  Voit.po'éf.) 

Disette  , ff.  Pauvreté,defaut  de  vivres,ou d'autre 
chofe.  [  Etre  dans  une  extrême  difetie.  l'y  a  de  ia 
4ifetteài\VA  la  vile.  Vau,  §^uin.l,x.\ 


Qiù  eft  rml  auprès  de  quelque  grand,  qui  eft  éloi- 
gné de  la  Cour.    [Il  eft  dilgratié,  elle  eft  difgra- 
tiée.] 
Difgratié.difgratiée.  Mal-fait.  Qu^n'a  point  de  ces 
avantages  de  la  nature  qui  font  paroitre  les  gens. 
[  Difgrarié  de  la  nature.] 
*  Dtjgratié.difgratiée.  Malfait  qui  n'a  ni  bon  air,  ni 
bonne  grâce.   [  Il  y  a  des  perfonnes  difgraciées 
avec  de  boanes  qualitez.  M .  de  la  Roche foucaut.} 
Dis  j  onction  ,  C.f.  Terme  de  Grammaire.  Particule 
qui  fert  à  diftinguer,  ou  feparer  les  termes  d'un 
di  (cours. 
Dislocation  ,f.f.   Terme  de  Chirurgie?}.  Il  fc  dit  des 
os,&on  apelle  dislocation  toutes  les  fois  qu'il  y 
a  un  os  hors  de  fa  place.    [Remettre  une  disloca- 
tion.] 
Disloqué,  dkhguée ,  adj.  Terme  de  Chirurgien.   Mis 

hors  de  ù  place,  demis.  [  Os  disloqué.] 
Disparité',  ff.  Terme  qui  fe  dit  entre  Philofo- 

phes-  [Donner  raifon  d'une  ciïfparité.] 
Disparoitr  e  ,<v.  n.    J<?  diSparou  ,je  difpanu  ,fai  dif 
paru.Sc  je  fuis  disparu  S'cvanouïr.ne  paroitreplus. 
[  je  ne  l'ai  pis  plutôt  veu  qu'il  adifparu.  Cela  eft 
difparu  en  un  moment.  ] 
Dispensateur,  fm.  Q^  clifpenfe  ,  qui  diftribuë. 
[  Jefus-Chrit  eft  le  difpenfiteur  des  grâces.  Ils  font 
\cs  difienfateur s  des  tréfors  céleftes.  Patru,  plai- 
doié,s-] 
Difëertfation,ff.  Diftribution.  [La  difpenfation  des 
Prélatures.  Patru,  plaidoié,  4.    Il  faut  être  circon- 
fpe£t  dans  la  dijpenfation  des  facremens.   Paf 
lx.]  i 

Dijpenfatrice,ff  Celle  oui  difpenfe  ,  &  qui  diftti- 
bue.  [  Les  Mufcs  font  les  difpenfatrkes  delà  gloi- 
re. Mai  Poef] 
D$enfe,ff  Exemption.  A&ion  de  celui  qui  pour 
des  raifons  confidérables  relâche  quelque  choie 
de  fon  droit  en  faveur  d'une  perfonne.  [  Le  Pape 
donne  des  difpenfes. Obtenir  une  difpenfe  de  Ro- 
se. Il  fe  mit  à  chercher  quelque  cauft  de  difpen- 

(t.Paf. 


D  I  S. 

{c.  Ptfls.  Le  Roi  donne  des  difpenfcs  aux  Hu>-  \ 
ouo'ors.J 

"Dijjjerfcr  ,  f .  a.  Evcmter.  [  Se  difpenfer  des  régies. 
Abl.Apo  Quia-t-il  déplus  horrible  que  de  difycn- 
f  r  le  s  hommes  de  l'amour.dc  DiLV.Paf.l  x.] 

J)tjpertfer.  Diftiibuc^donner.  [Difpenfer  Tes  faveurs 
avec  jugement.  Abl.Apo.  On  ne  doit  pas  difpenfer 
les  Sacremens  à  ceux  qui  en  font  indignes.  Paf 
l.x. } 

Disperser,-!;,  a.  Répandrecn  diverslieux,  [H  dif- 
perfa  fes  troupes  en  divers  endroits.] 

DisPos.Adjt'étifdont  le  féminin  n'eft  pas  en  ufàge. 
Il  lignifie /^er  [  C'eftun  homme  fort  d/Jpos.] 

Disposer,  v.  a.  Préparer,  faire  d'une  choie  tout  ce 
qu'on  veut,en  être  le  m.iître.Régler  ce  qu'on  veut 
fane  d'une  chofe.  [Me  voici  bien  difpofé  à  ouïr 
toutes  vos  maximes.  Paf  1.6.  Je  lui  écrivois  une 
lettre  d'amour  û  galante  qu'elle  feroit  dijpofee  de 
m'écouccr  Voil.37.  On  ne  la  put  difpofer  à  don- 
ner cette  fatisfaction  au  Roi.  Metucroix  Schifme, 
l.i.  Difpofer  de  fon  bien  par  ttftament.  Patru, 
pUidoie,2  Dieu  dijpof  fouverainement  des  Roiau- 
mes.  C'eft  aup.re  à  dijpofer  de  fes  enfans.Racine, 
îphigen  ie,a.^-  .fi .  ] 

Difpofittf ,  f  m.  Terme  de  Palavs.  L'endroit  de  l'ar- 
rêt, ou  de  la  fentence  où  le  Juge  ordonne. 

Difpofition  ,  f.f.  La  fîtùation  propre  &  convenable  1 
des  cho Ces.  L'arrangement  naturel  des  parties  ! 
d'un  tout. 

DiSpofition.   Manîment, pouvoir.  Etat.  Ordre.  [Il  i 
laiifa  la  place  à  la  diSpofition  des  Aliez.  Abl.  Ar.  I.  1 
1,  c.  4.  Il  n'étoit  pas  dans  la  diSpofition  de  confier 
fon  E'tat  à  la  Reine.  M.  de  Mr.  le  Duc  de  la  Roche- 
Foucaut.] 

Dilpojîtion.  Dccifion.  [  Cela  eft  de  la  difpofition  de 
droit.  Patru,  plaidoié,  j.]  I 

Dijpojïtion.  Aptitude  à  faire  quelque  chofe.  Pente,  : 
ou  penchant  à  quelque  chofe.    [  Avoir  de  la  difpo- 
fition à  la  crainte.  Voit.l.  13.  ] 

Disproportion  ,  f.f.  C'eft  le  contraire  de  pro- 
portion. [  Il  y  a  entre  ces  chofes  une  grande  d  if- 
proportion.  ] 

DiSproportionner ,  <v.  et.  Faire  que  les  chofes  ne  foient 
pas  proportionnées.  [  Les  choies  ctoienr  égales, 
mais  pour  les  disproportionner  on  a  fai:  telle 
chofe.]  | 

Dis  put  e  ,  f.f.     Combat  d'efprit  entre  de  favans 
hommes  fur  quelque  matière  de  fîence,  comme  de 
Téologie,  de  Philofophie,  &c.    Conteftation. 
[Enquoiétes-vousendifpute  fur  ce  fujet  avec  les  ; 
Janfeniftts  Paf.l.4..] 

Dispute.  Querelle.  [  Avoir  diSputs  avec  quelqu'un. 
Leur  dispute  eft  facheufe-  ] 

Disputer*  v.n.&a.  Défendre  fon fentiment  con- 
tre quelqu'un.  Difcourir  avec  une  perfonneavec 
chaleur  fur  quelque  point  d'art,  ou  de  fîence.  [  Ils 
ontlongtemsdifputé  ,  &  n'ont  rien  conclu.  Dif- 
puter  contre  une  propofîtion.  Il  a  difputé  forte 
ment  fur  cette  matière.  Dilputer  contre  un  Pio- 
feiïèur  J 

*  Disputer.  Défendre  avec  opiniâtreté.  Contefter, 
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[Vous  ne  prétendez  pas  lui  difputerla  couronne. 
Abl.  Ret.l.  2.  Dilputer  le  terrain.  Ablancourt.  Dif- 
puttrlc partage  d'un  fleuve.  Ablancourt,  Rét.Lz. 
c.  3.  Difputei une  chofe  à  quelqu'un.  Pafl.j..] 

Se  disputer,  xi.  r.  Se  quereller.  [  Ils  fedifputem  con- 
tinuellement.] 

Di  s  qui  s  1  t  1  o  N  ,//.  Sorte  d'examen  &  de  criti- 
que qu'on  fait.  [  Qujon  regarde  vos  dtfqutfïtions, 
vos  difTertations  on  trouvera ,  &C  Racine,  lettre  a 
V auteur  des  vifionnaires.  J 

Dissecteur  ,  fm.  Celui  qui  difséque.  [Unbon 
directeur.  ] 

DijJeBion ,  f  f  Opération  anatomique  par  laquelle 
on  difséque.  [  Faire  la  dijfecliott  de  quelque  partie 
du  corps.  ] 

Di  s  semblable,  adj.  Qui  n'cftpasfcmblable,  [Ce- 
la eft  tout  difltmblable.  J 

Dissenterie,//.  Flux  de  ventre  par  lequel  on 
vuide  avec  les  felles  du  fang  mêlé  avec  divers  ex- 
crémens  bilieux,  ou  mélancoliques.  Flux  de  ven- 
tre mêlé  de  fang  pur  &  en  abondance. 

Dissention,//.  Difcorde, divifîon.  [Mettre la 
diffention  entre  lesperfonnes.  Il  y  avoitunefu- 
rieufe  diffention  entre  les  bourgeois,  &  cette  dif- 
fention a  été  caufe  de  leur  perte.  ] 

Disséquer,  ta  a.  Faire  la  diffrction  de  quelque 
corps.  [  Difîequtr  un  corps.  DifTequer  un  fujet 
anatomique.] 

Dis  similaire  ,  ad).  Terme  d' Anatomie ,  qui  n'eft  pas 
de  même  nature,  ou  de  même  efpece.  [  Les  par- 
ties du  corps  fe  divifent  en  parties  fîmilanes  Se 
diffimilaires.] 

Dissimulation,//  Déguifcment.  [Ufer  dediflîmu- 
lation.  Avoir  recours  à  la  dilîimulation.] 

Difimuler,v.  a.  Déguifer,cûcher,couvrir, feindre,  ne 
pas  découvrir.  [  Difïïmuler  fesi cflentimens.Dif- 
f  irnuler  fa  haine.  Qui  n'a  plus  qu'un  moment  à  vi- 
vre n'a  plus  rien  a  dilTîmuler.] 

Dif?irnulê,dijiimnlée,ad).  Degurfé,  feint,  [  RefTenti- 
mtnt  difiimulé,hained>fïîmu!ée.] 

DijSmulé  fm.  Qiu  ufe  de  diffimulation.  [C'eftun 
diflîmuié.] 

Difiimutte  f.  f.  Celle  quidiffimule.  [  C'eft  une  fran- 
che diftîmulée.  ] 

Dissipateur,/*».  Q^idifïïpe,quiconfi!me.  [C'eft 
undiffipateur.l 

Eifiipation.f  f.  Action  de  la  perfonnequi  confume 
&  qui  djffipe.  [  Après  la  diffipation  de  fon  bien,il  a 
quité  lepaïs.] 

*  Difitpation.  Perte.  [  Il  s'eft  fait  une  grande  difîîpa- 
tiond'efprits.] 

*  Dijiipation.  Diffraction.  Implication.  [Ladifll- 
pation  de  fon  efprit  eft  caufe  qu'il  ne  fait  rien.] 

Difiper^.a.  Confumer ,  perdre ,  manger  fon  bien 
enmal  honnête  homme.  [  Il  a  diffipé  tout  fon  pa- 
trimoine.] 

*  Difiiper.  CharTer,  éloigner.  [  Difiîper  la  crain- 
te.] 

*  Efprit  toujours  difllpé.  C'eft  à  dire,  qui  ne&]a~- 
tnait  apliqué. 

DiïbOL  u,  dijfoluë/idj. TXsihonnète,  débauefeé,  liber- 

tint1- 
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tin.  [  Chanter  des  chanfons  difïoluè's.  Menerune 
vie  diflolué  ] 

7)iffolûment  ,adi>.  D'une  manière diiîblue  &  licen- 
ticufè.  Licentieufemenr.  [  Vivre d«flblûment.] 

DiJfolvant,fm.  Terme  de  Philofophie  Chimique  Tout 
ce  qui  diflbud.  [Le  fiel  eft  un  dernier  diilolvant 
qui  achevé  la  digeftion.  #<?/*>.  Phif] 

Diffolutton  ,  f.f.  Opération  chimique  qui  réduit  les 
corps  durs  &  compactes  en  forme  liquide  parle 
mÔiendesdiflblvans.  Chofe  dilïbute  par  opéra- 
tion chimique.  [  La  diflolutiondel'or  fe  fait  par 
l'eau  régale  ,  &  celle  de  l'argent  par  l'eau  forte. 
Ver(èr  la  diflblution  dans  un  va  fe.  Gla.l  z  pa- 
ge 8l.] 

Diffolution.  Deftruction.  f[  Ainfion  dit  la  djJfolution 
du  compofé,  pour  dire  la  mort  qui  anéantit  5c 
détruit  le  compofé.] 

Dijfolution.  Séparation.  [Didoluwonde  mariage.J 

*  Bkffblutbn.  Dérèglement  de  vie. 

[  Se  plonger  dans  toute  forte  de  difiolutions.  Van. 
Quin.l  x.] 

D'Jfoudre,v.a.  Réduire  les  corps  durs  3c  compactes 
en  forme  liquide  par  le  moien  des  diifolvans.  Je 
difloui.tu  diffotu,tl  d/ffoitt  ,  nom  diffoudons ,  vom 
diJfoudez.,ils  d'Jfoudent.  Quelques-uns  conjuguent 
ainfi  le  pluriel  de  ce  vei  be  nom  d?Jfoluons,i>om  dtf 
fclrvez.,ils  dijfol-vent.  Le  grand  ulàge  eft  pour  la 
première  manière  de  conjuguer  ,nom  diJJ'udons, 
&c.  [Il  eft  facile  d'expliquer  comment  les  métaux 
fe  fondent  &  fe  dijfoudent  ATérf] 

*  Se  dijfottdre/v.  r.   Se  défaire,  fe  rompre. 

[  La  Société  fe diffout  dans  le  moment  quelesaflb 
ciez  n'agiflent  plusenaflociez.  Patru,plaidoié.â  ] 

Diffout, diffouîe ,  ad).  [Métal  diflbut,  chofe  diilbu- 
te.] 

Di  ssuader,u«.  D<.  tourner  de  quelque  delTcin. 
[Difluader  la  guerre  par  de  bonnes  raifons.il  l'a 
difluadé  de  faire  voinge.] 

Diffuafion,  f.  f.  C'eft  le  contraire  de  la  perfuafion. 
tout-ce  qui  fert  àdifTuader.    [  Le  genre  démon 
ftratif  a  deux  parues  ,•  la  perfuafion  ,  &  la  diflua- 
fiotv] 

Distance, y/.  E'loignement  qu'il  y  a  d'unrlieu  à 
un  autre.  [  La  diftance  des  lieux  eft  fort-gran- 
de.] 

Diftant,diftante,adj.  Eloigné  [Lieu  qui  n'eft  pas 
forr  diftantd'un  autre.  ] 

Bistilateur,/"  m.  Celui  qui  fait  &  faitdiftiler.  [Un 
bon  diftilnreur  ] 

DifiiUtion  f.f.  C'eft  purifier  les  matières  par  l'alam- 
bic.   [  Diftilation  de  creflon,d'abfinte,5cc.  ] 

Diftiler.v.  «.Purifier  les  matières  par  l'alambic.  [Di- 
ftilerdupourpié  Sec] 

J>iftiler,v  «.Dégoûter ,  couler.  [  Un  foldat  coupant 
du  pain  on  aperçur  des  goûtes  de  fang  qui  en  dtfti 
loient  Vau-Quin.  I  -f  c.z.] 

I  *  Se  diftileren  laimes.  Benferade ,  Rondeaux.  Il 
diftila  fa  rage  ,en  ces  triftes  adienx.  D'preaux;Sa-< 
tire,i.  Ai-je  d'un  ftile  afrcuxdiftilé  (ur  fa  vie  un 
venin  dangereux    Deprêaux,S atire,<? .] 

Distinct, diftin£le,adj.  Net,5c  clair.  £  Avoir  une  idée 
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difrincîe  d'une  chofe.] 
Diftincfement,adi>.  Nettement.  [  Voir  diftincîement 
une  chofe.] 

Difttntlion,ff.  Diference.  [Faire  la  diftinc*tion  des 
gensd'elprit.  ] 

Diftinciion.  Terme  de  droit  canon.  Titre  contenant 
plulieurs  queftions,  ckplufieurs  canons. 

Diftinôiion,  Terme  de  Philofophie, &  de  Téologie.  C'eft 
dire  les  diferentes  manières  dont  on  entend  une 
chofe.  [  Par  le  moien  d'une  petite  diftm&ion  il 
éludera  la  diflculté.  ] 

Diftinguo,fm.  Terme  latin  &  de  Phdnfophie  pour  di- 
re diftinclion.  [J'aprehende  funeufement  le  di- 
(linguo.  Paf.l.4..  j 

Diftinguer,v.  a.  Mettre  de  la  diference.  [  La  fienec 
de  diftmguer  n'eft  connue  que  des  fages.  Patru. 
pUidaié,,-).  Di/r^zg-tferlespeiionnesde  mérite.  Se 
diftmguer  des  autres  par  fon  efprit.  On  eft  bien- 
aife  d'être  diftingué  de  certaines  gens.  ] 

Diftinguer  T  erme  d'école^  de  Philofophie  &de  Téolo- 
gie. Faire  une  diftmdion.  [Pourfe  tirer  d'afaire  il 
faut  diftinguer '.] 

Distique,  fm.  Deux  vers  Latins  qui  font  un  fens 
parfait.  [Un  beau diftique.  ] 

Distraction,//.  Inaplication  d'efprit  [  C'eft  uns 
continuelle  diftraéhon.] 

Diftraire.  Verbe  actif  &  défectueux.  ]e  diftraU  .  j'ai 
diftrait ,  je  diftrairai.  il  lignine  d.  tourner.  LDi- 
ftraire  quelqu'un  de  fon  travail.] 

Se  diftraire ,v.r.  Se  détourner.fe  divertir.  [Penie- 
1  iez-vous  qu'il  voulut  fe  diftraire  a  vous  ouix.Vcit. 
Poéf  Te  ne  me  veux  pas  diftraire  d  un  deflein  ou 
j'ai  tant  de  droit.  V01t.P0.ef] 

*  Dift rait,diftr&f te. Qui^n  a  nule  ou  peu  d'aplication 
auxchofesaitfquellcs  il  en  faudroit  avoir.  [  C'clè 
un  efprit  fort-  diftrait.] 

DisTRiBuéR.x'.*,  Partager,donneràpluiieurs.  [  Di- 
ftribuér  fes  faveurs.  ] 

Diftributeur,fm.  Celui  qui  diftribuë.  [Jefus-Chrit 
eft  le  D'ftributeur  de  tous  les  biens.  Maucroix , 
fchifme  i.i.] 

Diftributifdiftributive.adj.  QuuMribue.  [Juftice 
diftributive] 

Diftribution,  ff.  Difpenfation.  Partage  de  quelque 
chofe  à  pluïieurs.  [  Faire  la  diftribution  des  au- 
mônes de  quelque  grand  Seigneur.! 

Diftribution  de procez*.  C'eft  lorfque  le  P'éiîdent  d'u- 
ne Chambre  donne  un  procez  à  un  Conleillcr 
pour  leraporter. 

Diftributrice  des  liqueurs, f.f.  Celle  qui  a  une  place 
auprès  du  parterre  de  laComédie,Sc  qui  vend  l'é- 
té à  ceux  qui  vont  a  la  Comédie ,  des  liqueurs  3c 
autres  chofes  rafraiehiflàntes  Ôc  qui  l'hiver  vend 
du  rofïoli,  5c  autres  liqueurs  qui  réchaufent  l'efto- 
mac.  [il  y  a  deux  diftnbutrices,  l'une  auprès  des 
loges  5c  l'autre  à  l'entrée  du  parterre.] 

DIT.    D  I  U. 

DiT,^/f£,<Mf/.Prononcé,proferé,célèbié.  [Le  Sermon 
eft  dit  Jua  méfie  eft  dite.Les  vêpres  fon  dites.] 

Dit, 
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Dit,/-  m.  Paroles  d'une  perfonne.  Ce  que  dit  une 
perfonne.  [A  les  dits  le  ciel  s'acorda.J^/./wé/Avoir 
l'on  dit  Selon  dédit.] 

DlTiRAMBE,p».Himneen  l'honneur  du  vin  &  deBa- 

chus. 
Dif.rambiqtte ,  adj.  Qui, fait  des ditirambes.  [ Poète 

ditirambique.] 
DivAK./w-C'eft  le  Nom  du  Confeildu  grandTurc. 
Divers  ,diverfe,adj.  Diferent.  [  Interprétation  di- 

verle,  penféesdiverfes,fentimens  divers.] 
Diverfement ,  adv.   Diferenment.  [  On  parle  diver- 

fement  de-fa  mort.] 
Diverfif  ier,v.a. Varïer,aporter delà diverfité. [Il  faut 
diverlifier  les  chofes  ,  fi  on  veut  qu'elles  plaifent.] 
Diverfion  f.f.  Terme  de  Guerre.  Détachement  con- 
fiderable  que  les  ennemis  obligent  de  faire  afin 
d'empêcher  quelque  entreprife.  Grand  détache- 
ment qu'on  fait  pour  d'importantes  confidéra- 
tions.    [Les  ennemis  ont  fait  diverfion.  EnalTié- 
o-eant  cette  place  on  obligera  l'ennemi  à  faire  di- 
verfion pour  la  fecourir.  ] 
[  *  Elle  ne  cherchoitqu'à  faire  diverfion  à  fa  dou- 
leur. Le  Comte  de  BuJJî.    Ceux  qui  donnent  de 
l'argent  pour  des  bénéfices  feroient  des  fimonia- 
quesfans  une  pareille  diverfion. Paf.l.7.] 
Diverfité -ff  Variété.  [  La  diverfité  des  ornemens 
&  des  pentées  fait  la  plus-fcnfiblc  beauté  des  ou- 
vrages d'efprit.] 
Divertir, v  a.  Détourner, diftraire. [La  puifîancedu 
Roiaumen  'hait  point  divertie  ailleurs.  Voi.l.74.. 
Un  de  fes  amis  le  divertit  de  détruire  la  vile.  Abl. 
Apopb.C'eft  être  perturbateur  du  repos  public  que 
de  vous divertir ,  par  une  mauvaife  lettre,  de  la 
moindrede  vospenfées.Ffl/.  /.£.] 
Divertir.  Réjouir.  [  La  Comédie  divertit  les  plus- 

mehncoliques   Abl.  ] 
Se  divertir.    Se  réjouir.   Etre  dans  lé  libertinage. 
[Macette  qui  (è  divertit  prétend  fon  pèche  fort 
petit.  Gon.Epi.l  2.] 
[Se  divertir  de  quelqu'un.    C'eft  à  dire,  en  faire  fon 

jouet  Q*  s'en  moquer^ 
D:vertiffant  ,divertiffante,adj .  Qui  réjouït,qui  plaît, 
qui  divertit.  [  Efpiit  divertiffant.   Humeur  diver- 
ti (Tante  ] 
Divertiffant, f.  m.  Les  bateleurs  apellent  de  la  forte 

celui  qui  boufbnnefurle  téàtre  avec  le  maître. 
Divertiffement,f.m.PlaiGr,\oie.  [Prendre du  divertif- 

fement.  llfaitfondivertiflementde  l'étude.] 
DiviN,^f  ine,adj.   Ce  qui  regarde  Dieu,  qui  regarde 
le  culte  de  Dieu.   [Ofïce  divin,fervice  divin.  Cho- 
fe  divine.] 
*  Divin,divine.  Excélent  dans  fon  genre.   [Le  di- 
vin Anofte.    Mufique  divine.  Sentimens  divins. 
Penfée  divine.] 
Divinement ,  adv.  D'une  manière  fainte ,  divine  & 
célefte.   [  La  Vierge  a  conçu  divinement  le  fils  de 
Dieu  d  insfon  charte  fein.  ] 
'   Divinement.  Excélenment.  [Il  écrit  divinement, 

penfer  divinement.raifbnner  divinement.] 
Divi>?ité,ff.T)ku,cft<:nce  divine.Divine  Majefté.[Sei- 
gncui,j'adore  votre  fainte  &  facrée  dmnité.GW.] 
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*  Divinité.  Une  Dame  d'une  charmante  beauté* 
[Une  jeune  divinité  m'a  charmé  5c  je  l'adore  Une 
divinité  de  mile  atrais  pourvue  tient  mon  cœur 
dans  fes  fers.  Voit.poë\.^ 
Diviser/v.  a.  Séparer.  Partager.  [  Diviferun  livre  en 
deux  tomes.] 

[  *  T'ai  bi ouille  les  chapitres  &  divifé  Carmes  & 
Cordeliers.  D<  préaux  Lutrin.] 

Divifeur,f.  m.  Terme  d'Aritmétique.  C'eft  un  nom- 
bre par  lequel  on  divife  un  nombre  total  en  au- 
tant de  parties  qu'il  y  a  d'unitez  dans  cedivifeur. 

Divtfibilitéf.f.  Terme  de  Phifïque.  [La  divifibilitc 
delà  matière.] 

Divifible,adj.  Q^j.  fe  peut  divifer.  [  La  quantité  n'eft 
pointdivifiblea  l'infini, les  fens  y  répugnent.  J 

DivtfïowÇff-  Terme  de  Bbilofophie ,  de  R  torique  & 
d'Aritmétique.  Partage  d'un  tout  en  fe?  pairies. 
Art  de  partager  un  nombre  propofé  en  autant  de 
parties  égales  qu'il  y  a  d'unitez  dans  celui  par  le- 
quel on  le  diviiè.  Partage  d'un  difeoursen  2  ou  î 
points.  LFaire  la  divifion  d'un  difeours  oratoire. 
L-*s  homélies  des  Pères  n'ont  point  de  di.ifion.] 

*  Divifion.  Difcorde,  troubles.  B'Ouillerir.  [il  y 
avoit  de  la  divifion  parmi  le  peuple.  Vau.'^uin.  Il 
arriva  de  grandes  divifions  parmi  les  Phrigiens, 
Abl.  Ar. l.z  L'abondance  augmcntantlesfoii.es 
enoeniroit  les  divifions.  Abl.Tac.l.i. Caulct des 
divifions.  Pafli.] 

Divifion.  Terme  dlmager,  qui  fe  dit  en  parlant  de 
cartes  de  Géographie.  C'eft  la  couleur  qui  fépare 
uneProvince.ou  un  Royaume,  ou  une  partie  du 
Monde  des  autres  Provinces.des  autresRoiaumes, 
ou  des  autres  parties  du  Monde ,  lorfoue  les  cartes 
font  enluminées.  (  Les  divifions  de  cette  carte  ne 
font  pa^  bien  faites-] 

Divorce ,fm.  Séparation  qui  fe  fait  entre  le  mari 
ôcla  femme.  [Faire  divorce  avec  fa  femme.  *  Il 
a  fait  divorce  avec  le  bon  fens.  11  a  fait  divorce 
avec  l'Eglife.] 

Diurétique  ,adi.  Terme  de  Médecin.  C'eft  à  dirct 
qui  fait  piffer.  [  La  rave  eft  diurétique.  Remède 
diurétique.  ] 

Diurétique, f  m.  Ce  qui  fait  piffer.  [Il  ufe  de  diuréti- 
ques pour  fa  gravelle.] 

Diurnal,/!»*.  Livre  qui  contient  l'ofîce  des  heure? 
canoniales  du  jour. 

Diurne, adi.  Ce  mot  fediten  Aftronomie,&  veut  di- 
re qui  eft  de  jour  [Mouvement  diurne.] 

Divulgue K,v.a.  Publirr.découvrir.  [ils n'ont  point 
de  faveur  qu'ils  n'aillent  divulguer.  Mol.  Tartu- 
fe,a.3.f.S.} 

DIX.     D  I  Z. 

Dix.  Nom  de  nombre  indéclinable.  [Ils  font  dix.] 
Dixième ,  ad..\l\  eft  le dix;ém°.E!'erll  la  dixième.] 
Dix-fept.  Nom  de  nombre  indéclinable.  [  Il  y  a  dix- 

lept  piftoles] 
Dix-f  tiême,adj.    ['  C'eft  la  dix-fétiéme  aune.  C'eft  le 

dix-fetieme  Livre.  ] 
Dix  huit.  Nom  de  nombre  indéclinable.  [  Il  y  avoit 

dix- huit  perfonnes  à  table.] 

1  i  Dix* 
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Dix-huitième ,  adj.  [  Il  eftledix-huitiême.  Elle  eft  j.i 
dix-huitiême.  ] 

Dix-neuf.  Nom  de  nombre  indéclinable.  [  Il  a  per- 
du dix  neuf  piftoles.  ] 

Dix-neufième,adj.  [  C'eft  le  dix  neufiéme.  C'eft  la 
dix-neufiémepi^ee.] 

Dizain  ,f.  m.  Terme  de  Tatenotrier.  Ce  font  dix 
grains  de  chapelet  c]'.ii  ont  à  l'un  8c  l'autre  bout  du 
dizain  un  gros  grain, qu'on  apelle  un  pater. 

Dizain  ,f.m.  Terme  de  Vos  fie  Francoife.  Petit  ou- 
vrage de  dix  vers.  E-pfgramme,ou  madrigal  de  dix 
vers.  [Il  n'y  a  que  deux  ou  trois  dizains  dans  Me- 
lin  de  Saint  Gelais  qui  foient  bons.  ] 

Dizaine  fifi  Dix.  Dixunitez.  [Nombre,dizaine,cen- 
taine.&c] 

Di&iau  ,fi  m.  Terme  de  Moifjonneur.  C'eft  un  tas  de 
gerbes,   [  Mettre  les  gerbes  en  diziau.J 

DOC. 

Dociie,  adj.  Qui  a  de  la  docilité.  [  Efpiit  docile. 
Petite  fille  fou-docile.] 

Docilement, adv.  Avec  docilité.  E\une  manière  do- 
cile.   [E'couter  docilement.] 

Docn,tté,ff.  Aptitude  pour  aprendre.  Difpofition 
qu'on  a  pour  être  enfeigné.  [  Iln'a  nule  docilité. 
Avoir  une  grande  docilité.  ] 

Docte,  W/.Savant.  [Homme  dode.  Cela  eft  do<£te.] 

Doctement,  adv    Savanment.  [  Parler  doctement.] 


D  O  G. 

que  la  Republique  envoie  font  écrites  à  fon  nom, 
toutefois  elles  ne  font  pas  lignées  de  fa  main,mais 
par  un  des  Secrétaires  du  Sénat.    La  monnoiefe 
bat  fous  le  nom  du  Doge;  Cependant  elle  n'eft 
pas  à  fon  coin.  Il  nomme  aux  bénéfices  de  l'Egli- 
fe  defaintMarc  ck  a  plufieurs autres  privilèges.  Il 
ne  fauroit  fortir  de  Venife  fans  la  pcrmifTion  des 
Confeillers ,  autrement  il  encoun  oit  l'indignation 
du  Sénat.  En  un  mot  le  Doge  eft  à  la  République, 
ôc  non  pas  le  République  au  Doge.  On  le  traite 
de  Sérénifïîme.  AmelotHifioire  de  Venife. 
Dogmatique  ,  ad).  Inftru&if.    [  Stile  dogmatique.] 
Dogmatifir,  v.a.  Ce  mot  fe  prend  en  mauvaife  part 
ou  fe  ditenrianr,enfèigner,inftruire.  [Do<>man- 
1er  en  vcxs.Dt  préaux  Satire,%.  Ils'amuic  à  dogma*- 
tifer.  ] 
Dogmatifeur  ,f  m.  Celui  qui  dogmatife.    [C'eft  un 
dogmatifeur.]  Le  mot  de  dogmatifeur  fe  prend  en 
mauvaife  part. 
Dogme ,  f. m.  Précepte  ,  inrtrucrion.    [  Ces  dogmes 
font  bons.  Il  débite  de  pernicieux  dogmes.  Voila 
mes  dogmes  Se  les  maximes  de  ma  politique.  Abl. 
Luc.  Tome  i.] 
Dogue,/!  #3.  Sorte  de  chien  gros  ck  fort  qui  vient 
d'Angleterre.  [Un  puiflant  dogue.Dogue  mâle.un 
dogue  femelle.] 
Se  doguer.'v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  béliers  &  moutons. 
Se  heurter  la  tête  les  uns  contre  les  autres,  [Béliers 
quife  doguent.] 


Docleur,fm.  Celui  qui  après  avoir  étudie  quelque  Doien,/?w.  Ce  mot  en  parlant  de  Chanoines  c'eft 
fience  qu'on  enfeigne  dans  les  Univerfitez  ,  &  fait 
tous  fes  a&es  a  pris  folennellement  le  bonnet. 
T  Molière  un  peu  avant  que  de  mourir  fe  fit  paffer 
Doéleur  en  Médecine  fur  fon  têatre.  Un  Do&eur 
le  plus  fouvent  n'eft  qu'un  fot.] 

Dccloral.adj.  Se  peut  dire  en  cette  phrafe  Bonnet  do- 
ctoral, mais  on  dit  ordinairement>Sc  mieux  Bonnet 
de  Douleur. 

Doctorat,  jfim.  Degré  de  Do&eur. 

Doctrine  ,'f.  f.  Sience.  [  Livre  plein  de  doftrine.  La 
tioclrine  des  reftrictions  mentales.  La  doctrine 
des  équivoques.?*/?/.?.] 

f  Dodô.Mot  burlefquedont  on  feferten  parlant  aux 
petite  enfans,8c  qui  lignifie  le  dormir. [Faire  dodo.] 

f.  Dodu,dodu$,adj.  Gras  Scplein  de  ch2ir.  \  Ces  pi- 
geons font  dodus. De'prcaux,Satire,3,  Il  eft  dodu. 
Elle  eft  doduë.] 

DO  G.     DO  I. 


EfOGAT  ,fm.  Dignité  de  Doge.  Tems  qu'on  a  été 

Doge.[Parvenii  au  Dog.t.Fofcare  rendit  degvàns  *  f  j'ai  beau  mordic  mes 
iervices  à  la  République  de  Venife  pendant  ion  re,7-  C'eft  à  dire,  j'ai  be* 
Dbgat] 

Dove.f.m.  C'étoit  autrefois  le  fouverain  chef  de  la 
Republique  de  Venife,  mais  aujourd'hui  le  Doge 
ae  peut  rien  fane  fans  le  Sénat.  C'eftle  Doge  qui 
it-^-pd  en  termes  généraux  aux  AmbafTadeurs,  Se 
il  eft  comme  la  bouche  du  corps  de  la  Républi- 
que. Le  Doge  s'élit,  Se  eft  à  vie.  C'eft  le  chef  de 
t©iu  ks  cornais.   T.outci  les  lettres,  de  créance- 


celui  qui  pofîède  une  dignité  qui  le  fait  chef  de 
tout  le  corps  des  chanoines  &  cette  forte  de 
Doien  eft  perpétuel. 

Doien  rural.  Curé  de  campagne  qui  eft  commis 
pour  un  certain  tems  afin  de  terminer  les  diferents 
qui  naiiient  entre  les  Curez. 

Doien.  Ce  mot  en  parlant  d'autres  corps  que  des 
E'cléfîaftiques  fignifie  le  plus  ancien  du  corps  ou 
de  la  compagnie.  [  Ainfi  on  dit  il  eft  le  Doien  des 
Confeillers  du  Parlement.  Il  tft  Doien  de  la  com- 
munauté, &  dans  le  figuré  Scaron  a  dit  il  eft  le 
Doien  des  pages  pour  dire  le  plus  vieux  ] 

Doienué,(.m.  Dignité  de  Doien.  Charge  de  Doien. 

Doigt  f.  m.  Une  des  parties  diffimilaires  de  la  main, 
une  des  cinq  petites  parties  delà  main  qui  fervent 
à  prendre  Se  à  ferrer  ce  qu'on  prend.  Le  mot  de 
doigt  fe  dit  des  hommes  Se  de  certains  animaux. 
(  Doigt  d'oifeau  de  proie, doigt  de  canard,de  pou- 
le d'eau.  Doigtdebécaiîe,doigtdeplongeon,Stc. 
doi<rt  de  crrenouiiie.Lecrocodile  a  4  piezdivifez 
en  doigts  garnis  d  ongles  très-forts- 


doigts.    Depreaux  Sati- 
beau  me  peiner, me  gêner.  11 
s'en  mordra  les  doigts  Mol.  C'eft  à  à'uc,qu  il  s'en 
repentira.  Etre  à  quatre  doigts  de  la  mort,  c'eft  à" 
dire,  me  proche  de  la  mort.  Abl.  Apo.  Mon  petit 
doigt  m'a  dit  M-  /.c'eft  a  dire, je fai  la  chofe  de  quel- 
qu'un. Faire  toucher  une  choie  au  doigt.  C'efi  la- 
fairevoir  clairement.  Savoir  unechofe  furie  bour 
du  ào\ox,c'esl  Libienfimoir.  Donner  fur  les  doigts 
àquelqu'un.Ccs  mots  «m  figuré  lignifient  repren- 
dre,. 


D  O  L. 

yrr  f>£,  reprimender  quelqu'un.     Montrer  qnel-'j 
qu'un  au  doigt ,  ces  mots  parmi  nous  fe  prennent!  | 
en  mauvaifepart,  &  veulent  dire,  faire  remarquer 
uneperfonne  comme  une  perfonne  infâme  Ûcqui 
mérire  qu'on  luifalTè  honte.] 
t.*  Un  doigt  de  vin.  C'eft  àdire,««^e//  de  -vin, 

D  O   L. 

DoiEANCE,/f.  Plainte.  Cris  &  gemiftemens. 
[  Elle  fait  de  grandes  .oléances.] 

Dolent ,  dolente ,  adj.  Ti  itte,  aflige.  [  Il  efl  tout  do- 
lent. Voix  trirtc  <Sc  dolente.] 

Dolenment,  adv.  Tnftement.  [  Se  plaindre  do- 
lenment.  ] 

Doler,  v.  a.  Blanchir  5c  unir  le  bois  avec  la  do- 
loire jufqu'a  ce  qu'il  foit  en  état  d'être  emploie. 

Doloire  ,  f.  f  Outil  de  tonnelier  &  de  charpentier 
pour^o/erlebois.  ,  Cette  doloire  ne  coupepas,  il 
la  faut  palier  fur  la  meule.] 

Doloire.  Terme  de  Chirurgien.  Sotte  de  bandage 
iimple  &  inégal. 

D    O  M. 

Dom.  Mot  Efpagnol  dontonfe  fert  en  France  lors- 
qu'on parle  de  certains  Religieux  ,  comme  de 
Chartreux,  Celeftins,  Bernardins  5e  Feuillans,  ôc 
c'eft  de  même  que  fîon  difoit  Monfieur.  [  Dom 
Corne  eft  un  fameux  Prédicateur ,  Dom  Boifard 
eft  un  tres-bon  Religieux  qui  a  beaucoup  d'efprit 
&  de  djcernement,  ôcc  ] 

Dom.  On  fe  feitde  ce  mot  lorfqu'on  parle  de  quel- 
ques Seigneurs  d'Efpagne. 

[On  ne  parle aujourdhui  que  de  Dom  jouan  d'Au- 
triche. Dom  Jean  premier  Roi  de  Caftille  fit  re- 
venir les  Mufarabes  en  Efpagne.  Abl.  Mar.  Tome 
z.l.  3.  c.  4a.] 

Domaine  ,  f.  m.  Revenu  ordinaire  du  Roi.  [  Le 
domaine  du  Roi  «fr.  inaliénable.  ) 

Domaine.  Tout  le  bien  d'une  perfonne.  [Acroître 
fon  domaine.] 

Domanial ,  domaniale ,  ad).  Ou  eft  du  domaine, 
quiapartient  au  domaine.    [  Droit  domanial.  ] 

Do  me  ,  f.  m.  Couverture  ronde  telle  qu'eft  celle  du 
Val  de  Grâce.  Couverture  ronde  &  élevée  fur  le 
toit  d'une  Eglife.  [  Le  dôme  de  Sorbonne  eft  allez 
beau.  ) 

Domestique,  f.  m.  La  femme,  les  enfans,  les 
ferviteui  s  Se  les  fervantes.  [  Il  fe  plaît  avec  fon  do- 
meftique.  ] 

Domeftique,  f.  m.  Serviteur  qui  fert  dans  un  logis. 
[  H  eft  domeftique.  C'eftun  des  domeftiques  de 
Mr  un  tel.] 

Domeftique  y  ad\.  [  Serviteur  domeftique.  Elle  eft 
domeftique] 

Do  m  ici  1  e  ,  f.  m.  Terme  de  Trafique.  Logis  où 
l'on  faitfa demeure  ordinaire.  [Faire  élection  de 
domicile.  Avoir  fon  domicile  en  un  heu.E'jire  fon 
domicile  en  un  lieu.] 

Domicilié,  domicilié y  ad).  Terme  de  Pratique.  Qjv) 


D  O  M.  ici 

a  un  domicile  fixe  5c  arrêté  en  un  lieu.     [ilétoit 
domicilié  dans  Rome;  Patru ,  Oraifon  pour  Ar 
chtai.  ] 

Domination  ,  f.  f.  Gouvernement  (ouverain, 
pouvoir, puiflance oc  autorité  abfolué,  [Une ru- 
de, unefàcheufe ,  une  cruelle,  une  mfuportable 
domination.  Le  victorieux  ufurpa  la  domination 
fous  le  nom  de  Prince  du  Sénat.  Abl  Tac.  an.  1. 1. 
Secouer  le  joug  de  la  domination.  ] 

Domination.  Terme  d  Eglife.  Ordre  de  la  hiérarchie 
céltfte. 

Dominer,  v.  a.  E'rre  le  maître.  Gouverner,  mai  tri- 
fer.  Avoirl'autorité,  avoir  le  pouvoir.  [  U  vent 
dominer  partout  oùileft.  C'cft  lui  quidomnie 
dansle  Roiaume.  Sa  palîîon  le  domine.  LeSei- 
gneur  dominera  les  nations.  Port  Roial ,  Pfenume 
2î.  Dominer  fur  tout  le  monde.  ] 

Dominant ,  dominante  ,  adj.  Qui.  d  o  mi  n  e.  [  La  p  af 
lion  dominante  des  Gentilshommes  eft  le  point 
d'honneur.  P^fl  7.  ] 

Do  minicain./It».  Jacobin.  En  parlant  on  ne 
dit  guère  Dominicain,  Se  même  on  ne  le  dit  pas  em 
écrivant,  fi  ce  n'^ft  dans  des  difeours  tn-aves5c  (c- 
neux.  [  La  grâce  peut  b:'en  n'avoir  plusles  Do- 
minicains pour  défenfeius»  Paf.  L  z  ] 

Dominicaine ,  f.  f.  Religirufe  de  S,  Dominique. 

Dominicale,  f  f.  Terme  d  Eglife.  Il  fe  dit  en  parlant 
de  Prédicateur  5c  de  prédication.  [Prêcher  les  Do- 
minicale';. C'eft  à  dire,  les  Dimanches.  ] 

Dominical^ dominicale,  ad).  Terme  qui  le  dit  en  de 
certaines  matières  de  piété,  5c  qui  veut  dire  du 
Seigneur.  [  L'Oraifon  Dominicale  eft  la  plus-bel- 
le de  toutes  les  prières.  ] 

La  lettre  Dominicale.  Terme  de  Chronologie  &  defai- 
feurs  d'Almanacs.  C'eft  la  lettre  qui  marque  le  Di- 
manche durant  toute  une  annee. 

Dominiqne ,  f  m.  Nom  d'homme.  [  Saint  Domini- 
que eft  le  fondateur  des  Jacobins.] 

Dommage,  f.  m.  Perte,  tort.  Sorte  de  malheur, 
[  Caufer  du  dommage  à  quelqu'un.  Etre  condan- 
néaux  dépens ,  dommages  &  intérêts.  C'eft  u:i 
honnête  homme,  mais  c'eft  dommage  qu'il  loir, 
auteur.  C  e!t  dommage  que  ce  livre  ait  été  con- 
danne.  P-af.l.^.  ] 

Domtable,  ad).  Qui.  peut  être  domtc.  [  Buce- 
phal  n'étoit  pas  un  cheval  fort  domtable.]  Pro- 
nnneez dovtable ,  dt  de  même  dans  les  mots  qui 
fuivent. 

Domter,v.  a.  Ce  mot  fe  dit  pioprement  des  bêtes, 
5c  fignine  rendre  doux  &  obéiilant.  [  Alexandre 
domta  Bucephale.] 

* Donner.  Vaincre,  fubjirguer,  ranger  à  fon  devoir. 
[  fis  font  domtez  par  les  miferes  de  la  guerre  Vxtt. 
§um.  1. 4.  Domter  fes  pallions.  Voi.  Poef  Domtec  l 
les  nations  les  plus  beiliqueuïès.  y#/.  ] 

*  Donneur,  f.  m.  Celui  qui vainél ,  qui  furmonte, 
qui  fubjugue,  [Us  feront  ravis  de  voiijà  lcarspi.cz 
le  âomteur  de  Galas.  fW.68.  ] 
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DON. 


Don,/«.  Prcfent.  Chofe  donnée.  [Donner une 

choif  en  pur  don.] 
Don  mutuel    Terme  de  Palais.    Ceft  un  don  réci- 
proque.    [  Faire  un  don  mutuel.  ] 
Don.  G:ace,faveurquivientdeDieu.  Talent.   [Il y 
adiverfitéde  dons  ipirituçls,  mais  il  n'y  a  qu'un 
même  efprit.  PortRoial,  Nouveau  Ttfiament.] 
Don.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant  pour  dire, 
talent.  [  Les  petits  tfputs  ont  le  don  de  beaucoup 
parler,  &  de  ne  rien  dire.  ] 
Don.  Facilita.  [Elle  a  le  don  des  larmes  autant  que 

femme  de  France.  ] 
Donataire ,  f.  m  &  f.  Terme  de  Palais.  Celui  ou 

celle  à  qui  on  a  fut  une  donation. 
Donateur ,  f.  m.  Terme  de  Palais.    Celui  qui  fait 
une  donation.    Celui  qui  donne  par  contraét 
quelque  chofe  à  une  perfonne.   [Voions  ceque 
notre  donateur  a  voulu  faire.  Patru,  $.plœidoié.] 
Donation  ,  f.  f.   Terme  de  Palais.    Ce  qu'on  donne 
par contradî ou  parteftamentàuneperfonne.  [La 
donation  eft  bonne  :  donation    pure  &  (impie. 
Patru,plaidoié  3.  Ceft  à  dire,  une  donation  qui  n'a 
nule  condition.  Contefter  une  donation.  La  do- 
nation porte  une  claufe  qu'il  faut  examiner.  Pa- 
tru ,  plaidoié  3.] 
Donation  entre  vifs.  Ceft  une  difpofition  de  cer- 
taines chofes  dont  le  donateur  fe  de flaifit  en  fa- 
veur de  celui  à  qui  il  donne.    La  donation  doit 
être  faite  par  une  perfonne  enfanté  &  doit  être 
infinuée  au  grefe  dans  le  tems  preferit  par  l'Ordon- 
nance. 
Don  c,donque.    Conjonction  qui  fert  à  conclure. 
L'un  Se  l'autre  fe  dit,  mais  donc  eft  plus  de  la  profe 
Sidonque,  de  la  poéfie.   On  nefe  doit  fervir  de 
donque  dans  la  profe  que  pour  rompre  la  mefure 
Jes  périodes.  [On  peut  tuer  pour  défendre  fa  vie, 
donc  on  peut  tuer  pour  défendre  fon  honneur. 
Paf.1.7.] 
Donc.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  com- 
mencerune  période,  &  même  un  ouvrage.  [Donc 
un  nouveau  labeur  à  tes  larmes  s'aprête.  Malpo'éf 
l.z.] 
f  Don  don  ,  f.f.   Jeune  fille  grofle  &  grâiTe  & 

de  taille  un  peu  ramaflee.  [  Une  jolie  dondon] 
Do  N  g  e  o  N  »  ou  donjon ,  f.  m.    Tour  au  milieu  d'u- 
ne forterefle  pour  fervir  de  retraite  en  tas  de  nécef 
fité.   Ceft  aufli  un  lieu  élevé  au  haut  d'une  mai- 
fon,  &  qui  tft  comme  une  efpece  de  petit  cabinet. 
[  Se  défendre  dans  le  donjon.] 
DoNNEi,r.«.  Faire  quelque  préfent ,  mettie  au 
pouvoir  d'une  perfonne.  Faire  quelque  grâce.  Li- 
vrer.  [Dornei  un  bijou  de  cinq  pifloles.   Donnei 
les  violons.    Donner  de  la  marchandife  à  quel- 
qu'un. Donner  bataille.  Donner  une  vile  au  pil 
tage  ] 
■*  Donner    Ce  mot  entre  dans  pluneurs  autres  phra- 
fes    [D'-'^ner  a  entendre.  Ceft  à  dire,  Pâtre  en- 
tendît Donner  fur  l'ennemi ,  t'eft  charger  l'enne- 


DO  R. 

mi&lebatre.  Donner  jufqu'au  camp  des  enne- 
mis. Ctft  pouffer  &  aller  jufques  au  camp.  Don- 
ner tout  auxaparences  :  c'eftyê laiffer  aller  aux  a- 
parences,  nefe  régler  que  fur  les  aparences.  Donner 
un  méchant  jour  aux  actions  des  gens,  c tilles  fai- 
re paroitre  méchantes,  les  empoifonner.  Il  n'eft  pas 
homme  à  donner  là  dedans.  Ceft  à  dire,  à  entrer 
dans  ce  deffein.  Donner  dans  le  panneau.  Ceft  à 
dire,yé  laiffer  tromper ,  croire  légèrement  ce  qu'on 
nous  dit  pour  nous  atraper.  Elle  s'en  fait  donner. 
Terme  libre.  ] 

\  Donneur,  f.  m-  Qm  donne.  [Je  ne  refufe  pas  d'ê- 
tre le  preneur ,  afin  qu'il  foitle  donneur.  Ail.  Luc. 

Donneur  deférenade.  Scar.  Rom.  ] 

Donneufe,  f.  f.  Mot  burlefque.  Celle  qui  donne 
[Elle  n'eft  pas  donneufe.  Ceft  une  grande  don- 
neufe de  chofes  qui  ne  lui  coûtent  rien.  ] 

Dont.  Ce  mot  fe  met  au  lieu  du  génitif&  de  l'abla- 
tif fingulierôc  pluriel  du  pronom  lequel.  Il  s'em- 
ploie pour  duquel,  de  laquelle,  defquels,  ôc  defquel- 
les.  [  Ceft  Madame  dont  j'ai  époufé  la  fille.  Vatc. 
Rem.  Ce  dont  tûmïspour  de  laquelle.  L'honnête 
homme  dont  je  vous  parlai  hier,  c'tftMonfieur.Ce 
dont  eft  mis  pour  duquel.  Les  livres  dont  on  fait  le 
plus  de  cas  ce  font  les  livres  de.  Ce  dont  eft  mis 
dans  cet  exemple  pour  defquels.  Les  belles  dont  je 
vous  parlai  hier  font.  Ce  dont  eft  emploie  dans  cet 
exemple  pour  defquelks.  ] 

Do  n  t  e  r  .  Voiez  domter. 

f  Donzelle,//-  Mot  de  mépris  pour  dire  de- 
moifelle.  Le  mot  de  donzelle  eft  burlefque  &  ofen- 
fant.  [Ceft  l'humeur  de  la  donzelle.  Gon.Epi.l.i.] 

D  O  R. 

Dorade,//.  Poiflbn  de  mer  qui  fréquente  les  ra- 
vages, &  qui  quelquefois  entre  aux  étangs.  La 
dorade  a  le  corps  large  &  plat  couvert  décailles 
moiennes  de  diverfe  couleur ,  le  dos  entre  bleu  ck 
noir,  les  cotez  de  couleur  d'argent ,  &  le  ventre  de 
couleur  de  lait,  avec  une  queue  grande  &  large.  La 
Dorade  a  la  chair  bonne  fans  être  ni  molle ,  ni  du- 
re. Rond. 

Dore'e,//  Terme  de  Chaffe.  Les  fumées  des  cerfs 
qui  font  jaunes.  Sal. 

Dorer.u*.  Coucher  l'or,  apliquer  l'or  fur  les  cho- 
fes qu'on  dore.  [  Dorer  un  quadre,  dorer  un  livre 
fur  tranche,  dorer  un  plar-fond. 

*  Le  Soleil  dore  les  cieu*.  Voi.Poéf] 

Dorer.  Terme  de  Paticier.  Mettre  de  la  dorure  fur  la 

pâte.    [  Dorer  un  pâté,  un  gâteau,  &c] 
Dore,  dorée ,  adf   [  Bordure  dorée,  pâté  doré.] 

*  Doré,  dorée.  Jaune,  tirant  fur  le  jaune.  [Blond 
doré.  Sous  les  épis  dorez,  tes faucilles  fe  laffent.  God. 
Poef  Tome  2,i.  eglogue.  ] 

Dorénavant  ,  adv.  Ce  mot  fignifie  déformais, 

mais  il  n'eft  pas  trop  ufitc. 
Doreur,  f.  m.   Celui  quidore.  [  Doieur  fur  cuir. 

Doreur  fur  tranche.  Doreur  fur  bois ,  doreur  fur 

fer,  fur  bronze,  fur  cuivre,  &c.  ] 
Dvreuf»,  f.  f.  Femme  ou  veuve  de  doreur  qui  fait 

travailla 


DOS. 

travailler  des  compagnons. 

Doroir,  f.  m.  Terme  de  Paticier.  Manière  de  petite 
brofle  avec  quoi  on  met  la  dorure  fur  la  paticeric. 

fDoRioTBR.u*.  Carefler,flater,choier.  [El- 
le dorlote  bienfon  mari.  Mol.] 

•f  Se  dorloter,  v.  r.  Se  donner  toutes  Tes  petites  com- 
moditez.  Chercher  avec  paflion  Tes  aifes.  [C'eft 
un  bon  homme  qui  fe  dorlote  fort.  ] 

Dormeur  ,f.m,  Celui  qui  aime  à  dormir.  [C'eft 
un  grand  dormeur.  ] 

Dormeufe ,  f.  f.  Celle  qui  doitbeaucoup.  Celle  qui 
aime  à  dormir.    [  Une  grofTe  doimtufe.] 

Dormir,  f.m.  Sommeil  [  On  croit  que  le  dormir  ne 
vaut  rien  après  le  dîné.  ] 

Dormir,  v.  a.  Prendre  le  fommeih  être  pris  du  fom- 
meil.  [  Dormir  un  bon  fomne.  Dormir  d  un  lé- 
ger fomne.  Dépreaux ,  Lutrin.  Dormir  la  grafle 
matinée.  Manière  de  phrafe  proverbiale  pour  di- 
re, dormir  beaucoup  &  bien-avant  dans  le  jour. 
Dormira  bâtons  rompus,  c'eft  mal  dormir.  Voit- 
Poéf] 

[  *  Elle  laiiTe  dormir  la  cabale.  Patru ,  platdoiê  16. 

*  LailTer  dormir  les  refientimens.  Mémoires  de  M.  de 
laRochefoucaut. 

*  L'eau  doit.  Abl.\ 

Dormant,  part.  Qui, dort.  [Les biens  lui  viennent 
en  dormant.  Abl.  Luc.  Tome  i.  ] 

*  Dormant,  dormante,  ad '/'.  Ce  mot  fe  dit  de  l'eau, 
&  fignifie  qui  ne  coule  point.    [Eau  dormante.] 

Dortoir,  f.  m.  Lieu  du  Couvent  où  font  les  cellu- 
les, &  où  couchent  les  Religieux  ôcles  Religieu- 
fes.  [  On  garde  le  filence  dans  le  dortoir.] 

Dorure  ,f.f.  L'or  dont  on  adoré  quelque  cho- 
fe.  [  Une  belle  dorure.  Cette  dorure  eft  fort 
bonne.  ] 

Dorure,  Terme  de  Paticier.  Blancs  d' œufs  &  jaunes 
d  œufs  bien-batus  enfemble,  dont  on  dore  le  def- 
fus  des  pièces  de  paticerie.  Cette  dorure  eft  la  do- 
rure de  chaînage  -,  car  pour  la  dorure  de  carême, 
ce  n  eft  que  des  œufs  de  brochet  détrempez  avec 
un  peu  d'eau,dont  on  fe  fert  pour  jaunir  les  échau- 
dez  ôc  les  pièces  de  four. 

DOS. 

nos,  f.  m.  La  partie  de  derrière  le  corps  de  l'hom- 
me laquelle  prend  depuis  le  cou  jufques  aux  reins, 
[  Avoir  le  dos  courbé.  Faire  le  gros  dos.  ] 

Dos.  Ce  mot  fe  dit  aulïî  des  animaux  3c  de  certai- 
nes chofes  inanimées.  [Dos  de  poiflon.  Dos  de 
cheval,  Sec.  Dosdepromefle.  Dos  de  peigne  de 
corne.  Peigne  ados,  c'eft  un  peigne  de  bouis  qui 
n'a  point  de  champ.  Dos  de  montagne. Vau.Quin. 
I.  3.  page  izz.  ] 

*  Dos  Ce  mot  en  parlant  de  l'homme  entre"dans 
plufieurs  phrafes  figurées  &  proverbiales.  [  Les 
Barbares  tournèrent  le  dos ,  ôc  s'enfuirent.  Abl. 
Két.l.3.  c-3.  C'étoit  fait  de  la  pauvre  Ariane  à 
qui  Té'ée  avoit  tourné  le  dos.  Benferade,  Ron- 
deaux ,  c'eft  à  dire  ,  que  Téfée  avoit  abandonnée. 
Gela  eftfmle  dos  du  bonhomme.  C'eftàdire,/* 


DOT. 
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bon  homme  paiera  cela.  Batre  dos  &  ventre.  C'tfi 
à  dire ,  batre  fort.  Il  a  bon  dos.  C'eft  à  dire ,  il 
portera  bien  cette  dépenfe.  Avoir  une  perfonne  à 
dos.  C'eft  a  dire ,  quincm  pour/tut  pour  nota  nui- 
re. ] 
Dos  à  dos ,  adv.  Dos  contre  dos.    [  Ils  étoient  dos 

à  dos.] 

f  Fait  en  dos  d'âne. 

Dose,  /  /  Terme  iApoticaire.  La  quantité  de 
quelque  drogue  ou  d'autre  pareille  chofe.  [  Re- 
doubler la  dofe.  ] 

Dosse  ,  /  /.  Terme  de  Maçon.  Grofle  planche 
dont  on  (e  fert  pour  foutenir  des  terres  ôc  autres 
ouvrages  lorfqu'on  travaille  aux  mines. 

Dossier,/  m.  La  partie  delà  chaife  contre  quoi 
ons'apuiele  dos  lorfqu'on  eft alfis.  [Undoffiet 
de  chaife  trop  bas.] 

Dofiierdehote.  Terme  de  Vanter,  La  partie  delaho- 
"tequi  pofe  fur  le  dos  de  celui  qui  la  porte. 

Doper  de  lit.  Ce  font  deux  ais  qui  s'acrochent  aux 
deux  colonnes  de  la  tête  du  lit,  ôc  contre  lefquels 
pofe  le  chevet. 

Doper  de  fer ge.  Serge  qu'on  met  à  la  tête  du  lit  par 
dedans. 

Dofter.  Terme  de  Pratique.  Plufieurs  papiers  furie 
prémi  er  defquels  le  procureur  met  le  nom  des  par- 
ties. 

Doper.  Terme  de  Sellier  carofier.  Fond  de  caroiTe 
contre  quoi  on  s'apuie  le  dos.  Les  felliers  Hifent 
dofier,  les  honnêtes  gens  fond.  [Garnir  un  dof- 
fierdecarofle.  ] 

Dofiere,  f.  f.  Terme  de  Bourrelier  &  de  Chartier. 
Morceau  de  cuir  large  ôc  épais  qu'on  met  fur  la  fel- 
le  du  cheval  de  limon  ôc  dans  quoi  entre  les  li- 
mons pour  les  tenir  en  état. 

DOT. 

Dote,  dot,  f.  f.  La  plupart  écrivent  ce  mot  fans 
e  final ,  mais  d'autres  croient  que  ne  le  pouvant 
prononcer  fans  e  il  y  en  faut  néceflairement  met- 
tre un  en  l'écrivant.  Je  ferois  volontiers  dufenti- 
ment  de  ces  derniers  fans  néanmoins  condannei* 
ceux  qui  en  uferoient  autrement.  La  dote  eft  ce 
qu'on  donne  en  mariage  à  une  fille.  [  Une  dote  a- 
vantageufe.  Patru,plaidoié  \(>.p,s^6.  ] 

Doter ,  v.  a.  Donner  en  mariage  à  une  fille  une 
fomme  d'argent,  ou  autre  chofe.  [  Doter  une 
fille.] 

[  *  Doter  une  Eglife.  Maucroix ,  Schifme.l.i.] 

D   O  U. 

Doù  ,  adv.  Dequellieu,  de  quel  endroit.  [D'oà- 
venez  vous  ?  d'où  vous  font  ces  atrais  venus.  Voit . 
Poef] 
Douaire,/»».  Penfion  viagère  que  le  mari  don- 
ne après  fa  mort  à  fa  femme.  [Un  gros  douaire,- 
Afîïgner  le  douaire  à  une  femme.  ] 
Douairière ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  Dames  de  gran- 
de qualité ,  ôc  fignifie  celle  qui  a  un  douane.  [  Ja- 
l  i    j  mais 
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m.iis  Madame  la  Douairière  de  Rohân  ne  leur  en 
a  dit  un  feul  mot.  Patru,plaidoiéi.  1 

Douane,//!  Droit  que  prient  les  marchans 
pour  les  marchandifes  qu'ils  font  entier  dans  un 
lloiaume,  ou  qu'ils  font  lbrtir  d'un  Roiaume. 
[Païei  la  doiianc.  ] 

Do  uble,/w.  Petite  pièce  ronde  qui  eft  de  cui- 
vre qui  porte  d'un  côte  la  figure  du  Roi  de  France 
5c  de  l'autre  trois  fleurs  de  Us,  ôcqui  fait  la  fixiême 
partie  du  fou. 

Double ,  f.  m.  Une  fois  autant,  la  moitié  plus.  [De- 
mander le  double  de  ce  qu'il  faut.  Paicr  le  double 
de  ce  qu'on  doit.  ] 

Double,  f.  m.  Copie  d'un  écrit.  [Le  double  d'un 
écrit.  ] 

Au  double,  adv.  Doublement,  une  fois  autant.  [Soit 
qu'on  lui  fit  du  mal  ou  du  bien  il  le  vouloit  rendre 
au  double.  Abl.  R<h  l.  z.  c.  9.  Paier  au  double. 
Vûi.L+3.] 

Double,  adj.  Qvù.eft  plié  en  deux.  [  Linge  double. 
Serviette  double.  ] 

En  double, adv.  En  deux. [Mettre  un  linge  en  double.] 

Double, adj.  Quiaugmente  une  fois  autant  en  valeur, 
ou  qui  double  en  gtcfTeur.  [  Une  double  piftole.] 

*  Double,  adj.  Fourbe, trompeur.  [  Seigneur, dé- 
livrez mon  ame  des  langues  doubles  &  tromp-eu- 
fes.   Port  Rotai ,  Pfeaume  nç.  ] 

Doublement  ,  adv.  Au  double.  Une  fois  autant 
qu'il  faloit.  [  Il  a  été  doublement  recompenfé. 
Abl] 

Doubler,  v.  a.  Mettre  une  fois  autant.  [Doubler  la 
paie  auxfoldâs.  Abl  ] 

Doubler.  Mettre  une  étofe  fur  une  autre  S*:  la  coudre 


DOIT. 

Douceur ,  f.f.  Saveur  douce.  [  La  douceur  du  lu- 
cre, des  fruits,  &x.l 

Douceur,  f.f.  Vertu  qui  modère  la  colère.  Certain 
procédé  doux  Se  modéré.  [Aimer  la  douceur.  Elle 
a  une  grande  douceur.  Traiter  avec  douceur.] 

Douceur.Vliific,  commodité,  aifes.  [  Le  feu,  l'hiver, 
eft  une  des  douceurs  de  ia  vie.  Chercher  les  dou- 
ceurs de  la  vie.  ] 

Douceur.  Petites  friandifes, quelque  chofè  qui  acom- 
mode,  qui  fatisfait,  qui  réjouit.  [  ÇVind  il  va  voir 
famére,  il  ena  toujours  quelque  petite  douceur. 
Aimer  les  douceurs.  ] 

Douceur.  Petit  profit  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
reconnonre  la  peine  qu'il  a  prilé.  [  Faites  cela,  8c  il 
y  aura  quelque  petite  douceur  pour  vous.  ] 

Douceurs.  Ce  mot  pour  dire  des  cajoleries  amoureu- 
fes,  des  paroles  galantes  de  quelque  amant  n'a  or- 
dinairement point  de  fingulier.  [Dire  de<  douceurs 
aux  belles. Sca. Nouvelle  4  E'couter  des  douceurs.] 

Doucine,ff.  Terme  d' 'Architecte.  Sorte  de  moulure. 

DouèK.'V.  a.  Terme  de  Pratique.  Afiîgner  le  douai- 
re aune  femme.  [Il  l'a  douée  de  1500  livr.  de  rente.] 

Doué,  douée,  adj.  Qnj^a  un  douaire.  [Elle  eft  bien 
douée.  ] 

■\*Doùé,  douée,  ad] .  Qui  a  de  belles  qualitez.  [Il  eft 
doué  de  qualitez  fort  avantagetiles.] 

Douille,//.  Fer  qui  eft  au  talon  de  la  pique.  [La 
douille  du  talon  de  la  pique  eft  défaite  ] 

Douille, f.f  Terme  d' Arquebufier.Fcr  creux  au  bout  de 
la  baguette,  dans  lequel  on  met  le  tire-bourre. 

•fDour  l  let  douillette, adr. D.hcat  qui  ne  peut  fou- 
frir  la  moindre  incommodité.  [  C'eft  un  Père 
douillet.    Elle  eft  douillette.  1 


à  cellefurlaquelleonlamet.    [  Doublerun  jufte  j  Douleur.  Sentiment  douloureux.  Mal  quivient  de 


au  corps  d'une  bonne  ratine.   Il  porte  un  manteau 
doublé  de  panne.  ] 

Doubler.  Multiplier.  Augmenter  le  nombre.  [Cela 
double  à  l'infini.  Doubler  le  laquais.  Sar.Pocf] 

Doubler.  Terme  de  Mer.  Paflèr.  [Doubler  un  cap. 
Abl] 

Doublet  Terme  de]  eu  de  dez,.  C'eft  lors  qu'avec  les  dez 
on  amené  quatre  ,  <3c  que  chaque  dé  a  deux  points. 

Doublon,  f  m  Ce  mot  ne  fe  dit  plus  guère.  Il  fi- 
gnifie  une  piftole  d  Efpagnè. 

Doublure ,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  à  doubler  une  éto- 
fe, ou  quelque  autre  choie.  [  Doublure  foit  bon- 
ne pour  Phi  ver.  ] 

Pouçatn  ,  /  m  Sone  de  pommier  qui  aproche 
fort  de  celui  de  paradis. 

Doucemen  t  ,  adv.    Voiez  doux. 

Doucereux,  doucereufe,  adj.  Quin'apasungoût  a- 
oréable,  qui  n'a  nen  qui  réveille  le  goût.  [  Vin  fa- 
de ôc  doucereux.  Depreaux, Satires-  ] 

Doucereux,  f.  m.    Qui  fait  le  beau  auprès  des  Da- 


quelque  incommodité.  [  Avoir  une  grande  dou- 
leur de  tète.Cela  me  fait  une  douleur  fort  fenfible.] 

Douleur,  f.f.  Afliction  d'efprit.  [Avoir  une  grande 
douleur.  Abatude  douleur,  acablé  de  douleur, fe 
laiftèr  aller  à  la  douleur.  S'abandonner  à  la  dou- 
leur.^/.] 

Douloureux  ,  doulourcufe  ,  ad'\.  Qui  caufe  de  la  dou- 
leur. Afliweant.  Mal  douloureux^  plaie  douloureu- 
fe.  (  Il  n'y  a  rien  de  fi  douloureux  que  cette  lepara- 
tion  étemelle  que  la  mort  met  entre  nous  &  nos 
amis.  Patru,  lettre  4.  k  Oltnde.  ] 

Douloureufement ,  adv.  Tnftement.  [  Se  plaindre 
douloureufement  ] 

Doute,  fm.  Incertitude  qu'on  a  fui  quelque  cho- 
fe  qui  empêche  qu'on  neie  détermine.  Irrefolu- 
tion d'efprit.  [  Réfoudre  un  doute.  Pafc.  1. 18.  E- 
claircirun  doute.  Abl.  Il  eft  en  doute  s'il  ira,  ou 
n'ira  pas  alarmée.  ] 

Douteux,  douteufe,  adj.  Incertain. S\ir  quoi  on  ne  doit 
point  s'affiner.    [ Evénement  fort  douteux.] 


mes,  qui  leur  dit  des  fleurettes.  [  Faire  le  douce-  !  Douteux ,  douteuje.  Terme  de  Grammaire.  Qui  eft 
reux  1  I       du  genre  commun,  mafculin  &  féminin.    [Un 

•f  Doucette,  f.f.  Ce  mot  eftburlefque,ôcfediten  par-  '      nom  douteux.] 

lant  de  fille  qui  contrefait  la  douce,  la  fille  fage  Se  '  Do  uve.//  Terme  de  Tonnelier.  Petit  aïs  do- 
moderée.  [Vous  faites  la  doucette.  Mol  Tartu-  j  lé  qui  aide  à  faire  le  corps  de  la  futaille,  &  qui 
fe  a  \,  f.i.  1  prend  depuisle  haut  jufquesau  bas.    [Mettreunc 

Dcucctt*.  Serre  J  c  petite  herbe  qu'on  mange  en  fala-  j      douve  à  un  muid,  ] 
de 


T)eu- 


D  RA. 

Douve  ,  f.  f.  Terme  fie  Tonnelier,  Les  douves  font 
les  longues  pièces  difpofées  en  rond,  qui  forment 
le  corps  du  tonneau,  &  qu'on  fait  tenir  cnfemble 
avec  des  cercles. 

Doux,  douce ,  adj.  QuU  de  la  douceur.  Qiu  n'a  rien 
d'aigre.    [Vin  doux.  Citron  doux,] 

*  Doux,  douce.  Paifible.  Quia  une  humeur  qui  n'a 
vien  d'emporté.  Modéré.  [  C'eft  un  efprit  fort 
doux  &  fort  honnête.  Elle  a  l'humeur  la  plus- 
douce  du  monde.  ] 

*  Doux,  douce.  Galant.amoureux.  [Billet  doux  Mol.] 
Doucement,  ad-v.  Sans  bruit,  fans  parler  haut.   Sans 

précipitation.  Sans  fe  hâter.  [Vivre  doucement. 
Voit.  Poi'f.  Marcher  doucement  Doucement,  fi  el- 
le venoit  à  nous  entendie.  Molière.  Fleuve  qui 
coule  doucement.  Vau.  Quin.  I.  3.  ] 
Dou^iiiitht-,  ad-v.  Sans  emportement.  Sansrudei- 
lè,  (ans  murmuie.  D'une  manière  qui  ne  foit  pas 
rude,  mais  douce  &  honnête.  [  Doucement,tien, 
voila  pour  le  fourlct.  Molière ,  Pretieuf"s,f.7.  Sou- 
frez doucement  que  libre  défoi  mais  je  parle  fran- 
chement. Voit.  Poëf  Recevoir  doucement  une  ré- 
primande. Voit.l.Z).] 

Douza  in,  f.  m.  Monoie  blanche  valant  douze  de- 
nier?. I.edouzain  avoit  d'un  côte  pour  légende 
T  ranci  feus  FrancorumRex ,  avec  un  écuflon  cou- 
ronné.ou  il  y  avoit  5  rieurs  de  lis,  ôcdei  autre  côté 
il  avbit  poui  le  gen  de  fit  nomen  Domtni  bénédiction , 
avec  une  croix  au  milieu  de  l'efpece.  Ce  douzain 
s'apelon  auili  grand  blanc ,  &  il  a  eu  cours  julques 
au  régne  deHenii  4. 

Demi-douzam.  Efpece  de  monoie  blanche  valant  fix 
denieis  qui  éroit  faite  comme  \ç  douzain,  hormis 
qu'elle  étoit  plus  petite. 

Douzaine,  f.  f.  Douze.  [  Une  douzaine  d'alouet- 
tes. ] 

A  la  douzaine.  Par  douze.  [Vendre  des  alouettes  à 
la  douzaine.] 

f"  C'eft  un  Poète  à  la  douzaine.  C'eft  à  dire ,  un  mé- 
chant poète. 

Douze.  Nom  de  nombre  indéclinable,  [llsétoient 
douze.] 

In  douze.   Terme  d'Imprimeur.  Un  livre  in  douze, 
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roue,  Traite  dei monoie, page  21. 
Dragon,/m.    Sorte  de  kipcni  de  couleur  noue, 
roufle,  ou  cendrée,  excepté  que  ious  le  ventre  il 
eftd'unecoulcurtiiaiitfurlevcrd.   Le  dragon  eft 
grand  félon  les  pais.ll  y  en  a  de  dix,de  i2,de  fv  cou- 
dées, ckmême  de  plus.  Quelques  uns  croient  qu'il 
n'a  point  de  venin  &  qu'il  tue  par  fa  morfure,mais 
l'opinion  commune  eft  que  c'eft  un  animal  tres- 
venimeux.il  naît  dans  les  Indes  &  dans  l'Afiique.U 
fi  fie  f  ort,i!  a  l'ouïe  fubtileja  vue  bonne,  beaucoup 
de  vigilance,&  fuportelongtemsla  faim.  Il  eft  en- 
nemi de  1  elefant  &  de  l'aigle.    On  dit  même  qu'il 
craint  tellement  l'aigle  que  l'entendant  voler  il 
s'enfuit  dans  fa  caverne.    11  y  a  des  dragons  ailez, 
d'3utresquiont  1  piez  feulement,  quelques  uns 
plufîeurs,  qui  font  faits  comme  les  piez  des  oies.  Il 
s'en  trouve  d'autres  qui  ont  des  crêtes  &  d'auties 
qui  ont  de  l'air  du  vifage  de  l'homme,  &  quelques 
uns  qui  tiennent  des  cochons.  ]onfion. 
Dragon.    Sorte  de  foldat  qui  fe  bat  à  cheval  &  à  pic. 
[  Les  dragons  donnèrent  fï  vigoureufement  qu'ils 
rompirent  le  bataillon  des  ennemis.  ] 
Dragon.   Méchant,  furieux;  méchante,  furieufe,  jnfu- 
portuble,  emporté,  empoitee.  [C'eft  un  petit  dra- 
gon. Je  nefai  où  me  mettre,  &  c'eft  un  vrai  dra- 
gon Mol.F emmes fanantes,  a.  z.f.  9.  ] 
Drague  ,  f  f.  Outil  emmanché  de  bois  avec  un  fer 
large  au  bout,dontlesecureurs  de  puits  fe  fervent 
pourenoter  les  ordures. 
Dr  a  m  a  tique,  ad\.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &qui- 
fedit  enparlantdelapoèiîede  te  âtre.   Le  poème 
dramatique  eft  celui  qui  confifte  proprement  dans 
l'action.  Il  eftdivife  en  aétes,  &  repiéfentc  par  des 
Afteuis-LaComedieôcla  Tragédie  font  les  deux 
fortes  de  poèmes  dramatiques  que  nous  ayons  des 
Anciens. 

Dramatique,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  Portes,  & 
veut  dire  celui  qui  travaille,  ou  qufa  travaillé  à  fai- 
re des  Comédies.ou  des  Tragédies.  [  Ariftophane, 
Sophocle,  Euripide  &  Efchile  font  des  Poètes  dra- 
matiques Gxca,.  Plaure,  Terence  &  Senecjue  font 
des  Poètes  dramatiques  Latins.  Corneille, Molière 
&  Racine  des  Poètes  dramatiques  François, 
c'eft  un  livre  dont  chaque  feuille  fait  douze  feuil-    Drap,/w.   Ce  mot  généralement  parlant  fîgnifïe 

toute  forte  d'uofe  de  laine  de  quelque  fabrique 
qu'elle  foit.    [Un  bon  drap  de  Beiri ,  bondi 


Jets. 


Douzième,  ad].   [  Il  eft  le  douzième.  Elle  eft  la  dou- 
zième. J 

D  R  A. 
Drage'e,  ff.    Sorte  de  pois  couvert  de  fucre.  [Les 

dragées  de  Verdun  font  les  meilleures.] 
Drage'e.   Petite  baie  de  plom  en  forme  de  fort  petit 

pois,  dont  on  fe  fert  pour  tuer  du  gibier. 
"f  Ecarter  la  dragée.   C'eft  faire  fauter  fa  falive  furie 

vifage.ou  les  habits  de  ceux  qui  font  prés  de  nous. 
Drageoir,  f.  m.  Efpece  de  coupe. 
Dr  a  g  m  i,f.f-  Terme  d"Apoticaire.  Huitéme  partie 

de  l'once. 
[ •*  Il  me  femble  qu'il  y  a  dans  cette  lettre  cinq  ou  fix 

dragmes  d'amour.  Voit.  I.  iç.  ] 
"Dragme.  Sorte  de  monoie  des  Juifs,  aiant  d'un  côté 

une  harpe,  &  de  l'autre  unegrape  de  raifîn.  Boute- 


..'  vi v  uwijj  y  u\jn  \.t\  np  UC 

Holande,  d'Ar-glereire,&c] 
Drap.  Morceau  de  toile  large  d'ordinaire  d'une  aune 

ôc  demie  qu'on  étend  le  long  du  matelas  ,  du  lit  Se 

dont  on  enveiopeletraveifin,  ck  quieftlosgde  ? 

ou  4  aunes.    [  Avoir  dans  fon  lit,  de  fort-beaux 

draps.    Mettre  des  draps  biancs  au  lit.  ] 
t  *  Mettre  une perfenne  en  beaux  drap  blancs.  C'tft 

enftire  un  portrait  faririque,  la  railler ,  la  jcuè'r,la! 

déchirer  à  force  d'en  médire. 
Drapeau,  f.m.  Vieux  linge.   [  Le  papier  fe  fait  de" 

drapeaus.  ] 
Drapeau.  Enfeigne d'Infanterie,  [ilmaichoitàla  tête 

des  drapeaux.  Vau.Quin.  1 3.cio.  llmarchoitfous 

le  drapeau  d'un  vaillant  Chef.    Faire  l'exercice  du^ 

drapeau.] 

Draper  >■ 


%$  DRE.  DRO. 

Droguer, v.*.  Purger  avec  des  drogues.  [Elle  dro- 
gue  fes  enfans.  C  eft  un  homme  qui  fe  drogue  con- 
tinuellement- ] 
Droguet,/;».  Sorte  d'étofe  de  laine  dont  on  s'ha- 
bille à  peu  de  frais,  &  dont  la  trame  eft  ordinai- 
rement de  fil.    [Droguet  d'Efpagne,  droguet  de 
Languedoc,  Sec] 
de  quelqu'un plaifanment    [  On  dit  qu'on  la  dra-  !  Droguiste,/»».  Celui  qui  ne  vend  que  des  drogues. 

Le  mot  de  droguifte  ne  fe  dit  guère  à  Paris  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  marchands  qui  ne  vendent  feu- 
lement que  des  drogues. 
Droit,/- m-  Loix,  coutumes.    [Le  droit  écrit.  Le 
droit  coutumier.  Etudier  le  droit, c'eft  l'étudier 
en  [on  -particulier.  E'tudier  au  droit,  ou  endroit, 
c'eft  laprendre  de  quelque  maître.  ] 
Droit  canon.   Sience  qui  enleigne  le  droit  qui  a  été 
établi  par  les  fouverains  Pontifes.  Le  droit  canon 
s'aprend  dans  les  décrétales,  <8c  dan*  le  décret  de 
Gratien. 
Droit.  Pouvoir,puilTance.  Ce  qui  apartient  de  jufti- 
ce  à  quelqu'un.    [  Avoir  droit  de  fane  une  chofe. 
Confei  ver  le  droit  de  quelqu'un.  La  couronne  lui 
apartenoit  de  droit.  Ufcr  des  droits  de  la  vicloire. 
Voi.  Poe/    Avoir  droit  fur  la  vie  des  gens.  Pa/. 

1.'+} 
Le  droit  des  gens.  C'eft  ce  que  la  droite  raifon  fait  ob- 
ferver parmi  toutes  les  nations.  [Violer  le  droit 
des  gens.  Vau.Quïa  1 4] 

Droit.  Impôt  qu'on  met  pour  le  Roi.  [  E'tablir  un 
droit  nouveau.] 

Droit.  Ce  qu'on  eft  obligé  de  paier  pour  obtenir 
quelque  cr».ofe,ou  poui  avon  permilïîon  de  taire 
quelque  chofe.    [  Paier  les  droits.  ] 

Droit,  droite,  W/.  Prononcez  drè.  C'eft  à  dire,  qui 
n'eft  pas  courbe ,  qui  ne  va  ni  d'un  coté,  ni  d'un  au- 
tre -,  qui  ne  panche  ni  de  côté  ni  d'autre  ,  qui  eft 
uni.  [  Bâton  fort  droit.  Le  chemin  eft  tout  droit. 
Tenirle  corps  droit,tenirla  tête  droite.  Il  a  la  jam- 
be droite,  5c  tout  d'une  venue'.] 

*  Droit ,  droite.  Qui  procède  honnêtement  félon 
Dieu  ck  les  hommes-  Honnête  ,  qui  n  eft  point 
fourbe.   [Avoir  le  cœur  droit.  Abl  ] 

*  Droit ,  droite.  Judicieux,juftc  &  pénétrant.  [Avoir 
le  fens  droit.] 

Droit,  adv.  Sans  fe  détourner.  [  Tout  droit.  Alez 
tout  droit ,  5c  vous  ne  vous  égarerez  pas.  Marcher 
droit  à  l'ennemi.  Al/l.ar.li.] 

Droit,  adv.  Sincèrement ,  honnêtement.  [  C'eft  un 
homme  qui  va  droit.  ] 

A  bon  droit, adv.  Juftement.  [Il  a  obtenu  cela  à  boa 
droit.  ] 

A  droit  <&  a  gauche,  adv.  [Tourner  à  droit  5c  à  gau- 
che. Vau.Quin.l}.  ] 

Droite,/,  f.  Main  droite-  [  Affeïez  vous  à  ma  droite 
jufques  à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis.  Port 
Roial,  Nouveau  Tefiament ,  Epure  aux  Hébreux, 
ci.] 

Droite.  Terme  de  Guerre.  Aile  droite.  [  Commander 
la  droite.] 

A  droite,  adv.  A  main  droite.  [Prendre  à  droite,tour- 

ner  à  droite. 

*  Dro:- 


Draper,v.a.   Tertm  de  Drapier.  Faire  du  drap. 

Draper.  Tendre  du  drap  noir  dans  une  maifon  pour 
marquer  la  mort  d'une  perfonne.  [J'ai  vu  fa  mai- 
fon drapée,  il  faut  qu'il  y  ait  quelqu'un  de  mort.  ] 

Draper.  Terme  de  Peinture.  Vêtir  les  figures.  [  Dra- 
per les  figures.  ] 

•J-  Draper.  Se  moquer,  fe  rire  de  quelqu'un,  médire 


pé  dans  certaine Sitïxe.Dépreaux,  Satire,  3.] 

Draperie,/,  f.  Trafic,  Se  commerce  de  drapier.  [La 
draperie  va  bien.] 

Draperie.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  fediten  gêné 
rai  de  toute  forte  d'etofedont  les  figures  font  ha- 
billées. [  Jetterune  draperie.  Ce  peintre  jette  bien 
une  draperie  pour  dire  qu'il  en  difpofe  bien  les 
plis.  Deptles,  conver/ations  depeinture.] 

Drapier, /m.  Ouvrier  qui  fait  du  drap.  [  Un  bon  dra- 
pier.] 

Marchand  drapier.  Marchand  qui  vend  du  drap. 

DRE.     D  R  I. 

Dre'lin.  Mot  inventé  pour  repréfenter  le  fon  d'une 
fonnette.  [  Ma  fonnette  ne  fait  pas  aflez  de  bruit, 
drelm,drelin,drelin,drelin.M?/.  ] 

T>RZ$st,/ /Terme  de  Cordonnier  &  de  Savetier.  Mor- 
ceau de  cuir  qu'on  met  entre  les  deux  femelles 
poui  redrefTerle  foulié  quand  il  tourne.  [  Mettre 
une  drefle.] 

Dreffer.v.a. Rendre  droite  unechofequi  nel'eftpas. 
[DrefTer  un  bâton.] 

Drejfer.  Lever  une  chofe  qui  eft  tombée  &  la  met- 
tre droite.  [DrefTer  les  quilles.] 

Drejfer.  E'Iever,  faire  préparer.  [DrefTer  un  procès 
verbal.  Le  Mai.  DrefTer  une  ftatuë  à  quelqu'un. 
DrefTer  un  lit  à  quelqu'un  Sca.Rom  DrefTer  une 
tente.Vau.  Quin.l.3.  DrefTer  un  embufeade.  Vau. 
6£«m./.?.] 

*  Drejfer.  Former,inftruire,façonner.  [Soldat bien 
drefTé.F^w  Quin.lf    DrefTer  un  cheval.] 

Drejfer.  Terme  de  Relieur.  Batre  uniment  un  livre. 
[DrefTer  un  livre.  Un  livre  bien  drefTe.[ 

Drejfer.  Terme  de  Cuifimer.  Il  fe  dit  en  parlant  de. 
potage.  C'eft  mettre  le  bouillon  tout  chaud  furie 
pain  pour  le  faire  tremper  Ôc  mitonner.  [DrefTer 
le  potage.] 

Driades,//  Nimphes  des  bois.  [LesDriadestou- 
tesétonnees  &  prirent  à  rire.] 

f  Drille,/w  Ce  mot  fe  dit  oïdinairement  en  mau- 
vaife  part.  Sorte  de  bon  garçon  éveillé  6c  un  peu 
libertin ,  qui  aime  à  faire  des  tours  un  peu  gail- 
lards. Sorte  de  foldat  un  peu  fripon.  [C'eft  un 
bon  drille.  Ce  font  des  drilles  du  Régiment  des 
*  Gardes  qui  l'ont  deniaifé.] 

f  Driller. Aler  vite,  s'enfuir.  [  Toute  la  Cour  drille 
verslaGuienne.  Sca.poë/.] 

DRO. 

Drogue,/"/  Tout  ce  qui  fert  à  purger;  [Bonne  dro- 
gue. Méchante  drogue.] 


DRO. 

*  Droitement,  adv.  D'une  manière  fincere  3c  juftc. 
[  Alier  droitement  en  befogne.  ] 

*  Droiture,/./.  Equité.  Sincérité.  [  C'eft un  hom- 
me qui  a  de  la  droiture.  Cacher  un  grand  fonds 
de  perfidie  fous  des  aparences  de  droiture.  Bou- 
hours,  Aubuj/on.l.z.  Servir  Dieu  en  efprit  de  droi- 
ture &  de  juftice.  J'admire  la  droiture  de  fon  ame, 
de  Ton  cœur,  ôcc. 

Droiture  de/prit.  C'eft  à  dire,  une  pénétration  d'e- 
fprit  vive  &  profonde. 

A  droiture.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  gens  à  qui 
on  écrit  5c  lignifie  directement.  [  E'criie  à  droi- 
ture à  quelque  ami.J 

■f  Drôle adj.  Plaifant.qui  faitrire.  [Ce  mot  de 
maiiage  eft  plaifant.il  n'y  a  rien  de  plus  drôle  pour 
les  jeunes  filles. Mol. 

"f   Drôle, /.m-  Gaillard.éveillé.    [C'eft  un  drôle.] 

f  Drôlep,/./  Gaillarde, éveillée, éfrontée.  [C'eft 
une  drôlefte.] 

*  Drôlement ,  adv.  Plaifanment-  [  Cela  eft  dit  drô- 
lement.] 

Dromadaire,//».  Efpece  de  chameau  plus-petit  & 
plus-vite  que  les  chameaux  ordinaires,  ils  ne  fer- 
vent auiîî  que  de  monture.  Ils  font  jufques  à  35  ou 
40  lieues  en  un  jour.ôc  continuent  de  la  lorte  neuf, 
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Du.  Prépofition  qui  défigne  le  tems.  [  Rome  Tu* 
gouvernée  du  commencement  par  des  P.ois.  Abi 
Tac.an.l.i.  Du  vivant  du  Cardinal  de  Richelieu» 
les  gens  de  lettres  étoient  heureux.  ] 

Duc/m.  Ce  nom  fous  les  derniers  Empereurs 
Romains  ôc  fous  nos  premiers  Rois  étoit  un  nom 
de  grande  dignité;  auiïi  Charles  le  fimple  &  Hu- 
gue  Capet  ont  porté  le  titre  de  Duc  des  François. 
Le  nom  de  Duc  eft  encore  aujourdhui  en  Fran- 
ce une  dignité  fortconfidérable  quteftau  deflus 
des  Marquis. 

Duc.  Sorte d'oifeau  de  iapine.B^/(7»,/.2.  de  l'hiftof 
re  des  oifeaux  croit  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de 
ducs ,  le  grand  duc  ,  qui  eft  un  oifeau  de  nuit, 
grand  comme  une  aigle,  qui  eft  rouxôc  marqué 
de  noir, quia  laque  ie courte, le  bec  crochu, les 
yeux  jaunes,  avec  des  plumes  en  forme  de  cornes 
aux  deux  cotez  de  la  tête.  Il  y  a  une  autre  forte  de 
duc  qu'on  apelle  le  petit  duc, qui  eft  une  manière 
de  hibou ,  ou  de  chat-  huant.  Le  duc  fe  défend 
du  bec  &  des  grifes. 

Ducal,ducale,adj.  Qui  eft  de  Duc ,  qui  apartient  au 
Duc.  [  Manteau  Ducal.  Couionne  Ducale.  Digni- 
té  Ducale.] 

Ducale,//.    Lettres  patentes  du  Sénat  de  Venife. 


ou  dix  jours  par  le,  déferts  de  l'Afrique.  [Undro-    Ducat,/».  Sorte  de  monnoie  d'or  valant  cent-dix 


madairemâle.un  dromadaire  femelle.] 
DrouÏne,//  Terme  de  Chaudronier.  E'ipéce  de 
havre-  fac  que  les  chaudronniers  de  campagne 
portent  derrière  le  dos,ôc dans  quoi  ils  mettent 
tous  leurs  outils. 
Drowneur,  /m.  Mot  de  Chaudronnier  de  Paris, 
pour  marquer  ces  chaudronniers  de  campagne 
qui  portent  la  drouine,  Ôc  qui  vendent  par  tout  Pa- 
ris,des  réchauds  ôc  racommodent  les  poîles  &  les 
chaudrons  qui  font  trouez, ou  bolTuéz.  [  C'eft  un 
•-diouïneur.l  ^ 


fous.  Par  l'ordonnance  de  François  premier  pu- 
bliée en  M,  D ,  X  L.  pour  le  règlement  des  mo- 
noies,on  voit  que  leDucat  étoit  une  efpece  d'orde. 
pais  étranger  qui  avoit  cours  partout  leRoiau- 
me,  ôc  valoit  ordinairement  quarante  (ix  foiK> 
quelques  deniers.  LesDucâs  de  Florence,  de  Gert- 
nés,  de  Venife,  de  Boulogne ,  de  Portugal ,  de  Va- 
lence, d'Arragon  ôc  de  Hongrie  étoient  de  mife  en 
Fra Mp.^  Us  avoient  d'un  côté  la  tête  du  Piince 
oit  fait  batre  ,  ôc  de  l'autre,  les  armes  du 


Dw,dru'é,adj.  E'pais.  En  quantité.  [L'herbe  étoit 
haute ôi  dme.Vau.^uin.l.s] 

■j-  *  Bel  enfant  de  quinze  ans  dru  comme  père  5c 
méïCÏXca.poèf.  La  fillette  étoit  drue.  La  Fontai- 
ne nouveaux  contes. 

Dru&me'nu^id'v.  Beaucoup.  '[Parfemé  dru  ôc  me- 
nu.!       w 


nu.] 

Druide  ,/m.  Sacrificateur  5c  Philofophe  des  anciens 
Gaulois. 

DU.      DUC. 

Du.  Article  qui  marque  le  génitif  ou  l'ablatif  fin- 
gulier  mafeulin.  [  La  Lo^de  Dieu  doit  être  l'étu- 
de du  Sage.  L'homme  de  bien  eft  aimé  du  Sei- 
gneur.] 

D.t.  Aiticle  qui  marque  quelquefois  le  nominatif 
ckl'accufatif.  [  C'eft  du  pain.  Donnez  moy  du 
vin] 

Du'.  Pre'pofition  qui  marauc  le  lieu.  [  Il  vient  du  Pe- 


PrinceToude  la  République. 
BoubïtopAcat.   Efpece  d'or  d  Efpagne  qui  du  tems 
de  Ffanii  III.  valcitfcfix  livres  quatre  fous.^Ejle 
avoir  pour  léoende  d'un  côté  F^dinandm  if^fe£- 
/abetha  Dei  gratta ,  avec  la  fête  de  Ferdinand  ôc 
dElifabet,  c\'d(^tputre  cette  efpece  avo.it  pourlç^fl^ 
gende/^  umWa  alarurn  tnarum,a.\e0  un*é.cul|^r 
fon  couronné  cù  il  y  avoitdes  armes.  Mais  fous 
leregne  de  Louis  XIII.  Il  y  avoit  une  autre  fortcA 

w 

Efpagne  ôc  de  Flandre  qui  pefoit  cinq 


de  double  Ducgt$pxon  apelcat  Ducat  a.  de$ix  têtes] 
d'Efpagne  ôc  de  Flandre  qui  pefoit  cinq  deniers 
dix  grains,  ôc  qui  valoit  dix  livres.  Cette  dernière, 
manière  de  double  Ducat  avon  pour  légende,d'ua 
coté  Dem  /ortitudo  &  Jpes  nojlra ,  &  de  l'autre , 
elle  avoit  une  aigle^u  dgflui  d'un  écuflon  cou- 
ronné. Il  y  avoit  de  ces  double  Ducâs  qui«chan- 
geoient  de  légende,  ils  avoient  deux  têtes  comme 
les  autres,  ôc  pour  léo-ende  §h:os  Deta  con'.unxit 
'homonon  /ebaret.  Voy  l'ordonnance  de  Louis 
XIII.  1659.  Cette  forte  d'eipece.JiJLpt^au 
jourdhui  de  cours  en  France  ,  ou  d^Koms  ot. 
.  en  votr  très  peu.  jà  ^ 

Ducat  on,/ m.  Efpece  d'argen^ft  paJtétranger  qui 
avoit  cours  en  France  fous  le^yjjple  Louis  XIL\ 
ôc  qui  pefarrt  une  onc.  un  Renier valoit  ordinaire- 

V       U  ,•.;•. 


25S  DUC.  DUR. 

[  Il  fit  les  pas  néceflaires  pour  embarquer  la  dupe 
BuJJt.  Il  eft  la  </#/>*  de  tout  le  monde.  Par  ma  foi, 
voila  une  grande  dupe.  Mol.  Jl  a  été  pris  poux 
dupe.  L'efprit  eft  fouvent  la  dupe  du  cœur.  Ne 
croiez  pas  que  je  fois  dupe.] 

Duper,  v.a.  Tromper.  [  11  croit  tout  duper.  Il  ne 
fonge  qu'à  duper  fes  meilleurs  amis.] 

Dupliques  ,//.  Terme  de  Palais.  E'critures  contre 
les  répliques  du  demandeur.  [Fournir  de  dupli- 
ques. ] 

T>UR,dure,adj.Ce  qui  eft  compofé  de  parties  qui  font 
tellement  en  repos  les  unes  auprès  des  autres  que 
leurliaifon,&  leur  fuite  ne  foit  pas  tout  à  fait  in- 
terrompue par  quelque  matière  qui  fe  meuve  en- 
tre elles.  Quia  de  la  dureté  qui  eft  ferme  ckroide. 
[Corps  dur  &  fblide.] 

Dur, dure.  Qui  n'eft  pas  tendre.  [  Chapon  dur.Chair 
duie.éclanche  dure.  Poule  dure.] 
étoit  revenue  de  fon  Duché.    Le  Comte  de  Eujfî  j  *  Dur,  dure.  Fâcheux,dou!oureux,trifte,dép!aifant, 


ment  trois  livres  fept  fous.    Le  Ducaton  étoit  ï 
grand  comme  un  écu  blanc.  Il  avoit  le  plus  fou-  I 
vent  d'un  côté  la  tête  du  Prince  qui  l'avoit  fait  ba-  | 
tre,  &  de  l'autre ,  fes  armes.  Les  Ducatons  de  Mi- 
lan,de  Florence.de  Savoie,  de  Parme,  d'Avignon, 
de  Venifc  &  de  Flandre  avoient  alors  cours  en 
France  ;  mais  aujourdhui  cette  forte  d'efpece  ne  fe 
met  plus ,  au  moins  à  Paris. 

Demi-Ducaton  Efpece  d'argent  faite  comme  le  Du- 
caton.excepté  qu'elle  étoit  plus-petite. 

Ducat.  Adjectif  qui  n'a  pointdefcminin,&quiàce 
qu'on  croit  n'eft  ufitc  qu'en  cette  çhrzk  or  ducat, 
qui  lignifie  Or  de  ducat. 

Duché'  ,  fm  &  f.  Toute  l'étendue,  des  terres  du 

Duc,  qui  font  érigées  en  Duché.  [  Les  E'tâsde  la 

Duchc  furent  convoquez.  Patru,  plaidoié,is.  Il  fe 

met  enpofllihon  delà  Duché.  Plichier  préface 

fur  la  tradaclion  de  la  -vie  de  Commendon     Elle 


Hifioire  amour eufe  des  Gaxles.page,i<,ç  ] 

Duchejfeff.  Femme  de  Duc.  [  La  DuchefTe  eft  fort 
belle] 

Du  Depuis.  Mot  hors  d'ufage,  en  ù  place  on  dit  de- 
puis- 

Ductile  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  métaux.  [Métal  ! 
dudile.] 

DucJHitédemstalff.  Rob.Vhif. 

DUE.    D  U  I.    DU  N. 

D'un  f m.  Combat  fîngulier  Combat  de  deux  per- 
fonnes  àrYpéc,ouaupifto!et,  afin  de  s'oterlavie 
l'un  à  l'autie.  [J'admire  que  la  piété  du  Roi  em- 
ploie fa  puiflance  à  défendre  &  à  abolir  le  duel 
dans  fts  étas  &  que  la  piété  des  JéfuirSfî  ocupe 
leur  fubtilité  à  le  peimettre,  &  à  l'au^B&r  dans 
F£glife.P#y7.7.  Recevoir  le  diiel,ofri?J  reuel,ac 


[  Dans  cette  dure  extrémité  ,  trouvez  bon  qu'elle 
vous  conjure  de  l'aimer,  Patru.harangue  a  la  Rei- 
ne de  Suëde.p.i^^ 

*  Dur,dure.  Dificile  à  émouvoir.  Inieniible,cruëL 
[Il  a  le  cœur  dur.  Le  liecle  eft  dur  comme  uu 
voc.Gon.epi.l.i.  Avoir  l'ame  dure.  Voit.poëf] 

*  Dur, dure.  Ce  mot  («dit  duftile,  &  veut  dire  qui 
n'eft  pas  aifé.    [  Tertulien  a  le  ftile  dur.] 

Dur,dure.  Ce  mot  fe  dit  entre  libraires  en  parlant 
délivres,  &  veut  dire  qui  fe  vent  peu,&  lentement. 
[Ils  difentpar  exemple,  les  livres  de  Charpentier 
de  l'Académie  françoife  font  fort  durs  à  la  vente. 
Le  recueil  de  diverfes  poéfies  de  Perraut  eft  dia- 
blement dur  à  la  vente.] 

Durable,^/.  Quj  peut  durer ,  qui  fubllftera  !on<r 
tems.  [  Un  faint  Ordre  à  jamais  durable.  Paf 
l.z.) 

DtRANT, Participe  lignifiant  qui  dure. 


m 


cepter  un  duel,  i'e  batre  en  duel,  refi^feMlediiflf»  Durant.  Prépcfition  qui  hc*gitl'acufatif,&  quifefouf- 
__  apeler  en  duel.  Voiez  làfkifus,  F 'afcal prWvinciïb- 

•  Iff'f.  Voiez  auftï  d 'Andiguier  de  la  permijjion  du 
duel.  ] 

ml.  Terme  de  Grammaire  Gj&que.  Nombre  des 
neîms^duquel  le  fervent  le^Qrccs  quand  ils  par- 
lent de  deux  perfonnes,ou  de  d'eux  chofes. 

D'ùehfie ,f.  m.  Qui  fe  plaît  à  fe  batre  en  duel-  [Bou- 
teviJIe  étoit  un  fameux  diieiiftej 

7  Dliire.  Verbe  neutre  &  défectueux  qui  n'a  fon 
ufage  que  dans  le  burlefque,  ôequi  lignifie  con- 
venir ,  être  à  la  bienfeance.  [  De  trois  préfens  je 
vous  donne  àchoidr.c'eftà  vous  de  prendre  celui 
destiois  qui  plus  vpusdult.Sar  Poëf] 

I>UNE,/y.  Les  Fiamans  apellent  dunes  les  coteaux 
de  lable  qui  font  élevez  fur  !e  bord  de  la  Mer. 
[  Dunkerque  eft  limée  entre  les  Dunes  qui  blan- 
fhiflent,  &  s'élèvent  au  bord  de  1  Océan.  Sar. 


D  U  R.    D  U  V. 

22uî>e,  f.f  fflui  Wi  celle  qu'on  trompe  aifément, 
ctl*ii,ou  celle  qu  on  fait  donner  dans  k  panneau. 


entend  quelquefois  éleganment,  [  Ils  fe  font  dé- 
fendus durant  tout  l'hiver  contre  une  puiftànte  ar- 
mée. LÀ  nuit  ils  voient  le  Soleil. C'eft  a  diie,durant 
la  nuit.]  9 

Durcir,  v.n.  Faire  devenir  dur.  [  Le  vin  fait  dur- 
cir la  viande.  L'eau  lert  à  durcir  le  plâye.  Bâton 
durci  au  feu.  Van.  Quin.l.s] 

*  Cela^«rr/rl'elprJt. 

Dure,//.  Tme.  [  Coucher  fur  la  du(^] 

Dure'e  ,//!  Efpace  de  tems  que  dure  une  chofe.  [  Il 
n'eftrien  dansle  monde  d'éternelle  duiée.  Mal. 
poëf.  La  durée  de  nov  pallions  ne  dépend  pas  tou- 
jours de  nous.  Le  Duc  delà  Rochefoucaut.  Elle  de- 
voit  furpafltr  les  ficelés  endurée  Voit. Poëf] 

Durement, adv.  Non  mollement.  [Etre  couché  du- 
rement.] 

Dure-mere,f.f.  Terme  d'Anatomie.  Membrane  qui 
enve'ope  le  cerveau;  membrane  du  cerveau grolfe 
&dure,  atachéeà  l'os  du  crâne. 

Durer,  t/.».  S  ub  lifter  lonç-tems.  Etre  long-tems 
en  état.  [  E'tofe  qui  dure  lorg  tems.  C'eft  une 
amitié  qui  doit  durer.  Voit.Poëf] 

Durer.  Soufrir,iéiifter.  [  On  n'y  durs  point,  on  n'y 

peut 


D  U  V. 

peut  tenir.  Mol.  Penfez-vous  que  Jepuiflfe  durer 

à  Tes  turlupinades.Mo/.j 
*J"  T>\xeLET,durette.  Un  peu  dur,  ferme.  [Elle  a  le  eu 

duret.  j 
Dureté,  f.  f.   Sorte  de  qualité  qui  rend  un  corps 

dur. 
Dureté.  Calus,  durillon  qui  vient  aux  mains.  [  On 

fèntdcs  duretez  dans  les  mains  des  hommes  de 

travail.  AU.Apoph  \ 
*  Dureté.  Inknfibilité.    [Avoir  de  la  dureté.  Du- 
reté de  cœur.  Paflç.] 
Dnr.llon,f  m.  Tumeur  uns  racine  qui  vient  fur  la 

peau  des  gens  de  travail.    Peau  endurcie  par  le 

travail.  [Avoir  des  durillons  aux  mains.] 
Duvet,////-. Plumes  douces  &  molles.  [Coucher fur 

du  duvet.  ] 
*f  *  Duvet.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  &  ne  trouve 

fa  place  quedans  le  burlefque  poétique.  Il  lignifie 

barbe  déjeune  homme.   [_  Un  jeunf  duvet  ombra- 

geoit  fon  menton.] 


E   A  U. 
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S.  M   La  cinquième  lettre  de  l'Alphabet.  [Un 


perdu ,  qu'on  he  parle  plus  de  tout  cela.  Etre  tout 
eneau  ,c'c&  à  dire,  fuêr.  UrieH  comme  ion  dit 
pire  eau  que  l'eau  qui  dort ,  c'eft  à  dire,que  les  «CM 
mornts&qui  ne  iemblentxpas  fonder  a  mal  font 
plus  méchansque  les  autres. Nager  en  grande  eau, 
c'eft  à  dire,  avoir  abondance  de  toutes  chofes. 
Veau  lui  envient  à  la  bouche  ,  c'eft  à  dke,  qu'il 
dcflre,ou  qu'elle  délire.  Pêcher  en  eau  trouble , 
c'eft  à  dire,aquerirdu  bien  parmi  des  divifions,5c 
des  troubles.  Le  navire  fait  eau  ,  le  vaiffeaufak 
eau ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  y  a  quelque  trou  ,  ou  quel- 
que fente  par  laquelle  l'eau  entre  dans  levaifieau, 
ou  dans  le  navire.  H  a  tnk  del eau  dam  fon  vin. 
Ces  mots  au  figuré  lignifient  qu'il  s'eft  corrigé, 
qu'il  n'eft  plus  tel  qu'il  étoit. 

Eau.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  feuvenr.  des  eaux 
falutaires,&  dont  onufepourlafanté.  [Elle  eft 
allée  aux  eaux  parce  qu'elle  fe  porte  mal.  Les 
Médecins  lui  ont  ordonné  de  prendre  les  eaux.] 

Eau  Ce  motïk  dhenteimeàcTanneuren  cette  for- 
te.   [Donnertroiscaux  au  veau,&c<] 

.Eau.  Ce  mot  fe  dit  entre  lapidaires  ex  autres  e». 
parlant  de  perle.  Il  lignifie  luftre,éclat ,  netteté  de 
ferle.  [  Ces  perles  ont  une  fort  belle  ea&.] 

Eau.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fruit,  ôc  lignifie 


•*£  bien-fait,  j  II  y  a  de  plufieurs  fortes  d'£.  Il  y  :  fuc.  [Cespoireslà  ont  bonne  eau.] 
a  un  E  qu'on  nomme  ouvert  parce  qu'il  fe  pro-  ■  Les  eaux  &  forêts.  Cour  fouveraine  qui  juge  des 
nonce  long  &  la  bouche  ouverte,  comme  lèpre-  j  eaux,  des  bois  ôc  desmoulins.  [Plaider  auseaux 
mierEde.ces  mots  tête,bête,  fête.  Il  y  a  un  autre'       &  forêts.] 

E  qui  s'apelle  un  E  muet  ,ou  obfcur,  comme  ce-    Batre  l'eau.     Terme  de  Chaffe.    C'eft   quand  une 
lui  àcroche,aprocke.Q\\\'nipe\\çn.\\i'iï,o\x  obfcur,  :      beve  eft  dans  l'eau,  on  crie  aus  chiens,  elle  bat 
parce  qu'il  a  union  plus  obfcur  que  les  autres  e.        l'eau. 
Letroifléme  e  fe  nomme  mafeulin,  ou  s  clair,  & 

il  eft  toujours  marqué  d'un  accent  C'eft  cet  éclair  E  B  A,    E  B  E 

qui  fait  plufieurs  de  nos  rimes  mafeulines,  com- 


me le  dernier  e  de  ces  motsjïddité^eauté,  <Scc. 
E  A  U. 

■Ea  u  ,  f.f  L'un  ces  quatre  élemens ,  élément  liqui- 
de. [  Eau  claire.  belle,nette, profonde,  dorman- 
te,troub!e,obfture,  Sec.  Eau  de  puis,deriv;ere,de 
fontaine,  de  citerne,ôcc-] 

Eau  bénite.  Eau  que  le  Prêtre  a  bénite,  &  fur  laquel- 
leil  a  fait  toutes  les  cérémonies  que  lE<Tlife  or-i 
donne.  [  C'eft  de  l'eau  benne  de  Cour,  proverbe 
pour  dire,  c'eft  un  compliment  qui  n'aura  nul  éfer, 
ce  font  de  belles  promefTes  qui  n'auront  au- 
cun éfet.] 

Eau.  Pluie.  [  Il  tombe  de  l'eau.  Le  Ciel  eft  couvert, 
nous  aurons  de  l'eau.] 

Eau.  Liqueur  qu'on  tire  des  fleurs,  des  herbes,  & 
d'autres  certaines  chofes.  Liqueur  qu'on  fait  par 
opération  Chimique.de  certaines  chofes.  [Eau 
rofe.Eau  de  fleur  d'orange,  eau  de  mirte,  eau  de 
la  Reine  de  Hongrie,  eau  de  canelle,eau  deplan- 
tin,eau  forte,eau  régale,eau  de  vie,  &c.  ] 

■Eau.  Urine.  [  Faire  de  l'eau,  c'eft  à  dire  pijfer.] 

Eau.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler 
figurées,&  proverbiales.  [Tout s'en eii aile a-vau- 
l'eau  -,  C'eft  à  due,  que  tout  s'eft  évanoui ,  difîlpé, 


"f  S'é'bakir ,  v.y.  S'étonner.  [Me voiant, fans  trop 
s'ébahir,  elle  me  dit.  Vùi.pocf.  Tous  le:,  fleuves  en 
font  ébahis.  Voit.Poëf] 

f  E'bareer.  Fairela  barbe.  [Dieu  merci,  me  voila 
ébarbé.  Je  vais  me  faire  ébaiber.] 

E' barber  ,v.  a.  Terme  d'Orfèvre  &  d  autres.  Oter 
les  rebarbes  de  l'argent.  [  E'barberun  piaf.]  On 
dit  aufîl  entre  fondeurs.  [E'barberun  boulet  de 
canon.  ]  Les  papetiers  difent.  [  E'barber  le  pa- 
pier.] 

|  E'&at,  f.m.  Vieux  mot  qui  ne  trouve  fa  placeque 
dans  le  burlefque.il  figaiHe  plaifîr ,  contentement, 
[ Prendre fes  ébats.  Voi.  Po'ef 

f  E'batemenîf.m.  E'bat.divertiffcment.  [  Prés  leur 
déduit  &  leur  ébatement  rien  n'eut  paru  la  Cour 
Sar.poëf] 

f  S'ébatre,  v.r.  Se  réjouiï.fe  divettir.  [  Elle  étoit  des- 
cendue avec  fes  compagnes  pour  s'ébatre  fur  le  ri- 
vage. Abl.Luc.Tome  i.  S'ébatre  noblement,  Sar, 

M] 

f  E'baubi,  tbaubie  ,adj.  Etonné, tout  furpris.  f  Je 
fuis  toute  ebaubie,  Se  je  tombe  des  nues.  Mol, 
Tartufe,a.sfs-] 

E'£AucHE,//Chofe  ébauchée  [Faire  l'ébauche  d'ua 
tableau.  Une  belle  ébauche. 

*  ]q  -crus  que  les  foins  que  j'alois  renc're  à  ma- 
K  k    2.  darre 
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E  B  L. 


dame  cfaceroient  de  mon'  ame  l'ébauche  d'une 
pafïîon.  Le  Comte  de  Bujii.] 

Ebaucher,  v.  a.  Mettre  dans  un  état  qui  n'eftpas 
parfait.  Faire  imparfaitement.  [  Ebaucher  un  ta- 
bleau ,  ébaucher  du  carreau.  Ebaucher  du  bois. 
Ebaucher  une ftatué,  &c.  J 

"Ébaucher.  Ce  mot  entre  coidiersfignifiepafïèrle 
chanvre  par  l'ébauchoir,  le  nettéïer  en  le  paflànt 
par  Tébauchoir.  [  Ebaucher  du  chanvre.] 

*  Ébaucher  un  difeours. 

Ébauchoir ,  f.  m.  Outil  de  bois  ou  d'ivoire  dont  le 
fculpteur  travaille. 

Ébauchoir  ,  f.  m.  Terme  de  Cordier.  Gros  feran, 
au  travers  duquel  les  cordiers  font  paffer  le  chan- 
vre pour  l'ébaucher.  L'ébauchoireft  auflîun  ou- 
til de  charon  ôc  de  charpentier. 

E'bene,//!  Arbre  des  Indes.  Bois  de  cet  arbre.  [E'- 
bene  noire  ôc  luifcnte.  *  Il  eft  marqueté  d'une  é- 
bene douce &  noire.  Voit.  Poëf,] 

Ébenter ,  f.  m.  Petit  arbre  qui  fleurit  jaune. 

Ébenifbe ,  f.  m.  Menuifier  qui  ne  travaille  qu'en  ébe- 
ne.    [Un bon  chenille.] 

E  B  L.    E  B   O. 


E'b  i  ouïr  ,  v.  a.  Ce  motfe  dit  proprement  du  So- 
leil ôc  du  grand  jour  lorfque  la  lumière  du  Soleil, 
ou  du  jour  frape  la  vue.  [  On  ne  peut  regarder  fi- 
xement le  Soleil  qu'il  n'éblou ïfle  les  yeux.  ] 

[*  Jamais  tant  de  douceur  &  tant  de  Majtfté  n'é- 
blouirent fes  yeux.  Arnaut ,  Poème  fur  la  *vie  de 
J.Chrit. 

*  L'éclat  d'une  couronne  éblouît  la  raifon.  Gomb. 
Poëf.} 

Éblcuïjfement,  f,  m.  E'fet  du  Soleil,  du  jour,  ou  de  la 
lumière  qui  frape  vivement  les  yeux.  Tout-ce  qui 
eftcaufequelavuè  s'eblouït.  [  Le  Soleil  m'a  cau- 
fé  un  fâcheux  èblouiffèment .  II  m'a  pris  un  éblouif- 
fement  qui  m'incommode  fort.  ] 

f  E'borgner  ,  -v.  a.  Crever  l'oeil-  [UlilTeéhor- 
gnaPolipheme.  Abl  Apo.  Ilelthommeàs'ébor- 
<mer  pour  faire  perdre  l'œil  à  un  autre.  Scaron, 
Rom.) 

•f  Se'b  duper  de  rire  ,  v.  r,  C'eft  rire  fort ,  fe 
prendre  à  rire.  [  Ne  manquez  pas  de  le  dire,  dit 
Morne  s  éboufû.nt  te  rire.  Scaron,  Tiphon-,  chant 
deuxième-  ] 

S'e'bo  uilliR,  v.  r.  Ce  motfe  dit  parlant  de 
faufte  5c  de  bouillon  ,  ôc  il  fignifîefe  confirmer,  fe 
réduire  à  peu  de  fauffe,  ou  de  bouillon.  [  Lepot 
commence  à  s'ébouillir.] 

E'bouiement,/!».  Action  de  s'ébouler.  A- 
étion  d'ébouler.  [  ils  font  caufe  de  l'éboulemcnt 
de  la  pille  de  bois.  L'éboulement  de  la  muraille  a 
bleffé  ceux  qui  étoient  auprès.  ] 

Se'bouler  ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  monceaux  de 
fable  Se.  des  terres  qui  font  élevées  en  forme  de 
ïemparr,ou  de  fofîe;  cVft  fe  ruiner  5c  tomber  à  ter- 
tre. [La  terre  s'efi  éboulée.  Le  terrain  s'étoit  ren- 
du ferme  ôc  ne  s'éboulok  point  Van.  Quin.l-4 
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EBoiiRGEONNîR,ci&o«yjVfc«fy,^./ï.  Cerrotfe  dît  ea 
parlant  de  la  vigne  ôedes  arbres,  Oterles  bour- 
geons. [Ébourgeonner  les  arbres.  Ébourgeonnerlz 


vigne.] 


E  B  R-     E  B  U. 

E'brancher,i;.#.  Couperles  branches  inutiles.  [Em- 
brancher un  arbre-  ] 

*  Ebranlement,/»?.  Trouble ,  crainte.  [  L'ébran- 
lement fied  bien  aux  plus  fermes  courages.  Cor- 
neille, Horace,  a.  i.f  /.] 

Ébranler,  v.  a.  Faire  mouvoir,  faire  trembler  à  for- 
ce de  fecouër,  ôc  de  mouvoir ,  ou  de  fraper.  [  Il  è- 
branla  en  peu  de  tems  une  partie  du  mur  avec  les 
machines.  Abl.  Ar  t.i.~\ 

*  Ébranler,  C'eft  tâchera  détruire.  [Ebranler  les  ré- 
gies les  plus  faintes  de  la  conduite  Chrétienne. 
Paf.l.x.] 

*  Ébranler.  Chanceler,  branler.  Rendre  moins  af- 
finé, rendre  moins  ferme  ôc  moins  hardi.  [La  mul- 
titude étoit  déjà  toute  ébranlée,  ôc  chancelante. 
Vau.Quin.  I.  3-  c.  x.  Ebranler  le  courage  des  foldâs. 
,<4&/.Lapréfence  du  Prince  donna  cœur  auxfoldâs 
ôc  l'infanterie  ennemie  commença  à  s'ébranler.  Re- 
lation des  campagnes  de  Rocroi.  ] 

*  Ébranler.  Etonner.   [Lafraieurdela  moxtébranle 

le  plus  ferme.  Téoph.poëfW  répondit  fans  s'ébran- 
ler que  la  bataille  n'étoit  pas  encoreperdué  puis- 
qu'il n'avoit  point  encore  combatu.  Relation  dey 
campagnes  de  Rocroi.  ] 

*  S'ébranler.  Ce  mot  fignifie  auffi  fe  préparer  pour 
faire  quelque  choie.  [L'armée  commença  à  s'é- 
branler pour  donner.  Abl.  Ar  l  i.  ] 

E'bre'cher,  f.  a.  Rompre,  cafTer  quelque  petite  par- 
tie d'une  chofe.  [  Ainfi  on  dit,  ébrécher  la  lame 
d'un  couteau.  Ebrécher  une  dent.  Un  couteau 
ébrèché-  Une  dent  ébréchée.  ] 

E'buliticn  ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fang  é- 
chaufé,  ôc  ce  font  des  humeurs  acres  ôc  chaudes 
qui  pouffent  la  peau.  [  Unt  grande  ébulition  de 
fan".  1  C'eftauffi  un  terme  dont  feferventles  Phi- 
lofophes  ôc  les  Chimiftes  en  parlant  des  liqueurs. 

*  Je  ne  puis  foufrir  les  ébiditions  de  cerveau  de  nos 
jeunes  Marquis.  Molière,  Critique  de  l'école  des 
femmes,  f s- 
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E'cacheKi    f .  a.  Aplatir.  [E'cacherl'or.] 

Écacheur.  d'or ,  f  m.    Ouvrier  qui  écache  l'or. 

E'cafer,  ta  a.  Terme  de  Vanier.  Oter  la  moitié 
de  l'ofier  pour  ourdir.   [  E'cafei  l'ofier.  ] 

E'c  aille.,//!  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  poif- 
fon.  On  apelle  écailles  de  poiffon  de  certaines  pe- 
tites pièces  luifantes.gliifantes  ôc  dures  qui  fa  i  fiant 
toutes  enfemble  un  corps  couvrent  la  chah  du 
poiflon. 

Écailler,  va.  Oter  les  écailles,  défaire  les  écailles, 
[E'cailler  un  poiffon.  ] 

f  La  troupe  écaille.    Mots  poétiques  5c  burlefques- 
pour  dire  les  coiffons.. 

E'cAv 
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E'caiir,  t.  ».  Ce  mot  Te  dit  des  noix ,  &  fignifie 
oterlagroffe  couverture  vote  qui  les  couvre.  [E - 
caler  des  noix.  ] 

E'cari  kte,  f.f.   Sorte  de  couleur  rouge  fort  belle. 

JE 'carlate ,  f.  f.  Sorte  de  drap  fin  &  d'un  fort  beau 
rouge.    [E'cailate  fort  belle.  ] 

f  E'c  arqjji  i-i-ER,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  jambes,  &  fignifie  ouvrir,  élargir  trop.  [E'car- 
quiller  les  jambes.  Ils  marchent  ecarquillez  ainfi 
que  des  volans.  Mol.  école  des  mark,  a.  if.  /.  ] 

E'  c  A  R R  i  R.  Voiez  équarrir. 

E'c  art  ,  f  m.  Terme  de  ]eu  de  piquet.  Cartes 
qu'on  rebute  en  jouant  parce  qu'on  les  croit  inu- 
tiles.  [  Faire  fon  écart.] 

"Écarts  Terme  deDanfe.  Mouvement  du  pic  pour 
fe  jetter  agréablement  de  côté.    [  Faire  un  écart.] 

"Écart  d'os.  C'cft  lors  qu'un  os  eft  éloigné  &  féparé 
de  celui  qui  lui  eft  joint  naturélement. 

Al  écart,  adv.  A  part.  En  un  lieu  écarté,  éloigné 
du  monde.    [  Tirer  à  l'écart.  Trouver  à  l'écart.  ] 

E'carteler  ,  v.  a.  Tirera  quatre  chevaux.  E'car- 
teler  fe  dit  >  mais  on  dit  plus-ordinairementtirer  à 
quatre  chevaux  qu'écarteler.  [  Ravaillac  fut  écar- 
telé.  ] 

Écartelé,écartelée ,  ad).  Terme  de  Blafon.  Diviféen 
quatre.  [  Il  porte  écartelé  d'argent  &  de  fable. 
Col.] 

E'carter  ,  v.  a.  Difperferçà  ,  &là.  E'loignerde 
foi  ou  d'un  lieu.  [  Fufil  qui  écarte  la  dragée.  Voiez 
dragée.  Ecarter  fes  ennemis  à  coups  d'epée.  Abl. 
Lai  fiez-moi  de  l'autel  écarter  une  mère.  Racine, 
Iphigenie,  a.  r.  fc.  5.  ) 

Écarter.  Terme  de  \eii  de  piquet.  Se  défaire  des  car- 
tes inut  iles.    [  Ecarter  trois  cartes.  ] 

S 'écarter ,v.  r.  S'éloigner.  S'égarer,  fe  détourner. 
[S'écarter  de  fon  chemin,  s'écarter  du  camp.  Ils 
s'étoient  écartez  poui  piller.  Ablancourt ,  Rétl.y 
S'écarter  des  fentimens  des  autres.  AbL  ] 

Écarté,  écartée-,  adj.  Difperfé.  Eloigné.  [  Enne- 
mis écartez.  Vue  écartée.  Mol.  Les  parties  écar 
tées, c'eft  à  dire,  plus-éloignées  les  unes  des  au- 
tres.] 

E   C   E.      E  C  H. 

E'cervele',  écervelée,  adj.  Fou,  étourdi,  &  fat. 
[H  eftécervelé.  Elle  eft  écervelée.  ] 

Écervelé ,  f.  m.  Fou,  imprudent,  étourdi,  fans  cer- 
velle. [C'eft  un  petit  écervelé.  Mo/.] 

Écervelée ,  /  /.  Celle  qui  eft  étourdie  ôc  fans  juoe- 
ment.  [C'cft  une  vraie  écervelée.] 

E'c  h  a  f  a  uder,i;.«,  Terme  de  Maçon.  Faire  des 
échafauxpour  bâtir.  [  ils  ont  été  une  bonne  heu- 
re à  échafauder.  ] 

Xchafaui,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fupli- 
ces  de  certains  criminels,  ce  font  deux  tretaux  fur 
lefquelsonacloiié  plufieursaisprésàprés  [Faire 
un  é  hafaut.  ] 

Échafaut.  Terme  de  Mafon.  Deux  pièces  de  bois  de 
raifonnable  grofleur  qu'on  fçelle  dans  une  mui  ail 
k  à  qi  elque  diftance  l'une  de  l'a-utre  ,  ôc  fur  lef- 
«jueiles  on  met  des  ais  oùpuiflent  être  des  maçons 
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pourtravaillerileuraife.] 

E'chalas,  f.  m.  Morceau  de  bois  qui  eft  en 
foime  de  bâton,  qui  a  environ  quatre  piezôc  de- 
mi, ôc  qui  fert  à  foutenir  les  feps  des  vignes. 

Echalajfer,  v.  a.  Terme  de  Vigneron.  Ficher  des  é- 
chakis  dans  la  vigne.  [ Echalalfer  une  vigne.] 

E'chalote,  //.  Efpece  de  petit  oignon  dont  on 
fe  fert  dans  les  ragoûts  ÔTqui  tient  quelque  chofe 
de  l'ail.  [  Les  échalotes  font  bonnes  pounéveiller 
l'apétit.  ] 

E'c  H  a  n  c  r  e  r  ,  v.  a.  Terme  de  laHkur  &  de  Cou- 
turière. Couper  en  manière  d'arc.  [  Echancier  u- 
ne  manche.  Echancrer  une  coife ,  une  cornette , 
un  rabat,  &c] 

Échancrure,f.f.  Chofe  échancrée.  [Uneéchancru- 
re  de  manche,  une  échancrure  de  rabat.  ] 

Echange  ,  /  m.  Troc,  change.  [  Faire  une  é- 
change.] 

Échanger  ,'v.  a.  Changer.  Faire  un  échange.  [L'E- 
glife  n'entend  pas  qu'ils  échangent  le  facnfice  pour 
de  l'argent.  Paf.  I.  6.  Il  fembloit  échanger  ces 
malheureux  &  donner  le  mécréant  pour  racheter 
le  fidèle.  Patru,^  plaidoié.] 

E'chanson  ,  f.  m.  Gentilhomme fervant,qui après 
avon  fait  l'efiai  du  vin  préfenteau  Roi  le  verre  fur 
une  foucoupe.  Celui  qui  verfoit  à  boire  aux 
Dieux  des  fables.  [Ganimede  étoit  l'échanfondc 
Jupiter.] 

Échanfonnerië  ,f.  f.  L'une  des  fept  ofices  du  corn* 
mun  de  la  maifon  du  Roi,  où  l'on  diftribuë  le 


vin. 


E'c  hantillon,/«.  Terme  de  Marchand  de 
Drap.  Petit  morceau  d'étofe  qu'on  coupe  d'un* 
pièce  d'étofe  pour  îeivir  de  montre  de  toute  la 
pièce.   [  Couper  un  échantillon.  ] 

f  *  Ecoutez  un  échantillon  delrui  ftile.  Sar.Poëf. 

Échantillon.  Terme  de  Chevalier  de  l '  Arquebufe. 
Marque  qu  on  prend  pour  preuve  de  quelque  bon 
coup  qu'on  a  fait  lorfqu'on  tire  au  jeu  de  L'arque* 
bufe.  [  C'eft  un  coup  à  prendre  échantillon.] 

f  E'c  hapatoibe,  f  f.  Excuié  frivole  Ôc  fine, 
[  C'eft  une  échapatoire.] 

Échaper ,  v.  a.  Eviter, fe  délivrer,  fe  fauver.  [E- 
chaper  un  grand  danger.  Echaper  d'un  grand  dan- 
ger. Echaper  aux  ennemis.  Vau.  Rem.  j 

*  Echaper.  Ce  mot  aplufieurs  autres  belles  lignifi- 
cations. [  Exemples.  Il  lui  échapa  de  dire  cela. 
Paf  1.6.  Rien  n'échape  à  la  prévoiance  de  ncs 
Cifuiftes.  Paf  1,6.  je  recueille  les  moindic  billets 
qui  èchapent  de  vos  mains.  Voi.  I.  8:.  Cela  empê- 
che qu'on  ne  s'échape  en  des  parolles  deshonnê* 
tes.  Abl.  Apo.  ] 

E'c  h  a  rne  R  ,  v.  a.  Terme  de  Tanneur.  Oter  la 
chair  du  cuir  avec  le  couteau  rond  ,  ôc  le  couteau 
tranchant.  [E^harneruncui-r. ] 

E'charîe,//  Morceau  de  tareras  long  d'une 
aune,  ou  un  peu  plus  ôc  large  d'un  qusrtier  donî 
on  fe  fert  pour  parade,,  ou  pour  foutenir  le  bras 
quand  on  y  eft  incommodé,  f  Une  belle  échaipev 
t  *  Avoir  lefprit  en  é  charge ,  c'eft  être  un  peia  '• 
fou, ]  | 

Xk  3.  jgfharfç- 


t6% 


E  C  H. 


E'ckarpe.  Grand  morceau  de  tafetas  ourle  dont  les 
femmes  fe  couvrent  le  fèin&qui  décend  jufques 
à  la  ceinture.     [  Elle  eft  en  écharpe.  ] 

E'charpe.  Morceau  de  bois  aux  quatre  coins  d'un 
chaifisde  quelque  tableau. 

E'charpe.  Terme  de  Brodeur.  Fiece  de  broderie  qui 
couvre  le  fein  d'une  Dame,  &  qui  finit  en  buf- 
que. 

Echarpe  de  poulie.  Morceau  de  bois  ou  eft  enfermée 
la  poulie. 

E'cha-pes.  Cordages  dont  on  fe  fert  pour  retenir  & 
atacher  les  engins  quand  on  veut  lever  des  far- 
deaux. 

M'chaper ,  v.  a.  Terme  de  Charpentier.  Faire  neuf 
ou  dix  tours  avec  un  petit  cordage  autour  d'un 
fardeau  qu'on  veut  lever  pour  y  atacher  une  é- 
charpe,  au  bout  de  laquelle  eft  une  poulie  où  l'on 
pafle  le  cable. 

E'chasses  ,  f.  f.  Ce  font  deux  manières  de  per- 
ches groifes  comme  le  bras,  longues  de  5,  ou  6. 
piez,  rondes  &  ferrées  par  le  boutd'embas,  qui 
ont  à  un  demi-pié  de  terre  ,  &c.  un  morceau  de 
bois  fur  quoi  on  pofe  le  pié,  &  à  chaque  bout 
d'enhaut  une  poignée  qu'on  tient  avec  la  main 
lorfqu'on  eft  monté  deflus.  On  fe  fert  des  éthaf- 
fes  pour  fe  divertir,  ou  pour  paner  quelque  chemin 
bourbeux.   [Echafles  fort  hautes.] 

E'ch  aude',/  m.  Sorte  de  petit  gnteaufait  de  fine 
fleur  defroment.d'œufs ,  de  beurre  &d«-fel ,  que 
les  paticiers  vendent  deux  liards.  [  Echaudé  au 
beurre,  échaudé  à  l'eau  &  au  fel,  ] 

E'chauder,  z>.  a.  Brûler  avec  de  l'eau  chaude.  Pe- 
leravecde  l'eau  chaude.  [Echauder  un  cochon 
de  lait.  ] 

3? 'chaudoir ,  f  m.  Terme  de  Boucher.  Lieu  où  les 
bouchers  de  Paris  tuent  les  beufs ,  les  moutons  & 
les  veaux.  [  L'échaudoir  eft  fort  net.  ] 

E'chauf  aison  ,  f.f.  Mal  qui  vient  de  ce  qu'on 
s'efttropéchaufé.  [Il  a  pris  une  échaufaifon.] 

E'chaufer,  v.  a.  Rendre  chaud.  Donner  de  la  cha- 
leur.   [Le  Soleil  échaufe  la  terre.  1 

*  E'chaufer.   Animer,  rendre  plus-vif.    [Echauferun 

recit,  un  difeours.]  ; 

*  E'chaufer.  Exciter ,  enflammer.  [  A  quoi  bon  c- 
chaurer  fa  valeur  déjà  trop  animée.  Dcpreaux ,  E~ 
pître  1.  ] 

S'échaufer,i!.r.  Prendre  quelque  échaufaifon.  [11 
eft  tombé  malade  parce  qu'il  s'tû  trop  échaufë  à 
marcher.] 

-*S'échaufer.  Se  mettre  en  colère,  s'exciter,  s'em- 
porter. S'enflamer  ,  s'augmenter  avec  chaleur. 
[  Mon  homme  s'échaufalà  delïus  ,mais  d'un  zèle 
dévot.  Pafcal,  1. 1  Ecbaufez,  du  vin  &  de  la  dé- 
bauche ils  montent  tout  armez  au  haut  du  rem- 
part. Ablancourt,Ar.ll-  Laiiïons  cette  matière 
qui  s'êchaufe  un  peu  trop.  Mol.  Les  brigues  s'é- 
thaufent.  Vau.  §luin.  1. 4.  ] 

E'chec,/w.  Une  pièce  du  jeu  des  échecs.  [Jouer 
aux  échecs.] 

*  Donner  échec  &  mat  à  tous  les  plats.  AU.  Luc.  To- 
me 1. 
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*  Tenir  quelqu'un  en  échec.  Paf.l.  f. 

*  E'chec.  Défaite  ,  malheur  dans  quelque  combat* 
perte  qu'on  fait  en  combatant.  [  Cet  échec  le  fit 
retirer.  Abl.] 

E'chelle,//  Inftrument  de  bois,  portatif,  corn- 
pofé  de  deux  perches  &  de  plufieurs  échelons, 
dont  on  fe  fert  lors  qu'on  veut  monter  en  haut,  fur 
quelque  arbre,  furquelque  muraille,  ôcc.  [  Echelle 
trop  petite  ,  ou  trop  grande.  Monter  avec  une  é- 
chelle.  ] 

Echelle  double.  Echelle  qui  fert  pour  monter  à  l'af- 
faut,  ôc  où  deux  foldas  montent  de  front.  [Planter 
les  échelles.  Abl.  Ar.  Jetter  un  patient  en  bas  de 
l'échelle.  ] 

Echelle  de  cordes. 

E 'chelle  campanaire.  Terme  de  Tondeur.  [Reformer 
l'échelle  campanaire.] 

f  *  E'chelle  de  rubans.  Rang  de  rubans  en  forme 
d'échelons  que  les  Dames  fe  mettent  devant  l'e- 
ftomac  [  Elle  avoit  une  échelle  de  rubans  de  cou- 
leur de  feu.  *  H  faut  tirer  l'échelle  après  cela ,  c'eft 
adiré,  on  ne  peut  rien  davantage.] 

E'cht'lon,f.m.  Degré  d'  :chelle.  Petit  bâton  fur  quoi 
on  met  le  pié  lorfqu'on  fe  fert  de  l'échelle  pour 
monter.     [  Echelon  rompu.  ] 

Echenuler,  il.  a.  Oter  les  chenilles  des  arbres. 
[Echeniller  un  arbre.  ] 

EcheïeaU)  f.  m.  Cinquante, ou  foixante  fils 
nouez  enfemble  qu'on  vend  chez  les  merciers. 
[  Un  petit  écheveau  de  foie.  Un  gros  écheveau 
defil.] 

E'chevele',  écheiielée ,  adj.  Quj  a  les  cheveux  en 
defordre.  [Les  mères  échevel .es  pleurorent  la 
mort  de  leurs  enfans.  Ablancourt.  Elle  acourt 
1  oeil  en  feu ,  la  têteéchevelee,  T)épreaux,Lutrina 
c.  2.  J 

E'cke  vin  ,  f.  m.  Un  de  ceux  qui  a  foin  de  la  con- 
duite du  gouvernement  de  police  dune  viie.  [Fai- 
re desEchevins.  Etre  premier  Echevin.] 

Échevinage,  f.  m.  Tems  qu'on  eft  Echevin.  [Il 
s'eft  fait  des  chofes  afTez  confidérables  pendant 
fonéchevinage.  ] 

E'ckine,//  Epine  du  dos.  Dos.  [  Tandis  que 
CoHetet  crotc  jufqu'à  l'échiné  va  mandicr  fon 
pain,  &c.  Depreaux ,  Satire  1. 

j  Du  monde  entier  Atlas  charge  fa  vafte  éch;nt. 
Benferade,  Rondeaux.  ] 

Echinée ,  f.  f.  Partie  du  dos  d'un  cochon.  [Une 
bonne  échinée  de  porc.  ] 

E'chiquete',  ad).  Terme  de  Blafon.  Rangé  en 
manière  d'échiquier.  [  Il  porte  échiqueté  d'oroc 
de  gueules.  ] 

E'chiquier^/w.  Cefurquoion  range  les  cchets, 
lorfqu'on  joué  aux  échets. 

Echiquier,  f.  m.  Aflemblée  des  hauts  Jufticicrs  de 
Normandie,  érigée  en  parlement  par  Louis  XII. 
en  1499.    [  Tenir  l'échiquier.  ] 

E'cho.  Voiez  éco. 

E'choir.  Verbe  neutre  paiïîf.  ]'échoi,  j' échus,  je 
fuis  échu.  ]  'écherrai.  Ce  mot  fignifie  arriver,  ve- 
nir,tomber,  l  La  première  année  de  la  rente  écher- 
ra ç-a 
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ru  en  1615.  Patru,  3.  plaidoié,  page  3c.  Le  terme  eft 
échu.] 

E'chope,//  Terme  de  Graveur.  Sorte  de  poin- 
te pour  graver  h  l'eau  forte. 

Échope.  Petite  boutique  atachée  contre  une  mai- 
ion. 

E'cHoueR  ,  v.  ».  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
bâtimens  qui  vont  fur  mer.  Brifer  Ton  vailîcau  con- 
tre un  rocher.  Faire  naufrage.  [  Le  navire  échoua 
fur  la  côte.  ] 

*  Échouer  ,  f.  ».  Ne  pas  réùflîr  dans  une  afaire 
qu'on  avoit  entreprife.  [il  échoue  dans  tous  fes 
defteins.] 

ECL. 

Vcla^ousser,  f .  a.   Faire  rejaillir  de  l'eau ,  ou 

autre  chofe  fur  quelqu'un  ;  C'eft  mouiller  &  faire 

aler  de  l'eau  enpaffant  quelque  ruiffeau  ,  ou  ri- 
vière. 
[  Finot  fur  fon  mulet  en  paffântm'éclabouiTe.  ] 
t'claboufure ,  fi  fi    Eau  qui  a  rejailli,  qu'on  a  fait 

voler  fur  quelqu'un,  eau  dont  on  a  mouillé  une 

perfonne  en  paifant  quelque  rivière,  ou  quelque 

îuilfeau. 
Eclair  ,fi  m.  Feu  qui  fe  forme,  qui  s'élance,  & 

qui  s'étend  dans  l'air,  ôc qui  eft  la  marque  de  quel- 
que orage.    [  Il  fait  de  furieux  éclairs.  Le  tonnerre 

précède  quelque  peu  l'éclair.  Il  fe  fait  des  éclairs 

fans  tonnerre.  Pront  comme  un  éclair.] 
E'clai  rci  R  ,  v.  a.  Faire  devenir  clair  &  net.  [  E- 

claircir  du  vin,  de  l'eau  ,  ou  quelque  autre  liqueur. 

Eau  qui  éclaircit  la  vue.    Le  Soleil  a  éclairci  le 

brouillard.  ] 

*  Eclaircir:    Oter  d'une  multitude  ,  d'une  troupe. 

[Le  canon  éclaircit  les  rangs.  Abl.  La  troupe  s'é- 
claivciiToit  peu  a  peu.  Vau.  Quin.  I.  s.  C'eil:  a  dire , 
Il  n'y  avoit  plus  tant  de  monde.  ] 

*  Eclaircir.  Débrouiller,  rendre  clair  Se  net  ce  qui 
ctoitembaraffé.  Infhuire  de  quelque  chofe  qu'on 
nefavoitpas. 

*  E'claircir  une  dificulté.  Eclaircir  unejqueftion. 
Etre  éclairci  iur  le  fujet  de  quelque  diferend.  Pafi. 
/.  4.  Eclaircir  quelqu'un  d'une  chofe.  Pafi.  I  4] 

*'  Éclair  ci fifement ,  f.  m.  Explication  de  quelque 
chofe  d'obfcur&de  dificile.  CônnonTance  dans 
une  afaire.   [Donner  de  grans  éclairciffemens  al  EV/#?<?r,bri!ler,reluire,  donner  de  la  fplendeur. 


*  Philis  depuis  deux  ans  m'éclaire.  Voit.  Poefi.] 

*  Éclairer, va.  Obferver  les  actions  de  quelqu'un. 
Faire  connoître  clairement.  Illuminer.  [  Il  n'a 
qu'àfe  bien  conduire,  car  on  V éclaire  fort.  Sei- 
gneur, éclairez,  mon  efprit.  God.] 

Éclairé,  éclairée ,  adj.  Qui  a  de  grandes  fenêtres,  Se 
en  oiand  nombre.  [  Maifon  bien  éclairée.] 

f  Éclairé,  éclnirée,  adj.  Qui,  a  des  lumières  &  des 
connoinances  particulières.  [  il  eft  fort  éclairé  fur 
cette  matière.  UnPhilofophe  Paien  à  été  plus- 
éclairé  que  tous  leurs  Doéteurs.P^//.^.] 

E'clanche,//.  C'eft  ce  qu'on  apelle  dans  les  pro- 
smczs gigot  de  mouton.  C'eft  la  cuifle  du  mouton 
qu'on  fait  rôtir-  ou  qu'on  met  en  ragoût.  [Une 
bonne  éclanche  fort  tendre.  J 

E'clat,/*».   Ce  mot  fe  dit  pioprement  en  parlant 

-  du  bois  qui  fe  fend  &  qui  fe  fépaie  un  peu  du 
corps  du  bois.  [  Voila  un  petit  éclat  qui  s'eft 
fait  dans  ce  morceau  de  bois-là.] 

Éclat.  Ce  mot  fe  dit  du  marbre  &  de  la  pierre.  C'eft 
ce  qui  fort  d'un  bloc  de  marbre  lorfqu'on  le  taille. 
[Eclat  de pierre,moiceau  de  pierre  enlevé  du  corps 
d'une  pierre.] 

Éclat.  Ce  mot  fe  dit  du  tonnerre.  Grand  bruit  dé 
tonnerre    [Un  furieux  éclat  detonnerre  ] 

K  Éclat.  Splendeur. Brillant, luftre.  [  Eclat  de  dia- 
mant ,  éclat  de  pierres  prerieufes  ,  éclat  du  teint, 
éclat  des  yeux.  Voit,  poefi.  Donner  de  l'éclat  aune 
action .  Vau.  §}uin.  /.£.] 

*  Éclat.  Bruit,fracas.  [Cela  fait  un  grand  éclat  dans 
le  monde] 

*Éclat.  Ce  motfe  dit  de  ceux  qui  rient  fort,  &  fî- 
«rnifieun  ris  éclatant.  [Fairj;  de  continuels  éclats 
de  rire.  Mol.] 

S'éclater,v.r.  Ce  motfe  dit  du  bois  &  des  pierres,  Se 
lignifie  fe  fendre,  fe  féparer  un  peu  du  corps  du 
bois.fe  féparer  du  coi  ps  de  la  pierre.  [Bois  qui  s'é- 
clate. Pierre  qui  s'éclate  aifémem  ] 

*  Éclater.  Ce  mot  aufiguié  a  plufîeurs  exemples, 
[  Je  fus  fur  le  point  rfYf /«m- de  rire.  Pafil.8.  C'eft 
à  dire  j  je  fus  prêt  de  rire  tout  à  fiait.  Faire  éclater 
fes reffentimens.^/.  C't ft à dn^fiaire  paroitre.de- 
couvriravec  éclat.  Faire  éclater  fon  amour.  Ra- 
cine,Iphigenie  ,  a.^.fiâ.  Éclater  contre  l'injuftice. 
Racine \lphigenie,a.\fi.2.  C'eft  à  dire,; 'emporter  de 
colère  contre  l'injuftice.] 


quelqu'un  pour  une  afaire.  Demander  l'éclaircif 
fement  d'une  dificulté.  *  Je  veux  avoir  un  éclair- 
tijfenient  avec  lui.  C'eft  à  dire,  je  veux  parler  ck 
m'expliquer  avec  lui.C'eftur  homme  aéclairajfe- 
ment.  Cela  fe  dit  d'un  homme  d'epée,qui  eft  que- 
relleux,  C'eft  im tireur d ' éclaira jfement.] 

E'clai re,//.  Sorte  de  plante  fauvage  qui  vient  au 
printenv.  fur  le  bord  des  foffez.cx  qui  fleurit  jau- 
ne.  [La  petite  éclaireja  grande  éclaire.] 

EclaiREr/u».  Faire  des  éclairs.  [  Il  éclaire  fort.  Il 
a  éclairé  toute  la  nuit.] 

éclairer, %>  a.  Conduire  quelqu'un  à  la  faveur  de 
quelque  lumière.  [Prens  ceflambeau,ck  m'éclaJ- 
re>  Le  Soleil  éclaire  le  monde.  d^L 


Éclatant, éclatante, ad].  Bnilant,  illuftre  par  fon' 
éclat  &  par  fa  fplendeur.  [Mérite  éclatant  ] 

*  ZJn  bruit  éclatant. C'eft  un  grandî>rnit. 

E'cle'siaste  .fi.m-  Un  des  livres  du  vieux  Ttftamenf, 
Ce  mot  Écléfiafie  eft  Grec  &  fignifie  Prédica- 
teur. 

Écléfiafl/qiie  ,  adj.  Qui  regarde  lE'ghfe  qui  apar- 
tientàlE'olife.   [La  dicipline  E'clefi.-ftique.] 

E'cïéfiafitiquejm.  Celui  qui  s'eft  engagé  a  fervif' 
Dieu  dans  fon  E'glife.  [C'eft  un  bon  E'cléfiafti-- 
que] 

Eclipse,//:  Il  y  a  deux  fortes  d'E'clipfe,  l'une  du  So» 
leil  &  l'autre  de  Lune.  ÉEclipfe  du  rf/ c'eft  lors; 
I     que  la  Lune  parte  entre'  la  terre  ôc  le  Soleil  A  qu'el- 

.      ^  le  nou$  • 
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le  nous  dérobe  la  vue  de  cet  Aftre.L'Eclipfede  la 
Lune  fe  fait  lors  qu'elle  palTe  toute  ou  une  par- 
tie dans  l'ombre  de  la  terre,  f  Une  grande  E'cli- 
pfe.J 

f  *  L  éclat  de  fa  lumière  ne  foufre  ni  d' éclipfe,  m  de 
nuit.  LaSu&e.  *  Cette  malheureufe éclipfe  de  la 
Monarchie  eut  des  commencemens  bien-foibles. 
Patru,plaidoié,7.] 

S'.édipfer ,  v.r.  Ce  mot  fedk  proprement  du  Soleil 
Se  delà  Lune, Se fignifie  foufrir éclipfe.  [Le  Soleil 
s'éclipfe,  la  Lunes'échpfe.j 

*  S'éclipfer.  Evanouir, difp.aroître.  [De  vos  beaux 
yeux  les  raions s' éclipferent.  Foi.  Poe/.] 

Édiptique ,  f.f.  Terme  de  G  'ographie,  &  d' Agrono- 
mie. Cercle  qui  paflepar  le  milieu  du  Zodiaque, 
&  qui  repréfcnte  le  chemin  par  où  le  Soleil  fait 
fon  cours  annuel. 

E'clisse  ,f.f.  Terme  de  Boifidier.  Rond  de  fapin  où 
l'on  fait  le  fromage. 

Edifie  Terme  de  Vanier.  Ofier  fendu  Se  plané  pour 
bander  le  moule  du  panier.  C'cft  aufli*  une  mi- 
nière de  claion  avec  desrebords,propre  à  faire  du 
fromage. 

Édifie  de  tambour  d" enfant.  C'eft  le  bois  du  tam- 
bour d'enfant. 

Édifie  de  luth.  Terme  deLutier.  Côte  de  luth. 

E'ci.0RRE,wr&e  neutre  ,qui  eft  en  partie  défectueux. 
Téclos.  *\'aiédos.  Ce  mot  lignifie  fortir  hors  de  la 
coque ,  Se  il  fe  dit  des  poulets,des  petits  oifeaux,& 
des  versàfoie.Sec  [  Faire  éclone  des  vers  à  foie. 
Poulets  qui  commencent  à  édorre.  Les  oifeaux 
font  .éclos.J 

*  La  terre  en  la  voiant  fit  mile  fleurs  édorre.  Voit, 
po'ef.  Mile  fleurs  fraichement  édofes  couvroient  la 
nége  de  fonfein.Foi.  Poef.  Défque  l'impreffion  a 
fait  éclorre  un  Poète  ,  il  eft  efclave  né  de  celui 
qui  l'acheté.  Dépreaux,  Satires.  » 

E'cluse//  Terme  de  Meunier.  L'eau  que  retient  la 
vanne  du  moulin.  Eau  qui  eft  devant  la  vanne 
du  moulin,  &  qui  fert  à  faire  moudre  le  moulin. 
[ L  eclufe  eft  pleine.  ] 

Eclufes.  Plufieurs  ais  gros  grans  Se  forts  afllmblez 
avec  de  bonnes  bandes  de  fer  ^fl'on  abaifle  Se 
qu'on  levé  en  Flandre  avec  des  cfpeces  de  moulin, 
&  qui  fervent  à  retenir  l'eau.  Les  eaux  que  retien- 
nent ces  grans  Se  gros  ais.  [Lâcher  les  eclufes. Le- 
ver les  éclufes.] 

ECO. 

E'co ,//  Fille  de  l'air,  amonreufe  de  NarcilTe.  Elle 
fe  confirma  de  regrets  voiant  qu'elle  n'en  pouvoit 
être  aimée.  Elle  fut  changée  en  pierre  &  il  ne  lui 
refta  plus  que  la  voix  pour  repetei les  dernières li- 
labes  des  mots  qu'elle  entend.  [  L'éco  dans  le 
fond  de  ces  grotes  fecrettes  ne  redit-elle  pas  les 
airs  de  nos  mufettes.  God.  Poêjjîes.z.  partie ,  Eglo- 
gueiÉ'co  babillarde.  Abl.Luc  Tome,i.  ] 

Éco.f.m.  Son  redouble,  fil  eft  dificile  d'expliquer  en 
«eu  Je  paroles  comme  fe  frit  l'cco.  Lîn  bon  «a 
Ccxïdl     .  \.  ï'i  v:,:. 
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Patru,plaidoiê,7.] 

Écofm.  Sorte  de  poème  françois  où  l'on  répète  in- 
génieufement,  à  la  fin  d  un,  de  deux, ou  de  plu- 
fieurs vers ,  un  mot  qui  fait  partie  de  celui  qui  ri- 
me. On  a  fait  depuis  quelque  tems  des  écos  poé- 
tiques fur  les  victoires  du  Roi,  mais  ces  ecos  ne 
font  pas  fort-bons  dans  leur  genre.  Ceux  qui  font 
dansl'Aftréede  M.d'Urfé  font  plus  ingénieux. 

E'Cofroi,/?».  Terme  de  Cordonnier.  Sorte  de  peti- 
te table  où  le  maître  coupe  la  befogne  à  fes  com- 
pagnon»-.   [Le maître  eftàl'écofroi.] 

Ecole,  ff  Lieu  où  l'on  enfeigne  régulièrement 
quelque  lience.  [  E'cole  de  Téologie  ,  de  droit 
Canon.  E'cole  de  Médecine.] 

Petites  écoles.  Lieu  où  un  maitre  d'école  aprend  à  li- 
re Se  a  écrire  à  de  petis  enfans.  On  apelle  aufCces 
petites  écoles, du  nom  d'école,Càns  y  ajouter  le  mot 
de  petites.  [AinCi  on  dit  aller  a  l'école. Tenii  école.] 

t  Taure  l  école  buifionmere ;  C'eft  à  dire,  s'abfenter  de 
l'école  pour  jouer. 

[  *  Ils  ont  apii.  cela  dans  l'école  de  la  pauvreté.  Vau. 
Quin.  La  Cour  fut  pour  lui  une  école  defagefle 
Se  de  vertu.  Bouhours  Aubufion,  1. i.  \ 

École.  Terme  deTriquetrac.  Faute.  [  Envoie); à  l'é- 
cole. C'eft  reprendre  un  homme  d'une  faute  qu'il 
a  faite  Se  la  compter  à  fon  profit,  C'eft  une  école 
que  cela.  ] 

Ecolier  ,f m.  Celui  qui  va  aux  petites  écoles,  pour  y 
apiendre  à  lire  Se  à  écrire,  celui  qui  va  chez  un 
écrivain  pour  yaprendre,  celui  qui  va  au  colége 
.pour  y  aprendreleGsecSc  le  Latin,  en  un  mot  ce- 
lui qui  aprend  de  quelque  peifonne  eft  apelle  éco- 
lier. [Un  bon  écolier.  ] 

É colier e, f.f.  Celle  qui  aprend  à  lire  Se  à  écrire,  ou 
quelque  forte  de  chofe  que  ce  foit.  [  Une  jolie  c- 
coliere.] 

E'conduire,  v.a.  Refufer.  Se  défaire  adroitement 
d'une  perfonne  qui  nous  demande  quelque  cho- 
ie. [Il  veut  fe  cacher  dans  le  tombeau  fi  nou& 
penfons  l'éconduire.  Voit. Poe  f.  J'ai  failli  pour  n'a- 
voir pu  éconduire  un  filz.  Ablanc.Luc.i.  Se  voiant 
éconduit  Se  moqué  il  ne  garda  plus  de  mefure. 
Le  Comte  de  Bufii.  ] 

E'conÔme./j».  &f  Ce  mot  eft  mafeulin  îorfqu'oa 
parle  d'un  homme  Se  féminin  lorfqu'on  parle  d'u- 
ne femme.  On  apelle  économe  celui, ou  celle  quia 
foin  de  la  conduite  d'une  famille.  [  C'eft  un  bon 
économe.  C eft  une  bonne  économe-,?^ 

Économat, f.m.  Charge  d'économe. 

Économie  f. f.  Soin  5c  conduite  dune  famille.  [Une 
belle  économie.  A  voir  de  l'économie.  Entendre 
l'économie.  ] 

[  *  Le  dérèglement  des  humeurs  trouble  l'économie 
du  corps.  Maucroix, Homélie  i] 

Économique ,  adj.  Qin  regarde  l'économie.  [Pru- 
dence économique.  ] 

E'cope,/!/.  Terme  de  Chirurgien.  Divifion  des  par- 
ties charnues,  par  laquelle  on  tranche  Se  coupe 
une  partie  cangrenée,ou  chancreufe.  Deg. 

Écope.f.f.  Terme  de  Batelier.  Efsece  de  rvleun  peu 
i!vufta\ù         ■    '•.    -  m  .  &  !\iu:n-,  dont 
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onfe  fert  pour vuider  l'eau  des  bateaux.  [L'éco- 
pe  eft  perdue.] 

T'corcf.,//!  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  &  des  melons, 
&  de  certains  nuits.  C'eft  la  peau  dure  &  épaiife 
qui  couvre  le  bois  de  l'arbre  &  la  chair  du  melon, 
ckc.  [llnegrofieécorce.  E'corce  de  citron, d'oran- 
gc.de  gre:ude,&c] 
*  Écorce.  Aparervce.  [Le vulgaire  s'arrête  à lécerce 
ôc  aux  aparences.  Patru^Uidorér-  f  Mettre  fon 
doiirt  entre  l'aibre  &  l'écorce.  Proverbe  pour  dire 
qu'il  ne  faut  pas  fe  mêler  des  diferehds  qui  nail- 
■fent  entre  gens  qui  font  proches  comme  entre 
l'homme  3c  la  femme,  les  frères  &  les  feeurs , 
&cl] 

E'coucnER,  v.a.  Enleverlapeau,oter  la  peau  avec 
un  couteau  propre  à  cela.  [  E'corcher  un  che- 
val ] 

j"  *  E'corcher.  Faire  paier  trop  cher.  Commencer 
déjà  à  un  peu  parler.  [  Il  faut  être  raifonnable  & 
ne  pas  écoreher  les  gens.  Il  écorche  un  peu  le  La- 
tin. Il  écorche  les  auteurs.  C'eft  les  entendre  un 
«eu,  ou  les  traduire  mal.  Votre  cœur  crie,  avant 
qu'on  /  écerchi.  M  >Z  prétieufesf.  9.  C'eft  à  dire, 
avant  qu'on  lui  falîè  mal.] 

S'écorcher.ii  r.  S'enleverun  peudelapeau.  [jeme 
fuis  écorche  une  partie  delà  jambe.]  . 

Écorchene  ,f.f.  Endroit  où  l'on  ecorche  les  bêtes 
moites,  ou  qui  font  piétés  à  mourir  &  qu'on 
abandonne  enfuite  aux  chiens  5c  autres  animaux 
camaffiers  lorfqu'elles  font  écorchées 

f  *  E'corcherie.  Cabaret,  ou  hoteleiïe  où  l'on  fait 
païer  trop  cher.  [  Nous  fommes  ici  à  l\cor- 
cherie.  ] 

Scorcheur ,  f.  m.  Celui  qui  écorche  les  bêtes  mor- 
tes. 

Ëcorcbure ,f.  f.  Petit  endroit  de  la  peau,  écorche 
[C'eft  une  petite  écorchure  que  je  me  fuis  faite.] 

Ecorner.  Rompre  le*  cornes,  f  E'corner  un  beuf.j 

•f  E'ccrnifler,  zi.a.  Prendre  un  repas  chez  les  gens 
fans  en  êtreprié.   [E'cornifler un  dîné',  un  loupé.] 

t  EV*r»^fe«r,j>».Celuiquiécôrnifle.  [C'eftun  franc 
écornifleur.  ] 

•f  E'cornifisufe,£f.  Celle  qui  écornifle.  [C'eft  une 
écornifleufe.]' 

E'cosse  ,ff.  Couverture  de  fèves,  de  nentilles ,  &  de 
pois.  [E'coffe  diïre,éco(Te  tendre.] 

Ëcojfer ,  v.  a.  Oter  ie>  pois ,  les  fèves  ou  les  nentil- 
les de  leurs  écolfes.  [Ecolier  des  pois  >  écofler  des 
fèves.    Pois  écofles,  fèves  écofifées.] 

E  cot  ,  f.  m.  Ce  que  chacunpaie  par  tête  pour  a- 
voirbeu  &  mangé  au  cabarer ,  ou  en  quelque  au- 
tre lieu  où  chacun  paie  les  dépens.  [  L'ecot  eft 
gros.  Paier  fon  écot.] 

Ecoiie  ,  écoiiéé ,  adj.     Qui.  a  la  queue  coupée. 
[  Chien  écoùé.  1 

E'conlement ,  f.  m.  Cours  de  l'eau  qui  s'écoule;  paf- 
fage  d'eau  pours'écouler.  [  Donner  une  pente  fu- 
^  filante  pour  l'écoulement  des  eaux.  ] 

Ecouler,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  l'eau, 
&  veut  dire  couler  doucement.  [  Faire  écouler 
l'eau.  J 
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S'écouler ,  v.  r.    Couler  doucement.    [L'czu  se- 

coule  peu  à  peu.] 
*  S'écouler.  Se  palier  infenfiblement.  S'échaperdou* 
cernent  Scfans  être  aperçu,  fe  glilTer  fans  bruit, 
s'enfuir  fans  faire  aucun  éclat.   [  Les  Barbares  les 
voiant  venir  s'écoulèrent  des  deux  cotez  des  mon- 
tagnes. Ablancourt ,  Ar.  1. 1.    Voiant  cela  je  m'é- 
coule. VoiPoéf  Notre  vie  s 'écoule  fans  qu'on  Cj.C- 
fe  réflexion  fut  la  mort.  ] 
E  court  er,u«.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  Se 
il  lignifie  couper  quelques  extrémitez  comme  de 
laqueué,  ou  des  oreilles.    [Ecouiter  un  cheval.] 
E'coutes.  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qu'on  amis 
pour  écouter  &  d.  couvrir  ce  qui  fe  pafle.    [  Etre 
aux  écoutes.  Vau  Quin.  La,,  r.c.] 
Écoute.  Cernot au fingulier ledit  parmi  decertaines 
Rcligieufes.    C'eft  la  R.eligieufe qu'on  envoie  au 
Tour  pour  acompagner  celle  qu'on  demande  & 
ouïr  ce  qu'on  lui  dit.  On  apelleaulîî  quelquefois 
cette  Religieui'e,  apfiame.    [  On  lui  a  donné  une 
écoute.    Une  fœur  écoute.  ] 
Écouter  ,  "v.  a.  Ouïr.   Prêter  l'oreille.  Donner  au- 
dience.   [  Ecouter  patienment  quelqu'un.  ] 
[  *  D 'un  coupable  tranfport  «V^K/er  la  chaleur.  Raci- 

neJphigenie,  a.  $.f.  z.] 
*  S'écouter  parler.    Cela  fe  dit  d'une  perlbnne  qui 
parle  pofement  &  prêre  attention  au  difeourt 
qu'elle  fait. 
E' cou  Villon,  f.  m.  Terme  de  "Boulange  r  &  de 
Paticier.    Ce  avec  quoi  on  netteïe  le  four  après- 
que  la  braife  en  eftotée. 
Écowvillon,  Terme  de  Canonnier.   Il  confi fte  en  une 
hampe  ck  a  deux  boires  de  bois  6c  un  morceau  de 
peau  de  mouton  avec  de  la  laine  àl'entour  de  l'u- 
ne des  boites  pour  netteier  le  dedans  des  pièces 
d'artillerie. 
Ëcowvillonner,  v.a.  Netteïeravecl'écouvillon.  [E- 
eouvillonner  une  pièce  de  canon.   Fcouvillonnet 
le  four.] 
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E'c  ran,/w.  Ce  qu'on  tient  à  la  main  5c  qu'on, 
ïemetdevantle  vifage  poui  le  garantir  de  l'aideur 
d'un  grand  feu.  Ce  qu'on  pofe  devant  foi  oour 
empêcher  quele  feu  ne  nousfaiîe  mal.  [Un  bel 
écran,  un  joli  écran.) 

E'c  raser,  %>.  a.  Aplatir  en  détruifant.  Tuer  en 
froi fiant  tout  à-fait,  brifertout-à-fait.  [Ecrafeîes 
impies  de  ton  foudre.  Abl.  Luc.  T  ornez.  La  roue 
du  chariot  \écra[é  un  petit  chien.  ] 

E'c  r  e  m  e  r  ,  Tj.a.  Lever  la  crème  de  défias  le  lait. 
(  Ecrémer  du  lait.    Lait  écrémé.] 

E'crevice,//.  Poifion  couvert  de  coque ,  qui 
naît  aux  rivières  qui  coulent  des  montagnes  oc 
aux  eaux  fret  hes.  Il  a  le  corps  rond ,  la  tête  large, 
courre  &  pointue  avec  4  corne;  par  dev?nt.  Il  3 
i  bras  fourchus,  quatre  piez  de  chaque  cbté,&  une 
queue compofée  de  5  ailes.  [Les  écrevifîès.  font 
pleines  au  croifiant  de  la  Lune.  ] 

Écrei'ice  de  mer.  Poifion  rouge  &  femé  de,  penres 


Ll 


tacnes» 
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taches,  qui  refiemble  à  l'écrevice  d'eau  douce  hor- 
mis qu'il  eft  plus-grand. 

Écrevice.  L'un  des  lignes  du  Zodiaque,  dit  en  La- 
tin Cancer ,  auquel  le  Soleil  entre  dans  le  mois  de 
Juin. 

S'e'crier,  v.  r.  Élever  fa  voix.  Demander  fecours 
à  quelqu'un  par  des  dis.  Crier  contre  quelque 
choie, contre  quelqu'un.  [Faites  votre  devoir  de 
vous  écrier  comme  il  faut.  Mol.  Toutle  monde 
s'écrie  contre  ce  mot.  Vau.  Rem.  Seigneur ,  je  nïé 
crie  vers  vous  du  profond  abîme  ou  je  fuis.  Port 
Roial,  Pfeaumes.] 

E'cR'RE,  v.  a.  Y  écris,  tu  écris  ,  il écrit ,  nous  écri- 
vons. Y  ai  écrit,  j'écrivis.  Foimer  des  caractères 
avec  la  plume.  Faire  plufieurs  lignes  d'écriture. 
[Il  commence  à  écrire.  Ecrire  à  la  Cour.  Ecrire  en 
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E'crivain.  Autour  qui  a  fait  imprimer  quelque  ou- 
vrage considérable.  [  Si  quelqu'un  s'etonne  qu'a- 
pré'-  tant  d'écrivains  je  mette  la  main  à  la  plume  ri 
ceifera  de  s'étonner  s'il  vient  à  lire  cet  ouvrage. 
Abl.  Ar.l.  î.c.i,  ] 

E'cro  uë,  f.m.  Trou  dans  lequel  tourne  une  vis. 
[Faire un écrouë.  ] 

Écrouë.  Arrêté  en  parchemin  de  la  dépenfe ordinai- 
re qui  fe  fait  chez  le  Roi.  [  Les  contrôleur'  Se  les 
clers  d'ofices  font  les  éeroués  de  toute  la  dépenfe.] 

Écrouë.  Regitre  oii  le  geôlier  écrit  par  nom  5c  par 
furnom  les  prifonniers.  [  Ecrouë  bifé  Se  raie.  Le- 
ver 1  éclouë.  Patru.plaidoié y  ] 

Écrouër ,  v.  a.  Mettre  fui  le  regitre  du  geôlier  le 
nom  de  la  perfonne  qu'on  met  en  prifon.  [  Le 
geôlier  l'a  ecroué.  On  l'a  fait  écrouër.] 


billet.  Ecrire  un  billet  à  une  maitreflèjou  àun  a-  .  E'RouëLLES,  /  f.     Corps  glanduleux  qui  s'en- 
mi.]  I       gendrent  fouvent  d'humeurs  acres  Se  mélancoli- 

ques. 
E'crouif.b  ,  v   a.  Ebranler.  [Ecrouler  un  mur.] 
E'crout  er,u  a.   Couperlaaoûte  qui  eft  autour 
d'un  pair..    [Ecrouler  du  pain.  Le  pain  eft  tout  é- 
croûté.] 

ECU. 

E'cu,  f.m.    Anciennement  on  apelloiteVa un  bou- 
clier long,  ovale  Se  fait  de  cuir.  L'écu  étoit  auiîl 
un  bouclier  d'acier,  que  les  Chevaliers  Se  les  hom- 
mes d'armes  poi toient  lors  qu'ils  combatoient. 
E'cu.  Terme  de hlafon.  Petite  plaque  où  l'on  met  les 
armes  d'une  perfonne.   [  Le  Roi  porte  dans  fon  é- 
cu  trois  fleurs  de  lis.  ] 
E'cu.     Pièce  d'argent  de  forme  ronde  qui  a  d'un  cô- 
té la  figure  du  Roi,  &  de  l'autre  trois  fleurs  de  lis 
avec  une  légende,  Se  qui  vaut  foixante  fous.  Cet- 
te forte  d'écu  s'apelle  quelquefois  un  écu  blanc. 
[Ainli  on  dir.il  a  perdu  une  bourfe  où  il  y  avoit  dix 
écus  blancs.] 
critoire ,  f.  f.   Ce  qui  eft  compofé  d'un  cornet,  où  \  Écu,  f.m.  Ce  mot  en  gênerai  lignifie  une  efpece  de 
l'on  met  l'ancre  Se  d'une  câfle 'où  l'on  met  le  canif 
Scies  plumes.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  d'écriroi- 
res.  [  Ecritoire  de  poche,  écritoireà  pans,  ecritoi- 
re dévalue,  ecritoire  de  table.  Une  fort  belle  ecri- 
toire. J 
Ecriture, f.  f    Caractères  formez  avec  la  plume, 
qui  expliquent  nos  penféesau  lieu  des  fons  Se  des 
voix.  Caractères  particuliers  formez  parla  main 
d'une  perfonne.  [Ecriture  bonne,  bien  nourrie. 
Connoitre  l'écriture  d'une  perfonne.  ] 
Écriture.  Le  vieux  &  le  nouveau  Teftament.  [Lire 

\zfainte  Ecriture.  ] 
Écritures.   Terme  de  Palais.  Ecrits  qu'on  fait  pour 

un  procès.  [Fournir d'écritures.] 
Écrivain,  f.  m.  Maître  à  écrire.  [  C'efl  un  bon  écri- 
vain, un  fameux  écrivain.  Il  eft  reçu  maître  écri- 
vain.] 
'É'.rivain.  Terme  de  maître  à  Ecole.  Ecolier  à  qui  le 
irnître  d'Ecole  enfeigne  à  écrire.  [  Un  maître  d'E- 
cole qui  a  jo  écoliers  qui  hftnt  Se  dix  écrivains  à 
«tente  iaus  chacun.  ] 


Écrire.  Compofer ,  mettre  par  écrit  quelque  chofe. 

[  Ecrire  l'hiftoire  de  fon  tem<:.  ] 
Écrit, écrite,  adj.    [  Exemple  bien  écrite.  Hiftoire 

bien  écrite,  Roman  bien  écrit.  ] 
Écrit,  f.  m.  Promette  fous  feing  privé,    [lia  tiré 

un  écrit  d'elle  pour  la  faire  venir  quand  il  voudra.] 
Écrit.    Papier  écrit,  chofe  imprimée,  [ilcourtuné- 

ciitqui  fait  grand  bruit.] 
Écrits ,  f.  m.  Ouvrages  de  quelque  Auteur.      [D'A- 

blancourta  laifle  quelques  écrits  qui  n'ont  pas  été 

imprimez.  ] 
Écriteau ,  f.  m.  Morceau  de  papier  de  raifonnable 

grandeur  Se  largeur  où  l'on  écrit  quelque  chofe, 

en  orofles  lettres.  [  Un  éenteau  de  maifon ,  ou  de 

crrsmbreàiouër.] 
Écriteau.    Terme  dÉpicier  ç§>  il  Apoticaire.    Petit 

morceau  de  papier  colé  fur  une  boîte ,  où  eft  écrit 

le  nom  des  chofes  Se  des  drogues  qui  font  dans  la 

boîte. 
Écriteau.  Enfeigne  où  eft  le  nom  du  maître  d'éco- 
le.   [Mettre  unécriteau.] 


monoic  d'or  ou  d'argent  valant  une  certaine 
fomme.    [Cet  écu  eft  bon.    Cet  écu  eft  faux.] 

E'cu-Soleil.  C'étoit  du  tems  de  François  premier  une 
efpece  d'or  qui  pefoitdeux  deniers  feize  grains ,  Se 
qui  valoit  quatre  livres  cinq  fous.  Elle  avoit  d'ra 
côté  pour  légende  Francifcm  Francorum  Rex,  a- 
vec  un  écuflon  couronne  où  il  y  avoit  trois  fleurs 
de  lis.  Elle  avoit  de  l'autre  côté  pour  légende 
Chriftus  vincit,  regnat,Chrifliu  imper at,  Se  au  mi- 
lieu de  cette  monoie  il  y  avoit  une  croix  embélie 
d'une  manière  de  cartouche.  Voiez  l'ordonnance 
de  l'an  M  D  XL. 

Demi-écu-foletl.  C'étoit  une  efpece  de  monoie  faite 
comme  l'écu-foleil  hoimis  qu'elle  étoit  plus-pe- 
tite. 

Écu  fol.    Efpece  d'er   ptfant   deux  deniers  quinze 

.  grains  Se  valant  foixa;  te  fous.  Henri  fécond  fit 
fabriquer  de  ces  fortes  d'ecur-.  ils  avoient  d'un  cô- 
te la  tetc  de  ce  Prince  &  pour  légende Hetrricusf** 
cundus  Deigrati*  Francorum  Rex,  Se  del'autre  ils 

.    avaient gôur légende  Tctum  durit  impleat  crbim, 

Se  au 
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5c  au  milieu  de  cette  monoie  il  y  avoit  un  croif- 
fint  couronné.  Voiez  l'ordonnance  de  1*77. 

Demi-écu-fol  Efpecc  d'or  faite  de  même  que  l'écu- 
ibi,  hoi  mis  qu'elle  eft  plus-petite. 

F'cu-fol.  Cette  efpcce  d'or  valoit  foixante  fous, fous 
Charles  I  X.  Elle  avoit  pour  légende  Carolut  Dei 
grxtia  Francorum  Rex ,  ôepour  millefime  M.  D. 
LXI.  au  milieu  de  cette  monoie  du  même  cote  il 
y  avoit  un  ecufïôn  couronné  où  il  y  avoit  5  fleurs 
de  lis  ôc  de  l'autre  coté  elle  avoit  pour  légende 
Chrtflus,  régnât,  vincit \triumph zt ,  5c  de  ce  même 
côté  il  y  ivoit  une  croix  au  milieu  de  i'efpece.  L'c- 
cu  fol  fous  Henri  IV.  valoit  trois  livres  cinq  fous. 

Ffcucfor  Efpecequi  prefentement  vaut  cent  quator- 
ze fous.  Elle  a  d'un  côté  une  manière  de  croix 
fleurdelifée  avec  cette  légende  ,  Chriftm  régnât-, 
vincit,imperat,5c  pour  millefime  1636,  ou  quelque 
autre  ann^e;  elle  a  de  l'autre  côté  pour  légende 
Ludovicm  decimm  tertim  ,  Dei  gratta,  Rex  Fran- 
a&&'$avzrr&,  3c  au  milieu  de  I'efpece  il  y  a  uné- 
culfon  couronné  où  font  trois  fleurs  de  lis.  Ce 
qu'on apeloit autrefois écu-foleil ,  écu-fol ou écu- 
couronné  s'apelle  aujourdhuiécu  d'or. 

iEVm  blanc  ,  Efpece  blanche  qui  vaut  foixante 
fous. 

E'cueil  ,  f.m.  Banc  de  fable,  tfu  de  gravier  en  mer. 
[Un  dangereux écuei1.  Eviter  les  écueils.  j 

*  E'cueil.  Ce  met  eft  beau  au  figuré.  [  Exemples. 
*  Le  dénoùmenteft  l'écueil  ou  pluficurs  poètes 
viennent  échouer.  L'amour  eft  Vécueil  des  plus 
grans  cœurs.  Des  écueils  de  la  Cour  il  fauve  fa  ver- 
tu. Drpreaux ,  fut  ire  s.  La  haine  5c  la  flatene  font 
de-  écueils  où  la  vérité  fait  naufrage.  Mémoires  de 
Mr.  le  Duc  de  la  Roche -Fjucaut. 

E'cuelle  ,  /  /.  Vafede  métal,  de  bois,  de  faian- 
ce,  ou  de  terre,  qui  eft  rond  ,  qui  a  deux  oreilies  ôc 
dont  on  fejèrt  pour  prendre  des  bouillons  5c  man- 
ger du  potage.    [Une  belle  écuelle.] 

F. 'ensilée,  f.f.  Plein  l'écuelle.  [  Manger  une  groffe 
écuellé  i  ae  potage.  ] 

'<  ui  e  r  ,  f  m.  Titre  de  noblefle,  5c  c'eftpropre- 
ment  celui  qui  a  droit  de  porter  un  écu  armoirié. 
Le  grand  écuier.  Oficicr  quidiipofe  de  prcfque  tou- 
tes charges  vacantes  de  la  grande  ôc  de  la  petite  é- 
curiedu  Roi,  quiordonne  de  tous  les  fonds  qui 
font  emploiez  aux  dépenfes  des  ecune^  ôedes  ha- 
ras de  fa  Majefté,  5c  qui  donne  permiilîon  de  tenir 
Académie  pour  inftt'uire  les  jeunes  Gentilshom- 
mes à  la  guerre. 
Ze premier  écuier  de  la  grande  écurie.  C'eft  celui  qui 
commande  aux  Oficiers  en  l'abfence  du  grand  E- 
cuier. 

Zeprémier  écuier  de  lapetite  écurie.  C'eft  î'oficier 
qui  a  foin  des  chevaux  dont  le  Roi  fe  feu  d'ordi- 
naire.   Il  y  a  deux  écuiers  fervant  par  quartier. 

,  L'écuierquieft  de  jour  fe  trouve  au  lever  du  Roi, 
ôc  fait  fi  fa  Majefté  veut  monter  à  cheval  &  il  lui 
met  &  ote  les  éperons. 

Ze  grand  écuier  tranchant.  Oficier  qui  fert  aux  gran- 
des ce  iémonies,  5c  qui  fait  les  mêmes  chofes  que 
l'ecuiei  tranchant. 
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Écuier  tranchant.  C'eft  un  Gentilhomme  fervant 
qui  fait  l'effai  furie  couvert  du  Roi,  qui  lui  décou- 
vre Ôcprcfente  les  plais,  qui  lui  change  d'affiette  ôt 
de  ferviette  à  chaque  fervice  ,  &  qui  coupe  les 
viandes  à  moins  que  le  Roi  ne  les  coupe  lui- 
même. 
JE 'cuier  bouche.  Oficier  qui  range  les  plats  fur  la  table 
del'oficcavantquede  lesfervirauRoi,  &  qui  pré- 
fente deux  eflais  au  maître  d'hôtel. 
F' cuier  de  cui fine.  Undesptémiers  oficiers  delà  cui- 

fine  de  quelque  Grand. 
E'cuier.   Celui  qui  tient  Académie,  onl'on  aprend 
à  de  jeunes  Gentilshommes  à  monter  à  cheval, 5k  à 
faire  tous  les  exercices  que  doivent  lavoir  les  geni 
de  qualité  qui  font  deftinezàfervirleRoi. 
E'cuier.  Celui  qui  a  l'œil  furies  chevaux  d'un  grand 
Seigneur,  qui  a  loin  qu'ils  foientbien  penfez;  en. 
un  mot  qui  a  la  conduite  de  l'ecuiiede  quelque 
Grand.  Onl'apelle  écuier  ca-valcadour. 
E'cuier.    Celui  qui  donne  la  main  à  une  Dame  de 
qualité;  ôc  qui  a  foin  de  l'acompagner  dans  toutes 
les  vi fîtes  qu'elle,  fait.    [Lieft  écuier  d'une  grand* 
Dame.  1 
E'culer,  v.  ».   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fouliez, 
ôc  veut  dire  plier  en  dedans  les  quartiers  de  derriè- 
re dufoulié.  [On  eculefonfouliequandonamai. 
au  talon.  ] 
S'vculer,  v.  r.  Cela  fe  dit  des  quartiers  de  derrière 
dufoulié,  ôc  veut  dire  fe  replier.   [  Souhéquis'é- 
cule.] 
E'cume,  f.f.  Excrément  blanc  &  pléiade  vent  qui: 
fe  fépare  de  fonfu  jet  parla  force  de  la  chaleur,  ou 
par  une  grande  agitation.  Ordure  de  métal.     [E- 
cume  fort  blanche.    L'écume  des  values  de  lœ 
mer,  1  écume  du  pot ,  l'écume  du  cheval ,  l'écume 
du  plomb,  ôcc.  ] 
E'ctimer  ,v.  n.    Tctter  de  l'écume,  rendre  de  l'écume. 
[  La  mer  écume.    Cheval  qui  écume.  Chien  qui 
écume.  ] 
F'cumer ,  -v.  a.  Oterl'écume.  [  Ecumei  le  pot.] 
*  E'cumer  ,  v.  a.    Pirater,  piller  ôc  volerfur  mer. 
[  Les  Corfiires  ne  ctnbient  d'écumer  toutes  les 
côtes  5c  de  faire  mile  ravages.    Vau.Quin.  1. 4.C.S,] 
F'cmneur  de  mer ,  f.  m.  Pirate.  Celui  qui  vole  fur 

mer. 
E'cumeux ,  écumeufe ,  œdj.  Mot  poétique,  plein  d'é- 
cume.   [  Du  Rhin  il  fend  les  flots  ecumeux.  Dé~ 
préaux,  Fpitre  4..  ] 
E'cnrnoire ,  f.f  Vafe  déforme  ronde  percé  deplu- 
fieurs  trous, qui  a  une  queue  ,  ôcqui  fert  à  écume? 
le  pot,  ôc  autre  chofe.   [  Unefort  belle  écumoire.] 
E'cureb.u  *.  Nettéïer.   [  Ecuier  la  vaiflelle.  E- 
curerunpuis.  Vaiflelle  bien  écurée.  Puis  bien  é- 
curé.  ] 
E  eu  r  tuiL,  écurieu,f  m.   Le  bel  ufage  eft  pour  é~ 
cureutl.    C'eft  un  petit  animal  fauvage  qui  eft  jo- 
li, wai.qui  a  une  grande  &  groffe  queue  en  com- 
paraifon  du  corps,  qui  porte  le  pluvfouvent  la 
queue  haute  ôc  relevée  fur  le  dos.    Il  vit  de  pom- 
mes, de  c  hateignes,  de  noix,  de  noifettes.  Il  a  pouï 
ennemie  la  martre.     L'écureuil  eft  d'ordinaire 
Ll    z  roux* 
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roux,  mais  en  Pologne  il  eft  gris  &  roux,  cnRuf- 
fîe,  de  couleur  de  cendre ,  &  enFodolie,  il  y  en  a 
de  diverfes  couleurs.  Les  écureuils  de  Laponie 
changent  tous  les  ans  de  couleur,  &  de  roux  qu'ils 
font  l'été,  ils  deviennent  gris  1  hiver.  L'écureuil  fe 
couvre  de  fa  queue  pour  fe  garentir  de  l'ardeur  du 
foleil ,  5c  étant  fur  une  écorce  lorfqu'il  paflè  quel- 
que rivière  elle  lui  fert  de  voile.  Vokzjonfion. 

E'cureur  de  puis  ,  f.  m.  Ouvrier  qui écure les 
puits,  nettéïe  les  citernes,  ôc  vuide  les  lieux.  Il  s'a- 
pelle  vuidangeur  ,&  maître  des  bafies  œuvres.  La 
plupart  du  monde  apelle  cette  forte  d'ouvrier  eu- 
reur  de  puits;  mais  écurenr  eft  le  vrai  mot. 

E'curie  ,  //.  Lieu  de  la  maifon  où  font  les  che- 
vaux. [  La  grande  écurie  du  Roi.  La  petite  écu- 
rie du  Roi.] 

E'cussoN  >/  m-  Terme  de  Blafon.  Ecu  où  l'on  met 
les  armes  d'une  perfonne  ,  ou  d'une  famille,  [lia 
detrôis  fleurs  de  lis  doté  leur  écuflbn.  Dépreaux , 
Satire  5.  ] 

Écuffon.  Terme  de  Serrurier.  Petite  plaque  de  fer 
qu'on  met  fur  les  portes  des  chambres  cVdes  ba- 
huts vis  à  vis  des  ferrures ,  &  au  travers  de  laquelle 
entre  la  clef  pour  ou  vrir  la  porte.  ] 

E'cuffon, Terme  de  ]ardmier.  C'cft  un  morceau  qu'on 
coupe  en  long  de  laplure  d'un  aibrede  l'année, 
qu'on  grefe  &  qu'onhe  avec  de  la  filaflè.  [Ecuf- 
lbn dormant.  Ecuflbn  à  œil  dormant.  Entei  en 
écuflbn.  ] 

Ecuffonner ,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Faire  des  é- 
cu fions, lever  des  écuflbns.  [Ecufibnner  un  aman- 
dier, un  prunier,  &c] 

E  D  E.     EDI. 

E'dente1,  édentée  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  femmes,  &  veut  dire  qui  n'a  plus  de  dens. 
[C'eft  une  vieille  édentée.  ] 
'  l'niT  ,/  m.  Ordonnance  faite  parla  bouche  du 
Prince  pour  quelques  tonfiderations  particulières 
qui  regardent  fes  intérêts  &  ceux  de  l'Etat.  [  Faire 
unedit.  Vérifier  un  édit.  Edit  vérifié.] 

Edification  ,  f  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  au 
propre,  ou  au  moins  il  ne  fe  dit  pas  bien.  En  fa 
place  on  dit  conflruttion.  [Travailler  à  Yédific^ion 
du  temple.  On  croit  que  l'ufageveut  qu'on  dife. 
Travailler  à  la  eonftruBion  du  temple.  ] 

*  Édification.  Sorte  d'exemple  ôc  d'inftmttion. 
[Donner  àe\' édification  à  fon  prochain.  Cclan'tft 
pas  fort  à  l'édification  du  prochain.] 

Edifice,  f.  m.  Bâtiment.  [Edifice  bien  éclairé.  E- 
dificepéfant  ôc  maflî£  La  meilleure  expofition 
des  édifices  fera  fi  le  vent  n'enfile  point  les  rues,  j 

M'difïer,  v.  a.  Ce  verbe  au  propre  n'eff  pas  du  bel 
ufàge,  on  dit  en  fa  place  bâtir ,  ou  confit  tare.  [  E- 
dif'ier  un  palais.  On  croit  que  le  bel  ufage  veut 
ou' on diCe  bâtir,  ou  confiruire  un  palais.  Et  tout 
au  plus  le  mot  d'édifier  pour  bâtir  ne  peut  être 
reçu  quedans  leftile  bas  ôc  biulefque.  C'eftainfi 
que  l'a  emploie  Benferade ,  Rondeaux ,  page  içy. 
A  peu  de  frais  pareilles  gens  édifiaient  alors.] 
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*  "Édifier.  Inftruire  par  de  bons  exemples  ,  &paf 
une  conduite  fage  ôc  réglée.  Satisfaire  par  fa  con- 
duite. Ne  pas  feandalifer  les  gens  paT  un  mauvais 
procédé.  [Edifïerfon  prochain  par  une  vie  vrai- 
ment Chrétienne.  Je  ne  fuis  pas  fort  édifié  de 
lui.] 

E'd  île,/*».  Magiftrat  Romain  qui  avoit  foin  de 
lapolice. 

Edition,//  Impreftîon.  [  Première ,  ou  fé- 
conde édition  d'un  livre.] 

EDO.     E  D   U. 

E'doùard  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  [Edouard  fé- 
cond Roi  d'Angleterre  fut  gendre  de  Philipe  le 
Bel.] 

E'duc  ati  on,  /  f.  Manière  dont  on  élevé  &  on 
inftruit  un  enfant.  [Donner  une  bonne  éduca- 
tionaics  enfans.  N'avoir  nule  éducation^ 

E  F  A.      E  F  E. 

E'facer  ,  <u.  a.  Rnïer.  [Efacer  une  ligne,  une  pa- 
ge, un  feuillet,  &c  J 

*  E'facer.  Obfcurcir.  Oter,  ruiner,  détruire,  [Te 
1?  faifois  fi  brillante  &  fi  belle  qu'elle  e fa  f oit routes 
chofes.  Voit.  Poéf.  Il  éface  ïous  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Ablancourt.  Le  tems  avoit  éfacé  plu- 
fieurs  monumens  que  les  Poètes  ont  célébrez. 
Vau.  §luin.  1. 3  L'image  de  fa  grandeur  n'étoitpas 
encore  éfacé  e  de  leurs  cœurs.  Vau.  Quin.l-  J.C.13.] 

.É'fare',  éfa,rée,  ad].    Tout  éperdu,  tout  tranfpor- 

té.  Tout  hors  de  lui  même.  Tout  troublé.  [Avoir 

l'air  d'un  homme  if  are 
E'farougher,  v.  a.    Rendre  farouche  ,  rendre 

fauvage.  Empêcher  de  s'aprivoifer.    [  Efaroucher 

une  bête. 
*    Il  faut  fi  vous  m'en  croiez  n'éfarcucher  perfonne 

Mol.  Avare,  as-  f  /.] 
E'fectit,  éfecli-ve  ,  adj.    Vrai  .véritable ,  qui  a  de 

l'éfet,  qui  eft  en  éfet.   (  Cela  eft  éfectifi    C'eft  un 

homme  éfectifi  PafTîon  éfedive.  U  y  a  fix  mile 

hommes  éfié&ifs.] 
EfcBivement ,  adv.  Vraiment.  Enéfet.  [Chofet- 

feBivement  mzuvaiie.  Paf.l.  4.  ] 
E'feBuér  ,v.  a.    Exécuter.    Mettre  en  éfet  ce  qu'on 

aréfolu.   [Efcdtuéï  ce  qu'on  a  promis.] 
E'FE'MiNt',  éfeminée,  adj.    Amoli  parles  plaifirs- 

[II  lui  reprochoitfon  naturel  éféminé.  Abl.  Tac. 

an.  l.x\.\ 
Eféminé ,/  m.  Qui.  eft  amolii  par  les  délices.  [C'eft 

un  petit  éfémine] 
E'fET,/».    Tout  ce  qui  eft  produit  par  quelque 

caufe.     [  L.i  lumière  eft  i  éfet  du  Soleil.    Tout  é- 

fetpréiupofeuneca'ufe.] 
Efet.   Exécution   ChofeéftcVive.   [On  atendl'cfet 

dtfespromefl's.  Abl  Plusd'efitsquede  paroles, 

Scarvr:,  Nouv.  ] 
Efets.  Ce  motau  pluriel  en  parlant  de  marchand  fî- 

gnificlcsbiens.m  ubles,  ck  les  papiers  d  un  mar- 
chand. [  Avoir  de  bons  c-fet-s.  ] 

En  éfet. 


E  FI. 

lEnéfet.  Sorte  àc  conjonction  qui  fcrtà  rendre  raifon 
d'une  chofe  avancée,  &  qui  lignifie  éfeftivement. 
[  Cela  eft  en  cfet.  ] 

E  F  I. 

E'f  i  c  a  c  e  ,  adj.  Terme  de  Tèologie.  Qui  produit 
nécefTairementfonéfer.  [  Grâce  éficace.  Paf.i.z, 
Il  faut  avoir  hgrace  éficace.  Paf.  I.  z.  ) 

Eficace ,  f.  f.  Force,  vertu  efeétive.  [  L 'éficace  de  la 
grâce  de  Jefus-Chnt  amolk  le  cœur  le  plus-endur- 
ci. God.  Leur  exemple  a  une  éficace  toute  particu- 
lière. PortRoial.  ] 

Efficacement ,  ad-v.  Avec  éficace.  [  Dieu  difpofe  éfi- 
cacement  de  notre  cœur.  Pafc.  I  18.] 

E'ficacité ,  f.  f.  Venu  de  quelque  chofe.  Des  Au- 
teurs condannent  le  mot  à'eficacité  ,  &  d'autres 
l'aprouvent  dans  les  matières  philofophiques,  & 
on  croit  qu'en  ces  fortes  defujets  il  peut  palTer. 
[  Rohaut  phifique  a  écrit  Yéficacitédes planètes.] 

Eficient ,  éficiente ,  ad).  Terme  de  Phifique.  C'eft  à 
dire,  qui  produit  fonéfet.    [Caufe  éficiente.] 

E'figie,//  Image ,  ftatuè".  Portrait  groifier 
qu'on  fait  d'une  perfonne  &  qu'on  atache  aune 
potence  lors  que  cette  perfonne  eft  condannée  a 
moit  par  contumace.  [  Faire  l'cfigie  de  quel- 
qu'un en  bronze.   Pendre  en  éfigie.  ] 

S'e'fiier,  u  r.  Ce  mot  fe  dit  des  étofesôc  de  la 
toile,  qui  s'en  va  en  fils,  Se  dont  les  fils  fi  défont  5c 
fc  détachent  du  corps  de  i'étofe,  ou  de  L\  toile. 
T  Manteau  qui  s'éiîre.   Chemifequi  s'éfile.] 

["f  *  Un  grand  cou  éfilé.  aLI.  Luc.  Terne  3.  Avoir  le 
v-ifage  éfilé.  Cheval  tfil  ',  c'eft  à  dire ,  Quialenco- 
Inre  délice.   Ailes  d'armée  efilces.  Vaug.  ] 

E  F  L.       E  F  O. 

E'r  l  an  que'  ,  éfianquée ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux.  Qui  eft  fur  les  dens.  [Cheval  éflanqué. 
Cavale  «flanquée.] 

E'fleurek  ,  ta  a.  Bleffer  de  forte  qu'on  enlève 
quelque  petite  chofe  de  la  peau.  [  Le  coup  n'a 
fait  qv.'éficurer  la  peau.  ] 

*  Ë fleurer  une  matière.  C'eft  ne  pas  aprofondir  une 
matière,  &  n'en'parler  que  fuperficiellement. 

Z'fondrer,i).<ï.  Ce  mot  eftun  terme  de  cuifinier, 
mais  il  eft  pvefque  hors  d'ufage.  En  fa  place  on  dit 
■vuider.  [  Efondrer  une  volaille,  ou  un  poifion; 
ou  plutôt  suider  une  volaille ,  ou  un  poiffon.  ] 

S'b'fohc-,  .1 ,  nj.  r.  Tâcher  de  venir  à  bout  de  quel- 
quechofe.  [  Il  ^'éforcede  reùfilr  dans  fon  entre- 
prife.    Je  me  fui   éforcéde  domter  mes  pafïîons.] 

E'fort ,  f.  m  Aftion  delà  perfonne  qui  s'éforce. 
Sorte  de  violence  qu'on  fe  fait  à  foi  même  Vio- 
lence, impeiuofité.  [Il  a  fait  un  éfortpour  cela. 
Je  vais  faire  un  éfort  fur  mon  amour  pour  ne  vous 
plu  regarder  que  comme  une  infâme.  Le  Comte  1 
de  Bufsi.  Tout  l'éfort  de  laguerre  tombera  fur  cet-  ) 
te  pl.ice.  Voi.l.7+.  ] 

Efort.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'animaux  qui 
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trop  éforec.    [  Cheval  qui  a  pris  unéfôrt.] 
E  F  R.      E   F  U. 

E'FRAiER,ua.  Epouvanter.  Donner  de  la  fraicur. 

[Un  fpeûre  eft capable  d'efraier  les  plus  hardis, 

Un  homme  éfraié  eft  un  homme  à  moitié  perdu. 

S'éfiaier  de  peu  de  chofe.  ] 
E'frai.  Prononcez  éfroi,  &  voiez  éfroi. 
Efraiant,  éfraiante,  adj,  Quiéfraie.  [Sommeilé- 

fraiant.  Bépreaux,  Lutrin,  c.  3.  Figure  éfraiante,  j 
E'fre'ne',  éfrénée ,    ad).  Déréglé,  licencieux  qui 

n'eftretenu  par  aucune  chofe.  [ Licence  éfrénée. 

Vau.  6}uin.  I  x.  Avance  éfrénée.  Vau.Quin.  I.  3.] 
E'fronte',  éfrontee  ,  adj.    Impudent,  qui  a  de 

l'éfronterie.  [Fille  éfrontee.  U  eft  éfronté  comme 

un  page  de  Cour.] 
E'fronte,  f.  m.    Celui  quia  de  l'éfronterie.  [C'eft 

un  éfronté.] 
Efrontee,  f.  f.    Celle  qui  a  de  l'éfronterie.   [  C'eft 

une  franche  éfrontee.  ] 
E'frontément ,  adv.  Avec  éfronterie.  [ Parler  éfron- 

témenr.  Regarder  rfrontément.] 
E'fronterie ,  fi  fi  Impudence.  [U  a  de  l'éfronterie.  ] 
E'f  r  o  1 ,  f.  m     Epouvante.    [  Porter  i'éfroi  pal" 

tout.  Abl.  Répandre  I'éfroi  dans  tout  un  pais.] 
Efroiable,  ad).  Epouvantable,  qui  donne  d-el'cf:  01. 

[  Je  n'ofe  raporter  cet  exemple,  car  c'eft  une  cho- 
fe éfroi.ible.  Paf,  l  6.  Un  monftrt  efroiable.  Abl  ] 
E'froiable.  Ce  mot  s'aplique  aux  chofes  bonnes  Ôc 

excélentes,  &  il  veut  dire  bon  ,  ou  grand,  [il  a  une 

mémoire  ifroiable.  Il  fait  une  efroiable  dépem'é, 

Vau.  Re?n.  ] 
E'froiablement,  adv.    Beaucoup,  fort, tout- à-fait } 

extrêmement.  [Dépenfer  éiïoiabîement.   Elleeft 

éffciablement  laide.  ] 
E'fusion  ,  //.  Epanchement.   [  Une  éfufion  de 

bile,  defang. 
*  Une  riche  éfufion  de  couleurs  que  verfele  Soleil  en 

fe  retirant.  Balzac.  Efufion  de  cœur.  Port-Roial.] 
Efufion.    Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  piété  Se  àefia- 
enfice.    [Les  quinze  éfufions.  Faire  des  éfufions. 
Abl.  Ret.  L  4.  c .  1.  ] 

EGA. 

E'gaier,  v.  a.  Rendre  gai,  divertir.  [  Egaler  l'ef- 
ptit.  Il  s'égaie  à  faire  des  vers.] 

[  *  Egaierun  difeours.  Abl.  Egaier  un  fit  jet.  Scaron. 
To-nr  nous  divertir  egaiens  un  peu  none  veine. 
Sar.Poëf.  Meilleurs  le-  Médecins  s/egaier.t  bien  fur 
notre  corps.  Mol.  Malade  imaginaire.] 

E'c  a  l  ,  égale ,  adj.  Qui  a  de  l'égalité  >  qui  a  une  ju-- 
fie  proportion  avec  une  autre  chofe ,  qui  eft  de  pa- 
reille grandeur  &  largeur.  [  Ces  deux  chofes  font 
égales.  Us  font  égaux  en  cela.  Choie  égale  à  une 
autre.] 

*  Egal,  égale.  Qnicft  toujours  dans  le  même  étar,. 
dans  lamêmeaiïïetted'eipiit.  {  C'eft  un  homme - 


tonjourségal.  Humeurfoit  égale.  ] 
travaillent ,  &  fignifk  mal  qui  vient  poar  s'être    A  l  é^al ,  /tdv.    En  comparaifon,    [  Ce  n'eft  rien 
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à  l'égal  de  cela.  Arn.  Poème  de  J efus-Chrit.  ] 

E' gaiement ,  adv.  Avec  égalité.  [  Partage);  égale- 
ment.  Aimer  également.  ] 

Egaler ,  v.  a.  Rendre  égal.  Faire  égal.  [Egaler  les 
chofes.  *  Egaler  la  vertu  d'Alexandre.  Va».  Rem.] 

S'égaler ,  v.  r.  Se  rendre  égal.  Se  rendre  comparable. 
[S'égalera quelqu'un.  Abl.Apo.] 

Egalité,  f.  fi.  Julie  proportion  qu'il  y  a  entre  les 
chofes,  ou  les  perfonnes.  [  L'égalité  eft  fort  gran- 
de. Il  y  a  de  l'égalité  entre  eux.  Garder  de  l'égali- 
té entre  les  perfonnes.  Boil.  av'u  a  Ménage.] 

IL' g  a  ru  ,  fi.nt.  Confideration,refpe£fc,  déferance. 
[  On  doit  être  honnête  à  fon  é.-rard.Ôc  à  l'égard  des 
autres.  Avoir  égard  à  fon  honneur.  Avoir  égard 
à  toutes  les  circonftances  d'une  chofe.  Avoir  de 
grans  égaras  pour  les  gens  de  mérite.  ] 

*  E'G  arement,/  m.  Mauvaife  conduite,  procé- 
dé peu  réglé.  [  L'égarement  d^,ron  diciple  lui  fît 
peu  d'honneur.  Bouhours,Aubùjfon,l.  i.] 

*  Egarement.  Erreur,  aveuglement  en  matière  de 
mo.-ale  Chrétienne.  Doftnne erronée,  Se  pleine 
d'erreurs.  [  Ils  renverfent  la  morale  Chrétienne 
par  des  égaremens  fi  étranges.  Paf.1.8.  Oneftfai- 
fi  de  douleurs  de  leurs  égaremens.  Port-Roial.  ] 

E' garer ,  v.  a.  Détourner  quelqu'un  de  fon  chemin. 
[  Il  m'a  égaré  dans  la  forêt ,  j'ai  été  long  tems 
*  égaré  fans  me  pouvoir  remettre  dans  mon  che- 
min. ] 

S'égarer ,  v.  r.  Se  détourner  de  fon  chemin.  [Je  me 
fuis  égaré  dans  le  bois.  ] 

*  Yettx  égarez..  C'eftàdire,  dont  le  regard  n'eft  pas 

ferme  &  arrêté. 

*  S'égarer.  Devenir  un  peu  fou.  Etre  dans  l'erreur. 

Errer.  [Son  efprit  commence  un  peu  à  s'égarer.  Il 
à l'efprit  tout  égaré.  J'ai  pitié  de  le  voir  dans  les 
fentimens  où  il  eft  ,  car  il  s  égare  malheureufe- 
jnent.  ] 

E  G  L.       EGO. 

E'ûiantier,/»?.  Sorte  de  ronce  qui  aies  bran- 
ches o-amies  d'épines  &  les  feuilles  larges ,  portant 
un  fruit  long  5c  bon  pour  la  gravelle,  on  apelle  ce 
fruit  gratec». 

E'glise,//!  AlTemblée des  fidèles.  AiTembléedes 
fidèles  gouvernée  par  de  légitimes  parleurs.  [  E- 
glife  primitive.  Eglifc  Catolique.  ] 

E'glife.  Lieu  Saint  où  les  Catoliques  Romains  prient 
Dieu  &  lui  facrifient.  [  Eghfe  catédrale.  Eglifc 
colégiale.  Bâtir  une  Eglife.  Bénir  une  Eglife. Dé- 
dier une  Eglife.] 

E'glogue,  f.  f.  Poème  qui  repréfente  un  fujet 
champêtre ,  ou  un  fujet  auquel  on  en  donne  le  ca- 
ractère. Sa  matière  font  les  amours  des  bergers. 
[Véglogue  eft  (impie  &  aifée.  Les  dix  églogues 
de  Virgile  font  les  plus- belles  églogues  Latines 
que  l'on  ait.  ] 
E'goger  ,  ru.  a.  Terme  de  Taneur.  Oter  avec  le 
couteau  tranchant  les  extrémités  ifuperflués  du 
veau  du  côté  de  la  chair,  comme  les  oreilles  &  le 
bout  de  la  queue.    [  Egoger  un  veau.  ] 


E  G  R. 

E'gorger,  <v.  a.  Couper  la  gorge.  [Egorgerune 
viétime.  AblRét.l.+  c.  r.  Il  fut  égorge  enlapré- 
fence  de  fon  camarade.   Abl.  Ret.  I.  4.  c .  2.] 

f  Egosiller,  v.  ».  Crier  fi  haut  qu'on  fefaiTc 
malaugofier.  [Tu  m'as  fait egofiller ,  carogne. 
Mol.  Malade  imaginaire.  ] 

t  S' egofiller  ,  v.  r.  Parler  &  crier  fi  haut  qu'on 
fe  falfe  mal  au  gofier.  [  Je  m'égofille  à  force 
de  vous  apcller,  5c  vous  ne  me  répondez  pas, 
Scaron.  ] 

E'gout  ,  fi  m.  L'endroit  d'une  rue  ,  ou  d'un  quar- 
tier où  toutes  les  eaux  fe  vont  rendre.  Cloaque, 
[Un  vilain égoûr. ] 

E'goût.  Terme  de  Couvreur.  Tuiles  qui  débordent 
audeflusde  l'entablement.  Ardoifes  qui  débor- 
dent du  toit. 

E' goûter ,  %>.  a.  Mettre  une  chofe  trempée  o» 
mouillée  de  telle  forte  que  ce  qui  la  mouille  ea 
tombe  doucement,  &  comme  goûte  a  goûte.  [  E- 
gouter  1a  vaille  lie.  ] 

Ëgoutott ,  fi  m.  Terme  de  Cartonnier,  Ais  alTem- 
blez  l'un  contre  l'autre  fur  quoi  on  fait  égouterles 
formas. 

Egoutoir.  Morceau  de  bois  long  d'environ  trois 
piez  ,  gros  comme  le  bras ,  avec  des  rangs  de 
chevilles  de  part  5c  d'autre  ,  fur  quoi  on  met  é- 
gouter  la  vailTelle.  Les  menuifiers  apellent  cet- 
te forte  de  machine  un  hér'tjjon  ,  mais  la  plu- 
part des  gens  du  monde  qui  ne  favent  pas  les 
mots  propres  des  arts  la  nomment  un  égoutoir. 
On  croit  que  hérififon  5c  égoutoir  font  bons  tous 
deux. 

E  G  R. 

E'GR a ineb  ,  égrener,  v.  a.    Oter  les  grains.    [E- 

orainer  un  épi.  Egrainer  un  raifin.  ] 
E'grainer  ,  égrener  ,        Terme    de  Coutelier.     Ce 

mot  fe  dit  en  parlant  du  taillant  du  rafoii ,  5c 

lignifie  ébrécber ,  cajfer.    [  Ce  rafoir  eft  bon  ,   le 

taillant  égrène  bien.  ] 
E'  g  R  a  t  1  g  N  e  r  ,  t.  «.     Déchirer  la  peau  a- 

vec  les  ongles.     [Elle  égratigne  les   gens  fi  tôt 

qu'on  la  pefifeaprochei  pour  la  baifer.  ] 
Ëgratigneur.  Voiez  découpettr. 
Egratignure ,  fi.fi.  Peau  déchirée  parles  ongles.  [C'eft 

une  petite  égratignure  ] 
f   E'grillard,    igrilUrde  ,  ad).  Gaillard. 

Eveillé.   [  Il  eft  égrillard.  Eile  eft  égrillarde.  Mol. 

Oeil  égrillard.  Sca.] 
E'  g    R   i    s    e    R    ,    v.    a.    Terme  de  Lapidaire. 

Frotcr  deux  diamans  l'un  contre  l'autre  pour 

les  ufer. 
E'g  r  u  g  e  o  1  r  ,  /  m.    Sorte  de  vaifleau  haut  5c 

rond  qui  eft  de  bouis  où  l'on  égruge  le  fes   [Un 

éonigeoir  bien  fait.  ] 
E' gruger  ,   v.  a.  Ce  mot  fe  dit  du  fel,  5c  fignifie  cafi- 

fier,  brifier.   E  gruger  du  ici.    Sel  qui  n'tft  pas  ai- 
fez  égrugé.  J 
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E'guade,//.  Terme  de  Mer.  Provifion d'eau  dou- 
ce. Prononcez  égade.  [Faire  eguade.  Ablancourt, 

Marm.  ) 
•}■  S'e'gueuler  ,   v.  r.    Crier  fi  fort  qu'on  fe  fafle 
mal  à  la  gorge.  [  lls'égueule  décrier  fans  qu'on 
aille  à  lui.  ] 
E'gui  ère,//.    Vafe  de  métal ,  de  faiance ,  ou  de 
porcelaine  qui  fert  à  mettre  de  l'eau.    [Leséguie- 
res  d'argent  à  croflè  font  les  plus  belles  &  les  plus 
à  la  mode.  ] 
Éguierée,f.f.  Plein l'éguiere.  [Une  éguierée d'eau. 

Voit.  I. 15.] 
E'gui  ile,  //.  Petit  morceau  d'acier  fort  délié  qu  i 
a  eu  &  pointe*  &  quifertà  coudre  drap,  étofe,ou 
toile.  [  Eguille  fine.  Enfiler  une  éguille.  ] 
Egaille  à  tricoter.  Petit  fer  rond  &  délié ,  long  d'en- 
viron un  pié,  qui  fert  à  tricoter  des  bas,  ôcc. 
Egaille  de  tête.   Petit  morceau  d'argent,  d'acier, 
ou  de  léton ,  plat,  dont  les  Dames  fe  fervent  pour 
fe  coifer. 
E' <mille  k  embaler.  Grand  fer  pointu  pour  embaler. 
Egaille  démontre.  Morceau  d'acier  qui  montre  les 

heures. 
Éguille  de  cadran.  Ce  qui  eft  élevé  fur  le  cadran ,  ôc 

qui  montre  les  heures  par  fon  ombre. 
Égaille  de  fléau.  Morceau  de  fer  ppintu  au  milieu  du 
fléau  des  balances,  ou  du  trébuchet,  qui  aide  à  fai- 
re voir  la  pdanteur  des  choies  qu'on  pefe. 
E'guille.  Poiflondemer  quia  le  bec  long,  menu  5c 

pointu  comme  une  éguille, 
Égaille.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  clocher,  5c  veut 

dii  e,  clocher  haut  &  pointu. 
ÉguilUe  ,  /  /.    Autant  de  fil  qu'il  en  faut  pour  cou- 
dre avec  l'éguille.  [  Une  éguillée  de  fil,  une  éguil- 
lce  de  foie.  J 
Égailler ,/ m.    Ouviier  qui  fait  déroutes  fortes d'é- 

guillesScde  lardoires. 
E'gui  l  let  e',  éguilletée,  adj.  Qui  a  fon  habit  ata- 
ché  avec  des  c°uilletref>.   [  Un  amant  éguilleté  fe- 
ra  pour  elle  un  ragoût  merveilleux  Mol.] 
Éguilletier ,  f.  m.    Ouvrier  qui  ferre  les  éguillettes 
&  les  lacets.   Moniteur  Ménage  croit  qu'il  faut  di- 
re aiguleticr  ;  Monsieur  Ménage  efl:  un  honnête, 
homme,  mais  c'eft  dommage  qu'il  décide  quel- 
quefois un  peu  légèrement    Les  éguilletiers  que 
j'ai  vus  prononcent  tou*  égmlletier,  &  non  pase- 
guletier. 
E'guillette ,  /  /  Morceau  de  trèfle ,  ferrépar  les  deux 
bout?,  dont  on  fe  fert  par  ornement,  ou  par  nécef- 
fité.  [De  fort  belles  éguillettes.  ] 
f  Courir  l'éguillette.  Reg.  Sat  16    Etre  ctans  le  liber- 
tinage. Dam  la  débauche  malhonnête. 
Ne  ut  l'éguillette  à  quelqu'un.  C'tftdirede  certai- 
nes paroles  pour  empêcher  la  confommation  du 


del'éguillon.] 
E'guillondefanfuë.  E'guillonde  mouche. 

*  La  louange  des  belles  actions  (crt  d'eguillon  à  la 
vertu.  Abl.  Apo.  La  colère  iervoit  à'égmllon  à  fon 
ardeur  naturelle.  Vau.  Quin.  1. 7. 

*  E'gmllonner,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré ,  mais 
il  ne  fe  dit  pas  noblement  ôcméme  ileftpeu  en 
ufaoe.  En  fa  place  on  emploie  les  mots  d'exciter, 
d'enflammer,  ckc.  ] 

E'gui  s  er  ,  v.  a.  Faire  qu'un  couteau,  ou  autre  in- 
ihument  qui  coupe  &  taille ,  coupe  mieux  qu'il  ne 
faifoit.  Rendre  pointu.  [  Eguifer  un  couteau ,  des 
cifeaux.  Eguifer  un  craion.] 


EH.      E   H  A. 

Eh.  Sorte  d'interjection  fervant  à  exprimer  quelque 
petit  mouvement  de  l'ame.  [  Eh,  mon  Dieu  quelle 
vifite  !  Molière,  Critique  de >  l'école  des  femmes. f.2.] 

[  Eh,  un  petit  brin  d'amitié  !  Molière,  George  Dandin, 
acte  z.  f.\.  Eh  là!  comment  apellez  vous  cela? 
Molière,  Bourgeois  Gentilhomme ,  ac~îe  i.fcene  2. 

Eh  non  !    Molière.  ] 

E'hanche',  ehanchée,  adj.  CHii,ala  hancherom- 
puê,  qui  n'a  point  de  hanche,  [lleft:  éhanché.  El- 
le eft  toute  ehanchée.  ]         , 
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mariage. 


E  gbiuon,/».  Bâton  aflez  long  5c  délié  au 
bout  duquel  il  y  a  une  petite  pointe  de  fer  pour  pi- 
querle.s  oeufs.  [  Piquer  avec  un  éguillon.  Donner 


E'laguer,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Couper  l«s 

branches bafles  ôc  embaralfantes  des  arbres.  [  Ela.«- 

guer  un  arbre.  Arbie  élague.  J 
E'lan,/  m.    Adion  de  ce  qui  s'élance.  [Cheval 

qui  fait  de  furieux  élans.  ] 
*  E'lan  ,/  m.'  Sorte  de  mouvement  du  cœur  qui 

s'élance  vers  quelque  objet.    Tranfport.    [Elan 
afteté.  Molière,  Tartufe,  acte  1.  feenes.   De  fon 

amour  chacun  fuit  les  £hns.Benferade,Rondeaux, 

page  1 63.  ] 
E'lan.  Animal  fauvagequi  naît  vers  le  pôle  auxpaïs 
feptentrionnaux  5c  qui  eft  à-peu  prés  gros ,  grand, 
5c  haut  comme  un  cheval  de  médiocre  taille  5c 
bien  gras.   Vélantïrc  fur  un  jaune  obfcur,mélé  de 
gris  cendré.  Il  va  en  baifiant  la  tête.   Il  a  le  cou  5c 
les  épaules  fort  velues  ,  lababinededeflous  fort 
grofle  5c qui  -'avance,  la  tête  longue  5c  menue 
encom-paraifondetoutlerefleducorps,  la  bou- 
che large,  les  dens  médiocres,  les  oreilles  longues 
ôc  larges  ,1e  pie  fourchu,  la  peau  dure  5c  ferme,  5c 
qui  refifte  aux  coups  d'eftoc  5c  de  taille.  Vélan 
femelle  n'a  point  de  cornes ,  mais  Vélan  maie  en  a 
qui  ont  environ  deux  piez  de  long  ôc  qui  font  fort 
larges.  Vélan  étant  thaffe  s'enfuit  vers  les  lieux 
où  il  y  a  de  l'eau,  en  avale,  &  la  rejette  fur  les- 
chiens.  Il  fiiporte  la  faim.  Il  s'aprivoife  aifément 
ôca  tant  de  force  à  la  corne  du  piéquelorfqu'il  en 
frape  un  chien,  ou  un  loup  il  le  jette  mon  par  terre. 
[  Un  élan  mâle,  un  élan  femelle,  ^onjion.] 
E'iancement,/  m.  Mouvementdu  cœur  qui  s'é- 
lance. [Il  faifoit  des  fbupirs,  de  gransélancemensï- 

i     MoI.Tartufe,a,t.f.si] 

3lancen> 
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Z'iancer ,  v.  a.  Darder.  [  La  mort  fait  Tes  traits  é» 

\    lancer.  Voit.poef] 

S'élancer ,  v.  r.  Se  jetter  fur  quelque  perfonne ,  ou 
fur  quelque  chofe,  fe  jetter,  fe  lancer.  [Un  lion 
%  élança,  fur  lui  Scie  déchira  au  même  inftant,  il 
s' 'élance  dans  l'onde.  Dépreaux,  Epître  4.  j 

E'l  ar,gir»u'«.  Faire  plus-large.  Etendre.  [Elar- 
gir un  chemin.  La  chauffée  commençait  às'élar- 
o-ir.  Vau.Quin  /.  4.  Les  ennemis  n'eurent  pas  le 
moien  de  s'élargir.  Van.  Quin  l.  j.  c  7.  ] 

E'iargir.  Faire  fomr  de  prifon  quelque  prifonnier,ou 
prifonniiN-e.  [Elargir  un  prifonnier.  Prifonnier 
élargi.  Elle  a  été  élargie  fous  bonne  caution.] 

Elargijfement ,  f.  m.  Sortie  de  prilon  par  ordre  de 
juftice.  [  Signer  un  élaigiiTement.  Teo.  Po'éf.  Ar- 
rêt d'élaigilîement.  Patru,  plaidoié,$.] 

E    L   E. 

E'lect  eur  ,  f.  m-  L'un  de  ceux  qui  élifent  l'Empe- 
reur. Il  y  a  fept  Electeurs,  trois  Ecléfiaftiques  & 
quatre  Séculiers.  L'Empereur  C  Indes  quatrième 
en  1556.  fît  une  loi  fond  amentale  pour  leur  inftitu- 
tion. 

E'ieclif,  élective,  adj.  Qmfechoifit,  qui  s'élit,  qu'on 
élit.  [  La  Pologne  eft  un  Roiaume  éleftif.] 

E*  le  tïionff  Choix  qu'on  a  fait  d'une  pei fonne  pour  é- 
tre  élevée  à  quelque  dignité, ou  pour  remplir  quel 
que  charge.  [L'éleébon  qu'on  a  faite  du  Chance- 
lier a  été  aprouvée  de  tout  le  monde.  On  tâche  à 
traverfer  fon  éle&ion.  La  Cour  favorife  fon  éle- 
ction.] 

Election.  Plufîeurs  paroifTes  comprifes  dans  une 
certaine  étendue  de  païs,  qui  paient  taille  ,  &  fur 
lefquelles  les  Elus  exercent  leur  juridiction.  Sor- 
te de  juridiction  qui  connoit  des  diferends  qui  naif- 
fent  pour  les  tailles  &  pour  les  aides.  Lieu  ou  l'on 
juge  des  tailles  5c  des  aides. 

ElettoratJ.m.  Dignité  d'Electeur. 

E'ietforat.  Pais  5c  Terres  d'un  Electeur. 

Electoral,  cleclorale  ,  adj.  Qui/ft  d'Elefteur.  [  Al- 
tefle  Electorale.  Le  Colége  Electoral  de  l'Empi- 
re.] 

EleBrice ,  f.f.  Femme  d'E'.efteur. 

E'lectuaire,/  a    Terme d' Apoticaire.  C q m 
pofition  liquide  ou  féche  qui  purge.     [  Elecldai- 
re.  Molière.  J 

E'le'fant  ,f.m.  Animal  fauvage  qui  naît  en  Afie, 
en  Afrique  5c  dans  les  iles  qui  font  aux  environs 
de  ces  deux  continens.  C'eft  le  plus  gros  de  tous 
les  animaux  terreftres.  Il  eft  d'une  couleur  qui  ti- 
re fur  la  couleur  de  cendre.  Il  a  dix  piez  de  haut, 
îatête«roffe,  les  yeux  petits  en  comparaifon  de 
fon  corps.  Le  cou  fort- court,  les  oreilles  larges 
tomme  des  rondaches ,  unetrompe  qui  lui  pend 
prefque  jufques  à  terre ,  &  qui  eft  entre  les  defen- 
ces  de  devant.  Il  a  la  bouche  auprès  del'eftomac 
affezfemblableà  c^llc  d'un  pourceau  ;  Se  il  fort  de 
fa  bouche  du  coté  de  la  mâchoire  fupérieure  deux 
fort  grandes  dens.  Ses  piez  font  ronds ,  fans  join- 
turtvm  chevilles,  fendus  en  cinq  ongles,  fesjam- 
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bes  rondes  &  forces ,  5c  fa  queue  eft  comme  celle 
desbufles.  L'éléfant  alaite  jufques  à  huit  ans.  iî 
aprend  5c  entend  tout  ce  qu'on  lui  dit.'  Il  a  de 
i'antipatie  pour  le  lion,  le  tigre,  le  rinocerot,  ôc  les 
ferpens.  Il  vit  deux  cens  ans  Ôcpkis.  lleftdocile, 
il  craint  &  aime  l'homme  5c  principalement  foa 
maître.   [  Un  éléfant  mâle,  un  éléfant  femelle.] 

E'le'canci  ,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  [  L'élé- 
gance conGite  a  s'exprimer  purement  5c  nette- 
ment. Il  y  a  de  ['élégance  dans  les  ouvrages  an- 
ciens. J 

Elégant,  élégante,  adj.  Terme  de  Ré  torique.  Çhu 
a  de  l'élégance,  f  Difcours  élégant.  I 

*  E'iégant,  eUgante.  Ce  mot  (e  dit  en  parlant  de 
peinture Ôcd'archite&ure.  [Ainfion  dit  des  con- 
tours élégans.  ] 

Ël'ganment,  adv.  Avec  élégance.  [Ecrire  é!éCTan- 
ment.  S'exprimer  éléganment.'  ] 

E'lè'gi  Acy.it  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
vers  des  clégies  Latines.  Qui^eft  d'élégie.  [Vers 
élégiaque.] 

E'ie'gie  ,  f.f.  Poème  propre  à  repréfenter  des  chofes 
ti  iftes,  ou  amoureules.  Elle  doit  être  aifée  ôc  ten- 
dre. [  Tibulle  a  fait  de  belles  élégies  Latines, 5c  la 
ComtefTe  de  la  Suze  nous  en  a  laifïe  de  fort  tou- 
chantes en  François.  ] 

E'le'ment  ,  f  m.  Corps  (Impie  dont  les  mixtes 
font  compofez.  [  Les  Philofophts  admettent 
quatre  élémens ,  la  terre  ,  l'eau,  Pair  5:  le  feu.  Les 
Chimiftes  en  admettent  cinq,  le  mercure,  le  fleg- 
me, le  fel,  le  fou  fie  Se  la  tête  morte,  j 

*  Elément.  Principe.    [Savoir les  premiers élcmens 

d'une  fîence.] 

*"  Élément.  Plaid'-.  [  Etre  dans  fon  élément.  Abl. 
Phebus  eft  Lien  fon  élément.  Voit.  Po'éf.  Quand  il 
eft  au  cabaret, il  eft  en  fon  élément.  Scar.] 

*■  Elément  liquide.  Termes  poétiques  pour  dire  /* 
mey.  [Son  bras  arma  l'orgueil  du  liquide  élément. 
Arn.  Poème  fur  J.  Chrit.  ) 

Elémentaire,  adj.  Qm  cft  d'élément.  [  Ainfi  on  dit 
le  feu  élémentaire.] 

E'le'o  n  o  r  ,  f.  f.    î^om  de  femme. 

E'le'se  ,  f.  f.  Linge  qu'on  met  dans  le  lit  fous  les 
malades  pour  leur  fervir  dan  leurs  befoins. 

E'lE'  v  a  T  1  o  n  ,  f.  f.  Terme  d'Eglife.  Endroit  de 
ta  Me fl"e  ou  le  Prêtre  aiant  confacre,  élève  l'Hoftie 
5c  la  montre  au  peuple.  [  Le  Prêtre  eft  à  l'éléva- 
tion. Paf.  I.  9.  ] 

Elévation.  Cemôtfe  dit  en  Arch.teBure.    Dans  le  , 
deffein  qu'on  fait  d'un  bâtiment  on  apelle  éléva- 
tion ,  la  répréfentation  qu'on  fait  de  la  face  d'un 
bâtiment.   [  Faire  les  plans  ôcles  élévations  d'un 
bâtiment.] 

*  Elévation.    Acroiflement  de  fortune.  Grandeur. 
[Concourir  à  l'élévation  d'une  perfonne.  Abl.  Plus 

les  hommes  ont  d'élévation  de  coeur  5c  d'efprit  ôc 
plus  ils  font  touchez  de  l'amour  des  louanges. 
Mademoifelle  Scuderi.  ] 
Elévation.  Terme  de  Géographie  &  & Astronomie, 
C'eft  la  diftaneequi  fe  trouve  depuis  l'horifon  juf- 
ques à  l'un  desPoles.  [Trouva  l'clev.ui  jn  duPole] 

Élève, 
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E'lévé,f.m.  C'eft  proprement  le  diciple  qu'un  pein- 
tre a  élève.  [Gilles  Romain  a  été  élevé  de  Ra- 
phaël. ] 

E'iévé.  Celui  qui  s'atiche  à  quelque  Auteur  pour  en 
être  formé.  [Mainard&Racan  étaient  des  élevés 
de  Malherbe.] 

Enlèvement,  f.  m.  Ce  mot  eft  condanné  par  quel- 
ques Auteurs  5c  aprouvé  par  d'autres.  [  L'hon- 
neur du  monde  &  la  gloire  de  vaincre  ont  un  a- 
trait  &  unélêvement  qui  éblouît.  Am.Conf. Un é- 
lévement  de  cœur.  ] 

Élever,  v.  a.  Haufler.  Porter  de  bas  en  haut.  [E- 
léver  les  yeux.  Elever  une  muraille.  Elever  une 
to\\ïVau.§luin.l.jr.  Elever  fa  voix.  Abl.  Tour  fort 
élevée  de  fitiiation  &  de  ftruéture.  Van.  Quin.  1 3.] 

*  Elever.  Agrandir.  Rendre  confîdérable,  faire 
la  fortune  de  quelqu'un  de  quelque  façon  que  ce 
foit.  Jene  croioispas  que  la  fortune  me  dût 
jamais  tant  élever.  Voit.  1. 9.  Elever  quelqu'un  au- 
ne haute  dignité.] 

*  E'kver.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  5c  des  fleurs. 
C'eft  avoir  foin  des  arbres  &  les  faire  croître.  [  E- 
lever  un  arbre,  une  fleur.    Elever  du  plant.] 

*E'léver.  Nourrir  &  avoir  foin.  [  Elever  un  oifeau. 
Elever  un  cheval.  ] 

*  E'Uver.  Inftruire.  Donner  l'éducation  nécelTai- 
re.  [  Ils  n'élèvent  pas  les  enfans  au  gré  des  pères 
&  des  mères.  Vau.Quin.l.y.  ] 

*  E'Uver^  Louer,  [  Elever  quelqu'un  jufques  au 
ciel.] 

Élevure  >  /  f.  Sorte  de  puftule  'qui  vient  fur  la 
peau.  [  Il  lui  eft  venu  de  petites  elevures  fur  tout 
le  corps.  J 

ELI.      E  L  O.      ELU. 
Elie,/ot.  Nom  d'homme. 

E'l  ire,  v.   a.  Y  (lis-,  j'ai  élu.    y  élus.    Choifir. 
fane  choix  de  quelque  chofe  que  ce  foit.    [Elue 
unfupérieur.  On  l'a  élu  tout  dune  voix.  On  élut 
le  Duc  d'Anjou  pour  être  Roi  de  Pologne  parce 
qu'il  etoit  brave.  ] 
E'iite ,  f.  f.     Choix.    Ce  qu'on  a  choifi  de  perfon- 
nes  pour  quelque  chofe.     [  C'étoient  tous  oens 
d'élite.  Il  le  vint  trouver  avec  l'élite  des  troupes. 
Abl.  Ar.  ] 
E'lizabet  ,  f.  f.  Nom  de  femme. 
ELf.  Pronom  féminin  ,  dont  le  mafeulin  eft/«/'. 
[Elle  eft  bonne.   Elle  eft  belie.   C'cQ:  elle,  je  la 
connois.  ] 
Ellébore  ,  /  m.     Sorte  de  plante  médicinale. 
E'iocution,/  f.  Terme  de  Rétorique.  Langage. 
Manière  dont  on  s'explique.  [  L'elocutiondoite- 
tre  claire  5c  propre  au  fu  jet.  L'élocution  eft  vmeu- 
fe  lorfqu  elle  eu  froide.  J 
E'loge,/>>.  Panégirique.  [  Un  froid  élooe  ] 
E'loi  ,  f.m.  Nom  d'homme. 
E'loignement  ,  f.  m.    Abferce.  Diftanced'un 
lieu  à  un  autre.  [C'eft  une  des  chofesquim'a  au- 
tant confolé  durant  cet  éloignement.  Foi.  1. 39.] 
Éloignement.   Ce  mot  le  ait  enpeinture.  [Reprélen- 

ter  en  éloignement  un  palais.  ] 
Eloigner ,  v.  a.    Faire  retirer  loin.  Envoier  loin  de 
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foi.  [On  l'a  éloigné  de  la  Cour.  Eloignez  cela 
de  moi.  La  guerre  de  Paris  n'avoit  été  faite  que 
pour  éloigner  le  Cardinal.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  la,  Roche-Foucaut.\ 

S'éloigner,  v.r.  S'abfenter,  fe  1  étirer  loin  d'un  lieu, 
êtie  loin  d'une  perfonne.  [S'éloignerdelaCour. 
AU.  C'eft  une  honte  qu'étant  fi  éloigne  de  vous 
jen'olè.  Voit.  I.  28.] 

[  *  S'éloigner  du  refpett  qu'on  doit  à  quelqu'un. 
Maucroix ,  Schifme.  l.l.  ils  font  fort  éloignez  de 
favoir  qu'ils  pèchent.  Paf  l.  4.] 

E'loquence,  //.  La  fience  de  la  parole.  L'art 
d'éclairer  l'efprit  &  de  toucher  le  cœur  par  la  beau- 
té des  paroles  &  deschofes  qu'on  dit  avec  juge- 
ment &  avec  efprit.  [  La  véritable  éloquence  con- 
fifte  à  dire  tout  ce  qu'il  faut,  &  à  ne  dire  que  ce 
qu'il  faut. 

Éloquent,  éloquente,,  ad'].  Qui  a  de  l'éloquence. 
[Démoftene  Se  Ciceron  étoient  fort  éloquens, 
mais  de  diverfe  manière.  L'Oraifon  de  Ciceron 
la  plus  éloquente  eft  celle  qu'il  fit  pour  Milon.] 

Eioquenment ,  adv.  Avec  éloquence.  [Parler  elo- 
queninent.] 

E'l  u,  élue ,  adj.  Choifi.  [Le Duc  d'Anjou  qu'on 
apella  depuis,  Henri  troifiéme  fut  élu  Roi  de  Po- 
logne. ] 

Elu,  [.m.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Dieu,  5c 
qui  fignifie  la  perfonne  qui  eft  choifie  de  Dieu 
pour  être  fauvée. 

Elu,  f.  m,  Oficier  roial  qui  avec  fes  confrères,  di- 
ftribuè  dans  une  certaine  étendue  de  p»Ï5,  les  tail- 
les ôc  les  aides,  5c  juge  de  tous  lesdiferends  qui 
naiflentde  ceschofes. 

Élué,'f.f.  Femme  d'Elu.  [  Vous  irez  vifiter  Ma- 
dame l'Elui-.  Métier*.,  Tartufe,  a  zf.3]  ■ 

E'l  u  d  er,u et.  Rendre  vain  .éviter,  rendre  fansé- 
fet.  [Eluder  une  propofition.  Ablancourt  ,Tac. 
an.  I.  3.  Eluderles  intentions  de'queiqu'un.  Mé- 
moires dé  Monfieur le Duc  delà  Rochefoucaut.  E- 
luder  la  pournute  de  <y\àc\u\xn.Dépreaitx,fatires.] 
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E'maii,/;w.  Ce  mot  fait  au  pluriel  émaux.  Cer- 
taine compofition  dont  fe  fervent  lec  peintres,  les 
vitriers  ,  orfèvres  5c  émailleurs.  [  Email  fin,  E- 
maux  épais,  émaux  fins.    Peinture  en  émail.  ] 

f  Smart  Ce  mot  au  figuré  eft  plus  de  la  po.  fie  que 
de  la  profe,  5c  il  fignifie  l'embéiiflement  que  font 
les  fleurs  &  autres  pareilles  chofes.  [  L^mad  des 
prez.  God.Poëf  2. partie,  i.églogue.] 

EmailUr,  v.  a.  Couvrir  d  email,  orner  ckembélir 
avec  de  1  émail. 

*  E'mailler.  Ce  mot  eft  plus  de  la  poëfie  que  de  II 
proie,  llfignifieemhéhr,  orner.  [  L'aurore  éveil- 
lée de  perle°  d'Orient  a  la  terre  Cxn?.ï\\cc.Sar.Poéf 
Les  fleurs  de  toutes  part<  emaillent  les  valons  Go- 
deau  ''oefi. partie, i.éghgue.  La  terre  s'cmailloit 
de  fleurs.  LaSuz.e.] 

Émailleur.f  m.    Ouvrier  qui  travaille  en  émail. 

E'mancipaîion,//.  Terme  de  Palais. 
M  m  Aae 


£74 


E  MB. 


Aftepar  lequel  on  émancipe  un  jeune  garçon, ou 
une  jeune  fille. 
Emanciper ,v  a.  Terme  de  Palais  Ceft  délivrer  un 
jeune  gaiçon.ou  une  jeune  fiile,de  la  puiffance  du 
tuteur  en  leur  donnant  la  jouïffince  de  l'ufufruit 
de  leur  bien. 

*  S' émanciper, v.r.  Prendre  trop  de  liberté.Prenche 
trop  de  licence.  [Perfonne  ne  fut  fi  ofé  de  s'éman- 
ciperenlamoindiechofe.F^«.|^«/^./p.c./2  ] 

~E'mhx£'  ,cmanée,œdj.  E'coulé,venu,forti.  [Défenfes 
émanées  du  confeil  des  Cardinaux.  Maucroix 
Sch'fmcl './.] 

Emaniki  ,  f.m.  Nom  d'hommequi  veut  dire  Dieu 
avec  nous. 
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Prononcez  comme  un  a  Ye  de  la  première  fîlabe  des 
mots  de  cette  colonne. 

f  Embabouiner,t;  a.  Ceft  par  d'honnêtes  &  de  ci- 
viles paroles  faire  donner  dans  le  panneau.  Ceft 
endormir  par  des  paroles  flateufes.  Ceft  cajoler 
pour  tromper.  [  Embabouiner  les  gens.  ] 

Embaler.-u.*.  Mettre  de  la  paille  autour  d'un  cofre, 
d'une  caifle.ou  d'une  autre  marchandifeSc  la  cou- 
vrir d'une  grotte  toile  qu'on  coud  tout  autour. 
[Embalerde  la  marchandée.} 

Embaleur,f.m.  Ouvrier  qui  gagne  fa  vie  à  embaler 
de  la  marchandife  &  autre  chofe. 

*  f  Embaleur.  Celui  qui  par  fes  paroles  tâche  d'a- 
traper  quelqu'un  &  de  le  faire  donner  dans  les 
panneaux  qu'il  défire. 

Embaras,/»?.  Tracas.  Afaire  embaraflante ,  peine 
quiembarafle.  [Etre  dans  l'embaras.  Il  n'a  point 
en  Ces  vêts  l'embaras  de  choifir.  Depreaux ,  Sati- 
re,!.] 

Embarasdes  rues  de  Paris.  Obftacle  de  chariôs  & 
decaroffes  qui  embarafTent  les  rues. 

*  Embaros.  Trouble.defordiequiparoitfur  levifa- 
ge.  [  L'embaras  avec  lequel  je  lui  parlai  l'obligea 
de  me  preffer.  Le  Comte  de  Bujfî.  ] 

Embarajfant,embarajfante,adj.  Chofe, ou  perfonne 
qui  embarafle.  [  La  Dame  eft  un  peu  embaraftan- 
te.Mol.] 

*  Embarajfé,  embaraffée, ^.Troublé, agité depaf- 
fion.  [11  trouva  la  belle  toute  embaraffée.  Le 
Comte  de  Bu/fi.] 

Embarajfer,v.a.  Faire  de  l'embaras.  Incommoder 
par  l'embaras  qu'on  fait.  Empêcher.  [Etre  em- 
baraffe  à  choifir.  Paf.l.s,  11  a  des  affaires  qui  l'em- 
barafîent. 

*  Ladificulte  qu'illuia  propoféel'a  extrêmement 
embarafïé.] 

Embarquer  ,  v.  a.  Mettre  dans  un  navire,  mettre 
dans  unvaiftèau  de  mer.  [Embarquer  de  la  mar- 
chandife. J 

Embarquer  en  grenier.  Ceft  embarquer  fans  emba- 
ler. [Embarquer  du  fel  en  grenier.  Notre  blé  étoit 
embarqué  en  grenier.] 

*  Embarquer.  Engager.  [  11  fit  les  pas  neceftaires 
polie  embarquer  la  dupe.  Le  Comte  deBuJfi.  ] 
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S'Embarquer,  -j.  r.Se  mettre  dans  un  navire.ou  quel- 
que autre  bâtiment  pour  aler  fur  mer,  ou  fur  quel- 
que rivière.  [_  Si  je  trouve  un  varfleau ,  je  m'em- 
barquerai pour  Maiftille.Fw  l.çô  ] 
'  S'embœrquer.S'cngtger,  fe  lier  avec  une  perfonne. 
[La  légèreté  qu'elle  témoignoit  lui  faifoit  apré- 
hender  de  s'embarquer  avec  elle.  Le  Comte  de 
Bujfi.  Il  s'étoit  embarqué  à  aimer  plus  par  gloire 
que  par  amour.  Le  Comte  de  Buff.  \ 

Embarquement, f.m.  Ceft  Ce  mettre  dans  un  vaiffeau 
pour  aller  fur  mer  ou  fur  quelque  groiTe  rivière. 
[  Notre  embarquement  fe  fit  à  la  Rochelle.] 

*  Embarquement.  Engagement.  [  On  dépeint  vo- 
tre embarquement  le  plus- bas  où  fe  foit  jamais 
mis  une  perfonne  de  votre  qualité.  Le  Comte  de 
Buffi. 

Embass ade, embapideur ,  Voiez  Ambafade  &  Am- 

bajjadeur. 
f  EMBaxoNNE',  emhâtonrJe,  adj.    Mot  burlefque 
pour  dire  armé  de  bâtons-, 

[------  mes  Ménades 

Feront  de  te/les  algarades 
A  cesmvuftresetnbâtonnez.,  Sca.po'èfies  T'z- 
pbon  Chant. z.  J 
Embaucher, i/.#.  Terme  de  Cordonnier.  Introduire 
un  compagnon  cordonnier  dans  une  boutique, 
&  lui  faire  donner  de  la  befoone. 
Embaucheur ,fm.   Celui  qui  embauche  les  compa- 
gnons cordonniers. 
Embaumer  ,  v.a   Remplir  le  corps  d'aromates  «5c  de 
chofes  qui  empêchent  la  pourriture.  [  Embaumer 
un  corps.] 

*  Embaumer.  Faire  fentir  bon.  [  Cela  embaume 
toute  la  chambre.] 

*  |  S'EMBEGuiNER/v.r.S'entêter.  [S'embeguinerde 
quelqu'un.  Mol.1 

Embe'lir,  v.a.  Parer,omer. Rendre  plus-beau  &  plus 
agréable.  [  Embélir  une  maifon.  Il  ne  fait  que 
croître  &  embélir.  Embélir  un  conte.] 

Embelijfe'ment,/-  m.  Ornement. Tout  ce  qui  pare  & 
embeiit.  [  Ceft  un  embeliiTement  néceflaue.] 

Emblave'  ,  emblavée, ad'].  Ce  mot  eft  vieux ,  <5c  ne  fe 
dit  guère  par  les  laboureurs  d'autour  de  Paris;  il 
fignifie  enfemencê.  [  Terre  emblavée,  ou  plutôt, 
terre  enfemencée.  ] 

Eiùbi.e'e,  adv.  Tout  d'un  tems ,  d'abord  &  comme 
d'affaut.  Ce  mot  ne  le  dit  pas  fcul.  On  dit  [Pren- 
dre une  vile  d'emblée.  Ablanc.ar.l  i.] 

Emeie'matique,^.  Qui  tient  de  l'emblème.  [Cho- 
ie emblématique.] 

Emblème.  Ce  mot  eft  mafculinôc  féminin,  mais  plus 
ufité  au  féminin.  Ceft  une  forte  de  fimbole  qui 
n'a  pas  befoin  de  mot,&  qui  par  une,  ou  plufieurs 
figures  repréfenteavec  efpritune  penfée  morale, 
[llne  fort- belle  emblème.  Un  emblème  fort  in- 
génieux.] 

Embler.t».  a.  Vieux  mot  hors  d'ufage,  qui  fignifie 
prendre  «5c  voler  fnbtilement. 

Embler.  Terme  de  Chaffe.  Ce  mot  fe  dit  des  cerfs. 
Ceft  quand  auxalures  d'une  bête  les  piez  de  der- 
rière furpaiTent  ceux  de  devant  de  quatre  doigts, 

EMBOÎTE». 
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EMBOiR.E,f.#.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  des 
tableaux  à  huile  quand  l'huile  étant  entrée  dans  la 
toile,  lailTcles  couleurs  mates.  [Les  toiles  nou- 
vellement imprimées  font  emboire  les  couleurs. 
Tableau  embu.  J 

•f  Emboiser,t.#.  A  mufer  par  d'obligeantes  paroles, 
par  des  contes,  des  comphmens  Se  autres  chofes 
qui  engagent  aifément  les  perfonnes  qui  font  du- 
pes. [  Il  tkche  à  l'emboifer.  Elle  fera alTezfote pour 
fe  lai  (fer  emboifer.] 

f  Emboifeur,f.m.  Celui  qui  emboife.  [C'eft  un  flanc 
emboifeuv] 

t  Emboifetife.ff.  Celle  qui  emboife.  [C'eft  une  em- 
boifeufe.  ! 

"j"  Emboîte  R/y.  a.  Terme  de  Confiturier.  Mettre  dans 
une  boîte.    [Emboîter  des  confitures.] 

Emboîter, v. a.  Enchaiïèr  une  chofedans  une  autre. 

Emboiture,f.f  Terme  de  Chirurgien.  Sorte  d'enchaf- 
femer.t  de  certaines  parties.  [L'emboiture  de  la 
cuiffe.] 

Emboiture  ,ff.  Terme  de  Charon.  Tout  ce  qui  fe 
rrkt  dans  les  deux  bouts  desmoieux  des  roués  de 
chariots>charettes,Sec.  % 

f  Embonpoint,/»?.  L'état  où  fe  trouve  une  perfon- 
ne  qui  eft  en  bonne  fanté,&  qui  eft  groffe  Se  graffe. 
[  Avoir  trop  d'embonpoint.  Etre  dans  un  parfait 
embonpoint.  ] 

Emboucher,  v.  a.  Terme  d'E'pronnier  &  d'E'cuier. 
Donnera  un  cheval  la  bride  Scie  mords  qui  lui 
font  les  plus  propres  pour  le  faire  obéir.  [Embou- 
cher un  cheval.  Un  cheval  bien,  ou  mai  embou- 
ché. ] 

Emboucher.  Mettre  dans  fà  bouche  un  inftrument  à 
vent.  |_  Emboucher  un  haut  bois,  un  flageoler,  une 
flûte,  une  mufette,  une  cornemufe,  une  trompet- 
te, un  comet,unferpent,Scc.  ] 
L  Emboucher.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  6c 
veut  dire i#/?r«/r<?  de  ce  qu'il  faut  dire,ouou'il  f;ut 
taire.  [Avantque  del'envoier,iî  le  faut  bien  embou- 
cher,ècpeatqa  il  ne  diiè  quelque  fotife] 

S 'emboucher, v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  fleuve'  Se  des  ri- 
wncsjejetter  dans  la  mer.  [La  Somme  prend  fa 
fource  dans  le  Vcrmandois,  Se  fe  vient  emboucher 
dansi'Ocean,enrreCrotoiSc  faint  Valeri.]  On  dit 
plus-fouvent  fe  vient  )etter,  que  fe  vient  embou- 
cher. 

Embonchoir,f.  m.  Terme  de  cordonnier.  Deux  mor- 
ceaux de  bois  en  forme  de  jambe  qu  on  met  dans 
les  botes  pour  les  élargir.  [  Mettre  une  paire  de 
botes  à  l'eniimuchoir.  j 

Embouchure ,  f.f.  Terme  dE'pronnier.  Mords  qui 
fèp  ace  dans  la  bouche  du  cheval.  [Embouchure 
tort  douce.  Donner  une  embouchure  a  unche- 
val.J 

Embouchure.  La  partie  del'inftrument  à  vent  qu'on 
embouche  lorfou'on  en  veut  jouer.  [Embouchu- 
re d.-fiii-e,  ou  de  flageolet.] 

Embouchure. C<.  mot  fe  dit  entre  Chaudronniers  ScPo- 
tier<,$c  lignifie  entrée  de  pot,ou  de  foui  neaui  [  Em- 
bouchure de  marmite ,  embouchure  de  four- 
neau. ] 
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Embouchure.  Ce  mot  fe  dit  des  fleuves,  des  rivières  Se 
des  ports.  L'endroit  par  où  les  rivières  fe  jettent 
dans  la  mer.  [  Il  mit  fes  navires  à  l'embouchure 
du  port -Abl.ar.l2,  L'embouchure  du  Danubefe 
fait  par  cinq  larges  canaux  dans  le  pont  Euxin. 
Abl,  Ar.l  i,  c.2.] 

Embouchure  de  Canon.  T  erme  det  ondeHr.Cc&You- 
verturede  Canon  par  où  l'on  met  le  boulet  Se  la 
poudre.  Quelques  uns  apellent  cette  embouchu- 
re bouche  de  Canon.  On  ne  les  condanne  pas, 
mais  ce  n'eft  point  le  mot  de  l'art. 

S'EMBouREER,T/.r.  Se  mettre  dans  la  bourbe.  [  Char- 
tier  qui  s'embourbe,  jurer  comme  un  chartier 
embourbé.] 

[  *  S'embourber  dans  la  philofophie  de  l'école. 
S'embourber  dans  le  vkç.Dépreaux,épitre,j.] 

EtA^ouB.BP./j;r??bourrer,-v.a.  Terme  de  Tapiffier.  Gar- 
nirde  bourre  Se  couvrir  de  toile.  [  Embourrer  une 
chailé.  ] 

|  Embourser , f . a.  Mettre  dans  fa  bourfe.  [lia 
embourfé  cent  piftoles  ] 

EMBouB.UK.£iembourrure-f.f.Terme  de  Tapijjler. Cou- 
verture de  toile  qu'on  met  fur  la  bourre  d'une- 
chaife.  [  C'eft  une  embourure  de  chaife.  Toile 
d'embourure.  ] 

Emboutir,  "j.  a.  Terme  d'Orfèvre.  Former  Se  travail- 
ler l'argent  fur  une  petite  machine  qu'on  aueile 
étante. 

Embrasement,/»?.  Incendie.  [  L'embrafernent  de 
Troie  eft  fameux.] 

*  Embrasement.  Combuftion  >  trouble  ,  defordre 
dans  un  état.  [  Il  arrêta  cet  embrafement  naifTanr,. 
FlJchier  Commenrlond  z.c.iç.  j 
!  Embrkfer/U.  a.  Ahuner,  mettre  en  feu.  Prendre  feu. 
[  La  poudres'embraft  promeuvent-!  Le  feu  a  cm- 
brJé  toute  la  maifon.  Le  palais  tft  tout  cm- 
brafe] 

[  Vos  beaux  yeux  m'embnifènt.  Vbit.Po'êf  Ils  embra- 
fèntmon  Aé&T.Vbit.Poef.] 

Embrasure  ,f.f.  Terme  de  Canonnier.  Ouverture  ou 
l'onpointe  le  canon  pour  le  tirer  dans  la  campa- 
gne, ou  dans  lefoiTc. 

Embrasure  de  porte  on  de  fenêtre.  Terme  d ' Archite- 
cture. Màrgiflêrrient!  gui  fe  fait  en  dedans  aux 
ouvertures  desmuraifles  pour  donner  plus  de  j"ouc 
Se  de  commodité  aux  fenêtres  Se  aux  portes. 

Embrafure  de  fourneau  Pai  rie  du  fourneau  pur  ou 
pafféle  ccu  de  h  cornue. 

Embrassade,//  EndVraflEèment.  [  Je  ne  bai  ?ien 
tant  que  ces  afahles  donneurs  d'embiaaades'J  . 
voles.  Mol  Mifanîr«pe,z.i  j '  1.  ) 

Embrasement  ,f. m.  Achon  de  laperfonne  qui  era- 
braflè.  [  Saints  embrafternens.  Enibrnflcmens 
malhonnêtes'.  Je  vous  veux  raconter  les  particu- 
laritez'de  nos  em^raffèrnens;    De ptoteftanons, 

.  d'ofres  Se  de  ferrpens  vou.  chargez  ta  fuieur  de 
vos  embraflemens :Mol  t.tf.t 

Embraffcr ,ro.a-  Prencireâ\    :\i   deuxbrâsV   'LLors- 
qu'un  homme  vous  vient  1 
faut  bien  le  paierde  la  même  monjioie.  Mol.  Mé- 
fantrope.  a.if.i]' 

M  m  2.  [  *  E»" 
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[  *  Embrafler  la  chaftcté ,  l'humilité  &  les  autres 

vertus  Chrétiennes.  Pafl.+.  EmbraiTer  le  célibat. 

Abl.  EmbraiTer  la  conquête  de  ïAdt.Racine,Iphi- 

genie.a.^.f.6 '■  ] 
•f  Embrener.t/.-*.  Remplirde merde.  [Embrenerfa 

chemife.  Sa  chemife  eft  toute  embrenée.  ] 
Embrion./w.  Terme  d'Anatomie.  Fétus  qui  eft  au 

ventre  de  la  meie ,  &  où  l'on  connoit  déjà  le  cer- 

veau,le  cœur,&  le  foie. 
[  ^QuVft-ce.'à.petitembnon,  vous  parlez?    Voit. 

Po'-f.   C'eft  à  due  ,  petit  ejprit  mal-fait.    S'il  lort 

jamais  un  embnonfiisdclbn  père  il  ne  fera.  C'eft 

à  dire ,  s1  il  fort  un  petit  enfant. 
Embrocher, i/.«.  Mettre  en  broche.  [Embrocher 

le  foupé.  Embrocher  un  cochon  de  lai:.  Viande 

mal  embrochée.] 
Embrouillement,/,  m.  Embaras ,  bromllerie ,  chofe 

qui  embrouille  &  qui  embarafle.   [  Il  y  a  là  un  peu 

d'embrouillement.  ] 
Embrouiller,  v. a.   EmbaralTer.    [  Embrouiller  une 

afaire.  Chofe  embrouillée.  Paf.l.z.] 
S'embrouiller  ,v.r.  S'embarafler ,  avoir  delapeineà 

fe  démêler  d'une  chofe  [Il  s'embrouille  quelque- 
fois fifortqu'ilnefaitoiiileft.] 
Embu  ,  embue,  ad).  Terme  de  Peintre.  On  dit  qu'un 

tableau  eft  embu  quand  l'huile  étant  entrée  dans 

la  toile  lailTe  les  couleurs  mates. 
Embuscade,//.  C'eft  fe  cacher  en  un  bois  ou  en  un 

autre  endroit  ou  l'on  ne  foit  pas  découvert  pour 

ataquer  l'ennemi  quand  il  panera.  [  Se  mettre  en 

embufeade.    Faire  une  embufeade.  Abl.Ret.ls. 

c.z.  DrelTer  une  embufeade.  Abl.Retl+.c.i.}  _ 
Embûches  ,ff.  Embufeade.  Pièges  pourauaper  l'en- 
nemi afin  de  donner  delîùs  quand  il  viendra. 

[  DrelTer  desemhuches  aux  ennemis.  Abl.Ret.l.s. 

ci.] 
Voiez  la  colone  Amb. 

E  M  E.    E  M  I. 

E'me  .Nom  d'homme. 

E'meraude,//.  Sorte  de  pierre  prétieufe  fort  belle 
&  fort- agréable  à  la  vuéd'émeraude  eft  brillante, 
verte  &  diaphane,  Scs'engendredans  de  certaines 
montagnes  des  Indes  Occidentales,ou  Orientales, 
&  fe  perfectionne  dans  le  lieu  où  elle  vient.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu'il  y  avoit  de  douze  fortes 
d'émeraude,mais  l'opinion  commune  eft  qu'il  n'y 
en  a  que  de  deux  fortes.  [  L'émeraude  Orientale, 
&  l'Occidentale.] 

E'meri,/w.  Prononcez  emri.Vicne  dure  &  griiâtre 
dont  fe  fervent  les  lapidaires  &  lesfourbifleurs. 

E'merillon  ,  f.m.  Prononcez  emrtllon.  Oifeau  de 
poing,  &  le  plus  petit  de  tous  les  oifeaux  de  proie, 
gros  comme  un  pigeon ,  hardi  &  de  la  couleur 
d'un  faucon. 

E'merillon.  Terme  de  Cordier.  Morceau  de  bois  en 
forme  de  fiflet,au  bout  duquel  il  y  a  un  crochet 
de  fer  fervant  à  câbler  de  la  ficelle  ck  autre  cor- 

daSe- 
'i  Emertlîonné,emerillonnée,adj.  Prononcez emrd- 


E  M  I. 

lonné:  Qui  a  de  la  couleur.  [Il  eftemerillonné' 

Elle  eftemerillonnée.] 
E'metique,fm.  Sorte  Je  remède  fuit  d'antimoine 

préparé  ck  qui  provoque  levomiflement  &  qu'on 

donne  quelquefois  dans  les  maladies  violentes  & 

périlleufes.  [Donner  de  l'émetique.  Prendre  de 

l'émetique.] 
E'meudre.  Voiez  émoudre. 
Emeute,//!    Sédition.  [Apaifer  une  émeute,  l'ait. 

ghfin.  Ij.   Craindre  une  émeute.  Vau.6jum.l3. 

C  12.] 

E'mïer/u.  a.  Mettre  le  pain  en  mie.  [  E'mïer  du  pain. 

Tain  émïé.j 
Eminent  éminente, ad j.  Haut.  [Lieucminent.l 

*  E  'minent,  éminente.  Grand,élevc,confîdérab!e  par- 
grande  qualité,  ou  dignité.  [  Un  rangéminenr, 
une  qualité  éminente.  Ce  font  des  perfonhes 
éminentes  en  honneurs,  en  biens,&en.di<umez. 
Ce  font  des  hommes  énunens  en  doctrine  oc  en 
fageiTe.P^//.j.] 

Péril  éminent,  danger  éminent ,  &  non  pas  imminent. 

Vaug  Rem.  C'eft  à  dire,  danger  qui  nous  menace, 

qui  eft  prêt  à  nous  acabler. 
E'minenment,  adv.  Terme  de  Métafifque.    En  un 

dégré  éminent.   [  Pofteder  une  chofe  éminen- 

ment  ] 
E'minence, ff.  Petite  hauteur.  [  L'ermemi  fe  pofta 

fur  une  émintnce.Abl.] 

*  Eminence.  Titre  qu'on  donne  aux  Cardinaux. 
[  Son  E'minence  eft  arrivée.  Monfcigneur ,  le  nom 
de  votre  E'minence  paroit  à  la  tête  de  la  plupart 
des  ouvrages  qu'on  met  au  jour.  God  êpitre  au 
C.de  Richelieu.] 

E'minenti/Jime,adj.Ce  mot  fe  dit  des  Cardinaux,& 
lignifie  tres-excélent,tres-confiderab!e,  tres-émi- 
nent.  [L'E'minentiiTîme  Cardinal  de  Richelieu. 
God.  ] 

E'missaire>/w.  Celui  qu'on  envoie  pour  épier.  Ce- 
lui qui  a  désordres  fecrets  pour  voir  ce  quifepaf- 
fe  ôi  en  faire  fon  raportà  lapeifonne  qui  l'aen- 
voié,ouquilui  a  donné  ordred'obferver.  [Un tel 
étoitdes  émifTairesdu  Cardinal  de  Richelieu. Elle 
envoioit  dans  les  maifons  des  émiffaires.  Mau- 
croix,fchifme,l.  3,] 
Voiez  la  colonne  Enm. 

È  M  O. 

E'moiwent, émollientcadj.  Terme  de Me'decin.  Ilfi- 
gnifie  qui  amolit,  qui  adoucit.  [  Remède  émol- 
lient.Iteg-.  Décoction  émolliente] 

E'molument,/ ?w.  Profit  5c  gain  qui  revient  du  tra- 
vail qu'on  a  fait.  [  E'molument  confidérable. 
Aiaucroix  Schifme.l.z.  ] 

E'MONCToiRE.Quelques  Chirurgiens  font  ce  mot  fé- 
minin ,  mais  la  plupart  le  croient  mafcuUn.  Ternie 
de  Chirurgien.  Glande  pour  la  décharge  des  par- 
ties nobles.  » 

E'mond,/w.  Nom  d'homme. 

E 'monder  ,  v.a.  Terme  de  jardinier.  Coupelles 
branches  d'embas.   [  E'monder  un  orme.  Lors 

que 


w 
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que  les  fauvageons  commencent  à  former  leur  j      des  mots  de  cette  colonne. 

tige  on  les  doit  émonder  5c  couper  leurs  bran-  j  Empailler,^.^.  Couvrirunc  chaife  de  paille.  [Erri- 


ches.] 

Emoragie,  Voiez  Aimorragie. 

E'motion, f.f.  Trouble,  fedition.  [Exciter des  émo- 
tions. Apaifer  une  émotion.  L'émotion  eft  aflou- 
pié.  J 

*  E'motion.  Crainte,  trouble,  éfroi.  Tremblement. 
[  Cela  me  donnoit  quelque  émotion  Voi.l  9.] 

Emotion.  Ce  mot  fe  dit  entre  médecins  en  parlant 
de  fiévre,5c  fignifle  quelque  refTentiment  de  fièvre. 
[Il  a  encore  un  peu  d'émotion.  ] 

E'moucher,  v.  a.  Charter  les  mouches.  [E'mou- 
cher  un  cheval. Cheval  émouché.  Cavale  émou- 
chée] 

¥.' mouchoir,  f  m  Sorte  de  couverture  qui  eft  de  chan- 
vre, qui  eft  teinte  5c  faire  en  refauxavec  des  vo- 
lettes au  bas  qu'on  met  furie  dos  des  chevaux  de 
caiofTe.  [C'cft  auflî  un  inftrument  fervant  à  chaf- 
ferlcs  mouches. 

E'moudre,  cmeudre,  v.a.  Pafler  fur  la  meule.  Plu- 


pailler  un    chaife.  J 

EmpailleufeJ.fCeWcqmcowic  leschaifes  de  paille. 
[Porter  des  chailes  à  l'empdlleufe,] 

Empaler  ,  v  a.  Sorte  de  fuplice  qu'on  fait  foufrir 
parmi  les  Turcs ,  &  qui  confifte  à  faire  paffer  une 
efpece de  pieu fort,ôc aigu  au  travers  du  corps  d'u- 
ne perfonne  en  prenant  depuis  le  trou  du  eu,  5c 
potifîant  droit  jufques  au  cou,  ou  à  la  tête.  [Em- 
paler quelqu'un.] 

EMPaNONS,/»7.  Terme  deChâron.  Deux  pièces  de 
bois  du  train  de  derrière  du  caroiTë  qui  font  ata- 
chéesà  l'un  &  à  l'autre  côte  de  la  flèche  qui  pàC- 
fent  fur  l'eiTîeu,&  qui  débordent  hors  du  train  de 
derrière. 

E'MPAcniETER/t/.a.  Mettre  en  paquet.  [Empaqueter 
du  linge  fale.  ] 

S'emparer, -v.  r.  Se  faifîr  d'une  chofe.  [S'emparer 
de  l'Empiré,  du  Roiaume ,  del'E'tat.  Il  s'eft  em- 
pare: de  tout  le  bien  de  fes  voifîns.  ] 


fours  couteliers  de  Paris  difent  émeudre  pour   Empâtement,/ m.  Terme  d'Architecture.  Ce  qui  fert 

de  pié  à  quelque  chofe.  Le  fondement,ou  la  par- 
tie la  plus  bafïë.    [L'empâtement  d'une  murail- 
le.]      . 
Empâter, v.a.  Terme  de  Peintre.  Mettre  de  la  cou- 
leur grattement.  Mettre  des  couleurs  chacune  en 
leur  place  fans  les  noter.  [Un  tableau  bien  empâ- 
té de  couleurs.  Cette  tête  n'eft  qu'empâtée.] 
couteaux,  cifcaux  ,  ferpes  &  autres  choies  qu'on    Empater,v  a.  Terme  de  Char  on.  Faire  les  pâtes  des 
émoud.  Voitz  gagne-petit,  rais  des  roués.  [Empatcrdes  rais,  j 

E'mousser/z;.#.  Oter  la  pointe.défairela  pointe  d'u-    f  Empaumer;t;  a  Donneravec  la  paume  de  la  main, 
ne  chofe  aiçuë    Gâter  la  pointe  d'une  chofe  qui  !       [Empaumer  un  fouflet] 

perce ,  5c  qui  eft  aiguë.    [  E'mouftèr  la  pointe    f  *  Empaumer.  Se  rendre  maître.  Gagner  par  a- 
d'un  couteau. Canif  emouffe.  J  drefîë  &  cajolerie.   [Letraitie  a  empaumé  fbn 

[   *  E'mouftër  l'efpiit.   Avoir  l'efpiit  tout  émouf-        efprit.Mc/.J 


émnudre ,  quoiqu'ils  difentunrafoir«wo«/«,rnais 
d'autres  fe  fervent  démoudre  5c  condannent 
émeudre.  On  croit  que  ceux-ciontraifon,ôc  qu'il 
faut  àïxtemoudre  avec  eux  5c  avec  tous  les  hon- 
nêtes gens ,  5c  non  pas  émeudre.  [  E'moudre  un 
coureau.des  cifeaux.] 
E1  mouleur, Cm.  Celui  qui  gagne  fa  vie  ^  émoudre 


a.) 

E  Mouvoir, va.  Toucher,  exciter  J  émeus, tu  émeus, 
il  émeut, nous  émouvons ,  vous  émouvez.  ,  ils  émeu- 
vent.\  ai  ému,]' émus.  [La  raifon  ne  peut  1  emou- 


Empaumure ,  f.f  Terme  de  Gantier.  La  partie  du 
gand  qui  prend  depuis  la  fente  des  doigts  jufques 
au  pouce  5c  qui  couvre  toute  la  paume  de  la 
main. 


\o\ï.Racine,Iphigeme,a-3.f.i.  C'cft  dans  la  pérorai-    Empaum'ire.  Terme  de  Chajfe.   C'eft  le  haut  de  la 


fonque  celui  qui  parle  en  public  doit  émouvoir 
fon  auditeur.] 

Emouvoir .  Troubler  un  peu  la  fàoté,  l'altérer.  [  En 
l'ctat  où  vous  êtes,il ne  fautnen  pour  vous  émou- 
voiï.Mol.malade  imaginaire, a.  3./ .2.] 

Emouvoir.  Terme  quife  dit  entre  médecins  en  par- 
lant depurgations.ôcqui  fignifîe  lâcher  le  ventre. 
[Ainfi  ils  difent,  il  eft  dificiie  à  émouvoir.Elle  eft 
fnciie  à  émouvoir.  ] 


tête  d'un  vieux  cerf  5c  d'un  vieux  chevreuil,  oui 
eft  large  &  renverfée.où  il  y  a  3,  ou  4  andoudlers, 
ouplus.S*?/. 
Empêchement, /m.  Tout  ce  qui  empêche,  qu'une 
chofe  ne  s'exécute.  Obftacle.  [  Le  Pape  par  fa 
difpenfe  avoit  levé  l'empêchement  de  l'afinité. 
Maucroix,  Schifme ,  1. 1.  Je  fuis  empêché  d'un  em-* 
fkhement  dont  le  nom  n'eft  pas  fort  honnête. 
Voit.] 


S  émouvoir, v.r.  Se  fentirému-  être  touché.   Je  tn'é-  j  Empêcher,  v.a.  Mettre  empêchement, embarafTer, 


meus ,  je  me  fuis  ému.  [  Il  commence  à  s'émou- 
voir. Il  a  été  emu  à  la  Tragédie.  Il  s'eft  laiffé 
émouvoir  aux  pleurs  delà  perfide.] 
S'émouvoir.  Se  troubler  [  A  fon  bruit  merveilleux 
l'air  s 'émeut ,  ôc  fefend.  Arn.  Poème  fur  la  vie  de 
JCJ 

E    M   P. 
Prononcez  comme  un  a  le  de  la  mémiere  fllabc 


détourner  dé  faire  quelque  chofe.  [  J'empêchai 
qu'on  ne  l'emmenât  prilonnier.  Empêcher  la 
délivrance  d'un  legs.  Le  Mai.  Empêcher  de  pren- 
dre une  vile.  Vous  m'empêchez  de  travail- 
ler] 

Empe'gne,//  Terme  de  Cordonnier.  Toutîedefîus 
du  foulié.  [  Une  bonne  empégne  de  foulié.  Lever 
une  paire  d'empégnesfur  une  peau.] 

Empereur, f.m.  Prononcez  Empeureur.  Parmi  les 
anciens  Romains  le  mot  d'Empereur  fi^niftoit 
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Général. 
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Général  d'armée  après  quelque  bel  exploit.  Ce 
mot  parmi  nous  fignifie  aujomdhui  première  & 
fouvcraine  dignité  temporelle.  [On  ne  connoit 
dans  le  monde  que  deux  Empereurs,  celui  d'O- 
rient, &  celui  d'Occident.  ] 

Empereur.  Poiflbn  fort-grand  qui  a  le  mufeau  fait  en 
épée,  ou  en  couteau,  qui  n'a  point  de  dens ,  qui  a 
^     le  corps  rond,  &  t  ouïes  de  chaque  côté.  Rond. 

Em  p  e  s  e  r  ,  v.  a.  Mettre  de  l'empois  dans  le  linge 
pomr  le  rendre  ferme.  [  Empefer  le  linge.]  Ce 
mot  à'empefer  à  encore  une  autre  lignification  un 
peu  gaillarde. 

Empefur,  f  m.   Oficierqui  a  foin  d'empefer  le  lin 
gedulloi. 

Empefeufe ,  f.  f.  Celle  qui  empéfe.  [C'eftunebon- 
neempdeuie.  ] 

E  M  PESTi',  eiK}  cfvée ,  adj.  Qui  fent  très  mauvais, 
infefte  [  Fi,  ne  m'aprochez  pas,  votre  haleine  eft 
empèftée.  Mol.] 

Empêtrer,  il  a.  Lier  la  jambe  d'un  cheval, 
ou  autre  bête  qu'on  met  en  pâture,  oc  cela  avec 
fon  licou.  [Empêtrer  uncheval,  un  âne,  &c] 

£ 'empêtrer ,  v.  r.  S'ernbarailèr  danshs  trais.  S'em- 
barafler  dans  quelque  chou-,  s'y  prendre,  &  y  être 
arrêté.  [  Cheval  qui  s'efi  empêtre,  iîlefautdépé-" 
trer.] 

Emphase,//.  ExprefSon  énergique  qui  fou  vent 
laitfe  plus  à  penfer  qu'elle  n'exprime.  [Il  y  a  de 
Vempbafe  dans  ce  dificours.  Il  réprime  des  mots 
l'ambitieufe  emphafe.  De'preaux ,  Poétique,  c.  i.l 

Emphatique,  adj.  Qni  a  de  l'emphafe.  [  Un  rien 
emphatique.  Expreffion emphatique.] 

Emphite'ose,  /  /.  Terme  de  Palais  Bailàlon- 
guesannées,  quivajuiquesàcent  ans.  [Unelon- 
gue  emphitéofe.  ] 

Emphitéctique ,  adj.  Terme  de  Palais.  Ouieftàlon 
gues  années.  [Faire  un  bail  emphitéotique.  ] 

Empiéter  ,  V.  a.  Ufiuper.  Prendre  quelque  cho- 
fe  d'autrui.  [Empiéter  lur  l'héritage  de  fon  voi- 
fin.  ] 

Empiler,  v.  a.  Terme  de  Marchand  de  bois. 
Mettre  en  pile.  Mettre  en  pile  des  ais,  du  bois.  [Àis 
empilez   Bois  empilé.] 

Empirance,//  Onapelle  delà  forte  toutes  les 
diminutions  qui  peuvent  être  pratiquées  dans  la 
monnoie,foitpourle  titre,  le  poids ,  la  taille,  &.  la 
valeur. 

Empire  ,  /  m.  Etendue  des  états  d'un  Empereur. 
[Un  vafte Empire.  Difpuier  l'Empire.  Sa  bataille 
cl  feidera  de  l'Empire.] 

*  L'Embire  des  lettres.  Toute  la  lirerature,  les  sens  de 
lettres.  [  Ecrivez  moi  ce  qui  fe  parle  dans  l'empire 
deftttres.  ] 

*  Empire.   Pouvoir ,  autorité.   Souverain  pouvoir 

qu'on  exerce  en  quelque  lieu.  [  Votre  Empire  cil 
trop  rude  &  ne  iauroit  durer.  Voi.  Poè'f.  Elle  m'ai- 
rnoit,  Si  j'avois  quelque  empire  où  vous  (avez. 
Voit.  Poef.  Se  ranger  fous  Y  empire  de  quelque  nelle. 
Voit  Poef.  Ils  tenoient  Y  empire  de  la  mer  Vau 
Quw.l.  4.  Regagner  Y  empire  de  la  mer.  Abl.  Ar, 
l  r.  c,  4.  ] 
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Emptre'e  ,  /  m.  [L'empirée  eft  le  plus-haut  de 
touslescieux.] 

Empirer,  <v.  n.  Devenir  pire,  être  en  plus  mau- 
vais état.  [Les chofes empirent.  Maucrcix.  Schif- 
me,l.2.^ 

Empirique,  adj,  Terme  de  Médecine.  Celui 
qui  tient  que  la  médecine  ne  confifte  que  dans 
l'expérience.  [Un  Médecin  empirique.  On  dit 
aum*  c'efi  un  empirique,  &  alors  le  mot  d 'empirique 
ell  pris  fubftantivement.  On  dit  suffi  faire  l'empi- 
rique, C'cftà  dire  le  charlatan.  ] 

Emputre  >  /  /.  Médicament  qui  amolit,  c< 
qu'on  apîique  furies  plaies.  M :dicr, ment  externe, 
épais,  gluant,  &  adhérant,  compofe  de  toutes  for- 
tes de  médica mens  fimples ,  végétaux ,  minéraux; 
&  propre  à  prclque  toutes  les  maladies  du  corps. 
[Une emplâtre fouver aine.  Apiiquei  une  emplâ- 
tre. ] 

|  *  Elle  a  mit  emplâtre  de  mari.  Mol. 

Emplette,  //.  Achat  qu'on  a  fait  de  quelque 
choie.  [Quelle  emplette  avez-vous  faite?  Fauje 
une  bonne  emplette.  ] 

Emt  1 1  r  ,  1/.  a.  Ce  mot  fedit  des  chofes  matériel- 
les 3c  liquides,  &  fignifie  rendre  plein.  [Emplir  un 
vaiifeau.  Vau.  Rem.  L'un  d'eux  courut  emplir  une 
éponge.  Psrt-Roial,  Nouveau  Teflament.  La  bar- 
que s'empl/JJbit d'eau  Port-Roial , NauveauTeJla- 
ment,S.  Marc,c.j±,  ] 

Emploi,  f.  m.  Ocupation,  commiiTîon.  [Avoir 
de  l'emploi.  Donner  un  bon  emploi  à  quelqu'un. 
On  dit  auiïî  les  grans  emplois  &  les  hautes  char- 

Ses-  ] 

Empiéter ',  f.  a.  Ocuper,  donner  de  l'emploi.  Fai- 
re un  bon  ufage.  Apliquer.  [On  l'emploie  à  écri- 
re. Emploier  bien  fon  argent.  Emploierfon  tnns 
à  l'étude  des  beiles  lettres.  Emploier  mal  fon  ef- 
piit.  Homme  fort  emploie.  Argent  bien  emploie. 
Peine  mal  emploiée.  J 

Emploier.  Se  fervir,  ulêr,  mettre  en  ufage.  [Vous 
pouviez  emploier  des  paroles  plus-honnêtes.] 

S* emploier ,  v.  r.  S'ocuper  à  quelque  chofe  ,  s'a- 
muferà  quelque  chofe.  [il  s'emploie  àpeindre. 
A chafler, à  danfer.  ] 

Empognek  ,  empoigner,  %).  a.  Prendre  avec  la 
main.  [  Empogaer  par  les  cheveux.  Abl.  Luc  To- 
me1.  ] 

Emi'ots  ,  /  m.  Compofé  de  farine  ck  d'émail. 
[  Empois  blanc,  empois  bleu.  1 

Empoisonner,  v,  a.  Donner  du  poifon.  Mê- 
ler du  poifon  avec  quelque  choie,  propre  à  boire, 
où  à  manger,  &le  taire  prendre  à  quelque  perfon. 
ne  ou  à  quelque  animal.  [Empoifonner  un  hom- 
me, un  chien,  ôcc.  ] 

*  Empoifonner.  Donner  un  tour  malin  à  ce  que  les 
autresdifent,  ou  font.  Gâter,  corrompre.  [Les 
mèdifansempoifonnenttout.  11  empoifonne  j.if- 
ques  aux  actions  les  plus  innocentes.  Il  lui  a  em- 
poïfonné  l'elprit.  Donner  des  louange  s  empoifon- 
nées ,  C'eft  à  dire  des  louanges  pleines  d'cfprir, 
mais  malignes  2c  qui  deshonorent  la  perfonne 
qu'on  loué.  ] 

Empoifonncur, 
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Evipoifonneur ,  f.  m,  celui  qui  empoifonne.  [C'eft 
uninfîgne  empoifonn-eur.] 

*  Empoifonne  ur.  Méchant  cuifînier,  méchant  trai- 
teur. Conupteur.qui  gâte  ô:  corrompt  les  mœurs. 
[C'eft  tout  dire,  c<  dans  le  monde  entier  jamais 
empoifonneur  ne  fçut  mieux  Ton  métier. Dépreaux 
Satire  s.  Vous  pouviez  emploier  des  termes  plus 
doux  que  ces  mots  A'e??ipoifonneurs  publics,  &  de 
gens  horribles  pai  mi  les  Chrétiens. Racine,  kl  Au 
teur  des  hsrrfies  imaginaires.  ] 

Empoifonneufe ,  f.  f.    Celle  qui  empoifonne.   [  Lo 
eufta  étoit  une  empoifonneufe  fort  célèbre  du 
tems  de  Néron.  ] 

Empoissonner  ,1a  as.  Remplir  de  poiiîbn.  [Em- 
poiiTônnei  un  étang.  ] 

Emporter  ,  v.a.  Prendre  une  chofe  en  un  lieu, 
&  la  porter  en  un  autre.  [Jefus-Chnt  dit  au  parali 
tique  i  emportez,  votre  lit  <5calez  vous-en  à  votie 
maifon.  P or t-Roial,  Nouveau  T eflament ,  S.  Ma- 
tieu,  c.ç.~\ 

Emporter.  Entraîner ,  enlever.  [  Je  fens  que  Phebus 
m'emporte  plus  loin  que  je  n'avois  penfé.  Voit. 
Poèf.  En  fe  jouant  ils  emportent  un  bras  ou  une 
jambe.  Voi.  I.  40.] 

Emporter.  Obtenir,  remporter-  [Il  a «»/>«*«  ce  qu'il 
demandoit.] 

Emporter.  Prendre  de  force.  [  Emporter  une  place 
d'aflaut.  Abl.  Ar  l  $■  On  eut  emporté  la  viie,fi  tou- 
te l'armée  eût  donné.  Abl.  Ar.  /./.] 

Emporter.  Vaincre,  avoii  le  deiTus.  Avoir  l'avanta- 
ge. [Nous  ferons  venir  tant  de  Cordeliers  qus 
nous  {'emporterons.  Paf.  I.  1.  Les  Platoniciens 
l'emportent  fur  tous  les  autres  Philofophes.  Port- 
Roial.  L'u  fage  \ emporte.  Van.  Rem.  ] 

*  S'emporter ,  v.  r.  S'échaper.  Se  mettre  en  colère, 

fefâcher.  [  Je  fuis  violent  Se  jemeferois  emporté. 
Mol.  Alexandre  qui  s'emportoit  fort-aisement  ne 
put  retenirfa  colore.  Van.  Quin.l.j.  ] 

*  5e  Uijfer  emporter.  C  eft  fe  laiffer  aler,  entraîner. 

[  Se  iaiifer  emporter  à  la  flatene.  Ablancourt ,  Tac, 
an.l.  3.] 
Emporté,  emportée,  adj.    Porté  ailleurs,  enlevé. pris 
deforce.    [Les  meubles  font  emportez,,  La  place 
eft  emportée.  ] 

*  Emporté ',  emportée,  Violent , fougueux,  entrainé, 
pouiTé.  [  Se  voir  tuer  brutalement  par  des  gens 
emportez.. Paf  h  Emporté  àz  paillon.  Abl.Tac.an. 
/.  3.  C'eft  une  emportée.'] 

*  Emportement ,  f  m-   Colère!  Agitation  caufée  par 

quelque  refientiment  [  il  eft  à  craindre  dans  fon 
emportement.  Il  eftdansunfuiieux  er,:portement  ] 

*  Emportement.  Caprice ,  dérèglement  d  imagina- 
tion. [Livre  plein  d'emportemens.] 

*  Emportement.  Ce  mot  rectifié  par  une  épitete  fe 
prend  en  bonne  part.  [  Un  noble  emportement.  ] 

*  Empourprer  ,  v.  a.  Motpoétiquepourdire 
teindre  de  fang,rougtr  de  fang.  [Tout  fleuve,  tout 
ruifleau  de  fàngteignit  fon  onde,  chaque  arbre  en 
empourpra  fon  écorce  &  fon  cœur.  Chapelain,  O- 
de  au,  Cardinal  Mazar  in.  ] 

*  Empourpré ,  empourpré*,  adj,  Ce  mot  eft  poeti- 
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que ,  &  lignifie  qui  a  un  rouge  qui  tire  fur  le  noir. 
[  Raifin  empourpré.  Godeau,  Poejles,  2. partie,  églo- 
gue6.  ] 
Empreinte,  f.f.  Terme  de  Graveur.  Chofe^ra- 
vée  pour  en  imprimer  d'autres.  Marque  &  figure 
tirée  de  la  choie  gravée,  &  qui  fert  à  en  imprimée 
d'autres.  Figure  de  quelque  chofe.  Une  belle 
empreinte.  Faire  une  empreinte.  Fer  chaud  qui 
porte  1  empreinte  d'un  renard.  Abl.  Luc.  Tomei.  ] 

S'empresser,  v.r.  Avoir  de  l'empreiTèment.  [11 
s'emprtflede  travailler.  Il  s'empreife  fort  pour  ce- 
la. I!  eft  fort  emprefle.  Elle  fait  fort  l'empreflee.] 

Emprejfemtnt ,  f.  m.  Hâte  de  faire,  ou  de  dire  quel- 
que chofe.  Soins  ardens  &  pleins  de  zélé.  Bons 
ofices.  [Elle  redoubla  fes  empreffemens  pour  lui. 
Le  Comte  de  Eufii.  ] 

Emprisonner,  v.  a.  Mettre  en  prifon.  [E.n- 
prifonner  une  perfonne.  Patru,  plaidoié.  n.l 

[  *  Tout  cède  au  Dieu  vainqueur  que  votre  belœi! 
emprifonne. Voit.  Poèf.] 

Emprisonnement,  f.  m.  C'eft  mettre  une  perfon- 
ne en  prifon.  [  U  eft  caufe  de  fon  emprifpnne- 
rnent.  ] 

Emprunt,/  m.  Tout  ce  qu'on  prend  d'une  per- 
fonne à  charge  de  le  lui  rendre.  [  C'eft  un  emprunt 
que  j'ai  fait.  On  ne  parle  ni  de  fubfides,  ni  d'em- 
prunts fur  le  peuple.  Voi.  I.  86.] 

Emprunter,  v.  a.  Faire  quelque  emprunt.  [Emprun- 
ter de  l'argent,  des  meubles,  &C.  ] 

*  Emprunter.  Prendre.  [  Etoit-  il  jufte  à' emprunter 
mon  nom  pour  abufer  de  ma  maitrefle  ?  Ablan* 
court,  Luc.  ] 

■f  Emprunteur ,  f.  m.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  riants 
&  qui  ne  s'écrit  guère.  Celui  qui  emprunte,  [il 
faut  quel  emprunteur  fait  majeur.  Mol.  Avare, a* 

f  Emprunteufe ,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  celle  qui  em- 
prunte, mais  il  ne  fe  dit  qu'en  riant,  ou  dans  le  bur- 
îefque.  [Que  taifîez-vousau  tems  chaud  ?  dit  eî- 

,  le  à  cette  emprunteufe.  LaFontaine,  Fables, l.i, 
Table  1.  ] 

EMPÙANîiR,ufl.  Remplirde puanteur.  [Em- 
puantir un  lieu,  Vous  m'empiiantiflez.  ] 

S'empuantir ,  v.  r.  Commencer  à  fentir  mauvais. 
Viande  qui  s'empuantit] 

E'  M  U. 

E'mu  latiur,  /  m.  [  On  eft  émulateur  de  ceux 
à  qui  la  plupart  du  monde  voudroit  lelTembler,. 
ou  être  de  leur  connoiflance,  ou  avoir  leur  ami- 
tié.] 

Emulation,  f.f.  Déplaifir  de  voir  nos  pareils  obte- 
nir des  avantages  qui  les  fontconfidéier,  &  que 
nous  pourrions  avoir  aullî  bien  qu'eux;  ôc  cela 
non  pas  que  nous  vouluifions  qu'ils  n'euffent  pas 
ces  avantages;  mais  parce  que  nous  ferions  bien 
aifes  d'en  avoir  autant.  [Etre  touché  d'émula-- 
tion.  Avoir  une  belle  émulation.  Donner  de  l'é- 
mulation.] 

E'mule,f.m.    Terme  de  CoUge.  Ecolier  qui  eft  af- 
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fis  en  chiffe  vis  à  vis  d'un  autre,  qui  du  côté  où  il' 
fe  trouve,  eft  dans  le  même  rang  que  celui  vis  à  vis 
de  qui  il  eft,  qui  difpute  ôc  qui  dit  fa  leçon  contre 
lui.  ] 
E'mulsion,//.  Terme  fApoticaire.  Potionfai- 
teavec  des  amandes  douces  &  les  quatre  femen 
ces  froides  pour  humecte\  ôc  pour  faire  dormir. 
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EN.   Prononcez  an.  En  eft  uneprépofition  qui  fi- 
gnifieakww,  &  qui  régit l'acufatif,  ou  l'ablatif  11 
régit/  'acufatif&vec  les  verbes  de  mouvement,  & 
l'ablatif  avec    ceux   qui    marquent    du    repos. 
[  Exemples.    Aller   en  Eipagne.    Demeurer  en 
France.  ] 
En.  Cette  prépofition  en  fe  met  fans  aiticle  devant 
les  noms  de  Roiaume,  ou  de  Province  connus  de 
tems  immémorial.  [  Aller  en  Alemagne,  en  Po- 
logne, en  Aile,  en  Afrique.  Etre  en  Champagne, 
en  Picardie.  ]   On  excepte  de  cette  régie  ces  mots 
le  PtloponefeJePenhs,  le  Maine,  le  Mans,  leKaire, 
la  Mê que ,  car  on  dit  aller  <s«Kaire,  au  Peîopone- 
(c,au  Mans,  au  Maine,  au  Perche ,  a  la  Méque 
En.    On  ne  met  pas ?# devant  les  noms  de  Roiaume, 
onde  Province  du  nouveau  monde;   mais  en  fa 
placeonfefcrtdela  prépofition  ««,  ou  a.  [Exem- 
ple. Aller  à  la  Floride,  à  la  Virginie  ,  au  Japon,  au 
Pérou.  ]   On  excepte-  de  cette  régie  le  mot  de  Ca- 
nada, car  on  dit  aller  en  Canada. 
En  y  ou  dans.    Ces  prépofitions  fe  mettent  devant 
les  noms  qui  ne  font  pas  de  province,  5c  qui  font 
féminins,  mais  dans  n'y  eft  plus  ufité.    [Exemples, 
en  la   mifere  où  je  fuis ,  dans  la  mifere  ou  je 
fuis.] 
En.  On  met  en  ou  dans  devant  les  adjectifs  de  nom- 
bre ,  ôc  devant  ceux  qui  y  ont  rapoir.    [  ]e  l'ai 
reu  en  mile  ocafions  ,  ou  dans  mile  ocailons. 
Je  l'ai  leu  en  un  bon  livre  ,  ou  dans  un  bon  li- 
vre.] 
En.    On  fe  fert  de  cette  prépofition  en  lors  qu'on 
veut  marquer  le  tems  qui  s'emploie  aune  chofe. 
[  Mile  guerriers  iîluftres  n'auroier.t  pas  fait  en 
dix  luftres  ce  qu'il  a  fait  en  dix  jours.    Le  Poè- 
te Hardi  faifoit  une  comédie  en  deux  ou  trois 
jours.] 
En.  Particule  qui  femetaulitudefuwwîe.  [Ecrirez» 
galant  homme.  Jupiter  amoureux  de  Danae  en 
tia  en  pluie  d'or  dans  la  tcur  où  cette  belle  étoit 
renfermée.] 
En.  Particule  qui  fe  met  avec  les  verbes  de  mouve- 
ment local  après  ces  pronoms  je,  me  te,fe ,  nous, 
.-vous, H, ils.    [JemV»vais.  TutVwretournes.il 
sVwva.  Nous  nous  valons.    HssVwvont.] 
En.  Particule  relative.    [  Il  eft  fort  malade  ,  il  en 
mourra.    Il  m'a   fait  tort  ,    il   s'en  repentira. 
&c] 
£».    Particule  qui  marque  le  gérondif    [Il  a  fait 
cela  en  fe  divertiflant.  ] 
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Le  premier  E  de  cette  colonne  fe  prononce  comme 
un  A,  excepté  le  premier  £  du  mot  énamouré 
qui  eft  mafeulin  ,  ôc  qui  fe  prononce  comme  il 
eft  écrit.] 
f     E'namoure',  énamourée  ,    adj.     Vieux 
mot  qui  lignifie  qui  eft  amoureux >  ôc  qui  n'eft 
enufagequcdansle  burlefque.  [  Enamouré  d'u- 
ne donzelle.  ] 
En  b  as,  adv.    [Ilpofeparenbas.  lien  vient  d'en- 
bas  &  d'enhaut.  Voit.  Poëf.   Regarder  en  bas. 
roi.  I.  9.] 
S'encanailler,  v.  r.    Hanter  &  fréquenter  de 
la  canaille    Dégénérer.    Se  ravaler  à  des  chofes 
baffes  5c  indignes,  Le  monde  s'encanaille  furieu- 
fement.  Il cfthornblement  encanaillé. ] 
Ença  ,  adv.     [  Depuis  mile  ans  ençà.  Benfirade, 

Rondeaux.  ] 
Encan,  f.  m.    Terme  de  Palais.    Vente  de  biens 

parunfeigentcrieur.  [Ses  biens  font  à  l'encan.] 
[  f  *  Mettre  la  fageife  à  l'encan.  Abl.  Luc.  Tome  1] 
Encaquer,    v,  a.  Mettre  dans  un  caque.  [Enca- 

quer  de  la  poudre  à  canon.  ] 
En  c  a  st  e  l  e',  encaftelée  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux  ôc  autres  bêtes  de  cette  forte.    On  apelle 
un  cheval encaftelé ,  celui  dont  les  talons  preifent 
ii  fort  le  petit  pié  qu'ils  font  boiter  le  cheval ,  ou 
l'empêchent  de  marcher  à  fon  aife. 
Encavement,/  m.  Terme  de  Cabartier.  C'cft 
avoir  mis  &  décendu  du  vin  dans  la  cave.    [Re- 
préienterfesaquitsd'encavement.  C'eft  un  congé 
d'encavement.  ] 
Encaver,  v.  a.  Terme  de  Cabartier.   Mettre  en  ca- 
ve. [Encaverdu  vin.  Vin  encavé.  ] 
E  n  c  e  1  N  o  r  e,  v.  a.     \enceint.    ]'ai  enceint, 
Ce  verbe  eft  peu  ufité  fi  ce  n'eft  à  fon  prétérit  paf- 
fif,  ôc  même  il  lui  manque  quelque  tems.    On 
ditenfa  place  environner,  entourer. 
Enceint,  enceinte ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  femmes,  5c 
veut  due  qui  eft grojfe  d'un  enfant.   [Unei'emme 
enceinte.  Abl.  Tac.  an.  1. 1.  c .  3.  Etre  enceinte.  Pa- 
tru,  plaid oié xi.  ] 
Enceinte,  f  f  Circuit,  clôture  de  maifon.  [Ils'eft 
fait  dansl'enceintede  la  maifon.  Pafu,phidoié,s. 
L'enceinte  des  tranchées  pouvoit  tenu  dix  mile 
hommes.  Vau§luin.l.  6.  ci.  Une  vafte  encein- 
te. Abl.  ] 
Enceinte.  Terme  de  Chajfe.    Lieu  où  le  valet  de  li- 
mier détourne  les  bêtes.  [  Il  envoia  fes  foldàs  fai- 
re l'enceinte  du  bois.  Vau.  6}uin.  I.  6.  c  5.] 
En  cens,  f.  m.   Suc  d'un  arbre  qui  vient  parti- 
culièrement en  Arabie  ,  au  tronc  duquel  on  fait 
desincifions  pour  lui  faire  jetter  un  fuc  odorifé- 
rant qui  s'endurcit,  ôc  qu'on  apelle  encens,  ôc  qu'on 
brûle  dans  les  Eglifes.  [Encens  blanc,  encens  roux. 
L'encens  eft  chaud  ôc  faluuiire  à  plufieurs  mala- 
dies. Dal.] 
*  Encens.  Louange.  [Aimer  Y  encens.  Boil.  Avis  à  Mé- 
nage. Vendre  aux  plus  ofrant  fon  encens  ôc  fes  vers. 

Dépreaux 
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Dépre*ux,Sat.  i.La  Cour  méprife  ton  encens,  Mai. 

poèf.Mon  cœur  ne  balance  point  à  t'ofnr  Y  encens 

qui  t'eft  deu.  Dépreanx,  Difcours  au  Roi.] 
Encenfer,  v.  a.  Donner  de  l>n'cen&  [Qui  voudra  dé- 
formais encenfer  vos  autels.  Dépreaux,  Lutrin, 

chant  i.  ] 
*  Encenfer.  Honorer,  louer.   [  Pour  être  de  fes  amis  il 

faut  continuellement  Vencenfer.  Cofl.  Pour  gagner 
les  hommes  il  faut  donner  dans  leurs  maximes  & 
encenfer  leurs  défaux.  Mol.  Avare,  a.  i.f.  i .  ] 
Encenfotr  ,fm.  Infiniment  de  mctal  où  l'on  brûle 

de  l'encens,  ôcdont  onfe  fèrt  dans  les  Eghfespour 

encenfer.    [  Un  bel  encenfoir.  ] 
[  f  *  Lors  qu'on  parloit  à  Balzac  de  ce  qu'il  faifoit ,  il 

faloit  toujours  avoir  X encenfoir  à  la  main.] 
Encenfement ,  f.  m.  Actioad 'encenfer.    [L'encenfe- 

ment  des  autels.] 


ENC. 


r%  i 


Po'èf.   *  -j-  Vous  êtes  une  grande  enchanterejfe- 
Voit.  I.  48.] 
Enchâsser,  v.  a.   Mettre  dans  >  enfermer 
fort  proprement.    [  Enchaffer  une  pierre  dans  de 
l'or. 

*  La  nature  enchnjfs  les  efpris  les  plus  brillans 
dans  les  plus  petis  corps.  Voit.l.isz  ] 

*  Un  mot  bien  enchajfé.  Chofe  bien  enchaf- 
fée. 

*  -j-  Je  m'enchajfe  dans  ce  fauteuil.  Mes 
builefques  pour  dire  ,  je  m'afôeds  dans  ce  fau- 
teuil. ] 

Enchère,  f  f.   Augmentation  de  prix.    [Faire 

une  enchère.  ] 
Enchérir  ,  v.  a.   Faire  une  enchère,  augmenter  de 

piix.   [  Enchérir  fur  une  perfonne.     J'ai  enchéri 

cela  fur  lui.] 
ENCHAiNEMENT,jO».Jen'aitrouvécemotdans  !  Enchérir.  Augmenter  le  prix.    Etre  plus  cher.  Etre 


les  bons  Auteurs  qu'au  figure.  C'eil  une  forte  de 
liaïfon  qui  fe  trouve  entre  les  chofes.  Connexion 
qui  eft  entre  les  chofes.  [Les  fiences  ont  entre 
elles  une  efpece  à' enchaînement.  ] 

Enchaîner,  v.  a.  Atacher ,  lier,  &  retenir  avec  des 
chaînes.  [  On  enc  haîne  les  galériens.  ] 

[  *  Vouloir  avec  la  rime  enchaîner  la  raifon.  Dé- 
préaux,, Satire  i.Les  chofes  font  liées  &  enchainées 
les  unes  dans  les  autres.  Vau.Quin.  l.^.c  1.  ] 

Enchantement,/»?.  Paroles  de  magie  à  la  fa- 
veur defquelles  on  fait  des  chofes  fu naturelles-  [Il 


à  plus- haut  prix.  [Les  bouchers  encheriffent 
la  viande.  Le  gibier  efl  enchéri.  La  volaille  eft 
encherie.  ] 

Encheriffeur ,  f  m.  Celui  qui  enchérit  ;  qui  fait  une 
enchère.  [Le  bien  eft  au  plus  ofrantSc  dernier 
encheriffeur.  Il  y  aura  bien  des  encheriffeurs.  AbL 
Eue.  Tome  1.] 

S'e  n  c  h  e  v  e't  R  e  r  ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  che- 
vaux ,  &  veut  dire  fe  prendre  le  pi'é  de  derrière 
dans  la  longe  du  licou.  [  Cheval  qui  s'eft  enche- 
vêtré. Soleifel ,  parfait  Maréchal.] 


n'y  eut  jamais  de  fi  beaux  enchantemens  que  les  i  En  chiirene',  enchifrenée  ,  ad) .  Qui.  a  un  rume 


vôtres.  Voit. Lu.  Vos  charmes  ont  plus  de  pouvoir 
que  ceux  que  nou>  venons  de  voir  dans  ïench.m- 
tement  d'une  coupe.  Voit.  Poëf.  ] 

*  Enchantement.  Charme ,  plaifîr,  merveilles.  [  Elle 

joue  divinement  de  l'épinette,  c'eft  un  enchante- 
ment que  de  l'entendre.  C'eft  une  perfonne  toute 
pleine  d 'enchantemens.  Voit.  I.  +9  ] 
Enchanter,  v.  a.   Cemotfîgnifie  enfor celer ,  mais  il 
eft  plus  en  ufage  au  figure  qu'au  propre. 

*  Enchanter.  Tenir  enchanté.  Charmer.  Ravir  les 
gens.  [Elle  connoit bienla  méchante ,  la  caufe  du 
mal  qui  m'enchante.Voit.PoëfTout  ce  qu'elle  fait 
m'enchante.  Voi.  I.  s.  9.  Eile  a  je  ne  fai  quel  air  de 
qualité  qui  enchante.  Mol.  ] 


qui  le  tient  au  cerveau.  [  Je  fuis  enchifrené.  Elle 
efttout  à  fait  enchifrenée.  1 

Enchifrenement ,  f  m.  Rume  qui  eft  au  cerveau. 
[  l'ai  un  enchifrenement  qui  m'incommode 
fort.] 

Enciclopedie  , //.  Mot  qui  avielH,  &  qui  ne 
feditguere  que  dans  le  burlefque.  il  figr.ifie  une 
connoiffance  univerfelle.  Sience  univerfelle.  A- 
mas  de  toutes  les  fiences. 

Enci.aver,u«.  Enfermer  dedans,  mettre  de- 
dans. [  Faire  une  clôture  de  groffes  poutres 
enclavées  l'une  dans  l'autre.  Bouhours  hifioi- 
re  d  Aubujfon,  livre  3.  Principauté  enclavée  dans 
un  Etat.  ] 


^Enchanté,  enchantée,  adj.  Qui  plaît ,  qui  charme  les  iEnclin,  encline  ,  adj.   Porté,  qui  a  dupen 
yeuxckl'efprit.  Qui,  agrée  extrêmement.  [Ellea 
des  manières  enchantées.  Un  palais  enchanté,  un 
habillement  enchanté.] 

*-\Enchanterie,ff.  Tromperie, charlatanerie.  [Il 
n'y  a  point  \&à.'enchanterie.  ] 

Enchanteur ,f  m.  Sorcier,  magicien ,  qui fefert d'en- 
chantement pour  faire  des  chofes  furnaturelles. 
[Pharaon  avoit  des  enchanteurs.  Port-Roial,  figu- 
res de  U  Bible.] 

*  Enchanteur.  Sorte  de  charlatan  &  de  trompeur. 

[  C'eft  un  franc  encha?iteur.  ] 

*  Enchanteur.  Qui  charme,  qui  plaît,  qui  ravit.  ["D'un 
renard  enchanteur  cojjnoit-il  le  poifon.  Racine, 
Britannicm  a.  2  f  2.] 

Enchanter  effef.f.QtWç  qui  enchante.  [Je  ne  fâche  en 
cette  troupe  d'autre  enehimtereffe  que  vous  Voit. 


chant  à  quelque  chofe.    [  Etre  enclin  à  la  poë- 
fie.] 

Enclmer,  v.n-.  Cemotn'eftpasufîté,  en  fa  place  oa 
dit  incliner.  Vau-  Rem. 

Enclorre  ,  v.  a.  Enfermer,  l'endos,  fai  en- 
clos. Ce  verbe  eft  défectueux  *t  n'eft  pas  fort  ufité. 
On  dit  en  fa  place  enfermer. 

Enclos ,  f.  m.  Clôture  qui  enferme  quelque  cou- 
vent ,  ou  quelque  parc  ,  ou  quelque  maifoft 
de  campagne.  [  Pofons  que  ce  crime  fe  foit 
fait  hors  de  l'enclos  du  Couvent.  Patru  ,  phi" 
àoii  5.  ] 

En  c  1  oiiER  ,v.a.  Terme  de  Maréchal.  Ccû  quand 
on  ferre  un  cheval, ou  autre  animal  &qu'onle  bief 
fe  avec  le  clou  &  qu'on  entre  dans  le  vif.[Eûclouer 
un  ch«  va!.  Un  cheval  encïoiié.  Cavaleenclo 

Nn  B»f/  '• 
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Enclou'èr.  Cogner  avec  force  un  clou  dans  la  lumière 
du  canon,  afin  qu'onne  s'en  puiûe plus fervir.[En- 
clouër  un  canon.  Canon  encloué.] 
f-f-*  Encloué'runraifonnement.  ] 
Enclouûre ,  f  f.    C'eft  avoir  encloué  un  cheval ,  ou 
autre  bête  qu'on  ferre.     [  L'enclouûre  négligée 
peut  devenir  un  grand  mal.  S  oleifel.Parf ait  Maré- 
chal. ] 
[•f*  C'eft  le  mal  ,  voila  l'enclouûre.  Boi.  Epit.  J'ai 

découvert  oùeft  l'enclouûre.  Abl.  Luc.  Tome  3.  ] 
En  c  lu  m  e  ,  f.f.  Sorte  de  maiïè  de  fer  qu'on  pofe 
fur  un  gros  billot  de  bois,  &  fur  laquelle  les  maré- 
chaux, taillandiers,  couteliers  &  autres  qui  travail- 
lent en  fer  bâtent  &  façonnent  le  fer.  [  Une  petite 
ou  unegroffe  enclume.  [ 
~Ew  coGnurz,  encoignure,  f.f.  Angle. 
En  c  o  lu re.  Voiez encoulure. 
f  Encontre,//!  Mo-t  bas,  vieux ,  5c  burlefque 
qui  ne  fe  ditgunefeul.    [  C'eft  bonne  encontre 
que  tu  fuis;  C'eft  à  dire  tu  fuis  ton  bonheur,  une 
heureufe  rencontre.  ] 
Emcore,  «»«r,  adv.  L'un  &  l'autre  fe  dit.  Encore 
avec  une  final  fe  dit  en  profe  ,  ôc  encorhns  e  final 
eft  ufité  en  vers, fur  tout  à  la  fin  du  vers>,&iau  repos 
des  vers  Alexandrins.   [  Te  vous  demande  encore 
cette  grâce.  Encore,  s'il  a  voit  fait  ce  qu'on  l'avoit 
prie  de  faire,  on  n'auroit  pas  fujet  de  fe  plaindre.] 
Encore  que.  Sorte  de  conjonction  qui  régit  le  fubjon- 
ctif.    [  Encore  qu'en  l'inftabilité  des  chofes  du 
monde  on  ne  lanTe  pas  d'adorer  la  fortune.  Abl. 
Luc.  T  me  1.] 
EncoulÛre,  encolure ,  f.  f.  L'un  &  l'autre  fedir, 
mais  encoulure  ciï  le  meilleur  &  le  plus- ufité.  C'eft 
la  partie  du  cou  du  cheval,  qui  eft  terminée,  ou 
bordée  par  le  haut  du  crin  &  par  le  deffous  du  go- 
fier    [  Une  belle  encoulure  ,  encoulure  déchar- 
gée. ] 
■J-  *  Encoulû''?.  Mine,  air.  [  C'eft  un  Dieu  ,  je  le  con- 

nois  à  l'encouiûre.  S  cm.  Tiphon,  chant  4.] 
Encourager,  v.  a.  Donner  du  courage,  exci 
ter, animer.  [Chacun  encourageoit  les  fiensàfe 
hâ.ter.  Ablancourt ,  Rét.  1. 5  c.  3.  ] 
En  courir,  f.  *•   /  *  encours  j'ai  encouru,  l'encou- 
rut,]'encourrai.  C'eft  à  dire  fubir.  [Encourir  l'ex- 
communication.   Encourir  fentence  d'anaterm 
Eve.  Encourir  les  cenfuresde  l'Eglife.  Tatru,plai  . 
•*    doié$.  Encourir  la  peine  d'iinebuie.  Paf.  1. 6.  ] 
S'encrasser,  v.  r .    Se  remplir  de  craife.   [Lé 

corps  s'çncrafle.  ] 
f  *  L'efpnts'enciafie  dans  la  province. 
Encre.  Encrer.  Voiez  Ancre  txar.crcr. 
S'en  cuirasser  ,.t>.  r.    Cemot  fe  dit  du  lingefa- 
!e,&  fionifie  être  plein  d'ordure,  de  cvafle&  defa- 
letez  parce  qu'on  s'en  eft  fervi  trop  long-tems. 
f  Votre  linse  n'eftpas  bien  blanc  parce  qu'il  ctoit 
trop  sJicuirajje.  J 
B  M  c  u  l  a  s  s  e  r  ,  v.a.  Terme  d' '  Ar quel* fier. Me*  re 
Ja  eulafte  à  un  canon  d'arme  à  feu.    [Enculnifc- 


END. 

des  veaux,  on  doit,  Sec.  ] 
Encuver,  v.  a.  Terme  de  Tanneur  &  de  Blanchi f- 
feur.  Mettre  dans  la  cuve.  Ranger  dans  le  cuvier. 
[Encuver  les  veaux.  Encuver  le  linge  deleffive,} 


END. 


un  canon 
En  eu  A  ement,/  m 


Terme  de  Tanneur. 


'eft 


Prononcez  comme  un  A  le  premier  £  des  mots  de 

cette  colonne. 
En  dedans,  adv.  [  Tournez  le  poignet  en  de- 
dans. Molière.  ] 
En  dehors  ,  adv.    [  Tournez  la  pointe  dupiéen 

dehevs.  Molière.  ] 
En  de'pit.  Prépofition  qui  régit  le  génitif,   [En 

dépit  des  pluies  &  de  l'hiver.  Voit.  I.  47.  ] 
S'endetter,  v.  r.  Faire  des  dettes,  [il  eft  fort  endet- 
té. Elle  eft  fort  endettée.  Il  n'aime  pointa  s'en- 
detter, &  il  eftfacre.l 
-f-  En  de  ver,  v.  n.  Cemot  n'eft  que  dans  la  bou- 
che du  petit  peuple,  &  en  fa  place  on  dit  d'ordinai- 
.  re  enrager,   [  Ilendéve.  Ill'afaitendéver.] 
•f"  Endiablé',  endiablée ,  adj.  Furieux ,  enragé , 
méchant.    [  C'eft  un  endiablé  ;  c'tft  une  endia- 
blée. ] 
Endommager,  v.  a.  Faire  quelque  dommage. 
[Il  avoir  apiéhendé  qu'il  ne  fût  endommagé  d'en- 
haut.  Vau.Quin.  I.  3.  c.  9.  ] 
f  En  d  o  r  meur'  de  couleuvres ,  f.  m.  C'eft  à  dire, 
un  conteur  de  fariboles,  undifeut  de  paroles  fla- 
teufes  à  deftein  de  tromper  plus  finement. 
Endormir ,  v.  a.  Faire  dormir.    [  Allez  de  vos  fer- 
mons endormir  l'auditeur.  Dépreaux ,  Satire  r. 
Endormir  un  enfant.   Il  eft  endormi.  Elle  eft  en- 
dormie.] 
*  Endormir.  Tromper  en  flatant. 
[  *  C'eft  un  coquin  qui  tâche  al' 'endormir.  Si  elle  ne 
prend  garde  à  elle,  ce  miferable  1' 'endormira  par  fes 
conte-  6c  elle  s'en  trouvera  mal.] 
S'endormir ,  v.  r.  Se  laifier  ab-nre  par  le  fommeil. 
[Te  commence  à  m  endormir,   je  m'endors  tou- 
jours au  fermon  du  fieur  Veillet.  ïl  s'eft  endormi 
après  dîné.  Perfonnene  s  endormit  )zma\s  a  la  Co- 
médie. ] 
*  S'endormir.   N'avoir  pas  foin  de  fondevoii ,  de  fes 
afaires,  n'y  pas  veiller.  [  La  charité  nous  oblige  de 
réveiller  ceux  qui  s'endorment.  Patru ,  plaidote  c. 
Les Oficiers  '■'endorment  fur  la  bonté  àz  leurs  maî- 
tres. Patru,  plaidoiê  4.  ] 
j    Endosser,  v.a.  Ce  mot  pour  dire  mettre  fur 
fondos  eft  Bu-rlefque.   |  Y  voit-on  des  favans  en 
Droit,  en  Médecine  end^flfçrré«arlatt.  Tfipreauxu 
S.'tirc,s.   Il  sliabi'leen  berger,  endoiL  un  hoque- 
ton.  La  F  entame.  Fables  l  3  ]  Qi^ind  il  fe  du  fé- 
rieufemènt,  il  eft  vieux  &poè'tfque: 
Endojfèr.   Terme  de  Praticien.    Ecrite  furie  dos  de 
quelque  afte.    f  J'ai  fait  endcjfer  fur  la  promette 
i'nrnentque  je  'ui  ai  tienne.  ] 
Endroit,/  rn.    Pince.  [  ii  a  été  nie  en  cet  en- 
droit-là. DemcurcE  en  cér  endroit.  ] 
Endroit.   Ce  mot  ledit  en  padant  des  chofes  qu'on 


avoir  mis  uuns  la  cuye.    .[Après  L'cncavcment]      mange  &  qu'oui  coupe,  &  fignifie  partie,  cote» 

[  Voih 


END, 

[Voila  le  bon  endroit ,  donnez  m'en.  Je  fai  les 
bons  endroits.  Voila  le  meilleur  endroit  du  La- 
préàù.  ] 

Endroit.  Ce  mot  fe  dit  des  étofes ,  &  fignifie  le  côté 
de  l'étofe,  qui  eftopofè  à  celui  qu'on  apelleew- 
vers.  [  Montrer  l'endroit  d'une  etofe.  ] 

[  *  Il  n'y  a  point  de  G.  mauvaise  fortune  qui  n'ait 
quelques  bons  endroits,  pourvu  qu'on  lâche  les 
trouver.  ) 

Enduire,  v .  a.  Terme  de  Maçon.  Couvrir  d'un 
enduit.   [  Enduire  un  mur.  J 

Enduit-,  enduite,  adi.  Couvert  d'enduit.  [Mur  en- 
duit. Muraille  enduite.] 

Enduit,  f.  m.  Terme  de  Maçon.  C'eftun  compofé 
de  chaux  5c  de  ciment,  ou  de  fable,  ou  de  ftuc, 
dont  on  blanchit  les  murailles.  [  Faire  un  enduit. 
Couvrird'un  enduit.  Aplrquer  un  enduit.  Repouf 
fêr  un  enduit.] 

*  Endurcir  ,  v.  a.   Rendre  capable  de  fuporter. 

Acoutumerà  quelque  chofe  de  pénible  &  de  fâ- 
cheux. [Ma  mauvaife  fortune  me  doit  avou^ra- 
durci  à  toutes  fortes  de  déplaifîrs.  Voi.  I.  60.] 

S  endurcir ,  v  a.  S'acoutumer  à  quelque  chofe  de 
dificile.   Sefaireuncœurdurôcinfenfible.  &c. 

[  *  S'endurcir  au  travail.  Abl.  Apo. 

*  Si  vous  ne  vous  étiez  bien  endurci  le  cœur ,  vous, 

ôcc  Voit,  l.  6-r.  Un  pécheur  endurci.  Pafcal,  A4. 
Courage  endurci.  AblS  endurcir  contre  les  pleurs. 
Racine,  Iphigenie ,  a.  +.[  1.  ] 

*  Endurcijfement ,  f  m.  Dureté  de  cœur,  Opiniâ- 
treté. [  Elle  pleure  au  pié  de  la  croix  l'endurciiTe- 
ment  de  fes  filles.  Patru,  plaidoié  16.  ] 

Enduïer.u  a.    Soufiir.  Suporter.    [  Le  loup 

endure  patienment  la  faim.    Endurer  des  maux 

incroiables.] 
Endurant*  Part.    Qin  endure. 
Endurant,  endurante,  adj.  Qtufoufre,  qui  a  delà 

patience.  [il  n'eftpasfort  endurant.  Eileefttout- 

à-fàit  endurante.] 

E  N  E 

E'nemi  ,  /  m.  Celui  qui  ne  nous  aimant  pas  tâche 
à  nous  nuire  &  à  nous  traverfer  en  toutes  rencon- 
tres. [  Un  cruel,  un  mortel  énerrfi.  ] 

"E'nemie ,  f.  f.   Celle  qui  nous  hait ,  qui  a  de  l'a  ver- 
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*  Enerver.  Ce  mot  fe  dit  du  langage.  Oter  la  force 

&  l'énergie  du  langage,  l'afoiblir.    [  Unftikmol 
&  énervé.  Abl.] 

EN  F. 

Enfancï,  /  f.  Prononcez  comme  un  Aie  pre- 
mier Jïdumot  à'enfznce,  ôc  le  premier  E  de  tout 
le  refte  des  mots  de  cette  colonne.  L'enfance  eft  le 
premier  6c  le  plus  tendre  âge  de  la  vie,  qui  com- 
mence dés  qu'on  vj|entaumonde,ckn*nità9  0u  ij 
ans,  mais  on  l'<?rend  d'oidinaire  un  peu  plus.  [Son 
enfance  étoit  une  enfance  pleine  d'efpiit.j 

*  V enfance  du  monde.  C'cft  le  premier  âge  du  mon- 
de. 

Enfant.  Jeune  garçon,  ou  jeune  fille  qui  eft  dans 
l'enfance.  Ce  mot  eft  mafeulin  &  féminin.  11  tft 
mafeulin  lors  qu'on  parle  d'un  garçon ,  5c  féminin 
quand  on  parle  d'une  fille.  [  C'cit  une  extrême 
méchanceté  de  fe  moquer  d'une  pauvre  enfimt 
qui,  &c.  Voit.  I  57.  Bel  enfant  de  qr.inzeans  dru 
comme  père  Se  mère.  Sca.Pouf  C'eft  un  fort  joli 
enfant.  Tenir  un  enfant  avec  une  belle  fille  ;  c'eft 
en  être  le  parrain.] 

Enfans  trouvez.  Pauvres  petisenfans  qu'on  a  expo- 
fez  dans  les  rues ,  de  qu'on  fait  élever  à  Paris  dan* 
un  lieu  particulier, 

Enfans  bleus.  Pauvres  enfuis  habillez  de  bleu  ,  qu'on 
élevé  à  Paris. 

Enfans  rouges.  Pauvres  enfans  habillez  de  rouge 
qu'on  élève  à  Paris  dans  un  lieu  fondé  pour 
cela. 

Enfans  de  cuifine,  ou  galopins.  Ceux  qui  fervent  chez 
le  Roi  fous  les  oficiers  de  cuifine-bouche. 

f  *  Enfant  gâté.  C'eft  un  enfant  un  peu  libertin  & 
qu'on  n'eléve  pas  avec  aflez  de  crainte  ni  de 
févérité.  [  *  L'amour  eft  un  enfant  gâté.  Benfe- 
rade,  Rondeaux.  ] 

*  Enfans  perdus.  Soldas  qu'on  expofe  les  pre- 
miers. 

Enfantement  ,f.  m.  Acouchement.  Lemot d'enfan- 
tement ne  fe  dit  guère  qu  en  de  certaines  phiafes 
qui  (êmblent  confacrées.  [  Sentir  les  douleurs  de 
l'enfantement.  Ablancourt  ,  Apoph.  C'eft  le 
ridicule  enfantement  des  montagnes.  Patru,  plai- 
doié 12.  ] 


fion  pour  nous.    [  C'eft  fa  mortelle  énemie.  Elle  '  Enfanter,  v.  a.  Ce  mot,  pour  dire  acoucher ,  ne 

eft  fonénemie  déclarée.  ] 
En  ergie,/  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  dif- 

cours,  &  de  langage.  Il  fignifie  jfo/r<?,  éficace.  [Mot 

plein  d'énergie.  Façon  de  parler  qui  a  de  l'éner- 
,  gie-] 
Energique ,  ad).-  Qm  a  de  l'énergie.   [  Un  terme  fera 

énergique,  &  mettra  une  chofe  devant  les  yeux 

lorfqu'il  marquera  l'action.   Vous  pouviez  vous 

fervir  de  termes  plus  choifis ,  plus  propres  &  plus 

énergiques.  Boil.  Avka  Minage.  ] 
E'nergumene./w.  Poflèdé  du  Démon. 
E'ner  ver,  v.  a,    Afoibln  beaucoup.     [  Le  vin 

&  les  femmes  énervent  quand  on  ne  garde  point 

de  mefure.  J 


fe  dit  pas  ordinairemnt ,  Se  on  ne  s'en fert  guère 
que  dans  des  matières  graves,  &  en  quelque  forte, 
confacrées. 

[Elle  enfantera  un  fils  qui  fera  apellé  Jéfus,   Port' 
Roial,  Nouveau  Tefia?nent.  ] 

*  Enfantement.  Ce  mot  au  figuré  eft  fort  ufité„ 
[Bienheureux  Scuderi  dont  la  fertile  plume  peut 
tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  volume.  Dé- 
preaux  Satire,  2.  L'amour  du  gain  enfante  mile 
ouvrages  frivoles.  Dtpreaux.  Enfanter  un  pro- 
cès. Patru, plaidait 8  ] 

Enfantin,  enfantine, ad).  Qui,  eft  d'enfant,qui  a  l'air 
d'enfant.  [  Jeu  enùnùn.Mol.Malade  imaginaire,*. 
2./.  j.    Mine  enfantine.  Benferade,  Rondeaux.  ] 

Nn    z  Eh*a- 
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Enfarinïr,<v.*.  Remplir  de  fin  inc.  [H  m'a  tout  en- 
fariné. Me  voila  toute  enfarinée.] 

f  *  Enfariner.  Poudrer  fes  cheveux.  [Enfariner 
fa  tête.  Il  y  avoit  un  amour  qui  s'enfarinoit  de 
poudre.  Sar.  ] 

t  H  s'en  eft  venu  la  gueule  enfarinée.C'eft  à  dire  qu'il 
eft  venu  tout  tranfporté  6c  plein  d'efperance 
d'obrenir  ce  qu'il  croioit. 

Enfer,/?».  Lieu  où  l'on  croit  que  font  les  dannez. 
[Précipiter  dans  les  enfers,condanner  aux  enfers.] 

*  Enfer.  Démons  qui  font  aux  enfers.  [Les  démons 
font  vaincus ,  l'enfer  eft  defarmé.  Arn.  œwvrespo'é- 
tiques  Chrétiennes.  1 

*  Enfer  Lieu  où  l'on  fe  déplaît, lieu  où  l'on  foufre. 
[Elle  m'a  fait  voirie  paradis  dans  cet  enfer  ,où  je 
fuis.  Voit  poëf  Elle  ne  peut  quiter  ce  lieu  fi  défira- 
ble  pour  entrer  dans  l'enfer,  où  le  ciel  a  voulu 
qu'elle  ait  tant  enduré.  Voi.  Poefj 

f  *  Enfer.  Bruit, vacarme,  tintamare.[ Je penfe qu'a- 
vec eux  tout  l'enfer  eft  chez  moi. Depreaux ,  fati- 
re.6.  ] 

Enfermer,  v.  a.  Serrer.  [Enfermer  fes  habits,fon 
linge,fes  livres.Enfermer  quelqu'un  à  la  clef.] 

•*  S'ENFERRER.'u.r.Se  nuire  à  foi-même  par  fes  paro- 
les,ou  par  fa  conduite.  [  C'eft  un  fat  qui  ne  fait  ce 
qu'il  dit  Se  qui  s'enferre  lui-même.  ] 

Enficeler.ia^.  Terme  de  Chapelier.  Serrer  avec  une 
ficelle.  [Il  faut  bien  enficeler  un  chapeau.] 

ENFiLER.f.tf.  PalTer  de  la  foie,  ou  du  fil  autravers  du 
trou  d'une  éguille.  Parler  quelque  petite  nompa- 
reille  au  travers  des  grains  d'un  chapelet.  [Enfiler 
une  éguille,enfiler  un  chapelet.] 

*  Enfiler.  Ce  mot  fe  dit  des  rués  Se  deschemim,& 
il  lignifie  entrer  dans  une  rué,  ou  un  chemin. 
[  *  Enfiler  un  chemm.Le  vent  enfile  les  rués.  Abl] 

f  *  Enfiler  la  venelle ,  phrafe  burlefque  pour  dire 
s'enfuir. 

*  Enfiler.  PafTerfon  épée  aux  travers  du  corps  d'u- 
ne perionne.  [  Au  fécond  coup  d'épée  qu'il  lui 
a  porté, il  l'a  enfilé.] 

*  f  Enfiler.  Terme  libre. 

*  S'enfiler.  Terme  de  Maître  d'armes.  Se  jetter  foi- 
même  dans  l'épéede  fon  ennemi.  [En  fe  bâtant 
ik  fe  font  enfilez,  l'un  l'autre.  11  a  été  tué  parce  qu'il 
s'eft  enfilé  lui  même.] 

En  fin.  Sorte  de  conjonction.  [Enfin,  vous  pouf 
fez  ma  patience  à  bout.Sc  il  faut  que  j'éclate.] 

Enflamer  ^v.a.  Mettre  en  feu,  embrafer.  Mettre  tout 
en  flame.  [  Le  palais  eft  tout  enffkmé ,  la  maifon 
eft  toute  enflamée.  Le  feu  s'eft  pris  au  hautdu  toit, 
&  a  tout  enflamL  ] 

■*  Enflamer.  Donner  de  l'amour.  [Un  âgeunpeu 
plus  mura  dequoi  m'enflamer.  Benferade poëfles.] 

*  Enflamer.  E'chaufer,exciter,alumer.  [Enflamer  le 
courage  desfoldâs.  Vau  Quin.l.4.  L'opiniâtreté 
des  habitans  enflam-a  fa  colère.  Vau.^uin.h  Cet 
entretien  vous  charme  Se  vous  enfla  me.  Voi.  Poëf] 

ENFUR.'v.as  Rendre  plus  gros.  Groffir  avec  le  vent, 
ou  autrement.  [Enfler une  veflîe.Enflerunbalon.l 

f  *  Elle  s'eft  fait  enfler  le  ventre  ;  pour  dire  elle  s'eft 
f*u  engroûcf. 
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*  Enfler.  Enorgueillir,  augmenter.  [  La  fience  en- 
fle. Erflé  d'orgueil.  Cela  enfla  le  courage  des  Ti- 
riens.  Vau.Quinl  4  Cette  aliance  lui  enfloit  le  cou- 
rage. Abl.an.Tac.l. 4.  Ses  Satrapes  enfloient  fe» 
efyérances. Vau.Quin.1 3.] 

*  Enfler.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  &  veut  dire  t  tre  trop 
élevé,qui  eft  un  défaut.  [Stile  ei  flé.] 

*  Enfler.  Ce  mot  fe  dit  des  eaux ,  groifir.  [  Le  fleuve 

enfle  fon  couïs.Vau.S^uin.l.^j 
S' enfler, v.r.  Denenir  plus  enflé.  [Son  ventre  s'enfle.] 

*  S  enfler. Ce  mot  fe  dit  de  la  mer,&  des  rivieres.C'eft 

devenir  plus  grofle.  [La  mer  s'enfle. Vau.^um.l.^] 
Enflûre,ff  Amas  de  vens  ou  de  vapeurs  dans  les 
efpacesvuides  du  corps.  Sorte  de  maladie  qui  en- 
fle le  corps  ou  quelque  partie  du  corps.  [Son  en- 
flure eft  dangereufe.] 

*  Enflure.  Ce  mot  fe  dit  du.difcour?.  Manière  de 
grofïlr  la  didion.  [  L'enflure  eft  un  vice  en  matiè- 
re de  difcours.^/.] 

En  foncer/u,#.  Pouffer  avant.  Faire  aller  plus  avant 
du  côté  du  fond.Faire  décendre. Abaiffer.  [Enfon- 
cer despieux,  enfoncer  des  pilotis-Enfoncer  fon 
chapeau  en  méchant  garçon.  Mol.  Enfoncer  dans 
la  boue.  Sapéfantcurfit  enfoncer  la  nacelle.  Voi. 
Poëf] 

Enfoncer.Rompre.  [Enfoncer  une  prifon.  Abl.Tac. 
an  /./.Enfoncer  une p orte. Abl. Luc. Tome ,.?.  J 

*  Enfoncer.  Terme  de  guerre.  Mettre  en  defordre, 
renverfer.  [il  enfonce  les  rangs  Se  taille  tout  en  pie- 
ces  Vau.Quin.l.4.  en  Enfoncer  un  efeadron.  Vau. 
Quin.l.3  c.xi  Enfoncer  un  bataillon.  Ab.Luc.To.i] 

Enfoncer.  Terme  de  Potier  detain.  Faire  plus  creux. 
[  Enfoncer  un  plat,une  afllette,  ] 

En  foncer. Terme  de  Tonnelier.  Mettre  un  fond  à  un 
vaiffeau,remettre  un  fond. [Enfoncer  une  futaille. 

S'enfoncersv.r.  Aller  plus-avant.  Pénétrer,  aller  en  a- 
vançant.  [S'enfoncer dans  une  forêt.  Abl  ar.  Ne 
vous  enfoncez  pas  fi  fort  dans  cette  matière.] 

Enfoncement, f  m.  Ce  mot  fe  ditdes  valcesSc  autres 
chofes,c'eft  ce  qui  va  en  enfonçant.  [  C'eft  un  petit 
ruiffeau  qui  tombe  dans  renfoncement  d'une  va- 
lée.  Il  y  avoit  un  enfoncement  par  lequel  on  pou- 
voir entrer  dans  le  camp.  Relation  des  campagnes 
de  Rocroi  &  de  Fribourg.] 

Enfonfare.fl.fi  Terme  deTonnelier.  Toutes  les  pièces 
du  fond  de  quelque  vaiffeau  que  ce  foir. 

Enfonçure  de  lit ,  ou  goberges.  L'un  Se  l'autre  fe  dit, 
mais  goberges  eft  le  mot  de  tapifficr.  Ce  font  de  pe- 
tisais  de  4  ou  5  pouces  de  large  qui  font  attaches  à 
quelque  diftance  les  uns  des  autres  avec  de  la  fan- 
oie,  Se  quon  étend  fur  le  bois  de  lit.   ' 

Enformer,  'v.a.  Terme  de  Bonnetier  &  de  Chapelier. 
Mettre  un  basdanslaforme.mettreun  chapeau  fut 
forme.  [Enformer  un  bas.  Enformer  un  chapeau] 

ENFouÏR,a/.#.Ce  mot  fignifie  propn  ment  cacher  en 
terre ,  mais  encefe:  s  il  eft  vieux,Sc  ne  fe  dir  guère. 
Son  ufaçe  eft  dans  unfen-.  qui  femble  conOciv,  Se 
en  parlant  des  dons  naturels  qu'on  a.  Il  fignifie 
cacher.  _ 

[  f  '  Il  ne  faut  pas  enfouir  les  talens  que  Dieu  nous 

a  donnez-] 

Enfour- 
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ENFôURNïR.U^.Terwe  de  Boulanger.  Mettre  du  pain 
dans  le  four  lors  qu'il  cil  chaud.  [Enfourner  du  pain. 

[  f  *  11  n'y  a  qu'à  bien  enfourner  d'abord,  c'eft  à  dire, 
à  bien  commencer.  1 

Enfreindre,-!/.*.  Violer.  [  Enfreindre  les  ordonnan- 
ces, AblTac.an.  Enfreindre  les  ordres  du  Cid.Pa- 
tru,  plaidoiés.  Enfreindre  les  privilèges  du  Roiau- 
me.  Mfrucroix,  Schifme.  /  3.] 

S'ENFiuR/u.r.Prendrelafuite.  [Les barbares  s'enfui- 
rent defqu'ils  nous  aperçui çwx.Abl.lh  s'en  font  fuis 
à  la  première  décharge  que  nos  gçns  ont  faite.  ] 

Enfumer,  v.  a.  Remplir  de  fumée,  incommoder  à- 
caufe  de  la  fumée.  [Enfumer  les  gens  qui  font 
dans  une  chambre.  Nous  fommes  ici  enfumez, ,  5c 
il  eft  impofible  d'y  demeurer  d'avantage.] 
E  N  G. 

Prononcez  comme  un  A  le  premier  E  de  tous  les 
mots  de  cette  colonne. 

Engagement,  f.m.  Atachement.  [  Un  engagement 
qui  doit  durer  jufques  à  la  mort, ne  fe  doit  faire 
qu'avec  de  grandes  précautions. Mol  avare, a. 1  f. S. 
Les  engagemens  du  monde  font  puiifans.  Port 
Roial.] 

Engager, v. a.  Mettre  en  gage.  [Engager  delavahTel- 
le  d'argent.  Engager  ibifbien.] 

*  Engager.  Obliger  à  >  contraindre  à  faire,  ou  à  en- 
tre prendre  quelque chofe.  [Enoager  aune  batail- 
le. Vau.  §luin.  l.$.  Nous  donnons  du  fecours  aux 
autres  pour  le^  engager  à  nous  en  donner.  Mr.  de 
la  Rochefoucaut.  j 

S'engager.v.r.  S'obliger  pour  quelqu'un.  [S'engager 
pour  un  ami] 

*  S  engager  dans  un  lieu  étroit.  Vau.Quin.l.s. 

*  S'engager  dans  une  afaire.  Abl. 

f  EnGanimeder/u#.  Abuferhonteufement  d'une 
jeune  garçon.  Ce  Terme  eft  du  ftile  burlefque. 
[J'en  connoi  d'aflez  peu  fages  pour  enganimeder 
leurs  pages.  Sca.  poëf] 

Engein,/!???.  Machine  à  lever  les  pierres  quand  on 
bâtit. 

Engein,  engin.Terme  de  Meunier.  Efpece  de  machine 
fur  deux  roués  pour  tirer  le  moulin  au  vent.  C'eft 
aulïï  une  forte  de  tourniquet  au  haut  du  moulin 
pour  tirer  les  facs  de  blé. 

*\Engein  Mot  burlefque  Un  gros  ou  un  petit  engein 
Engein  marmiteux. S. ^4???  Son  engein  baiiîe  la  rête. 

~E*!GiKicz,f.f. Terme  de  mépris.  [Quand  decesmédi- 
fans  l'engence  toute  entière  iroit  la  tête  en  bas  ri- 
mer dans  la  rivière.  Dépreaux, Satire  p.De  tous  les  ! 
maux  on  vit  poindre  lengence.  Benferade,  Rond.]  \ 

Engelur f //Sorte  de  petites  enflures  qui  font  eau-  j 
fées  par  le  froid  ,  5c  qui  viennent  aux  doigts   des  | 
piez&des  mains.  [J'ai  des  engelures  aux  mains 
qui  m'incommodent  fort.  ] 

Ewgendrer.o/.*.  Produire,mettre  au  monde.  [Une 
fauroit  engendrer.  lia  le  temperement  qu'il  faut 
pour  engendrer.  Mol.  ] 

*  Engendrer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Trini- 
té. [Dieu  le  Pore  qui  eftla  première  Peifonne  delà 
Trinité  engendre  le  fils ,  de  forte  que  Jefus-Chiift  j 
eft  la  Perfonne  engendrée.  ]  j 
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*  Engendrer.  Etre  caufe ,  exciter.  [  L'abondance  au- 
gmentoit  les  forces  ôc  engendroit  les  divifions.^- 
lanc.Tac.l.i.c  /.] 

*  Engendré, engendrée,  adj.  Mot  factice  5c  burlefque 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  le  malade  Imaginaire  de 
Moliere,a.2.f.4.Il  veut  dire  avoir  un  gendre.  [Voici 
Monfieur  Diaforus  le  Père  ôc  le  fils  qui  vous  vien- 
nent rendre  vifite,  que  vous  ferez  bien  engendré.] 

Engloutir, v.a.    Abforber.  [Lamerengloutifloit 

les  matériaux.  Vau.^uin.l.^.  ] 
[  *  Il  vient  la  bouche  béante  engloutir  tous  mes  tré- 
foïs.VauQuin.l.s.c.i.A force  de  boireil  a  englouti 
tout  fon  bien.  Abl.Apo.  Qui,  n'eût  cru  que  cette 
tempête  aloit  engloutir  tout  leRouérguc.  Patru, 
plaidoiéff  •  Poùas ,  vous  m'engloutiffcz  le  cœur. 
Mol.George  Dandm,a.  l-f.7-] 
ENGLuéR/u.<*.   Se  prendre  à  de  la  glu.  [Oifeau  qui  a 

englui  fon  aile.] 
Engorgement  ,  f.  m.  •  C'eft  lorfqu'une  chofe  eft 

pleine  d'ordures.  [Un engorgement  de  tuiau.  ] 
Engorger,  v.a.  Terme  de  Plombier. Rancir  d'ordures. 

[Tuiau  engorge.  Engorger  un  tuiau.  J 
S'engorger,  v.r.  Ce  mot  fe  dit  de  la  fumée.  [  Quand 
le  tuiau  de  la  cheminée  eft  trop  petit  la  fumée  ne 
pouvant  paiTer  s'engorge.] 
ENGouER/y.^.Fairedelapeine  à  avaler. [Cela m'en- 
goue.] 
S' engouer, v.r.  Manger  fi  goulûment  qu'on  ait  pei- 
ne a  avaler.  [  Le  gros  °ou\manâ}i\  s'engoue.   Je 
fuis  engoué.  Elle  eftengoùeé.] 
f  S' engouer, ■v.r.  S'entêter  de  quelque  chofe.  [Il eft 

furieuf  ment  engoué  de  fon  dernier  ouvrée.] 
S'engoufr  k,v.  r.  Ce  mot  fe  dit  du  vent  5c  de  l'eau 

qui  entre  en  quelque  endroit. 
[Le  vents'engoufre  entre  lesmontagnes.L'eau  s'en- 

goufre  dans  l'ouverture  d'un  rocher.] 
Engourdir  ,  v.  a.    Caufer  de  l'engourdifTemenr. 
[Avoir  les  mains  engourdies  de  froid.  J'ai  le  pié 
engourdi,  je  ne  puis  marcher.  Le  froid  engour- 
dit les  mains.] 
*   L'hiver  engourdi  de  parefic. Benferade,  Rondeaux. 
Engourdiffemtnt  ,fm.  Manière  d'afioupiflement  de 
quelque  partie  du  corps  qui  empêche  la  liberté.du 
mouvement  de  cette  partie.  [  Sentir  un  engourdif- 
fement.] 
Engraisser,^.*.  Faire  devenir  gras.  [Engraiftèrun 
cochon,engiaiiTer  des  chapons. Le  millet engraifle, 
Engraiffer,vn.  Devenir  gras.  [  Elle  engraifle  extrê- 
mement.] 
*  Engraijfer.  Enrichir.    [  Engraifle-toi  du  fuc  des 
malheureux. Dépreaux ,  Satire ç.  C'eftirn  fou  qui 
defes  revenus  engraijfe\a  juftice.  Dépreaux.] 
S' engraijfer , v.r.  Devenirgras  [Les  Chanoines  ver- 
meils 5c  brillans  de  fanté  s'cngraijjoient  d'une  mo- 
le 5c  fainte  oifiveté.  Dépreaux  Lutrin.] 
Engrang  f.r,  v.  a.  Terme  de  Laboureur.  Mettre  les 
grains  dans  la  grange,  [Engranger  le  blé.  L'avei- 
ne  eft  engrangée.  ] 
Engraver,  v.  a.     Terme  de  Batelier.  De- 
meurer furie  gravier,  fur  le  fables,  ou  fur  les 
pierres.  [Bateau  engravé.  Engraver  un  bateau.]' 
Nn    3  C'eft 
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z$6  E  N  I. 

C'eâ  aufît  poufter  &  faire  aller  un  bachot,  du  un 
bai-eau  furie  gravier,  ou  fur  ie  fable,  afin  qu'il  y 
demeure  &  y  foit  arrêté.  x 

Engrelure  ,f.f.  Terme  de  Femme  qui  travaille  en 
dentelle.  Petite  bande  à  jour  au  bout  delà  den- 
telle. 

Engrener,!^. 
dans  la  trémie. 

Engrosser,t/.  a.  Faire  un  enfant  à  une  fille ,  ou  à 
une  femme.  [  H  a  engroiîé  fa  fervante.  Fille  ,  ou 
femme  engrolfee.] 

EN  H. 

Hormis  le  premier  e  de  ces  mots  énigme  kénigma- 
tique  le  premier  e  de  tous  les  autres  mots  de  cet- 
te colonne  fe  prononce  comme  un  a. 

Enhardir/u^.  Rendre  plus-hardi.  Donner  plus  de 
hardiefie.  [Enhardir  une  perfonne.  Il  commence 
un  peu  à  s'enhardir.  ] 

Enharnacher  ,  v.a.  Mettre  le  harnois  à  uncheval. 
[  Enharnacher  un  cheval.  Les  chevaux  fopt  en- 
harnachez.  Cavale  fuperbement  enharnachée.] 

f  *  Enharnacher.  Vêtir, habiller.  [Vous moquez- 
vous  du  monde  de  vous  être  fait  enharnacher  de 
la  forte.  Mol.  Bourgeoisgentilhomme,a.z.fj.  J'é- 
tois  enharnaché  en  fameux  chafleur.AzW.  Pr/»£*/^ 
fe  d'Elide.a.i.] 

f  ENHasE'  ,enhâfée,adj.  Mot  bas  &  vieux.  Il  ne  peut 
entrer  que  dans  le  burlefque  le  plus-fimple.  Il  fi- 
gnifie  qui  fait  l'emprêne.  [  Il  fait  l'enhafé.  Elle 
fait  l'enhafée.] 

En  haut  ,  adv.   Dans  un  lieu  haut.  [  Il  eft  en  haut.] 

B'enhaut, adv.  De  plus  haut.  [Cela  vient  d'en- 
haut.  Cela  eft  tombé  d'enhaut.] 

*  D'enhaut.  Du  ciel,  [Grâces  qui  nous  viennent 
d'enhaut. ] 

E  N  J.     E  N  I. 


Enjambe'e,//!  Autant  d'efpace  qu'on  en  peuteom- 
prendre  en  étendant  les  jambes.  [Une  bonne 
enjambée.] 

Enjambement. f. m.  Ter/fie  de  Vb'èfie  Ftunçoïfe.  C'eft 
lorfqu'un  vers  enjambe  fur  un  autre.  [  L'enjam- 
bement eft  vicieux dans  lapoéfie  Françoile.] 

Enjamber,  v.  a.  Faire  une  enjambée.  [  Enjamber 
par  deftiis.] 

Enjamber.  Terme  de  Po'éfie  Franfoife.  C'eft  quand 
le  fens  n'étant  pas  fini  en  un  vers ,  il  recommence 
&  finit  parfaitement  au  commencement  d'un  au- 
tre. [  Une  faut  point  enjamber  d'un  vers  à  l'au- 
tre.] 

En  j  erber.  Terme  de  Moijfonneur.  Mettre  en  jerbes. 
[Enjerberdublé,de  l'aveine.  ] 

Enjeu ,f.m.  Toutl'argent  qu'on  met  au  jeu  &  que 
prend  celui  qui  gagne.  [Tirer  l'enjeu.] 

E'nigmatiqjie  ,  adj.  Obfcur ,  qui  tient  de  l'énigme. 
[  Jargon  cmgmMÏC[ue.  Mai.poéf] 

Ënigme.  Subftantif  mafeulin  &  féminin  ,  mais  le 
plus-fouvem  féminin.    Ouvrage  d'efprit  qu'on 


E  N  L. 

fait  d'ordinaire  en  vers ,  où  fans  nommer  une 
chofe,  on  la  décrit  par  fes  caufes ,  fes  éfets  &  fes 
propriétés.  Tableau  où  l'on  peint  ingénieufèment 
une  chofe  &  dont  on  fait  voir  les  caufes  &  les 
éfets  fans  la  nommer.  [  Un  énigme  fort  ingé- 
nieux. Une  énigme  fort  belle.] 

*  E'nigme.  Obfcuiité,  chofe  obfcurc  3c  qu'on  n'ea- 
tend  pas.  [  C'eft  une  énigme  pour  moi.Scx.  Vous 
aurez  de  la  peine  à  entendre  cet  énigme.  Voit. 

l.3Z.\  .        .         ,  . 

Enjoiwdre/u.#.  J'enjoins.  J'ai  enjoint.  J'enjoignis. 
Ordonner.  Commander.  [  On  lui  enjoint  de  ré- 
pondre. Patrus-plaidoié.  il  leur  enjoignit  d'enufer 
avec  refpect  Maucroix,Schifme ,/.i.] 

f  ENJÔLER/y  a.  Atraper  quelqu'un  enlui  difant  de 
bellesparoles.  [Sonbuteft  d'enjolerlcs  gens.] 

■j-  Enjôleur ;enjoleux,f  m.  Celui  qui  enjôle.  [C'eft 
un  vrai  errjoieux.M?/.  Bourgeois  gentilhomme ,  a.z. 

AJ  .     r 

*  Enjoleufef.f.  Celle  qui  enjôle.  [C'eft  une  franche 
enjoleufe.] 

f  En  j  olivement  ,  y?/».  Tout  ce  qui  fert  à  enjoliver 
une  chofe.   [  Il  faut  à  cela  quelque  petit  enjolive- 
ment.] 
•j-  Enjoliver,  v. a.  Parer,  orner  de  petites  chofes  jo- 
lies. [  Enjoliver  un  chapelet.] 
f  En\oliveur,fm.  Qui  pare,  qui  enjolive,  qui  em- 
bélit.    Le  mot  d'enjoliveur  eft  commun  à  plu- 
fieurs  artifans ,  les  patenotriers,ck  les  boutonniers 
s'apellent  enjoliveurs.  Ils  difent,  [  Je  fuispateno- 
triei  enjoliveur./ e  fuis  boutonnier  enjoliveur,  &c] 
En  joue'  , enjouée ,  adj.  Agréable  ,  qui  dit  les  cho- 
fes  d'un  air  gai ,  &  plein  d'agrément.  [  Efprit  en- 
joué. Humeur  enjouée.] 
Enjoâment  ,fm.  Humeur  gaié.maniere  de  dire  les 
chofes  d'un  air  honnête  <3c  agréable.    [L'enjoû- 
ment  de  Mr.  Pafcal  a  plus  fervià  votre  parti  que 
tout  le  féiieux  de  Mr.  Arnaud.    Racine , lettre  à 
l'auteur  des  héréfies  imaginaires  ] 
Enivrer  ,  v.a.  Faire  tant  boire  quelqu'un  qu'il  foit 
foû  ,  ôcque  le  vin  lui  faffe  perdre  la  raifon.   [  Ils 
l'ont  mené  au  cabaret,  <3c  l'ont  enivré.]. 
[*  Séjanusétoir  enivré  de  fa  bonne  fortune  &  des 

carefies  de  Liviai  Abl.Tac.an.L4. 
*  C'eft  un  pédant  enivré  de  fa  vaine  fience.  Depré- 
aux,Satire,s.] 
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Le  premier  E  de  tous  les  mots  de  cette  colonne  fe 

prononce  comme  un  A. 
f  Enlaidir,  v.a.  Devenir  plus  laid.  [Quand  on  a 

paffe  un  certain  âge  on  enlaidie  tous  les  jours  en 

vieilliffant.  Elle  eft  fort  enlaidie.] 
ENLEVER/v.^.Lever  en  haut  une  chofe  qui  eft  à  terre. 

[  Enlever  aVCi  des  cables  une  pièce  de  bois.] 
Enlever.  Oter,  aracher,ravir.  [Enlever  la  peau.  Ils 

fe  plai<moient  que  celui  qui  éroit  leur  Roi  leur 

fût  fi  ciuélement  enlevé.  VâU.Quin.  I.3.] 
Enlever.  Forcer ,  prendre  par  force,  ravir.    [  Enlever 

un  quartier.  AU.  On  lui  a  enlevé  tous  fes  meu- 
bles. 
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blcs.  L'amant  eft  fou  qui  ne  s'avrfe  qu'il  n'eftrien 
tel  que  d'enlever.  Sar.poëf] 

Xnlevement  ,fm.  Rapt.  [  Faire  un  enlèvement. CdS. 
un  fameux  enlèvement.] 

"J"  JEnleveurs  de  quartier ,  f.  m.  Soldas  qui  forcent, 
prennent  &  enlèvent  d'autres  Soldas  qui  font  à 
î'arme'e  logez  dans  leur  quartier.  [  Dieu  vous 
garde,  quand  vous  dormirez  volontiers,  de  tous 
enleveursde  quartiers.  Voit.Poèf] 

Enluminer  ,  v.a.  Laver  avec  des  couleurs  à  gom- 
me. [  Enluminer  des  eftampes.  Image  enlumi- 
née.eftampe  enluminée.] 

[  t  *  Nez  de  boutons  enluminez.  Je  m'enlumine 
le  mufeau  de  ce  trait  que  je  bois  fans  eau.  S.Am.~\ 

"Enlumineur, [.  w.Imager  enlumineur.Celui  qui  vend 
de  toutes  fortes  d'eftampes  enluminées,  ou  non, 
&  qui  les  peut  enluminer  s'il  lui  plaît. 

Enluminure  ,f.  f.  Figures  enluminées.  [  De  belles 
enluminures.] 

*  Enluminures.  Sorte  de  fatire  en  petis  vers  qui  por- 
te pour  titre  enluminures,  ck  qui  eft  faite  contre  les 
ennemis  de  Port  Roial.  [  Vous  croiez  qu'il  eft 
plus  honorable  de  faire  des  enluminures.  Racine, 
Lettre  à  l'auteur  des  héréfies  imaginaires.  ] 

E  N  M. 

Le  premier  E  de  tous  les  mots  de  cette  colonne  fe 
prononce  comme  un  A. 

Enmailloier.i;,.^.  Mettre  un  enfant  dans  fon  mail- 
lot, enveloper  un  enfuit  de  fes  langes  avec  une 
bande  par  cleifu<..  [Enrnnilloter  un  enfant.  Enfant 
bien  ou  mal  enmaiiloté.] 

Enmanchêr,  v.  a.  Mettre  un  manche  à  quelque  in- 
ftriimcnt  qui  en  n  befoin.  Garnir  d'un  manche. 
[Enmanchêr  unecognée.une  hache,  un  couteau, 
&c.  ] 

EtiMmr£t£\enmaatetée?adj.Çe  motfe  dit  en  par- 
lant d'une  forte  de  corneille  qu'on  apelle  uns  cor- 
neille enmantelée ,  qui  eft  unoifeau  noir  ck  cendré, 
qui  hante  les  rivages. 

Enme'nagemeni./w.  C'eft  s'enmenager.  [  Songer 
à  fon  enménagement.  Travailler  à  fon  enmé- 
nagement.] 

Emménager, va.  Ranger  ck  mettre  pro-prementdans 
leur  place  les  meubles  d'un  logis.  [  Il  faut  pren- 
dre quelqu'un  pour  nous  aider  a  nous  exména- 
ger.} 

S' enménager,  v.  r.  Ranger  les  meubles  Je  fon  mé- 
nage. S'acheter  peu-à-peu  les  meubles  néceflâi- 
rcs  au  ménage.    [Nous nous enménnoeons  peu- 
f      a-peu.   Nous  travaillons  à  nous  enménager,] 

Enmënbr,i/.#.  Mvner  hors  du  lieu  où  l'on  eft.  Me- 
nerparforce.  [Enméttèzcét  homme  hors  d'ici. 
Les  fergens  enmennent  ceux  qu'ils  ont  ordre.de 
prendre.  ] 

f  Enmesse',  enmefèe ,  amep  ,  amejsé ,  adj.  Qui  a 
ouï  la  meife.  [  Je  fois enmefié.  Elle  eft  enwej&e, 
ou  amenée.] 

T  tNMiEï.ER ,  v.  a  Vieux  mot  nui  ne  fè  dit  que 
^ansle  burieique.  [ô Mule, je  tinyoque,  enmik- 
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ïe-mo\  le  hec.Reg.Sat.x.  C  eft  à  dire ,  fais  que  je 
fafte  des  vers  d'une  veine  douce  &  coulante.] 

Enmièlure,ff  Terme  de  Maréchal  Sorte  de  charge 
pour  les  éforts  de  l'épaule  ,  des  hanches  &  de 
quelque  autre  accident  des  chevaux.  Seleifel.  par- 
fait maréchal.  C.4.4.. 

f  Enmitoufle',  enmitouflée,adj. Bien  envelopc  d'ha- 
bit,ou  d'autres  chofes  qui  couvrent  pi  elque  toute 
la  tête  ck  un  partie  du  corps.  [  Il  eft  enmitoufle 
comme  un  Picfident  deSorbonne.] 

f  Enmenoter.t/.^.  Mettre  des  ménotes  aux  mains. 
Le  mot  d'enmenoté  eft  un  peu  vieux  ,  on  diroit 
avoir  les  fer  s, ou  les  meirotes  aux  mains.  \  Enfne- 
noter  les  prifonmers.  ] 

EnmuseleRj'v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cer- 
tains animaux,  ck  veut  dire  mètre  quelque mu- 
feliere  autour  du  mufeau  de  certains  animaux- 
[Enmufelerunours,un  veau,un  poulain,  ckc.j 

ENN.     ENO.    ENQ^ 

Hormis  le  premier  e  de  ces  mots  énoncer,  énoncé,  é- 

nonciation,ènorme,ènormité.  Le  piémier  e  des  au- 
tres mots  de  cette  colonne  fe  prononcé  comme 

un  a. 
Ennui,/;».  Tiifteflè.déplaifïr.   [Donner un  grand 

ennui.  Caufer  beaucoup  d'ennui] 
Ennmer-v.a.  Donner  de  l'ennui.  [Ils  ont  ennuie  le 

Roi  &  toute  la  Cour.  Dépr  eaux, Satire ,  p.] 
Ennuieux  ,  ennuieufe ,  ad].    Qiu  donne  de  l'ennui. 

[  Dilcours  ennuieux.  Garçon  fort  ennuieux.] 
Enn  uieu  Cernent  ,adv.  D'une  manière  ennuieufe.  En- 

mueufement  ne  fe  dit  guère.    [  Vivre  ennuieufe- 

ment.] 
Enonce1  ,/ m.  Chofe énoncée.    [Un  faux  énoncé 

rend  la  demande  nuk. Maucroix  ,Schifme.l.i.] 
E'ncncer,v.a$'éxyximtï.  [Aprenezà  vous  mieuxé- 

noncer.  Mol] 
E'noncer.v.a  Dç'clarer.  [L'acte  contient  huit  articles 

où  tous  fes  menfonges  font  énoncez.  Maucroix, 

Schifme,  I.3  1 
inondation,  f  f  C'eft  tout  ce  qui  eft  dit  ck  énoncé 

dans  un  acVe.   [Une  fimpleénonciation  dansles 

chofes  anciennes  eft  un  titre.  Tatru,plaidoié,2.] 
S'enorgueillir, 1;  r.  Devenir  orgueilleux.  [Ûs'en- 

orgueillit  de  peu  de  chofé. 
E'uoRME.adj.  Ce  mot  fe  dit  des  crimes  ck  des  fautes 

&  fignifie grand,  atroce.  [  Un  crime  énorme,  une 

faure  énorme.] 
iLnovmué.Ç.f.  Ce  mot  fe  dit  de<  crimes  ckdes  fautes, 

ck  figmfie grandeur  de  faute. ci  de  crime.  [  On  a 

horreiw.dj  l'énormircde  fonciime.  Ahl.  L'énor- 

mitédu  fut- le  confond-  LeM/titÀ 
S'ench!erir,'V.?v]'<?  m'enquiers ,  tu  fenq&iers ,  il  s'en- 

quiertjiofis  nota  cliquerons.  ]eme  fuis-  enqu'vs.    le 

m'enquis.]e m'ifîjuerrai.  [  On  s'eft  enquis  d'eue, 

&  on  a  trouvé  que  c  étoit  une  fort  honnête 

fille.] 
Enquête,  f.§.   Terme  de  Valais.   Sorte  d'inform. 

rion  qu'on  fur  dans  les  formes  de  juftice.  [ï 

une  enquête.] 

f  S'ez£ 
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f  S'enquêter  ,  y.  r.  S'enquérir.  Se  foucîëu  f  I] 
faut  s'enquêter  de  cela ,  &  on  en  aprendra  peut- 
ctre  des  nouvelles.  Il  n'importe  ,  ils  ne  s'en- 
quêtent point  décela.  Molière ,  Pourceaugnac , 
a.s-f-2.] 

ENR. 

Lepremier  E  des  mots  de  cette  colonie  fe prononce 

comme  un  A. 
Enracine',  enracinée,   ad],    Qui^  a  des  racines 

fort-profondes  en  terre.    [  Un  arbre  fort  enraci- 

né.] 
[  *  Le  mal  eft  enraciné.  Ablkncourt.  Porter  une 

haine  enracinée  à  quelqu'un.  Vau  Qum.  I.4..  ] 
Enrager,    v.  a.    Etre  comme  furieux.   E- 
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Enrûmer.u*.  Caufer  quelque  rame.  [Le froid 

enrûme.  ] 
S'enrûmer,  v.r.  Gagner  quelque  rûme.  [lls'eftea- 

vûmé.  Elles'eftenrûmée.  ] 

E  N  S. 

Lepremier  E  des  mots  de  cette  colonne  fepreno-nce 

comme  un  A. 
Ensanglanter,u«.  Remplir  de  fang,  couvrir 

defang.  [  Mouchoir  enfanglanté.   H  m'aenfan- 

glanté  toutlevifage.] 
Enfanglanter.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Tragédie. 

&  veut  dire  faire  mourir  fur  letéâtre  le  héros  delà 

pièce ,  ou  quelque  autre  perfonne.   [  Il  ne  faut  pa* 
enfanglanterlafcene.  / 


tre  dans  une  grande  colère.    Avoir  un  déplailîr  l  Enfanglanté ,  enfanglantée  ,  ad].    Tout  rempli  de 


plein  de  tranfports  <Sc  d'agitation.  [  Il  enrage  con- 
tre fon  frère.  Il  enrage  de  fe  voir  trompé.  Faire 
enrager  quelqu'un  ;  C'elt  lui  caufer  un  grand 
déplaifir,  ôc  le  mettre  en  une  grande  colère.  J 

Enragé,  enragée,  adj.  Qu]  eft  malade  de  la  rage. 
[  Chien  enragé.  Homme  enrag:.] 

j-  *  Enragé,  enragée.  Qui.  eft  en  une  grande  co- 
lère, qui  a  un  fenfible  dcplaifir;  [  Votre  père  eft 
enragé  contre  vous.  Mol.  ] 

Enra  Ïer,  v.  a.  Terme  de  Laboureur.  Faire  la 
première  raie  lors  qu'on  commence  à  labourer. 

Enraier  Terme  de  Charon.  Mettre  les  rais  dans 
les mortaifes des  roués.  [Enraier  les  raies  d'une 
roue.  ] 

Enraïure ,  f.  f.  Terme  de  Laboureur.  'La  première 
raie  que  faitla  charué  lors  qu'on  laboure. 

En  régit  rement,  f  m.  C'eft  mettre  fur  le 
regître.    [  Faire  l'enregîtrement  des  caufes.  ] 

Enregïtrer,  v.  a.  Terme  de  Pratique  &  d'Afuire. 
Mettre  fur  le  regître.  Ecrire  fur  le  regître  le 
contenu  de  quelque  ordonnance,  de  quelque 
aae,3cc. 

Enrichir,  v.  a.  Faire  riche.  Donner  du  bien 
ôc  des  richeiTes.  [  Les  mufes  n'enrichiflènt  guère 
de  gens.] 

[  *  Elle  n'a  travaillé  qu'a  enrichir  fon.  ame.  Patru, 
Harangue  à  la  Reine  de  Suéde.  Enrichir  la  lan- 
gue. Abl.  ] 

*  Enrichijjement ,  f.  m.  Ce  qui  enrichit  &  quiem- 
bélit.  [Ces  choies  font  autant  d'eniichiiîèmens 
qui  relèvent  la  beauté  de  l'ouvrage.  Cette  pièce 
peut  fervir  à  l'enrichiiTement  de  notre  hiftoire. 
AU.} 

Enrôler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fol- 
dâs-  C'eftécrirele  nom  d'un  homme  au  nombre 
des  foldàs,  après  lui  avoir  donné  de  l'argent  pour 
fervir  le  Roi  à  la  guerre.  [  Les  fergens  enrôlent  or- 
dinairement les  foldàs.] 

S'enrouer,  v.  r.  Perdre  la  netteté  de  fa  voix  à 
for-"e  de  crier  ,  ou  de  parler  trop  haut.  [  Il 
s'eft  enroué  à  force  de  crier  après  les  valets-] 

S'enroui  ller,  v.  r.  Amaffir  de  la  rouille.  [Le 
fer  &:  le  cuivre  s'enrouillenr.  ) 

[*  L'efprit  s'cniomllc.  dans  la  Province.] 


fang.  [  Haies  bras  tout  enfanglantez.  Avoir  levi- 
fage  enfanglanté,  le  corps  enfanglanté.] 

Enseigne  ,  f.  f.  Marque  pour  lignifier  quelque 
chofe.    [  Enieigne  à  bière.  ] 

Enfeigne.  Marque  qu'on  donne  à  quelqu'un  ,  afin 
qu'on  lui  ajoute  foi.  Marque  qu'on  donne  afin  Ac 
reconnoitre  une  chofe,  ou  une  perfonne.  [Un 
homme  inconnu  me  vint  demander  à  fauiTes  en- 
feignes.  Le  Comte  de  Bufii.  Avec  ces  enfeignes  je 
donnerai  afTèz  à  entendre  qui  elle  eft.  Voi.  1. 38.  ] 

Enseigne.  Sorte  de  tableau  qui  pend  devant  les  mai- 
Ibns  des  marchans,  des  gros  cabarets  ôc  de  quel- 
ques autres  gens. 

Enfeigne.  Le  drapeau  d'une  compagnie  d'Infante- 
rie. [  Il  porta  nos  enfeignes  au  delà  de  1  Elbe.  A- 
blancourt  ,  an.  Tac.  I.  4.  c,  xx.  Comnatre  en- 
feignes dépliées.] 

Enfeigne ,  f.  m.  Oficier  qui  porte  le  drapeau  &  qui 
le  garde  dans  les  combâs.    [L'enfeigneaététùé.] 

Enfeignement,  f  m.  Ce  mot  {ionif[e  précepte,  mais  il 
eft  un  peu  vieux.  [  Je  ne  veux  point  de  vos  enfei- 
feignemens.  ] 

Enfeigner ,  v.  a.  Donner  à  une  perfonne  des  lumiè- 
res qu'elle  n'avoitpas,  lui  aprendre  ce  qu'elle  ne 
fait  pas,  [  A  Lacedemone  on  n'enfeignoit  autre 
choie  aux  enfans  qu'à  obéir  aux  Magiftrâs.  Abl. 
Apo.  Enfei*-nez  aux  vieillards  à  être  fobre  honnê- 
tes Se  modérez  PortRoial,  Nouveau  Teflament, 
EpureaTite,  c.  z.  ] 

Ensemble  ,  adv.  De  compagnie.  [  Ils  fe  font 
promenez  longtems  enfemble.  Ils  ont  parlé  en- 
femble.] 

Ensemencer  ,  v.  a.  Jetter  de  la  femencedans 
une  terre  en  état  de  la  recevoir.  [  Enfemcncer  un 
champ.  Rcg.  Sat.ij.] 

Enserf.ïr,u«.  Le  mot  d'enferrer  vieillir ,  Se  il 
fignifie  contenir,  enfermer  comprendre.  [  Ce  di- 
vin efpritque  rien  n  'enferre  vole  par  tout.  Voiture, 
Po'tf.  De  ce  que  le  ciel  enferre  il  n'tft  rien  qui  foit 
fans  amour.  Voit.  Poe f.~\ 

En  se  v  EUR,  v.  a.  Enveloper  dans  un  drap,  ou 
autre  pareille  chofe,  une  pei  ibnr.e  morte.  [Laiflèz 
aux  mort  -  le  foin  à'enfevelir  les  mous.  Port-RoiaL 
Nouveau  Tcâamtnt.  ] 


■ 


E  N  T. 

[  *  S'enfevetir  dans  la  folitude.  Abl.  Tac.an.  I.  s-  c.  t+. 

Sans  les  lettres,  les  plus  belles  actions  feroient  cn- 

feveliës  dans  l'oubli.   Ablancourt,   Luc.  Tome  3. 

Enfeveli  dans  une  foule  de  morts.  Racine,  Iphige- 

n:e,a.z  f.  $.  ) 
En  s  o  1  e  r,  v.  a.  Terme  de  •■«ore>>nnier.   Atacher  la 
#foie  au  bout  du  fil  pour  la  palier  dans  le  trou 

qu'il  a  fait  avec  l'alaine.     [  Enibierlc  fil.  Filen- 

ibié.  J 
Ensorceler  ,v.  a.  Jetter  un  fort  fur  quelqu'un. 

[  je  vous  prie,  Madame,  de  ne  point  acablei  un 

miferable  de  reproches ,  alfurément  je  fuis  enforce- 
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lé.  Le  Comte  de  Bufii. 


*  f  Un  loir  que  j'atendois  1 1  y  qui  depuis  deux 
ans  m'enforcelle,  Voit.  Poef] 

Enforceleur ,  f.  m.  Quj,  enchante  ,  qui  enforcelle. 
[f  *  Les  doux  apas  enforceleurs.  Voit.  Poëf] 

E  n  s  o  u  p  t  e  ,  /.'  /  Terme  de  Tijferand.  Gros 
morceau  de  bois  rond  au  bout  du  métier  fur  quoi 
le  tiftèrand  mont  ia  chaîne  pour  fane  de  la  toi- 
le. 

Enfouple.  Terme  de  Brodeur.  Colonnes  de  bois  per- 
cées au  travers  defquelles  pailènt  des  lates,  Scfur 
quoi  travaille  le  brodeur. 

En  su 3  l  e  ,  /  f.  Terme  de  Femndinier.  Morceau 
de  bois  tourné  autour  duquel  on  roule  la  befo- 
gne.  [  Une  petite  enfuble,  une  groffe  enfuble.  ] 

Ensuivre.  Ce  verbe  .n'eft  ufite  qu'en  quelques 
tems,  Ôt{\gaifi.e  futur  e  immédiatement.  [  La  belle 
lui  fit  la  réponfe  qui  s'enfuit.!?  Comte  de  Bufii,Hi- 
floire  amoureufe  des  Gaules.  Le  fécond  de  Juin  en- 
suivant elle  fut  couronnée.  Maucroix,  SchifmeJ.r. 
"  Les  accidens  qui  s'enfuivirent  fonifioient  l'acu- 
fation.  Vau.  ®uin.  I.  3.  c .  6.  ] 

E  N  T. 

Le  premier  E  de  tous  les  mots  de  cette  colonne  fe 
prononce  comme  un  A. 

Entablement  ,  f  m.  Terme  d 'Architecture. 
Sai'iie  qui  eft  au  haut  des  murailles  d'un  bâti- 
ment, ôc  le  lieu  où  pofe  la  charpente  de  la  couver- 
ture. 

f  Ent  ache',  entachée,  etdj.  Ce  mot  eft  bas  & 
enfaplaceon  an  fouillé.  [11  eft  entaché  de  ce  vi- 
ce là,  ou  plutôt  ii  eft  taché  ou  fouillé  de  ce  vice- là. 
Vau.Rcm-] 

Entaille,//!  Terme  de  Mcnuifier.  C'eft 
entailler  un  moiceau  de  bois.  [  Faire  une  en- 
taille. ] 

Entailler,  v.  a.  Terme  de  Mcnuifier.  C'eft  en- 
l<  ver  quelque  chofe  d'un  morceau  de  bois  pour 
tn  joindre  un  autre  morceau  fur  celui  dont  on  a 
enlevé  quelque  chofe.  [  il  faut  entailler  ce  mor- 
ceau de  bois-là.  1 

Ent  amer  ,  v.  a.  Couper,  oter  quelque  partie,  ou 
quelque  morceau  d'une  chofe  entière.  [Entamer 
un  melon,  un  pain.  ] 

f  Coup  de  hache  qui  n'a  fait  qu'entamer  l'armet. 
Ablancourt  -,  Ar.  I.  \.  ] 

Entnmûre ,  /  /.     Le  premier  motttiû  qu  on  a 


coupé  d'un  pain  qui  étoit  entier.  [  Entamû;  e  de 
pain.] 

En  t  a  s  s  e  r,  v.  a.  Mettre  en  tas.  Mettre  plufîeurs 
chofes,  ou  plufictus  corps  les  uns  fur  les  aunes. 
[  EntafTer  le  blé.  Ils  étoient.tous  entafiez.\z\  uns 
furies  autres.  Vau.(j)uin.  1. 3c.  xi.] 

[  *  S'il  y  a  quelque  défaut  en  cet  ouvrage,  c'eft  que 
les beautezy^Vit trop  er.taffées.  Ablancourt,  Apo. 
Entalfer  crime  fur  ci  une.  hUucrcix,Sch  -f-ne, préfa- 
ce. Lui  qui  de  mile  Auteurs  retenus  motpourmoc 
dans  (a  tète  entajfez,  n'a  fouvent  fait  qu'un  iot. 
Dépreaux Satire ,  ,4.  j 

En  r  e  ,/  /  Terme  de  jardinier.  Arbre gréfé.  [Une 
belle  ente.    Une  jeune  ente.  J 

Ente.  Terme  de  Meunier.  Pièce  de  bois  qui  eft  au 
bout  de  chaque  volant,  &  qui  y  eft  atachée  avec 
des  liens  de  fer, 

Enter,  Vokzplm  bas. 

Entendement  ,  f  m.  Faculté  de  l'amc  pour 
comprendre  les  chofes  intelligibles.  Juge- 
ment. Efprit.  [  Ces  vers  font  d'une  grâce 
extrême  ,  je  croi  qu'Apollon  lui  même  vous. 
les  mit  dans  l'entendement.  Voiture,  Bot  fies.  Il 
a  fort  bon  entendement.  Voiture ,  Poe  fies.  La 
îaiton  rendit  la  vue  à  mon  entendement.  Voit. 
Poëf] 

Entendre,  11.  a,  Ouïr.  ] 'entend,  )' ai  entendu,  j'en- 
tendis. [  Entendre  un  prédicateur ,  un  avocat ,  un 
fermon.  Faut-il  le  condanner  avant  que  dcï enten- 
dre. Racine,  lphigenie,  a.  3-f.6.  ] 

Entendre.  Concevoir.  [Je  commence  \entendrela. 
dificulté.  Afairebienou  mal  entendue.] 

*  Entendre.    Etre  habile  en  quelque  chofe.  Excel- 
ler.  [  C'eft  dire  d'or  &  parler  bon  François,  vous 
l'entendez,.  Voiture,  Poëfies.  Entendre  bien  la  ga-" 
lanterie.  Voit.  I.  41.  ] 

*  S'entendre,  v.  r.  Etre  d'intelligence  avec  un  au- 
tre. [Ils  s'entendent  enfemble.  Sca.] 

*  S'entendre.  Se  connoitre  en  quelque  chofe,  y  être 
habile.  [  Cet  Alemand  ne  s'entend  point  en  troc. 
Voit.  Poëf] 

Entendu,  entendue ,  adj.  Ouï,  conçu.  [  Sermon  en- 
tendu d'un  bout  à  l'aune.  ] 

*  Entendu,  entendue.  Intelligent,  habile.  [Ilefteu- 
ttndu  dans  les  Màtématiques.  Elle  eft  entendue 
au  ménage.] 

*  Entendu,  entendue.  Régulier,  bien  imaginé.  [Utt 
bâtiment  bien  entendu.] 

[  t  Faire  l'entendu.  Sca.  Poëf.  C'eft  faire  le  fat  ck  le 
glorieux.  ] 

Entente ,  f  f.  Signification.  [Un  mot  à  double  en- 
tente. ] 

Ent  e  r  ,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  Infé- 
rer &  acomoder  fur  le  haut  du  tronc  d'un  ar- 
bre un  petit  moiceau  de  bois  qui  foit  d'un  au- 
tre arbre ,  «5c  qui  foit  de  l'année.  [  Enter  eu 
fente.  ] 

Entérinement,  f. m.  Terme  de  PaUU.  C'eft 
entériner.  [  Avoir  foin  de  l'entérinement  d'una 
I      «race.  1 

Entériner  ,  <v .  a.  Terme  de  Palais.    Rendre  entier 

O  o  ck  parfait. 
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&  parfait.  Vérifier.  [Entériner  des  lettres  dere- 
mi  filon,  Patru,  plaidoié  y.  ] 

Enterrement,/»/.  Funérailles.  [Aller  à  l'en- 
terrement d'un  ami.] 

"Enterrer,  v.  a.  Mettre  enterre  une  perfonne  morte. 
(  Enterrer  une  perfonne.] 

^Enterrer.  Terme  de  jardinier.  Mettre  quelque  cho- 
ie dans  la  terre.   [  Enterrer  de  la  chicorée.  ] 

*  Enterrer  fon  fecret ,  Abl.  C'eft  ne  pas  dire  Ton  fe- 
cret.  *  Vous  me  voulez  enterrer  toute  vive.  C'eft. 
à  dire,  ne  me  faire  voir  perfonne,  me  faire  renon- 
cer à  tout  commerce. 

Entêtement,  /  m.  C'eft  avoir  fortement  quel- 
que chofe  dans  la  tête.  [  Il  eft  revenu  de  fes  entête- 
mens.  Il  eft  dans  un  furieux  entêtement?] 

*  Entêté ,  entêtée,  adj.  Q^n  a  une  chofe  extrême- 
ment dans  la  tête,  qui  eft  dans  l'entêtement.  [  Le 
fieclen'eft  entêté  de  rien.  Elle  eft  entêtée  d'un  be- 
nêt ] 

Entêter,  v.  a.  Faire  mal  à  la  tête.  [Lamoîle  de 
palmier  entêtoit  les  foldâs.  Abl  Ret.  I.  z.  c.  z.  Le 
vin  entête  ceux  qui  en  boivent ,  &  qui  n'ont  pas  a- 
coutume  d'en  boire.  J 

*-\  S' entêter, v.r. Se  mettre  follement  dans  l'cfpritune 
chofe,  s'en  piquer,  l'afeclrer.  [S'entêter  de  far o- 
bleftè.   11  s'eft  entêté  d'un  aufïî  fot  animal  que  lui.] 

Entier,  entière  ,  adj.  Qui.  a  toutes  les  parties 
qu'il  doit  avoir.  [La pièce  eft  entière.  La  fomme 
eft  entière.  ] 

*  Entier,  entière.    Qui  n'eft  pas  châtré.    [  Cheval 

entier.  Ablancourt,  Marm.  ] 

*  Entier,  entière.  Obftiné,  qui  veut  rèfolûment 
ce  qu'il  veut  Qui,  ne  fe  dédit  point  de  fes  fenti- 
mens.  [  C'eft  un  homme  entier ,  une  femme  en- 
tière. ] 

Entier,  f.  m.  Terme  d Aritmetique.  Nombre  en- 
tier. Nombre  qui  repréfente  la  quantité  des  cho- 
fes  dans  leur  étendue  fans  en  confîdcrer  les  par- 
ties. 

Entièrement,  adv.  Tout-à-fait.  [  Il  eft  entièrement 
de  mes  amis.  ] 

ÏNTiMêME,  f  m.  Terme  de  Logique,  Raifonne 
ment  qui  n'a  que  deux  propofhions. 

Entonner,  f.  a.  Verfer  avec  un  entonnoir 
quelque  liqueur  dans  un  vaifteau.  [  Entonner  du 
vin.  ] 

Xntonner.  Terme  de  Mujïque.  Chanter  du  ton  qu'il 
faut  chanter.  [Entonner les  notes.  Entonner  une 
note  un  demi  ton  plus-bas ,  ou  plus  haut.] 

[*  Entonner  la  trompeté.  Demarais,  Cloiiis.  C'eft  à 
dire  enfler  fonftile. 

*  Entonner  les  louanges  du  Dieu  des  raiiins.  JDe- 
preaux,  Poétique,  c.  ?.  1 

Jjntonnoir,  f  m  Infiniment  avec  quoi  on  enton- 
ne. [Un  petit  entonnoh  de  fer  blanc.  Un  gi  and  en- 
to  noir,] 

JE  NT  orce  ,  ouenterfe,  Détorce,f.f.  L'ufage  dé- 
claré eft  pour  entorce.  C'eft  lors  qu'en  marchant  la 
jointure  reçoit  de l'étonnement,&: que  lcsparties 
qui  l'environnent  fe  relâchent.  C'eft  aufïiun  t- 
fort  que  fait  un  cheval  en  ne  mettant  pas  le  pié 


ENT. 

droit  à  terre.  [Prendre  une  entorfe.  ] 
Entortiller  ,  v.  a.  Enveloper.  Entrelacer  tout 
autour.  [Le  lierre  entortille  les  arbres.] 

*  f  Entortiller  fonftile.  Avoir  un  ftile  entortillé. 
Entortillement,  Ce  font  les  divers  tours  que  fait  une 

chofe  qui  en  entortille  une  autre.  [  L'entortille- 
mtnt  du  lierre  autour  d'imarbie.  ] 

Entourer,  v.  a.  Environner.  [  Entourer  une 
maifon.] 

En  t  ousi  as  me  ,  /  m.  Terme  de  Poèfie.  EPpece 
de  fureur  dont  on  feint  que  les  Toëtes  font  épris. 
Feu  naturel  qui  s'alume  dans  l'efprit ,  &  qui  en- 
flamme tellement!  imagination  qu'on  s'élève  au 
defîus  defoi-mem'e.  [  L'entoufiafme  vous  a  em- 
porté.] 

*  f  Entoufiafmê  ,  entoufiafmêe  ,  ad).  Qui  eft  dans 
l'entoufiafme,  qui  eft  ravi  de  quelque  chofe.  Char- 
mé. [  Je  fuis  entoufiafmêe  de  l'air  ck  des  paroles, 
Molière.] 

Entracte,  f.  m.  Terme  dsPoèfie.  Cequifepaf- 
fe  entre  deux  actes.  [  Un  bel  entra&e.  ] 

S'entracuser,  v.r.  S'acufer l'un  l'autre.  [  S'en- 
tracuferde  divers  crimes,  Abl.Apo.] 

S'entraider,  v.r.  S'aider  l'un  l'autre. 

Entrailles  ,  f.f.  Boiaux  &  autres  parties  inté- 
rieures du  corps.  [  Avoir  les  entrailles  échaufees. 
Le  fruit  des  entrailles  eft  une  récompenfe  qui  vient 
du  ciel,  Port  Roial,  Pfeaume  126.] 

[  *  La  terre  ouvrit  fes  entrailles,  God.Poéfies,  i.par- 
tie,\.  eglogue.] 

*  Entradles.  Cœur.  Objet  qu'on  aime.  [Seigneur, 
votre  loi  eft  gravée  dans  le  fond  de  mes  entrailles. 
Port-Roial,  Pfeaume  39.  Je  vous  prie  de  le  rece- 
voir comme  mes  entrailles,  Port-Roial,  Nouveau 
Teftament ,  Epitre  à  The ,  verfet  \z.  C'eft  lui  arra- 
cherles  entrailles.  C'eft  l'afliger.  ] 

*  Entrailles.  Son  propre  enfant.  Ses  enfans.  [C'eft 
un  homme  armé  contre  fes  propres  entrailles.  Pa- 
tru, plaidoié  6, page  178.] 

S'en  t  r  a  i  m  e  r  ,  v.  r.  S'aimer  l'un  l'autre.  [Ils  s'en- 

traiment  beaucoup.  ] 
Entraîner,  v.  a.  Mener  avec  force,  tirer.  [On 

Pentraina  au  fuplice ,  Abl. 

*  Elle  apuie  fonavis  par  des  raifonsfî  convaincan- 
tes qu'elle  m'a  entrainéàe  fon  coté,  Molière.] 

Entrant  ,  entrante  ,  adj.  Qui. s'introduit  faci- 
lement dans  les  compagnies.  Qui  a  une  hardief- 
fe  honnête  à  fe  produire.  [C'eft  un  homme  en- 
trant. ] 

S'ent.rapeller  ,  v.  r.  S'apeller  l'un  l'autre,  [ils 
necefToicntdes'entinpeller,^/.  Rétl.z.  c.  2.]    ^ 

Entraves  ,  ff.  Tout  ce  qu'on  met  auxpiezdes 
chevaux  pour  les  empêcher  de  courir.  [  Leurs  che- 
vaux repaiflent  avec  des  entraves  aux  jambes  de 
crainte  qu'ils  ne  fuient,^/.  Rèt.l  3.  c.  3.] 

En  tra  y  i.^s,de  travers,  adv.  [Mettre  une  chofe 
en  travers,  ou  de  travers.  ] 

S'entravertir,  v.  r.  S'avertir  l'un  l'au- 
tre. [  Ils  firent  des  feux  pour  s'entravertir.  Abl. 
RJt.l.+.c.t  ] 

Entre.  ftréj  ofmon  quirÉgitl'acufatif.  [Celafoit 
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dit  entre  vous  tz  moi.  [  Mettre  fon  doigt  entre  l'ar- 
bre ôel  ecorce.] 
S'entrebaiser,  v.  r.  Se  baifer  l'un  l'autre. 

*  La.jufticeckia  paix  s'entrebai feront,  Tort-Roial, 
Ffeaumes. 

S'en  t  k  e  b  a  t  r  e,  v,  r.  Se  batre  l'un  l'autre.  [  Us 
s'entrebatent  continue  lement.  ] 

S'int  khblesser  ,  v.  r.  Se  blefler  l'un  l'autre,  [ils 
fe  font  entreblctf-z.  ] 

Entre-chat  ,f.  m.  Sorte  de  faut  figuré.  [Faireun 
entrechar.  ] 

S'entrechoquer,  v.  r.  Se  choquer  l'un  l'autre. 
[  S'entrechoquer  rudement,  yfW.  Ar  ] 

S'entrecoui'er.v  r.  Se  contredire.  [Il  s'entre- 
co-'ipe.  Parler  en  mots  entrecoupez.;  C'eft.  à  dire,  in- 
terrompus.] 

S'en  trede'f  aire  ,  v.  r.  Se  défaire  l'un  l'autre, 
[lls&'entred.  font  en  guerriers  imprudens,  Senfe- 
rade,  Rondeaux ■] 

Entredeux,/  m.  Ce  qui  eft  entre  deux  chofes 
[Remplir  les  entredeux  des  pilotis.] 

S'entredire,  v.  r.  Se  due  quelque chofel'un  à 
l'autre. 

S'en  t  r  e  d  o  n  ner  ,  v.  r.  Se  donner  l'un  à  l'autre. 
[Les  deux  éperviers  s'entredonnoient  du  bec, 
Vau.  Quin.l.  y  S'entredonner  des  coups  de  poing, 
Sca.  Rom.  ] 

Entre'e  ijf.f-  Lieu  par  où  l'on  entre.  [Laifler 
l'entrée  libre  d'une  vile.  Abl.  Ar.  I.  i.  Défendre 
l'entrée  du  port  aux  ennemis.  Abl.  Ar.  I.  \.  ] 

Entrée.  Cérémonies  qui  fe  font  lors  qu'un  Grand  en- 
tre là  première  fois  dans  une  place.  [  Faire  fon  en- 
trée dans  une  ville.  ] 

Entrée.  Terme  de  Chapelier  &  de  Pelletier.  Ouver- 
ture. [Entrée  de  manchon,  entrée  de  chapeau 
trop  petite  ou  trop  grande.] 

*  Entrée  C'eft  introduire  une  perfonnedans  un  lieu, 

accès.     [Je  huai  donné  entrée  chez  Monlîeurle 
premier  Préfîdent.  ] 

*  Entrée.  Le  teins  qu'on  commence  à  fréquenter  les 
honnêtes  gens  &  à  entrer  dans  le  monde.  [A  fon 
entrée  dans  le  monde  il  fut  aimé  de  tout  ce  qu'il 
yavoit  degensd'efprit  àParis.] 

Entrée.  Ce  mot  fe  d'it  en  parlant  de  feftin  &  de  re- 
pas un  peu  honnête.  Ce  font  les  ragoût  qi»'on  fert 
d'abord  avec  la  grotte  viande.  [Onafervi  deux 
fort  bonnes  entrées.  ] 

Entrée.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ballets.  C'eft  u- 
ne  forte  de  dance  par  faut  dans  le  commence- 
ment &  dans  tout  k  cours  du  balet,  &  entre  les 
actes  de  quelques  pièces  de  téatre.  [  Danfer  une 
entiée  de  balet.  Une  entrée  de  balet  bien  dan- 
fée.  ] 

Entrée.  Impôt  fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans 
une  vile,  [  Païer  les  droits  Centrée.  Parer  l'en- 
trée. ] 

S'entr'e'gorger,  v.  r.  S'égorger  l'un  l'autre. 
[  Us  veulent  tous  les  jours  s'entr'égorger.] 

En  t  refait  es  ,  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul  &  i! 
figiwfc  pendant  que.  [  Il  a  été  pris  fur  les  entrefai- 
tes, U;anïva  fur  les  entrefaites-  ] 
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S'ENTRErâcHER,  v.  r.  Se  fâcher  l'un  l'antre.  [Ils 
s'entrefâchent  fouvent,  ] 

S'entre  f  ouett  er,  v.  r.  Se  fouetter  l'un  l'au- 
tre. 

S'entrefraper,  v.  y.  Se  fraper  l'un  l'autre. 
[Ils  s'entrcfrapentScpuisils  fe  querellent.] 

Entregent,/  m.  Mot  qui  a  vieilli.  Il  fîgnifioic 
une  manière  civile  &  honnête  de  s'introduire  par- 
mi le  monde.  [  Avoir  de  l'entregent,  ] 

En  t  r  e  l  a  r"d  e', entrelardée ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de 
la  viande ,  &  veut  dire  mêlé  de  gras  Sx.  de  maigre. 
[Unepiecede  beuf  entrelardée.  Beuf  entielar- 
dé.] 

En  T  R  e  l  a  s  ,/  m.  Terme  de  Vitrier.  Embéliflèmens 
&  trais  figurez  dans  les  vitres.  [Faire  des  entre 
las.] 

Entre  i. asser  ,  entrelacer ,  v.  a.  Mêler  l'un 
dans  l'autre.  [Entrelaflér  des  pieux  parmi  les  pier- 
res dans  les  murs.  Le  lien  étoit  compofé  de  neuds 
entrelacez  les  uns  dans  les  autres.  Vau.Quin.  /.j.] 

S'entreloueRj-v.  r.  Se  louer  l'un  l'autre. 

S' entremanger,  i/.  r.  Se  manger  l'un  l'autre. 
[Les  loups  ne  s'entremangentpas.J 

Entreme'ler  ,  v.  a.  Mêler  parmi.  [J'entremê- 
lerai dans  cette  hiftoire  des  chofes prifes  d'ailleurs, 
Abl.  Ar. } 

S'  entremoquer,  v.  r.  Se  moquer  l'un  l'autre. 
[  Us  prennent  plaifir  à  s'entremoquer.  ] 

S' entremordre,  v.  r.  Se  mordre  l'un  l'autre. 
[  Chiens  qui  s'entremordent.  ] 

Entremets,/  m.  Tous  les  petis  ragoûs  &  au- 
tres choies  d  iuates  qui  fe  fervent  après  les  vian- 
des ,  &  immédiatement  devant  lefruit. 

Entremetteur  ,  /  m.  Celui  par  l'entremiie  & 
le  m'oien  duquel  on  fait  quelque  chofe.  [Us  por- 
tent leur  intention  non  pas  aux  péchez  dont  ils 
font  les  entremetteurs ,  mais  au  gain  qui  leur  ea 
revient,  Paf.  I.  6  ] 

Entremet teufe ,  f.  f.  Celle  qui  s'entremet  pour  faire 
réiiflîr  quelque  chofe.  Le  mot  à' entremetteur  & 
d'entremetteufe  ne  fe  prennent  pas  en  b^nneparr, 
cklaiflent  toujours  quelque  idée  fàcheufe  de  ces 
fortes  de  gens. 

S'entremettre ,  v.  r.  Se  mêler ,  s'emploierpoui  faire 
quelque  chofe.  [S'entremettre  du  gouvernement, 
Talemant ,  Plut  arque ,  vie  de  Ciceron  S'entremet- 
tre pour  faire  obtenir  une  «race.  Mon/leur  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut.  ] 

Entremise ,  f.  f.  Aide,  fecours,moien.  [Vouscroiez 
qu'il  doive  reftituer  nu  cas  qu'il  ft  foitfervide  IV»- 
tremifc  des  démons.  Paf.  1. 8.  Ta  ;age entremife  de 
ce  fchifme  naift'ant  djba  rafla  l'Eglife.  Dépreaux, 
Lutrin,  chant  i.  ] 

S'  e  n  t  r  e  N  ui  r  e  ,  v.  r.  Se  nuire  l'un  l'autre.  [  Ils 
ne  cherchent  qu'à  s'entrenuire.] 

En  t  r  o  uïr  ,  v.  a.  Ouïr  un  peu.  [  Il  entrouït  leur 
difeours.] 

Entrouvrir,  v.  a.  TÇcntronvc,fai  entrouvert^ 
j'entrouvris.  Ouvrir  un  peu.  [Entrouvrir  une 
porte,  Ablancoitrt.     Entrouvrir  les  yeux.  Vau* 

Oo     z  S'entrou- 
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S'entrouvrir.  S'ouvrir  un  peu.  [Porte  qui  s'entrou- 
vre. ] 

S'entrouvrir  ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux. 
C'eft  fe  déjoindre  quelque  partie  de  l'épaule  d'a- 
vec le  corps.  [  Un  cheval  entrouvert,  Soleifel,  Par- 
fait Maréchal,  c.  \j.  ] 

S'ENTREPARLER.ur.  Se  parler  les  uns  les  autres. 
[  Ils  s'entreparlent  fouvent.  ] 

Entreparleur,  f.  m.  Ce  mot  veut  dire  les  personna- 
ges qu'on  fait  parler  dans  quelque  dialogue  >  ou 
pièce  de  téâtre,  mais  il  a  vieilli. 

S' entrepercer,  f.  r.  Se  percer  les  uns 
les  autres.  [  Les  efcadrons  s'entrepercent.  Sar. 
Poëf.) 

S'entreplaider,  v.  r.  Se  plaider  l'un  l'autre. 
[  Deux  frères  s'entieplaidant  on  condanna  le  père 
à  l'amande  pour  n'avoir  pas  apaue  leur  querelle. 
Abl.  Apo.  ] 

Eni  repos,/».  Ceiïàtion  de  travail-  [  Un 
indigne   entrepos.  Benferade  ,  Rondeaux,  page 

Entrepos.  Perfonne  interpofce.  [Ecrire  par  entrepos. 
Ville  d'entrepos.  J 

.Entreprendre,  v,  a.  Se  charger  de  faire  quel- 
que chofe.  [  J  enti  eprens  d'écrire  la  guerre  du  Pe- 
loponefe.  Abl.  Tac.  Entreprendre  la  défence  de 
quelqu'un.  Abl.] 

*  Entreprendre  quelqu'un.  Lepouftèr,  le  mettre  à  la 
raifon. 

[  *  Entreprendre  fur  l'autorité  d'une  perfonne.  En- 
treprendre fur  la  vie  de  quelqu'un.  Ablancourt , 
R  et.  1. 1.  c.  3.  ] 

"Entreprenant, entreprenante,  adj.  Hardi.  [C'eft  un 
homme  fort  entreprenant.] 

Entrepreneur  ,  f.  m.  Celui  qui  fe  charge  &  qui 
entreprend  de  faire  quelque  bâtiment, *ou  au- 
tre choie.   [  Un  fameux  entrepreneur.] 

Enirepreneufe  ,  f.  f.  Celle  qui  entreprend  quel- 
que befogne  comme  du  finge  à  faire ,  5c  qui  a 
plufieurs  ouvrières  fous  elle.  [  C'eft  une  entre- 
preneufe.  ] 

Entrepris ,  entreprise ,  ad).  Ce  qu'on  a  réfolu  de  fai- 
te. Ce  qu'on  s'eft  chargé  d'exécuter.  [La  guerre 
eft  entreprife.    Ouvrage  entrepris.  ] 

Entrepris ,  entreprife.  Perclus.  [  Il  eft  entrepris  de 
tous  fes  membres.  ] 

Entreprife  ,  f.  f.  Chofe  qu'on  veut  entreprendre. 
[Entreprife  glorieufe.  Faire  une  entreprife  contre 
quelqu'un.  Abl.  Ar.  I-  2.  c.$.  Couviir  (on  entrepri- 
{t.  Abl  Ar.] 

S'entrechiereller  >  v.  r.  Se  quereller  l'un  L'au- 
tre [Ils  commencent  à  s'entrequereller.^/.  Luc. 
Tome  1.  ] 

En  tre  r,  verbe  neutre  papf.  Aller  au  dedans.  Pé- 
nétrer dedans.  J 'entre,  j' 'entrai, je  fuis  entré.  En- 
trer dans  une  vile  l'épée  à  la  main.  Je  fuis  entré 
dans  la  chambre  pour  faire  la  réverance  à  Mon- 
iteur.] 1 

*  Entrer.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  belles  ligni- 
fications. [  Entrer  dans  le  fens  de  quelqu'un. 
Entrer  dans  la  défence.  Ablancourt,  Tac.  an. 
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liv.  xi.  Entrer  dans  les  intérêts  de  quelqu'un, 
Scaron.  Entrer  dans  le  ridicule  des  hommes. 
Molière.  ] 

S'entreRE'pondre  ,  v-  r.  Se  répondre  l'un 
l'autre.  [  Ils  s'entrerépondoient  tour  à  tour.  Abl, 
Apoph.  ] 

S'en t  resecourir,  v.  r.  Sefecourirl'un  l'autre. 
[  Ils  s'avançoient  quand  ils  vouloien:  s'entrefe- 
courir.  Vau.^uin.l. ç.  ci.] 

S'en  tret ail  tER  ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  che- 
vaux. C'eft  s'écorcher  &  s'emporter  le  boulet, 
fe  couper.  [  Cheval  qui  s'entretaille  ,  ou  qui  fe 
coupe.] 

En  TRETEMS.y??».  Efpace  qui  eft  entre  deux 
tems.  Ocafion  favorable.  [  C'eft  un  heureux  en- 
tretems.  ] 

Entretenement,/w.  Entretien.  [Celafervok 
à  l'cntretenement  des  foldas.  Abl.Tac.  an.l.x. c.xi.] 

Entretenir, v.  a.  Garder,obferver.f  ' entretiens, ]' ai  en- 
tretenu-, f  entretins,  j'entretiendrai.  [  Entretenir  la 
paix.  Entretenir  la  trêve.  Une  alliance  bien  entre- 
tenue ] 

Entretenir.  Fournir  ce  qu'il  faut  pour  fubfifter.  [En- 
tretenir un  enfant.    Entretenir  une  famille.] 

Entretenir. <Zz  mot  en  parlant  de  femmes  fignifa  quel- 
quefois donner  dequoifubfiftei  à  une  femme  avec 
laquelle  on  vit  dans  le  dérèglement,  [il  entretenoit 
la  fille  &  la  mère.  Maucroix ,  Schifme  d  Angleter- 
re, 1. 1.  page  29.  ] 

*  Entretenir.  Ce  mot  eft  beau  dans  le  figuré >  &  fort 
enufage.  Il  ûonifie  faire  durer,  continuer.  [Eiv- 
tretenir  les  défiances.  Abl.  Rit.  I.  2.] 

Entretenir.  Converfer  avec  quelqu'un.  Lui  parler  de 
quelque  chofe.  [  Il  femit  à  l'entretenir  de  chofes 
agréables.  Vau-  Qutn.  /.$.  c.6.  ] 

Entretenir.  Amufer  quelqu'un  pour  le  détourner  de 
quelque  defTein.  [  Il  lui  failbit  propofer  des  et2- 
bihTemens  dontiW  entretenoit  quelque  tems.  Me~ 
moires  de  Monfieurle  Duc  de  htRocheTE  oucaut .  ] 

Entretien  ,  f.  m.  Ce  qu'il  faut  pour  les  befoins 
d'une  perfonne.  [  Il  a  cent  piftole s  pour  fon  en- 
tretien. ] 

Entretien.  Converfation.  Difcours  qu'on  a  avec 
quelqu'un  touchant  quelque  matière.  [  Les 
mauvais  entretiens  gâtent  les  bonnes  mœurs. 
Port  Roial.]  ^ 

Entretoise  de  carosse,//  Pièce  de  bois 
qui  eft  au  milieu  des  Moutqns  de  derrière  le  carof- 
fe ,  Sx.  qui  fert  à  les  tenir  en  état. 

S'en  TREToucKER,ur.  Etre  l'un  contre  l'autre 
de  forte  qu'on  fe  touche  un  peu. 

Entrevoir,  v.  a.  }  entrevois ,  j'ai  entrevit, 
f  entrevis  ,  j'entreverrai.  Voir  un  peu  ,  décou- 
vrir tant  foit  peU  [Entrevoir  l'intention  de  quel- 
qu'un. Patru ,  plaidcié  8.  ] 

Entrevu-,  f'f  C'eft  fe  voir  avec  quelque  perfonne  en 
un  lieu  pour  afaire.  [  Il  y  a  eu  une  entrevue.  De- 
mander une  entrevue.  Abl.  Apo.  Convenir  d'une 
entrevue.  Le  Comte  de  Bup.  Faire  une  entrevue. 

Moienuer  une  entrevue,  1 
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Le  premier  E  des  mots  de  cette  colonne  fe  pronon- 
ce comme  un  A.    Excepté  E' numération. 

Envahir,  v.  a.  Ufurper.  S'emparer  de.  [  Envahir  le 
roiaumed'autrui.  Vau.GjHin.l.+.c.i,  Envahir  l'em- 
pire. Abl.Ret 1 3x3. 

Env'elioter  ,  v.  a.  Terme  de  Faucheur.  Mettre 
véliotes  c'eft  par   petits  tas.     [  Envcliotcr  du 
foin. ] 

Envelope,//!  Tout  ce  qui  fert  à  enveloper  &  à 
couvrir  quelque  chofe.  [  L'envelope  eft  dcchi 
ree.  ] 

[  *  Les  ordures  y  font  à  vifage  découvert,elles  n'ont 
pas  la  moindre  envelope.Mol.] 

Enveloper, v.  a.  Couvnr  d'une  envelope.Mettre  dans 
une  envelope.  [  Enveloper  dans  de  la  foie.  Voi. 

*  Enveloper.  Acabler  avec  d'autres.  Perdre  avec 
d'autres.  [  Voulant  perdre  Popea,il  envelopa  dar>s 
fa  ruine  Vaienus.  Abl.Tac.an.l.xi.] 

*  Enveloper.  Ne  pas  expliquer  à  découvert  fa pen- 
fée.  La  biffer  deviner.  [  Elle  reçoit  avec  joie  ce 
qu'on  lui  veut  dite  de  libre  pourvu  qu'il  foit  en- 
velope.Le  Comte  da  Bujfi,  Ilavoit  atendu  des  dou- 
ceurs moins  envelopées.  Le  Comte  de  Bujfi.'] 

*  Enveloper.  Terme  de  Guerre.  Inveftir,  environner. 
[Enveloper  l'ennemi.  Ablanc.ar.Li.  Enveloper 
l'ennemi  par  derrière  &  par  devant.  Vau.  Ghtin. 

h-] 

Envenimer,  v.  #.  Remplir  de  venin.  [C'eft  un  infe- 
cte qui  envenime  les  herbes  fur  Iefquelles  il  pafie.] 

•*  Envenimer.  Donner  un  tour  malin  à  ce  qu'on 
fait,  ou  à  ce  qu'on  dit.  [  Il  fe  plaît  à  envenimer 
tout  ce  qu'on  dit.] 

*  Envenimé, envenimée  ,adj.  Empoifonné  ,  animé 
xle  haine  &  de  colère.   [  Efprit  envenimé.  ] 

Envers,  fjn.  Terme  de  Marchand.  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'étofe.  C'eft  ce  qui  eft  opofé  à  l'en- 
droit de  l'étofe. 

Envers.  Frépojition  qui  ne  fe  dit  que  des  perfonnes 
Sx.  qui  régit  l'acufatif.  [  Etre  charitable  envers  les 
pauvres.  ] 

A  V envers  ,  adv.  D'un  fens  contraire  à  celui  qu'il 
faut.  [Son  rabat  eft  ataché  à  l'envers.  lia  mis 
fon  manteau  à  l'envers.  ] 

Envi  ,f.m.  Terme  connu  parmi  ceux  qui  jouent  au 
hoc.  [  Faire  un  envi  ]  Voiez  Envier. 

AVenvi,aAv.  Par  émulation  &  pour  voir  qui  fera, 
ou  rcùfïïmle  mieux.  [  Ils  étudient  à  Penvi,  Ils 
travaillent  à  l'envi. 

Envie,  f.f.  Déplaiiir  qu'on  a  de  voir  fes  égaux 
jouir  de  quelques  avantages  confiderables. 
[L'envie  eft  unepaftlon  bafle.  Avoir  de  l'envie 
contre  quelqu'un.  Se  charger  de  l'envie  publi- 
que.^/. Les  Chofes  où  l'on  veut  avoir  la  gloire 
d'exceller  zùicntïenvie.  On  porte  envie  aux  per- 
fonnes avec  qui  on  eft  en  conteftation  pour  le 
rang  ,  ôc  toujours  le  potier  porte  envie  au  po- 
tier. ] 
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Envie.  Dcfîr.Le  mot  d'envie,en  ce  fens ,  a  quelque- 
fois un  piuriel.   [  Ce  font  des  envies  de  femmes 
orolTes.^W.  Cela  m'a  fait  naître  l'envie  de  faire 
cette  promenade.Fw  I39.] 
Envie.  Petite  peau  qui  vient  àla  racine  desongles.Lc 
mot  d'envie  en  ce  fens  a  un  pluriel.  [  Arracher  une 
envie.  J'ai  arraché  toutes  les  envies  que  favois 
autour  des  ongles.] 
I*  JLHVititU-enviellië.  Ce  mot  ne  fe  dit  bien  qu'au 
figuré.   [  Abfoudre  les  pécheurs,les  plus  envieiUis. 
Faf.l.x.  C'eft  à  dire  les  gens  qui  font  pécheurs  de- 
puis long-tems.] 
Envï  ER.t/.a!.  Porter  envie  , être  jaloux  du  bon- 
heur d'autrui.    [  Si  la  fortune  m'acompagne  au- 
près de  vous,  je  n'envîrai  pas  à  Alexandre  toutes 
fes  conquêtes.  Yoi.l.7.  Je  nVwi'/enifon  efprit,. ni 
fa  fortune.] 
Envier.  Terme  de  Hoc.   Jouer  pour  voir  qui  aura 
le  point  le  plus-haut.la  plus- haute  fecance,ou  le 
plus  haut  frédon.   [  Envier  le  point-] 
Envieux ,  envieufe  ,  ad).  Qin  porte  envie  à  quel, 
qu'un,  marri  du  bonheur  d'autrui.  [  Efprit  lâche 
ck  envieux.  ] 
Envieux,  f  m.  Celui  qui  porte  envie  à  quelqu'un. 

[Son  mérite  lui  a  fait  des  envieux.] 
Environ.  Prépofition  qui  régit  l'acufatif,  &  qui  ai- 
de à  marquer  le  tems  qu'une  chofe  a  fubfifté,  ou 
qu'une  perfonne  a  vécu.  [  Louis  XIII.  eft  mort  en 
1643.  après  avoir  vécu  environ  quarante  trois 
ans.] 
Environ,adv.  Quelque,  à  peu  prés.  [Il  y  demeu- 
ra fur  le  champ  de  bataille  deux  mille  hommes, 
ou  environ.  ]  .  j 

Environ.adv.  Prefqueen  cetems-là.  [  Cela  eft  ve- 
nu au  monde  depuis  votre  focieté  ,  lui  dis- je, 
enviion,me  répondit  il.  Paf.l.$.~] 
Environs ,f.  m.  Lieux  circonvoifins.  [  Il  fe  faifit  des 
montagnes  qui  étoient  aux  environ^ ,  Abl.  Ar. 
On  prenoit  garde  que  le  plus-grand  nombre  fut 
toujours  de1  environs,  Patru>plaidoié,i.  Les  envi- 
rons de  Paris  fontfort-beaux.Sr^?-.] 
Environner  ,v.a.  Entourer.  [  Province  environnée 
d\zu  y  au. Quin.  l.j.  Depeur  qu'il  nefe  fauvât,  ils 
environnèrent  la  maifon.  ]  * 

Envisager,  v.  a.  Regarder  ,  ietter  les  yeux  fur  le 
vifage  d'une  perfonne.    [  Envifager  une  perfon- 
ne  j 
*  Envifager.  Confidéreratentivement.   [  Il  faut  é- 
viter  d 'envifager  la  mort  avec  toutes  fes  ciicon- 
ftances,  lion  neveut  pas  croire  qu'elle  foit  le  plus- 
grand  de  tous  les  maux.  Mr. le  Duc  de  la  Koche- 
Foucaut.] 
E'nume  r  ati  o  n,//   Dénombrement.  [Faire 
une  lonoue  cnumeration.  Maucroix.  SchifmeJ.i.. 
pag.189.] 
ENvoi,/*w.  Terme  deVo'efe  frar.çoife.  [C'eft  comme 
l'abr  gé  du  chant  Roial;ou  de  la  balade.  Ce  n'eft 
ordinairement  que  la  moitié    d'un  couplet  du 
chant  Roial,ou  de  la  balade ,  qu'on  fait  à  la  fin  des 
couplets  de  ces  fortes  de  poèmes  ,  &  qui  a  été 
nommé  envoi  parce  qu'on  l'adrefloit  au  Prince 
O  0   3  «tes- 
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des  jeux  floraux  pour  fe  le  rendre  favorable  dans 
la  diftribution  des  prix.  [L'envoi  do it  être  déli- 
cat &  ingénieux.  ] 

Envoier,iâ^.  Commander  à  une  perfonne  d'aller 
en  un  lieu ,  ou  vers  une  perfonne.adrefïèr  quelque 
chofeà  quelqu'un,  [lia  envoie  fonfilsau  devant 
du  Roi  pour  l'affiner  ;  ou  bien  ,  il  a  envoie  ion 
fils  au  devant  du  Roi  l 'affilier.  Onpenfe  que  lapré- 
miere  façon  de  parler  efi  la  plus  naturelle.  On  lui 
a  envoie  une  balle  de  livres  fort  curieux.  ] 

Envoie, envoieé,ad\.  Qui,  eft  envoie.  [  Homme  en- 
voie exprés.  Lettre  envoiée.  ] 

Envoie,  f.  m.  Perfonne  envoiée  de  la  part  de  quel- 
que autre.  Homme  démérite  &  de  qualité  envoi: 
de  la  part  d'un  Prince  ,  ou  d'un  E'tat  vers  quel- 
que autre  Prince,  ou  quelque  autre  E'tat.  [  Mon- 
iteur l'envoie  de  Suéde  eft  un  honnête  hom- 
me. ] 

S'envoler/v^.  Voler  ailleurs. S'en  alerà  tire  d'ai- 
le. [  Il  a  lahTela  cage  ouverte,  ôc  l'oifeau  s'en  eft 
envolé.] 

[  f  *  Loin  de  moi  mon  pauvre  argent  s  envole.  Sur. 
poèf  -f-  Mon  ame  eft  prête  as  'envoler.  Sar.poëf 
P hrafe poétique, pour  dire  qu'on  eft  fur  le  point  de 
mourir.] 

S'en  yvrer,  Voiez  Enivrer. 

E  P  A. 

E'paCTE  ,//  Terme  de  Cronologie.  Onze  jours  que 
l'année  folaire  commune  a  par  deffiis  Tannée  lu- 
naire commune.  [  La  dernière  épacte.  PortRoial 
metode  Latine.  ] 

E'pagneul,/  m.  Sorte  de  chien  de  médiocre  tail- 
le qui  eft  pour  la  caille,la  perdrix,  ôcc.  [  Un  bon 
épagneul.] 

Epagneule,f.f.  Femelle  d'cpagneul.  [  Je  n'ai  pour 
toute  compagnie  que  mon  épagneule  endormie. 
Sca.poëf] 

E'PAis,épaiJfe,adj.  Qui  a  de  l'épaiffeur.  [Planche 
épaifïe.  Bois  épais.  ]  [  Il  donna  le  premier  dans  le 
plus  épais  de  la  cavalerie.  Abl.  Ar.) 

E'pttijfeur ,  f.  f.  C'eft  être  épais.  C'eft  être  denfe. 
[Avoirtrois  doigts  d'épaifTeur.  Entrer  dans  l'é- 
paifleur  du  bois.  Abl.Ar.  ) 

E'patftr  ,v.a.  Rendre  épais.  [E'paiffirune  fauce.] 

E'paijfijfement,fm.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  des  choies 
fermes  &  folides.  [L'épaifïïflement  des  mts.Rob. 
phifque.] 

E'pancher/i;.*.  Répandre,  verfer.  [  Jefiis  Chrit  a 

fei  épanché  fon  fang  pour  nous.^rw.  C'eft  une  bile 


Ep 


qui  s'eft  épanchée  par  tout  fon  corps.  La  Chamb.] 
anchement,f  m.  Aûion  de  s'épancher.  [C'eft  tm 
épanchement  de  bile,  par  tout  fon  corps.  La 
Chamb.  ] 

E'pandre  ,  v.  a.  J'épans.]'aiépandu.  Jépandis.  Je- 

•    pandrai.  Répandre.    [Le  fleuve  s'épand  dans  la 

plaine.  Vau.  Quin.l.$.   H  me  fouvint  de  tant  de 

pleurs  vainement  épartdus  Voit,  poef] 

SVpanouÏr,  v.r.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 

fleurs,  &  fignific  s'élargir ,  fe  déplicr,s'étendie  £4 
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s'ouvrir.  [Bouton  de  rofe  qui  s'épanouît  Voit. 
Poef] 

E'pargne,//  E'conomie  dans  Je  ménage.  [L'é- 
pargne-qu'il  a  faite  n'i  ftpas  grande,  f  La  plus 
belle  de  toutes  les  épargnes  eft  celle  de  la  bou- 
che. Proverbe.] 

Epargne.  Tréfor  du  Roi.  Le  mot  d'Epargne,  en  ce 
fens,ne  fe  dit  guère.  On  dit  ordinairement  en  fa 
place  tréfor  Rotai  Cependant  on  dit  tous  les  jours 
tréforier  de  I'E'pargne;  mais  ce  n  eft  pas  une  con- 
féquence.  ] 

E'pargner,v  a.  Uferd'économie.Ména«erfon  bien. 
Avoir  foin  de  faire  comme  un  petit  fonds  de  ce 
qu'on  gagne  afin  de  le  trouver  en  temsSc  lieu. 
[  E'pargner  fon  argent.  Tous  frais  faits  il  épar- 
gne tous  les  ans  cent  piftoles.  ] 

S'épargner, v.r.  Ne  fe  pas  emploïer  vertement.  [Il 
s'épargne  un  peu.  ] 

[  *  Quand  on  raille  il  faut  épargner  fes  amis. On  mit 
tout  au  fil  de  l'épée  fans  épargner  ni  âge  ,  ni  fexe. 
Abl.ar.  Il  n'a  pas  épargné  fon  propre  frère.  Abl. 
Ret.l3.cz.  Lesmeurtres  ckles  violemens  n'y  fu- 
rent pas  épargnez,.Vau.  6}uin.  1. 3.  c.  xi.  1 

EVarpiiler,^..*.  E'pandre,  étendre  ça  ôclà.  [Vous 
éparpillez  trop  cela.] 

f  *  S'éparpiller  la  rate.  C'eft  s'épanouïr  la  rate. Se 
réjouir. 

~E'pAKS,f.m.  Terme  de  Char  on.  Pièce  de  bois,  lame 
de  trois  doigts,  ou  environ,  qui  entre  dans  les 
brancars,ck  dans  les  ridelles  des  chariots. 

E'pars,éparfs,adj.  Ce  mot  fignifie  dtjpersé,  mais  il 
ne  fe  dit  pas  fréquenment  &  moins,  ce  femble,  au 
féminin  qu'au  mafeulin.  [L'Elégie  plaintive  fait 
les  cheveux  épais ,  gémir  fur  un  cercueil.  Dépre- 
aux  poétique,  c.  2. 

E'parvin,/?».  Sorte  de  maladie  de  cheval.ll  y  a  l'é- 
parvin  debeuf  &  Teparvi'n  Cec.Véparvin  debeufefa 
une  tumeur  qui  s'engendre  parle  concours  des 
humeurs  froides  qui  s'endurciflent  avec  le  tems 
&  deviennent  comme  l'os.  L'éparvin  fec  eft  ce- 
lui où  il  ne  paroit  rien  au  dehors,  Ôc  c'eft  un  mou- 
vement gâté  qui  procède  de  ce  que  le  jarret  eft 
embarafîe  par  des  matières  crafTes  &  vifqueufes 
qui  décendent  des  parties  d'enhaut,  Ôc  s'arrêtent 
aux  mufcles  qui  font  le  mouvement.  L'éparvin 
vient  aubasSc  au  dedans  du  jarret  ôc  à  l'endroit 
où  la  jambe  fe  joint.  On  nomme  aulfi  léparvin 
l'endroit  où  vient  cette  maladie.  Solei/el. 

f  E'pATi'Jpatée.adj.  Mot  burlefque  pour  dire  élar- 
gi, étendu.  [ Nez,  épaté, c'eft  à  dire,  nez  dont  les 
narines  font  larges,  &  étendues.] 

EWriquE.  Voiez  Hépatique. 

E'pavbs,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Chofesmobiliaires 
égarées  dont  on  ne  fait  ni  le  maître,  ni  le  proprié- 
taire. Voiez,  la  deffus  Baquet  &  Coquille. 

E'pAULEs,//Deuxosiituéz  de chaquecôtédu corps 
derrière  l'éftomac  ,  joints  aux  clavicules  ôc  aux 
bras.  [  Une  grofîe  épaule.  ] 

[t  *  Vous  avez  un  ridicule  orgueil  qui  fait  haujjer 
les  épaules  à  tout  le  monde. Mol.  1 

E punk de  baflion.^Termsde  Eortification.CeftYen- 

droit 
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droit  où  fe  forme  l'angle  de  la  face  ckdu  flanc  du 
baftion. 

$■  Epauler,  v.a.Apui'èt.  [Les  efpaliers font  toujours 
épaulez  d'un  mur.  Morin,  traité des  fleurs.] 

"f  *  Épauler.  Mot  bas  pour  dire  favoiïfer  de  fon 
crédit,  apuié'r,  aider.  [Il  l'épaule  fortement,  il 

J"  n'entreprendroit  pas  cela  s'il  n'étoit  bien  épau- 

«■],■ 

E'paule,  épaulée.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  &  autres 
bêtes  qu'on  fait  travailler,  &  il  lignifie  qui  s'eft 
démis  une  épaule  par  quelque  éfort.  [  Cheval  é- 
paule.] 

*  f  Épaulé,  épaulée.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  fémi- 
nin en  parlant  de  fille,  &  il  veut  dire  celle  qui  a  fait 
un  enfant  avec  un  galant.  [  E'poufer  une  bête  é- 
paulée.  C'eft  une  bête  épaulée.] 

Épaulement  f.tn.  Terme  de  Guerre.  Hauteur  qu'on 

élève  pour  mettre  le  foldat  à  couvert.   [  Faire  un 

épaulement.] 
"Épaulette,f.  f.  Terme  de  Couturière.  Petite  bande 

de  toile  fur  l'épaule  de  la  chemife. 
Épaulette.    Terme  de  Tailleur.   Couture  qui  eft  fur 

l'épaule. 
E'paulette.  Terme  de  Rehgieufe.  Ruban  qui  s'atache 

fur  l'épaule,  &  qui  eft  atache  au  fcapulaire. 

E'  P    E. 

I'pe'e,//  Armeofenfive  compofée  d'une  poignée, 
d'une  garde  &  d'une  lame  qui  perce,  pique  5c  cou- 
pe, &  qu'on  porte  au  côté.  [Une  bonne  épée. 
Monter  une  épée,  garnir  une  épée. Porter  l'épée. 
Prendre  l'épée.  Mettre  un  homme  dans  l'épée. 
Fairer  tirer  l'épée  à  quelqu'un.  Se  faire  un  parta- 
ge l'épée  à  la  main.  Abl.Ret.l  3.  Mettre  l'épée  à  la 
main,  mettre  la  main  à  l'épée.  Paflertoutau  fil 
de  l'épée.] 

[  *  Il  n'y  a  point  de  meilleure  épée  que  lui.  C'eft 
une  bonne  épée.  C'eft  à  dire, que  ces!  un  brave.St 
voir  l'épée  à  la  gorge ,  Patru  ,  plaidoié,$. 

■f  *  Son  épée  esi  vierge.  C'eft  à  dire  qu'il  n'a  pas  en- 
core dégainé  pour  faire  mal  à  perfonne. 

*  t  Mettre  du  côté  de  l'épée.  C'eft  à  dire,  prendre 
pour  formais  d'une  manière  peu  honnête. 

"f  *  ils  font  aux  épées  <&>  aux  couteaux.  C'eft  à  dire, 
Ils  font  toujours  prêts  à  s'entr'égorger. 

f  *  N  avoir  que  l'épée  &  la  cape.  [C'eft  être  pau- 
vre. 

t   II  faut  tout  avoir  à  la  pointe  de  l'épée.     - 

t  Tenu  l'épée  fur  la  gorge.ro/. /.  12.  ] 

Épée.Termede  cordier.  Morceau  de  bouis  en  for- 
me de  coutelas,  large  d'environ  trois  doigts  & 
long  d'un  bon  pié,donton  fefertpour  batre  la 
fançle. 

E  peler  ,  v.a.  Terme  de  Maître  d'école.  C'eft  aiïem- 
bler  les  filabes.  [  Il  commence  à  épeler  les  let- 
tres. ] 

E'perdu,  éperdue,  ad ').  E'tonné.  [  11  les  étonna  tel- 
lement par  la  fermeîé  de  fon  courage  qu'ils  pri 
rent  la  fuite.tout  éperdm.Vau  Quin.l.x.Eueéper- 
du,demeurer  épçxdu ,  Racinejpbtgeme^.j.] 
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E'per dûment, udv.  Tout  à  fait,  entièrement.  [Elle 
l'aime  éperdûment.    Etre   éperdûment  amou. 
reux.] 
Eperlan,/  m^  Véperlan  tl\  ainfi  nommé  à  caufe 
de  fa  blancheur  qui  eft  femblable  à  celle  de  la  per- 
le. Véperlan  de  rivière  eft  un  poiflbn  qu'on  pê- 
che à  ia  fin  de  l'été, &  au  commencement  de  l'au- 
tonne.  On  le  prend  à  l'embouchure  des  rivières 
qui  tombent  dans  l'Océan.  CepoifTon  a  le  corps 
menu  &  rond  avec  une  grande  ouverture  de  bou- 
che &  la  chair  tranfparente  &  qui  fent  la  violette. 
Véperlan  de  mer  eft  un  poifTon  blanc  &  fcmble 
aux  petis merlans, &  de  la  grandeur  d'unpié,ou 
environ. 

E'pekon.  Voiez  E'pron. 

E'pervier,  éprevier  ,fm.  Éprevier  eft  hors  d'ufàge, 
Lemotd'ufage  eft  tpervier.  C'eft  une  forte  d'oi- 
feau  de  proie  qui  eft  la  femelle  du  mouchet.  L'é- 
pervier  a  le  defius  de  la  tête  brun,  le  ventre  tirant 
fur  le  roux  &  un  peu  moucheté.  [  On  voioit  deux 
èperviers  d'or  qui  fembloient  fondre  l'un  fur  l'au- 
tre. Vau.Quin.l '3  c.3.  Comme  il  parloit  encore 
unépervier  l'emporte,  Port  Royal  Phèdre  ,1.  z.fa. 
ble,ç-  ] 

E'pervier.  Terme  de  Pêcheur.  Sorte  de  filet  dont  on 
fe  fert  pour  pêcher. 

E'pervier.  Ménage  écrit  qu'on  apelle  de  la  forte  ce- 
lui qui  poite  les  épreuves  de  l'Imprimerie  à  l'Au- 
teur, ou  au  Correcteur.  Les  Imprimeurs  que  j'ai 
confultez  là  deffus.m'ont  dit  que  ce  mot  leur  étoit 
nouveau  3  &  qu'ils  ne  parloient  par  ainfi. 

EP  H. 

E'phe'mEre,/1;».  Terme  de  Médecin.  Accès  de  fiè- 
vre qui  ne  dure  ordinairement  que  vin<n  quatre 
heures.  [  C  eft  un  éphémère.  11  a  eu  un  éphémère 
un  peu  violent.] 

Ephémeridesff.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  fîgni- 
fie  livre  qui  contient  ce  qui  fe  parte  chaque  jour. 
[F.'phcmerides  cuneufes.]  Cemotfe  dit  auffi  or- 
dinahement  du  calcul  &  des  tables  Aftronomi- 
ques,  où  l'on  repréfente  jour  par  jour  le  cours, 
l'état  &  la  difpofition  des  planètes  &  des  autres 
étoiles. 

Ephores,/7».  Juges  que  Licurgue  établit  à  Lacédé- 
mone.  Leur  puirtance  étoit  abfoluë.  Ils  avoient 
pouvoir  decondannerqui  que  ce  fût  à  l'amande 
&  de  le  faire  païer ,  d'emprifonner ,  de  charter  un 
oficier,  &  de  lui  faire  rendre  compte  de  fa  charge 
fans  atend<e qu'il  tût  achevé  fon  tems  defervice. 
Voi  la  dejfu4  Ablancour  Apophtegmes,  coutumes  des 
Lacedemoniens. 

EPI. 

Vv\,fm.  Le  haut  du  tuiau  du  blé,  du  fégîe,  de 
l'orge  ou  de  l'aveinequicontientla  graine.  [E'pi 
égrené.  ] 

E'piyfm.  Ce  mot  fedit  des  chevaux,c'eft  un  retour 
depoil  qui  fe  forme  au  front  du  cheval,  &  qui  eft 

comme 
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comme  le  centre  où  commencent  les  autres  poils. 
f  Le  cheval  doit  avoir  un  épi  au  front.  Soleifelpar- 
fa.it  Maréchal.  ] 

TîpiCESyf.f.  B'piceries  dont  on  fefert  pour affaifon- 
ner  les  viandes  ôc les  ragoûts.  [  Les  épices  font 
chaudes.  ] 

Epices.  Terme  de  Palais.  C'étoit  autrefois  quelques 
dragies,  ou  confitures  qu'on  donnoit  aux  Juges 
qui  avoient  jugé  un  proccs,mais  depuis  on  a  con- 
verti cela  en  argent,  de  forte  que  lesépices  d'un 
procès,  c'eft  l'argent  qu'on  donne  aux  Juges  pour 
le  jugement  d'un  procès.  [  Les  epices  font  ta- 
xées. Prendre  des  épices.  Les  épices  montent 
haut.] 

Épicer  ,v.a.  AiTaifbnner  avec  des  épices.  [E'picer 
un  pâté.  Ragoûttropépicé.] 

Épicerie ,  f,  f  Mot  général  pour  dire  toute  forte 
d'épices  propres  à  affaifonner  les  viandes  5c  les 
divers  ragoûts.   [Bonne épicerie.]       - 

Épicier, [.m.  Marchand  qui  vend  du  lucre  5c  toutes 
fortes  de  drogues  ôc  d'épicerie.  [  Fameux  épi- 
cier. ] 

EpictciE./w.  L'épicicle  de  la  Lune  eft  un  grand 
corps  rond,vers  la  circonferance  duquel  le  corps 
delà  Lune  eftenchaffé. 

E'pide'mique,  adj.  Mot  Grec,  qui  veut  dire  populai- 
re. [Maladie  épidemique.  C'eft  à  dire  ,  maladie 
qui  ataque  le  peuple.] 

Épidimie ,  épidémie,  f.f.  Quoiqu'on  dife  épidemique 
on  ne  dit  pas  épidémie  ,  mais  épidimie.  C'eft  une 
forte  de  maladie  qui  ataque  la  plupart  du  monde 
d'un  lieu,  ou  d'une  contrée.  Voiez.  les  obfervations 
de  médecine  de  Rivière  &  le  2  livre  de  fes  inflitu- 
tions.  v 

E'pidekmE,/w-  Terme  de  Chirurgien,  Ce  mot  vient 
du  Grec,  Se  lignifie  la  petite  peau  infenfible  qui 
couvre  la  gvolle.  [Hn'y  a  qucVépiderme  qui  foit 
offenfé.] 

f  *  Cloris,onnevousiraplusgraterlepiderme.Ces 
termes  font  burlefques. 

£'mer/l- #.  Se  former  en  épi.  [  Le  blé  commence 
à  épier.  Le  blé  eft  épié.  Le  fégle  eft  tout  à  fait 
épié.] 

Épier,v. a. Obtervcr,coniTdcrer,a?e:iJ!-e  5c  prendre  I 
garde.   [  Epier  la  contenance  des  ennemis  Ail. 
Ar.li.  E'pïei  -l'ocafion.  Sca.  E'pïerles  actions  de 
quelqu'un.  Abl  Rei.) 

Épié, épiée, adj.  Qui  eft  formé  en  épi.  [  L'aveine  eft 
épiée.  Le  blé  eft  épié,  j 

Épié,  épiée.  Ce  mot  fe  dit  des  chiens.  [  Un  chien 
épié  eft  celui  qui  a  du  poil  au  milieu  du  lront,plus- 
grand  que  l'autre,  ôc  que  les  pointes  de  ce  grand 
poil  fe  rencontrent  ôc  viennent  à  l'opofite.S^/.] 

E'pieu,  f.  m.  Sorte  d'arme  qui  eft  hors  d'ufhge.  C'é- 
toit une  arme  qui  avoit  une  hampe  de4  0115  piez 
de  long.au  bout  de  laquelle  il  y  avoit  un  fer  large 
5c  pointu.  On  fe  fert  du  mot  d'épieu  parlant  des 
chofesqui  fe  faifoient  avec  ces  armes  lorsqu'elles 
étoient  en  u(Ii<*e.  [Téodobert  atendoit  l'épieu 
à  la  main  un  taureau  fauvage.  Mènerai ,  hifloi- 
re  de  Irance  Tome.  1.  J 


EPI. 

E'pigrammatiste  ,f.m.  Poète  qui  n'a  fait  que  des 
épigrammes.ou  dont  les  ouvrages  les  plus  confi- 
dérables  font  des  épigrammes,  [  CatHile  5c  Mar- 
tial font  des  épigrammatiftes  Latins.  Marot, 
Mainardôc  Gombaud  font  de  fameux  épigram- 
matiftes François.] 

Épigramme,ff  Sorte  de  petit  poème  qui  finit  d'or- 
dinaire par  une  pointe  ingènieufe,  ou  par  quel- 
que choie  qui  tient  lieu  de  pointe.  [  Martial  a  fait 
de  très  belles  épigrammes,  mais  il  en  a  faitauf- 
fi  de  fort  froides.  La  plupart  des  épigrammes  de 
Catulle  font  des  épigrammes  à  la  Gréque,  c'eft  à 
dire,  fins  beaucoup  de  pointe.] 

E'pilepsie  ,  f.f  Mal  de  cerveau  qui  fait  perdre  le  ju- 
gement ôc  le  fentiment.  On  l'apelle  aulîi  haut 
mal  parce  qu'il  faifit  la  tête.  On  l'apelle  enco- 
re mal  defaint  }ean,o\imal  caduc. 

Epihptique,adj.  Qiù,eft  d'epilepiîe.  [ Maladie  épile- 

.    ptique.] 

E'pilogiie,/?^.  Conclusion  de  quelque  livre,  ou  de 
quelque  ouvrage  entier.  [  Il  y  a  de  beaux  épilo- 
gues dins  lesfabks  dePhédie.] 

t  Épiloguer,v.n.  Trouver  a  dire  à  tout.  [Pourquoi 
lui  donner  un  favant  qui  fans  ceife  épilogue.  Mol. 
femmes  favantes,œ.s  f.3  ] 

E'pinars,/.  m.  Sorte  d'herbe  qui  a  la  racine  garnie  de 
petits  filets, &  qui  pouffe  des  feuilles  larges  qu'on 
mange,  ôetneaffe  avec  du  beurre  le  carême.  [E'pi- 
nars nouveaux.  E'pinars  verds.] 

E'pine,//.  Eois piquant,  ôc  pointu  de  l'aubépine, 
ôcc.  [Une  grofle  épine,  une  petite  épine.] 

[  *  Je  porte  au  pié  une  épine  qui  me  rend  tous  lieux" 
raboteux.  C'eft  adiré,  je  ne  puis  marcher  ferme, 
paiceque  j'ai  la  goûte.  On  dirent  qu'il  marche  fur 
des  épines.  Abl.Luc.Tome.  1.  C'eft  à  dire,  qu'il  ne 
marche  pas  ferme,  ni  hardiment. 

*  Les  commencement  des  régnes  ne  font  jamais 
fans  quelques  épines.  Patra  ,plaidoié, 4..  C'eft  lui 
qui  peut  changer  les  épines  en  rofes.  God poefiesj. 
partie  eghgne,]!\ 

E'pine  du  dos.  Structure  ôc  compofuion  des  54  ver- 
tèbres ,  qui  s'étend  depuis  Je  haut  du  cou  jul- 
ques  au  bout  des  hanches,5c  qui  fert  pour  étendre 
ôc  tomber  le  corps. 

Épinettef.f  Instrument  de  Mufique  harmonieux  à 
corde-  de  léton  ,  aiant  deux  piez  ôc  demi  de  long, 
plat, Ôc  d'ordinaire  quarré  ,  compofé  d'un  bois, 
dont  une  partie  eft  propre  à  réfonner,  ôc  d'un  cla- 
vier, qui  le  plus  fouvent  eft  au  milieu.  [Une  bon- 
ne épi  nette.  ] 

Épinée,ff.  A  Paris  on  dit  échinée  5c  non  pas  épinée. 
Voiez  Échinée. 

Épine-vinttteJ'.f  Plante  qui  croît  parmi  les  buif- 
fons  ôc  dans  les  bois,  qui  porte  un  fruit  rou^e, 
âpre  5c  un  peu  aigre  au  goût ,  ôc  qui  de  ù  racine 
jette  des  rejettons  garnis  d'épines. 

E'pineux,  épineufe  ,ad).  Ce  mot  nefedit  guère  au 
propre,  ôc  il  s'y  faut  prendre  avec  efprit  pour  Je 
faire  palier.  Il  lignifie  qui  a  des  épines.  [La  Rofe 
étale  fa  pompeincarnatc  au  milieu  d'un  trône  é- 
pineux.  God.Poë.] 

*  Epineux, 


EPI. 

*  E'pinetix ,  épineufe.  Dificile.  [  Les  hautes  fpécu- 
lations  des  fiences  font  trop  épineufes  pour  des 
cfprits  fi  délicats.  God.  Une  afatre  épineufe.  La 
voie  du  falut  eft  étroite  &  épineufe,  Maucroix , 
Homélies.  Vous  qui  courez  du  bel  efprit  la  car- 
rière épineufe  >  Dépreaux , poétique.] 

E'pingle  , / /.  Petit  morceau  de  léton  fort  délié, 
avec  tête,  &  pointe.qui  fert  aux  hommes ,  ôc  prin- 
cipalement aux  femmes  pour  atacher  fur  elles  ce 
qu'il  leur  plait.  [Epi-ngie  jaune,  épingle  noire,ou 
blanche.  ] 

f  Tirer  fon  épingle  du  jeu  Proverbe  qui  veut  dire  fe 
retirer  fans  bruit  d'une  araire  où  l'on  avoir  fait 
mine  de  vouloir  entrer. 

E'pingles.  C'eft  ce  qui  fe  donne  outre  le  marché 
comme  par  forme  de  préfent,  5c  néanmoins  cela 
fe  met  dans  le  contrat  afin  qu'en  cas  de  retrait 
]i<mascr  on  en  foit  remboursé.  [  C'eft  aux  fem- 
mes  qu'on  donne  les  épingles  lorlqu'elles  ven- 
dent. ] 

E'pinglter  ,fm.  Ouvrier  qui  travaille  en  léton, 6c  qui 
fait  de  toutes  fortes  d  épingles  Se  des  challîs  de 
fer,  ou  de  leton. 

Epii'Hane  ,  f.  m.  Nom  d'homme  qui  fignifie  illuflre. 
[  Saint  Epiphane.]  , 

E'piphanie  f.  f.  Ce  mot  vient  du  Grec,  5c  il  fignifie 
apantioii.  C'eft  un  Terme  d'Eglife,  qui  figmfie  la 
Fête  des  Rois,ou  de  Tapai ition,  ou  de  la  manife- 
feftationde  J.  C.  aux  Gentils.  PortRoial.  [  La 
fainte  E'piphanie.] 

Epique  ,  adj.  Terme  de  Po'ifie.  Ce  mot  fe  dit  du 
poeme  héroïque  ôcdu  poére  qui  fait  ce  poème. 
[Le  plus- beau  poeme  épique  Grec  eft  celui 
d'Homère.  Les  plus  excellent  poètes  E'piques 
Latins,  ce  font  Virgile  &  Stace.] 

E'\>r>covAi,épifcopjile,adj.  Qu^tft  d'Evêque.  [Habit 
épifcopal.  Dignité  épifcopale.  Mdfon  épifeopa- 
\t.Patru  ,plaidoié ,  14.  S'aquiter  dignement  des 
fondions  épifcopalei.  God.] 

Ëpifcopat,  f.m.  Souverain  degré  du  Sacerdoce.  La 
fixiéme  dignité  écléfiaftique  ,  5c  autrefois  la  pre- 
mière Pin  fon ,  traité  des  bénéfices. 

Episode,/»;.  Terme  de  Poè fie.  C'eft  une  action 
jointe  vrai-fembiablement,  ou  néceflairement  à 
Faction  principale  du  poème  épique,  ou  du  Ro- 
man. [  L'épilode  doit  être  proportioné  au  fu- 
jet,  ôc  n'être  pas  trop  long.  ] 

E'rtïAPHE.  Ce  mot  eft  mafculiti&c  féminin,  mais  le 
plus  (ouventféminin.  Petitpoéme  qui  marque  la 
mort  d'une  perfonne, 5c  qui  finit  ordinairement 
par  ui.e  pointe  ingénieufe.  [Marot  a  fait  de  jolies 
E'pitaphes  françoifes.  ] 

Epitalame,/?».  ôc/.  mais  le  plus  fouvent  mafeu- 
lin.  Poeme  en  faveur  du  mariage.  [  Le  Marini 
nous  a  lai  (Té  plusieurs  épitalamesltaliens,mais  ces 
cpitalamesfontpeudc  chofe  en  comparaison  de 
ceux  de  Catulle.] 

E'pitete,  m.êcf.  Mais  pluf  ordinairement/^*».  Nom 
adjeétif ,  qui  fe  joint  dans  le  difeours  à  quelque 
fubftantif.  [Une  belle  épitete.  Vau.Rem.  Une  froi- 
de épitete.  Dépreatix3Satire}z] 
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E'pitome,/>».  Abrégé.  [Florus  a  faitun  épitomede 
l'hiftoire  Romaine.  Un  petit  épitome] 

E'VÎTKE tf.f.  Mot  confacré  aux  lettres  Gréques,  aux 
lettres  Latines  des  anciens  ,  aux  lettres  des  Apô- 
tres ôc  des  Pères,  à  nos  dédicace- de  livres.ôcàia 
plupart  de  nos  lettres  en  vers.  [Il  y  a  de  très-belles 
épîtres  de  raillerie  dans  Ciceron.  Les  epitres  d'f- 
focrate  font  bien  écrites.  Les  épîtres  de  Boifro- 
bert  en  vers  François  font  un  peu  languiiîaiites» 
mais  il  y  a  de  plaifans  endroits.] 

EPL. 

E{  pleure' ,  epleurée,adj.  Tout  en  pleur*.  [  Ils  furent 

au  palais  tontép]çurez,Vau.gluin.l.x  c.^..  ] 
Ephré,éplorée,adj.  Tout  en  pleurs.   [  Une  femme 

toute  éploree.   Abl.T  ac.an.l.i.cs .] 
E'plucher/v.,*.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  her- 
bes. C'eft  oter,  ôc  féparer  les  méchantes  herbes 

ôc  qui  ne  peuvent  être  utiles  de  celles  qui  font 

bonnes  Ôc  qui  fervent.     [  Eplucher  les  herbes. 

Les  heibes  font  épluchées  ,  ôc  il  faut  les  mettse 

au  pot.] 
E'plucher.  Terme  de  jardinier.  Oter  le  bois  mort 

des  arbres.  [  E'plucher  un  arbre.  ] 
E'plucher.  Terme  de  Rubanier.   Couper  les  petit  J 

fiis  qui  font  fur  de  certaines  befognes.  [E'plucher 

de  la  gance.  On  dit  aufll  éplucher  la  foie.] 
Eplucher.  Terme  de  Vanier.  Oter  ôc  couper  les  brins 

d'ofier  qui  font  fur  la  befogne.  [E'plucher  la  be- 

fogne.] 
*  E'plucher.  E'xaminer,  confidérer  avec  attention. 

[E'plucher la  vie  ôc  ladoétrine  des  Philofophes. 

Abl  Luc. T orne ,i. E'plucher  un  écnr ,  Patru,  plai- 

doié.6.] 
E'plucheufe.ff  Le'  Chapeliers  apellent  ainfi  celle 

qui  ote  le  jarre  delà  vigogne. 
Epluchoir,  f.m.    Terme  de  Vanier.  Sorte  de  petit 

couteau  pour  nettéierla  befogne. 
E'pluchures  ,  f.  f.  Ordures  ôc  aunes  chofes  qui  ne 

valent  ricn,qui  ne  peuvent  de  rien  fervir  ôc  qu'ofi. 

a  otées  d*s  herbes  qu'on  a  épluchées. 
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Epode,//  Terme  dep  ->'éfie  Gréque  &  de  pyéfie  Lait- 
ne.  Chant  qui  fe  faifoit  après  Lhimne  ,  ou  Tode 
qu'on  avoit  chantée  a  l'honneur  des  Dieux.Voiez 
Scaligerp:etiq».e,l.i.  [  Lesépodes  d'Horace  iont 
belles,  ) 

£'poNGE,//Maticre  aride,5c  poreufe  pleine  de  troux, 
qu'on  trouve  atachée  aux  rochers,  qui  atue  l'eau, 
Ôc  dont  on  fe  fert  pour  nétteïcr  ôc  laver  de  certai- 
nes chofes  [  éponge  fine.] 

Epoques,//  Terme  de  Cronologie.  Ce  font  com- 
me certains  principes  5<  certains  points  fixes  ôc  ar- 
rêtez pour  compter  les  années  qu'on  apelle  ères. 
[  La  plus  remarquable  de  toutes  le?  Epoques  eft 
celle  de  la  naiflance  de  J.Chrit.  Port  Roi  ta.  Mêto- 
de  Latine.] 

t  E'pouiiler,  v.  a.  Nettcfci  la  tête  ôc  en  ouï  5c  tuer 

P  p  ^ 
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les  poux.  [Epouiller  un  enfant,  une  tête  bien  ê-    E'pron  ,  éperon  f.m.  L'un  &  l'autre  fe  dit,  de  î.,  ou  de 


pouillée.  ] 

Epousailles,  //.  Promettes  réciproques  qu'onfe 
faitfolennellement  en  face  d'Eglifede  fe  prendre 
en  mariage  l'un  l'autre.  [Les  époufaillesfont  fai- 
tes.] 

Epoufé  ,f,f.  Celle  qui  a  époufé  un  homme.  [Il  eft 
couché  avec  fa  nouvelle  époufe.] 

*  L'Eglifc  eft  l' époufé  de  J.Chrit. 
E'poufer,  v.a.  Prendre  pour  femme,ou  pour  mari  en 

face  d'Eglife.  f  Elle  a  époufé  un  fort- honnête 
homme.  Il  a  époufé  une  belle  fille,  mais  gare  les 
cornes.] 

*  E'poufer.  Prendre  les  intérêts,  ou  le  parti  de  quel- 
qu'un. [E'poufer  le  parti  d'une  yerConnc.Abl.  *  Il 
ne  faut  époufer  perfonne,  Mol.  C'eft  à  dire,  il  ne 
faut  s'atacher  à  perfonne.] 

Ëpoufè  ,fm.   Le  marié.  [L'époufé  eft  bien  fut.] 

T'poufée ,  f.f.  La  mariée.  [  Une  jolie  époufée.] 

E,poussETER,a>.#.  Terme  d'Orfèvre-  Oter  avec  une 
peau  la  pouffiere  qui  eft  fur  la  befogne  qui  fort 
du  feu.  [Epoufieter  la  befogne.] 

+  *  E'pouffeter.  Fouetter.  [Le  Régent  l'a  fait  êpouf- 
feter  en  enfant  de  bonne  maifon.] 

E'pouvantable, adj.  Qui, peut  épouvanter,  qui  eft 
capable  de  donner  de  la  terreur.  Efroiable.[Jetter 
dans  une  confuiîon  épouvantable.  Mol.] 

~£  pouvant  ablement,adv.  D'une  manière  épouvan- 
table. 

£pouvantail,fm.  Figure  depaille  qu'on  met  dans 
les  champs  pour  épouvanter  les  oifeaux. 

Epouvante, f.f.  Crainte, peur, terreur.  [Mettre  l'é- 
pouvante dans  le  cœur  des  révoltez  ,  Ablanc 
ar.l.i.] 

£pouvanter,-,v.a.  Donner  de  l'épouvante.  [E'pou- 
vanter  une  perfonne.] 

E'poux  ,/"?».  Celui  qui  a  époufé  une  femme.  [Un 
galant  époux.  ] 

*  J.Chrit  eft  l'époux  dèl'Egliie. 
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ïTpreïndre ,  v.a  Faire  fortir  quelque  fuc ,  ou  jus  à 
force  deprellêr.  [Ils  épreignoient  du  jus  de  fefa- 
me.  Vau.Quin.l.j.c.j..] 

E'preuve,//.  Expérience.  [Faire  l'épreuve  d'un  re- 
mède fur  quelqu'un.  Vau.Quin.l-3-] 
_,  épreuve.  C'eft  elTaïer  ôc  éprouver  une  chofe  pour 
en  connoitre, la  bonté  ,  oulesdefaux.  [Unecui- 
rafle  à  l'épreuve  du  moufquet-] 

f*  Etre  à  l'épreuve  de  lamédifance.  Ali  Je  fuis  à 
toutes  épreuves  votre  ferviteur.  Voitl.s2.] 

épreuve.  Terme  d  Imprimeur.  FeuïlJe  qui  fort  de 
dtiïbu  .  la  prefle  &  qu'on  envoie  à  l'Auteur,  ou  au 
Correcteur  pour  en  corriger  les  fautes.  [Faire,  ti- 
rer, corriger  une  épreuve.] 

"Épreuve.  Terme  d'Imager.  C'eft  la  première  éftam- 
pe  qu'on  tire.  [  E'preuve  vive  &  nette.  ] 

Epkis,  éprife  adj.  Saifi,pris,  enflammé.  [  Il  eft  épris 
d'amour  pour  la  belle  Cloris.  Sca.  Epris  d'a- 
mour. Vau.Quinl  5.] 


3  filabes  ,  mais  en  parlant  on  ne  lui  en  donne  d'or- 
dinaire que  deux.  Fer  çompofc  d'une  chauiïure, 
qui  eft  ce  qui  entoure  le  talon  du  cavalier, d'un 
collet  &  d'une  molette  qui  eft  enchaiTee  dans  le 
collet  &  qui  fert  à  piquer  le  cheval.  [  Un  éproa 
bien  fait. Mettre  fes  éprons.] 

[*  Notre  efprit  aflez  fouvent  n'a  pas  moins  befoin 
de  bride  q\ied'épron.Depréaux,Longin.c,2. 

f  N'avoir  ni  bouche ,  ni  épron.C'eft.  à  dire,  n'avoir  ni 
elprit,ni  agrément] 

E'pron.  Terme  d'Architecture.  Arcboutant  ouapui 
qu'on  met  contre  un  mur. 

E'pron  de  Galere>épron  de  Navire.  C'eft  le  devant  du 
vaifleau  -,  &  ce  qu'on  apelle  en  Latin  roflrum- 

\  E'pronner ,  «y.  a.  Donner  de  l'épron  à  un  cheval. 
[Ces  nobles  épronnant  pour  être  des  premiers. 
Sar.po'éf] 

E'pronnier,fm.  Artifan  qui  fait  de  toutes  fortes  d'é- 
prons &;  d'embouchures  pour  les  chevaux. 

Eprouver,  v.a.  E'flVier,  expérimenter.  [E'prou- 
ver  un  remede.Remede  éprouvé.] 
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Epuisement, /#?.  Action  d'épuifer.  [L'épuifemenc 
de  cette  humeur  fuperflué  eft  important.] 

[  *  Après  avoir  quelqHe  tems  marché  d'action  je  fens 
un  tel  épuifement  que  je  fuis  obligé  de  manger 
pour  reparer  mes  forces  qui  font  comme  iput- 
fées.] 

E'puifer.v.  ^.Tirertoute  l'eau  d'un  lieu.  Le  lécher. 
[E'puifer  un  puits.] 

[  *  Le  chapitre  de  votre  efprit  épuife  toutes  nos 
louanges.  Sar.  Poèf  Sa  médifance  ne  s  épuife  point, 
Sca.Rom.  Ce  prodigieux  nombre  d'hommes  dont 
vous-avez  épuife  tout  l'Orient  pourroit  être  for- 
midable à  vos  voifins  .Vau.Quin.lj.] 

E'purer,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'or  &  de 
l'argent.  C'eft  féparer  l'or ,  ou  l'argent  des  matiè- 
res terreftres  &  pierreufes  où  ces  métaux  fe  trou- 
vent engagez.  [E'purer  l'or,  épurer  l'argent.] 
[  *  E'puiépar  la  philofophie.  Abl.Luc.  Tome,i.  Ses 
vœux  font  épurez ,  Mol.  La  Satire  fait  aflaifon- 
nerleplaifant  éxTutile,  &  d'un  vers  qu'elle  épure 
aux  raifons  du  bon  fens,elle  détrompe  les  efprits. 
Dépreaux ,  Satire, p.] 

E  QJJ. 

Le  premier  ^  des  mots  de  cette  colonne  fe  pronon- 
ce comme  un  k  ckl'ftqui  fuit  immédiatement  ce 
q  nefe  prononce  point.  On  excepte  de  cette  rè- 
gle les  mots  d'équateur  ,d'  équeftre.d'  équiangle ,  & 
d'éqnilateral-,  qui  fe  prononcent  comme  ils  font 
écrm.Prononcez  donc  îkar'h  ékerre,ékilibre,  éki- 
noxe,  Sec. 

¥QUAKiR,équairir  ,équêrir,v.a.  Terme  de  Charpen- 
tier. Lufige  eft  pour  équarïr,  C'eft  dreflèi  du 
bois  &  le  rendre  égal  de  côteSc  d'autre.  [  E'qua- 
rirdu  bois.  Bois  cquari.] 

Z'quartf- 
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W.'quarijfement  ,f.m.  Action  dequarir*.  [Trait  fait 
par  équariiTèment.] 

E'quateur,/  m.  Terme  de  Géographie.  Ligne 
tracée  furie  milieu  du  Globe,  ou  delaMapemon- 
de,  dans  une  diltance  égale  de  l'un  &  de  l'autre 
po!c,  &  qui  marque  le  chemin  du  Soleil  aux  jours 
des  Equinoxes. 

E'qjj  ê  h  r  e  ,  éqniere,f.f.  L'ufage  efl  pour  équerre 
C'efl  un  infiniment  qui  fert  à  eqtt»rrii  6c  à»HÉcer 
un  angle  droit.    [Unebonéquerre.] 

E'cmiestre,  adj.  De  chevalier.  [Statue  cque- 
llre.  Fortune  équeflre.  C'étoit  une  flatué  de  la 
fortune  à  cheval,  Ablmcourt,  Tac] 

Equiangle  ,adj.  Terme  de  Géométrie.  Quia  les an- 
gles  égaux.  [  Une  figure  régulière  efl  équilatere  5c 
cquiangle.  C'efl  à  dire,  tous  fes  côf  ez  font  égaux, 
5c  tous  fes  angles  font  aurtl égaux.  Port-Roial, 
Nouveaux  élémens  de  Géométrie, l.  \z.  art.io.  ] 

E'qui  L  a  T  e  r  a  L ,  équiUterale ,  ad).  Terme  de  Géo- 
métrie ,  qui  fe  dit  des  figures  de  Géométrie ,  & 
qui  lignifie  qui  a  touffes  cotez,  égaux.  [  Triangle 
equilateral.  Pentagone  équilateral.  ]  On  dit  auffi 
équilatere  en  ce  fens.  [  Une  figure  régulière  efl 
équilatere  Scéquiangle,  Port-Roial,  Géométrie.) 

E'qji  i libre,  /.  m.  Pareil  poidi.  Poids  quiené- 
gale  un  autre.  [  La  balance  efl  en  équilibre.] 

E'  o^u  i  n  o  x  e  ,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  E '- 
gàlite  du  jour  ôc  de  la  nuit,  jl  y  a  deux  equinoxes 
l'un  au  Printems  lors  que  le  Soleil  entre  aufigne 
du  Bélier,  &  l'autre  en  Autonne  lors  qu'il  entre  au 
figue  de  la  Balance. 

E'qui  no  x  i  al  ,  équinoxiale ,  adj.  [  Cercle  équi- 
noxial ,  ou  l'Equateur  qui  efl  l'un  des  grands  cer- 
cles delà  fphere.  Ligne  équinoxiale.] 

E'qui  v  a  g  e  ,  f.  m.  Ce  qu'il  faut  pour  équiper  un 
foldat.  Tout  le  meuble  d'un  particulier ,  étar,  ha- 
bit. [  Erre  en'oon  ou  mauvais  équipage.  Ils  le 
conduifirent.au  palais  en  cet  équipsge.I^«.i^z«>z. 
/•4  «.Donner  ordre  à  fon  petit  équipage  d'amour, 
Le  Comte  de  Bufli.] 

Equiper,  v.  a.  Donner  ce  qu'il  faut  à  quelqu'un 
pour  le  mettre  en  état  d'exécuter  le  defTein  qu'il  a 
pris.  \£étir.  Habiller.  Munir  quelque  vaifleau  de 
tout  ce  qui  lui  efl  neceffaire.  [  Equiper  un  fol- 
dat. Equiper  un  navire  d'éperon,  de  voiles  &  de 
cordages.  Vau. Quin.  I.  x.  c.  i.  Equiper  une  flore. 
Ablmcourt,  Ar.l.7.  Equiper  une  frelate.  Voitu- 
re,/.  y).] 

f  E'quii'e'e  yf.f.  Conduite  ridicule,  foie entrepri- 
fe.     [Faire une  équipée.  ] 

A  L'E'qitiPOLENT,  adv.  Terme  qui  fe  dit  en  a- 
faues,  &  en  pratique.  [  Donner  à  l'équipolent; 
C'efl  à  dire,  donner  autant,  ou  à  peu  prés.] 

E'qui  tab  l  e  ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  & 
de  leurs  aftions.  H  fignifie  jufle  5c  raifannabta 
Qui  en  jugeant  adoucit  la  rigueur  des  loix  quoi 
qu'il  ne  foit  point  obligé  d'en  agir  de  la  forte. 
[Cefl  un  homme  fort  équitable.  Action  tres-é-<ui- 
table  ]  4 

Equitablement,  adv.  Avec  équité.  [  Juger  d'une 
chofe  foitcquitablement.  ] 
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Equité,  f.f.  Sorte  de  juflice  qui  confifleàreparcrles 
defaux  des  loix,  5c  à  fupléer  à  la  decifîon  des  ren- 
contres particulière*  qu'elles  n'ont  pas  prévues. 

E'qui  valant.  Mot  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  afai- 
res.  C'efl  à  dive  qui  vaut  autant. 

E'qui  voque,//.  Double  fens.  [  Une  fâcheufe  é- 
quivoque.  Ii  faut  éviter  les  équivoques  lorsqu'on 
écrit,  ou  qu'on  parle.] 

* Equivoque.  Méprifè,  erreur.  [Il  efl  tombé  dans  u- 
neplailante équivoque.  ] 

Equivoque  ,  adj.  Qui  renferme  une  équivoque. 
[Mot équivoque,  Paf.  I  18.  ] 

•{-  Equivoquer  ,  v.  n.  Plaifanter  en  faifant  des  é- 
quivoques.  [Les  beaux  eiprits  du petitpeuple  font 
gloire  d'équivoqner  atout  prop   s.  ] 

•J*  *  S 'equivoquer ,  v.  r.  Se  tromper.  [Ils'équivo- 
que  fouvent.   Je  me  fuis  un  peu  équivoque.] 

Equivoque ,  èquivoquée ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant delaPoefieFrançoifequife  faifoitduiemsde 
Clément  Marot,  c'efl  à  dire ,  qui  contient  un  dou- 
ble fens.  [  Vers  équivoque.  ] 

E  R  A. 

E'r  abie,/w.  Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  d'érable. 
L'un  qu'on  apelle  érable  commun,  ou  érable  de 
plaine,  5c  l'autre  ,  érable  de  montagne.  E  érable 
commun  a  le  bois  blanc  &  plein  de  veines ,  l'érable 
de  montagne  efl  un  grand  arbre  qui  a  le  bois  fort 
dur  &  qui  fleurit  jaune. 

E'r  ail  le',  adj.  Cemotfeditdes  yeux,  f  Un  œil 
éi aillé.  11  a  l'œil  éraillé ,  c'efl  à  dire,  que  c'efl  un 
œil  qui  n'efl  pas  retenu  tout-à  fait  des  paupières 
ôc  dont  les  coins  élargis  font  un  \  ilainéfet.l 

Erain,/;  m,  Sorte  de  cuivre.  [Bonérain.] 

ERE.     ERG. 

E'rection  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
parties  naturelles  de  l'homme.  [  L'érection  de  la 

Erection.  C'eftlors  que  pour  des  raifons  particulières- 
le  Roi  afefte  un  titre  glorieux  à  unéterre,  ou  au- 
ne perfonne  de  grand  mérite.  [  Cette  éreBion  d'un 
nouveau  Comte  diminuera  de  beaucoup  la  char- 
ge de  Sénéchal,  P/ttra.  plaidoié  7.  ] 

E'j<  e's  i  p  e  LE,  ér.Jipele ,  f.  f.  L'ufage  efl  pour  éri* 
fipele.  C'efl  une  tumeur  contre  nature,  ocupa.itla 
ftirface  des  parties  avec  chaleur,  avec  rougeu  5c 
douleur  caufees  par  une  humeur  bilieufe  naturel- 
le, Deg. 

Ercot,/?jw.  Ce  mot  fè  dit  des  coqs,  des  poule?, 
des.chapons,dcsuloiiëtt£.',  5cdequelques  autres 
oifeaux.  C-efr  un  petit  morceau  de  corneen  for- 
me de  crochet  qui  efl  derrière  le'pié  du  coq ,  ou  de 
l'oifeau.  [  lin  gros  eigot.  L'ergot  de  l'alouette  eft 


grand.  "I 


Ergoté,  ergotée ,  adj,  Qui^  a  des  ergots.  [U'i  coq 

bien  ergote.] 
j  Ergoter ,  v.  n.  Terme  deCoUge.  Diiputcrfurdes 

matières  de  Philo fop lue. 

P  p     2  +  Er- 
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+  Ergoteur ,  f.  m.    Terme  bas  &  de  mépris  pour  di- 
re celui  qui  ergote.    [  Les  Hibernois  font  des  er- 
i   goteurs.] 

E  R  I.     E  R  R. 

E'ricer  ,  v.  a.  Elever.  Afecrer  quelque  titre  à 
quelque  terre.  [  Eriger  une  terre  en  Duché.  Eri- 
ger une  ftatué  à  un  héros.  ] 

S'ériger,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qui  s'a- 
plaudiflant  à  elles  mêmes,  prennent  un  certain  air 
d'autorité,  ou  de  gens  de  mérite  qui  n'eft  pas  fort 
rnodefte.  [Quand  des  Coftars  &  des  Ménages 
s  érigent  en  grans  perfonnages,  on  s'en  rit.  Eoil.A- 
<vis  à  Ménage.  ] 

Errant.  Voiez  errer. 

Er  r  a  t  a  ,  /  m.  Terme  d'Imprimeur.  Petit  endroit 
à  la  fin  du  livre ,  où  l'auteur  corrige  les  fautes  qui 
fe  font  giiffees  en  imprimant  dans  le  corps  du  li- 
vre.   [  Faire  l'errata  d'un  livre.  ] 

E  k  r  £ .  Ce  mot  veut  dire  route ,  chemin,  hâte,  mais  il 
eft  un  peu  vieux,  ôc  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafequifembleeonfacrée.a&rgr^w/'em^pour 
diie,  aller  grand  train. 

Erres ,  f  f.  Ce  mot  n'apoint  de  fingulier  lors  qu'il 
lignifie  l'argent  qu'on  donne  pour  arrêter  un 
marché.  [  Donner  de  greffes  erres.  Les  erres 
font  données,  le  marché  eft  conclu.  ] 

Er  r  e  R  ,  -v.  n.  Aler  ça  &  là ,  courir  de  côté  ôc  d'au- 
tre.  [Errer  de  province  en  province.    Errer  dans 

les  bois.  ] 
[  *  Sans  errer  en  vain  dans  ces  vagues  propos.  Dé- 

préaux,  Sat/ 4.  ] 

*  Errer.  Faillir,,  manquer,  fe  tromper ,  être  dans  l'er- 
reur.  [Ileftfujetàerrer.  Il  erre  quelquefois.  ] 

Errant,  errante  ,  etf).  Qui.  va  ça  ôc  là  ,  qui  court 
de  tous  cotez.  Vagabond.  [il eft  errant.  Putain 
errante.  Juif  errant,  étoille  errante.] 

Erreur,  f.f.  Sorte  d'héréfie.  Meprife,  vifion,  folie. 
I  Etre  dans  l'erreur.  C'eft  une  erreurfort  grande 
Ôcfort  confidérable.  Tomber  dans  l'erreur.^/. 
Je  me  riois  de  mes  erreurs  paffées.  Voit.  Poëf.  Pro- 
fitons de  l'erreur ,  Mol.  école  des  mark,  a.  3.  f.f..] 

Erroné,  erronée,  adj.  Faux,  qui  tient  de  l'héréiie, 
quitient  de  l'erreur.  [  Opinion  erronée-  Celui 
qui  juge,  qui  opine  fur  un  fondement  erroné  ne 
juge,»i  n'opine,  Patru  ,  plaidoié  15.]  ^ 

ULrronément.adv.  Dune  manière  erronée.  [Sur  des 
faits  erronée,  les  fouverains  Pontifes  ont  erroné- 
«wwjprononcé.  Patru, plaidoié 1$.  ] 

ERU. 

E'rudition,//  Savoir,  doctrine,  fience; 
[11  y  a  dans  ce  traité  une  profonde  érudition.  C'eft 
un  homme  d'une  grande  érudition.] 

ES     ESC. 

J,s.  Prépofition qui ÇigniRc  dans ,  en,  aux-,  mais  el- 
knefe  dit  plus  qu'en  cette  faconde  parler  maître 
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es  ars ,  &  ■  cette  façon  de  parler  eft  de  l'Uni  verfitc 
de  Paris ,  &  d'autres  Univerfitez.  [  Il  fe  prépare 
pour  être  maître  es  arts.  Il  eft  reçu  maître  es  arts, 
ôcc] 

Escabeau,/  w.  Siège  de  bois  affez  haut  élevé 
fur  quatre  piez.  On  ne  fert  plus  guère  nid'efea- 
belle,  ni  d'efeabeau  qui  ne  fontprefentement  que 
des  meubles  de  pauvres  provinciaux,  ou  de  cabar- 
tiers.  .>> : 

Efcabelle,  f  f.  Efcabeau.  [Ma  chambre  eft  peti- 
te, à  peine  fufit  elle  pour  un  lit,  une  table  avec  une 
ekabelle.  DemaraU,ruifionnaires, a.  4-/4.] 

Escache,//  Terme  d'Epronnier.  Sorte  d'em- 
bouchure. [  Une  efeache  a  bavette ,  une  efeache 
à  bouton,  une  efeache  à  cou  d'oie.  ] 

Escadre,  f.f.  Terme  de  Mer.  Ce  font  plufieurs 
navires  enfemble  bien  munis  en  bon  équipage  ôc 
en  état  de  combatre,  fi  l'ocafion  fe  préfentoit. 
[  Une  efeadre  de  navires.  ] 

Escadron  >  f  f  Ce  mot  fe  dit  proprement  de 
la  cavalerie.  C'eft  un  gros  de  cavaliers  en  état  de 
combat.  [Rompre,  défaire  un  efeadron.] 

f  Un  efeadron  fourré  de  pédarts.  D épr eaux ,  Satire 
S.Efcadron  de  plaideurs. T)épr  eaux, Lutrin  ,chant  1. 

Esc  afe  ,f.f.  Terme  de  Colége  de  Paris.  Coup  de 
piéau  eu.  Coup  de  pié  qu'on  donne  au  balon. 
[  Il  lui  a  donné  une  bonne  efeafe.  ] 

Efcafer ,  1/ .  a.  Terme  de  Colége  de  Paris.  Donner  des 
coups  de  pié  au  eu.  [Efcafer un  petit  écolier.  Il 
a  été  bien  efeafé.  Les  grands  écoliers  efeafent  les 
petits.] 

Efcafer.  Terme  de  Colége  deParis.  Donner  des  coups 
de  pié  au  balon.    [Efcafer le  balon.] 

Escaficnon,/  m.  riianteur  qui  vient  du 
pié  de  certaines  gens  lors  qu'ils  ont  trop  marche 
l'été. 

Escalade,//  C'eft  monter  avec  des  échelles 
doubles  fur  les  murailles  d'une  ville  pour  entrer 
dans  la  ville  à  main  armée. 

Efcalader  ,  t/.  a.  Monter  à  l'efcalade.  [Efcalader 
une  muraille ,  Ablanccurt.  Efcalader  les  monts, 
Démarais,  Vijïonnaires,  acJes.fcenei.  Efcalader  les 
cieux  ,  Scaron.  J 

Escalier,/  m.  Montée.  [  Un  efcalier  fort 
clair.] 

E  s  c  a  l  1  n  ,  /  m-  Petite  monoie  d'argent  qui  a  cours 
en  Flandre,  &  qui  vaut  fept  fous. 

Escamote  -,  f.  f-  Terme  de  Joueur  de  Gobelets. 
Petite  baie  de  Hcee  qu'on  prend  fubtilement  entre 
les  doigts. 

Ekamoter ,  f .  a.  Terme  de  Joueur  de  Gobelets.  Pren- 
dre fubtilement  entre  les  doigts  une  petite  baie  de 
liège  pour  en  faire  quelque  tour. 

-j-  *  Efcamoter.  Prendre,  voler  adroitement.  [  On. 
m'a efeamoté un  livre] 

Es  c  a  p  a  d  e  ,  //  C'eft  loi?  que  le  cheval  s'eft  tranf- 
portc  malgré  l'écuier.  [Cheval  qui  a  fut  une  ef- 
capade.  ] 

Escarbot,  f  ni.  Sorte  d'infdte  qui  a  deux  ai- 
les fort  fragiles,  qui  n'a  pcmt  d'egiullon,  &  qui  vit 
de  fiente  de  cheval. 

Esc  ae- 
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Escakboucie,/,/.  Sorte  de  pierre  pré- 
tieufè  qui  brille  plus  3c  qui  étincelle  plus  que  le 
rubis. 

fEsc  arcelie,//  Bourfe.[  Fouiller  dans  fon  ef- 
carcelle,  La  Fontaine ,  Fables,  l.  4.  ] 

Escargot,  f.  m.  Sorte  de  limaçon  qui  eft  bon 
à  manger  l'hiver  ,&  qui  eft  couvert  d'une  coquille 
blanche  durant  ce  tems-là. 

Escarmouche,//.  Terme  de  Guerre.  Combat 
de  quelques  foldàs  de  divers  parti.  [  Un  rude  ef- 
carmoùche.  ] 

f  *  Efcarmoûche  amoureufe,  Scaron. 

Efcarmoâcher  ,  "V.  n.  Terme  de  Guerre.  Faire 
quelque  efcarmoûche.  [  Ils  efcai  mouchèrent 
quelque  tems  avec  avantage  égal,  Ablancourt, 
Ar.] 

Efcarmoûcheur,  f.  m.  Soldat  qui  efcarmoûche.  [  On 
a  tué  deux  ou  trois  de  nos  efcarmoûcheurs.] 

Es  c  a  R  p  e  R  3  f.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  rochers  &  au- 
tres hauteurs.  C'eft couper  Se  abatre  les  endroits 
par  où  l'on  peut  monter  &  les  rendre  fi  roides 
qu'on  n'y  puhTe  grimper,  [  Efcarper  un  rocher. 
Roc  efearpé.  ] 

Escarpin,  f.  m.  Soulié  découpé. 

Esclavage,  /  m.  Ce  mot  fe  dit,  mais  en  fa  place 
on  dit  ordinairementyêrwY»^.  [  Lin  trifte  efda- 
vage] 

Efclanje ,  f.  m.  Serf.   [Il  n"y  aplusd'efdaves  comme  ! 
il  y  en  avoit  autrefois.  J 

*  Etre  efclave  de  fa  liberté,  Gon.  Epi- 1 3. 

t  Escogrife,  /  m.  Manière  d'homme  eicroc 
qui  ne  cherche  qu'à atraper  quelque  chofe.  [Un 
grand  efeogrife.  ] 

Escompte.  Terme  de  Marchand.  Rabais  que 
l'on  fait  fur  quelque  fomme  de  tant  pour  cent. 
[Faire  l'efcompte.  Régie  d'efcomptc.J 

Efcompter,  -v.  a.  C'eft  diminuer,  5c  rabatre  fur  une 
fomme  ce  qu'il  en  faut  rabatre.  [Efcomptcr  l'in- 
térêt.] 

Escopette,  f.f.    Soite  de  petite  arquebufe  hors 

d'ufage. 
Escouade  ,  /  /.    Terme  de  Guerre.    Le  tiers  d'u- 
ne compagnie  de  gens  de  pié.   [Une bonne  ef- 
coùade.  ] 
Es  c  ous  s  e,// Action  de  celui  qui  voulant  fauter  s'é- 
loigne un  peu  du  lieu,  ou  de  la  chofe  qu'il  veut 
franchir.ck  qui  courant  depuis  cette  diftance  qu'il  a 
pdfe  jufques au  lieu ,  ou  à  la  chofe,  pardefTus  la- 
quelle il  veut  fauter ,  s'élance  avec  efoi  t  pour  bien 
fauter.     [  Prendre  fon  efeoufle  ] 
^  EscRiME.Cemoteftvieux^ck  nefe  ditpasfeul,& 
même  il  cft  Couvent  emploie  dans  leburlefaue. 
[Vous  leur  avez  fait  voir  un  tour  d'eferime  ,'qui 
dans  !e  cœur  leur  donne  un  coup  d'eftoc ,  Voiture 
Tocf) 

[f  *  Dan  les  combâsd'eiprit  fameux  maître  d'eferi- 
tne,  D  préaux,  Satire 2.  Elle  a  foutenuieprix  en 
Yefcrime  d'amour.  Reg.Sat.  13.] 

Vefcrimer,  v.  r.  Ce  mot  dans  le  propre  eftvieux.ck 
en  ia  place  on  dit  faire  des  armes. 

t  *    Sefcrimer?    Combatte.    [  LauTons 
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eux  s'eferirner  en  repos, T>épreaux,?oètique,c. j.] 
t  *  S'efcrimer.  Mot  burlefque  pour  dire  fe  mêler  un 
peu  d'une  chofè,  en  favoir  faire  tellement  quelle- 
ment.  [  Pour  moi ,  tel  que  vous  me  voiez  je  m'en 
eferime  un  peu,  Molière,  Prétieufes,fceneç.] 
f  Escroc,  f.  m.  Celui  qui  eferoque.  [UnCour- 

tifan  eferoc,  Scaron.Poèf] 
Efcroquer,  v.  a.  Prendre  d'une  manière  fine  &  peu 
honnête.  Tirer  de  quelqu'un  finement  quelque 
chofe  qui  acommode.  [  Il  m'a  eferoqué  une  paire 
de  gans  de  chamois  à  frange.  Il  m'eft  venu  efcro- 
quer ce  matin  trois  piftoles.] 

ESP. 
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Espacement  ,f.m.  La  diftance  qu'il  y  a  entre  des 
chofe*  efpacée*.  [  L'efpacement  des  colonnes.] 

Efpace,  fm.  Etendue.  [Un  long  efpace.  Un  petit 
efpace.  Efpaces  imaginaires.  ] 

Efpace.ff.  Terme  d'Imprimerie.  Efpece  deréglette  qui 
fertà  faire  leséloignemens  des  lignes.  [  Donnez 
moi  une  plus  grande  efpace,  celle  que  j'ai  eft  trop 
petite.  ] 

Efpacer,  v.a.  Mettre  &  placer  d'efpace  en  efpace.Rar- 
ger  d'efpace  en  efpace.  [Efpacer  des  colonnes.  Ef- 
pacer des  arbres.  Colonnes  efpacées.  Arbres  ef- 
pacez. ] 

Espaiier,/?».  Terme  de  Jardinier.  Arbres  qui 
fontatachezà  la  muraille  en  foi  me  d'éventail  ou- 
vert. [  Dreffer  un  efpalier.  Planter  un  efpalier, 
Mettre  en  efpalier.  ] 

Es  VAr\itB,fpatule.ff.'L'uùge  eft  pour  efpatule.ln- 
ftrument  de  Chirurgien  ôcd'Apoticaire  large  par 

un  bout,  dont  on  feferr  pour  étendre  les  emplâtres 
fur  le  linge,  la  charpie  &  autre  chofe. 

Espèce,/  f.  Idée  commune  qui  eft  fous  une  plus 
univei  fclle.  [  Le  corps  ôc  l'efprit  font  les  efpeces  de 
la  fubftance.  Les  Philofophes  difent  que  V efpece  fè 
dit  de  plusieurs  chofes  de  même  nature.L'homme 
eft  une  efpeces.  l'égard  de  Pierre  &  de  Paul.  Son- 
ger à  la  propagation  de  Y  efpece.] 

Efpece.  Ce  mot  fert  quelquefois  à  exprimer  les  cho- 
fes de  diferente  nature,  &  il  (igmfit:  forte,  [  Le  che- 
val eft  une  efpece  d'animal  «Scie  lion  en  eft  une  au- 
tre efpece.  ] 

Efpece.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  parlant  de  la  mon- 
noie.  Une  forte  de  monnoie.  [Une  efpece  de  mon* 
noie.  Un  denier  d'argent  eft  une  efpece  de  mon* 
noie,  lia  reçu  cent  écus  en  efpece.  ] 

Efpece.    Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  droit  &  de  pra<- 
tique }  &  veut  dire  queftion,  hipotefe.  Exemple  de, 
même  nature.  [Pofei Y  efpece  Cet  arrêt  n'eft  point 
dans  notre  efpece,  Fatru.  plaidoie9.~\ 

Efpeces ,  f.  f.  Terme  de  Pbilofopbie.  Images  des  cho- 
fe vif!  b  les. 

Es  p  e'k  a  n  c  e  ,  f.  f.  C'eft  l'atente  qu'on  a 
qu'il  nous  arrivera  quelque  bien.  C'eft  une 
vertu  qui  nous  donne  une  humble  confiance  de 
voir  un  jour  Dieu.  [  Mettre  toute  fon  efpérance 
en  Dieu  ,  Arnaut.  Cela  trompera  l'efpér?nce 
des  Barbares  „  Ablancourt ,  Ret.  livre  j.  ch.  1. 
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Fonder  Tes  efpérances  fur  autrui.  Vatt.  Qu'm.'l,  j. 
Concevoir  de  grandes  efpérances.  Mémoires  de 
Monfîeur  le  Duc  delà  Roche-Eoucaut.  ] 
Xfpérer  ,  tj.  a.  Avoir  efpérance.  Etre  dans  l'atente 
d'un  bien  avenir.  [Efpérer  en  Dieu.  H  efpérea- 
voir  du  Roi  quelque  recompenfè  des  bons  fervices 
qu'il  lui  a  rendus.  Efpererla  vie  éternelle.  ] 

f  Espie'gle.  Ce  mot  eft  mafculin  lors  qu'on  par- 
le d'un  garçon,  &  féminin  lors  qu'on  parle  d'une 
fille.  C'eft  un  petit  garçon,  ou  une  petite  fille  qui 
a  de  la  vivacité,  &  fait  de  petites  malices.  [C'eft 
un  petit  efpiégle.   C'eft  une  petite  efpiégle.] 

Es  p  i  o  n  ,  f.  m.  Celui  qui  épie  5c  rient  obferver  la 
conduite  des  gens  pour  en  faire  fon  raport ,  afin 
que  ceux  à  qui  il  en  fait  le  raport  en  tirent  avanta- 
ge ,  ou  prennent  leurs  mefures  pour  agir.  [  L'ef- 
piona  été  pris  5c  pendu.  ] 

Ejpionne ,  f.  f.  Celle  qui  obferve  ôcc^ic  les  a£tions 
de  quelque  perfonne.   [  Une  petite  efpionne.] 

•f  Efpionner,  -v.  a,  Obferver,  prendre  garde  à  ce 
que  les  gens  font  pour  en  faire  après  fon  profit  ou 
en  faire  quelque  raport  nuifible.  [On  a  donné  or- 
dre de  l'efpionner  fous  main.  J 

Esplanade  , /  f.  C'eft  aplanir  un  lieu,  le  déba- 
rafter  d'arbres,  debuiftons  5c  de  toutes  les  choies 
qui  peuvent  embaraffer.  [  Faire  une  cfplanade. 
Ablancourt.  ] 

Efplanade-,  ou  glacis  de  ta  contrefearpe.  C'eft  le  para- 
pet du  chemin  couvert ,  5c  tout  le  terrain  qui  le 
perd  dans  la  campagne.  Fe'libien. 

Espoir,  f.  m.  Ce  mot  fignifie  efpérance ,  &  il  eft 
beaucoup  plusufïté  en  vers  qu'en profe.  Onne 
s'en  fert  en  profe  que  dans  les  ouvrages  qui  ont 
quelque  chofe  de  la  poéfie.  [  Ce  refus  a  étoufé 
dans  mon  ametouteforte  d'efpoir.  Molière,  A- 
tnour  médecin ,  aile  i.  feene  4..  Alors  je  revis  en 
moi-même  Les  doux  efpoirs,  les  bizarres  penfées. 
Voit.  Poe/.] 

Espri  t  ,  f.  m.  Subftance  qui  penfe.  Par- 
tie de  l'ame  qui  juge,  comprend,  raifonne,  ôc 
invente  ce  qu'on  peut  s'imaginer.  [  Efprit  fin  >  dé- 
licat, efprit faux.  Efprit  ufe.  Avoir  l'efprit  bien,ou 
mal  tourné.  Avoir  l'efprit  de  travers.  N'avoir 
point  d'efprit.   La  première  chofè  qui  lui  tomba 


"dans l'efprit  étant  éveillé,  fut,  Abl.  Réf.  11  mourra  !  ]-  Es  qui  v  ee  ,  t>.  a 
fans  rendre  l'efprit.  Scà.  ] 

Efprit-Saint.   C'eftà  dire ,  Efprit  de  Dieu. 

Le  Saint  Efprit.  C'eft  la  troifiéme  perfonne  delà  Tri- 
nité. 

Malin  efprit.  Ces  mot?  lignifient  ordinairement  le 
démon.  [Il  a  été  tente  du  malin  efprit.  On  dit 
quelquefois  en  parlant  d'une  perfonne.  C'eft  un 
malin  efprit,  pour  marquer  que  c'eft  une  méchante 
perfonne.  ] 

.Efprit malin.  C'eftàdire,  malicieux,  ou  malicieu- 
fe.  [Avoir  l'efprit  malin.  C'eft  un  efprit  fort  ma- 
lin.] 

Efprit.  Ame  de  perfonne  morte.  [  Elle  a  peur  des  efl 
prits,5c  ne  couche  jamais  feule.  G  on.  Epi.  1. 1.  ] 

Efprit.  C4mor  au  pluriel  fignifie  quelquefois  une 
fubftance  chaude,  légère  5c  déliée  d'où  procèdent 


ESQ. 

les  mouvemens  du  corps.  [  Ainfi  on  dit  les  efpritc 
animaux,  les efprits vitaux.  Il commençoit  à  re- 
prendre fes  efprits  peu  à  peu.  Vau.  Quin.l  3.  ] 

Efprit.  Perfonne,  gens.  [  C'eft  un  étrange  efprit: 
Aliéner  les  efprits,  Abl.incourt ,  RétJ.z.  L'impié- 
té perd  les  jeuaes  efprits ,  Ablancourt.  Aigrir  les 
efprits,  Ablancourt?^ 

Efprit.  Caractère  qui  fait  voir  l'ame  ,  le  cœur  &  la 
conduite  d'uneperfonne,  ou  de  tout  un  corps  de 
gens  unis  enfemble.  [Il  ne  fort  aveun  livre  de  chez 
nous  qui  n'ait  l'efprit  delà  fociété.P^/Z.ç.] 

Efprit.  Dtffein.  Intention.  [  Avoir  un  ef[  rit  de  ven- 
geance. Voici  quel  eft  l'efprit  de  notre  contrat, 
P atru,plaidoié  J«] 

Efprit.  Terme  de  Chimie.  Subftance  liquide,  aride, 
fubtile,  aérée,  capable  de  pénétrer  les  corps  les 
plus  folides, tirée  des  mixtes  parle  moiendu  feu, 
Glaf.L1.c4..  [  Eiprit  volatil.  Efprit  de  fel.  Ef- 
prit denitre,  Sec] 

Efprit folet.  Sorte  d'efprit  qu'on  croit  qui  reviennent 
Se  font  du  bruit  dans  les  maifons,  Sec. 

E  S  Q^ 

Es  qui  p  ,f.  m.  Petit  bachot  que  les  grands  vaifleaux 
remorquent  pour  mettre  les  perfonnes  à  terre 
quand  on  eft  au  port ,  pour  fe  fauver  dans  quelque 
débris  de  vaifteau,  ou  pour  faire  quelque  autre 
choie. 

Esquille,//  Terme  de  Chirurgien.  Quelque 
partied'un  os  cafte,  rompu, ou  fracafie,  [Unepe- 
titeefquille.  ] 

Es  qui  n  a  n  c  1  e  ,  fquinancie  ,  f.  f    Quelques-uns 
àxknt  fquinancie ,  mais  l'ufage  déclaré  eft  pour  ef- 
quinancie  ,  qui  eft  une  maladie  aiguë  qui  vient  àla 
gorge  5c  empêche  la  refpiration. 

Es  qui  pot  ,  f  m.  Terme  de  Chirurgien.  Boite 
où  l'on  met  l'argent  qu'on  reçoit  de  chaque  bar- 
be. 

Esqui  sse  ,  /  m.  Terme  de  Teinture.  C'eft  un  pre- 
mier çraion,ou  une  légère  ébauche  d'un  ouvrage 
qu'on  médite,  Déplies,  Art  depeinture. 

EfquiJJer  ,  v.  a.    Terme  de  Peintre.  Faire  un  efquif- 

|      lé.    [EfquifTerunepenfée.] 

jui  v  eu  ,  v.  a.    Eviter ,  éluder,  fuir.   [ Efqui- 

ver  la  force  delà  demande,  Ablancourt,  Apo.  Tour 

efquiver  fa  flame  &  fes  difiours  elle  cherchoitles 

'us  fecrets  détours,  Benferade,  Rondeaux.  On  la 


f'* — -  - 

fait  efquiver,  Molière.    Je  me  fuis  doucement  ej- 
quivé,  Molière, Fâcheux,  a.  i.fc.  1.] 


E  S  S. 


Essai,  f.  m.  Prononcez  e'd  C'eft  voir,  éprouver 
fileschofesfontenétatd'ètiede  mife,  fi  elles  ont 
le  degré  de  bonté  qu'elles  doivent  avoir.  [  Faire 
l'eflaide  l'argent ,  faire  l'efïai  de  l'or.  Faire  l'efïai 
d'un  canon.] 

[*  C'eft  un  eflai  des  louanges  du  Roi,  Molière. 

*  D'un  courage  naiflantee  font  là  les  eflais ,  Racine, 

Jphigenie^.i.fc.2.] 

zjiaf, 


E  S  S. 

TJfai.    Pain  que  TEcuier-bouche  préfente  au  maî- 
tre d'hôtel  du  Roi  avant  que  de  fervir  les  viandes 
devant  fa  Majefté  Se  que  le  maître  d'hôtel  mange 
après  en  avoir  touché  les  viandes. 
Ejfai,  Efpece  de  petite  taffe  d'argent  dont  les  gour- 
mets fe  fervent  pour  tater  le  vin.  Petite  tafle  de 
vermeil  doré  où  l'échanfonfait  l'elTaidu  vin  que 
doit  boire  le  Roi. 
JEjfais.    Petis  morceaux  de  verre  qu'on  met  dans  le 
fourneau  lors  qu'on  cuit  la  peinture  fur  le  ver- 
re. 
Ejfaicr,  v.  a.    Eprouver,  voir  fi  les  chofes  font  bon- 
nes ôc  en  l'état  qu'elles  doivent  être.  [  Eflaier  de 
l'argent.   Eflaier  un  canon.  ] 
Ejfuier.  Goûter  quelque  liqueur:  [Eflaier  du  vin.] 
Ejfaier.    Tâcher.  [  Il  faut  ejfaier  de  gagner  fon  ami- 
tié.] 
Ejfaieur ,  f.  m-   Oficier  de  la  monnoie  qui  voit  à  quel 
titre  eft  l'argent.    [  EiTaieur  particulier.  Eflàieur 
général.] 
Essaim  ,  f.  m.    Multitude  de  mouches  qui  font 
fortiesde  leur  ruche,  &  qui,  à  ce  qu'on  croit ,  font 
conduites  par  une  de  la  troupe.  [  Vin  gros  efïàim.] 
[  *  t  Cent  beautez  amalTées  fournilTcnt  un  ejfaim 
de  diverfts  penfées,  Démarais,  Vifionnaires ,  acte  i. 
feene  4.  ] 
Ejfaimer ,  v.  n.    Ce  mot  fe  dit  des  abeilles ,  ôc  veut 
dire  Faire  un  ejfaim.    [  Mouches  qui  eflaiment.  ] 
Es  s  art  e?v  ,  v.  a.   Couper,  [Eflarterles  builTons.j 
Ce  mot  ejfarter  ne  fe  dit  qu'au  fens  de  cette  phra- 
fe. 
Esse, //.   Terme  de  Cbartier.    Cheville  de  fer 
qu'on  met  au  bout  de  l'eftieu  pour  tenir  la  roué. 
[Elle  perdue.] 
Ejfe  de  fie  au.   Terme  de  Balancier.  Fer  tortillé  en  for- 
me de  la  lettre  S.    [  Ainfi  on  dit ,  une  ejfe  de  fléau 
de  trébuchet,  une  ejfe  de  fléau  de  balances.] 
Essence  ,  //.    C'eft  ce  qui  conftituë  la  nature 
d'une  chofe ,  ôc  qui  la  fait  être  une  telle  chofe. 
[L'elTenced'un  triangle  rectiligne  confifteence 
que  c'eft  une  figure  bornée  de  trois  lignes  droites. 
Détruire  l'eflence  d'une  chofe.  ] 
Ejfence,  Terme  de  Parfumeur.    Sorte  d'huile  remplie 
d'une  fenteur  fort  agréable.    [  Eflence  de  jafmin. 
EiTence  de  fleur  d'orange.] 
Effentiefy,  ejfentielle ,  adj.  Qui  eft  de  l'eflence.  [  Pro- 
priété eflentielle.  ] 
*  EJfentiel  ,  ejfentielle.     Particulier,  folide  ,  vrai. 
[  *  Avoir  des  obligations  ejfentiellcs à  quelqu'un. 
Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  RocheFoucaut.} 
Ejfentiellement ,  adv.  Par  fa  propre  eflence,  par  fa 
propre  nature.    [  L'ame  en:  eflentiellement  im- 
mortelle. ] 
•*  Ejfentiellement.    Particulièrement  ,  entièrement. 

[  Je  lui  fuis  ejfentiellement  obligé.  ] 
Essieu,  f.  m.  Morceau  de  bois  gros  &  fort  qu'on, 
plane  ,  &  arrondit  par  les  deux  bouts,  &  dont  on 
fait  pafler  ces  deux  bouts  arrondis  ôc  graiffez  au 
travers  des  moieux  des  roués.  [  Eflîeu  rompu.  J 
Essor  ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oi- 
feaux ,  &  yeut  dire  vol  à  tire  d'ails.  [  Oifeau  qui 
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prend  Ténor.  ] 

[  *  Donner  ïejfor  à  fon  imagination ,  Ahlancourt. 
Son  efprit  prend  l'ejfor.  Si  l'on  peut  pardonner 
Itjjor  d'un  mauvais  livre  ce  n'eft  qu'aux  Colletets, 
Molière.) 

Es  s  o  Rit  le',  ejforillée  ,  adj.  La  raifon  voudroit 
qu'on  dit  ejforeilU,  mais  l'ufage  eft  pour  efforillé. 
Celui  à  qui  on  a  coupé  l'oreille.  [  Il  fe  voit  par  l'hi- 
ftoire  de  France  qu'on  ejforilloit  par  ordre  de  jufti- 
ce.  Mais  cette  forte  de  punition  eft  hors  d'ufige.] 

■\  Essouîle',  ejfouflée,  adj.  Qui  eft  hors  d'ha- 
leine. [  Crier  comme  une  perfonne  eflouflée, 
Molière.  ] 

Essui,/  m.  Linge  avec  quoi  on  s'efluïe  les  mains. 
Ce  mot  à  Paris  ne  fe  dit  prefque  point ,  on  dit/èr- 
viette  a  laver  les  mains. 

Ejfui.  Terme  de  Tanneur.  Lieu  oiil'on  met  fecher 
les  cuirs  tannez.  [  Avoir  un  bon  eflui.  Les  cuirs 
font  à  l'eflui.  ] 

Ejfui-main ,  f.  m.  Toile  qui  eft  dans  les  facriftics  j 
ôc  à  laquelle  le  Prêtre  qui  doit  dire  la  M  elle  efluie 
fes  mains  après  les  avoir  lavées.  Vejfui-main  eft 
aufti  uneforte  de  fei  victte  étroite  qui  pend  au  côté 
droit  de  l'autel  ôc  à  quoi  le  Prêtre  eifuie  fes  doigts 
après  les  ablutions. 

Ejfuier  ,  v.  a.  Sécher.  Oter  ce  qui  eft  humide  a- 
vec  quelque  linge  ou  autrement.  [  Eiîuiez  vos 
yeux,  ils  font  encore  tout  mouillez.  S'eflùier  les 
mains  avec  une  ferviette  bien  blanche.  Efluier  fes 
larmes, Ahlancourt,  Tac. an.  I.  4.J 

[  *  Je  ne  fai  point  ejfuier  les  outrages  d'un  faquin, 
Dépreaux ,  Satire  1.  J  e  ne  fuis  point  homme  à  ef- 
juier  des  refus  ofençans ,  Molière.  La  quantité  de 
fotes  vifites  qu'il  faut  ejfuier  eft  caufe  que  je  prens 
plaifir  d'être  feule ,  Molière.  Ejfuier  une  décharge 
de  coups  de  moufquè't,  Ahlancourt.  ] 

EST. 

E  s  t  ,  f.  m.  Terme  de  Marinier.  Vent  médiocre- 
ment chaud  ôc  fec,  Ôc  qui  eft  un  desvensCardi- 
naux  ôc  quifoufle  du  Levant.  L'endroit  où  l'E- 
quateur coupe  l'horifon  du  côté  du  Levant. 

Estafier  ,  /.  m.  En  parlant  de  tournoi  ôedeca- 
roufel ,  on  apelle  eftafiers  ceux  qui  conduifent  les 
chevaux  de  main  ,  qui  portent  les  flambeaux  alu- 
mez,  quife  tiennent  auprès  des  machines  &  font 
d'autres  fondions.  Ménétrier,  Traité  des  tournois. 
Eftafier  fe  prend  aufll  ordinairement  pour  une  for- 
te de  valet  de  pié  5  Ce  mot  en  ce  fens  fe  prend  fou- 
vent  en  mauvaife  part  ôc  eft  un  terme  de  mépris. 

■f  Estafilade,//  Sorte  de  coup  du  tranchant 
de  l'épée,ou  de  quelque  autre  chofe  qui  coupe,  [il 
lui  a  fait  une  eflafilade  au  vifage.  ] 

Estambord,  f.  m.  TermedeMer.  Piecedebois 
droite  qui  s'ente  fur  l'extrémité  de  la  quille,  àan- 
gl-es  obtus  pour  bâtir  la  poupe  duvaifleau.  Four. 

Estampe  ,fiampe,f.f.  Terme  de  Peintre  &  de  Gra- 
veur Quelques-uns  qui  parlent  mal  d'iient  flam- 
pe.  On  apelle  eftampe  une  ima^e  en  papier.  Pie- 
ce  gi-ayée  à  l'eau  forte ,  au  burin  ôc  en  bois: 

llUc 


3°4- 
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[  Une  belle  eftampe.  ] 
Efiampes.  Outils  de  ferrurier  qui  fervent  à  river. 


ETA. 

bois  noir  qui  fèrt  d'ornement  aux  ouvrages  tour- 


nez. 


Efiamper  ,v.a.  Terme  d'Orfèvre ,  &  de  ferrurier.    Estramaçon  ,f.m.  Sorte  d'arme  horsd'ufage,  qui 
Former  des  figures  en  bas  relief!  étoit  faite  à  peu  prés  comme  un  fabre.    f  II  lui  a 


Estimable  ,  adj.  Quj  mérite  d'être  eftimé.  [  Cela  eft 

fort  eftimable  dans  le  inonde.    C'eft  une  qualité 

fort  eftimable.  ] 
Efiimation  ,ffLc  prix  5c  la  valeur  d'une  chofe.  [  Où 

ira-ton  chercher  un  homme  prudent  pour  faire 

cette  eftimation,P/ï//.7.] 


donne  un  coup  d'eftramaçon  fur  la  tête.] 
Estrapade  ,  ,f.f,  Tronc  d'un  grand  &  d'un  haut  ar- 
bre, arrondi,  chevillé  &  fiché  avant  enterre  avec 
des  arebourans  qui  l'apuient  de  côté  &  d'autre, 
afin  d'efirapader  lesloldâs  qui  ont  fait  des  fautes 
qui  ne  méritent  pas  la  mort. 


Eftime,f.f.  E'tat  qu'on  fait  d'une  perfonne  à  caufe    Efirapade.   Lieu  où  eftl'eftrapade.  Suplicequicon- 
des  bonnes  quahtez  qu'elle  poiïède.   [  Il  a  Une         iîfte  à  monter  &  à  lauTer  tomber  avec  untourni- 


efttme  toute  particulière  pour  elle.  Il  eft  dans  une 
haute  efiime.  ] 
Eftimer, v.a.  Honorer.  Avoir  de  I'eftimc  pour  quel- 
qu'un.  Jugcr,pen(er.  [C'eft  un  homme  qu'il  efii 


quet  2  ou  3  fois,  plus  ou  moins,  un  foldat  bien  lié 
du  haut  de  l'eftrapade.  [  Le  bourreau  donne  l'e- 
firnpa.de.  Il  a  été  condamné  à  deux  coups  d'eftra- 
pade.  ] 


;»<?extiemcment.Sr<«.  Ils  répondirent  qu'ils  efii-  ;  Efirapader  ,v.  a.  Donner  Peftrapade.  [Eftrapader 


moient  la  place  imprenable,?^.  G^uin.  l.$.~\ 

Eftimer.   Faire  l'eftirnation  d'une  chofe  ,  la  prifer. 

En  dire  le  prix.    [Eftimer  cent  piftoies  une  pierre 

prétieufe.] 


un  foldat. 

Estrapontain,/  m.  Efpece  de  petit  banc  qu'on 
met  au  milie  u  du  caroilè,ou  au  fond  de  la  calèche 
pour  s'afleoir. 


Estoc,  fim.    Ce  morpour  dire  tronc  d'arbre,  eft  j  Estropier,  v.a.Otex  par  quelque  coup  violent  ï'u- 


fage  de  quelque  bras ,  ou  de  quelque  jambe.  [  E- 
ftropïer  une  perfonne  a  force  de  la  batre.Le  pau- 
vre garçon  eft  revenu  de  l'armée  eftropïé.  ] 
[t'f  On  n  eft  pas  tant  efirepié  quand  on  l'eft  du  bras, 
ou  des  jambes  que  quand  on  l'eft  de  la  bouife. 
Abl.Apo. 


hor.s  d'ufage.  Efioc,  pour  dire  droite  li°ne  en  ma- 
tière de  généalogie  ne  fe  dit  pas  ou  tout  au  plus 
il  n'a  lieu  que  dans  le  burlefque. 

■j-  *  Cela  ne  vient  peu  de  fou  efioc.  Cela  fe  dit  pour  di- 
te, cela  ne  vient  pas  de  lui. 

■J-    Efioc.  Mot  vieux  &  burlefque  pour  dire  longue 

épée.   [Ils  ont  l'eftoc  bien  ferme  &  bien  pointu,  j  t  *  l\  d\  cfiropié  de  la  cervelle.  Con.Epi  1 3. 
Voit.Poéf.  Vous  leur  avez  fait  Voir  un  tourd'eferi-    *   Exprcû]onefiropic'e,Patru,plaido!é,8.~\ 
me  qui  dans  le  cœur  leur  donne  un  coup  d  efioc.    Efircpié  ,fm.  Celui  qufefteftropié.  [Le  Roi  a  fon- 
Voit.poef  J  j       dé  une  forte  demanifique  hôpital  pour  les  eftio- 

j-  Efioc.   Bote  qu'on  porte  avec  l'eftoc.   [  Fraper  '       piez&  autres  invalides.] 

d'eftoc  &  détaille.]  j  Esturgeon  ,f.m.  Poiffon  de  mer  qui  entre  auxri- 

Efioca.de,  f.f.  Sorte  de  grande  épée  déliée  &  pointue        vieres  d'eau  douce,qui  eft  cartilagineux,  qui  aie 


J. 


bon  cjoût  Se  de  bonne  nourriture. 


qui  n'eftplus  guère  en  ufage.   [  Il  a  une  eftocade 

àfoncofte.  ] 
*   \Eftocade.  Mot  burlefque  pour  dire  ouvrage  de 

vers  ,  ou  de  profe ,  où  l'on  demande  "quelque 

chofe.  Demande  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  en 

obtenir  quelque  argent.    [  Dieu  nous   g.ude  de 

touspréfenteurs  d'efto;ade,SV^  pa  ■[.]  '  Et.  Sorte  de  conjonctive  quinedoit  pas  être  répétée 

S'eftocader,v.r.  Ce  mot  au  propre  eft  hors  d'ufage' ck  ;      que  bien  à  propos. 

tout  au  plus  il  ne  peut  trouver  fi  place  que  dans    E'tab'-  f.  ,ff.  Lieu  de  la  ferme,  ou  delà  maifon  des 


mufeau  pointu,  le  ventre  plat,  le  dos  bleu  &:  élevé» 

qui  eft 

Rond. 
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le  burlefque.  Au  lieu  d'cftocader,on  ditfc  porter 
des  coups  d\:pée. 

*  f  Efiocader.  Ce  mot  au  figuré  eft  bmlefque.  Il 
lignifie  demander.  Importuner  à  for.  !  $1  d<  man- 
der quelque  choie.  [Les  poètes  le  vont  bien  cfto- 
cz.dex.Sca.  po'èf] 

*  -j-  Efiocader.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  encore  eu 
un  fens  aflèz  plaifant  comme  lorfqu'on  du  efio- 
cader la  triflejfe. 

Estomac,  fm.  La  partie  de  l'animal  où  fe  fait  la 
première  cochon  des  viandes,  j  Boneftomac] 

Estrade  ,f.  f.  Lieu  élevé  dans  une  chambre  oùl'on 
met  un  lit.    [  Faire  une  eftrade.  ] 

Efirade.Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre  ,  mais  il 
ne  fe  dit  pas  feul.  [  Batre  l'efirade ,  faire  quelque 
courfe  pour  découvrir  quelque  chofe.] 

Esïiugale,/'/.  Terme  de  Tourneur.  Petit  rond  de 


chams ,  où  l'on  met  les  vaches ,  les  beufs  1  ou  les 
cochons.  [  Une  grande,  ou  une  petite  étable  Une 
érable  à  cochony.une  étable  à  beufs.] 

Stable.  Terme  de  Mer.  Continuation  de  la  quille  du 
navirejaquelle  commence  à  l'endroit  où  la  quille 
ceife  d'être  droite. 

t! tabler ,  v.  a.  Mettre  d'ans  des  écuries.  [  Il  faut  que 
l'écurie  oit  l'on  étable  les  chevaux  foit  unie ,  Solei- 
felparfait  Mar-.fcloal.c.i^..  ] 

E'tabli,établie,f  f.  L'auteur  du  dictionnaire  de  4. 
ars  dtttoujours //£/>//>,  niaisl'ufage  eft  contraires 
ce  mot.  Il  faut  donc  dire  avec  les  artifans  établi. 
L'établi  eft.  d'ordinaire  uUe  efpece  de  table  foute- 
nué  depiez  ou  de  trefeaux,fur  laquelle  de  certains 
artifans  travaillent. 

E/»*£//>yy./ï.Faire>créer&  rendre  ftable  quelque  cho- 
fe. [  Etablir  des  loix ,  des  Magiftras»  des  impôts.  ] 

*  E'tablèr. 
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*  Etablir.  Donner  un  établiflement,  placer  en  quel- 
que lieu  avantageux.  [  E'tablir  quelqu'un  dans 
l'emploi.  Le  Duc  de  la  Rochefoucaut.  Il  aida  à  l'é- 
tablir à  la  Cour. Abl.  E'tablir  une  perfonne  dans  le 
monde.  ] 

S' établir, v.r.  Se  faire  un  établiflement.  [  C'eft  un 
jeune  homme  qui  commence  à  s'établir.] 
[*  Mot  qui  aura  peine  as  établir,  Van.  Rem.  Mot 
établi.  ] 

E'tablijfement  ,f.  m.  C'eft  fonder,criger  &  faire  quel- 
que chofe  pour  demeurer  ftable.  [  Lettres  paten 
tes  pour  l'etabliflement  d'une  Académie.] 

Établijfement.  Impofition  de  quelque  droit,  ou  de 
quelque  impôt.  [Faire l'etabliflement  de  quelque 
droit  nouveau. 

*  Établtjfement.  Retraite  fixe.  Retraite  aflùrée  & 
où  aparenment  on  voit  quelque  éfperance  de  re- 
pos. [Il faut  faire  un  établirtement  une  fois  en  fa 
vie.  C'eft  un  établiflement  pour  le  refte  de  (es 
jours.  Propofer  un  établiflement  à  quelqu'un. 
Donner  un  établiflement  à  une  perfonne.  M.dela 
Rochefoucaut.  ] 

Etage,/?;».  L'un  des  apartemens  d'un  corps  de  lo- 
gis. [Loger  au  premier  étage,au  fecond,au  troifie- 
'.ti?,ou  quatrième  étage.  ] 

*  Ét.ige.Cc  mot  fe  dit  entre vanierslU  diknz.  [Un 

verrier  à  plufleurs  étages.  ] 

[  f  *  Son  menton  fur  fon  fein  décendà  double  éta- 
ge, D  préaux,  Lutrin, c  i  ] 

E'taïe,//.  Prononcez  étée.  Ce  mot  fignifie  apui. 
[Une  bonne  étaie.] 

Étaier,-v.a,  Prononcez  étéié  Apuier  avec  des  ctaïes. 
[  ftaïerun  bàtiment.murbien  étaïé.]  ■ 

E'ïaim,/  wz.Une  forte  de  métal  très  connu  dont  on 
fait  des  plats  ,  des  artïcttes,  des  pots  ckc  [E'taim 
commun,  fin,  fonnant,  criftalin,  étaim  degla 
ce.ôcc.  ] 

E'taimer.Vdîcz  h  amer. 

Etal  ,f.m.  Terme  de  Boucher.  Efpece  de  boutique 
où  le  boucher  débite  fa  viande,  &  où  il  y  a  des 
planches  en  dos  dâne,plufleurs  petis  ais.Sc  un  gros 
ais  fur  quoi  on  coupe  &  dépèce  la  viande. 

Éta!age,fm.  Terme  de  Marchand.  Marchandife  éta- 
lée pour  être  vue  ôc  vendue.  [  Un  bel  étalage. 
Mettre  quelque  chofe  à  l'étalage.] 

f  * Mettre fafience  en  étalage.  C'eft  montrer  &  fai- 
re voir  Ça.  fi?nce. 

Étaler, v,a.  Terme  de  Marchand.  Mettre  en  étalage, 
faire  voir  5c  déplïerla  marchandifequi  eft  a  ven- 
dre. [  Etaler  des  livres.  E'taler  de  la  marchan- 
diTc] 

L  E'taler  fa  folie,  Abl  Luc.tome,i.  Etaler  fon  ztk.Ra- 
cine,  Iphigenie ,a.  i.f.i.  E'taler  fes  charmes,  les 
apas.  ] 

f  Étaleur,  [m .Pauvre  libraire  qui  étale  des  livres  fin- 
ies rebords  du  pont  neuf 

E'talier,f.m.  Boucher  qui  tient  &  gouverne  un  étal,ôc 
qui  y  vend  de  la  viande. 

ETAi-ONyGw.Cheval  deftiné  pour  couvrir  les  cavalles. 
[  Les  meilleurs  étalons  font  les  Barbe:;  ôeles  che- 
vaux d'Efpague  de  bon  poil&bienmarquez.ll  faut 
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choifiruner^/owdebonpoil.  "L'étalon  ne  doit  pas 
couvrir  avant  cinq  ans ,  ni  parte  quinze.  Donner 
l "étalon aux  cavalles.] 
Étalon  Mefure  de  cuivre  qu'on  garde  à  l'hôtel  de  vile 
de  Paris  &  fur  laquelle  on  régie  toutes  les  mefures 
dont  on  fefertpour  la  diftnbution  des  liqueurs, 
ôc  qui  doivent  être  marquées  aux  armes  du  Roi  Ôc 
delà  ville.  Ordonnances  de  l'am,l.p. 
Étalonner ,  v.  a  Marquer  les  mefures  aux  armes  du 
Roi  &  de  la  vile  quand  elles  font  conformes  à/7- 
talon.  [  Etalonner  les  mefures,  Mefure  étalon- 
née.] 

Étalonneur ,  fm.  Celui  qui  étalonne  les  mefures. 

E't  ame  r,  et  aimer  ,  v.  a.  Terme  de  Chaudronnier 
&  dÉpronnier,  Blanchir  quelque  chofe  de  mé- 
tal avec  de  l'etaim;  couvrir  légèrement  &  fuperfi- 
ciélementd'étaim  pour  empêcher  le  mauvais  effet 
de  certain  métal.  Des  homme:,  favans  dans  la 
langue  croient  qu'il  faut  dire  étaimer  ;  néanmoins 
preîque  tous  les  chaudronniers  difent  étamer.  [  E- 
tamer  une  marmite  ,  une  caflèrole.  Etamer  les 
branches  d'un  mords.] 

E't  aminé  ,f,f.  Sorte  d'étofe  légère  qui  eft  faite  a- 
vec  de  la  laine  fécheSc  dégraiflée  avec  dufîvon 
noir.  [  Une  bonne  étamine  de  Châlons,  ou  de 
Reims.] 

[  f  *  Tout  ce  quis'ofreà  moi  parte  pitl'étamme, 
Dépreaux ,  Satire  7.  Te  cherche  un  homme  qui 
foit  homme  &  de  fait  &  de  mine  ,  &  qui  pût  des 
vertus  pafler  pari  'étamine, Reg.  Sat.  14.  Pour  moi 
qui  des  fois  plus  de  cent  ai  pafle  par  cette  étami- 
ne ,  Sar.  j 

E'tancher,u  «.  Ce  mot  fe  dit  du  fang  ,  &  fi- 
gnifie arrêter ,  empêcher  de  couler.  [  Etanchét  le 
fans.  Le  fana  eft  étanché.  On  ditauiîi  étancher 
lafoîf.] 

E'tançon  j  étanÇon  ,fm.  E't.iïe,  apui  qui  tient  les 
choies  fermes  &en  état. 

E'tançonner ,  étanfonner  ,  <v.  a.  Apurer  avec  des  é- 
tançons.     [  Etançonner  la  prefiê.  ] 

E't  an  g,  f.  m.  Eaux  qui  font  ordinairement  dou- 
ces, qui  viennent  de  quelque  fource,  qui  font  rete- 
nues par  une  chauflee,  &  oùl'on  met  du  poiflbn 
qu'on  pêche  lors  qu'il  eft  à  piopos.   [  Pêcher  us 
f  étang.] 

Étang  d'eau  douce . 

Étang  de  mer.  E'rang  de  certaines  eaux  dont  la  mer 
s'eft  déchargée. 

E'tape,/?/.  Lieu  oùl'on  vend  le  cidre  &  le  via 
que  les  mai  chans  font  venu  par  terre  à  Paris. 
[  L'étape  eft  belle  &  grande.  ] 

Etape.  Cemotfe  dit  en  parlant  de  troupes  qui  paf- 
fent.  Lieu  diftant  d'un  autre  de  4.  ou  5.  lieués.où 
ily  amagazinpour  fournir  des  •  ivres  aux  (oldâs 
qui  font  fur  broute.  [  On  a  établi  de  bonne:,  éta- 
pes fur  toute  la  route.  ] 

Étape.  Magazin  où  font  les  vivres  deftinez  pour  les 
foldâs  qui  partent. 

Etape.    Cequ'ondonneà  un  fàntaflïn  pour  fa  fubfî- 

ftance.   Ce  qu'on  donne  à  un  cavalier  pour  fa 

nourriture  &  celle  de  fon  cheval.  [  Fournil  1  étà- 

O^q  F' 
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;  pc.  Livrer  l'étape.  Donner  l'étape.  Les  fblcîâs 
vont  prendre  leurs  étapes  lors  qu'ils  font  logez.] 

Étapier ,  f.  m.  Celui  qui  eft  commis  pour  donner  l'é- 
tape aux  foldâs. 

E't  at  ,f.  m.  Difpofition.  [Savoir  l'état  desafai- 
res.  Ablancourt.  Elle  ne  lui  cachoit  pas  l'état  de 
fon  efprit ,  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Ro- 
che-Foucaut.] 

E'cat.  Manière  dont  une  perfonne  eft,  oufe  porte. 
[  Vousnem'auriezpuvoir  en  l'état  oùj  étoisfans 
étoufer  de  douleur.  Le  Comte  de  BuJ?i.  ] 

Etat.  Polie  avantageux  pour  faire  quelque  chofe. 
[  Il  eft  en  état  de  faire  fortune.] 

E'tat.  Pouvoir.  [Etre en  état  de fervirfes amis.] 

E'tat.  DelTein.  [  Il  faifoit  état  d'ataquer  les  Grecs. 
Abl.  Rét  l  4.  c.  3.  ] 

E'tat.  Ethnie,  créance.  [Faire  état  d'une  perfonne. 
Faites  état  que  les  Pércs  n'ont  jamais  parlé  delà 
forte,  Paf.  1. 4.  C'eft  à  dire,  croïcz..  J 

E'tat.  Empire ,  Roiaume.  [  C'eft  une  chofe  qui  re- 
garde l'Eiat,  On  la  dépouillé  d'une  partie  de  fes 
Êtâs.  ] 

Miijïienrs  les  Etâs  des  Prcvinces-XJriies.  Termes  con- 
sacrez pour  dire,  les  Proft?ices-\Jnïes. 

E'tat.  Rang  &  ordre  politique  entre  les  hommes  du 
R-oiaume.  [  Ainfi  on  dit  le  tiers  état.  ] 

E'tâs.  Aflemblée  de  la  Noblei'fe,  du  Clergé  &  du 
Peuple  pour  le  fervice  du  Roi.  [  AlTembler  les  E- 
tâs.  TenirlesEtas.  Aller  aux  Etâs.  ] 

E'tat.  Dénombrement  certain  des  ofîciers  &  dome- 
ftiques  du  Roi.  [  Etre  couché  fur  l'état  de  la  mai- 
ion  du  Roi.  ] 

État  d'innocence.  Terme  de  Téclogie.  C'eft  l'état  au- 
quel le  premier  homme  a  été  créé  dans  une  con- 
noiffance  parfaite  &  dans  un  amour  actuel  de 
Dieu  fans  concupicence. 

E'tat  de  la  nature  pure.  C'eft  un  état  chimérique  où 
quelques-uns  prétendent 'que  l'homme  pouvoit 
être  créé,  fujet  aux  miferes  &  à  la  concupicence 
comme  nous  fommes. 

E'T  au,  f.  m.  Terme  de  Serrurier,  de  Coutelier  & 
d'autres.  Sorte  de  machine  de  fer,  qui  a  deux 
snordsck  une  clefpour  ferrerles mords  afin  déte- 
nir fermes  les  pièces  qu'on  travaille.  [  Un  bon 
ctau.  ] 

ETE. 

E'tï',  f.m.  Lafaifonde  l'année  la  plus  chaude,  & 
celle  où  le  Soleil  parcourt  les  lignes  de  l'Ecrevifle, 
du  Lion  5c  de  la  Vierge.  [  L'été  a  été  beau  cette 
année.  Eté  pluvieux.  Pafler  l'été  en  Province  & 
l'hiver  à  Paris.  ] 

L'été  faint  Martin.  C'eft  le  tems  qui  eft  entre  la 
Tous-  Sain*;  &  la  faint  Martin  &  quelque  peu  après. 
[  Le  pauvre  été  faint  Martin  tremble  fous  fa  robe 
de  chambre.'S/w;.  Po'"f\ 

E't  e  1  gn  o  1  r  ,  éteindoir  ,  /  m.  L'ufage  eft  pour 
tteignoir.  Ce  avec  quoi  on  éteint  les  chandelles 
&le  cierges. 

Éteindre ,  11.  a.  )  'éteins ,  tu  éteins  >  il  éteint ,  nota  é- 
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teignons.  )  'ti  éteint,  j'éteignis,  j 'éteindrai,  que  j'é- 
teigne. C'eft  étoufer  le  feu,  faire  périr  la  lumière, 
plonger  une  chofe  rougie  au  feu  dans  de  l'eau 
froide.  [Eteindre  le  feu,  la  chandelle,  le  fer.] 
[  *  Rien  ne  peut  éteindre  la  paffion  que  j'ai  pour 
vous,  Voi.  1. 40.  Confidérez  fes  yeux  éteins  &fes 
regards  de  travers  ,  Ablancourt ,  Eue.  Tome  s.  E- 
teindre  dans  les  cœursla  tendrefTc  &  l'amour ,  Ra- 
cine,Iphigenie  ,  a.  z.f  3.  Leur  haine  pour  Hector 
n'eft  pas  encore  éteinte,  Racine,  Andromaque, 
aclei.  feene^f..  ] 

E'tendart  ,  /  m.  Bâton  tourné  auquel  eft 
atachéun  morceau  de  tafetas  en  forme  de  petite 
bannière  ;  Ce  tafetas  eft  fou  vent  brodé  &  a  la  fi- 
gure du  Soleil  au  milieu  ,  avec  cette  devife  du 
Roi,  Nec  plunbus  impar  ,  &  eft  porté  par  u  . 
Cornette. 

E'tendard.  Terme  de  Eleurifte.  Il  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  fleurs  qu'on  apelle  tris,  &  lignifie  les  trois 
feuilles  fupérieures  qui  s'élèvent  au  deffus  des  au- 
tres. [  Iris  qui  a  les  étendards  gris ,  panachez  de 
violet.  ] 

E't  e  N  D  o  1  R  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  Ce  avec 
quoi  on  étend  les  feuilles  des  livres  fur  les  cor- 
des. 

E' tendre ,  1/.  a.    ]  'ètens  ,  j'ai  étendu ,  j'étendis.  Ou 
vrir  (3c  déplier  au  long.  [  Etendre  en  laro-e.  Eten- 
dre lesbias.    Etendre  du  beurre  fur  du  pain.] 

*  Etendre  fes  conquêtes.  Vau.  Quin.  1. 3.  c .  12.  C'eft  à 
dire,  les  porter  plus-loin. 

S'étendre,  v.  r.  [S'étendre  fur  fon  lit.  *  L'île  ne  s'e- 
tendoit  guère  moins  que  les  Indes,  Abl.  Ar.  I  7. 
*  S'étendre  fur  les  louanges  de  quelqu'un.  Abl, 
Apo.  ] 

Etendu ,  étendue ,  adj.  Qui  a  de  l'étendue,  fpacieux, 
ouvert  &  déplié  tout  au  long;  couchéde  fon  lon^, 
[  Il  eft  étendu  fur  fon  lit.  Avoir  les  bras  éten- 
dus. ] 

E' tendue ,  f  f.  Grand  efpace.  Lonoueur,  [Pais 
d'une  longue  étendue,  Ablancourt.  Donnez  à  vo- 
tre ouvrage  une  jufte étendue,  Dépreaux ,  Poéti- 
que, c  3.  ] 

*  Je  veux  donner  à  ma  haine  une  libre  étendue. 
Racine ,  Andrcmaque,a.  i.f  4. 

*  E't  en  due  d' efprit.  Elle  confite  à  comprendre  un 
grand  nombre  de  pi  incipes  fans  les  confondre. 

E'tirnu,  /;»».    Dieu.   [Illesreçoit  comme  des 

hôtes  que  l'Eternel  lui  envoie,  Patru  >  plaido-J  3.  ] 
E'tcrnel  ,  éternelle ,  adj      Qm  n'aura  poinrd   fin, 

qui  durera  toujours.  [Les  dannez  fouiriront  ces 

peines  éternelle?.] 
f  E'ternel ,  éternelle.    Perpétuel     [  Leur  éternelle 

inquiétude  a  quelque  image  des  enfers,  Gon  E- 

pi.  I.  3.  ] 
E'ternelle  ,f.f.   Sorte  de  plante  qui  produit  des  fleurs 

jaunes  en  forme  de  bouquet. 
Éternellement,  adi-.  Toujours.  [Les  dannez  feu- 

fi *  éternellement  ! 

f  E' ter  ne  II;  ment.    Inccflànment,fànsccfle.  [Ils  font 

ctei  nellement  enfemble.] 
Ktermfer ,  -u»  a.  lmmoruhfçr.  [  EtemUèr  les  belles 

ailions 
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a&ions  des  grans  hommes.] 
Éternité,  f.  f.     Ce  qui  n'a  ni  commencement  ni 

fin.  [  Dieu  eft  de  toute  éternité.  ] 
Éternité.  Immortalité,  [il  n'y  a  guère  de  chofes  plus 

dificiles,que  d'écrire  l'hiftoire  fi  l'on  veut  travailler 

pour  ['éternité,  Abl.Luc.  Tome  z.  ] 
E'ternucr,  'V.  n.    Ce  mot  fe  dit  du  cerveau  qui 

fe  décharge  par  les  narines.  [lia  éterniiécinq  ou 

fix  fois.  Tenefaisqu'éternuér.  ] 
E'ternûment ,  f.  m.  Mouvement  violent  du  cerveau 

par  lequel  ileffaïe  de  chafler  par  les  narines  ce  qui 

lui  nuit. 
E'tcter,  v.  a.     Terme  de  jardinier.   Couper  le 

haut  d'un  arbre,  couper  la  tête  d'un  arbre.  [  Eté 

ter  les  arbres.  Un  arbre  étêté.  ] 
E'TEuf,/  m.  Prononcez  été».   Balle  liée  avec  de 

la  ficelle,  &  qui  n'a  pas  encore  fa  dernière  couver- 
ture. 

E   T  I. 

Etienne  ,  f.  m.  Nom  d'homme  qui  veut  dire 
couronne  ,ton.  diminutif  eft  Ttenot  qui  lignifie  pe- 
tit Etienne. 

E'timologie,//  Véritable fignification «X ori- 
gine d'un  mot. 

E'timologisle  ,f  m.  Qui, fait  des  étimologies,  qui  fait 
les  étimologies  de  quelque  langue.  [  Un  fameux 
Etimologifte.  ] 

E'timologique ,  ad'].  Propre  pour  trouver  des  étimo- 
logies. [Efpritétimologique.  ] 

E't  i  n  cei  tf.,  f.f  Petite  bluette  qui  fort  du  feu,ou 
des  chofes  dures  qui  fe  choquent.  [Faire  naître  des 
étincelles.  Exciter  des  étincelles.  Les  corps  durs 
qui  fe  choquent  produifent  des  étincelles.] 

I  *  C'étoit  un  grand  butin  s'il  fût  rc  fté  aux  vaincus  une 
étincelle  de  courage.  Va»,  Quin.  I.  ç.  c.  x.~\ 

E'tinceller,  v,  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  feu 
&  des  corps  durs  qui  fe  choquent.  Jetter  des  é- 
tincelles.  [  Feu'qui  étincelle.  Pierre.quiéfincelle.] 
*  Ses  yeux  ètincellent ,  c'elt  à  dire,  qu'ils  brillent, 
&  font  pleins  de  feu.  Ses  ouvrages  ètincellent  de 
fublimes  beautez,  Dépreaux,  Poétique,  c.  2,] 

E  t'mcellant.  Part .  Qui  étincelle. 

*  Etincellent ,  étincellante.adj  _  Brillant,  éclatant, 
plein  de  feu,  pétillant.  [Il  zksyeux  étincelans.  ] 

E't  i  que,  «<^.  Maigre.  Qiu  n'a  que  les  os  Scia  peau. 

[  Corps  étique.  Ma:.  Poëf.  ] 
E't  !  Q.UET  te,  f.  f  Terme  de  Procureur.  Petit  bil 

let  qu'on  met  fur  le  fac  &  oii  l'on  met  le  nom  de  la 

partie,  f  Etiquette  mal  atachée.  ] 

*  ]uger  fur  l'étiquette  du  fac.  C'eft  à  dire,  juger  légè- 
rement ,  &  fans  une  connoiflance  parfaite  des 
chofes. 

ET  O. 

E't  ope  ,/  m.   Ouvrage  de  laine,  eu  de  foie  dont 
on  s'habille.  [  Lever  de  Xitofe  chez  un  marchand- 
querl'étofe.  Couper  l'etofe.  ] 
t  f  Bourgeois,  artifims&  autres  gens  de  telle  wfe. 
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E  T  O. 

Ablancourt  ,  Luc.    Tome  1. 
E'tofes.  Terme  de  Brodeur.  Les  foies  retorfes  qui  font 
entortillées  fur  la  broche  avec  laquelle  on  tra- 
vaille. 
E't  o  1  le'  ,  étoilée ,  adj.  Qui  eft  plein  d'étoiles.  [Le 
ciel  eft  ce  loir  fort  étoile.  DesglobescVoi/ez,  les  pa- 
lais font  ouverts,  Voit.  Pcef.  ] 
Étoile,  f.f.  Partie  brillante  du  Ciel.  Partie  de  con- 
ftellation.  [Étoile fixe,  c'eft  une étoilelumineufe, 
Se  qui  garde  toujours  la  même  fituation.  E'tcile 
errante.  C'eft  une  étoile  qui  change  continuelle- 
ment de  fituation.  Le  lever  &  le  coucher  des  é- 
toiles.  ] 
[  *  Il  n'importe  que  les  étoilesme  foient  contraires. 
Voit.  1. 29.  Si  vous  m'aimez  j'en  tens  grâces  aux 
étoiles  Se  à  l'amour.  Voit.  I.  78.  L'étoile  de  la  nation 
Françoife  eft  de  felalfer  de  fon  propre  bon-heur. 
Mémoires  de Monfisur le  Duc  de laRoche-Foucaut . 
C'eft  mon  étoile,  Se  non  pjîs  mon  choix  qui  m'obli- 
ge à  vous  aimer.  Le  Comte  de  Bujsi.  ] 
E' toile.  Efpec.e  d'infecte  de  mer  qui  a  la  figure  d'une 
étoile  avec  cinq  branches ,  au  milieu  delquelles  eft 
la  bouche  qui  a  cinq  dens. 
E'toile  "volante.   Sorte  de  météore. 
Étoile.  Sorte  de  petite  fleur  blanche  qui  vient  en 

Avril  ôc  en  Mai. 
Étoile.    Terme  d  Imprimeur.  Petite  marque  en  for- 
me d'étoile  qu'on  met  dans  les  livres  pour  remplir 
les  vuides  d'un  mot  qu'on  n'imprime  pas. 
E'toile,ou  ploteau  front  du  cheval.  [  Ce  cheval  a  une 

étoile  au  front.] 
E'tolz, f.f.  Terme  d'Eghfe.  Sorte  de  grande  bande  be- 
nu'e,  longue  ,  &  large  que  le  prêtre  fe  met  fur  le 
cou,5ccroife  fur  fon  eftomac,  &  que  le  Diacre 
porteen  écharpe,  de  l'épaule  gauche  fous  le  bras 
droit. 
E'tqnnement,/ m.  Epouvante,  forte  de  furprifeé- 
tonnante.   [  Tout  le  monde  eft  dans  l'étonne- 
ment.  ] 
Étonner^  a.  Epouvanter,furprendre  d'une  certaine 
manière  qui  touche.  [Cela  étonne  tout  le  monde, 
Te  fuis  étonné  de  fon  procédé  à  mon  égard.  ] 
E'tonnant.Vost.  Qui  étonne. 
Etonnant, étonnante ,adj.  Surprenant,  qui  étonne. 

[Sa  conduite  eft  étonnante.  Cela  eft  étonnant.  1 
Etouffaient,/?».  Sorte  de  fufocation,  forte  de  mal 
qui  femble  nous  fufoquer.  [Il  me  prend  quelque- 
fois des  étoufemens  qui  me  font  peur.] 
Étoufer,  -v.  a.  Faire  mourir  enfufoquant.  [  E'toufer 

uneperfonne  enragée.] 
[  J'ai  penfé  être  ètoufé  à  la  porte.  Mol.  S'étoufer  de 
manger.  Va».  Quin.l.j.  ci.  E'coufer  de  douleur 
Le  Comte  deBuJfî.] 
[  *  La  grande  joie  où  je  fuis  étottfe  toutes  mes  paro  - 
les.  E'toufer  les  femences  d'une  guerre  civile.  AbL 
Tac.  an.  I.3.  Etoufer  une  révolte.    Va».  Quin.1.6. 
Étoufer  Tes  reffentimens.  Vau,.6}uin.l,c.6.\ 
Étoufant.  Part.  Qui  ctoufe. 
E'toufant ,  étoufante,  adj.    Si  excefïîf qu'il  peut  pref- 

que  fufoquer.  [  Il  fiiit  une  chaleur  étoufar.te.] 
E'tôxfoir,f.m.  Initrument  de  métal  haut  d'environ 
Qjj      2  J.picz, 


3oS 


Ê  T  0. 


j.piez,creux,rond,ouvert  par  le  bas  &  couvert  par 

,  le  haut,  que  les  boulangers  mettent  fur  la  braife 
pour  l'éteindre.. 

Etoupes,  fft  Ce  qui  foi  t  du  chanvre  lors  qu'on  rha- 
bille &  qu'on  le  pafle  parles  sérans.  [  *  f  Mettre 
le  feu  auxétoupes.  C'eft  alumerla  colère  des  gens 
qui  font  en  querelle.] 

"f  Étouper ,  v.  a.  Boucher  avec  des  étoupes.  Bou- 
cher. [11  lui  coupa  les  oreilles*&  les  conduits  en 
étoupa.  Voiture  ,  Poe  fies.  ] 

•j-  E'tourderie  ,  f  f.  Ce  mot  ne  s'écrit  pas, 
maii  il  feditenparlant.c'eft  à  due,  aclion  étourdie. 
[Il  a  fait  une  étourderie.  C'eft  une  étourderiede 
petit  garçon.  ] 

Étourdir ,  v.a.  Rompre  la  tête  à  force  de  bruit ,  ou 
de  criaillerie.  [  Le  fon  des  cloches  étourdit  quand 
on  les  entend  de  prés.  J 

[*  Vous  êtesdeplaifantes  gens  avec  vos  régies  dont 
vous  nous  étourdijfcz,  tous  les  jours,  Afo/.Etourdir 
les  ignotans.  Abl.  ] 

S'étourdir,  v.  r.  S'oter  le  fentiment  d'une  choie,  &  fe 
tromper  en  quelque  façon  foi-même.  [C  eft  un  li- 
bertin qui  fait  ce  qu'il  peut  pour  s  étourdir  furies 
peines  qui  font  refervées  aux  impies  après  la  mort. 
En  faifant  de  beaux  raifonnt  mens  fui  l'immortali- 
té de  l'ame,  il  cherche  à  s'étourdir  fur  la  crainte  de 
la  m  ort.  Nouvelles  remarques.  ] 

"Étourdi  ,  f.  m.    Qui  eft  un  peu  précipité  dans  fa 
conduite ,  qui  a  de  l'imprudence.   [  C'eft  un  franc  , 
étourdi.  ] 


ETR. 

Etranger,  étrangère,  *dj.  Qui  eft  d 'un  autre  pais  que 
celui  où  il  eft.  [  H  eft  étranger.  Elle  eft  étrangère.] 

*  Étranger, étrangère.  Quin'eft  pas  propre  àunechb- 
fe,  qui  ne  lui  eft  pas  efléntiel.  [Un  corps  étranger.] 

Étranger,  f.  m.  Celui  qui  n'eft pas  dupais.  [ C'eft 
un  étranger  qui  a  bon  fens.  Les  étrangers  font  dé- 
fïans.  J 

E'trangler.u  a.  Sufoquer  par  le  cou.  [Le  bour- 
reau étrangle  les  criminels  qui  font  condannez  àc- 
tre  pendus.  ] 

Etrangler.  Sufoquer, tuer,  faire  mourir.  [Etant las 
de  téter,  f 'étranglai  ma  nourrice.  Demarais,  Vi- 
sionnaires, a.i.fi.^cl'étrangleroisdemes  mains  fi 
elle  avoit  forfait  à  fon  honneur.Mo/  Georges  Dan- 
din,  a.  \.f  4.  Un  Empereur  s'étrangla  d'un  pépin, 
Benjerade  ,  Rondeaux.~\ 

f  *  Étrangler.  Criailler  api  es  une  perfonne ,  la  querel- 
ler. [  Elle  a  une  mère  qui  l'étrangle,  Voit.  I.  2}.] 

E'tre.  Ce  mot  eft  un  verbe  auxiliaire.  ~]ef/tis,j'é- 
tois ,  j'ai  été,jefm ,  je  ferai ,  je  fois,  jefujfe  jeferois. 
Il  fïgnifie  éxifter,  avoir  éxiftence.  [  Il  y  a  des  Phi- 
lofophes  qui  croient  qjuele  monde  a  pu  être  de 
toute  éternité.]  Jefus,  fïgnifie  quelquefois^ 'allai. 
Voiez  aller. 

Être.  Confifter.  [  La  félicité  eft  dans  le  goût,  3c  non 
pas  di ns  les  chofes ,  Mr.  de  la  Rothe-  Foucaut.  ] 

Etre.  Embraffer  le  parti,  défendre,  protéger.  [Situ 
la  regardes,  tu  feras  pour  elle,  Voit.  Voef  Si  le  Sei- 
gneur eft  pour  moi,  je  ne  craindrai  \ien,Po.-  t-Roial, 
Pfeaumes.  ] 


Étourdie ,  f.  f.  Qui  agit  d'une  manière  précipitée  &  Être.  Dépendre,  Relever.  Apartenir.  [  Les  p!us- 
acompagnee  de  quelque  imprudence.  [C  ftune  hautes  montagnes  font  au  Seigneur.  Port-Roial, 
vraie  étourdie.  ]  Pfeaumes.  ] 

Al  étourdie ,  adv-  D'une  manière  étourdie.  [les  [Être.  Demeurer,  confumer  quelque  efpace  de  tems. 
alîîcgez  qui  les  virent  venir  à  l'étourdie  coururent         [On/«noutlejourà  monter  &  àdécendre.  Abl, 


deffus.  Ablancourt ,  Ar.  I  î.J 

E'tourdîment ,  adv.  A  l'étourdie.  [Faire  quelque 
choie  étourdîment.] 

Étourdijfement ,  f.  m.  L'éfet  de  quelque  chofe  qui 
étourdit.  [Le  bruit  des  canons  &  de  la  moufquete- 
rie  m'a  caufé  un  étourdijfement  qui  m'a  duré  long- 
tems.  ] 

■*  Dieu  a  répandu  fin  cet  impofteur  l'efprit  détour  dif- 
fement  &  de  vertige.  Patru,plaidoiéi^. 

E'roiiRNEAU,/wî.Oifeau  noir.marqueté  de  petites  ta- 
ches grifes,qui  vit  cinq  ou  fix  ans.qui  aprend  à  par- 
ier, &  qui  eft  d'un  aliment  groffier. 

ETR. 

E't  y.  a  N  g  e  ,  ad].  Ce  mot  lignifie  étranger,  mais  il 

fe  dit  peu.   [  Peuples  étranges.  ] 
^Étrange,  ad].  Surprenant,  grand,extraordinaire,fâ- 


Rét.  I.  4.  c.  1.  ] 

Etre.  Ce  mot  lignifie  quelquefois  il  faut ,  on  doit. 
[il  eft  a  craindre  qu'il  n'autorife  les  maximes  du 
Cardinal,  Monfieurle  Duc  de  laRoche-Foucaut.  ] 

Être.  Ce  Vrrbe  entre  encore  dans  d'autres  façons  de 
parler  fort  en  ufage.  [Etre  bien  avec  quelqu'un, 
c'eft  à  dire,  être  t»t  bonne  intelligence.  Etremal 
avec  quelqu'un-,  c'eft  à  dire,  être  brouillé  II  n'en 
eft  pas  encore  ou  il  penfe  être  ;  c'eft  à^.ire,  il  lui  arri- 
vera quelque  chofe  qui  renverfera  ,  ou  diminuera 
fa  fortune.  C'eft  à  moi  à  faire  cela;  C'eft  a  dire, 
c'eft  moi  qui  le  dois  faire.  ] 

Être,  f.m.  Terme  de  Philofophie.  Ce  qui  eft ,  ou  qui 
èxifte.  [Etreincrcé,  être  parfait,  être  créé,  être  ma- 
tériel, être  naturel.  ] 

j-  E'tre, f.m.  Ce  mot  au  pluriel  fïgnifie  chemins,  a- 
dreffes,  &  détours  d'un  lieu.  [  Savoir  les  êtres  d'un 
loois. S  Amant.] 


cheux. Impertinent  [C'eft  une  f'rr/i^  humeur.Un  j  E'ïrecir.o/.  a.  Faire  plus  étroit.  [Etreck  un  habit.] 
raifonnement  étrange,  Paf.l.  8.  Trouver  étrange.     jE'treindre  ,  v.a.   Jétreins ,  j'aiétreinsj'étrei- 

*  Faire  d'étranges  éforts.  Voit   l   u-  gnis,fétreindrai.  Serrer. 

*lls  content  une  chofe  étrange  de  leur  origine,  Abl  \  [Unemérequi  tVre/wr  fa  fille  entre  fesbras,Di'W/îr^« 
Ar.Li.c  x.  Une  réfolution  fi  étrange  donna  de  la  J       Vtfionnaires,a.$.   Qui  trop  embiaffc  mal  etremf., 


fraieur  à  tout  le  monde.  Vau.§^uin.  1. 3.  ] 
Étrangement,  adv.  Extraordinairement ,  fort,  beau- 
coup. [  Il  eft  étrangement  emporté. } 


Proverbe,  pour  dire  que  qui  entreprend  de  venir  à 
bout  de  plufieuis  chofes  tout  à  la  fois  nevientà 
bout  de  pas- unes.  ] 

,  I'tsennî, 


ETR. 

E't  renne,//.  Ce  mot  fe  dit  plus  au  pluriel  qu'au 
fingulier.  Préfent  que  fe  font  les  amis  le  joui  de 
l'an.Préfent  qu'on  fait  aux  perfonnes  de  qui  on  ef- 
pére  quelque  grâce,  ou  à  celles  à  qui  on  eft  obligé. 
[  Il  a  eu  de  boanes  ctrennes. Donner  quelque  cho- 
fe  en  éti  ennes.  "f"  A  bon  jour  bonne  étrenne ,  on  fe 
fert  de  ce  proverbe  quand  il  nous  arrive  quelque 
chofe  d'heureux  en  un  bon  jour.  ] 
■f  *  Etrenne.  Terme  de  Marchand,  qui  ne  fe  dit  qu'au 
fingulier.  La  première  chofe  qu'un  marchand 
vend  dés  que  fa  boutique  eft  ouverte.  [  Voila 
mon  étrenne  d'aujourdhui.  Je  ne  vous  veux  pas 
refufer  à  mon  étrenne.  A  retienne  on  a  tout  à 
meilleur  marché.] 
E'trenner ,i>.  a,  Donnerdes  étrennes.  [Perfbnnene 

m'a  étrenne.  Il  a  été  fort  bien  étrenne.  ] 
■f-  *  E'trenner.  Ce  mot  fe  dit  des  habits  qu'on  n'a  pas 
encore  mis,  &  lignifie  lf  s  mettre  pour  la  première 
fois.   [  Etrenner  un  habit.  ] 
-f-  *  E'trenner.  Terme  de  Marchand.   Il  fe  dit  de  la  pre- 
mière chofe  qu'en  vend  loifqu'on  a  ouvert  la 
boutique,  &  il  ûgniiie  vendre.  [Je  n'ai  pas  encore 
étrenne  aujourdhui    Perfonne  ne  m'a  étrenne  au- 
jourdhui-    J'ai  étrenne  dés  quela  boutique  a  été 
ouverte.  ] 
■\ME'trenner.  Acheter  le  premier  à  un  marchand.  [Fai- 
tes moi  bon  marché  &  je  vous  étrennerai] 
E'trier  ,  /  m.    Inftrument  de  fer  façonné  par 
lepronnier ,  qui  pend  desétrivieresde  la  felle,  ôc 
dans  quoi  on  met  le  bout  dupié  loifqu'on  eft  à 
cheval.   [Des  étricis  faits  à  la  mode.  Tenu  re- 
nier. Mettre  le  pic  à  l'ai  ier.     Ajuftcrlesétriers.] 
t  *  Le  pauvre  petit  homme  !  fa  femme  lui  fait  fou- 
vent  perdre  l'étiier. 
E' tri  île,//  Inftrument  de  fer  à    manche  de 
bois  dont  on  feftrt  pour  étriller  les  chevaux.   L'é- 
trille étoit  auflî  un  inftrument  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  les  bains.   [  Une  bonne  étrille.] 
*  t  On  eft  ici  logé  à  l'étrille.  Façon  de  parler  fort  baf 
fe  pour  dire  on  eft  dans  un  cabaret  où  l'on  fait 
paier  trop  cher  les  chofes. 
E'tnller,  v.  a.  Faire  palier  plufîeurs  fois  l'étrille  fur 
un  cheval.    [Etriller  un  cheval.    Cavalle  étrillée. 
Cheval  étrillé  ] 
f  *  E'triller.    Fouetter,  roder ,  batre  comme  il  faut. 
[  On  l'a  étrillé  comme  un  petit  fripon.  Je  vous  ê- 
trillerai  d'un  air,  Sec  Moliere.Bourgeois Gentilhom- 
me. Ah!  je  t'étrillerai  fur  le  ventre  Ôc  par  tout.  Sca. 
Pflé/Qmfe  trouvera  pris, je  vous  pue  qu'on  l'étril- 
le Reg.Sat.  113.  C'eft  adiré,  qu'on  tire  de  lui  ce 
qu'on  pourra,  qu'on  lemette  enchemife.  ] 
E't  ri  v  1  ères,//  Cemot  pour  lignifier  les  coups 
de  fouet  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'a  point  de 
-fingulier.    [Il  a  eu  les  étrivieres.  On  lui  a  donné 
lesétrivieres.  ] 
E'trivtere.    Ce  mot  a  un  fingulier  ôc  un  pluriel  Iorf- 
qu'il  lignifie  ces  morceaux  de  cuir  larges  d'envi- 
ron deux  pouces  qu'on  pâfle  aux  boucles  qui  tien- 
nent aux  bandes  de  la  felle  ôc  qui  fervent  à  porter 
les  étriers. 

E't  r  o  1  t  ,  étroite,  «dj.  Qui  n'eftpas large.  [ Drap 
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,       étroit.  Toile  fort  étroite.    Ecurie  étroite.  ] 

[  *  Etre  dans  une  étroite  amitié  avec  quelqu'un.  Voie . 

1. 16.  Etroite  familiarité.  Ablancourt ,  Tac.  an.  I.  4.. 

Il  eft  libre  de  quiterfa  première  vie  pour  enem- 

bralfer  une  plus  étroite ,  Patru,  plaidoié  15.] 

Etroitement ;  adv.  Peu  au  large.  [  Etre  étroitement 

loge ,  Scaron.  ] 
*  Etroitement  ,  adv.    Particulièrement,    [  Je  lui 
fuis  étroitement  obligé.  ] 

ET  U. 

E'tude,//    Aplicationd'efprit.  f  Etude  ardente, 
Ablancourt.  Toute  mon  étude  e&  à  me  conduire 
de  telle  forte  que.  Le  Comte  de  BuJIi.  ] 
E'tude.    Lieu   où  les  Procureurs  ,  les  Notaires  ôc 
quelques  autres  gens  de  pratique  mettent  leurs 
lacs  ôc  leurs  papieisôc  font  leurs  écritures.    [Une 
fort  belle  étude.  Une  étude  fort  claire.   Les  clercs 
font  à  l'étude.  ] 
Homme  d'étude.  C'eft  à  dire  homme  delettres. 
Étudier,  v.  a.     S'atacher  à  quelque  fience  pouiTa- 
prendre.    [Etudïerlhiftoire.  Etudier  un  queflion, 
Paf.l.+.] 
Étudier.    Faire  fes  études.    [  On  l'a  envoie  étu- 
dier à  Paris.  Il  étudie  au  colége  du  Pleffis-Sor- 
bonne.] 
*  Étudier  une  perfonne,  Molière.  Etudier  le  monde» 

Ablancourt. 
Étudié ,  étudiée  ,  adj.    Fait  avec  foin.   [  Difcours 

étudié.] 
S'étudier ,  v.  r.   S'atacher ,  s'apliquer.  [  L'Orateur 
dons  étudier  aconnoitrele  nombre  Ôc  la  qualité 
des  chofes  qui  font  utiles  &  agréables.] 
E'tui,//».  Cemot  en  parlant  de  chapeau,  eft  une 
efpece  de  chapeau  de  bois,oudecuir,de  carton, ou 
d'ofier  dans  quoi  on  met  le  chapeau  pour  le  con- 
ferver.    [Un  bon  étui.  Un  bel  étui.] 
E't  u  v  e  ,  /  /  Lieu  échaufé  par  des  fourneaux.  [  E- 

tuve fort  chaude.  ] 
Étuve.  Terme  de  Chapelier.  Petite  cabanne  où  l'on 

féche  les  chapeaux. 
E  tuvée  ,    /  /.     Terme  de  Cuijinier.    Aflaifonne- 
ment  qu'on  fait  avec  du  vin  ,  du  beurre,   ôc 
autres    chofes    pour    le    poiflbn.     [  Une  fort 
bonne  étuvée.     Faire  cuire  une  carpe  à  l'étu- 
vée.  ] 
Étwver  ,    v.   a.     Laver  ôc  nettéïer  quelque  plaie, 
ou  bleflure.     f  Ce  cheval  s'eft  bielle  à  la  jam- 
be ,    il   la  lui  faut  étuvtr.     Quelques-uns  di- 
fent  en  parlant  d'une  perfonne ,  il  faut  étuver 
cette  plaie  ;    Ces  quelques-uns  reparlent  pas 
bien.    On  doit  dire  alors,    il  faut  bajSiner  cette 
plaie.  J 

E    V    A. 

E'yacuat  1  on,  //  Terme  de  Médecin. 
C'eft  chaflèr  ôc  faire  lortir  du  corps  les  humeurs 
qui  nuifent.    [Il  s'eft  fait  une  grande  évacuation 

d'humeurs.  ] 

Q^cj     3  Évacuer, 
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Evacuer.  Terme  de  Médecin.  Faire  fortir  du  corps* 
[Evacuer  les  humeurs  nuifibles.  Evacuer  la  bile. 
Molière.] 

E'vader  ,1;.».  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  fuient, 
ou  qu'on  fait  fuir  en  cachette  &  fecrétement. 
[  On  l'a  fait  évader,  Ablancourt.  ] 

S'évader,  v.  r.  S'cnfuïr,  fe fauver fecrétement.  [Il 
s'eft  évadé  la  nuit.  Elle  s'eft  évadée.  J 

E'vange'lique  ,  adj.  Qui,  eft  de  l'Evangile. 
[  Doétrine  évangélique.  Maxime  évangelique. 
Paf.  t.  s.  J 

E'vangéliques  ,  f.  m.  Ceux  qui  foutenoient  qu'il 
ne  té  falloit  atacher  qu'à  l'Evangile. 

Evàngéliquement ,  adv.  D'une  manière  évangéli- 
que. 

t  Evang.Hifer.  Ce  verbe  eft  hors  d'ufage ,  on  dit  en 
fa  place  anoncer  l'Evangile. 

Z'vangéli(le,fm.  Ce  motfignifie  celui  qui  anon- 
ce  l'Evingile  5c  la  parole  de  Dieu  au  peuple  ,  mais 
il  ne  fe  dit  que  des  quatre  Saints  que  Dieu  a  choi- 
fis  pour  écrire  l'hiftoire  de  Jefus-Chrit.  [Le  pre- 
mier des  quatre  Evangeliftes  eft  faint  Matieu ,  le 
fécond  S.  Marc,  letroifiémeS.Luc,  &le  quatriè- 
mes. Jean.  \ 

Evangile.  Ce  mot  eft  mafculin  &  féminin,  mais 
bien  plus  ordinairement  mafculin  que  féminin.  Le 
mot  d'Evangile  lignifie  en  Grec,  bonne  nouvelle , 
mais  aujourdhui  c'eft  un  mot  confacré  qui  fe 
prend  pour  l'hiftoire  de  la  vie  de  J.  Chrit.  [  Le 
faint  Evangile,  Godeau.  L'Evangile  fut  anonce 
par  toute  la  terre,  Port-Roial  Jurer  furies  faintes 
Evangiles.  Il  femble  que  ce  ne  foit  qu'en  cette 
façon  de  parler  où  Evangile  puiffe  eue  féminin.] 

S'e'v  a  n  o  uï  r  ,  v.  r.  Tomber  en  foibleilc.  [  Il 
s'eft  évanoui.  Je  me  fuis  évanoui.  ] 

*  S'évanouir,    Difparoîrre. 

Tout  ce  quife  fait  au  monde  étoit  pour  vous  éva- 
noui, Voiture,  Poëfles.  Sa  gloire  eft  évanouie.  Voit- 
Poef.  Crois  tu  que  mes  chagrins  fe  doivent  éva- 
nouir, Racine,  Iphigenie,  a.  z.f.  1. 
Evanouïjfement  ,  f.  m.  Défaillance.  [Il  lui  a  pris 
un  évanouïffement  en  fe  levant.  ] 

E'vaporation  ,  /  /    C'eft  quand  l'humidité 
fuperfluë  des  fels ,  ou  autres  cois  en  fort,  ou  s  éle- 
vé en  vapeurs. 
S'évaporer ,  v.  r.  Aller  en  vapturs  .'[Liqueur  qui  s'é- 
vapore.] 
f*  S'évaporer.    S'emporter  de  colère.   [C'eft  une 

femme  qui  s'évapore.  ] 
E'vasion  ,  /  /.    Fuite  fecrete.    [  Il  fut  irrité  de 
fon éyailon ,  Maucroix,  Schtfme  ,-k\.~\ 

E  U  C.     E  U  D. 

Eue  a  ri  s  t  1  e  ,  f.  f.  Le  mot  d'Eucariftie  eft  Grec, 
&  lignifie  originairement  action  de  grâces.  C'eft 
le  corps  <5clefangde]efus-Chritfous  lescfpeces 
du  pain  &  du  vin ,  félon  la  créance  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

Eud  oxe  ,  /  m.  Nom  d'homme  qui  fignifie  qui  eft 
en  réputation,  qui  eft  célèbre, 


EVE. 

EVE.      EU  G. 

E'vêcHE',  f.m.  Certaine  étendue  de  pais  où  un  E- 
vêquea  foin  que  tous  les  Curez  de  Ion  Diocéfe 
fervent  bien  l'Eglife  ,  inftruifent  les  peuples  qui 
leur  font  commisieuradminiftrent  les  Sacremens, 
&c.  [  Un  bon  Evêché.  ] 

E'vècbé.  Maifon  de  l'Ev  éque.  [  Il  demeure  à  l'Eve- 
ché.  ] 

E'vècbé.  Terme  de  Géographe  &  d'Imager.  Carte 
géographique  des  villes,  vilages  Se  rivières  d'ua 
Evêché.   [Donnez-moi  l'Evêché  de  Sens.] 

E'veiller,  v.  a.  Interrompre  le  fommeil  de 
quelqu'un.  [  Eveiller  une  perfonne.  ] 

*  Cela  fert  à  éveiller  l'efprit,  Abl.  Apo. 

f  Eveillé  ,  éveillée  ,  adj.  Gaillard,  gai,  vif.  [  Ils 
font  gaillards,  éveillez  «5c  gentils ,  Voiture ,  Po'èfies, 
Oeileveillé.  ] 

E'venement,/  m.  Tout  ce  qui  avient ,  tout  ce 

,  qui  arrive.  [  Un  heureux  ,  ou  fâcheux  événe- 
ment. ] 

E' vent  ail.  Ce  mot  eft  mafculin  &  féminin,  mais 
le  plus-fouvent/Vww»;.'*.  Petite  peau  qui  eft  par- 
fumée &  enjolivée ,  qui  eft  iôutenue  de  petis  bâ- 
tons plats  qui  fervent  à  l'étendre  <5c  à  la  fermer  & 
que  les  Dames  portentà  la  main  l'été  pour  fe  ra- 
fraîchir un  peu  le  viiage.  [  U^  bel  éventail,  une  jo- 
lie éventail.  ] 

Eventer,  v.  a.    Faire  o  mu  rt  ure. 

[Eventer  une  mine.  La  mine  efl  éventée;  Ces  mots 
dans  le  propre  veulent  dire  qu'on  a  fait  une  ouver- 
ture afin  que  la  mine  n'ait  aucun.  éf-.t,  &  dans  le 
figuré  ils  veulent  dire  que  les  delîcins  font  décou- 
verts. 

*  E' venter.  Découvrir,  divulguer.  [  Eventer  un  fe- 
cret.  Ablancourt.  ] 

-j-  *  Eventer.  DiiTiper,  évaporer. 

j-  *  Ils  portent  des  chapeaux  qui  biffent  éventer 
leurs  débiles  cerveaux.  Molière ,  Ecole  des  maris, 
aBe  t.  (cène  1. 

S'éventer  ,  v.  r.  Ce  met  fe  dit  du  vin  &  autre  li- 
queur pleine  d'efpritsfubtils.  S'évaporer.  [Si  on 
ne  bouche  bien  cette  bouteille  ,  le  vin  qui  eft  de- 
dons  s'éventera.  Vin  éventé.] 

*  Eventé ,  éventée ,  ad'].  Ecervelé, étourdi.     [Ileft 

un  peu  éventé,  elle  eftbieméventée.  ] 
E'ven  te  ,  f.  f.   Terme  de  Chandelier.    Efpece  de 
caffètte  baffe ,  plate  &  fans  couvercle,  divifée  ea 
trois  ou  quatre  petits  quarrez  où  l'on  met  de  la 
—chandelle  défilée. 

E'vêouE,  f.m.  Succe  fleur  des  Apôtres,  établi  par  le 
faint  Efprit  pour  gouverner  l'Eglife.     Celui  qui 
poffede  la  fixiême  dignité  de  l'Eglife ,  <5c  celle  qui 
eft  immédiatement  inférieure  à  celle  de  l'Archevê- 
que.   [  Un  faint  Evêque.  1 
E'verrer.  Terme  de Cb.ifs'e.   Oter  un  nerf  de  def- 
fqus  la  langue  d'un  chien,  ce  qui  fait  qu'il  ne  mord 
point.   [  Everrer  un  chien.] 
's'e'vertucr  ,  v.   r.    S'cforcer  de  faire   quelque 
l     chofe,   [  U  s'eft  éyeituc  &  a  combat»  comme  un 

autre 


E  V  I. 

autre,  &  comme  un  autre  on  l'a  tué.  Gon.Epi.l.i.] 
Eue  e  ne,£ m.  Nom  d'homme  qui  fignific  en  Grec, 
noble,  généreux. 

E  V  I. 

E'viction,//  Terme  de  Palais.  Recouvre- 
ment qu'on  fait  en  juftice ,  d'une  chofe  que  notre 
partie  averfeavoit  aquife  de  bonne  foi. 

E'vidence  ,  //.  Certitude  manifefte.  [Mettre 
une  chofe  en  évidence.  C'eft  U  faire  voir  tnani- 
feflement.  ] 

Evident,  évidente,  adj.  Clair,  vifible,  manifefte. 
[Faufleté  évidente.] 

Evidenment  ,  adv.  Clairement,  vifiblement.  [Ce- 
la eft  évidenment  faux.  ] 

E'  v  i  d  e  R,  v.  «•  Terme  de  Tailleur.  Couper  en  a- 
rondiflant-  [  Evider  une  manche.  ] 

E'v  ier  ,  f.  m.    Grande  piètre  un  peucreufée,  avec 
des  rebords  tout  autour  &  un  canal  au  milieu, 
qu'on  met  dans  les  c ui fines,  &  dont  le  canal  pafle 
dans  la  vue,  ce  qui  fert  à  jetterles  eaux  de  la  Cuifi- 
ne  dans  la  rue.   [Un  bel  évier.  ] 

E'vincer.'u  ^.  Terme  de  F  niais.  Recouvrer  en 
juftice  ,  une  chofe  que  notre  partie  averfe  avoit  a- 
quife  de  bonne  foi.  [On  l'a  évincé.  ] 
E'y  i  ter  >  v  a,  E:haper ,  fuir,  fe fauver  de  quelque 
chofe  de  fâcheux.  [  La  mort  n'eftpasun  mal  que 
le  prudent  évite.  Mai.  Poëf.] 


,  E  UN.     E  V  O.     EUS. 

Eunuque,  /  m.  Châtré.  [  Un  grand,  ou  un  petit 
Eunuque-] 

Evocation,//  Paroles  à  la  faveur  defquelles  on 
apelle  quelque  efprit.  [  L'évocation  des  efprits.  ] 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  des  mauvais  An- 
ges. 

Evocation  ,//•  Terme  de  Palais.  Actio  n  d'évo  qu  er, 
[  Il  y  a  requête  pour  l'évocation  du  principal,  Va 
tru,plaidotén.] 

E'v  olution  ,  /  /  Exercice  de  foldâs.  [Faire  les 
évolutions.] 

E'voojjer  ,  v.  a.  Apeler  àfoipar  le  moiende  cer- 
taines p. rôles.    [Evoquerles  efprits.] 

Evoquer.  Terme  de  Valais-  Ce  mot  fe  dit  des  Ju- 
ges fupérieurs  qui  tuent  à  eux  un  procès  pendant 
devant  un  Juge  de  leur  reifort.  [  Le  privé  Confeil 
a  évoqué  l'afeire.  ] 

Europe  ,  //  L'une  des  quatre  grandes  parties  du 
Monde,  fitùee  dans  l'ancien  Continent  au  cou- 
chant de  l'Afie. 

EubTacHE./îwî.  Vicnonctz\5jlache.  Nom  d'hom- 
me.    [  Euftache  eft  grand.  ] 

E  X  A. 

Ex  act,  éxa&e,  adj.  Qui,  a  de  l'exactitude.  Qiu, 
eft  fait,  ou  travaillé  avec  foin,  foigneux.  [Hom- 
me exact.  Exacte  recherche  ,  Van.  Rem.  L'Eglife 
eft  exacte  à  nommer  les  trois  perfonnes  Divi- 
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nés  à  la  fin  des  him  nés,  Port  Roi  al.] 

Exactement ,  adv.  Avec  foin,  avec  exactitude.  [Tra- 
vailler exactement.    Ecrire  exactement.  ] 

Exaction  ,  f.  /  C'eft  exiger  &  tirer  des  gens  quel- 
que chofe,  d'une  manière  injufte  &  violente.  [  A- 
eufer  d'exaction,  Patru ,  platdoié  9.  ] 

Exactitude  ,  /  /  Soin  qu'on  prend  à  faire  quelque 
chofe  ;  Sorte  de  ponctualité.  [  Ecrire  avec  une 
orande  exactitude.  Travailler  avec  exactitude.  Se 
piquer  d'exactitude.   Avoir  de  l'exactitude.] 

E'x  aoer  ation  , //  Agrandir  une  chofe  à  lafa- 
veurdes  paroles,    [il  y  a  là  un  peu  d'exagération.] 

Ex  alaison.  Voiez  exbalaifon. 

E'xaler.  Voiez  exhaler. 

E'x  a  l  t  a  t  1  o  n  ,  //  Terme  d '  Aftrologie  ,  qui  fe 
dit  des  planettes.  Une  planette  eft  dans  fon  éxal- 
*<«r/o»lorfqu'elle  eft  dans  le  figne  ou  les  Aftro'o- 
gues  lui  atribiient  le  plus  de  vertu.d'cficace  &  d'in- 
fluences, comme  le  Soleil  dans  Aries,  la  Lune  dans 
le  Tnureatij&ç,  nommant  la  déjection  d'une  pla- 
nette le  figne  opoféàceluioù  elle  eft  en  fon  exal- 
tation. 

*  Exaltation.   Ce  mot  au  figuré  eft  confacré  à  quel- 

ques façons  de  parler.  [On  dit  l'exaltation  de  la 
croix.  L'exaltation  fainte  croix.  L'exaltation  de 
h  foi.  ] 

*  Exaltation.  Création.  Elévation.  [  Exaltation 
du  Pape.  Les  jours  de  fon  exaltation  furent  les 
jours  de  votre  gloire.  Patru,  Eloge  de  Mohfieur  de 
BcUienre.  ] 

E'xalter  ,  v.  a.  Elever  par  des  paroles.  Louer.   [Ils 
éxaltoientla  taille  &  la  valeur  des  A'emans.  Abl. 
Cef.l.i.  Il  eft  tems  d'entendre  cet  incomparable 
Avocat  foutenir  l'honneur  des  Mufes  &  exalter  la 
gloire  delà  poéfie.  Patru,  Or  ai  fon  pour  Archias. 
Je  pourrois  dans  quelque  Ode  \nÇin\deï  exalter 
aux  dépens  ck  de  Mars  &  d'Alcide ,  Dépreaux,  E- 
pitre  1.  ] 
Exalter.  Ce  mot  fe  dit  en  Chimie.  Dépouiller  de 
toutes  chofes  impures.    [Exalter  quelque  efprit, 
ou  quelque  efîènce.  Gfaf.  /.  /.] 
E'x  amen,  f.m.  Bemandesquefontles  examina- 
teurs à  ceux  qui  fe  préfentent  à  eux  pour  en  être  in- 
terrogez.   [  Un  examen  un  peu  rigoureux.] 
Examen  de  conçience.    Réflexion  qu'on  fait  fur  fa 

conduite  avant  que  de  fe  confefTer. 
Examen  d'afaire. 

Examen  a  futur.  Terme  de  Palais.  C'eft  en  vertu  de 
lettres  Roiaux  faire  ouïr  des  témoins  fur  de  cer- 
tains faits  avant  que  d'intenterun  procès,  ou  du- 
rant le  cours  du  procès,  5c  cela  a  caufe  qu'on  craint 
que  ces  témoins  ne  s'ab  Tentent,  ou  ne  meurent. 
Examinateur,  f.  m.  Celui  qui  eft  choifi  pour  exa- 
miner.   [  On  lui  a  donné  des  examinateurs  fort 
doux»] 
Examiner  ,  v .  a.  Voir  fi  une  perfonne  eft  capable,. 
L'interroger  fur  quelque  chofe  qu'elle  doit  favoit 
afin  de  voir  fa  capacité-  [Examiner une  perfon- 
ne.] 
*  Examiner,  v.   a.  Confidérerarentivement.  Pe- 
kï  mûrement.   [  Il  faut  examiner  les  chofes  pat 

iaraùon,, 
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la  raifon,  Paf.  I.  5.  Examiner  une  queftion.  Exa- 
miner les  principes  de  la  grâce ,  Paf.  I.  z.  Examiner 
une  afaire.] 

Ex  a r qjj  e  , /  m.  Terme  d'Eglife.  Les  Exarques 
ctoient  les  Chefs  des  grans  Diocéfes.  Ils  étoient 
au  deflus  des  Métropolitains  Ils  jugeoient  des  di- 
féiendsqui  pouvoient  naître  entre  un  Métropoli- 
tain &  lbn  Edéfiaftique.  Ils  aidoient  à  terminer 
dans  leurs  Conciles  Diocéfains,  on  Nationnaux 
les  difèrends  qu'on  n'avoir  pu  finir  dans  les  Conci- 
les Provinciaux.  Le  P.  Tomajïw,  Difciplme  del'E- 
glife,\.  partie  4  ch. 

E'xarquat  ,  f.  m.  Terme  d'Eglife.  Prononcez  E- 
xarkat.  Cétoit  l'étendue  du  paï>qui  relcvoit  de 
l'Exarque, 


E  XG 

"Excepte.  Prépofition  qui  fîgnifie  hormis  &  qui  régit 
l'acufatif.  [  Il  commanda  de  palTcr  tout  au  fil  de 
l'épée  exceptéhs  jeunes  enfans,  Ablancourt.  ] 

Exception,  f.  f.  C'eft  excepter  &  tirer  du  nombre  des 
autres.  [  Il  faut  faire  quelque  exception  parmi  les 
perfonnes.  ] 

Exception,ff .Terme  de  Grammaire.  Régie  particulière 
&  qui  ne  fuit  pas  la  régie  générale.  [Il  n'y  a  point 
de  régie  fans  exception.  C'eft  une  exception  à  la 
régie  générale.  ] 

Exception.  Terme  de  Droit.  Moien  par  lequel  on  fe 
défend  d'une  demande.  [Il  n'y  a  point  d'exeufe, 
il  n  y  apoint  d'exception ,  il  eft  en  mauvaife  foi, 
Patruj.plaidoié.  Alléguer  quelque  exception.  Il  a 
été  debouté  de  les  exceptions.  ] 


E*x  a  u  c  E  r  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  .  Exce  s  s  1  f  ,  excejiive ,  adj.   Qui  va  à  l'excès ,  où  il  y 


en  parlant  de  Dieu,  à  l'égard  de  ceux  qui  le  prient, 
&  il  veut  dire  écouter  favorablement.  [  Dieu  exau- 
cera les  prières  des  gens  de  bien.  Arn.  Exaucez,, 
monDi-u,lorfquc  je  vous  invoquerai.  Port-Roial, 

Pfeaumes.] 

E  XC. 

Exce'der  ,   v.  *.    Aller  au  delà  d'une  certaine 
chofe  qui  doit  être  réglée.  [Il  excède  le  prix  ordi 
naire,  Ablancourt.  Il  n'excède  pas  le  plus  haut  prix 
des  étofes  de  cette  forte.  Pafc.  1. 8.  ] 

Exce'lence,/./.  Qualité  exedente  qui  eft  en  quel- 
que fujet&qui  l'élève  au  dellus  des  autres.  Degré 
de  perfection  particulière  ,-degré  de  bonté  particu- 
lière. [  L'excellence  des  ouvrages  de  Dieu ,  Arn. 
T'admire  l'excellence  de  fon  ef  prit  ,  Ablancourt. 
Cela  eft  bon  par  excellence.  Cela  eft  dit  par  ex- 
célence.  ] 

Excélent,  excellente  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  cho- 
fes  &  des  perfonnes  ck  il  fignific  exquis  qui  a  un 
degré  de  bonté  particulier.  Qu|  a  un  mérite  qui  le 
diftingue  des  autres.  [  Melon  excélent.  Vin  excé- 
îent.  Ragoût  excélent.  Efprit  excellent.  Homme 
excellent.  Cela  eft  excélent  en  ton  genre.] 

Excelenment,  adv.  D'une  manière  excélente.  [Ce- 
la eft  excelenment  dit.  1 

Exce'ler,  v  ».  Surpayer  par  quelque  qualité 
excellente  &  quir!iftin<uic  des  autres.  I  11  excelle 
en  fon  art.  Il  exceilc  par  deffus  tous  les  autres.] 

Excentri  Qju  e  ,  Terme  de  Géométrie  &  d' Agro- 
nomie. Ce  mot  ledit  à  l'égard  des  cercles  &  des 
fpheres,  &  figmfiequi  a  une  autre  centre  que  ce- 
lui d'un  autre  cercle  ou  d'une  autre  fphere  ,  ou  un 
autre  centre  que  celui  qu'on  îlipofe  être  le  centre 
du  monde.  [  Cercle  excentrique.  Sphère  excen- 
t  trique.  Le  Soleil  fait  fon  cours  dans  un  cercle  ex- 
centrique. ] 

Excepter,u«.  Referver,  tirer  du  nombre  des 
autres.  [  Il  donne  tout  fans  rien  excepter.  Quand 
il  raille  les  fots,  il  les  daube  fan>  enexcepter  aucun 
de  ceux  qu'il  connoit  ] 

Excepter.  Terme  de  Grammaire.  Tirer  du  nombre 
des  mots  qui  fuivent  !a  régie  générale.  [  Ce  mot 
eft  excepte.  Il  faut  excepter  ce  mot.  ] 


a  de  l'excès.  Trop  grand.  [Travail  exceflîf.  Pei- 
ne exceffive-] 

Excefevement ,  adv.  Fort ,  beaucoup,  avec  excès. 
Travailler  exceffivement.  Manger  exceffive- 
ment.  ] 

Excès ,  f.  m.  Ce  qui  eft  fuperflu,  ce  qui  eft  de  trop 
foitdansle  boire  &  le  manger,  dans  les  habits,  ou 
autre  chofe    [il  y  a  là  de  l'excès.  Faire  des  excès.] 

*  Excès.  Ce  mot  vaut  preique  autant  à  dire  que 
grand  ; 

[Un  exe  es  de  beauté  me  force  îl'adorer ,  un  excès  de 
ngueur  me  défend  d'efperer ,  Sar.  Po'éf  ] 

*  Excès.  Eforts  exceiTîfs,  éforts  amoureux.  [Les 
nouveaux  mariez  font  fu  jets  à  faire  des  excès  qui 
épuifent  leurs  forces.  Abl.Apoph.] 

*  Excès  Dérèglement,  défordre  en  quelque  forte  de 
chofe  que  ce  foit.  [  Leurs  excès  font  beaucoup 
plus  grans  dans  la  morale  que  dans  leur  doctrine. 
Paf.l.  4.  ] 

Exciter,  v.  a.  Pouffer, inciter; encourager, émou- 
voir. [  Exciter  le  peuple  à  la  révolte.  Exciter  les 
foldâs  à  prendre  les  arrne^.  Exciter  uneiédition.  ] 

Excl  a  m  a  t  i  o  N  ,f.f  Figure  de  Rètonque  ,  qui  fat 
à  exprimer  quelque  mouvement  de  l'ame.  [  Ex- 
clamation patétique.  ) 

Exciurre,  v.  a  Y  exclus ,  fai  exclus.  Donner 
l'exclufion.  [Exciurre  quelqu'un  d'un  emploi  par 
de  certains  biais  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de 
la  Roche-Foucaut.  On  la  exclus  du  gouvernement. 
Ablancourt.  Exciurre  un  Prêtre  de  l'Autel,  Pafc. 
I.  6.  Exclus  des  Sacremens,  Paf.  I.  6.] 

Exclufif,  excluflve  ,  adj.  Qui, exclut,  qui  peut  ex- 
ciurre.  [  Voix  exdufive.  ] 

Exclnfion  ,  //.  C'elt  exciurre.  [  Ils  croioient  que 
cela  feul  lui  devoir  donner  X exclnfion  ,  Mémoires  de 
Mr  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.] 

Exclufivement ,  adv.  C'eft  à  dire  que  la  chofe  dont 
on  parle  eft  hors  de  compte.  [Cela  fe  fera  dans  fept 
jour:,  exclufivement.] 

Excommunication,  //.  Cenfure  Edéfiafti- 
que qui  en  punition  d'unrpéchéconfidjrablefé- 
pare  de  la  communion  des  Saints ,  &  de  la  partici- 
pation des  biens  fpiritucls  del'Eglife.  Excommu- 
nie at  ion  ma, eure  ;  C'eft  une  f  paration  du  corps 
desfidelles.  Excommunicationmineure,  C  'eft  l'in- 
terdiction 


E   X   C. 


E   X   E. 


M 


terdiftionde^Sacremen?.  Excommunication  de  droit  l     traité,  Ablancouit.  Us  veulent  qu'on  éx'.cute  le  te- 
eft  celle  qui  acte  ordonnée  par  foi  me  de  Loi  dans  |      ftament,  Le  Mai.  ] 
les  Conciles.    [Fulminer  une  excommunication.    Exécuter.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  ciimincl    6c 


Lever  l'excommunication.  Eve.  c.  12.   Encourir 
excommunication.  God.] 

Excommunié ,  f.  m.  Retranché  de  la  communion  & 
de  la  participation  des  biens  desfidelles  del  Egh- 
iè.  [On  eft  oblige  d'éviter  les  excommuniez  qui 
ont  été  dénoncez.  Etre  excommunié  de  droit,  ê- 
tre  excommunié  de  fait.  Eve.] 

*  t  l''fagg  d  excommunié.  C  eft  adirevifageafreux, 
morne,  défait 

*f  Ceft  un  excommunié;  Ceft  à  dire  un  fcelerat.un 
méchant. 

Excommunier,  v.  a.  Terme  d'Eglife.  Séparer  de  la 
communion  des  Iàde)le.s5tde  la  participation  des 
biens  spirituels  de  l'Eglife.  [  Ceft  abufivement 
qu'on  excommunie  lesanimaux,  car  il  n'y  a  que 
l'homme  batiié  qui  puifté  être  excommunie 
Eve  ] 

Excrément,//.  Partie  inutile  des  viandes  qui 
fort  du  corps  par  les  conduits  naturels.  [  Excré- 
ment groifier.  Us  ne  rendent  point  d'autres  excre- 
mens  que  des  vapeurs,  Abl.  Luc.Tome  3.  ] 

Excus  abie,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  des 
permîmes.  [  Sa  faute  n'eft  pas  excufable.  Ablan- 
court.  Il  n'eft  pas  excufable ,  Vau.  Rem.  ] 

Excufe  ,  f  f.  Paroles  honnêtes  par  leiquelles  on 
s'exeufe  ,  oul'on  exeufe  quelqu'un.  Prétexte  fpe- 
cieux  qu'on  prend  pour  ne  pas  faire  une  choie. 
[Faire  excufe  à  quelqu'un  Recevoir  les  exeufes 
d'une  perfonne.  Donner  une  excufe  raifonnable. 
Son  excufe  eft  frivole  ] 

Dcm.mdertxcufe.  Cette  f.içon  de  parler  efteondan- 
néf  par  les  gens  qui  parlent  bien.  Us  difent  je  vota 
demande  pardon. 
Excufer,  v.  a.  Exemter  de  faute.  Difcu'per.  Faite 
en  forte  qu'on  ne  trouve  pas  mauvais.  [  Exculèr 
quelqu'un  de  péché.  Paf.l.4.  je  vous  prie  tres- 
humblement  de  m  excufer.  Je  vous  ai  excufe 'au- 
près de  votre  ami.] 
S' excufer ,  v.  r.    Prendre  quelque  prétexte  pour  fe 


il  iignifîe ,  faire  mourir.  [  On  exécuta  les  auteurs 
de  la  revoit  e.  Vau.  (jDuin.  l.x  c  1. 1 
Exécuter.  Terme  de  Pratique.  Faire  emporter  les 
biens  d'une  perfonne  en  vertu  d'une  fentence. 
[  On  l'a  eavoié  exécuter  chez  lui  par  des  Set- 
gens.  J 

Exécuteur ,  f  m.  Bourreau.  Ceft  celui  qui  exécute 
les  arrêts  &  les  fentenecs  criminelles  de  laTufti- 
ce.  [  L'éxécuttur  de  Paris  eft  ad.  oit  à  coupel- 
le cou.] 

E'xécuteur  testamentaire ,  Exécuteur  du  teflament. 
Celui  qui  acomplit  les  dernières  volontczde  la 
perfonne  qui  a  fait  unteftament. 

Ëxlcution  ,  f.  f  Achèvement  5c  acompMTcment 
d'une  cholè  qu'on  doit  frire.  [  L'Archi-u  dure  pra- 
tique fit  la  connonlar.ee  qu'on  a  aquife  par  X  éxe- 
cution 5c  la  conduire  de;>  bâti  mens  j  Us  dcnv.a- 
doirnt  X éxecution  du  traité.  Abl,  Ar.  Ils  veulent 
Xexe.ution  du  teftament.  ] 

Exécution.  Pmntion  de  criminel  parla  main  du  bour- 
reau- [Ceft  de  fa  mort,  5c  de  fon  éxecution  que 
parle  faint  Auouftin.  Port-Roid.  1 

Ex.cution.  Terme  de  Pratique.  Enlèvement  de 
meubles.  [  L'exécution  a  été  déclarée  tortion- 
naire.] 

E'xécutoire ,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ceft  la  corn- 
million  d'un  Juge  pourmettieà  êxéc ution  la  taxe 
des  dépens  qu  il  a  ajngez  ,  ou  la  fomme  qu'il  a  ta- 
xée poui  le  ration  du  procès,  pour  les  épices,  ou 
autre  chofe. 

Exemplaire  ,  f.  m.  Copie  de  quelque  oiryrage. 
[  Exemplaire  corrompu ,  Abîancourt.  Le  Libiairc 
ne  lui  donne  que  des  exemplaires  de  ion  livre.] 

Exemplaire  ,  adj.  Qm donne  bon  exemple,  illuftrc 
par  de  bons  exemples  5c  une  fage  conduite.  [Me- 
ner une  vie  exemplaire.  AbUncourt.  Ceft  une 
p  u  n  i  tion  exemplaire,  God.  ] 

Exemplairement ,  adv.  D'une  manière  exemplaire. 
[  Vivre  exemplairement  ] 


difculper.  Pn'erqu'on  nous  pardonne.  [Us'excu-    E'xemple,  f.  m.  Action  vernieufe  ,  ou  vitieufe  qu'on 


fe  fur  fa  pauvreté.  Abl.  Luc.Tome  1.  Elle  s'exeufa 
fur  ce  qu'elle  n'avoit  jamais  vu  le  Roi.  Vau.  Quin. 
I.  3.  Elles  envoïerent  des  députez  pour  s  excufer 
de  ce  qu'elles  avoient  prêté  l'oreille  à  lai  evoite. 
Abîancourt,  Ar.  l.i.  Il  s'eft  excufe  en  galant  hom- 
me, 5c  on  a  reçu  fe$  exeufes.  ] 

EXE. 

E'xe  at  ,f.  m.  Terme  de  Colége  de  Paris.    Pouvoir 

de  fortir.    [Son  précepteur  lui  a  donné  un  éxeat-] 

E'xe'cr  a  b  l  e  ,  adj.    Horrible.    [  Crime  exécrable. 

Action  exécrable.    Se  rendre  exécrable   devant 

^  Dieu  &  devant  les  hommes  ,  Abl.  Rét.  I  2.  c  3  ] 

E'-Vration ,  /  /.   Horreur.  [Ton  nom  eft  en  éxe 

^  cration  à  ta  patrie,  khi.  Luc.Tome  1  ] 
E  xe  cuter  ,  v.  a.   Mettre  à  exécution.  Faire,  a- 


doit  imiter,  ou  qu'on  doit  fuir.  [Les  mauvais  é- 
xemples  font  contagieux.  Patru,plaidoié  7.J 
E'xemple.  Modclle.  Conduite  dans  la  vie.  Chef 
d'œuvre  de  l'art.  [  Ceft  un  exemple  vivant  de  fo- 
bricté.  Abl.  Luc.Tome.  1.  Suivre  X exemple  de  Jefus 
Chur.  Pour  fe  rendre  habile  il  faut  imiter  les  grans 
exemples  de  l'antiquité.  ] 

E'xemple-.  f  f.  Terme  de  maître  à  Ecrire.  Modèle 
d'écriture  que  les  écrivains  donnent  à  leurs  éco- 
liers. [Une  bonne  exemple.  Une  exemple  bien 
faite.  Faire  uneéxemple.  Ecrite  fon  exemple.] 

E'xemple ,  f.  m.  Terme  de  R  torique.    Raisonnement 
par  lequel  on  prouve  un  fait  particulier  par  un  au- 
-trequilui  eft  fcmblable. 

E'xe  m  i>  t  i  o  n  ,  f.  f.    Qui. a  quelque  privilège  quî 
i'éxemte  de  quelque  charge.    [  Les  exemptions  E- 
clciuPriques.] 
complu,  achever,  finir,  terminer.  [  Exécuter  un,  E'xemt,  éxemte  ,  *dj.    Prononcez  êx*nt.  Ojrieff: 

r  r  dclL 
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délivré  de  faire  quelque  charge.  Qui  a  quelque 
exemption.  [  Il  eft  éxemt  de  taille.  Elle  eft /xe»»- 
te  de  jeûner.  ] 

E'xemt ,  /  m.  Sorte  d'oficier  dans  les  gardes  du 
corps  qui  commande  après  les  Lieutenans  ck  En- 
feignes.  [C'eft  un  Exempt.] 

E'xemter,  v.  a.  Donner  exemption.  Délivrer.  [E- 
xemter  un  vilage  de  foldâs.  On  Xéxemte  de  paier 
la  taille.  S'éxemter  de  blâme.  S'éxemter  de  porter 
les  ai  mes.] 

E'xe  R  c  e  r  ,  t>-  *•  Mettre  en  ufage  ,  ou  en  pratique 
quelque  chofe  qu'on  aprend ,  ou  qu'on  fait ,  faire. 
[Exercer  une  charge.  Exercer  la  médecine.  Exer- 
cer la  juftice,  Arnaut.  ] 

S'exercer,  v.  r.  S'apliquer  à  quelque  exercice.  [  S'e- 
xercer à  lachafle  Abl.  Ret.  I.  i.  S'exercera  étu- 
dier. Ablancourt .] 

Exercice,  f.  m.  Acti  on  de  1  a  perfonne  qui  s'exerce. 
Ocupation.  [Un  bel  exercice.  La  chatte  eft  un 
exercice  fort  beau  ôc  fort  honnête.  S'adonner  à 
quelque  exercice,  Van.  Quin.  ] 

E  X  H. 

Toutes  les  H  des  mots  de  cette  colonne  ne  fe  pro- 
noncent point ,  &  on  croit  même  qu'il  n'y  auioit 
pas  grand  mal  quand  on  les  retrancheroit. 

Exhalaison,//.  Vapeur.  [  Exhalaifon  fé- 
che,  chaude.  ] 

Exhaler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  vapeurs ,  &  lignifie 
forer  ôc  aller  en  haut.  [  La  terre  exhale  des  va- 
peurs. ] 

Exhaler.  Ce  mot  fe  dit  en  Chimie.  [  On  fait  exhaler 
les  corps  fecs.  ] 

[  *  Horace  après  Lucile  exhalait  en  bons  mots  les 
vapeurs  de  fa  bile.  Dépreaux,  Satire  7. 

*  Sa  mande  ame  s'exhale.  Benferade ,  Rondeaux] 

Exhaussement,/  m.  Terme  d'Architecture. 
Hauteur,  élévation  d'un  plancher,  ou  dune  voû- 
te. 

Exhaujfer ,  v.  a.  Terme  d' Architecture.  Elever. 
[Exhauflèr  un  bâtiment.  Plancher  fort  exhaufle.] 

Exhe'red  atioNj//.  Terme  de  Palais.  Actepar 
lequel  pour  de  juftes  caufes  on  des  hérite  une  per- 
fonne qui  devoit  néceflairement  hériter  de  nous. 
[  Les  exhéredations  font  odieufes,  Patru,plai- 
doié  6.] 

Exhérea'er,  v.a.  Terme  de  Palais.  Deshériter.  [Un 
fils  exhéredé,  Patru,plaidoié6.  11  a  exhéredé  fa 
fille.  Le  Mai.] 

Exhortation,//  Difcours  qui  exhorte.  Pa- 
roles qui  portent  à  embrafler  la  vertu.  [  Jeieçoi 
de  tout  mon  cœur  les  exhortations  que  vous  me 
fûtes  là  deflus,  Voit.  1. 71.  ] 

Exhorter,  v.  a.  Tâcher  de  perfuader  à  faire  ce  que 
nous  voulons.  Obliger,  porter  à  quelque  chofe.  [Il 
Ycxhortoit  d'entreprendre  quelque  chofe  digne  de 
fanaiflanec.  Vau.Quin.  l.y  IlmVx/wtaàmefaire 
violence  y  Paf.  I.  5.  Il  n'y  a  rien  qui  exhorte  tant  à 
bien  mourir  que  de  n'avoir  point  deplaifirà  vivre, 
foi.  I.71.] 


EXI. 

E  X  J.      EXI. 

f  Ex  Je  suÏt  e  ,  [.m.  Celui  qui  a  quité  l'habit  de  Je- 
fuïte.   [  C'eft  un  ex  Jefuïte.  j 

E'xiger,  v.  a.  Demander  quelque  choie  de  quel- 
qu'un. Tirei  quelque  chofe  d'une  perfonne.  [Je 
n'ai  point  exigé  ni  fermens ,  ni  promefle.  Dépre- 
aux,  Lutrin,  chant  z.  ] 

E'xigible,  adj.  CMVpn  peut  exiger.  [La  dette  eft  créée, 
mais  elle  n'eft  pas  encore  exigible.  Patru ,  plaidoié 
3.  page  40.] 

E'xi  l  ,  /  m  Baniftèment.  C'eft  être  envoie  par 
un  pouvoir  abfolu,  ôc  pour  quelque  faute  hors  de 
fon  pais,  ou  en  quelque  miférable  lieu ,  pour  y.é- 
tre  un  certain  efpace  de  tems.    [  Envoier  en  exil.  ] 

-j-  *  E'xil.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  par  raillerie  Ôc 
veut  dire  abfen ce,  èlotgnement 

E'xiléyf.m.  Banni.  Qui  eft  en  exil.  [,Onfitrapeller 
les  exilez,  Ablancourt.] 

•j-  *  E'xilé ,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  rail- 
lant &  lignifie  éloigné ,  abjent. 

E'xilé,  exilée,  adj.  Envoie  en  exil.  [Il  eft  exilé. 
Elle  eft  exilée.  ] 

Exiler  ,  v.  a.  Banir.  Envoier  en  exil.  [  Augu- 
fte  exila  Ovide.  ] 

f*  S' exiler,  v.r.  Se  banir,  s'éloigner ,  s'abfentcr, 
fe  retirer.  [  Ma  raifon ,  loin  de  moi  fe  tenoit  exi- 
lée. Voit.  Poéf. 

Pourquoi  s'enfermer ,  s'exiler,  ne  fe  voir,  ni  fe  parler, 
Benferade.  ] 

E'x  1  s  t  e  nc  e  ,  /  /  Terme  de  Philosophie,  C'eft 
éxifter  &  être  dans  la  nature  des  chofes.  [  On  par- 
le de  \'éxifience  des  êtres  naturels-] 

E'xijler ,  v.n.  Etre  dans  la  nature  des  chofes.  [Ce 
qui  n'éxifte  point  ne  difere  en  aucune  façon  du 
néant.  ] 

E  X  O. 

E'xorbitant,  exorbitante ,  adj.  Exceflîf.  [Faire 
une  dépence  exorbitante.] 

E'xorbitanment,  ad-v.  Excelîîvement.  [Dépencer 
éxorbitanment.  ] 

E'x  o  R  c  1  s  e  r  ,  -v.  a.  Terme  dtEglife.  Ufer  d  exoi- 
cifme  pour  chafler  le  Diable  du  corps  d'un  pofle- 
dé.  [Éxorciicr  unpofledé.  ] 

f  *  Il  y  a  quelques  heures  au  jour  où  le  bon  Père 
méxorciferoit.  Voit.  I.  88. 

E'xorcifine ,  f.  m.  Cérémonie  dont  l'Eglife  fe  fert 
parle  moien  de  fes  Mmiftres  poui  chafler  les  Dé- 
mons. 

E'xorcifte ,  /  m.  Ecléfiaftique  qui  a  la  puiffance  de 
chafler  le  Diable  des  corps  des  pofledez. 

U\o^Y>^,f.m.TermedeRitorique.  C'eftla premiè- 
re partie  d'un  difcours  oratoire.  [  L'éxorde  doit 
être  tiré  des  lieux,  des  perfonnes  ,  ou  des  circon- 
ftances  des  chofes.     [  Faire  un  bel  éxorde.  ] 

E'x  o  r  t  a  T 1  o  N  ,  /  m.  Yoiez  Exhortation,  ex- 
horter. 

Expec- 
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Expect  ati  F ,  Expectative ,  adj.  Terme 
d'Egltfe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Grâce , 
voicz  Grâce. 

Expectative  ,  f.  f.  Terme  de  Téologien,  Acte 
de  Sorbonne  qui  fe  foutient  par  un  Ecolier  de 
Téojogie  pour  s'exercer.  Cet  acte  fe  fait  avant  la 
vefperic  des  licenticz  en  atendant  que  les  Docteurs 
arrivent  qui  doivent  argumentera  la  vefperie. 

Ex P  e  o  i  e  n  t  ,  f.  m.  Prononcez  expédiant.  Moien. 
Voie  pour  faire  quelque  chofe.  [Donner  des  expé- 
diens  ,  Paf.  I  6.  Fournir  des  expediens  pour  faire 
quelque  cho;ç. Mr. le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.Oa 
prit  Y  expédient  de  négotier  parle-  dèputez.Memoi- 
res  de  Mr.  le  Duc  de  la  Roche-Toucaut.  ] 

Expédient ,  expédient  e  ,  adj.  Ce  qu'il  eft  à  propos 
de  faire  5  ce  qu'il  faut  faire.   [  Cela  eft  expédient.] 

Expédier ,  v.  a.  Dépécher ,  faire  prontement.  [  Ex- 
pédier uneafaire.] 

f*  Expédier.  Tuer.  Faire  mourir,  [f  *  Il  n'en  faut 
pas  davantage  avec  une  direction  d'intention 
pour  expédier  un  homme  en  fureté  de  concience, 
Paf.1.7.] 

Expéditif,  expéditive,  ad'].  Qjj,  expédie,  qui  fait 
vite.    [  C'eft  un  homme  exp  rditif  ] 

Expéditif,  expîditive,  adj.  Qu_i, dépêche  ,  qui  ex- 
pédie vite.  |_  Iean  Finot  Se  Gui  Guillot  font  les 
médecins  de  la  faculté  d'eau  douce  les  plus  expé- 
ditifs ,  un  pauvre  malade  ne  dure  rien  entre  leurs 
pattes.  ] 

Expédition,  f.f.  Exploit  de  guerre  éclatant.  [Une 
s'efl  jamais  veu d'expédition  plusheureufe  que  cel- 
le d' Alexandre,!'  expédition  de  Cnus  contre  Xerxes, 
Ablancourt ,  Rét.  ] 

Expédition.  Terme  de  Palais.  Copie  de  toutes  for- 
tes d'actes  de  juftice.  Copie  en  papier,  ou  en  par- 
chemin qui  fait  foi  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  minute  >  laquelle  doit  être  fignée  des  Notaires, 
&  non  pas  des  parties. 

Homme  d'expédition,  C'eft  à  dire,  un  homme  expê- 
ditif 

Expe'rience,  /  f.  Action  de  la  perfonne  qui 
expérimente,  qui  éprouve,  Se  effàie.  Savoir ,  con- 
noifTance.  [  Faire  quelque  petite  expérience.  A- 
voir  une  grande  expérience.  Avoir  une  parfaite 
expérience  d'une  chofe.  Connoitre  une  chofe  par 
expérience.  ] 

Expérimenter ,  v.  a.  E'prouver ,  effarer ,  faire  expé- 
rience. [Il  faut  expérimenter  cela.  Ils  étoient  ex- 
périmentez au  fait  de  la  guerre,  Vau.  ^uin.  /.3.] 

Expert,  experte,  adj.  Savant,  confommé  ôcaçom- 
pli  en  quelque  chofe  ;  expérimenté.  [  Il  eft  expert 
en  cela.  C'eft  un  homme  fort  expert.] 

Experts,  f.  m.  Les  jurez,  Scies  maîtres  les  plus  habi- 
les, Scies  plus  expérimentez  d'un  métier.  [  On  a 
fait  v ifiter la maifonpar  les  experts. ] 

f*  Experts.  Les  plus-favans  Se  les  plus  habiles  en 
quelque  art,  ou  fience,  comme  poéfie,  éloquence, 
Sec   [  Je  ne  trouve  rien  de  bon  fans  le  congé  de 
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Meilleurs  les  Experts  ,  Molière,  Critique  del'école 
des  femmes,  f.6.] 
Expiation  ,  /  f.   Satisfaction  qu'on  fait  pour 
quelque  crime,  pour  quelque  faute  confldérable> 
pour  quelque  péché.  H  fait  de  grandes  aumônes 
pour  1' 'expiation  de  fes  péchez.] 
Expier,  v.  a.  Soufrirquelquepeinepouruncrime> 
ou  une  faute  ,  Se  y  fatisfaire  de  la  forte.   [Expier 
fes  ofences.  Paf.  I,  to.  Il  a  expié  fon  crime  par  fa 
mort.  AbUncourt.} 
Expirer,  f.  ».    Rendre l'efprit.  Mourir,  f  II  eft 
prêt  àexpirer.   *  Expirer  de  douleur  5c  d'amour 
Sar.poëf]     [  *  On  veut  que  la  fubftitution  foit 
expirée  au  premier  degré.  Patru,  plaidoiézi.  C'eft 
à  dire  foit  finie.] 
Explicatif  ,  explicative ,  adj.    Qui  s'explique. 
Qui  eft  fu  jet  à  explication.    [  Ce  font  des  induits 
plutôt  explicatifs  qu'ampliatifs.  Patru,  Difcours 
pour  les  \Jrbanifies.] 
Explication  ,  f.  f  Interprétation.  Difcours  qui  ex- 
plique Se  découvre  le  fens  d'une  chofe  dificile.  [il 
a  fait  une  belle  Se  une  favante  explication.  ] 
Expliquer,  v.  a.  Interpréter.  Découvrir  le  fens  d'u- 
ne chofe.    [  On  explique  cela  des  qualitez  de ,  Sec. 
Expliquer  une  énigme.    Expliquer  une  dificulté. 
Expliquer  les  poètes  Grecs,  Se  Latins.  ] 
S'expliquer,  v.  r.  Dire,  découvrir  fa  penféetouchant 
quelque  chofe.    S'énoncer.     [C'eft un  homme 
qui  s'explique  bien.    Expliquez-vous  mieux ,  car 
on  ne  vous  entend  pas.    Il  s'eft  allez  expliqué  là- 
deffus.] 
Exploit  ,  f.  m.  Action  de  guerre  éclatante.   [Ils 
ont  e'té  préfens  à  tous  les  exploits  d'Alexandre. 
Ablancourt ,  Ar.    Beffus  failbitde  grans  exploits 
de  la  langue.  Vau.  Quin.  I.  y.  c.  4.  ] 
Exploit.    AÎTignation  de  fergent.    [  Exploit  libellé: 
Exploit  contrôlé.    L'exploit  eft  le  fondement  du 
proecs.    On  donne  copie  de  l'exploit  à  celui  qu'oit 
a  (ligne.  ] 
Exploiter,  v  a.    Terme  de  Sergent  &  d'autre  per- 
fonne de  Pratique.   Il  fignifie  faire  ,  s'aquiter  des 
tondions  de  Sergent,  faifir.  [  Sergent  exploitant 
par  tout  le  Roiaume.  A  mal  exploiter ,  bien  écrire, 
Patru,  plaidoié 5.] 
Exposer  ,v.  a.  Faire  voir,  découvrir,  montrer, 
dire.    [  Expofer  le  faint  Sacrement.    Expofer  l'é- 
tat de  fa  concience  à  fon  confefleur,  Paf.  I.  x.  Ex- 
pofer  le  faitde  fa  caufe,  Le  Mai.  ] 
Expofer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bâtiment.Toui- 
ner  un  bâtiment,  ou  une  partie  de  bâtiment  vers 
une  certaine  partie  du  ciel.     [  On  expofe  les 
chambres  au  couchant  Se  les  bibliotéques  au  So- 
leil levant.] 
S' expofer,  v.  r.    Se  mettre  auhazard.  Se  hazarder. 
[  Le  menu  peuple  s'expofe  à  difeourir  de  toutes 
chofes.  Voit.  Po'ëf.  Etre  expofé  à  l'infolence  des 
médians,  Paf.l.  7.  S'expofer  au  danger.  S'expofev 
à  la  mort.  ] 
Expofmon,  ff.  C'eft  montrer  Se  faire  voir.    C'eft 
auffi  tourner  d'un  certain   côté.    [  L'exf  option 
du  fâint  Sacrement.    Les  diferens  ufages  des  par- 
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ties  desbatimen;  demandent  des  expojitions  dife- 
rentes.  Un  arbre  planté  à  une  mauvaife  expofi- 
tion  ne  peut  produire  que  des  fruits  de  mauvais 
goût.  ] 
•^Expf  e's  ,fm.  Celui  qu'on  envoie  expreflement. 
[  Il  env  oia  un  expi  es  au  Roi.  ] 

Exprés,  exprejje,  adj.  Commandé  expreflement, 
fait  expreflement,  précis,  formel  &  en  termes  ex- 
prés. [  C'eft  un  ordre  exprès  du  Prince,  Ablan- 
court.  Intention  exprejje,  Paf.l.  7.  Conclufion  ex- 
frej[e,Pafls.] 

Ixprés ,  adv.  Expreflement.  Adeflein.  [On l'a  en- 
voie exprés.  Faire  une  chofe  expiés.  C'eft  une  de 
mes  connoiflances  que  j'ai  voulu  renouveler  ex- 
prés, PafJ  j.] 

Exprejfiment ,  adv.  Expié»,  à  deflein.  [Comman 
der expreflement, Pajf.  l.j.] 

Exprepf ',  expreftve ,  ad).  Qm  repréfente  bien,  qui 
exprime  bien.  [  Mot  exprclfif.  Image  exprefllve. 
La  Cbamb.] 

Exprefîon ,  /  f.  Diction.  Représentation  de  nos 
penféesparparoles.  [Avoir  l'expreflion belle, v i- 
ve, noble,  &  riche.] 

exprimer,  v.  a.  Repréfenter  fes  penfées  5c mêmes 
fes  moeurs  par  dv.s  paroles.  {  La  diction  doit  e*- 
pnmer  les  mœurs ,  Ablancourt,  S'exprimer  délica- 
tement. Exprimeras  penfees  avec  efprit. ] 

%\ provincial,  /  m.  Terme  de  Recolet.  Reli- 
gieux qui  eft  forti  de  la  chaige  de  Provincial. 
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extermine.  [  Ange  exterminateur.  ] 
f  Un  chat  exterminateur ,  La  Fontaine,  Fables ,ttl 

FableiS. 
Exterminer,  v.  a.  Perdre,  détruire.  [Il  extermina 
toute  la  nation,  Ablancourt.  Toute  la  race  eft  ex- 
terminée. ] 
Extinction,//  Ce  mot  au  propre  fe  dit  en 
Chimie.  C'eft  plonger  une  matière  roupie  au  feu 
dans  l'eau.  [Extinction  d'acier.  ]  • 

*  Extinclton  ,  /  f.    Deftruction  ,  anéantifiement. 
[  *  Vextinêiion  de  la    chaleur  naturelle.    L* 
Cbam.  ] 
Extirpateur  ,  /  m.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant 

d'héréfie.  [  L'extirpateurdeshéréfies.  ] 
Extirpation  ,  f.  f.  Abolition,  ruine.  [Prier  Dieu  pour 

l'extirpation  des  héréfies.  Arn.  ] 
Extirper ,v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'héréfie, 
mais  il  eft  un  peu  ccorché  du  Latin.   [Extirper 
unehéréfie.  C'eft  la  détruire  j  c'eft  en  ruiner  les 
fondemens  ] 
Extorquer  ,  v.  a.  Aracher  de  force, tirer  avec 
violence,  &  avec  quelque  forte  dïnjuftice.  [  Ce 
font  des  grâces  que  les  preflTantes  néccflrez  de  l'é- 
tat ont  extorquées ,  Patru ,  plaidoié  14.  Extorquer 
quelque  choie  de  quelqu'un.  Maucroix ,  Schifme, 
liv.  1. } 
Extorfion,  f.f.   Action  de  celui  qui  extorque.  [Ce 

font  des  extorfions  qu'on  ne  peut  foufrir.] 
Extraction  ,/  /.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
l'opération  qu'on  fait  en  tirant  la  pierre  de  la  vef- 
fie.  [L'extraction  de  la  pierre,  Deg.  ] 
*   Extraclion%  f.  f.     NaifTance.    [Il  n'eft  pas  de 
grande  extraction.  Son  extraction  eftpeuconfi- 
dérable.  ] 
Extraction.  Terme  d Aritmètique.  [L'extraction  des 

racines  quarrée,  cubique,  &c.  ] 
Extraire,  v.  a.    Prendre,  ou  tirer  d'un  acte  les  cho- 
fes  dont  on  a  befoin.  [  Extraire  quelque  chofe  des 
regitresdugréfe.] 
Extraire.  T erme  de  Chimie .  Séparer  les  parties  pure* 
des  mixtes  d'avec  les  impures ,  par  le  moien  de 
quelques  liqueurs  convenables  dans  lefquellesla 
partie  pure  s'incorpore,  Glaf. 
Extrait,  f  m.    Abrégé.  Copie  qu'on  a  tirée  de 
quelque  chofe  qui  eft  écrit.    [  J'ai  fait  un  extrait 
des  coutumes  des  Lacédémoniens,  Ablancourt , 
Apophtegmes.  Un  extrait  des  regîtres  du  Palais.  Le 
Mai.  Un  extrait  batiftere.  Un  extrait  mortuaire, 
Patru ,  plaidoié  ijf..  [ 
Extrait.  Terme  de  Chimie.   Opération  Chimique 
par  laquelle  on  féparc  les  parties  pures  des  mixtes 
d'avec  les  impures. 
Extraordinaire.  Voiez  extr ordinaire. 


Ex  qui  s,  exquife,  adj.   Excellent.  [  C'eft  quel- 
que chofe  de  fort  exquis.  C'eft  une  chofe  tres- 
exquife.  ] 
Ext  a  se,//   Tranfport  de  l'efprit  hors  defon  af 
fiette  naturelle.  Sufpenfion  de  toutes  les  fonctions 
animales  en  tout  le  corps.  Deg.  [  Etre  ravi  en  exta- 
fe.  Etre  en  extafe.  ] 
-f*Extafier,v.  ».  Ravir  en  extafe.  Tranfporterde 
joie.  [Chaque  vers  qu'il  entend  le  fait  extafier. 
Depreaux,  Poétique,  c.  1.] 
Extension  ,  /  /   Etendue.  [  Chofe  qui  ne  peut 
recevoir  d'extenfion ,  Patru  ,  plaidoié  4.  Il  n'y  a 
voit  point  à'extenfionz  faire,  Maucroix ,  Schif- 
me, l.  1  ] 
Ixte'nuation  ,  /.  /.  Terme  de  Médecin.    C'eft 

lorfque  le  corps  devient  débile,  maigre  &  flétri. 
Exténué,  exténu' e,  adj.    Abatu  ,  languiflant, mai- 
gre &  défait.  [  Vifage  exténué.  La  Chamb.] 
Exte'riiur,  /  m.    Mine,  air,  aparence.   [Aré- 
cter  un  extéricurgrave,  Ablancourt.  Il  a  l'extérieur 
fort  beau-} 

Extérieur  .extérieure  ,  adj.  Aparent-   Quj  regarde  1  Extr  atempora  ,/  m.   Terme  d  Eglife.  Permif- 
les  chofesde  dehors.   [  Les  devoirs  extérieurs  de|       (ion  du  Pape  pour  prendre  les  ordres  en  tout  tenu», 
la  Religion ,  P-af.  1 y.  LailTer  les  marques  extéricu-         [  Avoir  un  extratempera.  ] 
tes  du  commandement.  Mémoires  dcMonfwtir  le    Extravagance,//    Difcours  impertinent. 
Duc  de  la  Roche  Foucaut.  ]  •  Difcours  vuide  de  bon  fens ,  impertinence,  fotife. 

Extérieurement,  adv.  Aparenment,  à  l'extérieur.  I       [  Dire  des  extravagances.  Faire  des  extravagan- 

Celaparoit^mVwmwettrbeau.]  |       ces. 

Ï.XT£RMINATIUR,;  [.m.    Chu  détruit  &  Extravagant ,  extravagante ,  etdj.   Peu  judicieux» 

qui 
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«juî  extravague.   [  Efprit  extravagant.    Femme  , 
extravagante.  Hipcrbole extravagante, Dépreaux, 
Longin.  ] 

Extravagant ,  f.  m.  Qm  extravague.  [  C'cft  un  ex- 
travagant. Les  extravagans  ne  vont  guère  loin 
fans  ennuier,  Molière.'] 

"Extravagante,  f.f.  Celle  qui  extravague.  [C'eft  u- 
ne  extravagante  achevée.  ] 

JLxtravaganment ,  adv.  D'une  manière  extrava- 
gante. [  11  eft  extravaganment  jaloir  Patru, 
plaidoié<f."\ 

Extravaguer ,  v.  ».  Ne  favoir  ce  qu'on  dit  lorfqu'on 
parle.  Parler  d'une  manière  peu  raisonnable  ôc 
dépourvue  de  bon  fens.  Etre  fou  dans  fes  dif- 
cour».  Perdre  le  fens.  [  Le  bon  homme  extrava- 
«ue  quelquefois.  Il  ne  fauroit  s'entretenir  un  quart 
d'heure  avec  les  gens  fans  extravaguer.] 

Extra  vase',  extravafée,  aij.  Ce  mot  fe  dit  du 
fang,&  veut  dire  hors  des  vaifleaux  qui  le  contien- 
nent.  [  Sang  extravafé.  ] 

Ex t  R  é  M  e  ,  ai}.  Grand,  pénible,  ftnfible.  [  Soufrir 
des  peines  extrêmes ,  Ablancourt.  Un  extrême 
plaifir.  Un  extrême  dépit,  Voit.  I.  do.  Péril  ex- 
trême. Ablancourt.  Mon  extrême  vieillefTe  ne  me 
peut  permettre  de  jouir  plus-long  fems  de  fa  bon- 
té, Vau.Quin.l.ô.  ] 

Extrêmement  ,adv.  Très  fort.  Beaucoup.  [Uaex- 
tremement  d'eiprit,  de  cœur,  de  mérite.  Peau  ex- 
trêmement douce  ,  Voi.  I.  jo.  Il  eft  extrêmement 
honnête,^.  /.  4/.] 
Extrémité,  f.f.  Bout,  fin-  [  La  Laponie  eft  à  l'extré- 
mité du  Golfe  Botnique.  ] 

*  Extrémité.  Ce  mot  fe  dit  de  l'inégalité  des  a- 
ôions  quand  une  peifonne  change  tout  à  coup 
fa  manière  d'agir  pour  en  prendre  une  toute 
contraire.     [  Paflèr    d'une  extrémité    à    l'au- 

trc-  3  , 

*  Extrémité.  Etat  le  plus  fâcheux  où  l'on  puif- 
fe  être  réduit  par  quelque  coup  de  fortune,  ou 
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autre  accident.  [  Ils  font  réfolus  à  toute  extré- 
mité, Ablancourt,  Ar.l.i.  Ils  répondirent  qu'à 
toute  extrémité  ils  étoient  réfolus  de  mourir,  Vax. 
Quin.  1. 3.  ] 

*  Extrémité.  Violence,  execz.  [Mon Père,  com- 
bien faut  il  que  la  chofe  vaille  pour  nous  porter  à 
cette  extrémité  ?  Pafl.  7.  ] 

*  Extrémité.  Ce  mot  fe  dit  de  gens  malade  ,  & 
fignifie  être  dangereufement  malade.  Il  lignifie 
aulfi  agonie. 

[  *  Etre  malade  à  l'extrémité  ;  C'eft  être  fort 
malade. 

*  Etre  à  l'extrémité  5  C'eft  à  dire ,  être  à  l'ago- 
nie. ] 

*  Extrémité.  Brouilleries.  Querelles  ,  violen- 
ce. [  En  venir  à  de  fâcheufes  extremitez , 
Molière.  Il  faut  en  tout  fuir  les  extremitez, 
Molière.  } 

Extrimonttion  ,  /  f.  Terme  dEglife.  Sacre- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  font  dangereufe- 
ment malades  pour  la  rémifllon  des  péchez  qui 
leur  reftent  &  le  létabliiïèment  de  leur  fanté, 
fi  elle  eft  utile.  [  On  lui  a  porté  l'Extrémon- 
étion.  Il  a  eu,  il  a  reçu  l'Extrémonétion  avant 
que  de  mourir.  ] 

Extrordinaire,  adj.  Ç)ui  n'eft  pas 
commun,  rare,  furprenant.  [Porus  étoit  d'une 
taille  extrordinaire  ,  Vau.  §}um.  Uv.  8.  Il  n'é- 
toit  pas  digne  d'une  faveur  fi  extrordinaire, 
Ablancourt.  ] 

Extrordinaire ,  /  m.  Feuille  de  nouvelles  étran- 
gères qu'on  donne  avec  la  gazette.  [Lire  l'ex- 
trordinaire  &  la  gazette.] 

Extrordinaire  ,  f.  m.  Sorte  de  charge  dont  celui 
qui  en  eft  pourvu  fait  les  dépences  de  la  guerre 
Se  paie  les  troupes.  [Acheter  une  charge  d'ex- 
ti ordinaire  des  guerres.] 

Extror dinairement  >  adv.  D'une  manière  extror- 
dinaire,  [Il  eft  habillé  tout  extrordinarrement.] 
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SUBSTANTIF     F  E'  M  I  N  I  N. 
C'eft  la  fixiéme  Lettre  de  l'alphabet  François. 
[  Une  F  bien  faite.  Faire  la  tête  d'une  F,  faire  la 
queue  d'une  F.    Encore  pour  F,  patience,  c'eft 
par  elle  que  fe  commence  France.   Voiture,  Poe- 
fies.} 
F.    Cette  lettre  le  trouvant  à  la  fin  de  quelques  mots 
nes'y  faitfouvent  pas  fentirlorfqu'onles  pronon- 
ce, comme  Baillif,  Aprantif,  Clef,  qui  fe  pronon- 
cent Bailli,  apranti,  clé.  On  excepte  de  cette  ré^le 
ces  mots  5  juif,  neuf,  efquif,  nominatif  ',  acufatif 
génitif,  datif,  indicatif,  impératif  canif,  chef  fief 
nef,  ôc  autres  dont  Ï'F  finale  fe  prononce.  On  ex- 
cepte auifi  lucratif,  naïf ,  vif,  oifif ,   ôc  au- 
tres  adjectifs  qui  iè  finiffent  en  F  ,  ôc  dont  l'F 
finale  fe  prononce  au  mafeulin  5c  fe  perd  au  fé- 
minin. 
Quelques-uns ,  en  ortographiant  les  mots  Grecs 
que  les  Latins  5c  les  François  écrivent  par  Ph ,  met 
tentuneF,  au  lieu  du  Ph;  5c  ils  écrivent  Filis  pour 
Vhilu,  Filofofie  pour  Philofophie.  On  ne  feroit  pas 
mal  d'imiter  ces  Meilleurs  ,  mais  cette  manière 
d'ortographïer  n'eft  pas  bien  établie,  5c  il  n'y  a  pas 
mêmed'aparence  qu'elle  s'établifie  fi-tôt. 
f,  fubftantif  féminin.     Terme  de  Lutter.     Le  mot 
d'effefe  dit  en  parlant  de  po^he,  de  violon  5c  de 
baffe  de  violon.   On  apelle  de  ce  nom  les  ouvertu- 
res faites  en /qui  font  fur  la  table  du  violon.de 
la  poche,  5c  de   la  baffe  de  violon.     On  les 
nomme  auffi   quelquefois   ouïes  ,    quoi  que  le 
mot  d'ouië  fe  dife  plus  proprement  de  la  vio- 
le. 

FA.     F  A  B. 

Fa,  f  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une  des 
principales  voix  de  la  mufique.    [Un  fa  feint.] 

Fabien,/  m.  Nom  d'homme. 

Fable,/  f,  Difcours  qui  imite  la  vérité, 
ôc  dont  le  but  eft  de  corriger  agréablement 
les  hommes.  [  Les  Fables  d'Efope  ôc  de  Phè- 
dre font  fort  belles ,  ôc  la  Fontaine  les  a  tra- 
duites en  François  d'une  manière  fort  en- 
jouée. ] 

Fable.    Ce  mot  pour  dire  l'hiftoirefabuleufenefe 
dit  qu'au  fingulier.    [  Il  faut  qu'un  Poéîe 
la  fable.    Sans  la  fable  on  ne  fauroit  enteTï 
les  Poètes.]  f 


Fable.  Terme  de  Poëfie  épique  &  dramatique. 
C'eft  l'ame  du  Poème.  C'eft  l'a&ion  qu'on  a 
choifie  pour  fujet  du  poème  ,  embaraffee  de 
quelque  obftacle,  ôc  acompagnée  de  fes  plus- 
belles  circonftances ,  ôc  de  fes  incidens  les  plus  na- 
turels ôc  les  plus- vrai  femblables  ,  rangez  dans 
un  ordre  qui  produife  un  bel  éfet.  [  La  fable  doit 
être  une ,  continue,  vrai  femblable ,  entière  ôc  d'u- 
ne raifonnable  grandeur.  ] 

*  Fable.  Chofe  fauile.  [  Cela  fent  extrêmement  la 
fable.  Voit.  I.  28.  Parmi  tant  de  fables  raconter 
quelque  vérité.  Voiture ,  l.  3.  ] 

*  Fable.  Jouet,  rifee,  entretien.  [  Nous  allons  fer- 
vir  de  fable  ôcderiféeàtout  le  monde,  Molière, 
Prétieufes.fcene  \6.  ] 

f  Le   Fabricateur    Souverain.   Termes 

buriefques    pour  dire  ,  Dieu.    [  Le  fabricateur 

fouverain  nous  créa  tous  de   même  manière. 

La   Fontaine  ,   Fables  ,    livre    premier  ,    Fable 

feptième.  J 

Fabrication ,  f.  f.  La  peine  qu'on  a  eue  de  fa- 
briquer. [  Païer  les  frais  de  la  fabrication  de 
la  monoie.  Bouterouë  ,  Traité  desmonoies,  pa- 

2e6-]  .  .  .     .c 

Fabrique ,  f.  f.  Le  foin  5c  la  peine  qu  on  a  prife  a  fa- 
briquer. [Un  drap  de  fabrique  étrangère.  Lafa- 
brique  des  tuiaux  d'orgue.] 

Fabrique.  Terme  d'Eglife.  *  C'eft  le  revenu  qui 
fert  aux  réparations  5c  à  l'entretien  de  l'Eglife. 
Le  bien  temporel  qui  apartient  à  l'Eglife.  [Quê- 
ter pour  la  fabrique.  La  fabrique  de  fant  Ja- 
ques de  la  boucherie  eft  la  plus- riche  fabrique 
de  Paris.  Ce'ft  un  ornement  qui  apartient  a  la  fa- 
brique. ] 

Fabrique.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  monoie, 
ôc  veut  dire,  lieu  ou 'Ion fabrique  la  monoie.  [Les 
Anciens  érigeoient  des  autels  au  milieu  des  fa- 
briques de  la  monoie.  Bouterouë  ,  Traité  des 
monoie  s.  ] 

Fabriquer  ,  v.  a.  Ce  mot  fignifie  faire  ^  &  il  fe  dit 
en  parlant  d'étofe,  de  monoie,  Ôcc.  [Drap  fabrique 
de  bonne  laine.  Le  pouvoir  de  fabriquer  mon- 
noie  apartient  de  droit  aux  Princes  fouverains  ôc 
aux  Republiques,  Bouterouë,  Traité  des  monnotes. 
Fabriquer  des  chapeaux,  de  la  chandelle  ,  des  cier- 
ges, des  vaifleaux,  ôcc.  ] 

e  Ciel  pour  diférens  emplois  nous  fabrique 
aiffant,  Molière ,  Femmes  favantes ,  aile  t. 
fcéiïe  i. 

FABULEUXj 


F  AC. 

Fabuleux,  fabuleufe  ,  adj.    Qui  tient  de  la  t 
fable    Qui,  regarde  la  fable.   Qui  n'eft  pas  vrai. 
[  Savoir  l'hiftoirc  fabule ufe.    C'eft    une   chofe 
fabuleufe,  Cela  eft  fabuleux.] 


F  A  C. 

Façade,/  f.    Terme  d'Architee~iure.     Face 
de  bâtiment.  Devant  de  bâtiment ,  &  le  côté  par 
où  l'on  y  entre.    [  Une  façade  de  palais  fort-  enri- 
chie ,  Ablancourt.    Une  façade  de  Temple  fort-    Fâcheux 
belle.  ] 
Face,/'/'.    Ce  mot  lignifie  le  vifage ,  mais 
encèfens  ilnefeditplusenprofequ'ende  certai 
nés  phrafes  confacrées,  5c  qu'en  parlant  de  Dieu  &  J 
de  Jefus-Chrit.  [  Voir  Dieu  face  à  face.    La  face 
de  notre  Seigneur.  Vau.  Rem.  Les  Imagersdifènt 
aufli  une  facedeChnjl,  pour  dire  une  taille-dou- 
ce qui  repivfente  la  face  de  notre  Seigneur.    Re- 
garder en  fice.  Soutenir  en  face.  Reprocher  en  fa- 
ce. Rclifterenface,?^.  Rem.] 
Face.  Ce  mot  pour  dire  en  prefence  de  quelque  gra- 
ve compagnie,  ou  à  la  vue  de  quelque  peuple ,  ou 
d'une  vile  ,  Sec.  a  bonne  grâce  dans  la  belle  profe. 
[  Il  eft  difîciie  de  défendre  un  ouvrage  de  ténèbres 
à  la  face  de  tant  de  Juges  fî  éclairez.  Patru  ,  plai- 
doiéz.  Ils  ont  exercé  leurs  violences  facrileges  à  la 
face  de  toute  la  vile.  Patru  .plaidoié  5.  ] 
Face.    Ce  mot  pour  dire  vifage  a  toujours  cours 
dans  la  poéfie  grave  &  majeftiieufe,  mais  non 
pas  dans  la  poéfie  enjouée ,  ni  galante.  [  Lé  feep- 
tre  que  porte  fa  race  lui  met  le  refpe&enla  face, 
Malherbe,  Poe  fies,  l.  5.   Les  raions  de  grandeur 
qui  fortent  de  fa  face  modèrent.  Rac.  Pfeaumes. 
Les  vœux    qu'il    conçoit    montent   devant   la 
face  d'un  Dieu  qui  les  reçoit,  Corneille ,  Imita- 
tion. ] 
*   Face.    Devant   de  bâtiment.    Façade  de  bâti- 
ment.   La  face  fe  prend  auffi  pour  un  mem- 
bre d'Architecture  qui  a  beaucoup  de  largeur  & 
peu  de  faillie.   [  La  face  de  ce  palais  eft  fort  bel- 
le.] 
Face  de  bafiton.    Ce  font  les  deux  furfaces  qui  for- 
ment l'angle  faillant  ou  l'angle  flanqué  du  ba- 
ftion. 


F  A  C  m 

Facétie,  f.  f.  Plaifanterie.  [  La  fa- 
cétie eft  bâffe  ôc  même  trop  comique  pour 
un  infortuné.  S  car  on  ,  dernières  œuvres ,  Tome 
i.&l.] 

f  Facétieux ,  facétieuse  ,  adj,  Plaifant.  [  C'eft  un 
facétieux  corps.] 

F  â  c  h  e  r  ,  f.  a.  Donner  du  chagrin,  caufer  du 
déplaifir.  Mettre  en  colère.  [Cela  le  fâche  extrê- 
mement. ] 

Fâcherie ,  f.  f.  Trifteflè.  Déplaifir.  Douleur.Don- 
ncr  de  la  fâcherie.    Caufer  de  la  fâcheiie.  ] 

fâcheufe ,    adj.     Qui  donne   du   dé- 
plaifir.    [  Accident  fâcheux.    Chofe  fâcheufe] 

Fâcheux ,  /  m.  Importun.  Qui  ennuie  ,  qui 
lâfïè  &  fatigue  à  caufe  de  fes  fotifes  &  de  fes 
manières  Qui  caufe  du  chagrin.  [  C'eft  un 
fâcheux  des  plus  fâcheux  du  monde.  Molière.] 

Fâtheufe  ,  /  /.  Celle  qui  ennuie ,  qui  chagrine. 
[  Faut -il  qu'aujourdhui  fâcheufes  &  fâcheux 
confpirent  à  troubler  les  plus  chers  de  mes  vceus, 
Molière,  Fâcheux,  a.  z.fc.  $•  ] 

Facine,//.  Sorte  de  grand  fagot  qu'on 
fait  porter  aux  foldâs  pour  remplir  les  folTez 
d'une  place  affiégée  afin  de  donner  enfuite 
quelque  afTaut.  [  Une  grofTe  facine.  Porter 
des  facines.] 
Facinek,  v.  a.  Eblouir  &  tromper.  [Faci- 
ner  les  yeux. 

*  Faciner  l'efprit  des  peuples,  Maucroix,  Schifme, 
liv.  z.  J 

Facile,  adj.  Aifé.  [  Chofe  facile  à  fai- 
re. 11  eft  facile  de  dire ,  mais  dificile  de  fai- 
re.] 

*  Facile^  Ce  mot  fe  dit  du  langage ,  &  veut  di- 
re aifé  &  naturel.    [  Avoir  le  ftile  naturel  &  facile.] 

*  Facile.  Qui  condécent  aifement.  [Il  eft  un  peu 
trop  facile.  ] 

Facilement,  adv.  Aifement,  avec  facilité.  [  Com- 
pofer  facilement.  Faire  des  vers  facilement.  Il 
viendra  facilement  à  boutdefon  afaire.  ] 

Facilité,  f.  f.  Manière  aifée  dont  on  fait  quelque 
chofe.  [  j'admire  la  facilité  que  vous  avez  à  faire 
de  mechans  vers.  Scaron.  ] 

[*  Il  s  une  facilité  d'efprit  admirable. 

*  Abufer  delà  facilité  d'une perfonne,  Ablancourt, 
Rét  l  i.  c.  4.  ] 


Face.  Superficie.   Etat.  [La  face  de  la  mer  étoit  Faciliter,  v.  a.  Rendre  facile  ,&  aifé.    Donner  la 

unie  comme  une  glace  de  miroir,  Ablancourt,  facilité.  [Il  vous  facilitera  les  moiens  de  vous  fau- 

Luc.Tome  t.    Changer  la  face  des  zfoires,  Ablan-  ver.  Scaron, Rom.] 

court.  Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle.  Façon  ,  /  /.    Marmfa&ure  d'artifan.  Travail d'arti 


Racine,  Andromaque,  àcle  î.fc.i.] 
Face.  Terme  de  Blafon.  Pièce  qui  traverfe  le  mi- 
lieu de  l'écu  depuis  un  des  flancs  jufques  à 
l'autre.  [  Porter  de  gueules  à  la  face  d'argent. 
Col.  ]  S  ô 

Face  â  face,  adv.   L'un  devant  l'autre.   [Voir  face 

z  face,  Vau.  Rem.] 
Facéte  ,  f.  f.    Terme  de  Diamantaire.     C'eft  une 

manière    particulière    de    tailler    le    diamant. 

{  Grande  ,    ou  petite  facette.      Tailler  en  fa- 
cette. ] 


fan  pour  avoir  fait  quelque  ouvrage.  Le  tems  &  la 
peine  que  l'artifan  a  emploiez  à  faire  quelque  cho- 
fe. [  On  prend  vingt  fous  de  façon  pour  chaque 
marc  d'argent  de  befogne  plate.  La  façon  de  la  be- 
fogne  d'argent  montée  eft  chère.  Paier  les  façons 
de  la  vigne.  Donner  au  cuir  une  façon  de  fleur  ôc 
de  chair.  ] 
Façon.  Tout  ce  qu'on  invente  &  ce  qu'on  fait  par  le 
moien  de  la  raifon  &  de  l'efprit.  [  Ce  font  des  vers 
de  la  façon  du  ficur  Colletet,  &  c'eft  tout  dire.  ] 

Façon, 
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Façon.  Minière,  forte.  Minière  de  faire.  Petite 
a&ion  agréable,  [ Xenophon  raconte  les  chofes 
ordinaires  d'une  façon  qui  M?e&j>3i$ùièlàhcôïirt, 
Rit.  Philis,  vos  petites  fiçons  m'onttout  à  fait 
charmé.  Elle  a  mile  petites  façons  qui  lui  gagnent 
le  cœur  de  tout  le  monde,  Scaron.  ) 

Façon.  Manière  d'agir  pleine  de  ce.  émonies.  [Faire 
des  façons,  Scaron.  On  vit  fans  façons  entre  amis. 
Il  dit  les  chofes  fans  y  apoi  ter  tant  de  façon.  Il  fe 
met  fans  façon'àu  rang  des  beaux  efpnts.  C'eft  à 
dire,  librement  &  fans  ufer  de  cérémonie.  ] 

Façon.  Mme  <k  air  d'une  peifonne.  [L'auteur de 
l'hiftoire  de  François  premier  eft  un  petit  homme 
fansfaçoR.  ] 

De  façon  que  ,  conj.  De  forte  que,  fi  bien  que.  [  De 
façon  qu'il  fera  heureux  s'il  a  l'efprit  de  fe  favoir 
conduire.  ] 

Façonner ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  au  propre  par  les 
Rubaniers,  &  il  fignifie  figurer,  travailler  de  cer- 
tains rubans  &  y  faire  quelques  figures,  ou  autres 
ornemens.  [Faire du  ruban  façonné.  Ruban  fa- 
çonné à  la  mode,] 

•j-  *  Façonner.  Faire  des  façons  ,  faire  des  cérémo- 
nies. [Gonbaud  étoit  allez  agréable  dans  la  con- 
verfation,  mais  il  façonnoit  trop.  Comment.chez 
vous  on  ne  façonne  pas  davantage  que  cela.  Ben- 
fer  ade,  Poe  fus.  ] 

f  *■  Façonner.  Polir,  rendre  plus  civi!,pIus-adroi  t. 
Donner  l'air  du  monde.  (  C'tftà  la  Cour  où  fe 
façonne,  à  mon  avis,  chaque  peifonne.  Scaron, 
Poëf] 

f  Façonnier  ,  f.  m.  Qui.  fait  force  cérémonies. 
[  C'eft  un  des  plus  grans  façonniers  deFrance.  ] 

"j"  Façonniere  ,  f.  f.  Celle  qui  fait  trop  de  cérémo- 
nies. [C'eft  la  plus  grande  façonniere  du  monde, 
Molière.  ] 

Facteur,/  m.  Commis  qui  fert  un  marchand 

\    greffier. 

Facleur  d'orgues ,  f  m.  Ouvrier  qui  fait  des  oroue;. 
[C'eft  îe  meilleur  fadeur  d'orgues  de  Paris.  ] 

Factieux,  faciieufe ,  adj.  Qui  aime à  remuer ,  à 
faire  des  factions.    [  Efprit  factieux.  ] 

Faftieuxyf.  m.  S:ditieux    [G'cil  un  factieux.] 

Faciieufe,  f.  f.  Ce  mot  dans  le  16  pl.iicioié  de  Mr. 
Patrueft  pris  pour  une  fiile  Religieuie  qui  fe  ré- 
volte contre  fa  Supérieure. 

Faclion ,  f.  f.  Paiti  de  féditieux.  [  La  faction  des 
Guelfes.  ] 

Faction.  Terme  de  Guerre.  Action  du  foldat  qui  fait 
fentinelle,  Se  qui  eft  aux  écoutes.  [  Etre  en  faclion. 
Mettre  en  faction.] 

Factum,/  m  Terme  de  Palais.  Sorte  d'écrit  en 
forme  de  plaidoié  ,  qu'on  fait  pour  montrer  le 
droit  d'une  peifonne.  \  Un  beau  factum.  Il  y  a  des 
factons  fort  bien-faits.  ] 

Facture,//.  Terme  de  Marchand  de  drap.  E- 
crir  du  commiffionnaire  au  marchand  où  le  com- 
miffionnaire  marque  le  nombre  de  toutes  les  mar- 
chandifes,  leurs  frais,  leur  montant,  5depaiment 
de  fes peines.    iFicture  demarchandife.  ) 

Fa  cul  t  e'  ,  //.  Ce  mot  fç  du  en  parlant  de  Phi- 
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Iofophie&  de  Médecine.  Il  fignifie puiff.tnce, ver- 
tu,pouvoir.  [Les  facilitez  de  lame.  Faculté  ani- 
male. Faculté  motiice,  expultrice,  vitale,  naturel- 
le, &c] 

Faculté.  Terme  de  Pratique.  Pouvoir.  [  Faculté  de 
rachat.  ] 

Faculté.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Sorbonne  5c 
dcMidccine.  Il  fignifie  le  corps  des  Docteurs  de 
Teologie.  Le  corps  des  Docteurs  de  Médecine: 
[Les  alfemblées  d'une  compagnie  auifi  eclebre 
que  la  faculté  de  Paris  en  font  concevoir  une  haute 
idée.  Paf  1. 1.  Il  eft  criminel  de  lefe-fatult é  de  Mé- 
decine,Af  oliere.  ] 

F  A  D. 

Fade,   adj.    Infipide.   Qui  n'a  point  de  goût. 

[  Viande  fade,  liqueur  fade.  ] 
[  *    Comparaifon  fade,  Molière ,  Mifantrope  ,aftt 

i.fcenei.  Efpnt  fade,  Ablancourt.  ] 
Fa  d  E's  e  ,  f  f.    Sotife  ;  folie,  bagatelle  fote  îc 

ridicule.    [  C'eft  une  fadaife  que  cela.  Un  fat  fe 

facheroit  de  leurs  fadaifes  impertinentes.  Coftar, 

Lettres  ,  Tome  z.  Lettre  2+7.] 

F  A  G. 

Fagot,//  Bâtons  de  menu  bois,  mêlez  de 
branchage,  liez  avec  unehard,&  propres  à  aiumer 
le  feu.  [  Un  gros,  ou  petit  iaçfot.  Ua  bon  fagot. 
Faire  un  fa^ot.  Allons  brûler  unfi.çrot  &  boire  un 
coup.  ] 

•j-  *  Sentir  le  faget.  C'tft  .à  dire,  avoir  en  quelque 
façon  mérité  d'être  condanné  au  feu.  Avoir  fait 
des  chofes  pour  lesquelles  on  brûle  les  gens. 

f  Elle  eft  faite  comme  un  faget  ;  C'eft  à  dite,  elle  eft 
mal  faite. 

Fagot.  Efpece  de  grand  haut-bois  qui  le  brifant  en 
deux  parties,  &  qui  alors  reiTcinblant  à  drux  mor- 
ceaux deboisiiezenftmble  tû  apeWc  fagot ,  Mer. 
I.  y  Cet  iiifti ument  «.ft  hors  d'ufage. 

Fagoter ,  v.  a.  Ce  mot  dans  le  propre'pour  dire  fai- 
re des  fagots  ne  ledit  point  à  Paii^ 

t  *  Fagoter.  Habille  niiiiculemrnt.  Mettre  en  un 
équipage plaifant  5c  ridicule.  [  Qui  vous  a  fagoté 
comme  cela  ?  Molière  Bourgeois  Gentilhomme.  ) 

*  [  Se  fagoter,  v.  r.  Mottres  bas  pour  due  femo- 
quer.    [  Vous  vous  fagotez  de  moi  ] 

|  Fagotin.  Valet  d'operateur  qui  monte  fur  le  téà- 
tre  dans  quelque  place  publique  pour  divertir  le 
badaut. 

Fagoteur,fm.  Ccluiqui  fait  des  fagots.  Et  I  Paris  on 
apelle  auifi  fagoteurs  ceux  qui  font  des  falourdes 
dans  les  chantiers  des  marchands  de  bois. 

\  Fa  gue  N  a  ,  /.  m.  Odeur  fade  5c  qui  a  quelque 
chofe  de  dégoûtant  ôc  de  vilain.  [Sentir  le  faguena. 
Le  Comte  de  Bu  fi-] 

FAI. 

F  Ai  A  N  c  e  ,  //   Poterie  de  terre  qui  a  été  affilée 

delà 
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de  la  forte,  de  la  vile  de  Faiance  dans  la  Romaine 
en  Italie ,  qui  t  ft  e  heu  ou  fè  fait  cette  forte  de  po- 
terie. 

Faianàer,  f.  m.  Marchand  qui  vend  de  toute  forte 
de  verres  5c  de  vaiftelle  de  faiance. 

Fai  lit  R  ,  *>.  n.  Ce  verbe  eft  défectueux.  Iln'cft 
ufité  au  prefent  de  l'indicatif  qu'aux  trois  perfon- 
nes  du  pluriel,  Ilfairà  fon  prétérit  de  l'indicatif 
}' ai  failli,  Se  je  faillis.  Au  futur,  je  faillirai.  Et  au 
fubpn&if,  je  faille.  Ce  verbe  lignifie  manquer, 
faire  quelque  faute,  Se  il  dema  nde  après  lui ,  la  par- 
ticule A.  [  Exemple*.  Il  faillit  à  être  lapidé, 
Ablancourt ,  Rit.  l.i.  c.  3.  Il  leur  donne  un  Gou- 
verneur qui  châtie  ceux  c\m  fattlent ,  Ablancourt , 
Apo.  page  209.  La  nouvelle  de  fa  mort faillit  à  la 
faire  mourir,  Le  Comte  deBuffi.  Il  briauoit  l'a- 
mitié des  grans  pour  pouvoir  faillir  plus  impuné- 
ment, Ablancourt ,  Rét.l.  1.  c,  4.  \&\  failli,  ado- 
rable Cimene,  Se  je  me  jette  «à  vos  genoux pour 
vous  en  demanderpardon.  ] 

Faillite,  f.  f  Terme  qui  fe  dit  entre  marchands,  & 
qui  fignifie  banqueroute.  [  L'ambition  Se  l'igno- 
rance des  négocians  caufent  les  faillites,  Parfait 
négotiant.  ] 

Faim,//!  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel.  Pronon- 
cezfein.  Sentiment,  ou  apétit  natuiel  excité  de 
temsen  tems  dans  l'ame  parl'a&ion  des  nerfs  de 
l'eftomac  ckdu  golier.  [  Faim  canine  ;  C'eft  une 
forte d'apétitinfatiable de  manger.  Etre  pnfféde 
lafum.  Soufrirlafaim.  Mourirdefiiim,  .^/j»- 
court.  Apaiferfafjim,Go*ta?«.  Reveiller  la  faim, 
Ablancourt.  Tromper  (a  faim.  Âmufer  fa  faim.  ] 

Faim-vale  ,  f,  f.  Sorte  de  maladie  incurable  qui 
vient  aux  chevaux,  Soleifel parfait  Maréchal. 

Fa  in  e  a  nt  >  fainéante ,  adj.  Prononcez fêneant. 
Ce  mot  veut  dire  parefTciix,  oifif,  qui  aime  a  ne 
pas  travailler}  qui  ne  veut  rien  faire. 

Fainéant,  f.  m.  Qai'  fe  plaît  à  ne  rien  faire.  [Les 
féneans  de  la  cnur, Molière.] 

Faineantife  ,  f  f.  Oifiveté,  pareiTe.  [  Aimer  la  fai- 
neantilè.]' 

ïaire.i/.  a.  Prononcez  fère.  le  fai ,  tu  fais ,  il 
fait ,  nous  faifins,  vous  faites ,  ils  font.  ]efaifois, 
j'aifait,  je  fis,  je  ferai.  F*ufaites  ,  que  je  fajfe.  \e 
fifle  >}e  fero's-  Ce  verbe  lignifie  Agir,  travailler, 
venir  à  bout,  Se  exécuter  quelque  chofe.  [Faire 
quelque  chofe  de  beau.  Il  a  fait  de  belles  actions 
en  fa  vie   Avoirfortà  faire,  Ablancourt.] 

[*  Beaucoup  faire  &  peu  parler.  Faire  Se  dire  font 
deux  chofes  bien  diferentes.  1 

Faire.  S'éforcer  de,  tâcher  de,  [  Je  ferai  tant  que 
j'en  viendrai  à  bout.  ] 

Faire.  Suciter,  exciter,  caufer.  [Faire  de<  querelles. 
Faire  un  procès,  faire  la  guerre.  La  vie  fait  le  plus 
petitde  mes  foins,  Voiture,  Poefles.] 

Faire.  Mettre  au  monde,  acoucher.  [Elle  a  fait  un 
gros  garçon .  1 

Faire.  Erigrofler  [  Il  afaitun  enfant  à  fa  fervante.] 

Faire.  Travai'leràacommoder.apréter.  [Faire  le  lit, 
la  chambre,  le  po:age,lncuifine,&c.  ] 

•f  Faire.     Terme  libre  qm  figaifie  ce  que  les  Latins 
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ûpcllcnt  futuere.  [  Qui  le  fait  à  crédit  n'a  pas  gran- 
de refource.  Reg.  Satire  3.  On  dit  que  plus  le  cerf 
eft  vieux,  &  mieux  il  le  fait.  Le  faire  un  petit  coup 
enrobe.  Allezvous  faire  faire.  ] 

f  Faire.  Ce  mot  en  parlant  de  lavement  Se  de  mé- 
decine ;  C'eft  rendre  par  les  conduits  naturels,  jet- 
terparle  fondement.  [Ai-je  bien  fait  de  la  bile? 
Molière,  Malade  imaginaire.  ] 

Faire.  Compofer.  Travailler  de  lefprit.  [Faire  une 
épigramrne,  unefatire,  &c.  ] 

Faire.  Raconter.  [  Faire  un  conte.  ] 

Faire.  Commander,  obliger,  contraindre.  [Faire  ti- 
rer lecanon.  Je  frémis  du  coup  qui  vous  faitfou- 
pirer,  Racine,  Iphigenie,  a.  i.f.  f .  ] 

Faire.  Contrefaire,  imiter;  [  Faire  le  fou.  Faire  le 
beau,  Ablancourt,  Apo.  Fairele  rc\cA\àM,Scaron.\ 

Faire.  Donner.  £  Fai-re  un  prefent  de  cent  pifloles 
à  quelqu'un.  ] 

Faire.  Avoiri  démêler,  à  vuider,  à  terminer  quelque 
chofe  avec  quelqu'un.  [  Avoir  à  faire  à  quelqu'un. 
Tu  auras  à  faire  à  un  Juge  qui  ne  t'épargnera  guè- 
re, Ablancourt ,  Luc.  Tome  z  Nous  avons  à  faire 
à  une  nation  lâche,  Vau.  Qum.  I  p.] 

Faire.  AmaiTer.  [Faire  argent  de  tout.] 

Faire,  Conftituéï.  [Faire  pnfennier.  ] 

Faire.  Se  gouverner.  Secondaire.  [  (jhacundansce 
monde  fait  à  îafantaifîe.  ] 

Faire.  Difoofer.  Emploiè'r.  [  Vous  ferez  de  moi 
tout  ce  qu'il  vous  plaira,  Voiture,  Lettre  s  a;noureu- 
fes.  On  ne  fauroit  rien  fuie  d'une  ai. née  fans  dici- 
pline.  Ablancourt ,  Rét.  I.  1.  c.  4.  il  délibéra  ce 
qu'il  devoit faire  de  moi,  Ablancourt, Luc.Tcme  }.] 

Faire.  Entreprendre.  [C'eft  un  homme  à  tout  faire, 
Ablancourt.  ] 

Faire.  Avoirbofoin.  [J'ai  à  faire  de  lui.  S.i  Majefté 
.n'a  que  faire  de  toutes  nos  dédicaces  ,  Molière.  ] 

Taire.  Ce  motfe  dit  Peuvent  du  tems,  du  froid  «Se  du 
chaud  ,  èx  c'eft  alors  une  manière  de  verbe  nnper- 
fonncl  qui  veut  due  efl.  [II  fait  mauvais  tems.  Il 
fait  beau  tem<:.  Il  fait  chaud;  1!  fait  foi  J..  C  cft  à 
dire  le  tems  eft  beau,  le  froid  ell  grand;  &c] 

*  II  ne  f  lit  que  d'arriver.  C'eft  a  dire  il  n'y  ap5S 
longtems  qu'il  eft arrivé. 

Faire.  Ce  mot  fe  dit  en pailant  de  petites  dentée^  Se. 
demarchandifesde  petite  cortféquence  qu'on  dé- 
bite en  détail.  Il  lignifie donner  Se  diftribu'ér.  [On 
fait  de  cette  marchanJife pour  deux  ibux  pour 
cinq  foux  Se  pour  il  peu  ex  tantd'argenr  qu'on 
veut.] 

Faire.  Mot  de  marchand,  qui  fignifie  prifer ,  vendre. 
[Combien  faites  vous  l'aune  de  ce  dinp,  dix  ou 
douze  francs?] 

Faire.  Terme  de  [eu  de  'cartes.  Batre,  mêler  Se  iftri- 
bucrlescartesàceux  quijouéhf.  [  C'eft  Mor.fieur 
qui  a  fait,  Se  c'eft  à  moi  à  faire.  A  qui  eft-ce  à  i^iie* 
coupons  pour  voir  celui  quifera.] 

Faire.  Terme  de  Boucher.  C'eft  à  dire  bien  travailler 
fur  quelque  bête,  la  tuer  Se  l'acommoder  comme 
il  faut.  (  Faire  lebeuf.  ] 

Faire.  Terme  de  Mer.  Naviger.  [  Fairele  Nord,  fu- 
ie le  Sud,  j 

S  f  Sn  faire. 
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Se  faire,  v.  r.  Ce  verbe  entre  dans  plufieurs  façons 

de  parler  ordinaires,  [  Se  faire  des  af air  es,  c'eft  à 

iires'atirer  de  fâcheus  embaras, quelque  querelle. 

Jl  commence  à fe  faire  ;  c'eft  à  dire  à  prendre  des 

manières  fages  &  honnêtes,  à  avoir  plus  d'efprit 

&  plus  d'ufage  du  monde.  Elles  crurent  que c  'et oit 

fait  de  leurmaitrefie  ,  Vau.  Quin.  1. 3.  C'eft  à  dire, 

que  leur  maitreffe  étoit  perdue',  qu'il  en  faloit  de- 

fefpérer.  C  eft  fait  de  moi,  c'eft  fait  de  lui,  &c.  ] 

Taifable,  adj.  oVileftpoifible  de  faire.   [C'eft  une 

chofe  fort  faifable,  Vau.  Rem.  ] 
îaisand,/  m.  Sorte  d'oifeati  qui  eft  tres-bon  à 
manger.  (  Il  eft  gros  comme  un  chapon  ordinai- 
re. 11  a  le  bec  court,  gros  &  crochu,  la  tête  d'un 
yerd  changeant,  l'oeil  entouré  de  petites  plumes 
rouges,  &  l'eftomac  &  le  ventre  de  couleur  jaune. 
Ses  ailes  tirent  fut  le  gris  &  fi  queue  eft  longue.  Il 
y  a  des  fatfans  blancs,  mais  ces  faifans  viennent  de 
Flandre, 
Taifande ,  faifanne ,  faifante ,  f.f    Ces  trois  mots  fe 
difent  pour  dire  la  femelle  du  faifand.  Les  hom- 
mes favans  en  ia  langue  à\itr\x. faidande, ou  femel 
le  de  faifand, \ç%  Dimesfœifanne,  les  oifeliers  &  les 
rotmcuTS  fa ijânte.  On  croit  qu'il  vaut  mieux  par- 
ler comme  les  Hommes  doctes,  ou  comme  les 
Dames  qui  parlent  bien,que  comme  les  oifeliers , 
qui  cependant  entraînent  affez  de  gens  de  leur 
coté.  S'il  m'eft  permis  de  dire  mon  avis  là  deffus  je 
ferois  pour  faifande ,  ou  femelle  de  faifand  fans 
condanner  ceux  qui  à'ifcnt faifanne. 
Tatfandeau  ,  faifanneau ,  f.  m.  Petit  faifand.    L'u- 

fageeft  pour faifandeau. 
Jjaifander,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  delà  viande,  Se  fi 
gnifie  garder  la  viande  jufques  à  ce  qu'elle  ait  un 
certain  goût  quitirefurlavenaifon&qui  foitprét 
à  dégénérer.   [Il  eft  bon  de  iailïèr  un  peu  faifander 
laviande.  Viande  trop  faifandée.] 
•J-  Faiseur  ,f.  m.   Ce  mot  fignifie  celui  qui  fait, 
mais  i! ne  fe  dit  pasfeul.  On  dit,   [Unfaifeurde 
chanfons,  Voiture,  Toëfies.    Faifeur  d'almanac. 
Voit.  Toef] 
Jaifeur  d'mftrumens  dt  matêmatique.     C'eftun  ou- 
vrier qui  fait  de  toutes  fortes  de  chofes  qui  fervent 
aux  Matématiciens. 
Faifeur  d'inftrumens  de  mufique.    C'eft  celui  qu'on 

apelle  ordinairement  Lutier. 
faifeur  de  balais.    Ouvrier  qui  fait  de  toutes  fortes 

de  balais. 
f    Faifeufe ,  f,  f.  Mot  gênerai  pour  dire  celle  qui 
fait,  mai;,  il  ne  fe  dit  pasfeul.   [Rabat  de  la  bonne 
faifeufe.  Molière.] 
Faifeufe  decoifures  de  deuil.  Couturière  pour  femme 

qui  fait  toutes  fortes  de  coifures  de  deuil. 
Fais  se  aux,/  m.'  Haches  environnées  déverses 
qu'on  portoit  devant  les  principaux  Magiftras 
Romains  du  tems  de  la  République. 
Fait,  faite ,  adj.  Achevé ,  exécuté.    [  Travail  fait. 

Chofe  faite.  ] 
fait ,  faite.    Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  d'ufage.   [  On  dit,  c'eft  un  des  hommes  de 
la  Coiu  le  mieux  fait,  Elle  eft  fort  bien  faitej  c'eft  à 
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dite,  eSe  a  Bon  air.  C'eftun  homme  fait.  C'eft  u- 
ne  fille  faite  ;  c'eft  à  dire  qui  eft  déjà  grande.  C'eft 
le  père  tout  fait.  Voit. Toef.  C'eft,  à  dire  qu'il  reflem- 
ble  à  fin  f  ère.] 
Tait,  f.  m.  Chofe  faite.  Chofe  qui  s'eft  paffee.  A- 
crion.  Chofe  dont  il  s'agit.  Qurftion.  [Racon- 
ter bien  un  fait.  Venir  au  fait.  Une  queftion  de 
fait.  11  ne  faut  pas  difputerfur  le  fait ,  Paf.  I.  6.] 

Tait.  Ce  mot  au  pluriel,  ck  parlant  féneufement  fi- 
gnifie belles  attions ,  &  eft  ordinairement  de  poé- 
fie.  [  Ces  trois  faits  d'armes  triomphans ,  Voiture, 
Toef.  Faits  d'armes  glorieux.  Voit,  poef  Tu  chantes 
hautement  les  faits  de  nos  guerriers,  Sar.  Toef] 

Tait.  Ce  mot  au  pluriel  fe  dit  quelquefois  en  raillant 
&  enparlant  familièrement.  [  Il  nom  a  étourdi  du 
récit  de  fes  beaux  faits.  On  fait  vos  beaux  faits.] 

Tait.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  qui 
font  en  ufage.  [  Je  mets  en  fait  qu'une  honnête 
femme  nefauroit  ouïr  cette  comédie, Molière.  Il 
y  a  quelque  chofe  enmony}»>quine  va  pas  bien, 
Le  Comte  de  Bufô.  Etre  feur  de  ion  fait ,  Ablan- 
court.  Prendre  le/^/V&caufe d'une  perfonne,  A- 
blancourt.  Il  entend  bien  fon  fait.  Ce  chagrin  3c 
cette  humeur  critique  qui  ne  vous  abandonnent 
jamais  ne  font  guère  h  fait  d'une  Dame,  Bail  Avi* 
à  Ménage.  En  fait  de  guerre  on  en  ufe  de  la  forte. 
Billet  paiable  pour fait  demarchandife.] 

Faîtage  de  le gis ,  f  m.  Letoitcklacouverture> 
garnis  de  chevrons  &  de  pièces  néceffairesà  i'af- 
femblage. 

Taitage.  Terme  de  Charpentier.  Pièce  de  boi^  qui 
fait  le  haut  delà  charpente  d'un  baciment)  où  les 
chevrons  font  anétez  par  en  haut. 

Taitage.  Terme  de  Couvreur.  Ais  de  plomb  creux 
qu'on  met  fur  le  faite  des  rnaifons. 

Tœîte,  f.  m.  La  plus  haute  partie  des  bâtimens[Le 
faite  du  logis  eft  ruiné.  ] 

*  Taîte.  Point  le  plus-haut.  Comble.  [Déchoirdu- 
faîte  de  la  gloire,  Vau.  Quin.  1. 3  c .  i-r  ] 

Tanière ,  f.f.  Tuile  courbe  &  faite  en  demi  canal. 
Le  mot  de  faitiere  eft  auffi  quelquefois  adjectif. 
[  On  dit  une  tuile  faîtière,  ou  une  faîtière.  ] 

Taitiere,  f.f.  Sorte  de  colonne  qui  pofe  fur  le  mât 
d'une  tente. 

Faix,  f,  m.  Charge.  Pcfanteur,  tout  le  poids  d'une 
chofe.   [Le  fcixde  la  maifon.] 

[  *  Vous  nefauiïczavec  confiance  porter  \efaix  de 
mon  abfence.  Voit.To'èf.  *  Il  ne  peut  portertout 
feul  le  faix  de  tant  de  grands  afaires  ,Tatru ,  plai' 
doié  6.  Ils  font  acablez  dufaixdc  leur  couronne, 
Dépreaux,  Difcours  au  Roi,  ] 

F  A  L. 

Falaise  ,ff  Coteaux  le  long  des  côtes  de  la  mer, 

[Une  haute falaife.  ] 
Talaifr,  v.  n.    Terme  de  Mer.     [  La  mer  falaife, 

c'eft  à  dire  vienr  brifer  fur  la  côte.] 
F  a  loir.  Ce  verbe  n'eft  pas  ufité  à  l'infinitif.  CYfi 

une  forte  de  verbe  impcrfonnel  qui  veut  dire  êtra 

important,  être  n  été  flaire,  être  contraint.  Il  fe  con- 

jugeut 
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juaueainfi  il  faut,  il  faloit ,  ilfalut,  il*  falu,  il 
faudra,  qu'il faille,  quilfalût,  ilfaudroit.  [  Il  fa- 
loit plutôt  mourir  que  de  perdre  le  nom  de  belle. 
Gon.  Ept.l.i.  Il  a  falu  céder  à  la  néceflltc ,  Van. 
Rem.] 

laloir.  Ce  verbe  fignifie  quelquefois  manquer.  [Peu 
s'en  eft  falu.  Van.  Rem.  ] 

falot ,  f.  m.  Lanterne  au  bout  d'un  bâton,  ou  d'un 
grand  manche  de  bois. 

|  Falot.  Fat.  [  C'eft  un  plaifant  falot.  Vous  êtes 
un  plaifant  falot.] 

J  Falot ,  falote,  ad).  Grotefque  ,  capable  de  faire 
rire.  [  Vifage  falot,  Sar.  ?o'éf  Par  quelque  chan- 
fon  falote  nous  célébrerons  la  vertu  qu'on  tire  de 
ce  boistortu ,  S.  Amant.  ] 

Falotier ,  /  m.  Ofîcier  qui  met  les  falots ,  ou  les 
lumières  en  diférens  endroits  du  Louvre  fur  les 
efcalicrs.  , . 

Palourde  .  f  *  °-  c~"  v&œQ®  cinq  rondins 
nez  avec  deux  hais.  [  Une  grofte  falourde.  Une 
bonne  falourde.  ] 
-Falsification  ,  //  Action  de  celui  quia  fal- 
fifié.  [  La  falfification  d'un  contrat.  Lafalfifica- 
tion  d'un  referit  du  Pape.  ] 

Faljîfier,  v.  a.  Ce  mot  fe  ditdes  actes  dejuftice, 
ôt  des  pafTages  de  l'Ecriture.ou  des  Pérès,  ôc  figni- 
fie corrompre.  [  Falfifïer  une  pièce  d'écriture.  Paf- 
fage  falilfïc.  ] 

F  A  M. 

F  a  me  ti  que,  ad).  Qui  a  faim,  quieftprefle  delà 
faim.  [Mine  famélique.  Table  famélique,  Gon. 
Epi.  1. 1.  C'eft  à  due  table  où  l'on  meurt  de  faim.] 

Fa  m  eux  ,  fameufe ,  adj.  Cemotfeprenden  bonne 
ôcen  mauvaifepart,  ôc  il  fignifie  qui  eft  connu. 
Qui,  eft  tenommi  [  "L*  fameufe  Macette  à  la 
Cour  fi  connue ,  Reg.  Satire  13.  Iris  vous  devenez 
fameufe,  Gon.  Epi.  I  3.  Il  frequentoit  au  logis  de 
l'intimé ,  qui  pour  laquais  ôc  autres  femblables 
gens  tient  le  cabaret  le  phis-fameux  de  la  vile, 
Vatru-,pUidoiéxt.  L'iliuftre  d'Ablsncourt  repofe 
en  ce  tombeau,  dans  fes  fameux  écrits  toute  la 
France  admire  des  Grecs  &  des  Romains  les  pré- 
tieux  tréiors.  Talemant  des Reaux.  ] 

Familiarité',//  Manière  familière  de  con- 
verfer  avec  quelqu'un.  [  Il  en  ufe  avec  beaucoup 
de  familiarité.  Prendre  un  peu  trop  de  familia- 
rité. ] 

Sefamiliarifer,  v.  r.  Se  rendre  familier.  [Il  eft  dan- 
gereux de  fe  familiarifer  avec  toute  forte  de 
gens.] 

Familier,  f.  m.  Celui  qui  eft  familier  avec  quel- 
qu'un. [  Il  fît  entrer  fes  familiers,  Ôc  fes  médecins, 
Vau  %uin.  I.  3.  c.  s.  ] 

Tamilier ,  familière ,  adj-  Qiù  fe  communique  aifé- 
mem  avec  les  gens.  Celui,  ou  celle  avec  qui  on  a 
quelque  familiarité.  [  C'eft  fon  familier  ami.  El- 
le eft  fort-familiere  avec  lui.  ] 

*■  Familier ,  fzmiltere.    Ce  \w>*  fe  dit  du  ftile,  5c  du 

L  difcouii.,  oc  il  fignifie  aije, facile,  naturel,  quinefi 
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point-clevé.  [Stile familier.  Les épitres  familière* 

deCiceron.3 
Familièrement ,  adv.  Avec  familiarité.   [Parler  fa- 
milièrement à  quelqu'un.  ] 

*  Familièrement.  D'un  ftile  fimple,  aife  5c  facile* 
[  Ecrire  familièrement.  ] 

Famille  ,  f  f.  Le  père  ôc  la  mère  avec  les  enfansy 
Tous  les  parens  les  plus-piochee.  [  Souper  en  fa- 
mille. Etre  brouillé  avec  fa  famille.  La  famille 
Roiale;  G'cft  le  Roi ,  la  Reine,  ôc  les  Enfans  de 
France] 

*  Famille.  Naiffance,  extraction,  maifon.  [Etre 
de  bonne  famille.  Etre  d'une  ancienne  famille. 
La  famille  des  Céfars,  la  famille  des  Scinions.  ] 

Famine,//  Faim  fi  extrême,  II  grande  difette 
de  vivres  5c  de  chofes  nécetfuics  à  ia  vie,  qu'oa 
manque  d<""-l>-  [il  yeut  difette,  ôc  après  vint  la 
rumine,  Vau.  Quin.  I.  x.  c.  8.  Prendre  unevillepar 
famine,  Ablancourt ,  Rit.  1. 3.  c.  y  ] 

FAN. 

Fak  j  faon  ,  f.  m.  Quelques-nns  écrivent  faon, 
mais  comme  on  prononce  t  ou )o\ivsfan,  ôc  jamais 
faon,  leplus  court  eft  d'ecrire/ï».  C'eftle  petit 
d'une  biche ,  d'une  daine ,  ou  d'une  chevrette. 

Fanal,/  m,  Grofïè  lanterne  alumée  fur  la  pou- 
pe du  vaiflèau  amiral  pour  marquer  la  route  aux 
vaiiïèaux  qui  fuivent. 

Fanchon,/  m.  Nom  de  petit  garçon  qui  veut 

dire  petit  François.    [Fanchon  eft  fort  joli] 
Fanchon ,  f.  f.    Nom  de  petite  fille  qui  veut  dire  pe- 
tite Françoife.  [Fanchon  devient  grande.] 
Fa  ner  ,  i).  a-    Terme  de  Faucheur.  Etendre  avec 

unefourche  l'herbe  du  pré  lorfqu'ellceft  fauchée. 
[Faner  le  foin.   Faner  l'herbe.  ] 
Se 'faner ,  %>.  r.   Ce  mot  Ce  dit  des  herbes  ôc  défi 

fleurs,  ôc  fignifie  fe  flétrir,  fe  ficher.   [  Herbe  qui  fe 

fane.  Foin  qui  fe  fane.  ] 
\  *  Se  faner.  Avoirperdu  de  fa  beauté.  [Ellecom- 

mence  un  peu  à  fe  faner.  ] 
Faneufe ,/  /    Celle  qui  fane  le  foin, 
f  Fan  fan.    Terme  de  careffe,  mais  bas  ôcburlef- 
que,  pour  dire  enfant.  [  Oui  ma  pmvrefanfœ». 

pouponne  démon  ame,  Molière ,  Ecole  des  marit, 

aile  z.fcene  9.  ] 
Fanfares,//     Airs  de  trompette.  [De  belles 

fanfares.  Sonner  des  fanfares.  ] 
f  F  aire  fanfare  de  quelque  chofe  ;  C'eft  s'eftimer  ôc 

fe  croire  plus  confid.-rable  à  caufe  de  quelque 

chofe. 
Fanfaron  ,  f.m.  Fauxbrave.    [Il  leur  dit  qu'ils 

étoient  des  fanfarons.  ] 
[  *  f  Fanfaron  en  éloquence.  Fanfaron  en  matière 

d'amitié.  ] 
Fnnfaronâde  ,f.  f.    Braverie  en  paroles.    [  Faire  u- 

ne  fanfaronade.  ] 
\  Fanfreluche  ,  //    Mot  bas  ôc  burlefquc 

qui  entre  quelquefois  dans  des  Vaux-deville,  ôc 

qui  fignifie ,  freluche ,  bagatelle  ,  petite  ch.fe  de 

rien ,  &  qui  pare* 

Sf      I  l^Vy 
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ï  A  N  c  e  ,  f.  f.  Ce  mot  fc  dit  proprement  des 
bourbes  des  chemins  de  la  campagne.  [  Il  na- 
quit de  h  fange  unferpent  nommé  Piton  ,  Benfe- 
rade,  Rondeaux.  ] 

Fangeux ,  fange ufe ,  ad\.  Plein  de  fange.  Plein  de 
bourbe.  [Il  roule  fur  un  terrein  fangeux,  Dé- 
preaux, Poétique,  e.  1. 1 

Fanion  ,  /  m.  Terme  de  Guerre.  Etendard  de 
ferge  qu'un  valet  de  chaque  brigade  porte  à  la  tê- 
te des  menus  bagages  de  fa  brigade  pendant  la 
marche  des  bagages  de  l'armée)  pour  éviter  l'ern- 
baras  de  la  marche  des  équipages.  [Le  plus  fage 
valet  de  la  brigade  doir  porter  le  fan ion.  ] 

Fanon,  Ç.rn.  Terme d'Eglife& de Chafublier.  On 
apelie/*<*«<?;zc  les  deux  pendansdelamitre  de  l'E- 
vèque.  [  Celui  ipi  tient  la  mitre  doit  toujours 
prendre  garde  que  la  fanons  &*««*  toujours  vers 
lui.  Voitz  le  Cérémonial.  ] 

Fanon.  Les  chafubliers  apellent  aufïi  fanon  ce  qvi'on 
apelle  ordinairement  manipule.  Voiez  Mani- 
pule. 

Tanon.  Toupet  de  poil  qui  vient  au  derrière  du  bou- 
let de  plufieurs  chevaux.  [Les  chevaux  de  carotte 
font  fu jets  à  avoir  des  fanons,  mais  pour  les  che- 
vaux de  légère  taille,  ils  n'en  ont  prefque  jamais.] 

Tanon.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  racourciftèment  du 
point  de  la  voile  d'artimon,  afin  de  prendre  moins 
de  vent. 

îantacin./w.  Soldat  qui  tft  à  pié.  [Un  bon 
fantacin.] 

Fantaisie,//  Imagination,  goût,  volonté. 
Defïèin.  [Se  mettre  quelque  chofe  dans  la/àwta/- 
fie.  Il  trouve'votre  Poéfie,  tout  à  fait  à  ùfanta/JJe, 
Voit.  Poef] 

Tantaifie.  Caprice,  boutade ,  folie.  [Avoirdes  fan- 
taifies  dansl'efprit.  Avoirdes  fantaifies  mufquées, 
c'eft  à  dire  ,  des  caprices  ridicules  Se  particu- 
liers.] 

Fantafque  ,  ad].  Fou,  bourru  ,  capricieux.  [Efprit 
fantafque,  Ablancourt.  Décifion  fantafque ,  Paf. 
i.S.) 

Fantafque ,  /  m.  Bourru ,  capricieux.  [  C'eft  un  fan- 
tafque.] 

Fantôme,  f.  m.  Sorte  defpe&re  afreux  qu'on  croit 
voirlanuit.  Villon  fauffequ'on  a  la  nuit  de  quel- 
que chofe  (fui  épouvante.  [Fantôme  injurieux 
qui  trouble  mon  repos,  Corneille.] 

*  Fantôme.  Chofe  chimérique  qu'on  le  met  dans 
l'sfpritpour  s'inquiéter.  Fantaifie  ridicule  dont  on 
s'inquiète.  Chofe  faulTe,  imaginée  &  qu'on  fait 
paroitre  pour  inquiéter.  [Les  voit-on  de  fantômes 
en  l'air  combatte leurs  défirs  ,  Dépreaux,  Satire.  8. 
Ils  déclarent  que  ce  Fantôme  qu'on  met  fur  la  Scè- 
ne n'eft  qu'un  fruit  honteux  d'unayeuglement  dé- 
plorable, Patm,  plaidoiél.  ] 

PAO. 

f  aon.  Voiez  Fan. 

Faonner ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  biches-  des  daines  & 
des  chevrettes.  Il  fc  prononce  comme  il  eft  >.ciit,& 
fiomRï  faire  des  fans.   [  Biche  qui  faonne.  ] 


FAQ. 
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F  a  qji  i  n  ,  jaqn'me  ,  adj.  Bas,  vil ,  qui  finit  le  co- 
quin Scie  miférable,  qui  n'a  ni  cœur,  ni  honneur. 
[  Cela  eft  faquin.  C'eft  un  des  hommes  du  Roiau* 
me,  le  plus  faquin.] 

Faquin,  fm.  Homme  de  néant,  Un  mifcrable, 
iàns  mérite,  fans  honneur,  &  fans  eccur.  [Unfa- 
quinachevé.  Faquinfiéfé;  Heureux  faquin,  Dé- 
preaux ,  Satire  8.  C'eft  un  faquin  à  nazarde,  Mo- 
lière. ] 

Faquin.  Figure  de  bois  en  forme  d'homme  ,  plan- 
tée fur  un  pivot,  contre  laquelle  un  cavalier  va  à 
toute  bride  rompre  une  lance.  On  apelle  cette  fi- 
gure faqum  parce  qu'on  fe  fervoit  autrefois  de 
quelque  gros  faquin,  armé  de  toutes  pièces  contre 
lequel  on  couroit.   [Courre  le  faquin,  Ménétrier, 

traite  deau^. j.  -i  * 

Taquine,  f  f.  Femme  de  néant;  femme  vju»,  ••_._- 
cœur  ni  honneur.    [  C'eft  une  franche  faquine.] 
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Farce  ,f,f  Mélange  de  diverfes  fortes  de  viandes 
hachées  ôcafTaifonnées  pour  farcir  quelque  choie, 
comme  cochons  de  lait,  dindons,  cifons,  Sec.  La 
farce  eft  auiîï  un  mélange  de  bonnes  herbes  ha- 
chées ckalfaifonnces  de  fel,  de  poivre  Se  de  jaunes 
d'œufs.  11  y  a  de  plufieurs  fortebde/?ra?.$,  il  y  en  a 
deebair, depoiflon, SclespatiiTîers  font  des  farces 
au  fromage  pour  menre  fur  de  certaines  pièces  de 
patiffene.  Ils  font  auiïï  des  farces  de  crème  pour 
faire  des  tartes  ôc  autres  pièces.  [  Farce  bonne,  ex- 
cellente, Sec.  ] 

Farce.  Terme  de  Poë fie.  C'eft  une  forte  de  Poème 
dramatique  contenant  une  action  piuifanre  dont 
le  but  eft  de  faire  rire,  Se  d'inftruire  agréablement. 
La  farce  doitétre  vive  ,  raiileufe  &  écrite  d'un  ftile 
aifeckfacile.Ellefecornpofcen  vers,ouenprofe.El- 
le  doit  être  égaiéeck  remplie  d'incidens ingénieux 
Seplaifans.  [  Patelin  Scia  Reine  Marguerite  de 
Navarre  ont  fait  des  farces  Françoifes.  Jouer  une 
farce.  ] 

f  *  Farce  Ce  mot  au  figuré  eft  burîefque,  Se  il  figni- 
fie  chofe  ou  action  qui  arrive  entre  quelques  per- 
fonnes  ôc  qui  faitrireaux  dépens  de  ceux  qui  font 
cette  chofe ,  parce  qu'elle  eft  piailanment  ridicule. 
[  C'eft  une  farce  que  cela.  ] 

Farceur,  f  m.  Terme  de  mépris  pour  dire  celui  qui 
joué  des  farces ,  comédien  h  baladin.  [  C  eft  un  far- 
ceur. ] 

Farcin  ,/  m.  Tumeur  avec  ulcère,  laquelleafoa. 
principe  dans  lacontiption  du  fang,  Se  qui  ocupe 
plusieurs  parties  du  corps  du  cru  val.  y  F arcirj  vo- 
lant, c'rft  un  farcin  qui  fc  répand  par  tout  Je  corps 
ducheval.  Farcin  intérieur  larcin  invétéré.  Far- 
cin cordé.  Farcin  de  poule.  Paieries  boutonsde 
farcin.  Traiter  le  farcin  avec  le  feu.  Gi.é.ir le  far- 
cin. Voiez  Soleijcl.  Parfait  Marécbt/,  th.  Ç8  ] 

F arç'meux ,  farçineufe >  adj,  Qtu a lç farcin,  [Che- 
val 
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Vfll  farcineux,  cavale  farcineufe,  SoUifel ,  parfait 
Maréchal.] 

Farcir, -v.  a.  Remplir  de  farce.  [  Farcir  un  co- 
chon. Farcir  une  carpe.  Cochon  farci.  Carpe 
fircic.  ] 

Jard  ,  /  m.  Tout  ce  que  les  Dames  mettent  fur  leur 
vifage  pour  embélir  leur  tein  &  relever  un  peu 
leur  beauté.  [  Le  fard  m'a  fait  un  bon  ofîce  puis- 
qu'il m'a  empêché  de  me  marier.    Gon.  Epit.  ] 

Fardeau,  f.m.  Charge  qu'onporte.  [Unpefant, 
un  lourd  fardeau  ] 

*  Fardeau.  Chofe  fort  incommode  ,  chofe  qui 
fâche  &  qui  chagrine.  Chofe  trop  dificile  à  faire, 
à  gouverner,ou  à  foutenir.  [  Me  voila  délivré  d'un 
grand  Fardeau.  Mol.  Malade  Imaginaire.  Le  far- 
deau étoit  trop  pefant  pour  une  feule  tête.  Vatt. 
Quin.l.io,  ] 

Farder,  *v.  a.  Embelir  avec  du  fard.  [  Elle  farde 
fa  maitrefle.  Elle  fe  farde  tous  les  matins.  ] 

[  *  Farder fon  difcours.  Farderfoncceur.  Teoph  poë. 
*irftt.Uï,  pas  tes  lecteurs  avec  la  cerufe  &  le 
plâtre  dont  h  plupau  Jee  auteurs  fardent  leurs 
pièces  de  Teâtie.  Mai.  poë.  Farder  une  penfée.  Dé- 
preaux.  Longin.  ] 

Fare.  f.m.  Grotte  lanterne  alumée  fur  une  tour  aux 
ports  de  mer  pour  éclairer  aux  vaiflèaux  qui  arri- 
vent de  nuit. 

f  Farfouiller,  v.a.  Fouiller, chifonner, manier 
patiner.   [  Il  la  baife  &  la  farfouille.  J 

t  Faribole,  f.f.  Contes,  folies.  Contes  en  l'air.  [  H 
eft  homme  à  donner  dans  toutes  les  fariboles 
qu'on  s'avifera  de  lui  dire.  Mol.  Bourgeois  Gentil 
homme  a.  3  f.  13.] 

*rtKiN£.//  Graine  moulue  &  écrafée  par  la  meule 
cj  moulin.  f_  Pure  farine,  de  la  fanne  de  froment 
Delafaiw  defegle.  ] 

Farineux,  farwe,,f,  Wy.  Terrm  de  Chirurgien  Ce 
motfeditdecertainc..umeim  dont  la  peau  s'en- 
lève par  de  petites  parce*-,  blanchâtres.  [Une 
dartre  farineufe.  ] 

Farouche,  adj.  Cruel  .féroce.  [Expolé  aiubétes fa- 
rouches. ] 

Farouche.  Sauvage,  dificile  à  apuvoifer.  [Animal 
farouche.  ] 

*  Farouche.  Retiré  Se  ennemi  du  monde  &  des  con- 

ventions agréables.    [  C'eft  un  homme  farou- 

*  Vertu  farouche.  C'"tunt  vertu  qui  eit  iioi,_ 

>le  de  la  for-^  civile. 
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Fastu eux  ,fafliieufe, adj.  Qiri  a  du  fafte.plein  de  fa. 
fte.  [Faftueufe  prééminence.  Patm,  plaidoii.  7. 
Floge  faftiieux.  Depreaux,  poétique  c.  ij 

¥AT,Fate.  adj.  Impertinent,  fot.  [Cela  eft  fat.  1 

Fat.  f.  m.  Sot,  impertinent.  [  Tout  fat  me  deplaît.Sc 
me  choque  les  yeux.  Depreaux  fatire  7.  Qui  vou- 
dra faire  ie  fat,  le  fafle,il  eft  permis.  Benferade  Ron- 
deaux] 

F at al,  fat aie.  adj.  Ce  mot  fe  prend  d'ordinaire  en 
mauvaife  part ,  &  CignïÇiç  funefie ,  fâcheux.  [  Jour 
fatal,  heure  fatale,  fatal  à  la  Republique.  'Vait. 
rem.] 

Fatal,  fatale.  Ce  mot  fe  prend  quelque  fois  en 
bonne  part  &  lignifie  heureux.  [  Fatal  acouple- 
ment.  Malherbe  poë.  C'étoitune  chofe  fatale  à  la 
race  de  Brutus  de  délivrer  la  Republique.  Va». 
re?n.] 

Fatalement,  adv.  Par  fatalité.  Parla  deftinée.  [Etre 
conduit  fatalement  chez  une  perfonne.  Molière, 
Pretieufes.fi  4.] 

Fatalité'  //  Deitinée,  deftin.  [L'inévitable  arrêt 
de  ma  fatalité  m'auraporté  dans  les  champs  Eli- 
fées.  Mai.  poë  f.  1 

Fatalité.  Malheur.  Ceh  eft  arrivé  par  la  plus-gran- 
de fatalité  du  monde. 

Fatigue.//  Peine,  travail.  [  C'eft  unhommede 
grande  fatigue.  ] 

[  j-  *  F  ait  à  la  fatigue.  C'eft  à  dire  ,  être  acoutumé 
aune  chofe.  Vous  devriez  être  fait  à  la  fatigue 
depuis  le  tems  que  vous  frites  de  mschans  tours 
aux  gens  qui  s'en  vanoent.    Le  Comte  de  BUj&.  ] 

Fatiguer,  nj.a.  Lâflcr.  TVavaïlier.  Prendre  de  la  fa- 
tigue. [  Les  filles  &  les  femmes  (af igiïôient  com- 
me de  fimples  ouvriers.     Eoxhours,  Aubtt*' 
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Fatiguer.  Ennuiër.  Importuner.  Lâflcr.  [  Il  fatK 
gue  iesgens  du  récit  de  fes  vers.  Sc.ir.  ] 
Fatiguant,  fatiguante,  adj.  Ennuieux,  importun.. 
[Un  amant  fort  fatiguant ,  une  femme  fort  fati- 
guante.  ] 

Fatras,  f.m.  Chofes  fupérffaës  &  inutiles,  qui  ne  fonr 
qu'ennuiéï.  [Les  obfervations  de  Ménage  fur  la 
langue  Françoife  font  pleines  de  fatras.  Le-  P.  Boa* 
hours.  ] 

Fatuité,  f.f.  Sotife.  Aftion  fote.  Action  de  fit.     Le 
mot  de  Fatuité  n'eft  pas  encore  généralement  re- 
çu. [Ce font  des  Fatuités  des  grans  qu'il  eftbotr 
A"'emnïq\.m.PortRoial  éducation  du  Prince.] 
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Vaste,  f.m.  Ce  motn'a  point  de  pluriel  lors  qu'il  fî- 
çnifie  orgueil,  magnifique  aparence.  [Le  fafte  des 
Rois  de  Perfe.    Chofe  qui  a  du  fafte.] 

Faste./?».  Ce  mot  n'a  point  de  riogulier  lorfqu-.I 
lignifie  une  forte  de  Calendrier  ou  de  livre  conte- 
nant le  nombie.djes  jours  de  l'année,  l'état  de  tout 
ce  qui  s'eft  parte ,  les  jjpttrs  fêtez  5c  non  fêtez  & 
ceux  de  plaidoirie.  [ Inférer. daas  les  faftes.  AbUn- 
îourt  Tjfc.an.  i  1.  c  3.  ] 


té 
au- 


L  *■  <"<-  Je  fàucnarre  des  prez.  1 
Faucher  ,  z>  a    al  .        °      1    V     J  r 

<««^  les  avd„5,     r(éftl,,l,é,aiei1«t;- 

&n\»nifi«-  l[q    r    T'  "u  <iLU  fo»t  enri;ouven?, 

trainenten  demi-rond  une  des  jambes  d^  d^m 

S4    ^  (  Cheval 
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fev  [  Cheval  qui  fauche.  ] 

Fau:het,f.  m.  Sorte  de  râteau  qui  a  des  dens  des 
deux  cotez  <3cqui  fiât  aux  moiilcnneurs  &  aux  fa- 
neufes. 

Faucheur,  f.m.  Celui  qui  fauche  pré,  or^e  oua- 
vcir.e.    [  Lin  bon  faucheur.] 

Faucille,  //  Petit  inftrument  qu'on  manie  d'une 
main ,  qui  a  une  poignée  de  bois,  &  une  larne  qui 
va  en  arc&quifert  à  couper  le  blé,Ie  fcalej'aveine, 
l'orge  &  l'herbe.    [Faucille  rompue.] 

Faucon  ,  f.m.  Oifeau  de  leurre  qui  vole  haut ,  qui  a 
la  tète  noirâtre ,  qui  eft  cendré  pai  ledos&lèmé 
de  pldfieuri  taches,aiant  les  ïambes  Ôc  les  piez  jau- 
nes. 

I auconneàu ,  f.  m.  Sixième  efpece  d'artillerie  du  ca- 
libre de  France,  longue  d'environ  fix  piez  ôc  demi, 
aiant  un  pouce  onze  lignes  de  calibre.  Dan. 

Fauconnerie ,  f.f.  L'art  de  dreilcr  les  faucons  &  au- 
tres oifeaux  de  proie'. 

Fauconnier  ,  f  m.  Celui  qui  drcfTe  les  faucons  & 
autres  oifeaux  de  proie. 

Le  grand  Fauconnier.  Oficierquia  la  futintendance 
de  la  fauconnerie  du  Roi. 

Fauconniers.  //.Efpece  de  gibecière  double. 

Faveur,//  Grâce, plaifir,  bonofîce,  apuî  [Rece- 
voir quelque  faveur.  Je  l'ai  remercié  de  la  faveur 
qu'il,ni'a  faite.  Avon  la  faveur  du  peuple.  Ablan- 
court.  ] 

Faveur.  Crédit,  pouvoir  d'une  perfonne  qui  eft 
bien  auprès  de  quelque  grand.  [  Etre  en  faveur. 
J'ai  befoin  de  fa  faveur  auprès  du  Roi.  ] 

Les  dernières  Faveurs.  Ces  mots  lignifient  tou- 
tes les  grâces  que  peut  faire  une  dame  à  un  amant 
qu'elle  aime  éperdûment.  [  Avoir  les  dernières 
faveurs  d'une  maitreiïè.  ] 

Ala  faveur.  C'eft  à  duc,  à  l'aide,  étant  favotifé. 
[Surprendre  l'ennemi  à  h  faveur  des  ténèbres. 
Ablancourt  art.  l.z  ]  j 

Favne,  f.m.  Sorte  de  Satire.  [Vn vieux  faune.  Voi- 
ture, poéf  ] 

Favorable,  ad;  Qm  favoriïè.  [  Les  Dieux  nous 
doivent  être  favorables  contre  des  parjures.  Ablan- 
court. ret.  I,  s-  c  i. 

Favorablement ,  adv.  Avec  plaifir,  avec  joie,  avec 
faveur.  [  Recevoir  favorablement  un  commen- 
cement d'afeclion.   Voit,  l.i2.] 

Favori,  f.  m.  Celui  qu'on  favorife  principalement 
celui  qu'on  cheritplus  que  les  autres,   [  Favori  dif 

grac,é-]  „  _.ui.  Apuierfon 

Tavorifer ,  v,  a.   Faire  aue,r"" 

|  Venus*  favorife  fur  tous  un  buveur  d'eau   ru.poèf. 

Favorifer  une  opinion.  Paf.l.z.] 
Favc;tn,ff.   Celle  qu'on  fav*^  P^t'cuhere 

mmc/la  bienaim.*1  CeUequ'on  chentdavan 

tage.  I  C'eft  la  favorite  de  la  Reine.  L  borne  eft 

fa  figure  favorite.  Co/l] 
Faussaire,  f.m    Qui.a  fait  «ne  fauflete.  [Un... 

fionefauflaire.]  . 

Vau%-*larm,.  [Donnerune Çu^alarme-Loace 
pfr»*\tf*  Terme  te  fort^m.    Hp«« 
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j  qu'on  laiflTe  au  pié  du  rempart ,  ou  de  la  muraille 
pour  défendre  l'aproche  de  la  contre-efearpe. 

Faujfe-couche.  Voiez  couche. 

Faujfe-ports.  [Sortir  par  la  fauiTe-porte.  Se  fauve* 
par  la  fauflè- porte.  ] 

Faujfement,  adv.  A  faux.  [  Accufer  fauflèment.  ] 

*  Fauffer,  v. a.  Ce motne ledit  bien  qu'au  figuiç'. 
Il  fe  dit  en  parlant  de  la  Foy  &  de  la  parole  qu'on 
a  promife.il lignifie v  hier  ,rompre, manquer. [Y  imÇ. 
fer  fa  foi.   Abl.  ret.  I.  3.  c.  i. 

k  Fauffer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  quelque  com- 
pagnie de  gens  avec  qui  Ton  eft ,  ck  fignifie  quiter, 
abandonner ,  fefeparer.  [  FaurTèrcompagnie.] 

Fauffer.  Plier  courber  une  chofe  en  la  forçant  &  lui 
failant  faire  quelque  cfort.  [Fauftcr  une  cl:-, fauf- 
fer une  cpée.  Abl.  Les  coups  d'épée  favorifent 
fes  armes  en  divers  endroits.  Bouhours ,  Aubuf- 
fon.  1.3. 

Faujfetyf.m.  Petite  broche  pour  mettre  à  un  mui  de 
vin,  ou  à  un  vaifleau  rempli  d'autre  liqueur. 

Faufj'èt.  Terme  de  Mufîcien.  Voix  a,,;  &»i*v*aaw 
dansleschansdr  touÇ^m».. 

*  Oufafaçonderire,&fontondefauflet,  ont-ils  de 
vous  toucher,feu  trouver  le  feaet.Molhre.Mifant. 
az.  fi. 

Fauffeté  ,  /  /.  Chofe  faufle.  [  C'eft  une  fauflete 
iniigne.  ] 

Il  favt.  Verbeimperfonnelqui  lignifie//*/  befoin, 
il  eft  néceflajre.   [  Pour  vivre  en  galant  homme,  il 
faut  tenir  une  conduite  honéte  à  fon  égatd,  &  à 
l'égard  des  autres.  ] 

Faute,//  Mot  général  qui  fignifie  l'acFion  de  h 
perfonne  qui  manque  de  quelque  façon ,  &  en 
quelque  forte  de  choie  que  ce  foit.  Cauié.  [BaI-dC 
qui  étoit  un  habile  Grammairien  a  fait  àe*ff*te* 
contre  la  grammaire.  Les!  Poète*  l0nt  «ujets  a 
faire  de  grandes  fautes  de  \i>s-intm-  S  car.  Etre 
malheureux  par  fa  faut<"  j" 

Faute.  Efpecedecrim-  Péché.  [Demander pardoa 
à  Dieu ,  de  fes  ^utes.    p"/  lett.  ] 

Sans  faute.  Ces  mots  veulent  dire  fans  qu'il  y  ait  au- 
cune faute,  &  félon  toutes  les  régies.  [  Vers  qui 
font  fans  faute.  J 

Sans  faute.  Aflurément  &  fans  manquer.  [  le  me 
rendrai  fans  faute  ou  ve  vous  promets  de  me  rea- 

dre.] 
Fautede.  Ce  mot  r<V  -^fnece  d'adverbe.  [  Exem- 
.  «argent  on  n,a  au'tmfot  dans  ce 
maudit  fiecle  de  fer.  S<«r.  C'el?,  Hirefi  on  man. 
que  d  argent  on  n'eft  qu'un  for  Quand  -e  vjnr  aa 
jour  du  combat  Alexandre  n'eut  pas  faute  de  fol- 
dâs.  Vau.QuinJ.3.  c.  4  Ils  trouvèrent  tout  le 
mondeàtabie  Avec  des  guirlandes  fur  leurs  têtes 
faites  d'herbes  feiches  faute  de  fleurs.  Abl.Ret  1 4. 
es.] 

A  faute  de ,  adv.  A  faute  depaier  de  fon  bon  qré ,  oa 
fait  paier  de  force,  C'eft  à  dire  fi  on  ne  paie  de  foa 
bon  gre  on  y  cft  forcé.  [A faute  de  n'eft  pas  d  ea 
ufage  que  faute  de.  Vaug.  Rem.} 

>*r faute  C'eft  k  mène  chofe  que  faute, mais 
©nue  àtgncKfarf^tede  t«ur>  on  dit  fimple- 

\  mtat 
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ment  faute  de  paier.  Va».  Rem. 

Favteuil,/  m.  Chaifeàdoffier&àbras.aubout 
defquels  il  y  a  des  rofettes,  des  mufles,  Ou  des  têtes 
de  femmes.  [Un  fauteuil  bien  garni.  ] 

f  F  autif,  fautive,  adj.  Mot  bas  pour  dire  qui  fait 
des  fautes. 

Javiteur,/;».  Qui,  favorife,  qui  apuic.    [Les  fau- 
teurs de  l'impudicité  du  Roi  ctoient  comblez  de 
biens.  Maucroix,  Schifme.  I.  i. 

Fautrice,/  /.Celle qui  apuie  5c  favorife.  {Nous la 
déclarons  fautrice  d'Hérétiques.  Maucroix,  Schif- 
me, l.  3.  p.  4. 

Fauve,  adj.  Ce  mot  fedit  des  biches  ,  des  cerfs, 
daims,  daines,chevreuils  &  chevrettes,  &  veut  dire 
qui  tire  fur  le  roux.    [  Bêtes  fauves.  ] 

Jauvette ,  f.  f.  Petit  oifeau  de  couleur  fauve ,  gai, 
beau,qui chante  agréablement  Se  qui  connoit  par- 
ticulièrement celui  qui  a  foin  de  lui  donner  à  man- 
ger. \Jltna  ,  Traité  des  oi féaux  qui  chantent. 

F  aux  ,faujfe,  adj.  Qui,  n'eft  pas  vrai.  [  Mahomet 
eft  un  faux  prophète.   Cela  eft  faux.  Chofe  fauf- 
fe.] 
Taux  ,faujfe.  Falfifié.   [Faux  fceau,  Ecriture  fauf- 

fe.  S'infcrire  en  faux.  ] 
taux ,  faujfe.  Rufe,  fin,  méchant-  [Faux  Normand. 
Sca.   Ce  faux  rufe  fevint  loger  prés  de  la  Merci. 
Sur.  poef] 

*  Faux ,  faujfe.  Ce  mot  au  figuré  fè  dit  de  l'efprit, 
despenfées,  des  vertus  &  autres  chofes.  I  Efprit 
faux.  Pénfeefaulfe.  AU  Fauffe  humilité.  Port 
Roial.  jfla  fuivi  de  fauffes  lumières  qui  n'ont  fervi 
qu'à  l'égarer.  Port  Roial.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufli 
de  certains  métaux  ,  comme  de  l'or  &  de  l'argent 
&  il  fe  dit  auffi  des  pierres  precieufes. 

A faux ,  adv.  Fauffêment.   [  Acuferà  faux.  Abl.  ] 

F 'aujjément ,  adv.  A  faux.  [  Soubçonner  faufîè- 
ment.  J 

Iaux,ff.  Infiniment  d'acier  qui  eft  large  d'en- 
viron trois  doigts,  qui  va  en  arc,  finit  en  pointe 
&  fert  à  faucher  les  prez,  les  aveines, orges, Sec. 
[  éguifer  une  faux.     Batre  une  faux.] 

Faux-bond -,  f.  m.  Ce  mot  dans  le  propre  fe  dit  en 
parlant  de  baie,  &  d'autre  pareille  chofe  qu'on  jet- 
te &  qui  fait  une  forte  de  bond  oblique.  [La  baie 
a  fait  un  faux- bond.] 

*  Faux-bond,  Ce  mot  fè  dit  au  figuré  &  fienifie 
faute  contre  fon  honneur,  mais  il  n'entre  que  dans 
le  ftile  fimple ,  Satirique  ôc  comique.  [  Faire  faux- 
bond  à  fon  honneur.  Molière,  É'cole  des  femmes: 
*.3f&] 

Jaux-Bourdon  ,  /  m.  Sorte  de  chant  irre<mlier. 
[  Chant  qui  n'eft  pas  ré°lé.  ] 

Faux-Bourg,  f.  m.  Maifons  en  forme  de  bourg,  ou 
de  vilage  hors  des  portes  d'une  Ville,6c  par  où  l'on 
paire  ordinairement  pour  venir  dans  la  ville. 
[Gros  ou  petit  faux-bourg.] 

Faux -fourreau.  Fourreau  de  ferge  dans  quoi  on 
met  le  piftolet  s*ant  que  de  le  mettre  dans  le  four- 
reau de  cuir. 

Baux-fuiant.  Terme  de  Ckajfe.  C'eft  une  fente  à  fié 
dans  le  bois.  Sal.  Venme  Royale, 
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Faux-fuiant.  Tour,  adreffe  pourfuïr,  ou  éviter  une 
chofe.  [  Ce  fubtil  faux-fuiant  mérite  qu'on  le  loua 
Mol.  Femmesffavantes.  a.  i.f.  4.] 

Faux-jour,  f.  m.  Petite  clarté  qui  vient  par  u»  trou. 
[  A  l'ombre  d'un  petit  faux  jour  qui  perce  un  peu 
l'obfcure  tour ,  où  les  bourreaux  vont  à  la  quête. 
Theop.poëf. 

Faux-monoieur,  f.  m.  Celuy  qui  fait  de  la  fauffe 

monoie.   [Faux  -monoieur  pendu.  ] 
F  aux-monoieufe  ■>  f.f  Celle  qui  fait  de  la  fauffe-mo- 

noie.  [  Fauxmonoieufe  convaincue.  ] 
Faux-faunier.  f  m.  Qui  trafique  de  fel  défendu, 

[  C'eft  un  faux-faunier.  ] 

FEA.     FEB.     FEC. 

Fs  Ah,  feaUe  ,  adj.  Terme  de  Chanctlerie ,  quifigni- 
fie  fidèle.  [  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  à  nos  amez 

&feauxles  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement . 

falut.  ] 
f  Féal,  féale.  Ce  mot  fe  dit  en  burlefque  quelque 

fois.   [Mon  cher  &  féal  ami-  Sca.  poëf] 
Fs'bri citant,/?».  Qui. a  la  fièvre.  [  C'eft  unfébri- 

citant.  ] 
Fébrifuge  if  m.  Sorte  de  poudre  faite  par  opération 

Chimique,  bonne  pour  les  fièvres  intermitten- 
tes. 
Fe'ca  t,  fécale ,  adj.  Qiu  eft  d'excrément.   [  Matière 

fécale.  Veg.  ] 
Fe'cond ,  féconde,  adj.  Abondant.  [Efprit féconde 

Langue  féconde.  Rendre  fécond.] 
Fécondité,  f.  f    Abondance  ,  femhté.    [  Une  heu> 

reuie  fécondité.  ] 

FEE     F  El. 

Fe'e,//  Celle  qui  préditl'avenir. 

j-  Vne  'vieille  fée.  Mots  bmlefques,  pour  dire  une  vieil- 
le fille. 

Feindre,  v.  a  le fan ,  tu  feins ,  il feint,  nous  fei- 
gnons, le  feignais.  V  ai  feint  .ie  feignis,  le  fein- 
drai. §}ueie feigne,  le  feignijfe,  ieftindrois.  Se 
feriiirde  ficlicn.  [  Les  Poètes  feignent ,  mais  ils 
doivent  /^Wr^ingenieufcment  &  vrai-femblable- 
ment.  ] 

Feindre.  N'ofer  pofér  lepié  à  terre  à  caufe  qu'on  3' 
quelque  mal  au  pié.    [Cheval  qui  feint.] 

F^Wre.Diffimukr.  Faire  fembhnt.  [  îl  feint  d'être 
ami.] 

Feint ,  feinte ,  adj.  Imaginé,  qui  n'eft  pas  vrai.  DifhV 
mulc.    [  Choie  feinte.  ] 

Feinte,  f.f.  Diffimulation.  Semblant.  H  fait  feinte 
del'aimer.    Ufer  defeinte. 

Feinte,  f.f.  Terme  de  maitre  d'Armes.  [La  feinte 
confifte  a  faire  femblant  de  porter  un  coup.  Une 
feinte  double.    Faire  une  feinte. 

Feinte.  Terme  deRetcrique.  Figure  qui  fe  fait  lorf- 
qu'on  feint  de  pafferfous  filence  une  chofe  qu'on 
ne  laiffe  pas  de  dire. 

Feinte, Terme  de  facteur  d'orgue.  Petit  morceau  d'i- 
voiie  qui  eilfur  les  touches  des  clavecins  des  or- 
gues 
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gucs,  des  épinettes.  / 

Feintife.  Mot  un  peu  vieux  poûrdire  dijîimulation, 
[  le  vous  dirai  fans  feintife ,  ou  fans  couverture 
Veipo'éf.  ] 

TEL. 

Fe'ler.t/.  et.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  verre  &de 
poterie  de  faiance  ou  de  terre,  il  lignifie  fendrede 
telle  forte  que  le  vaiff l-au  de  verre  ou  de  faiance  ne 
foit  pas  feparé  &que  toutes  les  parties  tiennent  les 
unes  aux  autres.  [  Pot  de  faiance  fêlé.  L'eau  trop 
chaude  fêle  le  verre,  j 

Fe'licite',  /  f.  Souverain  bien.  Bon  heur.  Pro- 
fperité.  [Félicité  pafïèe  qui  ne  peut  revenir. 
Troubler  la  félicité  de  quelqu'un.  Ablmcourt , 
Ret.  1.2.  c.  3. 

Féliciter ,  v.  a.  Faire  un  compliment  à  quelqu'un  fui- 
un  bon  heur  qui  lui  eft  arrivé.  [C'étoit  pour  le  fé- 
liciter de  Ces  victoires.     Ablancourt  ar.  I. 7.  ] 

Fe'lix,/!w.  Nom  d'homme- 

Fe'lon  ,  J 'donne,  adj.  Cruel,  colère.  [  L'aii  de  ce 
pais  m'a  donne  je  ne  fai  quoi  de  félon.  Vo&ure , 
l.  40.] 

félonie. f.f.  Terme  de  Palais.  Crime  du  VaiTa!  con- 
tre fon  Seigneur  >  Unique  le  Vaffa!  viole  :ie  fer- 
ment de  fidélité  qu'il  a  fait  à  fon  Seigneur. 

Félonie.  Cruauté.  Férocité.  Quelque  choie  de  fé- 
lon. [  L'air  d'Afrique  m'ainipire  quelque  félonie. 
Voit.  I.  40.  ] 

Felouque ,  falouque ,  f.f.  L'ufage  eft  pour  Felouque 
qui  eft  une  forte  de  petit  vaifleau  de  bas  bord  à 
bancs  &  à  rames. 

Fe'lure,  //.    Fente  faite  dans  quelque  vaifTeau 
de  faiance,  de  terre,  ou  de  verre,  laquelle  ne  feparc 
pas  le  vaifTeau  en  deux.  [  11  y  a  làunepetitefclû 
rc] 

F  E  M. 

"Jemelle,//.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  ani- 
maux, &  des  plantesd'animal  qui  porte  les  petits. 
Plante  de  même  efpece  qu'une  autre  mais  dife-rete 
pourtant  en  quelque  choie.  [Sorbier  mâle.Sorbier 
femelle.  La  Lionne  n'eft  pas  femelle  du  Lyon.  ] 

*  Femelle,  Ce  mot  fedit  en  builefqueLck  lignifie 
fille  ou  femme.  [Une jolie  femelle.  Unegentil- 
le  fcmelle.Voit.Poèf.ll  aime  les  femelles. Sca.  Poëf, 
C'eft  une  étrange  femelle.  Ablancourt,  Luc.  to- 
me $.] 

féminin,    Féminine  ,  adj.  Terme  de    Grammaire. 
[Subftantif  féminin.  Rime  féminine.  1 

*  Féminifer,  v.  a.  Faire  un  féminin.   [On  fémini- 
ne plufieurs  mots  en  François.  ] 

jJfww^/y.Prononcezfimme.  Créature  raifonnable, 
faite  de  la  main  de  Dieu  pour  tenir  compagnie  à 
Thomme.  [Une  belle  femme.    Prendre  une  fem- 
me eft  une  étrange  chofe,  &  c'eft  bien  fait  d'y  fon- 
ger  toute  fa  vie.  ]     Voiez.  Sage. 

^fimmeie  Chambre ,  f.f.  Celle  quifert  quelque  fem- 
J3îc  de  qualité  à  ia  chambre.   Scaroit,  Roman  co- 
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mique,  t.  partie  c.  +.  a  dit,la  Caverne  avec  h  fille  de 
Chambre  coucha  dans  un  cabinet,  il  falloit  dire  a- 
vec  la  femme  de  chambre.  Fille  de  chambre  n'eft 
pas  le  mot  d'ufage. 

Femme  de  chambre  de  la  Reine,  Dame  qui  iert  dans 
la  chambre  de  la  Reine. 

Femme  de  charge,  f.f.  Celle  qui  dans  quelques  mai- 
fons  fait  l'ofice  de  Sommelier,  qui  a  loin  de  la 
vaiiTelle  d'argent ,  des  napes  &  des  ferviettes. 

Femmelette ,  f.f.  Terme  de  mépris  pour  dire  une 
femme  de  petit  fens,  qui  n'a  nulle  expérience  du 
mende,oudumoinsquiena  très  peu.  [La  moin- 
dre femmellette  fait  cela.  ] 

Fémirales ,  f  f.  Terme  de  Feuillant.  C'eft  le  haut 
<k  chauffe  que  mettent  les  f  euillanslorfqu'ils  vont 
en  campagne. 

F  E  N.     F  E  O. 

*  Fendant,/»?.  Motbas ,  vieux,  &  burlefque 
pour  dire  "vaillant  ,  méchant,  hardi.  [  Faire  le 
fendant.  Depuis  le  plus  chetif  jufqu'au  plus  fen- 
dant. Reg.  Sat.  ij.  ] 

*  F enc'tnr  de  nafeaux ,  f.  m.  Fanfaron,  faux-bra- 
ve, homme  qui  porte  l'épée,&  qui  fait  le  méchant, 
mais  qui  ne  l'eft  pa"  tant  qu'il  le  fait,  ou  qu'il  le 
paroit.  [  T'aimerois  mieux  un  Courteau  de  bouti- 
que que  tous  ces  fendeurs  de  nafeaux,  Ablan- 
court,  Luc.  Tome.  3.  ] 

Fendre  ,  v.  a.  le  fend-  le  fendis.  "[' ai  fendu.  Faire 
une  fente,  ouvrir  enfendant.  Couper  en  fendant. 
Séparer  à  force  de  coups  un  corps  qui  eft  joint. 
[Fendre  le  devant  d'une  chemife.  Fendre  du  beis. 
Fendre  la  tête  d'un  coup  d  cpée.  ] 

*  Fcndrelafrejfe.  C'eft  à  dire  palier  à  travers  une 
foule  de  gens  &  s'avancer  des  premiers. 

Fenetrage  ,fm.  Toutceqtu  concerne  les  fenê- 
tres. 

Fenêtres,  f.  f.  Ouverture  qui  fe  fait  aux  murs  des 
maifons pour  voir  clair,  où  l'on  met  d'ordinaire 
unecloifon  de  bois  5c  des  vitres, 
fenêtre.  ] 

*  Les  yeux  font  les  fenêtres  de  l'ame. 
Fenouil,/?».   Sorte  d'herbe  odoriférante.    Il  y  a 

de  trois  fortes  de  fenouils.  Le  commun,  le  doux 

&  le  fauvage. 
Fen  T  e  }  /  /.    Ouverture  qu'on  a  faite  en  fendant. 

Chofe  fendue.  [  La  fente  du  haut  de  chauffe.  La 
—  fente  de  la  bouche  du  Cheval ,  fente  de  murail- 

Fe'od  al,  Féodale  ,  ad).  Terme  dePalais  ,  qui  re- 
gardelefief.  QuUftdefitf.   [Saifie  féodale.  J 
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Fer  ,  /.  m.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  lorfqu'il  fî- 
gru&e  ce  métal  dur  dont  ont  fait  plufieurs  iortes 
d'infi  rumens.  [Onp-eutdire  que  le  fer  eft  un  ai- 
man  imparfait.  Le  fer  frotJ  d'aiman  atire  un  autre 
fa.Roh  Bhif.Batrelefer  qtiâd  lit  fi  chaud.  Piover- 
be  qui  veut  duc  ne  pailaiifer  échaper  l'ocafion.] 

£4*  « 


FER 

Tir.  Ttrmi  de  mer.  Ancre  de  Galère.  [  Les  Galè- 
res font  fm -Je  fer.  ] 

Vnfer  de  Cheval.  C'eft  le  fer  qu'on  met  au  pie  d'un 
Cheval. 

Fer  à  Cheval.  C'eft  une  enfeigne  où  il  y  a  un  fer  de 
Cheval.  C'eft  auiîT  un  ouvrage  de  fortification 
pourloger  un  corps  de  garde  contre  les  furprifes. 
[Emporter  le  fera  Cheval.] 

Vnfer  d'éguilette.   Un  fer  de  lacet. 

*  Fer,  Ce  mot  au  figuré  eft  fort  ufité.  [Braver  le 
fer  &  la  flame.  Ablanccurt.  A  travers  le  fer  Se  les 
fiâmes.  Van.  Quin.  I.  4.  J'emploirai  le  fer  &  le 
poifon  pour  me  vanger.  Voiture  ,  l.  zz.  notre  Cic- 
elede  fer  m'a  rendu  négligent  Gen.   Epi'.Lj.  ] 

Fers.  Ce  mot  au  pluriel  fignirîe  quelquefois  les 
outiis  de  fer  dont  quelques  Artifans  fe  fervent 
comme  Découpeurs ,  Y  arche-miniers  Ôc  quelques 
autres.  [  Ai n(î  on  dit ,  des  fers  à  raturer  le  parche- 
min. Fers  à  découper.  ] 
Fers.  Ce  font  les  liens  de  fer,  les  chaînes  qui  tien- 
nent les  Prifonniers.  [Oter  les  fers  à  un  Pnfonnier. 
On  l'a  chargé  de  fers.] 
f-  Romps  tes  fers  bien  qu'ils  foient  dorez.Mai.  Poef. 

*  Fers.  L'Amour  me  tient  dans  vos  fers.  Voit.Peë. 
Ceux  qui  font  dans  les/m  ne  reçurent  jamais  un 
regard  favorable.   Voi.  Poef. 

t  Mettre  les  fers  au  feu.  C'eft  commencer  à  agir  & 
à  travailler  courageufemenr. 

f  Feradle  ,Ferailkr.  Y oy Ferraille, 

Ferandine,//  Etofe  de  foye  3c  de  laine  dont 
on  fait  des  habits  d'été  pour  homme  &  pour  fem- 
me. [Ferandine blanche, noire.  Fcrandineplei- 
ne ,  façonnée  de  laine.  ] 

Ferandiaier,f.  ?n.  Ouvrier  qui  fait  de  h  ferandine 
3c  Je  toutes  fortes  d'étofesdefoïe. 

F  e  k  i  e  ,  f.  f.  Terme  d  Eglife.  Le  mot  ferie  fîgni- 
fie  ordinairement  Fête  ,  mais  dans  la  divifiondes 
jours  de  fem  une  il  veut  dire  jour. 

t  Férir  ,  v.  *.  Fuper,  batte.  [  Cela  s'fft  fait 
fans  coup ferir.  Le  verbe  ferïr  eft  un  verbe  défe- 
ctueux qui  n'eft  bien  ufite  qu'à  l'infinitif-;  au  pré- 
térit paifif  le  fuis  feru.[Sans  coup  ferir,  c'eft  à  dire 
fins  rien  faire.  ]   Yoiezcoup. 

Ferler,  v.  a.  TermedeMer.  C'eft  plier  3c  trou  t 
ferles  voiles  en  manière  de  fagot.  [  Ferler  les  voi- 
le,] 

Ferme,//  Mctéric  [  Une  belle  ferme.  Une 
feimede  grand  revenu.] 

Ferme.  Le  prix,  ou  le  grain  que  le  Fermier  rend  de 
la  ferme.   [  Prendre  à  feime.  Donner  à  ferme.  ] 

Ferme,  ad).  An  été,  qui  ne  branle  t>oint,  dur.  fCho- 
fe  frme,  fein  ferme.     Combauc  de  pie  ferme. 
Abl  Ar.l.j.] 
*  Terme,  adj.  Confiant,  folide.    [Son  amitié  eft 
ferme.  Courage  ferme.  Foi  ferme.  ] 

La  terre  ferme.     C'eft  la  terre    de    quelque   conti- 
nent ,  ôc  il  lignifie  une  ten  e  qui  n  eft  pas  une  ile. 

Ferme.   Sorte  d'adverbe  qui  CigmRc  faire  tête.  Refi- 
fler  fortement.  Le  mot  de  ferme  pris  adverbiale- 
ment fignifie  encore  hardiment ,  avec  vigueur, 
[  Faire  ferme  AbUnc.  Arn,  l.i.  Les  ennemis  firent 
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ferme.    Van.  §>uin.    Nier  fort  5c  ferme.  Frapec 
fort  &  ferme.  ] 
Ferme  à ferme  ,  ad-v.  Termes  de  Manège  ,c\u\  figmV 
fientenune  même  place.    [Lever  un  Cheval  de 
ferme  à  ferme.  ] 

*  Fermement,  adv.  Avec  vigueur,  avec  hardiefïè, 
avec  fermeté.  [  Il  a  répondu  fermement  qu'il  ne 
confentiroitàrien.  ] 

Fermen  t  a  t  i  on  ,  //  Terme  de  Médecin.  Innam- 
nntion  d  humeurs  dans  le  foie.  [Inflammation 
du  foie.] 

Fermentation ,  f.  f.  Terme  de  Chimie  C'eft^dîgerer 
parla  chaleur  naturelle. 

Fermenter ,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Cuire  par  le 
moien  dr!a  chaleur  naturelle. 

Se  fermenter,  v.  r.  S'enflammer.  Humeurs  qui  fe 
feimentent  dans  les  entrailles. 

Fermes,  v.a.  Entourer  d'une  cloture,clorre.  [Fer- 
mer une  ville  de  murailles  Ablanc.  Ar.  L L  Fer- 
mer la  porte.  ] 

*  Fermeté,  f.f  Affurance.  [  le  me  glorifîrai  en 
Dieu  de  la  fermeté  de  fa  parole.  Port  Roial.  Pfeau* 

me,  j-r.  v.  4.]  •       r    •  a 

*  Fermeté.  Confiance ,  courage, refolutiori.  [C  eft 
votre  invincible  fermeté  quia  donné  delà  terreur 
à  l'E^Iife  Romaine.  Patru,  Harangue  a  la  Reine 
de  Suéde.  Il  !  :s  étonna  par  la  fermeté  de  fon  cou- 
rage 3c  de  fes  regards.  Vau.  §}uin.  I.  10.  c.  8.  ] 

Fermeture,  f.  f.  fout  ce  qui  ferra  fermer  quelque 
chofe. 

Fermier  ,  /  m.  Celui  qui  tient  une  ferme  d'un  par- 
ticulier. [Un bon  fermier. ] 

Fermier  des  Gabelles.  Celui  qui  tient  à  ferme  les  ga- 
belles du  Roi.[Fermier  des  Exploits  &  amende*.] 

*  Fermiers,  f.  f.  Femme  de  fermier.  La  fermière 
eft  jeune  5c  belle. 

FERMOIR  ,fm.  Deux  petites  plaques  d'argent,  ou 
de  cuivre  qu'on  attache  à  la  couverture  des  livres 
deprieres,&qui  parle  moyen  d'un  petit  traversde 
même  métal  attaché  avec  un  goupille  fervent  a 
fermer  ces  Livres  de  prières.  [  De  fort  beaux  fer- 
moirs. Des  fermoirs  bien  travaillez.  Mettre  des 
fermoirs  à  un  livre.  ]  \ 

Fermoir.  Outil  de  fer  acéré  qui  eft  uneefpecedeci- 
feau  quifert  aux  Menuifîers. 

Féru,  femë.    Blefle.  [Nerfferu-  ] 

f  Féru,  f  rue,  adj.  Frnpé,  bleifé.  [  le  fuis  féru 
j'en  ai  dans  l'aile.   S.  Amant} 

Ferice,  ad').  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bett« 
&  il  fignifie  cruel.     [  Bére  féroce.  ] 

[*  Humeur  féroce.   Ablancourt.  [Naturel  féroce.] 

Férocité,  f.  f  Ce  mot  iê  ditproprementdes  bêtes, 
Signifie  naturel  féroce.  [  La  force,  la  vitelfe  Sc- 
ia férocité  font  prefuuc  femblables  dans  lesll.es 
3c  dans  les  Bu  fies.  Flechter,  vie  de  Commendon 

l.  2-  C  13.  ) 

<  Férocité.  Naturel  farouchejiumeui ■  féroce.  t  Tou- 
te la  liberté 'que  j'ai  prife  c'a  été  d'adoucir  un 
P#  la  férocité  de  Pirrus.i^Vwî*?,  P 'réface fur  l'An- 
dromaque.  ] 

Ferraille  ,  /  /  Vieux  morceaux  de  fer. 

J  J        T  t  T$r,vllet 
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ferrailler,  v.  n.  C'eft  en  fe  bâtant  à  coups  d'épée 
ne  porter  que  fur  les  lames. 

Terrer ,  v.  a.  Garnir  de  fer  le  pié  d'un  animal  qu'on 
ferre.  Atacher  quelque  ferrure  à  quelque  chofe. 
[  Ferrer  un  cheval.  Ferrer  un  mulet.  Ferrer  un  ca- 
binet, une  armoire,  unefellede  cheval ,  ôcc.  ] 

Terrer.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  garnit  d'ar- 
gent, &  aufquelles  on  atache  de  l'argent  en  forme 
de  ferrure.  [Un  cheval  ferré  d'argent.  Une  felle 
de  cheval  ferrée  d'argent,  une  armoire  ferrée  d'ar- 
gent.  Un  cabinet  ferré  d'argent.  J 

Terrer.  Terme  d'Fguiletier.  Mettre  un  petit  mor- 
ceau de  fer  blanc  ou  de  léton  au  bout  d'une  trelTe, 
ou  d'un  Ruban.  [  Ferrer  du  Ruban  ,  de  la  trèfle. 
Eguillette  bien  ferrée.  Lacet  ferré  d'argent,  E- 
guillette  ferrée  d'aigent.  ] 

"f  *  Ferrer  la  m'de.'  Sorte  de  proverbe  qui  fe  dit 
des  ferviteurs  ck  fervantes  qui  achetant  quelque 
chofe  à  leurs  maitres  ou  à  leurs  maitreffès  leur 
comptent  les  chofes  un  peu  plus  cher  qu'on  ne  les 
leur  a  vendues.  [  Le  pauvre  bon  homme  Colletet 
prioit  fafcrvante  de  lui  ferrer  un  peu  la  mule.] 

Terré ,  ferrée ,  adj.  Qu  i.eft  garni  d'une  ferrure.  [Che- 
val ferré.  Armoire  renée.  J 

*  Terré  ,  ferrée.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile ,  5c  veut  dire 
dur.     [  Le  ftile  de  Tertulien  eft  ferré.  ] 

[  t  *  //  eft  ferré  à  glace  la-deffus.  C'eft  à  dire,  il 
fait  à  fond,  il  fait  bien.  ] 

Terremens  ,  f.  m.  Les  fers  dont  le  Chirurgien  fe 
fert  dans  fes  opérations  de  chirurgie. 

Terret ,  f.  m.  Petit  ornement  d'argent,  ou  d'autre 
chofe  qu'on  met  ou  bout  des  Rubans. 

Terronier ,  f  m.    Celui  qui  vend  des  ferrailles. 

Terrure,  f  f  Toutes  les  pièces  de  fer  nécefTaires 
poui  atacher  &  fener  quelque  chofe.  Manière  de 
ferre  r  u  n  cheval.  [  Une  bonne  ferrure  d'armoire, 
de  cabinet,  de  caroffe,  de  felle,  &c.  ] 

Fertile  ,  adj.  Abondant.  [Pais  fertile.  Con- 
trée fertile  en  toutes  fortes  de  chofes ,  Ablancourt. 

*  Notre  fiecle  eft  fertile  en  fots  admirateurs.  Dé- 
préaux  A 

Tertdernent  ,  adv.  Abondanment,  avec  fertilité. 
[  Champ  qui  rend  feitilement  le  grain  qu'on  y  a 
femé.  ] 

Ternlifer  ,  v,  a.  Rendre  fertile.  [Fleuve  qui  fèrtili- 
feles  campagnes,  Ablancourt. } 

Tertilité ,f.  f.  Abondance.  [Une  heureufe fertili- 
té. Une  grande  fertilité  de  toutes  fortes  de  fruits.] 

Perïent,  fervente ,  adj.  Ardent,  qui  a  de  la 
ferveur.    [  Avoir  un  zèle  fervent.  Prière  fervente.] 

T  ervenmtnt  ,  adv.  Avec  ferveur  ,  avec  ardeur. 
[  Prie  i  Dieu fervenment.  ] 

Terveur ,  f.  f.  Ardeur.  Zèle.  [Une fainte  ferveur. 
Avoir  de  la  ferveur.] 

Terule,  f.  f.  Morceau  de  bois  >  ou  de  cuir  rond 
parle  haut  comme  la  paume  de  la  main  Sx.  qui  va 
en  poignée  avec  qnoi  les  Tcfuïtes  Sx.  autres  gens  de 
claffe  frapent  fur  les  mains  des  écoliers  qui  ont  fait 
quelque  petite  faute.  [Tuvaspaflerpour  ridftu- 
le  chez  les  Rois  du  pais  Latin  dofttlc  feeptre  eft.  u- 

nefaulc,  Mù.Poëf.] 
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f  *  Il  e!î  encore  fous  la  férule.  X'eftà  dire,  fous  U 
dicipline  des  maîtres, 

FES. 

Fesse  ,  /  /.  Partie  du  corps  fur  laquelle  on  s'af- 

fied.    [  Feffe  dure  Sx.  blanche.] 
Fejfe.  Terme  de  Van i er.  Oder  tors  au  milieu  des  pa- 
niers, des  claies  &  autres  ouvrages.  [Faire  la  fefTc 

d'un  panier.  ] 
t"  Fef[e-matieu,f.m.  Avare  fîéfé.   [C'eft  un  fefle- 

matieu.  Mol.] 
t  Tcffcr,v.a.  Donner  fur  les  feffes, fouetter.  [On 

l'afeflc.Eileaétéfeflee.] 
■f  Teffter,fm.  Cu.  [  Un  gros  feiïler.  Vieille  ha  ha, 

votre  chien  de  feiïîer  en  a.  Scar.  Po'éf] 
Festin,/»?.  Repas  honnête  qu'on  donne. Régal, 

bonne  chère  qu'on  fait  à  quelqu'un.  [Lmfupeibe 

feftin ,   un  fellin  magnifique.  Faire  le  feftin  des 

noces.] 
j-  Feftiner  ,v.  a.  Régaler,  donner  à  manger.  [Fefti- 

ner  les  dames.  Molière  ,  bourgeois  gentd'hetnme. 

a.^fz. 
F '  efton'fm.Terme  d' Architecture.  Amas  defruits  ôede 

fleurs  liez  enfemble pour  fervir  d'ornemens. 
*  Feftons.    Couronnes  Sx  ornemens  de  fleurs.    [  De 

feltons  odieux  ma  filie  eft  couronnée  ,  Racine, 

Iphigenic,a.  f  /!  4.  Il  fit  joncher  les  chemins  de 
fleurs  Sx.  de  feftons,  Va»,  Quin.  I,  p.  c.  2.  ] 
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FeT  e  ,  /  /.  Jour  où  l'on  cefTe  de  travailler  ferviîe- 
ment  pour  célébrer  quelque  miftere,  ou  honorer 
la  mémoire  de  quelque  Saint-  [  Fêter  une  fête, 
célébrer  une  fête ,  oarder  les  fêtes.  Faire  la  fête  de 
quelque  Saint.  ] 
La  Fête-Dieu.  C'eft  une  fête  célèbre  de  l'Eglife  Ro- 
maine où  l'on  fait  des  re-pofoirs  &  des  procédions 
pour  honorer  le  faint  Sacrement. 
Fête.  Carefle.  [  Le  chien  fait  fête  à  fon  maître.  Qui, 
le  fuit  Sx  qui  lui  fait  fête  n'eft  qu'une  bête.  Saint 
Amant.  ] 

Fête.  Réjouiftance,  régal.  Divertiffement.  [Trou- 
bler la  fête,  Scaron.  Le  Roi  a  donné  une  fête  aux 
T>amcs,Moliere.  Se  trouver  à  des  fêtes  de  taureaux, 
Voit.  /.30.] 

Fête.  Ce  mot  a  encore  d'autres  ufages  aflez  fie- 
quens,  mais  un  peu  bas.  [  Qu'on  ne  m  en  fane 
plus  fête,  cette  beauté  n'eft  qu'une  bête.  Gon.Ep. 
I.  1.  Se  faire  de  fête,  Benferade,  Rondeaux.] 

Fête  ,  f.  m.  Voiezfaîte,  faîtière. 

f  Fêter  ,  v.  a.  Faire  la  fête  de  quelque  Saint  ou 
Samte.  [C'eftaujourdhuifêtefétéc.  Ufêteenfes 
fermens  tous  les  Sains  de  l'Eglife,  Dépreaux ,  Sa- 
tire 4.  ] 

Fe'tu  ,  /.  m.  Une  petitepartie  d'untuiau  depaille. 
[Un petit  fétu,   jen  en  donnerois  pas  un  fétu.} 

Fétu.  Terme  de  Bourreau  de  Paris.  Barre  de  fer  avec 
quoi  le  Bourreau  roue  les  auiùaels.  [Mettre  le 
fetu  dans  la  charette.  ] 
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Fe'  T  u  s ,/  m.  Terme  de  Médecin.  Enfant  formé  dans 
les  entrailles  de  la  mère ,  qui  fe  nourrit  de  la  fub- 
fiancedelamére. 

FEU. 

Feu,/?».  Elément  chaud  &  lumineux. 

Feu.  Clarté  chaude ,  feche  &  lamincufe  qu'on  exci- 
te pour  divers  befoins.  [Alumer  le  feu.  Eteindre 
le  feu.  ] 

[Cui>e  k  petit  feu.  C'eft  adiré  enfaifant  peu  de  feu. 
Ces  mots  a  petit  feu  fe  prennent  anifi  figurcment. 

*  La  fièvre  brûla  deux  ans  Voiture  à  petit  feu,  Sar. 
C'eit  à  dire  le  confuma  peu  a  peu.  ] 

Feu.    Ce  mot  au  propre  a  un  ufage  fort  étendu. 
[Exemples.  Mettre  lr  feu  partout.  Mettre  le  feu 
à  la  mine.  Les  ennemis  firent  des  feux  fur  lacrou 
pe  des  montagnes.  Ablancourt  ■>  Ret.l.^..  Mettre 
xoMtà  feu&cA  tàng.  Ablancourt] 

F  aire  des  feux  de  joie ,  ce  font  des  marques  de  la  joie 
publique  qui  fc  font  par  le  feu,  les  f  ulées  volantes> 
pétards,  canons 5c boites, Sic. 

Feu  d'artifice.  Ce  font  des  lances ,  des  piques ,  &  des 
langues  compofées  de  falpêtre,  de  poudre  à  ca- 
non, d'huile  de  lin,  de  pétrole,  térébentine ,  chaux 
vive,  poix  raifine,  camphre,  (el  armoniacj  vif  ar- 
gent Ôc  autres  choies  feches.  Dau. 

Feu.  Les  tifons  du  feu.  [  Aiiferle  feu.  ] 

Feu.  Terme'  de  Maréchal.  [Donner  kfeuz  un  che- 
val, c'eft  apliquer  un  couteau  de  fer  tout  ardent 
fur  quelque  tumeur  qu'on  veut  refoudre.  ] 

*  Feu.  Mailbn,  [  Il  y  avoit  trois  cens  feux  dans  le 
bouig.  ] 

*  Feu.  Chenets,  pelle,  tenaille  &  pincettes.  [Ache- 
ter un  beau  feu.] 

*  Feu.  Plufieurs  coups  d'arme  à  feu  tirez  à  la  fois. 
[Les  ennemis  firent  feu  toute  la  nuit,  Abl.  Elfuiei 
le  feu  des  ennemis.   Aller  au  feu  tête  baiffée.  1 

*  Feu.  Combuftion.  Divifion.  [Deux  puiffan- 
ces  fans  (ubordination  pouvoient  un  jour  mettre 
en  feu  toute  la  province,  Patru,  i.plaidoié.  J 

Feu  filet.  Sorte  de  météore  qui  paroit  principale- 
ment durant  les  nuits  d'été,  &  qui  eft  compofé 
d'exhalaifons  qui  s'enflamment. 

Feu.  Terme  de  Mer.  Fanal  de  vaiffèau.  [Mettre  des 
feux  fur  le:,  vaiffeaus.  ] 

*  Feu.  Amour.  [  Elle  aprouva  mes  défirs  &  mes 
feux,  Vott.Poëf] 

*  Feu.  Vivacité.  Efprit.  [Plein  de  feu  &  de  lumiè- 
re, Voit.  I.  7i.  ] 

*  Feu.  Ardtur,  verve,  chaleur.  [  Auffi- tôt  malgré 
moi  tout  mon  feu  fe  ralume,  Dépreaux,  Satire  z.) 

*  Feu.  Colère,  Impetuofité  ,  fougue.  [  Jetter 
fon  feu.] 

*  Prendre  feu.  C'eft  fe  mettre  en  colère.  [Il  prend 
feu  aifément.] 

*  Les  feux  delà  nuit.  Ces  mots  font  plusdelapoefie 
que  de  la  profe,  &  veulent  dire  les  afires.  j^Les 
feux  de  la  nuit  pâlirent  dans  les  cieux,  Vott.Poëf] 

*  Feu.   Ce  mot  fi-  dit  du  poil  roux  que  certains  che- 
.  vaux  ont  fur  le  bout  du  nez  5c  au  flanc.  On  dit. 


FEU.  ar 

[  C'efl  un  cheval  qui  a  du feu  au  flanc  5c  au  bout 
du  nez,  Soleifel,  Parfait  maréchal,] 

*  Feu.  Ce  mot  fe  dit  encor  en  parlant  de  cheval,  & 
fignifie  ardeur.  [  Cheval  qui  a  du  feu,  Ablan- 
court,  Mœrm.  ] 

*  Feu.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  quelqu  e  malde 
cheval.  [  Exemple.  Il  faut  donner  le  feu  à  un 
cheval  durant  le  décours  de  la  Lune ,  Soleifel,  Par- 
fait maréchal.  ] 

Feu.  Mot  inclinable  qui  fignifie  défunt,  &quine 
fe  dit  que  des  peifonnes  qu'on  a  vues,  ou  con- 
nues, ou  qu'on  a  pu  voir  ou  connoitre.  [  Feu 
d'Ablancour  avoitl'ame  noble  &  l'efptit  excélent. 
La  feu  Reine  Ajme  d'Autriche  étoit  une  grande 
Prin  celle.] 

Le  fen-famt- Antoine.  C'eft  une  forre  de  mal  fâcheux. 

Feu-Volage.  Petite  tumeur  qui  vient  fur  le  corps  a- 
vec  inflammation. 

Fe'  v  e  ,  /  f.  Une  forte  de  gros  légume.  [  Fève  mê- 
lée ou  bariolée.   [Étrele  lloi  delà  f.ve.] 

Féverole ,  f.fi  Petite  fève  ronde. 

huuLAGt,  f.  m.  Les  branches  d'un  arbre  avec 
les  feuilles.  [  Feuillage  épais ,  Ablancourt.  Arbre 
qui  étend  fon  feuillage,  Benfcr.ide,  Rondeaux  ] 

*  Fcudlage.  Terme  à 'Architecture  &  de  Menuifcrie. 

Orncineiis  de  corniches  ,  de  chapiteaux,  de  fnfes, 
&  autres  membres  d'architecFure.  [Un  feuillage 
refendu.  ] 

Feuillans ,  f.  m.  Religieux  établis  en  15^.  par  Jean 
de  la  Barrière  qui  étoit  de  Querci.  [  Ils  fuivent  la 
règle  de  Saint  Benoift  &  de  Saint  Bernard. Ils  vont 
déchaux,  portent  des  fandales  6c  font  habillez  d'u- 
ne étofe  blanche  fort  belle.  Ils  ont  été  apelîez 
Feuillans  parce  qu'ils  portent  dans  leurs  armes  u- 
ne  branche  pleine  de  feuilles. 

Feuillantines,f.f  Sorte  de  Religieufes. 

Feuillantine,  f/f.  Terme dePaticier.  Pièce  de  patiflè- 
rie  entre  deux  abaiffes,  qui  eft  feuilletée,  &  garnie 
de  blanc  de  chapon  rôti,  &  haché,  de  pâte  de  ma- 
carons, de  farce  à  la  crème,  d'écorce  de  citron  ha- 
chée bien  menue  avec  fucre  &  autres  affaifoa- 
nemens. 

Feuille ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  ék  des  fleurs. 
[Une  feuille  d'arbre.  Unefeuiliede  fleur] 

Ft  mile-morte.  Sorte  de  couleur.  Les  matvhans  & 
les  fleurifles font  feuille-  morte mafeuhn,  les  mar- 
chans  difent  j'ai  du  beau  feuille-morte ,  en  voulez- 
vous?  Il  faudrait;  dire  j'ai  du  beau  ruban  feuille- 
morte.  Les  neurifteï  difent  le^  langues  de l'Iri  pa- 
nache de  Picardie  font  d'un  feuille  morte  enfu- 
mé. Voiez  Morin,Traitc  des  fleurs ,  p.ige  117.  Ré- 
gulièrement on  diroit  font  d'une  couleur  de  feuil- 
le morte  enfumée. 

Feuille.  Ce  mot  fe  dit  du  papier  Se  veut  dire  quatre 
pages  de  papier  blanc,  ou  écrit.  LUne  grande  feuil- 
le de  papier  j 

Feuille  d'or  Feuille  de  cuivre.  C'efl  del'or,oudu 
euftre  b.nu  en  forme  defcuille  de  papier. 

Feuille.  Terme  d Imprimeur.  Feuille  de  papier  impri- 
mée qui  fait  un  certain  nombre  def.juillet>  félon 
la  grandeur  du  volume  qu'on  imprime.    [  Mouil- 

T  t     2  ici 
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1er  la  feuille.  Coucher  une  feuille  fut  le  timpan.  f 

Imprimer  une  feuille.  Tirer  une  bonne  feuille.  ] 
Veuille.  Ce  mot  fe  die  des  paravans  5c  eft  un  terme 

detapifiier.  C'eft  une  pai tiède  paravant. 
Feuille,  Terme  d'Orfèvre.    Petit  ornement  d'argent 

fort  délié  qu'on  ctend  fur  le  pié  des  ég uieres  5c  fur 

quelques  autres  ouvrages. 
Veuille.  Terme  d'Orfèvre.  Le  bout  du  manche  de 


F1C. 

feigne  un  Saint  Fiacre.  [Prendre  un  fiacre  pour  Ce 

promener  par  Pans.] 
Fi  A  met  ,  fiamette  ,  adj.    Le  mafcu'in  n'eft  pas  en 

ulage.  Qui.  eft  d  une  couleur  qur  tire  fur  le  rouge: 

[Couleur fiamette.  ] 
Fiançailles,  f.  f.    Cérémonies  qui  fefontfo- 

lennellement  avant  la  célébration  du  mariage. 


(  Les  fiançailles  font  faites.] 
la  cuilier  &  de  la  fourchette  qui  eft  un  peu  étendu  I  Fiancé,  f.  m.  Celui  que  le  Prêtre  a  fiancé.   [Le  fian» 
&  arrondi  fur  quei  on  met  les  armes  de  la  perfon-        ce  eft  bien  fait.  ] 
ne  à  qui  apartiennentles  cuillers  ôc  les  fourchettes.    Fiancée,  f,  f.    Celle  que  le  Prêtre  a  fiancée.  [Lafian- 

■  tt>  r     r       r    _    P  _  __:I1 J'._l fil_  .i.«AL.ll.  c.L: '        i 


FeuilUe,  f.  f.    Le  feuillage  d'un  arbre.   [Ils renou- 
vellent leur  chant  fous  les  vertes  fcuillces,  Sar. 
Poéf.  Danfcrfous  la  feûillée,  S#r.  Poéf.  J 
"Feuillet ,  f  m.  Deux  pages  de  livre.  [  Feuillet  dé- 
chue, perdu,  empoité.  ] 
"Feuilletage,  f.  m.    Terme  de  Patifiier.    Pâte  feuil- 

lett.e. 
Feuillette ,  feilleîte ,  f.  f.  L'ufage  eft  pour  feuillette, 
mais  à  Paris  on  dit  plus  ordinairement  un  demi 
muid,  ou  une  demi-queue  de  v\n  qu'une  feuillette. 

Feuilleter ,  v.  «.., Tourner  les  feuillets  d'un  livre. 
[  j'ai  feuilleté  tout  le  livre,  &  n'y  ai  pas  trouvé  le 
palïage  que  je  cherchois.  ] 

*  Feuilleter.  Lire.  [  Feuilleter  les  livres.  Feuilleter 
les  Auteurs;  ScAron.  ] 

Feuilleter.  Terme  de  Patifîier.  Plier,  manier  ôc  rou- 
ler de  la  pâte  avec  du  beurre.  [  Feuilleter  la  pâte. 
Gâteau  feuilleté.  Pâte  bien  feuilletée.  ] 

Feuillu  y  feuillue,  adj.  Plein  de  feuilles.  [Rameau 
feuillu.   Defmarais,  V/Jîonnaires  ,a.  3.f  s.  ] 

Feuillure  de  porte ,  feuillure  de  fenêtre  -,  f.  f.  Ce  font 
des  bords  de  porte,  ou  de  fenêtre  quis'emboitent 
dans  les  chafîïs. 

Fe'v  riir  ,f.m.  Undes  mois  de  l'hiver  5c  le  fécond 
de  l'année.  [Février  eft  froid.  ] 

Feutre,/,  m.  Manière  de  bourre  dont  les  fclliers 
fe  fervent  pourfeutrer  les  felles. 

■f  *  Feutre.  Méchant  chapeau.  [Un  feutre  noir, 
blanc  de  vieillefiè  cou vroit  fâ  hure;  S.  Amant.] 

Feutrer,  v.  a.  Terme  de  Sellier.  Mettre  du  feutre 
dans  le  nége  d'une  felle.  [  Feutrer  une  felle.] 

Jeutricre ,  f.  f.  Terme  de  Chapelier.  Morceau  de  toi- 
le qu'on  met  fur  le  lambeau  5c  quifert  à  fabriquer 
ks chapeaux. 

FI. 

Fi.  Sorte  d'interjection  qui  marque  qu'âne  chofe 
eft  dégoûtante  ôc  vilaine.  Qui  masque  qu'on 
ne  veut  point  d'une  chofe.  [  Fi,  la  vilaine,  Sca- 
ron.  Fi,  poiia  ,  Molière.  Fi,  du  plaifîr  que  la 
crainte  peut  corrompre,  La  Fontaine,  Fable ,1.  x.] 

FIA.     F  I  B. 


ïiacre  ,  f.  m.  Nom  d'homme.   [Saint Fiacre.] 
Fiacre,   f.  m.  CarolTe de  louage, auquel orj,a don 
né  ce  nom  à-caufede  l'enfeigne  d'un  logis  de  la 
rue  Saint  Antoine  de  Paris  oùl'on.a  premièrement 


cée  eft  belle  ôc  bien  parée.  ] 

Fiancer,  v.  a.  Ceft  faire  les  cérémonies  des  fian- 
çailles où  l'homme  5c  la  femme  fe  donnent  réci- 
proquement la  foi,  ôc  reçoivent  la  bénédiction  du 
Prêtre  après  quelques  exhortations  Ôc  demandes 
qu'il  leur  fait.   [  Le  Prêtre  les  a  fiancez.  ] 

Fibre  ,  f.  f.  Terme 'd'.Anatomie.  Certains  filets 
longs,  menus,  blancs  &  forts  qui  fe  trouvent  en 
toutes  les  parties  dh  corps,  Deg.  [Ilnerefte  que 
les  fibres  aplaties  contre  les  os,  La  Cham.] 

Fibre.  Ce  mot  le  ditauliides  filets  des  racines  des 
plantes. 

Fibreux,  fibreufe  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  plantes 
qui  n'ont  que  des  racines  menues  ôc  déliées. 
[ Plante  fibreufe.] 

F  I  C, 

Fie,  f.  m.  Excroiffance  de  chair  qui  vient  de  la  fu- 
peifluitj  des  alimens.  ht  fie  eft  auflî  une  excroif- 
fance de  chair  (pongieuie  5c  fibreufe  qui  vient  aa 
pie  du  cheval. 

Ficelle,//!  Trois  fils  câblez  eofemble,  [  Ci- 
bler de  la  ficelle.  ] 

Ficelle.  Tvrme  de  Chapelier.  Marque  qu'a  fait  la  fi- 
celle au  bas  delà  forme  du  chapeau  ioriqu'on  !'a 
enficelç.  Quelques-uns  apeilent  auiïî  cette  mar- 
que, lien. 

Fiche  ,  f.  f.  Sorte  de  penture.   [Une  fiche  à  gond.] 

Ficher,  -v.  a.  Mettre  avec  force.  Pouffer  avec  for- 
ce une  chofe  dans  une  autre.  [Ficher  un  pieu  dans 
tene.  Ficher  la  vigne.  Ficher  des  échalas.J 

pichet ,  f.  m.  Quelques-uns  apeilent  de  ce  nom  un 
petit  morceau  de  papiei  pointu  dont  on  fe  fert 
quelquefois  en  caehet.mt  une  lettre,  lequel  on  met 
dans  le  trou  qu'on  a  fait  à  la  lettre  lorfqu'elk  eft 
pîiée  pour  la  tenir  ferme,  ôc  fur  lequel  on  met  de 
la  cire  d'Efpagne chaude,  cii  l'on  fait  l'empreinte 
du  cachet.  La  mode  de  cacheter  les  lettres  par  fi~ 
chets  eft  piefque  abolie,  ôc  le  fichet  va  devenir  un 
mot  inconnu. 

Fichoir  ,  f.  m.  Terme  d'Imager  qui  étale.  Petit  bâton 
de  bon  fendu  pour  faire  tenir  les  eftampes  ôc  au- 
tres chofe-  qu'on  étalleôc  qu  onatache  àunecc»- 
de.  [  Metneles  fichoirs.  ] 
Fichu,  fichue  ,  adj.  Mot  fort  bas  pour  dire  nV/V»- 
le  qui  ne  meiite  pus  d'être  confldcré.  [  Elle  a  un 
fichu  mari.] 
Fiction,  /!/    Action  ingénieuiè  de  l'eiprit  qsi 


loue  cesio^tes  decarofte.  Celogjs  avoitpouren-  y     imagine  une  chofe  qui n' eft  pas.  [  La  fiction  dojc 

être 
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are  ingénieufe  &  vrai-femblable.    Elle  eft  l'ame 
delapoélie.] 

F    I   D. 

Iidei-Co  mmts  ,  /  m.     Terme  de  Droit.   Legs 
qu'on  laide  à  quelqu'un  avec  charge  de  le  rendre 
à  celui  a  qui  on  a  eu  de'Tein  de  le  lailTer  parfon  te- 
ftameiit.  [  Un  fidei  commis  univerfel.  Fidei  com- 
mis particulier.    Faire  un  fidei  commis,  Patru, 
plaidoiéil.] 
Fide:-commijj'aire ,  f.  m.    Cel  iqui  eft  chargé  d'un 
fidei  commis.    (  C  eft  au  fidei-commiftaire  que 
l'héritier  doits  adreftèr,ZWr«,  plaidoie6.  ] 
FiDt'LE  ,  ad].  Quia  delà  fidelitc.   [  Amifidéle.Le 
chien  eft  fidèle  a  Ion  maître ,  Ablancourt.  Etre  fi- 
dcîe  à  fon  Roi,  Vau.  Quin.  1. 4.  J 
"Fidèlement ,  adv.    Avec  fidélité.    [  j'aime  fidèle- 
ment en  quatre,  ou  cinq  lieux  àla  fois,  l'oit.  I.  7S. 
Servit  fidèlement,  Ablancourt.  ] 
Fidélité,  f.f.   Sorte  de  vertu  qui  confifte  à  obferver 
exactement  ôc  fincérement  ce  qu'on  a  promis. 
Loiauté.   Vertu  qui  confifte  à  ne  pas  manquer  à 
fondevoir,    [  Sa  fidélité  eft  connue.    Avoir  de  la 
fidélité.] 

F  I  E. 

Fi  e  f  ,  f.  m.  Héritage  qu'on  tient  à  foi  Se  à  hom- 
mage. [Fief  dominant,  fiefmouvant, plein  fief, 
Fief  noble,  francs  fiefs.] 

7*  Fie'te',  fiéfiée ,  adj.  Ce  mot  fedit  en  mauvaife 
part  ,  &  fignifie  achevé,  qui  eft  tout- à- fait.  [In- 
grat fiefé,  fou  fi  fe.   Sote  iiéfée.  ] 

Fiel  ,  fm.  Petite  veffie  atachée  au  foie,  5c  qui 
eft  pleine  d'uneliqueurfortamere.  [Le  fiel  eft  cre- 
vé. Lefiel  acheveladigcflion,  La  Cham.  ] 

*  Fiel.  Haine,  reftèntimeur,  ; jigi air,  colère.  [Tant 
de  fiel  entre- 1  il  dans  l'ame  des  dévots?  Dtpreaux, 
Lutrin.  C'eft  un  homme  qui  n'a  point  de  fiel  con- 
tre pcifonne.  S.itire  pleine  de  He],Scaron.  ] 

Fiente,//!  Excrément  de  cheval ,  ou  d'autre  a- 
nimal  aprochant.  [  La  fiente  de  cheval  ne  fent  pas 
mauvais.] 

Fiente.  Ce  mot  fe  dit  auffides  oifeaux.  [La  fiente 
des  oifeaux  fent  mauvais.] 

Fienter ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  &  au- 
tres pareilles  betes.    [Cavalle  qui  fiente.] 

Fienter.  Ce  mot  fe  dit  des  oiieaux.  [Merle  qui  fiente.] 

Fier,fiere,  adj.  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaife  part ,  mais  le  plusfouvent  en  mauvaife, 
&il  fignifie  orgueilleux.  Ilfeditdesperfonn.es  6k 
de  certaines  autres  chofes.  [  Il  eft  fier.  Elle  eft  fie- 
re.  Marcher  d'un  pas  fier.  Les  ve;  tus  Païennes 
étoient  des  vertus  fiejes.  Ilfft  fier  de  'à  nobleffe, 
Ablancourt.  Regard  fier,  Ablancourt.  ] 

Fier,  fiere.  Cexmotfedit  quelquefois  en  parlant  de 
peinture  5c  fignifie  noble  &  hardi.  [Une figure 
fiere  c*  hardie.  Manière  fiere.  ] 

Fier ,  fiere.  Ce  mot  fignifie  quelque  chofe  de  noble, 
d  honnête  5c  de  galant,  [lia  dans  lamine  quel- 
que chofe  de  fier  &  de  grand.  ] 
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Fier,  fiere.  Ce  motfe  dit  du  cheval,  ckc'cft  une  for- 
te de  loiiangc.   [Cheval  qui cfi  fier.]      . 

Se  Fi  e  r  ,  v.  r.    Avoir  de  la  confiince.    [  Il  eft 

bon  de  fe  fier  aux  hommes,  &  encore  meilleur  de 

s'en  défier.   Sefierà  ce  qu'on  nous  dit.  Pafl.s.] 

Se  fier.   Ce  mot  fe  dit  du  marbre  6c  des  pierres  dures 

qui  fe  caftent  aifément. 

f  Fi  e  r  a  b  r  a  s  ,  f.  m.  Sorte  de  fanfaron  porrant 
1  épee,  faifant  le  méchant,  &  paroiftànt  fier,  Ôc  har- 
di.   [  C'eftfierabras.  ] 

Fièrement,  adv.  Avec  fierté,  avec  orgueil.  [  Ré- 
pondre fièrement,  parler  fièrement.  ] 

Fierté,/,  f.  Orgueil.  [  La  gloire  donne  ordinairement 
de  l'orgueil  Ôc  de  la  fierté.] 

Fierté,  f.f.  Orgueil.  Le  mot  de  fierté  avec  une  bonne 
épitete  a  un  beau  fens  &  avec  une  epitete  maligne 
il  en  a  un  mauvais.  [Il  n'a  rien  de  grand  qu'une 
fotte  fierté  ,  Dctreaux.  Sat  3.  Il  faut  nourrir  notre 
efprit  au  grand  &  le  tenir  toujours  plein  d'une  cer- 
taine fierté  noble  5;généreufe.  Dépreaux,  Longin. 
La  hardieflé  donne  à  l'homme  un  air  majtftùeuxw 
Cette  agréable  fierté  &  ce  bel  orgueil  qui  con- 
viennent à  fon  fexe.La  Cham.  Peindre  la  valeur  & 
la  noble  fierté  des  Héros.] 

Ficrté.Ce  mot  fe  difant  des  femmes  fignifie  quelque- 
fois une  févérité  charmante.  Orgueil  qui  plaît, 
[  Elle  a  une  fierté  pleine  de  charmes.] 

Fierté.  Ce  mot  fedit  des  regards,  [La  fierté  des  re- 
gards. Abl.  Luc.] 

Fierté.  Ce  mot  fedit  du  cheval.  [Cheval  qui  a  delà. 
fierté.] 

Fit'v  p  e  ,  f.  f.  Chaleur  contre  nature  qui  com- 
mence au  cœur  d'où  elle  eft  portée  dans  tout  le 
corps  par  les  veines  5:  par  les  artères.  [  Une  fièvre 
continué, fièvre  ardente,  violente,  lente,  intermit- 
tente. Maligne.  Fièvre  quotidienne.] 

Fièvre  chaude.  [C'eft  une  fièvre  continue  qui  redou- 
ble de  deux  jours  l'un  avec  une  chaleurardente  5c 
uneexccffivefoif] 

Fièvre  tierce.  [Fièvre  double  tierce.  Fièvre  demi- 
tierce.  Les  fièvres  tierces  font  caufees  par  la  bile.  ] 

Fièvre  quarte.  [Fièvre  qui  afes  accès  à  chaque  qua- 
trième jour  ôc  vient  d'un  humeur  mélancolique 
pourrie.] 

Avoir  une  fièvre  de  veau.  C'eft  adiré,  n'avoir  poinf,, 
ou  fort  peu  de  fièvre. 

La  fièvre  quartaine  te  (erre.  Mol.  Vos  fièvres  quar- 
taines. 

Fiévreux, fièvre* fe,  adj.  Qm  donne  la  fièvre.  Qni  à 
la  fièvre.  'Le  melon  eft  fiévreux.  S:  jamais  j'entre 
dans  Eureux  puifle-je  devenir  fiévreux.  .S.  Am. 
Poef] 

F  I  F.      F  I  G. 

Fi  p  r  e  ,  f.  m.  Inftrument  de  mufique  à  vent  qu  i  reP 
femble  à  la  fiute ,  qui  a  fix  troux ,  5c  qui  s'embou- 
che en  mettant  la  lèvre  d'embas  fur  ie  pré;: 
trou.  [  Jouer  du  fifre.] 
Fifre.    Celui  qui  joué  du  fifre.,  [  C'eft  le  fifre  de  la 
1     compagnie.]. 

T't     $  Se  Fi  ce  ri 
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Se  Ficer  ,  v.  r.  Se  prendre.    Se  coaguler,  [La,  Figurément ,  adv.  Ce  motfe  dit  du difrours,  5c  veut 


graiflê  fe  fige.    Graille  figée.  ] 

Figu  e  ,  f.  f.  Fruit  de  figuier.  [  Les  figues  mûres  5c 
fraichemenr,  cueillies  lâchent  le  ventre.  Elles  apai- 
fent  la  foif  5c  tempèrent  la  chaleur.  Les  figues 
feiches  font  chaudes  &  font  bon  ventre.] 

*  f  Faire  la  figue.  C'eft  mots  lignifient  fe  moquer. 
Se  moquer  de  quelqu'un  en  lui  faifant  quelque 
grimace.  [Faire  la  figue  à  quelqu'un.  Leur  lan- 
gage net  ôc  franc  fait  la  figue  à  la  contrainte. 
Mai.  po'èf. 

Figuier ,  f  m.  Arbre  domeftique  qui  produit  les  fi- 
gues 5c  qui  jette  plulieurs  branches  couvertes  d'u- 
ne écorcelice  ,  fes  feuilles  font  iarges,  rudes,  fer- 
mes ck  noirâtres,atachees  à  des  queues  rondes  5c 
fortes.  Le  figuier  ne  fleurit  pas,  il  y  a  deux  lot- 
tes de  figuiers,  le  figuier  fourrage,  &  le  domeftique. 
Val. 

Figur  e  ,  f.  f.  Repréfentation  de  quelque chofe  que 
ce  puiffe  être.    [Une  belle  figure.  ] 

Figure.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Aftrologie ,  5c  li- 
gnifie rcpréiéntation  du  Ciel  5c  des  planettes 
qu'on  fait  pour  voir  le  bonheur,  ou  le  malheur 
d'uneperfonne.    [Fairsune  figure  d'Aftrologie.] 

Figure.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  Géomance ,  ce 
font  quelques  lignes  de  points  fairs  par  hazard  & 
qu'on  joint  enfuite  par  un  petit  trait  de  plume  pour 
placer  les  Planettes  aux  maifons  du  Soleil  5c  ju- 
ger unequeftion. 

Figure.  Terme  de  Géométrie.  Sur-face  plate  termi- 
née de  tous  cotez.  [Une  figure  recliligne.  Une 
figure  mixte. 

Figure.  Terme  de  "Peinture.  Pcrfonnage.  [  Un  ta- 
bleau rempli  de  figures.  Un  paifage  rempli  de  fi- 
gures. J 

Figu/e.  Terme  de  Rétorique.  Mot,  ou  exprefllon  qui 
repré fente  plus  vivement  notre  penfee  que  11  on 
s'expliquoir  d'une  manière  fimple  5c  fans  orne- 
ment. [  La  figure  embelit  5c  varie  le  difcours,mais 
on  la  doit  faire  à  propos.  Une  figure  de  mot, une 
figure  de  penfée.  ] 
Figure.  Terme  de  Grammaire.  Façon  de  parler 
qui  s'éloigne  des  régies  ordinaires  5c  naturelles 
pour  fuivre  un  certain  tour  particulier  autorife 
parles  bons  Auteurs.  [  Les  Eîlipfë - ,  les  Siuco- 
pes  5c  autres  font  des  figures  de  Grammaire.  ] 
Figure.  Terme  de  Dance.  Sorte  de  pas  qu'on  fait 
en  tournant  agréablement  le  corps. 

*  Figure. L'an ciene  Loi  étoit  la  figure  de  lanouvelle. 
•}•  *  C'eft  une  plaifante figure  d'homme. 

•}•  *  Faire  figure  dans  le  monde,  ilf ait  une  belle  figu- 
re àliCour  C'eft  a  dire,  il  eft  fur  un  bon  pté  a 
la  Courtou  dans  le  monde,  il  y  paroît  avec  hon- 
neur. Cettefacon  déparier,  faire  figure  ne  ledit 
p'us  guère,  ou  elle  fe  dit  en  riant. 

Figuré  ,  figurée ,  adj.   Qui.  contient  quelque  figure. 

F'gu?é,figurée  Ce  motfe  dit  du  i3ngage,  5e  veut  due 
qui  a  quelque  figure.  [Manière  de  parler  figurée  ] 

*  Figuré ,  figurée.  Ce  mot  fe  dit  de  la  dance.  [  Une 
d..nce  figurée,  c'eft  une  dance  ou  l'on  quitte  la 


dire  d'une  façon  figui  ee.   [  Ce  mot  eft  pris  figuré  - 

ment.  Va».  Rem.  ] 
Figurer, ii.a.Tvàcv  quelque  figure  fur  quelque  chofe. 
*  Se  figurer ,  v.   r.  S'imaginer,  fe  mettre  quelque 

choie  dans  l'efprit.     [Il  tefîgure  bien  des  choies 

qui  n'arriveront  pas.  Ablanc.\ 


tnain.  ] 
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Fi  l  ,  f.  m.  Deux  ou  trois  brins  de  chanvre ,  ou  de 
lin  tordus  enfemble  avec  les  doigts.  [Du  bon  fil.] 

*  Fil.  Ce  mot  au  figure  a  plulieurs  fens.  [  Exem- 
ples. Les  Parques  tiennent  dans  leurs  mains  \tfil 
de  nos  jours.   Benferade ,  Rondeaux. 

*  Fil.  Ce  mot  au  figure  lignifie  quelquefois  fuite 
[Il  faudroit  interrompre  le  fil  des  affaires  de  l'Aile. 
Vau.  Quin.  I.  s.  c.  i.  Chuter  le  fil  de  fon  difeours. 
reprendre  \cfil de  fon  diléours  Ablancourt.  ] 

*  Le  fil  de  leau.  C'eft  le  courant  d'une  rivière.  [Sui- 
vre le  fil  de  l'eau.  ] 

Fil,  Terme  de  Coutelier.  C'eft  rendre  plus  délié  5c 
plus  tranchante  la  pan  ie  de  l'alumelle  ,.qui  coupe, 
[  Donner  le  fiJ  à  un  couteau,  à  un  raibir,  5cc. 

*  il  ordonna  qu'on  fit  parler  par  le  fil  de  l'cpée. 
Vau.  Quin.  1. 8.  c.  x. 

Fild'archal,  f.  m.     C'eft  du  fi!  de  fer. 

Filandres  ,  f.  f.  Petits  filets  aigus  qui  s'engen- 
drent dar^lt  corps  du  Faucon  qui  a  mangé  de  la 
chair  priant-: ,  trop  tnaiTe,  ou  trop  groffiere.  On 
apelie  auffifilandres  certains  crêpe-  qui  tombent 
en  l'air  5c  s'atachent  furies  voies  des  bètes  qu'on 
chafîe. 

Filasse  ,Filace,  f.f.  Lin,  ou  chanvre  délié  5c  prêt 
à  filer.    [  De  bonne fiiace.  ] 

Fdatrice  ,  f  f  E'tofe  tramée  de  fleuret. 

File  ,  f.  f.  Ce  mot  Te  dit  d'ordinaire  en  termes  de 
guerre  &  lignifie  r.ing,ou  foldâs  les  uns  âpre?  les 
autres.  [Doubler  les  files,  dédoubler  les  fiies. 
Tripler  les  files.  Détripler  les  files  Chef  défiles, 
C'e'.t  le  premier  foldat  dé  la  file  Serre-file,  c  cft  le 
derniei  îoldat  de  la  file.  Les  files  doivent  être  é- 
galement  droites.  Remettre  les  fies.] 

A  la  file.    Marche  r  à  la  file, palier  à  la  file.  Ablancour: 

Fileàlafile  ,adx>.  File  après  file.    [Défile;  file  à  file.] 

Filer  ,v  a.  Faire  le  lin  ou  le  chanvre  en  fil.  Tordre 
le  chanvre  avec  les  doigts,  [tilei  du  chanvre.  Fi- 
ler du  lin.  ] 

*  Filer.  Ce  mot  fe  dit  des  Parques  en  parlant  de  la 
vie.  [  Vien  dans  ce  beau  fejour  palier  le  plus  beau 
jour  que  la  Parque  te  fiie,  Sur.po-'f.  Les  Parques 
filent  notre  vie  AbUnc.  ] 

*  Filer.  Ce  mot  fe  ctit  des  vers  de  foie  ,  5c  lignifie 
faire  fortirdelafoie  de  ion  tftomac.  [Les  vers  à 
fou.  flknt.  ] 

-  Filer.  Ce  raot  fe  dit  de  l'arégnée.  [  L'arégnc 
file  5c  fait  de  la  toile.  ] 

*  Fikr.  Terme  de  ciner.  Faire  palier  de  la  Bou- 
gie par  les  troux,dcs filières.     [   Filer  delà bou- 

^  Fskr, 
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*  Filer.  Terme  de  Tonnelier.  Décendre  du  vin  dans 
la  cave  avec  des  cables  5c  un  poulain.  [Filer  du 
vin.  ] 

Filer.  Terme  de  mer.  Lâcher  les  maneuvres.  On 
dit  auifî  filer  le  cable  bcfiler  dttcable.C'eiï  lâcher  le 
cable  5c  en  donner  ce  qu'il  faut  pour  le  mouillage, 

*  Filer.  Ce  mot  en pailant  de  guerre  eft  d'ordinaire 
neutre  5c  lignifie  aleràlafile.  [Faire  filer  les  trou- 
pes tantôt  de  l'aile  droite55c  tantôt  de  l'aile  gau- 
che. Abl.  Arr.  Le  basane  filoit  derrière.  Ablanc. 
Ret.l.4..  Ils  filoient  fur  les  flancs  pour  éviter  l'em- 
baras.    Ablanc.  Ret.l.-$.  c.  3.] 

f  *  F Her doux.  C'eft  à  dire ,  être  plus  fouple,  n'a- 
voii  plus  tant  de  fierté,  ne  faire  plus  tant  le  mé- 
chant. 

"J"  *  F 'iler  fa  corde .  C'eft  àdire,  faite  des  chofes  qui 
peu  à  peu  nous  mènent  à  la  potence. 

Filet,  f.  m.    Fil.    [Filet  fort  fin  5c  fort  bon.] 

Filet.  Ouvrage  de  Cordier ,  qui  eft  fait  de  chanvre  en 
forme  de  refeaux.  Sorte  de  Rets  de  fil  de  chanvre. 
fAinfi  on  dit  un  filet  de  pécheur.  Filets  du  jeu 
de  paume.  Donner  dans  les  filets.  Terme  de  ]eude 
paume.  Filets  à  caille.    Tendre  des  filets.] 

*  Filet.  Terme  dcfileur  d'or.  C'eft  un  trait  d'or,  ou 
d'argent  batu,  5c  tortillé  avec  de  la  foie. 

*  Filet,  Terme  de  doreur  fur  cuir.  Petits  trais  d'or  au 
deffus  5c  au  deifous  de  chaque  bouquet  du  dos  du 
livre  relié  en  veau.    [Pouffer  des  filets.] 

*  Filet.  Terme  d' Architecture.  Petit  membre  quarré 
5c  droit  qui  paroit  dans  les  moulures  5c  ornemens 
del'archuecîure. 

*  Filet  de  porc.  C'eft  la  partie  du  porc  où  eft  ataché 
le  rognon. 

*  Filets.  Terme  de  chaffe.    Chair  qui  fe  levé  au  def- 
fus des  reins  du  Cerf     Chair  qui  fe  levé  au  de- 
dans des  reins.    Sal. 

*  Filet,  Bride  qui  n'a  qu'une  fimple  têtière. 

*  F-det.  Ce  met  fe  dit  en  Terme  d' Anatomie. 
[Les  nerfs  font  compofez  de  petits  filets  fort  dé- 
liez.   Filet  fous  la  langue.   Couper  le  filet.) 

*  Vn  filet  de  'vinaigre.  Ce  fi  à  dira  un  tantfoit  peu. 

*  Je  n'ai  plus  qu'un//<??devoix  ,  5c  ne  chante  que 
pour  Silvie.    Sar.Poèf. 

*  Filets.  Pièges  ,  embûches.  [Seigneur,  faites  que 
j'échnpe  des  filets  que  mes  ennemis  m'on-t  tendus. 
Port-Rual.    Pfeau.  ] 

f*  Etre  au  file?  i  C'eft  à  dire,  être  à  table  fans  man- 
ger. 

•}•■*  Demeurer  au  filet.  C'eft  demeurer  fans  rien 
faire. 

Ftleitr  de  corde  d' inftrument  de  Mujïque.  f.  m.  Ce- 
lui qui  fiie  les  cordes  des  inftrumens  de  Mufique. 
On  apelle  zutiÀfileur  celui  qui  tire  la  foie  des  cou- 
cons  des  vers  à  foie. 

Fileufe ,  f.  f.  Celle  qui  file.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à 
filer  du  chanvre  ou  du  lin. 

Fileufe,  f.f.  Ouvrière  qui  travaille  pour  les  tireurs 
d"or,ôc  quipaffe  le  trait  d'or,  ou  d'argent  fur  de 
la  foie. 

filière,  f.  f.  Terme  de  tireur  d'or ,  tfépinglier,  &c. 
Un  morceau  d'acier  ou  de  fer  percé  de  plufieurs 
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troux'pourd'icraua  l'argent,  l'or,  ou  le  cuivre. 

Filières.  Terme  de  carrier.  Vaines  ôc  crevaflès  qui 
interrompent  les  lits  de  pierres  des  carrières. 

Filiation,  f  f.  Terme  de  Bernardin  Religieux  Ber- 
nardins fondez  par  un  père  d'ordre.  (_  Je  fuis 
d'une  telle  filiation.  ] 

Fille,  f,  f.    Celle  qu'on  a  mile  au  monde. 

Petite  fille.  C'eft  une  fiile  fort  jeune.  [Une  jolie  pe- 
tite fille.  ] 

Petite  fille.  C'eft  la  fille  du  fils  ou  de  la  fille  qu'on  a 
mile  au  monde. 

Fille  naturelle.  C'eft  une  bâtarde, 

Belle  fille.    C'eftunefillequi  a  delà  beauté. 

Belle  fille.  C'tft  la  frrnme  du  fils  qu'on  a  mis  au  mon- 
de. C'eft  auffi  une  fille  d'une  autrelit. 

Filles  de  France.  Ce  font  les  filles  du  Roi  5c  de  la 
Reine  de  Fiance. 

Fille  de  boutique.  Celle  qui  fert  dans  la  boutique 
d'un  hngei-ouli'ngere. 

Fille  de  joie.  Celle  qui  feproftituè' ,  fille  débauchée. 

Filles  de  la  Reine.  Ce  font  des  Demoifelles  de  qua- 
lité qui  font  à  la  Reine,  qui  la  fervent  durant  quel- 
ques années  5c  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  marient. 

*  Filles  Religteufes.  [Les  filles  de  Saint  Dominique, 
les  filles  Saint  Tomas.  Les  filles  Sainte  Marie,  les 
filles  SainteElizabeth.  Les  filles  de l'Avé maria.] 

*  Fille  enlefm-Chrit.  C'eft  ainfique  le  Papes'ex- 
primeparlant  de  la  Reine  de  France.  [  Notreche- 
re fille  en  lefus-Chrit  Marie  Terefe  Reine  deFran- 
ce.] 

Fille.    Terme  de  Bernardin.    Monaftere  fondé  oar 
un  A  bé  père  d'ordre.  [L'abaïe  de  trois  fontaines  eft 
fille  de  Clervaux.  ] 
t  Fillette,  f.  f.    Jeune  fiUe.     [En  matière  d'amou- 
rette, vive  la  fimple  fillette.  J 
Filleul,  fillA.   f.  m.  Le  bel  ufage  eft  pour  filleul.  Ce- 
lui qu'on  a  tenu  nulesfonsdeBatéme.  [Mon fil- 
leul cil  déjà  grand.  ] 
Fillsuh,  fi'dole.  f.  f.    L'ufage  eft  pour  filleule.  [  Ma. 

filleule  eft  belle.] 
Fhigrannï.  filigramme.  f.  m.  L'ufage  eft  pour 
filigranne,  qui  eft  une  forte  d'ouvrage  d'Orfèvre, 
travaillé  à  jour  fort  délicatement. 
Filo  selle  ,ff.  Sorte  de  grofTe  foie  que  vendent 
les  lainiers  pour  faire  de  la  tapifferie.    [  Filofelle 
noire.  J 
Filou,/  m.   Voleurqui  dérobe  finement  par  Pa- 
ris, qui  coupe  la  bourfe,ote  la  nuit  le  manteau, 
[Filou pris  ,filou  pendu.] 
Filouter , <v.  a,.    Faire  le  filou.  [Aller  filouter.  Pafi 

I.6.] 
Filouterie,  fi  f.  Aâion  de  filou.  Vol  fubtilôc  adroit, 

Volerie.   [  C'eft  une  pure  filouterie.  J 
Fils,  f.  m.    Celui  qu'on  a  mis  au  monde.    [Son 

fils  eft  grand.] 
Fils.  Terme  de  carefe,qm  veut  dire  mignon,  enfant 
joli  5c  qu'on  aime.  [Venez  ça  mon  fils,  que  ie  vous 
embraffe.  J 
Fils  deFrance.Lcs  enfans  mâles  du  Roi  Se  de  .la  Rei- 
ne de  France. 

F  ils  mmrtk   C'eft  un  fils  illégitime.,  Bâtard. 

J3e/tft* 
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"Beau-fils.   Ceft  le  fils  que  le  maria  eu  d'une  autre  ! 
femme  qu'il  avoir,  époufée,  ou  que  la  femme  a  eu 
d'unautre  mari  qu'elle  a  époufé. 

Petit  fils.  Ceft  le  fils  du  fils.ou  de  la  fille  qu'on  a  mi- 
le au  monde.  [Louis  quatorzième  eft  petit  fils  de 
Henri  quatrième.] 

Arr:ere-petit  fils.      C'eft  le  fi!s  du  petit-fils,  ou  de  la 

*  petite  fille.  [  Mr.  le  Daufin  eft  arriere-petit-fils 
de  Henri  quatrième.  ] 

*  Filsen^efm-Chrit.  Termes  qui  fe  difent  entre 
dévots  &  à  1  égard  de  ceux  dont  on  dirige  la  con- 
cience. 

*  Fils  en  ^efus-Chrit.  Terme  dont  fe  fert  le  Pape 
parlant  au  Roi  de  France.  [Notre  fils  en  Jefus 
Louis  quatorzième  Roi  de  France.  1 

ï i  l  t  r  a.  t  i  o  N  ,f.  f.  Terme  de  Chimie.  Action  de 
filtrer*  [  La  filtration  la  plus-commode  fe  fait  par 
le  papier  gris  dans  l'entonnoir  de  verre.  J 

Filtre,  f.m.  Bruvage amoureux.  [Donner  un  fil- 
tre amoureux  à  quelque  maitrefle.  ] 

Filtrer,  v.  a.  Terme-de  Chimie.  Ceft  pafTer  par  le 
papier  gris  dans  un  entonnoir  de  ycrre.  [Filtrer 
quelque  liqueur.  J 

FI  ». 

Fin  ,  f.  f.  Le  bout  de  certaine  chofe.  [Lire  un  li- 
vre depuis  le  commencement'  jufqu'à  la  fin.  Il 
cft  mort  fur  la  findel'Autonne.  11  viendra  à  la  fin 
de  ce  mois.] 

Tin.  Action  de  celui  qui  termine.  [Mettre  fin  à  fes 
travaux  Ablanc.Tac. Mettre  une  chofe  à  fin.GW. 

Fin,  Ce  mot  en  parlant  de  la  vie  ,  veut  dire  les  der- 
nières années,  lesdernieis  jours,  ou  les  derniers 
momens  d'une  perfonne,  fa  mort.  [  La  fin  de  fa 
vie  lui  a  été  heureufe.  Sur  la  fin  de  fes  jouis  il  per- 
dit fa  fille  unique.  Ablancottrt.  Il  a  fait  une  trille 
fin.] 

Xi».  Motif  pourquoi  on  fait  quelque  chofe.  But, 
deftein.  [Lafiu  del'orateur  eft.de perfuader.  GW. 
Aller  à  fes  fins.  Tendre  à  fes fim.  AbUncourt.  Il 
a  fes  fins.  J 

fin  de  non  recevoir.  T^rme  de  Palais.  Raifonsque 
le  défendeur  allègue  afin  que  le  demandeur  ne  foit 
point  reçeu  en  fa  demande.  [  Aleguer  fes  fins  de 
non  recevoir.  Il  allègue  pour  fin  de  non  recevoir 
que,  Sec.  1 
Fin  ,fine,  ad).  Ce  mot  fe  diten  parlant  d'étofe.de 
toile  ckde  quelque  métal,  comme  d'argent,  d'c- 
tain.  [Drap fin.  Toile  fine.  Argent  fin.  E'tain 
fin.] 

*  Tin,  fine.  Rufé  ,  adroit.  Ceft  un  fin  Normand. 
Scar.  Elle  eft  fine.  Jouer  au  plus  fin.  Scar  ] 

f  Tin,  fine.  lrgenieux,fubui.  [  Raillerie  fine.  Ef- 
prit  fin.  ] 

*  Tin,  fine.  Ce  mot  fedit  des  traisdu  vifage,&  de 
la  taille.  Il  veut  dire  délicat  „  bien  fait.  Beau. 
f  Elle  a  les  trais  du  vifage  fins  &c  délicats.  Le 
Comte  de  Eu/si.  Elle  alaraille  fine.  Scar.] 

*  Tin,  f.m.  Ce  qu'il  adeplusfubtilck  de  plus  dé- 
litât,   [  Ceft.  le  plus  fin  de  l\  probabilité.  Pafc. 
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1.6.    Prendre  lefin'deschofes.J, 

Tinement.    Voiez  ^lus-bas. 

Tinage ,  f.m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  quelque?  livres 
de  coutumes,  &  lignifie  tout  le  territoire  de  quel- 
que  Juftice.   [Urigrand-finage.j 

Tinal,  finale ,  adj.  Çn^  termine  ,  qui  finit.  [  Une 
lettre  finale.  ] 

Tinal,  finale.  Ce  qui  a  pour  but,  &pcur  fin.  Ce  à 
quoi  l'on  tend.  [Caule  finale.  ] 

Finalement,  ad*u    Ce  mot  eft  vieux  &  en  fa  place 

on  dit  ordinairement  enfin. 
f  Fin  ance  .  f.  f.  Ce  mot  figmfie  argent  monoié, 
&ence  fens  il  eft  an  peu  builefque.    [  Avoir  delà 
finance.   11  faut  que  la  finance  joué.  ] 

Finance.  Certaine  femme  d'argent  qu'on  paie  au 
Roi  pour  jouir  de  quelque  grâce.  [11  yadescom- 
miffaircs  établis  pour  la  taxe  de  h  finance  que  les 
roturiers  doivent  paier  pour  tenir  desfiefs.  ] 

Finances,  f.  f.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  letréfof 
du  Roi.    [  Manier  les  finances.  Ablancottrt.] 

Finances  ordinaires.Ce  font  les  domaines  qui  étoient 
autrefois  tout  le  revenu  des  Rois  de  France. 

Les  finances  extraordinaires.  Ce  font  les  tailles ,  les 
aides  <5c  les  gabelles. 

j  Financer,  -v.  a.  Paier  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent.   [  On  les  a  fait  financer.  1 

Financier,  f.m.  Oficier  de  finance,  [l!  eft  bon  fi- 
nancier, Ceft  àdire,  il  entend  bien  l'ordie  des 
finances.  ] 

Financier.  Flomme  d'afaire ,  Partifan.  [  Un  gros 
financier,  un  fameux  financier.] 

*  Finement,  adv.  Axcc  efpi  if ,  avec  adrelfe. 
[  Cela  eft  dit  finement,  Abl.  Railler  finement.  AbU 
Luc.  ) 

-|"  Finejjèr  ,nj.  n.  Ce  mot  fè  prend  en  mauvaise  part, 

&  veut  due  faire  le  fin.   [  le  finefte.   Elle  tiitllé. 

Quelques  uns  difent  Jmajfer  pour  finejfer  ,  mais 

lis  parlent  mal.] 
Fuwjfe ,  f.  f.  Rufes.    [  Toures  fes  fineffes  font  dé- 

çouvcitBS.SesfineJfeifimtcûufuès  de  fil  blunc.C'cft. 

à  due  font  groiiieres  &  vilibles.  Je  n'y  entends 

point  de  finefie.  ] 

*  Fmejfe.  Délieatefle.  Ce  qu'il  a  de  plus  fin  <5c 
ckde  plus  excellent  en  quelque  art.  [  11  avoit  de- 
vant les  yeux  les  finelies  des  plus  polis  Auteurs  de 
Grèce.  Savoir  toutes  les  finelïèsde  l'Art.  Abl.[ 

t  F  met ,  finette ,  adj.  Qui,  eft  mil'.  Qmufe  de  fi- 
nefie. [  li  eft  ficet,  elle  eft  finette.  1 

•f-  Finet.f.  m.  Celui  qui  ufe  de  fi  ne  île,  qui  eft  ru  fé. 
[C'eftunfinct.  ] 

f  Tinette  :  f.  f.  Quicftrufé.  Celle  qui  ufc  de  finef- 
fe.  [Ceft  une  petite  fine  tee.] 

Finir,  m.  a.  Terminer,  achever.  r  xVIot  qui  fini; 
en  al.  ilfaut  finir  mes  jours  eu  l'amour  d  Ura- 
nie.  Voit  toc  f, 

*  Finir.  Mourir.  Il  aima  micus  finir  par  une  action 
de  coin  âge  que  de  lâcheté.  AbUncourt.  Tacita 
H  ifioire.  I  s.  c.  xi, 

*  Finir.  Achever  les  chofes.  Les  mettre  dans  leur 
peifcction.  [11  y  a  peu  d'Auteurs  qui  fe  donnent  la 
peine  de  finir  leur:,  ouvrages.  Scar.] 

FIO. 


FI  X. 


F  I  O.     F  I  R.     FIS. 

Fiole,//.    Petite  bouteille  de  verre.  [Unefiole 

pleine  d'ancre.  Une  fiole  d'effenec.  Une  fiole  de 

poudre  de  cipre.  ] 
Fi  RM  a  ment  »  /  m.    Le  Ciel  où  font  les  étoilles. 

[  Rien  n'eft  fi  beau  fous  le  firmament  ,  Voit.  Poèf.] 
Fi  s  c  ,  f.  m.  Ce  qui  revient  au  Roi  par  amande,  par 

confifcation3c  par  peine  aflictive.  [  Cela  apai tient 

aufife] 
Fifcal.    Ce  mot  eft  adjectif,  &  fignifie  qui  regarde  le 

fife,  qui  afoindufifc.  [  Procureur  fifc'al.] 
Fistule  ,  /  /.  Sorte  d'ulcère  creux,  &  profond, 

Deg.) 
Tifiule  lacrimale.  C'eft  une  tumeur  entre  le  grand 

coin  de  l'oeil  &  le  nez, 

F  I  X. 

Fixation,  //.   Terme  de  Chimie.  Opération 

qui  arrête  un  corps  volatil. 
*  La  fixation  des  ofices.    C'eft  le  prix  qu'on  a  fixé  3c 

arrête  pour  les  ofices 
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vous  ont  couronné  d'épines,  flagélé,  dépouil- 
lé, Godeau,  Prières.  ] 

Flageolet,/!  m.    Prononcez flajolet.  Inftru- 
mtnt  de  mufique  à  vent  qui  eft  ordinairement  de 
bouis,  ou  d'ivoire,  ôc  qui  refièmble  à  la  flûte  hor- 
mis qu'i^eft  moins  gros,  3c  qu'il  eft  plus  petit. 
[Jouer  du  flageolet.  ] 

Flagrant,  adj.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'e* 
cette  façon  de  parler  en  flagrant  délit.  C'eft  à  dire 
fur  le  fait  3c  au  moment  même  qu'on  fait  le  crime, 
ou  la  faute.   [Etrepris  en  flagrant  délit.] 

f  *  Nos  amants  trouvent  l'heure  oportune. 

Sous  le  refeau  pris  en  flagrant  d  Hit.  La  Fontaine, 
Nouvelles. 

Fl  a  î  re  b  ,  v.  a.  Aprochei  fon  nez  d'une  chofe 
pour  en  fentir  l'odeur,  aprocher  une  chofe  de  foa 
nez  pour  voir  quelle  odeur  elle  a.  Sentir.  [  Flair  -f 
unerofe.  Chien  qui  flaire.  ] 

Flaman,  /  m.  Sorte  d'oifcau  acatique  rouge 
&  blanc  qui  a  un  long  bec  3c  des  jambes  fo.t- 
hautes. 

Flambe  ,fif.  Sorte  de  fleur  large  qui  eft  ordinar- 
rement  violette  5c  qui  fleurit  en  Mai.  [  Flambe 
fauvage.  Flambe  cultn  ée.  ] 


Fixer,  v.  a.  Terme  de  Chimie.    C'eftarréter  quel-    Flambeau,//».  Pluficurs  mèches  longues  d'en- 

viron3i  piez  jointes enfemble  3c  plingees  un  cer- 
tain nombre  de  fois  dans  de  la  cire  chaude,  3c  fon- 
due, qu'on  laifle  après  égouter  3c  refroidir,  3c 
qu'on  alume  lorfqu'on  en  a  befoin  pour  éclairer  :e 
foir  dans  les  rues.  [Un  bon  flambeau.  Fabriquer 
de:  flambeaux.  ] 
Flambeau.  Inftrument  qui  eft  de  métal ,  de  vermeil 
doré, d'argent,  detain,  ou  de  cuivre  qui  eft  com- 
pofé  d'une  embouchure,  oùl'on  met  la  chandéhe, 
d'untuiau  3c  d'une  pâte  qui  eft  ordinairement  fa- 
çonnée 3c  embeliè.    [  De  beaux  flambeaux  i' ar- 
gent. Des  flambeaux  d'étainfonnant.  ] 
*  Flambeau.    Ce  mot  au  figuié  n'eft  guère  ufitc 
que  dans  le  ftile  fublime,  3c  dans  la  belle  poéfic- 
[Lft  ce  que  le  monde  n'a  plus  befoin  du  flambeau 
delà  doctrine,  Patru^laido.i  \-  C  croit  de  là  que 
Darius  3c  Xeixes  a  voient  aporté  le  flambeau  d'u- 
ne deteftable  guerre,  Vait.Qxin.l  j.  Ladifcorde 
éteindra  fon  flambeau,  Mai.  Po'f.  ] 
I  Flamber ,  v.  n.    Ce  motfe  dit  du  feu  qui  eft  fort  a- 
lumc  3c  qui  pouilè  3c  jetre  une  grande  flamme. 
[Le  feu  flambe.  ] 
Flamber.  Terme  de  Rotijfeur.    Palier  par  deffus  la 
flamme  d'un  feu  clair  quel  que  volaille,  ou  autre 
oifeau  plumé  pour  en  oter  feulement  ks  peucs 
poilsqu'onna  pu  arracher  avec  les  uiaius.  [Fiïwa- 
ber  un  canard  fui  le  feu.  ] 
Flambotant  ,  flamboiatite ,  adj.     Qui  jette  du  feu, 
«  [  Bombe  flamboiante.    Sa  torche  nociere  on- 
doiante  dans  les  tcnébies  fiambouuue  lançoit. 
Vonure-,  Pc  fus.] 
Flamme ,/  f.  Vapeur  alumée  qui  fort  du  bois  ani- 
mé, au  embraze.  Feutout-à  faitd  gagédescotps 
terreftresquiontcncoie  quelque  force  dcliaifou. 
[  La  flamme  le  prend  aux  touiS,  Yau.'^am.  I.  -f 
Mourir  dans  les  flammes  ] 

Vu  *  FlaffH&f* 


que  corps  volatil  en  forte  qu'il  pmiTe  refifterau 
feu.    [  Le  (cj  fixe  les  fubftances  volatiles.  Glaf.] 

*  Fixer  fon  efprit,  Ablancourt.  *  Fixer  un  tems, 
Ablanccurt.  fixer  le  prix  des  chofes,  Scaron.  Fi- 
xer la  langue,  AUancourt. 

Se  fixer  t  v.  r.  Terme  de  Chimie.  [  Corps  volatil 
qui  fe  fixe.  ] 

*  Se  fixer.  Se  borner,  s'arrêter,  fe  déterminer  à 
quelque  chofe.  [  Une  fois  en  fa  vie  il  fe  faut  fixer 
à  quelque  chofe.] 

Fixe  ,  fixe ,  adj.  Terme  de  Chimie.  [  Corps  fixe. 
Glaf] 

*  Fixe,  fixe.  Arrêté,  déterminé,  ataché.  [Re- 
gard fixe.  Vue  fixe.  ] 

*  Fixé,  fixée,  ad).  Déterminé.   [Prix fixé.  ] 
Fixement,  adv.  D'une  manière  fixe  3c  arrêtée.  [On 

ne  peut  regarder  fixement  le  Soleil,  ni  la  mort. 
Mémoire;  de  Mon/leur  de  la  Roche  Fonçant.] 

FL  A. 

Flac,  Voiez  Flic. 

Flache  ,//.  Terme  de  Paveur.  C'eft  un  pavé 
enfoncé,  ou  biifé  par  quelque  roué",  [  Voua  une 
flache  il  lafautrefaire.  ] 

Flacon,  /  m.  Sorte  de  gros  vafe  de  métal 
qu'on  prend  pour  parer  quelque  bufet ,  3c  qui  fett 
à  mettre  rafraîchir  de  l'eau.  [  Un  flacon  de  ver- 
meil doré,  un  flacon  d'argent,  un  flacon  d'étain- 
fonnant. ] 

Flage'lation  ,  //  Mot  confacré  en  parlant 
delà  manière  dont  Jefus-Chrit  fut  fouetté  pai  les 
Juifs.  [  La  flagellation  de  Jefus-Chntj  Port-Roial, 
Nouveau  Tefiament.  ] 

Tlagtier  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans 
ks  matières  de  pieté;    il  fignme  fouetter.  [Ils 
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*  Flamme.  Amour,  païfiou.  [Vous  nefavezque 
c'eft  d'une  flamme  confiante  ;  Voiture,  Poéf  Yeux 
pleins  de  ris,  d'atrais  ôc de  flamme,  Voiture,  Poéf. 
Jefensau  fond  de  mon  ame  brûler  une  nouvelle 
flamme,  Voiture,  Poéf  ] 
flamme.  Terme  de  Maréchal.    Instrument  d'acier 
compofé  de  deux ,  outrois  lancettes  pour  feigner 
un  cheval. 

"Flamme.  Terme  de  Mer.    Sorte  de  banderole  ,  ou 

de  pavillon  fort  long  qui  eft  fendu  par  le  bout,  qui 

cft  en  pointe  &  qui  fe  met  pour  parer  le  vaiiîèau  au 

grand  mât  &  aux  vergues* 

flammèche ,  f  f.  Etincelle  de  chandelle.  [  Ce  n'eft 

qu'une  petite  flammèche  qui  eft  tombée  de  la 

chandelle  fur  la  table.] 

Flan,  f.f    Sorte  de  petite  tarte  qui  fe  vend  deux 

liards,  ou  un  fou  qui  eft  compofée  define  farine, 

de  lait,  d'œufs  &  de  beurre.  [  Un  flan  tout  chaud.] 

f  Fia».    Mot  feint  pour  marquerla  roideur  dont  on 

frape.  [  Te  lui  ai  donné  un  coup  de  yoing,flan.] 
ï  l  a  n  c  ,  /  m-  Partie  du  corps  fituée  entre  les  han- 
ches &  lepe&en  au  basdu rentre.    [Donner  un 
coup  dans  le  flanc] 
Zes flancs  d'un  cheval  font  les  extremitez  du  ventre 

au  défautdes  côtes  prés  des  cuifles. 
*  Flanc.    Ce  mot  fe  dit  des  bataillons,  ôcdesefca- 
drons,  &  lignifie  côté.    [Couvrir  le  flanc  d'un  ba- 
taillon, Ablancourt.  Prendre  l'ennemi  en  flanc, 
Ablancourt,  Ar.l.i.    Ataquer  l'ennemi  en  flanc, 
Ablancourt,  Ar.    Aflurei  le  flanc  de  la  bataille, 
Vau.  §}uin.  I  3.  c.  g. >] 
%lanc.  Terme  de  Fortification.  Partie  du  baftion  qui 
eftentre  la  face  du  baftion  &  la  courtine.   [Flanc 
perpendiculaire  à  la  courtine.  Flanc  rafant.  ] 
flancs.  Terme  de  Monnoie.  Pièces  d'or,  ou  d'argent 
coupées  en  rond  pour  faire  des  pièces  de  mon- 

noië. 

jÇfenconnade.ffiTermede  maîtreà*  Armes  Coup  dans 
le  flanc.    [  Il  lui  a  donné  une  rude  flanconnade.  ] 

Flanquer  -,  v.  /t.  Terme  de  Fortification.  Il  fe  dit 
des  baftions  &  autres  pareils  ouvrages.  C'eft  dif- 
pofer un  baftion,  d'une  manière  à  fe  pouvoir  dé- 
fendre aifément.  [Baftion  flanqué.  C'eft  à  dire, 
qui  le  défend.  ] 

*>*  Sur  un  lièvre  flanqué  de  fix  poulets  étiques  s'é- 
leToient deux  lapins,  Dépreaux ,  Satire 3. 

ft  Flanquer.  Ce  mot  fe  dit  en  quelques  façons  de 
parler  baflfes  & burlefques.  [  Il  lui  a  flanqué  cela 
par  le  nez;  C'eft  à  dire ,  il  lui  a  franchement  & 
hardiment  dit.  Il  lui  a  flanqué  un  ioufletj  C'eft  à 
dire,  Muta  donné  un  fouflet.] 

|j,aon  ,/  m.  Terme  deMonnoïè.  Pièce  non  mar- 
quée, foit de  cuivre,  ou  de  fer,  ou  de  métaux  mê- 
lez. [Tailler  en  flaons;  Bouteront,  Traité  des 
mondes.  J 

ïx  a  s  qu e  ,  ad\.  Qui  a  peu ,  ou  point  de  vigueur, 
[lleftflafque.  Cela  eft  bien  flafque.] 

flafque,  f.  m.  Qui,n'a  point  de  vigueur,  [  C'eft  un 
grand  flafque.  ] 

flafque.  Les  uns  croient  ce  mot  mafeulin-,  ôclesau- 
ma  féminin ,  mais  il  y  a  plus  de  gens  qui  le  foat 
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mafeulin.  Le  flafque  donc  ,  ou  la  flafque  eft  une 
g;  «fie  planche  longue  de  14  piez ,  large  d'un  pié  8 
pouces  qui  fait  une  partie  de  l'afut.   Davelour? 
Traité  de  l'artillerie  a  écrit  le  flafque  cb  de  bois 
d'orme.  Praijfac,  Difccurs  militaires, p.  né.  a  dit  la 
face  du  dehors  du  flafque  &  la  face  du  dedans*/» 
flafque.   Les  canonniers  à  qui  i'ai  parlé  difent  le 
flafque.  Cependant  l'Auteur  des  travaux  de  Mars 
3.partie,.p  116.  a  écrit,  les  flafques  longues  de  qua- 
torze piezôc demi,  épaifles  dedemi-pié&  larges 
d'un  pié  huit  pouces. 
Flater,.u<i.  Cajoler,  louer  trop,  [lln'yaque 
les  lâches  qui  flatent.  Flater  les  grans,  Ablancourt.] 
[  *  Tu  m'as flaté  d'un  douxfon,  Ablancourt ,  Apo. 
Le  çh'iGtflate  les  fens ,  Ablancourt,  Apo.  Se  flater 
de  quelque  chofe,  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de 
la  Roche-Foucaut.] 
Flaterte ,  f.  f.  Cajoleries.  Paroles flateu£ès.  [Lafla- 
terie  lui  plaît  fi  fort  qu'il  ne  s'en  peut  défendre.  ] 

*  Licurge  nommoit  la  teinture  uneflaterie  desfens^ 
Ablancourt,  Apo. 

Flateur,  f.  m.  Celui  qniflate.  [  Un  dangereux  fla- 
teur.  Les  flateurs  font  des  peftes  qu'il  faudroit  ex- 
terminer, Ablancourt,  ] 

Flateufe,  f  f.  Celle  qui  flate.  [C'eft  une  franche 
flateufe.] 

*  Fiat  eux ,  flateufe ,  ad).  Qui^flate.  [  Efpérance  fiV 
teufe,  Ablancourt.  J 

FLâTRER,-u.  a  Apliquer  un  fet  rouge  fait  en  for- 
me de  clé  plate  au  milieu  du  front  d'un  chien  qui  a 
été  mordu  d'un  chien  enrage ,  &  cela  pour  empê- 
cher que  ce  chien  mordu  ne  devienne  enragé.  [Fla- 
trerun chien.  Unchien  narré.] 

Flâtrure  ,  f.  f.  Terme  de  Chaffe.  C'eft  le  lieu  ouïe 
lièvre  5c  le  loup  s'arrêtent  Se  fe  mettent  fui  le  ven- 
trelorfqu'ilsfont  chaflezdes  chiens  courans ,  Sah 
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Fléau,/  m.  Tnftru ment  avec  quoi  onbatlegraia. 
pour  le  faire  fortir  des  épis. 

*  Fléau.  Ce  mot  au  figuré  eft  fort  ufité.   [  Il  eft  hor- 
des ateintes  de  l'injuftice,  de  l'envie  &  des  autres  - 
fléaux  delà  vie  humain  e,Patru,  Lettre  ^..àoli»' 
de.  C'eft  le  fléau  des  âmes  vulgaires ,  Mai.  Poef.  ] 

Fléaux.  Terme  de  Serrurier.  Barres  de  fer  qui  tour- 
nent fur  un  boulon  &  qui  fervent  à  fermer  les 
grandes  portes. 

Fléau.  Terme  de  Balancier.-  Morceau  de  fer  poli  avec 
une  éguille  au  milieu  &  deux  trous  à  chaque  bout, 
Il  fert  à  foule  ver  les  baftxns  desbalances,ou  du  tre- 
buchet  lorfqu'on  péfe. 

Flï'che,  /  /  Dard.  [ Une  petite  ouune grotte- 
flèche.  Tirer  une  flèche.  ] 

"Flèche.  Trais  &a<ftioas  de  méchanceté, tûursnoirs.i 
ck  fcélérats.  [  Vous  avez  ouï  dire  quelles  flèches,  , 
&  quels  dards  le  Diable  décocha  cont*  Job,.. 
Maucroix,  %.  Homélie.  ] 

Flèche  de  carojfe.  Sortcié  petite  poûtxe  de  bois  qui  : 
fert  à  perter  le  corps  du  carofle. . 

liifht,  Ternx.de  Ckarcut/iz.   Moiaé  4e,  cochon 

avec 


F  LE. 

avec  le  lard  &  le  maigre.    [  Acheter  une  flèche 
de  lard.  ] 
Fléchir,  v.  a.    Ce  mot  fîgnifie />/*>»•  ,&ft'eft  pas  à 
ce  qu'on  croit  uflrè  au  propre,  ou  du  moins  il  y  eft 
tres-peû. 

*  Fléchir.  Ce  mot  eft  fort  ufité  au  figuré.  [  Que 
t'a  fewri  de  fléchir  legenou  devant  un  Dieu  fragile 
&  Fait  d'un  peu  de  boue,  Mai.Poëf.  Fléchir  le  Roi, 
Ablancourt.  a  il  fe  voit  en  prifon.il  fera  contraint 
de  fléchir, Patru ,  plaidoiéu.  Tâchera  fîéchirles 
juges,  LeMait.  ] 

*  €e  n'eftpar  à  la  régie  à  fe  fléchir  poar  convenir  au 
fujer,  Paf.  l.  $. 

Tleomatiqjue,  ad).  Pituïteux.  Celui  ou  celle 
en  qui  le  flegme  domine.  [  Tempera  nment  fle- 
gmatique. ] 

Flegme ,  f.  m.  Pituite,  humeur  froide  &  humide  qui 
eft  une  des  quatres  humeurs  qui  entrent  dans  la 
conftitution  du  corps  de  lhomme. 

Flegme.  Gros  ôc  vilain  crachat  plein  de  pituite.  [  Cra- 
cher de  gros  flegmes.  ] 

*  Flegme.  Patience,  modération.  [Avoir  le  flegme 

d'un  Père  de  l'Oratoire,  Balzac.  Un  peu  de 
flegme  ne  gâte  rien  lorfqu'on  traite  avec  les 
hommes,  j 
Fle'trir  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
fleurs.  Gâter,  ôter  le  vif,  l'éclat  &  la  beauté.  [Le 
trop  grand  chaud  flétrit  les  fleurs.  ] 
*  Flétrir.  Deshonorer.    [  Un  oprobre  fi  fcandaleux 

les  flétrit,  Patru  .plaidoiét] 
îleur,  //  Ce  qui  vient  fur  les  plantes,  5c  fur  les 
arbres  immédiatement  avant  la  graine,  &  avant 
le  fruit.  Plante  ou  oignon  qui  pouffe  un  bouton 
qui  s'épanouit  peu  à  peu  &  qui  jette  une  odeur  a- 
gréable  pour  la  plupart.  [Une  belle  fleur.  ] 
Fleur  de  lapafoon    C'eftune  fleur  qui  repréfente  les 

inftrumens  delà  paillon. 
Fleur  de  lis ,  f.  m.   Fleur  blanche,  ou  orangée  qu'on 

apelleLw. 
Fleur  de  lis-,  f.  m.  Armes  des  Rois  de  France.  [Les 
Rois  de  Fiance  portent  d'azur  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or.  ] 
JF leur  de  lis.     C'eft  un  fer  marqué  de  plufieurs  peti- 
tes fleurs  de  lis  que  le  bourreau  aplique  fur  l'épau- 
le de  ceux  qui  ont  fait  des  crimes  qui  ne  méritent 
pas  la  mort    [  Il  eft  condanné  à  avoir  la  fleur 
de  lis.] 
Fleur  artificielle.     C'eft  une  fleur  qui  imite  une  fleur 
naturelle  ,  fleur  qui  repréfente  une  vraie  fleur,  3c 
qui  eft  faite  avec  delà  toile  peinte,  du  papier,  ©u 
du  vélin. 
Fleurs  de  braderie,  Ouvrage  de  brodeur  fait  en  ma- 
nière de  flear. 
*Fleur.  Ce  mot  fignifîe  quelquefois  fuperficië.  [A 
fleurdeterre.  L'ouvrage  étok  a  fleur  d'eau,  Vau. 
Quin.l.4..  Mile  amours  font  venus  voltiger  au- 
tour de  lui  à  fleur  d'eau,  Ablancourt,  Luc  Tome  1  ] 

*  Fleur  de  cuir.  Termes  de  Tanneur.    Le  coté  du 
cuir  où  eft  le  poil. 

*  FUur.  Ce  mot  au  figuré  a  d'autres  fensaffez  éten- 
dus. [  11  donna  la  fleui de  fa  cavalerie  à  un  nom- 
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me  de  qui  il  n'étoit  pas  affiné,  AbUnemrt,  Ar. l.z, 
C'e&z  â\ïc,l' élite  de fes cavaliers.  La  jeunefle  e* 
h  fleur  brille  fur  (on  vihge,Dépreaux,  Lutrin,  c.  u 
Etre  dans  h  fleur  de  fa  fortune,  Maucroix,  Schifme, 
1.2.  Il  eu  tefleur  des  jeunes  hommes  de  fon  âge, 
Ablancourt.  J  f 

Fleurs.  Sang  dont  les  femmes  fe  purgent  tous  le» 
mois.  Le  mot  de  fleurs  en  ce  fens  n'eft  pas  bien  u> 
fité,  on  dit  plutôt,  mois,ordinaires,/)«r^rw»x. 

Fleurs  blanches.  C'eft  un  fang  acre,  piquant  3c  cor- 
rompu que  les  femmes  perdent  &  qui  ne  gardeau- 
cun  tems  réglé  pour  fortir.  Ce  fang  eft  quelque- 
fois blanc  &  quelquefois  d'autre  couleur. 

j-  Fleurdelifer ,  v,  a.  Ternie  de  Bourreau  de  Paru. 
Marquer  d'une  fleur  de  lis  fur  l'épaule.  [  Il  a  été 
fleurdelifé  fur  l'épaule  droite.  Il  eft  condanné  à 
être  fleurdelifé  fur  l'une  &  fur  l'autre  épaule.  ] 

Fleurdelifé, fleur delifie,  adj.  Ce  mot  fe  dit  auffi 
dans  le  difcours  ordinaire  pour  dire  femé  de  fleurs 
de  lis.  [Bâton  fleurdelifé.  Porter  d'azur  à  la  croix 
d'or  fleurdelifee.  Col.] 

Fleuret,/»».  Sorte  d'épée  au  bout  de  laquel- 
le il  y  a  un  bouton ,  &  qui  fert  feulement  pour  a- 
prendre  à  faire  des  armes.  [Tenir  un  fleuret  de 
bonne  grâce.  Préfenter  le  fleuret.  Faire  un  coup 
de  fleuret.] 

Fleuret.  Terme  de  Marchand  Mercier.  Efpece  de 
ruban  ou  de  pafTcment  qui  eft  entre  le  fil  &  la  foie. 

Fleuret.  Sorte  de  foie  tirée  de  la  bourre  qui  eft  aux 
environs  du  c*oucon  du  ver  à  foie ,  ôc  qui  eft  com- 
me une  fleur  que  le  ver  à  foie  a  produite  avant  que 
de  former  fon  ouvrage,  on  apelle  zuiïi  fleuret  la 
foie  qui  ne  peut  être  tirée  en  foie  fine  ni  en  éche- 
veaux.  îfnard,  Traité  des  vers  à  foie. 

Fleuret.  Terme  de  Dance.  C'eft  un  pas  de  bourrée, 
qui  eft  une  forte  de  dance  gaie.  [  Vois- tu  ce  petit 
trait?  ce  fleuret  S  ces  coupez?  Molière,  Fâcheux* 
a.  i.fc  3.  ] 

Fleurettes,//.  Cajoleries  amoureufes.  Ga- 
lanteries qu'on  dit  aune  Dame.  [C'eft  un  con- 
teur de  fleurettes.  Dire  des  fleurettes  à  quelque 
belle.  Vos  partages  Grecs  Ôc  Latins  font  de  jo- 
lies fleurettes  pour  gagner  un  cœur,  Boil.Av.sk 
Ménage.  ] 

Fleurir,  v.  ».  Ce  mot  fe  dit  des  fleurs  des  arbres 
&  de  la  vigne.  Il  veut  dire  porter  des  fleurs,  pouf- 
fer des  fleurs.  Avoir  des  fleurs.  [  Les  Arbres  com- 
mencent à  fleurir.  Tulipe  fleurie.  Oeillet  fleuri 
Arbre  fleurilTant.  Vau.  Rem.  ] 

•f  *  Fleurir.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  delà  barbe ,  & 
veut  dire  blanchir.  [  Sa  barbe  commence  déjà  un 
peu  à  fleurir,  Ablancourt.  Un  bon  vieillard  à  la 
barWe  fleurie  autant  pour  fes  voifins  que  pour 
lui  fe  marie.  Son  poil  va  fleurir.  Dépreaux,  S-a- 
tire  8.  ] 
*  Fleuri ,  fleurie ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du  difcours  3c 
duftile.  [Difcours plus- fardé  3c  plus-fleuri  que 
orand  ôcfublime  ,  Dépreaux ,  Longin.  Stile  fleuri. 
Ablancourt.  Une  épitre  bien  fleurie ,  Molière.  ] 
f  *  Fleuri  fleurie,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du  teint  ôc  veut 
dive  vermeil,  [Avoir  le  teint  fleuri,  Molière] 

Vu    1  *le* 
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Ileurifle,f.m.  Celui  qui  a  foin  de  cultiver  les  fleurs,  I  *  Flot.  Quantité,,  multitude.  [Les  larmes  luîtomC 


ii  qui  connoit  la  manière  dont  il  faut  les  élever,  & 
même  qui  en  connoit  fouvent  les  proprietez.  [Un 
flrurifte  excellent. } 

fleuron  ,  f,  m.  Terme  d'Imprimeur.  Ornement  de 
fleuri  qu'on  met  à  la  fin  des  articles  &  des  chapi- 
tres loi  fqu'il  y  a  du  blanc. 

fleuron.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Bouquet  ou  autre 
ornement  qu'on  poulie  fur  le  dos  des  livres  avec 
les  fers. 

Tkurons.  Oinemensde  membre  d'architecture. 

I  l  e  u  v  e  ,  /  »>.  Ce  mot  fe  dit  particulièrement 
des  grandes  rivicies.  [  Le  Rein  eft  un  grand  fleu- 
ve. Le  Danube  eft  un  fleuve  fort  fameux  &  le 
plus  grand  de  tous  les  fleuves  de  l'Europe,  Ablan- 
eourt ,  Ar.  ] 

ï'kuve.  Ce  mot  eft  confacré  à  la  poëfie  quand 
on  parle  de  la  Divinité  qui  préfide  à  quelque 
rivière  ou  fleuve.  [  Ainfi  on  dit  ;  le  Dieu  du 
fkuve.] 

*  Fle'xible,  adj.  Ce  mot  fe  dit  au  propre  dansées 
matières  de  Phyfique,  &  il  veut  dire  qui  a  de  la 
flexibilité.  [Corps  flexible.]  Et  dans  le  fens  figuré 
il  fignifie  ,  qui  fe  peut  fléchir.  Souple.  [  Ef- 
prit  flexible.  Il  n'eft  pas  flexible  là  deflus. 
Molière.  ] 

f  Flic  ôcFlac,  adv.  Mots  imaginez  pour  re- 
préfenter  les  coups  drus  &  menus  qu'on  donne  à 
uneperfonne.  [Il  lui  a  donné  deux  ou  trois  fou- 
flets,  flic&flac,  fur  la  gueule.] 
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Flo  con  ,  /  m  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  nc- 
ge  ,  petit  morceau  de  nége  qui  tombe  du  Ciel 
durant  l'hiver  lorfqu'il  nége.  [  La  nége  tom- 
be par  flocons.  Il  tombe  de  gros  flocons  de 
nege.  ] 

f  Flore' s.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  ces  façons 
de  parler  burîefques.  [  Faire  flor et  dans  les  ruti- 
les des  Dames-,  C'eft  à  dire,  y  paroitre  beaucoup, 
y  briller.  Elle  fait  forés -,  c'eft  à  dire,  elle  fait 
merveilles.] 

Florin  ,  /  m.  Pièce  de  monnoie  d'or  que  les 
Florantins  firent  premièrement  batre  &  marquer 
d'une  fleur.  Le  Florin  eft  auflî  une  monnoie  d' A- 
lemagne  qui  vaut  quarante  fous, 

*  F  l  o  r  i  R  ,  v.  ».  Ce  mot  nefe  dit  qu'au 
figuré ,  ck  il  veut  dire ,  être  dans  un  état  heureux, 
être  en  honneur ,  en  réputation.  [  Un  tel  flo- 
rilToit  fous  un  tel-  régne  ,  Vau.  Rem.  L'élo- 
quence ,  ou  l'art  militaire  ftoriftoit  en  un  tel 
tems,  Vau.  Rem.] 

*  F  briffant .  ftoriffante ,  adj.  Quiflorit.  [E'tatflo- 
rifiant , Ablancourt.  Armée  ttorufante  Vaugelas, 
Rem.  Ville  fioriftante  pour  les  lettres,  Fatru ,  O- 
taifon  pour  Arcbiat  ] 

Îlot,//».  Gonflement  de  l'eau  par  onde.  [  La 
vile  ctoit  batué  des  flots,  Vau.  QuinJ.  4.  Ce  vent 
étant  fort  impétueux  roule  des  flots  épouvanta- 
bles contre  le  rivage,  Vau.  §uin.  1. 4. } 


b oient  des  yeux  à  grands  flots,  Vau.  <F)uin.  I.  6.  c  % 
Eile  y  voit  acourir  à  grans  flots  les  fidèles  Nar- 
mans,  Dépreaux,  Lutrin.  Juvenal  de  fa  mordan- 
te plume  faifoit  couler  des  flots  de  fiel  &  d'amer- 
2    tume,  Dépreaux,  Satire  7.  ] 

*  Flot.  Terme  de  Bâîier.  Sorte  de  houpe  de  laine 
qu'on  met  à  latétieredes  mulets. 

Ilote  ,  f,  f.  Nombre  de  navires  qui  vontenfem- 
ble,  (bu  pour  faire  la  guerre ,  ou  pour  entrepren- 
dre quelque  autre  chofe.  [  E'quiper  une  flote, 
Ablancouit,  Ar.  Uv.  7.  Battre  la  flote  des  en- 
nemis, Ablancourt.  La  flote  d'Efpagne  eft  reve- 
nue des  Indes,  Scaron.  ] 

Ilote,  fiotée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  dubois  qui  eft  ve- 
nu enflotantfur  la  rivière.  [  Le  bois  floté  ne  tait 
pas  grand  profit.  ] 

Floter,  v.  ».  Etre  foulevé  par  l'eau,  être  foutenu 
par  l'eau.  Aller  doucement  fur  l'eau.  [  Navire 
qui  flote,  bateau  quiflote.  Vailfeauxquiatendent 
la  marée  pour  floter.  ] 

*  Floter.  Etre  irréfolu,  être  balancé  entre  plufieurs- 
paiîïons.  [  Il  flotoit  entre  la  crainte  &  l'efpéran- 
ce,  Ablancourt.  ] 

*  Flotant,  fiotante.  \ucCo\u.  Incertain.  [Son coeur 
florant  entre  mile  embaras  ne  fait  ce  qu'il  veut. 
Dépreaux,  Satire  S.  ] 

•J-  Flo  uë  t  ,  floué  tt  e ,  ad\.  Délicat,  foibledecon- 
ftitution  de  corps.  [  Corpsfloiiet,  La  Fontaine,. 
Fables,  Uv.  3.  Damoifeau  fiouét, Molière, Ava~ 
rex  aBe  1.  feene  4.] 

F  L  U. 

Fr.uëR,t/  ».  Couler.  [L'ancre fluë.  Cette ancre efè 
trop  épaifle ,  elle  ne  fauroit  flaër.  ]  Le  fperme  fluë. 
Terme  de  Médecin. 

Fluide  j  adj.  Quicoule ,  qui  coule  aisément.  [  Aa- 
cre  fluide,  l'eau  eft  fluide.  ] 

*  Difcours  fluide.  C'eft  ce  qu'on  apelle  d'ordinaire 
undifeours  coulant,  aisé  &  naturel. 

Fluidité,  f.f.  Qualité  qui  fait  qu'une  chofe  eft  cou- 
lante.   [  Lii  fluidité  de  l'eau.  ] 

*  Fluidité  de  difcours.  Talemant,  Plutai  que,  Tome 

f.  vie  de  Ciceron.  C'eft  à  dire,  douceur  &  facilité 
naturelle  du  langage. 

Flûte,/  /  Inftrument  de  Mufique  qu'on  em- 
boucha, qui  eft  à  vent,  qui  eft  percé  de  quelques 
trous,  &  qui  eft  fait  de  boub,  d'ébéne ,  d  ivoire  ôc 
de  toute  forte  de  bois  dur. 

Fkitedouce.  C'eft  une  flûte  à  neuf  trous  quirepré- 
fente  la  douceur  de  la  voix.  [  Emboucher  une  fia- 
te.  Jouer  de  la  flûte.  ] 

f  *  Il  y  a  de  l'ordure  dans  fa  flûte.  C'eft  à  dire- 
qu'il  y  a  quelque  chofe  dans  £es  afaiies  qui  ne  va 
pas  bien. 

Flûte.  Terme  d'Organisé.  Sorte  de  jeu  harmonieux 
qui  a  quelque  choie  de  la  flûte. 

+  Flûter,  v  n.  Ce  mot  pour  dire  \oùer  de  la  flû- 
te ne  feditpointà  Paris,  ou  il  ne  s'y  dit  que  par 
mépris  &  dans  le  burlcfque  &  fatinque.  [  Ces 

gens- là 
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gens-là  me  rompent  fort  la  tête  avec  leurs  flûtes, 
je  voudrois  bien  qu'ils  s'en  allaitent  flûter  ail- 
leurs. ] 

•f  *  Se  fur  e fiât  er  au  derrière.  Façon  de  parler  bur- 
lefqueppour  dire  fe  faire  donner  un  lavement. 

ïiuxjfm.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  mer. 
C'eftfe  tems  réglé  que  la  mer  met  à  monter  vers 
un  certain  lieu.  [  Le  flux  dure  ordinairement  deux 
heures.  Atendreleflux.] 

Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  C'eft  le  tems  rrglé 
que  la  mer  met  à  monter,  &  à  s'en  retourner. 
[Chercher  les  caufes  du  flux,  ôc  du  reflux  de  la  mtr. 
Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer  fe  fait  régulièrement 
deux  fois  le  jour.  ] 

*f  *  Mabourfe  aie  flux.  Fhrafe  burlefque  pour  dire 
mon  argent  fe  depenfe  fort  vite. 

Flux  de  fang.  C'eft  un  flux  de  ventre,  mêlé  de  fang 
pur.  Flux  de  ventre  par  lequel  on  vuidcdu  fang 
parles  telles. 

Flux  étatique.  Sortedefluxoùàcaufe  delafoiblef- 
fedu  foie,  caufée  par  une  intempérie  froide  on 
rend  des  excrémens  femblablesà  une  eau  ou  l'on 
auroitlavé  de  la  chair  frêche. 

Tlux  de  bouche.  Terme  de  Chirurgien.  [  On  dit 
donner  un  flux  de  bouche.  C'eft  à  dire  ,  faire 
fort  cracher  ] 

Fluxion,  f.  f.  E'coulement  d'humeurs  nuifibles  fur 
quelque  partie  du  corps.  [Gagner  une  fluxion, Mo- 
lière, lieftmoitd'une  fluxion  fur  la  poitrine,Sr#, 
11  a  une  fluxion  fur  le  bras. } 

FOI, 

Foi,/!/!  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.C'eft 
unevertuTéologale.  Confentement  aux  véritez 
révélées.  Religion.  [Sans  la  foi  les  œuvres  font 
mortes,  F  or  t-Roial.N' avoir  ni  foi,niloi.  Téo.Pocf] 

Foi.  Créance  ;  affurance,  témoignage.  [Lesa&cs 
publics  font  foi  de  cela,  Ablancourt ,  Tac.  an.  I.  n. 
L'Hiftorien  doit  être  digne  de  foi ,  Ablancourt.  A- 
Ott  qui  fait  foi  en  juftice.  J 

Toi.  Parole  qu'on  donne  d'acomplir  une  choie  Pro- 
mette de  faire  ôcd'acomplir  quelque  chofe.  [a- 
prés  avoir  pris  ôc  donné  la  foi,  il  les  renvoia, Ablan- 
court, Ar.  Recevoir  la  foi,  Ablancourt,  Ar.  Vio- 
ler fa  foi,  Ablancourt.  J 

Toi.  Fidélité.  [Garderfifoi.  llyapeude  foi  dans 
le  monde.  ] 

Toi.  Serment,  manière  de  jurement.  [Jurerfafoi.il 
a  juré  par  fa  foi  que  la  chofe  étoit  vraie.  Rendre 
foi  &  hommage,  Le  Maitre.  ] 

Foi.  Liberté  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  fe  conduire 
à  fa  volonté,  d'agir  à  fa  phantaifie.  [  On  le  laiite 
aller  fui  fa  bonne  foi,  Ablancourt ,  Apoph.  ] 

F.n  bonne  foi ,  adv.  En  vérité.  [  En  bonne  foi  cette 
doaunetftuabtile,P*/!/.z.] 

F»  bonne  foi,  adv.  A  n'en  point  mentir,  [Déton- 
ne foi,  cela  eft  ainfî  que  je  vous  le  dis.] 

F  o  i  b  l  e  ,  adj.  Prononcez  fébïe.  Qui  nTa 
point,  ou  peu  de  forces.  [Il  eft  foible,  FJktft 
foible. } 
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Faille .  Ce  mot  fe  dit  des  monoies  &  veut  dire  léger» 
[  Trop  foible  de  poids.  ] 

Foible.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre.  [Les  en- 
nemis étoient  foible  s  d'infanterie,  Ablancourt,  Ar. 
l.i.  C'eft  à  dire, avoient  peu  d'infanterie.] 

*  Foible.  Qui,  a  des  foiblefles.  Qui  fe  laiffe  a- 
tendrir.  Qui  fe  laiffe  toucher.  [  Je  fuis  père, 
Seigneur,&  foible  comme  un  zyxxt,Rncine,lphige- 
nie,  A  peine  un  foible  jour  vous  éclaire  ôc  me  °ui- 
de,  Racine,'  Iphigenie,  a.  i.  fc.  i.j 

Foible,  f.  m.  Celui  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  afermi  en 
une  chofe.  Celui  qui  n  eft  pas  confid  rable  par 
foncrédit,ni  parfon  autorité.  Celui  qui  a  peu  d'a- 
pui.  [Ilnefautpas  fcandaliferles  foibles,  Port- 
Roial,  Nouveau  Teflament.  La  Juftice  ne  regar- 
de ni  le  fort,  ni  le  foible,  Fatru>  f '.  plaidoié  ] 

Foible,  fm.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'epée,  c'eft  la 
partie  la  plus  foible  de  l'épée. 

*  Foible.   Petites  foiblefles ,  panchant  à  être  foible. 

Petits  défaux  qui  marquent  le  peu  de  fermeté  d'u- 
ne perfonne  ôc  fa  pente  naturelle  d'être  foible, 
[Chacun  afon  foible.  Monfoibleeft  d'apeler  les 
chofesparleurnom.  ] 

Foiblement,adv.  Avec  peu  de  force,  avec  peu  de  vi- 
gueur.    [  Elle  le  repouffa  foiblement,  Scar.  ] 

Foibleffe,f.f.  VïOnoncçz  fébleffe.  Le  peu  de  force  ôc  de 
vigueur  d'uneperforme.  [  j'ai  de  l'obligation  à  vo- 
tre foiblefîé,  Le  Comte  de  BuJ?i] 

Foibleffe.  E'vanouiflèment  ,  défaillance,  fincope. 
[  Tomber  en  foibleffe,  Ablancourt.  ] 

[  *  Foibleffe  de  poux,  Deg. 

"Lecœurle  plusfortadesmomens  defoibleflè,5V*, 

*  Ménager  les  foiblefles  du  cœur.  Molere. 

*  Flaterles  foibieites  des  hommes,  Ablancourt. 

*  Autoriferfes foiblefles,  Scaron.  ] 

Foie,/  m.  Le  foie  eft  audefîusdu  diaphragme  du 
coté  droit  &  ce  n'eit  qu'un  amas  d  un  nombre 
inombrablede  veines  infenfibles  dans  lefquellea 
la  veine  porte  fed;iî)pe. 

Foïer  ,f.  m.  C'eft  l'âue  de  la  cheminée.  [Fo'ier 
mal  fait. }      % 

Fo'ier.  Terme  de  Potier.  C'eft  la  partie  du  fourneau 
où  l'on  met  le  charbon. 

Fo'ier.  Terme  de  Dioptrique.  C'eft  le  point  où  fê  con- 
centrent les  raions  du  Soleil  Si  auquel  ils  brûlent, 
après  avoir  traverfè  un  verre  convexe  ,  ou  lors- 
qu'ils  fe  réfléchirent  dedeffuslafurfaced'un  mi- 
roir concave. 

Foin,/!  m.  Herbe  de  pré  coupée  ,&  fanée  qu'or* 
donne  aux  chevaux  ôc  autres  bêtes.  [  Faner  le 
foin.  Retourner  le  foin,  j 

f  Foin.  Sorte  d  interjection  burlefque  quimarque  r> 
»e  manière  d'impie  cation,  [Foin  devoir.  Foira 
du  fat,  Fcrn,vousme  blelTez.  ] 

Foike  ,  /.  f.  Marché  fameux  où  pîufîeurs  fortes 
de  marchan-s  viennent  vendre  de  la  marchand/fe. 
[  La  foire  de  Francfort,  ia  foiie  Saint  Germain 
cfl  belle.] 

F  cire.  Mal  de  ventre  durant  lequel  on  jette  beau- 
coup d'exuemens  fluides  par  bas.  [  Avoitla 
foire.  ] 

Y»     3  f  Teirtr 
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•f  Foirer ,  v.  ».  Jetter  par  le  fondement  des  exerc- 
mensqui  ne  font  pas  liez.  Jetter  des  excremens 
fluides.   [  Elit  ne  fait  que  foirer.  ] 

f  Terreux ,  foireufe ,  adj.  Çhii  a  la  foire.  [Il  eft  foi- 
reux, clic  eft foireufe] 

f  Foireux,  fit».  Celui  qui  a  la  foire.  [  Ccft  *n  foi- 

I  (  I  x.  ] 

f  Foireufe,  f.f.  Celle  qui  a  la  foire.  [Ccft  une 
foire t)  Te.  ] 

Fois,  fi  f  Mot  qui  ne  fe  dit  pas  feul  Scquiie  met 
avec  quelque  nombie  pour  déterminer  combien 
l'action  s'eft  faite.  I  Une  fois,  dé**x  fois,  trois  fois, 
quatre  fois,  Sec.  N'écrire  qu'en  quatre  ans  une 
fois.  Voi.ls+.  Une  fois  n'eft  pas  coutume.  Sca 
ron.] 

De  fois  h  autre,  adj.  Quelquefois.  [  Il  étudie  de  fois 
à  autre.  ] 

f  F  ois  du  corps,  faux  du  corps,  faix  dit  corps ,  fort 
du  corps.  Tous  cesmot^  fe  difent,  mais  les  plus 
ufîtezde  tous  c'eâfob  Ôc  faix,  Se  de  ces  derniers 
fois  Se  faix  ,  lemotde/owfemble  le  plus  en  ufa<*e. 

II  lignifie  le  milieu  du  corps.    [  Prendre  une  per- 
fonne  par  le  fois  du  corps.  J 

*  Foison,/!/.  Abondance  [On  en  trouve  àfoifon. 

Scaron.  ] 
<J-  Foifonner ,  -v.  ».  Abonder.  [Tout  en  foifonne, 

l'année  eft  bonne.  Voit.Poëfi] 

FOL. 

Fo  t  ,fole,  adj.  Ce  mot  figriifîc  qui  n'eft  pas  fage 
quiaperdul'eiprit,  maison  ne  prononce  pas/o/ 
au  mafcwlin ,  mais/>« ,  Scfol  ne  fe  di  t  qu'en  poe- 
11e  à  la  rencontre  de  quelque  voielle.  Vn  fol ejpoir. 
Gen.po'èfi  Chacun  fent,  Se  fol  &  fage,  les  mal- 
heurs du  mariage.  Voiez  Fou. 

Folement  ,adv.  D'une  manière  foie.  [Il  s'eft  fble- 
ment  engagé  dans  cette  afaire.     Molière. 

Folâtre,  adj.  Badin,qui  réjouit,  qui  dit  de  petites  fo- 
liés, quiditSc  qui  fait  des  chofes  plaifantes ,  mais 
un  peu  foies.  [  Efprit  folâtre.  ^Humeur  folâtre.  ] 

Folâtre,  f.  m.  [  C'eft  un  folâtre.  ] 

folâtre ,  f.  f.  [  C'eft  une  folâtre.  ] 

Folâtrer, v  «Badiner.  Faire  de  petites  folies.  [Lorf- 
que  nous  fumes  au  lit ,  elles  commencèrent  à  folâ- 
trer. Ablaacourt ,  Luc.  tome$.]  Voyez  eSprit 
folet ,  Sefeufolet.  y 

folie,  f.f.  F oiblc  Se  imparfaite  action  de  la  puiflance 
de  raifonner,  caufée  parla  conformation  irregu- 
liere  du  cerveau,  ou  de  quelque  humeur  froide  ou 
pituïteufe,  qui  l'arable.  Sotife.  [Sa  folie  eft 
dangereufe.  ] 

•f-  Faire  folie  defon  coprs.  Cette  façon  de  parler  fe  dit 
des  femmes,  &  veut  dire  fe  proititué'r. 

f  *  Folie.  Choie  pîaifante,  chofes  jolies  Se  agréables 
qu'on  dit.  [  feme  fuis  trouvé  feulavec  mamai- 
treflè  dans  une  alcôve ,  ou  nous  avons  dit  mile  fo- 
lies, mai. ,  helas!  nous  n'en  avons  point  fait. 
E'crire  des  folies  à  quelqu'un.  Voi.  1 9.] 

Wolk -enchère ,  f.  f.  Terme  de  Trafique.  Ccft  ven- 
dre &  crier  de  nouveau  une  chofe  achetée  publi- 
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quement  5c  qu'on  ne  pourfuit  plus.  [  Vendretme 
chofe  à  la  foie  enchère  de  quelqu'un.] 
[f  *  Taifez-vous,  vous  pourriez  bien  porter  lafol- 
le-encheredetous  les  autres.  Molière, Georges,  au 
f.  6.  C'eft  à  dire  vous  pourriez  bien  porter  la  pei? 
ne  pour  tous  les  autres.  ] 

F  O  M. 

Fomentation,  f.f  Décoction  faite  avec  liqueac 
convenable,  racines.feuilles,  fleurs,  femences  pour 
échaufer,  ramolir,radoucirles  douleurs,  refou- 
dre,diffiper,defîecher,nettéier,  rafraichir,  refer- 
rer &  faire  dormir.  [  Fomentation  chaude.  Apli- 
pliquer  une  fomentation.] 
*  Fomenter,  Entretenir.  [  Fomenter  la  divifion. 
Ablancourt.  Fouienterlescontentemens.  LeDue 
de  la  Roche-Foucaut.  ] 

Fomenter.  Ce  mot  fedit  par  quelques  Chirurgiens 
Se  Médecins,Sc  veut  dire  apliquer  une  fomentation 
fur  une  partie  malade.  [  Fomenter  la  partie  ma- 
lade, ou  plutôt  faire  une  fomentation  fur  la  par- 
tie malade,  apliquer  une  fomentation  fur  la  par- 
tie malade.  ] 

F  ON» 

Foncer  ,  v.  a.  Donner  fur,  Fondre  fur.  Le  mot 
de  foncer  en  ce  fens  eft  condamné  de  quelques- 
uns  ,  Se  foufert  de  quelques  autres  qui  pourtant 
avouent  qu'il  eft  vieux  Se  qu'on  dit  mieux  fondre 
l'épée  â  la  main  fur  l'ennemi ,  que  foncer  l'épée  à 
la  main  fur  l'ennemi.  Je  ferois  volontiers  dufen- 
timent  de  ceux  qui  condamnent  foncer ,  Se  en  fa 
place  iedirois  donner  fur  l'ennemi,  fondre  fur  l' en- 
nemi. 

\  Foncer ,  financer.  Le  mot  de  foncer.cn  ce  fens  eft; 
vieux,  Se  ne  fe  peut  dire  qu'en  burlefque  &  même 
on  doute  qu'on  s'en  puiiïè  fervir  en  écrivant. 

Foncier ,  foncière ,  adj.  Terme  de  Palais.  C'eft  ce  qui 
regarde  le  fond ,  ce  qui  vient  du  fond ,  à  qui  apar- 
tientlefond.  [Seigneur  foncier  Celui  qui  eft  Sei- 
gneur du  fond.  Rente  foncier  e.C  eft.  la  rente  qu'on 
doit  tous  les  ans  au  Seigneurfoncier.] 

Fonction,//.  Action  de  celui  qui  fait  fon  devoir, 
action  de  celui  qui  fait  les  chofes  à  quoi  il  eft  obli- 
gé. [Une  pénible  fonction.  Faire  les  fonctions 
de  fa  charge.  Ablancourt  Exeicer  les  fonctions 
d'une  Cure.  Godeau.  ] 

*  FonBion.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  en  parlant  de 
quelques  parties  du  corps  lorfqu't!lesfont|bien  ce 
qu'elles  doivent.  Ainfi  on  dit  d'un  foie  fam.  [Le 
foie  fait  bien  fes  fondions.] 

Fond,/;».  La  partie  la  plus  bafledece  qui  contient, 
ou  peut  contenir  quelque  chofe.  [Fond  de  pa- 
nier, de  van,  de  corbeille,  de  plat,  d  afïiette ,  de 
muid ,  Sec.  ] 

Fond,  ou  fonds.  Terre  qui  produit  les  fruits  propres 
à  la  nourriture  des  hommes,  ou  des  animaux. 
Il  a  dix  mile  livres  de  rente  en  fonds  de  terre.  A.- 
blancoitrt.\ 

Fond* 
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Tond.  Terme  de  mer.  C'eft  la  furperficie  de  la  fer- 
re deffous  les  eaux.  [Tour  nous  alîurcr  du  fond, 
nous  avions  toujours  la  fonde  à  la  main.  ] 

Donner  fond.  Terme  de  mer.  C'cft  mouiller.  [Nous 
donnâmes  fondfurdix-huitbrafles  d'eau,  ] 

*  Fond.  Ce  mot  au  figuré  eft  fortufité.  [  Iediray 
toujours  du  fond  de  ma  penfée,  Seigneurs,  Fla- 
mans,  vous  fîtes  un  mauvaistroc.  Voiture.  En 
tendre  le  fond  d'une  affaire.  Le  Maître.  ] 

*  Fonds.  Ce  mot  au  figuré  a  encore  d'autres  ufages. 
[Avoir  un  grand  fond  d'efpiït  &  de  probité.  Abl. 
Cacher  un  grand  fonds  de  perfidie  fous  des  apa- 
rences  de  droiture.  Hifioire  d AubuffonJ,  z.  Mar- 
chand qui  a  vendu  fon  fonds.  ] 

Tond  de  Tableau.  Terme  de  peinture.  C'eft  le  champ 
ou  le  derrière  du  tableau.  Depiles ,  art  de  peinture. 

Tond  de  miroir.  Terme  de  miroitier.  C'eft  le  der- 
rière du  miroir. 

*  Afond,adv.  Profondément  tout  à  fait.  [Trai- 
ter une  queftion  à  fond.  Paf.  l.x.  Peigner  une 
Perruque  à  fond.  ] 

De fond  en  comble  ,adv.  Depuis  la  fondation  jufqucj 
au  comble.  [  Détiuire  un  bâtiment  de  fond  en 
comble.] 

*  De  fond  en  comble,  adv.T out  à  fait.  [Etre  ruiné  de 

fond  en  comble.] 
Eondamen  T  al  , fondamentale,  ad).  Qui,  fert  de  fon- 
dement, principal,  qui  apuie,  ck  qui  eft  comme  la 
bafe  &  le  foutien.    [  Loix  fondamentales.  Abl. 
apnph.] 
"Fondateur, f  m.  Celui  qui  a  fondé  quelque maifon 
religieufe,  ou  quelque  hôpital  ck  lui  a  donne  un 
revenu  fixe  pour  fubfiiter. 
Fondation,  ff  Terme  de  maçon.  Fondement  de  bâ- 
timent que  l'on  commence.  [Travailler  à  faire  les 
fondations  d'un  bâtiment.  La  fondation  n'eft  pas 
encoreachevée.] 
*■  Fondation.  Prévenu  fondé  &  établi  pour  l'entretien 
d'une  Eglife,  ou  de  quelque  autre  lieu  de  cette  na- 
ture. [Eglifequi  adebonnesfondations-] 
Fondatrice  ,f.f.  Celle  qui  a  fondé  quelque  maifon 
religieufe,  quelque  hôpital,  ckc.  ékluia  donnédes 
rentes poui  fubflfter. 
Fondement,  f.  m.  Partie  du  corps  paroùfortentles 
exercmens  du  ventre.  [Avoir  le  fondement  tout 
écorché.J 
Tondement  Ce  mot  fe  dit  entre  quelques  architectes 
&  bonifie  fondation  d'un  édifice  qu'on  achevé. 
[Les  fondemens  de  nôtre  maifon  font  bons.Afer- 
mirles  fondemens  d'un  bâtiment.] 
^Fondement.  Principe,  bafe.  [LacrainsedcDieueft 

le  fondement  de  la  fagclTè.] 
^Fondement.    Intrigue  pour    quelque  entreprife. 
Moien  pour  faire  une  chofe.  Le  Cardinal  jettoit  les 
fondemens  de  la  perte  de,  ckc.  Modela  Rochefou- 
saut. 
*  Fondement,  ronds.  [Faire  un  fondement  folidefur 
l'amitié  de  quelqu'un.  -M.  delaRockefçucaurjne~' 
moires.  ] 
f  Fondement.  Raifon,  caufe,  fujetr  [  Ce  ne  fut  pas 
&as  fondement  que  l'en  confiderafon  crédit.  <M&- 
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moires  de  la  Rochefoucaut. 
Fonder,  v.  <*.Fairela  fondation  d'un  bâtiment  [Fon- 
der un  édifice.  Perraut,Vitruve.  ] 

*  Fonder, v.  a.Bâtir,ôc  donner  desrentespour  vivre, 
laiftèr  quelque  argent  ck  l'établir  comme  un 
fonds  affiné  pour  quelque  œuvre  pi eufe.  [Fonder 
un  hôpital,  fonder  nne  melTe.] 

"Fonder.  Etablir.  [Il  faut  avant  toutes  chofes  fon- 
der la  cuifine.] 

*  Fonder.  Apuïer,  autorifer.   [  Sur  quoi  fondez-vous  • 
votre  demande  :  Le  Mai.  ] 

*  Se  fonder,  v.r.  Faire  fonds  fur  quelque  chofe.  [Se 
fonder  en  raifons,  fe  fonder  en  autorité.  Ail.] 

Fonderie,,  f.  f  Lieu  où  l'on  fait  les  divers  cafafteres 
qui  fervent  à  imprimer,  ou  l'on  fond  les  mon- 
noies,  Sec. 

Fondeur,  f.m.  Ouvrier  qui  fond  le  métal  pour  faire" 
des  canons  &  des  cloches  detoutes  manières. 

Foxdoir  ,  f  m.  Terme  de  boucher.  Lieu  où  les  bou- 
chers fondent  la  graifTedes  animaux  qu'ils  tuenC 
pour  enfairedufuif  [  Unfondoir  bien  net.] 

Fondre,  v.  a.  le fon d,je fondis ,  j'ai  fondu.  Rendre  les 
métaux  coulans  par  le  moien  du  feu.  [Fondre  de 
l'argent,  de  l'or.  E'cain  fondu.  Plomb  fondu.  ] 

*  Fondre.  S'àfainer.  [Cet  amas  de  pierres,  qui  fou- 
tenoit  la  terre  étant  renversé,  le  refte  fondit.  Van. 
Quin  /.  4  c.  3. 

*  F  ondre.  Refoudre  en  eat*.  [Le  Soleil  fait  fondre  la  » 
nége.] 

* F 'ondre  en  larme s  C'eft  à  due,  pleurer  amèrement.' 
[*  Fondre fur  l  ennemi.  C'eft  charger  l'ennemi,  c'eft  t 
donner  fur  1  ennemi.  Abl.ar.Onvaioh deux éper- 
viers  d'or  qui  fembloient/ôWrtf  l'un  fur  l'autre. 
Vau.<g}uin.l  j>  c'cft  à  dire.ie  jetter  l'un  fur  l'autre.  • 

*  Fondre  une  matière.  C'eft  la  digérer  ck  la  mettre* 
dans  un  ordre  raifonnable. 

FondriereJ.f  Manière  de  goufre  marécageux.  [Il- 
y  ade  arandes  fondiieres  qu'il  fe  faloit  refoudre 
deremplir.  Vau.§luin.l.S.c.  u.  llfidoitpaffcr  une 
fondrière.  Abl.Rét.l.3  c.3] 

Fontaine,//.  Source  d  eau  vive.  [Une  belle  ck  clai- 
re font  aine.  Le  doux  murmur  des  fontaines.] 

Fontaine.  Vaiffeau  de  cuivre  ou  d'étainqui  eft  fait' 
pour  être  dans  une  cuifine  ck  qu'on  étamepour 
mettre  de  l'eau.  [Une  petite  ou  grande  fontaine, 
une  fontaine  qui  tient  une,  ou  deux  voies  d'eau] 

Fontaine.Kobmet  de  cuivre  par  oùcoule  l'eau  qu'on  » 
a  rnife  dans  la  fontaine. 

Fontainier,f.m.Ce\m  qui  a  foin  des  eaux  ck  des  fon-!- 
taines  [Un habile fontainier.] 

Fonte,/ /.L'aélion  de  fondre.  [Avoir  foinde  lai 
fonte  des  métaux.  Défendre  la  fonte  des  mon-- 
noies.  On  dit  U  fonte  eft.  fait.  C'eft  à  dire.  Le  mérf- 

I      tal  eft  fondu.  L'a&ion  Refondre  eft  achevée.] 

|  Fonte.  Toutes  les  lettres  d'un  certain  caractère  qui'! 
compofem  un  alphabet  entier.  [Une  fonte  de  pe- 
tit Romain.Une  fontt  de  faint  Auguftin.] 

Fonts  de  batéme.  Sorte  de  grand- vaiffeau  de  pierrey, 
ou  de  marbre  drefië  fur  un  pie  <&'•  couvert,  fur  le- 
quel on  îicnmn  enfant  lors  qu'on  Je  batiic,  [  T«^- 
air  un  e&faot  fahs  fonts  dêhatitne.T'àirHïfiaiZj.'l  ] 

JFJORÏ, 
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'ÇOKkix, foraine , ad'].  Qui  eft  de  dehors,  quin'eftpas 
du  lieu.  [Marchand  forain. Alïcmblée  foraine. P a- 
tru,plaidoié  i+.] 

Forban,/  m.  Terme  demer.CoiÇùiç.  qui  n'a  point 
de  parti afe&é. 

FoRBu./àr&wë.  Voi  Fourbu. 

Carbure.  Voifourbure. 

Forpat.f.m.  Qin  tire  à  la  rame,  galérien.  [Un  mal- 
heureux forçat.  Travailler  comme  un  forçat.  J 

Force  ',  forcée.  Voi  forcer. 

Force,/  /.  Vertu  qui  eft  entre  la  crainte  8c  la  témé- 
rité. Vertu  qui  régie  l'ame  dans  la  rencontre  des 
chofes  dificiles.  Vertu  qui  nous  fait  furmonter  les 
dificultezqui  s'opofentaubien. 

"Force.  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  du  corps  ;  5c  veut  di- 
re tîpifttr.  [La  force  du  corps  eft  un  avantage  de 
la  nature.  ] 

Force.  Contrainte,  néceflité,  puilfance.  [Tout  pr 
amour  &  rien  par  force.  Abl.  Céder  à  la  force.] 

Forces.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  trouves, armées,  tout 
ce  qu'on  a  de  force.  [Ramafler  fes  forces.  Abl.  Il 
le  vint  ataquer  avec  toutes  fes  forces.  Il  a  été  dé- 
fait avec  toutes  fes  forces.  Abl.  ] 

*  Force.  Ce  mot  fe  dit  de  i'efprit,ck  veut  dire' v/gwett''. 
[La  force  de  l'elprit  s'aquieit  par  la  raifon  &  l'é- 
tude. La  Cham  ] 

Force.   Soite  d'adverbe  qui  lignifie  beaucoup,  plu- 
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Poèlie  forcée.    Ablancourt.  ] 

FoRCtORRE ,  v.  a.[  Terme  de  Palais.  C'eft  déclarer 
qu'une perfonne  n'eft  plus  recevable  à  faire  une 
choie  ,  c'eft  exclurre.  [  On  l'a  forclos  de  pro- 
duire.] 

F  or  du/ion,  ff  Terme  de  Palais.  Fxclufion.  [Forc!u> 
fion  par  arrêt.  ] 

Forer/v.  a.  Terme  de  ferrurier.  Percer.  [Forer  une 
clé.  Une  clé  bien,  ou  mal  forée.] 

Foret  ,f.  m.  Petit  inftrument  de  fer  pour  percer  une 
douve  de  muid  quand  on  le  veut  goûter ,  ou  pour 
percer  quelque  autre  chofè.  [Un  bon  forêt.  ] 

Forct,/".  f.  Prononcez  longue  la  dernière  (îlabede 
cemot.  [C'eft  un  îieuvafte  5c  rempli  de  gransbois 
ôcdebois  épais.  [Une  belle  foret] 

F 'arêtier ,  f.  m.  Les  François  airmt  fubjugué  les  Gau- 
les ,  leurs  Princes  rcduifîrentîa  Flandres  quelque 
forte  de  gouvernement,  5c  donnèrent  la  qualité 
deforéner  avec  une  partie  de  la  Flandre  à  leurs  plus 
braves  Capitaines.  Cette  qualité  de  Seigneur  Foré- 
tier  dura  jufques  à  Charlemagrte,  ou  félon  d'au- 
tres jufques  à  Charles  le  Chauve,  auquel  tems  la 
Flandre  étant  éiioée  en  Comté  on  changea  le  ti- 
tre  de  Forètier  en  celui  de  Comte.  Vokz.  l'Etat  des 
provinces  unies  du  Chevalier  Temple, 

*-j-FoRFAiRE,^/.#. Manquer.  [Si  elle avoit  forfait  à 
fpn  honneur  je  l'étranglerois  de  mes  propres 
mains, Molière.  George  Dcndin.  a.i.f.j..] 

Forfait,  f.  m.  Crime.  [Il  fut  touché  del'énormité  de 
leurs  forfuts.  Van.  Quin^l.x.  ci.] 


fleurs   [  Il  fe  trouve  force  gens  qui  ne  penfentgue-  |  -j-Forfante,/ w.  Mot  pris  de  l'Italien  qui  veut  dire 


re  à  lamort.  Moniteur  le  Marquis  ait  force  mal  de 
la  Comédie.  Mol,~\ 

A  force  de ,  forte  d'adverbe.  [  Je  me  laite  à  force  de 
gémir.  C'eft  à  dire  jegemis  tellement  5c  fi  amère- 
ment que  je  me  làflè.  Ils  ont  trompé  le  Diable  à 
force  de  s'y  abandonner.  Paf.l.  4.] 

Forces,f.  f.  Inftrument  d'acier  à  deux  taillans,  dont 


coquin, fripon,mé chant.  [  C'eft  un  forfante  ] 
f  Fcrfanterie,f.f  Trompeiie,  friponnerie,  charlata- 

neiie.  [Découwirks  forfanteries  de  la  médecine. 

Mal.] 
Forge,  f.f   Lieu  où  les  gens  qui  travaillent  en  fer 

ont  leurs  outils ,  5c  où  ils  forgent  le  métal.  [  Ui.e 

belle  forge.] 


on  fefert  pour  tailler  8ccouperetofes,peaux5cau-  1  Forger,  v.  a.  Faire  chaufer  5c  rougir  le  métal  5c  le  ba 


très  chofes.  [De  bonnes  forces.] 

$orc  en z', forcenée, ad).  Furieux ,  quiefthorsde  fon 
fens.  [Il  prit  une  envie  forcençe  à  Belfusdetuêrle 
JLoï.Vau.  Quin.l.f  c.iz.  Ils  courent  tout  forcent^ 
fe  jetter  fur  les  centurions.^/.  Tac. an  U.C.+.  ] 

Forcer, v.a.  Contraindre,  violenter.  [L'intempé- 
rance du  malade  force  quelquefois  le  médecin 
d'être  cruel.  Patru  ,plaidoié,9.) 

Forcer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  femmes,  5c  ligni- 
fie violer,  loiiir  d'une  femme  malgré  elle,  &par 
force.  [  Forcer  une  fille.  Van  Quin.l.x. 

*  Forcer,  Prendre  par  force.  [Forcer  une  ville.  Abl 
Ret.l.).c.s. Comme  onlespenfoit/orcw  dans  leur 
retranchement,  on  eut  quelque  defavantage.  Abl. 
ar.  1. 1.  c  7.  ] 


tre  à  coups  de  marteau.  [  Forger  une  barre  de  fer. 
Forger  de  l'argent  pour  faire  un  plat.  ] 
Forger.  Terme  de  potier  d'ttain.  C  eft  bane  la  vailTel- 
le.  [  VaiiFelle  bien  forgée.  ] 

*  Forger.  Imaginer ,  inventer.  [Lefoldat  oifif  forge 

des  nouvelles.  Vau.  Quin.l.ô.  ] 

*  Forger,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  manège. 

C'eft  a  dire  avancer  trop  les  piez  de  derrière.  [Che- 
val qui  forge.  ] 

Forgeron,  /  m.  Celui  qui  n'a  foin  que  de  batre  &  de 
formelle  fer  fans  le  limer,    f  Unbonfoigeron,} 

Forgeur,f.  m.Terme  de  potier  d'etatn.  C'eft  ctlui  qui 
bat  les  plats  ôc  les  aiïicttes. 

Forgeur.  Terme  de  tireur  d'or.  Celui  qui  forge  l'ar- 
gent. [  Envoier  l'argent  au  forgeur.] 


* Forcer.   Ce  mot  fedit  en  Terme' de  guerre,  Se  fi-  1 j-  *  C'eft  un  forgeur  de  contes.  C'eft  un  inventeur  de 
unifie  enfoncer,  rompre,  [  Forcer  un  bataillon ,  un  1      cornes, 
efeadi  on.  Abl.  ]  Fo  khus  ,  /  m.  Terme  de  chajfe.    Ce  font  les  petits 

*  Forcer.   Plier  à  force  de  faite  faire  quelque  éfort.        boiaux  du  cerf  qu'on  donne  aux  chiens  au  bout 

[Forcer  une  clé.  Forcer  une  épée.  Clé  forcée.]  d'une  fourche  émouftee,  5c  cela  durant  le  prm- 

*  Forcé,  forcée,  adj.  Peu  naturel.  [  Il  fait  des  vers  plus        tems  5c  l'été.  Sal. 

ïW*  que  ceux  de  U  puccllc.  Bureaux fatiref]  iFoRUGNfc&,v.0-  Pcgénerer.  [Je  l'çtranglerois 
'■         *  de  ma 
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de  ma  main  s'il  faloit  qu'elle  forlignât.  Molière, 
George  Dandm.ai  f.+.  J 
ScFormaliser.x'.  r.  Se  fàcher,(c  choquer, s'ofencer. 
[Jenemefauroisformaliferde  cela.  Voit.l.8+.Vo- 
trechagrin  fe  formalife  de  tout.  Voi.po'éf] 
formalité,  f.f.  Formules  de  droit.  [Obferver  les  for- 
malitezdejuftice.  Toutes  les  formalitez  dejuftice 
ont  été  exa&ement  gardées.] 
forwaltftej.m.&f.  Celui,  ou  celle  qui  fait  des  fa- 
çons Ck  des  cérémonies.  [  C'eft  un  formaiiuC,5'il 
vous  va  voir,  ne  manquez  pas  de  le  reconduire. 
Elle  eft  un  peu  formalifte.] 
formation  ,  f.f-  Terme  de  Grammaire.  Manière  de 
former.  [La  formation  des  veibes Grecs  n'eftpas 
fortdificile.] 
formation.  Terme  d'anatomie.    [  La  formation  de 

l'enfant  dans  la  matrice.  ] 
Forme,/,  f  Figure.  [Tant que  vous  paroitrez  fous  la 
forme  de  Demoifelle  il  n'y  en  aura  point  de  fi  a- 
complie  que  vous.  Voi.  I.  +s.  Donner  une  forme 
convenabie  à  un  bâtiment.  ] 
forme.  Certaine  manière  réglée.  Manière  de  faire,ou 
de  dire-  [Garder  ia  n\ï.ine  forme  de  gouvernement 
Abl.ar.  I.  i.  La.  forme  des  vœux  le  fera  ain.Ci.God. 
Donner  un  bal  dans  les  formes.  Recherche  de  ma- 
riage dans  les  fermes.  Mol.  ] 
forme. Terme  de  lutter.  Modelle  de  luth ,  ou  de  gui- 

tarre.î[  Faire  la  forme  d'un  luth.] 
forme.  Terme  de  paveur.  E'tenduë  de  fable  qu'on 
met  avant  que  de  pofer  !e  pavé.  [  Faire  la  forme. 
Remuer  la  forme.  Fouiller  la  forme.] 
ferme.  Terme  de  Chapelier   Morceau  de  beis  afiez 
malfif  un  peu  piat  par  le  delfus,  rond  par  les  cotez 
&  tout  à  fait  plat  par  deiïbus,ck  delà  gro  fleur  de 
la  tête  de  l'homme,  dont  les  chapeliers  fe  fervent 
pour  enformer  leurs  chapeaux,  [Mettre  un  cha- 
peau fur  forme.  ] 
Forme.  Partie  de  chapeau ,  élevée  au  deflTus  des  bords 
du  chapeau ,  qui  entre  dans  la  tête ,  &  qui  eft  dire- 
ctement fur  la  tête  lors  qu'on  fe  couvre.  [  Gâter  la 
forme  d'un  chapeau.] 
forme.  Terme  de  Cordonnier.  Morceau  de  bois  quia 
la  figure  du  pié  ,  &  qui  fert  à  monter  un  foulié, 
-[  Monter  un  foulié  fur  forme.  ] 
forme.  Terme  de  Bonnetier.  C'eft  un  petit  ais  de  la 
grandeur  de  la  jambe  qu'onmet  dans  Je  bas  afin 
de  l'enformer. 
ferme.  Terme  de  chajfe.  La  manière  dont  un  lièvre, 
ou  autre  pareil  animal  eft  dans  fon  gîte.  [Prendre 
un  lièvre  en  forme.] 
forme.  Terme  d'Imprimeur.  Ce  (ont  plufieurs  pages, 
&  cela  félon  le  volume  qu'on  imprime.  [  Toucher 
une  forme,  tirer  une  forme,  ieveruneforme] 
forme.  Terme  de  Philofophie.  Principe  qui  donne  une 
manière  d'être  aux  chofes.  [On  eft  composé  de 
matière  &  déforme.] 
Formefubftantietle.  Acte  qui  détermine  les  chofes  à 
être  telles.  Il  y  a  bien  desPhilofophes  quineiecon- 
noilfent  point  de  formes  fubflantielles ,  5c  qui  ne 
font  diftrei  les  chofes  que  par  le  diferent  arrange- 
ment desparties.lls  en  exceptent  l'âme  raifônable, 
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forme.  Tumeur  qui  vient  fur  le  paturon  du  cheval 
entre  la  corne  &  le  boulet  fur  les  deux  tendons, 
qui  fe  joignent  en  cet  endroit.  Soleifel. 

F ormel, formelle ,  adj.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
telle.  [  L'ame  eft  la  caufe  formelle  de  la  vie.] 

Formel, formelle.  Qui  eft  en  termes  exprés.  [  Notre 
écrit  y  eft  formel.  Patru,plaidoié.6.  Defaveu  for- 
mel. Le  Mai.  1 

Formélement,adv.  En  termes  exprés,  f  L'adlepotte 
formélement  qu'en  ces  procédions  ils  n'ont  point 
leurs  croix.  Patru,  plaidoié,\<,.  ] 

Former, va.  Faire  la  figure  de  quelque  chofe.  Faire.- 
[11  commence  à  former  fes  lettres,  &  néanmoins 
il  n'y  que  8.  jours  qu'il  écrit.  Dieu  a  formé  l'hom- 
me à  fo  n  image.  Arn.  ] 

Former.  Terme  de  Grammaire.  Faire  la  formation 
d'un  verbe,  ou  de  fes  tems.  [Former  les tems  d'un 
verbe.  J 

*  Former.  Façonnev,inftruire.  [Former  à  la  vertu.] 

*  Former.  Prendre  pour  modelle.  [Il  formoitfon 
efprit  fur  les  a&ions  des  grans  hommes.  Abl.} 

Formées.  Voiez  Fumées. 

Formidable,  ctdj.  Qui, eft  à  craindre.  [Puiflance 
formidable.  Vau.&um.  1.6.  Etre  formidable  à  fes 
voifins.  Ablancourt.  ] 

Formier/  m.  Artifan  qui  ne  fait  que  des  formes  de 
foulié  pour  hommes  &  pour  femmes. 

Formule  ,  /  /.  Certaines  régies  preferites  pour  les 
procedmes. 

Formulaire,/  m.  E'crit  qui  contient  de  certaines  for- 
mules ôedecertaines  conditions  qu'il  faut  obfer- 
ver. [  Faire  figner  le  formulaire.] 

Fornicateur,/  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  quedansdes 
matières  de  pieté  dans  des  difeours  graves  ou 
Chrétiens, ôc  il  fignifie  celui  qui  fréquente  des  fem- 
me s  de  ma  wv  ai  fe  vie.  Celui  qui  eft  dans  la  débau- 
che des  femmes.  [Lesfornicateurs  ni  ks  idolâtres 
ne  feront  point  heiitiers  du  royaume  du  Ciel.  Port 
Roial.  Nouveau  Tefiament  epltre  aux  Ccrint.  c.6. 

Fornication  ,f.  f.  Ce  motnefe  dit  quedansdes  ma- 
tières graves  &  faimesSc  fignifie  action  de fornka- 
teur.  [  Les  œuvres  delà  ch"ir  font  l'adultère  ,  la 
fornication,  l'impudicité.  PortRoial.  Nouveau 
Tejlament  epitre  aux  Gâtâtes  c.$.  Fuir  la  fornica- 
tion, Arn.] 

Fors.  Prépofition  hors  d'ufàge,  au  lieu  de  laquelle 

onâit  hormis. 
Fort, forte,  ad].  Qui^a  de  la  vigueur  &  de  la  force, 

qui  eft  robufte.  [  11  eft  fort.  Elle  eft  forte.  ] 
*Les  ennemisfont  forrs  en  infanterie.  Abl.ar.  C'eft 
à  dire  ont  force  infanterie. 

*  F  on, forte.  Ce  mot  fe  dit  des  monnoiës&  des  cho- 
fes qu'on  pelé  &  veut  dire  qm  a  trop  ife  poids  .[Ktic 
fort  de  poids.] 

*  Fort,  forte'.  Ce  mot  fe  dit  du  vin ,  il  veut  dire  qui  a 
de  la  force.  [  Vin  fort.  ] 

*  Fort,  forte.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  de  certains 
efp.its,  mais  alors  il  emporte  quelque  idée  d'une 
fermeté  un  peu  libertine,  ou  d'un  homme  qui  a 
de  la  pénétration  d'efprit,  mais  qui  eft  un  peu  re- 
lâché fur  les  fentimens  de  la  religion.  [  H  fait 
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J'efprit  fort.  C'eft  un  de  ces  efpnts  forts  qui  atend 
pour  croire  en  Dieu  que  la  fièvre  le  prelTe.] 

*  Fort,  forte.  Ce  mot  le  dit  quelquefois  des  fem- 
mes &  veut  dire  qui  a  du  courage.  [  Les  femmes 
fortes;  S'il  y  a  de  s  femmes  fortes ,  on  peut  dire  que 
Madame  une  telle  eft  du  nombre.  ] 

*  Fort ,  forte.  Habile  en  une  certaine  chofe,  adroit, 
expérimenté.  [  C'eft  le  plus  fort  écolier  delà  claf- 
-fe.  Je  (uis  fort  fur  l'impromptu  ,  Molière.  ] 

*  Fort,  forte.  Ce  mot  fe  dit  du  beurre  ,  5c  veut  dire 
qui  ne  vaut  rien,  qui  fent  mauvais.  [  C'eft  du 
beurre  fort.  ] 

•*  Fort,  forte.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  pour  mar- 
quer que  les  chofes  qu'on  dit  font  un  peu  ofenfan- 
tes.  [  L'épitete  eft  un  peu  forte ,  Molière.  Ce  que 
you  dites- là  eft  un  peu  fort,  Ablancourt.  J 
•f  *  Fort,  forte.  Cemot  fignifiequelquefoisjroj; 
[Cette  éclanche  n'eft  pas  aftez  forte.  Acbetez 
une  pièce  de  beuf  un  peu  plus  forte  qu'à  l'or- 
dinaire. ] 
Fort.  Adverbe  qui  lignifie /m,  beaucoup.  [Il  eft  fort 

fonami.  J'eftime  fort  les  gens  de  mérite.] 
Tort.  Adverbe  dont  on  fe  fert  pour  marquer  qu'on 
viendra  à  bout  de  quelque  chofe;  qu'on  fera  ré  ùf 
ilr  cette  chofe  comme  on  le  fouhaite.     [  Il  fefait 
fort  de  cela,  Vau.  Rem,    Elle  fe  fait  fort  décela, 
Vau.  Rem.  ] 
Fort,  f  m.  Force ,  vigueur.     [  Dans  le  fort  de  ma 
colère  je  n'ai  point  fait  de  plainte  contre  vous. 
Voiture,  lett.  tf.  Il  eft  dans  le  fort  de  fa  maladie, 
Ablancourt.  ] 
Fort,  f  m.   Petit  lieu  de  campagne,  fortifié.    [Un 
fort  revêtu  de  bonnes  muraiMes.    Faire  un  fort. 
Bâtir  un  fort.  ] 
Tort,  f.  m.   Terme  deChajfe.  Buiflon  fort  5c  épais 
C/ù  quelques  bétes  fauvages  fe  retirent.   [Lefan- 
gliereft  dans  fon  fort.] 
Tort,  [.m.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'epée,  5c  veut 
dire  la  partie  delà  lame  qui  eft  à  un  pié  de  la  gar- 
de de  Tépée.   [Atraperlefortdel'épée.  Gagnerle 
fort  del'épée.  Parer  du  fort  de  l'épée.  ] 
Fort  de  pique.  C'eft  le  milieu  delà  pique. 
Fort,  f.  m.   Terme  de  Joueur  de  boule.    Le  mot  de 
fort  en  parlant  de  boule  veut  dire  petit  endroit  au 
milieu  de  la  boule. 
*  Fort,  f  m.  La  chofe  en  quoi  on  excelle  particu- 
lièrement. Ce  qu'on  fait  &  qu'on  fait  le  mieux. 
[C'eft  là  fon  fort.  Je  fai  fon  fort.  Js  connoi  fon 
fort.] 
Fortement,  adv.   [  Il  en  eft  fortement  perfuadé.] 
Tcrterejfe ,  f.  f    Place  forte.     [  C'eft  une  forterefle 

imprenable.] 
Fortification,  f  f.   L'art  de  fortifier  les  places.  [Il 
entend  la  fortification.  ]     Il  lignifie  aufll  l'a&ion 
de  fortifier ,  odes  chofes  qui  fortifient  une  place. 
[  La  fortification  eft  achevée.  ] 
Fortifier,    v.  a.    Rendre  une  place  plus -forte, 
f  Fortifier  une  ville.    Place  régulièrement  for- 
tifiée, Ablancourt.~\ 
Fortifier.   Donne  r  de  nouvelles  forces.  Rendre  plus- 
fort.  [Fotùner.  4'awes  5c de ttoupe$,M,de h  R  F.] 
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*  Fortifier.    Augmenter  les  forces,  afermir.    [Le 
bon  vin  fortifie  le  cœur.  Fortifier  fon  parti ,   A- 
blancourt.  Fortifier  une  acufuiou.  Vuu.^uin.l.3. 
Elle  fut  Fortifiée  dans  cette  opinion  par  le  Duc» 
Mémoires  de  Mr.  le  Duc  delà  Roche-Foucaut.] 
Fortifier.  Terme  de  Teinture.   Donncrpîus  de  force 
foitdansle  defftin,  ou  les  couleurs.    [Forufiei  les 
tintes  d'un  tableau.] 
Fortin,  f.  m.  Petit  fort  de  campagne. 
Fo  R  t  u  1  t  ,  fortuite,  ad).  Arnyépar  hazard.  [Cas 

fortuit.  ] 
Fortuitement,  adv.    Par  hazard.    [  Chofe  arrivée 

fortuitement.! 
Fortune  ,  f,  f.    Dôeflè  à  qui  les  Païens  donnoientla 
difpofition  de  toutes  les  chofes  du  monde.     [For- 
tune capiicieufe ,  aveugle ,  contraire.    La  fortune 
rit  aux  fots.  La  fortune  fait  5c  dcfiit  les  Monar- 
ques.   Craindreles  caprices  de  Infortune,  Ablan- 
court.    Un  revers  de  fortune, Scaron.  ] 
Fortune.  Hazard.   [La place  couioit  fortuned'étre 
prife,  Ablancourt,  Ar.l.  1.  Je  mets  ma  lettre  entre 
les  mains  de  la  fortune  ,  Voit.  1. 11.  ] 
Fortune.  Avantute.     [  ]e  defire  que  toutes  mes  for- 
tunes foient  jointes  aux  vôtres,  Voiture ,  l.tf.~\ 
Fortune.  Bonheur.  Agrandiflement.    [  Songer  àfa 
fortune,  Ablancourt.  Travailler  à  faire  fa  fortune, 
Ablancourt.  Un  fot  5c  un  fripon  fera  plmàt fortu- 
ne qu'un  habile  homme  ôc  un  honnête  homme. 
De  bonne  fortune  elle  n'avoippas  encore  trouvé 
condition,  Voit.  I.  îy.) 
Fortune.  Efort  qu'on  fait  pour  ré  ùffir.    [PouiTerfa 
fortune  auprès  d'une  belle,  Molière.  ] 

*  Fortune.  Gens  à  qui  la  fortune  a  été  favorables, 
Grandeurs,  Princes,  Souverains.  Je  ne  vais 
point  au  Louvre  adorer  la  fortune, Dépr  Sat.2.^ 

*  Sonne  fortune.  Les  dernières  faveurs  que  font  les 
Dames  à  leurs  Amans.  Lestémoisriaoes  feursde 
l'amour  des  Dames.  [Nul  ne  fut  fans  bonne  for- 
tune, Voiture,  Fo'cjïes,  Henri  troiiiéme  faifoitpart 
de  fes  bonnes  fortunes  à  fes  favoris.  Etre  homme 
à  bonne  fortune,  Sar.  S'il  eût  porté  l'épée  il  eût 
eu  de  bonnes  fortunes.] 

f  Soldat  drfortune. 

(  Fertune  de  ijent.    Termes  de  Mer.    C'eft  un  gros 
tems  où  les  vents  font  forcez.    [\J  ne  fortune  de 
'vent  nous  obligea  de  r.ous  mettre  à  fec.  1 
•j-  Fortuné,  fortunée-,  ad).   Ce  mot  commence  a 
n'être  plus  guère  en  ufage.    Il  lignifie  heureux* 
[Ce fortuné  marchand  de  botes  poiféde  un  parc 
très-beau,  Mai.  PoëfA 
Les  Iles  fortunées.  C'eft  l'ancien  nom  des  feptllesde 
la  mer  Atlantique,  qu'on  apelle  aujourdhui  les 
Canaries. 
Forme.  Terme  de  Serrurier.    C'eft  le  trou  de  la  clé,. 
[Uncfoiwredeclémal  faite.] 

F  O  S. 


FôssE,  f.  f.  Creux  qu'on  fait  dans  une  Egîifê,  ou 
dans  un  cimetière  pour  enterrer  une  perfonne, 
grand  comme  le  corps  du  mort  &  profond  d'envi- 
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ron  quatre  piez.  [CreuferunefôlTe,  AbUncourt, 
Luc.  Faire  unefôfle.  ] 

*  f  Etre  fur  le  bord  de  [a  fôjfe.  Avoir  un  pie  dans  la 
fôjje.  C'eft  adiré  ,  n'avoir  plus  guère  à  vivre,  foit 
qu'on  (bit vieux,  ou  malade. 

Fojfe.  Terme  de  Vigneron.  Creux  qu'on  fait  aupre's 
d'un  fep  où  l'on  couche  du  bois  de  la  vigne  qu'on 
couvre  de  terre  afin  de  peupler  la  vigne  dans  le 
tems. 

Fôjje.  Terme  dePotierd'étain.  Sorte  de  grande  chau- 
dière où  l'on  fond  rétain.  [  Mettre  le  feu  à  la 
foire.  ] 

Fojfe.  Terme  de  Tanneur.  Ouverture  ronde  en ter^ 
re,  ou  cuve  enterrée  où  l'on  couche  les  cuirs  tra- 
vaillez, ôc  où  on  les  couvre  de  tan  &  les  abreuve. 
[Coucher  un  cuir  dans  la  folle.  ] 

Foffes.  Cachot  noir  &  obfcur  de  quelque  prifon,  où 
l'on  met  ceux  qui  font  tout- à -fait  criminels. 
[Etre  dans  les  balles  foifes.  f*  Etre  dans  un  eu 
de  fôfle.] 

Fofié ,  f.  m.  Efpace  creufé  entre  la  place  5c  la  cam- 
pagne, d'où  l'on  tue  la  terre  pour  l'élévation  du 
rampait  5c  pour  l'efplanade  du  chemin  couvert. 
[  Un  folle  à  fond  de  cuve.  ] 

Fojfé.  Creux  profond  de  4,  ou  f.  piez  5c  large  d'au- 
tant ou  environ  qu'on  fait  autour  d'un  champ  de 
terrerd'une  vi^ne  ,  ou  d'un  pré  pour  empêcher  les 
bêtes  5c  les  hommes  d'entrer. 

FoJJette,f.f  Cemotfe  dit  tnpailant  de  certaines  par- 
ties du  vifage,  comme  des  joués  &  du  menton. 
C'eft  un  petit  creux  au  basdu  menton.  Ce  font 
auffi  deux  petits  creux  agréables  qui  fe  font  aux 
joués  de  quelques  perfonnes  lorfqu'elles  rient.  [Il 
avoit  une  foflette  au  menton  qui  faifoit  un  aiTez  a- 
gréableéfet,  Le  Comte  deBujfï] 

Fojfttte.  Petit  creux  dans  terre  où  les  enfans  jettent 
des  noiaux  pour  fe  divertir.    |  Jouera  la  follette.] 

Fojfaieur ,  f.  m.  Celui  qui  fait  les  fôiïès  pour  enter- 
rer les  morts. 

FOU. 

Fo  u.  Cetadje&iffaitàfonmafculin/àtf  Sc/o/.mais 
foleft.  peu  ufïtc  ,  ôc  à  fon  féminin  il  fait  foie.  Le 
mot  de  fou  veut  dire  qui  aperdul'efprit ,  qui  n'a 
plus  de  raifon.  [  Il  ell  devenu  fou,  elle eft deve- 
nue foie.] 

Fou,  foie.  Sot,  impertinent.  [Etre  fou  à  marote. 
AbUncourt.  Action  foie.]  Voiez fol. 

Fou  ,  f.  m.  Qui  a  perdu  le  fens.  Qui  n'a  point  de 
conduite.  [  Les  fouxfont  les  fêtes  ôc  les  fages  en 
ont  le  plaifir.  ] 

Fo  ù  a  c  e  ,  f.  f.  Sorte  de  gros  gâteau  bis  qui  fefait 
ordinairement  au  vilage. 

*  f  A  la  pauvrette  il  ne  fit  nule  grâce 

Du  talion ,  rendant  à  fon  époux 

Fèves  pour  pois,  ôc  pain  blanc  pour  fouace.  La 

Fontaine,  Nouvelles. 
Foucade.  V  oiez  fougade. 

Foudre.  Ce  mot  dans  lepropre  eftmafculin,  ôc 
féminin,  mais  plus-féminin.    C'eft  un  tonnerre 
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acompagné  de  fracas.  [  La  foudre  tombe  plus  or- 
dinairement fur  les  corps  les  plus  élevez.  La  fou- 
dre peut  brûler  les  habits  ôc  les  cheveux  d'une  per- 
fonne  fans  lui  faire  aucun  mal ,  Roh.  Phi.  ] 

*  Foudre.  Ce  mot  dans  le  figuré  eft  plus-ordinaire- 
ment mafeulin  que  féminin.  [  C'eft-  un  foudre 
de  guerre.  A  peine  a  t  il  vu  le  foudre  parti  pour  le 
mettre  en  poudre,  Mal.  Poëf.  Braver  le  foudre  5c  le 
fer,  Sar.  Poëf.  Le  Prince  qui  tous  les  printems  le 
voit  avec  la  même  foudre.  Voiture,  Poëf  ils  for- 
gent une  foudre  dont  le  coup  me  fera  fatal ,  Théo. 
Poëf  es.  ] 

Foudroier ,  v.  a.  Fraper  de  foudre.  Lancer  la  foudre 
fur  quelqu'un;  [  Jupiter  foudroia  les  Titans.  Fou- 
droier les  méchans,  AbUncourt,  Luc.  Tome  t.  ] 

*  Foudroier.    Batre  à  grans  coups  de  canon.    [  L'ar- 

tillerie a  foudroie  tous  les  travaux  des  ennemis. 
Foudroier  les  galères  à  coups  de  canon ,  Abl.  ] 

*  Foudroier.  Renverfer ,  ruiner ,  terralier.  [  C'eft 
l'anatême  dont  il  fut  foudroie ,  Patru ,  plaidoie'8. 
Les  Conciles  foudroient  les  héréfies.  Il  foudroie 
tous  les  jours  l'ignorance  ennemie,  Voit.  Poëf] 
Foudroier,  v.  n.  Tempêter,  mener  du  bruit,  fai- 
re de  grans  éforts  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe,  [  Il  ne  penfe  qu'à  la  grandeur  de  fon  Roi . 
pour  cela  il  tonne,  il  foudroie ;  il  mêle  le  ciel  3c  la 
terre. J 

*  Foudroier ,  v.  n.  Faire  de  l'éclat,  &  du  bruit  dans 
le  monde,  [lleftrcfolu  de  vous laifler  foudroier 
tout  feul  Cofl.  ] 

Foudroiant,  part.  Qui  foudroie. 

Foudroiant ,  foudroiante  ,  ad).  Plein  de  feu  d'arti- 
fice ck  de  doux  qui  foudroient  tout.  [Une  bombe 
foudroiante ,  une  couronne  foudroiante.  ] 

*  Foudroiant ,  foudroiante  ,  ad).  Plein  décolère, 
terrible.  [Regards  foudroians.  Ycuxfroudroians. 
Paroles  foudroiantes.  ] 

F  o  ù  e  t  ,  f.  m.  Pi  ononcez  foit.  Verges  dont  on 
fouette.  [  Un  bon  fouet.  Un  gros  fouet.  Il  a  pris 
un  fouet  5c  lui  en  a  donné  cent  coups.  lien  aura, 
le  fo ùet  fait  de  ja  clac,  Marigni.  ] 

Fouet.  Les  coups  de  fouet.  [  II  a  eu  le  fouet.  Méri- 
ter le  fouet.  Ils  font  expofez  au  fouet  ôcà  la  po- 
tence, Pafl.  6.  Etre  condanné  au  fouet.  Don- 
ner lefoùet.  Avoir  le  fouet- ] 

Fouet.  Ce  avec  quoi  les  cochers,  ôc  les  chartiers  tou- 
chent leurs  chevaux,  5c  qui  tft  compofé  d'un 
manche  5c  d'une  corde  de  chanvre,  ou  de  cuir.  [Le 
cocher  lui  a  donné  de  fon  fouet  par  les  oreilles.] 

Foiiet.  Terme  de  Cordier  &  de  Cocher.  Petite  ficelle. 
Petit  morceau  de  ficelle  au  bout  du  fouet  du  co- 
cher. 

f  *  Elle  fait  bien  claquer  fon  fouet  ;  c'eft  à  dire  qu'el- 
le a  bien  fait  du  bruit  dans  le  monde;  ù  beauté  a 
fait  du  bruit,  elle  a  fait  de  l'éclat  dans  le  monde,on 
en  a  foit  parlé. 

l 'ouater ,  v.  a.  Prononcez  foîter.  Donner  des  coups 
de  fouet.  [  Foùeter  un  enfant.  ] 

Foiieter.  Terme  de  Mafon.  Jetter  le  plâtre  contre  le 
mur,  ou  contre  une  cloilon  avec  le  balet.  [Foùe- 
ter le  plâtre.  ] 

X  x     2  Foiieter, 
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Foiieter.  Terme  de  Relieur.  Lier  unlivreavec  delà 
ficelle  pour  en  marquer  les  nerfs.  [  Foiieter  un 
livre.  ] 

Foueteur,  f.m.  Celui  qui  aime  à  foiieter.  [Untel 
Re o  eut  cil  un  orand  foueteur.  1 

Il  -   c    ■■ 

Foueteufe ,  f.  f.  Celle  qui  aime  a  foiieter. 

Fou  g  ad  e,  foucade,  f.  f  Quelques-uns  difent 
foticx.de  pour  fougade,  mais  mal-  L'ufageeft  pour 
fougade.  Petite  mine,  ou  fourneau  pour  faire  fau- 
ter une  murrille.  [  faire  jouer  une  fougade.  La 
fougade  a  joué.] 

Fougère,//  Plante  qui  croît  aux  forêtz  &aux 
montagnes,  qui  ne  porte  ni  fleurs ,  ni  fruit,  &  qui  a 
les  feuilles  découpées,  &  étendues  en  aiie  d'oi- 
feau.  [Fougère  mâle,  fougère  femelle.  Eue  cou- 
che fur  la  fougrre,  Scaron.  ] 

*  Fougère.  Verre  fait  de  fougère.  [Le  vin  rit  dans  la 
fougère.  Dépreaux,  Satires.  ) 

Vouant;,  f.  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  cuifine 
du  vaineau.  [  Il  fe  continue  force  boisaufou- 
gon.  ] 

Fo  ugue,//  Ce  mot  fe  dit  du  cheval,  &  veut  di- 
re ,  emportement.    [  Prévenir  la  fougue  d'un  che 
val.  C'eft  un  cheval  qui  a  trop  de  fougue.  ] 

*  Fougue.  Colère,  vigueur ,  verve.  [  Tant  que  l'on 
eft  dans  la  fougue  de  l'âge  on  chante,  on  rit,  Ben- 
ferade  ,  Rondeaux.  Quandla  fougue  me  quite,  du 
plus-haut  au  plus-bas  mon  vers  fe  précipite,  Ré- 
gnier, Saurez.   Il  eft  en  fougue  contre  lui.  ] 

Fougueux ,  fougueufe  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du  che- 
val^ veut  dire  qui  a  de  la  fougue.  [Cheval  fou- 
gueux. Cavale  fougueufe.  ] 

*  Fougueux ,  fougueufe  >  adj .  Capricieux,  empor- 
té, [Il  eft  fougueux.  Éfpnt  fougueux.  Elle  eft 
fougueufe.  ] 

Fouille,//  Ce  mot  n'eftque  de  deuxfilabes. 
A&ion  de  celui  qui  fouille  la  terre.  [Faire  la  fouil- 
le des  terres.  Faire  une  fouille.  ] 

Fouiller,  v.  a.  Terme  de  Maçon.  Chercher  dans  la 
terre  ,  une  terre  propre  pour  une  fondation. 
[  Fouillerles  terres  pourbâth .] 

Fouiller.  Chercher  dans  quelque  chofe,  chercher  fur 
quelqu'un.  [Fouiller  dans  un  cofre.  Fouillerles 
fepulcres  ,Ablancourt,  Apoph.  Fouillerquelqu'un, 
Voit.  1. 91.  ] 

l  *  Fouiller  dans  les  monumens  de  l'antiquité,  Pa- 
ir», plaidoiéy.  Il  fouïlioit  jufqucs  dans  la  plus 
obfcure  antiquité,  Flechier ,  vie  deCommendon, 
liv.  1.  chap.  17- 3 

ïouÏnï,//.  Martre  domeftique  qui  eft  d'une 
couleur  fauve  qui  tirefurlenoir.  Elle  a  le  deifous 
de  la  gorge  blanc  &  eft  grofle  comme  un  chat, 
mais  elle  eft  plus  longue.  [La  fouine  mange  les 
poules,  les  pigeons,  Se  les  poulets  Se  en  avale  les 
œufs.] 

Io  uï  R  ,  v.  a.  Creufer,  Fouir  la  terre.  [  Conti- 
nue de  fouir,  tu  trouveras  un  tréfor ,  AbUncoitrt, 
Luc] 

Foule  ,  //.  Multitude.  Quantité.  [Il  y  aune 
foule  de  gens  à  fa  porte,  Ablancourt,  Luc.  Une 
tou\e.demotibMbzKS>.Ablanwirt,Lt4c.  La  foule 
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desvifitesl'acable,  S  car  on.} 

En  foule ,  adv.  En  grande  quantité ,  en  grand  nom» 
brcàlafois.  [  Venir  enfouie.  ] 

A  li  foule ,  adv.  Enfouie.  [Entier  à  la  foule.  Sor- 
tir à  laf  <ule.  ] 

Foules,  f.f  Terme  de  Chajfe.  Traces  d'un  cerf  fur 
l'herbe,  ou  lur  des  feuilles. 

Fouler ,  v.  a.  Marcher  à  deffein  fur  quelque  chofe 
afvide  la  gâter.   [Fouler  de;  fleurs  aux  piez.  ] 

Fouler  Terme  de  Vigneron.  C'eft  écrafei  les  grapes 
deraifinaveclespiez.  [Fouler  une  cuve.] 

Fouler.  Terme  de  Bonnetier.  C'eft  ma-ner  &  acom- 
modtravecdel'eaula  befoonedans  lafouloire. 

Fouler.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  manier  le  cha- 
peau à  force  de  bras  mrla  fouloire.  [Fouler  un 
•chapeau.    Chapeau  bien  foulé.  ] 

Fouler.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire  fa- 
tiguer extrêmement.    [  Cheval  las  &  foulé.] 

Fouler.  Ce  mot  fe  cHtâuffides  nerfs  des  chevaux, & 
veut  dire  qui  eft  ofenfè,  deffe.  [  Nerf  foulé.] 

*  Fouler  aux piez,     Mép/ifei.   [  Ils  foulent  aux  piez 

les  privilèges  des  mandians,  Patru ,  <  plaidoié.  ] 

*  Ceux  de  Crére  étoient  foulez  par  les  garnifons, 
Vau.Qum  l.  4.  C  eft  à  dire  étoient  oprimez,. 

Fouler  te ,  f.  f.  Terme  de  Chapelier.  Endroit  de  la 
maifon  où  l'on  foule  les  chapeaux.  [Porter  des 
chapeaux  à  la  fouleric.  ] 

Couleur  ,  /  m.  Celui  qui  foule  les  grapes  de  raifin 
[  Les  fouleurs  font  dur  s  !a  cuve.  ] 

Fouloire  ,  f.  f.  Terme  de  Chapelier.  Table  qui  va 
un  peu  en  panthant  fur  une  chaudière  pleine  de 
lie  chaude,  fur  la  quelle  on  foule  les  chapeaux. 

Fouloire.  Terme  de  Bonnetier.  Manière  de  gros  cu- 
vicr,  ou  il  y  a  un  râtelier  garni  de  dens  de  beuf 
poi:r  fouler  les  bas  5c  autres  chofes. 

Foulon  ,  f.  m.  Ouvrier  bonnetier  qui  fode  les  bas 
Se  auueschofes  de  laine,  Scies  blanchit.  [Untel 
maître  a  tant  de  foulons  chez  lui.  Ses  vétemens 
parurent  blancs  comme  la  nege  &  d'une  blan- 
cheur que  nul  foulon  fur  la  terre  ne  pourroit  ja- 
mais égaler,  Vort-Àoial,  Nouveau  Tefiament,  S. 
Marc,c.c).  Envoiei  au  foulo  1,  Ablancourt.] 

Foulure ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux. 
Mal  qui  vient  a  un  cheval  pour  avoir  été  trop  fou- 
lé. Pouravoir  quelque  neiffouié. 

Four,/ w,  Endroit  briqueté  ,  &  voûté  qu'on 
chaufe  avec  du  bois  pour  cuire  toute  forte  de 
pain,  ex  de patiflene.  [Un  four  banal.  Chaufef 
le  four.  ] 

Fourbe,  adj.  Trompeur,  celui  qui  fous  couleur 
d'amitié  découvre  les  fentimens  d'une  perfonne 
pour  en  ufer  mal  dans  la  fuite.  [  Il  eft  fourbe  com- 
me unltalien.  Efprit  fourbe.  Elleeftfourbe.] 

Fourbe,  f.m.  Trompeur.  [  C'eft  un  infigne  four- 
be. Il  n'eftimoit  d'habiles  que  les  fourbes.  Ablan- 
court,  Réf.  L2.C.4.  Du  Clerateftun  fourbe  Je  la 
première  clafle  ] 

Fourbe, f.f.  Fourberie, tromperie.  [Faire une foui- 
be  à  quelqu'un.  ] 

Fourber,  v.  a.  Faire  quelque  tromperie  à  une  per- 
fonne. [Les  Lapons  fourbent les  gens  avec  plai- 

fir. 
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fîr.  Voiez  Schejfer,  Uifloiredes  Lapons.  ] 
"fourberie  ,  f.  f    Tromperie.   [  Une  infigne  fourbe- 
rie.  Je  netr  "  ive  par  tout  que  lâche  flateneck  que 
foui  bine,  Molière.] 
Fourbir,  v.  a.   Terme  de  Fourbijfeur.  C'eft  po- 
lir Ôcéclaircir  avec  de  l'.meri.  [Fourbir  unelame 
d'epee.] 
-f  *  Fourbir.  T-'rme  libre,  bas  Se  burlefque. 
Fourbijjeur ,  f.  m.   Artifan  qui  garnit,  monte  &  vend 

de  routes  fortes  d'pées.   [  UnbonfourbifTèur.  j 
Fourbu ,  fourbue ,  forbu  ,  forbué ,  ad/.    L'un  «Se  1  au- 
tre  fe  dit ,  mais  fiurbu  eft  p!u<  en  ufage  ,  &  il  veut 
dire  qui  eft  incommodé  d'une  fourbure.  [  Cheval 
fourbu.  Cavalle  fourbue  ] 
"f  *  Que  je  foi;  fourbu  &  perclus  quand  je  ne  boirai 

plus,  Scaron,?oèf. 
Fourbure ,  forbure ,  f.  f.    L'un  &  l'autre  fe  dit  mais 
fourbureelWe  plusenufnge.    [La  fourbure  vient 
aux  chevaux  par  une  exti  ordinaire  chaleur  caulée 
par  quelque  éxeicice  violent ,  une  fatigue  înfu- 
poî  table,  ce  qui  fait  fondre  les  humeurs  qui  déci- 
dent aux  partie1,  afoiblies  de  forte  que  les  nerfs  fe 
bouchent,  les  mufcless'c.  :flcirt  &  les  jambes  fe  roi- 
diflent,  Soleifel,  varfait  Maréchal.  ] 
Fourche,//,  lnft.  ument  champêtre  qui  a  un 
manche  long  de  trois ,  ou  quatre  piez  avec  2,  ou  3. 
fourchons  de  fer  au  bout  de  ce  manche.  [  Four- 
che rompue.] 
Fourches  patibulaires.  Terme  de  Palais.    Piliers  qui 
marquent  quelle  forte  de  Juftice  un  Seigneur  fait 
exercer  fur  fes  terres  &  qui  marquent  auffiquel  eft 
lctitrede  fa  terre,  fi  c'eft  une  Chatelenie  ,  Comté, 
Baronie,  ckc.  ] 
Se  Fourcher,  v.  r.  Finir  en  manière  de  fsurche.  [Ra- 
meau qui  fe  fourche.  ] 
Fourcher.  Ce  mot  fe  dit  de  la  langue  lorfque  fans  y 
penfer,  elle  prononce  un  motpour  un  autre.    [Sa 
langue  a  fourché.] 
Fourchette,/,  f.  Petit inftrument de  métal,  debouis, 
ou  d'y  voire  j  qui  a  un  manche  «Se  deux,  trois  ou 
quatre  fourchons,    dont  on  fe  fert  à  table  pour 
prendre  Se  manger  la  viande.    [  Fourchette  fort 
belle  5c  fort  bien  faite.  ] 
Fourchette  d'arbalète.    Ce  font  deux  petits  morceaux 
de  fer  en  forme  df  petit  bâton,  au  bout  delà  mon- 
ture de  l'arbalétç  au  milieu  defquelsil  y  a  un  fil  ou 
l'on  met  un  grain  pour  conduire  l'œil. 
Fourchette.  Terme  de  Gantier.  Peti'es  bandes  de  cuir 
qui  font  le  long  des  doigts  des  gans»  [Faire  les 
fourchettes  des  gans.  ] 
fourchette  de  carcjfe.    Pièce  de  boi?  en  forme  de 
fourche  fur  le  rond  &  fous  le  marche-pie  duco- 
cher.   Morceau  de  bois  au  bout  duquel  il  y  a  un 
fer  en  fourche  pour  arrêter  le  carofïè. 
Fourchette.    Ce.  mor  fe  dit  en  parlant  du  pic  du 
cheval.  C'eft  un  endroit  plus  mou  &  plus  élevé 
que  le  dedans  du  pié  du  cheval ,  lequel  endroit  a- 
boiuitautalon.  ] 
Jourchon,f.  m.  Petite  partie  pointue  au  bout  delà 
fourchette  avec  quoi  on  prend  &  on  tient  ce  qu'on 
veut  manger.    LUne  fourchette  à  trois  four- 
chons.] 
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Fourchu,  fourchue  ,  adj.  Qui  eft  fait  en  fourche 
[  Le  mont  Pamaffe  tit  foui  chu,  Ablancourt ,  Luc. 
Pie  fonrebt  C'eft  tout  le  bétail  qui  a  le  pie  fendu, 
comme  beuf*, moutons,  &c.  ] 

Ch  min  fourchu.  C'eft  qui  aboutit  à  deux  ou  plu- 
fleurs  chemins. 

Fourgon,  /  m.  Charette  avec  un  timon  pour 
portera  l'armée  delabateriedecuifineckde-  pro- 
vifions  de  bouche.  [Notre  fourgon  eft  verfé.  Four- 
gonembourbé.  ] 

Fourgon.  Terme  de  Boulanger.  Inftrument  pour  re- 
muer la  biaifeck  le  bois  du  four  Le  mot  c\t  four- 
gon enceftnsn'eftDP.senufigcà  Paris.  En  fa  pla- 
ce on  fefert  du  mot  de  rable  qui  eft  ce  que  les  bou- 
langers provinciaux  nomment  fourgon. 

•j-  Fourgonner.  Mot  bas  pour  dire  remuer  la  braifeSc 
lestifom  du  feu.  [il  ne  fait  que  fourgonner  dan» 
le  feu.  ] 

Fo  u  r  mi  ,  f  f.  Sorte  de  petit  infefte  noir  qui  ne 
vole  pas ,  &  qui  pendant  l'hiver  vit  du  grain  qu  il 
amanèrété.  ,La  fourmi  eft  prudente,  Ablancourt. 
Il  y  a  des  fourmi*  plus  grandes  que  des  renards, 
Voit .  I.  90.  J 

*  f  Fourm'Uer,v.  n.  Paroitre  en  grand  nombre  & 
en  manière  d'une  multitude  de  fourmis. 

[  f  *  Il  faut  fendre  la  prefîe  d'un  peuple  d'impor- 
tuns qui  fourmillent  fànscelfe,  Dépreaux ,  Satire 
6.    Tout  fourmille  d'efprits  follets,  don.  Epi.  I.  z.] 

Fourmilière,  f.  f.  Petit  endroit  déterre  creusé  ou 
fe  retirent  les  fourmis,  &  où  durant  l'été  elles  por- 
tent dequoi  vivre  durant  1  hiver.  [  Fourmilière 
pleine  de  fourmis.] 

F  ou  bnaish,//  Ouvrage  de  maçonnerie,  creux 
&  mure  en  forme  de  four  avec  une  bouche  pour  y 
mettre  le  feu 

Fourneau ,  f.  m.  Vaifïeau  compofé  de  terre  d'argi- 
le, garni  d'un  foier,  dune  gnllè^âc-djjn  cendrier 
propre  a  faire  bouillir  une  huguenote,  ou  à  fervir 
aux  opérations  chimiques.  [Fourneau portatif  ] 

Fourneau.  Trou  de  10,'ou  ix  piez  où  l'on  met  de  la 
poudre  pour  faire  fauter  une  muraiile.  [Faire 
jouer  un  fourneau.  ] 

Fournée,  f.  f.  C'eft  un  four  plein  de  pains, ou  de  pa- 
tifièrie.  [  Une  grofTe  fournée  de  pains,  une  petite 
fournée  d'échaudez.  ] 
1  Fournir,  v.  a.  Donner.  Pourvoir  de  chofè? 
nécefïàires.  Le  mot  de  fournir  a  trois  conftru- 
ûions  diférentes.  [  On  dit,  la  rivière  leur  fournit 
le  fel,  leur  fournit  du  fel ,  &  les  fou  xmtde  fel.  Cep 
te  dernière  façon  de  parler  ellla  meilleure  ,  Vku~ 
Rem  ] 

Fourniture ,  f.  f  Tout  ce  qui  eft  nécefH'.ire  pour 
quelque  befoin  d'une  maiion,  ou  d'une  famille 
particulière.  [Nous  avons  notre  fourniture  d'hui- 
le. Faire  fâ  fourniture  de  beurre.  ] 

Fourniture.  Ter?ne  d'Organisé.  Jeu  qu'on  mêle  a* 
vec  les  autre:  jeux  loi  '(qu'on  jouéde  l'orgue. 

Fourniture.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  falade,  ce 
font  les  petites  heibes  d'une  falade.  [  Cette  falade 
eftaftlz.'bonnes'ily  avoitun  peu  plus  de  fourni- 
cure,  Apottea- nous  de  la.falade avec  unebonne- 

X  x     f  four- 
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fourniture  de  toutes  fortes  d'herbes.] 

"Fourniture.  Terme  de  Tailleur.  C'eft  la  foie,  lofiljes 
poches,  3c  autres  petites  chofcs.  [  Les  fourniture:, 
d'unhahit  montent  haut.] 

Fourniture.  Terme  de  Gantier.  Morceaux  de  peau 
pour  faire lespouces,  les  fourchettes  &  les-eoins 
des  gans. 

Fourrage,/:»).  C'eft  la  paille,  &  le  foin,  ou  au 
tre  pareille  chofe  qu'on  donne  l'hiver  au  bétail 
On  ap elle  zufti  fourrage  les  herbes  qu'on  va  cher- 
cherpour  donner  aux  chevaux  lorfqu'on  eft  à  l'ar 
mée.  [Aller  au  fourrage.  Envoier  au  fourrage. 
Aklancourt)  Ar.  ] 

Fourrager ,  v.  a.  Terme  de  Guerre.  Ravager.  Fai 
re  le  d^gât  dans  un  pais,  enlever  tous  les  fourrages 
les  ruiner.  [Fourrager  la  campagne.  Vau.  Quin. 
1. 4  Fourrager  le  plat  pais,  Ablancourt.  ] 

Fourrageur ,  f.  m.  Celui  qui  va  au  fourrage  lorf 
qu'il  eft  à  l'armée.  [Nosfourrageurs  ont ete  char 
gez  par  les  ennemis,  Ablancourt.  ] 

Fourreau,/  m.  Manière  d'étui  où  l'on  met 
quelque  chofe  pour  le  conferver.  E'tui  dont  on 
couvre  quelque  chofe  de  peur  que  rien  ne  fe  gâte 
[Fourreaux de  piftolets,  bienfaits.  Fourreau  de 
colonne  de  lit.  Fourreau  dérobe  d'enfant.  Four- 
reau d'épée.  ] 

Fourreau.  Peau  où  le  cheval  enferme  fon  vit  &  d'où 
il  lefaitfortir.     . 

Fourreau  d'épi.  Ce  qui  enferme  5c  couvre  l'épi  qui 
n'eft  pas  bien  formé.  [Ain  fi  on  dit  l'orge  eft  en 
fourreau.  C'eft  à  dire  n'eft  pas  épié.  ] 

Fourreau.  Terme  de  Ceintur ter.  Papier  roulé,  ou  au 
tre  pareille  chofe  qu'on  met  dans  lespendansdu 
baudrier  pour  leur  donner  quelque  grâce. 

Fourreau.  Peau  en  forme  de  manchon  qui  couvre 
un  pou  du  trait  du  cheval  de  charroi  de  peur  que 
le  trait  ne  coupe  le  poil  du  ventre  du  cheval. 

Fourrer ,  u.  a.  Garnir  de  quelque  fourrure.  [Four- 
rerun  jufteau  corps,  de  bonnes  peaux  de  lièvre.] 

Fourrer.  Te)  me  de  Monnaie.  C'eft  couvrir  avec  des 
lames  d'or  5c  d'argent foudées  par  les  bords,  un 
flaon  qu'on  pafle  enfuite  dans  les  fers  pour  le  mo 
noiér.  C'eft  apliquer  l'or  5c  l'argent  fur  un  flaon 
enforte  qu'il  ne  fafie  qu'un  corps.  [  Fourrer  une 
médaille.  Pièce  fourrée.  Bouterouë.  ] 

*  Se  fourrer,  v.  r.  Entrer.  [Se  fourrer  par  tout. 
Se  fourrer  étourdîment  parmi  tout  le  monde ,  Voi- 
ture ,  l.  zs.  ] 

*  Se  fourrer.  S'engager  dans  quelque  afaire;  dans 
quelque  danger.  Se  mêler  dans  les  afaires  d'au- 
trui.  [  Vous  êtes  un  fot  de  venir  vous  fourrer  où 
vous  n'avez  que  faire,  Molière.  ] 

*  Coup  fourré.  C'eft  un  coup  qu'on  fe  donne  l'un 
l'autre. 

*  Paix  fourrée.    Paix  diftîmulée  où  les  deux  partis 

ont  delTein  de  tromper. 
Fourreur,  f.  m.  Cel  :i  qui  fait  5c  vend  de  toutes 
fortes  de  manchons,  de  bonnets  fourrez ,  qui  paf 
fe  les  peaux  de  certains  animaux  ;  qui  vend  les 
peaux  bien  paflees  5c  en  fait  dxyerfes  fourrures. 
[Un  bon  fourreur.  J 


FR  A. 

Fourrier,  /  m.    Ofkier  qui  marque  les  logis 
que  doi\  me  prendre  les  oficiers'5c  les  foldâs.  Le 
Fourrier  eft  auffi  un  oficicr  qui  avec  de  la  craie 
blanche  marque  les  logis  de  ceux  qui  fuivent  la 
Cour  lorfqu'elle  voiage  ôc  qu'elle  loge  en  quelque 
bourg  ou  vile. 
Fourrure,//!  Peaux  qui  fourrent  quelque  vê- 
tement.    [  Une  bonne  fourrure.   Une  fourrure 
bien  chaude.    Une  fourrure  de  peaux  de  lièvre 
bien  paflees.  J 
Se  Fouryoier,.t/.  r.  S'égarer.   [Il  s'eftfour- 
yoiédans  le  bois.] 
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Fracas,/,  m.  Bruit,  tumulte ,  defordre,  [  K  a 
fait  un  fracas  horrible,  Ablancourt.  ] 

*  Çuiand  on  eft  belle  on  fait  bien  du  fracas,  Benfera- 
de,  Rondeaux. 

Fracajfer  ,  v.  a.  Rompre, brifer,caiTer.  [H a  tout 
.fracafle.] 

Fraclion,  f.f.  Terme  d'Eglife.  C'eft  l'action  de  rom- 
pre l'hoftie.  [  La  fraction  de  l'hoftie  ne  rompt 
point  le  corps  de  Jefns-Chnt  parce  qu'il  eft  tout 
entier  en  !a  moindre  parcelle,felonle  fentiment  de 
l'Eglife  Romaine.  ] 

Fraction.  Terme  d' Aritmétique.  Une  ou  plufieurs 
parties  de  quelque  entier  divifible  en  parties  fem- 
blables.   [  Propoferunefraction.] 

Fracture ,  /  /  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  folu- 
tionde  continuité  faite  en  l'os  parune  chofe  qui 
meurtrir,  fioifle  5c  rompt.   [  Il  y  a  fraduie  à  l'ôs.  ] 

Fragile,  adj.  Qui  fe  peut  rompre ,  ou  caffer  facile- 
ment, aift"  à  rompre,  ou  à  cafler.  [La porcelaine 
eft  fragile.  Le  verre  eft  fort  fragile.  ] 

*  Ne  me  plaignez  pas  une  félicité  fi  fragile  5c  fi  dé- 
licate, Benferade. 

*  La  chair  eft  fragile.  C'eft  à  dire  foible ,  5c  fujette  à 
tomber  dans  le  péché. 

Fragilité  ,  f.  f.  Facilité  de  fe  cafler,  ou  de  le  rom- 
pre. [  Comme  elle  a  l'éclat  du  veueelle  en  a  la 
fragilité,  GodPoéf] 

*  Fragilité.  Foiblene.  Pente  à  faillir.  Trop  grande 
facilité  à  condcccndre  aux  volontez  d'autim. 
[  Elïeavoit  eu  pourquelque  autre  la  même  fragi- 
lité que  j  avois  eu  pour  elle,  Le  Comte  de  Bujït.  La 
fragilité  de  l'homme  eft  grande.  Msliere.] 

Fragment,/?».  Partie  de  quelque  ouvrage  de 
profe,  ou  de  vtrs.  Ouvrage  qui  n'eft  pas  ache- 
vé. [  Le  Romande  Zelide  5cd'Alcidaliseft  un 
fragment.  ] 

Fragment.  Terme  d'Eglife.  Petites  parcelles  de  l'ho- 
ftie rompue.  [  Fane  la  collection  des  fragmens 
de  l'hoftie.  J 

Fr  a  i  e  r  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  chemins.  Fouler 
avec  les  piez.   |  Chemin  fraie,  Ablancourt.  ] 

[  *  Ils  lui  fraïoient  le  chemin  de  l'Océan.  Vau. 
§}uin.  I.  9.  ] 

Fraier,  v.  n.  Ce  motfe  dit  des  poiflons  lorfque  le 
mâle  aplique  les  parties  qui  font  deftinées  à  la  gé- 
nération fur  celles  de  fa  femelle,  ou  lorfqae  les 
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coiffons  mâles ,  ou  femelle/  fe  frotent  les  uns'  Fraifer.  lêrrne  d'Evolution  militaire.   PrcTènterle 


contre  les  autres  les  parties  deftinées  a  la  généra- 
tion.   [  Le  poilïbn  fiaic,  Rond.  ] 

Fraieur  ,f.  f.  Epouvante.  Crainte.  [Donner  de  la 
fraieur  à  l'ennemi.  Jetterlafraieur  partout,  A- 
blancourt.  La  fraieur  de  la  mort  ébranle  le  plus- 
ferme,  Téopb.  Poëfi  Il  y  eut  quelque  fraieur  dans 
le  camp,  Ablancourt,  Rét.  I,  i.  ] 

Frai(S.  Voicz  Fraiz,. 

Frais,/,  m-   Fraicheur.    [Prendre  le  frais,  AIL] 

Frais  ,  fraîche ,  adj.  Quia  de  la  fraicheur ,  qui  a  un 
froid  qui  plaît  &  qui  agrée.  [  Un  vent  frajs.  Eau 
fraîche.] 

Frais ,  fraîche.  Qiii.J  une  fraîcheur  un  peu  trop  fèn- 
fible.  [Les  matinées  font  préfentemént  un  peu 
fraîches.  ] 

*  Frais,  fraîche.  Récent, nouveau;  qui eft  depuis 
peu.  [Fraiche  date.  L'exemple  eft  encore  tout 
hais,  Ablancourt.  Pain  frais.  Oeufs  fiais.  Chair 
fraiche ,  &c] 

*  Frais ,  fraiche.  Ce  mot  en  parlant  de  combat  & 
de  foldâb  veut  dire  qui  eft  repofe  ôc  vient  pour 
combatre.  [Il  y  venoit  à  toute  heure  des  gens 
frais,  de  la  vile ,  Ablancourt ,  Ar.  1. 1.  ] 

*  Frais ,  fraîche.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  qui 
font  vieux  fignifie  qui  ne  paroiffent  pas  (î  âgés 
qu'ils  le  font,  qui  fe  portent  bien  ,  qui  ont  de  la  vi- 
gueur. [Il  eft  encore  frais  pour  fon  âge.  Elle  eft 
encore  fraîche  pour  fon  âge.  ] 

*  Frais ,  fraîche.  Ce  mot  fe  dit  du  tein,  beau, 
agréablement  coloré  5c  fans  rides.  [  Avoir  le 
tein  frais.] 

Fraîchement,  cdv.  Avec  fraîcheur.  [Nousfom- 
mes  ici  aflez  fraîchement.  ] 

*  Fraîchement,  adv.  Il  n'y  a  pas  long-  terni'.  Depuis 
peu.  N'aguere.  [  Il  eft  fraîchement  arrivé  des 
bords  de  la  Garonne,  Mai  Poé.  ] 

Fraicheur  ,  f.  f  Froid  tempéré  qui  plaît.  [Lafraî 
cheur  de  la  nuir.  Voiture  ,  /.  30.  J 

*  La  fi  aîcheui  du  teint,  Voit.  Po'è. 

Fraise,/  /  Fruit  defraifier,  qui  eft  ordinaire- 
ment rouge,  &  quelquefois  blanc.  [  Les  fraifes 
font  froides,  5c  humides.  ] 

Fraife.  Linge  plifte  de  plufîeurs  petits  plis  qu'on 
godeionroit  &  qu'on portoit  autourducouilya 
environ  quarante  ans.    [Porter  11  ne fraife.  ] 

Fraife  deveau.  C'eft  à  dire,  les  entrailles,  lapance 
5c  les  piez  d'un  veau.  [  Manger  une  bonne  fraife 
de  veau.] 

Fraife.  Terme  de  Ch^fie.  C'eft  la  forme  des  meules 
ôc  des  pierrures  de  la  tête  du  cerf,  du  dain  &  du 
chevreuil,  Sol.] 

Fraifes,  Terme  de  Fortification.  Rang  de  pieux  pan- 
eriez qui  prçfentent  la  pointe,  &  qu'on  métaux 
fortifications  de  terre  à  la  place  qu'eft  le  cordon  de 
pierre  à  celles  qui  font  revêtues.  [  Il  fortifia  les 
endrois  foibles  avec  des  fraifes  5:  des  palifTades, 
Relation  des  campagnes  de  Kocroi  &  de  Fribourg.] 

Fraifer,  v.  a.  Terme  de  Fortification.  Mettre  plu  - 
fieurs  pieus  de  rang  qui  paiement  leurs  pointes. 
(  ïiaifçr  un  boulevard.  ] 


piques  dans  une  égale  ditlance.  [Fraifer  les  piques. 
Fraifer  un  bataillon  par  tête  &  par  queue.] 
Fraifer.  Terme  de  Pat  ifi'ter.  C'eft  bien  manier  la  pâ- 
te. [Fraifer  la  pâte.  Pâte  bien  fraifée  ] 
Fraifer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fèves,  5e  Horri- 
fie oter  la  robe  des  fèves  pour  les  rendre  plus  Ten- 
dres. [Féve>  fraifées.  ] 
Fraifîer.f.m.  Petite  plante  qui  fleurit  blanc  ,ck  dont 

le  fruit  eft  m ûr  en  Juin. 
Fraifi ,fratfîeri  fim.  Quelques  artifans  àifent  frai- 
fier, mais  mal.  On  dit  fraifi   C'eft  delà  cendre  du 
charbon  de  terre  qui  demeure  dans  les  forges  des 
artifans  qui  travaillent  en  fer. 
Frais  qjj  e  .  Voiez  Frefque. 
Fraiz,/  m.  Ce  mot  ne  ledit  point  au  fi-igulier,  & 
figrufie  dépens.   [Païer  les  fraiz.   Les  fraiz  funé- 
raires font  grans  à  Paris.  ] 
Fraiz,.    Dépenfe.   [  Se  mettre  en  fraiz  >  La  Fontaine, 

Fables,  l  1.  ] 
Fr  a  me  01  se  ,  f.  f    Fruit  de  framboifier.    [Les 

framboifes  ne  font  pas  fi  faines  que  les  fraifes.  ] 
Frambotfir ,  v.  a.  Terme  de  Confiturier.   Mettre  du 
jus  de  framboife ,  donner  l'odeur  de  framboife. 
[  Framboifer  des  céiifes.] 
Framboifier ,  fim.    Plante  qui  a  une  racine  longue, 
qui  jette  tous  les  ans  des  furgeonslefquels  en  la  fé- 
conde année  fleuiiftent  ex  portent  un  petit  fruit 
rouge  qu'on  a^cWt framboife,  5c  qu'on  manae  a- 
vec force  fucre.ou  qu'on  fait  confire. 
Fr  anc  , franche ,  adj.  E'xent,  libre  de  tout.    [Il 
eft  franc  5c  quite  de  toutes  dettes.] 

*  Franc ,  franche.    Véritable.    [Un  franc  pécheur, 
taf.l.  4.] 

*  Franc ,  franche.  Sincère, candide,  fans déguife- 
ment.    [lleftfranc.  Humeur  fi  anche.  ] 

Franc ,  f.  m.    Terme  de  jardinier.    Arbre  qui  n 'eft 
point  fauvageon.   [  Enter  fur  lefranc.  ] 

Franc ,  f.  m.  Vingt  fous  ,  livre-  On  ne  dit  pas  un 
franc,  mais  vingt  fous.  On  ne  dit  pas  deux  francs, 
mais  quarante  foui.  On  ne  dit  pas  trois  francs, 
mais»»  écu.  On  ne  dit  pas  non  plus  cinq  francs r 
mais  cent  fous.  Hors  de  là  on  dit \ franc  pourvu 
que  le  mot  de  franc  ne :.  foit  fuivi  d'aucun  autre 
nombre.  [  A  inii  dites,  cela  me  coûte  quatre  frans? 
fixfrans.  Mais  fi  vous  ajoutez  quelque  nombre 
comme  cinq  ou  dix  ôcc  vous  vous  fer  virez  du 
mot  de  livre  au  lieu  de  franc  ôc  direz  j'ai  acheté 
cela  quatre  livres  cinq  fous,  fept  livres  dix  fous,  5c 
non  y  as  quatre  fr  Ans  cinq  fous.  Il  a  acheté  fa  char- 
ge dix  mile  faivs.  Un  lac  de  mile  f  ans.] 

*  Franchement,  adv.  Librement.  [  Parler  fran- 
chement. ] 

Franchir ,  <v.  a.   Palier  en  fautant,    [  Franchir  un 

forte.  ] 
Franchir.   Paffèr,  traverfer.     [Il  avoit  franchi  les 

montagnes  delà  Cilicie.  Vau.  §)uin.  I.  s-  ] 

*  Franchir  les  bornes  de  la  pudeur,  Patru,  plai- 
doie'iu 

f  *   Franchir  le  faut.  Pafc.  /,  4.  C'eft  pafTcr  outre 

fonsiiencoufiderer, 

■j-  *  Iran^ 
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Franchir  le  mot.  C'eft  dire  franchement  ck  li- 
brement une  choie. 
Franchife , f.  f.    Liberté.     [Perdre  fa  franchife, 
Voit.  po'èf  Ma  franchife  va  danfer  la  courante, 
Molière.  ] 
Franchife.  Azile.    [  Un  lieu  de  franchife.  ] 
Franchife.  Exemption  de  fe  faire  paÏÏer  maître.  [Ga- 
gner fa  franchife.] 

*  Franchife.    Sincérité'.   [Avoir  de  la  franchife,  un 
cœur  plein  de  franchife,  Ablancourt.  ] 

*  Franchife  de  pinceau,  franchife  de  burin.  C'eft  un 
travail  facile  &  avec  art. 

ÏB  a  N  cis qji  e  ,  /  /.  Hache  à  deuxtranchans dont 
les  premiers  François  étoieiit  armez.    Démarais, 
Vie  de  C  louis  premier. 
François  ,  Françoife,  ad),  prononcez  Français, 
c'eft  à  dire ,  qui  eft  né  en  France  ;  qui  regarde  les 
François,  x  [U  eft  François  de  nation.  Demoifel- 
le  Françoife.  ] 
A  la  Franço'fe,  adi>.    A  la  manière  des  François. 
[Etre  habillé  à  la  Françoife.  S'habiller  à  la  Fran- 
çoife. ] 
François,  f  m.   Prononcez  Français.  C'eft  à  dire, 
le  langage  François.    La  langue  qu'on  parle  en 
France.   [Savoir  le  François?  Aprer.dre le  Fran- 
çois. Parler  bien  François.  ] 
François,  f.  m.    Ce  mot  fignifiantun  nom  d'hom- 
me fe  prononce  comme  ii  eft  écrit.    [  Monfieur 
s'apelle  François.  ]  Voiez  Fanchon. 
Françoife,  f.  f.  Ce  mot  f  gnifïant  un  nom  de  fem- 
me fe  prononce  comme  il  eft  écrit.  [Françoife  eft 
fort  jolie.  ] 
Fr  ancglin,/!;».    Oifeau  un  peu  plus  gros  que 
la  perdrix.  Il  a  la  tête,  le  cou  &  le  croupion  tirant 
fur  le  rouge  avec  un  peu  de  violet  ck  de  noir,  il  a 
l'eftomac  &  le  ventre  marquez  de  blanc  ck  de 
noir,  le  bec  ck  les  jambes  noires  avec  les  extrémi- 
tez  des  ailes  &  de  la  queue  ,  noires.    Le  francolin  j 
eft  excélent  à  manger  &  eft  bon  pour  ceux  qui  ont 
l'eftomac  faible ,  ou  qui  ont  la  gravelle.  Le  fi  an-  j 
colin  ne  chante  pas.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Barba- 
rie auprès  de  Tunis,  Olina,  Traité  des  otfe  aux. 
Frange,  f.  f.    Soie  travaillée  &  mife  en  œuvre 
pour  fervir  d'ornement  aux  lits,  aux  écharpes,  aux 
capes-  gans,  &c    [  Une  belle  frange ,  une  bonne 
frange.  ] 
Franger  ,  v  a.    Garnir  de  franges.    [  Franger  une 

pente  de  lit.] 
Franger ,  f.  m.    Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  toutes 
fortes  de  franges,  decampannes,  de  crépines,  de 
fleuret,  de  paflemens,  de  pommes  de  lit,  ékc. 
Frangipan  z,  franchi  pane.  On  dit  pa?  corruption 
franchipane,  mais  mal.  il  faut  dhefraugipanè  On 
fefert  de  ce  mot  en  parlant  de  certains  gans  qu  on 
nomme  gans  de frangipane ,  du  nom  d'un  Italien 
qu'on  apelloit  Frangipani  qui  inventa  le  parfum 
avec  lequel  on  parfuma  premièrement  ces  forces 
de  gans.  ] 
•f  A  la  Franquette  ,  adv.    Franchement. 
{Agi (Ions  à  ia  franquette,  Molière.  Parler  à  la 
banquette,  Molière.  ] 
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Fraper,  v.  a.    Batre,  toucher,  donner  un  ou  plu- 

fieurs  coups.    [Fraperla  cuifl'c,  fraper  furlacuiiîë. 

Cette  dernière  façon  de  parler  eft  la  meilleure, 

Vas*.  Rem.  Il  l'a  rudement  frape.  ] 

Fraper.  Heuiterà quelqueporte.   [Fraperàlaporte. 

Frapez  en  maître  l'amour  vous  conduit.  ] 
Fraper.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mor.oie.   [  Fra- 
per unepiece  de  monoie.  Fraper  ia  monoie.  ] 
[   *    Fraper  d'anatéme,  Vafl.  3. 

*  Sa  beauté  frape  le  cœur  ck  les  yeux,  S  car  on.  ] 
f  Fr  a  s  Qji  e  ■>  f.f.  Pièce  ck  tour  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  le  choquer.    [  Il  m'a  fait  une  frafque-  ] 
Fr  a  ssinelle.  Voiez  Fraxinelle. 
f  Frater,/  m.    Garçon  chirurgien  ,  &  garçon 

apoticaire.    [  C'eft  un  frater.  ] 
Fraternel,  fraternelle ,  adj.   Qui,  eft  de  frère.   Qui, 
eft  entre  frères.     [Amour  fraternel.     Amitié  tra- 
ternelle.  ] 
Fraternellement,  adv.    En  frère.    [  S'aimer  frater- 
nellement. ] 
Fraternité,  f  f    Liaifon  de  frère ,  union  &  amitié 
fraternelle.     [  Ils  ont  emploie  les  mots  de  com- 
munauté ck  de  fraternité  pour  exprimer  une  u- 
nion  fi  fainte,  Patru,  plaidoié  ij.  ] 
Fratricide ,  f.  m.   Ce  mot  fignihe  meurtre  de  frère, 
mais  il  ne  fe  dit  pas.    On  dit  en  fa  place  parricide 
de  celui  qui  atuéfonpére,  eufonfiére,  ou  fait 
quelque  autre  crime  de  cette  nature ,  Vau.  Rem. 
Frauder,u<».    Tromper, tricher.   [Frauder .es 

droits  du  flic,  Ablancourt,  Apoph.] 
Frauduleux  ,frauduleufe,  ad).  Ce  mot  eft  plus  de 
pratique  que  du  beau  langage.  Il  (Ignific  trompeur, 
qui  contient  quelque  tromperie.  [  Contrat  fraudu- 
leux. Banqueroute  frauduleufe.  "J 
Fraxinelle  ou  Fraxinelle  -,  f.  f.  Sorte  de  plan- 
te qui  pouflc:  des  feuilles  aflez  femblables  à  celles 
du  frêne ,  ck  qui  porte  des  fleurs  de  couleur  de 
pourpre. 
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f  Fredaine,/!/.  Folie,  niaiferie.fotife.  Petits 
touii  d'amour,  de  galanterie  &  de  jeunefle.  [N'a- 
vez-vous  pas  dans  votre  tems  fait  de»  fredaines 
comme  les  autres?  Molière  j 

Fre'deric,  f.  m.    Nom  d'homme. 

Fredon,//».  Terme  de  j  cu'éur  de  violon.  C'tft 
la  vitefle  de  la  main  lorfqu'on  joué  du  violon. 
[  Faire  des  f  redons.  ]  Il  fe  dit  auiïï  de  la  voix. 
[L'un  traîne  en  longs  fredons  une  voix  glàpiflan- 
te,  Depreaux,  Satire  3.  ] 

Fredon,  Terme  de  leude  cartes.  Ce  font  trois ,  ou 
quatrecartesj  par  exemple,  au  jeu  du  hoc,  trois 
valets,  ou  quatre  valets  font  un  fredon  qu'on  apcl- 
le fredon troifte me,  ^  quatrième  i.  [Avon  fredon.] 

Fredonner,  v.  a.  Chanter.  Faire  des  fredons  avec 
la  voix.  [  Il  fredonne  bien.  Fredonner  agréa- 
blement. 

Et  la  troupe  à  l'inftant  ceffant  defiedonner 
D'un  ton  gravement  fou  s'eft  mife  à  iaifonner,De- 
preaux,  Salirez. 

*  Ronfard 
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*Ronfard  fiir  fes  pipeaux  ruftiques  vient  encor  fre- 
donier  fes  Idites  Gotiques.  D epre aux,  poétique  c.  2. 

Fre'gat £,ff.  Petit  vaifïeau  à  rames  &  à  voiles,pro- 
pre  à  découvrir  &  à  porter  des  nouvelles. 

Tregaton,fm.  Terme  de  mer :  Sorte  de  bâtiment  Vé- 
nitien. 

Frein,/;».  Ce  mot  dans  le  propre  nefeditprefque 
plus,  &  en  fa  place  on  dit  mords,  embouchure.  [Un 
Académicien  fort  fameux  a  pourtant  écnt.il  reçut 
un  cheval  enharnaché  dont  le  frein  étoit  d'or. 
Cet  académicien  n'eftpas  en  cela  a  imiter] 

*  Frein.  Terme  de  meunier.  Cerceau  autour  du  rouet 
du  moulin  à  vent  qui  an  é.e  le  moulin  par  iemoien 
d'une balcule.  [ .  . bn    t\t frein. ] 

*  Frein.  Ce  mot  au  îi^iué  a  un  fens  aflez  étendu 

[Exemples,Seigni-ur  mettez  un  frein  à  ma  langue, 
God.  Lesnouveies  villes  etoient  unfrein  à  qui 
voudroit remuer.  VaH.S^tin.l x  c.2.  ] 

■f  *  Ronger  [on  frein.  C\  ArcpalTerfur  fon  peu  de  con- 
duite, en  être  fâché  3c    n  enrager. 

"J"  *  Prendre  le  frein  aux  deits.  C'cft  fe  mettre  férieu 
fement  Se  courageulément  à  faire  qutlque  chofe 
y  étant  contraint  par  fes  propres  intérêts. 

fnèlE,adj.  Fragile.  Qmï  fe  peut  aisément  rompre 
&  cafter  [  Le  verre  eft  frêle.  La  vaiflelle  de  Faian- 
ce  eft  frêle.] 

*  La  beauté  du  vifage  eft  un  frêle  ornement.  Mol. 
femmes  f avant  es  a.  s. 

Frelater,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  du  vin8r.il  fignifie 
faljtfier ,  fophifliquer.  [  Cabartier  qui  frelate  fon 
vin.    C'cft  du  vinfrelatè.  ] 

Frï  lon  ,  f.  m.  Efpece  de  groftè  mouche  qui  reftèm- 
ble  à  la  guêpe ,  mais  qui  eft  deux  fois  plus  grofte 
que  la  guêpe,  &  quieft  ennemiédes  abeilles.  [Un 
gros  frelon.  ] . 

Fkei.uche,//!  Petit  ornement  en  manière  de  hou- 
pe  qu'on  met  à  côré  de  certains  boutons  qu'on 
apeile  boutons  a  freluche. 

Freluche  Manière  de  petits  fils  qui  volent  en  l'air  au 
cœurde  l'été.  [J'entreprendrais  en  un  tems  chaud 
&;d  ùrle  vain  calcul  desfreluches  del'cir.S  Am.] 

Frémir,  a;,  n.  Tremblei de  peur.  Avoir  peur.  Avoir 
horreur.  A  vois  de  lafraieur.  [  Mes  cheveux  gris 
me  font  déjà  frémir.  Mai.  Poe,  Je  ne  puis  fans  fré- 
mir parler  des  auteurs  d'un  fi  exécrable  atentat. 
Van.  Quin.  1. 6.  S  on  nom  feul  fait  frémir.  Racine, 
andromaque.  ai.f.2.  ] 

* Fremijfcmentfm.  Bourdonnement  fourd  que  font 
les  cloches  immédiatement  après  qu'elles  ont 
fonné.  [*On  empêche  le  fremiflement  des  parties 
de  la  cloche  en  la  touchant  d'un  morceau  de 
drap,  ou  en  (errant  le  bord  avec  la  main  Mer.l.j. 

Frcne,  f.  m.  Sorte  d'abre  qui  a  le  bois  blanc  Se  fans 
neuds.quieft  dur  Se  qui  fe  plaît  aux  lieux  humi- 
des. [  Il  y  a  de  petits  frênes  Se  de  grans  frênes,] 

Fre'ne'sie  ,  f.  f.  Altération  d'eiprit.qui  eft  un  com- 
mencement de  foiie.   [  C'eft  unefrenéfie.  ] 

*Fré.néfie.  Palfion  aidente.  Ardeur  violente.  [De- 
puis e  moment  quccettefrénefietroublamafan- 
taifie  j'envie  en  écrivant  le  fort  de  duPencr.  Dé- 
prsaux,fatire  2.] 
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Trénétique ,  ajj.  Quia  l'elprit  altcrcvfbu.  [Efprit 
frénétique.  C'eft  un  frénétique.  ] 

*  Ardeur  frénétique.  S.At».  C'cft  à  dire,  ardeur  vio- 
lente, ardente. 

Fre'quent  ,  fréquente,  ad).  Ordinaire.  [  Gela  eft 
fréquent.  C'cft  une  choie  afTez  fréquente  dans  le 
monde.  ] 

F-e'quenment.adv.  Souvent.  [Il vient  fréquenment 
au  logis.    Cela  arrive  très-  fréquenment.  ] 

Fréquentation,  f.  f.  Commerce  d'habitude  qu'on  a 
avec  une  perfonrte.  [  ]e  n'ai  nulle  fréquentation 
avec  un  coquin  de  cette  forte  là.] 

Fréquenter,  v.  a.  Hanter,  converfer  fréquenment 
avec  une  perfonne.  Aller  louvent en  unheu.  [Fré- 
quenter quelqu'un.  Sca.  llfiéquentoitau  logis  de 
1  intime  Patru,tlaidoié,xi.\ 

Fre're,/;».  Celui  qui  eit  né  d'un  même  péreSe 
d  une  même  mère  au  un  autre ,  ou  feulement  d'un, 
même  j  ire,  ou  d'une  même  mère.  [  Frcns  de  pers 
Se  de  mère.   Frère  de  père,  ou  de  merc  feuleriient.] 

Frère  de  lait.  Celui  qui  eft  nourri  du  même  hir  qu'un 
autre.  Oluiqùa  lamêm>-  nourrice,  qui  a  une 
nourrice  commune.  [Ç'cftfonf  érede  lait.] 

Beau  frère.  C'eft  celui  dont  on  aepouida  lorur;  ce- 
lui dont  on  a  épousé  le  fiére.  Celui  qui  eft  d'un 
autre  lit. 

Frère.  Nom  qu'on  donne  aux  Religieux  qui  ne  font 
pas  Prêtres  ;  nom  qu'on  donne  aux  Religieux  no- 
vices. Nom  qu'on  donne  aux  Religieux  qui  ne 
peuvent  être  Pérès.  [Ainfi  on  dit,  frère  Anfelme 
eft  un  bon  religieux.  Frère  Fiacre  eft  à  la  quête.] 

Frères-mineurs.  Ce  font  les  Religieux  de  l'ordre 
faint  François  qu'on  apeile  Cordcliers  de  l'étroite 
obfervance. 

Frères  de  la  charité.  Sorte  de  Religieux  fondez  pal' 
Jean  Dévora  Portugais.  Ils  font  habillez  je  gns 
avec  un  fcapulaire  de  même  étofe  ex  un  petit  ca- 
puce.  Ils  n'ont  pour  but  que  de  fe  fauveren  exer- 
ceant  toutes  fortes  de  devoirs  envers  lespauvres. 

Frères  prêcheurs.  Ce  font  les  Jacobins.  Voiez  la- 
cobin. 

f  Frère  frapart.  Terme  de  méprù  pour  dire  un  Re- 
ligieux de  nom  feulement,  un  je  ne  fai  qui  re- 
ligieux. 

■f  Frère  coupe chou.Terme de  méprit.  Sorte  de  pauvre 
petit  frère  lai.  Religieux  de  nul  mérite,  religieux 
de  nulle  confideration. 

f  Cefl  un  bon  frère.  C'eft  à  dire,  c'eft  un  gaillard  qui 
aime  à  fe  divertir,  àfaire  bonnechereck  à  fe  rc- 
jouïr. 

■\  Frérie ,  f.  f.  Régal  8c  bonne  chère  qu'on  fait  avec 
fes  amis.  [Etre  en  frérie.  Etre  de  frérie.  Faire  frêne.] 

Fr  esojie,  ou  fraifque.  Terme  de  peinture.  Sorte  de 
peinture  où  1  on  rmploie  les  couleurs  avec  de 
l'eau  feulement  8c  fur  un  enduit  fait  le  même 
jour  qu'on  y  doit  peindre,  8c  dont  le  mortier  n'eft 
point  encore  fec.  [Peindre  à  frefque.  Voi  De  Pilles* 
traité  de  peinture.} 

Fressure.//!  Cœur,  poumon,  8c  foie  de  quelque 
animal ,  comme  de  veau,  de  mouton,  Sec.  [Une 
bonne  freflure  de  veau.  ] 

Yy  Fret, 
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Fret,  f,  m.  Ternis 6?  mer.  Loiiase  de  navire. 

Frète ,  f.f.  Lien  de  fer.  [  Frète  d'arbre  de  roue'  de 
moulin  à  eau,  frétede  moieu  de  roué.  ] 

fréter,  v  a.  Terme  de  mer.  Louer  un  navire  pour 
porter  delamarchandife.  [Fréter  un  navire.] 

•^Frétillant,  frétillante,  ad).  Celui  ou  celle  qui  frétil- 
le. [  Il  eft  frétillant.  Elleeft  frétillante.  ] 

j  Frétille,/,  f.  [  Coucher  fur  la  frétille.  C'eft  à  dire, 
coucher  fur  la  paille.  ] 

•\FrhiUer,v.n.  Danfer,fauter,remuèï,êtretoujours 
en  mouvement.  Remuer  dru  ck  menu.  [  Enfant 
qui  frétille  toujours.] 

Fretin  [m.  Poiffon  de  rebut.  [Menu fretin.] 

"f  *  Fretin.  Ce  mot  fe  dit  des  livres,  Sx  veut  dire  livres 
de  rebut.  Il  lignine  a  uffi  chofede  rebut.  [Je  me 
fuisdcfait  dufretin  de  ma  Bibliotcque.] 
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Friabl  e,  ad\.  Qui,fe  peut  aisément  réduire  en  pou- 
dre. [  Le  îel  eft  un  pri ncipe  fec  ck  friable.  ] 

F ri  and,  friande,  adj.  Qui  aime  à  manger  quelque 
chofede  bon.  [H  eft  friand.  Elleeft  friande,  j 

Friand ,  friande.  Délicat  &  bon  à  manger.  [  Mor- 
ceau friand.  ] 

-f  *  Friand,friande.  Qui,  aime  quelque  chofe  ;  déli- 
cat i  [Il  eft  friand  des  cœurs  comme  un  poulain  de 
giain.  Scar.  Poéffiiand  de  louanges.  Mol  lln'eft 
friand  que  des  chofes  qui  le  font  rire.  Objet  friand. 
Scaron.  ] 

Friandife,  f.  f.Apçtltun  peu  defordonné  pour  les  cho- 
fes délicates  &  bonnes  à  manger.  [  C'eft  une 
friandife  que  cela.  ] 

Friandifes.  Chofes  délicates  &  bonnes  à  manger, 
[Aimer  les  friandifes.  Donna  de  petites  friandifes 
auxenfans.  ] 

t  *  Friandife  de  louanges.  Mol. 

Fricasse'e,/!/.  C'eft  couper  quelque  viande  ou  des 
oeufs ,  ckc.  en  morceaux ,  l'aflaifonner  Sx  la  faire 
cuire  avec  fon  afiaifonnement.  [Faire  une  bonne 
fricafleede  poulets,  manger  une  excellente  fricaf- 
séedeveau.  ] 

Fricajfer,  v.  a.  Faire  en  fricaffée.  Faire  une  fricaffée 
de  quelque  chofe.  [  Fricafler  une  paire  de  poulets. 
Fricafler  des  œufs.  ] 

^Fricajfeur  ,f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  les  épi- 
grammes  de  Mainard  page  109.  Sx  fîgnifie  un  cui 
finier,  mais  il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que  burlefque- 
ment  Sx  même  il  ne  fe  dit  guère.  [  J'ai  un  bon 
fricaflèur.  ] 

Friction  ,  //  Terme  de  Chirurgien.  Frotement. 
[  La  friction  eft  fouvent  néceflaire.  Ufer  de  fri- 
ctions. Se  fervir  de  frictions.] 

$niti.tux,frilleufe,  adj.  Senfible  au  froid.  [Il  eft 
frilleux.  Elleeft  frilleufe.J 

Frimas,/  m.  Brouillard  froid  &  épais  qui  tombe 
blanc  fur  les  arbres  Sx  fur  la  terre.  [Montagne  cou- 
verte de  nége  &  de  frimas.  Va»,  Quin.  I.  j.  c .  x.  Il 
vient  de  fes  noirs  frimas  atrifter  la  nature.   Dé- 
freaux ,  Satire  8.  ] 
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ÏKKGKXT, fringante, ad).  Ce  mot  fe  dit  des  chevau*. 
&  veut  dire  qui  va  d'un  air  fier,  qui  va  en  fautant. 
[Cheval  fringant, ] 

Fnngant,fringante.  Qiu  eft  alerte.  [  Il  eft  fort  fritt- 

gant.  ] 
■[Fringuer,  v.  n.  Danfer.  [Ils  danfent  &  fringuent 

comme  il  faut.] 
Fringuer ,  y.  a,  Rinfer  un  verre,  jetter  de  l'eau  fur  un 
verre  pour  le  netteïer.  [Fringuer  un  verre.  Un  ver- 
re bien  fringue.] 
Fri  on  ,f.  m.  Terme  de  laboureur.   Petit  fer  ataché  au 

côté  du  fep  de  la  charrue. 
i  Vn  Frite-sauce  ,f,  w.Une  efpece  d'égrillard  &  de 

goinfre. 
Friper,  v.  a.  Confumer,  gâter.  [Friper  un  livre, un 

habit. Livre  fripé.] 
t  *  Friper  le  pouce.  C'eft  faire  la  vie,  faire  bonne 

chère,  &  rire,  [ils  ont  fiipé  le  pouce  enfcmble.] 
f  *  Friper  fes  cUffes.  C  eft  à  dire,  ne  pas  aller  en 

Claflè. 
Friperie,  f.  f.  Lieu  à  Paris  où  l'on  vend  de  toutes  for- 
tes d'habits  foit  vieux,  ou  neufs,  où  l'on  vend  des 
lits  Sx  tous  les  meubles  d'une  chambre.  [  Acheter 
un  habit  à  la  friperie.  ] 
f  *  Se  jetter  fur  la  friperie  de  quelqu'un.  C'eft  fe  jetter 

fur  queiqu  un ,  l'outrager  Sx  le  gommer. 
Fripier,  f.  m.  Celui  qui  vend  Sx  aehette  de  vieux  ha- 
bits, &  qui  en  fait  auiTî  de  neufs, 
f  *  Fripier  d'écrits,  impudent  plagiaire-  Molière.  Fem- 
mes favantes  a  s-f$. 
Fripon  ,f.m.  Méchant, maraut, fourbe  &  coquin. 

[Fripon comme  un de  Paris. Quand  on 

eft  né  fripon,  c'eft  une  efpece  de  petit  miracle  ii  on 
devient  jamais  honnête  homme.  ] 
Fripon.  Ce  mot  en  parlant  d'écolier  veut  dire  liber- 
tin, négligent  qui  fripe  fes  claffes.  [  C'eft  un  petit 
fripon.  ] 
f  *  Fripon.  Terme  de  carejfe ,  dont  les  Dames  qui  ai- 
ment fe  fervent  en  badinant  avec  leurs  galans. 
f  *  Fripon,  friponne,  adj.  Ce  mot  le  dit  entre  amans 
&  amantes,  mais  toujours  en  riant  ck  badinant. 
[Yeux fripons.  Sca.Po'éf] 
Friponne  ,f  f.  Coquine,  fourbe  ck  méchante.  [Une 

franche  friponne.    Une  méchante  friponne.  ] 
■f  ^Friponne.  Termede  carejfe  qui  fedit  en  riant,lors 
qu'on  parle  à  une  Dame  qu'on  aime.  [Ah  !  fripon- 
ne, vos  beaux  yeux  m'ont  dérobe  le  cœur.  ] 
Friponner,  <v.h.  Faire  quelque  friponneiie.  Prendre 
quelque  petite  chofe  avec  adreffe.  [  Où  en  a  t-ort 
vu  qui  aient  fait  mourir  leur  cuifinier  poui  avoit 
friponne  quelque  choie.  Ablanc. Luc.  T  orne  \.  Les 
Lacedemoniens  permettoient  à  leurs  enfans  de 
friponner  quelque  chofe  Ablanc.  Apopb.  ] 
f*  Friponner.  Termede  carejfe  dont  on  fe  fert  quel- 
quefois en  parlant  a  quelque  jolie  fille-  [Vos  beaux 
yeux  ont  friponne  mon  cœur.  J 
Friponnerie ,  f.f .  Action  de  coquin,  de  fourbe  ck  de 
méchant.   [C'eft  une  infigne  friponnerie.  Faire 
une  friponnerie  à  queiqu  un.] 
Friquet  ,  f.m.  Sorte  de  moineau  fou  que  les  Ita- 
liens apellent  Paffera  mattugiafVou  Qltna  traité 

dis 
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des  oifeaux  qui  chantent.  [  Un  friquet  mâle ,  un 
friquet  femelle.] 

Friquet.  Sorte  d'écumoire  quarrée  pour  tirer  la  fu- 
ture. 

Frire,  v.  a.  Verbe  défectueux  jefri,tu  fris,  ilfrit, 
N  ou*  faifons frire,  vous  fait  es  frire  ,  ils  font  frire, 
lefaifois  frire.  l'ai  frit.  C'eft  faire  cuire  dans  la 
friture,  [Frire  une  carpe.  Frire  un  brochet.  Gou- 
jons qui  font  bien  fiits.  ] 

[f  *  Il  n'y  a  pas  deqiioi  frire.  11  n'y  a  rien  à  frire  ; 
C'eft  à  dire,  il  n'y  arien  àefperer.  11  n'y  a  rien  à 
gagner.  Peu  de  gehs  fâchant  bien  écrire  ont  abon- 
danment  dequoi  frire.  Sca.Poëf.  C'eft  à  due  que 
les  habiles  auteurs  ne  font  pas  d'ordinaire  fort 
acommodez. 

*f  Tout  efi frit.  C'eft  à  dire,  tout  eft  perdu ,  tout 
eft  pris,  il  n'y  a  plus  rien.  Tout  homme  qui  la  voit 
eft  frit.  VoiuPo'êf  C'eft  à  dire  que  quiconque  la 
regarde  en  eft  amoureux. 

Frise,//  Sorte  de  toile  qui  eft  forte  &  ferme  3c 
moins  fine  que  la  véritable  Holande.  [  Une  bon- 
ne frife.  J 

Frife.    Sorte  d'etofe  de  laine  frisée. 

Frife.  Terme  d'architecture.  C'eft  la  partie  de  l'en- 
tablement qui  eft  entre  l'architrave  3c  la  corniche. 

Frifer,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  che- 
veux. C'eft  mettre  les  cheveux  fous  les  papillotes, 
les  ferrer  avec  un  fer,  les  peigner  en  arrangeant 
avec  les  doigts  &  leur  donnant  un  tour  en  maniè- 
re d'onde. 

*  Frifer.  Terme  de  maître  d'hôtel.  Plier  une  ferviet- 

te,  ou  du  linge  de  table  en  manière  de  petite  onde. 
[  Frifer  une  lérviette.] 

*  Frifer.  Terme  de  drapier.  C'eft  faire  venir  la  laine 

à  un  drap  en  forme  de  coton.  [Fnfer  un  drap. 
Drap  d'or  frisé.  Vau.Qum.li  c.3  ] 

*  Frifer.  Toucher  prefque,  palfer  auprès.  [La  baie 

lui  a  frisé  l'épaule,  frifer  la  corde.  ] 

Frisquette  ,f.f  Terme  d 'Imprimeur.  Manière  de 

chailîs  qu'on  met  fur  la  feuille  en  blanc  lors  qu'on 

tire,  5c  cela  de  peur  que  les  pages  ne  barbouillent. 

Frisure  ,  f.f  Manière  dont  les  cheveux  font  frifez. 

[Lafrisûre  de  cette  perruque  eft  fort  bonne.  ] 
Frisson  ,  f.  m.  Froid  qui  vient  au  commencement 
d'un  accès  de  fièvre.  Mouvement  foudainck  vé- 
hément caufé  par  la  retraite  de  la  chaleur.  Deg. 
[  Avoir  le  fi  iifon.  Il  eft  dans  le  friiïbn.  ] 
Frijfonner,  v.n.  Avoir  le  frifion.  [il  friitbnne.  lia 

ftiffonné  toute  la  matinée.] 
[  *  Frilfonner  d'épouvante.  Depreaux.épitre  4,  D'u- 
ne fecrette  horreur  je  me  fens  frijfonner.   Racine 
Ibhigenie.a.z.f,  3,] 
Frit  ,  frite,  Voiez  frire. 

Frite'  l  aire,/?/.  Sorte  de  plante  qui  fleurit  en  Mars, 
qui  porte  deux  feuilles  quipendent  du  haut  de  fa 
tige  en  forme  de  petites  cloches  tiquetées. 
Friture  ,//  Beurre,  ouhuile  dont  on  fefert  pour 
frire  quelque  poiflbn ,  ou  autre  chofe.  [  Cette  fri- 
ture eft  trop  vieille.  ] 
Frivole  >  ad).  Inutile,  vain.  [  Cela  eft  frivole.  Vau. 
rem.  Exe  ufe  frivole.  AU.  ] 
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Froc,/w.  Terme  de  Benédittin.  Habit  de  fcrgC 
noire  fort  ample  avec  de  grandes  manches  &  un 
capuchon,  queporte  le  Religieux  Bénédictin  lors 
qu'il  eft  à  l'ofice,  ou  qu'il  va  en  ville.  [  Froc  usé.  ] 

Froc .  Ce  mot  eft  auiîî  un  Terme  de  Bernardin. C'eft 
l'habit  du  religieux  Bernardin  en  cétémonie.  Céc 
habit  parmi  les  Bernardins  s'apelle  auiTi  coule. 
[  Prendre  fon  froc,  ou  fa  coule  pour  aller  à  vêpres.] 

*  Ôuiter  le  froc.  Ces  mots  au  figuré  veulent  dire  qui- 

ter  l'habit  de  Religion. 
Fr  oid  ,  /  m.  Froidure.  [Le  froid  eft  ennemi  des 

nerfs.   Le  grand  froid  n'eft  bon  que  pour  les 

choux.  ] 
k  F  aire  le  froid.  C'eft  à  dire  ,  ne  témoigner  nul  em- 

preftèment  pour  une  chofe.  Faire  le  refervé.  Té- 
moigner une  froideur  dédaigneufe. 
f*  Soufltr  lé  chaud  &  froid.  C'eft  à  dire ,  pour  5c 

contre. 
Froid,  froide,  ad).  Qui,  a  de  la  froidure.   [  Tenu 

froid.  Vent  froid.  Pluie  froide.  ] 

*  Froid,  froide.  Modéré,  pose.  [  C'eft  un  grand  hom- 

me froid.  ] 
*Froid,froide.  Qui  n'a  plusTempieflement  qu'il  a- 
voit,  ni  l'ardeur  qu'il  avoit  témoignée.  [  Il  eft  fort 
froid  là  deflus.  ] 

*  Froid,froide.  Ce  mot  fedit  du  difeoms,  du  ftile  5c 

des  pensées,  5c  il  veut  dire  trop  affecté,  pueriUbt, 
qui  eft  contraire  au  bon  fens.  [  Vol  Dépreaux, 
l0ngin.c3.SrWz  froid.  Abl.  Pensée  froide.  Abl. 
Cette  louange  eft  froide,  pa;  ce  qu'elle  eft  excelfî- 
ve.  Boileau,  avis  à  M  mage.  ] 
Froidement,  adv.  Dans  un  ctatoù  l'on  fent  la  froi- 
dure. [  Nous  fommes  icy  froidement.  ] 

*  Froidement ,  adv    D'un  fang  froid.    D'un  fang 

radis  ôc  posé.  D'une  manière  froide  [  Vous 
louez  les  œuvres  d'autruifroidement-  Gomb.  épit. 
I.  3.  II  femità  rire  5c  me  dit  froidement.?*//  1] 

Froideur,  f  f.  Ce  mot  dans  le  propre  fc  prononce 
d'ordinaire  comme  il  eft  écrit,  5c  eft  ufite  dans  les 
matières  de  Philofopliie.  [On  peut  dire  que  la 
froideur  eft  une  qualité  qui  imprime  en  nous  un 
fentiment  de  froid-  La  chaleur  diftîpe  5c  écarte,5c 
la  froideur  afïcmble  ôc  reflerre.  Bernier  dans  fa 
philofophie,  en  parlant  des  qualitez  dit  qu'il  y  a  des 
atomes  de  froideur ,  5c  que  ces  atomes  font  pira- 
midaux.  L'eau  apiés  avoir  été  échaufée  reprend 
fa  froideur  naturelle  ] 

Froideur.  Ce  mot  au  figuré  fe  prononce  frédeur 
Efpece  d'averiion,  grande  înùitéience.  [  Parler 
d'une  perfonne  avec  fioideur.  M.  delaRoche- 
foucaut.  ] 

Froidir.  Ce  verbe  n'eft  pas  enufage,  en  fa  place -on 
dit  refroidir.  Vau.  Rem. 

Froidure ,  f.f.  Froid.  [  La  froidure  eft  grande.] 

Froisser,  v.  a.  Rompre,  mettre  en  pièces .btifer, 
meutrir.  [  L'un  me  heurte  .'.'un  ais  dont  je  luis 
tout  noiffé.  D 'préaux,  Sat.  6  ] 

Froijfer.Chifànei.  [Si  jupe  étoit  un  peufioiflce.B«/$V| 
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-Fromage,//».  C'eft  un  composé  de  !ak  pris  & 
caillé  qu'on  féche,  qu'on  fale,  Stqu'onmange. 
C'eft  aufïî  un  composé  de  lait,  de  crème  &  de  pre- 
fure.  [  Fromage  gras.  Froma°e  afiné.  Fromage 
a  ia  crème.  Fromage  a  la  pie.] 

ïromxnt  ,  froument ,  f.  m.  Quelques  auteurs  du 
premier  ordre  ont  écrit  froument  pour  froment, 
-mais.l'ufàgen'cit  pas  pour  eux,on  dit,  &  on  écrit 
froment.  C'eft  une  plante  qui  vient  de  femence, 
quipoufïè  un  tuiau  noueux  au  bout  duquel  il  y 
Vient  un  épi  qui  renferme  une  graine  dont  on  fait 
pour  la  nourriture  de  l'homme  le  meilleur  pain 
quiiefafié.  [  Pur  fi  ornent.   Bon  froment.] 

Froncer,  v.  a.  Terme  de  Tailleur,  &  de  Coutu- 
rière. Faire  plufieurs  plis  de  fuite  &  de  rang  avec 
l'éguille.  [Froncer  le  poignet  d'une  chemife.  Fron- 
cer un  haut  de  chauffe,  j 

*  Froncer  le  four  cil.  Abl.  C'eft  fe  refroigner,  C'eft 

fe  faire  un  air  qui  témoigne  du  chagrin,  de  la  fâ- 
cherie. 

Froncle,/  m.  Tumeur  impure  qui  naît  aux  par- 
ties charnues  par  fluxion  d'un  fang  grolTicr.  Deg 
f  Ilaunfroncle  àlafcife.] 

Fronde  ,  //  Corde  de  deux,  ou  de  trois  fils,  lon- 
gue d'une  aune ,  ou  environ,  au  milieu  de  laquel- 
le il  y  a  une  poche  faite  en  refeau  où  l'on  met  la 
pierre  qu'on  veut  jetter ,  &  qui  fert  à  iefter  des  pier- 
res ,  foit  pour  fe  divertir,  ou  pour  fe  batre,  [Une 
bonnefronde.  Se  batre  à  coups  <Je  fronde.  ] 

*  Fronde.  Le  parti  des  Parifiens  durant  les  dernières 

guerres  qui  s'étoit  formé  contre  le  Cardinal  Maza- 
rin.  [  La  fronde  rentre  en  rut.  Mangni,  balades 
C'eft  à  dire  la  fronde  commence  à  reprendre 
cœur.  ] 

Irondtr ,  v.  n.  7etter  une  pierre  avec  une  fronde. 
[  C'eft  un  petit  libertin  qui  s'en  vafionder  toute 
[ajournée.] 

t  *  Fronder,  v.  a.  Pefter  contre  quelqu'un  ,  le  rail- 
ler. Ataquer  quelque  chofe.  S'en  moquer.  S'en 
rire.  [  Je  fuis  le  premier  à  fronder  les  ridicules 
de  la  Cour.  Mol.  llnefefoucicpasqu'on/mw/e 
.    fes pièces.  Mol.  ] 

Frondeur ,  /  m.  Celui  qui  jette  despienes  avec  une 
fronde.  Soldat  qui  du  tems  des  anciens  Grecs  étoit 
armé  d'une  fronde  &  tiroit  de  la  fronde.  [  Il  s'en- 
rôla jufques  à  deux  cens  frondeurs.  Ablancourt. 
Ret.  I.3.] 

*  Frondtur.    Celui  qui  eft  du  parti  de  la  fronde. 

[Frondeurs  dont  la  vigueur  étonna  ce  maître  Ca- 
labrais,courage.  Voiles  balades  de  Marigni pour 
la  fronde.  ] 

Iront  ,  f.  m.  Partie  du  vifage,  fituéefurles  yeux 
qui  s'étend  jufques  auxtemplesôc  s'élève  jufques 
au  commencement  des  cheveux.  [Un  beau  front  ] 

[  *  Front  de  poiflon,  front  de  truite. Ro nd.i. partit^ 
p.  i%6, 

*Frontdf  cheval. Front  de  chien.  Front  de  chauffée 
Vau.Quin.l.+  ] 

5 Front.  Impudence,  hardieffe.  [De quel  front  nous 
optiez  vous  un  a£te  que  vou*  même  yous  con- 
dajUKZ.  FatrH ,  pUtdoU,  *.] 


FRO: 

*  Front.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  guerre,  &  H 
{xoxH'àt  face, devant.  [  Ainfî  on  dit  faire  front  de 
tous  cotez..  C'cft  à  dire  faire  face  &  feprefenter  à 
l'ennemi  pour  fe  défendre.  On  dit  auffi  le  front 
d'un  bataillon.  Pour  dire  la  tête  d'un  bataillon. 
Lacavalleriefaifoita»  grand  front.  Ablancourt. 
ar.1.1.  Il  mena  fon  infanterie  fur  quatre  frons. 
Ablancourt  ar.  C'eft  un  défilé  où  il  n'y  a  pas  pour 
paifer  quatre  hommes  de  front.   Ablancourt  ar.  ] 

De  front,  adv.  Par  devant.  Choquer  l'ennemi  de 
fro  nt.  Ablancourt,  ar.  1. 1 .  ] 

Fronteau,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  céré- 
monies Juives.  Ce  font  quatre  moiceaux  de  vé- 
lin féparez,  fur  chacun  defquels  eft  écrit  un  parta- 
ge de  l  Ecriture  fainte,  qu'on  pofe  tous  quatre  fui 
un  quarré  de  peau  de  veau  noir,  qui  a  des  cour- 
roiesj&  que  les  Juifs  fe  mettent  au  milieu  du  front 
lors  qu'ils'  font  dans  la  Sinagooue,  &  avec  les 
courroies  de  ce  quarré  ils  fe  ceignent  la  tête.  [  Les 
Juifs  fe  mettent  un  fronteau  lors  qu'ilspnent  dans 
leurSinagogue.]  Voile  P.  SimeonRicared céré- 
monies des  luifs. 

Fronteau.  Morceau  d'êtofe  qui  couvre  le  fi  ont  des 
chevaux  de  grand  deuil 

Fronteau.  Terme  de  bourrelier.  Partie  de  la  têtière 
de  la  bride.  C'eft  un  morceau  de  cuir  qui  pafle  le 
long  de  la  tête  &  au  deflùs  des  yeux  du  cheval. 

Frontière ,  f.f.  Limites  de  païs.  Bornes  de  Roiaume 
ou  de  contrées.  [  Les  frontières  du  Roiaume  font 
bien  girdées.  Ablancourt.] 

Frontière,  ad).  Oui  eft  furies  limites  d'un  païs.  [Vil- 
le frontière.] 

Frontifpice ,  f.  m.  Terme  d'architecture ,  qui  fîgni- 
fie  face  de  bâtiment ,  mais  en  ce  Icns  il  eft  hors  d'u- 
fage.  En  fa  place  on  dit  face. 

*Frontijpice  du  livre.  Ces  mots  lignifient  devante 
délivre ,  ni  .isen  cefensiieft  un  peu  vieux,  &  en 
fa  place  on  dit  tête ,  ou  devant  de  livre.  On  dit 
Préfacepour  mettre  à  la  tête  d  un  livre,  cknon  pas 
fi  bien  pour  mettre  au  frontifpice  à  un  livre. 

Fronton,  f.m.  Ornement  d'architecture,  qui  paroit 
élevé  au  deffusdes  portes  ,  des  croisées,  ôedes  ni- 
ches. [Frontonbrise.  Fronton  ouvert.] 

Frotement,  f  m.  Le  toucher.  Action  de  chofes 
qui  fe  touchent  avec  force-  Manière  de  friction, 
[  Le  frotement  de  deux  corps  qui  ne  font  pas  fort 
durs  produit  leur  embrafement.  Roh.phi.  Il  ufoit 
'  pour  fa  famé  ,  de  certains frotemens.  L'Abe  Ta- 
lemand.  ] 

Froter.  v.  a.  Nettéïer  avec  un  frotoir,  nettéïer. 
[  Froter  une  chambre,  froter  des  carreaux,  froter 
un  plancher.  ] 

j-*   Froter   Roder  , battre.   [Froter  quelqu'un  dos 
ôc  ventre    Sca.  Il  a  été  frotc  comme  il  faut.  ] 

\  *■  Se  froter  à  quelqu'un.  C'eft  à  dire,  s'ataquer  à 
quelqu'un.  Se  jouer  à  quelqu'un.  Se  prendre  à 
quelqu'un.  [Une  faitpasboufefroterà  lui.  Abl 
Luc.  Tome  1.  ] 

F"oteur,  f.  m.  Celui  qui  frote  les  carreaux  d'une 
chambre.  Celui  quifrote  3c  neuc:e!e parquet  d'u- 
ne chambre, 

Froteujè 


F  RU. 

Frottufe,  f.f.  Celle  qui  frotc  les  carreaux  d'une 
chambre,  ou  parquet  d'une  chambre. 

Trotoir,  f.  m.  Prononcez  frotoi.  Mot  général  pour 
dire  unechofe  dont  onfe  fert  pournettéïer.etTuïer 
&  froter.  Linoe  carré  dont  on  fe  frote  la  téte.Lin- 
ge  carré  dont  on  fe  frote  &  fe  décraffe  le  vifage  ôc 
les  bras. 

Trotoir.  Terme  de  Chapelier.  Chifons,  ou  autre  pa- 
reilles chofes  couvertes  d'une  tripe  de  velours  noir 
propre  à  nettéïer  les  chapeaux  &  les  habits.- 

Trotoir.  Terme  de  Barbier.  Linge  dont  le  barbier  ef- 
fuie  fon  rafoirlors  qu'il  fait  la  barbe. 


F  RU, 
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*   Fructifier,  v.n.  Faire  profiter.  Rendre  uti- 
le.  [  Si  vous  ofrez  à  Dieu  votre  travail,  il  le  fera 
fructifier.  Arn.^\ 
* Fruêiùeux ,  fruBiieufe  ,  adj.  Qm  eft  utile.  [  Chofe 

fructiieufe.  Cela  lui  fera  fructueux.  ] 
Frug  al,  frugale  ,  adj.   Qui, a  de  la  frugalité. 

[  Homme  frugal  ] 
Frugalement,  adv.    Avec  frugalité.  [Vivre  fruga- 
lement. ] 
Frugalité,  f.  f.  Sorte  de  vertu  qui  nous  fait  être 
temperans  &  réglez  dans  le  boire  &  le  manger, 
•obrieté.    Vertu  qui  confîfte  à  fe  pafièr  de  peu. 
[  11  vit  dans  une  grande  frugalité.  ] 
Fruit,/?».  Ce  que  portent  les  arbres,  les  plantes, 
&la  terre  pour  la  nourriture  ou  pour  le  plaifîr  de 
l'homme  principalement.  [Les  fruits  de  la  terre. 
Fruitànoiau.    Fruit  à  pépin.  ] 
*Fruit.  Dcilért  de  fruit  qu'on  fert  après  la  viande. 

[  Servir  le  fruit.  ] 
*  Fruit.  Utilité, recompenfe,  éfet.  [On  ne  fauroit 
trop  eftimerunfi  beau  fruit  de  la  probabilité.  Paf 
1.6.   jenevoudrois  pas  tirer  déplus  grand  fruit 
de  mon  éloquence  que.  Voi.l  37. 
T*  Fruit.  Chofe  qu'on  n'a  pas,  ou  qu'on  ne  voit  , 
pasfouvent.  [Ce  font  pour  vous  des  fruits  nou- 
veaux. Sar.Poèf.  1 
Fruit.  Terme  d'architeéie,  &  de  maçon ,  C'eft  ne  pas 
élever  une  muraille  à  plomb,  mais  lui  donner  un 
peu  de  retraite  à  mefure  qu'on  l'élève.  [Donner 
du  fruit  à  une  muraille.  ]^ 
Fruiterie,  f.f.   Lieu  où  l'on  garde  le  fruit.   [Il  ne 

doit  point  geler  dans  la  fruiterie.  ] 
Fruiterie,  f.  f.  Oficechezle  Roi  laquelle  fournit  le 
fruit  au\  tables  avec  toutes  les  cires  &  chandelles 
pour  lamaifon. 
Fruitier,  f.m.  Jardin  où  font  les  fruits.  [Un  beau 

fruitier.] 
Arbre  fruitier.  Ceftim  arbre  qui  porte  du  fruit. 
Fruitière,  f.f.  C'eft  celle  qui  vend  des  herbes  &  de 

toutes  fortes  de  fruits  à  Paris. 
Frustrer,  v.  a.   Piivei  quelqu'un  d'une  chofe  qui 
lui  etoitcomme  due.  Tromper.   [  FruftreiTatente 
de  quelqu'un.  Paf.  1. 3.  il  les  fruftra  de  leur  aten- 
te.  Vau.^uin.l^.] 


Fugitif, fugitive,  adj.  Qtù  fuit,  qui  eft  en  fuite, 

[  Amour  fugitif.  Elle  eft  fugitive.  Ablancourt.] 
Fugitif,  f.  m-  Qui,eft  en  fuite ,  qui  eft  errant.   [  Un 
pauvre  fugitif  ] 

Fugue,//.  Terme  de  mufique.  Imitation  de  chant 
qui  fe  fait  lors  que  les  parties  s'entrefuivent,  & 
chantent  les  unes  après  les  autres  parle  moien  de 
quelque  paufe.  Voiez,  Zerltno  traité  de  mufique.  3. 
partie.  [Une  double  fugue.  Commencer  une 
fugue;  Faire  une  fugue.  ] 

îuiard  ,  /  m.  Soldat  qui  fuit  après  le  combatper- 
du.  Soldas  qui  tâchent  à  échaper  aux  ennemis 
parlafuite.    [Pourfuivrelesfuiards.  Abl.ar.] 

Fuir  ,v.a.  le  fui ,  j'ai  fui ,  je  fuis ,  je  fuirai,  &c.  Se 
mettre  en  fuite  -,  lâcher  le  pié  &fe  fauver  encou- 
rant. Tâcher  à  s'échaper  par  la  fuite.  [L'ennemi 
fuit.  ] 

Fuir,  éviter.  [  Fuir  quelqu'un.  Ablancourt,  Fuir  l'o- 
cafion.  Paflett.] 

Fuite,  f.f.  Action  de  la  perfonnequi  fuit,  action  de 
fuir.  [  Une  honteufe  fuite.  Prendre  la  fuite.  Met- 
tre en  fuite.  Ablancourt.  ] 

Fuite.  Action  de  la  perfonne  qui  évite.  [La  fuite 
des  ocafions  prochaines.  Paf.  I.  ] 

Fuite.  Terme  de  chaffe.  C'eft  ce  qui  feconnoit.quand 
les  bétes  courent  Ôc  qu'elles  ouvrent  le  pic.  Soi. 


FUL.    FUM. 

Fulmin  a  N T  -  fulminante, adj.  Terme  de  chimie ,  qui 
fe  dit  de  l'or ,  &  qui  fignifie  dilTout  dans  de  l'eau 
régale.  [  Or  fulminant.] 

F ulmmation, ff.  Terme  d'Eglife.  Exécution  cru  dé- 
nonciation d'une  fentenec  d'anatérne,  faite  pu- 
bliquement &  avec  les  cérémonies  ordonnées  par 
les  Canons  de  l'Eglife.  [Faire  la  fulmination  d'une 
fentence  d'excommunication.] 

Fulminer  ,v.  a.  Terme  d'Eglife.  Prononcer  une  fen- 
tence d'excommunication.  [  Fulminer  une  ex- 
communication. Fulminer  un  monitoire.  ] 

*  Fulminer.  Etre  fort  en  colère.  Tempêter.  [Il  ful- 
mine contre  fa  femme.  ] 

Fume'e,  ff  Vapeur  qui  fort  du  bois  qui  brûle,  ou 
d'autre  chofe  combuftible  que  le  feu  confirme.  [ La 
fumée  gâte  les  meubles  &  fait  mal  aux  yeux.  La 
laideur  des  lapons  vient  en  partie,  de  ce  qu'ils  de- 
meurent  dans  des  cabanes  pleines  defurnee.  Sihe- 
feï.  hijioire  des  Lapons.  ] 

Fumée.  Vapeur  obfrure  qui  fort  delà  poudre  Si  de 
l'artillerie  lors  qu'on  y  met  le  feu,  "Oh  ne  (>  voioit 
pas  dans  le  champ  de  bataille  à  esttift  de  la  fumée 
de  l'artillerie.  ] 

*  Fumée.  Ce  mot  eft  fortufité  au  figuré.  [  On  re- 
paît lesgrans  de  vent  &  de  fumée  Gon.  epi.  I.  3. 
Leur  gloire  n'eft  que  fumée.  Gon  ept.Lx.  La  gloire 
des  mortels  n'eft  qu'ombre  ^  que  fumée.  Racan. 
bergeries,  a.  3.  fi.  Une  muL  afamee  ne  peut  pas 

fubiifter  de  fumée.  De'prexiix,  poétique  c.+\ 

y  y    3  Fumées^ 


Fumées.  Terfne  deZbajJe.    Fiente  de  bête  fauve. 

Fumées  formées,  ouj  ormées.  Ce  font  les  fientes  des 
bêtes  fauves  en  manière  de  crotes  de  chèvres  >  SaL 

Fumer,  v.  ».  Ce  mot  au  propre  fe  dit  du  bois  qui 
brûle  &  d'autres  chofes  qui  jettent  de  la  fumée 
lorfque  le  feu  les  c  onfume.  [  Le  bois  fume.  L'en- 
cens fume.  ] 

Fumer ,  v.  a.  Pendre  à  la  fumée.  [  Fumer  des  lan- 
gues de  beuf.J 

*  Fumer  de  colère,  S  car  on,  Poe.    C'eft  à  dire,  être 
1     tout  en  colère. 

*  Fumer  ,  v.  a.  Prendre  du  tabae.  [  Fumer  deux 
pipes  de  tabac.  ] 

îFumer ,  v.  a.  Terme  de  Laboureur  &  de  Jardinier. 
Ensraiffer  la  terre  avec  du  fumier.  [  Fumer  un 
champ.  Il  nefautjamais/#;zwles  arbres  fiuitiers 
s'ils  n'en  ont  befoin.  ] 

Fume-t  erre  ,  //.    Plante  qui  eft  fort  petite,  qui 
aime  la  terre  graffe  &  humide  &  qui  fleurit  en 
Mars.  Sa  fleur  cft  pourprée,  ou  rougeâtre,  ôc  quel 
quefois  blanchâtre.  [Fumeterrebulbeufe,  Dal.  ] 

î  u  xM  e  \xx,fumeufe,  adj,  Qtnenyoïe  des  vapeurs. 
[  Vin  fumeux.  ] 

F  u  m  î  e  3. ,  /  m.  Paille  qui  après  avoir  fervi  de  litiè- 
re au  bétail,  5c  être  pieique  pourrie';,  fe  tire  de  l'écu- 
rie, ou  de  l'étable  au  milieu  de  la  cour  a  uneferme 
pour  être  enfuite  portée  fur  la  terre  cultivée  afin 
de  la  fumer.  [Bon  fumier.  ] 

*  Fumier.  Choie  méprifable.  Chofe vile.  [Il regar- 

de le  monde  comme  du  fumier,  Molière.  ] 
Tu  MiGER,  v.  a.  Terme  de  Chimie,  C'eft  faire 
recevoir  à  un  mixte  fufpendu  les  vapeurs  d'un,  ou 
de  plufieurs  mixtes  pour  le  calciner,  pour  le  cor- 
riger ,  ou  pour  lui  imprimer  quelque  nouvelle 
qualité. 

F  U  N. 

F  u  m  e  b  R  e  ,  adj-  Qui  regarde  les  funérailles.  Qui 
fe  fait  aux  funérailles.  [  Oraifon  funèbre.  ] 

Funer,  v.  a.  Garnirde  cordage.  [Funer  les  mâts.] 

Funérailles,//.  Ce  mot  n'a  point  de  fingu- 
lier  &  il  fignifie  enterrement.  Corps  mort  qu'on 
porte  en  terre,  qui  eftacompagné  d'un  convoi  de 
Prêtres  &  d'une  troupe  de  païens  &  d'amis.  Corps 
mort  qu'on  va  enterrer  ôc  qui  eft  fuivi  de  païens  5c 
d'amis.  [Faire  de  belles  funérailles,  Ablancourt. 
Aiîïfter  aux  funérailles  d'une  peifonne.] 

Funéraire,  ad).  Quiregarde  les  funérailles.  [Paier 
les  frais  funéraires.  ] 

Funeste  ,  adj.  Malheureux.  [  Accident  funefte. 
Chofe  funefte.  Mort  funefte.  ] 

Funeftement ,'  adv.  D'une  manière  funefte.  [  Cela 
eft  arrivé  le  plus- funeftement  du  monde.  ] 

Fun  ïn  ,  /  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  cordage  du 
vaifieau. 

FUR. 

Furet,  f.  m.  Petit  animal  qui  cherche  ôc  furette 
dans  les  iroux  des  lapins  5c  les  en  fait  fortiï.  L  Le 


FUR. 

furet  a  les  yeux  rouges ,  le  ventre  blanc ,  5c  le  refte 
du  corps,  couvert  d'un  poil  qui  tient  d'une  cou- 
leur qui  participe  du  blanc  5c  de  la  couleur  de 
bouis.  [  Furet  mâle.  Furet  femelle.  Les  petits 
de  la  femelle  du  furet  font  trente  trois  jours  fans 
voir  clair.  Jonfton.  J 

Fureter,  v,  a.  Chercher  par  tout  comme  un  furet 
[  Fureter  tous  les  trous  jufqu'au  fond  delà  cave» 
Saint- Amant.  ] 

Fureur.  Ce  mot  marque  l'agitation  du  dedans, 
5c  il  fignifie  tranfport plein  de  colère  &  de  rage.  [  Le 
lion  fe  lance  en  fureur,  Vdu.Rem.  S'expofer  con- 
tre un  peuple  en  fureur,  Ablancourt.  ] 

*  La  fureur  de  la  mer  Van.  S^uin.  1, 4. 

*  Fureur.  Ce  mot  fe  prend  (ouvent  en  bonne  part, 
5c  fignifie  tranfport ,  entoufiafme.  [  Je  fuis  trans- 
porte d'une  fainte  fureur,  Ablancourt,  Luc.  Tome  t. 
"Fureur  martiale,  fureur  divine,  fureur  héroïque, 
Vau.  Rem.  Fureui  poétique.  ] 

Furibond,  furibonde  ,  adj.  Furieux,  [Un  air  furi- 
bond, Dépreaux,  Lutrin,  c.  1.  ] 

Furie,  f.  f.  Décrie  des  enfers  coifée  de  ferpens,  aiant 
dansles  mains  une  torche  pour  punir  les  coupa- 
bles. [  On  feint  trois  furies,  Aleclo ,  Megere ,  & 
Tifiphonne.  j 

Furie,  ff  Ce  mot  marque  les  violentes  actions  du 
dehors  5c  il  fe  prend  en  mauvaife  part.  [La,fuiie 
des  bêtes  farouches  ,  Vau.  Rem.  Donner  de  furie 
fur  l'ennemi ,  Ablancourt.  ] 

*  Furie.  Violence,  ardeur.  [  La  furie  du  combat. 
La  furie  du  mal.] 

Furieux ,  furieufe,  ad'].  Plein  de  furie,  violant.  [  Le 
tigre  eft  furieux.  Lionne  furieufe.  ] 

*  Plus  la  mer  s'enfle,  plus  elle  eft  furieufe,  Vau. 
§}uin.  I.  4. 

*  Furieux,  furieufe.  Grand,  excelfif,  qui  eft  dans 
l'excès.  [  U  fait  une  furieufe  dépence ,  Molière. 
Une  furieufe  plaie,  Molière,  lia  un  furieux  tendre 
pour  elle,  Molière.  ] 

*  Furitufement.  Foit,  beaucoup.  [  Il  eft  furieufe- 
mentfot,  Scaron.  Une  oreille  délicate  pâtit  fu- 
rieufement  à  entendre  prononcer  ces  mots-là. 

Molière.]  '.',-, 

FuRTiF,/«rr<w, 'adj.-  Qui  eft  fait  à  la  dérobée, 
fecret,  qui  s'eft  fait  en  cachettes.  [  Enregjftrement 
furtif,  Patru  .plaidoié  13.  ] 
Furtivement ,  adv.  D'une  manière  furtive.  Clan- 
deftinement,  en  cachettes.  [  Cela  s'eft  fait  fur- 
tivement. ] 

FUS. 

Fusain,  f.  m.  Sorte  de  petit  arbrifleau  à  faire  des 
haies, 

Fuseau,/  m.  Petit  morceau  de  bois  léger,  long 
d'environ  un  demi  pié,  plus  gros  par  le  milieu  que 
par  les  deux  bouts ,  qu'on  tourne  en  filant  ôc  au- 
tour duquel  on  met  le  fil  de  la  quenouille. 

Fufeau  de  'lanterne  de  moulin.  [  Fuléau  à  faire  de 
la  ti.. 

Fufe.f.  f.    Fufeau  plein  de  fil.   [  Une  petite  ou  une 

gtolfe 


Achever   une 


F'U  S. 

groffe  fufée.     Faire  une  fufée 
fufée.  ] 

Fufée   Terme  de  Blafon.    Figure  en  forme  de  fufée 
que  plusieurs  portent  dans  leur  écu  &  qui  eft  la 
marque  de  la  droiture  &  de  l'équité.    [  Il  porte 
d'argent  à  cinq  fufées  de  gueules,  Col.  ] 
Fufée.  Terme  d Horloger.    Pièce  de  montre  qui  eft 
furta  grande  roué  de  la  montre,  Scquifertà  mon 
ter  le  grand  reflbr.  [  Remonter  la  fufée.  ] 
fufée.    Cartouche  pleine  de  poudre  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  par  embas  une  baguette.    [  Jettcrdes 
fufées.  ] 
Fusée  de  tourne-broche.  La  partie  du  bois  du  tourne- 
broche  où  l'on  met  les  cordes. 
*}•  *    Fufée.    Ce  mot  au  figuré  fignifie  la  vie.  [Ma 
fufée  cft  achevée,  Ablancourt.  Quand  notre  heu- 
re aura  fonné,  Clotonne  voudra  plus  grofllr  no- 
tre fufée,  Mai.  Poë.  ] 
f  *  Fufee   AfaireembarafTéeck  embrouillée.  [Dé- 
mêler la  fufee.  ] 
Fufeli ,  fufelée  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui,  a  des  fi- 
gures de  fufées  dans  fon  écu.   [Il  porte  fufelé  d'ar- 
gent &  de  gueules-  Col.  ] 
Fuselier,  Fufilier ,  f.  m.   Soldat  qui  porte  un 
fufil.  L' Auteur  de  la  relation  des  campagnes  de 
Rocroi  &  de  Fnbourg ,  qui  eft  un  écrivain  éxaér 
&  élégant  a  toujours  écrit  fufiliers,  mais  on  croit 
qu'en  cela  on  ne  le  doit  point  imiter.    L'ufage 
plus- fort  que  la  raifon  dans  notre  langue  veut 
qu'on  diCcfufelier.    [  Il  a  tué  un  des  fufelïers  de 
l'Intendant ,  Scar.  Roman, i.  partie,  c.z.  ] 
Fusible  ,    adj.     Ce  mot  fe  dit  des  métaux ,  & 
veut  dire  qui  fepeut  fondre.  [  L'or  eft  un  métal 
fufible.] 
Fusil  ,  f  m.    Prononcez  fufi.    Sorte  d'arme  à 
feu,  longue  ordinairement  de  4  ou  5  piez,  qui 
eft  légère,  qu'on  porte  fur  l'épaule ,  ou  fous  ie  bras 
&  qui  fe  bande  aifément  avec  le  pouce  &  fans  clé. 
[Tirer  un  fufil.] 
Fufil.  Petit  fer  fur  lequel  on  frape  pour  faire  du  feu_ 
[  Il  bat  le  fufil  tous  les  jours  à  deux  heures  après 
minuit  &  étudie. 
t  *   Ilabatu  le  fufil  fur  le  mont  des  neufs  foeurs, 
Mangni ,  Balade  pour  la  fronde-,  C'eft  à  dire,  il 
a  fait  force  vers.  ] 
Fufil.  Terme  de  Boucher,  de  Rotijfeur,  &  de  Tanneur. 
Morceau  d'acier  qui  eft  de  forme  ronde,  qui  pend 
de  la  ceinture  de  ces  artifans  &  dont  ces  artifans 
fe  fervent  pour  éguifer  leurs  couteaux. 
Fusion,  f,  f.  Terme  de  Chimie.    Qinlité  par  la- 
quelle un  métal  eft  fufible.  [La  fulion  des  me- 


F  II  T. 
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taux.  Donner  un  feu  «îefufion.  Tenir  en  fufion 
Clafi) 

F  u  s  t  1  g  e  r  ,1/.  a.t  Fouetter.   [  Il  a  été  fufti<ré 
en  enfant  de  bonne  maifon.  ]  ° 

Fus  te,//  Sortedc-vailfeauàbasbord,  à  voiles 
&  à  rames. 


FUT. 

Fut  ,  f.m-   Pron  oncez  Fu.  Terme  d' Arquebufier. 
Bois  fur  lequel  Je  canon  du  fufil,  ou  d'autre  aime 
à  feu  eft  monté.    [  Un  bon  fut  de  fufil.  Un  beau 
fut  de  moufquet.] 
Fut.  Terme  d'Architecture,  duquel  on  felert  en  par- 
lant de  colonne.    C'eft  le  corps  de  la  colonne 
compris  entre  la  bâfe  &  le  chapiteau.    Cette  par- 
tie de  la  colonne  s'apelle  auflï  le  vtfde  la  colonne 
[Un  beau  fut  de  colonnê>] 
Fut  de  couteau.  Infiniment  dont  le  Relieur  fè  fert 

pour  rogner  les  livres. 
Fut  de  rabot,  C'eft  le  bois  du  rabot. 
tut  de  tambour.  Terme  de  Boiffelier,    C'eft  le  bois 

du  tambour. 
Fut.  Goût  de  bois.  Goût  de  futaille.   [Vinquifent 

le  fut.] 
Futaie ,  f.  f    On  dit  bois  de  haute  futaie,  &  forêt  de 

haute  futaie. 
F  u  t  a  tl  l  e  ,  f.  f.   Mui  vuide.  [  Une  futaille  tou- 
te neuve.] 
Futailles.   Ce  font  des  muids  à  mettre  des  boulets 

&  autres  munitions,  Dau, 
Futaine,//  C'eft  une  ouvrage  de  coton  qui 
eft  fait  en  forme  de  toile,  &  qui  fcità  faire  des 
doublures,  des  camifoles,  des  braifieres ,  à  couvrir 
des  matelas  &  autres  ebofes.     [  Une  bonne  futai- 
ne à  grains  d'orge.   Une  bonne  futaine  à  gros 
grains.] 
Futuite',//  Motpeuufitéqui  veut  dire  cho- 
fe  de  rien.  Bagatelles.    [Ils  bornent  nos  talons  à 
des  futilitez ,  Molière,  Femmes  fanantes,  a-3.fi  2.] 
Futur,  future,  adj.  Ce  mot  fignifie  qui  eft  h  ve- 
nir. 11  eft  beau  dans  la  poëfie,  mais  en  profe  il  n'a 
pas  tant  de  grâce.    [  Que  direz-vous  ra.ccsfutures 
fi  quelquefois  un  vrai  difcoursvous  recite  nos  a- 
vantures,  MaLPoéf.    Les  bitns delà  \ie  future. 
Les  préfao-es  de  fa  grandeur/«?«?-c.  ] 
Futur ,  future ,  adj.   Ce  mot  fe  dit  en  ftile  de  No- 
taire, pour  dire  qui  fera.    [Futur  époux.  Future 
époufe.  ] 
Futur,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Tems  qui  mar- 
que une  action  à  venir.   [  Futur  premier ,  futur  {ç> 
cond.  Former  le  futui  d'unvcrbeCàec.'l 
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SUBSTANTIF      MASCULIN. 

Septième  lettre  de  l'alphabet.    [  Un  G.   Faire  la 

queue  d'un  G.] 
G.    Cette  lettre  s'écrit  dans  quelques  mots,  ôcnes'y 

prononce  pas  ;  comrrfe  en  ces  mots ,  aligner ,  ré- 

figner ,  figner  qui  fe  prononcent  fmer ,  refîner* 

afiiner. 
Le  G  fe  prononce  comme  un  /  confonne  devant  la 

voielle  e ,  ou  i,  de  forte  qu'on  çxononce  gerbe , 

gibier  &  autres  motsdecette  forte  comme  s'ils  é- 

toient  écrits, jerbe,  ôc  jibier,  ôec. 
Le  G  étant  devant  une  n  fe  joint  avec  elle  dans  la 

même  filâbe  pour  la  rendre  mouillée  ,  comme 

digne ,  vigne ,  &c. 
Le  G  fe  rencontrant  avec  une  de  cesvoielles  a,  o,  u 

ie  prononce  rudement  comme  augure,gage,gorge. 

G    A  B. 

•f  Gaban,  [.m.  Sorte  de  manteau  qu'on  portoit 
autrefois  contre  la  pluie.  Le  mot  dtgaban  n'eft 
plus  en  ufage  au  propre,  &  il  ne  fc  trouve  qu'au 
irguré  rarement  >  ôc  même  dans  le  genre  le  plus 
bas.  [  Ils  ont  raifon  ces  couriers  lumineux  de 
prendre  leutsgabans.  C'eff  à  dire,  fe  couvrir  de 
niiagt  s.  ] 

Cabare,/»».  Bateau  plat  &  large  qui  va  à  voi- 
les ôc  à  rames  ,  ôc  dont  on  fe  fert  fur  la  rivière  de 
Loire,  au  deflbus  de  Nantes.  Les  gabares  font 
propres  pour  la  cargaifon  des  vàifleaux  qui  ne 
peuvent  monter  la  nviere  faute  de  fond. 

j-  Gabatine  ,/ /;  C'efttromperen  donnant  de 
belles  paroles.  [  Notre  nation  donne  fouvent  la 
gabatine,  Sar.  Po'èf.  ] 

G  A  be'l  e  ,  f.  f.  Impositions  fur  le  fel.  [  Frauder  la 
»  gabelle.  ] 

Gabelle  Lieu  à  Paris  où  l'on  vend  aux  bourgeois 
le  fel  par  minots.    [  Aller  quérir  du  fel  à  la  gabelle] 

f  Gabeleur ,  f.  m.  Partifan, homme d'afaire. 

f  Se  GABER.ur.  Vieux  mot  qui  entre  quelque- 
foi-  dans  leburlefque  ,  ôc  qui  fignifieyê  moquer. 
[Te  me  gabe  de  lui.] 

Gauions,/»,  Terme  de  Guerre.  Ce  font  de 
grans  paniers  défoncez  &  ronds,  faits  de  branches 
cntrelaflees ,  qu'on  remplit  de  terre  fie  qu  on  met 
debout  pour  e  couvrir    ^Fairedebon  gabions.] 

G  a  BRiEL,/ffi.  Nom  d'homme.  [  Gabriel 
eft  grand  ] 

CabrieUe ,  f.  f.  Nom  de  femme.  [  La  belle  Gabrklle 
étoit  la  maittclk  de  Henri  quatiicme.  ] 


G  A  C. 

G  â  c  H  E  5  /  /.  Terme  de  Serrurier.  Pièce  de  fer 
ronde,  ou  plate,  percée,  atachée  au  poteau  de  la 
porte,  oufedléeaumur,  dans  laquelle  lorfqu'on 

\  ferme  la  porte  on  fait  entier  le  pelé  de  la  ferrure. 
[Une  bonne  gâche.  ] 

Gâche.  Terme  de  Ratifier.  Petit  infiniment  de  bois, 
long  d'un  bonpié,  large  ficdéiie  par  le  bout  dem- 
bas,  dontlespatiiliasfeferventpour  manier  leurs 
farces. 

Gâcher.  Terme  de  Maçon.  Remuer  avec  la  pêle,l'eau> 
fie  le  plâtre.     [Gâchei  du  plâtre.] 

Gâchette.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  fe  met  fous  le  pèle  d'uac  feirurc 
d'un  tour  Ôc  demi. 

Gâchis,  f  m.  Terme  de  Maçon,  Eau  qui  eftVrépan- 
dué  dans  l'atelier  des  maçons ,  ôc  qui  fe  mêlant  a- 
vec  les  plâtras,  le  plâtre  Ôc  autres  chofes  rend  l'ate- 
lier fale.    [Un  vilain  gâehis.  ] 

Gâchis.  Eau  qu'on  répand  par  mégarde  ,  ou  autre- 
ment dans*  une  chambre  ôcqui  fc  mêlant  avec  la 
pouffieredela  chambre  rend  le  lieu  fale.'  {-faire 


un  gâchis,  ] 


G  A  D. 

Gadelle,//!  Sorte  de  petit  fruit  dont  On  fait 
des  confitures  liquides. 

■j-  G  a  d  o  aé  ,  f.  f.  Les  ordures  ôc  excremens 
qu'on  tire  des  lieux. 

\Gado'ùard ,  f.  m.  Le  peuple  de  Paris  nomme  de  la 
forte ceux,qui  vuident  les  lieux,rhaïs lesgadouards 
nes'apellentpasde  ce  nom  de  gadouard ,  qui  leur 
fembleinjuiieux.  Ils  fe  nomment  entre  eux  Vni- 
dangeurs ,  écureurs  ;  ou  maître  des  bajfes  œuvres. 
[  f  11  cit  fait  comme  un  gadouard.  Il  elt  fale  ôc  vi- 
lain comme  un  gadouard.  ] 

GAG. 

Gage,  f.  m.  Salaire.  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  a  onfervi.  [  Donner  de  bons  gages 
àunfervtteur.  | 

Gage.  Ce  qu'on  donne  pour  fureté  d'un  prêt,  ou 
d'une  dette  qu'on  fait.   [  Prêter  fur  gage.] 

*  Gage.  Afiurance.  [Cctoi\tde>g»gesdefonAnù- 
tic,  Ablancourt.  Elle  lui  adonné  desgages  de  l'on 
amour.  ] 

Gager,  v.  a.  Faire  une  gageure.  Parier.    [  Gager 

cent 


GAG. 

«Jcnt  piftoles.  Ga<rer  fà  tête  c'eft  la  gageure  d'un 
fou.  ] 

Gageur,f  m.  Qui fait  une  gageure,  qui  parie.  [Je 
fuis  un  dcs^o-fwrj.    Un  hardi gugettr.  ] 

Gageure,  f.  f.  Prononcez  gajâre.  Chofe  gagée. 
Ce  qu'on  a  gagé.  [  Voila  la  gageure,  où  font 
les  gageurs  ?  ] 

Gagiftes,  f  m.  Terme  de  Comédien.  Bas  oficiers  à 
qui  les  Comédiens  donnent  des  gages  ,  comme 
fonde  concierge,  le  copifte  5c  autres. 

Gacnage,/»?.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  vé- 
nerie, 5c  lignifie  les  terres  labourées. 

Gagnage,f  m.  Terme  de  ChaJJé.  Ce  font  les  lieux 
où  font  les  orains.Sc  où  les  bêtes  fauves  vont  vian- 
derlanuit.   [  Cerf  qui  va  augagnage,S^/.] 

Gagnant,  part.    Qui, gagne. 


G  Aï. 
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Gagneur,/,  m.  Ce  mot  veut  dire  qui  gagne,  celui 
qui  a  gagné,  qui  a  remporté  ;  mais  il  ne  fe  dit  pas 
feul,  5c  même  il  ne  fe  dit  guère,  [  Ce  gagneur  de 
tant  de  batailles,  Voit.  Poe  J 

f  Gaûui,//  Fille  jeune,  jolie  ,&  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  On  apelle  auffi  cette  forte 
de  fille  une  dondon.   [  C'eft  une  grofTe£*g;«*.  j 

G  A  L 

Gai,  gaie ,  adj.   Qui, a  de !a  ga'ieté  ,  qui  eft  joîeux'. 

qui  eit  éveillé,  gaillard.    [  Chantez  moi  un  air  qui 

foitgai.  Humeur  gaie.  Se  tenir  gai.  ] 
Gaiement ,  adv.    D'une  manière  gaie , avec  ga'ieté. 

[  Faire  une  chofe  gaiement.   Il  fait  gaiement  K.c 

qu'il  fait.  ] 


Gagnant,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  jeu,  &  tGaïcté,  ff   Joie,  [il  avoit  une  certaine  gaieté  qui 


fignifie  celui  qui  gagne.  [Les  gagnans  ôc  les  pet- 
dans,  lleftdesgagnans.  ] 

Gagne-denier ,  f.m.  Celui  qui  gagne  ù  vie  fur  les 
ports  cie  Paris  à  porterdes-hardes ,  des  paquets  & 
autres  pareilles  chofes  qu'on  décharge  de  delïus 
les  bateaux.  Voiez  les  Ordonnances  de  Paris,  c.  s. 

■j-  Gagne-pain-,  f.  m.  Chofe  avec  quoi  on  gagne  fa 
vie.  Métier  dont  on  gagne  fa  vie.  f  Un  buche- 
ron  perdit  fongagne-pam,  C'eft  fa  cognec.  La 
'■      T  ont  aine,  Tables,  l.  s.  ] 

Gagne-pttit,/.  m.  Celui  qui  va  par  la  vile  5c  parla 


brilloit  dans  fes  yeux  5c  fur  fon  vifage.  Ecrire  de 

gaieté  de  cœur,  Voit.  I  79 .] 
t  Gaillard  ,  gaillarde,  adj.  Gai.  Plein  de 
•    gaieté.    Difpos.    [  G  aillai  d  de  corps  5c  d'cfprit. 

Le  Comte  de  Buj?i.  ] 
t  Gaillard,  gaillarde.   E' veillé  ,  amoureux.   [  Elle 

a  lamine  un  peu  gaillarde, Voit.Poef. ] 
Gaillard, gaillarde.    Unpeutrop  hbre,plaifant.  [Le 

tour  eft  gaillard.  ] 
f  Gaillard,  f.m.  E'vei\\è,égù\hïd.    C'eft  un  gaii- 
ard.] 


campagne  avec  une  brouette,  &  qui  gagne  fa  vie  1 1  Gaillarde,  f.  f.  E'veillée,  égrillarde.    [C'eft  une 
à  emoudre  des  couteaux  ôc  autres  choies  qu'on  |      gaillarde.] 

émoud.    Le.-:  gagne-petit  ne  s'apellent  pas  entre  .'Gaillarde,  f  f.  Soue  dedancegaïe.   [Dançev  une 
eux  gagne-petit,  mais  émouleurs  a  petite  planchet-  j      gaillarde.  ] 

f  Gaillardement ,  adv.    D'une  manière  gaie  &  c- 
veillée, librement,  plaifanmenr.    [ Il  b'eft  tiré  d'a- 


te,  pour  fe  diftinguer  des  couteliers  qui  font  aulîî 
des  émouleurs. 
Gagner ,  v.  a.  Faire  quelque  gain.  Faire  quelque 
-  profit.    [Queferviroit-il  à  un  homme  de  gagner 
tout  le  monde  5c de  fe  perdre  foi-même?  Port- 
Roial,  Nouveau  Teflament.  On  ne  gagne  rien  à 
mentir  que  de  n'être  pas  cru  quand  on  dit  la  véri- 
té, Ablancourt,  Apoph.  ] 
Gagner.  Obtenir,  remporter,  aquerir.    [Gagner la 
viftoire,  Ablancourt.  La  belle  gagna  fur  fa  mode- 
flie  de  faire  des  avances  à  fon  amant,  Le  Comte  de 
Bufii.  Gagner  un  procès  ,  gagner  unecaufe,  Le 


fanes  gaillardement.  11  lui  a  répondu  un  peu  gail- 
lardement. ] 

•j-  Gaillard'.fe ,  f.  f.  Sorte  d'adion  où  ii  y  a  quelque 
chofe  d'un  peu  hardi ,  d'un  peu  libre  5c  d'un  peu 
gaillard.    [  Ce  n'eft  que  gailSardife,  Molière.  ] 

Gain  ,  /  m.  Profit  ,  avantage  qu'on  remporte 
pour  avoir  gagné  quelque  chofe.  [  Le  gain  d'une 
bataille,'*^/.  /.  13.  Ne  faire  aucun  gain-] 

Ga  î  n  e  ,  f.  f.  Efpece  de  petit  fourreau  pour  met- 
tre un  couteau.   [  Gaine  rompue.  ] 


Mait.  S'engager  dans  un  procès  où  il  n'y  a  que  de  1  Gaînier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  gaines  ôr  qui  a- 


la  honte  5c  de  l'infamie  à  gagner,  Patru,  plaidoié 
9.  Gagner unefluxion  fui -la poitrine, Molière-] 
Gagner.    Ce  mot  en  parlant  de  chemin  fîgnifie  a- 
vancer ,  devancer ,  faire  diligence.    [  Gagner  les 
devans.  ] 
Gagner.  Se  retirer  en  un  lieu,  s'y  fauver.  Arriver, 


vec  du  veau,  du  maroquin ,  ou  du  chagrin  couvre 
des  cafTettes ,  des  coutelières,  étuis,  écritoires  & 
autres  pareilles  choies  qu'il  figure  avec  des  fers, 
[Un  habile  gaînier.] 

G  A  L. 


parvenir.    [  Le  feu  avoit  gagné  )uCqu  au  haut  des    Gai.  a  NT,/  m.    Amant.     Celui  qui  aime  une 


tours,  Vau.  §}um.  Us  gagnèrent  les  vaifïeaux  à  la 
nage,  Ablancourt,  Ce f\ 
t  Gagner  au  pie.  C'eft  adiré,  s'enfuir. 
Gagner.  Atiieren  fa  faveur,  ouen  faveur  d'un  au- 
tre, corrompre  parpréfens ,  ou  par  argent.  [  J'ai 
envie  de  vousgagner  par  mes  bienfaits ,  Ablan- 
court, Réf.  I.  2.  c.j.  Gagner  l'inclination  des  fol- 
das,  Vau.  Quin.  I.  3.  Gagner  un  Jugea  force  de 
çié&ns,  Scaron.] 


Dame  ,  ôc  qui  en  eft  aime.   [  Elle  a  fon  galand  Se 

fon  mari,S^>-0».    Atisetoirle  galand  delà  mère 

des  Dieux,  Ablancourt.  Je  vous  ai  promis  pour 

galandzàcux  bellesDamcs,  Voit. 1. 77.] 

Galant  ',   f  m.    Celui  qui  dcCuc  ardanmetv: 

quelque  chofe  ,  amoureux  de  quelque  chofe 

comme  debiens,  5<c.     [Quoi  que  Plutus  foit  a- 

veugle,  pâle  5c  défait ,  il  a  bien  des  gàlans ,  AbUn- 

countLuc.Tome\.\ 
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G  AL. 


f  Galant,  f.  m.  E'  grillard,  qui  s'échape,  qui  fait  les 
chofes  unpeu  légèrement.  [  Gardez  vous  de  fai- 
refolie,  oujefaurai  vous  châtier  comme  un  ga- 
\ar\A,Voit.Fo'éf] 

Calant  t  f.  m.  Neud  de  ruban.  Le  mot  de  galant  en 
ce  féns  ne  fe  dit  plus ,  ôc  ainfi  Voiture  qui  l'a  écrit 
/.  7o«n'eft  pas  à  imiter  en  cela. 

Calant,  galante,  adj.  Eveillé, beau.agiéable, en- 
joiié,  charmant,  amoureux.  [Il  eft galant  par 
tout  excepté  dans  le  cœur.  Bracelet  galant ,  Voitu- 
re,  lett  13.  Difcours  qui  n'eft  pas  trop  galant, 
Voiture  ,  /.  23.  Lettre  galante,  Fi»'*.  Lis-  Billet  ga 
lant,  Molière.  Cela  n'eft-il  pas  bien  galant  ôc  bien 
fpnituel,  Molière.  ] 

Calant ,  galante.  Qui  a  de  la  bonne  grâce ,  de  l'ef- 
prit,  du  jugement,  delà  civilité  ôede  la  gaieté,  le 
tout  Tans  affectation.  [  Cefl  un  galant  homme. 
C'ertun  homme  quia  de  la  bonne  grâce,  delà  ci 
vilitéck  de  l'efprit.  C  esl  un  homme  galant.  C'eft 
un  homme  qui  a  de  la  bonne  grâce,  qui  eft  bien 
fait  ôc  qui  par  fes  manières  tâche  à  plaiie  aux 
Dames.  ] 

Calanment ,  adv  De  bonne  grâce,  avecefprit,  a- 
vec civilité, proprement.  [S  habiller  galamment. 
Danfer  s^lanment  Faiie  toutes  chofes  galan- 
ment,  Vau  Rem.  ] 

•f-  Galante,/,  f.  E'veillée,  égrillarde.  [Tu  Dieu! 
quelle  galante?  Molière.  J 

Galanterie  ,f.f.  Heurettes.  Douceupsamoureufes, 
manière  civile  &  agréable  de  dire,  ou  de  faire  les 
chofes.  [  La  galanteriedel'efpiiteft  de  dire  des 
chofes  flateufes  d'une  manière  agréable,  Mémoires 
de  Mr.  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Ne  vous  é- 
tonnez  pas  de  m'ouïr  dire  des  galanteries  fi  ou  ver 
tement ,  Voit.  I.  40.  Répondre  a  une  galanterie 
qu'on  nous  écrit,  Voiture ,  1. 15.  ] 

Galanterie.  Amour,  amourette.  Chofe  galante. 
[  Avoir  quelque  galanterie.  On  lui  perfùada  de 
faire  une  galanterie  avec  Madame,  Le  Comte 
de  Bufi.  Puis  que  je  vous  recherche  à  bon  def 
fein,  il  n'y  a  point  de  galanterie  que  je  ne  puhTe 
faire,  Voi.l.  73.  ) 

Galanterie.  Ouvrage  galand,  plein  d'efpritck  d'a- 
mour en  vers  ,  ou  enprofe.  [  Galanterie  à  une 
Dame  à  qui  on  avoit  donné  le  nom  de  fouris, 
Sar.  Poèf] 
f  Galant/fer,  v.  a.  Faire  la  cour  aux  Dames.  Le 
mot  de  galanttfer  ne  fe  dit  guère  Sx.  même  il  ne 
peut  entrer  que  dans  le  ftile  le  plus  bas.  En  fa  pla- 
ce on  dit  faire  la  cour  aux  Dames ,  faire  le  galant 
auprès  des  Dames. 

•J-  Segalantifer,  v.  r.  Se  faire  la  cour  à  foi  même, 
fe  regarder  comme  un  galand  regarde  une  mai- 
trelTe°  [  Il  s'adore,  il  fe  gaiantife,M*/.P<ur.J 

Gaii  ,f  f.  Apreté  de  la  furfacc  de  la  peau  féche, 
&  farineufe  avec  une  demangeaifon,  &  cela  à  cau- 
fe  d'une  humeur  mélancolique,  chaude  &  féche 
qui  ronge  les  chairs.  [  Avoir  de  la  gale,  t  Etrc 
rêvé  u  de  gale,  S.  .<&»*»*.  t  £tic  damage  de  gale, 
Rtg.  Sut.  ] 

Ga  t£  à  c e  ,  gdeajfe,  f.  f.  Château,  &  forterefle 


G  A  L. 

en  mer,  Ameht,Htfioire devenife.  Efpece  de  vaif- 
feau  de  mer,  long ,  de  bas  bord ,  &  plus  grand  que 
la  galère. 

Gale'e  ,  /  f.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un  petit 
aislongck  large  d'un  pié  avec  des  r  bords  <5c  une 
couliffe  ou  l'on  met  les  lignes  à  mefure  qu'on  le* 
compofè. 

f  Galefretier,/w,  Gueux,  coquin,  miféra- 
ble.  [C'eftun  franc  galefrttier,  ) 

Gaiek,u«.  Froter  la  gale  de  quelqu'un.  [  Galez 
moi  un  peu  derrière  le  dos.  ] 

Segaler,  v.  r.  Se  frotei  fagale.  [Il  fegale  jufqu'à 
fc  faire  faigner.] 

Galère,/!/.  VaifTeau  long  de  bas  bord  de- 
vingtquarre  à  trente  bans,  ou  rames. 

Galère  capitainejfe.  C'eft  la  galère  où  eft  le  Com- 
mandant. 

Galère  Sorte  de  rabot  de  charpentier  &  de  me- 
nuifier. 

Galérien ,  f.  m.  Forçat,  celui  qui  tire  à  la  rame.  [Uft 
malheureux  galérien.  ] 

Galerie,  f.f  Lieu  d'une  maifon ,  qui  eft  cou- 
vert, &  qui  eft  propre  à  fe  promener.  [Unebellc 
galerie.] 

Galerie  Terme  de  Tripot.  Efpece  de  grande  allée  cou- 
verte où  le  monde  voit  jouer. 

Galerie  couverte;  Paffage  couvert  de  tous  cotez  de 
bonnes  penches  à  l'épreuve  du  moulquet  à  la  fa- 
veur defcjiielles  on  paffe  le  foff.  de  la  face  du  ba- 
ftion  lorfque  l'artillerie  du  flanc  opofé  eft  dé- 
montée. 

Galetas,  f.  m.  Le  dernier  étage  d'une  maifon. 
qui  n'eft  point  carré  &  qui  fe  prend  en  partie  dans 
la  couverture.   [  Une  chambre  en  galetas.    Etre 
logé  dans  un  galetas.  ] 

Galette,/./  Pâte  étendue  en  forme  de  gâ- 
teau ,  fur  laquelle  on  met  du  beurre  &  du  tel.  |_  U- 
ne  bonne  galette.] 

Ga  l  e  u  x ,  galeufe ,  adj.  Qui.  a  de  la  galle.  [  Petit 
garçon  galeux.  Fille  galeufe.  Cheval  galeux.  ] 

Galeux ,  f.  m.  Celui  qui  a  la  gale.  [  C'eft  un  petit 
galeux.] 

Galeufe,  f.f.  Celle  qui  a  la  gale.  [C'eft  une  galeufe.  j 

Ga  lima  tue' e  ,//  Sonedehachisdehaut-goûr. 
[  Une  bonne  gahmafrée.  ] 

Galimatias,  f.  m.  Chofe  obfcure.  Difcours 
obfcur.  [  Vous  me  faites-la  un  galimatias  que  je 
n'entends  p.s.  Molière.] 

Galion./.jm.  Grand  vaifïèau  de  guerre,  rond,  de 
haut  bord  &  à  voilé1:  feulement. 

Galiote,//  Galeiede  feize  jufques  à  vingteinq 
bans,  ou  rames. 

Gallican,  Gallicane.  Cet  adjeétif  n'eft  ufité 
qu'au  féminin ,  ôc  il  fignifie  qui  regarde  l'Eglifede 
France.  [  Les  libertez  de  1  Egliic  Gallicane,  P&> 
tru ,  plaidoié  4.  ] 

Galon,/w.  Petit  ruban  de  foie,  ou  de  fleurer 
tout  uni.  [  Galon  bien  travaillé.  ] 

Galon.  Terme  d  E'picier.    Boite  ronde  qui  vient  de 

Flandre,  où  l'épicurmet  fa  marchandée  comme 

poivre,,  mufeade,  alum  ,  graines,  &c   [  I1  &«« 

meure; 


G  A  M. 

mettre  cette  graine  dans  ces  galons.] 

Galonner ,  v.  a,  C'eft  metue  plusieurs  rangs  de  ga- 
lon fur  un  habit  de  gens  qui  portent  les  couleurs. 
[  Galonner  un  habit  de  laquais.  ] 

Galop,/  w.  Prononcez  galo.  Train  de  cheval 
qui  ne  court  pas  de  toutefa  force.  [Legrandga- 
lop,  le  petit  galop.  Prendre  le  galop.  Aller  au  ga- 
lop. Acommoder  un  cheval  au  galop.  Mener  un 
cheval  au  galop,  Pluv.] 

£  f  *  La  mort  nous  pourfuit  au  galop ,  S,  Amant. 
Aller  au  grand  galop  à  l'hôpital.  ] 

Galopade ,  f.  f.  Terme  de  Manège.  Labellegalopa- 
dc  c'eft  un  galop  danslamain,  lors  que  le  cheval 
galopant  eft  uni ,  bienenfemble  &  bien  fous  lui. 
[  Cheval  qui  fait  la  galopade  ôc  travaille  une  han- 
che dedans.  ] 

Galoper,  v.  ».  Aller  au  galop.  [  Faire  galoper  un 
cheval.  Cheval  qui  galope  faux.  Galoper  uni.  ] 

Galoper.  On  trouve  ce  verbe  en  un  fetis  a&ifdans  les 
Visionnaires  de  Demarais,  a.  i./c  3.  Ils  galopent  dé- 
ja  les  humides fiihns  ;  mais  on  trouve  aulTî  que  ce- 
la eft  un  peu  trop  hardi  ,5c  que  tout  au  plus  on  ne 
peut  foufrir  cette  façon  de  parler  qu'en  poêfîe ,  en- 
core faut- il  qu'elle  y  foitemploiée  avec  une  gran- 
de précaution. 

-j-  Galopin,/,  m.  Mot  bas  ôc  burlefque  pour  dire  de- 
mi-fetier  de  vin.  [  Il  b©it  tous  les  matins  fon  ga- 
lopin avant  que  de  fortir  ] 

Galopins ,  ou  enfans  de  cuifine.  Ce  font  ceux  qui  fer- 
vent chez  le  Roi  fous  les  Oficiers  de  Cuifine- 
bouche. 

G  A  M. 

Camache,/!/!  Terme  de  Feuillant,  &c.  Guê- 
tre.   [  Gamai  ne  crotée,  mettre  fes  gamaches.  ] 

Gambade,//  Efpece  de  faut  qu'on  fait  en  le- 
vant une  jambe  en  l'air  5c  fe  foutenantde  l'autre 
pour  marquer  quelque  mépris,  ou  quelque  mo- 
querie qu'on  fait  d'une  choie,  ou  d'une  perfonne. 
[  Paier  en  gambabes.  ] 

Gambader, v.n.  Faire  des  gambades.  [Il  ne  fait  que 
fauter  ôc  gambader.  ] 

[  t  *  Ils  reçurent  Vulcain  entre  leurs  bras  comme  il 
gambadoitpar  Xz\x,Ablancourt, Luc. Tome  i.J 

fGAMBULER.u».  Remuer  les  jambes  fréquen- 
ment  lorfqu'on  eftfufpendu. 

GaME,  /  /  Terme  de  Mufique.  C'eft un  certain 
nombre  de  notes  où  font  renfermez  tous  les  prin- 
cipes de  la  mufique.  Le  Moine  Gui  d'Areze  en 
Tofcane  inventa  la  gâme  qui  a  été  apellée  de  ce 
nom  à-caufe  qu'autrefois  elle  commençoitpar  un 
G,  qu'on  nomme  en  grec  gamma.  [  A  prendre  fa 
gâme.  Savoir  fa  gâme.]  VoiezCoqu:lle,Hifioire 
du  Nivernois. 
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Game.  Ce  mot  au  figuré  eft  bas  &  burlefque. 

[  C'eft  du  latin  qui  paile  votre  gâme ,  Voit.  Poe/. 

Ceft  à  dire,  vous  n'entendez  pas  cela,  vous  ne 

vousyconnoiffez  pasaiTez.] 

[  t  *  On  lui  a  bien  chanté  fa  gâme  -,  C'eft  à  dire,  on  l'a 

bien  querellé,  on  l'a  bien  réprimande.  Scaron,  Poe.] 


Ganache,//  La  partie  de  la  mâchoire  du  che- 
val qui  touche  le  o0fier,  oul'encoulure,  SekiftL 
Parfait  Maréchal.  J 

Gance  ,//.  Manière  de  cordonnet  de  foie  tifiuë 
parle  rubanier,  qu'on  met  au  colet  de  pourpoint, 
&  qui  tient  lieu  de  boutonnière.  [  Faire  de  la  gan- 
ce. E'plucher  de  la  gance.  Mettre  de  la  gance  au 
colet  du  pourpoint  ] 

Gangreine.  Voiez  Cangreine. 

Ganime'de,/  m.  Petit  berger  que  Jupiter  enle- 
va ôc  dont  il  fit  fon  mignon. 

f  *  Ganimede.  Petit  bardache.  [  C'eft  fon  petit 
Ganimede.  ] 

Gant,  ougan,  /  t».  Peau  qui  eft  purgée,  paflee 
dans  une  laveure,  ôc  paifïbnnée,  à  laquelle  on 
donne  la  figure  delà  main,  ex  quifert  à  couviirla 
main  pour  la  garantir  du  froid,  ou  du  chaud,  ou 
pour  lui  donner  plus  de  grâce.  [Un  gant  lavé. 
Des  gans  de  frangipane  ]  Le  peuple  àxfranchipa- 
ne,  mais  mal.  Voiez frangipane. 

t  *  Il  e ft  fouple  comme  un  gant.  C'eft  à  dire,  il  eft 
fort  fournis. 

f  *  Il  n'aura  peu  les  gans,  c'eft  à  dire ,  il  ne  fera  pas 
le  premier. 

Gantelet ,  /  m.  Gant  de  fer  d'un  homme  armé  de 
pié  en  cap. 

Gantelet.  Terme  de  Relieur.  Sorte  de  manique  qu'on 
femetà  la  main,  ôc  dont  onfefert  pour  mieux 
foueterles  livreslorfqu'ils  font  couverts. 

Gantelée  ,  /  /  Fleur  bleue,  ou  blanche  qui  fleurit 
en  Août,  Septembre  ôc  Octobre. 

Ganter,  v.  a.  Mettre  les  gans  à  une  perfonne.  [Sou- 
frez que  je  vous  gante.  ] 

Se  ganter,  v.r.  Mettre  les  gans.  [  Prenez  la  peine 
de  vous  ganter  vous-même.  ] 

Ganterie,/  f.  Marchandâmes  de  gans.  Métier  de  fai- 
re ôc  de  vendre  des  gans.  [  Les  gantiers  font  obli- 
gez de  vendre  leurs  marchandises  de  ganterie  dans 
leurs  boutiques.  Voiez/**  Status  des  Gantiers.'] 

Gantier,/,  m.  Ouvrier  marchand  qui  fait  ôc  vend  de 
toutes  fortes  de  gans ,  ôc  de  parfums.  [  Un  bon 
gantier.] 

Gantière ,  /  /  Femme  de  gantier,  veuve  de  gantier, 
[Une belle  gantière.] 

f  Gantière.  Celle  qui  fait  préfent  d'une  paire  de  gamj 
mais  en  ce  fens  le  mot  de  gantière  eft  burlefque,  ôc 
je  ne  l'ai  trouvé  que  d.\>s  Voiture  une  feule  fois. 
[  C'eft  de  la  forte  qu'il  faut  paier  une  gantière 
comme  vous ,  Voiture ,  Lettres  amour  eu/es ,  /.  4g.] 

G  A  R. 

Garance  >//   Sorte  d'herbe  dont  onfe  fert 

pour  la  teinture. 
Garand,/»;.  Terme  de  Palais.  Celui  qui  eft  o- 

bligé  de  faire  bon  ce  qu'il  a  promis  par  contrai  ou 

autrement.  [  Un  bon  garand.  ] 
[  *  Allezilnevous  en  arrivera  pas  de  mal,  j'enfuis 
2z     a  garand 
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garandjP^Z,  I.7.  Etre garand d'une  opinion,  I 

VafcalJ  s.] 
G ar  aku  t ,  garenne ,  f.  f.  On  dit  garenne ,  Se  non 

yasgaranne.  Voiez  garenne. 
Garannier ,  Garennier  ,f.  m.  On  dit  l'un  ôc  l'autre, 

mais  garannier  eft  préfentemcnt  plus  en  ufage 

opzgarennier.  On  croitqu'avecletems£vïre»«/£r 

l'emportera,  mais  cetems  n'eft  pas  encore  venu. 

Le  garannier  eft  celui  qui  a  foin  delà  garenne. 
Garantie, //  Terme  de  Palais.  Obligation  de 

*  faire  bon  ce  qu'on  a  cédé.  [  Etre  obligé  à  la  ga- 
rantie. ] 

Garantir,  v.  a.  Faire  bon  ce  qu'on  a  cédé,  en  faire 
jouir.  [  Garantir  un  cheval  de  toutes  fortes  de 
vices.  ] 

[  *  Par  bleu,  je  la  garantis  détefrMe,  Molière.] 

*  Garantir.  E'xemter.  [  Garantir  une  province  de 
ravage,  Van,  Qum.  I  5.  ] 

*  Se  garantir,  tj.  r.  Se  préferver  de  quelque  chofe 
de  nuifible.  [  Se  garantir  du  pillage.  ] 

j-  Garbe,//  Mot  vieux  ôcburlefque  pour  dire 
la  mine  &  l'air  d'une  perfonne.  [Présdufexeileit 
en  difgi ace,  avec  d  garbe  fraîche  &  graflè.  ] 

fGARCE,//  Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  [Une 
grotte  garce.  S.  Amant.  1 

Voiez  plus  bas  garfailler. 

Garçon,  f.  m.  Enfant  mâle.  [  Elle  eft  acouchée 
d'un  gros  garçon.  ] 

Garçon.  Celui  qui  n'eft  point  marie.  [D'Ablancourt 
eft  mort  garçon.    C'eft  un  vieuxgarçon.  ] 

Garçon.  Celui  quia  fait  fon  aprentiffage  en  un  cer- 
tain métier,  &  qui  n'y  étant  pas  reçu  maître  tra- 
vaille chez  ceux  qui  le  font.  [  Un  garçon  maré- 
chal, un  garçon  tailleur.  Garçon  de  cabaret,  &c] 

Garçons  delà  chambre.  Petits  oficiers  qui  font  dans 
la  chambre  du  Roi  pour  recevoir  l'ordre  de  fa  Ma- 
jefté ,  ou  de  leurs  maîtres.  Ces  petits  oficiers  ent 
foin  de  la  cire  de  la  chambre,  ils  préparent  les 
chofes  néceflaires  à  la  chambre,  comme  la  table 
&  les  fieges  pour  le  confeil,<Scils  couchent  prés  de 
la  chambre  du  Roi  contre  leurs  cofres. 

^  Garçonnet  ,f.  m.  Petit  garçon.  Le  mot  de  ^y- 
çonnet  fed  r  rarement,  &  lorfqu'il  fe  dit  c'eft  en 
riant.    [  C'eft  un  petit  garçonnet.  ] 

Garde,//  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  &  de  certai- 
nes autres  chofes ,  &  veut  dire  qui  fe  peut  garder, 
quifeconfervera,  qui  eft  pour  fe  garder.  [Fruit 
de  garde.  Faire  du  vin  de  garde.  ] 

Garde,/,  f:  Soin  qu'on  prend  de  garder  une  cho- 
fe pour  foi ,  ou  pour  autrui ,  défence ,  protection, 
cpnfervation.  [  Donner  une  chofe  en  garde, 
Ablaneourt,  Rét.  I.  4.  Se  donner  de  garde  de 
quelque furprife.  Prendre  garde  zfoi,  Ablancourt, 
Se  tenirfur  fes gardes,  Ablancourt ,  Rét.l.  z.  La 
garde  de  deux  Elles  eft  un  peu  trop  pefante,  Mol.) 

Gjtrde  ,  f.  f.  Ce  mot  feditparlant  de  foldâs.oude 
gens  qui  font  la  fonction  defoldâs,  Sert  veut  dire 
aftion  de  fo'dâs  qui  gardent.  Soldas  qui  gardent. 
Chofe  qui  garde,  f  Faire  bon  ne  garde.  Faire  gar- 
de,  Monter  la  gai  de  Decendre  la  garde.  Relever 
la.  garde.  La  garde,. qui  veille. aux  bauiercs. du. 


GAR. 

LouVre  n'en  défend  point  nos  Rois,  Mal.Ro'èf 
Garde  avancée.  Ce  font  des  foldàs  avancez  pour 
atendre  l'ennemi.  ] 

Gardes.  Régiment  d'infanterie  qui  garde  le  Roi, 
Soldas  fantacins  qui  ont  foin  de  la  garde  du  Roi, 
Le  mot  de  gardes  en  ce  fens  fe  fait  mafeulin  par 
quelques-uns  j  mais  la  plu-part  le  croient  féminin, 
&  fur  tout  lorfqu'il  y  a  un  adjectiftout  présquia 
raport  à  ce  mot  de  gardes.  Ainiiondit,  [  Mon- 
sieur le  Duc  de  la  Feuillade  eft  Colenel  des  Gardes 
Françoilès.  On  fit  avancer  les  gardes  E'coifoifes. 
Etre  Cadet  aux  gardes.  Etre  Capitaine  aux  gardes, 
C'eft  à  dire,  au  Régiment  des  gardes.  ] 

Les  gardes  du  corps ,  f.  m.  Cavaliers  qui  gardent  la 
perfon-ne  du  Roi  5c  qui  portent  des  juftes  aux 
corps  bleus  avec  des  bandoulières  6c  des  mouf- 
quttons. 

Gardes  de  la  manche,  f.  m.  Cavaliers  dont  les  fon- 
ctions font  d'ailifter  à  la  Mette  du  Roi,  de  le  gar- 
der à  vue  durant  la  Mette,  de  faire  mettre  à  genoux 
à  de  certains  tems  de  la  Mette,  de  fermer  les  portes 
du  Louvre,  &d'en  porter  les  clefs  au  Capitaine; 

Gardes  de  '  upiter ,  ou  Satellites  de  Jupiter.  Ce  font 
quatre  petites  étoilles  qui  acompagnent  toujours 
Jupiter  &  que  Galilée  a  découvertes  leprémier.  ] 

Gardes,  f.  m.  Oficiers  les  plu  conttdcrabies  des 
monoies,  qu'on  apelle  juges  gardes. 

Garde,  ff.  Fille  ou  femme  qui  garde  un  malade; 
[  Prendre  une  garde  ,  donner  une  garde  à  un, 
malade.  ] 

*  Garde.  Ce  mot  au  figuré  eft  beau.  E'xemrJe, 
[  Quand  une  jeune  beauté  aime,  la  pudeur  eft  une 
garde  aisément  fubornée,  Benferxde.  ] 

Garde,  f.  m.  Celui  qui  garde,  celui  qui  a  foin  de 
conferver.  [Un  bon  garde.  ] 

Garde  déport ,  /  m.    Oficier  fur  le  port  de  Paris  qui 


garde  le  port  Ja  nuit. 


Garde  de  bois. ,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  qu'on  nefaf- 

fe  nul  tort  au  bois. 
Garde  permis,   f.  m.    Gens  établis  furies  partages 

dangereux  des  rivières  pour  aider  les  vokuricrs. 
Garde"desfceaux  f  m.  Oficier  de  Juftice.quigarde: 

les  fceaux  lorfqu'onlesa  otez  au  Chancelier,  ou 

que  le  Chancelier  ne  peut  exercer  fa  charge. 
Gardes  depefon  ,  /  f.  Terme  de  Balancier.   Ce  font 

desefpecesde  boucles  atachees  aux  broches  duj- 

pefon. 

Gardes,  ff.  Terme  dé  Serrurier.  Cefontl«s  rertortS' 
d'une  ierrure.  [  Changer  les  gardes  d'une  ferrure.} 

Garde ,  /  /.  Terme  de  Fourbijjetir  Partie  de  l'épée 
qui  oarde  la  main ,  qui  eft  immédiatement  au  déf- 
ais de  la  lame  Ôc  au  bas  de  la  pognéc ,  qui  eft  com- 
pofee,d'une plaque, dedeux  anneaux  êx, d'un quil- 
lon,ou.d'un  ponte,-  d'une  branche  &  de  deux  an- 
neaux. [  Foi ger  une  garde.  Une  garde  à  bian- 
che,  une  garde  à  ponte.  J 

Garde  ,  /  /.  Terme  de  Maître  d'Armes.  Poftttre 
dont  on  fe  campe  pour  porter  des  botes  ôcfe  dé- 
fendre de  celle  qu'on  nous  portera.  !  Avoir  la  gar- 
de bonne.  Se  mettre  engarde. Se  tenir  en  garur,étre 
bien  en  garde,  lia  une  gaidc  quik  couvre.] 

[  *  J£ 


GAR. 

[  *  J'ctois  plus  en  garde  de  vous  que  de  perfonne, 
Le  Comte  de  B«/ïV.] 

Gardes.  Terme  de  GbaJSe.  Ce  font  les  deux  os  qui 
forment  la  jambe  de  toutes  les  bêtes  noires. 
Sain. 

Carde-boutique ,  f.m.  Marchaudife  dont  on  a  peine 
à  fe  défaire,  [  Les  livres  de  Monfieur  un  tel  de  l'a- 
cadémie Françoife  font  des  garde-  bo  utique. 

Garde  côte.  VbiczCôte. 

Garde-feu,  f,  m.  Efpece  de  ba'uftre  de  fer  qu'on 
met  autour  du  feu  pour  empêcher  que  les  petis 
enfans  ne  tombent  dans  le  feu.  [  Mettre  le  garde- 
feu  autour  du  feu.] 

Garde  foux,  f.  m.  Apuis,  ou  efpeces  de  baluftres 
des  deux  côtezd'un  pont  pourempêcher  qu'on 
ne  tombe.  [  Pont  qui  n'a  point  de  garde-foux.] 

Garde  -manger  ,  f.  m.  Prononcez  garde -mangé.' 
Ouvrage  de  vanier  qui  eft  carre  ,  où  le  bourgeois 
refierre  quelque  refte  de  viande  qu'on  deflert  de 
deflùs  la  table.  [  Un  beau  garde  manger.  ]  On 
en  voit  dans  les  Provinces  qui  font  faits  par  les 
menuifiers,  &  que  l'on  garnit  de  toile  claire. 

Garde-meuble ,  J.  m.  Lieu  où  l'on  met  les  meubles 
meublans.  [  Il  y  a  trois  garçons  du  garde-meuble 
du  Roi] 

Garde-meuble  ,  f.  m.  Oficier  qui  garde  les  meubles 
meublans  du  Roi. 

Garde-nape,  f  m  Terme  de  Vanter.  Porte  riîTîette 
d'olîer  qu'on  vend  d'ordinaire  aux  pauvres  gens 
qui  aiment  la  propreté. 

Garde-noble ,  f.  f  Terme  de  Pratiaue.  G'eft  la  tu- 
telle de  quelques  enfans  nobles.  [Avoir la  garde- 
noble  de  (es  enfans.] 

Garde  nottes ,  f.  m.  Qualité  que  fe  donnent  les  No- 

•  taires,  &  qui  veut  duc ,  gardant  les  minutes  8c  les 
originaux  des  actes. 

Garderobe  ,/  f.  Lieu  où  eftla  chaife  percée.  Privé, 
lieux.   [  Aller  à  la  garderobe.  ] 

Garderobe ,  f.  f.  Petite  chambre,  ou  cabinet  propre 
à  ferrer  des  meubles.   [Une  belle  garde-robe.  ] 

Garderobe ,  f.  f.  Lieu  où  eft  le  linge  &  les-habit$  du 
Roi.  [  Les  valets  de  la  garderobe  couchent  dans 
la  garderobe.  ] 

Garde-vaijfille  ,  f.  m.  Oficier  du  Roi ,  qui  fuit  les 
plat>  qu'on  fert  fur  la  table  du  Roi. 

Garder ,  -y.  a.  Avoir  foin  de  quelque  chofê.  Tra- 
vailler à  la  conferw  n,  ou  à  la  défence  d'une 
chofe.  [Garder  une  vile,  une  place,  garder  fon 
rang,  fon  bien.] 

Garder.  Ne  pas  dépenfer,  ferrer.  [  Garder  fon  ar- 
gent. ] 

Garder.  Mener  paître,  &  avoir  foin  de  quelque 
bétail.  [  Apollon  a  gardé  les  troupeauxdu  Roi 
Admet.  ] 

*'  Garder.  Ne  pas  fortird'unlieu,y  demeurer  fansen 
fort ir, 8c fans  le  quiter.  [Gatderlachambre,oar- 
derle  lit] 

*  Garder.    Obferver,  nepas  violer,  nepasenfrain- 
dre.   [  Garderfa  foi ,  fa  paroles  les  Dimanches  8c>. 
les  Fêtes  les commandemens  de  Dieu,  8cc] 

tl*  &*   donner  à  garder  à  quelqu'un*  Ccft.à  cîv. 
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re,  en  faire  acroire,dire  des  bourdes  &  des  contes. 

Se  garder,  t>.  r.  Se  defendie  d'une  chofe  qui  peuc 
nuire,  s'en  préierver.  Se  donner  de  gai  de  d'une 
chofe,  oud'uneperfonne.  [  Je  m'etois  garde  de 
vos  yeux,  Voiture,  Poe  fies.  C'eft  une  choie  dequoi 
je  ne  me  gardois  pas,  Voit.Poëf  Celaaprend  à  fe 
garder  d'un  Philofophe  hipocrite  comme  d'un 
traître,  Ablancourt  ,Tac.an.  I.  iâ.] 

Se  garder.  S'empêcher  de.  [  Gardez-  vous  de  faire 
folié,  Voit.  Poëf  ] 

Gardien,  f.  m.  Mot  général  pour  dire  celui  qui  gar- 
de.   [  Il  ctoit  gardien  du  tïéfor,Vau,  <g}uin.l.y  c.  1.] 

Gardien,  f.m.  Terme  de  Pratique.  Celuienlaoar- 
de  duquel  on  a  mis  quelques  biens  faifis  dans  les 
formes  de  juftice. 

Gardien.  Terme  de  certains  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint  Fr  an  fois ,  comme  de  Capucins  &>  de  B.ecoleîs. 
C'eft  le  Supérieur  du  Couvent  de  l'ordre.  [Le  Pè- 
re gardien  eft  un  fort  bon  Religieux.  ] 

Gardon,/  m.    Poiffon  de  rivière  qui  a  le  corps 
large,  le  dos  bleu,  la  tête  verdâtre ,  le  ventre  blanc3 . 
Se  les  yeux  grans.    [Le  gardon  eft  fain ,  de  chair 
molle  Se  peu  nouri  iftante.  ] 

Garenne  ,  f,  f  Sorte  de  petit  bois  où  l'on  a  mis 
des  lapins,  lieupeupléde  lapins.  [Une  belle  oa- 
renne.  Une  garenne  bien  peuplée.  Ruiner  une 
garenne.  ] 

f  Cela  efl  de  garenne.  Cela  veut  dire  fin  8c  fourbe. 

Garennier,  garannier ,  f.  m.  Celui  qui  garde  la  ga- 
renne. On  dit  garennier  &  garannier,  mais  ga- 
rannier eft  plus  en  vogue.  Ainfi  le  veut  l'ufagç. 
contre  laraifon.  Voiez garannier. 

Gargariser,  v.  a.  Netéïer,  laver  fa  bouche, 
[  Gargariierfa  bouche.  ] 

Gargarifme  ,  f.  m.    Médicament  externe  compofé- 
d'eaux  diftillécs,  ou  de  décodions  de  plufieurs : 
fimples,  où  l'on  dnTout  des  firops,  du  miel ,  8c  du*, 
vinaigre  pour  les  maladies  de  la  bouche,  des  gen- 
cives &  du  go-fier.   [Gargarifme  attractif.  ] 

Gargote  ,  f.  f.  Sorte  de  petit  Cabaret  à  Paris, 
où  l'on  donne  à  manger  à  julte  prix-   [  Vivre  à  la-, 
gargote.] 

Gargotier ,  f.  m.  Celui  qui  tient  gargote. 

Gargouille,/  f.    Goutiere  de  pierre.    Les 
troux  des  canaux  des  corniches  par  où  coulent  les", 
eaux  en  bas. 

Gargouille.  Terme  dEpronnier.  Manière  d'anneau  1 
au  bout  de  la  branche  de  l'embouchure. 

j-  Garnement;/»».    Libertin ,  tx  dont  -Ja  vie  ' 
eft  un  peu  déréglée.    [C'eft  un  méchant  garne-r- 
ment,  Scaron.    j'ai  prédit  autre  fois  quevous  pre- 
niez tout  l'air  d'un  méchant  garnement,  Molière  0  , 
Tartufe,  acte  1.  ] 

Garnir,  1/.  a.  Pourvoir  de  tout  ce  qui  eft  né-  - 
celïài.e.  Aflortir,  meubler,  apfter.  [Garnir des,, 
gans.  Garnir  un  chapeau,  Garnir  une  épée.  Gar- 
nir une  chambre.] 

[  *  Garnir  les  endroits  foibles  avec  des  fraifes,  RHa\  • 
tion  des  campagnei.de,  Rocrei.  Garnir  de  Jongs  ; 
pieux] 

carnifqnff.f.'  Soldas -qui  font  en  un  lieu  pour  le 
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garder,  &  pour  y  fubfifter.  Soldas  qui  font  corn 
mandez  pour  garder  quelque  ville ,  quelque  place 
oufotterefie.  [Il  y  a  une  bonne  garnifon  dans  la 
place.  La  garnifon  eft  forte.  Les  habitans  ont 
égorgé  la  garnifon. La  garnifon  eft  fortie  par  com- 
pofition.  Mettre  garniïbn  dans  une  place.  ] 

*  Garnifon.  Lieu  où  l'on  va  en  garnifon-  [  Notre  gar- 
niïbn c'eftà  Vitri  le  françois.  ] 

-Garnifon.  Terme  de  pratique.  Sergens  qui  gardent 
les  meubles  d'une  perfonne  lorsqu'ils  font  faifis. 
[  Il  y  a  garnifon  chez  lui.  On  a  établi  garnifon 
chez  lui.  J 

Garnisseur  ,fm.  Marchand  qui  vend  des  chapeaux 
fans  lesfavoir  fabriquer,  8c  qui  ne  fait  que  les  gar- 
nir. Les  ouvriers  chapeliers  parlent  ainfi  ,  mais 
dans  le  monde  on  apelle  ces  garniflcurs  Chape- 
liers auiïî  bien  que  les  autres. 

Garniture ,  ff.  Aflbrtiment ,  toutes  les  chofes  qui 
aflortiflent  ôc  qui  fervent  à  embé'ir  quelque  ha- 
bit, ou  autre  chofe.  [Une  belle  garniture  d'habit.] 

Garniture  de  baudrier. Termes  de  Cetnturier.  Ce  font 
les  boucles,  les  bouts  5c  le  coulant  du  baudrier. 

Garniture  de  cheminée,  Termes  de  faiancier.  Pots  de 
faiance,  ou  petites  porcelaines  enjolivées  qui  pa- 
rent une  cheminée.  [Acheter  une  belle  garniture 
de  cheminée  ] 

Garniture  de  toillette  de  Dame.  Ce  font  deux  petits 
flacons,  un  quarré  ,  des  porte- bouquets  d'argent 
ou  de  vermeil  doré. 

j-Se  Garrer,  v.  r.  Mot  bas  5c  du  peuple  de  Paris. 
Se  détourner  du  chemin  pour  laitier  pa(ïèr,  pren- 
dre garde  à  foi  de  peur  d'être  incommodé  des  au- 
tres qui  paflent.  [  Crier  garre.  Garrez-vous.  Palier 
fans  dire  garre.  ] 

Garrer ,  v.  a.  Terme  de  batelier.  Lier,atacher.  [Gar 
rerun  train  de  bois.  Garrer  un  bateau.  ] 

Garrot,/»».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  che- 
vaux. Partie  du  cheval  qui  commence  où  fe  ter- 
naine  le  crin  5c  aifemble  les  deux  épaules  par  le 
haut.  [  Cheval  bleiTé  au  garrot-  ] 

\  Garrot er ,  v.  a.  Lier.  Il  eft  lié  5t  garroté.  [  Lier  & 
garroter  un  prifonnier.  Il  fe  trouve  pour  jamais 
garroté  contre  un  mur.  Sar.  po'ëf  ] 

•j-  Gars  ,  f.  m.  Ce  mot  figniRe  garf  on ,  mais  il  ne  fe 
dit  guère  à  Paris  5c  même  il  nefedit  que  dans  le 
bas  burleique.  [  Le  petit  gars  lui  vint  fauter  au 
cou.  Je  fuis  gars  propre  à  la  fillette.] 

■f  Garfailler,  v,  n.  Fréquenter  les  filles  débauchées, 
[Il  ne  fait  que  garfailler.  ] 

Gàrsonnet.  Voi garçonnet. 
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GasCok  ,  Gafconne ,  adj.  Qui,  eft  de  Gafcogne.  [Il 

eft  Gafcon  ôc  pourroit  bien  avoir  querellé  fon 

bon  Ange,  tant  Po'èf.  ] 
Gafconnade ,  f.  f.  Bravoure  en  paroles ,  fanfarona- 

de.  [C'eftunegafconade.  Fairedes  gafeonades] 
Gafconifme ,  f.  m.  Faconde  parler  Gafconne.  [C'eft 

un  pm  Gafconilme.  ] 
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Cason  ,  gazon,  f.  m.  Mote  de  terre  pleine  d'herbes. 
[  Un  verd  gafon.  ] 

G  a  souillemh  nt  , gazouillement  ,f.  m.  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  oifeaux,  Ôc  veut  dire  un  certain 
chant  agréable  que  font  les  oifeaux.  Leur  petit 
ramage,  [Le  gafouiikment  des  oifeaux  plaît  à 
bien  des  gens.  ] 

G afouiller, gazouiller.  Ce  verbe  eft  d'ordinaire  neu- 
tre i  ôc  fe  dit  des  oifeaux.  Il  veut  dire  chanter,  ra- 
mager.  [  Il  y  a  du  plaifir  à  ouïr  gazouiller  les  petis 
oifeaux.  ] 

f,*  Cafouiller.  Ce  mot  fe  dit  des  petis  enfans,  Ôc 
veut  dire  parler.  [Le  pauvre  petit  commence  à 
gafouiller.  ] 

Gaspard  ,  f.m.  Nom  d'homme.  [  Gafpard  de  Co- 
ligni  fut  tué  à  la  journée  de  la  S.  Ba»  telcmi.  ] 

Gaston,  f.m.  Nom  d'homme  [  Le  fameux 
Gafton  de  Foi*.] 

G  A  T. 

Gâte'.  Voi. Plus-bas. 

GaTEAU,/  m.  Morceau  de  pâte  qu'on  étend  où 
l'on  met  du  fel  ôc  du  beiure,  ôc  qu'on  fait  quel- 
quefois cuire  au  feu  ôc  ordinairement  au  four, 
[Fane  un  gâteau  de  20.  fous.  Un  gâteau  d'un  fou, 
ou  de  deux  hards.Un  gâteau  feuilleté. Gâteau  mo- 
let.  Gâteau  d'amande.] 

*  -j-  Avoir  part  au  gâteau.  C'eft  à  dire  avoir  part 

au  gain,  partager  le  profit,partager  une  chofe  avec 

d'autres. 
Gâteaux.    Terme  de  Sculpteur.   Morceaux  de  cire, 

ou  de  terre  aplanis  dont  lesfculpteurs  remphiTent 

les  creux  Ôc  les  pièces  d'un  moule  où  ils  veulent 

mouler  des  figures. 
Gâteau.  Terme  de  gens  qui  nourrirent  des  mouches  à 

miel.    Morceau  de  cire  plein  de  petits  trous  que  les 

abeilles  font  dans  leurs  ruche?,  ôc  qu'elles  remplif- 

fent  de  miel. 
GaTER,  v.  a.  Souiller,  tacher.  [  Gâter  un  habit. 

Ma  jupe  eft  toute  gâtée.  ] 
Gâter.  Faire  tort,  nuire.   [Le  grand  chaud  gâte  de 

certaines  pierres.  Perraut,  Vitruve.  ] 

*  Gâter.  Changer  de  bien  en  mal.  Corrompre. 
Rendre  pire.  [La  fortune  gâte  5c  pervertit  la  na- 
ture. Vau.§uin,l.-$.  ) 

[  *  On  fe  mit  à  le  fuplier  de  ne  vouloir  rien  gâter  par 
la  précipitation.  Vau^uin.l.  3.  C'eft  un  homme 
en  qui  l'âge  ne  gâterien.] 

+*  Enfant  gâté.  C'eft  un  enfant  qu'on  ne  corrige 
pas  parce  qu'on  l'aime  trop. 

•f-  Gâteurtf.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul  en  fran- 
çois, on  dit  [C'eft  un  gâteur  de  papier  c'eft  à  dire 
un  barbouilleur,  qui  ne  fait  rien  vaille.  ] 

G  AU. 

fGAVACHE  ,f.m.  Mot  Efpagnol  qui  veut  dire  co- 
quin, miferable  Ôc  fans  cœur.  [  C'eft  un  gavachc] 
^Gauche,  adj.  Ridicule,  fot,  malfait.  [On  le  trouve 

ùgati' 
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d  gauche  qu'on  ne  daigne  plus  lui  rien  dire.  Sa 
'       taille  eft  alfez gauche  .  Mol.] 

Gauche ,  f.  f.  Main  gauche.  [  Il  y  avoit  un  marais 
fur  la  gauche,  Abl.\ 

A  gauche,  adv.  A  main  gauche.  [Il  faut  tourner  à 
gauche.  La  Cavalerie  étoità  gauche.  Abl.ar.l.i.  ] 

Gaucher  gaùchere,  ad}.  Qui  fe  fert  de  la  main  gauche. 
[  Il  eft  gaucher.  Elle  eft  g.iùchere.  ] 

Gaucher ,  f  m.  Qui  fe  fert  de  la  main  gauche  au  lieu 
de  fe  lervir  de  la  droite  comme  c'eft  ordinaire- 
ment la  coutume.  [  C'eft  un  gaucher.] 

Gauchir.  Ce  mot  dans  le  propre  fignihV  aller  a, 
main  gauche  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  foit  en  u- 
fage  dans  ce  fens. 

*  Gauchir ,  v.  n.  Biaifer.   N'avoir  pas  un  procédé 

droit  5c  flneere.  [  C'eft  un  homme  qui  gauchit.  ] 

*  Gauchir.    Trouver  des  biais  pour  éluder,  pour 

échaper.  [Ces  bons  pères  vouloient  gauchir,  & 
aléguoient  l'Ecriture.  Maucroix,Schifme  l.i.  Gau- 
chir aux  dificukez  Van  Hem.] 

Gaude,//  Plante  qui  porte  une  fleur  vineufe  en 
forme  de  grand  œillet  limple. 

•j-Gaudir.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  riant  & 
qu'en  cette  façon  de  parler.  [  Gaudir  le  papat,c'cû 
à  due  être  à  ion  aife. 

Gaule,//.  Par  ce  mot  on  entendoit  autrefois 
tout  le  pais  qui  eft  en  deça&  au  delà  des  Alpes. 
Gaui..  Cifalpine ,  Celtique  ,  Belgique ,  Cheveluëv 
Narbonnoife.  Mais  aujourd'hui  par  le  mot 
de  Gaule  on  entend  le  Roiaume  qu'on  nomme 
Traace.  r  11  a  les  armes  du  Roi  des  Gaules  fur  les 
épaules.  Phialèburlelque  pour  dire  lia  une  fleur 
de  lis  fur  fes  épaules,  qui  eft  une  marque  d  in- 
famie. J 

Gaule.  Houflïne.  [  Fraper  d'une  gaule.  On  conte 
qu'il  y  a  des  gaules  harmonieufes.  AbL  Marmol. 
Tome  i.l.  i.  c.2i] 

Gauler,  v.a.  Batte  de  certains  arbres  avec  de  gran- 
des gaules  pour  en  fane  tomber  les  fruits.  [On 
gaule  les  pommes  en  Normandie.  ] 

*  |  Gaulé.  gauUe,adj.  Ruiné,  défolé.  [La  cam- 
pagne  ir  gaulée.] 

*-{•  GattU,  gaulée.  Qui  eft  hors  de  mode,  quin'eft 
plus  eu  triage,  [Sa  galanterie  eft  tout  a  fait  gaulée. 
Sar.poef.] 

G  vu  lis  ,/  m.  Voi  Golis.- 

Q  kuioxs  ,  gaulotfe  -,  adi.  Qui.  eft  de  Gaule.  Qm  re- 
garde les  G  mies.  Qui  eft  des  Gaules.  [Alphabet 
Gaulois  Nation  Gauloile.  Les  antiquitez  Gau- 
loifes  deFauchet  fonteftimées.  ] 

J"  *  Gauloit,  Gauloife.  Vieux,  qui  fent  le  Gaulois. 
[  MotGaulois.  Façon  de  parler  Gauloife.  ] 

Gaulois,  fm.  Le  langage  Gaulois.  [Parler  Gaulois. 
Entendre  le  Gaulois.  ] 

Gavote,  //  Dancc  giië  &  de  mefurr  flmple. 
[  Dancer  une  givote.  ] 

t  Gausser,  v  a.  Vieux  rao*  qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  burlefque,  ôcqui  fignï  fie  fe  moquer.  [C'eft 
un  goguenard  qui  fe  plaift  a  gaufter  les  gens.] 

f  Gaujfeur ,  f.  m.  Moqueur,  rieur.  [G'sftunvrai 
gaufieur.  ] 
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f  Gauffeufe,f.f.  Moqueufe,rieufc.  [  C'eft:  une  fran- 
che gauifrufe.  ] 

Gautie  r  ,f.m. Nom  d'homme. 

Gautier  Garg'tille.Yiom  d'un  fameux  baladin.  [*CW2 
un  franc  Gautier  Gargutlk,  C'eft  un  franc  lot, 
franc  badin.  ] 

GAZ, 

Gaze  ,f.f.  Sortede  toile  fort  claire,  dont  les  Da- 
mes fe  font  des  coifes,  des  cornettes,  &c.  Sorte 
de  petite  étofe  légère  dont  on  fait  des  robes,  des 
jupes  &  autre  choie.  [De  belle  gaze.  Gaze  jaune. 
Gaze  noire.  Vous  ordonnerez  qu'un  wrand  pavil- 
lon de  Gaze  me  fera  drefle.  Vol.  1. 9.] 

Gazelle  ,/  f.  Animal  de  la  grandeur  &  de  la  cou- 
leur d'un  daim.  Elle  a  les  cornes  fort  noires  & 
tournées  comme  celles  d'une  chèvre  hormis 
qu'elles  font  rondes  &  pointues.  [  Lachairdela 
gazelle  eft  bonne  à  manger.  Abl.  Marmol.Tome  /.] 

Gazette,//  Récit  de  nouvelles.  [  Gazette  im- 
primée. Gazetteàlamain.- Faireia  gazette.  Di- 
ftribuerla  gazette.] 

f  *  Gazette.  Caufeur,ou  cauffeufe,qui  redit  ce  qu'il 
entend  dire,  qui  le  raporte  aux  autres.  [  C'eft  la  ga- 
zette du  quartier.] 

Gaçettier ,  f.m.  Celuiquifait  la  gazette.  [Renaudot 
eft  le  gazettier  de  Fiance.  ] 

Gazettier.  Colporteur  qui  vend  &  publie  les  <*azettes- 
parla  ville  de  Paris. 

Gazon, Gazouiller.  Voiez  la  colonne  Gas. 

GEA.    G  ED.    GEL 

Ge  K\,f  mi  C'eft  un  oifeau  gai  qui  eft  delà  grofîèur 
d'un  pigeon,  ou  environ.  lia  la  tête  &  le  cou  de 
couleurrouge  ,  mêlée  de  verd,  les  ailes  mêlées  de 
bleu  3t  dé  blanc,  de  noir  &  de  gris.  Legeaife  plaîr 
à  volt  r&  à  cacher  ce  qu'il  a  pris.  Il  contrefait  le 
chien,le  chat,  la  poule,  &  les  autres  oifeaux.    Iî; 
tombe  en  épilcpfie.    [  Un  geai  mâle  ,  un  geai  fe- 
melle. Olina  traité  des  oi féaux  qui  chantent.  ] 

Ge'  ans  >fm.  Hommes  d'une  grandeur  extrordinai- 
re  que  les  poètes  feignent  avc*i  voulu  efealader 
le  Ciel  en  mettant  montagne  (ur  montagne,  ôc  qui 
pourcela  fuient  foudroie  z  par  Jupiter. 
"Géant,  f.m.  Homme  beaucoup  plus  gros  ck  plus 
grand  que  les  hommes  ordinaires.  J.II  y  a  un  géant 
à  la  foir?  S.  Germain.  ] 

f  *  G^ant;  Un  homme  bien  grand.  [C'eft  un 
géant.] 

Géante  ,géanne ,  f.  f.  Femme  de  géant.  La  plupart 
des  Dam? *  qui  parlent  bien  difent  géannt  qui  eft 
plus à.Q\x:<ç^xt  géante , néanmoins  comme géttnns 
n'eft  pas  encore  établi,  je  me  tiendrois  toujours  à 
la  régie  &  je  dirois  géante  avec  les  hommes  favans 
dans  la  langue. 

-j-  *  Géante.  Femme  fort  grande.  [C'eft  une  géante.] 

GEDh' on  ,  f.m.  Nom  d'homme. 

Geindre,  v. n.  Vieux  mot  qui  ne  peut  trouver  f.\ 
place  que  dans  le  fttU4e  plus  bas  >  ôc  encore  forr 
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rarement.  On  dit  en  fa  place  fe  plaindre ,  gémir. 
[  Elle  ne-fait  que  geindre.] 

Ceindre ,  f.  m.  Terme  de  Boulanger.  Le  maître  «ar- 
çon du  boulanger,  celui  qui  gouverne  la  boutique 
&  a  foin  du  travail  lois  que  le  maître  n'y  eftpas,ou 
qu'il  eft  en  état  de  ne  pouvoir  travailler. 

GeinEjGbiner.  Voi.  Gêne,  gêner. 

GEL. 

Geie'e,/  /  Grand  froid.  Froid  extrême.  [  La  ge- 
lée n'eft  bonne  que  pour  les  choux.  Craindre  la 
geiée,  Preferver  de  la  gelée.  Etrefujetàla  gelée. 
Gelée  blanche.  C'eft  une  forte  de  gelée  qui  blan- 
chit les  arbres  5c  les  herbes.  ] 

Gelée,  ff.  Terme  de  Cuifinier.  Bouillon  composé  de 
niez  de  veau  bien  lavez  «Scbien  blanchis,  de  rouel- 
le de  veau  ,  Se  de  chapon  qu'on  palfe  au  travers 
d'un  gros  lingequand  ils  font  bien  cuits  ôc  qu'on 
dégraiiîe  autant  qu'on  peut.  On  y  mêle  en  fuite 
une  chopine  de  bon  vin  blanc ,  avec  du  fucre,  un 
morceau  de  canelle  &  deux  doux  de  girofle 
qu'on  fait  bouillir  avec  toutes  ces  chofes  juiques  à 
ce  qu'elles  aient  de  la  confiftance,  ôc  c'eft  ce  qui 
s'apelle£e/e<?,  qu'on  donne  à  ceux  qui  font  mala- 
des &  qui  ne  peuvent  prendre  de  plus  folide  nour- 
riture. .[  Faire  delà  gelée.  Defortbonne  gelée.  ] 

Gelée  de  poijfon.  Poiflons  qu'on  vuide,  qu'on  de- 
orranfeck  qu'on  fait  bouillir ,  &  dont  on  pafie  le 
bouillon  par  une  étamine,  en  fuite  onle  remet 
dans  fonpot  avec  du  fucre,  ôc  plusieurs  autres  in- 
oredien1". 

■Gelée.  Terme  de  confiturier.  Compofition  faite  avec 
du  jus  de  certains  fruits  &  avec  du  fucre.  [Faire  de 
la  oelée  de  grofeilles,  de  cerifes ,  ou  de  verjus,  ôcc] 

Gelé,  gelée ,  adj.  Pris  par  la  gelée.  Ataqué  par  la  ge- 
lée. Ofensé  de  la  gelée.  [  Eau  gelée.  Les  blez  font 
gelez.  Avoir  les  mains  gelées,  j 

■Geler,  v.n.  Faireun froid  qui  condenfe  5c  féche  la 
terre.  Faire  un  froid  fi  violent  ôc  fi  rude  quepeua 
peu  il  prenne  l'eau  &  faife  deflus  une  glace  dure 
&  épaiflè.  [  Il  commence  à  geler.  Il  gèlera  fort 
cette  nuit.  S'il  gèle  quelque  tems  de  cette  force-là, 
la  rivière  fera  bientoftprife.  ] 

Gelinote  ,  f.  f.  Jeune  poule  tendre  5c  grafle  [Une 
bonne,  une  excellente  gelinote.  Une  gelinote  bien 
tendre.  ] 

\fjeltnote  debok.  Oifeau  des  forêts  d'Ardennequia 
le  deflus  du  dos  gris,  les  grofles  plumes  des  ailes 
marquetées  ,  le  deflb us  de  la  gorge  &  du  ventre 
blanc,  le  cou  femblab'c  à  celui  d'une  faifande  ,  le 
bec  court,  rond  Ôc  noir,  la  queue  comme  la  queue 
d'une  perdrix.  [  La  gelinote  de  bois  a  les  jambes 
courtes  ôc  couvertes  de  plumes  jufques  à  la  moi- 
tié, 5c  la  chair  très  délicate.  Bel.l.y  c.xi.  ] 

GEM.    G  EN. 

Gémeau,  f.m.  Un  des  douze  fignes  du  Zodiaque. 
[  Le  Soleil  eft  dans  les  Gémeaux.  ] 


GEM. 

quelque  malheur.  [  Elle  ne  fait  que  gémir  depui* 
lamort  de  fon  mari.  J 

[*  Son  corps  ramaflé  dans  fa  courte  grofleur  fait 
gémir  lescouflîns.  Dépreaux  lutrin,  ci.  La  rive  au 
loin  gémit  blanchiflante  d'écume.  Racine  Iphige- 
niea.s. 

Gemijfement,/.  m.  Soupir  acompagné  de  pleurs,  5c 
de  cris.  [  Pouflèr  de  longs  gemiiTemer.s.  J 

Gencive,//.  Chair  immobile  faite  pour  renfermer 
5c  afeimir  les  dents  dans  leurs  alvéoles.  [  Ses  <^en- 
■  cives  font  pleines  d'ulcères- 1 

Gendarme,/  m.  Cavalier  pefanment  armé.  [Un 
bon  gendarme.    Van.  ^uin.  /.3.I 

t  *   Cette  femme  eft  un  vrai  Gendarme. 

Gendarmesdu  Roi.  Cavaliers  avec  un  jufte  au  corps 
rouge  ,  où  il  y  a  un  petit  galon  d'argent  5c  des 
paifemens  de  velours  noir  aux  manches. 

Gendarmes  de  la  Reine.  C'eft  une  compagnie  de 
deux  cens  hommes  d'aimés  qui  fervent  par  quar- 
tier ,  ôc  qui  ont  pour  Capitaine,  la  Reine. 

Gendarmerie ,  [.f.  Tous  les  gens  d'armes.  [  La  gen- 
darmerie marche.  La  gendarmerie  eft  comman- 
dée.] 

f  *  Se  gendarmer ,  z>.  r.  Se  fâcher.  Se  piquer  de  quel- 
que choie.  S'en  alarmer.  S'en  mettre  en  cojére. 
[  Il  fe  gendarme  des  qu'on  ne  le  traite  pas  deMon- 
feigneur.  ] 

Gendre  ,  f.  m.  Celui  qui  a  épousé  la  fille  d'une 
perfonne.  [Louis  quatorzième  eft  gendre  du  Roi 
d'Efpagne.  L'amour  d'un  gendre  eft  femblable 
au  foleil  d'hiver.] 

GeNE  ,//.  Ce  mot  fignifie,  tarf#n?,  queftion  qu'on 
donne  à  un  criminel,  mais  en  ce  fens  le  mot  de 
gêne  eft  vieux. 

*  Gêne.  Fatigue, peine,  travail.  [Donner  la  gêne  à 
fon  ef  prit.  ] 

Ge'ne'alocie,//.  Suite 5c dénombrement d'aieux. 
[  Dreiïèr  la  généalogie  de  quelque  perfonne  de 
qualité.    Akl.~\ 

Généalogiste  ,  f.  m.  Faifeur  de  Généalogie.  [Fa- 
meux Genealogifte.  ] 

*GeNER,  v.a.  Fatiguer  .donner  delà  peine,  vio- 
lenter. 1  Sa  grâce  naturelle  blefle  mes  fens ,  me 
oêne,  5cmebourrelle.  Voi.poef.  C'eft  un  fâcheux 
qui  me  gêne  fort.  Scar.  Se  gêner  vainement.  Voit. 

Voéf\ 
Ge'ne'raL,  générale,  adj.  Uni verfel.  I  Avoir  l'efti- 

me  générale  des  gens  de  lettres.  Maxime  géné- 
rale. Il  faut  favoir  les  principes  généraux  des  arts 
ôede^  fiences.  ] 

Général ,  f.  m.  Celui  qui  commande  l'armée  en 
chef,  qui  donne  fes  ordres  pourtout  5c  ne  recon- 
noit  d'autre  maître  quefon  Roi,  5cc.  [  Il  fe  fit  dé- 
clarer Général  contre  les  Perù     All.v. 

Général ,  f.  m.  Terme  de  Religieux.  C'eft  le  Reli- 
gieux de  quelque  ordre  que  ce  foit  qui  eft  le  chef 
de  tout  l'ordre. 

En  général,  ad-v.  En  gros.  D'une  manière  généra- 
le. I  Ignorer  en  gênerai  les  régies  de  ion  devoir. 
Paf.  L  4.  ] 


Gs.m.ir,^.  &  Soupirer,  pleura" ,  5c  fe  plaindre  de!  Généralat  ,f.m,  Dignité  5c  charge  de  General  d'ar- 
mée. 
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mée.  C  Le  généralat  du  grand  Maître  de  l'ordre 
de  Malte.  Charles  quint  unit  fes  deux  charges  ôc 
joignit  le  Gencralatàla  Vice-roiauté.  Patru,plai- 
doié  i.  ] 

Générale ,  f  f.  Terme  de  guerre.  Bâteraient  de  tam- 
bour pour  avertir  que  toutes  les  troupes  d'infan- 
terie aient  à  marcher.  [Batte la  générale.]  t 

Généralement ,  adv.  Universélement.  [  Cela  eft  dit 
généralement.  Cela  regarde  généralement  tout 
le  monde.  ] 

Généralifîime ,  /  m-  Général  qui  commande  aux 
autres  généraux,  [  On  l'a  fait  genéraliftîme. 
Sur.  Voëf.  ] 

Généralité ,  f.  f.  E'tendué' de  pais  dans  lequel  le  re- 
ceveur général ,  faït  fa  fonction.  Plufîeurs  éle- 
ctions. [La  généralité  de  Paris  eft  grande.] 

Ge'ne'ration,//!  h ction  d'engendrer.  [Ôntrai- 
te  de  la  génération  ôc  de  la  corruption  en  Phifique] 

[  *  La  génération  des  métaux  fe  fait  ordinairement 
fous  terre    Roh.  Phif] 

Généreux  gênéreufe,  adj.  Qui,  a  de  la  générofité. 
[Je  ne  fuis  pas  moins  généreux  à  refientir  cette 
faveur  que  vous  avez  été  à  me  la  faire.  Voit.  I.  4s. 
C'eft  une  fille  fort  gênéreufe.  ] 

Généreusement ,  adv.  Dune  manière  gênéreufe.  [Il 
en  a  usé  fort  généreufement  à  l'égard  de  fon  ami. 
Se  défendre  généreufement.] 

Génerofîté,  f.  f  Grandeur  d'ame.  [  Avoir  beau- 
coup de  genérofité.  La  générofitc  eft  générale- 
ment eftimée.  ] 

Gene'se  ,  f.  f.  Livre  de  l'Ecriture  comprenant  la 
création  du  monde.    [  Lire  la  Genéfe.  ] 

GENet ,  /  m.  Ai briffeau  aiant  des  branches  qai  por- 
tent plufîeurs  verges  longues,  droites,ôc  rondes, Se 
fleuriffant  jaune. 

Genêt  commun.  Plante  dont  les  branches  portent 
plufîeurs  verges  propres  à  faire  des  balais . 

Genêt  blanc.  Sorte  de  plante  qui  pouffe  plufîeurs 
branches,  &  qui  poite  desfeuilles  blanches. 

Genêt ,  f.  m.  La  dernière  filabe  de  ce  mot  eft  brève, 
ôcil  veut  dire  une  forte  de  petit  cheval  d'Efpagne 
fort  bien  fait.  [  Il  étoit  monté  fur  un  genêt  d'E- 
fpagne.] 

Genéte,  f.  f.  Terme  d'épronnier.  Sorte  d'embou- 
chure de  cheval.  Sorte  de  mords  à  la  Turque.  On 
dit  auffi  gourmette  à  la  genéte. 

Alagenette,  adv.  [  Porter  les  jambes  à  la  genotte. 
C'eftàdire,  les  avoir  fî  racourcies  que  l'épron 
porte  vis  à  vis  du  flanc  du  cheval.  J 

Genetin.jO».  Sorte  de  vin  blanc  qui  vient  d'Orléans. 
f  Boire  de  bon  genetin.  ] 

Genevie've  ,  f.  f.  Nonidefemme  qu'ondit  en  La- 
ùnGenovefa  ôc  fon  diminutif  eft  javote  qui  li- 
gnifie petite  Geneviève.  [  Sainte  Geneviève  eft  la 
Patronne  de  Paris.  ] 

Gen  e  v  re  ,  /  m.  Baies  de  genévrier.  [  Le  parfum 
du  genevre  chatte  le  ferpent.  ] 

Genévrier,/,  m.  Arbre  toujours  verd  de  moienne 
g'"Uideur ,  qui  a  les  feuilles  minces ,  dures,  petites, 
étroites  ôc  piquantes ,  le  bois  roux  ôc  odorant ,  ôc 
^ui  porte  des  baies  rondes  ôc  vertes  au  commen- 
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cernent,  Se  noires  &  odoriférantes  lorfqu'clleï 
font  mûres.'  [  Le  genévrier  aime  les  montagnes  6c 
porte  fon  fruit  deux  ans.  Dal,  ] 
Génie,/*  m.  Les  Anciens  faifoient  un  Dieu  du  gé- 
nie, mais  parmi  nous  c'eft  un  certain  efprit  natu- 
rel qui  nous  donne  une  pente  à  une  chofe.  Natu- 
rel. Inclination  naturelle  d'une  peifonne.  [Avoir 
un  beau  génie.  Travailler  de  génie.  Depreaux,Sa- 
tirey.  N'avoir  point  de  génie  pour  les  letties.^/.] 
Génie.  Ce  mot  avec  une  bonne  ou  une  méchante 
epitéte  veut  dire  bon  ejprit ,  oupetit  ejprif.  [Ce 
n'eft  pas  un  grand  génie  que  Mr.  un  tel.  C'eft  un 
petit  génie.  Pauvre  génie.  ] 
Génisse  ,f.f  Jeune  femelle  de  taureau  laquelle  n'a 

encore  point  porté.  [  Une  belle  geniffe.  ] 
Ge'nit  ai  ,  génitale ,  ad).  Qui,  fert  à  la  génération. 

[Partie g  nitale.  ] 
Génitif,  f.  m.  Terme  de  grammaire.  C'eft  le  fécond 
cas  d'un  nom  fubftantif  [  Nom  qui  eft  au  Génitif.] 
■\Genitoires ,  f.f  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier,  ôc 
fîgnifie  les  parties  de  l'homme  qui  fervent  à  la  gé- 
nération. [On  lui  a  coupé  les  genitoircs.  Il  a  les 
genitoires  fort  pendantes.  Genitoires  pourries.] 
G  E  n  o  u ,  f.  m.  La  courbure  où  les  os  de  la  cuiffe  ôc 
de  la  jambe  s'emboitemt  pour  donner  de  la  facili- 
té à  marcher.  [  Plier  le  genou.  Se  mettre  à  genoux, 
*  Embraflerles  genoux.  Ablancourt.  ] 
Genouillère,  f.f.  C'eft  la  partie  de  l'armure  qui  cou- 
vre les  genous  de  l'homme  armé  de  pié  en  cap. 
Genouillère.  La  partie  delà  bote  qui  couvre  le  genou. 

[  Un  genouillère  de  bote  malfaite.  ] 
Genouillère.  Morceau  de  chapeau  que  les  couvreurs 

fe  mètrent  fur  1  e  genou  lors  qu'ils  travaillent. 
Genouillère.  Peaux  de  lièvre  qu'on  fe  met  furlegc- 
nou  lors  qu'on  y  a  froid.  Ces  genouillères  s'ap- 
pellent en  riant  des  genouillères  de  goûteux. 
Genouilleux ,  genouilleufe ,  adj.    Ce  mot  fe  dit  des 
plantes  qui  ont  des  fibres  ôc  des  racines  épaiffes 
qui  demeurent  à  fleur  de  terre ,  qui  ne  font  pas  u- 
mës,  mais  oui  étant  de  plufîeurs  pièces  fe  trou- 
vent toutefois  jointes  enfemble  à  la  manière  du 
genou  qui  |Oint  la  cuifTe  à  la  jambe.  [  P    nte  ge- 
nouilleufe. Morin  traité  des  fleurs  page  7  j.  ] 
Genre  ,f.tn.  Terme  de  grammaire    C'eft  la  marque 
dunommafeulin,  ou  féminin.  [L'article  la  de- 
vant le  nom  fubftantif  françois  marque  qu'il' eft 
féminin  &  l'article ,  le,  mafeulin.    [De  quel  genre 
eft  ce  Nom.] 
Genre.  Terme  de  Rétorique.    Ce  qui  regarde  une  cer- 
taine matière  de  louange,  ou  k  blâme,  de  délibé- 
ration ,  ou  d'afaire  de  barreau.  [  LaRctoriquea 
trois  genres,  le  démonftraiif,  le  déliberatif,  ôcle 
judiciaire,  éx  chaque  genre  a  fa  diction  qui  lui  eft 
propre.  ] 
Genre.  Terme  de  Logique.  Idée  commune  qui  s'é- 
tend à  d'autres  idées  qui  font  encore  univerfellesj 
comme  la  fubftance  eft  un  genre  à  l'égard  du 
corps  ôcdel'efprit. 
Genre,  Sorte,  manière.  [  Vousôtez  le  premier  hom- 
me eu  monde  en  ce  genre -la.   Eoil.avis  à  Mé- 
nage. ]  j 

Aaa  Genu- 
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Cenuflexton.  Voiez  plus  bas. 

Gens  ,  f.  m.  Ce  mot  lignifiant  domeftiques  n'a 
point  de  fingulier.  [  Mes  gens  font-  ils  venus .  Vau. 
Kern.  Il  eft  venu  avec  dix  de  fes  gens  jibl.Mar.~j 
-Les  Gens  dit  Roi.  Oficiers  du  Prince  en  matière  de 
Jufbce.  [Mefîîeurs  les  gens  du  Roi  font  aflem- 
blez.] 

Gens.  Ce  îriotpris  pour  perfbnne  eft  féminin  quand 
il  eu  précédé  de  quelque  adjectif  que  ce  foit  hor- 
mis de  radjeftiffo»/1  qui  quelquefois  eft  mafculin 
devant  le  mot  de  gens.  [Ce  font  de  fines  gens. 
Vaii.Rem.  Ce  font  de  fetes  gens.  Vau-.  Rem.  Tous 
les  honnêtes  gens  font  perfuadez^  que  la  fageflè  a 
pour  principe  la  crainte  de  Dieu.  Toiles  gens  de 
bienfbntdecefentiment.  ]  L'adjectif /#«?  eft  auflî 
féminin  devant  le  mot  de  gent.  Exemple  [  Toutes 
les  petites  gens  ne  fontpas  capables  de  ces  maxi- 
mes ]  Ce  quil  y  a  donc  a  faire  là  deffws.  Ceslde 
consulter  ï oreille  Qp  les  hommes  habiles  dans  la 
langue. 

Cens.  Ce  mot  en  la  lignification  de  perfbnne  eft  fé- 
minin &  mafculin  dans  la  même  partie  de  période 
lorfqu'il  eft  précède  Scfuivi  immédiatement  d'un 
adjcitif,  Exemple,  [llyadefertaz'wejgensquifont 
bien/âte,  ck  non  pas  qui  font  bien  fotes.  ] 

Cens.  Ce  mot  dans  la  fignification  de  perfbnne  eft 
mafculin  quand  l'adjectif  eft  après.  [  Le^  gens  de 
robe  font  ordinairement  vilains  &  avares.  Les 
gens  qui  s'abandonnent  lâchement  à  la  parefle  fe 
verront  acablez  de  mifere.  Madame  de  Rohan, 
morale  du  [âge.  Gens  détachez.  Gt  os  mariez. 
Gens  de  fac  &  de  corde.  Ablancourt.  Gens  de  ma- 
rine. Abl.    Les  s?ns  du  monde.  Pa f  l.  "| 

Gent.  Ce  mot  pus  pour  nation  eft  féminin,  mais 
il  eft  un  peu  vieux,  &.  a  meilleure  grâce  dans  le 
burle.fqueque  dans  le  beau  ftiie.  O  combien  aura 
de  veuve*  h  gent  qui  porte  le  Turban.  Mil.Poèf. 
De  cette  gent  farouche  adoucira  les  mœurs,  he- 
grais.  I  i  de  fa  traduction  de  l'Enéide,  Le  mot  de 
gent  dans  ces  exemples  ne  plaît  pas  à  bien  des 
gens,  &  il  ne  faut  pas  en  cela  imiter  Malherbe  ni 
Segrais  fonimitateui  ;  mais  dans  le  burlefque  le 
mot  de  gent  en  fa  fignification  de  nation  trouve 
encore  fa  place.  [Ainfi,  Scaron  parlant  des  pa- 
ges les  npdle  agréablement  la  gent  à  grégues  re- 
trouvées. J 

•J"  Gent,  gente,  ad'.   Mot  vieux  &  burlefque  pour 
dire  propre,  qui  fe  tient  propre  &  net,  quia  foin 
dclapiopreté    Qui  aime  à  étie  proprement  aju 
fli.-.  [Eiiesontle  cœur  noble  ckle  corps  gent.  Voi. 
foef. 

G  e  nte  ,  f.f.  Terme  de  charron.  Voiez  Jante. 
•f  Gentil  gentille ,  ad).  Pi  ononcez  genti.  Le  mot  de 
gentil  eft  burlefque,  &  en  fa  place  lors  qu'on  par 
le  lericufement  on  dit  joli.  [  Un  gentil  enfant. 
QiTil  eft  genti.  Ce  gentil  joli  jeu  d'amour  cha- 
qu  un  le  pratique  à  fa  guife.  Sar.  poéf  Ce  gentil 
joli  père.  Ménage ,  Tome  z.  de  fes  obfervations.  ] 
|  Gentil,  gtntdle.    Piaifant.  [En  vérité  vous  êtes 

g(   !Vl'.  1 

^tfiemtllcjfts,//.  Tetitstours  diyertuTans  &  agjréa- 
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bles.   [  Ce  fînge  fait  mille  petites  gentillefles.  '] 
f  Gentillejfes.  Petites  bagatelles  jolies.   [H a  acheté 

mille  gentillefles  à  la  foire.  ] 
f  *  Gentillejfes.  Ce  mot  pour  dire  jolies  chofes  d~e- 
jprit  eft  un  peu  vieux,  &  il  commence  a  n'être 
plusenufage.  [  J'admiretoutesles  gentillefTes de 
vojtre  lettre, Voi.Li.] 
f*  Gentillejfe.   Ce  mot  fediten  riant  pour  dire  cer- 
taines chofès  libres  &  gaillardes.   [  Il  y  a  là  de  cer- 
taines gentillefles  qui  ne  fe  peuvent  dire  en  fran- 
çais. Tsoil  avis  à  Ménage.] 
Gentilhomme ,  f.  m.  Ce  mot  garde  fon  /  au  fingu- 
lier ,  &  même  elle  s'y  prononce  ,  mais  au  plu- 
riel elle  fe  perd  &  par  conféquent  elle  ne  s'y  pro* 
nonce  pas.   Le  mot  de  gentilhomme  fignifie  qui 
eft  noble  d'extraction.  Qui  eft  noble  de  race  &  de 
naifTance.    f  11  eft  gentilhomme  comme  le  Rc*. 
Un  brave  gentilhomme.  Il  eft  ne  gentilhomme. 
Gentilhomme  de  nom  &  d'armes,  j 
Gentilhomme.  Celui  qui  a  quelque  air  de  gentilhom- 
me, mais  cela  fe  duabufivement. 
Gentilhomme  fermant.  Celui  qui  ne  fert  que  les  têtes 
couronnées  &  les  Princes  du  fang,  &  toujoursl'e- 
pée  au  côté.  [  Il  y  a  trente  fix  Gentishommcs  fer- 
vant  chezle  Roi  qui  font  alternativement  la  for.* 
ftion  dechanfon,  de  panetier  ôcd'écuier  tran- 
chant.] 
Gentilhomme  delà  Chambre    11  y  a  quatre  premiers 
Gentishommcs  delà  chambre.   11  fervent  le  Roi 
lors  qu'il  mange  en  fa  chambre.  Ils  lui  donnent  la 
chemifeen  l'abfence  du  premier  Chambélàn  ,  à 
mo'ii?  qu'il  n'y  ait  quelque  Prince, du  fang  pour  la 
lui  donner,  &  ils  donnent  l'ordre  à  l'huifîîei  dcâ 
perfonne*  qu'il  doit  laifler  entrer. 
Gentilhomme  oydinaire.   Il  y  a  48.  Gentishommes 
ordinaires  du  R  oi.  Ils  fe  doivent  trouver-aupres  de 
laperfonne  du  Roi  pour  recevoir  fes  ordies,  pour 
porrei fes  volontea  auxParlemens,  ôc.aux  Provin- 
ces, Sctémoigncraux  Rois  &  aux  Princes  que  le 
Roi  leur  maître  prend  part  à  leur  joie  &  à  leurs 
afliélions. 
Gentilhomme  an  bec  de  corbin.  Il  y  a  deux  cens  gen- 
tishommes au  bec  de  corbin.  Ils  marchent  aux 
jours  de  cérrrnonie  deux  à  deux  devant  le  Roi. 
|  Genttlhommtrte ,  f.f.  Qualité  de  Gentilhomme; 
[Mettez  un  peu  votre-  Gentiihommeri-  à  part» 
Mol.  George  Dandtn  a  if\.~\ 
f  Gentilhommerte  f.f.  Mailon  de  campagne  qui  a 
l'air  d'une  maifon  de  Gentilhomme.  [Sa  mailon 
de  campagne  eft  une  petite  gentilhonimerie.  ] 
Gentils ,  /  m.  Les  Païens ,  ceux  qui  avant  la  venue 
de  J.Chntadoroientles  Idoles.  "[On  croit  que  iea 
Gentil  nefontpasfauvez.] 
f  Gentiment ,  adv.  Joliment,  avec  grâce.  [Il  danec 

gentiment.] 
Génuflexion,//.  C'eft  l'avion  de  fléchir  le  ge^ 
nou.  [  Faire  une  gçnuflexion  en  partant  devant 
l'autel.] 
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O'îoiroi,/  m.  Nom  d'homme.  Prononcez 

jofroi. 
'Géographie,//  Sîence  qui  enfeigne  la  defeription 
de  la  terre.  [  La  Géographie  cftcurieulc.  Apren- 
dre  ta  Géographie.  Savoir  la  Géographie.] 
Géographe,  f.m.  Qui  fait  la  Géographie,  qui  enfei 
gne  la  Géographie,  qui  fait  des  traitez  de  Géogra- 
phie.   [Sanfbncft  un  fameux  Géographe  Fian- 
çois.    Un  tel  cil  bon  Géographe.  ] 
Géographique  ,  cuij.    Qu_i,  regarde  la  GJographie. 

L  Tabic  Géographique.  ] 
Ge  0  ï.  B  ,f.  f.    Prifon,  Prononcez  jôle.  [  Cette  nou- 
velle geoie  n'étoit  guère  moins  facheufe  que  la 
première.  Patrit  pl.iidoié  \\. ] 
GeoL:ge,  f.  m.  Vtononcezjêlage.  CVft  le  paîment 
qu'on  fait  au  geoliei  pour  le  rems  qu'on  a  été  en 
prifon.  i_Paierion  geolage.  ] 
Geôlier ,  f.  m.   Prononcez  Jolie.  Celui  qui  a  la  garde 
de  la  prifon  Se  des  prifonniers  piis  par  ordre  de 
Juftice,  Se  qui  a  foin  que  pas  unn'echipe.   [U  • 
vigilant  Geôlier.] 
Geôlière ,  f  f    Prononcez  loliere.   La  femme  du 

Geôlier.  [  La  Geôlière  eft  belle.] 
Gh'o  m  ance  ,  Géomancie;  f.  f.  On  dit  l'un  Se  l'au- 
ne, mais  Géomance  cil:  le  motd'ufnge.  C'cft  un 
art  qui  contiftea  faire  de  la  main  droite  &  auha- 
zard  plufieuis  lignes  df-  points  fur  un  morceau  de 
papier,  Se  qui  parle  moien  des  figures  que  fontees 
points  donne  le  jugement  de  toutes  lesqueftions 
qu'on  fait  fur  quelque  forte  de  fujetquece  foit. 
Cet  art  vilionnaire  s'apelle  Géomance  parce  que 
les  points  qu'on  jette  auhazardfe  font  fur  terre. 
[La  Geoinance  de  Catan  eft  la  plus  fameufe  de  ] 
toutes  les  G  omances.]  ' 

Ge'ometral  ,  géometrale ,  adj.     [  Plan  géo- 

metral.] 
Géométrie,  f.  f.  Sienccqui  aprendà  mefurerla  terre 
&  toutes  fortes  de  longueurs,  de  diftances,  de 
furfaces  Se  de  cors  folides.  [La  Géométrie  eft  bel- 
le &  utile.] 
Géomètre ,  f.m.    Celui  qui  fait  la  Géométrie  &  qui 

la  réduit  cnprarique.   [Un  bon  Géomètre.] 
G:ométrijue ,  adj.     Qui  eft  de  Géométrie.     [Pas 

Géométrique.  Proportion  Géométrique.] 
Géométriquement ,  adv.    D'une  manière  Géomé- 
trique.    [  Démontrer   Géométriquement   une 
chofe.] 
G:Orgi,/!w.  Prononcez  }orge.  Nom  d'homme, 
■f  Georgette  ,  f.  f.   Prononcez  jorgette.    Nom  de 
femme. 
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be.  Une  gerbe  de  blé,  de  fégle,  d'orge,  oud'avei- 
ne.    Faire  une  gerbe.   Mettre  en  gerbe.   Aflcm- 
bler  les  gerbes.  ] 
Gercer.u*.    Couper  par  petites  fentes.    [Le 

froid  gerce  les  lèvres.  ] 
*  Gercé,  gercée ,  ad].  Ce  mot  fe  dit  du  bois,  &  veut 
àwç  fendu.  [Bois  gercé]  Voiez  plus  bas  gerfure. 
Gérer,  v.a.  Terme  dePalais.  Minier,  avoir  foin. 

[  Gert  r  une  tutelle.  Gérer  le  bien  d'un  mineur.] 
Geriaut  ,f  m.  Oifeau  de  rapine  de  couleui  fau- 
ve, qui  a  le  bec  &  les  jambes  de  couleur  bleue,  les 
<mfcs  ouvertes  &ies  doigts  lonçrs.  '  Legeifaut  eft 
fier  &  hardi  Se  celui  des  oifeauxde  rapine  quia- 
prés  l'aigle  a  le  plus  de  force.  Bel.  L  z. 
Germain,  f.m.   Nom  d  homme.    [Germain  eft 

mort.  ]    Voiez  coufin. 
Germaine  ,  f  f.  Nom  de  femme.    [Germaine  eft  fort 

fage.] 
Germe,/»?.  La  première  pouffe  des  plantes.  [Un 

beau  germe.] 
Faux-germe,  f  m.    Chair  fans  forme  qui  s'engen- 
'    dre  dans  la  matrice.  [C'eft  un  faux  germe-] 
Germer  ,v.  n.  Pouflcr  un  germe.     [Lesbhz  com- 
mencent à  germer] 
GfksÙre  ,//   Fente  dan.  le  bois.    [Une petite 

gerçure.  ] 
G-rvais,/w.  Nom  d'homme.    [  Gervais  clî 
bien-fait.  ] 
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GE.'siZK,gipr,juJier,f.tn.  Tous  ces  trois  mots 
fe  difent  j  mais  à  Paris  on  ne  dit  que  géfier  Se  jujkrt 
le  petit  peuple  dit  jufier,  mais  les  honnêtes  gens, 
Se  ceux  qui  parlent  le  mieux  difent  géfier.  -Çto- 
noncezgéfié.  C'eft  une  manière  de  petit  fachet, 
qui  eft  fous  la  gorge  de  l'oifeau ,  Se  ou  s'arrête  d'a- 
bord ce  que  mangel'oifeau.  [  Oilèau  qui  a  k  gé. 
fier  bien  plein.] 

Geste,/  m.  Mouvement  de  la  main.  Mouvement 
de  la  main  conforme  aux  choies  qu'on  dit.  [Ora- 
teur qui  aie  gefte  beau.  Faire  des  geftes.] 

Gefies  ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  lors 
qu'il  fîgnifie  des  exploits  de  guerre ,  Se  n'a  bonne 
grâce  que  dans  le  beau  ftile,  Vau.  Rem.  [  Ces  mira- 
cles ne  fe  rencontrent  que  dans  les  gefies  du  Duc 
d'Anguien  Se  d'Alexandre,  Ablancourt,  Ar  Jpitre. 
Chanter  les  geftes  desT>\cux,Sar.Ode de Cœhiope.] 

f  Gefticttîateur ,  f  m.  Qui  gefticule.  [  Les  Italiens 
fontdegrans  gefticulattun.] 

|  Gefticulér,'v.n.  Faire  trop  de  geftes,  faire  des 
certes  mal- à -propos.  [  En  pailant  ii  gefticule 
fans  celTe.  ] 

\  GeflicuUtion ,  f  f.  Aftion  de  celui  qui  gefticule. 
[La  gefticulation  n'cftpohu agréable.] 


Geranion,/w.  Sorte  de  petite  fleur  de  couleur 
de  vin  qui  reifemble  à  la  violette  ,  Se  qui  fleurit  en 
Mai,  Juin,  Juillet  Se  Août. 

■Gerbe,//    Ce  font  cinq  ou  fix  javelles  qu'on  Ire 
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enkmtle.    [  Une  petite  gerbe.    Une  grofte  ger- '      pour  tirer, 


Gibe'ciere,//    Sorte  de  grande  bou  'equarréc 
où.  l'on  met  des  baies  de  plomb  Se  du  p  tit  plomb 
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Tours  de  gibecière.  Jouer  de  la  gibecière.  C'en:  faire 

divers  tours  pour  divertir  quelque  compagnie, 

ou  amufer  le  petit  peuple. 
Gibecière  de  berger.    Sorte  de  grande  poche ,  ou  de 

petit  fac  que  le  berger-met  àfon  côté  pour  mettre 

fon  pain. 
Gibet,  f.  m.    Potence.   [  Atacher  au  gibet,  me. 


ner  au  gibet.  Ablancourt. 


En  ce  gibet  Henri  re- 


pofe.  S  car  on,  Fo'efies.  ] 
Gibier,/»?.    Ce  qu'on  a  pris  à  la  chaflè  avec 

des  chiens  ou  des  oifeaux.    Ce  qui  a  été  pris  en 

chaflànt.    [Voila notre  gibier.  Legibiereftbon 

préfentement.  ] 
[  t  *  Nous  autres  fourbes  nous  ne  faifons  que  nous 

jouer  lorfque  nous  trouvons  un  gibier  auflî-facile 

que  celui-là.  Molière.  C'eft  à  dire  une  perfonne 

aufîi  aifée  à  duper, 
■f  *    Celaneftpas  de  votre  gibier  ;  C'eft  à  dire ,  ce 

n'eftpas  une  chofe  dont  vous  deviez  vous  mêler 
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f  Gillette,  f.  f.  Nom  de  femme.  [La  pauvre  Gillet- 
te eft  morte.  ] 

Gilonne,  f.  f.  Nom  de  femme.  [  Gilonne  eftfàgc 
Scvertiieufe.  ] 

G  I  M.     GIN.    G  I  P. 

Gimbïiette,//.  Petit  morceau  de  pâte  forme 
en  rond  où  il  y  entre  des  œufs ,  du  fucre  ,  de  l'am- 
bre Si  du  mufe.  [Les  bonnes  gimbelettes  vien- 
nent de  Languedoc.  ] 

Gimnosophiste,/»*.  Philofophe  Indien  qui 
vaprefquenud,  Scqui,  à  ce  qu'on  dit,  s'abftient 
de  toutes  fortes  de  voluptez. 

Gingembre,/  m.  Plante  qui  produit  une  fleur 
blanche,  ou  rougeâtre.  [  Le  bon  gingembre  vient 
de  femence,  ou  de  quelque  racine  plantée.  ] 

Gin  guet,/»;.  Méchant  petit  vin  verd.  [Boi- 
re du  ginguet.  ] 


cela  ne  vous  regarde  pas,  ôc  vous  n'avez  que  faiïq*  Gipon  ,f.  m.,  Terme  de  Corroieur&  de  Cordonnier, 


d'y  mettre  le  nez.] 

[  f  *  Gibier.  Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes 
du  fexe ,  veut  dire  celle  qui  eft  de  mauvaife  vie. 
[C'eft  du  gibier.] 

•J-  Giboier ,  v.  ».  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  riant  & 
dansleburlefque.  Il  veut  dire  chajfer.  [  Le  Roi 
des  animaux  fe  mit  un  jour  en  tete  de  giboier. 
La  Fontaine,  Fables ,  liv.  z. 

f  Giboieur.  /  m.  Terme  de  Raillerie  pour  dire  chaf- 
feur.  [  Ce  n'eft  pas  un  grand  giboieur.  ] 

Giboule'e,/ /.  Ondâedepluie.  [Une  gibou- 
lée de  Mars.  ] 

GIG.     G  I  L. 

Gigot  ,  /  m.    E'clanche  de  mouton.     On  dit  à 

Paris  gigot  ôc  éclanche  ,  mais  éclanche  eft  le  mot 

d'ufage  ordinaire,  pour  une  perfonne  qui  dira  p- 

goî,\\  s'en  trouvera  mile  qui  diront  éclanche.  [  Un 

bon  gigot  de  mouton  à  la  daube.  ] 
t  *  Gigot.  Jambe.    [  Il  chaufe  Tes  gigots  auprès  du 

feu.  Etendre fes g'gots.  ] 
Gigoté, gigot>:e,  adj.  Terme  de  Chajff.  [Chien bien 

gigoté.  C'eft  quand  un  chien  a  les  cuiflés  rondes 

ôc  les  hanches  larges.  ] 
Gigoté.  Ce  mot  fe  dit  auftî  des  chevaux,  &veut 

due  qui  a  les  cuiftes  proportionnées  à  la  rondeur 

defa  croupe.   [  Cheval  bien  gigoté.   Cheval  mal 

gigoté.] 
Gigue,//  Terme  de  Danfeurfur  la  corde.  Dan- 

fe  Angloife  composée  de  toutes  fortes  de  pas, 

qu'on  danfc  fur  la  corde.  [Danfer  une  gigue.  ] 
t  Ciguer.  Danfer,  fauter,    [t  S'il  faut  giguer  ôc  fe 

b'atre,  elle  en  donne  fix  pour  quatre,  Gon,  Ep.  1. 1.] 
Gilbert,/»?.    Nom  d'homme.    [  G-ilbert  eft 

amoureux] 
Gilles,/:»».    Nom  d'homme*  [Gilles  propre  fils 

de  Guillaume  eft  le  plus-grand  fou  duRoiaiime. 

Cotin,  Ménagerie.  J 

•f  Faire gille.  c'eft  s'enfaïr,  s'en  aller  vited' m  lku. 
L    £  Il  a  fait  gille.  ] 


Sorte  de  houpe  de  frange  avec  quoi  lecordonnies 
Si.  le  conoieur  cirent. 

GIH      GIT. 

Girafe,//  Animal  fauvage  qui  fe  trouve  en  A» 
frique,  ex  qui  eft  grand  comme  un  veau.  LaGi- 
rafe  a  le  cou  auflilong  qu'unelance  ,  la  tête  &  les 
oreilles  d'un  chevreuil,  les  piez  de  derrière  fotfc 
courts,  ôc  ceux  de  devant  pius-longs.  Son  poil  eft 
entre  noir  &  blanc.  On  dit  que  la  Girafe  eft  engen- 
diée  d' an  i  m  aux  de  diverfes  efpeces.  AbUncourt; 
MarmoL  tome  i. . 

Girandole,//.  Chandtlier  de  criftal  à  phifieur» 
branches  avec  un  pié  de  enivre  pour  mettre  fur 
des  guéridons.  [  De  belles  crjrr.ndoles.] 

Girofle,/  s».  [Çlpif deguefte.  Donnezmoi 
du  girofle.  ] 

Giref.ee ,  f  f.  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui  eft 
blanche,  rouge  ,  violette,  jaune  ,  marbre,  ou 
muiquée&quifteuîit  en  Avril  &  en  Mai".  [Voila 
de  belles  \;vroflees.  ]  Quelques-uns  difrnt  géro- 
flée  ,  mais  mal.  Les  fleuriites  &  autres  gens  qui 
parlent  bien  diiént  ôc  éciivenr girefiée. 

Giroflier,  f.  m.  Plante  qui  produit  des  girofk'e?. 
[  Giroflier  blanc  ,  giroflier  jaune  ,  giroflier 
mufqué.] 

Giron  ,  /  m.  Ce  mot  au  propre  s'écrit,  mais  il  ne 
fe  dit  guère  dans  l'ufage  ordinaire.  C'eft  la  partie 
de  la  perfonne  vctuëôc  qui  prend  depuis  le  nom- 
bril jufques aux  genous.  [ Elles  étoient  couchées 
jdans  legiron  de  leur  grand'  mère.  Van.  Qura.  1. 3.  ] 

*  Rentrer  au  giron  de  l  Eglife.  C'eft  à  dire,  rentrer 
dans  la  communion  de  l'Egife. 

Gironner,  v.  a  Terme  d  Orfèvre.  Donner  la  ECH- 
deur  à  un  ouvrage.  [  Gironner  un  fuage.] 

Gironné ,  gironnée ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui  a 
huit  piecesdansfonécu.  [  Ilporre  gironné  d'or, 
6c  de  gueules.  Col.  ] 

Giroue'te,//  Petite  enfeignede  fer  blanc  qu'on 
met  au  haut  des  maiftas;  &que  le  vent  fait  tourner. 

[t  *  Il 
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f+  *  Il  tourne  à  tous  vens  comme  une  girouette.] 

Gisant,/,  m.  Terme  deCharon.  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  tombereau.  Les  gifans  du  tombe- 
reaux ce  font  quatre  pièces  de  bois  en  manière  de 
foliveauqui  tiennent  les  ai  s  du  tombereau. 

Gifl.  Prononcez^-/? ,  troifiéme  peribnne  du  verbe 
cefirqai  n'eft  point  en  ufage.  [Cigift  le  Soleil  des 
guerriers. Mai.  Foe.  C'eft  adiré,  tcirepofe,:ci efi 
mort&>  étend»  de  fin  long.  ] 

Gîte  ,  f.  m.  Terme  de  Chaffeur.  Lieu  oafe  couche 
le  lièvre.  [Un  lièvre  en  ion  gîte  fongeoit.  La 
Fontaine,  Fables,  l.  z.  ] 

Gîte.  Terme  de  Meffager  &  de  gens  qui  'voiagent, 
C'eft  le  lieu  où  Ton  pafTe  la  nuit.  [  Nous  irons  au 
oîte  en  un  tel  endroit.  Notre  gîtefera  aujourdhui 
à  un  tel  vilage.] 

Cite.  Terme  de gsns  qui logent  en  auberge.  Ce  qu'on 
donne  pour  avoir  couché  en  un  lieu.    [  Parer  fon 

Citer  ,  V.  ».  Terme  de  Mejfœger  &  de  votageur. 
Coucher  en  un  lieu.  [Nous  gîterons  aujour- 
dhuiàMâcon.] 

GL  A. 

Ci  a  ce  ,f,  f.  Eau  gelée  par  le  froid.  [La  glace  eft 

épaiffe.   i  endre  la  place.   Chevaux  ferrez  à  glace. 

Il  paiîà  au  milieu  des  néges  &  des  glaces.  Flechier, 

Commendo?,  l.i.c.  z. ] 
*"  Etre  ferré  à  glace.    C'eft  à  dire,  être  ferme  fur 

les  pimeipes  de  quelque  art,  ou  fience,  lavoir  bien 

la  choie. 

*  Glace.  Froideur  de  cœur,  froideur,  peu  d'amitié, 
peu  de  pafîîon.  [Mes  larmes  ont  fondu  la  glace  de 
fort cœur.  Racine. 

*  Vos  atrais  ont  touché  mon  ame  de  glace.  Voiture, 
Po'éjies. 

*  Elle  eft  pour  mottoure  déglace.  Suze. 

*  Ecrivant  pour  autrui  jç  me  fens  tout  de  glace. 
Téâ.  Poïfies.  ] 

*  Glace.  Verte  poli  qui  repréfente  tout  ce  qu'on  | 
lui  montre.  [Une  belle  glace  de  miroir.  Polir  i 
une  glace.] 

*  Glace  decaroffe.  Verre  poli  grand  comme  un  pan- 
neau de  vitre  qu'on  met  à  de  certains  carofîes  pour  j 
les  embelir.    [  Les  glaces  de  mon  caroife  font  caf- 
fées.  Mettre  des  glaces  à  un  caroiTe.  ] 

**  Glace.  Terme  de  Patfôer.  Sucre  &  blanc  d'oeuf 
batus  enfemble  qu'on  coule  fur  le-hifcuit  quand  il 
eftdanslcmoûl-      Une  belleglace.  ] 

*"  Glace.  Terme  de  Confifeur.  C'eft  du  fucre  cuir,  ou 
en  poudre  qu'on  mêle  avec  un  peu  de  blanc  d'œuf 
fur  des  fruits.  [  Ainil  on  dit  une  belle  glace  de  con- 
fitures, une  glace  de  ceriiès,  &c.  ] 

Glacé  ,  glacée,  adj.  Plis  parla  glace.  [  Eau  glacée.  ] 

*  Glacé,  glacée.  Froid,  fans  amour.  [  Son  cœur  eft 
glacé.  Galant  glacé.  Voit.Fo'éfi] 

*  Glacé ,  glacée.  Uni ,  liflï ,  fort  luifant.  [  Tafetas 
glacé.  ] 

*  Glacé,  glacée;  Cemotfe  ditaufîî  des  confitures, 
&  veut  dire  qui  a  une  belle  glace.   [Gonferyes 
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bien  glacées.  ] 

Se  glacer,  <v.  r.  Commencer  à  être  pws  ,  ou  à  fc 
prendre  par  le  froid.  [  Eau  qui  fc  glace.  ] 

[*  Je  fentis  dans  mon  corps  tout  mon  fang  fe  gla- 
cer. Racine,  Jphigeme,  a.  i.f.  I.] 

Glacer.  Ce  mot  au  propre  eft  ordinairement  neutre. 
C'eft  faire  prendre  quelquechofe  parle  froid.  [Fai- 
re glacer  de  l'eau.  On  dit  auiÏÏ  quelquefois^Wr 
de  l'eau.  ] 

*  Glacer.  Ce  mot  au  figuré  eft  toujours  a&if&  peint 

bien  dans  le  difeours  ordinaire.  [  Exemples. 
*  Son  férieux  me  glace.  Scaron.  Ai-je  glacé  fon 
efprit.  Dépreaux ,  Satire  9.  Auteur  qui  nous  gla- 
ce. Molière.  ] 

*  Glacer.  Terme  de  T atifîier&  de  Confifeur-  Mettre 
du  blanc  d'œuf  ôc  du  fucrebatu  enfemble  fin  les 
bifeuits.  C'eft  mettre  du  fucre  cuit ,  ou  en  poudre 
&  mêlé  avec  un  peu  de  blanc  d'œuf  fur  des  fruits. 
[  Glacer  des  bifeuits.  Glacer  des  framboifes,des 
grofeilles,  ckc.  ] 

*  Glacer.  Terme  deTailleur  &>de  Couturière.  C'eft 

coudre  de  telle  forte  la  doublure  avec  l'étofe  que 
l'un  &  l'autre  tienne  proprement  5c  uniment  en- 
femble. [  Glacer  une  doublure.  ]. 

Glacial,  glaciale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  l'Océan 
Septentrional,  &  veut  dire  qui  eft  gelé.  [Mer 
glaciale.] 

Glacière ,  f.  f.  Sorte  de  petite  chambre,  ou  de  gran- 
de loge  couveite  de  terre  &  depaille,  &fi  bierf 
fermée  que  le  jour  n'y  entre  point,  où  l'en  confer- 
vede  la  glace  l'été  afin  de  boire  frais.  (  Une  bon- 
ne glacière.  Les  glacières  fe  font  ordinairement 
dans  quelque  coin  de  jardin,  ] 

Glacis,  f  m.  Terme  de  Fortification.  Elplanade  qui 
va  en  panchant.  Terre  qui  va  en  panchant  après 
le  chemin  couvert. 

Glacis.  Terme  de  Tailleur.  Rang  de  poins  pour  faire 
tenir  la  doublure  en  état  avec  l'étofe,  [  PalTer  un 
glacis.] 

Glaçon,  fi.  m.  Morceau  de  glace.  [  11  eft  froid  com- 
me un  glaçon.  Un  gros  ou  un  petit  glaçon.] 

[  *  L'un  eft  tout  feu,  &rautreeâtoiîtglaçon.  Fcn- 
ferade  ,  Rondeaux.] 

Gladiateur  ,  /  m.    Efclave  que  de  certains > 
maîtres  d'exercice  inftruifoient  afin  de  fe  batre  fur 
l'arène  &  de  divertir  le  peuple  Romain. 

f  Gladiateur.  Homme  d'épee  ,  fanfaron.  [C'eft 
un  Gladiateur  qui  peut  vous  batre  comme  tous 
les  diables.  Scaron.  ] 

Glaïeul,  f.  m.  Herbe  longue  &  large  groflè  au 
milieu  &  aiguë  aux  deuxcôrez. 

Glaire,//  Blanc  d'œuf,  mais  en  ce  fenslemOf 
de  glaire  ne  feditguere  que  parmi  les  Relieurs  qui 
fe  fervent  de  blanc  d'œuf.ou  de  glaire  pourglairer 
la  couverture  des  livres  en  veau. 

Glaire.  Humeur  vifqueufe.  [  Jetter  de  grofles 
glanes.  ] 

Glairer.  Terme  de  Relieur.  Froter  la  couverture 
d'wn  livre  avec  une  éponge  pleine  de  glaire.  [  Glai- 
rer un  livre.  ] 

Glaireux,  glaireufe,  adj.  Terme  de  Mîdscm*  Plein 
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de  glaires.  [Eauglaireufe.  Matière  glaireufe.  Deg. 
Humeur  glaireule.] 

"Giaise  >  adj.  Terre  forte  Scgraffe  propre  à  faire 
•de  la  poterie.  [  Un  pot  de  terre  glaife.  On  dit  auffi 
de  laglaîfe  pour  dire  de  la  terre  glxife. 

Glaive,  f.  m.  Ce  mot  veut  dire  épée,  forte  de 
courte  épée,  maisdansle  difeours  ordinaire  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  riant.  Son  ufage  foit  au  propre 
ou  au  figuré  n'eft  que  dans  la  belle  poéfie  ou  la 
belle  proie.  [Qiufrapedu  glaive  périra  par  le  glai- 
ve. Lamort,  qui  parmi  les  feux,  icsglaives  &  les 
dards  vous  femble  belle.  Voit.  Po'ef.  Contre  qui 
s'armer,  contre  qui  tirer  h  glaive  de  la  juftice,  Pa- 
tm ,  plaidoié  7 .  Les  loix  ne  mettent  point  par 
force  le  glaive  à  la  main.  Patru, plaidoié  9.  ] 

'GlanDj/w.  Fruit  de  chêne  propre  à  engrai.fïèr 
les  cochons.  [On  dit  que  les  premiers  hommes 
mançeoient  du  gland.  J 

*  Gland,  Bout  des  parties  naturelles  del'homme.à 
caufe  que  ce  bout  reifemble  en  quelque  forte  à  un 
gland.  Deg.  ) 

*  Gland.  Ornement  de  fil  enforme  de  houpe  qu'on 
met  au  bout  des  mouchoirs  raifonnable?.  Or- 
nement de  fil  qu'on  atache  à  la  gance  du  co- 
let  du  pourpoint  ,  ou  au  rabat  ôc  qu'on  laide 
pendretant  foit  peu  par  delfous  les  devant  du  ra- 
bat. [De  beaux  glands.  ] 

fGland  de  mer.  Poilfonà  teft  dur  qui  eft  couvert  de 
deux  coquilles,  ôc  qui  a  la  figure  d'un  gland.  Rond- 
Glande,  f.  f    Faitie  du  corps,  (impie,  mole  fria- 
ble, &  comme  une  éponge.  Deg.  [  Une  groffe,  ou 
une  petite  glande.  ] 
Glandée,  f.f.  Tout  le  gland  d'une  forêt  ou  de  quel- 
que quartier  defoiêt  où  l'on  met  les  cochons. 
Glandule ,  f.  f.  Petite  glande.   [C'eft  une  glandule.] 
Glanduleux ,  glanduleuse ,  ad).    Qui  a  des  glandes. 

[Corpsglanduleux.  Chair  glanduleufe.  ] 
Glane  ,  f.  f.  Une  poignée  d'épis.  [  Une  grotte, 

'  ou  une  petite  glane.  ] 
Glaner ,  v.  a.  Ramafler  les  épis  après  lesmoiflbn- 
neurs  ôc  après  que  les  gerbes  font  liées.  [  Voila  ce 
quej'aiglané  aujourdhui.] 
Glaneur  ,  f  m.    Celui  qui  glane.    [  Un  pauvre 

glaneur.] 
Glaneufe  ,  f  f.     Celle  qui  glane.    [  Une  pauvre 

glaneufe.] 
G  l  a P 1  e  R.  Voiez  Clapier. 

G  l  a  p  1 R  ,  v.  ».  Faire  un  cri  perçant  &  aigu.  [Le 
renard  glapit.  ] 

*  Glapir.    Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes. 
C'eft  faire  un  cri  aigu  qui  marque  quelque  mou 
vement  de  l'ame.    [  Elle  glat.  it  des  qu'on  la 
touche.  1 

*  Glapijfant,  ghptffante  ,  adj.     Qui  glapit.  [Voix 
glapilfante.  Dehreaux,  Satire  3.] 

Glapijfement ,  f  m.    Cri  perçant  &  aigu.   [Legla 
piiîement  des  Rémrds.  ] 
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GLissâDE,//    C'eft  glifler.   C'eft  un  mouve- 
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mentdupiéquiapuiantfur  un  lieu  gliffant,  glifTe 
malgré  qu  on  en  ait.  [  Une  dangereufe  glifsâde. 
Faire  une  glifsâde.  ] 

Glifsâde.  Terme  de  Maître  d'exercice  militaire.  C'eft 
un  mouvement  de  îa  pique  en  avant,  ou  en  arriè- 
re. [  Faire  une  glifsâde  avec  la  pique.] 

Glijfer ,  v.  n.  C'eft  mettre  le  pie  lurune  chofeglif- 
fante,  &  chanceler  pour  tomber.  [  Mon  pie  a  glii- 
fé  Ôcj'aipenfé  tomber.] 

Gltjfer.  C'eft  fe  pouffer  d'abord  5c  de  deffein  formé 
fur  la  glace,  ou  fur  une  gliffoire,  5c  s'y  laifler  enfui- 
te  aller  en  fe  fervant  de  les  bras  pour  contrepoids. 
[S'amuier  à  glifler.] 

[  *  Comment  avez  ypuslaifïc  gltjfer  cette -méprifeî 
Bodeau,  Avis  à,  Ménage.  Il  glijj'e  dans  mon  cœur 
un  fatal  venin,  La  Suz,e.  ]e  fentois  une  fecictte 
flamme  qui  fe  glijfoit  jufques  dans  mes  os.  Voi- 
ture ,  Po-fi] 

Gliffant ,  gliffant  e ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chemins 
5c  autre:»  chofes  où  l'on  ne  peut  demeurer,  ou  al- 
ler fans  glifler  malgré  qu'on  en  ait.  [  Chemin 
gliffant.  Il  y  avoit  au  fond  de  l'eau  de  gros  cail- 
loux fort  gliifans.  Ablancourt,  Réf.  L  4  ci.] 

[*    Il  eft  dans  l'âge  le  plu-  gliffant  delà  vie.] 

Gliffoire,  f.  f.  Sorte  de  petit  chemin  glacé  fur  quoi 
on  gliffe.  [  Une  grande  gliffoire.  Une  petite  glif- 
fone.  Faire  une  glifToire.  ] 
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GLovz.f.m.   Corps  rond  5c  folide 

globe.  ] 

Globe  terreftre.  Corps  folide  5c  rond  fur  lequel  on  rc- 

préfente  la  terre,  l'eau,  des  cercles,  des  points,  ôcc. 

Globe  célefte.  Corps  folide  5c  rond  fur  lequel  on  repré- 

fente  le  ciel,  le.  planette-,,  les  fîgnes  céleftes ,  ôcc. 
•Globe.  Terme  de  Faiancier.  Verre  déforme  circulai- 
re monte  fur  un  pié ,  qu'on  met  fur  la  corniche  de 
la  cheminée  pour  reprélenter  en  petit  les  objets 
qui  font  dans  une  chambie. 
[  f  Les  glèbes  de  fon  fein  font  plus  blancs  que  la  né- 

ge.  Racine    C'eft  ztire,  fis  tétons.  ] 
Gloire  ,f.f.  Honneur  aquis  par  de  belles  actions. 
[  La  gloire  tft  l'ame  de  la  vertu.    Avoir  de  la 
gloire.  ] 
Gloire.    Ornement,  honneur.    [  Molina  eft  la  gloire 
dé  notre  focieté.  Pafc.  I.  7.    Il  fait  gloire  d  être 
ignorant.  Gon.  Epi.  I  1.  ] 
Gloire.  Le  mot  de  gloire  fignifianr  orgueil  fe  prend 
en  bonne  ôc  mauvaife  pal  t.  [  Il  y  a  une  fote  gloire 
Ôc  une  be'lr-  gloire.  Ablancourt.  ] 
Gloire.  Terme  de  Peinture.  Ciel  ouvert  ôc  lumineux 
avec  des  Anges  reprefente  dans  une  voûte ,  ou  un 
tableau. 
Gloria  in  exceljls  ,  /  m.  Terme  d'Eglfe.    Cantique 

de'  Anges.   [  Chanter  le  gloriain  cxcelfii.] 
Glorieux ,  glorieufe ,  ad].    PU  in   de  gloire ,  illuflre . 
éclatant.  [Nom  glorieux.  Action  glorieufe.  Bief- 
frire  glorieufe  Ablancourt  ] 
Glorieux ,  glorieufe.     Superbe.    Fier,   orgueilleux, 
f  Avoir l'au  glorieux.    Je  ne  me  trouve  jamaisfi 

glorieux 
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glorieux  que  quand  je  reçoi  de  vos  lettres ,  Voiture. 
11  eft  tout  glorieux  de  la  mort  de  fon  ennemi.  A 
blancourt,  Rét  l.  3  ci.) 

y  Glorieux ,  f  m.  Un  vain,  un  fuperbe.  ("C'eftun 
glorieux  Un  petit  lot,  un  petit  glorieux.  Scaron.] 

y  Glorieufe ,  f  /.  Celle  qui  eft  fuperbe.  [  C'eft  une 
petite  glorieufe  qui  mérite  d'être  jouée,  j 

Glorieufement ,  ad-v.  A  e  honneur.  [  Combatre 
glorieufement  Ablancourf.  Il  s'eft  glorieufemeht 
tir ■•  d'afaires.  SY^ro».  J 

Glorifier,  v.  a.  Ce  mot  au  fensadif  s'emploie  fou- 
vent  dans  les  matière-  de  pieté,  &  il  lignifie  rendre 
gloireàDieu.  [G  orifionb  Dieu  de  toutes  chofes. 
Arnaut.  ] 

Se  glorifier ,  nj.  r.  Faire  gloire  d  une  chofe.  [  Il  fe 
glorifie  de  fon  ignorance.  ] 

Glose,//  Explication  faite  mot  à  mot  &  fidèle- 
ment fur  le  texte.  [La  glolt  ordinaire  pailedela 
fortr.  Écrire  de  laglofe.  Terme  declaiTe,  c  efiecri- 
rel  'explication  dutexfe.  ] 

Glofe.  Terme  de  Poejîe  C  eft  un  Poème  que  les  Fran- 
çois ont  imite  de*  Efpagnols;  5c  c'eft  une  efpece  de 
Paraphafe  de  quelques  vers  qu'on  apelle  texte. 
Voitu  e  ôc  Sarazin  ont  fait  des  glofesFrançoifes, 
mais  on  tient  que  c'eft  Voiture  qui  les  a  introdui- 
tes dans  notre  poefie.  [  La  glofe  de  Sarafin  fur  le 
Sonnet  de  Job,  de  Benferade  eft  un  petit  chef- 
d'œuvre.  ] 

Glofer,  v.  a.  Interpréter.  E'crire  la  glofe  qu'on  a 
faite  de  quelque  Auteur.  [  Glofer  une  épitre  de 
Ciceron.  Glofer  un  livre  de  Virgile.  Leçon 
glofée.  ] 

f  *  Glofer.  Trouver  à  redire.  Reprendre.  [  Pour 
un  m  ogre  Auteur  que  je  glofe  en  palTànt,  eft-ce  un 
crime  après  tout  ?  Dépreaux,  Satire?.] 

Glojfatre,  f.  m.  Mot  qui  fignifie  Dictionnaire  ,  mais 
qui  ne  fe  dit  guère  en  parlant  férieulement.  [Un 
grosGloflaire,  un  petit  Gloffaire.  ] 

Gloffateur,  f.  m.  Celui  qui  fait  une  explication  du 
texte.   [  Ancien  Gloffareur.  Patru.] 

7  Glouglou,/?».  Motimaginépour  repréfen- 
ter  le  petit  bruit  que  fait  le  vin,  ou  autre  liqueur 
qui  pafïè  au  travers  d'un  canal,  ou  tuiau  étroit. 
[Qu'ils  font  doux!  ô bouteille  ma  mie  !  Qtuls 
font  doux,  vos  petits  glou-gloux!  Molière.  ] 

Glousser,  cloujfer ,  v.  ».  L'un  &  l'autre  fe  dit  en 
parlant  des  poules  qui  ont  de  petits  poulets.  C'eft 
le  cri  naturel  que  fait  la  poule  lorfqu'elle  conduit 
fes poulets,  ou  lors  qu'elle  les  apelle.  [Poule  qui 
gloufte.] 

Glouton,  gloutonne ,  ad].  Friand ,  gourmand. 
[  H  eft  glouton.  Elle  eft  un  peu  gloutonne.  ] 

"j"  Glouton,  f.  m.  Goinfre,  gourmand.  [Il  mange 
tout,  le  gros  glouton.  Gon.  Epi.  1. 1.  lln'eftrientel 
que  d'être  glouton,  Scaron,  Toïf.  ) 

y  Gloutonnement ,  adv.  D'une  manière  gloutonne. 
[  Le:,  loups  mangentgloutonntment.  La.Fontai- 
ne ,  Fables,  L  3 .  ] 

■\Gloutonme,  gloutonnerie ,  f.  f.  L'ufage  eft  pour 
glvutomue ,  ôc  même  il  ne  le  dit  ordinairement 
que  dans  le  buikfque.  On  fe  fers  «n  la  place  de 
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gourmandife,  [  La  gloutonnie  eft  digne  deblâme.J 
GLU.      G  N  O. 

Glu,  f.  f.   C'eft  un  compofé  de  grains  de  gui  avant 

qu'ils  foient  meurs.  [  Glu  fort  bonne.  ] 
Gluër,  v.  a.  Froterdeglu.  [Il  faut  gluêr  ces  petits 

brins.] 
Gluant,  gluante,  adj.   Vifqueux,quis'atache  aux 

chofes.  [  Matière  gluante.  La  poix  eft  gluante. 

Le  miel  eft  gluant.  ] 
[  *  La  pauvreté  eft  fi  gluante  qu'on  ne  s'en  fauroit 

dépêtrer.  Ablancourf, Luc.  Tomei.  ] 
Giuau,/w.  Sorte  de  petite  verge  frotée  de  glu 

qu'on  rend  fur  les  branches  d'un  arbre  pour  atra- 

per  quelque  oifeau.   [  Tendre  des  gluaux.  ] 
Gnomoni^ui,//  C'eft  la  fience  qui  en  feigne 

la  manière  de  faire  des  cadrans  au  Soleil.  [Savoir 

laGnomonique.] 

G  O  E. 

Go  b  e  t  e?t  ,  f.  m.  Sorte  de  petit  vafe  qui  eft  propre 
pourboire,  &  qui  eft  ordinairement  fait  d'argent, 
ou  d'étain  fonnant. 

Gobelet.  Efpece  de  petit  gobelet  de  fer  blanc  propre 
pour  faiie  divers  tours.  [  Jouer  des  gobelets.  Un 
tour  de  gobelet.] 

Gobelet.  Ofice  qui  n'eft  que  pour  le  Roi.  C'eft  un 
endroit  oii  l'on  met  ce  qui  regarde  le  linge,  le  pain, 
le  vin  &  l'eau  qu'on  doit  fervirau  Roi. 

f  Gobeloter ,  v.  ».  Ce  mot  eft  bas ,  ckfignifieboire 

6  grenouiller  dans  quelque  cabarct,ou  autre  lieu. 
[  Il  s'amufe  à  gobeîotertoute  la  journée.  ] 

f  Gober,  v.  a.    Avaler.    [  Gober  un  œuf  frais, 

7  *  Il  a  gobé  le  morceau.  ] 

[  f  f  Ils  font  propres  à  gober  tous  les  hameçons 
qu'on  leur  veut  tendre.  Mdiere ,  Pourceaugnac , . 
aile  2  feene  s .  ] 

Goberges,//  Terme  de  Tapi  fier.  Petis  ais  de 
4  ou  5  pouces  de  lai  ge ,  qui  font  liez  avec  de  la  fan- 
gle  Se  qu'on  ctend  fur  le  bois  de  lit  pour  mettre  la 
paillafteouunfommierdecrin.  Quelques-uns  a- • 
pellent  ces  Goberges  enfonpure ,  maislemot  de 
l'art  c'eft  Goberges. 

Goberges.  Perches  dont  les  Menuifiers  fe  fervent  pour  f 
tenii  fui  l'établi  leur  befogne  en  état. 

Se  goberger ,  v  r.  Mot  bas  &burlefqtte.  Se  clioier.  Se 
réjouir  tout  à  fon  aifc.    [  Il  fe  goberge  auprès  de~ 
fon  feu.  Il  ne  longe  qu'aie  goberger.  ] 

G  O  D.      G  O  F.       G  O  G,. 

7  Godelureau,/?».  Ce  mot  fignifie  jeune' 
homme  qui  fait  le  daraoifèau  ,  ôc  qui  ift  propret, . 
qui  fonge  à  plaire  &  principalement  aux  Dames». 
Le  mot  de  godelureau  n'entie  que  dans  le  buileP 
que  &  leplu  bas  ft-ile  ,  comme  1!  paroit  par  les  ' 
poéfies  de  Scaron ■  Ôc  d'autre:  poètes  comiques,, 
11  eft  vrai  qu'on  trouve  ibuvent  ce  mot  dans  un  àe~ 
jiospjus  fameux  hiftonens  qui  eft  de  l'académie; 

frar.çcnfç; 
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françoife  mais  ce  fameux  hiftorien  n'eft  pas  à  imi- 
ter en  cela. 

Go  nj-MlCHi ,  /  m.  Mentula  vitrea ,  qu4 ,  ut  perhi- 
bent ,  utuntur  maie  fans,  virgines,  quum  cire  a 
ipfarum  peclm  ulcerofumf&vit  amor. 

Godenot.  fm.  Petit  morceau  de  bois  qui  fe  dé- 
monte à  vis,  qui  a  la  figure  d'un  marmoufet,  & 
dont  fe  fervent  les  joueurs  de  gobelets  pour  di- 
vertir le  petit  peuple. 

[  -j-  *  Ceft  un  franc  godenot  ;  C'efl  à  dire,  un  folâtre.] 

Godet,/!?».  Manière  de  petite  écuelle  de  terre,  ou 
degrez.  [ Un  petitgodet,  un  grand  godet.  ] 

Godet.  Terme  de  maçon.  Petite  ouverture  par  oùTon 
fait  couler  du  mortier  dans  les  joints  montans  5c 
autres  joints  de  pierre. 

Godet  de  plomb.  Petites  goutieres  qu'on  met  aux 
cheneauxpourjetter  l'eau  lorfqu'iln'y  a  point  de 
décente. 

Godet.  Terme  de  jardinier.  Ce  mot  fe  dit  de  certai- 
nes fleurs,  «Se  veut  dire  ce  qui  contient  la  fleur.  [La 
Jacinte  a  le  godet  incarnat.  J 

Godiveau,/  m.  Sortedepâté  dechairdeveau,où 
il  ,y  entre  des  culs  d'artichaux,&  des  champignons, 
qui  eft  découvert,  &  fait  en  ovale.  [Ungodiveau 
tout  brûlé.  Dépreaux,  Sat.~\ 

f Godon.  Ce  mot  étant  un  nom  de  petit  garçon, 
qui  fignifie  petit  Claude  eft  mafeulin.  [  Godon  eft 
mort  ]  mais  lorfqu'il  eft  pris  pour  un  nom  de  fille, 
qui  veut  dire  petite  Claude  il  eft  féminin.  [  Godon 
eft  fort  jolie.  ] 

GÔdr o N  ,f.m.  Terme  d' Architecte .  Efpece  de  mou- 
lure relevée  en  forme  d'eeufs.  Felibien. 

Godron  ,f.  m.  Terme  de  BlanchiJJëur.  Plis  en  rond 
qu'on  fait  à  la  manchette  lorfqu'elle  eft  empesée 
&  qu'on  la  godronne.  [Les  Godions  de  cette  man- 
chette ne  font  pas  bien  faits.]    ' 

Gêdronner,  nj.  a.  Terme  de  Blanchijfeur  de  menu  lin- 
ge, qui  fe  dit  en  parlant  de  manchettes,ck  c'eft  faire 
depetitsplis  avecla  main  le  long  delà  manchette 
lors  qu'elle  eft  empesée.  [Gôdronner  dés  man- 
chettes. Manchettes  bien  godronnées  ] 

Gofie,f.f.  Pâte  qui  a  été  cuite  entre  deuxfersfur  le 
feu,  «3c  qui  fe  fait  avec  des  œufs,  du  fucre,  du  beur- 
re, Se  un  peu  de  farine.  C'eft  auffi  une  pâte  feuil- 
letée où  l'on  enferme  de  petites  tranches  de  fro- 
mage fin.  [Ainfi  on  dit  gofres  au  fromage.  Gô- 
fres  au  fucre.  Gofres  fort  bonnes.  Yaire  des 
gôfres.] 

Liôfrer,  i>.  a.  Terme  de  d<  coupeur.  C'efl  figurer  une 
étofe  avec  des  fers  chauds.  (  Gôfrcrdu  velours.] 

Gofreur ,  f.  m,  Uu  des  titres  que  prend  le  découpeur 
dans  fes  lettres  de  maiuife.où  il  fe  nomme  décou- 
peur, gofreur ,  égratigneur.  C'eft  à  dire  celui  qui 
pique  le  tafetas,  mouchette  ôc  figure  les  étofes 
avec  des  fers  propres  à  cela. 

'j  Go  caille,//.  M$t  burlefque.  Débauche  gaie, 
&  honnête.  Bonne  chère  accompagnée  de  ré- 
joiiiflance.  [  Faire  gogaille.] 

']-  Gogo,//.  Nom  de  petite  fille  qui  veut  dire  peti- 
te Marguerite.  [Gogoeftbellequand  elleeftfage] 

f  Agogo,*dv.  Mot  hurlefque  pour  dire  à  fonaife> 
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heureufement,  &  dans  toute  forte  de  contente- 
ment. [  Vivre  à  gogo.  Voit.poëf.  ] 

f  Gogues,//.  HumeurderircÔcdefe  divertir.  \  Il 
eft  en  fes  gogues.  J 

t  Goguenard,  goguenarde,  ad).  Plaifant,  railleur. 
[11  eft  goguenard.  Elle  eft  goguenarde.  Efprit  go- 
guenard. Humeur  goguenarde.  ] 

f  Goguenard, f. m.  Qui  goguenarde.  [C'eft un  franc 
goguenard.  ] 

\  Goguenarde, f.f.  Celle  qui  goguenarde.  [C'eft 
une  vraieigoguenarde.  ] 

f  Goguenarder ,v.n.  Plaifanter.  [Il aime  à  oogue- 
narder.  ] 

f  Goguettes  ,//.  Injures.,  mots  injurieux  &  fab- 
riques. [  Elle  lui  a  chanté  goguettes.] 

GOI.    GOL.    GOM. 

*  Goinfre  ,/m.  Sorte  de  gourmand.  Sorte  de 
débauché  qui  confume  tout  ce  qu'il  a  de  bien.  [  Le 
goinfre  eft  fi  fort  indigent  qVil  n'a  pas  un  fou 
pourboire  chopine.  Aiai.-Poë.  Ceft  un  franc 
goinfre.  S.Am.  ] 

\Gomfrer,  "v.a.  Mener  une  vie  de  goinfre.  Manger, 
confiimer  &  dévorer  tout,  ou  une  partie  de  ion 
bien.  Faire  continuellement  la  débauche.  [Une 
fonge  qu'à  goinfrer.  Il  a  bu,  mangé  6c  goinfré 
tout  fon  bien  ou  du  moins  la  plus  grande  partie.  ] 

GolphEj  /  m.  Terme  de  Géographie.  Efpace  de 
mer  embrafTé  de  terre  à  peu  pi  es  en  forme  d'arc, 
ou  de  cu-defac.  Sein  de  mer.  [Legolphe  Adriati- 
que. Abl.ar.  ] 

Golis,/  m.  Terme  èeChaffe.  Bois  dedixhuit,  ou 
vingt  ans,  Arbre  de  ces  fortes  de  bois.  [Il  plioit 
des  golis  auffi  gros  que  le  bras.  Mol.] 

Gomme,//  Humeur  vifqueufe  qui  fort  de  certains 
arbres.  [  Bonne  gomme ,  gomme  Arabique.  ] 

Gommé, gommée,  ad).  Quia  de  la  gomme  ,  où  l'on 
a  mis  la  gomme.  [  Eeau  gommée.  } 

Gommer  ,v.  a.  Remplir  de  gomme.  [Gommer une 
étofe.  Gommer  un  ruban.un  chapeau,  &c] 

Gommeux,gommeufe ,  ad].  Qui  eft  rempli  de  gomme. 
[  Cela  eft  gommeux.  ] 

G  O  N. 

Gond,/  m.  Morceau  de  fer  coudé  qui  fert  à  por- 
ter une  pantûre.  [Un  bongond.] 

Gondole  ,//  Petite  barque  pour  fe  promener  fur  les 
canaux  de  Venife.  [  Prendre  une  gondole  pour  fe 
promener.] 

Gondoliers  de  trajet,  f.m.  Gens  qui  fe  tiennent  à  la 
rive  des  canaux  de  la  République  de  Venife  pour 
la  commodité  des  pafTans. 

G«nfler,i/.  a.  Enfler,  remplir.  [Le  millet  gonfle.] 

Se  gonfler,  v.r.  S'enfler.  Les  veines  fe  gonflent. 

Gonorre'e, //.  Terme  de  Médecin.  Perte  de  fe- 
mence  qui  fe  fait  involontairement,  fans  érection, 
fansplaiiîr,  ni  pensée  qu'on  jounTe  d'aucune 
femme. 
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f  Gorst,  f. m.  Mot  burlefaue  pour  dire  un  cochon, 
[  Un  petit  goret.  ] 

Goret.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  le  premier  com- 
pagnon de  la  boutique  du  Cordonnier,ôc  fur  le- 
quel le  maître  ferepofe. 

Gorge  *f.f-  Le  fond  delà  bouche  qui  tient  au  go- 
fier.  [  Avoir  la  gorge  enflée.  Avoir  mal  à  la  gorge. 
Couper  la  gorgeàlagarnifon.  Vau.Quin.l '4] 

Gorge.  Sein  de  femme.  [  Elle  a  une  fort  belle  gorge. 
Cacher  fa  gorge.  Découvrir  fa  gorge] 

,*  Gorge.  Ce  mot  au  figure  aunJièns  allez  étendu. 
[  Exemples.  Cette  araire  me  coupe  la  gorge.  Abl. 
C'eft  à  dire,  cette  afaire  me  ruine,  [e  coupe  la 
oorge  à  de  gens  qui  ne  m'ont  jamais  fait  de  mal. 
Le  Comte  de  Bujfî,  C'eft  à  dire,  je  fais  u;i  fanglant 
afr ont,  un  tort  cruel.  Il  faut  que  vous  lui  aiez  tait 
écrire  le  poignard  fur  la  gorge.  Voit.  I.s7.  Rendre 
gorge.  Abl  Luc.  C'eft  vomir.  ] 

Gorge.  Terme  dimager.  Morceau  de  bois  de  menui- 
ferïe  qu'on  met  au  deiTus  des  castes  de  Géogra- 
phie, ou  des  images  fur  toile. 

Gorge.  Terme  de  potier  d'étaim,  qui  fe  dit  en  parlant 
de  certains  pots.  C'eft  la  partie  du  pot  qui  prend 
depuis  le  couvercle  jufqu'au  milieu  du  pot.  [  Gor- 
ge de  pinte.  Gorge  de  chopine,  de  flacon.  J 

Gorge.  Terme  d'orfèvre  &  de  potier  d'ètain.  C'eft 
l'ouverture  ronde  au  baiïîn  à  barbe  dans  laquelle 
on  met  le  cou  quand  onfe  fait  la  barbe.  (  Une 
gorge  de  baffin  trop  étroite.  La  gorge  de  ce  baf- 
fin  à  barbe  eft  mal  faite.  ] 

Gorge,  Terme  d' Architecte.  La  partie  la  plus  étroite 
du  chapiteau  Dorique  entre  l'aftragale  du  haut 
du  fût  de  la  colonne  &  des  annelets.  [Gorge  de 
colonne.  ] 

Gorge  de  pigeon.  Terme  d'épronnier.  Nom  qu'on  don- 
ne à  une  forte  d'embouchure. 

Gorge de  bafîion.  C'eft  ia  prolongation  des  courtines 
depuisles  angles  des  courtines  &  des  flancs  juf- 
ques  au  centre  du  baftion  où  elles  fe  rencontrent. 

Gorgée,  f.  f.  Plein  la  gorge.  [Une  petite  gorgée. 
Avaler  une  gorgée  de  bouillon.] 

Gorger ,v.a.  Enfler.  Les  mules,les poireaux, les cre- 
vaffès  ôcles  mauvaifes  eaux  gorgentks  jambes  des 
chevaux.  Seleifel,  maréchal.  ) 

Se  gerger ,  v.r.  Se  remplir  jufpes  à  la  gorge.  [Se 
gorger  de  viandes.  Vau.Quin.  I.  9.  Se  gorger  de 
boire  &  de  manger  Paf.l  9.  ] 

*  Se  gerger.  Ce  mot  eft  élégant  au  figuré  ôc  peint 
bien.  [  Se  gorger  d'or  <5c  d'argent.  Vau.  §^uin.  I. 
r.r.Y  J^ 

Gorgi, gorgée,  adj.  Plein,  rempli.  [Langue  gorgée 
d'humidité.  Dcg  1 

Gorgé, gorgée.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  cV.  veut 
dire<?.-;j?J.     Jambes  gorgées.  Soleifel,  maréchal^ 

Gorgette,go>gerette,  ff  Les  femmes  qui  parlent  le 
mieux  d'ifcnt  gorge  ete,  C'eft  un  morceau  de  linge 
en  quarré  qu'on  met  fur  le  cou  du  corps  de  jupe 
qui  prend  par  devant  &  par  derrière  ôc  qu'on  ata- 
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che  avec  des  rubans  Ôcdes  épingles.  [Une  gor- 
gette  bien  faite.  ] 

G  OS.    GO  T.    G  OU. 

Gosier  ,  f.  m.  Canal  par  lequel  ce  qu'on  boit  &  ce 
qu'on  mange  décend  dans  le  ventricule. 

Go  ton,//  Nom  de  fille  qui  veut  dire  petite  Mar- 
guerite. [Gotontft  jolie.  Goton  eft  belle.  ] 

Gouoran  ,f.  m.  Terme  de  guerre.  Petite  facine  trem- 
pée dans  la  poix  noire,  cire  neuve,  ôc  colofane 
fervant  à  mettre  le  feu  aux  galeries  ôc  aux  tra- 
verfes. 

Goudron  eu  Goudran.f  m.  Terme  de  marine.  Sorte 
de  réfine  dont  on  fe  fert  pour  boucher  les  jointu- 
res du  bordage,  arrêter  les  voies  d'eau  ôc  donner  le 
radoub.  ] 

Goufre,/!  ;».  Endroit  d'un  fleuve,  ou  d'une  ri- 
vière fort  profond,  ôc  où  l'eau  toumoïant,  en- 
gloutit ce  qu'elle  peut.  [  Un  dangereux  goufre.] 

*  Goufre.  Ce  mot  au  figuré  peint  bien  les  choies, 
[Exemple.  Se  plonger  dans  un  goufre  de  mal- 
heurs. Abl.  Luc  C'eft  un  goufre  où  la  pudeur  ne 
peut  éviter  untrifte  naufrage.  Patru  ,pUudoic,xi\ 

f  Gouge,  f.f.  Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  [C'eft 
une  franche  gouge.  Sca  Poéf.  ] 

Gouge.  Terme  de  menuifur.  Outil  de  fer  taillant  par 
le  bout  qui  eft  en  forme  de  demi  canal. 

G  oui  aï,/  m.  Valet  de  foldatfantacin.  [Unmi- 
ferable  goujat.  Pifon  arme  les  goujats  ôc  les  dé- 
ferteurs.  Abl.Tac.  an.  !.  2.  ] 

Goujat.  Terme  de maf  on.  Celui  qui  porte  le  mortier 
avecl'oifeau. 

f  Gouïne,//  Putain.  [C'eft une franche  gouïne. 
Il  a  quité  fa  gouïne.  ] 

Goujon, f.m.  C'eft  une  forte  de  petit  poiflon  de 
mer  5c  de  rivière  ,  couvert  de  petites  écailles,  de 
chair  molle  &  fanj  beaucoup  de  goût.  Rond, 

Goujon.  Cheville  de  fer. 

Goujsn.  Terme  de  Charon.  Morceau  de  bois  rond 
qu'on  met  dans  les  trous  des  jantes  poUi  les  faire 
tenirenfemble. 

Goulot, goulet, f.  m.  L'ufageeftpour£c#/W.  C'eft 
la  partie  de  la  bouteille  par  où  coule  le  vin,  ouau- 
treliqueur  )  C'eft  la  partie  du  pot,  du  vafe,  ou  de 
la  chevrette  de  l'apoticairepar  où  coule  le  firop, 
ou  autre  liqueur. 

Goulu,  goulue ,  ctdj.  Qui  mange  goulûment.  [Il 
eft  goulu,  elle  eft  goulue.] 

Goulu ,  f.m.  Gourmand.  [Gros goulu.] 

Goulu,  f.  m.  Animal  fauvage  foit  noir  ck  fort  lui- 
fant  qu'on  trouve  en  Laponie,  ôc  Mofcovie,  qui 
vit  dans  l'eau  ôc  fur  terre.  Il  eft  gros  comme  un 
chien.  Il  a  des  dent,  de  loup,  lemufeau  d'un  char, 
le  corps  &  la  queue  d'un  renard.  Les  piez  courts 
ôc  la  tête  ronde.  Il  ne  vit  que  de  charogne  ,  ôc  en 
mancre  tant  qu'il  devient  gros  comme  un  tam- 
bour.  Il  fe  prefle  alors  entre  deux  arbres  pour  ren- 
dre ce  qu'il  a  mangé ,  mais  il  ne  l'a  p  is  plutôt  ren- 
du qu'il  s'en  remplit.  Pour  atraper  le  Goulu  les 
Lapons  le  tuent  à  coups  de  flèches  lors  qui!  10 
B  b  b  prefà 
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prefïè  entre  deux  -arbres  pour  rendre  ce  qu'il  a 
mangé.  Voi,Vhiftoiredela  Laponie de Schejfer. 
Goulûment, adv.  D'une  manière  goulue-  [Manger 

goulûment.] 
Goupil,/  m.  Vieux  mot  pour  dire  renard,  [hgou- 
f  il  cnàoivai  rien  ne  lui  tombe  en  la  gueule ,  on  dit 
à  cette  heure,  à  renard  endormi  rien  ne  lui  tombe 
en  la  gueule.] 
Cou  P  r  L  l  e  ,  /  f.  Terme  d  horloger &  et  autres,  for- 
te de  petite  clavette.  Petite  pièce  de  fer  ou  de  lé- 
ton  plate  en  forme  de  languette  pour  mettre  dans 
les  ouvertures  des  heurtoirs  «Se  des  chevilles  de 
fer.&c.  afin  de  lestenir  fermes, 
■Goupille  Terme  de.chartier.  Cuir  tortillé»  ou  autre 
p  ireille  choie  qui  eft  au  bout  de  l'effe  de  l'effîeu 
pour  empécherqu'elle  ne  forte. 
Gout.tlle. Terme  d' Arquebufier ,  &>c.  Petite  nointe  qui 
palff"  au  travers  du  tenon,  &  qui  tient  ferme  dans 
le  fût  le  canon  del'armeàféu. 
Goupillon»/  m.  Manière  d  ajprrgez.  Bâton  long 
d'un  grand  pié  8c  dem;autraveis  du  bout  duquel 
on  atachc  plufieurs  brins  de  poil  pour  nettéïei  les 
pots  où  l'on  ne  peut  fourrer  la  main.    [  Un  bon 
goupillon.] 
f  Goupillonner ,  v.  et.  Nétéïerun  pot  avec  un  gou- 
pillon. (  Goupillonnerunpot.] 
Gourd  , gourde,  adj.  Qui  n'a  prefque point  de  fen- 
timent  dans  quelque  partie  du  corps  à  caufe  que 
cette  partie  eft  faille  d'un  grand  froid.  [Avoir  les 
imins  gourdes.  ] 
f  Gourdin, Cm  Bâton gros>& court. 
*$■  Gourdiner  ,-u  n.  Donner  des  coups  de  gourdin, 

[  Onl'a  gourdiné  comme  il  faut.  ] 
Gourgannes;  f.f.  Sorte  de  petites  fèves  de  marais, 

qui  font  douces. 
Gourmand  , gourmande  >  adj.  Goulu. [Il  eft  gour- 
mand Elle  eft  gourmande.  ] 
Gourmand,  f  m.  [C'eft  un  gourmand.] 
Gourmande, f.f.  [C'eftunc  gourmande  ] 
Gourmander ,  <v  a.  Maltraitter  une  perfonne  de  pa- 
roles. ÇHereller.   [  Gourmander  un  enfant.  ] 
[  *  Gourmander  la  valeur.  Teo.  Poë.  ] 
Gourmand' fe ,  f.  f.  Intempérance  dans  le  manger- 
[  La  gourmand:fe,  félon  Efcobar,feroitun  péché 
véniel  fi  fans néceffité  on  fe  gorgeoit  de  boire  & 
de  manger.  Paf.l.  9.  J 
Gourme,//!  Décharge  d'humeurs  fupeiflué's  con- 
tractées dans  la  jeuneffe  des  chevaux,  qui  fc  fait 
ordinairement  par  abcès  au  deffous  de  la  gorge 
entre  les  deux  os  de  la  ganache ,  ou  par  les  na- 
feaux.  Cheval  qui  jette  fa  gourme.   Soleiftl,,  Ma- 
réchal. 
ït  *  C'eft  un  jeune  homme  qui  fera  fage  quand  il 

aura  jette  fa  gourme.  ] 
Gourmer,  1/.  a.  Atacherla  gourmette  à  un  cheval 

f  Gourmer  un  cheval.  ] 
f*  Gourmer.  Batre  à  coups  de  poing.  [Il  gourme 
tous  fes  camarades.  Il  fe  font  gourmez  comme  il 
faut.  ] 
Gourmet,  f.  m.  Celui  qui  goûte  le  vin  fur  les  ports 
de  Paris,  qui  Yoits'iln'eft  point  frelaté  ,&  qui  a 
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foin  que  le  bourgeois  Tachette  loial  &  marchand.. 
[Un  bon  gourmet.] 

Gourmette ,  f  f  Terme  dépronnier.  Efpecedc  chaî- 
ne atacheeà  la  branche  delà  bride  &  placée  (ous 
la  barbe  du  cheval.  [  Atacher  la  gourmette.  ] 

Goujfe  d'ail,  f.f.  Partie  de  la  têtedel  ail.  [Unegi 
gouffe  d'ail] 

Gousset,/»?.  Manière  de  petit  fachet  qu'on  ata- 
che  à  la  ceinture  du  haut  de  chauffe  par  dedans,  & 
où  l'on  met  de  l'argent,  ou  une  bourfe.  [  Gouffet 
troué.  ] 

Gouffet.  Terme  de  menuifier.  C'eft  un  bout  d'afe 
chamtourne  pour  foutenir  des  planches.  [  Il  faut 
mettre,  ou  atacher  ungoujfit  pour  foutenir  cet 
au;] 

Gouffet.  Terme  de  Couturière  en  linge.  Morceau  de 
toile  en  quarre  lequel  fert  a  faire  tenir  le  corps  de 
la  chemiié  avec  la  manche  de  la  chemife  &  eft 
tout  contre  l'aiffelle. 

Senttr  le  gouffet.  C'eft  avoir  une  odeur  fade  fous  l'aif- 
fellerj 

Goût  ,  f.  m.  Un  des  cinq  ft  ns  fitué  en  la  langue. 

*  Goût.    Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  fort  étendu*' 

[Avoirlegoût  bon;  C'eft  aimer  ce  qui  efl  bon.  Se 
foire  le  goût  aux  ouvrages  antiques.  Homme  der 
bon  goût,  homme  de  mauvais  goût,  c  eft  a  due 
qui  juge  bien  ou  mal  des  chofes  Trouver  une  cho- 
it à  Ton  goût.  Me?/.  C'eft  z  dïxçà  fa  fintatfie.  Le 
goûi  leParis  s'eft  trouvé  coi  forme  au  goûtd'A- 
tenes.  Racine. 

*  Goût.  Ferme  de  peinture  Idée  qui  fuit  l'inclina- 
tion que  les  peintres  ont  pour  certaines  chofes, 
manière.  [  Voila  un  ouvrage  de  grand  goût,  pour 
dire  que  toMt  y  ft  grand  &  noble,  bien  prononcé 
&  bien  dclîîoé  De  Piles.  ] 

Goûter,  nj.a.  C'eft  feicr  iv  du  goût  pour  juger  de  la 

qualité  d'une  cho'e.     G  jûerievin.  ] 
Goûter.  Faire  un  périt  repa*  après  le  dîner.  Goûter  en 

ce  fênsne  fe  dit  gutiea  Paris,  en  fa  place  on  dit 
faire  cotation.  ] 

*  Goûter.  Aprouver,  agréer.  [Goûter  un  avis.  Ablan* 

court,  hue.  ] 

*  Goûter.  Prendre plaifir à  quelque chofe.  [Goûter 

les  bons  mots    Sca.  1 

*  Goûter.  Effaïerjtâter,  éprouver.  [  Tibère  lui  dit 

&  toi  Galba  tu  goûeras  un  jour  de  l'Empire.  Abl, 
Tac.  an.  I  6.  c.  xi.  Goûter  la  douceur  de  la  yie. 
Mol] 

Goûté,  f.  m.  Ce  mot  fîgnifie  le  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  &  le  ftmper,mais  ce  motencefens 
ne  fe  dit  guère  que  parmi  ie  petit  peuple  «5c  le 
bourgeois.  En  fa  place  on  fe  fert  a  la  Cour  du  mot 
àccolation-,  on  n'y  dira  point  [voila  le  gcûté  delà 
Reine,  ou  de  Mr.  le  Dauphin  ,  mais  voila/4  cola: 
non  de  la  R  eine  ou  de  Mi  le  Dauphin.  ] 

Goûte ,  f  f  Partie  de  quelque  liqueur  que  ce  foit 
qui  tombe.  [Une  petite  goûte.  Tomber  goûte  à 
coûte.  Ablancourt.] 

Goûte.  Ce  mot  fe  dit  entre  vignerons.  C'eft !e vin 
qu'on  tire  fans  preflbrer.  [C'eft  du  vin  de  la  pre- 
mière goûte.  ] 

*Gmtti 
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*  Goûte.  Ce  mot  fe  dit  au  figure,  Exemple.  [Parmi 
un  torrent  de  belles  paroles  il  n'y  a  pas  une  goûte 
de  bon  féns.  Abl.  Apopb.  ] 
Conte,  f.  f-  Douleur  qu'on  reffent  dans  les  jointu- 
res, ôcqui  revient  de  tems  entems.  [  Avoir  la 
goûte  aux  piez.  Avoir  la  goûte  aux  mains.  J'ai 
une  goûte  crampe.  Voi.  Toéf.  ] 
Goûte.  Ce  mot  eft  une  forte  d'adverbe  négatif  qui 

fignifie  point.  Rien  du  tout.   [Ne  voir  goûte.] 
Goûtes.  Terme  d' Architecte,  Petis  corps  en  forme 
de  clochettes  qui  font  fous  la  platebande  de  l'or- 
dre Dorique.  [  Tailler  des  goûtes.  ] 
Goûteux  ,gouteufe ,  ad).  Qui  a  la  goûte,  qui  eft  tra- 
vaillé delà  goûte.   [  Il  eft  goûteux,  elle  eft  gou- 
teufe.  ] 
Goûteux,  f.  m.  Qui  eft  tourmenté  de  la  goûte.  Qià 
eft  lujet  a  la  goûte.    |  Un  goûteux  à  qui  Ca  goûte 
fait  pauvre  chère,  &  laide  mine.  Sar.  po'éf  ] 
Goutiere ,  ff.  Sorte  de  canal  par  ou  coule  l'eau  de 
deffus  les  toits.  [Netteïer  une  goutiere pleine  d'or- 
dures. ] 
Goutiere.Terme  de  relieur.  Creux  fur  la  tranche  du 

livre  quand  il  v.ft  rogné. 
Goutiere.  Termes  de  feliier.  Grande  bande  de  cuir 
qui  borde  l'impériale  du  caroflè.  [Pofer  la  gou- 
tiere. j 
Goutiere.  Terme  de  chaffe.   Raies  creufeslelong  des 
perches,  ou  du  marrein  delà  tête  du  cerf,  du  dain, 
ou  chevreuil. 
Go  uvERNML.Ce  motfftmafculin&faitau  pluriel 
gouvernaux.  C  eft  la  partit  du  vaifG'au  de  laquel- 
le  on  fe  fert  pour  conduire  le  vaifleau.    [il ne 
faut  pas  embaraffer  le  port  de  gouvernaux.  Voi 
Ordonnances  de  Paris  c.  3.] 
[  *     ules  qui  de  l'état  tenez  le  gouvernail.  Marigni 
balades.  Le  gouvernail  eft  pris  par  un  fou.  Benfe- 
rade,  rondeaux.  ] 
Gouvernante  ,  f.  f.  La  femme  d'un  gouverneur  de 
quelque  place.  [Madame  la  gouvernante  eft  plei- 
ne de  cœur.  ] 
Gouvernante,  Celle  qui  a  foin  d'un  petit  enfant  de 
qualité;  qui  le  prend  au  fortir  delà  nourrice  ckle 
gouverne  jufques  à  ce  qu  il  ait  cinq  au  fixans, 
lorfquec'eft  un  garçon  &  jufques  à  7.011  S.ans  iors 
que  c'eft  une  fille.  [  Elle  eft  gouvernante  du  fils  de 
Monfieurle  premier,  &c  ] 
Gouvernement ,  f.  m.  Pouvoir  de  gouverner,  dire- 
ction.   [On  lui  a  tout  donné  en  gouvernement. 
Avoirfoin  du  gouvernement  d'une  place.  ] 
Gouvernement.  Manière  de  gouverner.  [  Rétablir 
le  gouvernement  populaire.  Abl.ar.l.  1.  Il  ont  par- 
lé fans  crainte  du  gouvernement.  Voit.poe.] 
Gouvernement. Province,  ville,  ou  place  forte  avec 
l'étendue  de  pais  qui  en  dépend,  &  dont  le  Prince 
pourvoit  afin  qu'on  ait  foin  d'yconferver  les  in- 
térêts Se  l'y  fer  vir  fidèlement.  [  On  a  donné  à  Mr. 
le  Pnnce  le  Gouvernement  de  Bouroo^ne.    Le 
Roi  a  pourvu  Mr.  de  Monibron  du  gouverne- 
ment d'Arras.  On  a  oté  au  Marquis  Aftrologuele 
gouvernement  de Il  y  a  30.  vilages  qui  dé- 
pendent de  fon  gouvernement.   Son  gouverne- 
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ment  eft  d'une  grande  étendue  &  il  lui  vaut  io. 
mile  livres  de  rente.  J 

Gouverner ,  v.  a.  Avoir  le  foin  &  la  direction  de 
quelque  chofe  que  ce  foit.  Régir.  Difpofer  d'une 
perfonne.  [Il  eft affez grand, &  allez  fage  pour 
gouverner  fon  bien.  Gouverner  une  province. 
Gouverner  le  peuple.  On  gouverne  aujourdhui 
d'une  manière  toute  particulière.  Comment  gou- 
vernez-vous Monfieurun  tel?] 

*  Se  gouverner,  v.  r.  Se  conduire  d'une  certaine  ma- 
nière. Tenir  une  certaine  conduite.  [  Se  gouver- 
ner adroitement.  Se  gouverner  en  galant  homme, 
en  honnête  homme,  &c.  ] 

Gouverner.  Terme  de  mer.  C'eft  tourner  le  gouver- 
nail 5c  porter  le  cap  furie  romb  de  vent  que  l'on 
veutfuivre.  [Gouverner  au  Nord,  ou  gouverner 
Nord.] 

Gouverneur,  f.  m.  Celui  qui  commande  fouverai- 
nementdans  une  place  ou  une  province  &  qui  y 
reprefente  la  perfonne  du  Roi.  [  Il  eft  gouverneur 
de  Normandie.  Il  eft  gouverneur  de  Paris.  Un  fi- 
dèle gouverneur.  J 

Gouverneur.  Celui  qui  pour  le  monde  élève  un  en- 
fant de  grande  qualité ,  qui  a  foin  de  fes  mœurs  & 
de  fa  conduite,  &  qui  lui  infpire  des  manières 
conformes  à  ù  grande  naiffance.  [C'eftun  gou- 
verneur fage,  poil ck.  (avant.  ] 

G  R  A. 

f  Grabat  ,f.m.  Mot  burl [que pour  dire  petit  lit.  [  Sur 
lui  de  grabat  en  grabat  elle  décoche  quantité 
d'œiliades  Sca.] 

f  Grabuge,/:  m.  Defordre,  trouble,  vacarme.  [Il 
auroitpu  leur  arriver  quelque  accident  en  ce  gra- 
buge. S.  Am.  Rome  ridicule  ] 

GaàcE,//.  Plaifir,  faveur.  [  Faire  une  grâce  à  quel- 
qu'un. La  grâce  qu'il  lui  a  furet  ft  tout  à  fait  par- 
ticulière. Je  vous  demande  en  grâce  dans  votre 
cœur  une  place.  Benferade  ] 

Qrâee.  Remiffion  que  ckmnE  le  Roi  pour  quelque 
crime  commis.  Pardon  qu'on  accorde.[  Avoir 
fa  grâce.  Le  Roi  lui  a  donné  fa  grâce.  Faire 
enterinerune  giâce. ] 

Grâce  expectative.  Termes  de  Cour  de  Rome.  P,efcrit 
du  Pape  qui  ordonne  an  collauur,  de  donner  le 
premier  bénéfice  vaquant,  de  fa  collation  à  une 
perfonne  que  le  refait  dtfigne,  Voi  Tatru,*. 

plœidoié. 
Grâce.  Terme  deTéologie.  Secours  divin  qui  regar- 
de la  vie  éternelle.  Infpiration  de  l'amour  divin 
répandu  dans  nos  cœurspar  le  faim  Efprit.  [Grâ- 
ce éficace,  ou  viftoneufe.  Gract  fefi  ante.  Grâce 
prévenante.  Grâce  concomitante.  Grâce  fubfe- 
quente.  Grâce  habituelle.  Gi ace  aétuélle.  Grâce 
virtuelle.  Grâce  congrue.  Grâce  de  perlé  vi  ronce.] 

Grâce.  Ce  mot  fe  dit  du  langage  Se  fignifie  beauté. 
[Tâcher  à  trouva  les  grâces  de  la  langue.  Ablapo. 
Rendre  grâce  pmfl  gizce.Abl.  ] 

Qrace.  agrément,  bon  air.    [  Avoii  bonne  grâce. 
5  Cbb    j,  Marcha 
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Marcher  de  bonne  grâce.  Danfer  de  bonne  grâce. 
Parler  avec  grâce.] 

"Bonne grâce.  C'eft  à  direbon  air,bonnemine. [Fille 
quia  Donne  grâce.] 

Bonnes  grâces.  Amitié,  bienveillance.  [Avoir  les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Abl.  Etre  dans  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un.  Sca,  Gagner  les  bon- 
nes grâces  d'une  Dame.  ] 

Bonne  grâce.  Terme  fie  Tapjfier.  Petit  rideau  qu'on 
met  a  côté  du  chevet  du  lit. 

Grâces.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  remerciment. 
[  Rendre  grâces.  Rendre  des  actions  de  grâces. 
La  première  façon  de  parler  eft  de  la  converfa- 
tion,  &  l'autre  eft  plus  du  beau  ftile.  Nouvelles 
remarques  delà  langue.] 

De  grâce,  adv.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  fuplier 
quelqu'un  de  nous  faire  quelque  plaifir.  [  De  grâ- 
ce ,  faites-moi  vite  donner  un  fiége.  Mol.  ] 

Gracieux,  gracieufe ,  adj.  Cemotfignifie  doux,  ci- 
vil, honnête ,  mais  il  n'eft  pas  du  bel  ufage.  [  Ré- 
ponce  fort  gracieuje ,  il  faut  dire  réponce  civile  & 
honnête.]  Voi  mal-gracteux. 

Gracieux, gracieufe.  Qui  eft  beau ,  qui  a  de  la  grâce. 
[  Vifage  gracieux.  Voit.  Poe.  Prefentement  on  di- 
roit  un  vifage  charmant.  ] 

Gracieux, gracieufe.  Quoi  que  ce  mot  ne  foit  pas  fort 
bon  dans  le  commerce  ordinaire  de  la  langue ,  il  a 
bonne  orace  en  parlant  de  peinture ,  on  dit  [  Dei 
airs  de  tète  fort  gracieux.  Figure  qui  a  l'air  gra 
cieux.  ] 

Gradin,/  m.  Terme  d'Eglife.  Sorte  de  petit  dé- 
gr'?  fur  l'autel  où  l'on  met  les  chandeliers  &  les 
bouquets.  [Mettre  des  bouquets  fur  les  gradins.] 

Gradue',/  m.  Celui  qui  a  pris  fes  dégrez  en  quel- 
que faculté,  ou  Univerfité  célèbre  afin  de  pou- 
voir obtenir  quelque  bénéfice,  ou  de  fe  rendre  ca 
pable  d'entrer  dans  les  charges.  [C'eft  un  gradué. ] 

Graduel,  f.  m.  Terme  d'Eglife;  Ce  qu'on  chante  à 
la  Melfe  après  l'épître,  &  qui  fert  de  préparation  à 
l'Evanoile.  [  Il  eft  graduel  parce  qu'on  monte  au 
jubé  pourle  chanter. ] 

CradùeUgradiielle,  adj. Terme  d'Eglife.  Ce  mot  fe  dit 
de  quinze  pfeaumes  qu'on  apelle  Pfeaumes  gra- 
duels. Ils  ont  été  apellez  delà  forte  parce  qu'en 
chantant  on  élévoitpardégré  la  voix  ,  ou  parce 
qu'on  les  chantoit  fur  les  dégrez  du  temple ,  ou, 
parce  qu'ils  contiënent  le  retour  du  peuple  d'If- 
ïael,  delà  captivité  en  Jerufalem  fituée  fur  des 
montagnes.  Voi.  D'arbaud  porchers paraphrafe 
des  Pfeaumes  graduels. 

Se  faire  graduer ,  v.  r.  Terme  d'Vniverfité ,  C'eft 
piendre  fes  dégrez,  [  Il  étudie  pour  fe  faire  gra- 
duer. ] 

f  GRaiLLoK ,  /  m.  Refte  des  chofes  qu'on  mange. 
Rt  fte  de  viande  ou  d'autre  chofe  mangeable.  [  De 
bons  Piaillons.  ]e  n'ai  que  faire  de  vos  graillons.] 

Grain,  ou  grein ,  f.  m.  C'eft  ce  que  renferme  l'é- 
pi de  blé,  de  fegle,  d'orge ,  ou  d'aveine.  [  Un  pe- 
tit grain,  un  gros  grain.  J 

Grain.  Petite  parcelle  de  quelque  chofe.  Ce  mot  de 
grain  k  dit  en  ce  fens  de  force  chofes.  [On  dit  grain 
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de  raifin.graindecoral,  grain  defel.  Grain  de  cha- 
pelet. Grain  de  grenade.  Grain  de  fable.  Grain  de 
lierre.  Grain  de  poudre  à  canon ,  grain  de  grêle.  ] 
*  Grain.  La  pefanteur  d'un  grain  d'orbe,  ou  de  blé. 
[  Cela  péfe  un  marc ,  deux  onces  Se  quelques 
grains  ] 

f  *  Avoir  unpetit  grain  de  folie,  Molière.  C'eft  à  dire, 
être  un  peu  fou.  ] 

Grain.  Ce  motfeditparmi  les  tanneurs  &  corroieurs 
en  parlant  de  certains  cuirs.   C'eft  une  perfeétion  ■ 
que  le  tanneur  donne  au  cuii  en  le  coudrant  5c 
quelecorroieur  achevé  entièrement  par  fon  tra- 
vail. [Faire  venir  legrainfur  un  cuir  devache,  de 
veau,  ou  de  mouton.  Cuii  beau  de  grain.  ] 

G  rai  N  E  r  ,  grainier.  Voiez  gréner  5c  grenier. 

Graisse,  ou  grejfe ,  f.  f.  Partie  fimilairc  du  corps, 
fimple,  humide,  &  blanche,  formée  pai  lefioid 
des  parties  nerveufes  de  la  fubftance  la  plus  on- 
ftiieufe,  qui  s'exhale  aux  travers  des  tuuiques  des 
veines.  Deg.  [  La  graiffe  froide  ne  vaut  rien.  La 
graille  engendre  de  la  bile.  La  Cham.  ] 

Gratjfer ,  greffer ,  v.  a.  Froter  avec  de  la  gra i (Te. 
[  Grailler  les  roués  d'un  chariot.  Roué  bien 
graille  e.] 

j-  *  On  lui  a  graine  la  patte ,  c'eft  à  dire ,  on  l'a  gagné 
par  préfens ,  ou  à  force  d'argent.  Ablancourt.] 

Gramen,/.  m.  Plante  qui  porte  des  feuilles  blan- 
ches 5c  vertes  en  forme  de  ruban. 

Grammaire  ,f.f.  C'eft  l'art  de  bien  ortographierv 
de  bien  prononcer  5c  de  s'exprimer  correctement 
de  vive  voix,  ou  par  écrit.  [  Une  bonne  gram- 
maire. On  dit  que  Charfemagne  avoit  commencé 
une  Grammairede  la  langue  de  Ton  tems.] 

Grammairien  ,f  m.  Celui  qui  fait  la  Grammaire  5c 

.  qui  écrit  félon  les  régies.  [Un  bon  grammairien, 
Suetonne  a  fait  la  vie  des  fameux  Grammairiens 
Romains.] 
Grammatical,  grammaticale,  adj.  Qui,  eft  de  Gram- 
maire. [Terme  grammatical. ] 

Grand  ,grande,  adj.  Ce  mot  lignifie  qui  a  une  éten- 
due corporelle  Ôc  dequantité,qui  a  une  grandeur 
phifique,  5c  réelle.  [Grand  chemin.  Une  grande 
place.]Lemotde  grande  féminin  pert  fone  de- 
vant certains  mots,  exemples.  [La  grand' cham- 
bre, à  grand' peine  ,  grand'  chère  ,  grand'  mère, 
grand' pitié,  grand'  melTe)  5c  quelques  autres  que 
ma  mémoire  ne  me  fournit  pas  préfentemenr» 
Va  n.  Rem.  ] 

*  Grand, grande.  Cemot  fe  prend  quelquefois pout 

exceffif,  ou  marque  une  manière  d'excès,  ou  de 
magnificence.  [  Il  nous  a  fait  grand'  chère  ,  faire 
une  grande  dépence,  C'eft  une  grande  méchan- 
ceté, une  grande  calomnie.] 

*  Grand, grande.  Confidérable  ,  remarquable,  illu- 
ftre.  [Avoir  un  grand  fons  démérite.  C'eft  un 
grand  homme.  Les  grans  hommes  de  l'anti- 
quité.  ] 

*  Grand, grande.  Cemotfe  dit  des  paroles,  Si  veut 
dire fonnantes  ,energiques.  [  *Vousm'étourdillcz; 
avec  vos  grands  mots  Latins.  Mol.] 

*  Grand ,  grande.  Elevé,  noble,  généreux.  [Avoir 

l'âme 
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l'ame  grande.  Ablancourt.  Avoir  le  cœur  grand, 
le  courage  grand.] 

*  Granit,  f.  m.  Les  Seigneurs  de  qualité.  [Il  y  a 
de  deux  fortes  de  Grands  d'Efpagne,  Voi.  Relation 
d'Espagne.  Les  Grands  duRoïaume.  AU.  Les 
Grands  de  la  Cour.] 

*  Grand,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  fubftantivement,ôc 
on  foufentend  homme  ou  feigneur.  [Trancher 
du  grand.  Faire  le  grand.] 

*  Grand.  Ce  motfe  dit  du  ftile,  5c  veut  dire  le  ftile 
fublime.  [Il  y  a  cinq  fources  du  grand,  l'élévation 

d'efprit,  le  patetique,  les  figures,  lanobleftède 

rexpieiTîon,lacompofition&  l'arrangement  des 

paroles-  Dépreaux Longin.  c.  6. 
Grand-croix,  f.  m.  Une  des  principales  dignitez  de 

l'ordre  des  chevaliers  de  Malte.  [Il  eft  grand  croix, 

Voi.  Croix.] 
Grandement,  adv.  Fort,beaucoup.  [  C'eft  une  chofe 

que  je  n'afe&ionne  pas  grandement.    Nouvelles 

remarques.  ] 
Grandeur ,  f.  f.  Ce  qui  eft  contraire  à  !a  petiteffè. 
[Une  grandeur  raifonnable  ôc  bien  proportiônée.] 

*  Grandeur.  Enormité.  [Dieufculcônnoitla  gran- 
deurdu péché.  Paf.  I.  4.] 

*  Grandeur,  Hauteur,  élévation.  [Elle  a  une  gran- 

deur dame  qu'on  ne  peut  afTez  admirer.Srar.  La 
proie  le  cède  à  la  poefîe  pour  la  grandeur  des  fi 
gures.  Ablancourt. Luc] 

*  Grandeur.  Importance.  Vous  voiezaflez  la  gran- 
deur &la  dificultédel'entrepiife.Pdi/7.7. 

*  Grandeur.  Les  grans.  [Flater  les  grandeurs  hu- 

maines. Fléchier.] 

*  Grandeur.  Grand  éclat,  quelque  chofe  de  maje- 

ftiieux  ck  de  grand.  [  La  grandeur  des  chofes  qui 
l'environnent  frape  d'abord  l'efprit.] 

^Grandiffime,adj.  Ce  motn'eftque  deconverfation 
&  fignifie/or? grand,  [il  fait  une  grandifllme for- 
tune. ] 

Grand-maître,  f.  m.  C'eft  le  principal  oficier  &  celui 
qui  a  toutela  direction  d'un  lieu,de  certaines  cho- 
fes ôc  de  certaines  perfonnes. 

Grand  Maître  des  cérémonies.  C'eft  un  oficier  qui 
fe  trouve  aux  facres  ôc  aux  mariages  des  Rois,  aux 
batêmesdesenfans  de  Rois,  aux  réceptions  des 
AmbaiTadeursôcaux  pompes  funèbres  des  Rois, 
Reines,  Princes  ôc  Princeftès  ôc  a  fom  des  rangs  & 
des  préfeances. 

Grand-maître  de  l'artillerie.  Oficier  qui  a  la  direction 
des  magafins,  poudres,  falpétres  &  artillerie  de 
France. 

Grand-maître  de  lagarderobs.  Oficier,  qui  a  foin  des 
habits,  du  linge,  5c  de  la  chauuure  du  Roi. 

Grand-maître  de  Malte.  C'eft  le  chef  de  l'ordre  des 
Chevaliers. 

Grand-maître  de  Col  V<?.Do£teurqui  a  le  foin  duCo 
lége  &  qui  eft  le  chef  de  tous  les  régens  &  autres 
gensdeCoL-ge. 

Grand  maitrife.f.  f.  Charge  de  grand-maître.  Digni- 
té ôc  charge  de  grand  maître.  [  La  grand  maiuife 
écoit  vacante  par  lamoit  de,5cc.  Bouhours  hiftoire 
i'  Aubuffon  li.  ] 
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Grandmerci ,  f.  m.  Parole  qui  marque  la  reconnoif- 
faneequ'ona  d'une  grâce  reçue,  [Dire  grandmer- 
ci aune  perfonne.  1 
Grange,^/.  Lieu  de  la  ferme  oïl  l'on  met  le  grain  en 
tafleaUjOÙl'on  taiïc  le  grain  que  les  moifïbnncurs 
ont  coupe.  [Une  belle  grange.  J 
G  râpe  de  raifin,  f.  f.Ce  que  pouflelebois  de  la  vi- 
gne ,  &  où  font  atachez  plufieurs  grains  de  raifin: 
[Une  groiîè  ,  ou  petite  grape  de  raifin.] 
Grape  de  verjus.  Plufieurs  grains  de  raifins  atachez 

enfemble. 
k  Mordre  à  la  grape.  C'eft  à  dire  mordre  à  l'hameçon 

donner  dans  le  panneau,  être  dupe. 
Grape  de  mer.  Sorte  d'infecte  marin  qui  a  de  l'air  d'u- 
ne grape  de  raifin.  Rond. 
f  Grapiller,  v.  a.  Chercher  des  grapes  de  raifin  dans 

une  vigne.  [Je  n'aipas  grapillé  grand'  chofe.] 
Grapilleur,f.m  Celui  qui  grapille.  [Ua  pauvre  gra- 

pilleur.  ] 
Grapilleufe,f.f 'Celle  qui  gnpille.  [Une  grapilleufe.  ] 
Grapin.  Sorte  de  croc  qui  fert  à  retenir  ôc  àatacher 
une  chofe.  [  llsatachoientàdes  folives  des  crocs 
&  des  grapins.  Vau.  Ghiin.  l-4-.c  3.  ] 
Grapin,  f.  m.  Terme  de  mer.  C'eft  une  forte  d'ancre  à 

quatre  bras. 
Grapin  à  main.  Inftrumentdeferqui  eft  fait  comme 
une  ancre  à  quatre  bras.ôc  dont  on  fe  fert  dans  Jes 
combats  navals  pour  l'abordage.  [Acrocher  un 
grapin.] 
Gn.As,grâJfe,adj.  Quj.a  delà  graifTe.  Qm  eft  dans  un 
embonpoint  coniiderable,[Etre  gros  &  gras.  Veau 
gras.  Bœuf  gras.  Vache  graffe.  femme  grofie  5c 
grade.] 
■f  *  Gras, graffe.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  en  faifant 
une  forte  de  reproche  qui  marque  le  tort  d'une 
perfonne.  [Vous  en  êtes  bien  plus  gras  d'avoir  dit 
cela,  vous  en  êtes  bïenplu-s  grajje  d'avoir  causé  ce 
vacarme.  C'eft  adiré™»*  avez,  tort  à 'avoir  dit 
cela.  Vous  n'en  tirez  nul  avantage.  ] 
f*  Gras,  grajje.  Un  peu  libre,  5c  gaillarde.   [Caufe 

gratte.  Plaider  la  caufe  graffe.  ] 
Gras, graffe.  Terme demaçon ,  c'eft  adiré,  ouilya 

trop  de  chaux.  [Mortier  trop  gras.] 
Gras, graffe.  Terme  de  Cha  rpentier  &  de  maçon  Qui. a 
trop  d'épahTcur.  [  Les  joints  de  cette  pièce  de  bois 
font  trop  gras ,  il  les  faut  démaigrir.  Les  joints  de 
cette  pierre  font  trop  gras.] 
Gr  as,  f.  m.  GiZiHe.  Ce  qui  eft  contraire  au  maigre. 
[Elle  aime  legras.  Donnez  moi  du  gras  ,  je  l'aime 
mieux  que  le  maigre.  ] 
Gras.  Ce  mot  fediten  parlant  de  perfonnes  qui  man- 
gent delà  viande  le  carême,  ou  les  jours  maigres-. 
Taire  gras,  C'eft  manger  de  la  viande  aux  jours  où 

l'on  n'en  doit  point  manger. 
Gras  de  jambe.  C'eft  ia  partie  pofteiieufe  de  la  jambe 

qui  eft  fort  charnue. 
Grasfondureff  f-  Maladie  qui  vient  à  un  cheval  gras 
pour  avoir  été  échaufe  5c  q*ii  fondant  la  graine 
dans  le  corps  du  cheval  VitovSc.Soleifcl.f  .Ms  \oô] 
|  Graffet,  graffette ,  ad) .  Qui  eft  un  peu  gras,  [il  cil 
guftet,  elle  eft  graitcte.  ] 

B  b  b     3  \GraffouilUt 
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•f  Graffo'ùillet ,  graffoàillate  ,  ad).    Ce  mot  fe  dit1  Gravîle'e.   Lie  féche  &  brule'e  dont  les  teinta 


'I 


des  perfonnesd  un  corps  délicat  ckveut  dire  gras 
[  Il  eft  grafloiiillet.  t"  lie  eft grafToiiillette.  ] 

Gratecu,/  m.  Fruit  rouge  de  grand  églantier 
dont  l'effet  tft  de  refferrer. 

Gratelle,f  f.  Pt  tire  gale.  [  Riche  de  gratelle  &  de 
doux,  S.Am.] 

Grater,  v.  a.  Frotcr  la  peau  avec  les  ongles.  Tou- 
cher la  pesu  avec  les  ongles.  Paner  les  ongles  un 
peu  fort  fui  la  peau.  [  Gratez  moi  un  peu  fur  l'é- 
paule. Se  grater. 

•f  *  Il  le  grate  par  où  il  lui  démange.  Molière  ] 

*  Grater.  Ce  mot  fe  dit  despoules  ,  ôc  c'eftjetter 
ôccreufer  la  terre  avec  leurs  doigts.  [Les poules 
gratent  la  terre.  ] 

Grater.  Terme  deTulleur.  C'eft  avec  l'éguilk  tirer 
le  poil  pour  en  couvrir  quelque  couture.  [  Grater 
unerentraiture.] 

Gratiîication,  /  /.    Don  gratuit,  faveur 


rieis  ôc  les  blanclùfleursfe  fervent.  J 

Graveleux ,  graveleuse ,  ad).  Qiuala  gravelle.  [  Il 
eft  graveleux,  elle  eft  graveleufe.  ] 

GRAVER.ua.  Faire  quelque  gravure  fur  le  métal 
ou  fur  le  bois.  [ Graver  une  planche.  Graver  un 
cachet, graver  de  la  vaiffelle.j 

[  *  11  laifle  malgré  les  parques  fon  nom  gravé  dans 
l'univers ,  Voi.  Poef.  Graver  fon  nom  au  temple  de 
mémoire.  La  Suze.  La  loi  de  nature  gravée  au 
cœur  de  tous  les  hommes  nous  parle  intérieure- 
ment. Patru,plaidoié  9.  ] 

Graveur  ,f.m.  Celui  qui  faitl'art  de  graver.  [Unex- 
celent  graveur.  Un  graveur  à  l'eau  forte.  Graveur 
de  tailles-douces.    Graveur  en  bois.  ] 

Gravier,  f  m.  Sable  de  îiviere.  [Le  fleuve  s'é- 
pand  dans  un  lit  de  gravier.  Van.  §}uin.  /.  3.  ] 

Gravier.  Sable  qu'on  jette  en  pillant.  Urinefablen- 
neuie  ck  où  il  y  a  beaucoup  de  gravier.  Deg. 


qu'on  fait  pour  récompenferle  mente  de  quelque    Gravite',//!  C'eft  le  féneux  d'une  perfonne.  [Il 
perfonne,  ou  les  firvices  qu'on  a  rendus.   [Il  eft  |      paroifloit  avec  une  gravite  Stoïque.  Ablancourt. 


riche  des  gratifications  du  Roi.  Il  a  reçu  de  parti- 
culières gratifications  de  fon  Prince.  ] 

Gratifier  y  v.  a.     Faire  quelque  gratification.  [Gra- 
tifier quelqu'un.] 

Gratin  ,/  m.  Refte  de  bouillie  qui  demeure  au 
fond  du  poil  on.  [Manger  le  gratin.] 

Gratis./w/v.  Gratuitement    [  Enfeigner gratis.] 

Gratitude ,  f.  f  Reconnoiflance  d'une  grâce  reçue. 
[Avoir  de  la  gratitude.  ] 

G  r  a  t  o  1  r  ,  /  m.  Outil  de  fer  qui  fert  aux  maçons. 

Qk  hr\i\r , gratuite ,  ad).  QuUe  fait  gratuitement. 
[Don  gratuit.  Libéralité  gratuite.  ] 

Gratuitement,  adv.  Sans  aucun  profit.  [Enfeigner 
Gratuitement.  Ablancourt.  ] 

Gravas  ,  f.  m.  Terme  de  Maçon.  Puit  mor- 
ceau de  plârre  ou  de  plâtras  qui  vient  de  quelque 
démolition  5c  qu'on  jette  parce  qu'il  ne  peut  fer- 
vir.  Les  maçons  difent^ràv/w,  mais  la  plupart  des 
gens  qui  ne  font  pas  maçons  difent gravais. 

GRâVE,  ai).  Sérieux,  qui  a  de  la  gravité.  [C'eft  un 
grand  homme  grave.  Mine  grave.  ] 

*  Grave.  Ce  mot  fe  dit  du  fon,  &  veut  dire  creux, 
bas  &  profond.  [  Une  corde  qui  a  le  fon  grave. 
Merf.  ] 

*  Grave.  Majeftùeux.  [  Le  Roi  a  l'air  grave  &  ma- 
jeftùeux.  Le  ftilede  l'Ecriture  eft  (impie  ,  mais  de 
cette  {implicite  qui  a  quelque  chofe  de  grave.  1 

*  Grave.  Ce  mot  fe  dit  des  Auteurs  &  des  Docteurs. 

[  Un  Docteur  grave.  Pafcal  l.  s.  ] 

*  Grave.  Cemotfe  ditauiIïdudifcours,Scveutdi- 
ïeférieux ,  plein  de  chofes  graves  &  de  paroles  fé- 
rieufe: .  [Difcours  grave.  Suie  grave,  j 

Grave.  Terme  deGram?nkire,  qui  fe  ht  d'un  certain 
accent  qui  marque  un  rabaiifement  de  voix.  [Ac 


cent  grave, 


] 


Gravement ,  adv.  Avec  gravité.  [Marcher  grave- 
ment Parler  gravement.] 

Gravelle,//  Sable  qui  fe  forme  dans  les  reins 
par  le  moien  d'une  chaleur  étrangère.  [  D'Ablan- 
£oyrt  eft  mort  de  la  gravelle.  J 


*  Gravité  dedifcours.] 

*  Gravité.  Ce  mot  fe  dit  du  fon.  C'eft  une  qualité 
qui  rend  le  fon  creux ,  bas,  &  profond.  [Gravité 
de  fon.  Merf] 

Gravois,//».  Morceau  de  plâtre  ou  de  plâtras 
qui  vient  de  quelque  démolition.   Yoiezgravat. 

Gravure, /y.  Art  de  graver  furie  bois,  avec  le 
burin,  ou  fur  le  métal  avec  le  burin ,  avec  le  poin- 
çon ou  à  lapointe  &  à  l'eau  forte.  [Une  belle 
gravure.] 

Gravure.  Terme  de  Cordonnier.  Raie  qu'on  fait  au- 
tour de  la  femelle  du  fouhé  où  l'on  couche  le 
point.  [Faire  une gravure.Fermer  la  gravure.] 

GRE. 

Gre',/?»..  Volonté,  défir.  [Cela  eft  à  mon  gré. 
Elle  eft  aflez  à  mon  gré.  Bon  gré  mal-gré  tout  le 
monde.  Il  n'élevoient  pas  les  enfans  au  gré  des  pè- 
res &  des  mères.  Vau.  Quin.  1. 10.] 

Gré.  Reflentiment.  Reconnoiflance.  [  Savoir  gré 
de  quelque  chofe  à  quelqu'un.  Voiture ,  1. 12.  ] 

Grec  ,  Gréque,  ad).  Qui  eft  de  Grèce.  [Homme 
Grec, femme  Gréque,  Vin  Grec.  ] 

Grec ,  Gréque.   Quieft  écrit  en  Grec.  [LivreGrec] 

Grec ,f  m.  Langue  Gréque.  [  Entendre  le  Grec. 
AprendreleGrec.  Il  fut  du  Grec  autant  qu'hom- 
me de  France,  Molière,  Femmes favantes.] 

■j-  *  C'ejl  du  Grec  pour  vous  ;  C'eft  à  dire,  cela  vous 
pafle,  vous  n'y  entendez  rien. 

f  *  //  eft  Grec  là  deffus,  c'eft  à  dire,  il  eft  adroit 
là  delfus. 

Gredin,/w.   Gueux.    [  C'eft  un  franc  gredin.  ] 

Gredine,f  f.    Gueufe.  [  C'eft  une  fi  anche  g,  edine.] 

GRèfrE  ,  fm.  Bureau  où  l'on  garde  &  où  l'on  expé- 
die pluficurs  actes  de  juftice.  [L'arrefteltau  grefe.]\ 

Grefe ,  ff.  Terme  de  jardinier.  C'eft  ce  qu'on  ente, 
&  qu'on  met  dans  un  arbre.  [  Une  belle  gréfe.  ] 

Grêfer  y  v.  a.  Terme  de  \ardinitr.  Mettre  unegrê* 
fe.     [  Gréfer  une  pépinière.  Grêfer  des  poiriers 
pour  les  meure  en  eipauers»  ou  en  buiftons.  Grê- 
fer 
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fer  en  ccuflbn,  en  fente,en  couronne.  ] 

Grefier ,  f.m.  I  >huei  qu.  gavée  ics  acte.-  Je  Juftice, 
qui  les  expédie,  quiecntàl'audiance  ce  que  pro- 
nonce le  ]uge,  &  qui  dans  les  araires  criminelles 
lit  &  écrit  les  dépofitious  des  témoins.  [Corrom- 
pre un  grêfier.  ] 

C  «  e\.  01  re  ,  /  m.    Nom  d'homme. 

Gre'gue.s  ,/  /.  Mot  burlefque  pour  dire  haut  de 
chauffe.  [  Ici  nous  voion.<  un  éternel  concours  de 
la  noblcfTc  engrégues  d'ecarlate  Sx.  jupe  de  velours. 
Sar,  Poèf.  Tirer  (es  giégucs ,  c'eft  s'en  aller  d'un 
lieu,  c'eft  s'enfuir  d'un  lieu.  ] 

Greine  ,  greiner.  Voiczgréne  Scgréner. 

Gk  ê  l  E ,  f.  f.  Ce  qui  tombe  de  la  nue  &  qui  étant 
en  partie,  fondu  eft  regelé  par  un  air  froid  qu'il 
rencontre.  [  Grêle  plate,  grêle  piramidale ,  mince, 
tranfparente.épaiffir.  ] 

[*Une  grèie  de  flèches.  Une  grêle  de  pierres.  Ablan- 
court.  C'eft  à  dire,  une  grande  quantité  de  pierres 
&  de  floches.  ] 

Grêle,  adj.  Mince  délié.  [  Cou  grêle,  voix  grêle.] 

Grêlé ,  grêlée,  adj.  Ce  mot  le  difànt  des  chofes 
veut  dire  bat»  de- la  grêle.  [Le.  blez  font  gréiez. 
Les  vignes  font  g  e'ecs.] 

■J-  *  Grêlé,  grêlée.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  per- 
fonnes  &  fignifie  m.vqu'  de  petite  vérole.  [lia 
le  viraeebi  "i  grêlé.   E  le  eft  bien  grêlée.] 

ï*  Grêle ,  grêlée.  Qm.  a  été  riche  ou  acommodé, 
&  qui  eft  r:iïné.  !"  Il  ert  un  peu  g:  êlé.] 

Grêler.  Verbe  imperfonnei.  [Ilgrêlej  Ceft  àdffC, 
il  tombe  de  la  grêle.  Il  a  longtems  grêlé.] 

•f  *  Q^nl  vente,  &  qu'il  grêle,  je  me  moque  de  tout. 
S  car  on, 

Grelot./ct.  Manière  de  fort  petite  boule  de 
métal,  creuiè'cktrsii'.-eoùl'on  met  un  petit  mor- 
ceau de  métal  ou  d'autre  chofe  dure  en  forme  de 
baie  afin  Je  faire  une  fo,  te  de  petit  bruit  réfonnant. 
[Lin  gro.s  grelot,  un  périt  gre'ot.] 

JGreioter  ,  i>.  ».  Trembler  de  froid.  [H  y  a 
une  demi  heure  que  je  grelote  ici  en  vous  aten- 
dant.  Il  grelote  de  froid.] 

Gre'mial  ,  f.  m.  Terme  d'Eglife  &de  Chafublier 
Efpece  de  tablier  qii  fert  àl'Evèque  lorfqu'il  ofi- 


cie. 


[Dl-pl 


îeriegremia 


] 


Grenade,/!/.  Fruit  de  grenadier  qui  eft  cou- 
vert d'une  écorce  rouoâtre  par  dehors  &  jaune 
par  dedans,  plein  deplufieuisgreinsfàits  à  angles, 
rouges  &  remplis  d'un  fu  comme  du  vin  avec  de 
pe ti<  noiaux  dedans.  [  Les  grenades  font  bonnes 
al'eftomac,  mais  elle-,  échautent  un  peu.  Grena- 
de vineufe. Les  errenades  aigres  fontaftrinsentes.] 

Grenade.  Petite  boule  de  métal  pleine  de  poudre,; 
garnie  d'une  vis,  de  fer;  ou  de  cuivre  ,  percée  où 
fe  met  l'amorce  lente  ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les 
fiéges  de  villes  contre  les  alTîégans.    [  Jetter  des  I 
grenades.  1 

t  *  Ils  jettent  deffus  les  gens  des  grenades  avec  les 

dens.  Voit.  Foef] 
Grenadier,  f.  m.   Petit  arbre  qui  porte  le  fruit  qu'on 

a^cWe  grenade.   Le  Grenadier  a  la  feuille  étroit. 

5c  bien  vme,  affez  cpaîflè,  femée  dé  pluficurs 
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traits  rouges ,  &  atachéc  à  une  queue  rouge.  Il 
fait  pluficurs  branches  fouples,  fes  fleurs  font  rou- 
ge ïôc  un  peu  longues. 

Grenadier.  Soldat  qui  porte  une  grenade  à  la  main 
pour  s'en  fervir  contre  l'ennemi.  Soldat  qui  jette 
des  grenades.    [  Il  etoit  a  la  tête  des  Grenadiers.] 

Grenadiere ,  f.  f.  Gibecière  qu'on  donne  à  chaque 
Grenadier,  &  qu'on  remplit  de  grenades. 

Grenat,/».  Soi  te  de  pierre  pretieufe.  [Grenat 
Oriental,  grenat  Occidental.  Grenat  Surien,ce 
grenat  eft  de  couleur  violette  mêlée  de  pourpre, 
6V  c'eft  le  plus  beau  de  tous  les  grenats.  Il  y  a  une 
autre  forte  de  grenat  qui  porte  une  couleur 
d'hiacinte.  ] 

Gre'n  e  ,  greine,  ou  graine ,  f.  f  Semence  de  cer- 
taines plantes  qui  fe  forme  en  petis  grains.  [  Ainil 
ondit  gréne  dechoux,  de  poireaux,  de  rave,  de 
lin,  d*fajnfoin,  d'ecarlate.  &c] 

Gréne  de  melon ,  de  concombre  j  Ce  font  les  pépins 
du  melon  &  du  concombre. 

Gréne  de  ver  à  foie.  Ce  font  les  oeufs  du  papillon 
blanc. 

Gréner,  greiner ,  grainer ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des 
plantes  qui  portent  du  grain,  &  de  la  gréne ,  c'eft  à 
dire,  venir  en  gréne.  [  Plante  qui  commence  à 
gréner.  E'pi  bien  gréné ,  c'eft  a  dire ,  bien  plein  de 
greins.  J 

Gréneterie ,  f.  f.  Commerce  de  marchand  gre- 
nier. [  La  gréneterie  n'eft  plus  fi  bonne  qu'elle  é= 
toit  autrefois] 

Grênetier ,  f.  m.  Oficier  du  grenier  à  fel  qui  affilie 
quand  on  livre  le  fel,  «Se  qui  en  tient  compte  fur 
fonregître. 

Grênetier.  Marchand  qui  vend  de  toutes  fortes  de 
graines  à  Paris.  Les  Parifiens  parlent  de  la  forte, 
mai  >>  les  gens  du  métier  s'apellent^ew/m,  Voiez 
grenier. 

Grénetiere,  f  f  Femme  qui  vend  de  toute  forte  de 
greines.  Le-  Parifiens  parlent  delà  forte,  mais 
les  gens  du  métier  apellent  ces  femmes  grénieres. 
Voiez  grenier e. 

Grenier,  f.  m.  Lieu  delamaifon  où  l'on  met  le  blé 
&  autre  grein.   [  Mes  greniers  font  pleins.  ] 

Embarquer  en  grenier  Termes  de  Marchand  de  met,- 
C'eft  embarquer  fans  embaler.  [  Embarquer  du 
poivre  en  grenier.  ] 

Grenier.  Lieu  oul'ontientlefèlenrnaaafm,  [Aller 
acheter  du  fel  au  grenier  à  fel.  ] 

Grenier,  Celui  qui  vend  à  Paris  toutes  fortes  de  gré- 
nes  j  Le  Peuple  de  Paris  apelle  ce  marchand,  un' 
grênetier ,  mais  on  le  doit  apeler  grenier.  [  Les 
maîtres  greniers  ne  fe  pourront  ièrvir  pour  leur 
ernin  que  demefures  étalonnées.  Ordonnances  d»' 
Paris ,  c.  6 .  ] 

Grenier.  Terme  de  Maître  Grenier.  Armoire  où  l'on1 
enferme  le&  grains. 

Gréniere,f  f    Celle  qui  vend  de  toutes  fortes  de' 
grénes  à  Paris  avec  des  mefures  étalonnées.    Le' 
peuple  de  Paris  apelle  cette  forte  de  marchande" 
grénetiere  ,  mais  entre  gens  du  métier  on  dit  gre- 
niers* l  Elle  eft  maitreflègteniere  à  Paris.  ] 

Grsmo  UIÏ-tE, 
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Grenouille, y;/  Animal  couvert  de  peau  qui 
vit  dans  l'eau  5c  fur  terre,  qui  a  4  piez  dont  cllefe 
fert  pour  nager,  ou  pourmarcher en  fautelant  lors 
qu  elleeft  fur  terre.   [  La  grenouille  coaiTe  l 'été.el- 
lc  hait  la  cigogneparce  que  la  cigogne  la  mange.] 

1  Grenouiller ,  v.  n.  Boire  en  coquin  dans  quelque 
cabaret.  [Ils'amufe  à  grenouiller  dans  le  cabaret.] 

tGREvER.ua,  Tourmenter.  [L'amour octroie 
la  grâce  aux  coeurs  qu'il  a  grevez.  Voi.  Poéf] 

Grez,  f.  m.  Sorte  de  pierre.  Plufieurs  grains  de 
fable  colezenfemblepar  le  moiende  quelque  ma- 
tière rerreftre  qui  s'arrête  dans  les  pores  qu'ils  lait 
fent  entre  eux.  Roh  Phi.] 

Grez..  Terme  de  Chajfe.  Ce  font  les  grottes  dens 
d'enhaut  d'un  fanglier  qui  fraient  contre  fes  de- 
fiances  qui  font  fes  grandes  dens  d'enbas.  Sal. 
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Griblette,//  Morceau  de  porc  délié  &  tail- 
lé en  long  qu'on  levé  fur  la  flèche  de  lard.  [  Lever 
desgriblettes.  ] 

Gr  i  ê  c  h  e  ,  adj.  Ce  mot  n'a  pas  un  ufage  fort  é- 
tendu.    [  On  dit  ortie grtêche, pie griéche.  ] 

Grief  ,  griéve ,  adj.  Fâcheux,  aflidif,  rude,  [il 
défendu  fous  de  griéves  peines  d'apeller  Caterine 
Reine  d'Angleterre.  Maucroix,  Schifme,  l.v] 

Grief,/,  m.  Terme  de  Palais.  E'critures  oùl'apel- 
lant  montre  le  tort  &  l'injuftice  que  lui  a  fait  le  Ju- 
ge de  la  fentence  duquel  il  a  apellé.  [  Donner  fes 
griefs.  J 

Grièvement,  adv.  D'une  manière  rude  5c  fàcheu- 
fe.  Le  mot  de  grief  adjectif  &  de  grièvement  font 
François  ,  mais  ils  ne  fe  difent  qu'en  de  certains 
endrois  comme  confacrez.  [  On  le  punira  griè- 
vement. ] 

Griéveté ,  f.  f.  Ce  mot  n'efl  pas  généralement  reçu, 
Ôc  enfaplace  en  dit  énormité,  grandeur.  [Lagrié- 
vete  du  péché  fe  pourra  aifément  comprendre 
parcette  comparaison-  -Régnier, Rodrigue;.] 

Grife3  //  Ce  mot  ledit  proprement  des  bêtes, 
&  lignifie  efpece  d'ongle.  [Les  gnfes  du  lion,  les 
grifesduchat.] 

'[  t  *  Vous  ne  fuiriez  croire  les  avantages  qu'on 
m'a  oferts  pour  me  faire  promettre  de  prêter  mes 
grifes  contre  vous.  Voit.  I.  82.  Vos  louanges  ont 
des  ongles 5c  des  grife  s.  !?<?/ /<?«#,  Avis  À  Ménage.] 

Grifûn  ,/  m.  Oifcau  plus  gros  que  l'aigle-,  lia  4. 
piez.  Il  relfemblc  à  l'aigle  par  la  tète,  5c  par  II-  der- 
rière aulion.  lia  le  dos  noir,  le  flanc  rouge  Ôc  te'$ 
ailes  blanches.  Les  fables  parlent  de  la  forte  du  1 
g:ifon,maisl'hiftoire  dit  quec'eft  un  oifcau  vrai- 
ment fabuleux.  \onfton. 

t  Grifonnage  ,  f.  m.  Sorte  de  méchante  écriture 
qu'on  a  peine  à  lire.  [  Un  grifonnage  ridicule, 
Gon.Epi.i.xÀ 

>\  Grifonner ,  v.  a,    E'criremal.  Faire  5c  écrire  vite. 

[  I!  s'amufoit  à  lire  un  nianufcrit  tout  mifonne. 

Ablancourt,Luc.Tomci.   Vieux  manuferits  tout 

ordonnez. AblaxcouKt,Luc.t  .i.Mon  deflein  n'etoit 

p-:is  de  giuonncrpluid'  un  dixain.  $ar.  Poe.) 


f  GriCKon,  f  m.  Mot  burlefque  pour  dire 
croûton  de  pain.  [Coupez  moi  un  petit  grignon 
de  ce  pain  là.  ] 

•f-  Grignoter,  v.  a.  Mot  burlefque.  Donner  des 
coups  de  dent  tout  autour  d'un  pain,  ronger 
tout  autour,  manger.  [  Tenez ,  grignotez. Enfant 
quicommence  à  grignoter.] 

Gril,  f.  m.  Infiniment  de  fei  qui  a  une  queue', 
ôc  qu'on  met  furies  charbons  lorfqu'on  veut  foire 
griller  quelque  chofe.  [  Un  bon  gril.  ] 

Grillade,  f.  f.  Viande  grimée.  [Faire  une  grillade 
d'une  aile  de  poulet  d'1  nde.  ] 

f  Grillant  ,  grillante ,  adj.  Gliflant.  [llfaitfott 
grillant.] 

Griller,  v.  n  Faire  cuire  fur  le  gril.  [Faire  griller 
desgrib'ettes.] 

Grille,//.  Cloifondefer  faite  en  petis  carreaux 
qu'on  met  aux  parloirs  des  P^eligieufes.  [Mettre 
une  gnile  à  un  parloir.  Demander  une  Religieulê 
à  la  grille.  Les  verroux5tles  grilles  ne  font  pas  la 
vertu  des  filles.  Mol.  ] 

Grille  de  feu.  Ce  font  3.  ou  4.  chenets  atachez  en- 
femble  à  quelque  efpace  l'un  de  l'autre  avec  une 
barre  de  fer. 

Grille  de  tripot.  Efpece  de  feneftre  au  coin  du  jeu  ,  é- 
levee  à  3.  piez  de  terre.  [  Mettre  dans  la  grille.Fai- 
re  un  coup  de  grille.  ] 

Grillon/,  m.  Infe&e  noir  qui  fe  retire  dans  des  lieux- 
chauds  comme  dans  des  fours ,  ôc  qui  creufe  la 
terre  defechée  Ôc  chante  la  nuit.  [  Je  mente  en  l'hi- 
itoiieôclc  nom  ôc  la  gloire  de  grillon  immortel. 
Voit.Poéf] 

Grimace  ,//  Mouvement  laid  5c  vilain  qu'on  fait 
avec  la  bouche  5c  les  yeux  à  deflein  de  faire  rire. 
Mouvement  de  la  bouche,  qui  a  quelque  difor- 
mité,  qu'on  fait  par  habitude,  ou  à  defTein  pour 
exprimer  quelque  fentiment  de  lame.  [Harlcquin 
5c  Scaramouche  font  des  poftures  5c  des  grimaces 
alfez  plaçantes.  Elle  feroit  aflez  belle  li  elle  ne 
faifoit  point  de  grimaces  en  parlant.  Quand  on 
lui  a  dit  cela,ilafait  une  grimace  qui  maïque  aflez 
que  les  chofesneluifontpas  fou  agréables.] 

Grimacer,  v.  ».  Faire  des  grimaces.  [Elle  grimace 
fans  celle.  Il  grimace  en  mile  façons.  S.  Am.  ] 

*  Toujoursquelqueaccident  fubit  me  (ait  grimacer    4Éfik 

à  la  mode.  Gon.  èpit. 

*  Moliae  a  fait  fouvent  grimacer  fes  figures.  Dé- 
préaux ,  poétique  c.  3 .  ] 

f  Grimacier  ,  /  m.  Celui  qui  grimace.    [  Cefl  un 


an  m 


acier.  ] 


-V  Grimacière  f  f.  f.  Celle  qui  grimace.  [C'cft  une 
vraie  grimacieie.] 

•j-  Gfimaud  >/.  m.  Ecolier,  petit  marmot,  jeune 
homme  qui  ne  fait  pas  grand'chofe  5c  qui  eft  à  pei- 
ne initié  dans  les  lettres.  [Se?  vers  d'épitetes  enflez 
font  des  moindres  grimaux  chez  Ménage  fiflez 
Défreaux  fatire  .$..] 

Grime.  Terme  de  Collège.  Quelque  gens  de  Colc- 
oe  font  ce  mot  de  grime  mafeulin,  mais  ceux 
d'entre  ces  <>ens  là  qui  nient  le  mieux  le  croient 
féminin.  Grime  lignifie  un  écolier  de  baflè  cla'le. 
J  Une 
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Une  petite  grime.  Il  eft  encore  grime.  C'eft  une 
méchante  petite  grime.  ] 
-Grimelin,  f  m.  Grimaud.    [  Un  petit  grimelin. 
•j-  *  Nez  grimelin.  ] 

Grimoire  ,/  m.  Livre  plein  de  caractères,  de  figures 
&  de  conjurations  propres  à  faire  obéir  les  efprits. 
[Lire  le  grimoire,] 

•J-*  Grimoire.  Ce  mot  eft  bas  &  figuré.  [  Exem- 
ples. Quel  grimoire  eft;  celarj'entend  le  grimoire.] 

Grimper  ,  v.a.  Monter,  [ils  grimpèrent  liu  le  haut 
de  la  montagne.  Abl.  Ret.  1,+.  ] 

Grincement  de dens ,  f.  m.  C'eft  grincer  les  dens 
de  colère,  dedefefpoir,ouderage.  [Jettezledans 
les  ténèbres  extérieures,  c'eft  là  oh  il  y  aura  des 
pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  Vort-Roial, 
Nouveau  Teflament.  S.Matieu  c.  11.  ] 

Grincer  ,v.  a.  Montrer  les  dens  de  .colère  &  de  ra- 
ge.  [  Il  grinça  les  dens,  jura,  gronda.  Voit  .po'èf\ 

Gn  i  o  t  E  ,f.f.  Sorte  de  grofte  cerife  un  peu  aigres. 
[  De  bonnes  gnotes.  j 

•f  Griper,  %i.a.  Mot  bttrlefque  pour  dire  prendre  , 
Atraper  ce  qu'on  peut,  [Il  gnpetout  ce  qu'il  voit.] 

*j"  Gripe-fou ,  f.  m.  Terme  burlefque  pour  dire  celui 
quireçoità  l'hôtel  de  ville  de  Paris  les  rentes  des 
particuliers,  ck  qui  pour  fa  peine  a  deux  liards  de 
chaque  livre.  [C'eft  un  gripe  fou.] 

C&is,gnfe,adj  Qui,a  une  couleurgrife.  [Manteau 
gris,  robcgiife.  J 

Cris,  grife  Celui  ou  celle  dont  les  cheveux  com- 
mencent à  blanchir.  [Avoir  les  cheveux  gris.  Il  eft 
déjà  tout  gris.  Elle  a  la  tète  grife.  J 

Cris,  f.  m.  C'eft  une  couleur  qui  eft  entre  le  noir  ck 
le  blanc  ck  quieftleiîmbole  delà  pénitence.  [Gris 
brun,  gris  fide ,  gris  argenté,  gris  pommelé,  être 
habillé  de  gris.  J 

■Gris  de  lin.  f.  m.  Couleur  qui  participe  du  blanc  5c 
du  rouge  ck  qui  eft  le  fimbole  d'un  amour  con- 
fiant. [  Aimer  le  gris  de  lin.] 

Cris  de  Un,  cet  adjeétif  n'a  point  de  féminin.  [Ruban 
gris  de  lin,] 

*  Nez,  incarnat  &gris  de  lin-  Benferade. 

Grisâtre,  ad.j .  Quj  tire  fur  le  gris.  [  Poilgrisr  >e.E'to- 
fe  grisâtre.  Couleur  grisâtre.  ] 

*\Grjfette,f.f.  Jeune  fille  qui  ne  porte  point  dejupe 
ni  de  robe  de  tafetas,  &  qui  par  confequent  n'a 
nulle  qualité.  [Une  jolie  grifette.  Aimer  les  <m- 
fettes.  ] 

Grifin  ,f.m.  Cheval  gris.  Homme  qui  grifonne.  [Il 
étoit  monté  fur  un  beau  grifon.  Il  eft  déjà  tout 
Grifon.  f  *  Il  eft  grifon  fous  le  hzmois.Benferade, 
Rondeaux. 

Grifonner,  %>.  «.Commencer  à  avoir  les  cheveux  <*ris. 
[  Il  grifonne.  Il  commence  à  grifonner.  ] 

Grive,/  /.  Oifeau  de  couleur  plombée,  qui  chan- 
te, ck  fine  agréablement.  [  La  grive  eft  fort  bonne 
à  manger.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,la  petite  grive, 
la  grive  commune,  &  la  grofte  grive  qui  eft  un  peu 
moins  grolîe  que  le  geai.  Un^e  grive  maie,  une 
grive  femelle.   Voiez  Qlm*.  ] 
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Gro  in  >  / m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  pour- 
ceaux, C'eft  la  partie  de  la  tête  du  pourceau  qui 
prend  environ  depuis  les  yeux  jufques  en  bas. 
[  Mingerd  un  groin  decochon.  ] 

*  f  Groin.  Nez.  [  Il  lui  a  donné  fur  le  groin.  Ils  s'é- 

cachent  le  groin.  S.  Am.  Rome  ridicule.} 

Groigner,  ou  grogner ,  v.n.  Ce  mot  le  dit  propre- 
ment des  cochons ,  &  veut  dire  le  cri  naturel  que 
fonties  cochons  ck  qui  lèrt  à  les  diftinguer  des  au- 
tres animaux.  [Les  cochons  grognent.] 

■f  *  Groigner  ou  grogner ,  v.  n.  Gronder,  murmurer; 
Etre  de  mauvaife  humeur.  [La  mufe  en  gr  oignant 
lui  défend  fa  fontaine  Reg.  Satir.  2. 

f  Groigneur,f.  m.  Celui  qui  groigne.  [  C'eft  un  gioî- 
gneur.  ] 

•j-  Groigneufe ,  f.  f.  Celle  qui  groigne.  [Une vieille 
groigneufe.] 

f  Gromme'l  e  r  ,  f.  «.Gronder  fourdement.  [Il  grom- 
melé entre  fes  dents.  Abl.Luc.  ] 

*  Grondement,  f.m.   Bruit  fourd.   [  Le  gronde- 

ment du  tonnerre.  Roh.  Phi.~\ 

\  Gronder ,  v.  a.  Etre  en  colère  contre  uneperfoni 
ne.  Etre  de  mauvaife  humeur.  Grogner.  Murmu- 
rer. [  Gionder  quelqu'un  ,  ck  gronder  contre 
quelqu'un.] 

[*  Le  tonnerre  gronde,  la  foudre  gronde.  AbUn* 
court  J'oil'ans  peur  gronder  l'orage.  Teo.poëf] 

Grondeur ,  f.m.  Celui  qui  gronde.  [  Un  mari  gron- 
deur eft  un  fot  animal.  C'eft  un  grondeur.  C'eft 
un  petit  grondeur.] 

Grondeufe ,  f.  f.  Celle  qui  gronde.  [  Femme  gron» 
deufe.  C'eft  une  franche  grondeufe.] 

Gros  ,  f.m.  La  plus  grande  partie  de  quelque  mul- 
titude. [Le  gros  de  l'armée.  Ablancourt.ar.l.itHa 

eros  d'amis.  Corneille.  ] 

il** 
Gros,  f.  m.  Monoie  d'argent  de  Lorraine  qui  vaut 

onze  deniers. 

Gros ,  f.  m.  Terme  de  marchand.  La  huitième  partie 
d'une  once.   [  Il  pefe  un  marc,  deux  gros] 

Gros-bec.  *Voiez  plus  bas. 

Gros,  grojfe  ,ad)  Qui  eft  oposé  à  délié,  qui  a  de  la 
grolTeur.  [  Louis  le  gros  eft  le  trente  cinquième 
Roi  de  France,  Un  gro<  garçon  -,  une  grojfe  femme, 
C'eft  à  dire,  une  femme  grafle  ck  replète;  Se 
une  femme grojfe ,  C'eft  à  due  ,  une  femme  en- 
ceinte. 

*  Gros, grojfe.  Ce  mot  fignifie  qui  porte  un  enfant 
dans  fesflans,cken  cefensiln'eftpas  ufité  au  maf- 
culin.  [Une  femme  grofte  de 3. ou  4.  mois.  Elle 
ne  s'eft  aperçue  qu'elle  étoit  grofte  que  depuis 
peu.  Une  coùrtifanne  lui  dit  qu'elle  étoit  grojfe  de 
lui.  Ablancourt.  Apoph.] 

•f*  Gros, grojfe.  Qui,a  une  extrême  envie  de  quelque 
chofe.    [Je  fuis  gros  de  voir  le  Roi,] 

En  gros ,  ad-v.  Ce  qui  eft  oposé  au  détail.  [  Vendre  en 
gros  ôc  en  détail. 

[  *  Je  lail'afaire  en  gros.  LeMaitre] 

Gros-bec, f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  un  fort  gros 
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bec,quia  le  cou  gris,la  tête  d'un  jaune  tirant  (urle;      groflîr.  Lunettes  qui  avoffiifent  trop  les  objets 
lougc,  &  qui  du  refteeft  aflez  femblable  au  pin-  I  *  La  renommée  groflïr  les  chofes.] 


çon.  [  Le  gros  bec  cafle  les  noiaux  des  fruits.  Un 
gros  bec  mâle.  Ungrosbec  femelle  ] 

Groseille  ,  groifvlle ,  f.  f.  Quelques  uns  difent  & 
écrivent  groifclle,  mais  tout  Paris  dit  grofeiHe.C'ctt. 
le  fmit  du  grofdier.  [  Grofeille  rouge.  Grofeille 
blanche.  Les  grofeifles  font  froides ,  féches,  & 
aftringentcs,e)Iej  ont  une  aigreur  qui  réveille  l'apé- 
tit  Si  rafraîchit  l'eftomac.  ] 

Grojelier  ,groifelier,  f.  m.  L'ufage  déclaré  eft  pour 
grofelter.  C'eft  un  petit  arbrifleau  qui  a  la  racine 
menue,  dure  ôc  chevelue  avec  plusieurs  petites 
branches  garnies  d'épines  droites ,  ù  fleur  eft  rou- 
geâtre. 

Crojfe  ,/  f.  Terme  Hépatique.  Manière  d'expédition 
qui  eft  faite  fur  la  minute,  Si  qui  commence  par 
une  commiflion  contenant  lesqualitez  du  Prévôt, 
du  Lieutenant  Général ,  du  Sénéchal ,  ou  Bailli  du 
lieu  où  demeure  le  notaire ,  5c  renfermant  la  fub- 
ftance  du  contrat  pour  lui  donner  la  force  ôt  la 
Vertu  de  contraindre  la  partie  qui  refufe  de  fatis- 
faire  à  fon  obligation.  Cette  groffè  eft  (Ignée 
des  notaires  &fce!ée  du  feau  ordinaire  du  fugeau 
nom  duquel  la  commiflion  eft  faite.  [Lever  la 
groffè  d'un  contrat.  ] 

Crojfe  de  boutons.  Terme  de  potier  d'étain.  Ce  font 
douze  douzaines  de  boutons  d'étain  creux.  [La 
groffè  de  boutons  d'étain  vaut  trente  fous,  ] 

Grojfejfe,/.  f.  Le  rems  que  la  femme  porte  l'enfant 
dans  fes  flans.  [  Une  heureufe  groffèffê.  Achever 
fagroffeffè.  ) 

Gro/^Kr, //.Ce  qui  rend  une  chofe  grofle.  [Unbras 
d'une  belle  groffeur.  C'eft  un  homme  d'une  grof- 
feur prodigieufe.  Avoir  une  raifonnable  groffeur. 
Prendre  la  groffeur  d'un  homme.  Terme  de  TaiU 
leur,  c'eft  voir  avec  la  mefure  combien  un  homme 
eft  gi  os  afin  de  lui  faire  un  habit  proportionné  à 
fagioucur.} 

Groffier  .grojfîere ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  de 
manufacture, &  de  quelques  autres  ouvrages,  il 
veut  dire  gi  offieremem  travaillé?  peu  fin.  [  Ouvra- 
ge groffier.  Etofegrofliere.] 

Grofîier,  grofiiere.  Ce  mot  en  parlant  de  certains 
marchands  ne  fe  dit  qu-'au  mafcu!in;  &  fignifie  ce- 
lui qui  venden  gros.  [  Marchand  groffier.] 

*  Grofiier ,  grofliere.  Qui,  a  peu  d'efpritrqui  eft  peu 
civilisé,  ruftique.  [  Efpnt  groffier.  Air  groffier. 
Femme  groffiere.  ] 

Groperement,  adv.  Peu  délicatement.  [Cela  eft 
travaillé  groflletement.  *  Dire  groflkrement  les 
chofes.  ] 

*  Gropèreti ,  f.  f.  Mot  de  nouvelle  fabrique,  qui 
n'eft  reçu  qu'au  figuré,  &  qui  fignifîe  ce  qui  eft 
oposé  à  politefle.  [Vous  avez  purgé  notre  lan 


Groffoier,v.  a.  Terme  de  Notaire,  l'aire  la  grofle  de" 
quelque  acte.  [GiofLier  uncontiat.  ] 

Grote,  f.f.  Sorte  de  ca\erne.  Ouvragede  rocaif- 
leur,  qui  repréfente  une  vraie  grote&  qui  eft  com- 
posé de  pierres  &  de  petites  coquilles,  qu'on  met 
dans  de  certains  tardins  de  Reiisneux.  Une  belle 
grote.  Faire  une  grote.  ] 

Grotesque,  ad).  Plaifant,  qui  a  quelque  chofe  de 
plaifanment  ridicule.  [  Homme  gtotefque.  tille 
grotefque.  Airgrotefque.  Vifage  grote  finie.  An 
étiongrotefque.  ] 

Grotefjues  ,f.  f.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulrer  &  eft 
unTerme  de  peinture.  Ce  font  des  figures  qui  ie- 
préfentent  des  choies  qui  n'ont  jamai  été.  Figures 
qui  repréftntent  de  certaines  pcifonnes  d'une  ma- 
nieieplaifanteôc  propre  à  faire  rire  CiOtefqucs 
bien  imaginées. Calot  a  fait  de  bel  esgroteiques.] 

■j*  *  Grotefjues.  Imaginations  foies,  imaginations 
un  peu  gaillardes-  Imaginations  mal' fondées» 
[  Ces  grote fques  font  ii  ridicules  qu'elles  né  mé- 
ritent pas  qu'on  s'y  an  été.  Patru.plaidoié  t6.  ] 

Grotefquement,  adv.  D'une  manière  g'Otefque.  f^tt 
eft  habille  gi  otefquement.  ] 

GRoiiéTEux ,  groiie'tcufe,  adj. pierreux.  {  Fond  chaud 
ôc  groùétenx.  Le  Gendre  mamtre  dt  cultive*  le* 
arbres.cz.page  9. 

"f  Grouillant ,  grouillante ,  adi.  QJ  grouille,  quf 
remue&quia  vie:  L  il  a  neuf  ans  tour  grouillans.Jv 

f  Grouiller  ,  v.  ».  Remuer,  fe  jemuer.  [  Les  ver» 
grouillent  dans  ce  f  omage.  ] 

f  f  '  La  t<  fte  lui.grouille.  MobCcùa  dire  ilcftvieu» 
ou  elle  eft  vieille.  ] 

Se  grouiller ,  v.  r.  Se  remuer.  [  Ils  font  fi  ctroite- 
ment  logez  qu  il-- ne  k  fain  oient  grouiller.] 

Groupadb  ,  f.f  Terme  de  manège.  Air  de  cheval 
qui  eft  le  même  que  iabalotad'e. 

Groupe.  Terme  de  peinture.  Quelques  peintre*  fonr 
cemot  de  groupe  féminin,  mais  ceux  qui  parlent 
le  mieux  le  font  mafeulin.  Ils  difent  [Un beau 
groupe,  lue  groupe  eft  un  amas  de  plufieurs  corp» 
aflemblez  en  peloton. Un  groupe  défigures.  Ua 
groupe  d'animaux.  Un  gioupe  de  fiuits.  Telle* 
&  telles  chofes  font  groupe  avec  telles  &  telles  au- 
tres .   Vepiles.  Traite  de  peinture.  ] 

Grouper ,  agrouper,  v.  a.  Terme  de  peinture.L'un  8z 
l'autre  le  dit.  Il  femble  cependant  que  depuis  peu 
grouper  foitplus  ufits.  C'eft  faire  quelque  groupe, 
mettre  plufieurs  corps  à  un  peloton.  Joindre 
avec  adreffë  plufieurs  corps  enfemble.  [  Il  faut 
que  les  membres foient  groupez  de  même  que  le» 
figures.] 

CRU, 


gue  de  h  greflieretê ,  &  de  la  rudeflè  desfiécles 
paflèz.  Uu'ét  compliment  à  l'Académie:  Gruau  ,f.m.  Terme  de  boulanger.  Ce  dont  on  fait  de* 

firojfir,  v.  n.  Devenir  gros.  [  Il  ne  croît  plus»  mais  il        gros  pain.  [  Manger  du  pain  de  gruau.  Gruau  tf** 
commence  à  groifir.  Je  fuis  gr offi  de  deux  bons        veine,  d'orge.  ] 
doigts.  ]  I  Gruau.  Le  petit  del'oifeau  qu'on  zpelk  grue. 

€rcjft/,  v.  *.  Faire  voir  plus  gros,   l Muoii  qui  \Grtmu,  Ttrpn  d'Arebixfoi  En&in  P0U1  c!cver  ,eî 
l  pierre» 
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pîeires  &lcs  picccs  de  charpenterie. 

Grue,/,  f.  Sone  d'oileau  de  partage,  grând*,àIong 
cou,  de  couleur  grilè  <5c  dontle  maie  a  la  tête  rou- 
ge. [  Une  grofle  grue.  Les  grues  &  les  pigmées 
ont  guerre  enfemole.  Voit.  I.  ç.  ] 

J*  Un  cou  de  grue,  Ccû  a  dire,  ungrand  cou.  Le 
monde  n  ej}  pas  grue,  c'eft  à  due  Tôt,  niais. 

f  *  Faire  le  pie' de  grue.  Sar.  Po'éf.  Se  tenir  furunpié 
en  amendant. 

Grue  de  mer  Sorte  de  poiffon  qui  a  quelque  chofë 
de  la  grue  terreftre. 

Grue.  M.ichine  avec  une  roue,  qui  fert  à  lever  les 
pierres  lors  qu'on  bâtit.  [Lever  des  pierres  avec 
la  gme.  ] 

Grue.  laih  ument  de  fuplice  dont  on  (è  fert  dans  les 
corps-de  g.irde  des  villes  deguerre.  Iltit  compo- 
sé de  deux  morceaux  de  fer  plats  &  larges,chacun 
de  3. doigts,  &  épais  d'environ  un  bon  doigt ,  qui 
par  le  bas  font  faits  en  forme  de  bec  de  grue,  &par 
le  haut  en  manière  de  carcan  avec  des  mt  notes  de 
côté  &  d'autre.  Vraifemblablement  cette  forte 
d'inftrument  a  été  apelée  grue  à  caule  que  le  fol- 
datqui  eflcondanne  à  être  à  la  grue  eft  debouî,& 
fait  ce  que  nousapelons  lepiédegruë,  ou  à  caufe 
que  les  deux  bouts  d'enbas  de  cet  infirument  ont 
quelque  raport  avec  le  bec  de  l'oifcau  qu'on  nom- 
me grue.  [  On  dit,  un  tel  foldat  eft  à  la  grué.Met- 
tre  un  foldat  à  la  grue.] 

j- Gruger,  v.  a.  Mot  burlefque  pour  dire  man- 
ger. [  Tant  que  j'aurai  dequoi  gruger ,  je  veux  dor- 
mir, boire  <5c  manger. Dans  la  faim  de  tous  mets 
on  gruge.  S.  Am.  ] 

^  *  On  nous  mange,  on  nous  <nûge.  La,  fontaine 
fables.  I.  1. 

Gruger.  Terme  de  fculpteur.  Travailler  avec  la  marte- 
line.  [Gvûger  le  marbre.] 

Gr  u  ier  ,f.  m.  Oficier  qui  a  foin  des  bois.  Ofi- 
cier  parmi  les  Religieux  Bernardins  qui  a  l'œil  à 
ce  que  les  gardes  des  bois  faffent  leur  devoir,  qui 
affifte  aux  ventes ,  &  qui  marque  les  bois  de  fon 
marteau. 

Gruiere  ,f.  m.  Sorte  de  fromage  à  grans  yeux.  [De 
bon  gruiere.]  Il  tire  ce  nom  dupais  de  Giuïere  en 
Suifiè. 

Grûierie,  gruirie  ,  grurie.  Ces  trois  mots  fe  trou- 
vent dans  les  Auteurs,  mais  celui  qui  eft  d'ufage  & 
qu'on  rencontre  dans  les  livres  qui  parlent  des 
eaux  5c  forêts  c'eft  celui  de  Grârie  qui  fignifle  un 
ofice,  ou  charge  de  Gruier. 

Grumeau,/»».  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
chofes  liquides  qui  devant  être  liées  fè  reduifent 
en  petites  parcelles  défunies  qu'on  nomme  ordi- 
nairement grumeaux.  [Se  mettre  en  grumeaux, 
fe  mettre  pargrumeaux ,  voila  qui  eft  tout  en  gru- 
meaux.] 

Grumeau  de  lait.  Ce  font  de  petites  durerez  qui  de- 
meurent aux  mamelles  des  nouvelles  acouchées. 
Deg. 

■Grumeleux  ,  grumeleufe,  ad].  Plein  de  grumeaux. 
[Mammelles  dures  &  grumeleufës.  Pituite  gru- 
jmeleufc,  Deg.  ] 
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Gr&mh  >/  /    Charge  de  Gruier.  Voiez  Gruierie; 
G  U  A.      GUE. 

Guahex,/  m.  Vache  fauvage.  C'eft  un  animal 
de  couleur  de  chateigne  obfcure,  un  peu  moindie 
qu'un  petit  beuf  avec  des  cornes  fort  noires  Se  fort 
pomtues.  [Le  Guahex  eft  fort  vite  &  fa  chair  eft 
très-bonne.    Voiez  Ablancourt ,  Marmol.  ] 

Guara  l  ,  f.  m.  Sorte  d'inlette  qui  eft  femblableà 
la  tarant ule ,  &  qu'on  trouve  dans  les  défeits  de 
Libie.  Ablancourt,  Marmol,  /.  1.  ] 

Gue1,  f  m.  Endroit  de  la  rivière  où  l'on  paffe  fans 
bac,  ni  bateau  à-caufe  que  l'eau  y  eft  fort  baffe. 
[  Paffer  une  rivière  à  gué,  Ablan  court ,T.ic .an.  I.2] 

*  Sonder  le  gué  ;  C'eft  à  dire ,  tâcher  à  découvrir  a- 
droitement  l'ocafion  de  pouvoir  entreprendre  u- 
ne choie,  connoitre auparavant  fi  on  pounaréiïf- 
firau  deffein  qu'on  s'eft  mis  dans  l'efprit  de  venir 
à  bout  de  quelque  chofe. 

Guèable ,  ad).  QtYon  pcutpaffér  à  gué ,  fans  bac,  ni 
bateau.  [ Fleuve  guéablc,  rivière  guéablc.] 

Gitéer,  v.  a.  Baigner,  laver  dans  la  rivière.  [Guéer 
un  cheval.  ] 

f  Guenille,//  Habit  vieux  6k  ufé.  Morceau 
déchiré  de  quelque  vêtement.  [Refaire  fès  gue- 
nilles. Ses  habits  font  en  guenilles.  ] 

f  *  Le  corps  de  cette  guenille  eft  il  d'une  impor- 
tance à.  Molière. 

|  Guenipe,//.  Sorte  de  débauchée,  de  coqui- 
ne &  de  friponne.   [C'eft  une  franche  guenipe.  ] 

Guenon,//  La  guenon  eft  un  finge  femelle. 
Voiez  Marmol  d' Ablancourt ,  Tome  1.  /.  1.  c.  2$. 
[  Les  guenons  &  les  finges  vivent  d'herbe ,  de  blé 
&  de  toutes  fortes  de  fruits.  Une  guenon  fort 
plaifante.] 

f  *  Gnenon.  Laide  femme,  ou  laide  fille.  [C'eft 
une^uenon.  Elle  eftlaide  comme  une  guenon. 
Que.lle  guenon  eft-  ce  là  ?] 

f  Guenuche,  f.  f.  Petite  guenon.  [C'eft  une  gue- 
nuche  coi  fée.  S.  Amant.  ] 

Guêp  e  ,//.  Sorte  de  groffé  mouche  ennemie  des 
abeilies.   [  Une  groffe  guêpe,  une  petite  guêpe.) 

G  u  ê  P 1 N  ,  guépine ,  adj.  Mot  burlefque  qu'on  dit 
pour  marquer  qu'une  perîonne  eft  fine  &  qu'elle 
eft  de  la  ville  d'Orléans.  [Ileftguêpin.  C'eft  u- 
neguêpine.J 

•j-  Guerdonner,  v.  a.  Vieux  mot  qui  entre 
quelquefois  dans  le  burlefque,  il  fignifie  recom- 
penfer.  [Me  voilabienguerdonne.] 

Guère  ,  ougueres,  adv.  Ces  adverbes  fe  joignent 
avec  une  négation.  [  Il  ne  s'en  eft  guère  falu  que. 
Voit.l.z}.  Ceftàdire,  il  ne  s'en  eft  pas  beaucoup 
manqué.  Il  n'eft  guère  favant.  Les  femmes  ne 
fontguerefages.] 

De  guère,  adv.  [  Il  n'eft  de  guère  plus  grand  que 
fon  coufin.  ] 

Gueret,/  m.  Terre  qu'on  feme  de  deux  ans  l'un. 

Gue'rir  ,  v.  a.  &  quelquefois  neutre.  Rendre  la 

fente,  remettre  en  fanté.    Recouvrer  la  fante. 

Ccc   2  [Guérir 
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guet.  Cavaliers  qui  vont  la  nuitparParis  pourt".- 
cher  de  furprendre  quelques  filoux  &  pour  empê- 
cher les  défordres.  Soldas  fantaffins  qui  vont  pat 
Paris  la  nuit  &  qui  commencent  leur  ronde  depuis 
huit  heures  en  été,  &  depuis  cinq  en  hiver  jufques 
à  une  heure  après  minuit.  (_  Le  guet  à  pie.  Le 
guet  achevai.] 
Guet  apens,  f.  m.  Crime  fait  de  defièin  prémédité. 
[  Voila,  mon  père,  un  pieux  guet  à  pens,  Paf  I.  7.  ] 
f  Gtiéter ,  v.  a.    E'pier.  [  Le  chat  guéte  la  fouris. 

Guéteraupaffage.  Scaron-  ] 
GuêîRE  ,  f  f    Sorte  de  bas  de  groffe  toile  qui 
n'a  point  de  pié,  &  dont  les  laboureurs  fe  fervent 
lorfqu'ils  vont  à  la  charrue,  5c  dont  leschartiers 
&  quelques  autres  gens  ufent  auffi  pour  conferve: 
leurs  bas  contre  les  crottes.   [Des  guêtres  toutes 
neuves.  Mettre  fes  guêtres, oterfes  guêtres.] 
Gueule, /y.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  certains 
animaux  farouches  &  de  certains  poilïbns.  C'eft 
l'ouverture  à  la  tête  de  l'animal,  où  font  fes  dens  Se 
fa  langue  Se  où  il  mâche  ce  qu'il  prend  pour  vi- 
vre.   [  La  gueule  du  lion.  Ablancourt ,  Marmol. 
Gueule  de  chien,  gueule  de  lice.  Sal.  c.  17.  Gueule 
de  loup.  Sal.   Le  crocodile  a  une  grande  ouvertu- 
re de  gueule.  Rond.  ] 
Gueule.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  monftres  &  des  cho- 
{ts  qu'on  anime  &  qu'on  peint  en  monftre.   [D'u= 
ne  gueule  infernale  la  chicane  en  fureur  mugit 
dans  la  grand'  hle.Dépreaux,  Satires.  ] 
t  *  Gueule.    Ce  mot  fe  dit  en  de  ceitainesfacons 
de  parler  burlefques  &  figurées.  (  Exemples,  vous 
êtes,  ma  mie,  un  peu  trop  forte  en  gueule.  Molière^ 
Tartufe,  a.  î.f.i.  C'eft  adiré,  vous  êtes  trop  info- 
lente  en  paroles,  vous  répliquez  trop.  ] 
f  *    Gueuh.   Mot  burlefque  pour  dire  la  bouchet 
[  On  la  charme  par  la  gueule.  Gon.  Epi.  /.  l    Elle 
n'a  pas  fix  dens  en  gueule.  Scaron.  La  rreufe  r î  c 
toute  feule ,  tant  que  fa  bouche  devient  gueule, 
Gom.Epî.l.z.    Avoir  la  gueule  morte,  c'eft  à  di- 
re, ne  répondre  mot,  ne  dire  rien.  ] 
Gueules.    Ce  motetantun  terme  de blafon s'écrit a- 
vecune  S  finale  &  eftmafculin.  Il  fignifie  rouge. 
[Le gueules  eftenpal.  11  eftlefimboiedelajuiti- 
ceôc  de  l'amour  envers  Dieu  &  envers  le  prochain, 
11  eft  auffi  le  fimbole  de  la  valeur  &  de  la  magnani- 
Guerrier,  f  m.    Qui  aime  la  guerre,  vaillant,  hardi,  j      m*é-  Co1-  sience  héroïque, c.  4  Porter  de  gueules.] 
[Un  fameux  guerrier.  Grand  guerrier.]  Gueus  aille  ,  //.  Gens  gueux.    [Il  n'y  a  point 

d'honneur  à  fréquenter  de  la  gueufailie.] 
Gueufe  ,f.f.   Celle  qui  eft  pauvre,  qui  eft  dans  la 

néceffité.  [C'eft  une  gueufe.] 
Gueufe,  ff  Morceau  de  fer  fait  en  forme  defaumofl 
pefant  mile,  ou  plus,  qu'on  met  dans  la  forge  pour 
fondre  &  d'où  on  tire  les  barres  de  fer. 
Gueufer,  v.  ».  &  a.    Demander  fa  vie.    Chercher 
dequoi  vivre  en  demandant  l'aumône,  [il  gueule 

par  la  ville. 
-J-  *  Jenevoiriende  plus-fot,  àmonfens,   qu'un 

Auteur  qui  par  tout  \z  gueufer  de  \'enctns.Mol.] 
Gueufer  te ,  /  /  Pauvreté.    [  Une  grande  gueuferie* 

11  y  a  bien  de  hgue  uferie  dans  le  ciel,  Ablancourt, 


GUE. 

[  Guérirun  malade.   Guérir  une  blciTurc.  Guérir 
une  plaie.  ] 

tll  eut  de  la  peineà  guérir  de  fa  bleffiire.  Ablancourt, 
Ar.  1. 1.  c.  4. 

*  GuériAts  âmes  par  desauftiritez  pénibles,  Paf.l.4.. 

*Letemsqui  guérit  tout,  guérira  tes  douleurs.  God. 
Toëf  i.partie,  1.  églogue.  Se  guérir  de  fa  paffion- 
te  Comte  de  Bufii.  Je  veux  guérir  votre  ennui, 
Voit.  1. 14-  L'abfence  ni  le  tems  ne  me  fauroient 
guérir  de  mon  amour.  Voit.  Poë.  ] 

Guéridon  ,f.m.  Ouvrage  de  Tburneur  corn^o- 
fé  d'une  tige  torfe,  d'une  pâte  foutenuë  de  trois 
ou  quatre  petites  boules  ôcd'undeflus  pour  met- 
tre des  flambeaux.  [  Les  guéridons  ne  fervent 
qu'à  acompagner  quelque  belle  table,  ou  quelque 
beau  cabinet.   Des  guéridons  dorez.  J 

G  u  eri  s  o  n  ,  /  /  RétablilTement  d'une  perfonne 
enfanté.  Retour  de  lamaladieàlafanté.  Cure 
de  quelque  mal ,  ou  de  quelque  blefïure.  [  Ce  re- 
mède eft  caule  de  fa  guerifon ,  travailler  à  fa  gueri- 
fon.  Dieu  vous  donne  guerifon.] 

■*  La  guerifon  des  blejfuresde  lame.  Arn. 

Guérite,//  Logement  en  manière  de  fort  pe- 
tit cabinet  pour  y  loger  la  nuit  quelque  fentinelle. 

Gue  rre,  ff.  Querelle  de  Princes  ,  ou  de  peu- 
ples qui  fe  vuide  par  les  armes ,  enfe  livrant  batail- 
les,s'affiégeant  ôefaifant  les  uns  contre  les  autres 
toutes  fortes  d'actes  d'hoftilité.  [Déclarer  la  guer- 
re. Faire  la  guerre  à  un  Prince ,  Ablancourt ,  Rît 
Soutenir  la  guerre,  Ablancourt.  Ce  fut  une  guer- 
re civile  fort  cruelle.  La  guerre  s'alume.  Petite 
guerre.  ] 
[  C'étoit  un  oifon  qui  avoit  la  mine  d'avoir  été  pris 
à  la  petite  guerre.  Scaron,  Rom.  J 

*  Guerre.  Querelle,  froideur,  brouillerie.  [  *  Qu^i! 
fe  pei  t  d'agréable?  momens  quand  hguerre  eft  en- 
tre deux  amans.  Charleval 

*  Faire  hgtterre  au  vice.  Paf.l.x.   C'eft  à  dire,  blâ 
mer  le  vice.   Le  décrier.  Etre  fon  ennemi, 

*  Faire  la  guerre  à  quelqu'un.  Vûi.l.14.. 

*  Les  Auteurs  fe  font  une  gmrrs  d'efprit, 

*  F  aire  la  guerre  kl' œil.  Ablancourt.] 

*  §}ui  terre  a  guerre  a.  Sorte  de  pi  overbe  qui  veut 
dire  que  quiconque  a  du  bien  a  des  procès  &  des 
querelles  pour  défendre  &  conferverfon  bien 


Guerrier ,  guerrière ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes&  de  leurs  allions.  [Peuples  guerriers.  La 
guerrière  Pallas.  Chanter  les  faits  guerriers  des 
héros.  Voit  Pvïf] 

•J-  Guerroier,  v.  ».  Vieux  mot  qu'on  trouve  en- 
core quelquefois  dans  le  burlefque,  &  qui  veut  di 
refaire  laguerre. 

GuiT,fm.  Action  de  celui  qui  épie,  &  qui  prend 
garde.   [  Faire  le  guet.    Etre  au  guet. 

^■*  Avoir  l'œil  au  guet.  Molière?  C'eftàdire,  regar- 
der de  tous  cotez.] 

*  Guet.  Celui  qui  fait  le  guet.  [  Mettre  un  guet  au 
clocher.  ] 

*  Guet.   Troupe  de  gens  qui  épient ,  qui  font  le      Lhc.  Tome  .:.>] 


GtteufetU. 


GUÎ. 

Cueillette  ,  /  f.  Terme  de  Cordonnier,  Sorte  de 
méchant  petit  godet  cafte  où  les  cordonniers  met- 
tent le  rouge  ou  le  noir  .dont  ils  rougiflènt,  ou 
noircillent  les  fouliez. 

Gueux,  gueufe,  ad).  Qui, eft  pauvre.  [ C'eft  un  gen- 
tilhomme qui  eft  un  peugueux.  C'eft  une  Marqui- 
fe  fan  gueufe.  J 

Cueux ,  f.  m.  Pauvre,  miferable,  qui  eft  dans  une 
grande  néceflité.  [  C'eft  un  gueux.  Il  eft  gueux 
comme  un  rat.  Bot.  epi.  ] 

f  C'eft  un  gueux  revêtu.  Gom.  epi.  I.  z.  C'eft  à  dire 
que  c'eft  un  coquin  qui  eft  devenu  riche. 

Gueux,  f.  m.  Grands  de  Flandre  qui  fe  révoltèrent 
contre  le  Roi  d'Efpagne  fous  le  gouvernement  de 
Marguerite  de  Parme,  &  à  qui  le  Comte  de  Barle- 
mont  donna  par  mépris  &  en  riant  le  nom  de 
gueux.    Voiez  Strada  hiftoire  de  Flandre.l-s* 

GUI.    GUT. 

•Gui,/»;.  Nom  d'homme. 

Gui.  Sorte  de  plante  qui  ne  croît  pas  au  delà  d'une 
coudée,  qui  vient  fur  le  tronc  du  chêne  &  de  cer- 
tains autres  arbres,  comme  fur  le  tronc  du  poirier, 
du  pommier,  ouduforbier,  &  qui  jette  plusieurs 
branches  qui  s'entrelacent  les  unes  avec  les  autres, 
5c  qui  a  la  feuille  comme  celle  du  bouis ,  hormis 
qu'elle  eft  plus  petite.  [Le  gui  eft  chaud  <5c  fec. 
11  amolit,  refout,atire,  &  faut  mûrir  les  apoftumes 
lorfqu'il  eft  mis  en  emplâtre.  Bal.  l.i.  c.-},  ] 

Guichet  ,  f.m.  Efpecede  petite  fenêtre  où  il  y  a 
une  grille ,  &  qui  eft  dans  la  première  porte  des 
prifons. 

Guichet.  Petites  portes  qui  font  aux  grandes  portes 
des  villes  5c  des  prifons.  [Ouvrir  leguichet.PaiTer 
parle  guichet.  Fermer  le  guichet.  ] 

Guichet  d'armoire.  Terme  de  menuifier.  C'eft  une 
porte  d'armoire. 

Guichet.  Terme  de  menuifïer.  Ce  motfe  dit  en  par- 
lant defenttresScàe  -vitres ,  C'eft  le  bois  qui  par 
dedans  la  chambre  couvre  le  panneau  de  vitre ,  ôc 
qui  eft  de  la  même  longueur  5c  de  la  même  lar- 
geur. Ce  que  les  Menuifters  apellent  guichet,  les 
gens  qui  nefontpasmenuifiersl'apellent  volet. 

Guichet.  Sorte  de  petit  volet  qui  fefermefurla  ja- 
loufiedu  confectionnai  du  côté  du  confeiieur. 

Guichetier  ,/  m.  Celui  qui  a  foin  de  la  porte  d'une 
prifon. 

Guide.  Ce  mot  lignifiant  celui  qui  conduit  &  qui 
mène  eft mafeulin.  [  Prendre  un  guide.  On  lui 
donna  le  guide  lié.  Ablancourt,  Rét.l.+  ci.] 
Guide.  Ce  mot  lignifiant  celle  qui  conduit  eft  fémi» 
nin.  [Je  ferai  moi-même  ta  guide.  Ablancourt. 
Luc.Tomei  pag.Ky.  *  Il  eft  jufte  que  la  congré- 
gation choifide  cette  fainte  guide,  Patruplaidoié: 
lô  pages79-] 
Guide.  Ce  mot  fignifu.nrchofe  qui  guide,  ou  qui 
conduit  eft  féminin.  [  Ainfi  on  dit  la  guide  des 
pécheurs  qui  eft  un  livre  Efpagnol  plein  de  pieté. 
La  crainte  de  Eueu  eftunefaintcg»Mte.  Morale  du 
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Guides,  f.  f.  Longes  de  cuir,  Ou  cordons  de  foie 
dont  les  cochers  le  fervent  pour  conduire  leurs 
chevaux.  [  Tenir  l'es  guides.  ] 

Guider,  v.  a.  Conduire,  mener,  [  Quand  le  fort 
guidera  vos  pas  dans  la  chambre  où  ks  ris  enfer- 
ment toutes  leurs  merveilles,fermez  les  yeuxk  Voi, 
Poèf] 

Guidon,/»»,  E  tendard  de  gendarmerie.  [Porter 
le  guidon.] 

Guidon.  Oficierdes  gensd'armes  5c  des  chevaux  le- 
ger^duRoi. 

Guidon.  Terme  d'ArquebuJier,  Petit  bouton  de  mé- 
tal qui  eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à  feu ,  & 
qui  fert  à  guider  l'œil  pour  tirer  plus  sûrement. 

Guidon.  Terme  de  mufîcien.  C  eft  dans  les  livres  de 
mufîque  une  marque  faite  en  forme  d'f,  qu'on 
meta  la  fin  de  chaque  ligne  ôc  qui  montre  le 
degré  où  doit  être  fituéé  la  première  note  de  la 
ligne  fuivante. 

t  Guigner,  v.  a.  Regarder  du  coin  de  l'œil.  [Elle 
guigne  un  peu  5c  cela  ne  lui  fied  pas  tout-à-fàif 
mal.  f  *  Etre  guigné  detravers.  Scaron Pocf] 

Guigne  ,f.f.  Fruit  deguignier  qui  eft  une  forte  d« 
ceriie  groftè  ôc  douce.    [  De  bonnes  guignes.  ] 

Guignie*  ,f  m,  Cerifierqui  porte  les  guignes. 

■f  Guignon ,  f.  m.  Malheur.  [Porter  guignon  \\ 
quelqu'un.  ] 

Guile'e,  //  Ondée  de  pluïe.  [Une  petite  guilée.] 

Guillaume,/  m.  Nom  d'homme. 

Quille din ,  f.  m.  Cheval  d'Angleterre  qui  eft  hon- 
gre.  [  Il  étoit  monté  fur  un  fort  beau  guilledin.  ] 

■("Guilledou,/  m.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes- 
del'un  5c  de  l'autre  fexequi  font  dans  une  hon- 
teufedébauche.  [U court  le  guilledou.  Scaron. 
Poèf  C'eft  à  dire,  il  voit  les  filles  débauchées. Elle 
court  le  guilledou,  c'eft  adiré  elle  fréquente  les 
bordels.] 

Guillelmites,/»?.  On  appelloit  autrefois  les  Au- 
ouftins  de  ce  nom  à  caufe  de  Guillaume  de  Gafco- 
onequirétablit  leur  ordre.Voiez  OdardoFialetti. 

f  Guillemette,//  Nom  de  femme,  mais  ce  nom 
eft  préfentement  bas  ôc  burlefque.  [  Il  ne  fait  pas, 
Guillemette,  la, la,  la,tousyosébas.  Voiez  Let, 
Am.] 

Guillots,/?».  Gros  vers  qui  s'engendrent  dans  lé- 
fromage,  f  Fromage  tout  plein  de  guillots,] 

Guimauve  ,  f.f.  Plante  qui  produit  des  fleurs  blan- 
ches, rouges,  incarnates,  ou  pourprées. 

Guimpe  ,  //  Terme  de  Rel-gieufe.  Efpece  de  mou- 
choir rond  qui  couvre  le  fein/de  la  Religieufe  & 
qui  eftataché  au  bonnet  par remoïen  d'une  pafte 
qui  eft'un  petit  morceau  de  toile,  lequel  tient  à  la  ■ 
grimpe,  [  Une  grimpe  bien  blanche.  ] 

GuindaG-e,  f.  m.  Terme  de  mer.  C'eft  le  mouve- 
ment des  fardeaux  qu'en  hatifie  5c  baiffe.  G'eft 
auftl  la  décharge  des  marchandifesdu  vaiifeau,  & 
le  falaire  des  matelots  qui  font  cette  décharge. 
GtïtUeî. 

Gumder,  v.  a:  Hauflèr,  élever  en  haut.  [Guindé» 
les  voiles.  1 

*  ut  qu'on  leperd  de  yue.DtpXon.cz. 
Gcc-   r  *1U# 
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GUI. 


*  11  eft  aisé  Je  kguinder  fut  dc'grans  fentimens. 
Mol. 

f  Guingois.  Ce  mot  eft  burlefque  ,  &  fignifie  d'une 
Vianiere  mal-propre,  mat  arrangée, tout  de  travers . 
[Votre  perruque  va  tout  de  guingois  Votre  mou- 
choir de  cou  eft  tout  de  guingois.  Cela  eft  tout  de 
guingois.  ] 

Guionne  ,/.  /  Nom  de  femme  qui  fe  dit  en  Latin 
Guidona. 

Guiorant  ,  guiorante  ,  adj  Ce  motfe  dit  des  rats 
&  des  fouris  lorfqu'ellcs  font  un  cri  qui  leur  eft 
naturel  [Les  ras  qui  caignent  leur  pâte,  d'une 
guiorante  voix  à  regret  quitent  les  noix.  Poète 
anonime.} 

Guiper,  v.  a.  Terme  de  rubanier.  C'eft  pafierun 
brin  defoïefurcequieft  déjà  tors.  [Onguipel'or 
&  l'argent  comme  la  foie.] 

Guipure ,  f.  f.  Ouvrage  guipé ,  manière  de  dentelle 
de  foie,  où  il  y  a  des  figures  de  rofe,  ou  d'autre 
fleur,  &  qui  fert  à  parer  les  jupes  des  Dames.  [Une 
belle  guipure.  5a  jupe  eft  pleine  de  guipure.  Met- 
tre delà  guipure  fur  une  jupe.  ] 

Guirlande,  //  Couronne  de  fleurs.  [Mêle  à  tes 
lauriers  do  guirlandes  de  fiVur  Sar.poëf.  En  cueil- 
lant une  guirlande  on  eft  d'autant  plus  travaillé 
que  le  parterre  eft  émaillé.  Mal  Poe.  I.+.] 

Guirlande.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  coifure  de 


GUT. 

femme  en  deuil.  C'eft  une  bande  de  crêpe  en 
bouillon  qui  fe  metautourdu  bourrelet. 

Guirlande.  Plumes  que  les  Dames  metroient  autre- 
fois aux  cotez  de  la  tête  où  elles  mettent  aujour- 
dhui  des  rubans. 

Guirlande.  Terme  de  chaudronnier.  Ornement  de 
métal.qui  eft'une  petite  bande  façonnée  autour  du. 
bord  du  pavillon  de  la  trompette,  du  cor  &  de  la 
trompe. 

Guise,  f.  f.  Manière,  façon.  [Dans  ce  monde 
chacun  vit  à  fa  guife.  ] 

G  u  i  T  a  r  R  E ,  guiterre ,  f.  f.  On  dit  l'un  &  l'autre, 
mais  guitarre  eft  incomparablement  plus  en  ufa- 
ge  que  guiterre.  La  guitarre  eft  un  inftiument  de 
Mufiquequi  vient  d'Efpagne,  qui  eft  lait  de  bois 
propre  à  refonneravec  cir.q  rangs  de  cordes,  une 
table  embélié  de  fa  rofe  ,  un  manche  Se  un  dos 
composé  d'échfles.  [Une  belle  guitarre.  Jouée 
de  la  guitarre.  Nos  ouitarres  ck  notre  voix  ne 
charment  plus  comme  autrefois.   Voit  PoeJ. 

*  Pour  une  fi  belle  avanture 
Prens  la  lire  de  Chapelain  , 
Ou  la  Guitarre  de  Voiture.  Sar.  Po'èf.] 
Guttural,  gutturale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certai- 
nes lettres  ,  &  d'une  certaine  manière  de  pronon- 
cer dugofier.  [  Lettre  gutturale,  J 


H, 


HA. 
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,  SUBST  ÀNT  1  T  TE'MJNIN. 
Huitième  Lettre  de  l'Alphabet  François.  [  Une 
H.  bien  faite.] 

CH.  Cette  lettre  s'afpire  dans  les  mots  purement 
Françoi  ,c'eftàdire,  qu'elle  fe  prononce  forte- 
ment, ôc  que  la  voiclle  du  mot  qui  la  précède  im- 
médiatement ne  fe  perd  point.  [  Ainilon  dit  la 
harangue  Se  non  pas  l'harangue,  la  harangere  ôc 
non  pas  Vharangere  Va».  Rem.] 

L'H.  Cette  lettre  eft  muette,  c'eft  à  dire,  elle  ne  s'alpi- 
re  point  dans  les  mots  François  qui  commencent 
par  une  H,  5c  qui  viennent  du  Latin  où  cette  lettre 
H  fe  rencontre  au  commencement  du  mot.  [  AinlT 
on  dit  ôc  on  écrit  l  honneur ,  ôenon  pas  le  hon- 
neur. ]  Il  y  a  quelques  mots  exceptez  de  cette  ré- 
gie qu'on  remarquera  dans  le  cours  decettelettre. 

HA.      HA  B. 

Ha  l  Sorte  d'interjection  qui  afpirefon  h,  ôc  dont  on 
'  ■  fe  fert  pour  exprimer  quelque  mouvement  de  l'a- 
me.  [  Ha!  que  Philis  tft  digne  qu'on  l'aime l 
Voit.  poef.  Ha  ,  ha  ,  ha  !  ma  foi ,  cela  eft  tout  à- 
fait  drôle  ï  Molière.  Ha ,  ha  î  coquins ,  vous  avez 
l'audace  d'aller  fur  nos  brifées.  Molière.] 
\  Hahal  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de  vieille  pour 
marquer  une  vieille  décrépite  ôc  mécha  nre.  [Vieil- 
le haha  votre  chien  de  feiîîer  en  a  Scaron ,  Foëf.  ) 

Habile  ,  adj    L'h  de  ce  mot  eft  muette  &  ne  fe  pro- 
nonce par.    Il  fig  iifie  qui  fait  promeuvent  quel- 
que chofe.  [  Il  a  bien  tôt  fait  ce  qu'on  lui  corn 
mande  c.ni\  eft  habile.  ) 

Habile.  Adroit.  [  Il  croit  habite à  cacher fes  entre- 
prifes.  Ablancourt.  ] 

Habile.  Qui,eftfavanr.  Qui  eft  excellent  en  quelque 
<hofe.  [  Volfiu?  étoit  un  habile  homme.  }l  eft.  ha- 
bile en  fon  art.  Ablancourt.  ] 

"Habilement ,  adv.  Prontement.  [Travailler habi- 
lement. } 

Habilement.  Avec  adrefte,  avec  efprif,  en  habile  hom- 
me. [  11  s'eft  tiré  d'afaires  habilement.] 

Habileté,  f.  f.  L'h  de  ce  mot  eft  muette,  &  ne  fc 
prononce  point.  Il  (îgnirîe  capacité ,  fiente. 
\  Cafttlvetro-avoit  de  l'habileté  dans  les  chofes  de 
lapoéfie. } 

Habileté.  Adreftè,  conduite.  [  Ceff  une  grande 
habileté  que  de  favoir  cacher  fon  habikté.  Mémoi- 
res de  Monfieur  de  la  2T>  che-  Foucaut .  ] 

t  Hahliftme  >  ad}.  Ties-habik.  [  Ccft-un  habilif-v 


|     fîme  garçon.  Ilefthabiliiïîme.  ] 
Habillement,/  m.  L'h  de  ce  mot  eft  muette. 

Il  lignifie  en  général  toute   forte   d'habit  foie 

d'homme,  ou  de  femme.  [Un  bel  habillement. 

un  habillement  fort  beau.  ] 
Habillement  de  tête.  Terme  d'Armurier.  Sorte  deca£ 

que  qui  couvre  ôc  cache  tout  le  vifaee  ôc  toute 

a  tête. 
Habiller ,  i>.  m.  Vh  de  ce  mot  eft  muette.  Il  fignifîe 

vêtir.   [  On  l'habille  depuis  les  piez  jufques  s 

la  tête.] 

*  Souvent  j'habille  en  vers  une  maligne  pvofe ,  Bé» 
préaux,  Satire  y. 

*  Habiller  chez  Francceur  le  fucre  ôc  la  canelfe; 
DîpreatiXj 

Habiter.  Terme  de  Potier.  Mettre  des  piez  5c  des  ara- 
fes  à  un  vaifïèau  de  terre.  [  Habiller  un  pot.] 

Habiller.  Terme  dtRotiJfeur.  Acommoder,  vuider 
ôc  blanchir  la  volaille.  [  Habiller  la  volaille.  ] 

Habiller.  Terme  de  Cor dier.  Paflci)  le  chanvre  par 
les  férans.   [  Habiller  du  chanvre.  ]. 

Habit,  /  m.  Habillement.  [L'habit  qu'il  a  fur 
le  dos  eft  plus  vieux  que  le  Louvre.  Mai.  Poe, 
Couper  un  habit,  termes  de  tailleur.  Habit  court, 
Etre  en  habit  court.  Habit  long ,  être  en  nabis 
long.  ] 

Habit.  Vêtement  de  Religion.  Habillement  qui 
marque  quelque  ordre  de  Religion,  ôc  qu?on  don- 
nes ceux  qu'on  reçoit  Religieux.  [Prendre  l'ha- 
bit de  Capucin'.  Donner  l'habit  de  Chartreux  à 
quelqu'un.  L'habit  ne  fait  pas  le  Moine.  ] 

Un  habit  de  choeur.  Terme  de Relijteufes  BênédiBi- 
nés.  C'tftunegranderobc  noire,  phifcc  avec  dss 
manches  longues  qu'on  porte  aux  cérémonies, 

Habitable,  adj.  L'h  de  ce  mot  eft  muette,  il  fî» 
gnifieqoi  peutêtre  habite.  [G'cft  un-lieu  quin'eft 
point  habitable.  Lieu-fainôs  habitable  Abl] 

Habitant,  f.  m-  Celui  qui  demeureen  quelque  lieu». 
[On  a  afïemb!étou3  les  hnbiransdu'Vilage.  ]. 

Habitation,  f.  f.  L'h  de  ce  mot  eft  muette.  Le  lieur 

4    où  l'on  demeure.  [  Une  agréable  habitation,  j 

Habiter ,  t>:  a.  L  h  de  (émet  c fi  muette.  Demeurer; 
faire  fa  demeure  en  un  certain  lieu.  [Habiter  1(4 
bois.  Ablancourt:  Pais  qui  nVft  pas  habité.} 

*  Habiter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  femme-  Se 
veut  dire  en  avoir  lçsdernieres  faveurs.  £  Habite* 
avec  une  femme.  ] 

Ha  bitude,//  L'h  de  ce  mot  efimttette:  Qua- 
lité aquife  par  plusieurs  aéles.  Chofe  acoutume^Tj 
açgirtumajKç,  Coutume,  [L'habitude  €&  unc 
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féconde  nature.    Contracter  une  habitude.  Ce  1  Hachis.,  f.  m.  bagout  de  viande  hache'e.   Viande 


font  des  maximes  propres  à  entretenir  les  vitieux 
dans  leurs  mauvaises  habitudes.  P  a/cal,  l.io.] 

Habitude,  Fréquentation.  [  Heureux  celui  qui  n'a 
mile  habitude  avec  les  méchans.  Port-Roial.  ] 

Habitude.  Ce  mot  fedit  du  corps,  &  fignifieladif- 
pofition  du  corps  félon  qu'il  eft  fain ,  ou  mal  fain. 
[  La  mauvaife  habitude  du  corps.  Deg.  ] 

Habitude.  Terme  qui  fe  dit  de  certains  Prêtres  de 
Paris,  c'eft  être  habitué  dans  une  paroiffe.  C'eft  a- 
voir  perrniiïîon  du  Curé  de  la  paroitfê,  défaire 
quelques  fondions  Ecléfiaftiques.  [lia  une  habi- 
tude à  faint  Jaques  de  la  Boucherie.  ] 

Habitué,  f.  m.  Prêtre  qui  a  une  habitude  dans  quel- 
que paroiffe  de  Paris.   [  Il  eu  habitué  à  faint  Paul.  ] 

Habitué ,  habituée,  ad).   Acoutumé  à  quelque  chofe. 

Habitue! ,  habituelle ,  adj.  Terme  de  Téologie,  qui  fe 
dit  de  la  grâce  qu'on  apelle  habituelle  ,  quin'eft 
autre  choie  que  l'amour  de  Dieu  qui  demeure  en 
nous. 

*  S'habituer,  t/„  r.  S'acoutumer  à  quelque  chofe. 
[S'habituer  au  mal.  S'habituer  àmalfaire.] 

S'habituer.  S'établir  en  un  certain  lieu.  [S'habituer 
à  Pans.  ] 

H  a  b  i-  e  r  ,  v.  n.  L'h  de  ce  verbe  eft  adirée  ,  &  il  fi- 
gnifie parler  trop.  Etre  grand  parleur ,  ou  grande 
parleufe.  Parler  en  exagérant  trop  les  chofes ,  ôc 
dételle  forte  qu'on  mente.  [Ilhable.  LesGafcons 
font  fujets  àhabler.  ] 

Hâblerie ,  f.  f.  L'h  de  cemotefl afpirée.  Parolesplei- 
nes  de  vanité  ôc  de  menfonge.  [  Tout  ce  qu'il  dit 
n'eft  que  hâblerie,  C'eft  pure  hâblerie  que  tout 
cela.  ] 

Hâbleur,/,  m.  L'h  de  cemotefl  adirée.  Grand  par- 
leur, celui  qui  à  force  de  trop  parler  5c  de  trop  exa- 
gérer ment.   [C'eft  un  grand  hâbleur.  ] 

Hableufe  ,  f.  f.  L'h  de  ce  mot  eft  adirée.  Grande 
parleufe  &  un  peu  menteufe.  [Elle eft  fourbeôc 
hableufe,  ] 

HAC. 

Touslesmots  de  cette  colonne  afpirentleur^. 

Hache, f.  f.  Cognée.  Inftrument fait  pour  fen- 
dre &  couper  le  bois.   [  Une  bonne  hache.] 

Hache  d'armes.  Inftrument  dont  fe  fervoient  les 
hommes  d'armes,  qui  eft  tout  de  fer,  ôc  quieft  fait 
en  forme  de  hache. 
•  *  *  Avoir  un  coup  de  hache-,  C'eft  à  dire,  être  un 
peu  fou ,  n'avoir  pas  toute  la  conduite  néceffaire, 
&  que  doit  avoir  un  homme  fage. 

%-ïacher ,  v.  a.  Couper  fort  menu  ;  couper  avec  de% 
couteaux  à  hacher.    [  Hacher  de  la  viande.] 

Hacher.  Terme  de  Dejïinateur&  de  Graveur.  C'eft 
croifer  les  trais  du  craion,  ou  de  la  plume  les  uns  fur 
les  autres.  [A-infi  on  dit,  hacher  avec  la  plume,  ha- 
cher avec  le  craion.] 

Hacher.  Terme  de  Ma  f  on.  Couper  avec  la  hachette. 
[Hacher  le  plâtre.] 

Hachette,  f  f.  OutildeMaçon  en  forme  de  marteau 
ôc  de  petite  hache  pour  cogner,  &  hacher  le  plâtre. 


liachée  ôc  affaifennée  de  fel ,  poivre  blanc  ôc  au- 
tres chofes  qui  réveillent  l'apétit.  [  Un  fort  boa 
hachis.  ] 
Hachoir,  f  m.  Petite  table  de  chêne  fort  épaifle  où 
l'on  hache  la  viande  avec  un  couperet,ou  des  cou- 
teaux à  hacher.   [  Nétéïer  le  hachoir.  ] 
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*  Hagard  ,  hagarde,  adj.  Farouche  extror- 
dinai  re ,  étrange ,  égaré.  [  Oeil  hagard.  Molière. 
Yeux  hagards.  Démarais ,  Vifionnaires ,  acte  3-f.i,. 
Ses  rimes  font  trop  hagardes.  Voit.  Poiif.  Avoir  l'air 
hagard.  Scaron, l'o'éf.  ] 

Hai.  Interjection  quifettà  marquer  quelque  mou- 
vement de  l'âme,  comme  le  rire.  \  Il  fàiloic  foit 
chaud  dans  ces  lieux,  mais  il  n'y  f  aifoit  pas  fi  chaud 
qu'ici  hai,  hai,  hzi,  Muter  e.  ] 

Haie ,  f.  f.  Prononcez  hèe.  Ce  font  des  épines  5c 
autres  chofes  piquantes  qui  font  en  forme  de  mu- 
raille &  qui  fervent  à  entourer  quelques  jardins, 
vignes,  ou  champs  femez.  [  Une  haïe  vive.  Plan- 
ter une  haïe.  Fermer  une  vigne  de  haïes.  ] 

*  Haie.  Terme  de  Guerre.  Rang  defoldats.  [Met- 
tre des  foldats  en  haïe.  ] 

*  Haie.  Rangée  de  perfonnes  qui  fê  mettent  toutes 
de  file,  les  unes  auprès  des  autres.  [  Le  peuple  de 
la  campagne  acouroit  de  tous  cotez,  Ôc  fe  ran- 
geoit  en  haïe  pour  voirpafferleRoi.  ] 

Haie.  Terme  de  Laboureur.  Pièce  de  bois  planée  ôc 
arrondie  qui  régne  le  long  de  la  charrue,  [Une 
haïe  de  charrue  malfaite.  ] 

-j-  Haie  au  bout.  Manière  de  parler  burlefque ,  qui  fe 
prononce  comme  elle  eft  écrite,  qui  lignifie  Se  le 
refte  qu'on  ne  dit  pas.  [Aimable  Comteffepour 
qui  tout  le  monde  a  par  tout  tant  de  refpect,  5c 
haïe  au  bout,  Scaron,  Po'éf.  ] 

Haillon,  f.  m.  Vieux  habit,  méchant  habit. 
[  Quitez  à  cette  heure  ces  vieux  haillons ,  Vau. 
Qum.  1. 4.  c.  i.  J'ai  vu  le  tems  qu'elle  n'avoitque 
des  haillons,  maintenant  elle  eft  vêtue  comme  u- 
ne  Princeffe.  Ablancourt,  Luc.  Tome  j.  ] 

Haine  ,//.  Averfion.paifion  contraire  à  l'amour, 
ôc  à  l'amitié.  [  Une  haine  mortelle,  une  haine  en- 
racinée. La  colère,  l'importunité  Ôc  la  calomnie 
font  naître  la  haine.  Néronn'avoit  aucune  haine 
particulière  contre  Pauline,  Ablancourt,  Tac. an.  I. 
iy.  Avoir  delà  haine  pour  quelqu'un,  Scaron.] 

Haïr,  v.  a.  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de  l'averfion 
pour  quelque  chofe.  f  e  hai,  tu  hais,  il hait ,  nous 
haïjfons,  vous haïjfez.,  ils  haijfent.  lehaïjfois,  j'ai 
hai.  [Haïr  l'ingratitude.  Ablancourt.  o  que  je 
haislafolitude.  Il  eft  haï  de  tout  le  monde.] 

H  a  i  r  e  ,  ou  hère ,  f.  f.  Terme  de  Capucin  &  d'au- 
tres Religieux,  Efpecede  camifole  fans  manches, 
faite  de  crin  de  cheval,  ou  faite  de  chanvre  ôede 
crin.  [  Porter  la  haire.  ] 

Haire,  f.  m.  Jeu  de  carte  qui  fe  joue  ordinairement 
avec  le  jeu  entier  en  faifant  courir  une  carte  de 
main  eu  main.  En  ce  jeu  la  carte  la  plus  -baffe  perd 

&  quand 
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&  quand  il  Ce  rencontre  un  as,celui  entre  les  mains 
duquel  l'as  demeure  a  perdu.    [  Jouer  au  haire.  ] 

■f  Haire,  f.  m.  Prononcez  hère.  Ce  mot  fe  dit  des 
hommes  qui  font  danslamifére,  mais  on  ne  s'en 
feu  guère  fans  y  ajouter  le  mot  de  pauvre.  [  Ainfi 
on  dit  c'eft  un  pauvre  haire  ,c'cft  à  dire  c'eft  un  pau- 
vre diable^un  malheui  eux.qui  eft  dans  la  néceflité] 

Kairon.  Voiez  héron. 

ffaironneau,haironniere.  Voi  héronneau,héronniere . 

Haïs  s  ab  le  ,  ad).  Qui,  mérite  d'être  haï.  Qui, eft 
digne  de  naine.  [Le  vice  eft  hauTable.  llcfthaiifa 
ble.  Elle  eft  haïlTable.  ] 

H  A  L. 

fH  albreda  ,f.  m.  Terme  de  mépris  qui  veut  dire 
grand  corps  mal  bâti,  [  Entre  autres  un  grand  h.il- 
breda, nomme Mar3.  Voi.  Po'éf.  ] 

Hâ  Li,f.m.  Prononcez  longue  la  première  filabe  de 
ce  mot.  C'eftléfet  de  lagrandechaleur  du  Soleil 
en  été.  [  Il  fait  un  grand  hàle.  Le  hâle  eft  fort 
giand.] 

jgale.f.  f.  P<  ononcez  brève  la  première  filabe  de  ce 
mot. L*  haie  eft  un  lieu  couvert  qui  eft  ordinaire- 
ment ouvert  de  tous  cotez ,  élevé  fur  des  piliers  de 
bois,ou  de  pierre  au  milieu  des  grandes  places  des 
bourgs,  ou  des  villes.  [  Une  belle  haie,  une  gran- 
de haie.  ] 

Haie  au  w.Lieu  à  Paris  hors  de  la  porte  St.  Bernard 
oùl'onvendie  vin  qui  vient  par  bateau. 

Halebarde  ,  {.f.  La  halebarde  eft  une  arme  ofcnfîve 
quiaunehimpe  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  fer 
large,  poli,  &  façonné.    [Une  bonne  halebarde.] 

"j"  Halebardes.  Halebardier.  [Sans  cordon,  jarre- 
tière ,  ni  çans  au  milieu  de  dix  halebardes.  Téo- 
phile,  Poëfies.  ] 

Halebardier,  f.  m.  Le  halebardier  eft  le  foldat  qui  por- 
te la  halebarde.   [Un  bon  halebardier-] 

Halebardier.  Ce  mot  fe  dit  entre  archite&es  8e  ma- 
çons, 8c  on  apelle  de  ce  nom  ceux  qui  dans  les 
grans  ateliers  portent  des  leviers  pour  aider  à  dé- 
charger les  pierres  de  deflus  les  binars,  8c  à  les 
mettre  en  chantiei  pour  les  tailler. 

Halebran,  halbran ,  f.  m.  Le  halebran  eft  un 
jeune  canard  fauvage.  [Un  halebran  bon  8c  gras.] 

Halebreda,  Voiez  halbreda. 

Halecret  ,  /  t».  Sorte  de  cuiraiTe.  [Porterie 
halecret.  ] 

Haleine  ,  haléne,  f.  f.  L'haleine  eft  le  fouflequi 
fort  de  la  bouche.  [  Haleine  puante,  forte,  mau- 
vaife  ,  méchante.  Avoir  l'haleine  forte  Nous 
chanterons  jufqu'à  perte  d  haleine,  Voit.  Poéf.L&s 
8c  hors  d'haleine.  Vau.  Quin.l.j.] 
[  Avoir  U  courte  haleine  i  C'eft  avoir  de  la  peine  à 
refpirer. 

Prendre  haleine.  C'eft  reprendre  fon  vent. 

Mettre  un  cheval  hors  d'haleine. 

Ne  pas  abuftr  de  l'haleine  d'un  cheval.  ] 

*  Haleine.  Ce  mot  fe  dit  des  vens  8c  fignific  foup. 
[  Les  vens  retiennent  leur  haleine.  Ablancourt, 
Luc.  Tomet.^ 
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*  Haleine.  Ce  mot  eft  encore  ufité  au  figuré.  [Ainfi 
on  dit  c'eft  un  ouvrage  dt  longue  haleine.  ] 

■f  Haleinée ,  halénée  ,  f.  f.  Haleine,  foufle.  [Les 
harpies  gàtoienr  tout  d'une  infecte  halénée ,  Ben- 
ferade  ,  Rondeaux,  page  us] 

j-  *  Haleiner ,  haléner  ,v.a.  PreflTentir.  Avoir  vent 
d'une chofe.  Savoirjdécouvrirunechofe.'iLfsfla- 
teursne  t'abandonneront  point  depuis  qu'ils  au- 
ront une  fois  haléné  ton  tiéCoï,Abl.Luc  t.\  pagw  j 

Ha  LEMENT./ffî.  Terme  de  Charpentier.  Neudqui 
fe  fait  avec  le  cable  8c  la  pièce  de  bois. 

Htler,  v.  a.  Devenir  bazané,  devenir  noir  à  caufede 
l'ardeur  du  Soleil.  [Le  Soleil  hâle  les  gens.  A- 
voir  le  vifage  tout  hâ!é-  ] 

Hâler,v.  n.  Terme  de  M*r. Faire  un  grand  cri  à  la  ren- 
contre de  deux  vaifleaux,5c  dem  ander  le  qui-vive. 
[Nous  entendîmes  des  matelos  de  la  frégate  quiha- 
loient  fur  notre  vaifleau,  8c  nous  leur  répondîmes.] 

Haler.  Terme  de  Batelier.  Tirer  un  bateau  avec  une 
corde  en  remontant.    [  Haler  un  bateau.  ] 

Hâler.  Terme  de  Charpentier.  Ranger  les  cables  de 
part  8c  d'autre  >  atacher  un  morceau  de  bois  à  ua 
cable. 

f  Haleter ,  v.  a.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  8c  ne 
peut  entrer  que  dans  le  ftile  bas  ,  c'eft  reprendre 
fouvantfon  hîlcneàcaufe  delà  peine  qu'on  a  à 
marcher,  ou  à  aller  vite.  [  Il  venoit  tout  haletant 
8c  plein  de  lueur.  ] 

Hâleur ,  f.  m.  Terme  de  Batelier.  Celui  qui  remonte 
un  bachot  avec  une  corde. 

Halier,/  m.  Buiflon  foit  8c  épais.  [Onarra- 
choit  d'entre  les  haliers  ces  riches  dépouilles  tou- 
tes déchirées.  Vau.  §}uin.l.  5.  c.  13.  Ils  ne  pourront 
manier  leur*  piques  parmi  des  ha'iers  8c  des»  troncs 
d'arbres.  Ablancourt,Tac.  an  L  z.  ] 

Haiiou  ,f  m.  Voiez  haillon. 

H    A  M. 

Hameau,/!  m.  Le  hameau  eftun  petit  nombre 
de  maifons  champêtres  écartées  les  un-  desau- 
tres [Un  Petit  hameau.  D  ja  tous  les  bergers  ont 
quité  les  hameaux.  Sar.Poë.] 

Hameçon  ,fm.  L'hameçon  eft  un  petit  crochet 
de  fil  d'archal  avec  quoi  on  prend  le  poiflbn  en 
péchant  à  la  ligne. 

[t  *  Ils  font  propres  à  gober  les  hameçons  qu'on 

leur  veut  tendre,  Molière.  Voiant  que  le  prince  ne 
mordoit  pointa  Xhamepon  il  change:  de  defiein. 
Le  Comte  deBufii.  ] 

Hampe,  hante, f.  f.  H  *?zf?  ne  fe  dit  plus.iln'y 'aque 
hampe  qui  foit  en  ufage.  La  tampe  eft  le  bois  de  la 
halebarde.  [  Il  lui  a  donné  un  coup  de  la  hampe 
de  fa  halebarde.  ] 

Hampe.  Terme  de  Peintre.  C'eft  le  manche  du  pin- 
ceau. 

H  AN. 

•j-  Hanap,/w.  Vaifleau  à  mettre  du  vin.  Sorte 
de  broc.  [  Boire  un  grand  hanap  de  vin.  Allan- 
court,  Lucien,  tome  i.pagesQ.  ] 

Ddd  Han« 


Î94  H  A  Qj. 

Hanche,//.  La  hanche  en  parlant  de  l'homme, 
eft  la  partie  de  la  cuilïè  où  vient  la  maladie  qu'on 
apelle  Sciât  ique. 

flanches  de  cheval.  C'eft  tout  le  train  de  derrière  de- 
puis les  reins  jufques  au  jarret.  [On  dit  en  termes 
demanege,mettre  un  cheval  fur  les  hanches. Che- 
val qui  eft  bien  fur  les  hanches.  ] 

Haneton./w.  Le  haneton  eft  'ine  forte  d'inr 
fe&e  volant  qui  paroit  au  mois  de  Mai  fur  les  ar- 
bres, qui  vit  de  feuilles,  d'herbes,  qui  eft  couvert 
de  deux  grandes  ailes  jaunes,  quia  le  cou,  la  tête 
&  le  deitbus  du  ventre  noir,  avec  fix  grans  piez  & 
deux  cornes  qui  font  houpées  au  bout  Sx.  une  pe- 
tite queue'  noire  Scpointuë. 

Hanirj  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  & 
veut  dire  faire  un  hanijfement,  [  Le  cheval  ha- 
nit,l'àne  brait,le  taureau  mugit  &  le  lion  rugitj&c] 

Hanijfement ,  f.  m.  Le  cri  naturel  que  fait  le  cheval, 
&  quifertàle  diftinguer  des  autres  animaux.  [Le 
hanificment  du  cheval  de  Darius  fit  Darius  Roi.] 

H  a  n  t  e  B  ,  v.  a.  Fréquenter.  [  Hanter  une  per- 
fonne.  Hanter  chez  quelqu'un.  ] 

f  Hantife  ,  f  /Fréquentation.  [  Elle  pourroit  per- 
dre dans  ces  hantifes  les  femences  d'honneur 
qu'elle  a  aprifes  avec  nous.  Molière ,  Ecole  desma? 
ris,acle  i.fcenex.  ] 

H  A  P.    HA  Q^ 

•f  Ha  pe  lourde,//   Faux  diamant. 

f  *  Hapelourde.  Lourdaut  hien  fait.  [C'eft. une 
hapelourde  que  cela.  ] 

*  Ha  p  e  r  ,  v.  a.  Mot  vieux  <&burlefque  ,  pour  di- 
re prendre.  [Si  je  n'avois  fait  le  brave  ils  n'au- 
roient  pas  manqué  de  me  haper.  Molière  ,Malade 
imaginaire.  ] 

Haqju  ene'e  ,  //  Lahaquenée  eftunecavalle  ou 
une  jument  qui  va  l'amble.  [Une  jolie  haquenée.] 

La  haquenée  du  gobelet.  C'eft  une  cavalle  ou  un  che- 
val qui  porte  par  la  campagne  dans  une  valdfe ,  du 
linge, du  pain,  des  confitures,  dufruit.ck  le  cou-r 
vert  du  dîné  &  du  foupé  du  Roi. 

j"  La-  haquenée  des  Cordeliers.  C'eft  à  dire,  un  bâton. 
[  Il  eft  venu  fur  la  haquenée  des  Cordeliers  -,  C'eft 
à  dire  ,  a  fié  avec  un  bâton  à  la  main  1 

Ha  qji  e  t  ,  /  m.  Le  haquet  eft  une  forte  de  gran- 
de charette  fans  ridelles  &  qui  fert  à  mener  du  vin. 
[Un haquet.trop  chargé.  ] 

H  A  R.. 

Har  an,  /  m:    Leharaneftunpoiflondëmer  qui 

va  en  troupe  ,  qui  a  le  dos  bleu  ckle  ventre  large 

&  blanc. 
Haranforé.   C'eft  unharan  fàlé&féché  à  petit  feu. 

[  Elle  n'a  pu  voir  qu'avec  envie  la  graiiîè  des  ha- 

rans  forets.  Mai.  Voè.  ] 
Harangeaifon ,  /  /  La  harangeaifon  eft  le  tems  de 

la  pêche  &  du  partage  des  harans. 
Harangere ,  f.  f    La  harangere  eft  une  femme  qui 

dans  les  marchez  de  Fans  vend  du  poiflon  d'eau 
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douce  5c  de  la  morue,  duharangSc  dufaumorit,. 
[  Une  grofle  &  grafle  harangere.] 

Ha  r  a  nou  e  ,  /  /.    La  harangue  eft  une  forte  de 

difeours  oratoire,  court,  vif  &  brillant  qu'on  fait  à 

,  un  Prince,  à  une  Princefle ,  ou  à  quelque  perfonne 

de  qualité  ,  ou  de  grand  mérite.   [  Faire  une  belle 

harangue,] 

Harangueur ,  v.  a.  Dire  la  harangue  qu'on  a  faite  à 
la  perfonne  en  faveur  de  laquelle  on  l'a  compo- 
fée.  La  lui  reciter  folennellement.  [  Meilleurs  du. 
Parlement  vont  aujourdhui  haranguer  le  Roifur 
l'heureux  fuccés  de  fes  aimes.  ] 

f  Harangueur ,  f.  m.  Celui  qui  harangue,  celui  qui 
parle  en  public.  [  Il  faloit  que  fa  rage  pour  comble 
de  maux  aportât  dans  la  France  des  harangueurs. 
l'ennuieufe  éloquence.  Dépreaux  ,  Satire  8.  ] 

Haras,/  m.  Plufieurs  cavales  de  bon  poil,  bien 
choifiés  &  propres  à  faire  race  avec  uh  étalon  de 
bon  poil  &  bien  choifi  auftl.  [  Le  haras  du  Roi  eft 
fort  beau.  Nourrir  un  haras.  Gouverner  un  haras.] 

Harasser,  v.  a.  Uh  de  ce  verbe  eft  afpirée,  &  il 
fignifie  lâfler  ,  fatiguer.  [  Haraflér  un  cheval. 
Cheval  hararTé.  Les  troupes  font  harafleeSo 
Ablancourt.  ] 

Harceler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
troupes  &  d'armée,  &  il  lignifie  fatiguer  &  tour- 
menter par  des  ataques fréquentes.  [  Ils  n'ont  fait 
que  harceler  l'armée  dans  la  marche.  Ablancourt. 
Un'avoit  pu  foufrir  que  les  Barbares  nous  harce- 
laflent  impunément.  Ablancourt, Tklt.l.y  e.  i.] 

Hard  ,  hart,  f.f.  La  hard  eft  un  lien  de  fagor. 
[  Lier  avec,  une  hard ,  couper  la  hard ,  délier  la. 
hard.  ] 

f  *  Hard.  Ce  mot  lignifie  les  cordes  dont  on  é- 
tranglc  une  perfonne,  mais  ces  cordes  ne  s'apellent 
pas  aujourdhui  de  la  forte  parle  Bourreau  de  Paris. 
Il  les  nomme  tourtoufes,  &  les  cordiers  les  apellent 
mariages.  [  Néanmoins  dans  le  monde  on  dit 
on  a  défendu  ceia  fur  peine  de  la  hard  ;  C'eft  à  di- 
xe,  fur  peine  de  la  corde.  Clément  Marot  dans  une 
épitre  à  François  premier  a  écrit ,  il  fent  la  hard  de 
cent  pas  à  la  ronde.] 

Ha  F  d  £  ,  //  Terme  de  Chajfe  qui  fe  dit  du  cerf, 
&  fignifie  compagnie.  [  Ceif  en  harde  ;  C'eft  à. 
dire,  ceif qui  eft  avec  d'autres  cerfs.  ] 

Harder  les  chiens,  Terme  de  Chajfe.   C'eft  mettre  les- 
chiens  chacun  dans  fa  force  pour  aller  de  meute, 
ou  aux  relais.  Sal. 

Hardes  ,  /  /  Ce  mot  n'aiant  point  de  fingulier  fi- 
gnifie tout  l'équipage  d'une  perfonne,  comme 
habits, linge,  cofre.  [Ses  hardes  font  failles.  Ha 
de  belles  &  de  bonnes  hardes.] 

Hardi,  haraie ,  adj.  L'h  de  ce  mot  &  de  fes  déri- 
vez, eft  afpirée ,  Scil fignifie  qui  a  de  la  hardiefie; 
qui  a  de  l 'afiurance.  [  Un  hardi  foldat.  Un  har- 
di menteur.  ] 

Hardiment ,  adv.  Avec  hardiefie.  [  Parler  hardi- 
ment ,  ataquer  hardiment.  Marcher  hardiment, 
droit  à  l'ennemi  .Ablancourt.  ] 

Hardiejfe,  f.f.  La  hardiefie  eft  une  forte  de  vertus 
qui  confifte  à  ataquer  avec  prudence.  Afiurance 

qu'on 
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qu'on  a  pour  faire ,  ou  pour  entreprendre  quel- 
que choie.    [  Avoir  de  la  hardicfTc.  Parler  avec 

hardie  (le.  ] 
f  Hargneux,  hargneufe,  adj.  Querelleux.  [Il 

e  fthargneux,  elle  elï  hargneufe.  ] 
Haricot,/  tn.XLt  haricot  eft  une  forte  de  ra- 
goût avec  des  navets  Si.  du  mouton  coupé  par 
morceaux.  [  Un  bon  haricot  bien  gras ,  Molière.] 
Haricot.  Fève  blanche.  Quelques  païfans  d'autour 
de  Paris  apellent  ces  fortes  de  fcves  des  calicots, 
mais  ils  parlent  mal.     A  Paris  on  les  nomme 
haricot.  ] 
Haridelie,//.  La  haridelle  eft  un  chétif"  che- 
val.   [Une  Mochante  haridelle.  J 
Harleqjj  in  >/  m.   Le  harlequin  c'eft  celui  qui 
fait  le  boufon  dans  les  farces  Italiennes.  Boufon. 
[  C'eft  un  harlequin.] 
Harlou.  Mot  dont  onfe  fert  lorfqu'on  veut  faire 
chaiTer  des  chiens  pour  le  loup.    [  Harlou  mes 
bellots ,  harlou.  ] 
Harmonie,//!  Prononcez  armonie.  L'harmo- 
nie eft  une  convenance  5c  un  acord  de  fons  difé- 
rens  de plufieurs parties.  Acordagréable  ôcchar- 
mant  de  voix,  ou  de  paroles.   [  Une  belle  5c  char- 
mante harmonie.  *  Difcours  plein  d'harmonie.] 
/Harmonieux,  harmonieuse ,  adj.  Plein  d'harmonie. 
Qui  a  de  l'harmonie.   Qui  fait  une  agréable  har- 
monie,    [  Un  fon  harmonieux.  La  harpe  eft  har- 
monienfe,  *  Difcours  harmonieux.  } 
Harnacheur  ,  /  m.   Ouvrier  qui  fait  les  harnois 

des  chevaux  defelle  pour  les  felliers. 
Harnois,  f.  m.  Terme  de  Bourelter.    Le  harnois  eft 
lecolicr,  la  bride.  5c  tout  ce  qu'on  met  fur  le  dos 
du  cheval  pour l'enharnacher,  ôcle  mettre  en  état 
de  fervir. 
Harnois.  Terme  de  Sellier  ;  C'eft  la  têtière,  le  poitral, 

la  croupière  &  les  rennes  du  cheval  de  felle. 
Harnois.  Terme  de  Chartier.   Sorte  de  charette  fins 
ridelles  qui  eft  propre  à  mener  quelque  voiture. 
[  Harnois  à  charier  de  la  pierre.  Harnois  à  châtier 
du  vin.  On  apelle  d'ordinaire  cette  dernière  forte 
de  harnois  un  haquet.  ] 
*  Harnois.  Le  mot  de  harnois  fîgnifie  aufti  l'habil- 
lement d'un  homme  d'armes,  mais  en  ce  fens  i!  eft 
plus  de  la  poéfîe  que  de  la  profe.    [  Li  mort  vous 
fembla  belle  autrefois  à  cheval  &  fous  le  harnois 
Voiture,  Po'éfies.  Cleonime  mourut  d'un  coup  qui 
lui  perça  fon  harnois.  Ablancourt ,  Rét.  /.  4.  c.  z. 
Sous  le  harnoisle  plus  riche  que  Vulcain  ait  inven- 
té marche  le  Prince.  Sar,  Voëf.   Dormii  en  plein 
champ  le  W>2<?«  furie  dos.  Dépreaux ,  Satire^.] 
[  t  *  Vous  avez  blanchi  fous  le  harnois,  Molière. 
C'eft  à  dire,  vous  avez,  exercé  longtemt  la  mê- 
meprofe -fi 'ton. ,] 
|  Haro,  Sorte  de  cri  par  lequel  on  demande  fe- 
cours.    [Crier  haro  fur  quelqu'un,  c'eft  deman- 
der fecours  contre  une  perfonne  qui  nous  oprime, 
ou  nous  maltraite ,  ou  qui  outrage  autrui.  ] 
Harpe,//  La  harpe  eft  un  infiniment  de  Mufi- 
que  à  plufieurs  rangs  de  cordes  de  léton,  de  figure 
triangulaire,  fort  harmonieux  &  conapofé  d^une 
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table  8c  d'un  clavier.   [  Jouer  de  la  harpe.  Tou- 
cher la  harpe.  ] 

Harpes.  Terme  de  Maçon.  Pierres  qu'on  laide  for- 
tir  hors  du  mur  pour  fervir  de  liaifon  lorfqu'on  les 
veut  joindre  à  une  autre  muraille. 

Harptr ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux.  C'eft 
haufler  la  jambe  extrordinairement  à-caufe  de 
quelque  maladie  du  jarret.  [  U  faut  donner  le  feu, 
à  un  cheval  qui  harpe  Soleifel.  ] 

Harper.  Terme  de  Manège.  Qui  fe  dit  du  train  de 
derrière  du  cheval.  [  Cheval  qui  harpe  d'une  \am* 
be  ;  c'eft  un  cheval  qui  lève  précipitamment  l'une 
des  jambes  de  derrière  plus-haut  que  l'autre  ,  fans 
que  le  jarret  plie.  Cheval  qui  harpe  des  deux  jam- 
bes ,  c'eft  à  dire,  cheval  qui  lève  les  deux  jambes 
tout  à  la  fois  5c  avec  précipitation.  ] 

Harpe,  harpée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chiens  ,  6c 
veut  dire  qui  aies  hanches  larges.  [Chien  bien 
harpe.  Sal,  J 

f  Harper,  v.  n.  Mot  burlcf<jue&  peu  ujité  pour  di- 
re jouer  de  la  harpe.  [  Dés  le  vieux  tems  qu'Or- 
phée ha  rpa.  Voit.  Poef.  ] 

f  Seharper ,  v.  r.  Se  déchirer,  fe  blâmer ,  fe  railler. 
[  Les  Auteurs  fe  harpent  les  uns  les  autres.  ] 

H-trpie,  f.f.  La  harpie  eft  une  foire  de  monftre, 
moitié  femme ,  moitié  oifeau.  La  harpie .  (1  un 
oifeau  fabuleux  5c  monftrueuxquia  le  vif  ge  5c 
la  tête  de  femme  ,  5c  qui  enlève  ce  qu'il  peut 
atraper. 

t  *  Harpie.  Femme  avare  qui  en  prend  où  elle  en 
trouve  5c  en  peut  atraper.    [  C'eft  une  harpie.] 

f  Seharpigner  ,'u.  r.  Mot  bas  &  burlefque  qui  veut 
dire/  batre.    [Ils  ne  font  que  feharpigner.] 

Harpons,  f.  m.  Mains  de  fer.  [  Ils  font  forger  des 
mains  de  fer  qu'ils  apellent  harpons.  Vau.  Quin. 
liv.^.  c.  2.] 

Harpons.  Terme  de  Mer.  Tranchans  qu'on  met  au 
bout  des  vergues ,  5c  qui  font  faits  en  forme  de  la 
lettre  S,  pour  couper  les  cordages  de  l'ennemi. 
Fourmer. 

H  a  R  t  .  Voiez  hard. 

H  A  S.     HAT. 

Hasard,  Voiez  hazard,  hasarder,  Sec. 

H  a  s  b  ,  /  /  La  hafe  eft  la  femelle  du  lièvre  ,  ou  du 

lapin.   [  C'eft  une  hafe  qui  eft  pleine.] 
H  â  T  e  ,  /  /.    Ce  mot  fignifioit  autrefois  broche, 

mais  en  ce  fens  il  eft  hors  d'ufage  à  Paris  où  l'on 

dit  broche. 
Hâte.  VitefTe, diligence.   [Avoir une  extrême  hâte 

de  partir.  Voi.  I.  16.  Faire  une  chofe  à  la  hâte.  Ils 

fe  retirent  en  hâte  vers  la  vile,  Ablancourt,  Ar. 

f  Un  Comédien  fait  à  la  hâte.  Ablancourt ,  Luc. 

Tome  1.  ] 
Hâter,  v.  a.    Dépécher,  faire  avancer.  Faire  aller 

plus  vite.   [Hâter  la  mort  d'une  perfonne.   Gon, 

Poè.  Faire  hâter  un  meffager.    Adieu  ruifteau  11 

par  mes  regrets  j'ai  bien  pu  t'arréter ,  vo'la  des 

pleurs  pour  te  hâter,  S.  Amant.] 
St  hâter  ,  «y.  r.    Faire  quelque  chofe  en  diligence. 

Ddd     %  ïem«" 
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Je  me  hâteSe  plus  que  je  puis.  Je  me  fuis  hâté  de 
travailler.  Hâtez  vous  de  revenir.  J 

Hdteur,  f.m.  Lehâteureft  un  oficier  de  la  cuifine 
bouche  du  Roi,  qui  a  foin  du  rôt. 

Hâtiers ,  f.  m.  Inftrumens  de  fer  fur  quoi  on  met  la 
broche  lorfcju'on  veut  faire  rôtir  quelque  vian- 
de. On  apelle  aufll  ces  inftrumens  des  contre- 
hâtiers. 

H  â  t  i  F  >  hâtive ,  ad).  Ce  mot  fe  dît  des  fruits 
&  de  certaines  fleurs,  5c  veut  dire  précoce ,  qui 
meurit,  qui  fleurit;  qui  vient  avant  le  tems  or- 
dinaire. [ Tulipe  hâtive.  Abricot  hâtif.  Pêche 
hâtive.] 

H  A  U, 

Tous  les  mots  de  cette  colonne  afpirent  leur  h. 

Hâve,  ad).  Hideux.  Laid  à  voir.  [  Avoir  les 
yeux  hâves,  Vifage  hâve ,  Van.  §)uin.  I.  9.  c.  3. 
Ils  étoient  xo\x\.haves  &  défigurés,  Ablancourt. 
Luc.  Tome.  %.  J 

Haubant,/>».  Terme  de  Mer.  Ce  font  de  gros 
cordages  amarrez  aux  barres  de  hune  5c  â  des  caps 
de  mouton.  [  A  la  referve  du  beaupré  chaque 
maft  a  fes  haubans.  ] 

Havir,u».  Ce  mot  fe  dit  de  la  viande  qu'on  rôtit 
ôc  fignifie  brûler  en  faifant  un  trop  grand  feu.  [  Le 
trop  grand  feu  fait  havir  la  viande.  ] 

Havre,  f.m.  Port.  [Un  bon  havre  ] 

[  Havre  d'entrée.  Le  havre  d'entrée  eliun  port  où  il 
y  a  de  l'eau  pour  entrer  fufifanment  en  tout  tems. 
Havre  de  barre  ou  de  marée,  c'eft  un  port  oùl'on 
ne  peut  entrer  que  de  haute  mer.  ] 

Havre  fac ,  /  m.  Mot  Alemand  qui  veut  dire  fac  a 
taverne,  ôc  parmi  nous  c'eft  une  forte  de  bifac  de 
foidat  fantacin. 

Hausse,  f.  f.  Terme  de  Cordonnier.  Morceau 
de  cuir  qu'on  met  fur  les  formes  quand  on  mon- 
te une  paire  de  fouliez» 

HaUjfe,f.f.  Terme  de  Lutter.  Petit  morceau  de  bois 
fous  l'archet  de  la  viole  5c  du  violon.  [  Une  haufle 
d'archet  de  viole  ou  de  violon.  ] 

Haujfe-col.hauffe  cou,fm.  L'un  Ôc  l'autre  fe  dit, mais 
il  femble  que :  hauffe-col  foi*  plus-en  ufige  que 
hauffe-cou.  C'eft  une  forte  de  petite  plaque,  quieft 
ordinairement  de  cuivre  doré  que  les  oficiers  d'in- 
fanterie portent  audeflous  du  cou. 

Hauffer,v  a.  Elever.  [HaulTerla  voix,  Ablancourt. 
Hr.v.fler  notre  chevet  avec  une  efcabelle ,  S.  Am.] 
Voiez  épaules.-. 

Se  haujfert  v-  r.  S'élever  fur  le  bout  des  piez.  [Hauf- 
iez-  vous  fi  vous  voulez  voir.  ] 

•j-  *  Le  temsfe  hauffe,  c'eft  à  dire,  le  tems  s'éclaircit. 

Haut,  f.m.  La  partie  la  plus  haute  5c  la  plus^eJevée 
de  quelque  chofe.  [Gagner  le  haut  des  monta- 
gnes ,  Vau.  Quin.  1. 3.  U  grimpa  fur  le  haut  delà 
coline,  Ablancourt,  Bjt.l.  4.  ] 

Haut ,  f.  m.  Hauteur.  [  Tomber  de  fon  haut- 
Voiture ,  Poe  fies.  Un  mur  de  cent  piez  de  haut. 
Ablancourt,  Rét.  1. 3.  c  ?.  J 

Hmt  >  /  m.   Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  la 
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bouche.  [  Un  dévoîment  par  haut  &  par  bas.  U- 

ne  décharge  de  bile  par  haut  5c  par  bas.] 
Le  très  haut.  C'eft  à  dire  D;'«i. 
[  *  Il  faut  du  haut  5c  du  bas  dans  la  vie, Molière-,  c'eft 

à  dire ,  que  la  vie  ne  doit  pas  être  tout  unie.  ] 
Haut,  haute,  ad).    Qui. eft  él^é  de  terre.    [Une 

maifon  fort  haute.  Un  toit  trop  haut.    Haut  de 

cent  piez,  Ablancourt '.  ] 
k  Etre  haut  en  couleur; C'eft  à  dire,  avoir  beaucoup  de 

couleur. 
Haut,  haute.  Ce  mot  fe  dit  du  Soleil,  ôc  veut  dire  qui 

eft  déjà  fort  ardent  ôc  fort  élevé  au  deiïus  de  1  bon- 

fon.  [  Le  Soleil  étoit  déjà  fort  haut.  ] 

*  Haut, haute.  Grand  à-caufe  de  fa  dignité.  Con- 
fidérable.  [Haut  ôc  puifiant  Seigneur.  Haut 
mérite.  Haute  piété.  Haute  vertu.] 

*  Haut,  haute.  Glorieux 5c  dificile, grand  5c  con- 
fiderable.  [  Une  haute  entreprife,  Vau.  Quin. 
livre  3.  ] 

*  Haut, haute.  Sublime.  [C'eft  un  orateur  d'une 
haute  éloquence  ôc  d'un  profond  favoir.] 

*  Le  haut  Alemand  ;  C'eft  le  langage  Alemand  le 
plus  délicat  ôc  le  plus  poli  tel  qu'on  le  parle  en 
Mifnie. 

*  Haut ,  haute.  Magnanime, courageux, fier,  no- 
ble.  [Avoirle  coeurhaut.  Voit.  Poëf.~\ 

*  Haut,  haute.  Cemotfe  dit  en  parlant  du  Carême 
ôc  de  Pâque  ',   c'eft  à  dire,  qui  ne  vient  pas  fi. tôt- 
qu'à  l'acoûtumée.    [  Le  carême  eft   haut  cette 
année.  ] 

*  Haut,  haute.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  jeu  de 
cartes,  &  veut  dire  une  carte  qui  vaut  plus  qu'une 
autre,  qui  l'emporte  fur  une  autre;  [Ainfiau  pi- 
quet les  as  font  les  plus  haut?.] 

f  Haut , haute.  Cemotfe  dit  de  la  mer,  ôc  des  eaux 

5c  veut  dire  enflé.   [La  rivière  eft  haute,  les  eaux 

font  hautes.  La  mer  eft  haute.] 
Haut ,  adv.    D'une  voix  haute,  d'une  voix  élevée. 

[Parler  haut.  ] 
k  Haut,  adv.  D'une  manière  belle,  ôc  un  peu  fiere, 

[Le  porter  haut.] 

*  Haut,  adv.  D'une  manière  haute,  avec  éclat. 
[  Si  haut  je  veux  louer  Silvie  que  toute  autre  m 
meured'envie.  Voit.  Poëfi] 

*  Hautement ,  adv.  Courageufement  >  hardiment. 

[  Il  a  hautement  foutenu  le  parti  de  fon  ami  ] 

*  Hautement. adv.  Clairement.  [L'amour  que  les  ju- 

ftes  ont  pourla  vertu  témoigne  hautement ,  ôcc. 
P*f.L  +  ] 

Hautain, hautaine, adj.  Pier,  fuperbe,  orgueilleux. 
[Il  eft  hautain.  Elle  eft  hautaine,  efprit  hautain  , 
humeur  hautaine.] 

Haut-bois,  f.m.  Inftrument  de  mufiqueà  anche  5c  à 
vent,qui  a  plufieurs  trous  ôc  qui  eft  femblable  à  une 
flûte  douce.  (  Tpuérdu  haut  bois.  Merf  ] 

Haut-bois.  Celui  qui  joue  du  haut  bois.  [Le  fieurun 
tel  eft  l'un  des  haut  boi*  du  Roi.] 

Haute  contre,  f.f.  Terme  de  Mufi 'que.  C'eft  une  des 
quatre  parties  de  la  mufique.  On  apelle  auiTî  han- 
te contre  le  chantre  qui  tient  cette  partie  de  mut. 
que  qu'on  nomme  hante -.contre, , 

[Haut 


HAZ. 

2Î Mit  de  chauffe,  f.  m.  Partie  de  l'habit  de  l'homme 
qui  prend  depuis  les  rems  jufqu'au  genou&  qui  eft 
compofée  d'une  ceinture ,  d'un  devant  5c  d'un 
derrière. 

|* Sa  femme porte  le  haut  de  chauffaOcR.  à  dire,qu'el- 
leeftla  maitreiïè  &  que  fon  mari  n 'a  nul  pouvoir 
au  logis. 

Haute) u flic -e  ,f.f.  Sorte  de  juridiction  qui  eft  au  def- 
fus  de  celle  qu'on  apellemoienne  5c  baffe-jujlice. 

Haut-]uflicier,  f.  m.  C'eft  celui  qui  a  droit  de  mort. 
[  Le  Seigneur  haut-  Jufticier  fuccéde  à  un  bien  que 
perfonne  ne  reclame.  Patru ,  plaidoié  8.  ] 

f  De  haute  lute,  adv  Hautement,  haut  la  main.  [Son 
cœur  eft  pris  de  haute  lute.  Benferade.Rondeaux.] 

Haut-mal,/,  m.  Malcaduc.[Tomberduhaut  mal.] 

Haute  marée ,  f.  f.  C'eft  le  plus-grand  accroiffe- 
ment  de  la  marée. 

Hauteffe,f.f.  Titre  qu'on  donne  au  grand  Seigneur. 
Le  grand  Seigneur,  le  grand  Turc.  [  Il  déclara  aux 
affiégez  qu'il  ne  feroit  plus  tems  de  capituler 
quand  fa  Hauteffe  feroit  arrivée.  Bouhours ,  Ah- 
buffon,  livre  j.  ] 

Hauteur  ,f  f  Diftance  qu'il  y  a  depuis  le  bas  juf- 
ques  au  haut.  [  La  hauteur  delà  tour  étoit  prodi- 
gieufe.  L'ouvrage  étoit  élevé  à  la  hauteur  d'une 
montagne.  Vau.  Quin.  I.  4.  La  hauteur  des  blez, 
Ablancourt,  Ar.  ] 

Hauteur.  Ce  mot  en  terme  de  Géographie  eftufité. 
[  Ainfi  on  dit  prendre  la  hauteur  du  pôle.  ] 

Hauteur,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bataillon. 
C'eft  la  longueur  du  bataillon  depuis  la  tête  juf- 
ques  à  la  queue.  [  Il  donna  beaucoup  de  hauteur 
à  fa  bataille,  Ablancourt,  Ar.  ] 

Hauteur.Vetite  coline.  [Il  vit  une  troupe  qui  tenoit  u- 
ne  hauteur  par  où  il  devoh$after,Ablancourt,Ar.] 

*  Hauteur.  Grandeur  de  courage,  fublimité,  excel- 
lence. Perfection.  [Feu  d'Ablancourt  avoit  une 
hauteur  4,'ame  qu'on  ne  fauroit  aflez  admirer.  Elle 
fe  moque  de  la  hauteur  de  leurs  fpeculations.  A- 
blancourt,Luc.  Tomei.  C'eft  en  vain  qu'un  témé- 
raire Auteur  penfe  de  l'art  des  vers  ateindre  la  hau- 
teur, Dépreaux ,  Poétique,  c  1.  ~] 

*  Hauteur.  Manière  abfolué,  empire  ,  autorité.   [  Ils 

tâchèrent  d'emporter  par  hauteur  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  gagner  par  juftice,  Bouhours,Aubttfion,l.i.] 

HAZ. 

Les  mots  de  cette  colonne  afpirent  lettre. 

H  a  z  a  r  d  ,  hafard,f.m.  Péril,  rifque.  [  On  eft  bien 
fou  de  mettre  fa  vie  au  hasard  pour  les  biens  du 
monde.  S'expofer  au  hazard,  Ablancourt.  U  a  cou- 
ru haz.ard  de  fe  perdre.] 

Par  hasard,  adv.  Par  accident,  fortuitement. 
[  Chofe  qui  arrive  par  hazard.  ] 

Hasarder,  hafarder ,  v.  a.  Mettre  au  hazard.  Tenter 
le  hazard.  [Hazarderlabataille^/atfnwrr.Ha- 
zarderfa  vie.  Ceux  qui  fe  hax,ardoient  de  faire  paf- 
fer  les  chevaux,  Vau.  Quin.  I,  x.  c.  1.  Ils  hasardent 
de  lui  aprendre  la  conduits  de  fa  maitrefle.  Le 
Comte  de  Bujft.]  | 


HEB. 


597 


Se  hazarder ,  v.  r.  S'expofer  au  hazard.  [Perfonne 
n'ofa  fe  hasarder  à  lui  donner  un  confeil  fidèle. 
Maucroix,  Schifme,  l.  /  ] 

Hasardeux,  haz,ardeufe ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  ôc  des  choies.  Il  veut  dire  qui  hax^arde 
trop,  dangereux.  [  C'eft  un-Médecin  trop  hazar- 
deux,  Abl.  Apo.p.  sj+.  Action  hazardeufe.] 

Ha  ze.    Voiez  hafe. 

HE.      H  E  A. 

Hi.   Sorte  d'interjection  qui  afpire  fon  h,  5c  qui 

fert  à  exprimer  quelque  mouvement  de  l'ame, 

[He!  morbleu,  ne  me  faites  pas  parler  là  defll-s. 

Molière.  ] 
Heaume,  /  ot.    Le  heaume  eft  un  pot  en  tête 

qui  couvre  la  «été,  levifage,  &  même  le  cou  de 

l'homme  armé. 
Heaumier ,  f.  m.    C'eft  un  des  titres  des  armuriers 

qui  fe  nomment  armuriers  heaumier  s;  C'eft  à  dire, 

faifeurs  de  heaumes. 

HEB.      H  E  C.      H  E  E. 

f  He'berger,  Loger.  [  Par  tout  où 
nous  avons  hébergé  nos  hôtes  n'ont  point  fait 
de  dificulté  de  prendre  de  l'argent  de  nous, 
Voiture ,  lett.  85.  ] 

•j-  Hébergé,  hébergée ,  adj.  Mot  vieux  5c  burlefque.  [Il 
eft  plaifanment  hébergé, pour  dire, logé.  ] 

He'b  e  t  e',  hébétée,  adj.  Qui  eft  devenu  ftupide.  [  H 
eft  tout  hebeté.  Elle  eft  hébétée.  ] 

Hébeter,  v.  a.  Rendre  bête  5c  ftupide.  [Hébeter 
un  enfant.  ] 

Hebdomadaire)]!  m.  Terme  de  certains  Reli- 
gieux. Celui  qui  eft  en  femaine  pour  oficïer.  [Je 
fuis  hebdomadaire.] 

H  e  b  r  a  ï  qJ*  e  ,  adj.  Qui  eft  dHébreux.  [Les 
caractères  hébraïques.  Il  y  a  des  accens  dans  la 
langue  Hébraïque.  Boileau,  Avis  k  Ménage.  ] 

Hébraifme ,  f  m.  L'hébraïfme  eft  une  façon  de  par- 
ler hébraïque. 

Hébreu  ,  ad).  Qui  eft  né  Hébreu.  [  Môïfe  par 
le  confeil  de  fon  beau  Père  Jétro  divifa  lepeuple 
Hébreu  en  douze  tribus.  Port-Roial.  ] 

Hébreu,  f.  m.  Qui  eft  en  caractère  hébreu.  [Ma- 
nuferits  hébreux.  ] 

Hébreu,  f  m.  Langue  Hébraïque.  [  Savoir  l'Hé- 
breu. L'Hébreu  eft  aifé  à  aprendre.] 

He'c  a  t  o  m  b  e  ,  ff.  Sacrifice  de  cent  bétes  quefai- 
foient  les  anciens  Grecs  ôc  Romains.  [Humerla 
fumée  d'une  graffe  hécatombe,  Ablancourt.  ] 

H'e  e  !  Sorte  d'interjection  qui  fert  à  interroger  & 
marquer  de  la  colère  5c  quelque  chofe  d'aigre. 
[Héei  Que  dis  tu?] 

H  E  G. 
He'g  ire,  f.f.  Terme  de  Cronologle.  L'hégire  eft  l'E- 
poque dont  fe  fervent  les  Arabes  &  les  Turcs  pour 
compter,  [L'hégire  des  Arabes  5c des  Turcs  eft 
fameufe.  Voiez  Calvifim.] 

Ddd    3?  HEL» 
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Hst  Ki  MU  d'mttrjettio»  propre  à  exprimer  quel- 
que mouvement  4e  douleur.  L'h  du  mot  htlat  efi 
muette.  [  Selle  Hermlonne  ,  helas  !  puts-je  être 
heureux  fins  vous,  Votez  la  Tragédie  tnmufiqut 
de  Gadmm  &  d'Hsrmiome,  a,$.fi.) 

Belatfm,  [  Voila  un  helas  bien  patfïonniMoliere.) 

Heisinï,//.  Nom  de  femme.  [  U  belle 
Heleinc.J 

Héliotrope,//.  Plante  qu'on  apelle  ordinai- 
rement Soleil,  ou  tourne  fol. 

Héliotrope.  Pierre  pretieufe  de  couleur  verdâtre, 
marquée  de  taches  de  fang  qui  étant  jettée  dans 
un  vafe  rempli  d'eau  rend  des  réverbérations  lu- 
mineufes,  Voiez  le  Mercure  Indien. 

ÎJel.lebore8  ou  ellébore  ,  f  m.  Plante  qui  pouffe 
une  petite  tige  au  haut  de  laquelleily  vient  des 
fleurs  blanchâtres,  &  cet  hellébore  s'apelleZ' hellé- 
bore Unnc ,  mais  il  y  en  a  un  autre  qu'on  nomme 
hellébore  noir.  Voiez  les  proprietez  de  l'ellébore 
4ans  Valec  hamp. 

-HEM.    HEN. 


HêM;   I?ïferj*#/0»  pour apeller.  [Hem,  hem.] 

Hemerocaie,//  Sorte  de  fleur  rouge,  gris  de 
Un,  ou  jaune.  [Lhemeiocale  eft  belle  &  même 
ejle  eft  bonne  à  plufieurs  maux-  Voiez  Dal.  \ 

He'm  i  s  p  h  e  rE  ,  /  m.  Moitié  du  monde ,  moitié 
du  globe,  ou  de  la  mapemonde.  [  Hemifphere 
(upérteur,  ou  vifible,  hemifphere  inférieur,] 

He'mistiche,  /  m.  L'hémiftiche  eft  un  demi 
vers  F rançois  Alexandrin,  ou  commun.  [  Un  bel 
hémiftiche.  ] 

He'morra.gïe,  aimorragie,  ou émorragie,  f.f. 
Perte  de  fang  par  le  nez,  [  Provoquer  l'hémorra- 
gie pour  guérir  le  mal  de  tête.  ] 

He'm orr 04  des  ,  //  Tumeurs  aux  extrémitez 
des  veines  qui  font  autour  du  fondement  rem- 
plies de  fang  mélancolique.  Veines  tant  intérieu- 
res qu'extérieures  du  fondement.  [  Apliquerdes 
fanfuéspour  décharger  les  hémorroïdes.  ] 

Hèmorwfle ,  f.  f,  Femme  qui  a  une  perte  de  fang 
depuis;  longtems.  [  Jefus^Chrit  guérit  l'hémor- 
ïoïfïé»  Pert-Roial ,  Nouveau  Teflament.  ] 

Henri  ,  f.  m.  Cemot  afpirefon  h ,  ôc  efi;  un  nom 
d'homme.  [La  vie  de  Henri  le  grand  a  été  faite 
parMezerai,fouslenomdeMonlieurdePerefixe.] 

Henriette ,  f,  f.  Nom  de  femme,  L'h  de  Henriette 
tttfpre.  Cependant,  Molière  a  fait  \'h  de  Henriet- 
te muette,  mais  il  en  eft  repris  par  quelques-uns, 
{Oiu,  (on  coeur  eft  épris  des  grâces  d'Henriette, 
YokzFmmeffavmtei,  *,  x.fj.] 

HEP.    H  E  R. 

H&'pATiQjiÊ,  /,  /  Plante  qui  fleurît  blanche, 
violette,  ou  rouge.  [  Il  y  a  une  hépatique  double 
&  une  htyMifue  JîmpU,  ] 


H  E  R. 

îîîpatique  ,  ou  épatique,  adj.    Terme  de  MédeetH, 
Qujvient  du  foie,  qui  eft  causé  par  le  foie.    [  Ra- 
meau hépatique.    Roh.  Phi.    Flux  épatique,  J 
Voiez  Flux. 
Hs'&ALDiqiiB,  adj.  Quj  regarde  le  héraut,  quiapâf- 
•  tient  au  héraut, <\\ii  regarde  les  armes  Se  les  blaionf 
desperfonneide  qualité,  [Ainfion  du  la  fienee 
héraldique  pour  dire  le  blafon.  ] 
Héraut,  f,  m.  Le  héraut  eft  un  oficier  de  Prince» 
qui  eft  chargé  de  déclarer  la  guerre.de  faine  les  dé- 
fispublics  ôc  fommer  les  places  5cc.  [On  envoia  un 
héraut  pour  fommer  les  habitans.  Vau.  Qum.l.}. 
*  Je  fuis  le  héraut  delà  liberté  3c  de  la  vertu,  Abl. 
Luc.  Tom.  1  ] 
HERBAGE./w.Herbes.  [Mener  à  l'herbage.  God.Poè.] 
Herbe ,  f.f  Toute  plante  qui  n'a  point  de  tige  ,  qui 
fait  feuille  &  que  la  terre  produit,  ou  d'elle  même» 
ou  quand  elle  eft  cultivée.   [  De  la  bonne  herbe. 
Mettre  un  cheval  à  l'herbe.  Cueillir  des  herbes.] 
■f  Etre  cocu  en  herbe,  C'eftàdire,  être  un  petit  com« 
mencement  de  cocu.  Etre  taillé  pour  être  un  jour 
un  maître  cocu. 
\  Manger  fan  blé  en  herbe,  C'eft  manger  5c  confu- 

merfes  revenus  avant  letems. 
Herber ,  tj.  a.  Terme  de  Maréchal.  C'eft  mettre  au  mi- 
lieudu  poitrail  d'un  cheval ,  qui  a  quelque  mal  de 
tête,  ou  quelque  avant  cœur,  un  morceau  déra- 
cine d'hellcbore  qui  fait  enfler  5c  fupurer.  [Herber 
un  cheval.  ] 
■f  Herbette ,  //  Mot  buriefque  pour  dire  l'herbe. 
[  Guillot  étendu  furl'heibettedormoit.  La  fontai- 
ne, fables.  I  ?.  ] 
Herbier e  ,  f.f.  Celle  qui  va  dans  les  jardins  &  dans  les 
prez  pour  y  cueillir  des  herbes  pour  les  vaches, 
pour  les  lapins,  5c c, 
Herborifer,arborifer,herbolifer ,  «y.  ».  Ces  trois  mots 
fedifent,  mais  herborifer  femble  le  plus  feur  5c  le 
meilleurà  bien  des  cens.  C'eftaller  chercher  dans 
la  campagne  des  herbes  ôc  des  racines  pour  s'en 
fervir  dans  les  diverfes  maladies. 
Herborifie  ,  %arborifie  ,  herbolifte  ,  f.  m.    Ces  trois 
•mots  le  difent.  Le  peuple  dit  arborifie ,  quelques 
favans  hommes  difent  hefbolifiê  ,  5c  d'autres  du 
fentiment  defquels  j'ofe  me  mettre  difent  herbe- 
rijle.  L'herborifle  eft  celui  qui  va  chercher  des  her- 
bes &  des  racines  pour  s'en  fervir  dans  les  mala- 
dies,   [  Les  modernes  herboriftes.    Voiez  Dale- 
ehzmp,  Tcme  t  Hisloire  des  plantes  ,  Uv.i,.  chap.  iç, 
page  719.  &  7jo-  ] 
He  r  c  e  ,  //  La  herce  eft  une  forte  de  porre-eou. 
liffe  d'où  fortent  en  manière  de  dens  plufieurs 
morceaux  de  fer  pointus, 
Herce.  Terme  de  Varchemmier,  Sorte  d'aflez  grand 
chaftîs  avec  des  chevilles  fur  lequel  on  étend  le 
parchemin  en  coffe  pour  le  raturer. 
Herce.    Terme  de  Laboureur,    Inftrument  de  bois 
qui  a  plufieurs  rangs  de  dens  duquel  les  Labou- 
reurs fc  fervent  pour  fendre  le$  motes,  pour  les 
rompre  ôcles  cafter, 
Herctt,  Terme d'Architefle.  Barrières  qu'on  metdc- 
vantles  logis,  Féltbiet*. 

Herce*. 
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Hercer,  v.  *.  Terme  de  Laboureur.  Rompre  &  bri- 
fer  les  motes  d'un  cham  en  faifant  paffer  plu- 
sieurs fois  la  herce  par  dcffus  les  motes  de  ce 
cham.  [  Hercer  un  arpent  de  terre  labourée. 
Cham  bien  ou  mal  hercé.  ] 

Herceur,  f.  m.  Celui  qui  herce  quelque  terre.  [Un 
bon  herceur.  ]C/ 

He're.    Voiez  haire. 

He're'dit  aire  ,  adj.  Cequi  vient  aux  héritiers, 
ce  dont  on  hérite.  Ce  qui  vient  des  pères  &  mè- 
res auxenfans>ou  autresproches  héritiers.  [Bien 
héréditaire.  Le  Roiaume  de  France  eft  héréditaire. 
*  Laveitucft  héréditaire  dans,  la  famille  desMef- 
ficurs  Bignons.  ] 

He're' si  a  rqj.j. e  ,  /  m.  L'héréfiarque  tft  celui 
qui  invente  quelque  nouvelle  hérefie  ,  c'eft  le  chef 
delà  fecte  hérétique.    [C'eft  unhéréfiarque.  ] 

Hérefie ,  f.  f.  L  hérefie  eft  une  opinion  qui  efter- 
ronnée  en  fait  de  religion,&  à  laquelle  on  s'atache 
opimâtiément.  [  Une  dangereufe  hérefie.  Faire 
des  hérefies.  ] 

Hérétique ,  f.  m.  Qin  eft  dans  l'hérefie,  qui  fuit  une 
opinion  erronée  en  fait  de  relioion.  [  C'eft  unhé- 
retique  tort  opiniâtre.  ] 

Hérétique,  adj.  Erronné,  qui  erre  en  matière  de  reli- 
gion. Qui  eft  dans  l'hérefie.  [  Il  tft  hérétique. 
Elle  eft  hérétique.  Sentiment  héretiqtv ,  opinion 
hérétique] 

Hercne  ,  hernie,  hargne  y  f.  f.  Cer  troi'  mets  le 
difent.  Les  Chirurgiens  &  les  Médecin,  filent  & 
écrivent  hernie  5c  hargne.  De  Bligni  vient  d'ir 
mer  un  livre  qui  a  pour  titre  traité  des  hernies ,  Te- 
venin  dans  fes  f  irez  de  Chirurgie  écrit  haigne, 
Degovi  écrit  hargne  auifi.    Cependant  parmi  le 
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qui  difent  hérijfon. 

*  Hérijfon.  Roue  dentelée  de  plufieurs chevilles  de 
bois,  ficheci  dans  la  ciiconferance  de  la  roué. 

Hérijfon,  f.  m.  T  erme  de  Guerre  &  de  Fortification. 
C  eft  une  barrière  faite  d'une  poutre  armée  de 
quantité  de  pointes  de  fer  &  qui  par  le  milieu  eft 
poitéc  &  balancée  fur  un  pivot  autour  duquel  el- 
le tourne. 

He'ri  t  a  g  e  ,  /  m.  L'héritage  eft  le  bien  propre 
d'uneperfonne.  Bien  immeuble  d'une  perfonne. 
Patrimoine.  [Héritage  féodal ,  cenfuél ,  noble, 
roturier.  ] 

Hériter,  v.  a.  Succéder  aux  biens  de  quelqu'un  qui 
nou  s  eft  proche  parent>  ou  finalement  parent.  [Il 
a  hérité  de  cinq  cens  livres  de  rente  par  la  mort  de 
fon  p  ère,  il  a  hérité  cinq  cens  livres  de  rente.  ] 

Héritier,  f.  m.  Celui  qui  hérite  d'une  perfonne. 
[  Héritier  qui  n'eft  pas  fort  afligé.  ] 

[  *  Il  eft  héritier  des  vertus  de  fes  ancêtres.  Ablan- 
court."^ 

Héritière,  f.f.  Celle  qui  hérited'une  perfonne.  [Les 
femmes  pai  mi  nous  font  les  principales  héritières. 
Patru ,  flaidoié.y.^ 

Herman,  /.  m.  Nom  d'homme,  entre  les  Alemans. 

Hermaphrodite,  adj.  Qui  a  les  parties  de  l'homme 
&de  laftmme.  [Elle  tft  hermaj.  hiodite.  ] 

f  Anémone  hermaphrodite.  Morin  Traite  des  fleurs. 

Hermine  ,/.  /.  L'heimine  eft  un  petir  animal  qui  eft 
lefimboledelapureté.  C'eft  une  forte  de  petite 
belette  qu'on  trouve  dans  les  pais  Septentrion- 
r.aux  qui  a  le  bout  de  la  queue  noir ,  qui  eft  blan- 
.  e  l'hiver  &  qui  fur  la  fin  de  Mai  reprend  fa  cou- 
leur ordinaire  qui  tire  furie  verd  de  mer  &  fur  le 
roux  éclatant.  [L'heimine  prend  les  fouris.] 
monde  poli  on  dit  plus  hngne  que  hernie  ni  quel  Hermine.   Terme  de  blafon.  Fourrure,  mouchelure 


hargne.  L^hergne  eft  une  fumeur  aux  bourfès,ou 
une  tumeur  en  l'aine  par  l'intoftin.  [  Hcrgne 
vraio,  hergne  fautTe.  ] 

He'r  iss  e  r  ,.  te  n.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
cheveux  &  du  poil  de  certains  an. maux,  &  il  figni 
fie  drejfer.  [Cela  fait  hérifftr  les  cheveux  à  la  tête.] 

'[*  Il  eft  tout  hérific  de  pointes.  Ablancourt. 

*  L'hiver  hérifle  de  flacons  Racine. 

Un  pédant  hérifsé  de  Grec  &  de  Latin.  Bépreaux, 
Satire  j.  ] 

H-rijfon,  f.  m.  Le  hcrifTon  eft  un  animal  qui  a  la 
bouche  femblable  à  celte  du  lièvre  ,  &  des  oreilles 
femblables  à  celles  de  l'homme,  qui  a  quatre  dens, 
&  qui  a  fur  le  dos  &  a  ux  flansdes  piquans  en  partie 
blancs  Ôc  en  partie  noirs ,  qu'il  baifte  ,  ou  léy e 
quand  il  lui  plaît.  Le  hériftbn  vit  paimi  les  ronces 
&  les  buiflons  &  mange  des  fruits  ckdes  racines. 
M  fe  cache  tout  l'hiver ,  &  ne  va  chercher  à  man- 
ger quela  nuit.  [L'hénlTon  eft  fort  bon  à  manger.] 

Hérijfon  de  mer.  roiffbnrond,  couvert  de  coque,  & 
garni  de  piquans  qui  lui  fervent  de  piez,  Rond. 

**  Hértfon.  Terme  de  Menuifier.  Morceau  de  bois 
de  cinq  ou  fîx  pieds  de  long,  à  deux  ou  trois  bran- 
ches pour  faire  égouter  la  vaiffelle.    On  apelie 


fur  un  fond  blanc,    [  La  Bretagne  porte  d'her- 
mine. ] 

t  *  Votre  peau  eft  d'une  hermine-  Voit.  Po'èf. 

Hermitage,/*».  L'heimitageeft  le  lieu  où.  l'her- 
mite  fe  renferme,  &  c'eft  ordinairement  une  pe- 
tite maifon  qui  eft  acompagnée  d'une  chapelle  & 
d'un  jardin,  &  qui  eft  bâtie  dans  un  lieu  folitaire. 
[Un  petit hermicage.] 

Hermite  ,  f  m.  L'hetmite  eft  celui  qui  vit  &  qui  fait 
pénitence  dans  quelque  défert.  [  Un  faint  hermi- 
te. Les  Pcreshermites  étoientde  faims  hommes. 
Voiez  leur  vie  par  Arnaud d'Andilli.] 

f  *  H  ermite. Celui  qui  vit  en  particulier,  qui  fe  retire 
prefque  du  commerce  du  monde,  6c  qui  ne  fort: 
prefque  point  de  fa  maifon. 

Hermites  de  faint  Auguftin.  Ce  font  les  grans  Aucui- 
ftins.  Voiez  Auguftin. 

Hermites  de  faint  Paul.  Religieux  qui  vont  dé- 
chauffez  qui  font  habillez  de  blanc  &  qui  Suivent 
la  régie  de  S.  Auguftin.    Il  n'y  a  point  de  ces  Reli- 


gieux en  France. 


Hermite  de  faint  Jérôme.  Religieux  qu'on  nomme 

Hieronimites.  Voiez  Hieronmite. 
Hernie.  Voiez  Hergne, 


dans  le  monde  cet  hérijfon  un  égoutoir  Ôc  il  n'y  a    He'koine  ,  //  L'héroïne  eft  une  Dame  qui  a  du' 
«lue  les  gens  qui  parlent  dans  les  termes  de  l'art*      courage,  de  la  feimeté-  &  du  mérite  au  delà  de 

toutes 
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toutes  celles  de  fon  fexe.  [  C'eft  une  héroïne.  On 
doute  fi  une  femme  peut  être  l'héroïne  d'un  poè- 
me épique.  ] 

Héroïque,  adj.  Qui  eft  digne  d'un  héros.  Coura- 
geux, grand,  noble.  [  Courage  héroïque.  Aétion 
hcroïque.  ] 

Héroïque.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  poètes  Se  de 
ceitame  poèfie  ,  Se  il  veut  dire  fublime,  élevé. 
[  Stile  héroïque.Poéme  héroïque.  Poèfie  héroï- 
que. Lemeilleurpoète  héroïque  Grec  c'eft  Ho- 
mère ,  5c  le  meilleur  poète  héroïque  Latin ,  c'eft 
Virgile.] 

Héroïque ,  f.  m.  Le  fublime ,  le  ftile  élevé.  [  Il  y  a 
de  l'héroïque  dans  cet  ouvrage.  L'cnjoiié  eft 
mêlé  àl'huroïquedansle  poème  du  Lutrin  deMr. 
Dépreaux.  J 

He'ron  ,/  m.  Le  Héron  eft  une  forte  d'oifeau  cen-  j 
dré,  ou  blanc,  qui  a  le  bec  ôc  les  jambes  longues,  ' 
la  queue  courte,  qui  mange  force  poifîbns,  Se  eft 
en  bute  à  tousles  oifeaus  de  proïe.  [  Le  héron  eft 
fort  bon  à  manger,  Héron  mâle,  héron  femelle,  ] 

Heronneau.f  m.  Petit  héron. 

Heronntere ,  f.  f.  Sorte  déloge  élevée  en  l'air,le  long 
de  quelques  ruifleaux  Se  couverte  feulement  à 
claires  voies.  Voi.  Belon.  l.\.c.z. 

Héros  ,f.  m.  Le  héros  eft  celui  qui  par  fes  belles  a- 
clions  a  mérité  d'être  au  rang  des  Dieux.  [Hercule 
eft  un  des  plus  fameux  héros  de  l'antiquité.] 

Héros.  Homme  d'une  rare  valeur,  ou  d'unrareméri- 
te.  Homme  qui  mérite  d'être  proposé  en  exemple. 
[H  eft  des  héros  d'une  douce  manière,  il  en  eft  de 
juilice,  ileneftdebréviere.  Sar.poëf  ) 

Héros.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  poèfie  épique  & 
dramatique,:  &  c'eft  le  principal  perfonnage  du 
poème  tragique,  ou  épique,  ou  d'un  Roman.  [Le 
héros  du  Roman  comique  de  Scaron  fut  pendu 
àPontoife.] 

Hekse.  Y  oi  berce. 

H  E  S.  H  E  T. 

Héfiter, v.K.  Ne  lire,  neparlerpas  hardiment,  ba- 
lancer, chanceler  pour  voir  fi  ©n  fera  ,  ou  entre- 
prendra quelque  chofe  .Quelques-uns  afpirent  Xb 
<lu  verbe  héfiter,  mais  la  plu-part  la  font  muette, 
parce  qu'il  eft  plus  doux  d'en  ufer  ainfi.  [  Si  eft  ce 
que  héfitant  Se  tremblant  il  ne  dit  que  bien  peu  de 
ce  qu'il  avoit  prémédité.  Vau.  Quin.  I.7. e.i.  Abra- 
hâmfefouvenant  qu'il  n'avoir  ce  fils  que  de  Dieu 
tihéfita  point.  Port ■  Roial.  Hifloire  de  la  Biblcj. 
Comme  elle  favoit  que  cet  enfant  ne  lui  venoit 
que  de  Dieu,  elle  nh'fita  point.  Tort  Koial. 
ÏXowvenuTeflxment.  Héfiter  à  prendre  parti.  Abl. 
'  Te  n'hefite  point  à  cela.  La  plupart  des  gens  fur 
lettequrftion n'h  .fitent pas  beaucoup.  Mol. ] 

Hete'&oCIens,/  m.  Terme  de  Géographie.  Habi- 
tansdes  Zones  tempérées  qui  en  toutes  faifons 
n'ont  qu'une  forte  d  ombre  lorfqu'il  eft  midi. 

Hétéroclite  ,adj.  Terme  de  Grammaire.  Vh  du  mot 
hétéroclite  eftmuttte  ,&c  il  figmfie  irregulier ,  qui 
neluitpas  les  régies  genéraks  Se  ordinaires.  [  U 


HEU. 

y  a  des  noms  hétéroclites  dans  toutes  les  langues.] 
f  *  Hétéroclite.  Sot,  ridicule,  qui  ne  vit  pas  &  qui  ne 
fe  conduit  pas  comme  la  plupart  des  autres.  [C'eft 
unefpritfort  hétéroclite.  Il  eft  un  peu  hétéroclite 
dans  fes  manières.  ] 
Hétérogène ,  adj.  Terme  de  phih/opjoie.  Qui  eft  d'u- 
ne autre  efpece,  qui  eft  d'une  armre  forte.   [Choie 
hétérogène.  ] 
H  ê  T  re  ,  /  m.   Le  hêtre  eft  un  arbre  haut  qui  a  le 
tronc  droit  &  fans  neuds,  les  branches  en  rond, 
les  feuilles  grofles  Se  un  peu  larges,  Se  qui  porte 
pour  fruit  une  forte  de  noiau  de  forme  triangu- 
laire. [  Le  bois  de  hêtre  eft  fort  Se  blanchâtre.  ] 

HEU     HEX. 

Heu.  Interjection  qui  fert  à  exprimer  quelque  mâ- 
aiere  d'admiration.  [Heu  !  voila  ce  que  c'eft  d'é- 
tudier. Mol.  ] 

t  Heur  ,/  m.  Ce  mot  fignifie  bon-heur ,  mais  il  eft 
bas,  eft  peu  ufité  Se  fe  prononce  fans  faire  fentir 
fon  h.  [  Je  hai  la  folitude  car  elle  pourroit  me  ra- 
vir l'heur  de  te  voir  Se  te  fervir.  S.  Am.  ] 

Heure,/  /.  L'heure  eft  une  des  vingt  quatre  par- 
ties du  jour  Scelle  eft  divisée  en  foixante  minutes. 
[11  eft  une  heure  fonnée.  Il  eft  deux  heures.  Il  eft 
trois  heures.] 

Heure.  Momens,tems.  [  Je  vis  l'heure  que....  Abl. 
Veillez,  parce  que  vous  ne  favez  pas  à  qu'elle 
heure  le  Seigneur  doit  venir. Port-Roial  Nouveau 
Teftament.  Il  lui  prit  envie  à  l'heure  même  d'a- 
chever cette  avanture.  VauQuin.l.i.  Dés  que  no- 
tre heure  aurafonné  Clotonne  voudra  plusgrof- 
fir  notre  fusée,  Mai.  Po'èf.  ] 

Heure.  Ocafion.  [Trouver  l'heure  du  berger.  Ces 
mots  d  heure  du  berger  lignifient  l'ocafion  Se  le 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle,  ou 
de  quelque  maîtrefie  une  faveur  particulière.  Avec 
du  mérite  Se  de  la  jeunelTc  on  n'eft  pas  longtems 
à  foupirer  fans  rencontrer  l  heure  du  Berger.  La 
naiflance  de  l'aurore  eft  à  l'égard  des  Mufes  /  heu- 
re du  Berger.  Sar.Poëf.  L'heure  du  berger  ne  fe 
rencontre  d'ordinaire  que  tête  à  tête.  Le  Comte 
de  Buffi.  Il  crut  qu'il  étoit  à  l'heure  du  berger.  Le 
Comte  de  Bujfi.} 

Heures  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  fouvent  un  livre 
de  prières.   [De  jolies  heures.  De  belles  heures.] 

Les  quarante  heures.  Ce  font  des  prières  qui  durent 
40.  heures,  Se  qui  fe  font  pendant  5.  jours,  où  le  S. 
Sacrement  eft  exposé  par  toutes  les  Eg'ifes. 

D'heure  a  autre ,  Wx'.Peu  à  peu.  [L'elperance  du 
pillage  muhipXie  d'heure  à  autre  le  nombre  des  ré- 
voltez. Patru,plaidoié.j.~\ 

D'heure  en  heure,  adv.  C'eft  de  moment  en  mo- 
ment. [  Tout  ce  que  vous  lui  avez  veu  d'aimable 
augmente  d'heure  en  heure.  Voit,  i  67.  ] 

A  toute  heure.  Wv.  A  chaque  heure.à  tout  moment. 
[  On  fera  à  toute  heure  des  confitures.Foi.  /.  9.  ] 

A  cette  heure,  ad-v.  Préfentement,  alors.  [  A  cette 
heure  j'avois  la  tête  en  bas.  Voi.l.9.  Un  même 
foin  n'a  garde  d'animer  les  Nimphes  d'à  cette 

heuie. 


Ki  a  ci  n  te,  f.  m.  Nom  d'homme.  [Apollon  tua 

Hiacinte  en  jouant  au  palet.  ] 
Hiacinte.   Ce  mot  eft  féminin  lorfqu'il  fignifie  une 

forte  de  fleur  &  même  alors  il  s'écrit  jacinte. 

Voiez  la  lettre  J  colonne  ]ac. 
Hiacinte ,  f.  f.    Sorte  de  pierre  prétieufe  Orientale. 

[  Il  y  a  de  quatre  foitesd'hiacintes.   La  première, 

.cufon  apeile hiacinte labelle,  tire  en  quelque  fa-1 


H  I  A. 

heure.  Benferade,  Rondeaux-,  C'cfl:  à  dire*,   les 
Kimphes  de  ce  tems.  ] 
Tout  à  l  heure,  adv.  Su  r  l'heure,  préfentement.  [Je 

partirai  tout  à  l'heure.  ] 
De  bonne  heure,  adv.    Le  plutôt  qu'il  eft  poffible. 
[S'acoutumei^le  bonne  heure  à  haïr  l'injuftice. 
Voit.  I.  9.  ]  ) 

A  labonne  heure ,  adv.  Sorte  d'adverbe  qui  fett  à 
marquer  quelque  forte  de  joie,  &  qui  fignifie  j'en 
fuis  ravi,  tant  mieux.  [  S'il  eft  riche  à  la  bonne 
heure.  A  la  bonne  heure  pour  lui ,  ôc  je  m'en 
réjoui.  ]  , 

Hf.UREUX,  heureufe,  adj.  Prononcez  ureux ,  ce 
mot  veut  dire  qui  a  du  bonheur,  [f  erfonne  abfo- 
lùmentne  fepeut  dire  heureux ,  Ablancourt.  Il  eft 
heureux  à  fe  vangerde  fes  ennemis,  Voiture ,  let- 
tre 74<] 
Heureufement ,  adv.  Avecbonheur.  Prononcez  ii- 
renjement.  [  Il  eft  arrivé  heureufement.  Tout  lui 
réùfïît  heureufement.  Il  imagine  heureufement 
les  chofes.  Rimerheureufement.  ] 

He  urler,  hurler,  v.  a.  L' h  de  ce  mot  eft  adirée. 
Tousdeuxfont  bons,  ôc  fedi lent  des  loups  6c  des 
perfonnes  ,  faire  des  cris  qui  aient  quelque  chofe 
d'éfroiable.  [ *  On  a  beau  la  prier,  fe  plaindre, 
heurJer  &  crier,  Vdit.Foëf,  II  faut  heurkr  avec  les 
loups.]  Voiez  hurler. 

tfeurlement,  hurlement,  f  m.  L'un 5c  l'autre  fedir, 
mais  hurlement  eft  le  plus  ufité.  Un  cri  qui  a  quel- 
que chofe  d'af:  eux.  Grand  cri.  [Ce  ne  furent  a- 
lors  que  pleurs  &  que  heurlemens.  Bouhours ,  Au- 
bujfon,  1.6.  page j+7.] 

HeuRTER,u  «.  L'hdecemot  eft afpirée.  Frâ- 
per,  toucher.  [Hanter  à  la  porte.  [  On  fe  heurte 
toujours  ou  l'on  a  mal.  Heurter  contre  les  murail- 
les •  Molière.  ] 

Heurter  lefens  commun.  Tatru ,  plaidoié  H. 

Heurtoir,  f.  m.  Marteau  pourfraperà  la  porte.  Les 
honnêtes  gens  apellent  ordinairement  ce  heurtoir 
un  marteau. 

He'x  a  m  e  t  r  e  ,  adj.  Terme  de  Vo'èfie  Latine.  Qui 
afixpiez.  [Un  vers  hexamètre.] 

H  I. 

Hi,hi,hi.  Sorte  d'interjection  qui  fert  à  faire  voir 
la  joie  de  l'ame  parle  rire.  [  Hi ,  ht ,  hi ,  comme 
tous  voila  bâti ,  Molière.  Je  vous  demande  par- 
don, mais  vous  êtes  fi  plaifant  que  je  ne  fauroisme 
tenir  de  rire.  Hi,  h'h  hi,  Molière.  ] 

HIA. 
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çon  fur h  couleur  du  rubis,  h  féconde  eft  d'un  jau- 
ne doré ,  la  troifiême  d'un  jaune  de  citron ,  5c  la 
quatrième  eft  de  couleur  de  grenat.  On  fait  d'u- 
ne de  ces  hiacintes  une  confection  fort  bonne 
qu'on  apelïe  confection  d hiacinte. 

H  I  B. 

Hi  b  o  u, /  m.  Le  hibou  eft  un  oifèau  de  nuit 
gros  comme  un  chapon.  Il  eft  de  couleur  fau- 
ve. Il  a  comme  une  couronne  de  plumes  qui 
lui  entoure  le  deftus  des  yeux,  qui  lui  prend  par 
les  deux  cotez  d-e  la  tête  5c  par  le  deftbus  de  la 
gorge  5c  fait  une  manière  de  colier.  Il  a  les  yeux 
enfoncez  5c  noirs  ,  le  defTous  du  ventre  blanc, 
marqué  de  taches  noires.,  le  bec  blanc ,  les  on- 
gles crochus  ôcles  jambes  couvertes  de  plumes, 
le  dos  moucheté  de  tâches  blanches.  Le  hibou 
prend  les  fouriscomme  un  chat  5c  pour  cela  on  le 
nomme  chathuant. 

f  *  Hibou.  Ce  mot  fe  dit  de  celui  qui  fuit  les  com- 
pagnies ,  qui  ne  voit  perfonne  5c  qui  fuit  le 
commerce  de  la  ibeieté  civile.  [  C'cft  un  vrai  hi- 
bou. Unman  hibou.  C'eft  une  humeur  de  hibou.] 


H  I  D. 

Hideux,  hideufe  ,  adj.  L'b  de  ce  mot  eft  af- 
pirée,  5c  ce  mot  fignifie  laid,  afrtux,  diforme. 
[Regardez  ces  vifigcs  hâves  6c  ces  corps  hideux 
deplaies,  Vau.Qum.l.Q.c.i.  Avoir  l'air  hideux. 
Dépreaux,  Lutrin.  ] 

Hi  d  r  a  u  l  1  qji  e  ,  adj.  Qiù  agit  par  le  moiendc 
l'eau.  [  Une  machine  hidraulique.  ] 

Hidre,//.  L'hidreeft  une  forte  de  ferpent  acati- 
que  gros  comme  le  bras ,  marqueté  de  couleur  de 
cendre,  ou  tirant  fur  le  verd ,  dont  le  venin  eft  tres- 
dangereux.  Cette  forte  d'hidre  vit  de  ferpens  5c  de 
grenouilles.  [  Une  hidre  mâle,  une  hidre  femelle.] 

Hidre.  C'eft  aulîï  une  petite  couleuvre  qui  a  le  cou  ôê 
la  queue  fort  déliez,  ckquiefttresvenimeufe.  Il  y 
a  une  grande  quantité  de  cette  forte  d'hidre  dans 
les  délerts  de  Libie,  Ablancourt,  Marmol. 

Hidre.  Dragon  qui  a  deux  piezôc  fept  Jtêtes,  une 
grande  ouverture  de  gueule  5c  la  queue  une  fois 
aufll  grande  que  tout  le  corps 'qui  eft  fur  le  dos 
d'une  couleur  entre  verd  5c  jaune,  6c  qui  aie  def- 
fous  du  ventre  blanc.  Cette  hidre  tué  de  fon  fou- 
fle  5c  eft  celle  qui,  à  ce  que  content  les  Poètes ,  fut 
tuéepar Hercule.  Voiez  Jonfton. 

Hidre.  Ce  font  vingt -cinq  étoiles  qu'on  s'ert 
imaginé  qui  faifoient  au  Ciel  la  figure  d'une 
hidre.] 

*  Hidre,  Ce  mot  eft  beau  au  figuré  5c  peint 
bien  quelque  trouble ,  ou  defordre  ,  ou  quel- 
que embaras.  [  On  vit  renaitre  bien -tôt  tou- 
tes les  têtes  de  l'hidre.  Tatru  ,  quatri  'me  plai- 
doié. Comme  fi  cette  afaire  n'etoit  une  hidre, 
La  Fontaine,  Contes.  ] 

Eee  Hjdro- 
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HiDroceLE  ,'  /  f.  Terme  de  Médecine.  [Tumeur 

aqueufe  des  membranes  qui  environnent  les  te- 

fticules.  Deg.] 
Hidrographie  ,f  f.  [L'hidrographieeft  la  defetiption 

des  eaux.  ] 
H idr ornant ie,  f.  f.  Prononcez  idromancie.   [  L'hi- 

dromantie  eft  un  art  de  deviner  par  le  moien  de 

l'eau.  ] 
Hidromel ,  f  m.  L'hidromel  eft  un  bruvage  d'eau 

ck  de  miel  propre  à  ceux  qui  ont  mal  à  la  poitrine. 
Hidropifle ,  f  f.  L'hidropifie  eft  une  tumeur  contre 

nature  qui  quelquefois  ocupe  tout  le  corps  & 

quelquefois  le  ventre  feulement,  ou  les  jambes. 

[  Hidropille  afeite.     Hidropille  timpanique.    1! 

eft  mort  d'hidropiile.  Son  hidropille  eft  dange- 

reufe.  ] 
Hidropique ,  adj.  Qui,  a  une  hidropille.   [  Il  eft  hi- 

dropique.  Elle  eft  hidropique.] 
Hidropique ,  f.  m,  Qm  eft  malade  d'hidropifie.  [Les 

hidropiques  fe  voient  mouiir  pe  u  à  peu.  ] 

HI  E, 

Hie,//  Lahieeft  unbillotde  bois  pour  enfon- 
cer les  pieux.  C'eft  aufll  une  pièce  de  bois  de  cinq 
ou  ilx  piez  de  haut,  ronde,  &.  ferrée  par  les  deux 
bouts  aiant  comme  deux  anfes  au  milieu.  Les  pa- 
veurs apellent  cet  inftrument  hie  ou  dsmoifelle. 
[  Une  hie  bien  ferrée.  ] 

Hieble  ,  ff.  Lhiebletftune  herbe  qui  fait  des  ti 


HIM. 

tîieronîmltes ,  J eronimites , /.  m.  C'eft  une  forte  de 
Religieux  qu'on  apelle  Hermites  defatnt  Hiero- 
me.  Ils  fuivent  la  régie  S.  Auguftin ,  ck  font  habil- 
lez d'un  gris  tanné,  il  y  a  de  ces  Religieux  en 
Eipagne. 

HizKUSAlZM.Jerufalem.  TïOnon<&z^erufa!em.C'e& 
le  nom  de  la  ville  capitale  de  layidée.  Ce  mot  au 
figuré  lignifie  le  Ciel ,  le  Paradis.  Il  eft  féminin, 
[  La  fain'fe  Hieiufalem.  ] 

HIL.     HIM. 

Hilairs,/?».  Nom  d  homme.  [  Hilaire  eft  deve- 
nu riche.  ] 

Himen  ,  f.m.  Terme  danatomie.  L'himen  eft  une 
petite  membrane  aux  parties  naturelles  des  filles, 
qui  eft  entrelafsée  de  petites  veines  lefquelles  étant 
rompues  au  premier  congrez  jettent  du  fang  a  ce 
que  content  quelques-uns. 

Himen.  Dieu  que  les  poètes  Grecs  5c  Latins  ,&  de- 
puis eux ,  les  autres  poètes  ont  feint  le  Dieu  du 
mariage.  Voiez  L'habillement  de  ce  Dieu  dans 
une  des  epitalames  de  Catule. 

*  Himen.  Ce  mot  lignifie  le  mariage,  mais  en  ce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'en  vers,  ou  en  des  difeours  de 
profequitiennentdelapocfie.  [Si  les  chofesde- 
pendoient  de  moi  cet  himenne  fe  feroit  pas.  Mol. 
&vare,a.3.f.7.  Rompons  avec  plaifir  un  himen 
qu'il  défère.  Preffer  un  himen.  Racine  Iphigente 
a.  3.] 


ges longues,  groffes  3c  droites,    qui  porte  des  |  Hime^ejmCe  mot  pour  dire  le  mariage  n  dluCi- 


grains  comme  ceux  du  fureau ,  &  qui  pouffe  des 
feuilles  qui  font  d'un  verd  obfcur.[  La  fumée  de 
l'hieblechalfelesferpens.  On  dit  que  des  hiebles 
cuites  avec  du  fon  de  farine,  mifes  dans  des  fa- 
chets  ck  apliquées  fur  les  parties  afligées  de  la 
coûte,  les  foulagent  beaucoup.] 

HÏER>f.^.  Ce  mot  eft  un  Tét?»*  de  paveur  &  a  faire 
fon  h.  Il  fignifieenfoncerlepavéavec  la  hic.  [Hier 
la  befogne.] 

Hier,  adv.  Ce  mot  ne  fait  qu'une  fiîabe,  &  il*  fin 
h  muette  il  fîgnifie  le  jour  d'auparavant  celui  où 
Fon  parle,    [il  arriva  hier  matin.  Hieraufoir.] 

Hiérarchie,//  Prononcez  ierarchie.  Le  mot/ 
de  hiérarchie  ajpire  fon  h.  [  Hiérarchie  célefte,  | 
hiérarchie  edéilaftique.  La  hiérarchie  célefte  eft 
un  ordre  de  fubftancesfpirituclles.  Il  y  a  j.  hiérar- 
chie des  Anges.  La  hierarchieecléfiaftiqueeftun 
ordre  de  perfonnesfacrées  qui  font  obligées  à  faire 
quelquefonétion  écléfiaftique.  ] 

Hierogiife,/  m.  VïOï\oncezieroglife.Lch.kiogY\ 
fecil:  un  fimbolc  qui  confifte  en  quelque  figure 
d'animaux,  ou  de  corps  naturels  ck.  qui  fans  l'aide 
des  paroles  marque  quelque  pensée. 

~iliereglifique,ad).  Qui  tient  du  hieroglife.  Qui.apar- 
tient  au  hieroglife.  Qui^lt  de  hieroglife.  [ligure 
hieroglifique.  Rendons  -  nous  hieroglifiques. 
Tatrii  ] 

HibrÔme  ,  ]erôme,f  m.  L'un  &  l'autre  fe  dit  ck 
s'écrit  de  cette  façon.  Le  mot.de  Hierçme  eft  un 
Nom  d'homme, 


te  qu'en  vers,  ou  en  des  ouvrages  de  piofe  qui  ref- 
fententla  poéfie.  [  Un  heureux  himenée. Star*».] 
Himne.  Ce  mot  eft  mafculin  &  féminin ,  mais  bien 
plus  ordinairement  féminin-,  le  mot  dhhnne  eft 
Grec ,  &  fîgnifie  un  chant.  C'eft  un  poème  origi- 
nairement confacré  à  la  louange  de  Dieu ,  des  mi- 
fteres  de  la  religion  &  des  faints.  On  fe  fcrt  néan- 
moins de  cette  poéfie  pour  louer  les  vertus  des 
hommes  ck  l'excellence  des  chofes  naturelles. 
[Les  himnes  de  Ronfard  ont  été  commencées 
parN.Richelct.  Les  himnes  del'Eglife  font  tra- 
duites parM.de  Sari  en  beaux  veis.  ] 

HIP* 

HïPERBOLE  ,//  L'hiperboîe  eft  un  Terme  de  Réic- 
rique.  C'eft  une  figure  qui  confifte  à  exagérer,  ou 
à  diminuer  quelque  chofe.  [  Pour  vouloir  por- 
ter trop  haut  une  hiperboîe,  on  la  détruit.  De- 
preaux,Longin.  c.jz.  Une heureufe,une belle, une 
judicieufe  hiperbole.Une  froide  hiperboîe.  Hiper- 
boîe trop  pouffée.  Hiperboîe  outrée.  Le  ftile  de 
BalzacckdefonfingelcpéreleMoine  font  pleins 
d'hiperboles.   Faire  des  hiperboles.  ] 

Hiperbolique ,  adj.  Qinexagcrc  ou  diminué,  [Dit- 
cours  hiperbolique.  ] 

Hiperboliquement ,  adv.  D'une  manière  hiperboli- 
que. [Parlci  hiperboliquemeiU  de  quelque  chofe. 
Àt>lancourttLuc- 1 

JilPSRCRI- 
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Hipercritique  ,/  m.  Qui^cfl trcs-crîtique.  [  C'eft 

un  hipercnnque.  ] 
H» po  c  ras  ,  /  m.  L'hipocras  eft  du  vin  fait  avec  du 
fucre  &  de  la  candie.  [L'hipocras  eft  chaud  Se 
bonàleftomac.  Faire  de  l'excélent  hipocras.] 
Hipocondres  ,jf  m.  Parties  au  deftbus  des  der- 
!     nieres  cotes,  ou  font  le  foie  ,  la  rate.  [Ha  les  hi- 
pocondresdurs,  mous  Sec.  Maladie  qui  vient  du 
f"   vice  des  hipocondres.  Mol.] 
Hipocondre ,  adj.  Hipocondriaque.  [Cent  fois  la  bê- 
te  a  vu  l'homme  hipocondre  adorer  le  métal.  Dé- 
préaux  fatire  8.  ] 
Htpocondriaque.  Bizarre,  fou,  capricieux.    [  Mala- 
die hypocondriaque.  Deg.  Mélancolie  hipocon- 
driaque. Mol.  Pourciaugnac] 
Hipocrisie,//  L'hipocrifie eft  une  faiiiTc  dévo- 
tion, c'eft  l'action  trompeufe  delà  perfonne  qui 
feint  de  mener  une  vie,  fage,Sc  dévote.  \  Sa  dévo- 
tion n'eft  qn'hipocrifie.  L'hipocrifie  eft  un  hom- 
mage que  le  vice  rend  à  la  vertu.  ] 
Hipocrite.   Ce  mot  cl  féminin  lorfqu'on  parle  d'une 
femme,  &.mafcuhn\oï((]\xGr\  parle  d'un  homme. 
Hipocrite,  adj.  Quotient  de  1  hipocrite.    Çnfiade 
l'hipocrifie.   [  Charité  hipocrite.  Mol.  Il  eft  extrê- 
mement hipocrite.  Sentiment  hipocrite.  J 
Hipôgrifs  ,f  m.  Mot  qui  vient  du  grec  Se  qui 
veut  dire  un  animal  en  partie  cheval  5c  en  partie 
grifon,  un  cheval  ailé,  quia  des  ailes  comme  un 
grifon.  Mais  cela  eft  fabuleux-   [  Oui  l'hipognfe 
eft  un  oifeau  fort  laid.  Tel*  palefrois  font  peur 
auxDemoifelles.  Sar.  Poëf] 
H  ipolite  ,  f.  m.  Nom  d'homme.   [  Il  y  avoit  un 

Hipoiite  fils  de  Tésée.  ] 
Hipohte,f  f.  Nomde  femme.  [ Hipoiite étoit Rei- 
ne des  Amazonnes.  ] 
H  i  p  o  s  T  a  s  E,  /  /.  Terme  de  Médecin.  D  ep  ô  t,m  a  rc, 
ou  épaiflèur  qu'on  void  au  fond  des  urines.   Deg. 
Hipoftafe.  Terme  deTéologie.  C'eftàdire  fubfiftence, 

perfonnalité. 
Hipoflatiquc,  adj.Terme  de  Téologie.  [  Union  hipo- 

ftatique.  God.  ] 
HipoTAMt,/]  m.  C'eft  un  cheval  marin.Voiez/e 
Marmol  d' Ablancourt  ,Tome  i.c.ij.On  dit  que  c'eft 
un  animal  fort  grand  qui  eft  gris  brun  Se  de  la  figu- 
re d'un  cheval ,  qui  fe  nourrit  dans  le  Niger  Se 
dans  le  Nil.  Voiez  aufli  la  lettre  Cde  ce  diction- 
naire fur  le  mot  de  cheval. 
Hipoteq^ue,  //  Terme  de  Palais.  L'hipoteque 
eft  l'engagement  d'un  bien.  [  Avoir  hipoteque 
fur  une  maifon.  Son  hipoteque  eft  fort  bonne. 
Perdre  fon  hipoteque.  ] 
Hipoteque  ,f.f.  C'eft  unecompofitionde  jusdece- 
rife,  de  fucre,  de  clou  &  de  canelle  que  diftribuent 
engros  les  vendeurs  d'eau  de  vie  de  Paris,  ôc  que 
les  vendeufes  d'eau  de  vie  des  coins  de  rues  de  Pa- 
ris diftribuent  en  détail  dans  de  petites  tafles  à 
ceux  qui  en  veulent.  [Boire  de  l'hipoteque.  Fai- 
tes-moi pour  un  fou  d'hipoteque.  Donnez- moi 
pour  deux  fous  d'hipoteque.] 
lîhotcqucr,  adv.  Terme  de  Palais.  C'eft  engager 
[Hipotéquer fon  bien.  Héritage  hipoteque.  Son 
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bien  eft  hipoteque  pour  les  dettes  de  fon  père.  ] 
Hipoltfe ,  f  f.  Terme  de  Philofophie.  L'hipotelé  veut 
diïcfupojhion.  [  taire  une  hiporefc  Examiner  une 
hipotefe.    Cette  hipotefe  vous  femble  étrange. 
Patru,  pUidoté.  >.  ] 

H  I  R.    H  I  S.    HIU. 

Hiron  r»  flle  ,  hirondelle  ,/  /  L'ufage  eft  pour  hi- 
rondelle. L'hirondelle  eft  un  oiftau  de  couleur 
noirâtre  avec  une  tache  blanche  fous  la  goi  ge,  qui 
fait  fon  nid  dans  les  cheminées  Se  quiafibonne 
vue  qu'elle  voit  une  mouche  d'un  demi  quart  de 
lieue.  Bel.  1.7-  c.tf.  r 

Hirondelle  de  mer.  PoilTon  qui  a  des  nageoires  éten- 
dues fembiables  aux  ailes  de  l'hirondelle  avec 
une  tête  qiiarréc  Se  dure  &  tout  le  corps  couvert 
d'écaillés  dures  &  tachetées. 

Hisope,/  /L'hifope  eft  une  forte  d'herbe  odori- 
férante, chaude,  fjcheaifctroifiéme  degré.  [Il  y  a 
de  plufieurs  efpeces  d'hifope  ,  hifope  commune, 
hifope  cultivée  ,  hifope  fauvage.  Voiez  Dale- 
champ.] 

Histoire,//.  C'eft  une  narration  continuée  de 
chofes  vraies,  grandes,  Se  publiques,  écrite  avec 
efprit,  avec  éloquence  Se  avec  jugement  pour  rin- 
ftru&ion  des  particuliers  Se  de  s  Piinces ,  Se  pour  le 
bien  de  la  focieté  civile.  [  La  vérité  &  l'exactitude 
font  l'ame  de  l'hirtoire.  E'crire  l'hiftoire.  Savoir 
l'hiftoire.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  dhiftoires,  la 
facrée,  la  naturelle,  la  civile,  la  particulière,  l't»- 
niverfelle ,  Sec.  ] 

Hijloire.  Difcours  fur  la  nature  de  certaines  chofes 
comme  despoiftbns,  des  plantes.  [  Dalechamf 
a  écrit  l'hiftoire  des  plantes.  Jonfton  celle  des  a- 
nimaux,  Bellon  l'hiftoire  des  oifeaux,Sc  Rondelet, 
celle  despoiftbns.  ] 

Hiftoire.  Terme  de  peinture.  Tableau  d'hiftoire.Ta- 
bleauxqui  repréfentent quelques  hiftoires.  [Pein- 
tre qui  fait  bien  l'hiftoire.  ] 

Hiftorié,  hifioriée,  adj.  Einbéli  de  petites  figures. 
[  Chofe  bien  hiftoriée.  ] 

Hiftorien ,  /  m.  L'hiftorien  eft  celui  qui  écrit  l'hi- 
ftoire. Il  doit  être  exact.fidéle,  éloquent,judicieu% 
&  d'un  efprit  grand ,  vafte  Se  folide. 

Hifioriographe  ,f  m.  Celui  qui  écrit  l'hiftoire.  [Un 
fameux  hiftoriographe.  ] 

Hifiorique:adj.  Qmeft  d'hiftoire ,  qui  regarde  l'hi- 
ftoire, qui  eft  propre  à  1  hiftoire.  [Narration  hv- 
ftorique.  Stilehiftorique.] 

Hiver,/  m.  L'hiver  eft  une  des  quatre faifons  de 
l'année,  Se  la  plus  froide  de  coûtes.  C'eft  le  tems 
que  le  Soleil  emploie  à  paffer  parles  fignes  du  Ca- 
pricorne, du  Verfeau,  Se  des  PoilTons.  [  Un  froid 
hiver.] 

*  L'hiver  de  ta  vie  eft  ton  fécond  printems,  Mat. 
Poëf.  Façon  de  parler  poétique  pour  dire  la  vieil- 

lejfu.  t  

*  Hiver.  Mot  poétique  pour  dire  année.  [Peu  cl  ru- 

vers  viennent  à  bout  de  ces  libertins.  Gon.  tft. 
/.^.Ne  veux  tu  pas  donner  de  beaux  jours  à  mes 
derniers  hivers.  Mai.  Poëf] 

Eee    *  »w- 
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Hivernal,  hivernale.  Terme  de  Fkurîfte.  Qui  eft 
d'hiver.  Qui  vient  d'hiver.  [  Ciclamen  hivernal, 
fleur  hivernale.  Morin  traité  des  fleurs.  ] 

Hiverner,  v.n.  Cemotfedit  en  parlant  de  foldâs, 
&  lignifie  pafler  fon  quartier  d'hiver  en  quelque 
lieu,  mais  plusieurs  croient  qu'il  commence  à 
vieillir.  [  Il  dit  qu'il  tâcheroit  d'hiverner  ailleurs. 
Sar.  Prof,  On  diroit  plutôt,  il  dit  qu'il  tâcheroit  de 
pajferfon  quartier  d  hiver  ailleurs.] 

.     HO.    HOB. 

Ho.  Inter  je&ion  propre  à  marquer  quelque  mouve- 
ment de  l'efprit,  quelque  admiration ,  ou  quelque 
furprife.  [Ho.ho  !  dit  le  Père ,  vous  commencez  à 
pénétrer,  i'en  fuis  ravi.  Paf.l.j.  Ho,  ho!  quelle 
eft  égrillarde  !  Molière.] 

Hobreau  ,  /  m.  Le  hobreau  eft  un  oifeau  de  leûie, 
qui  vole  fort  haut  ,  qui  prend  de  petits  oifeaux, 
qui  a  le  bec  bleu,  les  jambes  &  les  doigts  jaunes, 
qui  eft  marqueté  fous  le  ventre,  qui  a  le  do^  &  la 
queue  noirâtres,  les  plumes  de  delTusles  yeux  , 
noires  &  le  haut  de  la  tête  entre  noir  &  fauve. 
Bel.  I  i.  c.  79. 

+  *  Hobreau.  Mot  burlefque  &fatirique  pour  dire 
un  gentilhomme  de  compagne.  [  C'cft  un  méchant 
petit  hobreau  qui  tranche  du  Grand  Seigneur.] 

HOC. 

Hoc,f  m.  Le  hoc  eft  une  forte  de  jeu  qu'on  joue  à 
douze  cartes  lors  qu'on  n'eft  que  deux ,  &  à  quin- 
ze lors  qu'on  eft  davantage, 

Hoc.  Terme  de  jeu  de  hoc.  Carte  qui  eft  aiïurée,  & 
qu'on  peut  prendre.  [Tous  les  Rois  font  hoc] 

■J-*  Hoc.  Mot  burlefque  pour  dire  qui  eftfeur,  qui 
eft  affiné.  [Le  Paradis  vous  eft  hoc ,  pendezJe 
rofaireaucroc] 

HocA,f.m.  Jeu  quivientdeCatalogne.il  eft  com- 
posé de  trente  points  marquez  de  fuite  fur  une  ta- 
ble, ckilfejouè  avec  30.  petites  boules  dans  cha- 
cune defquelles  on  enferme  un  billet  de  parche- 
min oiiilyaunchifre.  Quand  on  joué,  on  remué 
ces  hoiries  dans  un  fac ,  on  en  tire  une  dont  on  fait 
ibrtir  le  billet  qu'on  déplie  aux  yeux  de  tout  le 
jnonde  pour  voir  ce  qu'on  perd,  ou  ce  qu'on 
gagne. 

HocHE-quEué,/  m.  Le  hoche-queuë  eft  un  petit 
oifeau  fort  joli  qui  a  le  bec  noir  Se  bienfait,  qui 
eft  marqué  de  blanc  &  de  noir,  qui  remué'  tou- 
îoursla  queue  ckqui  vit  trois ,  ou  quatre  ans.  A 
Pari-,  on  apelle  ce  petit  oifeau  hoche-  queue  ,  mais 
kplusfouventon  l'apelle  bergeronette.  [Un  ho- 
chequeue mâle,  un  hoche-queué  femelle.]  Voiez 
Ohna. 

Hocher,  v.a.  L'h  decemoteftaipiréeSc  ilfignifie 
remuer,  branler.  [H.>>  her  la  tête.  Scar.  Vous  riez 
enhochintla  tête.  S.  Am.} 

Hochet  ,f  m.  Le  hochet  eft  d'ordinaire  un  mor- 
ceau d'à  genr  gros  comme  le  petit  doigt,  &  deux 
fois  auftî  grand,  au  bout  duquel  on  eachaiTç  une 


H  OL. 

dent  d'ivoire  ou  de  verre,  qu'on  garnit  de  trofe 
ou  de  quatre  petites  fonnettesôc  qu'on  pend  air 
cou  d'un  enfant  au  maillot  pour  le  divertir  Scl'a- 
mufer.    [  Un  beau  hochet  ] 

HOI.  hol^ 

Hoiau,/  m.  Lehoiaueftun  inftrument  de  fer  lar- 
ge &  épais  avec  un  manche  de  bois.  [  Un  bon 
hoiau.  ] 

Hoir  ,f.  m.  Terme  de  Valais,  qui  lignifie  héritier. 

Hola  ,  adv.  Le  mot  de  hola  ajpirefon  h.  On  fe  feit 
du  mot  hola  pourpricr,ou  pour  commander  d'agir 
plus  doucement.  [  Hola  ne  preflez  pas  tant.  Mol.  J 

HoU.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  apeler.  [Hola,  ho, 
cocher,  petit  laquais.  Mol.] 

Hola.  Onfe  fert  de  ce  mot  en  voulant  entrer  dans  utv 
logis  5c  pour  dire  qui  eft  là.  [Hola,n'yat-il  per- 
fonne  ici? Mol] 

Hola,  hola,  adv.  C'eftafTez.  [Hola  hola,  il  fautavoir 
pitié  des  gens.  Sca.  ] 

Hola.  f. m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bruit  &  de 
querelle ,  &  veut  dire  apaifer  la  querelle.  Empê- 
cher qu'on  n'en  vienne  aux  mains.  [Mettre  le  hola, 
Ablancourt.  ] 

Hoiande, //!  LaHolande  eft  unedes  fept  Cora- 
tez  des  pais  bas.] 

''-Hoiande.  Ce  mot  entre lingeres eft  en ufage  pour 
dire  de  la  toile  de  Hoiande.  Mais  dans  le  monde 
ceux  qui  parlent  bien  difent  toile  de  Holander. 
[  Cette  Hoiande  eft  très-bonne.]  Hoiande  par- 
mi les  Faianciers  veut  dire  auiïî  porcelaine  de  Ho- 
iande. [  Cefl  de  la  vieille ,  ou  nouvelle  Hoiande, 
mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du  métier.difent  por- 
celaine de  Hoiande  vieille,  ou  nouvelle.] 

Holander ,  v.  a.  Terme  de  marchand  papetier  qui  fe 
dit  en  parlant  de  plumes.  C'eft  préparer  la  plume 
lorfqu'elle  eftarachéede  l'ailede  l'oie,  &  la  mettre 
en  état  d'écrire.  [Holander  une  plume.  Plume  bien 
hblandée.  ] 

Holocauste,  /  m.  &f. Prononcez olocofte.  Sacri- 
fice où  toute  la  vittime  étoit  brûlée.  Sacrifice. 
[Un  faint  holocaufte.  Arn.  Que  le  Seigneur 
rende  votre  holocaufte  parfait. Port  Roial.Pfeaume, 
Ces  faintes  holocauftes  ne  font  plus  des  holocau- 
ftes  s'il  en  refte  quelque  cholê.  Patru  ,  plaidoié  ij* 
page  .fi 8.] 

H  O  M. 

Homélie  ,//L'HomeIie  eft  une  forte  d'inftructioa  « 
familière  &  Chrétienne  de<  Pères  derEglifc.[Les 
homélies  de  faint  Crifoftome  au  peuple  d'Antio- 
che  font  belles  &  bien  traduites  en  François.] 

Homicide  ,  f.m.  L'homicide  eft  un  meurtre.  [  Con- 
cevezmes  pères,  que  pour  être  extmpd'homici- 
de\\  faut  agir  parPairo  ue  de  Dieu,  &  (elon  la 
juftice  de  Dieu.  Paf  l  74.  J'ai  communiqué  les 
lettres  de  remifïîon  qu'il  a  obtenues  pour  cet  ho- 
micide. Patru, plaidoié. s.] 

Homicide.    Meurtrier.    [  Un  vainqueur  homicide. 

RAcmeIphigente,a.z  fi.] 

Hommage, 


HON.  H  O  N.  4o>- 

Hommage,/  m.  L'hommage  eft  la  foiimiiïioni  Monncte,  adj.  Ce  qui  eftfouhaifable  à  catife  de  laï- 
que le  vafiàl  fait  à  Ton  Seigneur  pour  lui  mar- 
quer qu'il  eft  fon  homme  &  pour  lui  jurer  une 
entière  fidélité.   [Hommage  fimple.  Plein  hom- 
mage. Faire  hommage  à  fon  Seigneur.] 
*  Hommage.  Refpejét,  honneur.  Marques  extérieu 
res  deibumiffton  &  d'obeïflance    [  Fleurs,  allez 
rendre  hommage  au  beau  teint  de  Phillis-  Voi.poef. 
Tous  les  beaux  elprits  lui  rendent  hommage.  Voit. 
tzs.  L'hommage  des  cœurs  eft  ce  qu'elle  aime.] 
Hommasse  ,  adj.    Ce  mot  fe  dit  des  femmes 
&  veut  dire  qui  tient  de  l'homme.    [  Elle  eft 
hommaflè.  ] 
fiomme  ,  f.  m.    L'homme  eft  un  composé  d'un 
corps  &  d'un  ame  raifbnrtable.    [  Seigneur  qu'eft- 
ce  que  l'homme  pour  être  un  objet  de  vos  foins. 
Faire  l'homme  d'importance.    Vous  connoiflTez 
l'homme  &  fa  pareftè.  Molière.  Homme  de  coeur, 
homme  d'honneur,  homme  d'efprit.   Un  galant 
homme.  Homme  bien  pris  dans  fa  taille.  Hom- 
me bjen  fait,  civil,  honnête.  ] 
Homme.  Ce  mot  en  parlant  Atfief  veut  dire  vajfal  | 
[Le  Seigneur  féodal  faute  d'homme  peut  mettre 
en  fa  main  le  fief  mouvantde  lui,  ] 
Les  bons  hommes    C'eft  à  dire  les  Minimes  à  caufe 
que  Louis  onzième  apeloit  ainfi  leur  fondateur 
S.  François  de  Paule.    Voicz  Lhiftoire  de  Louis 
onx.t_j. 
Homogène, adj.  Terme  de  Vhilofophie,  qui  veut  dire 

femblable.    [  Matière  homogène.  ] 
Homologation,/  /.Terme  ^P^âf.Elleconfifte 
àautorifer,  aprouver  &  ratifier.    [L'homolooa- 
tion  du  contrat  eft  faite  dans  les  formes.  ] 
Homologue,  adj.  Terme  de  Géométrie.  On  nomme 
cotez  homologues  des  figures  femblables  ceux 
que  l'on  compare  enfemble  dans  la  proportion. 
Port-Roial. 
Homologuer ,  v.  a.  Terme  de  Valait.  Autorifer ,  aprou- 
ver, ratifier.   [Homologuer  un  contrat.    Homo- 
loguer unacord  futenrre  lesparties.  ] 
Homonime.W/.  Terme  de  Logique,  qui  eft'de  même 
nom,  de  femblable  nom.  [Termes  homonimes.] 


H  ON. 

Hon,hon.  Interjection  propre  à  marquer  quelque 
mouvement  de l'ame.  [Hon,hon,  vous  êtes  un 
méchant  Diable.  Mol,  H  on,hon  i\â  remis  là  à  pakr 
fes créanciers.    Mol.] 

Hongre^  m.  Le  hongre  eft  un  cheval  châtré.C'eft 
un  cheval  hongre;    [  C'eft  un  hongre.  ] 

Hongrer,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  che- 
vaux &  de  quelques  autres  bêtes.  Il  veut  direct 
trer.  {  Hongrenm cheval;  Les  Africains  qui  veu- 
lent avoir  de  bons  chameaux  les  hengrent.  Abl. 
Marmol.Tomei.  J 

Hongrois ,  Hongroife-,  adj.  Qui  eft  de  Hongrie,  f  Le 
peuple  Hongrois.] 

Bènpoi* ,/  »T  Les  Peuple*de  Hongrie.  [Les  Hon- 
grois ioiit allez  braves,] 


meme.ôc  qui  mérite  de  la  louange;  ainfl[  La  vertu 
eft  honnête.] 
Honnête,  adj.  Qui,a  de  l'honnêteté,  de  la  civilité  &  de 
l'honneur.  [L'honnête  homme  eft  celui  qui  ne  fe 
pique  de  rien.  Paf.  Penf.  C'eft  une  fort  honnête 
femme.  ] 
Honnête.  Cemotfe  dit  deschofes,  &  fignifie  civil, 
plein  d honneur,  galant,  qui  marque  de  laeon~ 
duitej  qui  eft  raifonnable,  qui  eft  fait  avec  juge- 
ment. [  Le  préfent  eft  fort   honnête.  Procédé 
honnête.  Aûion  honnête.] 
Honnête  ,f  m.  Ce  quieftfouhaitable  de  lui  même 
&  qui  mérite  de  la  louange.  [Joindre  l'utile  avec 
l'honnête.] 
Honnêtement,  ctdv.  Avec  civilité,  en  honnête  home» 

avec  honneur.  [  Il  en  a  usé  fort  honnêtement.  ] 
Honnêteté,/ f.  Civilité,  manière  d'agir  polie,  civile  Se 
pleine  d'honneur,  procédé  honnête  &  qui  marque 
de  la  bonté.  [L'honnêteté  eft  ce  qui  gagne  davan- 
tage le  cœur  des  Dames,   Il  lui  a  fait  mile  honnê- 
tetez;] 
Honneur,  f.  m.  L'honneur  eft  untémoiona^e  d'e- 
ftirne  qu'on  rend  à  ceux  qui  font  bien  faifans ,  Se 
aux  perfonnes  de  mente.    [  C'eft  un  homme  d  hon- 
neur-, c'eft  à  dire  qui  méiite  d'être  honoré  parce 
qu'il  a  de  la  vertu,  ck  qu'il  fe  conduit  honnête- 
ment,! honneur  aquis  eft  caution  de  celui  qu'on 
doit  aquerir.   Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  /« 
Roche-Foucaut.    Avoir  de  l'honneur,    Aquerir  dc- 
l'honneur.  Perdre  l'honneur.  ] 
Honneur.  Gloire,  ornement,  eftime,  vogue ,  réputa- 
tion.    [Elle  eft  l'honneur  de  la  Cour.  Voi.Poef 
Etrefourd  à  l'honneur.  Scaron.  Ravir  l'honneur. 
Paf.  I.  7.  Oter  l'honneur.   Paf.l.7.    J'efpere  que 
vous  mettreznotre  taille  en  honneur.   Voit. I. $2.  Se 
faire  honneur  de  quelque  chofe.  Ablancourt.  ] 
Honneurs.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  fouventcivili- 
îez,  cérémonies  pleines  de  civilitez  qu'on  fe  fat 
dans  le  commerce  du  monde.  [Faire  les  honneurs 
delamaifon-.,] 
Honneurs.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  aufti  charges, 
dignitez,.  [Lemot  eft  bien  vrai  Mefteigneursque 
les  honneurschangent  les  moeurs.^'/.  Poë.] 
f  Honni,  honnie,  adj.  Pleinde  confufion  &  de  hna- 

te.    [Honni  foitquima!  y  penfe,  ] 
Honorable,  Digne  d'konneur,  Qjm  njé  rite  d'être  ' 
honoré,  honnête,  qui  fait  de  l'honneur.  [Homme  " 
honorable.  Cela  eft  honorable*  Charge  hono — 
rable.  ] 
Honorablement ,  adv.    D'une  manière  honorablè/- 

[  On  l'a  traité  fort  honorablement.] 
Honoraire-,  adj.    Qui  n  exerce  que  par  honneur.-" 
[  M.-decin  honoraire,   Tuteur  honoraire.^  Con-j 
fciller  honoraire] 
Honore'  ,  f  m.    Nom  d'homme.'  [  Saint  Honore.] 
onorer  ,  -v.   *>  Fairedel  honneur  aune  peïfon-- 
ne  ,  lui  témoigner  par  des  marques  'extérieures - 
ck  civiles  qu'on  l'honore',  qu'on  i'eftime,  qu'on 
la  refpecre.   [  Honorer  quelqu'un.  Honorer  une 
pçrforme  degransprefens.  Abl.  Ar.\ 

E-ee    1»  Honïb, 


40(5  HOQ;  H  OR. 

.Honte,//  La  honte  eft  un  trouble  d'cfprxt  qu'om!  Horloge  de  fable  9  f.  m.    Petite  machine  de  verre  ofr 


a  peur  quelque  malheur  qui  femble  nuire  à  la  ré- 
putation ,  foit  qu'un  tel  malheur  foit  arrivé ,  ou 

doive  arriver.   [On  a  delà  honte  pour  tous  les 

maux  &  tous  les  malheurs  qui  doivent  tourner  à 

notre  deshonneur.  Il  foulage  la  honte  de  confef 

ferfes  rechutes.  Pafl.x.  J  aurois  toutes  les  hon- 
'.,    tes  du  monde  s'il  faloit.    Mol.     Couvrir  de  hon 
f    te.  Ablancourt .] 
Honteux,  honteufe^,  ad).  Qui  a  de  la  pudeur  5c  de 

la  honte.    [  Il  eft  honteux,  elle  eft  honteufe  devant 

les  perfonnes  qu'elle  ne  connoit  pas.] 
Honteux ,  honteufe.    Ce  mot  lé  dilant   des  choie 

veut  dire  qui  n'eft  pas  honnête.  [C'eft  un  procède 

honteux.  Aftion  honteufe.] 
Honteufement  y  adv.    Avec  ignominie  ,  avecopre 

bre,  avec  afront.    [Se  conduire  honteufement. 

Finir  fa  vie  honteufement.  ] 

HOP.    H  O  Q^ 

Hôpital,  /  m-  L'hôpital  eft  un  lieu  où  fe  reti- 
rent les  pauvres  qui  n'ont  pas  le  moien  de  vivre,  Se 
où  l'on  a  un  fojn  particulier  de  leur  falut.  [Il  y  a 
autour  de  Paris  des  hôpitaux  fort  riches  &  foit 
beaux.  L'hôpital n'eft  point  fu jet  aux  dîmes.] 

+  *  Hôpital  allant  &  venant ,  Scaron ,  Po'èf.  Mots 
buriefques  pour  dire  unpawvre  homme. 

Ho  quet,/w.  Le  hoquet  eft  un  mouvement 
convulfif  de  l'eftomac  qui  s'élance  pour  chafTer 
ce  qui  l'inquiète  &  eft  ataché  à  fes  tuniques. 

Hoqjieton,/*»-  Le  hoqueton  eft  une  forte 
de cafaque que  portent  de  certains  cavaliers  delà 
garde  du  Roi.  [  Ainfion  dit,  le  hoqueton  d'un 
garde  de  la  manche.] 


•Horaire  ,  ad\. 

horaire;] 
Horion  ,/.  m 


H  O  R. 

Terme  de  Géographie.    [Cercl< 


Le  horion  eft  un  grand  coup 
qu'on  décharge  fur  quelque  perfonne.  [  Mimas 
d'un  puiflant  horion  fait  fauter  la  rondache  de 
Mars.Scaron,Po'èf] 

Ho  ri  s  o  N  ,f.  m.     Terme  de  Géographie.   L'hori 
fonefteequi  termine  noue  vue,  ôc  qui  fépare  la 
partie  du  ciel  que  nous  voions  d'avec  celle  que 
nous  ne  voions  pas.  [Défigner  l'honfond  un  lieu 
particulier.  Horifon-rauonel ,  horifon  fenfible.] 

fiorifontal,  horizontale ,  ad).  Terme  de  Géographie, 
&c.   [  Liane horifontale.  Cadran  hoiifontal.  ] 

Idorifontalpment,  adv.  Dans  Une  fitiiation  parallè- 
le à  l'horifon.   [Il faut  placer horifontalement  ce 

cadran.  ] 

JHIo'r tcctyff.  L'horloge  eft  une  forte  de  ma- 
chine compoiée  de  roues,  de  reffors ,  de  balancier 
£c  d'autres  chofes  pour  fonner  les  heures.  [Une 
bonne  horloge.] 

horloge.  Terme  d'Horloger.  Petite  montre  que  les 
gens  qui  ne  font  pas  du  métier  apellent  montre- 
finan.se. 


d'un  cote  il  y  a  du  fable  qu'&n  laiffe  tomber  dans 
l'autre  vuide  ,  ôc  qui  mettant  un  certain  efpace  de 
tems  à  paifer  marque  les  heures,  ouïes  demi-heu- 
res   Cette  lorte  d'horloge  s'apelle  ordinairement 
fable,  (an.  lui  ajouter  le  mot  d horloge. 
Horloger  ,  hor logeur  f.  m.  L'ufage  eft  pour  horloger, 
C'eft l'aififarr .qui fait  ôcvend'de  toutes  fortes  de 
montres  fonantes,  &  non  fonantes,  qui  fait  Se  ra- 
commode  les  horloges,  &  a  foin  de  les  bien  faire 
aller     [  Un  excélem  horloger. ] 
Horlogere  ,  J.  f.   La  femme  de  l'horloger.  [  Une  jo- 
lie hotlogerc] 
Horlogerie ,  /  /.    Commerce,  trafic  5c  métierd'hor- 
logei.  [  L'horlogerie  n'tft  plus  bonne  comme  au- 
trefois. ] 
Hormis.    Prépofiuon  qui  régit l'acufàtif 5c  quifî- 
crnirle  excepté.   [  Capable  de  tout  faire  hormis  une 
amitié,  Voit.  Poèf.  Celle  qui  vous  reflemble  ,  hor- 
mis qu'tWc  eft  moins  belle,  Voit.  Poëf] 
Horoscope.    Ce  mot  eft  mafculm  6c  féminin , 
maislc  plus-fouvent  mafculin.    L'horofcope  con- 
fifie  à  chercher  le  moment  de  la  naiffance  d'une 
perfonne  ôc  à  voir  fous  quelle  planette  eft  née  cet- 
te perfonne  pour  lui  prédire  le  bonheur  ôclemal- 
heur  qui  lui  arrivera  avec  la  durée  de  fa  vie.    [Hû- 
rofeope  bien drefte.  Vau.  Rem.  ] 
Ho  R  R  e  u  R  j  /  /.    L'honeur  veut  dire  a-jerfion. 
[  Une  fainte  horreur.  Port-Roial.  Le  peuple  avoic 
de  l'horreur  pour  la  perfonne  du  Cardinal.  Mé- 
moires de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Toucaut.  Il 
eft  important  de  donner  au  monde  del' horreur  de 
vos  opinions,  Paf.l-i+.] 
Horreur.  Défolation.  Confufion,  defordre  horrible 
&  cruel.  [  Te  traine  avec  moi  l'horreur  5c  le  carna- 
ge, Démarais.   En  moins  de  rien  tout  fut  rempli 
d'horreur  5c  de  fang.  Vau,  Quin.  I.  s.  c.  xi.  ] 
Horrible,  adj.  Epouvantable,  qui  fait  horreur.  [Mort- 

ftie  horrible.  Crime  horrible.  ] 
*  Horrible.  Grand,  exceftlf.   [  Une  horrible  déperv 

fe.  Vau.  Rem.  ] 
Horriblement,  adv.  Afreufement,  fort,  beaucoup. 

[  Il  eft  horriblement  laid.  ] 
Hors.   Cette prépolition  fignifiant  hormUnek  dit 
d'ordinaire  qu'en  vers.  [Nul  n'aura  de l'efprit  hors 
nous  ôc  nos  amis.  Molière.  Hors  cette  occafion  il 
n'y  a  jamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  tuer. 
Pafc.  I  14.  ] 
Hors.  Prépofition  qui  marque  exclufion^îâhs le  pro- 
pre. [Hors  de  Paris  il  n'y  a  point/îe  falut  pour  les 
honnêtes  gens.  Molière. 
*  Te  fuis  hors  de  vos  ateintes  5c  propre  à  combatte 
vos  erreurs,  Pafl.17.  Chofe  hors  de  raiibn.P/i/7  j.] 


H  O   S. 

Hospitaliers,/??;.  Religieux  habillez  de  noir 
comme  les  Prêtres  avec  une  croix  blanche  fur  la 
robe  5c  fur  le  manteau,  établis  par  le  Pape  Inno- 
cent 3.  pour  retirer  les  pauvres  pèlerins,  voiageurs, 

enfans  tro  uvez  ôc  les  pauvres. 

£ojïi?fr 


H  OU.  407 

Hoteur,/w.  Le  hotcur  eft  celui  qui  po«e  la 
hôte.  [Unbonhoteur.] 

HOU. 

Hou,  hou.  Termedontlevaletdelimierufe  par- 
lantàfon  limier  quandil  lelaifïè  courre  un  loup, 
ouunfanglier.  Sain. 

f  Hou  hou.  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de  vieille  pouE 
dire  une  méchante  petite  vieille. 

[  f  Vieille  hou  hou,  vieille  ha  ha,  votre  chien  de  feiîlec 
en  a.  Scaron,Poe.  ] 

Hou  âge,/,  m.  Terme  de  Mer.  La  trace  qui  paroie 
dans  l'eau  lorfquele  navire  eftpafié.  Four. 

Houblon,/  m.  Le  houblon  eft  une  forte  d'her- 
be quifleurit  en  Août  &  en  Septembre,  &  qui  a  la 
\  ertu  de  purifier  &  de  rafraîchir  le  fang. 

Houblonniere  ,ff.  Lieu  en  Flandre  ou  croît  force 
houblon. 

HoiiE  ,ff.  La  houe  eft  un  inftrument  qui  a  un  man- 
che de  bois  &  un  fer  plat  &large>ou  fourchu  dont 
les  vignerons  fe  fervent  pour  labourer  la  vigne. 
voir  rien  fait  qu'ilnefaille  encorevoir  Scéxami-  I  Houle,//.    Terme  deMer.    Vague  d'une  mer  qui 
ner,  fe  fonder  mal  fur  quelque  perfonne.    [  Con- 
ter fur  vous  c'eft  conter  fans  fon  hôte.  Benferade, 


HO  T. 

ftafpitalieres ,  f.f.  Religieufes  qui  reçoivent  &  affi- 
lient les  pauvres: 

"Hospitalité,  f.f.  C'eft  recevoir  &  retirer  quelqu'un 
chez  foi.  [  Demander  l'hofpitalité.  Violer  l'hof 
pitalité.  Ablancourt ,Rét .1.  $.] 

Ho  s  t  1  e  >  /  /  Corps  de  Jefus-Chrit  fous  les  efpe- 
ces.    [Hoftie  rompue.] 

H  o  s  t  1  l  1  t  e'.„  /  /.  Action  d'ennemi.  [  Nos  fol- 
dats  ontfait  toutes  fortes  d'hoftilitez  fur  les  terres 
des  ennemis.  Billancourt.] 

HO  T. 

Hô  t  e  ,  /  m.  Prononcez  la  première  filabe  de  ce 
mot,  longue.  L'hôte  eft  celui  qui  reçoit  chezlui 
les  perfonnes,  qui  les  loge  ôc  leur  donne  à  manger. 
Le  mot  à' hôte  lignifie  auiîi  celui  qui  loue"  quel- 
que chambre,  quelque  apartement,  ou  quelque 
maifon  à  quelqu'un,  [  Notre  hôte  eft  un  fort  ben 
homme.  ] 

j"    Conter  fans  fon  hôte.  Proverbe  qui  veut  dire  n'a 


Rondeaux.  ] 
Hôte.    Ce  mot  fignifie  suffi  celui  qui  eft  reçu  dans 
une  maifon.    j  Feu  d'Ablancourt  a  été  quelque 
tems  l'hôte  de  Gonrart.  ] 
Hôte  t  f.f.  Prononcez  bréveh  première  filabe  de  ce 
mot.  La  hôte  eft  un  ouvrage  de  vanier  qui  a  des 
bretelles  &  qu'on  porte  derrière  le  dos.   [  Uneho- 
**    te  bien  faite.] 
Hâtée  ,f.f.    Lahotée  eft unehote pleine  dequelque 

chofe.   [Unegroffe  horéederaifins.  ] 
Hôtel  ,fm.  L'hôtel  eft  la  maifon  de  quelque  Sei- 
gneur de  qualité.    [Ainfi  on  dit  l'hôtel  de  Lon- 
gueville  eft  beau  j  1  hôtel  de  Rambouillet  eft  bien 
placé.] 
Hôtel.    Ce  mot  fe  dit  abufivement  po-ir  dire  une 
grotte  auberge,  unt  fameufe  auberge  de  Paris.  [  Il 
loge  à  l'hôtel  faiiv  Paul.] 
H  cul.  Lieu  oùiesE'chevins  Scies  gens  de  police  d'u- 
ne ville  s'aflemblent  pour  les  afaires  de  la  ville. 
[  L'hô>cl  de  vile  de  Paris  eft  be<m  5c  grand.] 
'*!  1  rd-Dicu.fm.L'hbtel-Dku  eft  un  lieu  fondé  &  bâti 
pour  les  pauvres  malades.  Lieu  où  ceux  qui  n'ont 
pas  le  moiende  fefoulager  étant  maiades  fe  font 
porter  pour  y  être  traitez,     [Il  eft  mort  àlnôtel- 
Dieu.] 
Hôtelerie  ,  f.f.    L'hôrelrrietftune  maifon  où  pour 
del'argenton  loge  &  mangé  lorfqu'on  va  en  veia- 
ge.  Gro>  cabaret  où  pour  de  l'argent  tout  le  mon- 
de boit  &  mange,  [  Une  bonne  hôtelerie.] 
Hôtelier ,  /  m.  Celui  qui  tieni  hôtelerie. 
Hotcher.  Religieux  Bei  îardin  qui  a  foin  des  hôtes  & 

leur  fait  acommodei  de  chambres. 
Hôtelière,  f.f  C'eft  la  maittefle  de  l'hôrelerie. 
Hôtefe,  /  /    L'hotefle  eft  la  femme  de  notre  hôte, 
c'eft  celle  qUi  nous  loge,    [  Noue  hôtdfe  eft 
morte,  j 


eft  agitée.  Four, 


Houlette,//  La  houlette  eft  une  manière 
de  bâton  de  fiji ,  ou  fept  piez  avec  un  fer  large  par 
le  bout  &  un  crochet  par  le  haut  dont  fe  fervent 
les  bergers  en  gardant  lesrnoutons.  [  Une  bonne 
houlette;  ] 

Houlette.  Terme  de  Jardinier.  Petit  infiniment  qui 
a  un  fer  pointu  &  un  mairche  de  bois  d'environ  mi 
pié  de  long  qui  fertà  lever  les  oignons,des  fleurs 
&  aunes  petites  chofes. 

Ho  u  p  e  ,  /  /  Toufe  de  foie  dont  on  fe  fert  pour 
jetter  de  la  poudre  de  cipre.  Toufe  de  foie  qu'on 
met  fur  les  bonnets  carrez. 

tloupe.  Terme  d'Egutletier.  La  houpe  eft  un  petit 
bout  de  ruban  qui  pafTe  au  delà  du  fer  de  l  e- 
guilette. 

Houper,  'v.  a.  Terme  d'Eguiletier.  Faire  en  petites 
houpes. 

Houper  ,  v.  a.   Terme  de  Chaffe.     C'eft  lorfqu'un 
veneur  apelle  fon  compagnon  lorfqu'iltrouvêur.e 
bête  qu'on  peut  courre,  qui  fort  de  fa  quête,  &  en- 
tre en  celle  de  fon  compagnon.  [  Houper  un  mor' 
long  ou  deux.  J 

Ho  u  p  e  l  a  kde  ,  ou  houplande ,  f.f  Sorte  de  ca-  ■ 
faque.  [  Mon  cher  ami  que  je  prife  plus  que  mis.  • 
houpelandegrife.  S.  Amant.  ] 

Ho  u  R  d  a  g  e  ,  /  m.  Terme  de  Md-ffi».  Le  hour» 
da?e  eft  une  maçonner.  :  .  1  e. 

Hourder ,  v.  a.  Terme  de'  \    .çonnergrof- 

fîeremént.'  [llfauthou  t.] 

Hb  us  E  t-  ,  fj  m.  Sorte  de  chien  de  chaffe.  [lia 
houret  galeux.  1 

Hours.  Voiez  Baudets: 

Ho  u  R  v  a  r  1.  Voiez  Gurvari. 

Se  houspiller,  z>.  r.  Se  prendre  &  fe  barre 
en  fe  jettant  &  fe  renverfant  l'un  fur  l'autre, 
[  Chiens  qui  fe  houfpillent  comme  i!  '. 

Ho  11  s  se  ,/  /  Ce  mot aspire  fon  h,  &.a  plusieurs  fi. 

gnifîcai 


4°*  HOU. 

gnifications.   LahoufTeeft  une  couverture  deta- 
puTerie,  de  drap,  de  ferge,  ou  d  étofe  de  Une  qu'on 
met  fur  des  chaifes  garnies  &  rembourées.  [Une 
fort  jolie  houfTe.    Unehouffe  proprement  faite.] 
J-Ioujfe.    Garniture  faite  de  fcrge  quicouvre  &  entou- 
re quelque  beau  lit.    Elle  le  met  auiîî  au  lieu  de 
rideaux  autour  du  bois  de  lit  en  atendant  qu'on 
faffe  quelques  rideaux  d'étofe  de  foie ,  ou  d'autre 
belle  étofe,  mais  il  n'y  a  guère  que  lepetit  bour- 
geois quife  contente  d'une  fimplehquffe. 
fîouffe.    Couverture  de  velours,  ou  d'écarlate  que  les 
rdnceiTes  &  les  Duchefïès  font  mettre  quand  il 
leur  plaît  fur  l'impériale  de  leur  carotte. 
l-îoujje.  Terme  de  Sellier.    Couverture  qu'on  met 
fur  la  croupe  du  cheval  de  felle.    [liyadeplu- 
-fieurs  fortes  de  houffe  pour  le  cheval  de  felle,  il  y  a 
une  houfte  à  la  cravate,  une  houflè  de  main  &  une 
bouffe  à  foulier] 
Bouffe.  C'eft  auffi  une  couverture  de  cuir  pour  con- 

•ferverla  felle. 
HoufSe.   Terme  de  Bourrelier  &  de  Chartier.    C'eft 
une  peau  de  mouton,  ou  de  chèvre  qu'on  met  fur 
le  colier  des  chevaux  de  harnois. 
Houjfer ,  v.  et.  Nétéïer  avec  unhouffoir,  ou  autre 

pareille  chofe.   [  Houifer  une  tapifferie.  J 
Çioujftur  ,  f.  m.  Le  houffeur  eft  celui  qui  houflè. 
Jloujfeufe,  f.  f.    La  houffeufe  eft  celle  qui  houffe. 
•Ho  u  ssiNi  ,  f.  f.    La  houffine  eft  une  verge  de 

bois  de  houx,  c'efl  auffi  une  petite  baguette. 
Ho  ussou,/  »?.    Le  bouffon  eft  une  forte  de 
grand  balet  déplume  dont  on  houffèles  tapilfe 
ries,  les  tableaux  d'une  chambre,  Sec.  ] 
Houx,/  m.    Lehouxeftunarbrifïèau,',ouefpece 
debuiuon  toujours  verdeiant.    Son  tronc  ôefes 
branches  font  liffès,  couvertes  d'une  double  écor- 
ce  dont  l'extérieure  eft  verte  3c  celle  de  defibus, 
pâle.  Le  bois  de  houx  eft  dur.pefant  ôc  va  au  fond 
,ck  l'eau.  Ses  feuilles  font  vertes  &  garnies  de  feuil- 
les tout  autour. 


HUI. 

fieur  s  perïbnnes.  [  Il  s'éleva  une  huée  qui  fit  rire 
tout  le  monde,  AbUncourt.  il  fe  fit  une  huée  qui 
le  déferra,  Ablancourt,  Apop>h.  ] 

H  UG. 

Huguenot,/!».  Le  Huguenot  eft  celui  qui 
fuit  les  fentimens  de  Calvin.  [C'eft  un  franc  Hu- 
guenot. ] 

Huguenote  ,  f.  f.  Celle  qui  eft  dans  les  fentimens 
de  Calvin.  [  Une  jolie  Huguenote.  Unefranche 
huguenote.  ] 

Huguenot,  Huguenote,  adp  Qui  eft  de  Huguenot. 
Ç)ui  eft  dans  les  fentimens  de  Calvin.  [  Sentiment 
Huguenot.  Il  eft  Huguenot,  elle  eft  Huguenote.} 

Huguenote ,  f.  f.  La  huguenote  eft  une  marmite  de 
métal,  ou  de  terre  ;  qui  eft  fans  piez  ,&  qu'on  met 
ordinairement  fur  un  fourneau.  C'eft  auffi  un 
fourneau  de  terre  à  fane  bouillir  le  pot.  [Acheter 
une  huguenote.  ] 

Huguenottfme ,  f.  m.  Ceftladoftrine&kfentiment 
des  Huguenots  fur  leur  Religion. 

HuGUE,/ffl.  Nom  d'homme.  [  Hugue  Ca- 
pet  en  987.  fat  couronné  Roi  à  Reims  leîroi- 
fiéme  de  Juillet,] 

H  U  L 


H  U  B.      H  U  C. 

Hubert,  Humbert ,  /  m.  L'ufage  eft  pour 
Hubert  qui  eu.  an  nom  d'homme.  [SaintHubert 
eft  le  patron  des  chaueurs ,  &  on  croit  qu'il  guérit 
de  la  rage.  ] 

3H  u  c  h  e  ,  /  f.  La  huche  eft  une  forte  de  grand  co- 
fredeboisoùl'onpakrit,&  où  l'onmetlepain. 

f&uche.  Terme  de  Meunier.  Manière  de  cofre  fans 
couvercle  où  tombe  la  farine. 

f  Sehucher,  v*  a.  Vieux  mot  qui  entre  quelque- 
fois dans  le  burlefque,  &  qui  lignifie  s'apeller,  fe 
nommer.  [Tonfhviteur,jemehuche.] 

Uuchet ,  f.  m.  Le  huchet  eft  une  forte  de  cor.  Le 
paot  dthuchet  eft  vieux,  en  fa  place  on  dit  cor.. 

H  U  E. 

H uë.  Sorte  d'interjection  dQntûfeîS'entleschztùcïS 

pour  commander  aux  chevaux  d'avancer. 
Hm'èt  //.   La  huée  eft  un  cri  tumultueux  &  dcplu- 


Huue,  //  L'huile  eft  une  liqueur  gralTe  ,  chau- 
de &  onûueufe  qui  fe  tire  de  certaines  chofes. 
[  Ainfion  dit  de  bonne  huile  d'olives,  qui  eft  une  li- 
queur quife  tue  des  olives.    Huile  de  camomile 
Huile  de  noix,  huile  de  cèdre,  c'eft  une  huile  qui  fe'" 
tire  des  pommes  de  cèdre.  Huile  de  violettes.hui— 
le  rofat,  huile d'jris,  &c.  ] 
f  Huile  de  cotret,  Phrafe  burlefque  &  baffe  pour  di- 
re coups  de  bâton. 
Les  faintes  huiles*  Ce  font  des  huiles  bénites  par  l'E- 
vêque,  qui  fervent  dans  les  Sacrcmens  deBatême, 
de  Confirmation  &  d'Excrem' onction. 
]  *  Huile.  Peine, travail  qu'on  prend,  ou  qu'on  a  prî- 
fe  à  faire  quelque  chofe.    [  On  reprochoit  àDe- 
moftene  que  fes  difeours fentoient l'huile,  Ablan- 
court,  Apoph.  ] 
Huiler, v..  ».  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  ce  femble  des.  per- 
fonnes,  en  fa  place  on  diroitfroter  d'huile.  Ce- 
pendant un  fort  habile  Académicien  a  écrit  ils  fi- 
rent du  feu  prés  duquel  ils  huilèrent.   Cet  habile 
Académicien  n'eft  pas  à  imiter  en  cela. 
Huiler.  Froter d'huile.   [Huiler des chaffis.  Chaffis 

qui  ne  font  pas  aifez  huilez.  ] 
Huiler.    Terme  de  Doreur  fur  cuir.    Froter  d'huile. 

[Huiler  le  dos  d'un  livre  pourypofer  l'or.  ] 
Huileux,  buileufe,  adj.   Ce  mot  fe  dit  de  l'urine  , 
&c.  ^<  veut  dite gra^s  en  manière  d'huile.     [  Unnc 
huiieuiè.  £>.eg.] 
Huilier,  f.  m.  L  huilier  eft  celui  qui  ne  fait  &  ne  vend 

que  de  l'huile.    [  Un  îichc  huilier.  ] 
Huis,/w.    CemoteftvieuN&nefedir  plus  guè- 
re qu'en  matière  de  Palais.  Il  fignifie  porte.  [Plai- 
der à  huis  clos.] 

t  H"* 


«f-  Jluis.  Se  dit  encore  quelquefois  en  riant  &  dans 
le  burlefque.  [  Pendons  nous  devant  fou  huis, 
Benferade ,  Rondeaux. ] 

Huissier,/»?.  L'huiftîer  eft  un  fergent. 

HuiJSier  audiencier  ;  C'eft  un  fergent  qui  afllfte  aux 
audiences  des  Juges  ,  &  qui  garde  la  porte  5c  l'en- 
trée du  barreau,  qui  fait  faire  iîlence,5cc. 

Huifïier  delà  chambre  du  Roi;  C'eft  unoficier  qui 
entre  dans  la  chambre  du  Roi  un  peu  fiprés  que  le 
Roi  eft  levé,  5c  qui  prend  la  porte  jufques  a  ce  que 
le  Roi  ait  pris  fa  chemife,  eniltite  il  lame  entrer,  & 
fait  faire  fîlence  quand  on  parle  trop  haut  dans  la 
chainbre  du  Roi. 

fîHijùer  de  Xotre-Dame.    Bedaut qui  porte  un  petit 
*  baron  Scquifert  à  garder  le  cheeurde  l'Eglife  &  à 
faire  fane  place  aux  Chanoines. 

Huit.  Nom  de  nombre  indéclinable,  [ils  font 
huit.  Elles  font  huit.  ] 

Htatain,  f.m.  Le huitain  eftunc itancedehuit  vers. 

Huitaine  ,  f.  f.  Ternie  de  Palais,  &c.  Huit  jours. 
(  Les  parties  «viendront  à  la  huitaine.] 

Huitième,  ad).  Nom  de  nombre  ordinal.  [H  eft  le 
huitième.  C'eft  la  huitième.  ] 

Huiti me .,  f.m.  C'eft  le  huitième  jour.  [  La  lettre 
eft  du  huitième.  C'eft  aujourdhui  le  huitième  du 
mois.] 

Huitième  >  f.m.  La  huitième  partie.  [ïl  n'avoir 
qu'un  huitième  dans  la  ferme. Pœt>u,  Cplaidoié.] 

Huitième.  Tu  me  de  Gabelle.  Droit  que  les  cabar- 
tiersde  Paris  paient  au  Roi  pour  chaque  muid  de 
vin  qu'ils  vendent  à  pot,  ou  à  afllette.  ■  [  Paierie 
huitième.] 

Huitième.  Terme  de  Piquet.  Ce  font  huit  cartes  de 
même  couleur  &  qui  fe  fuirent. 

Huitième.  Terme  de  Marchand.  Partie  de  l'aune. 
[On  divife  l'aune  en  hurr  huitièmes  ] 

Huître,  f  f.  L'huître  eft  un  poiiTon  couvert  de 
teftdur,  5c  qui  a  la  chair  plus  mole  que  tous  les  au- 
tres poiflons  à  écaille.  [Une  huître  bien  grafte. 
De  toutes  les  huîtres  celles  de  Bietagne  font  les 
meilleures.  Une  huître  fort  sjra/Te.  Une  huître 
<le  mer;  une  huître  d'etar.g.  Ou\  iii  unehuître.] 

HUM.    HUN.      . 

Humains,/».  Ce  mot  pris  fubfiantivementcV 
au  pluriel  eft  poétique  6c  veut  due  les  hommes.  {  Je 
m'eftimois  le  premier  des  humains,  Voit  Poef] 

Humain ,  humaine  ,  adj.  Qui  regarde  l'homme, 
qui  aparcient  à  l'homme,  qui  eft  d'homme.  [Na- 
ture humaine.  Sentiment  humain.  ] 
Humain,  humaine.  Doux, honnête.  [Unemoit 
plus  humaine.  Voit.  Poe.  C'eft  un  Prince  fort  hu- 
main.] 

*  Humainement ,  adv.  A  la  manière  des  hommes, 
comme  l'homme.  [  Pour  parler  plus- humaine- 
ment il  étoit  entre  cinq  ex  fix,  Scaron  ,  Roman  ,  i. 
partie.  ] 

*  Humainement.  Honnêtement, doucement.  [On 
l'a  traité  fort  humainement.] 

f  *   S'humanifer ,  v,  r.    Se  régler  fur  les  autres 
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hoirmes,s'y  conformer,  s'adeucir,  devcflirtlus 
humain  &  plus  honnête.  [  Il  commence  un  peu 
à,  s'humanifer.  Elle  eft  unpeuhumanife'e.] 

*  f  Ne  paroiftez  pas  il  favant ,  humanifez  votre 
difeours.  Molière  ;  C'tft  à  dire,  parlez  comme  le: 
autres  hsmmes, 

Hi'manifte,  f.  m.  Celuiqui  fait  les  humanitez,  qui 
fait  les  Poètes  5clesOratcuis.  [  C'eft  un  bon  hu- 
manifte,  un  exeelent  humanifte.  ] 

Humanité ,  f.  f.  Terme  de  Téclcgie.  L'humanité  eft 
la  nature  humaine.  [  L  humanité  de;  Je  fus  Chnt. 
Je  voil'ouvrageduSaintEiprit  en  votre  humani- 
té que  nul  péché  n'a  corrompue,  Cod.  ] 

•f-   *    Repofer  fon  humanité;  C'eft  à  dire,  fe  repofer. 

*  Humanité.  Douceur,  honnêteté.  [C'eft  un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'humanité.  Il  l'a  traité  avec 
'beaucoup  d'humanité.  Avoir  de  l'humanité-.  Il 
eft  dépouillé  de  toute  forte  d'humanité.  Ablanc.\ 

Humanitez  ,  /  f.  Ce  mot  aur^urkl  fîgnifîe  la 
connoifTance  des  Poètes  ck  des  Orateurs,  5c  il  fe 
dit  particulièrement  en  parlant  des  claflès  de  fé- 
conde 5c  de  Rétorique.  [  Il  a  enfeigne  les  huma- 
nitez au  Colége  de  Plefïïs  Soibonne.  ] 

H  u  m  b  e  R  t  .  Voiez  Hubert. 

Humbles,/  m.  Ceux  qui  ont  de  l'humilité.  [Les 
humbles  recevront  la  terre  pour  leur  héritage. 
Vort-Roial,  Pfeaumes.] 

Humble ,  adj.  Qui  a  de  l'humilité,  modefte,  fournis. 
[II  eu  fou-humble.  Elle  eft  fort- humble.  Un  ef- 
più  fort- humble. 

Je  ne  me  trouve  jamais  il  humble  que  quand  je  veux 
répondre  à  fe;>  lettres,  Foi.  I.  42.  ] 

*  Humble.  Ce  mot  eft  poétique  pour  dire  bm ,  qui 
ri  eft  pa*  haut.  Petit.  [  Les  humbles  bruicres. 
Racine.  Heureux  qui  fatisfaitde  fon  humble  fov- 
tune  vit  dans  l'état  obfcuroùles  Dieux  l'ont  ca- 
ché.  Racine  lphigen'ie, a.  i./l.] 

Humblement ,  adv.  Avec  modtftie,  avec  foumif- 
fio-n.  [  Suplier  une  perfonne  humblement.  De- 
mander une  grau1  fort- humblement.  Répondre 
humblement.  ] 

H  u  m  e  c  t  e  p  ,  ia  a.  Mouiller  5c  rafraîchir.. 

[  Cela  humecte  ies  poumons.  Il  faut  humecter 
le  coips. 

Humecter  fon  pinceau.  C'eft  le  mettre  fin  le  bord 
des  1  _ -vres  &  le  ferrer  un  pt  u  av  ec  'a  1  argue.  ] 

Plu  mer  ,  v.  a.    Avaler  quelque  chofe  de  liquide. 

[j  f  Humer  une  pinte  de-biére.  j-  *  Humer  l'air 
prétieux,  Molière,  Préticufes.  ] 

Humeui  , //  1  humeur  eft  une  des  qunlitez 
du  tempérament.  [Ceux  qui  ont  fumeur  fangui- 
ne,  font  gais  5c  agréables. La,  Cham.] 

f  Humeur  de  hibou  :  C'eft  à  dire,  qui  eft  chagrin,  re- 
tiré 5c  fâcheux. 

Humeur.  Certaine  difpomion  d'efprit,  fantaifie,na- 
turel.  [ Humeur impérieufe,  méprifàntc, fief e,al- 
tiere,  infupo.  table.  Il  eft  de  méchante  humeur, 
5c  devenu  mauvais  rimeur.  Voit.Polf.  Dans  l'hu- 
meur cù  je  fuis,  je  ne  dois  plus  convej fer  avco-les 
Ljc.viMlws.-iW.  /.  Entrer  en mauvaife  h*umeur,P*/ *• 
3-  liAle'h'numeur  d'étudier.  C'eft  à  dire,  être  en. 

îff  ^at 
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état  d'étudier.  E'.re  d'humeur  à  tout  fcufi  ir,  c'eft  à 

dire  être  d'un  temperanment  àtoutfoufrir.] 
Humeur  crifîzlene.CoTps  mou  Setranfparant  de  l'œil. 
Hamenr.  Fluxion.   [  Une  humeur  froide  s'eft  jettée 

furfon  bras.  J 
JîumiÀe ,  ad),  Quyi  de  l'humidité,  qui  eft  encore 

plein  d'eau,  qui  cil  mouillé.   [  La  terre  eft  humide. 

Lieu  humide.    Linge  humide.  Avoir  le  cerveau 

humide.  ] 
"Humide  radical,  f.  m.  Terme  de  Médecin.   C'eft  le 

fondement  de  la  vie.  [  L'humide  radical  eft  con- 

fume.] 
Humidement,  adv.  Avec  humidité,  fraîchement.  [On 

eft  ici  un  peu  humidement.  ] 
Humidité,  f  f.   Choie  humide,  efpece  de  fluidité  ,  u- 

ne  des  premières  qunlitez  de  l'air.   [  Une  grande 

humidité.  L'humidité  eft  contraire  au  fruit.  L'hu- 
midité moderee  eft  caufe  du  poil.  ] 
Humiliation^/  L'humiliation  eft  un  terme 

députe.  C'eft  un  .tatd'abanîement.    [il  eft  dans 

l'humiliation.  ] 
Httmtlïer,v   a.    Soumettre,  rendre  humble.  [Une 

Reine  àmespiez  le  vient  humilier,  Racine,  Iphige- 

nie,a.  %.]  .'■.■-. 

*  Humilier.    Mortifier,  abaifler.    [  ll<penfcient  déjà 
bous  voir  humiliez,  Voit.Poëf.  Nepuis-jepasd'A- 
chilie  humilier  l'audace.  Ruine,  lphigeme ,  acie  4 
Dieu  a  permis  cet  aveuglement  pour  humilier  ce 
fanfaron.  Bjileau,  Avisa  Ménage.  ] 

Humilité  ,  f.  f.  L'humilité  eft  une'veitu  C^ritfenne 
qui  tft  le  fondement  des  autres  vertus.  (Une  gran- 
de humilité.   Avoir  beaucoup  d'humilité.  ] 

H  u  n  e  ,  f.  f.  La  hune  eft  la  cage  qui  eft  au  haut  du 
rmft  du  navire,  où  l'on  met  une  perfonne  pour 
découvrir  terre,  &c.   [  Monter  à  la  hune.  ] 

H   U  P. 

Hute,//  Lahupeeft  un  oifeau  fort- beau,  delà 
aroiTeur  d'une  grive,  ou  enviroa  Elle  a  le  bec  noir, 
long  &  délié.,  unpeu  crochu,  les  jambes  grifes  Si 


H  U  R.' 

courtes.  Elle  a  fur  la  tête  une  aigrette  déplume» 
fort  jolies,&  de  diférente  couleur ,  qu'elle  baifte  & 
hauffe  comme  il  lui  plaît.Elle  a  le  cou  &  l'eftomac 
tirant  fur  le  roux ,  les  ailes  &  la  queue  noires  avec 
des  raies  blanches.  Olina. 
Hupe.  Toufe  de  plumes  fur  la  tête  de  certains  oiiêaux.. 
Hupéybupée,  ad\.  Qui  a  une  hupe.  [Alouette  hupéce.] 
7  *  Hupe,  hupée.  Fin,  adroit.    [Bien  hupe  qui  pour- 
ra m'atraper  fur  ce  point.  Molière.  ] 

H  U  R. 

Hure,//  La  hure  c'eft  la  tête  d'un  gros  brochet, 
oud'unianglier.  [Une  grolle  hure  de  brochet, 
une  groflehurede  fanglier.  ] 

j"  *  Hure.  Tête  d'homme.  [Tête  d  homme  mal 
peignée.  H  poudre  quelquefois  fa  hure.  ] 

f  Hurlade,//.  Grand  cri.  [Faire  cinq  ou  fîx 
hurlades.  Voit  l.  28.] 

Hurlement,  heurlement,  /  m.  L'un  Se  l'autre  fe  dit,, 
mus  hurlement  tft  plus  ufité.  Cri  de  loup.  Grand 
cri  de  perfonne.  [  Elles  pleuroient  fa  mort  avec  des 
cris  &  des  btirlemens  épouvantables.  Vatt.§}uin.  I. 
yc.  iz-  Avec  hurlemens  &  cris  Cephale  mit  Ion  é- 
poufe  Procris  dans  le  monument,  Scaron ,  Poéf. 
Mon  ombre  reviendra  remplir  ta  maifon  de  hurle- 
mens funèbres.  Dépreaux,  Lutrin,  c.  x.  ] 

Hurler ,  heurler ,  v  n.  ïaire  des  hurlemens.  L'un 
&  l'autre  fe  dit,  mais  heurler  fembleplusufltéque 
hurler.  [  On  entend  ici  les  loups  hurler  dans  la* 
foiét.  ]  , 

H  U  T. 

• 

Hute  ,//   La  hute  eft  une  cabanne  de  foldat- 

[  Une  bonne  hute.  Faire  une  hute.  ] 
Se  huter ,  v.  r.    Se  loger  dans  des  hutes.    [  Le  fo'dat 

fe  hute.  ] 
Huter.  Terme  de  Mer.    C'eft  de  grand  tems  croifer 

les  grandes  vergues  avec  le  malt  en  amenant  l'ua 

des  bouts  jufquesfurlevibord  où  on l'atache  fei> 

mement.  Fourn. 


1* 


JAB. 


JAD. 


A-u 


]■ 


J  ,  SUBSTANTIF  MASCULIN. 
C'eft  la  neuvième  lettre  de  l'Alphabet  François. 
[Faire  un  petit/.  Faire  un  grand  J.  On  trouve  en 
François  de  deux  fortes  d'/'j  un  i  qu'on  nomme 
voïelle,  5c  un  autre  qui  eft  un  /'confonne  qu'on  a- 
pelle  un  ;  à  queue  parce,  en  effet  qu'il  en  a  une. 
Cet  jfe  rencontre  dans  ces  ftlabes  ja,  je,ji,  jo  , 
jtt ,  &  il  fe  prononce  comme  ung  fe  prononce  de- 
vant les  voïeiles  e  &  i  5c  même  il  fe  met  quelque- 
fois en  la  place  au  g,  comme  jerbe,  on  gerbe,  jcmf- 
0*-Oi\ genijfe,  jefier ,  ou  gejier ,  ôco] 

JA.     JAB. 

J  a.  Ce  mot  eft  une  forte  d'adverbe  qui  eft  fort 
vieux,  ôc  qui  tout  au  plus  ne  peut  entrer  que  dans 
lebasburîefque,ôcmémeil  y  a  des  gens  qui  ne  l'y 
peuvent  foufrir.  l\ CigniRe point ,  déjà.  [Il  cdja 
deux  heures.  Quand  tel  ribaud  feroit  pendu  ce  ne 
ierok  ja  grand  dommage.  Voit.Poëf.] 

Jabie,  f.  m.  Terme  de  Tonnelier.  Petite  entail- 
lure  ou  petit  creux  à  cinq  ou  fix  doigts  du  bout 
des  douves  pour  mettre  les  pièces  du  fond  du 
vaifleau. 

Jabler,  v.  a.  Terme  de  Tonnelier.  Fairelejabledes 
douves.   [  Jabler  les  douves  d'un  muid.  ] 

J  Moire  ,  f.  f.  Outil  dont  le  tonnelier  fe  fert 
pour  jabler. 

J  a  i,  o  t  ,f  m.  L'endroit  du  corps  de  l'oifeau  où  fe 
reçoit  ce  que  l'oifeau  avale.  [Un  gros  jabot.  A- 
voir  le  jabot  bien  plein.] 

■f  *  Jabot.  Dentelle  atàchée  fur  la  fente  de  lâche- 
mife.  Le  mot  de  jabot  en  ce  f  ens  eft  prefque  hors 
d'ufàge,  ôcmémequandil  avoit  grand  cours  Une 
fedifoit  qu'en  riant. 

JAC. 

Jace'e  ,f  f.  Fleur  rouge,  ou  blanche  qui  eft  en 
manière  de  pente  rofe  &  qui  fleurit  en  Mai.  Il  y  a 
uncforte  de  jacée  blanche  double  qui  fi^uat  en 
Juillet. 

Jachère  ,f.f.  Terme  ds  Laboureur.  Terre  la- 
bourable qu'on  laiflerepofer  un  an  pour  y  iemer 
du  blé  l'année  fuivante. 

Jacherer,  v.  a.  Terme  de  Laboureur.  Donner  le 
premier  labour  à  un  champ. 

Ta  cht  ,  f.  m.  Sorte  de  navire  Anglois  très-léger. 

J  a  c  i  n  x  E  ,  /  /.   Fleur  iouge  ,  bleue ,  violette , 


verte,,  ou  blanche  avec  le  godet  incarnat.  [Ja- 
cinte  Orientale.  C'eft  une  forte  de  jacmte  qui 
fleurit  blanc  ,  qui  a  un  grand  godet,  5c  qui  feat 
bon.  hzjacinte  étoilée  d'Alemagne  fleurit  en  A- 
vril  5c  en  Mai.  La  jacmte  brtimale  fleurit  auffi  en 
Avril  ôc  en  Mai,  5c la  jacinte  à  panache  fleurit 
en  Mai.  ] 

*  Je  voi  les  jacintes  Orientales  que  le  jour  feme  à  fort 
réveil.  Voi.  Toc.  Voiez  kweinte. 

Jacob  e'e  ,  f.  f.  Sorte  déplante  boifeufe  qui  fleu- 
rit fort  blanc. 

Jacobins  ,/  nt.  ReligieuxfondezparSaintDo- 
minique.  Ils  portent  une  robe  de  ferge  blanche 
avec  un  fcapulaire  de  même  couleur,  &  par  deflTu?,» 
une  chape  avec  un  chaperon  noir.  On  apelle  ces 
Religieux  Dominicains,  Frères  prêcheurs  ou  Prê- 
cheurs. Mais  à  Paris  on  ne  les  apelle  que  Jaco- 
bins ou  Dominicains.  Quand  on  parle  on  dit  d'or- 
dinaire Jacobins  5c  même  quand  on  écrit  d'une 
manière  fimple  5c  familière  on  dit  jacobins,  mais 
dans  le  ftile  grave  on  dit  Dominicains ,  ôc  non  pas 
Jacobins. 

J acobines ,  f.  f-  Religieufes  de  Saint  Dominique, 
qu'on  apelle  aulïl  Filles deSaint Dominique. 

Tacobus,/  m.  Pièce  de  monoie  qui  avoit  au- 
trefois cours  en  Angleterre,  5c  qui  valoit  quatorze 
livres  dix  fous. 

Jacot,  f.  m.  Nom  de  garçon  qui  veut  dire  petit 
Jaques.   [  Jacot  eft  fort.  ] 

Jacques.  Voiez  Jaques. 

Jaculatoire,  adj.  Terme  qui  fe  dit  dans  de 
certaines  matières  de  piété  5c  en  parlant  desôife- 
rantes fortes d'oraifons.  Oraifon jaculatoire^ 'eil 
à  dire,  oùl'efpnt  s'élance  vers  Dieu. 

JAD. 

Jade,/  m.   Pierre  prétieufe  fort  dure,    verdatite 
dent  les  Turcs  ôc  les  Polonnois  embéhflent  la 
poignée  de  leurs  labres. 
Jadis,  adv.   Autrefois.    Ce  mot  de  jadis  eft 
vieux,  5c  a  peu  de  grâce  en  profe  ,  mais  il  en  a 
beaucoup  en  vers  lorlqu'il  eft  bien  placé  5c  qu'on, 
s'enfertfansafe&ationôc  principalement  dans  la 
j       grande  poelle.    [O  Soleil  !  ô  grand  luminaire î 
(      Î1  jadis  l'horreur  d'un  feftin  fit ,  ôcc.    Malherbe, 
Po'èfies,  li"j.  2  ] 
f  Jadis.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  parlant  familière- 
ment. [CelactcitbonautemsyWfc>.  Cela  fefai- 
ïoiija'dii;  maisp'éfentcment,  non.  ] 

Fff  z  IAI* 


4Ï& 


JAL 

JAI.    JAL. 


Jai  er  ,/  m.  Sorte  de  pierre  noire,  lég're,  fragile 
qui  a  grand  raport  avec  le  bois  &  qui  lo>  fqu'on  la 
brûle  rend  une  odeur  qui  tient  du  fourre.  [  Beau 
jaiet.  Noir  comme  jaiet.  ] 

Jaillir  ,  v.  n.  Sortir  par  jet.  Rejaillir.  Ména- 
ge dans  fes  obfervations  a  décidé  que  jaillir  étott 
tres-bon,  parce,  principalement  que  Ronfard& 
lui  s'en  étoient  fervi,  Se  Vaugelas  dans  fes  remar- 
ques  croit  que  jaillir  n'eft  pas  du  bel  ufage,  5c 
qu'en  fa  place  on  dit  rejaillir.  Les  bons  Auteurs 
&  ceux  qui  parlent  le  mieux-font  du  parti  de  Vau- 
gelas.  Voiez  rejaillir. 

Jaillissant  ,  jaillijfante ,  adj.  Eau  qui  fait  des 
jets.     [Eaux  jailliflantes.  ] 

J  a  l  e  T ,f.m.  Petite  boule  de  terre  grafïè  cuite  qu'on 
met  dans  le  panier  de  l'arbalefte  à  jaiet. 

Jalouse',  jalousée,  adj.  Qui  a  un  treillis  de  bois. 
[Fenêtre  jaloufée.  ] 

Jalousie,/  f.  Déplaifir  caufe  par  la  crainte 
qu'on  a  de  perdre  cequ'on  aime.  [Avoir  de  ta 
jaloufie.  La  jaloufie  tient  lieu  de  Çinçftt.Le  Com- 
te de  Bujfi.  Etre  tourmenté  de  jalo  jfie.  Scaron.  ] 

*  Jaloufie.  Ard«ur5c  pafiîon  qu'on  a  pour  quelque 
chofe.  [La  jaloufie  du  commandement  excita 
ces  troubles,  Patru,  plaida ïéi.  ] 

Jaloufie.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  fe 
nêtres  d'Italie  &  nous  eft  venu  des  Italiens.  C'eft 
une  fenêtre  où  il  y  a  un  treillis  de  bois  percé  à  jour 
'&quifeitàvoirfans  être  vu.[  Eileregardoit  par  la 
jaloufie.  ] 

Jaloufie.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  confeiîîon- 
naux.  [  C'eft  un  petit  ouvrage  à  jour  fait  de  peti- 
tes trinMes  de  bois  a  demi  rondes,  &  mifes  de  tra- 
vers fur  lefquellesle  confeiTeur  pofe  l'oreille  pour 
écouter  le  penitant.  On  apeile  auflî  jaloufie  une. 
forte  d'ouvrage  fait  de  tringles  à  demi-rondes  5c 
mis  de  travers,  qu'on  voit  a  de  certains  jubez  de 
maifonsrtligieufes  Se  qui  fertà  voir  5c  à  n'élve  pas 
vuôcà  ouïrla  Méfie  Se  les  Vêpres  fans  être  vu  de 
ceux  qui  font  à  \  Eglife. 

Jaloux,  jaloufe,  ad).  Qui,  a  de  la  jaloufie,  qui  eft 
tourmenté  de  jaloufie.  [  Il  eft  jaloux.  Elle  eft- 
jaloufe.  ] 

*  Une  honnête  femme  doit-  être  jaloufe  de  fa  répu- 
tation. Le  Comte  de  Bufiu 

JAM. 

Jamais.  Sorte  d'adverbe  négatif.  [Je  nel'avois 
jamais  vu,  je  nel'avois  jamais  ouï  dire,  je  ne  le  ver- 
rai jamais.  Vous  ne  vites  jamais  rien  de  plus  beaui 
ou  de  plus  magnifique- ] 

4  jamais , pour  jamais ,  adv.  C'eft  à  dire,  pour  tou- 
jours.  [  C'eft  fait  de  lui  à  jamais,ou  pour  jamais.] 

Jambage,  /  m.  Terme  d'Architecture.  Piez 
droits.   [  Un  jambage  de  cheminée.  ] 

Jambage.  Terme  d'Ecrivain.  Tirait  perpendiculaire 
qui  t'ait  une  partie  de  laictwe,    [  Faire  le  jambage 


J  A  M. 

d'une  N,  ou  d'une  M.  Voila  de  fort  beaux  îambs» 
ges.   Former  un  jambage,  j 

Jambe, f.  f.  C'eft  une  partie  organique  du  corps- 
laquelle  s'étend  depuis  les  hanches  jufques  au 
bout  du  pié  qui  eft  le  principal  krftiument  du 
marcher  5c  le  founent  du  corps.  [  La  jambe  a 
trois  parties,  lacuiflè,la  jambe  proprement  dite, 
ôclepié.  T>?g. 

jambe  de  cheval.  C'eft  ce  qui  foutient  le  corps  du 
cheval  ôc  r  a  fait  le  mouvement  loifqu'il  m:.rchç» 
On  dit.  [Les  quatre  jambes  du  cheval.  Ce  che- 
val n'a  point  de  jambes.  C'eft  à  d'ire,  a  les  jambe $' 
de  devant  ruinées.    La  jambe  moiit  a  ce  cheval, 

.  c'eft  à  dir^ ,  il  bronche.  Cheval  qui  a  les  jambes 
arquées  ;  C'eft  à  dire  ,  qui  a  les  genoux  courbez,  en 
arc.  Cheval  quia  les  jambes  gorgées,  c'eft  adi- 
ré ,  enfilées.  ] 

jambes.  Terme  de  Manège.  C'tft  une  aide  qui  con- 
fifte  à  aprocher  plus  ,  ou  moins  le  gras  delà  jam- 
be contre  le  flanc  du  cheval*,  Se  à  l'en  éloigner 
peu  ,  ou  beaucoup  ,  félon  qu'il  eft  néceiTàire. 
[Cheval  qui  connoit  les  jambes,  qui  prend  1rs 
aides  des  jambes.    Cheval  qui  obéit  au  a  iambe;  ] 

f  *  Avoir  fes  jambes  d?  quitta  ans.  C'eft  avoir  bon- 
nes jambeg,  5c  bien  marcher.  ] 

f  *  Faire  jambe  de  vin.  C'eft  à  dire,  bien  boire 
pour  marcher  mieux. 

*  jambes  de  forces.  Terme  d'Architecte.  Chaînes  de 
pierre  de  taille  qui  dans  les  murs  portent  les  pou- 
tres. 

jambes ,  ou  forces.  Pièces  de  bois  qui  fervent  à  fou- 
tenir  la  couverture  d'un  bâtiment. 

*  jambi.  Ce  mot  fe  dit  du  compas,  Se  c'eft  une  des 
parties  ducompas. 

jambeite ,  /  f.  Sorte  de  méchant  petit  couteau 
fansreifor. 

Jambettes.  Terme  d'Architecture.  Petit*  poteaux 
qui  fou  tiennent  les  chevrons. 

jambon,  f  m.  Cuifle  de  porc  quelquefois  avecle  pic,, 
quieftfalée,  épaule  de  porc,  queiqueiois  avec  le 
pic  afiaiîonnez  de  Tel,  Se  fumez.  [  Un  bon  jam- 
bon. Un  jambon  de  Maïence.  Saler  un  jambon, 
fumer  un  jambon.] 


J   A 


N. 


Jan, ou  Jean,  f  m.  Nomd'homme.  [il y  a  deux 

Sains  Jans  fameux  dans  l'Écriture.  1 
f  J*«,Cocu.    [Heftjan.  C'eft  un  Jan.  Le  pau- 
vre homme n'eft  jan  que  par  fa  femme.  ] 
ha  Saint  jan;  C'eft  à  dire,  la  fête  de  Saint  Jan. 

[  Les  feux  de  la  Sr.int  Jan.  L©  premier  terme  é- 

cherra  à  la  Saint  Jan.  ] 
f  Jâ  n  i  n  ,  f.  m.    Cocu.  [C'eft  un  franc  Janhv 

C'eft  un  double  Jànin.  ] 
Janissaires,/./».  Les  meilleurs  Se  les  plus  corv- 

fidérables  foldàs  du  Grand  Seigneur,  qui  font  de* 

foldàs  à  pié.- 
Janneton,//    Nom  de  fille  qui  fignifie  petit* 

Janne  y  icuaejaanc,  [  Janneton  dort.  Janne» 

ton-dléYcillée.  \ 

JÂ?2*4, 


J  A  R.  4r* 

bres  fruitiers  &  aunes  chofes.  'Un  beau, un  grand' 
unfpatieux  jardin  Un jaic..;i  potager.  Cuitiverle 
jardin.  Faire  le  jardin.  ] 

*  f  On  apelle  Tours  le  jardin  de  la  France ,  Voiture, 
l .86.  C'eft  à  dire,  le  plus-beau  lieu. 

t  ~\  Vous  jettez,  des  pierres  dans  mon  jardin.  Pro- 
verbe qui  veut  dire,  vousm'ataqutz,ouvouam'a- 
eufezavec  adrefle. 

jardinage,  f.  m.  Manière  de  cultiver  le  jardiû.   [En- 
tendre le  jardinage.] 
Docteurs,  5c  autres  fa  vans  Hommes  qui  fourien.  \  Jardiner,  v.  n.  Faiie  le  jardin.    Cultiver  le  jardin. 


J  AN. 

]àmte,ff  Nom  de  femme.    [  Jaune  eft  fort  belle 

&  bien  lige.] 
J  a  n  o  t  ,  /  m.    Nom  de  garçon  qui  veut  dire  petit 

Tin    [  janoteft  mort.  ] 
Tansenis  MB  ,/  m.   L'opinion  de  Saint  Auguftin 


ton 


chant 


a  grâce 


que  J.infenius  a  enfèignée  Ôc 

que  de  fayans  Hommes  ont  foutenué  à  Paris  fie 

ailleurs     [ Le  Tartienifme  n'eft  point  détruit  quoi 

qu'en  .h lent  le    Moliinftes.  ] 

Janfenifte  s  ,    f.  m.    Le  peuple  apelle  Janfentftes  les 


nem  la  doéVinc  de  Saint  Auguûin  touchant  la 
grâce,  n .lejanfenius  aénfeignée,  mais  cesMef- 
fieursfe  nomment  les  diciples  de  Saint  Auguftin, 
ou  les  diciples  de  la  grâce.  [  Un  favant  Janfenifte. 
Un  habile  Janfenifte.  ] 

•J-  Janfenifte  s ,  f.  m.  Bouts  de  manches  (Impies  5c 
fans  dentelle  que  portent  les  femmes  modeft<.  s  Se 
qui  ont  aparenment  renoncé  à  la  bagatelle.  Le 
mot  de  Janfeniftcs  en  ce  fens  efthors  d'ufage  de- 
puis quelque  tems. 

Janfenifte ,  ad).  Quieft  dans  !e  fentiment  des  dici- 
ples de  faint  Auguftin.  [  Efprit  Janfenifte.  Main 
Janfenifte.  ) 

Jantes,  f.  f.  Terme  de  Charron.  Les  parties  des 
roués  lur  quoi  le  bandage  cft  attaché  avec  de  gros 
doux.  [  De  bonnes  j  mtes.  ] 

J  a  n  v  i  t  k  ,  f.  m.  Le  premier  mois  de  l'année. 
[Janvier  eft  froid.  ] 


JAP.    JAQ^ 

Japer,  "j.n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chiens, 
5c  veut  dire  abdier.  [  Le  chien  ppe.  ] 

j  J  a  qji  e  ,  f.f.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  3e 
budefque,5c  qui  veut  dire  une  forte  d'habillement 
deçuerrefait  demaillrsen  forme  de  camifole. 

J  a  Qja  eline,/»;,  Nom  de  femme,  mais  cenora> 
fe  donne  rarement. 

là  qji  es  ,  Jaque ,  f.  m.  Nom  d'homme.  L'un  5c 
l'autre  fe  dit ,  mais  plus  Jaques  que  jaque.  Son  di- 
minutif cl}  Jacot. 

Jaquette,  f.f.  Nom  de  femme,  mais  ce  nom  fe 
donne  rarement,  5c  même  ce  n'eft  qu'à  des  filles 
du  petit  peuple. 

Jaquette,  f.f.  Ce  mot  pour  dire,  une  robe  d'enfant 
nefedir  plus  par  les  couturières  ni  par  la  plupart 
de  >  gens  du  monde ,  5c  il  fcmble  que  le  mot  de  ja- 
quette ne  foitplus  ufité  qu'en  cette  façon  de  parler. 
[  C'eft  un  enfant  à  la  jaquette.  ] 

Jaquot.  Voiez  jacot. 

JAR. 

JaR./w.  C'eft  lemâie  de  l'oie.  [UngrOsjâr.J 
On  apelle  auifi  de  cenomdejir  une  forte  de  fort 
beau  coûts  qui  cft  entouré  d'eau  ôc  plein  de  beaux 
arbres  à  Châlons  en  Champagne. 

Ja  r  d  ï  n  ,  f.  m.  Lieu  où  font  diverfes  fleurs  fie  qui 
eft  embéli  de  bouis  9c  de  quelque  compartiment. 
Endroit  QÙfoutk?hcrbes  qu'on  mange  ficlesar- 


[  J'aime  a  jardiner.  ] 
jardinier  ,f.  m.  Celui  qui  a  foin  du  iardin,  celui  qui 

cultive  le  jardin.   [  Un  bon  jardinier.] 
Tardon,/;».  Tumeur  cakuie,  caufée  de  matiè- 
re flegmatique  ôc  vifqueufe,  qui  faute  de  chaleur 
pourfe re.foudrepre(re!es  ne rfs  Scies  tendons  qui 
font  iemouvement  du  cheval ,  lui  caufe  une  gran- 
de douleur,  l'amaigrit ,  le  rend  Couvent  boiteux  5c 
prefque  toujours  étroit  de  boiaux.    Le  mot  de 
jars/on  (ignifie  au  (G  l'endroit  du  Cheval  où  vient 
cette  (orte  de   maladie.    Sokifel ,   Parfait  Ma- 
réchal. 
*  Jargon,/  m-    Sorte  de  langage  particulier  5e 
fait  à  plaiflr.  Sorte  de  langage  groiïkr  qui  ne  peue^ 
être  apelle  un  véritable  langage.     [  Je  ne  fauroh 
parler  votre  jargon    Molière,     Ils  fe  tuent  à  par- 
ler ce  jargon  obfcur.    Molière.    Quel  diable  de 
j-iigon  enrens-je  ici.  MoLere.    11  y  a  de  certaines 
gens  qui  croient  que  le  François n'eft  qu'un  ]a/~ 
gon,  maisilscroientmal.  ] 
■J-  Jargonner  ,  v.  n.    Parler  un  certain  iargon  fia 
un  certain  langage  rude  5c  groiîîer  qu'on  n'en- 
tend pas.    [  Je  n'entends  pas  ce  qu'ils  difent,  ils- 
jargonnent  entre  eux.    Us  ne  font  que  jargonner 
toute  la  journée,  5c  j'en  ailatête  rompue.] 
f   *   Jargonner.    Ce  mot  fe  dit  des  petis-  enfans  > 
ôc  veut,  dire  ,  commencer  à    former  quelques 
paroles.    [  Le  pauvre  petit  commence    déjà  à 
jargonner.  ] 
Jarre  ,  f  m-   Terme  de  Chapelier.    C'eft  le  poil 
qui  fort  de  la  vigogne  5c  du  caftor.  [La  vigogne 
ôcle  raftor  jettent  uniarre.  ] 
Jarre ,  f.  f.   Terme  de  Meunier  a,  eau.  C'eft  une  for- 

tede  furaille  dans  quoi  tombe  le  fon. 
Jarret,//».  La  partie  pofteneuredu  genou; 

Deg  page  72.  [Plierle  larret.  ] 

[  *  N'avoir  point  de  jarrets.  C'eft  à  dire ,  demeurer 

fans  vigi  \eur  fur  un  cheval.  Avoir  de  bons  jarrets. 

C'eft  être  vigoureux  5c  en  état  d'aider  fon  cheval.. 

Jarret  de  beuf,  jarret  de  cheval.  ] 

Jarrets,   Terme  £  Architecture.  Inégalité.  [H  y  a  des 

jarrets  dans  cette  voûte.] 
Jarretière,  f  f.  Ruban,  ou  morceau  de  cuir  fa- 
çonné ,  embéli  5c  large  d'environ  deux  doigts 
dont  on  fe  lie  la  jambe  lorfqu'on  a  chauffé  loû 
bas.  [De  belles  jarretières  à  la  mode] 
f  *  Jarretières.  Coups  de  fouet  furies  jambes,  [Don- 
ner des  jarretières  à  quelqu'un.  J 
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J  AS. 


S. 


fjASEK.'y.  n.  Caufer,  caquctter.[  Elle  ne  fait  que 

jafer  toute  la  journée.  ] 
j-  ]afeur,f.m.    Caufeur.  [C'eft  un  vrai  jafeur.] 


J  A  U. 

le  cidre  font  arrivez  va  fur  les  bateaux  où  font  le  vin 
£*.\ec'ikc, jauge  <ous  les  vaifTeaux,  &  marque  fut 
le  fond  duvaifleau  avec  fa  rouanne  les  pintes  de 
vin,  ou  ic  cidre  que  contient  le  vaiflèau ,  fi  le  vaif- 
feau  eft  de  jauge,  il  marque  un  b  s'il  n'eftpas  de 
jauge.il  marque  en  chifre  les  pintes  qui  manquent. 


•j-  Jafeufe  ,  f.  f.    Caufeufe.   [  C'eil  une  grande  ja-  j  J  a  û  n  e  ,  /  m.    Couleur  fembhble  â  ia  couleur  de 
feufe.  ] 

Jasmin  ,  f.  m.  Sorte  déplante  qui  fleurit  blanc, 
rouge  ,  ou  jaune  ,  Se  qui  fent  bon.  [  Il  y  a  du  jaf- 
min  de  Catalogne  ,  &  du  jafmin  d'E'pagne.  Le 
jafmin  d'Efpagne  fert  à  faire  des  bordures.  Le  jaf- 
min jaune  des  Indes  fentfort  bon.  ] 

Jaspe,/  m.  Efpece  de  marbre.  [Jafpe  fort  beau.] 

Jafpe.  Terme  de  Relieur.  Verd  3c  vermillon.  Verd, 
[Faire  le  jafpe.  ] 

Jafper,  v.  a.    Terme  de  Relieur.   C'eft  avec  un  pin- 
ceau jetter  du  jafpe  furie  cuir  5c  fur  la  tranche  du 


l'or,  ou  à  celle  du  Soleil.  [  Un  beau  jaune.  Jaune 
doré,  jaune  ënferné,  jaune  blanchhTant,  jaune  pâ- 
le mêlé  de  feuille  morte.  J 

]aûned'euf,f. m.  La  partie  del'euf  quieft  en  boule 
jaune  ôc  quieft  enfermée  parlacoque.  f  Délaïer 
un  jaune  ci  eut.  J 

Jaune ,  ad]  Qui,  a  une  couleur  qui  tire  fur  celle  du 
Soleil>  ou  de  l'or.  [Ruban  jaune.  Fleur  jaune; 
L'ocre  eft  une  couleur  jaûae.  ] 

]aunâtre,  ad).  Qui,  tire  fur  le  jaune.  [  Teint  jau- 
nâtre. ] 


livre.   [  jafper  le  verd  fur  tranche.  Jaiper  fur  cuir.  :  Jaunir,  v.n.   Devenir  jaune.     [  Quand  les  coins 


Jafper  le  vermillon  fur  tranche.  ] 
Jajpùre  ,  f  f.    Terme  de  Relieur.  Jafpe  jette  fur  la 
tranche  d'un  livre,    [  Voila  une  belle  jaipûre.] 

JAT.       JAU. 

Ja  t  e  ,  f.f.  Les  Relieurs  apellent/We  une  forte  de  \ 
grande  écuelle  de  bois  où  ils  mettent  leur  colle. 

Javart  ,  f.  m.  Maladie  de  cheval.  C'eft  une 
tumeur  contenue  entre  cuir  ôc  chair.  Elle  vient 
d'ordinaire  au  deflousdu  boulet ,  ou  du  paturon 
du  cheval.  [  javart  encorné.  Soleifel ,  Parfait 
Maréchal.  ] 

Javelle,//.  Ce  font  trois,  ou  quatre  poignées 
de  blé  ou  de  feigle  qu'an  coupe  avec  la  faucille. 
[Unegroffe  javelle.  Une  petite  javelle.  Il  faut  7 
ou  8  ja%12U.es  pour  faire  une  gerbe.  ] 

Javeline,//  Arme  environ  de  cinq  piezôc  de,- 
mi  de  long  avec  un  fer  au  bout.  Sorte  dépieu. 

Javelot  , / m.  Sorte  de  dard  que  la  cavalerie 
Romaine  lançoit  avant  que  de  mettie  la  main  à 
l'épée.  [Lancerle  javelot   JbUmcourt,  Rét.Li.] 

Javelot.  Terme  de  Moijfonneur.  BrafTce  d'aveine 
fauchée  5c  ràmaflceavec  le  faucher.    Les  quatre 


commencent  à  jaunir  ils  commencent  à  mûrir. 
Proche  de  fon  teint  vermeil  on  voit  jaunir  les 
lis.  La  Sux.e.  ] 

Jaunijfe ,  f.  /  Bile  répandue  par  tout  le  corps.  Pâ- 
les couleurs.  [  Avoir  la  jauniffe.  Pour  oucrir  une 
fille  de  la  janniffc,  il  la  faut  marier.] 

Javote,//.  Nom  de  petite  fille  qui  veut  dire 
petite  Geneviève.  [Javote  eft  tout-à  fait  jolie.] 

ICE.    ICI.  ICN.  ICO. 

ICEtm,  icelle.  Pronom  adjectif  5c  démonttratif  qui 
eft  vieux  ôchors  d'ufage.  On  dit  celui  ôc  non  pas 
icelui. 

Ici.  Adverbe  de  lieu  qui  marque  le  repos  5c  le  mou- 
vement. [Je  me  trouve  ici  fort  bien.  Voila  Ma- 
dame qui  vient  ici.  Mol.  ] 

Icibas,  adv.  [  Venez  ici  bas.  Voit.  Poef.  Les  plailns 
d'ici  bas  font  fort  frêles.  ] 

I  c  noGraphi  e  .  Terme  de  Fortification,  C'eft  un  mot 
grec  qui  lignifie  la  figure  que  la  plante  du  pié  im- 
prime fur  la  terre.  Dans  l'ufase  c'eft  la  defeription 
du  plan  géometral  d'un  bâtiment ,  d'un  rem- 
part, 5cc. 


ou  cinq  braifées  font  lagerbe.    [Ungt'os  javelot  j  Iconographie,//  Defeription  des  images 


d'aveine.  ] 

T  a  u  c  e  ,  //.  Sorte  de  mefure  de  bois ,  ou  de  fer, 
qui  eft  une  manière  d'aune  brifée  où  font  mar- 
quez les  fetiers  de  vin  que  contient  un  vaiflèau. 
[Etre  de  jauge.  ] 

Jauge.  Métier  ôc  exercice  àtjaugeur.  Action  de  me- 
furer  avec  la  jauge.  [  Faire  la  jauge.  On  eft  reçu 
à  demander  nouvelle  jauge.  ] 

Jauge.  Terme  de  Ch.irpentier.  Petite  régie  de  bois 
dont  le  fervent  les  charpentiers  pour  tracer  leurs 
ouvrages  5c  couper  fur  ie  trait. 

Jauger  ,  v.  a.  Mefureravec  la  jauge,  5c  voir  com- 
bien il  y  a  de  vin  dans  un  vailïeau.  [Jauger  un 
muïd  de  vin.  1 

jauger.  Terme  de  Tailleur  de  pierre.  Regarda  fi  une 
pîevre  eft  d'épaifTeur.    [  jauger  une  pierre.] 

Jawcur  ,  f  n».  Celui  qui  au  moment  que  le  vin  Se 


IconologiE;/  /  Difcours  fur  les  images.  [L'ico- 
no'ogiedeRipa  eft  bonne  pour  les  peintres  ôc  au- 
tres gens  d'efprit. 

IDE.     IDI. 

Ide'e,//.  Image  de  quelque  chofç  qui  fe  forme 
dans  notre  efprit  par  l'entremife  d'un  objet  exté- 
rieur, ou  de  quelque  autre  manière  de  concevoir. 
[Quand  je  confidére  un  corps  l'idée  que  j'en  ai 
me  représente  une  chofe,  ou  une  fubftance.  ] 

* Idée.  Opinion,  pensée.  [  J'ai  une  haute  idée  de 
fon  mérite.  *  Donner  une  grande  idée  de  l'excel- 
lence  d'un  ouvrage.  Paf.ls-  Avoir  quelque  cho- 
fe dans  l'idée.  ] 

Ides  ,/  /  Terme  dont  les  anciens  Romains  fe  fer- 
voient  pour  conter  les  jouis  des  mois.  Lcs  ^ei 

ctoient 


I  D  O. 

étoient  le  trézieme  jour  de  certains  mois ,  8c\e^ 
quinzième  de  quelques  autres.[  Les  Ides  de  Mars 
font  venues,  mais  elles  ne  font  paspaflees.] 

Idile.  Terme  de  Poète.  Quelques  bons  auteurs  font 
le  mot  d'idile  mafeulin,  mais  la  plupart  des  autres 
le  croient  féminin,  h' Idile  eft  un  moi  Grec  qui  li- 
gnifie une  peute  image.  C'eft  un  poeme  qui  con- 
tient ordinairement  quelque  plainte  ,  ou  quelque 
avanture  amoureufe.  Les  idiles  les  plus  courts 
font  d'ordinaire  les  meilleurs,  boileau  a-vis  a  Mi- 
nage. Une  élégante  idile.  Boileau  Dépreanx  poé- 
tique chant.!.] 

Idiot  ,  Idiote, ad j.  Benêt, fot.  [Il  eft  idiot.  Elle  eft 
idiote,  j 

Idiot ,  f.  m.  Sot, niais,  quia  peu  d'efprit.  [C'eft  un 
Idiot.  ] 

ïdiote,  f.  f.  Sote,  niaife,  innocente.  [  C'eft  une  fran- 
che idiote-  ] 

I  D  O.     IDR. 

iDOLaTRE  ,  adj.  Qui,  adore  quelque  fa ulTe  divinité. 

[  Il  eft  idolâtre.  Elle  eft  idolâtre.  Peuple  idolâtre. 

Nation  idolâtre.] 
■*  Honneur  idolâtre.  Devoir  idolâtre.   Il  eft  idolâtre 

de  fa  femme. 
Idolâtres,  f.  m.  Ceux  qui  ont  adoré  des  idoles  parce 

qu'ils  n'étoient  pas  éclairez  des  lumières  de  la  foi. 

[On  croit  que  les  idolâtres  font  dannez.] 

*  IdoUtrer-.'v.  a.  Aimer  avec  une  pafïïon  déméfu- 
rée.  Aimer  uniquement  &c  paffionnément.  T  Je 
l'aime ,  que  dis-je  aimer,  je  l'idolâtre.  Racine  Bri~ 
tannitut  a.z.f.z.  ] 

Idolâtrie ,  f.  f.  C'eft  une  adoration  des  faux  Dieux. 
[  Vivre  dans  l'idolâtrie.  ] 

Idole.  Quelques  uns  font  ce  mot  mafeulin  mais 
tous  ceux  qui  parlent  5c  qui  écrivent  le  mieux  le 
{ontio\x)o\\x\ féminin.  L'idolcft  la  repréfenta- 
tion  d'une  faulTe  divinité.  [  Idole  rompue  &  rmfe 
en  pièces.  God.] 

*  Idole.  Amour.  Objet  qui  eft  la  caufe  d'une  gran- 
deafection.  [  Ellerenonceà  cette  idole  d'iniqui- 
té qu'elle  s'eft  faîte  dans  fa  colcre.  Patru.plaidoié. 
z.  L'or  cft  la  brillante  idole  des  avares.  Gcdeau 
foëfies  On  crut  que  tout  fléchiroit  devant  cette 
Idolrdc  la  Cour.  Patru ,  plaidoié  ij.  Mesplaifirs 
ont  été  mes  idoles.  God.  Porjtes.] 

Idrographîe  ,  f  f-  La  dcfcription  des  eaux.  [  L'i- 
drographie  de  Fournier  <.  ft  bonne,  mais  elle  n  cft 
pas  complette.  ]  Voiez  Hidrographie. 

JE.    JEA.    JEN. 

Je.  Pronom  qui  fignifie  moi,  5c  qui  marque  la  pre- 
mière perfonne  finguliere  d'un  verbe.  |  Je  ian- 
gui' ,  je  foupire  ap;es  cette  cruelle.  ] 

Je.  Ce  pronom  mis  après  le  verbe  marque  l'interro- 
gation. &  alors  fi  la  prémkre  perfonne  du  verbe 
finit  par  un  e féminin,  cet  e  féminin  fe  ch.mgc 
en  é  m^culin;  Ainfi  on  dit  pensé-jeàceh  fr&  non 
pas  penfe-je?  Que  fi  a  première  perfonne  du  ver- 
be n'eftpa»  u>i  »  féminin,  elle  ne  fc  change  en  e 
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mafeulin  que  quand  la  proflonciattoadù  pagres 
la  piémierc  perfonne  du  veibe  tft  mde,  ou  fait 
équivoque.  C'cft  pourquoi  on  ne  dit  point  fens- 
je  ?  dors-  je  ?  fers  je  ?  >  ont  s  je  ?  Ma  is  fente- je  ?  do*- 
mé-je  Tfavéje?  rompé-je  ?  &  au  contraire  on  dit 
doije?  fai-jfîfuk-je  f  à  caufe  qneectte  pronon- 
ciation n'eft  pas  \itieufe  &  ne  fait  point  équi- 
voque. 

Je  ne  fai  quoi.  Certaine  chofe.  [  Elle  a  un  je  ne  fat 
quoi  qui  la  fait  aimer.] 

]e  ne  fat  qui.  Ces  mots  lignifient /*»*/>#•«  dire  qui, 
[  J'ai  vu  je  ne  fai  qui  av\ouiàhui  qui  m'a  parlé  de 
vous.] 

TJn  je  ne  fai  qui.  Mots  injurieux  qui  veulent  dire  un 
fot,  un  fat.   [  C'eft  un  je  ne  iai  qui.  ] 

Jean,  Jannot,  Jeanne.  Voiez  la  Colonce  7«#, 
tNissE.  Voiez  Geniffei 
ente.  Voiez  Jante. 

JER.    JE  S. 

Je*be.   Voiez  Gerbe. 

Jerber,  ougerber,  v.  (t.  Terme  de  marchand  devin. 
C'eft  mettre  des  pièces  devin  les  ures  furies  au- 
tres. [  Il  hutjerber  ce  vin ,  ou  il  frut  jerber  ces  pie- 
ces  de  vin.]  On  ditauâî  dans  unions  neutre.  Ter- 
ber  en  fécond,  jerber  en  troifiéme. 

Jeremie,/;».  Nom  d'homme.  [  Jeremie  êtoit  un 
fameux  Prophète.] 

f  *   Faire  le  Jeremie,  C'eft  à  dire,  Faire  le  pleureur. 

Ierogliee,  leroglifique.   Voiez  Hieroglife. 

Jérôme  ,  Jeronimites.  Voiez  la  lettre  H ,  &  la  colon- 
ne Hie. 

Jesu3TEs,  /  m.  Religieux  fondez  par  le  bienheu- 
reux Jean  Colombin  en  1567.  Us  vont  déchaux. 
Ils  poitent  une  robe  blanche  &  par  deiïùs  ils  ont 
un  manteau  de  couleur  minime  avec  un  capuce 
blanc,  lln'y  a  point  de  tes  fortes  de  Religieux  en 
France. 

Jésuite,  )efuifie,f  m.  Quelques  uns  prononcent 
Jefuifte  comme  Sophitlc,  ma:sma! ,  PafquicT.Paf- 
calôc  les  autres  qui  ont  parlé  de  ces  Pérès  écrivent 
tous  Jefuite  Les  Jefuïtes-fbnt  une  manieie  de 
Religieux  habillez  de  noir,  inftituez  par  Saint 
Ignace  de  Loïola  Efpagnol.  Us  font,  outre  les- 
trois  vœux  de  religion,  un  quatrième  \ct\i  d'o- 
béir au  Pape.  Voiez  Gdoardt. 

Jésus -Ckrit  ,  /  m.  Le  Fils  de  Dieu  qui  cft  mort 
en  croix  pour  le  falut  des  hommes.  [donc  en 
Jefus-Chui  &  à  fa  Sainte  Eglife.] 

JET. 

Jv.T,f.m,  C'eft  jetter  quelque  chofe.  [Un  jet  is- 
pierre.  L'aibre  étoit  éloigné  d'un  bon  jet  de  pier^ 
re.  Abhncourt.  ] 

]et.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Mer.  [Fairelejer. 
C'iftdegrostems  jttter  en  mer  la  mnarch.-mdife  5c 
lecnnon  poui  loulager  le  vai(Te?u,  de  crainte  qu'il 
refeflé  naufrage.]  On  ditauffi  Jet  dcvoUe,fc\u 
due  Tapareil  complet  de  toutes  les  ^îki  d'un 

vaifteau. 


416  JE  T. 

vaifscau.  Guiïïet.  Arts  de  l'homme  d 'épée. 

Jet  de  fontaine.  Petit  filet  d'eau  que  jette  la  fontai- 
ne. [  Unbeau  jet  d'eau.  ] 

Jet  d'arbre.  C'efl  la  pou  (Te  de  l'arbre  •  C'efl:  un  bour- 
geon qui  poufle  fur  une  tige.  [Un  nouveau  jet. 
Pouffer  un  jet.  ] 

Jet.    Terme  de  Tondeur  en  bronze.  Tuiau  de  cire, 
qui  eft  fait  d'une  certaine  grofleur,  Se  qu'onapli- 
que  dans  les  moules  Se  contre  les  ouvrages  qu'on 
veut  jetteren  métal.   [Un  beau  jet;  C  "èil  une  fi 
gure  de  bronze  bien  jettée.  ] 

Jetter,  oh  jeter  ,v  a.  Eloigner  de  foi  une  chofe  avec 
quelque  forte  d'efort.  j  Jeter  une  pierre,  J -ter  un 
po*  à  la  tète  d'une  perfonne. Téter  de^'eau  au  nez. 
Jetter  de  l'eau  fur  une  perfonne.  Chofe  qui  eft  jet- 
tée d'enhaut. 

Jctter  basles  armes  pour  fe  fauver.  C'efr.  les  jetter  a 
terre. 

Jetter  par  terre.  C'efl:  à  dire ,  terrafîêr. 

Jetter  hors  de  lamaifon,  C'tft  pouffer  par  force  hors 
d'un  logis. 

Jetter  une  fille  dans un  couvent,  c'efl:  la  mettre,  Scia 
renfermer  dans  un  couvent. Il  jetta  deux  cen>  che- 
vaux furies  ailes.  Ablancottrt  Ar.  il.  C'efl  à  dire,  il 
mit,  «Sec.  ] 

Jetter  en  moule, 

Jetteren  métal. 

•j-  *  Cela  ne  fe  jette  pas  en  moule.  C'efl  à  dire  >  cela 
ne  fe  fait  pas  fi  facilement  qu'on  le  pourroit 
croire. 

Jetter.  Calculer,  fuputer.  Compter  avec  les  jettons. 
[  Jetter  une  fomme.  Somme  mal  jetrée.] 

*  Quand  on  commence  à  compofei  il  ù\xz  jetter  fur 
le  papier  tout  ce  qui  vient  en  l'Eiprit. 

*  îPlufieurs  n'aprou voient  pas  qu'on  me  jettâtdans 

les  lettres.  Ablancourt ,  Luc.  J'ai  jette  des  propos 
de  guerre  pour  voir  fî  je  n'apren Jrois  rien. 
Se  jetter,  v.r.  Se  lancer.  [Se  jetter  fur  quelqu'un.  Il 
s'efi  jette  entre  les  bras  de  fonPére.  Ablancourt, 
Ils  fe  jetter ent  dans  une  chaloupe.   Vau.  §}uin. 

Se  jetter.  Se  mettre  ,  fe  retirer  en  un  heu, s  yrenier- 
nier  pour  y  vivre.  [Se  jetter  dans  un  couvent- 
S car on. ] 

Jetton,f.m.  Pièce  de  cuivre,  ou  d'argent,  on  d'ar- 
gent doré  en  forme  de  pièce  de  quinze  fous,  dont 
onfefertpour  jetter.  [Jettons  bien  faits.] 


JEU. 

lzu,f.m.  Exercice  où  l'on  fe  divertit  en  jouant. 
[Un  Jeu  de  balon.]_ 

Jeux  publics.  Fêtes  &  rêjouiiTances  publiques  où  il 
y  avoitdescourfes,  des  tournois  &  auues  chofes 
pour  divertir  le  peuple,  f  On  celebroit  les  jeux 
en  l'honneur  de  quelque  Dieu  ,  ou  de  quelque 
Deeffe ,  Ablancourt.  Les  jeux  Olimpiques.  Jeux 
Pi  miens.  &c.  ] 

X.e  jeux  des  cannes.  Jeu  que  les  Efpagnols  ont  apns 
ces  Mores.  C'efl 'une  efpece  de  tournois  où  en 
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'  tournant  avec  des  chevaux,  on  fe  jette  des  canne* 
l'un  contre  l'autre  &où  les  combatans  fe  couvrent 
de  leurs  boucliers  pour  recevoir  les  cannes. 

Jeu,  La  chofe  qu'on  joue.  [  Jouergros  jeu.  Mettre 
au  jeu.   Jouer  beau  jeu.] 

Jeu  de  cartes.  C'efl  Un  certain  nombre  de  cartes  avec 
lesquelles  on  joue.  [Le  jeu  n'eft  pas^nticr.  ] 

Jeu.  Lieu  où  l'on  joué'.  [Un  jeu  de  mail.  Un  jeu 
de  paume.  Jeu  de  l'arqucbufe,  lieu  où  les  cheva- 
liers de  l'arquebufe  s'exercent  à  tirer  les  Diman- 
ches, Sec] 

Jeu,  Ce  mot  en  parlant  de  paume,  veut  direauiTt 
quatre  coups'tchaq\ie  coup  valant  quinze.  [  Gagner 
le  jeu.] 

Jeu.  Term?  d"  Organiser  Ce  qui  eft  composé  de  4?. 
tuiaux,  Se  qui  étant  tiré  fan  une  particulière  har- 
monie. [Tirerunjeu.  Changer  de  jeu.  Plein  jeu, 
C'efl  un  jeu  composé  de  pluiicurs  jeux  diferens, 
qui  font  enfemble  un  fon  harmonieux.]     •• 

Jeu.  TermedeCoœc'dien.Mankïcàe  repréfenter.  Cer- 
taine manière  d-erepiéfenter  acommodee  autéâ- 
tre  pour  faire  un  belefct.  [  Cela  faifoit  un  jeu  de 
téàtre  fort  agréable.] 

jeu.  Raillerie,  façon  de  dire,  ou  d'agir  badine ,  pîai- 
iunteSc  un  peu  libre,  fans  pourtant-  delïèin  d'ofen- 
cer.  [  Prendre  une  chofe  enjeu.  Ce  jeu  ne  nie  plaie 
pas.] 

Jeu  d'ejprit.  Galanterie, chofe  d'efprit.  [Regardez 
ce  qu'on  vous  cent  comme  un  jeu  d'efprit.  Sar, 
Poèf] 

]eu  de  mot.  Sorte  d'allufion  qui  fe  fait  par  le  moien 
des  mots,  Se  quelquefois  par  leur  arrangement. 
[  Les  jeux  de  mots  ibnt  d'un  petit  efprit.  Abl.\ 

f  *  Jeu.  Ce  mot  au  figuré  entre  dansplufieuis  phr.i- 
fes  proverbiales.  !  Exemples.  Couvrir  fon  jett,ç'c& 
ne  pas  découvrir  (es  d<  ftèitfS ,  ne  fe  pas  découvrir, 
cacher  fa  conduite.  Mettre  une  perfonne  en  jeu,  c  \i\ 
lamêler  dans  aine  a  faire  où  elle  ne  veut  pas  être 

_  ï&ç\éç.Faire loneniine$*  mauvais  -eu  dit  diiu- 
muler  Se  faiie  bon  yifage  à  quelqu'un  pour  lui  fai- 
re enflure  quelque  tour.  C'cftauiEfi  cacher  par  u-nfi 
aparenceticinpeuie  le  mal  qu'on  a,  eu  le  pauvre 
état  cù  l'on  eft.  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandt  lie  ; 
C'efl  a  dire,  que  la  depence  5e  le*  frais  qu'on  fait 
montent  pin.,  que  la  chofe  ic'eftfaire  plu?  de  dé- 
pens que  de  profit.  A  beau  jeu  ,  beau  retour-,  c'dl 
rendre  la  pareille.  £*«■  cocu  de  bon  jeu ,  C'eil  erre  un 
franc  cocu.  Donner  beau  jeu  »  fin  ennemi,  C'eâ 
lui  donner  par  notre  conduite,  un  beau  moien 
de  notas  nuise.] 

Jeux.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  quelquefois  lespetis 
amours,  les  ris  &  les  grâces.  Les  jeux  &  les apas 
marchent  à  vôtre  fuite  Se  naiilènt  fous  vos  pas. 
Voit,  poë] 

Jeudi,/  m,  Le  quatrième  jour  de  la  femaine.  [Uia- 
beau  Jeudi.] 

Le  jeudi  gras.  Le  dernier  Jeudi  de  charnage. 

A  Jeun,  adv.  Prononcez  àjûn.  [Etre  à  jeun.  Ouïr 
la  mefleàjeun.] 

jeûne  y  f.  m.  Abftinence  commandée  par  l'Eglife 
[    Un  fa'ac    jeune.    C  cil  aujourdhui   jeune  : 

obfcryer 
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©kferm   exactement  les  jeûnes   commandez.  !  Jgnomin'teufement,  adv.  Avec  ignominie.  [Traiter 
Rompre  fon  jeune.  Le  jeûne  confïfte  moins  en         ignomimcufernent.  1 

Ignorance,//  C'eftun  manquement  de fience. 
[  Il  y  a  une  ignorance  de  fait  &  une  ignorance  de 


l'abiVmence  des  viandes  qu'en  la  fuite  du  péché. 
Maucroix,  Homélie,  x.de  S.  Chrifofiome.  Avoir  de 
la  peine  à  fuporterle  jeûne.  Paf.l.^.] 
]£une,adj.  Qm  apeud'âge,  qui  n'eft  pas  vieux.  Le 
mot  de  jeune  en  ce  fens  s'éciit  fans  accent  &  fe 
prononce  brefpoiu  le  distinguer  de  jeûne,ou  jeuf- 
ne,  abfiinence,duc[ue\  la  première  iilabecft  longue. 
[  Il  eit  jeune,  elle  eit  jeune.  Un  jeune  homme. Une 
jeune  femme  fort  jolie.  ] 
f  *  Jeune.  Qui  eftfolâtre3  badin,  qui  n'a  pas  beau- 
coup de  conduite.  [  Il  y  a  des  gens  plus-longtems 
jeunes  qued'autres.  Le  Comte  de  Bujfî.] 
"ieimer,  %>.  a.   Garder  les  jeunes  commandez  par 
l'Eghfe.  [  Jeûner  au  pain  ôc  à  l'eau.    On  a  beau 
jeûner ,  ce  n'eft  rien  faire,  fî  on  ne  ferme  les  ave- 
nues de  fon  cœur  à  la  vanité.  Maucroix ,  Homélie 
X.de  S.  Chrifofiome.'] 
}jsiinejje ,  //  L'âge  qui  fuit  immédiatement  l'ado- 
lécence.  [  Une  belle  jeunelTè,  u«e  floiifTante  jeu- 
neffe.    Lajeuneftè  eit  aimable.    La  jeuneffe  eft 
charmante.  Facheufe  jeuneflè.    C'eft  être  mal- 
heureux qtredepaflerfa  jcunefTe  fans  aimer.  Etre 
I     à  la  fleur  de  fa  jeuneiTc.  AbUncourt.  La  jeuneffe 
en  fa  fleur  brille  fur  fon  viiâge.  Depreaux,  Lutrin. 

T*  Il  y  a  un  peu  de  jeunejfe  en  cela.  C'eft  à  dire,  il  y  a 
un  peu  de  légèreté,  un  peu  de  folie,un  peu  de  foi- 
blcfle  qui  vient  delà  fougue  de  l'âge. 

Ïeuse  ,  /  /.  Arbre  fauvage  dur  ôc  haut,  qui  a  les 
feuilles  âpres,  blanchâtres  par  deflus;,  vertes  par 
defïbus,  «5c  taillées  tout  autour  en  forme  de  dens 
de  feie.  [  L'écorce  de  l'ieufe  eft  rouflè  &  noirâtre, 
étant  cuite  dans  de  l'eau  5c  aphquée  durant  une 
nuit  fui  les  cheveux,  elle  les  noircit.  L'ieufe  porte 
un  g'and  plus  petit  que  celui  du  chêne.  Ils  difent 
qui  l'ieufe  qui  n'a  pas  les  feuilles  piquantes  n'eft 
pas  la  vraie  ieufe.  Dal.  Htfioire  des  plantes  Tome  i. 
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If,  fi  m.  Arbre  qui  croit  parmi  les  fapins,  qui  a  le 
tronc  gros,  l'écorce  de  couleur  de  cendre  &  cre- 
vaffée ,  fès  feuilles  de  couleur  verd  brun ,  ôc  tou- 
jours verdoiantes.  L7/porte  des  baies  rouges, 
douces  ôc  pleines  de  fuc  comme  le  vin.  Son  bois 
eft  rougeâtre  ôc  ne  fe  pourrit  point.  [  Un  grand 
if,  un  petit//  Celui-ci  feit  à  parer  les  allées  des 
Jardins.  Dal.  ] 

Ignace, f.m.  Nomd'homme.  [ Ignace deLoïola 
fondateur  des  Jefuïtes  canonisé  par  Paul  cin- 
quième.] 

Ignominie,//  Infamie ,  deshonneur.  [  Couvrir 
d  ignominie.  C'eft  une  grande  ignominie,  ôc 
qu'on  aura  de  la  peine  d'éfacer.) 

Ignominieux .ignominieufe  ,  adj.  Plein  d'ignominie. 
Infamant.  [  Chofe  ignominieufe.  Cela  eft  igno- 
minieux. ] 


droit.  Pafil.+.  Ignorance  crafTe,  grofliere,  in- 
vincible. Etre  dans  l'ignorance.  Croupir  dans 
l'ignorance.  L'ignorance  rend  les  hommes  dignes 
de  blâme  ôc  non  d'exeufe.  Paf.l.4,] 

Ignorant, ignorante,  adj.  Prononcez  miorant.  Qui, 
ignore,  qui  ne  faitpas.  [Il  eft  ignorant.  Elle  eft 
ignorantc.J 

Ignorant,  f.m.  Qui,  eft  dans  l'ignorance.  [  C'eft  un 
ignorant  fiéfé.  J 

Ignorante,  f.  f.  Celle  qui  eft  danslignorance.  [  Une 
franche  ignorante.  ] 

t  lgnorantiffime,  adj.  Très  ignorant. 

Ignorer ,  v.  a.  Prononcez  mioré.  Ne  favoir  pas 
[  Tous  les  méchans  ignorent  ce  qu'ils  doivent 
faire  ôc  ce  qu'ils  doivent  fuir.  Pafl.+.] 


IL.    ILE. 

Il  Pronom  qui  fait  à  fon  féminin  elle,  à  fon  pluriel 
mafeulin  ils  ôc  à  fon  pluriel  fémiuin  elles.  Ce 
pronom  fe  met  devant  les  troifïemes  perfonnes 
des  verbes.  [  Z/aime,  ils  aiment.  Elle  ùmz,elle$ 
aiment,  j 

Ilnesî  point  d'homme  bienfage  qui  ne  croie  un  Dieu 
immortel,  ou,  il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne 
croie. . .  La  première  façon  déparier  eft  la  meil- 
leure. 

il  n'es!  jue  defervir  Dieu.  Arn. 

Il  y  a  des  herbes  venimeafes ,  il  eft  des  herbes  veni- 
meufes. ...  La  première  façon  de  parler  eft  la  plus 
reçue.] 

Ile»  eft  des  héros  comme  des  autres  hommes,  il  efl 
des  héros  comme  des  autres  hommes.  La  pre- 
mière façon  de  parler  eft  aujourdhui  la  plus  aprou- 
vée  parce  qu'il  eft  plus  clair  de  repeter  en  avec 
le  préfent  du  verbe  être.  Que  fi  on  change  de 
tems,  ôc  qu'au  lieu  d'un  prélent  on  mette  un  fu- 
tur ;  Les  hommes  favans  dans  la  langue  croient 
qu'il  faut  retrancher  la  particule  en.  Exemple. 

Il  fera  de  fa  félicité  comme  d'un  fonge ,  ôc  non  pas 
il  en  fera  de  fa  félicité  comme  d'un  fonge. 

Île.  Voicz  ifle. 

I  L  L. 

Ille'gitime,^/.  Qin  eft  contre  la  loi  ,cqui  n'eftpac 
légitime.  [  Mariage  illégitime.  Chofe  illégi- 
time. ] 

Fils  illégitime  ,  fille  illégitime-,  C'eft  à  dire,  bâtard  ôc 
bâtarde. 

Illégitimement ,  adv.  D'une  manière  illégitime» 
[Ils  ont  contracté  illégitimement.] 

Illicite,  adj.  Qui,n'eft  pas  permis.  [  Chofe  illicite. 
Amour  illicite.  Flechier  Commendon  l  z.c.19.  Ecrit 
qui  contient  une  doctrine  illicite  ôc  pernicieufc. 
Paf.lû,  Pratique  illicite.  Patru,fl*tidoié.zo.] 


Ggg 
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ïuumination,//.  C'eft  une  décoration  de 
plufieurs  figures  peintes  fur  du  papier ,  ou  de  la 
toile. 

Illuminer,  v.a.  E'claircf.  [L'efpriteft  illuminé  par 
la  doctrine  comme  l'œil  par  l'air  qui  l'environne. 
Abla/icourt,  Apo.  Cela  fait  voir  que  vous  avez 
l'elprit  extrêmement  illuminé.  Boileau  ,  Avu  a 
Ménage,  Craignez  les  vivans  qui  tôt  ou  tard  fe- 
ront illuminez  fur  votre  conduite.  Le  Comte  de 
Bufii.  ] 

Illusion  ,  f.f.  Tromperie  des  fens.  Faufle  re- 
préfentation.  [  C'eft  une  pure  illufion.  J'ai  eu 
quelques  illufions  agréables.  Godeau. 

*  Cet  avis  de  païens  dont  elle  veut  fe  couvrir  n'eu 
qu'une  illufion,  Patru,p lai 'doit  9.  ] 

Illustration,//.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère, 
&  fign  ifie  tout  ce  qui  illufti  e.  [  Le  Poète  Joachim 
du  Bêlai  a  fait  un  livre  qui  porte  pour  titre  Xillu- 
firation  des  Gaules.  ] 

lllufire,  ad].  Qui  a  du  luftre,  qui  eft  fameux  pour 
ion  mérite.  [  L'iluftre  1  Ablancourt  repoie  en  ce 
tombeau,  Talemand  des  Re  aux.  ) 

llluslrer,  v.a.  Donner  du  luftre  5c  de  l'éclat.  [C'eft 
par  là  que  Molière illuftiant  fe*  écrits  peut-être  de 
fon  art  eût  remporté  le  prix  ,  Dépreaux,  Poéti- 
que, c.  3.J 

lUuftriflime ,  ad}.  E'pitete  qui  ne  fe  donne  qu'aux 
Caidinaux  &  autres  perfonnes  de  cette  dignité- 
[  L'illuftriftune  Cardinal Borromée.  ] 

I  M  A. 

Image,//  Repréfcntationdeccquieft.  [L'hom- 
me eft  l'image  de  Dieu,  le  fils  eft  limage  du  père.  ] 

Image.  Ce  mot  eft  ordinairement  confacré  aux  cho- 
fes  fainter,&  c'eft  une  figure  de  fculpture  ,ou  une 
eftampe  qui  repréfente  un  Saint ,  ou  une  Sainte. 
[  Une  belle  image.  ] 

|  *  Il  étoit  agité  parles  images  du  malheur  qui  le 
menaçoir,  Van.  §}uin.l.3.  Leur  inquiétude  a  quel- 
que image  des  enfers,  G  on.  Epi.  ] 

*  Image.  Idée.  [  La  métaphore  fait  use  belle 
image.  ] 

Jmager,  f.  m.  Marchand  qui  vend  &  imprime  de 
toutes  fortes  de  tailles  douces.  [  Un  imager  fort 
à  fonaife.  ] 

Imaginaire,  adj.  Qui.n'cft  que  dans  l'imagina- 
tion, Quin'eftpis  dans  lanature  des  chofes.  Ra- 
réfie imaginaire.] 

Imaginatif,  imaginative ,  adj.  Propre  à  imaginer. 
[  Avoir l'efpiitfortimaginatif.] 

Imagination ,  f.  f.  Faculté  de  lame  pour  conce- 
voir les  chofes  fenfibles.  Idée  qu'on  fe  forme  d'u- 
ne chofe.  Pcnfée.  [  Avoir  l'imagination  vive. 
Ablancourt.  jugez  s'il  eftpoflible  que  je  vive  a- 
vec  cette  un  gi nation, Fart./.  19. Vous  n'aurez  pas 
l' imagination^  tendre  qu'il  vous  faille  confoler  de 
cehî  Voit.  I  ^5  ] 

imaginer ,  v.  a.  CoRcevoir.  Se  former  l'image ,  ou 
l'idée  d'une  chofe.  [  Peut  -  on  tien  imaginer  de 
plus  grand  que  fon  deflein  )  ijnagineï  un  expe- 
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client ,  imaginer  une  chofe  plaifante.  C'eft  nrs 
homme  quia  pu  imaginer  un  moment  que  vous 
lefavorifiez.  Voit.  1. 23.  J'ai  beaucoup  de  plai- 
fir  à  voir  les  chofes  que  j'avois  imaginées.  Voitu- 
re ,  lettre  38.  ] 

S'imaginer  ,  v.  r.  Concevoir.  [  On  ne  peut  rien 
s'imaginer  de  plus  ridicule.  ] 

S'imaginer.  Croire,  fe  perfuader.  [Je  m  imagine 
quevousferez  demonavis-] 

I  M  B. 

Imbécile,  ad].  Sot,  benêt,  qui  a  perdu  un  pei! 
du  bon  fens.  (Efprit  imbécile.  Elle  eft  imbécile.] 

Imbecilitî,  f  f.  Berne,  foibleflè  d'efprit,  fimpli- 
cité  d'efpnr,  [  Il  y  a  un  peu  d'imbecilité  en  fon 
fait. J 

I  m  b  e  r  t  ,  /  m.  Nom  d'homme.  [  Imbert  eft. 
favant.  ] 

Imbiber  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on, 
met  dans  l'eau,  ou  autre  liqueur,  Se  (lénifie  boi- 
re, ck  atiier  l'eau ,  ou  autre  liqueur  par  ces  cho- 
fes.    [  Il  faut  lailfer  cela  imbiber  quelque  tems.  ] 

f  Imbriao^ue,/^.  Moc  fort  bas  quine  fauroit 
trouver  fa  place  que  dans  quelque  epigramme  Sa- 
tirique, ou  dans  le  Comique  le  plus  iimple.  Il  li- 
gnifie un  ivrogne.  [Fi,  c'eft  un  coquin,  c'eft  un 
imbriaque  dont  je  ne  veux  point  ouïr  parler.] 

Imbu,  imbu'è ,  adj.  Inftruit,  informe  d'une  cho- 
fe. [On  ne  trou  voit  peifonnequi  ne  fût  imbu  d? 
ces  nouveautez,  Maucroix,  Scbifme,  I.2A 

I  M  I. 

Imitable  ,  adj.  Qujpn  peut  imiter.  [Action  - 
imitable.    Auteur  qui  n'eft  pas  imitable.] 

Imitateur ,  f.  m.  Celui  qui  imite.  Qui  prend  un 
excelent  homme  pour  modelle.  [  Muret  eft  un  des 
imitateurs  de  Ciceron.  C'eft  fon  fidèle  imitateur. 
C'eft  l'imitateur  des  vertus  de  fon  père.  ] 

Imiter ,v.  a.  Prendre  pour  modèle,  prendre  pour 
exemple  &  pour  patron.  Se  conformer  à  une 
chofe.  [  Imiter  les  perfonnes  ,  les  vertus  &  les 
actions.  Behe  Orante,  imitez  ces  exemples  pui& 
fans.  Sar,  Poéfi] 

I  M  M. 

1m  m  a  c  u  1  e',  immacult'g ,  ad].  Mot  confacré  à 
la  Vierge,  &  qui  veut  dire  pure.  [L'immaculée 
conception.  J 

Immancablb,  ad],  Qin.ne  manquera  pas,  [Af- 
faire immancable.  ] 

Immancablement,  adv.  Aflurémcnt.  [Je  m'y  trou» 
verai  immancablentent.  ] 

Immatricu  ihR,adj.  Ecrire  &  enregîtrer  fur  la 
matiicule.  [  On  l'a  immatriculé.  Scfaircimma- 
triculer.  ]  , 

Immédiat,  immédiate,  adj.  Qui  vient  immé- 
diatement d'une  perfonne.   [ Pouvoir jnirfl"/d:at. j 

htosm'jlMtement ,  adv,  Iacontinentapres,ou devant, 


I  MM. 

de  la  pciTonnc  même.    [  Cela  fuit  immédiate- 1 
ment.  Cela  vient  immédiatement  du  Roi.] 
Im  m  e'm  orial,  immémoriale ,  ad).   Ce  dont  de 
mémoire  d'homme  on  ne  fe  fouvientpas.  [Etre 
en  poflciïîon  immémoriale.  Patrn,plaidoié }.  U- 
façe  immémorial.  Port-Roial ,  Lettre  au  Père 

Ad**»-  ] 

Immense,  adj.  Qincft  d'une  grandeur  démelu- 
ice.  [Pouvoir  immenfè.  Grandeur  immenfe.  ] 

Jmmenfité ,  f.  f.  Atribut  par  lequel  Dieu  eft  préfent 
entousl.eux.  [Dieu  eft  prêtent  en  tous  lieux  par 
fonimmenfité.] 

Immeiibles./w.  Biens  qui  ne  fe  peuvent 
transporter.  [Saifir  les  meubles  oc  les  immeubles.] 

Im  moeue',  ad].  Qui  ne  fe  peut  remuer.  [  Il  eft 
immobile  comme  une  ftatuë.  *  Tout  le  camp 
immobile  l'écoute  avec  fraïeur.  Racine,  Iphigenie, 
a.  s-  Elle  demeure  immobile.  Scaron.] 

Immoderation  ,  /  /  Vice  contraire  à  la  mo- 
dération. Le  mot  à' immoderation  n'en:  pas  en- 
core reçu. 

Immodéré  ,  immodérée,  ad].  Qu_i,n'eft point  mode- 
ré.  [  Efprit  immodéré.  ] 

Immodeste  ,  ad],  Quj  n'a  point  de  modeftie. 
[Il  eft  immodefte.  Elle  eft  immodefte.] 

Jrnmodeflie ,  f  f.  Chofes  contre  la  modeftie.  [Je  ne 
puis  foufrir  les  immodeflies  de  cette  pièce.  Molière, 
Critique  de  l'école  des  femmes,  f.  6.  ] 

Immoler,  v.  a.  Sacrifier.  [  Immoler  des  ani- 
maux aux  idoles.] 

[  *  On  l'izww/*  à  ma  haine  Se  non  pas  à  l'état,  i?<*- 
cine,  Andromaque,a.  4.^4.  Z/wwo/^quelqu'unà 
fa  douleur,  Patru,  plaidoiéy  ] 

*  S'immoler  à  la  rifée  publique-,  C'eft  s'expoferlo- 
tement  Se  malheureufement  à  être  moqué,  Se  fiflé 
de  tout  le  monde.  Vau.Rem.  ] 

Immonde,  ad]'  Ce  mot  veut  direfale,  vilain,  Se 
ne  fe  dit  ordinairement  que  du  Diable  qu'on  apel- 
le  efprit  immonde. 

Immondice,//  Ordures.  [ On avoit jette  cet- 
te immondice  fur  la  Dame.  La  $  ont  aine,  Conte  s. ~\ 

Immondices.  Terme  de  Chajfeur.  Ce  font  les  excré- 
mens  des  chiens. 

Immortaliser,  v.  a.  Donner  l'immortalité. 
E'ternifer.  [  Immortalifer  les  actions  des  pians 
hommes,  Ablancourt.  Immortalifer  fa  mémoire.  J 

Immortalité ,  f  f  E'ternité,  perpétuité ,  qualité  qui 
rend  immortel  &  qui  fait  qu'on  ne  meurt  pas  dans 
le  fouvenir  des  hommes.  [  Travailler  pour  l'im- 
mortalité. Aller  à  l'immortalité.  Jouir  de  l'im- 
mortalité. ] 

Immortels,  f.  m.  Mot  poétique  pour  dire  les  Dieux. 
[  Comme  les  immortels  vous  aurez  des  autels. 
Racine.] 

Immortel,  immortelle  ,  adj.  Qmjouït  de  l'immor- 
talité. Qui.  vivra  toujours  dans  le  fouvenir  des 
hommes.  [  Gloire  immortelle  ,  fouvenir  im- 
mortel ] 

Immortelle,  f  f.  Fleur  blanche ,  jaune  ,  ou  gris  de 
lin  en  forme  de  tige  à  feuilles  veluëspar  delfous. 
[  Une  belle  immortelle.  ] 
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Immortihe',  immortifiée ,  ad).  Ce  mot  fe  dif 
en  matière  de  dévotion,  Se  veut  dire  qui  n'eft  pas 
mortifié.  [Efprit  immortifi:.  Actions  immor- 
tifiées. J 

Immuable,  ad].  Qui  ne  change  point.  [  La  ju- 
ftice  deDieu eftimmuable. Port-Roial,  Pfeaumes. 
Tous  les  oracles  du  Seigneur  font  infaillibles  Se 
immuables  dans  la  fuccefîion  de  tous  les  fiécles. 
Port-Roial ,  Pfeaumes.  ] 

Immunit  e',  ffi  Exemption.  [  Immunité  Eclé- 
inftique.  ] 

Immutabilité',  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  Dieu.  Qualité  ou  attribut  par  lequel  il  eft 
immuable,  [La  terre  par  fa  fermeté  en  dépeint  à 
nos  yeux  l'immutabilité.  Godeau,  t. partie ,  Egk- 
gue  1.] 

I  M  P. 

I  M  P  air,  impaire  ,  ad).  Terme  d' Aritmêtique* 
Qui  n'eft  pas  pareil.  Nombre  impair ,  comme 
trois,  cinq,  ou  fept,  Sec.  ] 

Impalpable,  adj.  Qui,  eft  fi  menu  qu'on  ne  le 
peut  toucher,  nimaniëravec  les  mains.  [Poudrç 
impalpable.  Abianccnrt.~\ 

Im  P  a  n  a  t  1  o  n  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  Religion  des  Luteriens  qui  croient  qu'après  la 
confecrarion  le  pain  demeure  5c  ne  fe  change 
point,  Se  que  le  corps  de  Jefus-Chrit  eft  dans  le 
pain.  [  Les  Luteriens  croient  Yimpanation  du 
vrai  corps  de  Jefus-Chrit.  Maucroix,  Schifme, 
l.i.page^j.} 

Impané,  adj.  Terme  de  la  Religion  des  Luteriens, 
qui  veut  dire  dans  le  pain.  [  Jefus-Chrit  eft  im- 
pané. ] 

Impardonnable,  adj.  Ce  mot  n  eft  pas  en- 
core reçu,  Se  lignifie  qu'on  ne  peut  pardonner,  qui 
n'eft  pas  digne  de  pardon.  [Faute  impardonna- 
ble. Outrage  impardonnable.  Segrais , Traduction 
del'Fneïde.  ] 

Impartait  ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
fécond  tems  de  l'indicatif  d'un  verbe,  [Conjuguer 
l'imparfait.] 
!  Imparfait,  imparfaite,  adj.  Qui  n'eft  pas  achevé. 
I  Qui  eft  peu  parfait,  à  qui  il  manque  quelque  cho- 
fe  ponrêtredans  fon  entière  perfection.  [Ouvra- 
ge imparfait.  AbUncourt.  ] 

Imparfait.  Terme  de  Relieur  &  de  Libraire.  Livre 
où  il  manque  quelque  feuille.  [  Onnevcndpoint 
de  livres  imparfaits,  ou  du  moins  on  n'en  doit 
point  vendre.  ] 

Imparfaitement,  adv.  D'une  manière  imparfaite 
[Cequiparoitdanslemocde  eft  fait  imparfaite- 
ment  au  prix  de  ce  bâtiment.  Voi.  Po'èf  ] 

Impatience,/./  Vice  contraire  à  la  patience. 
Ardeur  bouillante  Se  précipitée  de  faire  quelque 
chofe.  [Brûler  d'impatience.  Vau.  QuinA,).  Il 
eft  dans  une  impatience éfioiable.  ] 

Impatieut ,  impatiente,  ad].    Qui  n'a  point  de  pa- 
tience.   Qui  ne  peut  foufrir  rien  qui  le  fâche.   Le: 
mot  d'impatient  n'a  ordinairement    point  de 
Ggg    1  régime. 
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régime.  [  Il  eft  impatient.  La  jcunefîè  eft  impa- 
tiente. ] 

Impatienment ,  adv .  Avec  impatience.  [Soufriru- 
ne  chofe  impatienment,  Ablancourt.  ] 

S impatienter,  v .  r.  N'avoir  point  de  patience.  E- 
tredans  l'impatience  à-caufe  qu'on  tarde  trop  à 
faire  quelque  chofe.  [  C'eft  un  homme  qui  s'im- 
patiente furieufement.  ] 

•j-  *    S'imp  atroniser  >  t>.  r.  S'établir.  [L'un 


IMP. 

deux  S  quife  joignent  en  haut&  s'éloignent  fîi 
bas.  Félibten. 

Impériaux,  f.  m.  Armée  Impériale,  troupes  de  l'Em- 
pereur. [  Les  Impériaux  ont  été  batus.  Les  Im- 
périaux font  forts  ôcnous  pourroient  bien  batte  a 
leur  tour.] 

Impérieux,  impêrieufe  ,  adj.  Arrogant, fier.  [Hu- 
meur impérieuiè.  Efpnt  fier  &  impérieux.  Ton 
impérieux.] 


avec  prudence  au  Ciel  s'impatronife.  Reg.Sat.  14.  Impérieusement,  adv.  Fièrement,  avec  or<nieil,avec 
S'impatronifer  en  un  lieu.  Scaron.  ]  empire.  [  Il  en  ufe  impérieufemem..  1 

Ïmpe'cunieux,  impécunieuse,  ad).  Ce  mot  veut    Impersonnel,  impersonnelle,  ad'u    Terme  de 
dire  qui  n'a  point  d'argent,  mais  il  n'eft  pas  reçu.  Grammaire.    Il  fe  dit  des  verbes,  ckveutdirequï 

Impe'ne'trabilite',/!/  Terme  de  Philo fophie.  <       eft  conjugue  feulement  par  la  ttoifiemeperfonne. 
Qualité  qui  rend  impénétrable.    L  On  demande  fi         [  Un  verbe  imperfonnel.] 
l'impénétrabilité  eft  de  l'efTence  delà  matière.]       I  Tmperfonnell'.ment ,  adv.  Terme  de  Grammaire.  Vu* 

Impénétrable,  adj.  Qui,  ne  peut- être  pénétré.  [Corps,  ne  manière  impcifonnelle.  [  Verbepris  imperfon- 
impénetrable.  L'atome  eft  un  petit  corps  fimple,  j      nellement.  ] 

indiviilble,  dur,  folide,  incorruptible  ôcimpené-  Impertinen  ce,//!  Extravagance, fotife,  folie, 
trable.  Voiez  Gajfendi,  Lucrèce.  ]  [  Une  haute  impertinence.  Faire  une  grande  im- 

[  *  Secret  impénétrable,  Godeau.  C 'eft  à  dire,  qu'on        pertinence.] 

ne  peut  découvrir.  ]  Impertinent ,  impertinente,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 

Impe'nitent  ,  impénitente ,  ad].  Q^n'eft point  I  perfonnes&de  leurs  actions  &  veut  dire/ô* ,  qui 
pénitent,  qurne  ferepent  point  de  fcspéchez.[Vi-  rieftpasfage  [  Difcours  impertinent,  conduite 
le  impénitente,  Port-Roial.  Nouveau  Te/iament.]         impertinente.    EfjS ri*  impertinent.    Jeune  hom- 

Xmpénitente  ,f.f.   Vice  contraire  à  la  pénitence.  Du-        me  fort  impertinent,  j 

rete  de  cœur  qui  fait  qu'on  n'a  nul  regret  de  les  Impertincnment ,  adv.  Avec  impertinence  avec  ex- 
fautes. [ Cette  mifernordieufe conduite  netou-  I  rravagance,  - [  Parler ,  ou  répondre  impertinent? 
cha  point  leur  Imyémïcnce.Maucroix.ScbîfmeJ.z)  .      ment.  ] 

Impératif,  /  m-  Terme  de  Grammaire.  Un  Impe'tration  ,//•  Terme  de  Palais.  C'eft  ob- 
dec  tems  du  verbe,  6c  celui  dont  on  fe  fcft  lorfque  ,      tenir  ce  qu'on  fouhaite. 

l'on  commande.  |  Impétrer ,   v.  a.  Terme  qui ejî  d'ordinaire  de  Palais* 

Obrenir,  avoir  à  feue  de  prières,  de  folicitations 
&  d'importunitez.  [  Il  a  impétré  ce  qu'il  èt~ 
mandoit.  j 


Impératrice  ,  f.  f.   Femme,  ou  veuve  d'Empereur 

[  Une  gnnde  &  vertikuft  -Impératrice.  ] 
Imperceptible,  adj.  Qu'on  n'aperçoit  point, 


qu'on  ne  voit  point,  ou  prefque  point.   [Chofe  T  m  pe't  u  e  u  x,  impétutufe  ,  ad).  Violent,  ar 


imperceptible.  Atome  imperceptible.  ] 

Imperceptiblement  ,  adv  D'une  manière  imper- 
ceptible, înfenfi'clement,  peu  à  peu.  [  Cela  airive, 
celaf'  tait  imperceptiblement.] 

Imperfection  ,  /  f  Défaut,  ce  qiri  eft  con- 
traire à  la  perfection.  [  C'eft  une  grande  imper- 
fection.] 

imperfection.  Terme  d'Imprimeur  &  de  Libraire. 
Ce  font  toute?  les  feuilles  qui  manquent  à  un  li- 
vre imprimé,  8c  toutes  les  feuilles  qu'il  y  a  de  trop 
dans  quelque  livre.  [  Je  lui  demmde  deslivres 
entiers,  Se  il  m'envoie  des  imperfections.] 

Impe'rial  ,  Impériale ,  adj.  Qui,  eft  d'Empe- 
leur,  qui  apartient  à  l'Empereur.     [Armée  Impé 


dent,  plein  d'impétuolité.    [  Fleuve  impétueux. 
Vau.  Quin,  l.  ?.    Vent  impét lieux.  Vau.  Quin.  I.  4. 
*  EfpiitimDCtueux.] 
\lmpitiieufanc-t ,   adv.    Avec  impétiiofité.    [Ag.f 
îm'Ktueuiement.     Pouffer  impetiieufement  fon 


cheval.] 


*  Impét'Uofitè,  f.f  E'fort ,  mouvement  violent.  Vio- 
lence. [  Ils  ont  une  impétuofité  brutale.  Abiam* 
court,  Tac.  an.  I.  z.  Torrent  qui  roule  avec  impé- 
tuofité. Parler  avec  impétuofité.  *  Une  grande 
impétuofit   d'efpiit.  ] 

Impie,  adj.  Qui, a  de  l'impiété.  [Homme  impie, 
femme  impie,  action  impie.  ] 

Impie:  f.  m.   Quj.c  de  l'impiété.  [  C'eft  un  impie.] 


riale,  Voiture,  lettte  7.    Autorité  Impériale.    A-  impiété,  f.f.  C'eft  le  contraire  de  la  pieté.  Défaut 


blantourt.  } 


de  crainte  de  Dieu.  Ce  font  des  gens  qui  vivent 


tyoptriale,  f.f  Fleur  rouge,  ou  jaune  quitknt  délai       dans  l'impiété. 

tulipe,  qui  foime  comme  une  couronne,  quificu-  f  Im  piteux,  impïteufe,  ad).  Qui  n'a  point  de  pi- 


*it  au  commencement  d'Avril,  &  dure  prefque 

tou>.  le  nv-.:s  d'Avril.   r  Une  belle  impériale.  ] 
Impériale,  f.f  Le  driTusdu  caiofle.         ecarofTea 

verfé.&l'impéiialea   té  toute  fracaiTée.  ] 
Impériale.  Terme  d 'Architecture.  Efpcce  de  dôme, 

ou  de  couvrrmre  dont  le  dos  eft  en  pointe  &  qu. 

en  s'élargiffant  par  en  bas  rt  préfente  là  figure  dt 


né.  [L'impheufe  main  du  bourreau.  Téo.  Poefi 
Impiteufe  canicule-  S.  Amant.  ] 

Impitoiable ,  ad).  Qui  n'a  point  de  pitié.  [  Vertu  im- 
pitoiable Voit.  I.  zî~  Il  eft  impitoiable.  Elle  eft 
impito'Sle. 

ImpitJiaklement,  adv.  Sans  pitié.  [  U  l'a  traité  in:» 

pitoiablcment.] 

Impla- 


I  M  P. 

Implacable,  adj.  Qui.ne  peut  êtreapaifé.  [U- 
nc  haine  implacable.  Deftin  implacable.  Ablan- 
court.  ] 

I  m  p  l  i  qji  br.u/i,  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Phi- 
losophes en  parlant  dechofesqui  fecontredifcnt 
ck  fignifie  envetoper,  [  Cela  implique  contra- 
diction. ] 


I  M  P. 
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Imposteur.,/»?.  Trompeur ,  qui  en  fait  a- 
croire.  Celui  qui  acufe  à  faux.  [  C'eft  un  franc 
impofteur.  [L'impofteur  ou  le  Tartufe,  Molière  ] 

Impofture  ,  f.  f.     Tromperie.    Calomnie,  chofe 

qu'on  impofe  à  quelqu'un.    [  Impofture  refutée» 

Répondre  aune  impofture,  Paf.  I.  14.  Détruire 

l'impofture,  Ablancourt.^ 

Implorer,  v.  a.    Demander  humblement  le  fe-  I Impôt ,  f.  m.   Impofition.   [Charger  le  peuple  de 


cours  de  qui  peut  aider,    [  Il  faut  implorer  le  fe- 
cours  de  Dieu  dans  nos  miiéres.] 
Importance,  //.    Chofe  qui  importe,  chofe 
avantageufe ,  qui  eft  confidérable  >  qui  eft  de  con- 
féquence.    [  La  chofe  eft  d'importance.    L'im-  I 
portance  de  l'afaire  eft.     Faire  l'homme  d'im- 
portance. ] 
Important,  importante-,  adj.  Qineft  d'importance. 
Qm  eft  avantageux,  utile.    [ il  eft  important  de 
donner  de  l'horreur  de  vos  opinions ,   Pafc.  1. 14. 
C'eft  une  matière  importante  à  toute  la  morale. 
Fafil.+.) 
Importer^.».    Ce  verbe  eft  une  manière  de 
verbeimperfonnel,  &il  fignifrc  il  faut,  il  eft  avan- 
tageux. [  Il  importe  d'étudier  pour  être  honnête 
homme    Cela  m'importe.   La  chofe  lui  impoi- 
toit  extrêmement.] 
Importun  ,  importune  ,  adj.  Qm  caufe  de  l'im- 
poitunité.  [  Homme  importun,  femme  importu- 
ne. Chofe  importune.  ] 
Importuner ,  v.  a.    Cauferde  l'importunité.   [C'eft 
un  faquin  de  Gafcon  qui  m'importune  fans  eeffè. 
Il  importune  leRoi  &  toute  la  Cour,defes  mé- 
dians vers.] 
Importunitê  ,  f.  f.    Obftacle  qu'on  aporte  au  def- 
feind'autrui.  Action  de  la  perfonne  qui  importu- 
ne. [  A  force  d'importunitezd  a  obtenu  ce  qu'il 
fouhaitoit.] 
Imposer,  u  a.    Enjoindre.  Donner.   [Impofer 
une  pénitence,  Paf.  I  10.    C'eft  un  nom  que  les 
Apôtres  ont  impofe  aux  véritables  ferviteurs  de 
Jefus-Chrit,  Maucroix,  SchifmeJ.  1.  ] 
lmpo[er.  Acuferàfaux.   [  Il  lui  impofe  je  ne  fai  quel 

atentat.  Maucroix ,  Schifme,  l.  z.  ] 
Impofer,  Tromper,  en  faire acroire.   [llyaunecer- 


gros  impôts.  Acablerle  peuple  d'impôts.  Mettre 
des  impôts  fur  le  peuple.  ] 

|  Impotent,  impotente  ,  adj.  Perclus.  [  Teo- 
dobalde  devint  impotent  &  perclusdsfes  mem- 
bres. Mezerai,  FBftoire  de  France ,  vie  de  Chtl- 
debert.  ] 

A  l'impourveu,^u  Voiez  improvifte. 

Impre'  cation,  f.f.  C'eft  fouhaiter  qu'il  arri- 
ve du  malheur  à  quelqu'un  ,  ou  à  nous-méme,  ou 
à  quelque  autre  chofe  comme  à  une  ville,  [Pouf-* 
fer  des  imprécations,  Rafl.  ?.  Faire  des  impréca- 
tions contre  quelqu'un.  Donner  des  impréca- 
tions à  quelqu'un.  Monfieur  le  Duc  delà  Roche- 
Foucaut.  Saint  Amant  a  fait  une  imprécation 
contre  la  ville  d'Evreux  où  il  y  a  plus  de  trente  E- 
glifes  &  pas  un  pauvre  cabaret.  ] 

Impre'nable,  adj.  QiTpn  ne  peut  prendre.  [Pla- 
ce imprenable,  Van.  Quzn.  1. 3.  ] 

Impression,//  Ce  qui  s'imprime  fur  le  papier 
mis  fur  la  forme  des  lettres  ancrées,  &  preffees. 
Ouvrage  d'Imprimeur.  [Une  impreiîïon  belle  Si 
bien  nette,  impreiîïon  bien  correcte.  Faire  une  fé- 
conde impreiîïon  d'un  livre.  ] 

Impre fiion.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  livres  d'E"fife, 
C'eft  une  manière  d'imprimer  particulière ,  qui  fe 
fait  avec  de  l'ancre  commune,  de  gros  caractères 
dé  léton,une  patte  de  léton  &  une  brofft.On  pofc 
le  caractère  fur  une  feuille  de  papier ,  enfuite  on  le 
couvre  delà  patte  qu'on  tient  de  la  main  aauche; 
&  après ,  avec  la  brofte  qu'on  mouille  d'ancre,  on 
frote  doucement  fur  le  caractère,  jufques  à  ce  que 
la  lettre  foit  nettement  marquée. 
ZJn  nobie  de  nouvelle  imprefiion.  Mots  burlefques 
pour  dire  un  homme  qu'on  a  fait  noble  depuis 
peu. 


* 


taine  hipocrifie  qui  impofe  atout  le  monde.  Mé-  I  [  *  Recevoir  quelque  impreiîïon  des  méch2nsde£ 


moires  de  Monfieur  le  Duc  de  laRoche-Foucaut.  Il 
ne  l'auroit  pas  fait  fr  vous  ne  lui  aviez  impofe  Sx. 
fait  acroire  que  vous  étiez  Prophète.  Ablancourt, 
Il  m'a  impofe  en  cer  endroit.  ] 

I"m  possibilité',//  Chofe  contraire  à  la  poffi- 
bilité.  [  Il  eft  bien  dificile  de  juger  de  la  pofîïbiii- 
té  Se  de  Pimpoiïïbilité  des  chofes.  Ablancourt, 
Luc.  Tome  1.  Il  leur  repréfenta  l  impojSibilieé  qu'il 
y  avoit  à  lé  retirer,  Ablancourr,  Rét-  L  3.  ] 

Jmpofôble  ,  adj.  Qui,  n'eft  pas  poiîïble,  qu'on  ne 
peut  faire.  Chofe  dont  on  ne  fauroit  venir  à  bout. 
[  L'invention  fut  trouvée  ingénieufe ,  mais  impof 
fible  à  exécuter,  Ablancourt  ,Rét.  L  5.  c.  1.  Nos 
Pères  peuvent  faire  ce  qui  eft  impofible  aux  autres 
Hommes,  Pafcal,  l.  7.] 


feins  d'une  perfonne,?^/  /.  1.  Fe  connoitToislim- 
preilîon  que  les  raifons  faifoient  fur  fonelprit.- 
Ablancourt: 

Impre'vu,  imprévue' ,  adj.  QuJ  n'eft  pas  préveu;- 
[Coup  imprévu.  Accident  imprévu.  Chofe  im- 
prévue. ] 

Imprimer  ,  v.  a:    C'eft  compofer  cpdque  dis- 
cours par  le  moicn  des  divesr  caractères  ou  lettres^ 
f^iire  des  formes  de  ce*,  lettres  ou  caractef.s,  le* 
pofer  fur  le  marbre  de  la  preife,  les  toucher  avec: 
l'es  btiles  trempées  dans  l'ancre  &  lescouviir  d'  r- 
ne feuille  âè papier-  fut  If.qudle  on  fait  rouler  la1- 
preffe.     [  Imprim»  r  un  livre.   Feuille  impiimée;- 
Imprimer  correctement.  Bien  imprimer)  *  Ifnpri» 
mer  un  Auteur.  Molière  ] 


Imposition,//  Impôt.  Tribut.    [  Mettre  des  ]  Imprimer.   Terme  dlmager:  C'é&'pafTèr  laplattchc- 
impoiiiions  for  le  peuple.  Mnmrt)ix:  Sthifme,  },x.].\     «incréc  fè  couverte  de  la  feuille  ûir  ia  ;abk  de4a 
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preife  entre  les  deux  rouleaux.    [  Imprimer  une  (      duircîmprudenment.  Parler  imprudenment] 
eftampe]  Impudence,/  f,  E'frontene.  C'eit  le  contraire 


Imprimer.  Terme  de  Teinturier.  Faire  diverfes  fleurs 
&  autres  agiémens  fur  la  teile  qu'on  apelle 
indienne. 
Imprimer.  Terme  de  Peintre.  Coucher  une  première 
couleur  qui  fertclefond  à  celle  qu'on  doit  mettre 
•en  fuite  pour  faire  un  tableau.   [  Imprimer  une 
toile.  ] 
[*  Les  objets  impriment  leurs  images  dans  les  or- 
ganes. Roh.Phtf] 
Imprimerie ,  ff.  Les  caractères,  lescaiTesJeschaflis, 
les  prelfes  &  autres  chofes  qui  fervxnt  à  imprimer. 
[Il  y  a  ici  une  imprimerie.] 
Imprimerie.  Lieu  ou  l'on  imprime  divers  ouvrages 
d'efpnt.  [  Aller  à  l'Imprimerie.  lieftà  l'Imprime- 
rie.] 
Imprimerie.  Commerce  d'imprimeur,  trafic  d'im- 
primeur. [L'imprimerie  ne  va  plus  comme  elle 
aloit.  ] 
Imprimeur ,  / '««.Marchand  ouvrier  qui  par  le  moien 
de  l'ancre  s  des  baies,  des  divers  caractères  &  des 
preflesimprime.touteforted'écrits.   [Unbonim 
primeur.  Un  imprimeur  fort  exact.  Martin  cil  un 
excelent imprimeur.  ] 
Imprimeur  entailles  douces ,  C'eft  celui  qui  imprime 
toutes  fortes  d'images  &  d'eftampes  pour  les 
imagers. 
Imprimeur.  C'eft  le  compagnon  qui  travaille  à  la 
prefle.    [Tous  les  compagnons  qui  travaillent 
dans  une  imprimerie  font  compofiteurs,  ou  im- 
primeurs. ] 
Imprimeur  de  livres  d'Eglijè.  C'eft  l'ouvrier  qui  im- 
prime des  livres  d'Eglilc. 
Itnprimûre ,  f,  f.  Terme  de  peintre.   Première  cou- 
che fur  toile. 
Improbation?//    Ce  mot  n'eft  pas  encore  reçu. 

C'eft  improuver  une  chofe. 
Impromptu  ,  [.m.  Chofe d'efprit  faite  fans  prépara- 
tion ck  fur  léchant.   [Faire un  impromptu  àloifir. 
Mol.  Faire  des  impromptus  fur  tout.  Mol.  Il  met 
tous  les  matins  fix  impromptus  au.  net.  Dépreaux 
poétique,  c.  z.  ] 
Impropre,  adj.  Cemotfe  dit  des  paroles  qui  en- 
trent dans  le  difeours ,  &  veut  dire  qui  n'eft  pas 
propre.  [Sefervirde  mots  impropres.] 
improprement,  adv.  D'une  maniereimpropre. [Par- 
ler improprement.  ] 
^i  l'improvifie ,  al' impourvu, adv.  Liin  &  l'autre  de 
ces  adverbes  fe  dit,  mais  œlimprovifîe  eft  plus  é- 
légant  quU  limpourvu.  Vau.  Rem.   [  Faire  une 
chofe  àl'improvifte.  ] 
Jmprouver ,  v.  n.  Ne  pas  aprouver.  [Ils  ont  raifon 

d'improuver  ce  fentiment.  Paf.  I.  y.  ] 
Imprudence  ,  /  /  Vice  contraire  à  la  prudence. 
[C'eft  un  grande  imprudence.  Faire  une  impru- 
dence. ] 
Imprudent,  imprudente ,  adj.  Qui  n'eft  pas  prudent, 
[  Il  eft  imprudent' Elle  eft  imprudente.  Difeours 
imprudent.  Actionimprudente.  ] 
If»prudsnm,ent ,  adv.  Avtcjmpruacn.cc.  [Secon- 


de 
la  honte.  [  Avoir  de  l'impudence.  C'eft  une  înfi- 
gne  impudence.  ] 

Impudent, impudtnte, adj.  E'fronté.  [Ceft  un  jeune 
homme  fort  impudent.  Elle  eft  impudente. 
Action  impudente. 

Impudenment,  adv.  E'rTontément.  [  Parler  impu- 
demment. Répondre  impudenment.  ] 

Lmpudicite'','  //  Vjce  contraire  "à  la  pudicité. 
[  évitez  l'imnud.icité,  car  elle  eft  honteufe.] 

Impudique,  f.  m.  6c.  f,  [  C'eft  un  impudique.  C'eft 
uneimpudique.  ] 

Impudique ,  adj.  Quin'eftpas  pudique.  [Défir  im- 
pudique, li  eft  impudique.   Elkr  eft  impudique.  ] 

Impugner,  v.  n.  Mot  qui  fe  dit  entre  Philofophes 
de  clafle.  Combattre  quelque  raifon,  quelque 
point  de  doit.  ine.  [Impugner  une  doctrine.] 

Impuissance,/  /.  Défaut  naturel  qui  empêche  la 
génération.  [Sa  femme lacuied  impuiflance.  Il 
y  a  impuiflance  relpective.  ] 

Impuiffance-  Défaut  de  pouvoir.  C'eft  ne  pouvoir 
pas.  [  Il  eft  dans  l'impuiuance  de  feruir  les  amis 
comme  autrefois.  Témoigner  une  impuiflance 
honteufe.  Monjieur  de  la  Rochefoucaut. 

Impuijjant,  impuijfante,  adj  Quine  peut  rien,  foible. 
[  Secours  impuiflànt.  Ablancoun.  E'fortsimpuif- 
fans.  Racine  Iphigene  a.y  J.+A 

Impuijjant ,  impulsante.  Quia  un  défaut  qui  empê- 
che d'engendrer.  [La  pauvre  femme  eft  à  plain- 
dre, fon  mari  eft  impuiflànt.  ] 

Impulsion,//.  Action  de  pouffer.  [Léauétoit 
poufleef oit  haut  par  la  forte  de  limpulfion  des 
piftons.  Perraut,  Vitruve.] 

Imp  unité'  ,/  /  C'eft  ne  pas  ch?tier ,  c'eft  pardonner 
des  choies  qui  devioient  être  punies.  [Il  gagna 
l'aminé  des  loldas  par  l'impunité.  Ahl  Rét.l.  z. 

Imp  uni, "impunie,  adj.  Qaj  n'eft  pas  puni.  [Crime 
impuni,]  ; 

Impunément ,  adv.  Avec  impunité.  [Les  belles  font 
fcmblables  aux  Cornettes,  on  ne  les  voit  pas  im- 
punément. Gomb.  epi.  li.  On  ne  voit  pas  mes  vers 
àrenvideMontreuilgrolîirimpunémcnt  les  feuil- 
lets d'un  recueil.  Dépreaux , Satire,  y.  La  Méde- 
cine eft  l'art  de  tuer  les  hommes  impunément. 
Ablancourt,  Apoph.~] 

Impur, impure,  ad).  Qui  n'eft  paspur,  qui  n'a  point 
de  pureté.  [  Vie  impure.  Efprit  impur.  Action 
impure.] 

Impureté  ,f  f.  Vice  contraire  à  la  pureté.  [Se  fouil- 
ler d'impureté.  Impureté  bafle  &  honteufe.  Pre- 
nez garde,  mon  fils,  d'evitertoute  forte  d'impure- 
té. Port-Roial.] 

Imputation  ,//  C'eftattribuêrquelque  fauteou 
quelque  chofe  de  mal  à  une  perfonne. 

Imputer,  v.  a.  Atnbuér  quelque  faute ,  ou  quelque 
autrechofede  malà  uneperfonne.  [Imputerune 
chofe  à  quelqu'un.  Pafj.s.  Péché  qui  ne  peut  être 
imputé.  Paf.l.jf..  Une  action  ne  peut  être  imputée 
à  blâme  loifqu'çHe  eft  involontaire.  PafJ.4.  Les 

Païens 


IN  A. 

Païens  imputoient  aux  Chrdticns  les  calamitcz 
publiques.  Lombtrt.  ] 

IN  A. 

Inaccessible  ,  *dj.  QiVonne  peut  aprocher.  [Place 

inacceiîible.  Rocherinaccdfible.  *  Cet  augufte 

tribunal  fera  toujours  inaccejpble  à  l'erreur,  Pœtru, 

plaide  ié  /y.  ] 
Inacoutume',  inacoutumee ,  ad).  Qui,  n'eft  pas  a~ 

coutume.  [Lesplaifirsinacoutumez  font  les  plus 

fenlîbles.  ] 
Inadvertance,//.  Peu  de  foin  qu'on  a  d'une 

chofe.    [C'eft  une  cruauté  de  prendre  avantage 

à.c  l'inadvertance,  ou  peu  de  foin  d'autrui,P#rra, 

plaidoié.4.  ] 
Inaliénable,  ad).  Quj on  ne  peut  aliéner.  Qifpn 

ne  peut  engager >  ni  vendre,  [  Le  domains  du 

Roi  eft  inaliénable.  ] 
Inamissible, adj.  Terme  de  Sience.   Il  veut" dire 

quine  fepeutperdre.  [  Jufticcinamiffibie. Mou- 
vement inamifîible.  ] 
inamijfibilité ,f.  /.  Ce  motfe  dit  d'une  chofe,  qui 

ne  fe  peut  perdre. 
Inanimé',  inanimée,  adj.  Qui  n'eft  pas  animé,  qui 

n'a  ni  ame,  ni  vie.    [  Les  chofes  inanimées.  ] 
Inanition,//  Ce  qui  eft  oposé  à  repletion.  [11  eft 

mort  de  pure  inanition.] 
Inaplication,//  C'eft  ne  pas  s'apliquei-,  c'eft 

n'avoir  aucune aplication  aune  choie. [C'eft  une 

continuelle  inaplication,] 
Inatention,//  C'eft  n'avoir  poinc  détention  à 

quelque  choie.  [  C'eft  une  grande  inatention.] 


INC 

Incapable  ,  ad).  Qiù  n'eft  pas  capable.   [Il  eft  in- 
capable de  fa  eharge.  Elle  eft  incapable  de  gou- 
verner fa  famille.] 
incapable.  Qji.a  trop  de  cœur  pour  faire  une  choie 
qui  ne  fe  doive  pas  faire.  [  Il  eft  incapable  de  faire 
aucune  baflciTe.  ] 
incapacité ,  / /  Iniùfifance.  [  H  y  a  de  l'incapacité 
en  fon  fait.  On  l'aculé  d'incapacité,  convaincre 
d'incapacité*  Sonincapacite  efteonnue.] 
Incarnadin  ,  incarnadine ,  Wj.Quitftde  couleur 
incarnate  fort  vive.  [  lncarnadm  d'Efpagne,  in- 
cardin  de  rofe.  Pluche  d'anemône  incamadine. 
Ruban  incarnadin.  j 
Incarnat,  incarnate,  ad).  Qui  tire  fur  la  couleur  de 
chair.  Qui  tient  le  milieu  entre  le  rouge  &  le 
blanc.  Ruban  incarnat.  Pluche  d'anemône,  in 
carnate.] 
Incarnat,  /  m.  Couleur  incarnate.  [  Cet  incarnat 

eft  fort  beau.] 
f*  Incarnat,  f.  m.  C'eft  tin  rouge  vif  &  beau  que 
de  certaines  perfonnes  ont  aux  joues.  [Jouven- 
celle au  teint  déiicaMnêlé  de  blanc  &  d'incarnat. 
Scaron  Poëf] 
lîte&R  nation,  f.,fv  Un-ion  du  fils  de  Dieu  avec  la 
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nature  humaine.   [  Un  traité  de  l'incarnation. 
Révérer  le  mifterc  de  l'incarnation.  J 
S'incarner,  v.  r.  Terme  de  Piété.  Se  revêtir  d'un  corps 
de  chair.  [/efus-Chrit  s'eft  incarné  pour  le  falut 
des  hommes.  Dieu  ne  peut  rien  mettre  au  monde 
de  plus  grand  que  le  verbe  incarné,  God.  ] 
f  Incartade  ,/  /  Brufquerie impertinente.  Sorte 
d'infulte.  [Faire  une  incartade  à  quelqu'un.  [Mon 
importun  ék  lui  courant  à  l'embraiTade ,  ont  fur- 
pris  les  paflans  de  leur  brufque  incartade.  Mol.  Se 
repentir  de  fon  incartade.  Benferade,] 
Incendiaire  ,f.m.  Celui  qui  met  le  feu  en  un  lieu, 
[  C'eft  un  incendiaire.  Il  eft  puni  comme  incen- 
diaire. ] 
Incendie,/,  m.  Feu  qui  a  été  misa  delTein.  Le  mot 
d'incendie  fe  met  d'ordinaire  fans  régime.  [  On 
n'a  jamais  vu  un  plus-grand  incendie.  ïl  y  a  eu 
cette  nuit  un  incendie  en  nos  carriers.] 
*  Incendie.  Combuftion,defordre,  trouble  dansun 
état,   [  Il  avoit  arrêté  lui  feul  l'impetuofité  .de  cet 
incendie,  Fléchier.  Comendon.l.  z  c.19.] 
Incert ain , incertain? 3  adj.  Qui,  n'eft  pascertain. 

[  Nouvelle  incertaine.] 
Incertain,  il  fe  dit  des  chevaux  de  manège,  5c  veut 
dire,  naturellement  inquiet,  &  qui  n'eft  pas  confir- 
mé dans  le  manège  dontonje  recherche.  {  Con- 
firmes Votre  cheval  dans  fon  terre  à  terre,  car  il  eft 
bien  incertain.  Gwlàt.] 
Incertitude ,  ff.  E'tat  incertain.  Sorte  de  perplexité.  ■ 
[  Tirer  quelqu'un  de  l'incertitude  où  il  eft.  Etre 
dans  l'incertitude.  Le  Duc  ds  la  Roche-Foucaut.] 
Incessamment,  adv.  Sans  ceffe.  [11  étudie  incef- 

fanment.  Il travailleincefianment] 
Inceste,/?».  Crime  qui  fe  commet  en  fe  fouillant 
avec  une  parente,  ou  une  perfonne  Religieufe.  - 
[Commettre un incefte.  Acuferd'mcefte. ] 
Inceftùeux,  incejîïfètife ,  ad).  Souillé  d'incefte ,  où  il 
y  a  iiîcefte.     [  Mariage  inceftùeux.  |  Maucroix, 
Schif?ne,l.z.  ] 
Incharitaele  ,  ad).  Ce  motn'eft  pas  encore  bien  é-  ~ 
tabli.  Qujxi'a  point  de  charité.   [Moine  inchari- 
table.] 
Incident,/?».  Difîculté  nouvelle,  queftion nou- 
velle qui  naît  dans  le  cours  d'un  procés.ècqui  em- 
baraile  le  procès  davantage,  &  le  rend  plus  diScile 
à  rug"-   [Il  arriva  un  incident  qui  fit  remettre  le 
jugement  du  procès.  Paf.lô.  Faire  un  incident/- 
Le  Mai.  ] 
Incident.  Terme  de  Po'ijïe.    Evénement  ingénieux 
pourren.-ire  un  pièce  detéatre  plus  agréable.    Il 
faut  préparer,  mais  'il' ne  faut  pas  découvrir  k3  ' 
inerdens.  ] 
Incis  e  r  ,'  v.  a.  Tefme  de  Chirurgien.  Coup  ;r .  [  ta-1  ' 

cifer  un  os.  ] 
Incifton.Tem'redeChirmgien.  CVft  une  fimple  cou- 
pure, &  elle  fe  dirproprement  des  fraftures 'rîes'os  ■ 
delatcte.  Deg.    [  On  a  fat  une  petite  încifion.  ] 

Te-rme  de  \ardiriier    Coupure  ,  ou  eritàilj 
lure  qu'on  fait 'dans  fecorce  d'un  arbre  [  Faiie 
incifion.  j 
■Inciïer,  v.-z.  Exciter;  ïouiièr,  Meo&tëgÙ.  [îrf- 

VMS-  ' 


Incifien. 
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citer  quelqu'un  à  mal  faire.  ] 

lu  civil,  incivile,  adj.  Qui  n'eft  pas  civil.  [  Il  eft 
incivil ,  elle  eft  incivile,  aétion  incivile.  Procédé 
incivil.  ] 

Incivdement ,  adv.  D'une  manière  peu  civile.  Peu 
civilement.  [  En  ufer  fortincivilement.Parlerin- 
civilement.  I^pondreincivilement.  ] 

incivilité  ,  f.  f.  Aétibn  contraire  à  la  civilité.[  Com- 
mettre une  incivilité.  C'eft  une  grande  incivilité 
que  de  fe  couvrir  devant  les  Dames.] 

Incle'mence,  f.f.  Colère,  rigueur.  [  Fléchir  l'in- 
clémence des  Dieux.  Racine,  Ipbigenie,  a.i.fz.] 

*  L'inclémence  de  l'air,  du  tems.  Bal, 
Inclement,inclemente,adj.  Ce  mot  lignifie  qui  n'a 

point  de  clémence ,  qui  a  de  la  rigueur,mais  il  n'eft 
pas  reçu. 
Inclination,//!  Difpofition  de  l'ame  à  fe  mou- 
voir vers  un  objet  agréable.  [  Nos  premières  in- 
clinations font  toujours  les  maîtrefTes.  Voit.  1 21.] 

*  Inclination.  Pente  qu'on  a  naturellement  à  quel- 

que chofe.  [J'ai une  inclination  naturelle  à  vous 
obéir.  Voi.  1.6].] 

*  Inclination.  Amitié,  cœur,  afection.   fj  Gaigner 

l'inclination  des  foldâs.  Vau.  Quin.  1 3. 

*  Inclination.  Maîtreffe.  [  Mademoifellc  eft  mon 
inclination.  Faireune  jolie  inclination.] 

Inclination.  Terme  de  Chimie.  [Verferpar  inclina- 
tion.   C'eft  à  dire  ,  verfer  doucement.  ] 

Ittclinerfincliner.  v.  a.On  dit  incliner  ce  non  pas  en- 
cliner.  C'eit  pancher.  Bailler.  Avoir  de  la-pente  à . 
[Incliner  vers  la  terre.  Rcb.  Phif.  Inclinez  dou- 
cement la  tête.  Voi.Poïf.  Il  indinoit  à  le  renvoier 
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ftioditc  de  quelque  chofe.  Qui,eftmal.  [  Il  eft  in- 
commode  du  biuit  de  la  rue.  11  ne  fort  point,  il  eft 
incommodé  depuis  quelques  jours.] 
Incommodé ,  incommodée.  Pauvre,  n'être  pas  à  fon 
aife,   [Monaftcre incommodé.  Perfonne  incom- 
modvt.  Paf.l.  8.1 
f  *  Etre  incommodé  de  la  veine  poétique.  Molière. 
Incommodé  ,  incommodée.  Ce  mot  fe  dit  en  termes 
de  Mer,  Sx.  en  parlant  de  vahTeau,  &  veut  dire  quia 
perdu  quelcun  de  fes  malts ,  qui  a  fa  maneu  vte  en 
détordre  &  qui  eft  prefque  hors  de  fervice.  [  Le 
vaiifeau  fe  trouva  incommodé  au  milieu  du 
combat.  ] 
Incommodité  ,f.f.  Chofe  qui  incommode,  forte  de 
mal.   [C'eit  uncfacheule  incommodité.  Il  aune 
grande  incommodité.    Recevoir  de  l'incommo- 
dité de  quelqu'un.] 
Incommunicable,  adj.  Qm,  ne  le  communique 
pointek  dont  on  ne  fait  part  à  perfonne.  [Secret 
incommunicable.  Il  y  a  des  chofes  incommuni- 
cables. J 
Incompa  rable,  adj.  Qui  n'a  point  de  comparai- 
fon  qui  ne  peut  être  comparé  à  aucune  chofe. 
Fort  excellent  en  quelque  chofe,  ce  bien  loin  au 
deifus  des  autres.    [  C'eft  un  homme  incompara- 
ble. Adionincomparable-] 
Incompareblement ,  adv.  Sans  comparaifon.  [Il  eft 
incomparablement  meilleur  que  l'autre.  Ablan- 
court.  ] 
Incompatibilité',//!  C'eft  le  contraire  de  la  com- 
patibilité.   [  Incompatibilité  de  bénéfices.   In- 
compatibilité décharges.  ] 


abfous.  Le  Mai.  S'incliner  devant  une  perfonne  I  Incompatible,  adj.  Qinnepeufubfifter,  qui  ne  peut 
Mattcroix  Schifme  I.3.  ]  demeurer ,  qui  ne  peut  être  en  repos  avec  un  au- 

Incognito  ,adv.  Sans  être  connu.   [Ileftvenuin-        tre.    [  Bénéfice  incompatible.  Ofices  încompati- 


coonito.  Elle  eft  venu  incognito.  Van.  Rem.}  Ce 

mot  incognito  lignifie  zuffi fans  cérémonie-  [L'Am- 

-bafTadeur  eft  arrivé  incognito.] 
Incombustible,  adj.  Quine  biûlepoint.  Quin'eft 

point  fufceptible  de  feu.     [Matière  incombufti- 
ble.  Abl.Luc.  Tom.i.  ] 
Incommensurable,^.  Ce  mot  eft  un  Terme  de 

Géométrie,  qui  feditdesquantitezqui  ne  font  pas 


blés.  Humsur incompatible.] 
Incompetance,//.   Terme  de  Palais.  Défaut 

de  pouvoir  de   connoitre  d'une  chofe.   [  L'in- 

competance  eft  jugée.  ] 
Incompetant,  incompetante,  adj.  Qmn'eft  pascom- 

petant,àquiiln'apartient  pas  de  connoitre  de  la 

chofe  dont  il  s'agit.  [  Juge  incompetant] 
Incompréhensible,  adj.  Çnïpn  ne  peut  compren- 


entre  elles  comme  un  nombre  à  un  autrenombre,  /      die.    [Miftereincompréhenfible.  ] 

&  quine  peuvent  être  mefurées  exactement  &  !  Inconcevable,  adj.  Qu/)n  ne  peut  concevoir.  [Di- 


fans  qu'il  refte  toujours  quelque  chofe,  par  une 
autre  quantité  qui  leur  ferve  de  commune  mefure. 
Voiez  La  Géométrie  de  Port  Roial ,  &  les  nou- 
veaux élément  de  Géométrie  du  P.  Pardies  [  Gran- 
deurs incommenfurables.  ] 

Incommode  ,adj.  Importun,fàcheux,quiaportede 
l'incommodité.  [  Cela  eft  fort  incommode. 
Chofe  incommode.  C'eft  un  homme  extrême- 
ment incommode.] 

Incommoder,  v.  a.  Importuner,  nuire,  faire  de  la 


ficulté  inconcevable.  La  peine  que  j'ai  pris  pour 
ce  coquin  eft  inconcevable.] 

Inconnu,  inconnue,  adj.  Çnun'eft  pas  connu.  [Ce- 
la eft  inconnu.  Chofe  inconnue.] 

*  Inconnu,  inconnue.  Qui,  n'a  point  de  réputation 
dans  le  monde. 

InConsid  e  re',  incon/îderée.adj.  Peu  fage  ,  peu  pru- 
dent, peu  judicieux.    [Action  inconfiderée.  Faire 
deslargeffes  inconfiderées.  Ablancourt.Apopb.] 
Inconfiderément ,  adv.  Etourdîment.  Avec  impru- 


peine  Se  du  mal.    (  Ilsfaifoient  des  courfes  qui  in-  1      dence.    [  S'engager  inconfiderément  dans  un  lieu 

commodoient  fe  laboureur.  Ablancourt.  Ar.l.  1.        étroit.  Vau.&uin.  /.}.  ] 

c.  8.  Incommoder  l'ennemi.  AbUncourt.Ar.  Nos    Inconsolable  ,  adv.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c 


gens  ne  furent:  point  incommodez  de  l'artillerie. 
Ablancourt.] 
''  lacommi>aé>  incommodée,  adj.  Qui  reçoit  derincom- 


des  perfonnes.  Vau.  Rem.  [  Il  eft  inconfolable 
de  la  mort  de  fa  maitiefle.  11  eft  dans  une  douleur 
mconiblable.J 

Lncon- 
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Inconstance,//!  Vice  contraire  à  la  confiance. 
[  Belle Cloris,fuiez  l'inconftance.  Scaron.  Aimer 
l'inconftance.    L'inconftance  en  amour  monte 
d'être  blalmée.  ] 
Inconfiant,  tncon fiante,  adj.  Léger  qui  n'a  point  de 
confiance,  changeant.  [Efprninconfb.nt.Humeur 
inconftante.  Pcriônne  inconftante.  Le  tems.eft 
inconftant.] 
In  conte  s  table  ,adj.  Qu'on  ne  peut  contefter 
[  C'eft  une  vérité inconteftabkj  Molière.  Titre  in 
conteftable,  Patru.  ] 
Incontinence,   f.  f.    Dérèglement  de  vie. 
[  L'incontinence  feule  lepara  Henri  huitième  de 
L'EgHie  Catolique,  Mancroix,Schifme,l.  i.] 
Incontinent ,  incontinente ,  adj.  Ce  mot  veut  ci  çin- 
temperant-rva.ixsViutÇtdit  pas  ordinairement,  & 
même  il  nefe  dit  qu'en  desmatieies  de  pieté>ou. 
autres  pareilles. 
Incontinent,  adv.    Aufil-tôt.     [  Il  viendra  inconti- 
nent, cela  fe  fera  incontinent.  J 
Incon  v  eni  an  t  ,  /  m.    Sorte  de  malheur,  in- 
fortune. 
In  corporel,  incorporelle,  adj.   Qui  n'a  point 

de  corps.   (  Etre  incorporel.  ] 
Incorporer,  <v.  a.  C'eft  de  plusieurs  chofes  n'en  faire 
qu'un  corps.  Annexer.   [  Province  unie  &  incor- 
porée à  la  couronne,  Patru, plaidoié  4.] 
*  Incorporer.    Recevoir ,  admettre  dans  quelque 
compagnie  de  perfonnes.   [Incorporer  au  corps 
des  oflciers  de  la  vile  de  Paris.  ] 
S'incorporer ,  tj.  r.    Se  mêler  en  ne  faifant   qu'un 
corps.  (  Le  plomb  réduit  en  poudre  s'incorpore 
facile  ment  avec  l'huile,  Glaf.  j 
Incorrigible  ,  adj.    CuTpn  ne  peut  corriger. 
Qui.cft  incapable  de  correction.   [  Enfant  incor- 
rigible.] 
Incorruptible,  adj.    Qui,  ne  peut  être  cor- 
rompu. [LeboisdeSittim  eft  incoiruptible.  ] 
*  Juge  incorruptible. 
Incre'dule,  adj.  Oui  ne  croit  pas  aifément.  [S. 

Tomas  étoit  incrédule.  Perfonne incrédule.  ] 
Incrédulité .  Ç.f.  C'eft  le  contraire  de  la  crédulité. 
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prit  à  force  de  la  repérer.  [Il  faut  inculquer  aux 

enrans  ce  qu'on  leUréaicio'ne.  J 
f  In  c  u  1 .  t  e  ,  ad\.  Qui  n'eft  pas  cultive.   [Terre 

inculte  &  îauvage,  Benfcrade,  Rondeaux.} 
Incurable,  adj.  Qu'on  ne  peut  guérir. 


peut  guérir.  [  Mal 
incurable.  Maladie  incurable.  Plaie  incurable. 
Godeau.  j  Ap 

Incurables ,  f.  m.  Maifon  fondée  jfour  les  pauvres 
malades  dont  la  guénfon  eft  defeiperée.  [  Avoir  u» 
ne  place  aux  incurables.  ] 

Incursion,//  Les  courfes  des  ennemis  dans- 
un  pais.  [  Arrêter  les  incurfions  des  Barbares. 
Ablancourt.  J 

*   IncuifiongaiihrJe&amoureufe.    Terme  Bar* 
lefjiie'. 
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Indécence  ,  f.  f.  Cequieft  contraire,  &  opoféà 
la  bien  feance,  à  l'honnêteté,  Ôc  à  la  civilité.  [C'eft 
une  indécence.] 

Indécent,  indécente ,  adj.  Qui  n'eft  pas  honnête. 
Qui  n'eft  pas  dans  la  bien-feance.  [ils recherchent 
la  prééminence  par  des  voies  &  des  pratiques  fi  in- 
décentes, Patru,  plaidoié  is  page  509.] 

Inde'cis,  indécise,  ad).  q\u  n'eft  pas  décidé, 
qui  n'eft  pas  déterminé.  [  Le  procès  eft  indécis. 
L'afaireeftindécife.  ] 

In d.e'f  1  n  1 ,  indéfinie ,  adj.  Qui,  n'eft  pas  défini.' 
[  Lachofeeft  indéfinie.  ] 

Indéfiniment,  adv.  D'une  manière  indéfinie.  [La 
loi  porte  indéfiniment,  Patru, plaidoié,  ix.  ] 

j  Inde'crot  ab  le  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  ja- 
mais décroter.  [Un  pédant  eft  un  animal  îndé- 
crotable.] 

Inde'le'bile  ,adj.  Terme  confacré  qui  fe  dit  des 
Sacremens,  &  qui  lignifie  qui  ne  fe  peut  éfacek 
[  Le  caractère  du  Batême  eft  un  caractère  in- 
délébile. ] 

In  j>  emni  s  er  ,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Pronon- 
cez indamnifé,  dédommager.  [Indcmnifcr  une 
perfonne.  Il  eft  indemnisé.  Elle  eft  indemnisée.  ] 


[Il  eft  dans  l'incrédulité.  Son  incrédulité  nepeut  [Indemnité  ,  f.  f.    Terme  de  Palais.    Prononcez  in- 
être  vaincue.] 
In  c  r  e'e ' ,  incrééë ,  adj.    Om.n'eft  pas  créé.    [  Dieu 
eft  un  être  incréé.  Vérité  incrééë.  God.  ] 


Incroiable»  adj.  Qui  ne  peut  être  creu  ,  ce  à 
quoi  on  ne  peut  ajouter  foi.  Qu'on  ne  fauroit 
croire.  Qui  paflè  la  créance.  [  Ces  chofes  ne 
fontpas  incroiables  d'un,  fi  grand  Prince,  Ablan- 
court, Ar.  Accident  incroiable  à  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  veu.  Voit.  I.  9.] 

Incube,/  m.  OprdTion  nocturne  qui  vient  des 
cruditezdel'eftomac. 

Incube.  Celle  qui  prend  à  l'égard  d'une  perfonne  de 
fon  fexe  les  privautez  qu'un  mari  prend  avec  ù 
femme. 

Incube.  Diable  qui  prend  !a  figure  de  l'homme  ,  <Sc 
qui  à  la  faveur  de  cette  figure  vient  habiter  avec 
une  femme. 

1kculc^uer,u  «.    Mettre  une  chofe  dans  l'ef- 


damniié.    Dédommagement.     [  C'eft  mon  in- 
demnité.] 

Indépendance  ,  //.  Elle  confifte  à  être  à  foi, 
&  à  ne  dépendre  de  perfonne.  [H  eft  dans  une 
entière  indépendance.  Il  n'y  a  rien  de  fi  doux  que 
l'indépendance,  Patru,  plaidoié  7.] 

lu  dépendant,  indépendante,  adj.  Qui,  ne  dépend, 
&ne  relève  de  perfonne.  [U  eft  indépendant,  elle 
eft  indépendante.  ] 

Indépendamment , adhj.  D'une  manière  indépendan- 
te.  [  Vivre  indépendanment.  ] 

Inde't  e  rm i  ne',  indéterminée ,  adj-  Qui,  n'eft  pas 
déterminé.    [La  chofe  eft  indéterminée.] 

In  d  e  u.  Voiez  Indu. 

Indevot,  indevote ,  ad).  Qui  n'eft  pas  dévot. 
[  ll'.ft  indevor.   Elle  eft  indevote.  ] 

Indexation,  f.  f.  Vice  con? raire  à  la  dévotion.  [C'eft 
une  indévotion  qui  mérite  d  eue  punie.  ] 

Hhh  Indx- 
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Indicatif,/,  m.   Terme  de  Grammaire.    Un  -j-  Indiqji  er,  v.  a.    Montrer  comme  au  dofgf, 


des  modes  d'un  verbe.  [  Conjuguer  l'indicatif.] 

Indice,  f.  m.  Table  délivre.  Sorte  de  Diction- 
naire. [  La  régie  fe  voit  dans  l'indice  dePoflîdo 
nius,  Patru,  plaidoié  i$.  L'indice  de  Ragueau  tou- 
chant lf  s  droits  Seigneuriaux.] 

indice.  Terrl^dePalaU.  Sorte  de  demi- preuve.  Si- 
gnes à  la  tapeur  deiquels  on  conjecture  que  la 
perfonne  acufée  eft  vraiment  acufée.  [Les  indi- 
ces qu'on  a  ne  font  pas  fufifans  pour  le  faire 
mourir.  ] 

Indiciplinable,  adj.  Qui,  ne  peut  être  dici- 
pliné.  [  Enfantindiciplinablc.  j 

Indiction,/  /.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de 
Concile.  C'eft  la  promulgation  de  l'aflcmblée 
du  Concile.  [  L'indi&ion  du  Concile  eft  au  pré- 
miel jour  de  l'an.  ] 

Indiclion.  Terme  de  Cronologie.  C'eft  une  révolu- 
tion de  quinze  années,  établie  par  Conitantinqui 
ordonna  que  l'on  ne  compterait  pius  par  Olim- 
piades,  mais  païlndiéïions. 

Indienne  ,//  Toile  fur  laquelle  on  imprime  des 
figures,  des  fleurs  <Sc  autres  agiémens,  &  qui  fert  à 
fane  des  robes  de  chambre. 

Indiference,  //  Drîpontion  d'efprit  qui  fait 
qu'on  n'a  pa^  plus  de  panchant  pour  une  choie 
que  pour  une  autre.  [  T'ai  beaucoup  d'indifeicncc 
pour  cela.] 

*  Indiference  Efpecede  froideur.  [Elle  a  une  gran- 
de ind'ference  pour  lui.  ] 

indiferent ,  indiferente ,  ttd\.  Qui  a  de  l'indiferen- 
ce.  [Hurneurfoîti  di fen  n  •  I1  eft  indifeient.  El- 
le eft  indtfen  nte.  ]    Il  fe  ditaufiî  de  la  perfonne 


donner  à  connoitre.  Enfeigner.  [Onluiaindi* 
que  cela.] 

Indiquer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Concile  & 
veut  dire  fignifîerralTemblee  du  Concile.  [  Il  in- 
diqua l'aflcmblée  au  tr  oifiéme  Novembre ,  Mau- 
croix,  SchifmeJ  i.] 

In  d  1  r  ect  ,  indirecte,  adj.  Ou'  cftopofé  à  direct, 
qui  eft  oblique.    [  Avantage  n.  direét.     Voie  in- 


directe. ] 

Indire clément,  adv.  D'une miniereindirecte.  [Ce- 
la le  regarde  indirectement.  ] 

Indiscret  ,  indiferette,  adj.  Qui  n'a  point  de 
diferetion.    [Il  eftindiferet,  elle  eft  indiferette.  ] 

lndifcntement ,  adv.  D'une  manière  indiferette. 
[  Parler  indiferétement.  ] 

Indifcrhiôn ,  f.  f.  Imprudence.  [  C'eft  une  grande 
indifnétionzlu:  d  .ivou  tait  cela. 

*  On  n'a  veu  que  trop  de  ces  malhemeufes  entrete- 
nir l'audience  des txdifcntionsà  curvie,  Patru. 
plaidoiéxi.  C'eft  a  due  de  aucgleiïh  rvs  de  leurs 
vie.  J 

Indispensable  ,  adj.  Ce  dont  on  ne  fe  peut 
difpenfer.   [C'eft  un  devoir  îndiipcnlablcj 

Iru'ufpcnfablcment ,  adv.   D'une  manière  indifpen- 
fabiCj  ia.ii  fe  pouvoir  dilpen.tr.  '•  La  Clericature. 
étoit  indifpenlr.blement  atachée  a  leurmtniftere. 
Pairu,plaid  ■  ■■'■:.  Il  eft:  en  gagé  nul  !f  vifabument 
à  la  ouerre.  Âblancourt.  ] 

In  d  1  s  l' o  se'  3  wdiifiofée ,  adj.    Qui,  n'eft  pas  bien 
difpofé,  qui  n'eft  pas  en  bonne  lànté.  [Ilcftin- 
difpofé.  Elle  eft  indifpoiéc  depuis  deux  ou  trois 
jours.] 
pourqui,  ôcdelachofepoiulaquelk'ona  deftn    indifprfition,  f.  f.  Mauvsife  fanté.  [  Son  indifpo.T 


diference.    [  Ilm'eft  indiferent-  Ellem'eft  indife 
rente.  Cela m'eft indiferent] 

indiferenment  ■  adv.  D'une  manière  indiferente. 
[  Vi"re  indiferenment.] 

Indigence,//)  Pauvieté,  [  Etre  dans  l'indi 
g'nce,  Paf.  I.  6.] 

indigent ,  indigente,  adj.  Pauvre,  qui  eft  dans  l'indi- 
gence, [Il  eft  fort  indigent.] 

Ind  gestion,//  Imparfaite  coction,  corrup- 
tion de  l'aliment. 

Indignation,/  /.  Déplaifir  qu'on  reflentloh 
qu'il  arrive  du  bonheur  à  celui  qui  ne  \l  mérite 
point.  Ce  mot  d'indignation  fignifie  aufli  colée 
[  Concevoir  de  l'indignation  contre  quelqu'un. 
Patru, plaidoién.  ] 

indigne ,  ad).  Q^,  ne  mérite  pas ,  qui  n'eft  pas  di- 
gne.   [  Il  eft  indigne  de  l'honneur  qur  je  lui  fais.] 

indigne.  Honteux,  injurieux,  qui  n'eft  pas  honnête. 
[  Un  traitement  indigne,  j 

indignement ,  adv.  Dune  manière  indigne.  [On 
l'a  trai  é  indignement.  ] 

Indign? ,  mdignée ,  adj.  Fâché,  qui  eft  en  colère,  [il 
eft  j1  ftement  indigné  contre  lui.  j 

indignité  f.  f.  Injure,  mépris.  Chule  honteufe. 
[  îi  i  ou  Iraient  être  mort!  pour  Ce  délivrer  des  inr- 
dignitçz  qu'on  leur  fait  loufrir.  Abfoncourt,  Ré- 
tert^ue,  i  3.  61, \ 


tien  eft  fàcbeufe,  elle  eft  dangereufe.  Elle  eft  gué- 
rie dtfon  indi  pnfition.  ] 

Indissolubi  i,  adr.  Qujpnne  peut  diflbudre». 
qu'on  ne  peut  ni  rompre  1    défaire.  [Lemariage 
eft  indifloiuble.  Fl '  cb:er ,  Commendon,  1. 1.  f.19.] 

In  d  1  s  t  i  n  :  t  ,  indiflinBe  ,  adj.  Qui  n'eft  pas  di- 
ftinct ,  obfcur.  Le  mot  d'indislinclcftpcu  ufité, 
nér  n  moins  on  le  croit  François.  [  Idée  obfcure  Se 
indiftmtte.] 

Indtftincîement ,  adv.  Sansdiftinction,  indetermi- 
nément.    [Laloi  l'ordonne  indistinctement.] 

Indisputable,  adj.  Ce  mot  nefe  ditpa*. 

Individu,/  m.  Terme  de  Thilofophie.  Ce  qui 
fe  dit  feulement  d'un  feul.  [  Socrate  eft  un  in- 
dividu. ] 

■j-  *  Cela  regarde  mon  individu.  Cela  conferve  mon 
individu.  Ces  façons  de  parler  fe  difent  en  riant 
pour  dire  cela  me  regarde  particulièrement  5  cela 
confeive  ma  propre  perfonne. 

Indivis,  indivife ,  adj.  Terme  qui  efl  ordinaire- 
ment de  Valais,  Ôc  qui  veut  dite ,  qui  n'eft  pas  di- 
vife'.  [Notre  ibbftitution  eft  conçue  en  un  arti- 
cle indivis.  Patru, plaidoii  11.  La  claufe  eft  une  ÔC 
indivife,  Patru,  plaidoié  iz.] 

Par  indivis,  adv  Terme  <'e  Palan.  En  commun. 
[  Pofleder  un  héritage  par  indivis.  ] 

Indivifîble,  adj,  Qmne  le  peur,  diyifer.  Qui."*  **c- 

divife 
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divife  point,  qui  ne  peut  être  féparé.  [Corps  in-l      Talemant,  Vlutarque.  Il  l'a  induit  à  mal  faire, 
divifible.  1  Scaron.  1 


Jltdivtfibltmerit ,  adv.   D'une  manière  indivisible. 
[  L<  ciel &; la  terre  les  ont  joints  indivifiblcment. 

Tatru.i.plaidoié.  ] 
In  do  ci  le,  adj.   Qui  n'eft  pas  docile,  qui  n'anu- 
le  docilité.    [  Cervelle  indocile.  Molière.  Etpiit  in- 
docile, Scaron.  Enfant  indocile.  ] 
Indocilité ,  /  f.  Vice  contraire  à  la  docilité.  [Il  a  u- 

ne  indocilité  invincible.  ] 
■J-  Indocte  ,  adi.   Ignorant.   [Ce  n'eft  pas  pour 
toi  que  j'écris  indocle  &  ftupide  vulgaire,  Déma- 
rais Vifionnairts.  ] 
In  d  o  l  ence  ,  /  /.    Mot  qui  marque  le  caractère 
de  certaines  gens  qui  n'ont  nule  (ènfibilité  ,  que 
rien  ne  1  jouit,  que  rien  n'aflige.   [C'elt  dans.l'a- 
mc  qu'il  faut  planter  l'indolence.  Ablancourt,  Luc. 
Tov.'c  1. 
*  La  parmi  les  douceurs  d'un  tranquile  filence  ré- 
gne furie  duvet  une  hcuieufc  indolence, Dépreaux, 
Lutrin,  c.  1.  ] 
lnà(  lent ,  ir.dihntc ,  adj.    Qu[ a  de  l'indolence,  qui 
a  de  la  nonchalance  pour  rout,qui  n'eft  touché  de 
rien.   [  Lin  Monarque  indolent.] 
Ïnoomtable,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux 
au  propre  &  veut  dire  quonnepeut  donter.    [Che- 
val indomtable.  ]    Il  fe  dit  aulîi  des  perfonnes. 
[Peuple  indomtable. ] 
Indomtï ,  indomtèe ,  adi.  Qwi,  n'eft  pas  domté.  [Che- 
val indomt  :.   Cava'.lc  indomtèe.] 
In  d  o  u  z  s     \.  m.  Ternie  d'Imprimeur  &  de  Librai- 
re. Sortedeli  redonrehaque  feuil!eai4  pages. 
[C'tfl  iin  gi and  m  douze.] 
Indubitabt  e  ,  adj.   A  (Turc    chofe  dont  on  ne 

pair  douter.   [  Chofe  mdubi-.ible.  ] 
indubitablement ,  adv.  Affirémi  nt,  fins  doute.  [Se 
Irtéprendre   indubitablement.  Mr.  de  la  Roche- 
Foucaut  Une  telle  loi  les  expoferoit  indubitable 
ment  au  péril,  Paf.l  6.  ] 
Indu,  indue,  adj.   Ce  mot  a  un  uf  i<re  fart  borné  & 
ne  fe  dit  guère  bien  qu'en  cette  façon  de  parlci  à 
heure  indue ,  'venir  à  heure  mdué;  C'efta  lire,  ve 
nirà  une  heure  où  Tonne  devroïtpa  ve  ir. 
Is  D  u  c  x  i  o  N  ,  /  f.   Terme  de  Logique  &  de  Rétc- 
rtqiie.   C'eft  un  raifonnement  pai  lequel  on  v  j  ue 
la  connoiifance  de  plufieurs  choies  partieuh  ies 
à  la  connoiffance  d  une  vérité  générale,  ainfien 
conclud  généralement  que  le  vin  a  une  qiuilitc 
qui  enivre  parce  qu'on  a  vu  plufieurs  fortes  de\in 
caufercétéfctdansplufieurspeifonnes.  [Faireu- 
ne  induction.  ] 
înduclion.  Conclufion  qu'on  tire  de  plufieurs  cho- 
fes  avancées  &  particulières.    [  Pour  confirmer 
toutes  ces  inductions  on  m'a  communique  deux 
pièces.  Patru,  \.plaidoié,  ] 
induction.    Ptrfaafion.    Avi<.    [  Par  l'ind  iftion  de 
fon  confiai  elle  jugea  que.  Maucroix,Schifme,  i.  4. 
P*Se  4+5-  ] 
induire,  v.  a.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  il  fianifie 
ferfu.tder,  porter,  rxthrrpardifcours,  par  paro- 
les, oupar  l'exemple.  ^lfeUifla  induire  à  l'aider, 


Ind  uLObNCE  ,  f.  f.    Bonté  ,  douceur.   Facilité 
qu'on  a  à  permettre,  ou  à  tolérer  une  chofe.  [A- 
voir  dePindulgencepourune  perfonne.  ] 
Indulgence.    Grâce  que  l'Eglife  fait  à  e^ix  qui  font 
véritablement  penuens  en  leur  remettant  la  peine 
qui  eft  due  à  leurs  péchez  ,  &  à  laquelle  ils  n'ont 
pas  entièrement  fatisfait.  [  Les  indulgences  fe  ga- 
gnent en  tout  tems  &  le  jubilé  ne  fe  gagne  qu'en; 
de  certains  terns  Scc'cftune  de^diferences  qu'il  y 
a  entre  le  jubil-ôc  les  indulgences.     [Donner  des 
indulgences.acotderdeb  indulgences  aux  fidelles. 
Indulgences  pi .  nie  1  es.  ] 
Indulgent ,  indulgente ,    adj.    Eon ,  doux.  Qui  a  de 
ladouceurôcde  finènrlgence.    [Il  eftfort  mdul- 
oçnt.  Elle  eft  fort  ingulgentc.  ] 
Indulgenment ,  adv.  D'une  manière  douce  &  pleine 

de  bonté.    [  Il  le  traite  fort  indulgenment.  ] 
Indult  ,/  m.    C'elt  en  veitu  dune  grâce  du  Pa- 
pe un  refait  du  Roi  qui  s*adrelte  aux  Cotlateurs  en 
faveur  des  Confeiller,  du  Parlement  de  Pa-is    ôe 
qui  oblige  ces  Collateurs  à  donner  le-  bénéfices 
de  leur  collation  aux  Confeillers ,  ou  aux  perfon- 
nes nommées  par  les  Confeillers.  [  Induit  bien 
placé.  ] 
Induit  aire  ,  /  m.    Celui  qui  a  un  induit  du  Parle- 
ment.  [  On  en  croira  la  nomination  d'un  induU 
tune, Patru  ,plaidoi<'- 1+  } 
Industrie,//   Adi  elfe  ,  efprit  de  faire  quelque 
chofe.  [Soninduftncn'cftpas  fort  grande.  Avoir 
dclinduftrie.l 
Induftrteux,  indufirieufe  ,  adj-   Quia  de  finduttrie. 
[Il  tft  înduftncux;    C'eft  une  femme  fort  in- 
dufttieufe.] 
Indufineufement ,  adv:  Avec  induftiie.    [Agira*- 
duftuculement.  ] 


I  NE. 

îne'br  an  labié,  adj.  Qui.  ne  peut  être  ébranlé. 

[  Mur  ferme  &  inébranlable.] 
-  Efprit  inébranlable.  Homme  inébranlable. 
Ine'fable  ,  adj    Cufonnepeut  dire,  qu'on  ne 

fiui  oit  exprimer.  [Grandeur  inéfable,  Gokau.] 
ÎNE'ric  ace  ,adj.  Qui  ne  produit  point  d'efet,  qui 

n'a  nule  cfkacue.   [Ilspenfentquele  libre  arbitre 

rend  la  grâce  éficace,ou  inéficace  à  fon  choix* 

Pafi.1.2.] 
Ine'c  a  l  ,  inégale,  ad}.  Qui,  n'eft  pas  égal.  [  Cela 

eft  inégal    Chofe  inégale.  ] 
*  Inégal,  inégale,  adj.  Quia  des  inégalitez.    [Ef- 

put  megal.  FLimcui  inégale.  ] 
Inégalement, adv.  D'une  manière  inégale.  [Chofe 

qui  pofe  inégalement  fur  une  autre.  ] 
Inégalité,  f.  f.  Ce  qui  eft  contraire  à  l'égalité.  [Uy 

aunegrande 'inégalité  entre  ces  choies.  Les  cor- 

îeétionsen  quelques  endroit >  font  de^  inégalitez 

remarquable-.  Gcdeau.  ] 
*Inégalité.  Légèreté  d'efprir.inconftance, bizarrerie. 

^Inégalité  d'efpnt,  iri  galité  d'humeur.  J 
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îne'nar rable  ,  adj.  Qu^on  ne  peut  raconter. 
[  Gémiffement  inénarrable.  Godeau,  Méditations 
fur  la-  naijjance  de  ] .  Chrit.  ] 

■f  Inepte,  adj.  Sot,  impertinent.  [Cela  eft  inep 
te.  Molière.  ] 

Ine'puisa  b  le,  adj.  Qtfpnnepeutépuifer.  [Sour- 
ce inépuifable.  ] 

Inès  père',  inefpérée-,  adj.  Qui  vient  contre  notre 
efpérance.  [  C'eft  un  contentement  inefpéré. 
Voit.  I.  61.  Joie  inefj.  érée,  Ablancourt.  ] 

InEst  i  m  a  b  l  e  ,  adj.  Qujpn  ne  peut  allez  eftimer. 
[Prix inefl  mable,  Van  Quin.  I.  3.  ] 

Inestinguible,  adj.  Ce  mot  eft  un  peu  écor- 
chj  du  Latin,  &  lignifie  quine s  éteindpcu,  Qne!- 
ques-uns  le  condannent,  ck  d'autres  le  ioutiennent 
&  difent  qu'en  parlant  de  certaines  lampes  que  les 
Anciens  mettoient  dans  les  tombeaux  ,  onfefert 
d'inefiinguible  6c  qu'on  dit  une  lampe  ineftingui- 
b!e,ôi  que  la  lampe  qu'on  apelle  lampefansfin,  ou 
lampede  Cardanneû  point  ce  qu'on  apelle  lampe 
ineflinguible.  La  plu- part  des  favans  Hommes  que 
j'ai  vus  font  de  cefentiment.] 

In  e'  v  1  d EN T  ,  inévidente ,  adj.  Qui  n'eft  pas  évi- 
dent. Le  mot  d'inévide?it  n'eft  pas  bien  en  ufage. 

Ine'vitable,  «</j.  Qnjon  ne  peut  éviter.  [Nc- 
ceflîté  inévitable.  Paf.  l.z,  ] 

Inexcusable,^'.  Cemotfe  ditdeschofcs  & 
desperfonnes.  [Faute  inexcufable.  Elle  eftinex- 
cufable.  Vau.  Rem. } 

Ine'xorabie,  Wj.  Qnjpn  ne  peut  fléchir.  [C'eft 
un  homme  inexorable.  Un  Juge  inexorable.  ] 

In  expe'rï  mente')  inexpérimentée  ,  adj.  Qui 
n'eft  point  expérimenté.  Qmn'anule,  ou  peu 
d'expérience.  [C'étoient  des  gens  inexpérimen- 
tez, Ablancourt,  Ar.  1. 1.  ] 

Inexplicable,  adj.  Qujpn  ne  peut  expliquer. 
[  Dificulté  inexplicable.  ] 

Inexplicablement }  adv.  Ce  mot  lignifie  d'une  ma- 
nière qui  n'eft  point  explicable,  mais  il  n'eft  pas 


encore  en  uiage. 


I  N  F, 


Int  aillibilite1,//  Sorte  de  qualité  qui  con- 
t       fîfte  à  être  infaillible,  à  ne  pouvoir  faillir  ni  errer. 

[L'infaillibilité  de  Dieu.  Dieu  a  promis  l'infaillibi- 
lité à  I'Eglife.] 

infaillible,  adj.  Qui,  ne  peut  faillir.  [Dieu  eft  in- 
faillible.  On  demande  fi  le  Pape  eft  infaillible.] 

Infailliblement,  adv.  Affairement,  indubitablement. 
[  La  chofe  arrivera  infailliblement.  J 

Infaisable,  adj.  QujDnnepeut  faire,  qui  n'eft 
faifable.  Le  mot  d'infaifable  n'eftpas  reçu. 

ÏN 1  a  M  a  N  T  ,  infamante,  adj.  Qui  rend  infâme, 
qui  difâme.  [  Condanation  infamante  ,  Tatru, 
■plaidoié  s.  J 

Infâme,  adj.  Qui,eft  marqué  d'infamie.  Quia  per- 
du l'honneur.  [  C'eft  bien,  à  vous  à  faire  ,  infâme 
que  vous  êtes,  à  vouloir  faire  l'homme  d'impor- 
tance, Molière.] 

Infamie  ,  f  f.   Deshonneur,  oprobre,  ignominie. 
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[  C'eft  une  grande  infamie.  Couvrir  quelqu'un 
d'infamie.] 

Infant  ,fm.  C'eft  le  fils  du  Roi  d'Efpagne ,  qui 
fuccéde  à  la  couronne. 

Infante ,  f.  f  C'eft  la  fille  du  Roi  d'Efpagne.  [  L'In- 
fante d'Efpagne  eft  promife.  ] 

t  *  "V  oici  les  gouvernantes  qu'on  choifit  pour  nos 
Infantes, Gon.Epi.l.v.  L'Infante  du  Lude.  Sca- 
ron,  Po'éf.  ] 

Infanterie,//:    Soldas  fantaffins.    [  Avoir  de 

bonne  Infanterie.    L'Infanterie  Efpagnole  eft  fort 

bonne.  ] 
Infatigable,  adj.    Qujon  ne  peut   fatiguer. 

[C'eft  un  homme  infatigable.  Efpnt  infatigable. 

Corps  infatigable.] 
Infect,  infeùle,  adj.  Puant,  pourri ,  corrompu^ 

[L'haleine  infecte  des  animaux  venimeux.   Lieu 

infect,  vue  infeéte,  Benferade,  Rondeaux] 
Infecter  ,  v.  a.    Empuantir.     Rendre  infect.    [  Il  a 

infecté  l'air.    Infecter  une  perlbnne.  Infecter  une 

maifon. 

*  Le  vil  amour  du  gain  infecta  les  efprirs.  Dépreaux 
Poétique.  ] 

Infection  ,  f.  f.  Puanteur,  corruption.  [La  maladie 
fe  mit  dans  le  camp  pari  infection  des  corps  morts, 
Vau.  <§}uin.  I  s  ■  c.  1 .  ] 

Infe'odation,//  Terme  de  Palais.  Acte  par 
lequel  on  donne  une  chofe  en  fief. 

Inféoder  ,v.  a.  Terme  de  Palais.  [Faire  une  inféo- 
dation.  ] 

Inféodé,  inféodée ,  adj.  Ce  mot  en  parlant  de  dîmes 
fignifie  qui  eft  ataché  à  quelque  fief  &  qui  eft  pu- 
rement laïque.    [  Dîmes  inféodées.  ] 

Infère  r  ,  v.  a.  Conclure.  [On  infère  de  là  qu'il 
n'a  rien  donné  qu'après  fa  mort,  P airu,plaidoie 3.] 

Infe"  rieur,  inférieure,  adj.  Qui,  eft  opofé  a  fu- 
péiieur.  [Juge inférieur. 

*  Il  lui  eft  de  beaucoup  inférieur.  Il  lui  eft  inférieur 
en  tout.  ] 

Infériorité,  f.f.  C'eft  le  contraire  de  fupériorité.  [U- 
ne  grande  infériorité.  ] 

Infernal  ,  infernale,  adj-  Qineft  d'enfer.  [Les 
Dieux  infernaux,  Vau.  Rem.  Infernal  gibet.  Voit. 
Poéf.  Rive  infernale,  Rjicinelphigenie.  Bande  infer- 
nale. Fureur  infernale,  Gon.Epi.li-] 

f  *  Dragon  infernal.  C'eft  à  dire,  méchante  femme, 

Infi  de'le,  infidelle,  adj.  Quin'a  point  de  fidéli- 
té, qui  a  manqué  a  fa  foL  [  Etre  infidèle  a  ion  maî- 
tre, Ablancourt.  ] 

Infidèle  ,  f.  m.  Qiu  a  manqué  de  fidélité.  [Aimeï 
un  infidèle.  ] 

Infidelle ,  f.  f.  Celle  qui  a  manqué  de  fidélité.  [C'eft 
une  infidelle.  Voit.  Poe.  ] 

Infidèlement  ,  adv.  Avec  infidélité.  [Agir  infidè- 
lement.] 

Infidélité ,  f.  f.  Vice  contraire  à  la  fidélité.  Sorte  de> 
trahifon.    [  Il  lui  a  fait  une  grande  infid  lité.] 

In  F  i  N  1  ,  f  m.  Terme  de  Phifique.  Ce  qui  n'a  ni 
commencement,  ni  fin.  ;  On  demande  s'il  y  peut 
avoir  un  infini  dans  la  nature.  ] 

Infini, infinie,  adj.  Quin  eft  pas  fini.  Ce  dont  on  ne 

peuc 
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peut  trouver  la  fin.  Grand.  Nombre  très-grand. 
[  Le  nombre  des  étoiles  eft  infini.  Choie  infinie. 
Avoir  des  obligations  infinies  à  quelqu'un.  Voi.l. 
83.  Une  peine  infinie.  Voit.  Po'éf.  ] 
A  l'infini,  adv.  Sansqu'on  en  puiife  trouver  la  fin. 
[  Cela  va  à  l'infini.  Progrés  à  l'infini.] 

Infiniment ,  adv .  Fort ,  très,  beaucoup.  [(Obliger 
infiniment.  Pafil.4.  Aimer  infiniment.  Scaron. 
Le  Seigneur  eft  grand ,  &  infiniment  louable* 
Port-Roial.  Il  a  de  l'efprit  infiniment,  il  ainfinî- 
ment  d'efprit ,  il  a  infiniment  de  l'efprit.  Ces  trois 
façons  de  parler  fe  difent,  mais  la  première  eft  la 
meilleure  &  la  plus  sûre,  &  la  féconde  après.] 

infinité ,  fi f.  Grande  quantité,  multitude,  grand 
nombre.  Le  mot  d'infinité  étant  fuivi  d'un  verbe 
veut  ce  verbe  au  fingulier  li  après  le  mot  d'infinité 
il  y  a  un  génitif  fingulier,  que  s'il  y  a  un  génitif 
plurielle  verbe  qui  fuivra  immédiatement  fera  au 
pluriel.  Ainfic'eft  le  génitif  qui  donne  laloi  au  vei- 
î>eck  non  pas  le  mot  d'infinité.  Va». Rem.  [Il  y  a  une 
infinité  demande  quiw'adeh  reconnoiflaneeque 
par  vanité.  Ablan.  Uy  a  une  infinité  deperfonnes 
qui  n'aiment  que  par  intérêt.  Va».  Avoir  une  in- 
finité d'afiiires.  Voit.  l.Sf.  ] 

Infirme,  adj.  Malade,  qui  ne  fe  porte  pas-bien ,  qui 
a  quelque  infirmité,  [il  eft  infirme,  elle  eft  infir- 
me. Corps  infirme. 

•f*  L'efprit  eft  foible&la  chair  eftiufirme.  Mol] 

Infirmer  ,<u.  a.  Terme  de  Palais,  C'eft  déclarer  que 
le  juge  n'a  pas  bien  jugé,  [infirmer  unefentence  ] 

Infirmer.  Afoiblir,  détruire,  amoindrir.  [*llvouloit 
infirmer  l'autorité  de  Caton.  Ablancourt.  Apoph.  ] 

Infirmerie ,  fi  f.  Lieu  du  Couvent  où  l'on  met  les 
perfonnesReligieufesqui  font  malades  pour  être 
traitées.  [  Etre  à  l'infirmerie.  Une  belle  infir- 
merie. ] 

Infirmier,  fi.  m.  Religieux  qui  a  foin  des  malades 
éVqui  confulte  avec  les  Médecins  fur  les  moiens 
de  les  guérir. 

Infirmière,  f.  f.  Religieufe  qui  a  foin  des  malades  & 
qui  confulte  avec  les  Médecins  fur  les  moiens  de 
les  guérir. 

Infirmité, fi  fi.  Foiblefie  de  la  nature  de  l'homme. 
Défaut  naturel  à  l'homme,  [il  eftfujet  à  de  grau- 
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[LrsCorfaircs/»/«?/?«'««/les  mers.  Hifloire d'Au- 
bujfon.  l.^.  page  1S7.] 
iNFLuéNCE  ,f.  fi.  Aétiondes  aftres  quieft  caufe.ou 
du  moins  qui  contribué  à  la  production  des  éfets 
qu'on  remaïque  fur  la  terre-  [Admettre  des  in- 
fluences dans  les  aftres.  ] 

*  Etre  né  fous  une  malheureufe  influence.  AbUn- 
court. Cette  guerre  avoit  répandu  Ton  influence 
«5c porté  le  fer  iufques  dans  la  Grèce.  VauÔùm. 
I.4.]  ^ 

*  Influer,  v.  ».  Ce  mot  ne  le  trouve  ufité  qu'au  fi- 
guré, &  veut  dire  porter  fon  effet.  [  *  La  claufe 
influé  fur  tout  l'acte.  Patin,  plaidoié,  z.  page 107. 1 

Information,  fi.fi.  Terme  de  Palais.  C'eft  fur  la 
plainte  du  procureur  du  Roi ,  ou  de  quelque  par- 
tie interelTce  s'enquérir  dans  les  formes  de  juftice 
contre  la  perfonne  qu'on  acufe  avant  qu'on  l'a- 
journe perfonnellement  >  ou  qu'on  lui  mette  la 
mainfurlecolet.  [  Faire  une  information.  J 

Information  de  'vie  e>  de  mœurs.  C'eft  s'enquérir  des 
moeurs. 

Infiorme,  ad).  Qui  n'a  ni  forme,  ni  figure.  [La  na- 
ture d'une  matière  informe  produit  une  abeille, 
Abl.  Luc.  Tome  t.  ] 

Informer  ,  v.  a.  Terme  de  pratique.  C'eft  faire  une 
information  S'enquérir.  [On  informe  contre  lui, 
On  a  délivré  une  commiiîionpourinformer.] 

*  Informer.  Inllruire  de  quelque  chofe,  découvrir 
quelque  chofe  à  quelqu'un.  [On  l'informoitde 
toutcequis'étoitfiut.  Vau.§him.l.x] 

s'informer  ,v.  r.  S'inftruire,  s'enquérir.  [  Etre  infor- 
mé de  l'étatde  la  Cour.  Le  Duc  delà  Roche  To»- 
caut.  ] 

Infortune,//!  Malheur.  Difgrnce.  [C'eft  une 
grande  infortune.  Tomber  dans  l'infortune.] 

Infortuné,  infortunée ,  adj.  Qui,n'eft  pas  heureux, 
malheureux.    [11  eft  infoituné.  Ces  hommes  ht- 
fiortunez  qui  vous  parlent  ont  veu  mourir  leur 
maître.  Fatru  pUidoié  14.  ] 

Infract  eur,  f.  m.  Celui  qui  viole,  qui  enfreint 
&c  quin'obfcrvepas.  [Je  veux  le  faire  faifir  com- 
me deferteurde  la  médecine  &  infrackur  de  mes 
ordonnances.  Molière,  Il  eft  mort  comme  un 
pa>  jure  ôc  uninfracleur  delà  paix.  Abl.R^tlrcs\ 
desinfirmitez.  Compatir  aux  infirmitez  des  hom-    Infraction ,  f.  f.   Aéîion  delà  perfonne  qui  viole  >  & 


mes,  God.  Soufrir  les  infirmitez  de  fonDrochain 
Suporter  avec  charité  les  infirmitez  d'autiui.  God. 
Les  infirmitez  de  l'âge.  ] 

Infiammation,/  f.  Chaleur  contre  nature.  Tu- 
meur acompagnée  de  douleur,  de  chaleur,  de 
rougeur,  causée  par  l'amas  d'un  fang  pur&  natu 
rel.   [Il  s'eftfait  une  grande  inflammation  dans 
touteslespartiesdefon  fang.  ] 

*  Inflexible , adj.  Q^Vm  ne  peut  fléchir.  [Juge 
inflexible.  Père  inflexible.  ] 

Inflexion,  f.  f.    Ce  mot  fe  dit  de  la  voix,  Se  veut 


enfreint  quelque  traité,  ou  autre  chofe  qu'en  a 
promis  d'obfcrver  religieufement.  [Nous  avons 
veu  les  avantures  de  l'armée  depuis  Fmfr  aclion  dw 
ttafte.  Ablancourt, Rét.l.^.c.i,  Infractiou  de  vœu» 
PatntypUidoié.  is-\ 
*  In  F  ruct  neuX)  ir.frucliieufe.adj.  Qu^Ti'efl:  point 
utile,  qui  n'apone  aucun  huit.  [  La  guerre  eft  ru> 
de  Ôcinfruc/rueufe.  Ablar.court.Tae.an.l1.c4..  ] 
Infuse,  adj.  Donné  par  infufion.  [  Sknce  infufe.  ] 
Ir.fufer ,  v.  a.   Terme  d'Apoticaire.   Mettre  durant 


un  certain  terns  quclquepurganfdans  l'eau  [Lrif- 
dire  la  manière  de  fléchir.  [  L  inflexion  de  la  voix  fer  infufer  quelque  puigatif  pendant  cinq  ,'ou  fix 
eft  agréable.  ]  |      heures.] 

Infester,  v.  ».  Ce  mot  fe  trouve  dan:-  Nicod  &  '  Infufion,  fi  fi.  Eau  empreinte  de  la  vertu  de  quelque 
dans  le  PéieBouhours  il  fig'iifi- ravager,  faire  le  I      purgatif. 
degat,  ruiner.    Le  met  d'tnfejler  n'eftpasreeeu.  \lnfufiion.  Grâce  que  Dieu  fait  en  donnant  quelque 
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fience  à  quelqu'un  fans  que  ce  quelqu'un  ait  la 
peine  d'aquerir  cette  fience  à  force  d'étude  «Se  de 
travail.   [  Adam  avoit  la  fience  pat  infufion.J 


I  N  G. 


Ingénieur,/  m.  Matématicien  qui  faitprincipa- 
lement  l'ait  de  l'ArchitectTire  militaire. 

Ingénieux,  ingenieufe,  adj.  Quia  de  l'efprit.  [Per- 
fonnenepçut  être  plus  ingénieux  que  vous  a  lui 
trouver  de  beaux  titres.  Voit.  I. 44..] 

Jngérieufement ,  adv.  Avec  efprit.  [H  écrit  inge- 
nicuiement.  ] 

Ingénu  ,  ingénue,  aij.  Qui  eft  né  de  parens  libres 
&  honnêtes  gens,  qui  eft  né  de  parenslibres  8c  no- 
bles, Le  mot  d'ingénu  en  ce  Cens  eft  peu  ufite. 
[C'eft  labourer  d'une  tâche  afîîduéque  cultiver 
junc  enfance  ingénue.  Benferade ,  rondeaux ,  page 

441- ] 
Ingénu,  ingénue.  Franc.fi ncere,  naïf  jufques  à  la  fim 

pheité.  [Cela me  femble  fort  ingénu.  Bodeau,A- 

'v'u  à  Ménage  ] 

Ingénument  >  adv.  Franchement,  fincérement ,  nai 
vernent.  [Il  m'a  avoué  ingénument  le  tour.    Je 
VOUj  dirai  ingénument  ma  pensée.  ] 

Jngénuité.f.f.  Sincérité, franchife,  naïveté  un  peu 
lbte.  [il  m'a  dit  cela  avec  la  plus  grande  ingénuité 
du  monde.  Elle  a  beaucoup  d'ingénuité.] 

S'iNGEBER,  v.r.  Se  mêler  de  quelque  chofe.  [Vous 
êtes  une  impertinente  de  vous  ingérer  des  afaires 
d'autrui.  Mol.  Eilene  s'ingéra  plus  de  guéiir  per- 
fonne.  -Abl.  Luc.T 'orne  3.] 

Ingrat  ,  /"  #*•  Celui  qui  ne  reconnoitpas  une  grâ- 
ce reçue.  {  C'eft  un  ingrat- ] 

Ingrate,  f.  f.  Celle  qui  n'a  point  de reconiioiflan- 
ce.  [  Aimer  une  ingrate.  Voit.  I.  30.  ] 

Ingrat ,  ingrate ,  adj.  Qui  n'a  nul  refientiment  des 
faveurs  qu'il  a  reçues.  Méconnoiffant.  [  N'être 
pas  ingrat  d'une  faveur  reçue,  Ablancourt,  Rét„ 
1. 1.  Etre  ingrat  envers  une  perfonne.  Ablancourt, 
Rétorique.  ] 

*  Ingrat,  ingrate.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  cho- 
'fes&  veut  dire  qui  n'eft  point  utile.   [Travail  in. 
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Terme  de  PalaisSc  fig  ni  fie  qui  n'eft  paspropre,qui 
n'eft  pa,  capable.  [  11  eft  inhabile  a  fucceder.  il  eft 
déclaré  inhabile.  ] 
Inhabitable,  adj.  Où  l'on  nepeut  habiter  Pro- 
noncez innabitable.    [  C'eft  un  païs  inhabitable. 
Région  inhabitable.] 
Inhiber ,  v.  a.    Terme  de  Palais.     Qui  fignific  dé- 
fendre, mais  il  eft  fort  vieux  ck  pour .amu  dire 
horsd'ufage. 
Inhibition,  f.  f.   Terme  de  Trafique,  qui  veut  dire  dé- 
fence.  [FaireinhibitionsSc  detences.  Inhibitions 
exprcÔès.   Contrevenir  auxi:-,h.bmuns.] 
Inhumain yJTthumaine  >  adj.    Qu  1  n  a  point  d  hu- 
manité.   Cruel     [Néron  croit  inhumain.  ] 
Inhumaine, f.  /.   Main efTe cruelle,  mairrefte  rigou- 
reufe.  [Adouble  inhumaine.  Amour  faii.  moi  rai- 
fon  de  l'inhumaine.  Voit.  Pot'f.] 
Inhumainement ,  adv.  Cruellement.  D'une  maniè- 
re inhumaine    [  Tiaiter  inhumainement.] 
Inhumanité  ,  /.  f.    Action    inhumaine.'  Cruauté. 
[C'eft  une  grande  inhumanité.    Commettre  une 
inhumanité.] 
Inhumer >  v.  a.    Enterrer.     [  Ils  n'avoient  rien  en 
plus-eranae  recommendation    que   d'inhumer 
Leurs  morts.  Van.  Quin.  I  s  ] 


orat,  Ablancourt.    Guerre  ingrate,  Vau.  Quin    Injonction,// 
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Jnjection,  /  /  Remrde  externe  fait  avec 
huiles  ,  fucs>  eaux  &  dévoilions  de.  pluiieurs 
fimples  pour  guérir  ks  plaies  ck  ulcères.  On  a- 
pelle  ces  remèdes  injections  parce  qu'on  les  jette 
dans  quelques  parties  du  corps,  comme  dans 
ie  cou  de  la  matrice  &  dans  la  veroe  de  1  homme. 
[  Fane  uneinj  cclion  dans  une  plaie.  ] 

1  N  L 

Inimitable  ,  Wj".  Qujon  ne  peut  imiter.  Qui^cfl 
audcllùsdetoute  forred'imitation.  [Auteur ini- 
mitable  Action  inimitable.  ] 

Inimitié',//;  C'eft  le  contraire  de  l'amitié.  [Une 
grande inimitié.  Une  inimitié  mortelle.] 


livre  3.] 

Ingratitude,  f.  f.  Vice  contraire  àla  réconnoiiïan 
ce  qu'on  doit  avoir  d'unefaveur  reçue.  Infenfibi- 
lité  envers  la  perfonne  qui  nous  a  obligez.  [  C'eft 
une  inorratitude  fort  noire.  C'eft  une  ingratitude 
la  plus  orande  qu'on  puifie  imaginer.  Ingratitude 
honteufe.  ] 

feGREDiANT,/»»    Sorte  de  drogue.   Sorte  de  re- 
mède où  il  yentredeplufieurs  fortes  d'ingrédient 
[Serviteur  à  Monfieui  TApoticaire,  &à  tousfe 
ingrediens.] 

*  C'eft  le  dernier  ingrediant  des  afaires  déplorables. 
fatm  ,plaidoié  14. 

I  N  H. 
2  M  ha  s  il- E"»*^»  Prononcez  habile.  Cemoteûun 


Inique  ,  adj.  Méchant.  [Peut-on  rien  s'imaginer 
de plusinique?  Maucroix . homelie\if. ] 

Iniquité,  /  /.  Ce  mot  d 'iniquité  6c  celui  &  inique, 
font  coniacuzauxmatiercsdepieté.  Iniquité  veut 
dire  méchanceté.  [  Commettre  une  grandein{- 
quité.  ] 

Initial,  initiale,  adj.  Ce  motfe  dit  des  lettres,  &c 
fignific  qui  commence  le  mot.  [  Lettre  initiale. 
Un  «initial,  une/1,  initiale.  ] 

Initier,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  Reli- 
gion des  Anciens  C'eft  donner  un  commence- 
ment à  quelqu  un  dans  la  Religion.  [  Etre  initié 
dans  les  miftei  es  de  Cere- ,  Ablancourt.  ] 
*  11  n'eft  pas  encore  initie  dans  les  belles  lettres,  ini- 
tier dans  le  s  lettres.  ] 
Injurk,//.  Paroles  in jurieufês  Unegrofte  injure. 
Pue  des  injures  a  unepciibnue.  ] 

Injure, 


ÎNN. 

Injure.  Tort.  Ofenfe  volontaire  qu'on  fait  à  que1- 
qu'un  contre  ladefenfe  de  la  loi,  [Faire  injure  à 
quelqu'un.] 

Injurier ,  v.  a.  Dire  des  paroles  injurieufes  à  quel- 
qu'un.   [  Jnjurieruneperfonne.] 

Injurieux ,  injurieufe ,  adj.  Qui  fait  tort,  qui  ofen- 
Ce  >  qui  fait  a  front,  [  Action  injurieufe.  Parole 
injurieufe.  ] 

Injurieufement ,  adv.  D'une  manière  ofençante  , 
d'une  manière  injurieufe.  [  Traiter  înjurieu- 
fenient.  ] 

Inji  stk  ,  adj.  Qui,  eft  plein  d'injuftice.'  *Qiu.  n'eft 
point lufte.     [Homme  injufte.    Action  injufte.  j 

Jnjuftcment  ,  adv.  Avec  injuftice.  [  Condanner 
injuftement,  ] 

Injuftice ,  f.  f.  Vice  qui  nous  fait  retenir  le  bien 
d'autrui  contre  l'intention  (5c  l'ordonnance  des 
lou  de  l'état.  Vice  contraire  à  la  juftice.  [Com- 
mettre  une  grande  injuftice.  ]  Il  lignifie  auili  une 
action  injufte.    [  Faire  une  injuftice.  ] 

I  N  N, 

Innocence,//.  Pureté  de  mœurs,  intégrité  de 
vie.  [  Innocence  baptifmaie.  Vivre  dans  l'in- 
nocence. ] 

*  Innocence:  Ceux  qui  ne  font  pas  coupables.  [O- 
primejr l'innocence,  Ablancourt.  ] 

Innocent ,  innocente ,  adj.    Qui  n'eft  point  coupa- 
ble.   [  Il  eft  mort  innocent.    Elle  eft  morte  in- 
nocente. ] 

■f  *  Innocent ,  innocente.  BonSefirrrpIe.  [Si  je  le 
voi ,  je  me  moque  rai  de  lui,  5c  l'apelerai  bieninno- 
cent.  Ablancourt ,  Luc.  Tome  3.  J 

Innocent ,  /  m.  Nom  d'homme.  Le  nom  d'In- 
nocent a  été  donné  à  plufieurs  Papes.  [  On  croît 
que  le  Pape  Innocent  neuvième  eft  mort  empoi- 
fonné  deux  mois  après  fa  création,  ] 

Innocent,  f.  m.  Enfans  qui  étoient  dans  l'innocen- 
ce Se  qu'Herode  fit  tuer. 

Innocent ,  f.  m.    La  fête  deslnnocens.    Le  jour  des 
Innocens.    [  C'eftaujourdhuileslnnocens.] 
■  "f  *    Donner  Us  innocent  à  quelqu'un,    C'eft  à  dire, 
lui  donner  fur  les  fefleslejour  des  Innocens,  &  ce- 
la pour  rire  feulement. 

Innocenment,  adv.  Avec  innocence,  fans  faire  de 
faute,  fans  péché.  [  Notre  Père  Bauni  a  bien  a- 
pris  aux  valets  à  rendre  tous  ces  devoirs-là  innocen- 
mentà  leurs  maîtres. Paf.  I.  6. ] 

•^Innocenter,  v.  a.  Mot  qui  fe  trouve  dans  Marot, 
mais  qui  eft  hors  d'ufage,  on  dit  en  fa  place  donner 
ht  innocent. 
Innombrable  .  ad).  OVpnnepeut  compter  àcau- 
fe  que  le  nombre  en  eft  trop  grand,  [  Troupes 
innombrables.  Ablancorut.] 
Innover.  Voicz  un  peu-plus-bas.; 

INCv 

Inobservation,//  Mot  eonfacré  aux 
maniftftes  8e,  aux.  traites  des  Princes  5   C'eft 


n'obfervtf  pas,  n'exécuter  pas.    [  Inobfervation 
de  traité.  ] 

Inondation  ,  /  /  Eauxdcbordéesqui  étant  for- 
ties  de  leur  lit  naturel  couvrent  1a  campagne. 

Inonder,  v.  a.  Ce  mot  frdn  proprement  des  eaux 
quifortantdeleur  lit  naturel  fe  répandent  loin  Se 
couvrent  la  terre.  [  Le  eaux  ont  inonde  tout  le 
plat  pais.  ] 

[  *  Xcrxesavoitwwrf/Icpaïsd'un'fî grand  nom- 
bre d'hommes  Se  d'animaux  qu'ils  avoienttari  les 
fontaines,  Vm.  §utn.  I  j,fl  x.  TJn  torrent  de  fauf- 
fes  opinions  inonda  toute  l'Angleterre.  Tléchier^. 
Commendon  ,  /.  1.  c.  10  11  nous  va  monder  des  tor- 
rens  de  fa  plume.  Dépreaux  ,  Lutrin,  c  3.] 

*  f  S'inonder,  v.  r.  Sabruver,  s'hume&er,  fe 
remplir.  [  Chacun  tour  à  tour  s'inondant  de  ce 
jus,  célèbre, en  buvant,  Baccus.  Dépreaux,  Lu- 
trin, chant  ?.  ] 

Inopine',  inopinée,  adj.  Ce  à  quoi  on  ne  penfe 
pas.  Ceà  quoi  on  n'avoitpas  fonoé.  Imprévu, 
[  U'iaccidentinopiné.  Téopbile,  Po'e/ïet.  Chofe 
inopinée.] 

Inopin  ment ,  adv.  D'une  manière  imprévue  Se 
fans  qu'on  y  peniat.'  [  Cela  eft  arrivé  inopi- 
nément. ] 

Inovateur,  innovateur ,  f.  m.  Celui  qui  in- 
nove ,  novateur.  Mais  ce  mot  d'innovateur-  n'e  ft 
pas  aprouué,  on  dit  novateur. 

Inovation ,  innovation,  /  /  Nouveauté.  Chofe 
nouvelle  qu'on  veut  introduire  dans  un  état. 
[  Il  aprouva  toutes  ces  inovations,  Maucroix, 
Schifme,lz] 

Inover,  innover,  v.  a.  Introduire  des  nouveautez, 
[  Ileft  dangereux  d'innover.  Le  plusfeurc'tft  de 
ne  rien  innover.  ] 

In  o  uï,  inouïe,  adj.  Qifon  n'a  pas  encore  oui,, 
extiopdinane,  .furprenant.     [  Ceia  eft  inouï,  cho- 
fe inouïe.] 

I  N  Q 


Inqjiiet,  inquiettè,  adj.  Chagrin  ,  qui  eft  fâ- 
ché, qui  a  quelque  chofe  qui  le  chagrine.  [  Etpiie 
inquiet.  ] 

Inquiéter,  v.a.  Donnerdel'inquiétude.  [Sonpro- 
cés  l'inquiète.  Son  mal  'l'inquiète.  ] 

Inquiéter.  Terme  de  Valais.  Troubler.  [  Inquiéteï 
dans  la  jouiflance  d'un  bien.  ] 

Inquiétude  ,  //  Chagrin  ,  trifteiîe,  foin  Se  feuci. 
[  Etre  en  inquiétude,  Van,.  Gjuin.  I.  3.] 

*  f  Inquiétude,  Mal.  [  Avoir  des  inquiétudes  au 
corps.  ] 

Incuusit  eur  ,  /  m.  Un  des  Juges  établis  pour 
connoitre  des  hé-retiqurs. 

Inqiiifuicn ,  f.  f.  Perquifition.  Recherche  qu'on  fait  ' 
de  quelque  choie.     [  Faire  une  inquifition  fom- 
maire  du  jour  Se  du  vrai  tems  de  la  mort  d'une 
perïbnne.  Tatrttiplaidoie'i^  page 362.  ] 

ïnqmjition.     Tribunal  établi enltaheck  en  Eipngne 

pour  connoitre  des  hérétiques,     f  L*Inqu»fîrioft 

1     n'a  pas  t se  reçue  en -fiance,  &•  n'a  été  établie 

nu  après- 
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qu'après  l'an  douze  cens.  Voiez  Fra  Taolo,Trai-  S'inférer,  t/.  r.  Se  mettre  dans.  [  Les  uretères  s'infe* 


?/  *zV 1 Inquifition.  J 
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Insatiable  Wj.QuJpn  nepeutratTasïer.  [Hom- 
me infatiâWe.  Enfantinfatiable. 
Dciirinfàtifble,  AbUncourt  ,Tac.  an.  ] 

Alinsceu,  adv.  C'eft  à  dire >  fans  qu'on  le 
fâche.  [  Ëlie  s'enlace  à  mon  infceu,  Molière  On 
avoit  envoie  a  Rome  à  1  Infceu  de  la  Reme,  Mau- 
croix ,  Schifne,  /.  i.  ]| 

Inscription,//.    Titre  renfermé  en  peu  de 

Q-ramme 
inf- 


paroles.    [  U.-.e  belle  infciiption.    L! 


«  ctoit   eu 

cription.  ] 


ion     commencement     qu  une 


Slfrjêrire,  *v.  r.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  quel- 
que acufateurj  C'eft  écrire  fon  nom  furie  regitre 
du  Procureur  Général  quand  on  va  acufer  quel- 
qu'un.  [Les  délateurs  s'infciivent  fur  kreg'itredu 
Procureur  Général.] 
S'infcrire  m  faux.  Patru,  plaidoiéi^..    C'eft  aler  au 
grefe  (5c  déclarer  que  l'acte  dont  on  fe  fert  contre 
nouseft  faux  &  qu'on  k  prouvera. 
Insçu.   Voiez  plus-haut  infceu. 
Insecte,/»».   Animal  aiant  plufieurs  coupures 
parie  corps,  audeirusckaudeiîous,  qui  n'a  po>nt 
de  fang  ,  ou  du  moins  qui  enatres-peu.   [  Infcète 
marin.  Infecte  volant.  Infe&e  rampant.  Infecte 
acatique.    Infecte  terteftie.  ] 
In  seize.   No\t7-plns-bas. 

Ins  e  n  s  e',  infenfée,  ad).   Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 

nes,  de  leurs  difeours  ck  de  leurs  actton>,ck  veut  di 

re  qui  n'a  point  de  fens,  qui  eft  fou.  [Difcours  in- 

fenié,  Patru, plaidoié  7.  ] 

Insensible  ,  ad).   Qui,ne  fent  pas.  [Leschofes 

infenfibles.  ] 
Infenfible.    Qujon  ne  fent  point,  qu'on  n'aperçois 

point  par  le  fens.   [  Mouvement  infenfible.  ] 
*  Infenfible.    Qui  ne  reflentrien  parce  qu'il  eft  fins 
cœur,  &  fans  raifon.  Qm  ne  fent  rien,  parce  qu'il 
a  le  cœur  dur  &  qu'il  ne  fè  laiiTe  toucher  de  riea. 
[L'infenfible  Scie  froid  Voiture  parloir  d'amour 
comme  s'il  en  fentoit.   Voit.  Poef.  C'eft  un  efprit 
iufenfible.  Il  eft  infenfible.    Cœur  infenfible.] 
Infenjlblement ,  adv.  D'une  manière  prefque  imper, 
ceptible.    [  Il  perdoit   infmiibkment  la  rai  fon, 
Ablancourt.    Entier  infcnllblement  en  matière. 
Pafl.^ 
Infenfibilite ,  f  f.    Dureté  de  cœur.    [C'eft  une ir.- 
fenfibilité  qui  mérite  d'être  blâmée.  Avoir  de  l'in- 
fenfibilité.  ] 
Inséparable,  ad).  Qu]pn  ne  peut  féparer,  qui 
ne  fefépare  point.  !  Co  choies  font infcparablcs. 
Ami;  infpparâbles,  1 
lnfèparaliem.-nt ,  adv.  D'une  manière  inféparabk. 
[  Etre  mféparabltment  ataché  aux  intérêts  de 
quelqu'un.  Mémoires  de  Monfiem  le  Duc  de  la 
Roche-Foucaut.  ] 
Insérer,  v  a.  Mettre  dans.   [On  fit  inférer  ce  ju- 
gement dans  les  cahiers,  Patru,  plaidoié  j  j.J 


rent  de  telle  foiteaupiés  du  trou  delà  veffiequ'on 
ne  s'aperçoit  d'aucun  conduit  par  où  ils  veriène 
l'urine.  Roh.  Phi.  ] 

lnfertion  ,  f.  f.  C'eft  l'endroit  où  le  tendon  s'ata- 
che  à  un  os,  ou  à  quelque  chofe  que  ce  foie. 
Rcb.  Phi.  ] 

Ikse'ze  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  Livre  dont 
chaque  feuille  à  trente  deux  pages.  [  C'eft  un  pe- 
tit inféze.] 

Insidiatïur,/».  Ce  rnotfignine  qui  tend  des 
pièges,  mais  1!  n'eft  pas  en  ufage. 

Injidiciix ,  infidieufe ,  ad].  Ce  mot  veut  diie  plein 
de  pièges, mais i! n'eft  pas  reçu. 

Insigne,**//.  Ce  mot  (ignifie  qui  eft  fort  remar- 
quable ex:  fe  prend  m  bonne  ck  mauvaifè  part, 
mais  plus  en  mauvaifè  [  Infigne  putain  ,  Saint 
Amant,  lnfigne  fripon,  Sc.iron.  Iriligne  extrava- 
gance. Pafi.16.  Iniigne  calomnie,  ?«//.  16.  On. 
ditauifi  fort  bien  ck  en  bonne  part ,  ir.figne  piJté , 
injîgne  modération.  Alaucroix  ,  Sfhifine d'Angle- 
terre, liv.  1.  ] 

*  Insinuant  ,  infiniiante,  ad].  Engageant >  ati- 
rant,  &  cannant  avec  adrefle.  f  Avoir  des  manie- 
res  douces  &  inondantes.  Elle  eft fort  infiniiante.] 

Infiniiation ,  f.  f.    Terme  de  Palais   Faire  eniegitrer 

au  gréfe  des  inuniiuioni.  [Infirmer  une  donation. 

Patru,  j.plaidoié.  Donation infirmée.  1 
S'infiniier,  <v.  r.  Gagner  avec  adrefTe,  s'introduire  a- 

vec  efprit.    [S'iniinucr  dans  le  cœur  d'une  mai- 

trèfle.  ] 
Insipide,  ad).  Qui  n'a  point  de  goût,  fade.  [Li- 

queurinfîpide.  ] 

*  Phrafe  inlipide,  De'preaxx,  Satire  z. 
Infipidité  ,  f.  f.   Qujlit-  qui  rend  fade  ck  infîpide 

|  L'infipidite  de  i  au.  Roh.  Phi.  ] 
Insister,  v.  ».  Prcflcr  avec  ardeur.  Perfifteravec 
emprefiement  ck  avec  chaleur.  [  Elle  infifta  fort 
pour  me  faire  avoir  le  gouvernement  du  Havre  de 
Grâce.  Mémoires  de  Mr.  le  Duc  de  la  Roche-Foti- 
caut.  Il  infifta  jufques  ace  qu'il  eut  obtenu,  A- 
blancourt.Pjt.l  2  c.  3.  Elle  infifta  pour  faire  re- 
cevoir fon  apel, Maucroix, Schifme, l.  z.] 

Insolence,//.  Sorte  d'infulte.  Conduite  où 
l'on  manque  de  reipecr  à  l'égard  d'une  perfonne 
pour  laquelle  on  doita\oir  delà  déferance.  Har- 
dieile  éfrontée.  [  Son  infolencea  été  punie.  Pailer 
avec  infolence.  C'eft  une  infolcnce  infupoitable. 
Châtier l'infolence  de  quelqu'un.  ] 

Infolent ,  info!s)ite->  ad).  C^ui.a  de  l'infolence.  [Etre 
infolent  en  paroles.  Elle  eft  fort  iafoknte-  C'eft 
uninfolentcoquin.  ] 

Infolenment ,  ad-v.  Avec  infokncc ,  avec  peu  de  ref- 
pect.  [Parler infolenment  à  quelqu'un.  ] 

Insolv  abilite',  f.  f.  Impuiflance  de  fatisfaire 
àfesdettes.  Impyilfancc  de paier.  [Ucitdansu- 
ne  infblvabilité  toute  entière.  ] 

Irfolvab'c ,  adj.  Qui  n'eft  pas  folvabîe.  [Il  eft  mort 
infolvable.  Elle  eftinfblvable.  ] 

Inso  i.  ub  le,  adj.  Terme  qui  fe  dit  en- 
tre les  Philo fophes  de  l  Picole ,  ck  qui  veut  dire, 

qu'on 


IN  S. 

qu'on  ne  peut  foudre.    Argument  infoluble.  ] 

In  s  o  u  t  en  a  b  l  e,  adj.  Qui  ne  fe  peutfoutenii. 
Qu'on  ne  peut  défendre.  [  Opinion  ridicule  & 
•.nibutenable,  Pafl.  2.  La  fentence  cft  infoutena- 
ble.  Vatru,  plaidoiéxo.] 

Jnfoutenablement ,  adv.  Cemotn'eftpasenufage. 

In  somnie.  Quelques  Médecins  font  ce  mat  maf- 
culin,  mais  la  plupart  des  autres  perfonnes  le  font 
féminin,  &  on  penfe  que  c'eft  le  plus  feur.  [  L'in- 
fomnie  cft  une  incommodité  qui  empêche  de  dor 
mir.  C'eft  une  impuiffance  de  dormir.  11  cft  tra- 
vaillé d'une  perpétuelle  infomnie.  ] 

Inspection,  //.  L'atention  qu'on  aporte  à  re- 
garder curieuiement  une  choie.  [  L'infpection 
d'un  cadavre.  Roh.  Vhi.  ] 

In  s  r  1  R  a  t  1  o  n  ,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire 
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Vaut  mieux  que  la  raifon  de  la  plupart  des  hom- 
mes. ] 

iNSTiTuëR.u  «.  Inftruire,  élever.  [Eft  il  puis 
impoitant  qu'un  cheval  foit  bien  dreiTc  qu'un  en- 
fant bien  inftitué,  Vatru, plaidas  x.  J 

Inftituer.  Etablir.  [Il  fit  les  facrifices  qu'on  avoic 
înftituezp  l'honneur  de  Jupiter.  Ablancourt,  Ar. 
l.i.  Il  inftitùa  de  nouvelles  cérémonies.  AbUnc 
court,  Tac.  an.  Inftituer  un  ordre  de  Religieux, 
Patru,plaidoie&.] 

Inftituer.  Terme  deDroit  Civil  qui  fe  ditenparlant 
d'héritier;  C'eft  nomma quelqu'un  pour  êtrefon 
héritier ,  c'eft  laifler  par  écrit  qu'on  veut  &  en- 
tend qu'un  tel  foit  notre  hétirier.  [  Auguftein- 
ftirua  Tibère  &  Livia  fes  héritiers.  Ablmcourt, 
Tac.  an.  I.  \.c.  3,] 
en  parlant  de  Dieu.  C'eft  un:  grâce  par  laquelle  (  Les  Infthws,  f  m.  ou  leslnftitutes  ,ff   C'eft  un  li- 


Dieu  éclaire  notre  elpritSc  pouffe  notre  volonté 
à  quelque  chofe.  [Une  fainteinfpirarion, Pas- 
cal, l.  4..  Méprifer  les  infpirations  que  Dieu  en- 
voie. Godeau.  ] 

Infpirer,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  Dieu  , 
desEfpritscéleftes,  des  Mufes  &  d'autre?.  C'eft 
donner  quelque  infpiration.Mectre  une  chofe  dans 
la  volonté,  favorifer  de  fon  aide.  [Dieului  a  inf 
piréledelTèin  de  fe  faire  religieux. Maudiiîànt  cent 
fois  le  démon  qui  m'infpire  ,  je  fais  milefèrmens 
de  ne  jamais  écrire.  Dépreaux  ,  Satire  z.] 

*  Infpirer  un  defîein  à  quelqu'un. 

Instabilité',  f  f  Etat  qui  n'eft  pas  fiable ,  état 
inconftartek  chancelant  des  chofes.  [Jeconnois 
l'inftab'lite  des  choies  d'ici  bas.  Ablancourt,  Luc. 
Tome  premier.  ] 

Inst  al  at  ion,//  Action  par  laquelle  on  eft 
mis  en  pofltiïion.  [L'inftalarion  doit  étrefaite 
dans  les  formes.  Patru,plaidoié '16.] 

lnftaler,v  a.  Mettre  en  poiTeftion,  [  Inftaler  une 
perfonne  dans  une  charge,  lleftinftalé.] 

In  s  t  a  N  c  e  ,  f  f.  Terme  de  Valais.  Procès  où  i!  y 
a  demande  &  défence.  Action  intentée  où  il  y  a 
desdéfences  fournies.  [Former  une  infiance  au 
Parlement.  L'inftance  eft  pendante  à  la  grand' 
Chambre.] 

*  Infiance.  Empreflement ,  ardeur.  [  Prier  avec 
in  fiance.] 

Inftanment ,  adv.  Avec  empreflement,  ardenment. 
[Supherinftanmenr.  ] 

Inftant ,  f.  m.  Moment.  [  Il  n'y  a  aucun  infiant  de 
nature  où  vous  commenciez  d'être  Godeau.  ] 

Al  inftant,  adv.  Au  même  tems,  incontinent.  [Si 
vous  ne  voiez  à  Imitant  le  bel  objet  qui  a  fait  naî- 
tre mon  amour.  Voit.  Voëf] 

Instigateur,/  m.  Celui  qui  pouiTe  &  excite 
à  faire  quelque  chofe  de  fâcheux.  [  Il  ctoitlin- 
ftigateur  de  la  perfécution,  MaHcrotx^chifme  li- 
vre 1  pageiyç.} 

Inftigation,  f.  f.  Action  de  la  perfonne  qui  excite, 
poufle,  &  preffe  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe. 
[lia  fait  cela  à  l'inftigation  d'un  tel.  ] 

înstint,/!  m.  Ce  mot  fe  dit  des  animaux  &  veut  j 
dire  inclination  naturelle.  [L'inftintdes  animaux^ 


vre  qui  contient  l'abrégé  delà  Juri'prudence Ro- 
maine. [Aprendre  lesinftitus.  Le  Sieur  Démê- 
les enfeigne  leslnftitutes  >  &  il  ne  les  entend  pas.] 

Inftiiutaire  ,  f.  m.  Terme  d'Ecole  de  Droit.  Le 
Régent  de  droit  Civil  5c  Canon  qui  enfeigne 
les  Inftitutes.  [  Monfieur  un  tel  eft  Inftitutaire 
cette  année,  j 

Inftituteur,  f.  m.  Celui  qui  a  établi,  qui  a  fondé  ,  qui 
a  inftitùe  quelque  ordre  Religieux.  [  SiintAugu- 
ftinne  fut  jamais  ni  Religieux,  ni  Inftituteur  d'au- 
cun ordre,  Vatru, plaidoté i$.~\ 

Inftitution ,  f.  f.  E'tabliffement.  [Elle  aveu  les  fui- 
tes heureuîes  d'une  inftitution  fi  fage.  Patru , 
l.plaidoié,  J 

Inftitution.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Palais,  en 
parlant  d'héritier ,  c'eft établir.  [Inftituer,  nom- 
mer &  déclarer  quelqu'un  pour  fon  héritier.  L'in- 
ftitution  d'héritier  eft  en  droit  comme  la  pierre 
fondamentale  duTeftament.  VatruplaidoiéS.ln- 
ftitution  teftamentaire.  Le  Mai.  ] 

Inftitution  Lieu  à  Paris  où  les  Pérès  de  l'Oratoire  in- 
ftruifent  les  novices.   [  Il  eft  à  l'inftitution.  ] 

Inftitution.  Enfeignement,  éducation  d'un  enfant. 

Inflruciif,  inftruclive ,  ad).  Qui  infiruit.  [  Chofe 
inftructive.  Difcours  inftructif  Doctrine  inftru- 
ai\e,Paf,l.6.] 

Inftrutlion,  f.  f.  Enfeignement.  Mémoires  inftru- 
ctifs.  [  Les  inftructions  font  fort  bo-ines.  Il  lui 
donna  fes  inftructions  pour  fes  Ambaflàdes.  ] 

Inftruire ,  v.  a.  Enfcigner.  Donner  des  infirm- 
erions, f  Je  Pinftruirai  moi  même  à  vanneries 
Troïens.  Racine,  Andromaque ,  a c~le  i.fcene^.  Il 
gao-noit  le  cœur  des  Barbares,  &  les  inftruifoit  aux 
armes.  Ablancourt^ Rtt.l.i.~\  ■ 

Instrument,  f  m.  Ce  mot  en  général  li- 
gnifie ce  qui  eftcompofé  d'une  feule  pièce  com- 
me un  coin,  un  levier. 

f  Infiniment.  Parties  naturelles  de  l'homme. 

In  fi  rumens.  Ce  mot  au  pluriel  veut  dire  quelque- 
fois inftrumens  de  mufique.  [  Elle  m'envoia 
quérir  peur  jouer  des  inftrumens  pendant  leur 
repas.  Ablancourt  y  Luc.  Tome 3.} 

*  Il  a  fervi  d'inftrument  pour  ruiner  la  Ré- 
publique ,  Ablancourt ,  Tacite,  Il  avoit  'Cte 
1  i  i  Xtnftrn^ 
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I  infiniment  de  leur  rage.  Vit*.  Qum.  I. 10.  \ 

Insufisant,  infufifante  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  dans 
de  certainesmatieres  de  Teologie.  Il  fignifie  qui 
ne  fufir  pas.  [  Cette  Grâce  eft  fufifame  de  nom  ôc 
infufiranreen  éiet.Pafl.  z.  ] 

Infufifance  ,  f.  f.  Incapacité-  [  Leur  infufifance 
peut  aporter  beaucoup  de  confufion,  Patru, 
plaidoiè  4. ] 

Insulaire,/  m.  Qm  habite  une  île.  [Les  Anglois 
font  des  Inful  aires.  ] 

Insulte.  Quelques-uns  font  cemotmafeulin,  mais 
la  plupart  le  font féminin ,  &  c'eft  le  plus  feur.  A- 
ftion  injurieufe  &  infolente  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. [Une fanglanteinfulte.  Faire  infulteaune 
perfonne.  Soufrir  lâchement  une  infulte.  A- 
blancourt.  ] 

Infulter,  v  ».  &  u  a.  Faire  infulte.  Faire  une 
forte  d'afront  outrageux  &  infolent.  Outrager  un 
malheureux.  S'emporter  avec  chaleur  contre 
quelqu'un.  [Infulter  à  la  mifere  d'autrui.  Van. 
Kern.  Il  infulta  contre  le  premier  qui  s'opofoit  à 
fon  avis,  Vaf  l.  2.  Ami,  n'infulte  point  un  mal- 
heureux, Racine,  Andromaque,  a  1  f.  1.] 

fyfulter  ,  -v.  a.  Terme  de  Guerre.  C'eft  ataquer 
hautement  Scà  découvert  unpofte.  [  Les  troupes 
du  Roiinfultérent  en  1677.  avec  tant  de  courage 
&  de  bonheur  la  contrefearpe  de  Valenciennes 
qu'elles  emportèrent  la  ville  même.  ] 

Insuportaele ,  adj .  Qui  ne  peur  être  foufert.  In* 
tolerable.  [C'eft  un  homme  infuportable.  Cho- 
fc  infuportable.  Humeur  infuportable.  Mot  in- 
fuportable. V.zu  Rem.  ] 

Insurmontable,  ad}.  Qnon  ne  peut  fuimonter. 
[Dificultéinfurmontable  J 

I  N  T. 

Intarissable,  adj.  Ce  mot  n'eft  pas  aprouvé  dé 
force  gens  qui  parlent  bien.  Cependant  il  y  en  a 
qui  le  foufreru  &  qui  croient  qu'on  peur  due  une 
jource  intarijfable,  pour  dire  qui  ne  tarit  point.  Le 
plus  feur,  à  l'égard  du  mot  intarijfable ,  c'eft  d'à 
tendre  qu'il  foitun  peu  plus  établi  qu'il  n'eft- 

înte'grite',  f.  f.  Entière  perfection  d'une  chofe.  [Le  I 
confefleurlui  doit  impofer  une  pénitence  bien  lé-  [ 
g;re  pour  Tint  gritédu  Sacrement»  Paf.l.x.] 

2nt  gnté.  Probité,  vertu.  [  Il  s'eft  gouverné  dans 
fa  ch.vge  avec  int  grité.  Ablancourt.  C'eft  un 
ho'tim  ■  qai  a  une  g  an  de  intégrité.  ] 


INT. 

mes  pour  la  mauvaife  intelligence  des  Gouvsr- 
neurs.  ] 

*  Intelligence.  Coirefpondance  avec  des  gens  d'un 
parti  contraire.  Communication  fecrette  avec  des 
gens  d'un  parti  contraire  au  notre.  [  Avoir  quel- 
que intelligence  dans  une  ville.  Ablancourt,  Ar.  I. 
1.  r.  7.  Prendre  une  place  par  intelligence ,  Ablan. 
court,  Ar.l.i.c  1.  Soubçonner  quelqu'un  d'in- 
ttlligeru'e.Z.*  Duc  de  la  Roche foucaut.] 

Intelligible,  adj.  Clair, qu'on peuteoncevoir.  [Au- 
teur qui  n'eft  pas  intelligible.  Chofe  fort  in- 
telligible.] 

Intelligiblement  ,.adv.  D'une  maaiere  intelligible. 
[Parler  intelligiblement,] 

Intempérance,  f.  f.  Vice  opofeàla  tempérance, 
[  C'efl  une  intempérance.] 

Intempérie  ,  f.  f.  Mélange  inégal  des  quatre  pre- 
mières qualitez.  [  Intempérie  froide  &  humide 
du  cerveau.] 

Intendance,//.  Charge,  miniftére  &  fonction 
d'Intendant.  Soin  des  afaires  qui  regardent  le 
Roi  dans  quelque  Province  de  France.  Conduite 
du  bien  Si  des  afaires  de  quelque  Seigneur.  [  Son 
intendance  lui  a  valu  cinquante  mile  francs.  On 
lui  a  donné  l'intendance  de  Languedoc.  lia  l'in- 
tendance de  la  maifon  de,  Sec.  ] 

Intendant,  f.  m.  J'ge  envo/é  par  le  Roi  dans  quel- 
que Province  de  fon  Roiaumepoury  connoitre 
des  afaires  de  Juftice  <Sc  de  Finance.  [Il  eft  In- 
tendant en  Champjgne.  Il  tft.  Intendant  de 
Lang'ivrdoe.  ] 

Intendant  de  la  Juftice,  Police  &■  Finance  de  la 
Marine.  C'eft  un  ofîcier  qui  demeure  dans  un 
portôc  qui  a  foin  de  faire  exécuter  tous  les  léglé- 
mens  qui  regardent  la  marine,  qui  a  foin  que  les 
ma<*azins  foient  fournis  ,  qui  viiîte  les  équipages 
quand  ils  font  à  bord,  fait  châtier  les  délerteurs  ôc 
les  coupables  &  taxe  les  denrées. 

Intendant.  Celui  qui  a  foin  des  afaires  d'une  grand' 
Maifon,  ou  de  quelque  grand  Seigneur.  [  Il  eft  In-»- 
tendaftt  de  Monfieur,  ôcc.  ] 

Intendant.    Celui  quia  ordre  d'avoir  un  foin  parti 
euherd  une  choie.     [Ainfîondit  Intendant  de 
eaux  &  fontaines  du  Roi.    Intendant  des  dances 
&infcrip;ions  desedifices,  &c.] 

Intendante ,  f  f.  Femme  d'Intendant  de  Province,. 
Le  mot  d'Intendante  nefe  dit  des  autres  femmes 
d'Intendans  qu'enriant,  ou  par  raillerie.  (  Mada- 
me l'Intendante  de,  cko  a  beaucoup  de  mente.  ] 


3vnïLLK,tNr,  intelligente,  adi.    Qui,a  dubonfens,    Intenter,   v.  a.  Terme  de  Palaii.    Commencer 


&  de  1 1  p  n  nation.    [  Il  eft  intelligent.  Elle  eft 
întel  ig  rite  ] 
Jnt."!l:gence ,  f.  f    Connoifïàncedes  premiers  prin- 
cipes   Connoi .Tance de  quelque  art,  langue ,  01* 

ri  nets      Avorriniellmence  des lanaues.Fô;'./ 72.I 
s  o  J 

intelligence  ,  f.  f.    Bon  lens.    Pénétration  dans  le 
fonds  d'une  afaire.     [  C'eft  un  homme  qui  ade 

l'inre;  îgfnce.  ] 
*  Intelligence     Amitié  ,  union ,  paix .  liaifon,  con- 


à  mettreune  perfonne  en  Juftice  commencer  un 
procès.  [  Intenter  une  action.  Patru ,  plaidotc  io* 
L'action  eft  intentée.  Le  Mai.  ] 
Intention,  ff.  Volonté  ,  delfein.  [  Avoir  bonne, 
ou  mauvaife  intention.  Porrerfoninrention.non 
au  péché,  mais  au  gain.  Paf.l.  6.  D;rigirfoninten- 
tioa,  c'eft  détourner  fon  intention  du  mal  dont  on 
eft  I  -ntremeteurpourla  po.ter  au  giin  qui  enre- 
vu  nt  Pa[.l.-].~\ 


corde.     l'Etre  en  bonne  intelligence  avec  quel-  j  Intentionné  ,    intentionnée,  ait,     (>n  a  oticlctiie 
tfu'un.   M.deURochefoucaHt.  "ils  «toKntenar-  1.  intention.    [klk  étoioM  mal iateotionflc*. pour 

lap3ix. 


Il* 


T. 


la  paix'.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Ro- 
cbe-Foucaut.] 
Intercéder,  v.  n.  Prïerpour  quelqu'un.   [Ils  In- 
tel cèdent  pour  nous-  ] 
Intercepter,!;,  a  Surprendre, prendre  par furpri- 

fe.   [  Intercepter  des  lettres.  ] 
Intercesseur,/  m.  Celui  qui  intercède  oc  prie  pour 

autrui.   [Un  ardent  interceftèur.] 
Intercefton ,  f.  f.    Suplication  qu'on  fait  en  faveur 

d'autrui.   [PuiiUnteinterceilîon.] 
Intercostal  ,  intcrcoftale ,  ad\.    Qui,  eft  entre  les 

côtes.    [Mufclesintcrcoftaux.] 
Interdiction     f.f.    Défence,  interdit.    [Notifier 
une  in:erd'£rir'n.    Prononcer  une  interdiction. 
Vatru  ,  platdoiés.] 
Interdit ,  f.  m-    Teane  de  Droit  Civil.    Il  y  a  de  plu- 
lieu:  r  lottes  d'interdits,  mus  ei.  général  l'interdit 
c'en  une  défenee  que  faifoit  !e  Prêteur  de  faire 
quelqu   chofe.  Voïtpleslnftittttesj.  4,] 
Interdit.   Terme  d'Fglife.  Cenfure  écléiiaftiquepar 
laquelh  l'ï  glil   d  :rei  d  l'administration  des  Sacre- 
mens,  la  ce  ébration  de  l'ofice  divin  à  caufède 
quelque  péché  &  de  |    -Ique  défobéïftànce  nota- 
b!    Se!  andaleuîè  Pïnfin  Traré des  bénéfices.] 
Interdire,  v.  a.   Défendre  une  choft  à  quelqu'un. 
En>   ■    I    r        ->tc, rdis  tu  interdis  .d interdit ,  nous 
interdifons   vousinte  difez,, ils interdifent,   j'aim- 
teràit   jimeïdjts.   [  [e  lui  a,  ii   crdir  ma  manon. 
Q_^  àuroitr»  produire,  interdire  à  mes  vers  l'en- 
trée aux  p<  n(ions,oùjenepr  rtnespa:-. Devre~iux, 
Satire  0.  Cen  :i:jr.D  ix  ne  dormant  que  d'un  œil 
intt  rdifoittaut  commerce  à  fa  femme.  La  F  on. 
tai"  ■  Contes.] 
Intéresser,  j.  a.  Vouloirjqu'oh  prenne  part.  En- 
oncer par  intérêt     j  \  dus  intereflez  d  ins  votre 
d-  perlonnes.  Racine, Lettre  àl  Au- 

te  I   t.onn.ures.    Vous  -retendez  intercjfer 

ma  gl  >ire  a  vous  1  liflèr  périr.    Racine ,  Ifbigenic, 
afte  s-  [cène  i. } 
S'interejfer  ,  %>,  r.  Prendre  les  intérêts  Vune  perfon- 
ne.    Prendre  part  à  quelque  chofe.    [De  bon  cœur 
)c  m'interelfe  dans  tous  vos  maux?  &  tous  vos, 
biens,Voit.poef.  Mon  cœur  s'mtereile  pour  lui.  Il 
s'inrerefToirauxafaires  de  l'état.  Ablancourt.] 
Interejfé ,  inr  >rej]ée.,  ad).    Qujaime fort  fes intérêts. 

[l!  eft  intereffé,  elle  eft  intereifée.  j 
Intereflez, ,  f.   m.    Ceux  qui  ont  intérêt  à  quelque 
chofe.  Gensd'afaires.   [Les intereflez  lui  avoient 
remis  leurs  diferends.   Mémoires  de  Monfieur  le 
Duc  de  la  Roche-Foucaut.  ] 
Intérêt ,  f.  m.    Ce  qu'on  doit  faute  de  paîment  d'u- 
ne fomme  certaine,  due  par  promeffr.par  obliga- 
tion, ou  autrement.    [  Les  intérêts  font  dus.  Païer 
de  «vos  intérêts.  Les  intérêts  montent  haut  ] 
*  Intérêt.  Parti  d'une  perfonne,  part ,  chofe  qui  re- 
garde nos  intérêts,  nos  avantages.   [  Etre  dans  les 
intérêts  d'une  perfonne.   Mémoire?  de  Monfieur  le 
Duc  de  laRoche-F  oncaut.  Qui  doit  prendre  à  vos 
jours  plus  d'intérêts  que  moi,  Racine,lphigenie , a. 
l-f.6. Vous  avez  intérêt  en  cette  perte.  Voi.l.44.  El- 
le mit  dans  fes  intérêts  le  Duc.Le  Comte  de  Buft.\ 
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In  t  e  R  j  e  t  T  e  R  ,  v.  a.  Terme  de  Palan.  Ce  mot 


ne  fe  dit  pas  feul.  [  On  dit  par  exemple  >  inter\et- 
ter  apel  d'une  fentence  ;  C'eft  apeller  d'une  fe»- 
tence  de  quelque  Juge  inférieur  J 

Intérieur,/»».  Ce  mot  fe  dit  ordinairement 
en  parlant  des  chofes  de  la  concience  &c  des  chofes 
de  piété.  Il  fîgnifie  cœur,  âme.  [Il  n'y  a  que  Dieu 
qui  connoifle  l'intérieur.] 

Intérieur ,  intérieure ,  adj.  Ce  qui  eft  opofé  à  exté- 
rieur. Ce  qui  eft  au  dedans.  [Les  fens  intérieurs 
&  extérieurs.  Ablancourt.  Defix  intérieur.  Aver- 
tiftèment  intérieur.  Paf.  I.  4.  ] 

Intérieurement ,  adv.  Au  dedans  de  nous.  [La 
loi  delà  nature  nous  parle  intérieurement.  Patrtt, 
plaidoiéy.] 

Interlocutoire,/»».     Terme  de  Va 
Sentence  ,  ou  arrêt  qui  ne  jugeant  pas  une 
au  fonds  ordonne  qu'on  prouvera  quelque 


a  fa  ire 
inci- 


dent par  titres  ou  par  temoins. 
Interlocutoire.  Ce  mot  eft auflî  adjectif,  ainfi  ,  [On 

dit  un  arrêt  interlocutoire,  une  fentence  interlo- 

cutoirr.  ] 
Interloquer ,  v.  a.    Terme  de  Valait    Donner  u« 

jugement  interlocutoire.    [  Interloquer  les  par- 

tics.  ] 
iNTïKMiDE,/!».  Terme  de  Vo'efie  dramatique. 
1  Tant  ce  quife  joué,  le  dance  ,  fe  fait  d'ingénieux 
ôc  de  conforme  à  la  ptt.ee  de  teâtre  s  tout  dis  je ,  ce 
qui  ic  fait  immédiatement  ap.  es  chaque  a&e  pour 
divertir  agréablement  le  fpeaateur.  [Intermède 
bien  imaginé.  ] 

In  t  e  r  w  1  s  s  1  o  n  ,  /  /•  Difcdntinuation ,  inter- 
ruption. [Il y  a  eu  une  ihtermiffion  fort  confî- 
deianle.  IntermiifioncefirvreD^.  J 

Intermitt.  nt , mtermiita»te ,  adj.  Quidonnc quel- 
que relâche, qi  •  a"del'intermiiïïon.  [  fièvre  inter- 
inittante.  PÔux  intermutant ,  c'eft  un  poux  qui 
batparintervale.] 

Interne,  adj.  Qui  eft  au  dedans.  Qui  fe  fait  au 
dedans.  [Le  mal  cftinterne.  Opération  inter- 
ne Godeau.  ]  .     . 

Internonce  ,/  m.  Celui  qui  fait  les  araires  de 
la  cour  de  Rome  lorfqu'il  n'y  a  point  de  Nonce. 

Interpellation, //.  Terme  de  Valais.  Som- 
mation.   [  On  lui  a  fait  une  interpellation  de 

païer.  ]  f 

Interpeller,  v.  a.  Terme  de  Valais.  Sommer.  L  in- 
terpeller quelqu'un,  j  . 

Interposera^.  Mettre  entre.  Emploier,en- 
tremettre.  [Mars,  Jupiter  ôc  Saturne  (ont  rétro- 
grades quand  la  terre  eft  mterpofée  entre  eux  &  le 
Soleil,  Roh.Phi.  *  L'Empereur interpofa  fon  au- 
torité. Ablancourt ,  Tac.an.U.c.  19.  Perfonnes 
interposes.  Ablancourt. } 

Interprétation  ,  /  /•  Explication  d  une  chofe 
d.ficile  à  entendre ,  ou  d'une  choie  que  les  autres 
n'entendent  pas  ck  qu'on  leur  tait  entendie  en  par- 
lant un  langage  qui  leur  foit intelligible,  ou  plus 
facile.   [Interprétation  fort  nette,  &ionc:r.ue.J 

Interprète  ,  /  m.  Celui  qui  explique  &  interprète  u- 
ne  chofe  dificUe  à  entendre ,  ou  une  cho.e  que  les 
I  i  i      z  autre* 
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autres  n'entendent  pas,  &  qu'on  leur  fait  entendre 
en  parlant  leur  langue.  Celui  qui  explique, expri- 
me &  déclare.  [  Un  bon  Interprète.  Interprète 
lavant.  ] 

*  La  voix  ôc  la  langue  ont  été  donne'es  à  l'homme 
pour  être  les  interprètes  de  fcs  penfees.L*  Cham.) 
Interpréter,  v.  a.    Expliquer.   [ Interpréter  favora- 
blement une  bule,  Paf.1.6.  Il  avoit interprété  cela 
d'une  grande  famine  qui  devoit  arriver.  Ablan 
court,  Tac.  an.  I,  u,  ] 
Interre'gne,/  m    Tems  qui  fe  paflfe  entre  la 
mort  d'un  Roi  ôcla  création  de  celui  qui  lui  doit 
fùcceder.    [  Un  long  interrégne.  ] 
Interrogation,  f  f.  Figure  de  Rétorique,  qui 
confifteàfaire  quelques  demandes,  ôcà  interro- 
ger une  perfonne.  [  Ufer  de  fréquentes  interroga- 1 
tions.  L'interrogation  eft  patétique.  ] 
Interrogatoire  ,  f.  m.    Terme  de  Palais.  Procès  ver- 
bal contenant  les  demandes  d'un  Juge  &  les  ré- 
ponces de  la  partie.    [11  a  lui-même  par  fon  inter- 
rogatoire reconnu  cenevémé, Patru,plaidoiés.] 
Interroger  ,  v.  a.   Faire  quelque  demande  afin  de 
découvrir  une  chofe  qu'on  veut  favoir.   [interro- 
ger fur  quelque  chofe.  On  fa  interrogé  fur  faits 
ôc  articles.  J 
Interrompre,  -y,  «,   J 'interromps,  j'ai  inter- 
rompu ,j 'interrompu.  Difcontinuër.    [  Interrom- 
pre fes  ocupztions,  Ablancourt,  Rét.  L3.  c.  3.  ] 
Interrompre.  Détournerquelqu'un  de  fon  travail. 
Interruption  ,  //     Difcontinuation.    [  Travailler 

fans  aucuneinterruption.  ] 
Interruption.    Figure  de  Rétorique  par  laquelle  on 
interrompt  biufquement  fon  dxfcours  pour  mar- 
quer quelque  pafîion. 
Intersection,//  Ce  mot  veut  dire  entrecou- 
peraient ôc  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  certaine  fien 
ce.    [Ainfi  on  dit  l'interfettion  de  l'Ecliptique. 
Roh.Phi.} 

Interstice  ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  &  eft 
bien  Latin.  Il  fignific intervale ,  efpace  de  tems. 
[Unlonginterftice.  ] 

Întervale,  f.  m.  Efpacr,  diftance  qui  eft  entre  de 
certaines chofes.  [  Ainfi  enTerme  de  Guerre,  on 
dit  remplir  lesintervales.  Abl.ar.l.s.c.3.  L'inter- 
vale  qui  cftentre  ces  chofes efttrop  long.] 

Intervale.  Terme  de  Poéfie.  Efpace  qui  diftin<me 
Jesa&es.  [Il  y  a  4.  intervales  dans  chaque  pièce 
detéâtre.] 

Intervale.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  quelques 
foux  ,  ôc  lignifie  un  efpace  de  tems  où  de  certains 
fous  paroiflent  fages ,  ôcne  font  aucune  folie.  [IL 
a  de  bons  intervales.  ] 

intervale.  Terme  de  Mufique.  C'eft  en  général  la 
diferencequ'ilyadufon  grave  au  fon  aigu.  [Il 
y  a  fept  intervales  considérables  dans  la  mufi- 
que.] 

Intervenant,  intervenante,  adj.  Terme  de  Palais, 
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cours  du  procès  ôc  tandis  qu'on  plaide  [  Arreft  eft 
intervenu  qui .  U  n  tel  eft  intervenu  au  procès] 
Intestins,/»?.  Boiaux.  [Il  a  fix  înteftins.  Trois 

grêles  ôc  les  autres  font  bien  plus  gros.  ] 
Intime  ,  adj.  Mot  qui  vient  du  Latinqui  fignifie 
fort  profond.  Il  fe  dit  en  françois  des  amis  &  amiés= 
&  veut  dire  qui  eft  un  particulier  ôc  vrai  ami ,  qui 
eft  ami  du  fonds  du  cœur.   [  C'eft  fon  intime  ami. 
|'ai  perdu  une  amie  intime.  ] 
Intime',  f.m.  Terme  de  Palais.  Partie  qui  a  gagné 
fon  procès  &  qui  à  la  requête  de  l'apelant  qui  efV 
celui  qui  a  perdu  eft  ajourné  en  cas  d'apel  devant 
un  Juge  fuperieur.   [  Je  fuis  pour  l'intimé.] 
Intimation,  fif  Terme  dePalais.  Dénonciation  qu'on 
fait  à  la  partie  qu'on  ajourne  que  faute  decompa- 
roitre  au  jour  preferit  il  fera  procédé  comme  fi 
elle  étoit préfente.   [Afligner  la  partie  avec  inti- 
mation.] 
Intimer,  v.  a.  Terme  dePalait.  Faire  ajourner  celui 
quia  oi^né  fon  procès  pour  comparoitre  devant 
le  Juge  del'apel,  5c  cela  à  la  requête  de  l'apellant, 
ôc  en  vertu  à  un  relief  d'apel  qu'on  a  obtenu, 
[  Faire  intimer  fa  partie.  La  partie  eft  intimée.] 
Intimider,,  v.  a.  E'pouvanter.  [  Intimider  la  po- 
pulace. Abl.  Le  peuple  eft  intimidé.  ] 
Intituler,  v.  a.  Donner  le  titre  ï  un  livre, ou  à 
quelque diicours  de  profe,  ou  de  vers.  [Intituler 
un  livre.  Sca.  Livre  intitulé.  Pafl.5.] 
Intolérance  ,  /  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  point. 
Intolérable,  adj.   Qujon  ne  peut  tolérer ,  qu'on  ne 
peut  foufrir.  Infupoitable.    [  Une  humeur  into- 
lérable. Un  homme  intolérable.] 
Intonation,//   Terme  de  Mufique.  C'eft  la  diver- 
fitedesfons.  C'eft  la  partie  delà  mufique  qui  re- 
garde hdiverfité  des  fons.  [L'intonation  eft  la 
même  dans  la  mufique  &  dansle  plein  chant. 
Intraitable.^///.  Perfonne  avecquion  nepei>t 
traiter.  [Les  Alemans  ont  naturellement  i'efprit 
rude  &  intraitable.  Fléchier,  Commendon.L2.c4..] 
Intrant  ,/  m.  Terme  de  l  "Univerfité  de  Paris.  Ce- 
lui qui  recueille  les  voix  de  fa  nation  ôc  qui  de  la 
part  de  fa  nation  nomme  le  recïeur.   [Il  y  a  qua- 
treintrans  parce  qu'il  y  a  4.  Nations  dans  l'Llni- 
verfité  ôc  ces  intrans  font  le  Reéteur.  ] 
Intre'pide,  adj.  Quj  a  de  l'intrépidité.  C'eft  un 

homme  intrépide.  Courage  intrépide.] 
Intrépidité,/,  f.  Hardieife,  aflurancemâle  ôc  vigou- 

reufe.  [Avoir  de  l'intrépidité.] 
Intrigue  ,  intrique,/ f.  On  dit  intrigue,  ôc  non  pas 
intrique.  L'intrigue  eft  un  terme  de po?fie ;  C'eft* 
la  conduite  ingenieufe  des  afaires  d'une  pièce  de 
téâtre.   [  Intrigue  bien  fuivie. 

*  Avoir  de  l'intrigue. 
Etre  de  l'intrigue.  ] 

*  Intriguer ,  vai.  Se  mêler  dans  le  grand  commerce 
du  monde ,  y  chercher  des  connoiflances  pour  y 
faire  quelque  chofe. 


Cun  intervient  dans  le  cours  d'un  procès.  [Parue  '  *  Les  plus  habiles  d'entre  eux  intriguent  beaucoup: 
intervenante.]  ^  (      pavlentpeu,  ôc  n'écrivent  point.  Fa/h. 

lntervenir,v.n.  Y  interviens,  je  fuit  intervenu.    Ce  ;  *  S'intriguer ,  v  r   Se  mêle  dans  lccommrrceûu 
mot.  ejl  de  pratique ,  Ôc  veut  due  venu pendant le       monde.  Se  faire  plu  u\  m  s  connoiflances  pour 

quelque. 
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quelque  defTein  qu'on  a.  [Si  on  veut  faire  quel- 
que chofe  à  Paris  il  faut  un  peu  s'intriguer.  ] 
Introducteur,/  m.  Celui  qui  introduit  &  facilite 

l'entrée  d'une  perfonne  auprès  d'un  autre. 
Introducteur  des  Ambajfadeurs.  C'eft  un  Oficier  qui 
reçoit  &  conduit  les  AmbalTadeurs  dans  la  cham- 
bre de  leurs  M.rjcftez,  de  Meilleurs  lesenfans  de 
France  &  des  Princes  fouverains. 
Introduction ,  f.  f.  Entrée  ;commencement  pour  fai-  ! 
re  quelque  chofe.  Livre  contenant  les  principes 
de  quelque  doeti  ine.  [  Ainfi  on  dit  introduction  à 
la  Géographie.  Introduction  à  la  vie  dévote.  ] 
Introduction.  Terme  de  prédicateur.  Exorde  qui  fuit 
immédiatement  l'ave  Maria  &  où  le  Prédicateur 
divifefonfermon. 
Introductrice ,  f.  f.    Celle  qui  introduit  &  favorife 
l'accès  d'une  perfonne  auprès  d'un  autre.  Je  n'ai 
trouvé  le  mot  à' introductrice  que  dans  la  féconde 
partie  des  poéfies  de  Godeau,  Egloge  4.  &  on  croit 
que  ce  mot  à' introductrice  ne  le  dit  guère.  [  Elle  cft 
ou  favorable,  ou  rude  introductrice.  God.] 
Introduire,  v.  a.]' introduis  f ai  introduit,  j'introdui 
fis.  Ce  mot  {xgmfc  mener  dans  un  lien.  [Je  l'ai  in- 
troduit au  Louvre.    *  Introduire  une  perfonne 
dans  les  meilleures  familles  de  Paris.  ] 
[*  Introduire  une  opinion  dans  l'école.  Paf.lâ.^ 
Introït ,  f.  m.  Terme  d'Eglife.  C'eft  le  commence- 
ment delà  MeiTe.  [Dire  l'introït.  Le  prêtre  eft  à 
l'introït.  ] 
Intrus  ,  intrufe,  adj.  Çnn  fans  aucun  droit  s'eft  mis 
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mes  5c  autres  ornemens  dont  la  façade  de  l'édifie0 

eft  embélie.    [  Un  Soldat ,  ou  un  Oficier  eftropié 
entre  aus  Invalides  quand  il  a  des  certificats  de 
fervices  &  du  lieu  où  il  a   été  glorieufement 
eftropié.  ] 
Invalide  ,  f.  m.    C'eft  un  homme  de  guerre  qui  3 
été  eftropié  au  ferviceduRoi,  ôcqui  a  une  place 
dans  l'hôtel  des  Invalides.   [  On  met  à  la  grue,  ou 
fur  le  chevalet  les  Invalides  qui  méritent  punition. 
Les  Invalides  ont  permiffion  de  fortir  une  fois  la 
femaine.  ] 
Invalidité,/,  f. Terme  de  pratique.  Défaut  qui  rend 
nul  quelque  contract  ou  autre  acte,  f  [Soutenir 
l'invalidité  d'un  mariage. Maucroix  Schifme,l.i. 
Invariable,^'.  Quj.  ne  varie  point.  [Lafoiefè 

une  &  invariable.  Paf.l.$.] 
Invariablement ,  adv.  Fermement.  [  S'atacher  uni- 
quement &  invariablement  à  Dieu.  Pafl.  s.  J 
Invasion,//!  Action  de  celui  qui  veut  s'emparer. 
[  Défendre  une  province  contre linvafion  des  en- 
nemis.   Abl.Tac.an.Li.es.] 
Invective,//  Difcours  injurieux.  [  Faire  de  fan- 

glantes  invectives.] 
f  Invectiver,  v.  n.  Déclamer  contre  quelque  choie, 
[Contre  un  monde  de  recettes  il  invectivoit  de 
fbn  mieux.  La  Fontaine,  Contes. } 
Inventaire,  f.  m.  Terme  de  pratique.  C'eft  une 
forte  de  regîftre  fait  par  ordre  de  Juftice,  conte- 
nant un  d.nombrement  des  biens,  meubles  5c  des 
titres  d'une  perfonne.  [Inventaire  fo\em\e\,Patrur 


en  pofleïfion  d'une  chofe.  [Plufieurs  fe  font  intrus  '     plaidoié.  14.  Faire  inventaire.] 


dans  le  Ciel  qui  n'etoient  pas  dignes  de  cet  hon 
neur.  Ablancourt,  Luc.  Tome  z.  ] 

1  N  IL 

Invaincu  ,  invaincue,  adj.  Ce  mot  veutdirequin'a 

pas  été  vaincu,  mais  il  n'elt  pa^  bien  établi. 
Invalide,  adj.  Terme  de  Valais.  Quj  a  des  defaux 

qui  le  rendent  nul.    [  Acte  invalide.  ] 
Invalides  ,  f.  m.     Ou  Hôtel  Roial  des  invalides. 
C'eft  un  bâtiment  magnifique  au  bout  du  faux- 
bourg  Saint  Germain  de  Paris  fonde  en  1669.  & 
commencé  à  bâtir  en  1671,  où  il  y  a  un  Gouver- 
neur, un  Major  Se  d'autres  Oficiers,  où  l'on  fait 
garde  5c  où  l'on  obferve  les  mêmes  chofes  que 
dansles  places  de  guerre.  C'eftdans  cefupeibc  e 
difice  qu'on  reçoit  tous  les  Oficiers  &  tous  les  Sol- 
das qui  dans  les  occafions  sioiïcufes  ont  été  e- 
ftropiez  au  fervice  de  Sa  Mijcité.     Lh  on  leur 
donne  à  chacun  unjufte  au  corps  bleu  qui  mar- 
que la  livrée  du  Roi,  on  les  couche,  on  les  nct- 
teïe,  on  les  blanchit  5c  on  les  nourrir  dans  plu- 
fieurs grandes  fales  où  font  peintes  les  victoires 
du  Roi,  5c  où  le  Roi  même  eft  peint  à  cheval.  Il  y 
a  dans  l'hôtel  des  invalides  des  Pérès  de  la  Million 
qui  ont  foin  d'inftruire  les  Ofiuers  5c  les  Soldas 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  5c  préfentement  on  y  bâtit 
une  tres-bellc  Eghfe  pour  y  faire  le  fervice  divin 
Le  Roi  Louis  XIV.  tften  relief  fur  le  haut  de  h 
porte  dçslnvalides,  ayee  plufieurs  trophées  d'ai- 


Inventaire.  Terme  de  Vanter  &  de  certaines  femmes 
qui  revendent  par  les  rués  de  Paris.  C'eft  une  ma- 
nière de  grand  panier  plat  fur  quoi  les  revendeurs 
portent  du  poilTon,  5c  d'autres  marchandées  par 
la  viilede  Paris.  Les  vaniers  5c  ces  fortes  de  re- 
vendeufesfont  le  mot  d'inventaire  féminin,  5c  di- 
fent.  [  Mon  inventaire  cft  mouillée.    Mon  inven- 
taire eft  trop  pleine.  Moninventaire  eft  trop  char- 
gée. ] 
Inventer  ,  v.  a.  Imaginer  quelque  choie  que  per- 
fonne n'a  encore  imaginé.  Trou  ver  quelque  cho- 
fe à  force  de  p-enfer  5c  par  l'adrefTe  5c  la  vivacité' 
de  fon  efprit.  [On  dit  que  les  Bergers  de  Sicile 
ont  inventé  l'eglogu*.] 
Inventeur, [.m.  Celui  qui  invente  5c  trouvequeîque 
chofe  par  le  moien  de  fon  efprit.  [Ha  la  gloire 
d'être  inventeur.  ] 
1  Inventif  inventive ,  ad'].  Qurinvente ,  qui  trouve 
quelque  chofe  par  l'adiefte  &  la- subtilité  de  fort 
efpnt.  [CVft  un  homme  inventif  Efprit? inventif. 
Be:i  fer  acte,  Rondeaux.    L'amour  rend  inventif 
Molière  f 
Invention ,  f.  f.  L'invention  con  lifte  à  avoir  trouvé,, 
ou,  à  avoir  imaginé  quelque  eholè  le  premier. 
[Voila  la  recornpenfe  de  la  belle  invention.^ii»«- 
cvmtyLuc.  Tome  .]' 
Invention.  Terme  de  Rûeuv.  Elle  confîfte  à  trouver 
des  moiens  de  persuader,  &  elle  eft  une  des  cinq 
parties  de  la  Rétorique. 
Unvenîion,  Terme  d'Eglife.    Jour  où  fainte  Hélène 

Vu-    $  femme 
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INV. 


JOI. 


femme  de  l'Empereur  Conftantin  trouva  la  fainte  1      Saintes  d'intercéder  pour  nous  auprès  de  Dieu.  rfl 
Croix.   [  CéLbier  la  fête  de  l'invention  de  famte  ?      faut  invoquer  Dieu.] 


Croix.  1 

Invention.  Monn,  adrefte,  fubtilité.  [Il  me  faut 
touslesjours  trouver  mile  inventions  pour  jouir 
de  mes  maîtreflès.  AblancourtLuc.  Tome  t.] 

Invest  (  r,  v.  a.  Mettre  en  poffeffion  de  quelque  fief. 
Donner  à  quelqu'un  l'inveftiture-d'un  bénéfice 
eclefiaftique,  ou  laïque,  [Invertir  une  perfoane 
d'un  fief] 

Inveftir.  Terme  de  Guerre.  Entourer.  [Ils  craignent 
d'être  invertis.  Ablancourt  ,Rél.l.  4.  Invertir  l'ai- 
le droite.  Vau.  Quin.  I  j.c.xi.  ] 

•j"  *Les  yeux  font  invertis  de  cire,  Mai.  Poëf. 

lnvefiiture,[.  f.  Acte  contenant  un  dépouillement 
deprile  de  poflèfilon.  Cefïion  de  bénéfice 


Invoquer.  Terme  de  Poète.  C'eft  faire  une  invoca- 
tion à  Apollon  ou  aux  Mufes  afin  de  nous  infpirer. 
[  Invoquer  la  Mufe.  O  Mufe ,  jet  invoque,  em- 
mielle moi  le  bec.  Reg'.  Sat.x.] 

Inusité', imfieée,adj.  Qwn'eft pas  ufité.  [Motin- 
ufité.  ] 

Inutile  ,  adj.  Qui,  n'eft  pas  utile.  Qui  ne  fert  de 
rien.  [Pais  inutile  aux  ennemis.  Vaù.^uin.l.3. 
Ils  croient  inutiles  pour  le  combat.  Ablancourt , 
Rét.  1. 5.  ] 

Inutilement,  adv.  Sans  utilité.  [  Travailler  inutile- 
ment. ] 

J  O  A.     JOB. 


fuivi 

éclélîaftique  ou  laïque,  fuivi  delà  prife  de  poffef- 

fion.  [Il  lui  donna  linveïtiture  des  deux  Siciles.  ]    Joachim  ,/  m.  Nom  d'homme. 
Inve'tere',  invétérée,  adj.  Cemotfeditdesmauxôc   Joalier.  Voiez  loiialier. 

des  maladies  ,  ôc  veut  dire  qui  dure  depuis  long-   Job  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  [  Le  faint  homme  Job. 

ttms  qui  s'eft  enraciné  dans  k  corps.  [Farcin  in-        f  Pauvre  comme  Job,  patient  comme  Job] 

vetéré.  Mal  invétéré.  Maladie  invétérée.  ]  j  *  J  obe  lin  ,  f.  m.  Manier;  decocu.  [  C'eft  un  Jo- 

Invincible,#^J.  Qu'on  ne  peut  vaincre.  [ Peuple  |       beiin.] 

invincible  à  la  guerre.  Vau.  Quin,l.$,] 
Invinciblement  y  adv.    D'une  manière   invincible. 


[  Prouver  une  chofe  invinciblement.  Maucroix , 
Homélie,  x.  page  171.  Il  perfuade  invinciblement 
les  Catoliques  à  perlifter.  Maucroix, Schifme,l  3. 
page  501.  ] 
Inviolable,  adj.  Qifon  ne  doit  pas  violer,  qu'on 
ne  doit  pas  rompre.  [Ma  foi  eft  inviolable.  Ser- 
ment inviolable.  Ablancourt.  Azile  inviolable 

God-  ] 
Inviolablement,  adv.  D'une  manière  inviolable.  [Je 
fuis  inviolablement  votre  tres-humble  ferviteur. 
God.  Notre  dernière  demeure  eft  inviolablement  à 
notre  choix.   Patru,plaidoié.  8.  ] 
Invitatoire  ,  /  m.  Te.  me  dEglife.  Verfet  qui  excite 

à  adorer  &  à  louer  Dieu. 
Inviter,  v.  a.  Exciter  a  faire  quelque  chofe,  engager, 
obliger  à  faire.     [  Elle  l'invita  à  faire  le  voiage. 
Tlechier  Commendon.L+.c.l.] 
Inviter.  Prier  de  , convier  de.   [  Inviter  quelqu'un  à 

fouper.  Molière  ) 
Invocation,/  /.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  piété 
C'eft  prier  Dieu.  C'eft  prier  les  Saints  de  nous  fer- 
vir  d'intercefleurs  auprès  de  Dieu  dont  ils  font  les 
temples  &  les  amis.    [  Croire  l'invocation  des 
Sains.  L'invocation  du  nom  de  Dieu.  ] 
invocation.Terme  de  Poéfte.Vzïût  du  poème  épique 
où  le  poste  invoque  quelque  efprit  célerte ,  Apol- 
lon, ou  quelque  Mufe.  Vers  quele  poëte  emploie 
à  invoquer  fa  Mufe.    [Une  belle  invocation.  ] 
Involontaire,^'.  Qui  n'eft  pas  volontaire.   [L'i- 
gnorance rend  les  actions  involontaires.  Paf.  I.  4.] 
Involontairement,  adv.    Sans  confentement,  fans 
aucune  volonté.    [  Cela  s'eft  fait  involontaire 
ment.] 
Inv  1  ouer  j  v.  a.  Terme  de  matière  de  pieté.  C'eft 
implorer  le  fecours  de  Dieu,  c'eft  prier  humble- 
ment de  nous  fecourir.  C'eft  prier  les  Saint;,  ou 


f  }obehns.  On  a  apellé  ainfi  les  beaux  efbrits  qui 
eftimoient  plus  le  Sonnet  de  Job,  de  Benfcrade 
que  le  Sonnet  d'Uranie,  de  Voiture, 


JOC.    JOD.    JOI. 

\  Jocrisse,  /  m.    Pauvre  efpece  d'homme.Ma- 
niere  de  petit  vilain  &  d'avare  fordide,  bas  6c  lâ- 
che.   Manière  d'homme  fotement  complaifant  à 
fa  femme.   [  Un  franc  jocrifle.  Faire  le  jocnlfe.] 
*  f  JoDELET,yTw.  Folâtre,  qui  fait  rire.   [C'eft 

le  Jodelet  de  la  compagnie.  ] 
Joïau,  /  m.  Chofe prétieufe  &  de  prix,  foit  bague, 
colier,  ou  perle. 

[  Je  donnerai  telle  fomme  par  mois 
Out.e  cela,  joïaux,  perles  de  choix.  Voit  Poef.] 
Joie,  /  /.    Satisfaction  qu'on  reflènt  en  foi,  qui 
marque  que  le  cœur  eft  content  &  qui  fait  voir  ce 
contentement  par  quelque  figne  extérieur.    [  A- 
voirune  grande  oie.    Recevoir  delà  joie.  Don- 
ner une  fauffe  joie,  Paf.l.  +.  C'eft  vous  qui  faites 
toutes  mes  joies  Voiture ,  l.  30.    La  joir  ocupoic 
tous  les  efprits.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  l» 
RocheFoucaut.  La  joie  eft  ce  qui  contribue  le^lus 
à  la  fanté.  S.  Amant.  ] 
]oieux,joieujc,  adj.    Qiuadela  joie.  [Il  eft joieux. 
Elle  eft   fort  joieufe  de  la  bonne  fortune  de 
fon  ami.] 
Joignant,  participe,  qui  joint. 
joignant-  Prépofltion  qui  n'eft  pas  fortufîtée,  qui  ré- 
git l'acùfatif,  &  qui  veut  due  tout  contre,    j  Joi- 
gnant le  bord.  ] 
J  oindre,  v.  a.    Mettre  une  chofe  avec  une  autre. 
Mettre  une  chofétout  contreuneai:tie.  Mettre  en- 
femble  de  telle  forte  que  les  chofe*  ferrent  &.  for- 
ment proprement.    \e  \oins,  nom  feignons,  j'ai 
joint ,  je  .oignis,    [  Il  joignit  le  G  néralat  à  la 
Vice-Rouuic.   Patru,  1.  pLidote,    Joindre  îes 

mauis. 


JOL. 

mains.  Couvercle  de cofrc  qui  "joint  bien.  ] 

Joindre.  Semettreavec  d'autre».   [  Il  retourna  join- 
dre le  gi  os  jie  1  armée.  Ablancourt,  Ar.] 

Joindre.   Terme  de  Tonnelier.    Unir  quelque  pièce 
de  bois  en  la  partant  fur  le  fer  de  la  colombe. 
Joindre  un  fond  de  tonneau.] 

Joindre,  Terme  de  Cordonnier.  Coudre  une  chofe  a- 
vecuneaune.f  Joindre  une  paire  d'empégne,] 

Se  joindre  ,    v.  r. 

]oinr,  johte,adj.  Qui,  eft  mis  avec  quelque  chofe 
cVqui  t  ftbien  l'eue  l'un  contre  l'autre  ,  qui  fft  avec 
d'autres.  [Chofe  bien  jointe.  Les  troupes  font 
jointes.] 

Joint ,  f  m.  Terme  d' Architecture.  Intervalles  qui 
font  entre  les  pierres.  [Remplir  bien  tous  les 
i oints.  Les  joints  des  lits  de  pierre  font  de  niveau.] 

Joint  que.  Sorte  de  conjonction  qui  veut  dire  outre 
que.  [Joint  qu'il  y  avoitcnlui  de  certaines  cho- 
ï*i  s  Vau.  ^uin.  I.  y  c.  6.  J 

Jointée  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux 
de  manège.  On  dit  une  jointée  de  fon ,  une  pointée 
de  grain.  C'eft  la  quantité  de  ion,  ou  de  grain  qui 
prut  tenir  dan*  les  deux  mains  quand  elles  font 
jointes.  [  Mettre  une  jointée  de  froment  dans  la 
mangeoire  d'un  cheval.] 

Jointure  ,  /  f.  Ce  qui  alfemble  Scquiatache.    [Les 
doigts  de  la  main  hormis  le  pouce  ont  chacun 
trois  jointures.  ] 
Jointure.  Terme  de  Cordonnier.   Couture  qui  joint 
les  deux  carriers  de  fouliez. 

J   O    L. 


Jo li  ,  jolie  ,  adj.   Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  & 
de-,  chofes,  &  fîgnifîe  qui  aproche  delà  beauté, 
qui  a  un  air  charmant,  qui  eft  agréable,  qui  eft 
plein  d'un  efpiit  qui  plaît:    [  Elle  n'eft  pas  belle, 
mais  elle  eft  jo'ïe.  C'eft  une  jolie  femme.  Elle  eft 
jolie.  Un  joli  enfanr.  Une  jolie  petite  fille.Je  me 
fais   bien  fervir  des  jolies  chofes  que  j'entends 
dire,  Voit.  1. 19.  Aimer  les  jolies  chofes,  Scaron.~] 
Joli,  jolie.     Cemotfe  dit  fouvant  par  raillerie,  ilfe 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes.    [La  jolie  décora- 
tion au  mois  d'Août  qu'une  robe  de  chambre  de 
camelot  de  Ho  lande,  ?#//•«,  plaidotéib.  Ce  gen- 
til oli  jeu  d'amour,  Sar.Poë.  Ce  gentil,  johPére3 
Ménage,  Obferrvationsfar  la  laugue,  féconde  partie . 
Vous  êtes  un  joliperfonnage    C'eft  un  joh:eune 
homme. Nouvelles  remarques fur  lalttngue.\ 
Joli.  Cf  mot  eft  quelquefois  pus  fubftanuvemenr, 

ainfiondit.  Celapalfe  le/'olj.  ] 
Joliment,  adv.   D'une  manière  jolie  .d'une  maniè- 
re agréable,  &  où.  il  y  a  de  l'efpïit.  [  Dire  joliment 
les  chofes.  ] 

j  o  n; 

Jonc,/»?.  Prononcez jon.  IlyadeplufièurS'for- 
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tuiaux  rond  ,  droits ,  fans  neuds ,  menus  5c  hauts 
d'une  coudée  &  demi,  verds,  luifansôc  pleins  de 
moéleblanihe.  Dal. 
jonc.  Terme  d'O'fiVre.  Bague  fans  chaton.  [Jonc 

émaillé,  jonc  de  diamans  ,  jonc  d  emeraudes.] 
jonchée  de  crème,  f.  f.  Terme  de  Crémière.  C'eft  un 
petit  panier  à  jour  qui  eft  plein  de  crème ,  qu'on 
vend  par  les  rués  de  Paris,  un  peu  après  Paque. 
[  Prendre  une  jonchée  de  créme.  Vendre  lèpt,  ou 
huit  jonchées  de  crème.  ] 
Joncher,  f.  a.   Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  mais  les 
bons  Auteurs  Ancien  &  Modernes  nt  laiftènt  pas 
de  s'en  fervir.  Couvrir  de  joncs,  couvrir  d  her- 
bes ou  de  fleurs.  [  Joncher  les  chemins  de  fleurs, 
Vau.Quin.  l.s-  c.i,  J 
*"  Joncher  la  campagne  de  morts.  Ablaneourt. 
Jonction,//.    Ce  mot   fe  dit  en  parlant  de 
ttoupes,  Se  veut  dire  action  de  gens  qui  fe  joignent 
pour  ne  faire  qu'un  gros.    [  Empêcher  la  jonction 
des  ennemis    AbUncourt,Ar.l.\A 
Jongler,  v.  n.    Folâtrer,  faire  le  baladin,  faire  le 

jongleur.  Le  mot  de  jongler  eft  vieux. 
J ongleur ,  f.  m.  Vieuxmot  quiveutdire  uneforte  de 
vieuxPoëte  François  qui  fur  la  viole  aloit  dans  la 
Cour  des  grans  Seigneurs  chanter  les   belles  a- 
ctions  de  ces  Seigneurs.  Voiez  Fauchet  de  la  lan- 
gue &poéfïe  Franfoife,  c.  8. 
Ionien  ,  Ionienne,  adj.    Qui.eft  d'Ionie.   [C'eft". 
un  Ionien.    C'eft  une  Ionienne.    La  dialecte  Io- 
nienne.]  Prononcez  ionien,  Voiez  dïalette. 
Ionique  ,  adj.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  ordres- 
d'architecture  &  de  là  dialecte  des  Ioniens,  &  il  fi- 
gnifle  misenufage  parles  Ioniens ,  ufité  par  les 
Ioniens.    [  Ordre  Ionique.    Dialtcte  Ionique.] 
Voiez  Ordre. 
Jonqij  uiB,  //  Fleur  blanche,  ou  jaune.  [La- 
jonquille  fimple  à  grand  calice  fleurit  en   Mars. 
Grande  jonquille  ,  petite  jonquille.     Jonquille: 
dEfpagne,] 


J  OS;     IO  T. 

Jo  s  e  ?H  >  /  m.  Nom  d'homme.    [Jofepk  atendfà.: 

à  la  vue  defes  frères] 
Iota  , ./  m.    Lettre  Gréque. 
[  *"On  n'ajoutera,  ni  otera  un  ïota.  Voit.  I.  92.  ] 

JOU. 

Jo  iï  a  lt  e  R ,  fouiller  ,f  m.  L'ufage  eft  pour  Joiïst-- 
lier.    Marchand  qui  trafique  de  pierreries.    [Lin 
riche  joualier.  1 
Joii-ilierse ,  / /.  Mucnandife  de  joiïalier;    [ Se  mêler 

dejoitahene.  ] 
Joué,  //  L.<  partie  du  vifage,  qui  prend  depuis  le-- 
yeux  jufques  au  menton     T  Une  joué  vermeille,  • 
Avoir  les  jouei  rouges.  Donner  fur  la  "oue.  Cou- 
vrir la  joue,] 
tes  de  jonc,  le  commun  ,1e  fleuri,  le  large,  le  lilfe,  I  Mettre  en  joue,  coucher  en  joue -,  C'eft  mettre  îa  cou-* 
mais  en  général  le  jo»*- eft  une  plante  de  marais,        ched'un  fufil,  ou  de  quelque  ai  me  à  feu  contre  fa  1 


ou  d'étang ,  qui  au  lieu  defeuilles ,  poulie  des   j    joue  &préïenter  l'aune  -pour  la  uter,  ] 


l'mis. 
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Joues  de pefon.  Terme  de  Balancier.  Manière  de pc-  'Un  joueur  de  gobelets,  C'eft  une  fort*  de  baladin 


tkes  plaques  qui  font  de  part  &   d  autre  fur  les 
broches  du  pefon. 
J  o  u  ë  r  ,  v.  a.  5'exercer  au  jeu.   [  Jouer  une  par- 
tie de  paume,  jouer  à  la  boule,  jouer  au  balon.] 
Jouer.  Badiner.  Folâtrer.    [Ils  le  jouent  avec  leurs 
houlettes  en  faifant  une  autre  dance.   Elle  tenoit 
un  éventail  dont  elle  jôiioit.  Le  Comte  de  Bujji.j 
Jouer.  Ce  mot  fe  dit  de  l'artillerie,  &  veut  dire  la  ti 

rer.  [  Faire  jouer  l'artillerie.  Ablancourt.  ] 
Jouer.  Terme  de  Comédien.  Repréfenter.   [  Jouer  le 
Tartufe.    Jouir  une  comédie  avec  apïaudide- 
ment.  Ablancourt,  Luc.  Tome  i.] 
Jouer.  Terme  de  Joueur  d'infirumens  de  Mujîque. 
C  eft  faire  réfonner  l'inflrument  pour  fe  divertir 
foi-même ,  ou  les  autres.    [Jouer  une  pièce  fur  le 
claveffin,  fur  l'orgue,  ou  furie  luth.  J 
Jouer.  Ce  mot  fe  dit  des  eaux,  &  des  machines,  &  fi- 
gm&t  lis  faire  aller.    [Faire  jouer  les  eaux.  Faire 
jouer  les  machines.  Ablancourt,  Ar.  l.i.  J 
*  Jouer.   Moquer.    Rendre  une  perfonne  ridicule  , 
plaifinter.   [Molière  a  joué  les  Marquis  ridicules 
&  les  Faux  Dévots.    Jouer  fur  la  rencontre  des 
mots.  Ahlancourt,  Luc.  Tome  i.  ] 
■j-  *  Jouer  a  boute-hors.    C'eft  voir  qui  fe  chaflera 
hors  de  quelque  maifon.    [  Valets  qui  jouent  à 
houte-hors.] 
f  *  J  ouïr  a  fe  perdre -,  Cefts'expofei  àfeperdre.fai- 
re  des  actions  qui  nous  conduifent  à  notre  perte. 
•J".  *    Jouëràquite,  ou  à  double.  C'eft  rompre,  ou 

s'acommoder  tout  à  fait  avec  une  perfonne. 
|  *  Jouer  de  malheur  }  C'eft  être  malheureux  en 

jouant. 
f  *    Jouer  au  plut  fin  ;    C'eft  ufer  de  finette,  & 

tromper, 
•j-  *    Jouer  au  plmfeur-,    C'eft  fe  conduire  d'une 

manière  feure  en  quelque  afairt  un  peu  délicate. 
f  *    Jouer  d'un  tour  à  quelqu'un.  Jouer  un  tonr\ 

quelqu'un-  Molière. 
-J-  *    Que  vous  jouez,  au  monde  un  petit  perfona- 

ge.  Molière. 
Se  jouer,  v.  r.  Se  moquer,  fe  rire  de  quelqu'un.  [  Se 

jouérde  quelque  perfonne.  ] 
Se  jouer.    Railler.  Plaifanter.  Se  moquer.  [Se  jouer 
fur  le  luxe  des  habits.  Ablancourt ,  Luc.  Tome  I. 
La  fortune  fe  joua  des  ordres  qu'il  avoit  donnez. 
Vau.  Quin.  I.  3.  ] 
Se  jouer  à  quelqu'un  ;    C'eft  à  dire,  fe  prendre  à 
quelqu'un,  i  ataquer.  [  Ces  canailles  s'ofent  jouer 
à  moi.  Molière.  ] 
Jouet  ,f.  m.  Ceavecquoionamufelesenfans.  [De 
petis  jouets  d'enfant.  ] 

*  Jouet,  Qui,  eft  en  bute  à  la  fortune.  [Il  a  été 
longtsms  Xt  jouet  de  la  fortune.  ] 

*  Jouet.  Perfonne  dont  on  fe  joue,  perfonne  qui  eft 
l'objet  delà  raillerie  5c  du  mépris.  [Etre  le  jouet 
des  fots.  Ablancourt.  Il  éft  le  trifte  jouet  de  fes 
ennemis.  Scaron.] 

Joueur,  f.  m.  Celui  qui  aime  à  jouer.  Celui  qui  fe 
divertit  à  jouer.  [C'eft  un  grand  joueur,  c'eft  un 
bonjoucur,  un  fâcheux  joueur.] 


quiavec  des  gobelets  fait  des  tours  afin  d  amufer 
les  paflansôc  leur  vendre  quelque  ch'ofe. 

Vn  joueur  d'infirumens.  Celui  qui  joué' de  quelque 
infiniment  de  muflque ,  comme  de  violon  ôc  au- 
tres pareils.  [  Un  joueur  de  flageolet.  Un  joueur 
de  flûte.    Un  joueur  de  haut-bois.  J 

t*  C'eft  un  rude  joueur,  C'eft  à  dire,  un  hommo 
à  qui  il  ne  fe  faut  pas  prendre,  à  qui  il  ne  fe  faut 
pas  jouer. 

Joiieufe,/,  f.  Celle  qui  aime  à  jouer.  [  C'eft  une 
grande  joiieufe.] 

f  r  Que  vous  êtes  une  rude  joiieufe  en  critique. 
'Molière. 


|  Jouflu  ,jouftuë ,  adj.   Qui  a  de  grottes  joues: 

[  Deux  gros  jouflus.  Molière.  ] 
]ouG,f.m,  Prononcez  Joue.  Infiniment  de  bois 
auquel  on  atacheles  bœufs  lorfqu'on  les  veutfai- 
re  travailler.  Ce  qui  joint  5c  acache  les  bêtes  qui 
tirent.        long  de  chariot.  Vau.  Ouin  l  -.    Les 
chevaux  commencent  a  fe  cabrer,  &  à  fecouel  le 
joug.   Vau.§luin.l j.cxi.] 
[  *  Plier  fous  le  joug.  Ablancourt.   S'afianchir  du 
joug  de  la  Macédoine.  Ablancourt, Ar.l.i.  Porter 
impatienment  le  joug  de  la  domination.    Vau. 
Quinl.  4.  Le  joug  du  mariage.  Scaron.  ] 
Jouir,  v.  «.Avoir  la  polfclfion  d'une  chofe.  [Jouir 
de  fon  bien.  Jouir  d'une  terre  de  cinq  mile  livres 
de  rente.  ] 
[  *  Jouir  d'une  maîtrefle.  Abl.  Luc.  C'eft  en  avoir 

la  dernière  faveur.] 
Jouijfance ,  f.  f.   C'eft  jouir  d'une  chofe  en  repos  Se 
fans  trouble,  avoir  la  pofleflîon  d'une  chofe  de 
forte  qu'on  en  piutte  librement  difpofer.   [  Avoir 
lajouiflancede  fon  bien. 
[  *  11  aima  peu  de  femmes  fans  en  avoir  la  jouïfïànce. 

Maucroix ,  Schifme.  1. 1.  ] 
J ouijjant,  jouïjfante ,  adj.  Qui  jouit.  [  Elle  eft  jouïf- 

fante  de  fes  droits.  ] 
Jour,  /.  m.  L'Efpace  du  tems  que  le  Soleil  eft  fur 
l'hémifphere.  [Jour  naturel,  jour  artificiel ,  jour 
civil,  jourgras,  jour  maigre,  jour  ouvrier.    Faire 
jour.  Il  fait  jour.  Le  jour  commençoità  paroître.] 
La  pointe  du  jour,  le  point  du  jgur.  L'un  &  l'autre  fe 
dit.   [U  fit  affembier  fes  foldâs  dés  la  pointe  du 
jour.  Abl-Tac.an  li.~\ 
Diferer  de  jour  en  jour.  Vau.Quin.  I.}. 
Etre  de  jour.  Ces  mots  fedifent  entre  gens  de  guer- 
re, &  c'eft  à  dire  fei  viri4.  heures  en  qualité  d'Ofi- 
cier  Général.  [  Il  eft  de  jour  en  qualité  de  Lieute- 
nant Général.] 
Les  bons  jours,  Ce  font  les  Dimanches  5c  les  Fêtes  cé- 
lèbres.  [  Porter  le  noir  aux  bons  jours. Molière.] 
Le  jour  des  morts.  Fête  célèbre  de  l'Eglife  Romaine 
où  l'on  prie  pour  les  morts  ôc  qu'on  apelle  d'or- 
dinaire la  Toujfaints. 
Les  grands  jours.  Les  jours  d'été-   [  Nous  aurons 

bien-tôt  k:  grans  jours.  Voit.  Poèf] 
Les  grans  jours.  Ce  font  des  Commiflaires  députez 
par  le  Roi  pour  juger  fouverainement  comme  les 
Parkmcns.  Aflcmblée  de  ces  Commiflaires.[Les 

grans 


J  ou. 

crans  jours  de  Lion  fuivirent  cette  doctrine.  ïa~ 
tru,  plaidoié.  s-  Tenir  les  grans  jours  en  un  tel 
lieu.] 

"Jour.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler 
proverbiales  &  figurées.  [  Ainfi  ondir,  vivre  au 
jour  la  journée,  Ceft  vivre  de  ce  qu'on  gagne  cha- 
que jour. 

**  Viens  paner  avec  nous  les  plus  beaux  jours  que  la 

parque  tc'file.  Sar.Poëf.  Ne  donnez  pas  tous  vos 

jours  à  la  gloire,  vous  en  devez  quelques  uns  aux 

•  plaifirs;C'eftà  dire  nepafTez  pas  toute  voue  vie 

àaquerirde  la  gloire.  ] 

*  Ouvrage  indigne  du  jour.  Abl.  C'eft  à  dire  qui  ne 
mérite  pas  d'étreimprimé. 

*  Se  faire  jour  l'épée  à  la  main  au  travers  des  en- 
nemis. Abl.  [Au  travers  du  péril  un  grand  eccur 
{cfait  jour.  Andromaquea3.f1.} 

"Jaur,  Terme  de  peinture.  Parties  éclairées.  [Le jour 
d'un  tableau.  Tableau  dans  un  faux  jour,  C  eft  à 
dire,  que  la  lumieie  qui  entre  ou  eft  le  tableau.n'é- 
claire  point. 

\our  Terme  de  Charpentier.  Vuide  qu'on  laide  en- 
tre les  pièces  de  bois  de  peur  qu'elles  ne  s'échau- 
fent. 

]ourde  fenêtre.  Terme  d' Architecte,  C'eft  à  dire  ou- 
verture 
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Journée,  f.f.  Jour.  [Une  belle  journée.  Ilfithier 
une  agréable  journée.  Travailler  à  la  journée, 
Vau.  Quin.  I.  4  ]  , 

Journée.  Le  travail  d'un  jour.  [Païer  les  journées 

aux  ouvriers  qu'onaemploiez.  j 
Journée.   Bataille,   jour  de  combat  fameux  entre 
deux  armées    [  Ils  vinrent  prier  de  leur  rendre 
leurs  citoiens  qu'il  avoit  fait  prifonniers  a  la  jour- 
n^eda  Gianique.  Abl.  Ar.l.i. 
lournée.  Jour  de  marche.  Chemin  qu'on  peut  faire 
en  un  jour.  [  Etre  à  trois  journce>  du  Danube.  Abl. 
Ar.  Venir  à  grandes  journées.  Vau  QtùnX  3-  Ve- 
nir à  petites  journées.  Abl.] 
f  Journellement,  adv.  Tous  lesjours.  ["Onhnfait 
journellement  des  facrifices.     Ben  f  rade  ,  Ron- 
deaux. Ciceron  s'exerçoit  journellement  à  faite 
des  harangues.  L'AbèTalemant. 
Joute  ,/.  /•  Combat  de  deux  Cavalier*  prés  à  pré» 
dans  la  lice,  ou  dans  la  carrière.    C  eft  .uiftî  une 
courfe  qu  on  fait  fur  l'eau  où  il  y  a  des  ataques  ôc 
des  combats.  ] 
•f-  *  U  entre  en  joute  dix  ou  u.  fois  la  nuit  avec  fa 

femme. 
jouter,  v.n.  Faire  des  joutes,  courir  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autre,   [ils  ont  jouté  avec  beaucoup 
d'idrene.] 


■\  Jour  de  Dieu.  Sorte  de  ferment  burlefque ,  &  qui  1 1  Jouvence,  f  f.  Terme  burlefque  pour  dire  la  ]eti 

ne  fefaitque  par  les  femmes.  [  Jour  de-Dieu,  fi 

elle  avoit  forfait  à  Ton  honneur,  je  l'étranglcrois. 

Molière.  ] 
De  jour  à  autre,  adv.  Peu  à  peu.  [llrecevoitdc  jour 

à  autre  divers  avis.  Patru,plaidoié.$-~\ 
D  un  jour  à  l'autre.    Cet  adverbe  marqueuntems 

défini,  &  lignifie  l'eipace  de  deux  jours,  ou  en 

tout,  ou  en  partie,  i  Dlî  plus-riche  homme  de  la 

vile  qu'il  éioit ,  il  eft  devenu  d'un  joui  à  l'autre  le 


plus-pauvre. Vau.  Rem.] 
A  jour.  œdv.C'dïz  dire, qui  ades  ouvertures.  [Pa 

nier  à  jour.  Terme  de  Navire,  C'eft  à  dire,  qui  n'eft   I  rascibie,  adj.    Terme  de  Philofopbie  vut 


nelfe.    [  La  fontaine  de  Jouvence.  ] 

+  Jouvenceau,  {.m.  Terme  burlefque  pour  dire  jeune 
garçon.  [  Je  ne  croi  pas  que  l'on  blâme  l'amoii- 
reufe  ardeur  dont  m  enflàme  le  bel  oeil  de  ce  jou- 
venceau Voit.  Po'éf  | 

|  Jouvencelle  ,ff  Mot  burlefque  pour  dire ,  \tu- 
ne  fille.  [  Jouvencelle  au  teint  délicat ,  Scaron, 
Poefies.  ] 

I  R  A. 


pas  plein. 
Intimai  ,f  m.   Récit  de  ce  qui  fe  paffè  chaque  jour. 

[LePocteColletetfait  le  journal  de  Pans.] 
Journal.  Terme  de  Marchand.  Livre  long  qui  eft  en 
blanc,  &  qui  eft  couvert  de  parchemin,  oùils  écri- 
vent joui  par  tour. 
te  Journal  des  Savans-,  Feuille  de  papier  imprimée 
quife  donnoit  il  y  a  quelque  tems  toutes  les  fe- 
maines  Se  qui  ne  fe  donne  aujourdhui  que  tous 
les  quinze  jours,  oùl'on  parle  des  livres  nouvelle- 
ment imprimez  de  quelque  expérience  Phifique, 
ou  autre  curiofité  de  l'hiftoire  naturelle. 
Journal.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  mémoire divifé 
par  colonnes  où  les  pilotes  décrivent  la  naviga- 
tion d'un  vaifteau. 
Journalier  ,  journalière  ,  adj.    Qin  fe  fait  chaque 
jour,  qui  eft  de  chaque  iour.    [  Mouvement  jour- 
nalier du  Ciel.  Révolution  journalière  du  pre- 
mier mobile.  Expérience  journalière.  ] 
[  *  Homme  journalier ,  beauté  journalière.  Lesar- 
snes  font  journalières.] 


gaire,  quife  dit  en  parlant  de  la  puilTance  de  la- 
me qui  fe  porte  contre  les  choies  difiales,  ou 
qui  lui  déplacent .  ck  cette  puiifance  s'apelie 
apéiit  irafctble. 

I  R  E. 

Ire,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  colère  ,  Se  eft  un  peu 
vieux.  Cependant ,  il  eft  toujours  reçu  dans  1& 
belle  po ëfie  en  parlant  des  Cieux,  des  Dieux  ,  5c 
des  Princes  fouverains.  [  Cette  feuille  veidoian- 
te  que  l'ire  du  Ciel  foudroïante  n'oferoit  tou- 
cher. Voiture  ,  Pc  fies.  Quand  on  fe  range  à  fore 
devoir  la  pitié  calme  l'orage  que  Vire  a  (ait  émou- 
voir. Mal.  Po'è.  I.2.] 

Ire.  Ce  mot  n'a  pas  mauvaife  grâce  aufli  dans  1* 
belle  proie  lorfqu'il  eft  bien  placé.  [  Ils  ont  a- 
maffé  un  trefor  d'ire  pour  le  jour  terrible  du  ju- 
gement. Maucroix,  SchtfmeJ.i  page 274.] 
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IRI. 

IRL 


Îris,//  Arc-enciel.  [  Il  me  femble  qu'elle  cft 
une  Iris,  &  que  c'eft  comme  un  arc-en-ciel  qui 
paroit  après  l'orage.  Voiture,  l.  63.  J 

Iris,//.  Nom  que  quelques  Poètes  donnent  à  leurs 
inaitreliesdans  les  ouvrages  qu'ils  fontpour  elles. 
[  Iris  l'amour  de  la  terre  &  de  l'onde.  Voi.Poë/.  La 
belle  Jràque  j'aime conftanment,  cft  &c] 

iris  Ce  mot  lignifiant  une  forte  de  fleur  eft  fait 
ma/euhn  parles  Fleuriftes.Morin  dans  fon  traité 
des  fleurs  a  toujours  écrit  Iris  bulbeux ,  Iris  hâti/ 
néanmoins lesgens  habiles  dans  la  langue-  ckles 
Dames  qui  parlent  bien  font  le  mot  d'iris /éminin, 
&  c'eft  le  plusfeur.  [L'Iris  cft  une  forte  de  fleur 
changeante  dans  fa  couleur,  &  dans  fes  feuilles, 
qui  eft  d'ordinaire  b!cué,  blanche,  ou  jaune,  ck  de 
plufieurs  autres  manières.  Viris  bulbeu/e,  fleurit 
en  Mai,  &  a  d'ordinaire  neuf  feuilles  en  chaque 
fleur ,  Vins  jaune  &  variée  qu'on  apelle  Iris  d'An- 
gleterre fleurit  en  Juin.LVw  de  Portugal  fleurit 
bleue,  Ou  blanche.  L'Iris  de  fVr/èeftune  fleurtres- 
agréable  qui  a  des  feuilles  d'un  bleu  enfoncé  fort 
beau.] 

I  R  O, 

Ironie,/  /  Raillerie  fine.  Figure  qui  confifte  à 
fe  moquer  avec  efprit.  L'ironie  étoit  la  figure  fa- 
vorite de  Socrate.  Cofi.  lia  une  facilité  merveil- 
leufe  à  manier  l'ironie.    Dépreaux,  Longin.  c  18. J 

Irrniaue ,  ad).  Quitientde  l'nome.  [Tonironique] 

I   RR. 

Ifraïsonnable  1  adj  Qui  n'a  point  de  raifon.  [  A- 
nim.il  i.raifonnable.  C  eft  un  homme  irraifon- 
nable.  ] 

lrrai/onnablement ,  adv.  Ce  mot  eft  peu  ufité ,  ôc  li- 
gnifie, d'une  manière  irraiforinable,  fans  raifon. 
(  11 1 n a  usé  foi t  iirai'onnablemcnt,] 

Irréconciliable  ,  adj  Qid  ne  veut  point  derecon- 
ciliation ,  qu'on  ne  peut  reconcilier.  [  Il  eft  irré- 
conciliable. Elle  tft  irréconciliable.  ] 

Ikrl'fkaoaele,  adj.  Qi^pnnepeut  contredire.  [Té- 
moignage irréfragable.  Ablancourt.Luc.  ] 

Irrégularité ,  //.  Ce  qui  eft  contraire  a  la  régularité. 
Cequin'eft  pasconfoime  aux  règles.  [Ouvrage 
où  il  y  a  beaucoup  d'irrégularité.  C'eft  une  gran- 
de ir  régulai  ité.  ] 

jrregularité.  Terme  d'Egli/e.  Empêchement  cano- 
nique pour  recevoir,  ou  exercer  le*>  laints  ordres. 
[Encouririrregularite.Tomberenirregularite.il 
cft  en  irrégularité,] 

Iti  tgulier,  h  régulière.  Qui,  n'eft  pas  félon  les  régies. 
Ce  mot  fe  dit  de-  choies.  [Un  bâriment  irrégu- 
litr.fortificationhréguliere  jconftruftion  irregu- 
liere.  Vtibc  înegulier.] 

jr -tgulier s,  trréguliere.  Terme  d'Egli/e.  Quinepeut 
recevoi»,  ni  exercer  leifaints  Ordres.  [Il  cft  irré- 
gulier.] 


IRR. 

Irréligieux,  irreligieu/e,  adj.  Quin'a  point  de  reli- 
gion, ou  qui  en  a  tres-peu.  [  C'eft  une  compa- 
gnie qui  fous  des  habits  religieux  couvre  des  âmes 
fbrtirreligieufes.  Pa/.  I.  ij.] 

Irreligion,/.  /.  Manquement  de  religion.  [C'eft  une 
grande  irréligion.] 

Irremissiele  ,  adj.  Qui  n'eft  point  pardonnable, 
[  Crime  îrrémilîlble.  Ablancourt.  Luc] 

IrrémiJ?iblement,adv.  Sans  remilfion.  [Condanner 
irrémilïïblement.] 

Irre'p arable ,  adj.  Qujpn ne  peut  reparer.  [ C'eft 
une  perte  irréparable.  ] 

Irrépréhensible,  adj.  Qu'on  ne  peut  reprendre 
d'aucune  faute.  [C'eft  un  homme  irréprehenfible.] 

Irréprochable,  adj.  A  qui  on  ne  peut  faire  nul  re- 
proche. [  Témoin  irréprochable.] 

Irrésolu,  irrefolu'è,  adj.  Qui  n'a  pas  encore  pris  de 
ferme  refolution.  [Elle  me  parut  irréfolue  furie 
retour  de  Monlleurala  Cour.  Mémoires  de  M.  le 
DucdelaR.F.] 

Irré/olution,  / /.  Etat  flotant  de  l'efprit, incertitude 
d'efprit  qui  fait  qu'on  ne  prend  point  de  ferme  re- 
folution. [  Cela  le  tint  dans  une  in  éfolution  qu'il 
ne  put  furmonter.  Le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  ] 

IkRE  v  erance,//  Peu  de  refpec"t,  défaut  de  refpcct, 
[C'eft  une  irreverance  qui  mérite  d'être  punie.  ] 

Irrévocable, adj.  Quin'eft  pas  revocable.  [Ma  pa- 
role eft  irrévocable.  Arrêt  irrévocable.  1 

Irrévocablement ,  adv.  D'une  manière  irrévocable. 
[  Juger  irrévocablement.  ] 

Irrïsion,//  Cemot  eft  un  peu  vieux,  mais  il  ne 
laifle  pas  defc  dire  encore  quelquefois.  II  iïgniRe 
moquerie,mépris.  [Chafter  avec  irnfion.] 

Irriter,  v.  a.  Provoquer.excitei  la  colcred'une  per- 
fonne.  [  Si  du  prit  que  je  vaux  votre  grand  cœur 
s'irrite.  Sar.Po'é/.} 

*  Irriter  la  do_uleur.  Abl.  ] 

I  S  A. 

Isabeau,/  m.  Nom  de  femme.  [C'eft  fairdemoî, 
car  1/abeau  m'a  conjuré  de  lui  faire  un  rondeau^ 
Voi.poé/.] 

I/abéle,f.  /.  Nom  de  femme.  [  Ifabéîe  fille  de  Phi- 
lippe le  bel  Roi  de  Fiance  epoufa  Edouard  fécond 
Roi  d'Angleterre.] 

1/abele.  /  m.  Sorte  de  couleur  qui  participe  du  blanc 
&  de  la  couleur  de  chamois.  [Habelerougeâtre. 
Ifabéleb'anchiflant.] 

1/abcle,  adj.  Qui  eft  de  couleur  ifabéîe.-  [  Cheval  ifa- 
bele.Rubanifabele.  Fleur -'ab  le  ] 

Isaïe  ,  E/aie,/  m.  Nom  d'homme,  Pufage  cft  pour 
ï/aicj. 

ISL.    ISO. 

1>le,/I/!  Prononcez  île.  C'eftune  terre  environnée 
de  mer,  d'une  rivière ,  ou  de  quelque  fleuve.  [L'An- 
gleterre eft uneifle  fort  fameufe.  ) 

1/elé ,i/olée ,  adj.  Terme  dAicbitefture.  C'eft  à  dire 

qui 
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qui  n'a  rien  qui  le  touche  de  tous  cotez.  [Colonne 
îiblcc.  ] 

ISS.    I  S  T. 

Tsseïi,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Tirer  en  haut,  [ifla  les 
vergues,  les  voiles,  le  pavillon.  ] 

Issir.  Ce  mot  Cionifie  for  tir ,  mais  il  eft  horsd'ufage 
a  Ion  infinitif,  &  n'tft  ufité  qu'à  Ton  prétérit,  je^ 
fuisifftê.  C'eft  à  dire ,  je  tire  mon  origine,  je  fuis 
forti.  jefuisdécendu.  [Il  tiiiptd  un fang fécond 
en  demi- dieux.  Dépreaux,  Satire  s.  LesRoisdont 
il  e&ijfit  ont  aquisle  titre  de  Tres-Chrétien.  Pa- 
tru,pUàdoii  T$.  ] 

Iffuêic germain.  Ns d'un coufin germain.  [Il  eft  fon 
coufin  iffu degeimain.Nousfommescoufinsfj/7^ 
de  germain .  ou  nous  fommes  ijftu  de  germain. 

IJJ-te„f  f.  Endroit  par  où  l'on  fort.  [Rue  qui  n'a 
point  d'uTuc.  ] 

*  Ijfuë.  L'venement ,  fuccés  ,  fin.  [  Elles  s'enque- 
roient  qu'elle  avoit  été  liflue  du  combat.  Van. 
Quin.l.x.c.xi.} 

Istme,ou  ifihme,f.  m.  La  partie  de  la  terre  qui  em 
pêche  qu'une  prefqu'iile  ne  foit  entièrement  iile. 
Partie  de  terre  entre  deux  mers.  [L'Iftmede  Co- 
rinic  eft  fameux,  J 


I  T  A. 

It  A 1 1  qji  e  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  entre  Imprimeurs, 
&  c'eft  une  forte  de  lettre  particulière  dont  on  fe 
fert  pour  imprimer  quelque  nom ,  quelque  expli- 
cation ,  ou  quelque  paiTage,  d'un  caraétere  difé- 
rentdu  corps  du  livre.  [  Il  faut  faire  cela  d'itali- 
que. Ce  pafiage  doit  être  d'italique.  Ilfautmet- 
tre  cela  en  Italique.  J 

I  T  E. 

Itératif,  itérative  ,  adj.  Qui  fe  fait  une  fécon- 
de fois.  Le  mot  à' itérât  //eft  de  pratique.  [Ainfi 
on  dit,  un  commandement  itératif  ] 

Itération ,  f.  f  Ce  mot  n'eft  pas  en  ufage ,  &  en  fa 
place  on  dit  réitération. 

Itérer,  v  a.  Ce  motnefeditpas,  5c  en  fa  place  on 
dit  réitérer. 

JUB. 

Tube',/,  m:  Terme  d'Eglife.  C'eft  une  tribune 
d'Eglife,  qui  eft  un  lieu  élevé  pour  chanter.  [Un 
beau  jubé.  Monter  au  jubé.] 

f  *  Taire  "venir  quelqu'un  à  jubé;  C'eft  faire  venir 
uneperfonne  au  point  qu'on  défire. 

J  u  b i  l e',  f.  m.  Ce  mot  lignifie  tems  de  rèjo'ùif- 
fance.  U  y  a  le  jubilé  de  l'ancienne  Loi ,  5c  le  Ju- 
bilé de  la  nouvelle  Loi.  Le  Jubilé  de  l'ancienne 
Loi  arrivoit  de  cinquante  ans  en  cinquante  ans  & 
ctoit  inftitué  de  Dieu  feul.  Et  le  Jubilé  de  la  nou- 
velle Loi  eft  celui  que  le  Pape  acorde  aux  Fidelles 
pour  la  remiiTion  de  leurs  péchez.  Le  Pape  Boni- 
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face  huitième  eft  le  premier  qui  amftitiié  le  Jubi- 
lé, comme  nous  l'avons aujourdhui,  ôece Jubilé 
eft  une  indulgence  plenicre  &  générale  à  tous 
ceux  qui  iront  durant  une  certaineannée  vifiter  les 
Eglifes  de  Rome.  La  première  année  de  cette  in- 
dulgence fut  en  i  joo,  mais  le  nom  de  Jubilé  n'a  c- 
té  donné  à  cette  indulgence  que  depuis  147?.  du 
tems  du  Pape  Xiftc  quatrième.  [  Le  grand  Jubi- 
lé, le  Jub.lc  uni  verfel,  faire  fon  Jubile.  Ouvrir  le 
Jubilé.  Chaque  Pape  donne  préfentementun  Ju- 
bilé l'année  de  fa  confecration.  Port-  Roial.] 
Jubilé,  jubilée ,  adj.  Terme  de  certains  Religieux, 
&  veut  dire  qui  eft  éxemt  d'aller  au  chœur  parce: 
qu'il  eft  vieux  &  qu'il  a  un  certain  nombre  d'an- 
nées de  religion  qui  exemptent  du  chœur.  [Uït 
cordeliei  jubilé.] 

JU  C. 

JUCHER,  v.  n.  Ce  mot  f.  dit  des  foules ,  5c  (Tgni- 
fie  les faire  percher.  [Faire  jucher  Ici  poules.  Les 
poules  fe  vont  jucher  dans  le  poulalier.  ] 

f  *  Jucher.  Monter.  Etre  monté  &  aiïï'-fur  quel- 
que chofe .  [  11  eft  juché  fur  fon  cheval.  Où  fe  va- 
t-i\  jucher?  Elle  étoit  juchée  comme  une  poule 
au  haut  du  bagage.  Scaron,  Rom.  J 


JUD. 

J  u  d  a  ï  qjj  e  ,  adj.  Cnu  eft  de  Juif.  [Méchanceté 
Judaïque.  Cérémonie  Judaïque.  ] 

AU  Judaïque ,  adv.  Selon  les  cérémonies  des  Juifs 
[Vivre  a  la  Judaïque.  ] 

Judaïfer,  v.  ».  Etre  dans  les  fentimens  des  Juifs, 
[Il  judaïfe.] 

Judaifme ,  f.  m.  Doctrine  des  Juifs.  [  Ceux  qui 
onteompofé  le  nouveau  Teftament  étant  Juifs, 
il  eftimpoifible  de  l'expliquer  que  par  rapoit  au 
judaïfmc.   Voiez  le  livre  des  cautumes  des  juifs.] 

Judicature,  //.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul. 
[  Ainfi  on  dit  un  ofice  de  judicature ,  une  charge 
de  judicature  ,  C'eft  à  dire,  une  charge,  ou  un  o- 
fice  de  Juge,  de  Magiftrat.  ] 

Judiciaire  ,  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui,  eft  félon 
l'ordre  de  juftice,qui  eft  dans  les  formes  de  juftice. 
[  Ordre  judiciaire.  Patru ,  Plaidoié  13.  Bail  judi- 
ciaire.] 

Judiciaire.  Terme  de  Rétorique.  Qui,  regarde  les  a- 
itions  criminelles  ,  ou  civiles.  [Le  genre  judi- 
diciaire.  ]  Voiçzgenre. 

Judiciaire.  Terme  à  Aftrologue,  mais  ce  mot  ne  fe  dk 
pas  feul,  on  dit  Aflrologie  judiciaire  qui  eft  une 
fience  par  laquelle  on  prétend  prédire  l'avenir  en 
obfervantlcsaftres. 

f  Judiciaire,  f.f  Jugement.  [Il  n'a  jamais  eu  l'i- 
magination bien  vive  5c  c'eft  par  là  que  j'ai  tou- 
jours bien  jugé  de  fa  judiciaire.  Molière.  1 

Judiciairement,  adv.  Selon  les  formes  de  juftice. 
f  Cefifion  qui  fe  fait  judiciairement.  ] 

Judicieux,  judicieufe,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  ju- 
Kkk    i'  gemens, 
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gemcnt.  [  Homme  judicieux.  Cela  eft  judicieux,  j 
[  Action  judicieufe.  ] 

Judicieusement ,  adv.  Avec  jugement ,  avec  efprit. 
[  Parler  judicieufcment.  ] 

Judith,//  Nomde femme.  [ Judith efl belle.] 
JliE.    JUG. 

ÏVES,/.;».   Nom  d'homme. 

Juge,/m.  Celui  qui  eft  revêtu  d'une  charge 
dcjudicarure. 

Juge  cartulaire.  C'eft  un  notaire  ,  on  apelle  de  ce 
nom  les  Notaires  parce  que  dans  leurs  actes  il.fe 
fervent  quelquefois  de  ces  mots,  Nouscondannons 
les  parties  de  leur  confentement  à  exécuter  U 
contrat. 

Juge-mage.  On  apelle  de  ce  nom  en  Languedoc:  le 
Lieutenant  général  duPréfidial. 

Les  Juges  des  caufes.  Termes  d'Augufiins.  Ce  font 
des  Religieux  qui  dans  les  chapitres  provinciaux 
examinent  le  droit  de  ceux  qui  prétendent  avoir 
voix  &  qui  jugent  d'autres  petites  afaires  qui  leur 
fontenvoiées  desCouvens. 

*  Vous  vous  êtes  en  ma  faveur  trompé  en  une  chofe 

delaquelle  vous  êtes  fi  bon  juge.  Voi.  1. 37.] 

Jugement ,  f.  m,  Partie  del'ame  parle  moien dela- 
quelle on  juge.  [  Le  jugement  n'eftque  la  gran- 
deur de  la  lumière  de  l'eiprit.  Mémoires  de  Mon- 
sieur le  Bue  de  laRoche-Foucaut.  ) 

Jugement.  Sentiment,  opinion.  Penfée.  [ils répon- 
dirent qu'ils  nefaifoientpas  même  jugement  que 
lui  de  la  place,  Vax.  §^uin.l.  3.  ] 

jugement.  Juftice,  tribunal  de  juftice.  [  Pourfuivre 
quelqu'un  en  jugement  Patru  ,  9  plaidoie.] 

Jugement.  Sentence  rendue,  arrêt  rendu.  [Se  tenir 
au  jugement  qui  a  été  rendu.  Le  Mai.  ] 

*  Combieny  a-t-ildeg?ns  quiapelerontde  vosju- 
gemens.  Boileau,  Avis  h  Ménage.  ] 

Jugement.  Ce  mot  en  parlant  de  Dieu  ,  c'eft  te  dernier 
jugement  où  Dku  punira  le:  mechaus  de  récom- 
penfera  les  bons  5c  les  juftes. 

Juger,  v.  a.  C'eft l'aflemblage,  ouladéfunionquc 
l'cfprit  fait  de  deux  chofes  l^n  qu'il  les  conçoit 
enafirmantdePune  qu'elle  eft  l'autre,  ou  niant 
de  l'une  qu'elle  foit  l'autre.  Quand  nous  difons 
que  la  terre  eft  ronde,  ou  que  nous  nions  qu'elle 
foit  ro>.de,  cela s'apelle  juger. 

Juger.  Déterminer  par  arrêt,  ou  par  fente nce.  [  On  a 
jugé  fon  afai;e  [  Juger  un  procès.  Il  tft  jugé  ,  ôc 
cond  inné  à  avoir  la  tête  coupée.  ] 

Jugeffe  mage  t  f  f.  La  femme  du  Juge  mage.  On 
parle  ainfi  en  I  mguedoc ,  mais  à  Paris  on  ne  croit 
pas  qu'onparlelàns  quelque  conc&if. 

JUI.    JUT. 
Juif,/  m.  Qui  eft  né  Juif.  [Un  favant  Juif;] 
tJvive,Ç.f    Qiu/ft aée  juive.  '  Unebelle  Juive.] 
Juif,  \uive  ,adj.  Qmeft  de  Juif.  [Monnoie  Juive. 

Livre  juif.  ] 
A  la  ]uive,adv.  Selon  les  moeurs  des  Juifs.  [  Vivre 

à  la  'uive.] 
Juillet,  Cm  Un  d<*«  mois  de  l'été.  [Le  mois  de 

Juillet  eft  chaud.  Nous  fommes  en  J  uiilet.  Le  j, 
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6, 7,  de  Juillet.  Il  eft  né  en  Juillet. 

J  u  1  n  ,  f.  m.  Un  des  mois  de  l'été.  [  Le  mois  de 
Juin  eft  beau.  Il  eft  moiten  Juin.] 

Jujube,//.  Fruit  que  porte  le  jujubier.  [  Les  juju- 
bes font  bonnes  pour  l'eftomac.  ] 

Jujubier, /.m.  Arbre  qui  eft  p  and  comme  un  pruniers 
&qui  eft  tout  garni  d'épines  longues  5c  piquan- 
tes. Il  yaencoieuneautre  iorte  de  jujubier  qu'on 
apelle  ju  u hier  blanc  &  qui  eft  plus  grand  que  le 
jujubier  ordinaire.  ] 

J   UL. 

Jules,/*».  L'un  5c l'autre fe dit. Nom  d'homme, 
[Jules  à  qui  l'avenir  fe  montre  défi  loin.  Mai. 
Poe.  Julcqui  dei  Etat  tenez  le  gouvernail.  Les  Ba- 
lades de  Marigni.  1 

Julep,/  m  Potion  composée  avec  des  eaux  difti- 
léestSc  avec  des  drops, aufquels  on  ajoine  quelque- 
fois des  e!c£hiaires,  des  confections, des  poudres 
&  autre,  médicamens.  [  Faire  un  julep  cordial.] 

Julien,/*».  Nomd'homme.  [julien eft  mo; t. ] 

Julienne,  f. /  Nom  de  femme.  [Julienne eft  foit 
jolie.] 

Julienne,/,  f.  Fleur  blanche  qui  vient  en  forme  de- 
bouquet.  [  Voila  une  belle  julienne.  ] 

Voiez  Période. 

f  Julion,  /  m.  Nom  de  garçon  qui  veut  dire  petit 
Julien,  [Julion  eft  beau  ôefage.  ] 

J  U  M. 

Jumeau,  /  m.  Un  des enfans mâles  nez  d'une  mê- 
me couche.  [  Enfans  jumeaux.  Ce  font  deux  ju- 
meaux.] 

Jumelle  ,f.f.  Une  des  filles  nées  d'une  même  cou- 
che. [  Elles  font  jumelles.  Ce  font  deux  jumelles 
fort  jolies.] 

*  Certfe  \umeUe. 

Jumelle.  Efpecedeboitedeferqui  alTemble  par  en- 
bas  les  deux  parties  d'un  étau. 

Jumtlle.  Terme  d'Imprimeur.  Grofle  pièce  de  bois 
à  chaque  côté  de  la  prefle.  [Les  deux  jumelles  de 
lapieiîe  doivent  être  bonnes  ôc  fortes.] 

Jument,/  m.  La  femelle  du  cheval.  |  Jument  pou- 
linière. C'eft  une  cavale  pleine, ou  deftinée  àfai- 

rerace. 
Lorsqu'un  franc  campagnard  avec  longue  rapière 
Montant  fuperbement  fa  jument  poulinière  Mol.~\ 

Jument  Terme  de  faux  inonnoieur  C'eft  une  forte 
d'inftrument  particulier  q ui  eden  forme  de  fers  de 
gaufres,  5c  qui  ferra  fau:  .?c  à  marquer  l'efpece  au 
même  tems.  \  Cette  jument  fait  pendre  fonmaîue 
&  c'eft  tout  due.] 

|  J  v  o. 

JvoIpe  ,  /  /Os  ,  ou  défence  d'élefint.  Abl.  Mat" 

mol.  f   Ivoire  fort  blanche  Viu.Rem.\ 
[  *  Soncoip>cftun  or.!iidtempie  d  ivoire.  Voit  Poèf. 
1      Coud  ivoire.  C'cftàdire .  cou  feut  blanc.] 

JUP. 


JUR. 

j  up. 

Jupe,  //  Sorte  d'habillement  de  femme  C[\i\  prend 
depuis  les  reins  5c  décend  jufqu'à  terre.  Une  belle 
jupe.  Une  jupe  magnifique  ] 

"Jupe  d'entre  deux,  C'eft  la  jupe  que  les  Dames  met- 
tent entre  la  robe  &  la  jupe  de  defibus. 

}upede  dejfom,  C'eftia  jupe  qui  eft  fous  la  jupe  d'en- 
tre deux. 

}upon,  f.  m.  Petite  jupe  de  femme  qui  ne  fe  void  pas. 
Petite  jupe  que  les  femmes  mettent  fur  leur  chc- 
mifeck  fous  la  jupe  d'entredeux.  [  Un  jupon  bien 
chaud  ] 

Jupon.Ccft.  une  forte  dejufteau  corpsàl'Efpagnole. 

JUR. 

JvRAië,  ivroi'è ,  f.  f.  On  prononce  5c  on  écrit  préfen- 
temenr  ivraie,  C'eft  une  plante  qui  croît  parmi 
le  blé , les  ferles  &  les  o;  ses.  Elle  a  la  feuille  lon- 
gue  5c  velue  &  la  tige  menue,  au  delfus  de  laquelle 
il  y  a  un  épi.  [Expliquez  nous  la  parabole  de  l'i- 
vraie kmée  dans  le  champ.  Port-Roial:  Nouveau 
Teflament.~\ 

Jvre,  ad).  Celui  qui  a  perdu  la  raifon  par  excès  de 
vin.  [Il  eft  ivre.  Eliceft  ivre.] 

]vrejfe,ff.  L'état  de  celui  qui  eft  ivre.  [Ilafaitce- 
la  durant  fonivreffe.  C'eft  à  dire, pendant  qu'il  é- 
toitivre.] 

Juremen  t  ,  f.  m.  Elafphême.  [  Lin  execrab'e  jure- 
ment. Faire  des  jurement.  On  devroit  punir  avec 
févéntélesjurerTKnsdes  hommes.  ] 

Jurer  ,v.  a.  Affiner  avec  ferment;  Promettre  avec 

•    ferment.  [  Jurer  amitié.   VoitPoéf] 

[  *  Jurer  la  ruine  d'une  perfonne.  Voi.16:  ] 

Jurer.  Blafphémer.  [  Malheur  à  ceux  qui  jurent  le 
Saint  Nom  de  Dieu.  Jurer  comme  un  chaîner 
embourbé.  Scaron.  1 

Juré, jurés ,adj.  Affiné  avec  ferment.  [La  p-iix  eft 
jurée-  ] 

Jure,  jurée,  Décl arc,  [Ennemi  juré, ennemie  jurée.] 

Juré,  jurée.   Terme  d'Zlnt'yerJth  ,  &  qui  ne'fe  dit 
qu'au  mafeulin,  en  parlant  d'écoliers.  [Uhéco 
lier  qui  a  une  ateftanon  qui  marque  qu'il  a  étudié 
dansl'Univerfité.] 

Juré,  jurée,  adj.  Cemotfe  dit  des  g"ns  de  quelques 
ofices  ,  ou  meners.  &  veut  dire  celui  qmeft  reçu 
dans  quelque  pi  ofcfTîoii  ,ôc  a  prêté  le  ferment  de 
fidchtéqu'ils'aqune.oitde  for.  devoir.  [  Aiufi  on 
dit  un  juré  jaugeur.  Juré  courtier.  Jure-vendeur 
devin,    urécrietir,  5cc.] 

fmèei  f.  f  Terme  de  Lingere:  Celles  d'entre  les 'in- 
gères qui  ont  l'œil  fur  ce  qui  fepaffe  dans  le  corps 
des  linger es,  qui  réçoivem\les  fifies  ingères  de- 
vant le  Procureur  du  Roi  du  Chate.W,  &  .)Ui  on 
foin  qu'ii  ne  fefiftè  rien  contre  lesftattK, 
Jurez,,  f.  m  Gvns  de  métier  q,;i  font  choifïs  pnr  les 
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Jureufe.f.  f.  Celle  qui  jure.  [  C'eft  une  jureufe.] 

Juridiction  ,f.  f.  Puiffance  de  juger.  [  Il  n'a  nulle 
autorité ,  nulle  juridiction  fur  nous.  Patru,plai~ 
doté,  s-  ] 

Juridique,  ad].  Qui, eft  dans  les  formes  de  la  juftice, 
[En  cela  nos  Rois  n'ont  rien  fait  que  de  juridique. 
Patru  ,plaidoiè.  4.  [ 

Juridiquement,  adj.  D'une  manière  juridique.  [Ha 
été  condanné  fort  juridiquement  ] 

Juriiconfulte,  f.  m.  Qui  fait  le  droit,  qui  inter- 
prète les  Loix.  [  Cu/as  étoit  un  favant  jTJmif- 
confulte.  ] 

J imprudence ,//C'eft  une  connoifïànce  des  chofes 
divines  &  humaines,  &  des  chofes  qui  lont'uftes 
Se  injufles.    [  La  Junfpiudence  eft  belle.  ] 

Jvroie.  Vo\ç.z~]  vraie. 

Ivrogne,  /  m.  Celui  qui  eft  fujet  à  l'ivrognerie. 
[  C'eft  un  ivrogne.  1 

ivrognerie,  f.  f.  C'eft  le  vice  dés  perfonnes  qui  boi- 
vent du  vin  par  excès.  [  L'ivrognerie  doit  être 
blâmée.] 

*  C'eft  une  ivrognerie  qui  vaut  mieux  quelafobrie- 
te.  Ablancourt,  Luc.  Tome  1. 

JUS; 

J  u  s,f.m.  Liqueur  qui  fort  de  quelque  fruît,fubfran- 
ce  liquide  qui  fort  de  quelque  viande  qu'on  preffe,. 
ou  qu'on  fait  rôtir.  [  Ils  éprégnoient  du  Jm  de  fe- 
5  âme.  Vau.  §)um.  l.y.  Tus  de  mouton.    Tus  de  re- 
gline.J  '  J 

[  t  Prendre  dujus  dt  la  vigne.  S.  Amant.  ]  Voies; 
Inonder. 

Jusier.    Voiez  Gejler. 

}ufques;jufque.  On  dit  l'un  &  l'autre,  fans  une  s  fi- 
nale, ou  avec  une  s  finale.  J ufques  5c  jufque  fone 
prépofitions  qui  regiffenr  le  datif.  [  Joùph  de- 
meura en  Eg:pte  jufqu'à  la  mort  d'Hérode.  Port-- 
lioial.  Jufques  à  cette  heure,  jufqu'à  cette  heure. 
Vuu.Rem.  Tnfques  à  quand,  Seigneur*  atendrez- 
vous  amcl'-counr  Pert-Roial.'] 

Jussion,//  Mot  dont  on  iéfert  en  parlant  du  PapeP 
5c  lignifie  commandement  .ordre.  [Le  Pape  a- 
prés  avoir  repetéfes  longues  Bulle;  d'admonition, 
de  Uifôon,  citation.  Maucroix  Schifme,  i.zy  108.] 

Juste,  adi    Ce  motfc  dit  des  chofes,  5c  des  perfon- 
nes lor'qi  ril  fe  dit  des  perfonnes  il  fignifie  qui  aime 
lajuftice.   Quj  rend  à  chacun  ce  qui  lui  apartient. 
Dr:u  eft  jade.  Il  y  a  quelques  hommes  juftes3. 
mais;!  v  en  a  peu.  ] 

jujie,  adj.  Piopoi  nonné ,  égal.  Quj  a  de  la  iuftefîe.  - 
[Allégorie  bien  uile.  Paf.i.s.  Des  bottes  fort: 
iuftf  s,  de  foiiliers  fort  juftes. 

]ujle,f.m.  Hbmme  de  bien.;  Perfonne  vertueufe  5c' 
qui  a  vécu  fa?ht<  ment.    [  Les  jtiftes  foiit  dans  la 
main  dePicu  comme  dan-  leur  lieu  de  refuse. 


Morale  du  fige.  Le  jr.lte  eft  plus-heureux  avec 
maîtres  de  leurs  corps  v  oui  avoir  foin  qu'il  ne  fe  le  peu  .ju'il  p.ûfede  que  ne  font  les  meclmns  avec 
rafle  rien  contre  les  ftatûs  de  leur  métier.  leurs  grans  biens?  fart  Roial.Pfèœumes.} 

JJtreur,/.  m.  Qiujure,  qui blafpuème.  [.Un  grand  Jufie.adv  Avec /uftefte, avec  ciplit.  [jtéarê  jufte 
•Hteur*]  ;  Bail  a  jufte  Ablancourt.  J 
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J ufie-au-cDrps ,  f.  m.  Efpece  de  vêtement  d'homme, 
qui eft proportionné  au  corps,  qui  fe  boutonne 
comme  un  pourpoint,  3c  qui  décend  pretque  juf- 
ques  aux  genoux ,  qui  a  des  manches  longues  5c 
retrou&ces  qu'on  fe  met  dans  le  bras,  qui  a  des 
poches  pat  devant  Se  des  boutons  aux  cotez  & 
derrière,  mais  les  boutons  de  derrière  >  ni  des  co- 
tez ne  fe  boutonnent  pas. 

]ufie-au-corps  de  femme.  Sorte  d'habillement  pro 
portionné  au  corps  des  femmes  qui  eft  fendu  par 
derrière  5c  vient  jufques  à  mi  cuitfe. 

}uftement,  adv.  Avec  juftice.  [11  a  été  puni  jufte- 
ment ,  on  l'a  juftement  condanné.  ] 

Juflement ,  adv.  Précifément ,  à  point  nommé.  [  Il 
arriva  juftement  au  point  que  les  Perfes  mettoient 
le  feu.  Van.  Qui»,  i  3  C'eft  prendre  juftement 
Je  Roman  par  la  queue  Mol.  juftement  fuivant 
cette  doctrine  cette  grâce  eft  fufilante  fans  l'être. 
Paf.  1. 1.] 

ltifte(fe,f.f.  Raport  ingénieux  que  doivent  avoii  les 
çhofesd'efprit.  C'eft  aufïî  le  tempérament  qui  fe 
trouve  entre  l'excès  &  le  défaut.  Il  y  a  donc  deux 
fortes  de  jufiejfe  ,  l'une  dépend  du  goût  5c  du 
fentimentSc  fait  fentir  en  chaque  chofe  les  mefu- 
res  qu'il  y  faut  garder;  6c  l'autre  confifte  dans  le 
vrai  raport  que  doivent  avoir  les  chofes.  [Pécher 
contre  la  juftefle.  Voiez  "Un  traité  de  la  jufiejfe 
du  Chevalier  de  Meré.] 

luftice,  f.  /•  Volonté  ferme  de  rendre  à  chacun  ce 
qui  lui  apartient.  [  La  juftice  eft  le  fondement  de 
toutes  les  autres  vertus.  Juftice  commutative, 
diftributive.  Avoirhaute, baffe, 5c moïenne jufti- 
ce. Rendre  juftice  à  chacun.] 

+  *  ]ufiice.  Ce  motfe  dit  enriant  pour  dire  poids, 
oumefure.  [Si  vous  croiezn 'être  pas  bien  mefu- 
ré,  nous  avons  ici  la  juftice ,  vous  allez  avoir  fa- 
tisfaftion.] 

Inftice.  Judicature.  [Ils ne  pourront  exercer  aucu- 
ne charge  de  Juftice.  Patrtt,  i.plaidoié.] 


JUS. 

fuftice,  Juridiction.  [  La  juftice  des  enrôlez  demeu- 
ra libre.  Patru,  plaidoié.  /.] 

;ujlice.  Tribunal  de  -uftice.  Lieu  où  l'on  rend  jufti- 
ce. [  Apcller  quelqu'un  en  juftice.  Abl.Apo.  ] 

]uflice.  Exéqution  d'arrêt  ou  defentence  criminelle. 
[On  va  faire  juftice.  On  fera  juftice  au.ourdhui. 
On  lui  livra  le  coupablepouren  faire  juftice.  Abl. 
Apoph.  ] 

J tifiiciable ,  adj.  Sujet  à  la'uftice  de  quelque  juge 
[  Il  eft  jufticiablc  du  diocezain.  Patru,pUideié,is. 
lln'eft  pasfon  juftienble.  ] 

]tiflicier.  Voiez  Haut  \ufticier. 

lufttficatif,  jitfiificr,tive,adj.  Quijuftifie.  [Etre re- 
çu à  fes  faits  juilificatifs.  Pièce  justificative,  Le- 
Mait.  ] 

juflification,  f.f.  Défcncequi  montre  qu'une  per- 
fonnen'eftp^s  coupable.  |  Il  a  été  contrains  d'en 
ufer-dela  forte  pour  fa  juftification.] 

]uflificatien.  Terme  de  Tiologie.  Rétabkïlementd'url 
pécheur  dansla  grâce. 

Qualification.  Terme  d'Imprimeur.  Elle  confifte  à  c- 
galer  les  pages  ,  tant  en  largeur  qu'en  hauteur. 
[  Prenez  garde  à  la  '  uftification  des  pages.] 

]uflifier,  th.  a.  Montrer  qu'une  peifonncn'eft  point 
coupable.  Montrei  quela  chofe  dont  ont  entre- 
prend. La  défence  n'eft  point  criminelle  Montrer 
qu'une  chofe  eft  vraiment  dite.  [J'ai  bien  /uftifie 
lé  proverbe  que  l'oifiveté  eft  mère  du  vice.  Le 
Comte  de  Buffc.  Juftifieruneperfonne.  Abl.  ] 

]ufiifier.  Terme  de  pieté.  Mettre  au  nombre  des  j'u- 
ftes.    [La  grâce  j  uftifie  le  pécheur.] 

lufiifier.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  rendre  les  pages 
également  hautes  5c  larges.  [  Juftjficr  les  pages. 
Page  bien  juftifiée.] 

Jvstinien,  ]ufîinian  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Il 
faut  dire  ]uftimen,  ôc  non  pas  ]uftinian ,  Quinti- 
lien,  Domitien,  5cc.  5c  non  pas  Quintiltan,  Domi- 
tian,  ôcc. 
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K. 


r±,  SU  8STANT1  F  MASCULIN. 
Dixième  Lettre  de  l'Alphabet  François.  [  Un  K 
bienfait.]  Le  K  eftprefque  tout-à-fait  bani de 
notre  Langue ,  &  en  fa  p'ace  on  fe  ferr  de  la  lettre 
C.  Amfï  on  n'écrit  plus  Karat,  muis  Carat ,  &  il 
faut  chercher  au  C  les  mots  qu'on  écrivoit  autre- 
fois par  K. 

KAR. 

/ 

K  a  r  a  b  e',  ou  ambre  jaune ,  f  m.  C'eft  une  refî- 
ne, ou  bitume  fort  pur  qui  s'écoule  des  veines  de 
laterred.inslamer  où  il  s'endurcit  par  la  force  de 
l'efpiit  coagulatif  du  fel  de  la  mer.  [  Karabé  blanc, 
jaune,  ou  noir.  Glu.  I.  z.  c.  al,  ] 

K  E  R. 

Ke  r  .  Mot  Bre'ton  qu'on  met  d'ordinaire  devantles 
noms  propres,  &  qui  lignifie  'ville. 


K  I  R. 

Kirielie,//  Lifte,  ou  dénombrement, 
J'ai  pris  cette  liberté 
D'en  extraire  à  votre  beauté 
Une  petite  Kirielie.  Sar.Peëf] 

Kirielie.  Terme  de  Vo'èfie  Franpoife.  Sorte  de  vieil- 
le rime  Françoife  qui  confifte  à  repeter  un  même 
vers  à  la  fin  de  chaque  couplet ,  ou  de  chaque 
ftance. 

Kirie'  e'leison,  f.  m.  La  partie  de  la  Mefïè  où 
l'on  invoque  Dieu.  [  Chanter  le  Kirié-éleifon. 
Le  Kirié-éleifon  eft  commencé.  ]  Ce  mot  eft 
Grec  &  lignifie,  Seigneur,  ayez  pitié,  Seigneur, 
faites  railcricorde. 


LAB. 


L 


.SUBSTANTIF      F  E'  M I  N  1  N. 
La  onzième  Lettre  de  l'Alphabet.    Prononcez 
Elis,   [faire  une  Z.  Une  £  bien  faite. 
B,  C,  S,  armez  avec  L 
Se  P  ,T,  joints  à  la  querelle 
Elpérent  fe mettre  en  crédit.  Voit.  Poëf.] 

L  A. 

La,  Article  du  nom  féminin.  [Exemples.  Impru- 
dence eft  le  partage  des  hommes ,  5c  la  beauté  ce- 
lui des  femmes.  ] 

ta,  f.  m.  Terme  de  Muftque.  Une  des  principales 
voix  de  la  mufique.  (  C'eft  un  la.  ] 

Là.  Sorte  de  particule  démonftrative  qui  fe  mar- 
que d'un  accentgrave.  [Ces  maraux  làontdef- 
feindeme  brifer.  Molière.  Ah  mon  Dieu  !  que  di- 
tes-vous-là?  Molière.  ] 

fji.  Sorte  d'adverbe  de  lieu  qui  fe  marque  d'un  ac- 
cent grave,  &  qui  fignifie  en  cet  endroit,  en  ce  lieu. 
[Exemple.  Séïez  vous/<*.  Ablancourt.  Vous  ■c- 
tes/ÀarTtzmalaffis.  Allez  vous  en  là,  Screve- 
nez  vite.] 

f  Là  la.  Sorte  d'adverbe  qui  fert  à  exorter,  ck  qu'on 
marque  d'un  accent  grave.    [  Là  là,  continuez,  i 
La  là,  ne  faites  pas  tant  de  bruit-    Là, là,  m'amie 
ne  faites  point  tant  la  farouche,  vous  n'en  mour- 
rez pas.  ] 

4-  Lajala  la  la.  Sorte  d'interjection  pourmarqùer 
quelque  mouvement  de  i'ame  comme  la  joie ,  Se 
dont  on  fe  fert  lorfqu'on  commence  à  chanter,  ou 
à  danfer.  La,  la,  la,  la,  la,  la.  Molière. 

LAB. 

LaSeur,/«.  Ce  mot  fignifie  travail,  ck  ne  fe 
dit  ouere  que  dans  la  grande  poefie,  &  la  belle 
profe.  [  Exemples.  Donc  un  nouveau  labeur  a 
tes  armes  s'aprête,  prens  ta  foudre  Louis.  Mal- 
herbe, Poëf  es-  Quelles  feveres  loix  ont  jamais  or- 
donné qu'un  labeur  {oïl  extrême  ck  qu'il  (bit  inu- 
tile. Gombaut,  Poïfies.  ] 

£a  bile,  ad).  Cemotfe  dit  de  la  mémoire,  ck  veut 
dire  qui  ne  peut  rien  retenir,  Se  dont  tout  coule  ck 
s'échape.    [  Avoir  la  mémoire  fort  labile.] 

Labirinte  ,/  m.  Lieu  où  il  y  a  tant  de  chemins 
entrelaflezks  uns  dans  les  autres  qu'on  s'y  égare 
&  qu'il  eft  comme impoilible  d'en  fornr  lorfqu'on 
y  eft  une  foi»  entré.   [  Minos  enferma  le  Minotau- 


re  dans  le  labirinte. 

*  Labirinte.  Embaras  ,  difieuîté  embaraflànte. 
[Nous  avons  en  Droit  deux  régie  pour  nous  dé- 
mêler de  ce  labirinte,  Patru,  plaidoié  $.] 

Laboratoire,/  m.  Terme  de  Chimifie.  C'eft 
le  lieu  où  font  les  fourneaux  chimiques  ,  &  autres 
chofes  pour  faire  des  opérations  chimique;,  & 
l'endroit  où  le  chimùte  travaille.  [  Un  laboratoi- 
re bien  propre.  ] 

Laborieux ,  laborieufe  ,  adj.  Qui  travaille  beau- 
coup ,  qui  fatigue.  [  C'eft  un  garçon  fort  labo- 
rieux.    Fille  laborieufe.  ] 

Labour,  f.  m-  Travail  de  laboureur  avec  facharue 
afin  de  cultiver  la  terre.  [  Premier  labour.  Donner 
un  premier  labour  à  la  terre.  Une  terre  qui  eft  en 
labour.] 

Labour.  Travail  de  Vigneron  av ec  fa  houé,  ou  de 
jardinier  avec  (a  bêche.  [  Donner  un  labour  à  la 
vigne.  Donner  un  labour  aux  efpaliers.] 

Labourable  ,  ad).  Qu'on  peut  labourer ,  qui  eft  pro- 
pre a  être  laboure.    [  Terre  labou.able  ] 

LabÔurdge ,  f.  m.  Exercice  de  laboureur  avec  fa  cha- 
rué  afin  de  îendre  la  terre  capable  de  porter  du 
fuit,  agriculture.  [  Il  fe  plaît  extrêmement  au  la- 
bourage. Le  labourage  fait  tout  ion  piaifir.] 

Labourer,  v.  a.  Fendre  la  terre  avec  la  charue.Xa- 
bourer  un  champ  de  tei  re.  Champ  bien  ,  ou  mal 
labouré.  Labourer  à  blé -,  C'eft  donnerle  quatriè- 
me laboura  la  terre.  | 

Labourer.  Terme  de  Vigneron  &  de  jardinier.  C'eft 
remuer  la  terre  avecia  bêchjf,  ou  la  houe.  [La- 
bouitr  la  vigne.  Labourer  les  efpaliers.  Vigne 
bien  labourée, efpairW  mal  labourez  ] 

Labourer.  Terme  de  Plombier.  C'eft  mouiller  ck 
remuer  avec  un  ba  onlefablequieft  danslechaf- 
fis  autour  du  moiVe.    [LaboWer  le  fable.] 

Laboureur  ,  f.  m.  Celui  qui  cultive  la  terre  avec  la 
chaïué.  [Un  bon  laboureur.  Un  riche  laboureur.] 

LAC. 

Lac,/  m.  Grande  étendue  d'eau  qui  ne  fe  defleche 
jamais.  Lieu  dansles  terres,  profond  Se  toujours 
plein  d'tau  lequel  ne  fe  communique  à  la  mer  que 
par  quelque  rivière.  [  Le  lac  de  Gentve  eft  tort 
fameux.] 

Lacétè,  lacérée,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'entre  gens 
de  Palais  ck  il  lignifie  déchue.  [E'croue  bife  5c 
lacc.rc.] 

LâcHl 


LAC. 

l.-CHE.W/.  Qui n'eft pas aflcz tendu.  [Corde trop 
lâche.] 

lâche, ail j.  Qui  n'a  point  de  cœur.QuU  l'ame  bâlTc. 
Bas  Ôc  honteux.  Qiùn'a  point  de  courage,  ni  de  vi- 
gueur pour  fane  quelque  chofe.  [  Efprit  lâche. 
Elleeft  lâche.  Procède  lâche,  Scaron.  Une  lâche 
complaifance.  Ablancourt ,  Tac.  an.1.2.] 

Lâche ,  f.  m.  Celui  qui  n'a  point  de  cœur ,  qui  n'a  ni 
courage,  ni  honneur.  [C'eft  un  coquin.  C'eft  un 
lâche.  Le  monde  eft  plein  delâches.  L'épéed'un 
lâche  ne  fait  point  de  mal.  Port-Roial.] 

Lâchement,  adv.  Honteufement ,  d'une  manière 
bàflèck  lâche.  Sans  cœur.  D'une  manière  éfemi- 
nce,  mollement.  [  Il  s'eft  rendu  lâchement.  Se 
batre  lâchement.  Ablancourt .] 

Lâcher,  v.  a.  Détendre  un  peu  ce  qui  eft  bandé,  lié 
«3c  ferre.  [  Il  faut  quelquefois  lâcher  un  peu  la  li- 
gature. Deg.  Lâchez  un  peu  la  corde ,  elle  eft 
trop  bandée.  ] 

Lâcher.  Mettre  en  liberté.  Laitier  aller.  LaifTerôc  ne 
plus  tenir.  [Lâcher  un  prifonnier.  Abl.  Lâcher 
prifê.  Scar.] 

Lâcher.  Donner  un  bénéfice  de  ventre.  [  Les  pru- 
neaux lâchent  le  ventre.  Molière. j\ 

Lâcher  le  pié.  C'tft  fuir.  [  La  Cavalerie  lâcha  le  pic. 
Abl.Ar.l.i.] 

Lâcheté,  f.f.  Poltronnerie,  baiTefle  d'ame,  peu  de 
courage,  y  C'eft  une  grande  lâcheté  à  lui.  Scar. 
Il  a  fait  une  lâcheté.  Molière.  ] 

Lac  if  ,  lactve ,  adj.  Qui, adelalaciveté.  [Le bouc 
eftlacif  La  chèvre  eftlacive.  Homme  fort  lacif. 
Action  lacive.  Poftuielacive.] 

Lacivement ,  adv.  D'une  manière  lacive.  [Ellefe 
jouent  lacivement  ôc  fans  pudeur.  Patm,plai- 
doié.  \s.  J 

laciveté,  ff  Mouvemenr  indécent  de  corps  ôc 
d'elprir,  en  matière  d'amour  charnel.  [  Laciveté 
honteufe.  H  fut  chafle  du  ciel  pour  fa  laciveté. 
Ablancourt,  Luc. Terne,  /.Je  n'oie  foutejiir  de  mes 
mœurs  la  trop  grande  licence  ôc  la  laciveté .  Benfe- 
rade.  ] 

Laconique,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  ôc  il  veut 
dire  ferré ,  vif  ôc  prefle.  [  Un  ftile  Laconique. 
Abl  1 

Laconiquement ,  adv.  D'une  manière  Laconique. 
[  Parlei  Laconiquement.  Abl.  Apoph.  ] 

Lacq.  Vokz  Lac. 

Lacrimal,  lacrimale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  d'une  cer- 
taine maladie  qui  vient  â  l'œil  qu'on  apeWeffîule 
lacrimale. 

Lacté',  lactée,  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'au  féminin  ôc  il  fc  dit  de  certaines  veines 
qui  contiennent  un  fuc  blanc.  [Les  veines  la£tées 
font  répandues  dans  toute  l'étendiiedu  méfènte- 
ït.Roh.  Phif] 

Lacune,  f.f.  Lignes  qui  manquent  dans  quelque 
livre  ,  ôc  qui  interrompent  la  fuite  du  difeours. 
[Une  grande  lacune.  Une  petite  lacune.On  trou- 
ve des  lacunes  dans  les  anciens  auteurs,  j 


LAD. 
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Ladre  >  adj.  Qiueft  malade  d'une  maladie  qu'on 
apelle  ladrerie.     {  Il  eft  ladre,  elle  eft  ladre.] 

Ladre.  Ce  mot  fe  dit  des  cochons.  [Un  cochon  la- 
dre, c'eft  un  cochon  qui  a  fous  la  langue  de  petits 
grains  blancs  ôc  dont  la  chair  eft  pleine  de  ces 


grains. 


Ladre.  Terme  deChafie  qui  fe  dit  des  lièvres.  (Un 
lièvre  ladre,c'eft  un  lièvre  qui  habite  aux  lieux  ma- 
récageux. Sal.  ] 

Ladre.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  &  veut  dire  mar- 
ques blanches  autour  de  l'œil  ôc  au  bour  du  nez 

'    d'un  cheval.  [Cheval  qui  a  des  marques  de  ladre.] 

f  +  Ladre ,  f.  m.  Vilain  fiéfé  >  avare  fiéfc,  avare 
fordide.quin'anicœur.nihonnêteté.  [C'eft  un 
franc  ladre.  ] 

Ladrerie ,  f.f  Maladie  de  ladre,  qui  a  fa  fource  dans 
le  hiz.La  Cham. 

Ladrerie  blanche.  C'eft  une^aladie  de  l'h.ibitude 
ducorps  qui  faitparoître  furlapeau  quantité  de 
taches  blanches  qui  ont  leurracine  dans  la  ch  air, 
ôc  cela  à-caufe  d'une  abondance  de  fang  pituï- 
teux,  corrompu,  ôc  blanc  qui  inonde  tout  le  corps. 
Deg.  pa^e  92. 

|  *  Ladrerie.  Avarice  for  Jide  ôc  vilaine.  [C'eft 
uneladrerie  la  plus-grande  du  monde.  Scaron.} 

LAI. 

Lai,  laie,  adj.  Laïque.  [  Confeiller  lai,  coût 
laïc   Patron  lai.  ] 

Lai,  laie,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  Religieux 
ôc  veut  dire  Religieux  qui  f.ùt  feulement  vœu  de 
ftabilitéôcd'obéiflancedanslamailbn,  ôc  qui  ne 
pouvant  être  Père  fait  les  œuvres  ferviles  de  la 
maifon.    [  Frère  lai,  on  dit  aufiifœur  laie  ] 

Lai  ,  f.  m.  Terme  de  Poifie  Françoife.  C'eft  une 
forte  de  Poème  qui  contient  quelque  chofe  de 
trifte,  d'amoureux ,  ou  de  moral.  Il  y  a  de  deux 
fortes  de  lais.  Le  grand  lai  qui  eft  un  poème  com- 
pote de  douze  couplets  de  vers  de  diférente  mefu- 
re  fur  deux  limes.  Le  petit  lai  eft  un  poème  de  16. 
ou  de  vingt  vers,  divifez  en  quatre  couplets,  pref- 
que  toujours  fur  deux  rimes.  Ces  lais  étoientla 
poéfîelirique  de  nos  vieux  poètes  François.  [  A- 
lain  Chartier  a  fut  de  grans  lais  ôc  Molinet  en  a 
compofé  plufieurs  petit  s  qui  ne  font  pas  fort  bons] 

Lai ,  f.nt.  Terme  de  Marchcnd  drapier.  Vokz  lé. 

Laid ,  laide ,  adj.  Diforme,  qui  a  delajaideur.  [Il 
eftlaid.  Elleeft  laide  de  \ifogç,  Ablancourt.  CeU 
eft  laid  â  voir.  Scaron.  ] 

Latde, f.f.  Celle  quia  delà  laideur.  [Il  divertit  ôc 
la  laide  ôc  la  belle.  La  Fontaine  nouveaux contes.Y 

Laideur,  f.f.  Diformité  [La  beauté  eftl'image 
du  paradis  ôcla  laideur  l'image  des  enfers.] 

\Laidron  ,  f.  f.   Fille  laide.    L  Une  petite  laidi  on.  ^ 

Laie ,  f  f  Femelle  de  langlier.  [Laie  pleine.  On 
a  pris  la  laie  ôc  fes  petis.  ] 

L  1 J  Laie. 
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laie.  Terme  de  Tailleur  de  pierre.  C'eft  un  marteau 
bretté. 

Laier,v.a.  Terme  de  Tailleur  de  pierre.  Travail- 
ler la  pierre  avec  une  laie. 

La  i  e  t  t  e  ,/  /.  Petit  cofre  de  bois  qui  n'a  qu'une 
fimple  ferrure ,  &  qui  n'eft  couvert  ni  de  peau  ni 
de  cuir.  [Une  grande,  ou  une  petite  laiette.  ] 

Laiettier ,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  laiettes,  des 
boîtes,  de  toutes  fortes  de  caifTes,  &  autres  ouvra- 
ges de  bois  fans  les  couvrir  d'aucun  cuir,  ni  d'au- 
cunepeau.  [il  eft  maître  laiettier  à  Paris.] 

Laine,/./.  Poil  de  brebis.  Partie  de  toifon  de 
brebis.  Toifon  de  brebis.  [Voila  de  bonne  lai- 
ne. Achetter  de  la  laine.  Vendre  les  laines  des 
brebis.  ] 

"Lainier,  [.  m.  Marchand  ouvrier  qui  achettede  la 
laine  en  écheveaux  blancs ,  qui  la  teint  en  toutes 
forces  de  couleurs  &  qui  la  revend  en  blanc ,  ou 
teinte,  en  écheveau,  ou  à  la  livre  pour  en  faire  des 
tapilTenes,  ou  autres  ouvrages.  Prefque  tout  Pa- 
lis apelle  ces  fortes  de  marchants  lainier  s,  mais  en- 
tre eux  &  dans  leurs  lettres  de  maitrife  ils  fenom 
nient  teinturiers  en  laine.   {  Un  richelainier.  ] 

Lainière ,  /  /  Femme ,  ou  veuve  de  lainier  qui  a- 
chette,  vend  5c  fait  teindre  de  la  laine  en  toute  for- 
te de  couleurs  pour  travailler  en  tapiflerie.  [  C'eft 
une  lainière  qui  fait  un  grand  trafic  de  laines.  ] 

Laisse'es,//  Terme  de  Chaffe.  C'eft  la  fiente 
du  loup  &  des  beftes  noires.  Soi. 

Lai  sser  ,  v.  a.  Qmter.  Abandonner.  Abandon- 
ner par  mépris ,  ou  par  quelque  reflentiment.  ]e 
laijfe,  je  laijferai ôc  non  pa^  je  Uirrai,je  laijferois 
&non  pas  je  lairrois,sVau.  Rem.  [Ilalaifle  fafem- 
me  &  fes  enfans  Se  s'en  eft  allé.  Laiiîer  fon  bien  à 
l'abandon.  Ablancourt.  ] 

Laifftr.  Ne  pas  empêcher  de  faire  quelque  chofe. 
[  LailTez  lui  rofler  fa  femme  toution  faou.  Mol. 
LailTez-le  courir.  Ablancourt.  ] 

Latffe.   Voiez  lejfe. 

Laitance.  Voiez  laite. 

Laitance ,  f.  f.  Terme  de  Maçon.  Chaux  qui  étant 
détrempée  fort  clairementreflèmble  à  du  lait. 

Laite ,  laitance ,  //.  On  dit  à  Paris  laite  5c  non  pas 
laitance.  Ce  motfe  dit  en  parlant  depoiflons  ôc 
c'eft  la  partie  du  poifïbn  qui  diftmgue  le  poifîon 
quia  des  œufs  d'avec  celui  qui  n'en  a  point.  [Voi- 
la de  bonnes  laites  de  carpe.  ] 

Laite,  laitée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  poiiîbns  &  li- 
gnifie qui  a  des  laites.  [  Haran  laite.  Carpe  laitée.] 

Lait  ,  /  m.  Liqueur  blanche  qui  vientauxmam- 
melles  de  la  femelle  pour  nourrir  ce  qu'elle  a  pro- 
duit, ce  qu'elle  a  mis  au  monde.  [Lait  de  femme, 
lait  de  vache,  lait  de  brebis,  lait  de  chèvre ,  lait  d'a- 
neflè.  Avoir  de  bon  lait.  ] 

Tetit  lait.  Lait  clair.  [  Prendre  du  petit  lait  tous  les 
matins  pour  fe  rafraîchir  les  entrailles.  Il  eft  réduit 
au  lait  d'anefle.  Les  Médecins  lui  ont  ordonné  du 
lait  de  vache.  Lait  d'amandes.  ] 

*  Lait.  Ce  mot  aufiguré  a  unufage  alTez  étendu. 
[  Exemples. 

*  VeaudeUit,  C'eft  un  veau  qui  tette  encore. 
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*  Dens  delait.  Ce  font  les  premières  dens  qui  n:u£ 
fent  aux  hommes  5c  aux  animaux,  qui  tombent  a- 
pres  quelque  tems,  5c  en  la  place  defquelles  il  en 
revient  de  plus  fortes  &  de  plus  dures. 

*  Avoir  une  dent  de  lait  contre  uns  perfonne;  C'eft 
avoir  quelque  reflentiment  contre  une  perfonne; 
C'eft  vouloir  mal  à  une  perfonne  5c  la  haïrà-cau- 
fede  quelque  démêle  qu'on  a  eu,  ou  à-caufe  de 
quelque  autre  chofe. 

*  Frère  de  lait.  C'eft  celui  qui  a  été  nourri  du  mê- 
me lait  qu'un  autre.    [  C'eft  mon  frère  de  lait.  ] 

*  Sœur  de  lait,  Celle  qui  a  été  nourrie  du  même 
lait  qu'un  autre.  [Elle  eft  feeur  de  lait  d'un  tel- 
C'eft  fa  fecur  de  lait.  C'eft  ma  feeur  de  lait.] 

Lait  virginal.  C'eft  une  compofition  d'efprit  de 
vin  où  l'on  faitinfuferdu  corail,  du  borax,  ben- 
join, doux  de  girofle,  decanelle,  de  mufque  ôc. 
d'ambre,  propre  à  blanchir  l'eau  5c  fe  laver  le 
vifàge. 

Laitage ,  f.m.  Lait.    Tout  ce  qu'on  fait  feulement 

*  de  lait  5c  qu'on  mange.  [Je  me  lâfle  de  lair&ge. 
Allez  couper  vos  joncs  5c  preffer  vos  laitages.  Dé- 
preaux ,  Epitre  4.] 

Laiterie ,  /  /  Lieu  de  la  maifon  où  l'on  met  le  lait, 
où  l'on  fait  le  fromage  5c  où  font  toutes  les  chofts- 
qui  fervent  au  l.utage.     [Une  laiterie  bien  nette.] 

Laitière ,  f.  f.  Femme  qui  par  Paris  porte  un  grand 
pot  de  lait  fur  fa  tête,  le  crie  5c  le  vend  à  mefijres 
étalonnées  aux  perfonnes  qui  lui  en  demandent. 
[  Apellez  la  laitière-  ] 

Laiton,  ou  léton ,  /  m.  Cuivre  méfié  avec  de 
la  calamine  lequel  efr  jaune  comme  l'or.  [Celai- 
ton  eft  fort  beau.  ] 

Lait  uë,//.  Sorte  d'herbefroide,  humide  5c  ra~ 
fraichiflante  dont  il  y  a  de  plufïeurs  fortes.  [  Lii- 
tuë  cultivée,  laitue  fauvage,  laitue amere,  5c  laitue 
Romaine  qui  eft  la  meilleure  de  toutes.] 

L  A  M. 

Lamaneurs,/?».  Terme  de  Mer.  Pilotes  qui 
demeurent  dans  des  ports  dont  les  entrées  iie  font 
pas  nettes,  5c  qui  en  leur  donnant  quelque  chofe, 
conduifent  les  vaifleaux  qui  veulent  mouiller  dans 
les  parages,  où  il  y  a  du  danger. 

Lambeau,/».  Petite  pièce  d'étofe  qui  pend  5: 
qui  tient  un  peu  à  une  autre  chofe  Guenille.  [  Sou 
habit  s'en  va  en  lambeaux.  ] 

*  f  Mettre  les  pafTages  des  Auteurs  en  pièces  ôc  par 
lambeaux,  Boileau,  Avis  À  Minage.] 

Lambeau  Terme  de  Chajfe.  C'eft  la  peau  velue  du 
bois  du  cerf,  5c  que  le  cerf  dépouille.  Sal. 

Lambeau.  Terme  de  Chapelier.  Morceau  de  toile 
fur  quoi  on  couche  le  chapeau  afin  de  lui  donner 
lafbime. 

Lambeau ,  lambel.  Terme  de  Blafon.  L'ufâgC  eft 
pour  lambeau  car  pour  lambelt\m  eft  le  vieux  mot 
il  ne  fe  peut  dire  qu'en  riant  comme  s'en  eft  fer- 
viDépreaux.Le  Ïambe:  u  eft  une  forte  de  bw/ure. 
Celui  des  enfans  de  France  qu'or  nomme  le  Duc 
d'Orléans  porte  le  lambeau  d'argent.  Voiez  U 

Co!il?U 
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Celombiere  Sience héroïque,  chapitre  xi.  Un  e/prit 
fécond  en  rêveries, 

Compofa  tous  ces  mots  de  cimier  5c  d'écart , 
De  pal,  de  contrepal,  ds  lambel  5c  dehec. 
Depreaux    Satire  $. 

Lambourdes,/  f  Terme  de  Charpentier.  Pie- 
ces  de  bois  qu'on  met  fur  les  planchers  pour  ya- 
tacherdesais,  ou  du  parquet.  Pièces  de  bois  qui 
font  aux  cotez  des  poutres  ,  &  où  il  y  a  des  entail- 
les pour  pofer  des  (olives.  [Lambourde arrêtée.] 

La  m  b  r  e  qji  i  N  ,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'étoit 
comme  un  habillement  de  tête  dont  les  anciens 
Chevaliers  couvroient leurs  cafques,  mais  àpre- 
fent  ce  n'eft  qu'un  ornement  autour  de  l'écu  des 
armes.  Col.c.  42.. 

Lambris,/»».  Terme  de  Menuijïer.  Toute  for- 
te de  plat  fond  de  bois.  Ouvrages  de  menuiferie 
dont  on  revêt  les  murailles.  [  Atacher  un  lam- 
bris. Un  beau  lambris.  Un  lambiis  de  menuiferie.] 
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l'on  fait  paflèr  les  lames  d'or,  ou  d'argent,  ckoù 
on  leur  donne  l'épaiiTeur  dans  laquelle  l'efpece 
doit  être  fabriquée. 

Lampas,/w.  Tumeur  au  palais  du  cheval.  [Il 
fautfairc  brûlerie  lampas  à  mon  cheval.] 

Lampe,//".  Vafe  qui  eft  ordinairement  de  me'tal 
où  l'on  met  de  l'huile  avec  une  méchc  de  coton 
pour  éclairer.  (  Une  lampe  perpétuelle.  Lin  Grec 
acheta  trois  mille  dragmes  la  lampe  de  terre  dont 
Epictete  s'étoit  fervi.  Cof.  ] 

Lampe  d'Eglife.  Cette  lampe  eft  toujours  de  métal,  - 
d'argent» ou  de  cuivre,  &fufpendueavec  une  cor- 
de dans  le  chœur  de  l'Eglife.  Elle  eft  compofée 
départies  que  les  orfèvres apellcnt  panache,  colet , 
grand  culot ,  petit  culot ,  ôc  chaînes.  C'cftdansle 
grand  culot  qu'on  met  un  lampion  de  verre  de 
criftal  où  l'on  mer  de  l'huile  &  une  mèche  pour  6- 
clairerôc  pour  y  alumer  les  cierges  del'r.glife. 

Lampe  ineflmguibla.    V '  o\cz  inefimguible. 
Lambris.  Ternie  de  Maçon.  Latcs  couvertes  de  plâ-    f    Lampée-,  f.  f.    Mot  burlefque  pour  dire  un  grand 


tre.   [Un  lambris  de  plâtre.  Faire  un  lambris.] 
Lambriffage ,{.  m.    Ouvrage  du  maçon,  ou  du  me- 
nuifie;  qui  a  lambriile.    [Je  demande  tant  pour 
monlambnftàge.  ] 
Lambnjfer,  v.  a.    Revêtir  d'un  lambris.  Revêtir  de 
bois  par  le  haut  &  par  les  cotez.    [  Lambriifer  une 
fale.  Chambre  bien  lambriflee.  ] 
Lame,  f  f.    Terme  de  Fourb'Jféur.    C'eft  tout  le 
fer  de  lépéc  forgé  ôc  fourbi,  qui  eft  plat,  étendu, 
ou  formé  endos,  à  demi  dos,  ou  en  arête,  Ôcqui 
eft  pointu  au  bout.   [  Lame  étroite  ,  lame  large, 
lame  vuidée,lameà  dos,  àdemi  dos,ouàdeux  a- 
rctes.    ïoiger,  vuider  5c  fourbir  une  lame] 
Lame.    Terme  de  Coutelier.    Tout  l'acier  5c  tout  le 
taillant  de  et  naine  befogne  de  coutelier.    [  Lame 
de  cifeaux,  lame  de  couteau,  de  canif,  de  rafoir,  de 
lancette.  ] 
Lame.    Petite  plaque  de  métal ,  déliée  à  peu  prés 
comme  un  petit  jerton,  ou  autre  petite  pièce  de 
monnoie.  [  Métal  mis  en  lame.  Couvert  de  lames 
d'or,  Ablancourt.  ] 
Lame.    Terme  de  Rubanier.    Efpece  de  petites  lates 
qui  foutiennent  les  marches  &  qui  le  baillent  ôc  fe 
hauflfent  comme  les  marches  à  mefure  qu'on  re- 
mue les  piez. 
Lame-    Terme  de  Tijferand.    Plufieurs  fils  de  rang 
qui  fervent  à  faire  croifer  la  toile  5c  qui  font  ata- 

jehez  fur  deux  liez  pendus  à  deuxpouliës. 

La  ment  ab  1  e  ,  adi.  Déplorable,  dolent, qui  fe 
plains     [  On  entend  enl'airdesvoixlamentables. 
Voit.l.j»-  Confufion  lamentable. Patru,plaidoié^..] 
Lamentation  ,  /  f.    Piainte  ,  cri  &  gemirTement. 
[  fane  des  lamentations.    Les  lamentations  de 
Jeremie.  ] 
Lamenter >  v.  a.    Déplorer.    [  Lamenter  fon  mal- 
heur.] 
*    Lamenter  triftement  une  chanfon  bachique.  De- 
preaux, Satires. 
Se  lamenter,  v.  r.    Se  plaindre ,  déplorer  fon  mal- 
heur.   [  Elle  fe  lamente  fans  cefTe.  ] 
Laminoir,/  m.  Terme  de  Monoie.   Machine  où  Lance  d  étendard. 


verre  tout  plein  de  via.    [  Une  grande  lampée. 
Boire  des  lampées.] 

f  Lamper  ,  v,  a.  Boire  de  grans  coups.  [  Nous  a» 
vons  lampe  toutle  jour  j 

Lampon,  /  m.  Sorte  de  crochet  d'or,  d'argent, 
ou  de  cuivre  dont  on  fe  fervoit  il  y  a  environ  io.ou 
■ls.  ans  pour  retrouîfcr  le  chapeau.  [  Pv-etroufter 
fon  chapeau  avec  un  lampon.  ] 

Lampons,  f.  m.  Sorte  de  chanfon  qui  veut  dire  bu- 
vons. [  Chanter  des  lampons.  Scaron ,  Virgile  tra- 
vefti ,  liv.  1.  ] 

Lamproie,  f.  f.  Uy  a  deux  fortes  de  Lamproies>une 
lamproie  de  rivière  5c  une  lamproie  de  mer.  La 
Lamproie  de  rivière  eft  un  petit  poiflon  qui  vit 
d'eau  5c  de  fange,  ôc  qui  eft  de  la  grandeur  d'un 
doiot,ou  d'un  gros  ver  de  terre.  La  lamproie  de 
mertft.  un  poifton  cartilagineux  qui  reflemble  à 
l'aixmille  ,  qui  au  commencement  du  printems 
entre  aux  rivières,  qui  a  le  ventre  blanc,  le  dos  fe- 
mé  de  taches  bleues  Ôc  blanches ,  qui  a  h  peau 
lifte,  qui  n'a  point  d'os  ôc  qui  a  la  chair  molle  ôc 
oluante.La  lamproie  ne  vit  que  deux  ans.  Rond* 
Hifioiredespoijfons.  I.  /}. 
Lampr  ON.f.m.  Terme  de  Faiancitr.  Vafe  de  criftal 
ou  l'on  met  l'huile  Ôc  la  mèche  d'uue  lampe  d'E- 
glife. 

Zampron.  Sortedecu  delampe  de  terre  où  l'on  met 
de  l'huile  Ôc  qui  fe  vend  deux  liards  chez  les  chan- 
deliers de  Paris. 

LAN. 

Lance,//.  Sorte  d'arme  ofenfive  qui  eft  de  bois, 
longue  de  10  ou  11.  piez  ,  un  peu  moins ,  ou  un 
peuplus,  ôcqui  va toujours endiminùant de  grof- 
feur  depuis  la  poignée  jufqu'au  bout  où  il  y  a  un 
ferémoulu.  La  lance  eft  composée  de  la  flèche 
des  ailes  ôc  de  la  poignée.  [Bien  placer  fa  lance. 
Bien  manier  fa  lance.  Lever  ù  iance  de  bonne 
orace.  Tenir  bien  falance.  AbailTerla  lance-] 
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lance  de  drapeau. 

Lance  à  feu.  Fufée  de  feu  d'artifice. 

Lance  a  feu.    C'eft  auffi  une  forte  de  lance  pleine  de 

feu  d'artifice  au  bout  d'enhaut. 
Lance.  Outil  lavant  aux  ouvriers  qui  travaillent  en 

ftuc. 
Lancer,  v  a.    Jetter  une  chofe avec  éfort.  Darder. 
[  Lancer  un  dard,  Ablancourt.    Cirusétoit  adroit 
à  lancer  le  javelot.  Ablancourt, Rét.  1.1.  c.  9.  C'é- 
toit  l'heure  du  jour  où  le  Soleil  lance  Ces  raions  a 
vec  plus  de  violence.  Van.  Quin.  I.  j.  Dieu  lance 
le  tonnerre.  Ablancourt.  ] 
Lancer,    Terme  de  Cha/fe.    C'eft  faire  partir  la  bête 
du  lieu  où  elle  fe  retire  ordinairement.    [Lancer 
un  cerf;   C'eft  le  faire  partir  de  la  repofée. 
Lancer  un  loup  ;  C'eft  le  faire  partir  du  liteau. 
Lancer  un  lièvre  ;  C'eft  le  faire  partir  àagîte. 
Lancer  un  fanglier  ;  C'eft  le  faire  partir  de  la  bau- 
ge ,  Sain.  ] 
Se  lancer ,  v.  r.  Se  jetter  de  colère  ,  ou  de  furie  fur 
quelqu'un,  ou  fur  quelque  chofe.    [Le  Lion  fe 
lança  fur  lui  5c  le  mit  en  pièces,  Ablancourt.] 
Lancette ,  f  f    Infiniment  de  Chirurgien  propre  à 
faigner,  compofe  d'une  chaffeck  d'une  lame  d'a- 
cier fort  pointue.  [Une bonne  lancette.  Donner 
un  coup  de  lancette.] 
Lan  de,//!    Terre  fablonneufe  ckftérilequin'eft 
pas  labourée.    [  Les  landes  de  Bourdeaux  font 
renommées.  ] 
L  a  n  d  1  ,    landit ,  /  m.  Vaugelas  a  décidé  qu'il 
faloit  écrire  landit   ôc  prononcer  landi.    L'ufa- 
ge  veut  qu'on  dife  Se  qu'on  écrive  landi.    Le 
landi  étoir  ce  qu'on  païoit  autrefois  au  Recteur 
delUniverfité  de  Paiisêc  ce  qui  fedonnoitpour 
le  landi  fe  mettoit  dans  une  bourfe  commune 
pour  fournir  aux  frais  du  Recteur  qui  aloit  à  Saint 
Denis  autemsde  la  foire  en  cérémonie,  aconipa- 
gné  d'un  grand  nombre  d'écoliers.    Mais  l'arrert 
de  règlement  de  160s.  a  aboli  ce  droit  de  landi. 
Voiez  les  antiquités  de  Saint  Dénis,  livre  4.  chap. 
1%.  page  1219. 
Landier  j  /  m-    Ce  mot  fîgnifie  une  forte  de 
grand  chenet,  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux  Se  ne 
fubffteplus,  cefemble,  qu'en  ce  proverbe,  il  eft 
froid  comme  un  landier. 
Landit.  Volez  Lundi. 

LanereTj/w.  Sorte  d'oifean  de  proie  qui  eft 
plus-petit  que  lefaucon  Se  qui  eft  le  mâle  du  lanier. 
Langage,/",  m.  Langue  deq<<elquenationparti- 
culiere.  Langue  de  quelques  gens  particuliers.  Dif- 
cours.  [Les chats  en  ruminant  le laE^aoe des  Gots 
nouséclairentfanscefte.  S.  Amant. 
Mon  langage  net  Se  franc  fait  la  figue  à  la  contrain- 
te. Mai.  Poef.  CelTez  de  tenir  ce  langage.  Raci- 
ne,  Iphigenie.  1 

*  Le  langage  des  Dieux.  C'eft  la  poefie  qui  eft  la  lan- 
gue dans  laquelle  les  Dieux  s'expriment. 

*  Le  langage  des  yeux.  C'eft  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  penfées  au  cœur.  [Entendre 
le  langage  des  yeux.  Racine.] 

Lange,/  m.  Terme  de  Nouriffe.  Grand  morceau 
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de  toile ,  qui  eft  piqué  qu'on  met  fur  la  couche  de 
l'enfant.  Grand  morceau  de  drap  poùNemmail- 
loter  l'enfant.  lVya.tr ois  langes.  Le  premier  eft  de 
toile  fimple,  ou  de  toile  pique  e  Oc  ce  ianrre  s'a- 
pelle  lange  piqué,  Se  les  deux  autres  font  ordi- 
nairement de  drap,  ou  le  fécond  lange  eft  quel- 
quefois un  lange  de  futaine  ,  mais  le  troisiè- 
me eft  toujours  un  lange  de  drap.  [  Acheter 
de  fort  beaux  langes.  Arrêter  les  langes  d'un 
enfant.] 
Lange.  Terme  d'Imprimeur  de  tailles  douces.  Morceau 
de  drap  qui  fertà  faire  prelTer  la  feuille  qui  eft  fur 
la  planche  gravée. 
Lange.  Terme  de  Car tonnier.    Morceau  de  drap  fak 

en  quatre  qu'on  met  fur  les  formes  à  carton. 
Lange',  f.  m    Melon  de  Langé  qui  eft  unepetite 

ville  en  Touraine.    [  Un  bon  langé.] 
Langoureux,  langoureufe  ,  adj.    Languifiant. 
Plein  de  langueur,    [il  eft  tout  langoureux.  Me- 
ner une  vie  langoureufe.] 
*  Pour  un  Iris  en  l'air  faire  le  langoureux.  Depreaux, 

Satire  9, 
Langoureufement ,  adv.  D'une  manière  langoureu- 
fe.   [Il  vivoit  langoureufement  Se  prefque  tou- 
jours malade.  ] 
Langouste,//!  Poiffonqui  n'a-point  defang, 
quieftcouvtrtdeteftmou  ,qui  a  devant  lesyeuxz 
longues  cornes  garnies  d'eguiHons  avec  z  autres- 
cornes  au  deftiis plus  délices  &  p'uscouites.    La 
langouftez.  le  dos  rude  Se  plein  d'egui lions,  elle  a 
5  piez  de  chaque  coté,  la queue  comme  les  écre- 
vices ,  Se  elle  fè  dépouille  de  fa  couverture  de  mê- 
me que  le  ferpent  de  fà  peau.  Rond. 
Langue,  f.f.  Petite  pairie  de  la  bouche,  qui  fert  à 
former  la  voix,  à  goûter  les  choies  &  à  faire  la  di- 
stinction des  différentes  fortes  de  faveurs.   Ce  mot 
de  langue  auprcpreCc  dit  des  hommes  «Se  des  ani- 
maux, mais  au  figuré  il  ne  fe  d:t  que  des  hommes. 
[Unepetite  langue,  une grolTe  angue.  Une  lan- 
gue de  carpe,  de  mouton,  de  beuf ,  de  porc,  Sec.  ] 
Seigneur  ,  ma  langue   annoncera  vos  merveilles 


Port  Koial,  Pfaumes. 
*■  Tirer  la  langue.  C'eft  la  frire  fortir  hors  de  l'ouver- 
ture de  la  bouche. 

*  il  vous  verroit  tirer  la  langue  d'un  pie  qu'il  ne  fer  oit 
rien  pour  vous.  C'eft  à  dire,  il  vous  verroit  dans  le 
befoin  qu'il  ne  vous  affifteroit  pas. 

*  Tirer  la  langue;  Se  moquer  d'une  perfonne  en  lui 
tirant  la  langue  fans  qu'il  le  voie. 

Prendre  langue,  Ablancourt.  C'eft  s  enquérir. 
f  *  Avoir  bien  delà  langue,  Molière.  C'eft  être  grand 
caufeur,  ou  grande  caufeufe. 

*  Avoir  la  langue grajfe,  Ablancourt    C'eft  bégaier. 

*  C'eft  une  méchante  langue;  C'eft  adiré,  c'eft  une 
perfonne  qui  médit  è\:  déchire  îesgens. 

*Il  eft  impoffible  d  arrêter  ta  langue  des  Poëtes,~Boileau, 
Avisa  Ménage.  C'eft  à  dire,  il  eft  impoffible  a  em- 
pêcher les  Poètes  de  par!erc\:  de  r.uier  es  guis. 

"Langue. Ce  mot  fîgnifie  auiïile  largage  pairicu.'ier 
qu'on  parle  en  un  pais.  [  Il  eft.iurant  polfiblede 
fixer  la  langue  frantoife  qu'il  eft  polîib >'e  de  fixer. 

lhum.au: 


Languéierla  marchandife.   Languéier  un 
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l'humeur  des  François.  *Qiu  pourra  croire  qu'un 
valet  qui  n'entend  que  quelques  mots  de  notre 
langue  ait  pu  concevoir  ou  exécuter  ce  defiein. 
Pat  ru,  plaidoié  n.  ] 

Langue.  Ce  mot  en  parlant  des  chevaliers  de  Malte 
veut  dire  nation.  Ces  chevaliers  Italiens  n'étoient 
pas  les  prus-braves  deleur  langue.Lz  langue  d'Efpa- 
gne  ne  prétend  pas  polTeder  en  chef  la  charge  de 
capitaine  général.  Boubors,  Hifl.d'Aubujfon,  l.  3. 

"■Langue  Terme  de  Pleurifle.W  fe  dit  en  parlant  des  iris 
bulbeufes  Se  fignifie les  3  feuilles  de  l'iris  bulbeufe 
defquelles  l'extrémité  fe  relève  en  haut  &  qui  font 
jointes  à  trois  autres  feuilles  dont  l'extrémité  pan- 
che  vers  la  terre  Se  qui  fe  nomme  menton.  [Iris  qui  a 
les  langues  d'un  bleu- clair. Morin,tratté  des fleurs .] 

*  Langue.?  ointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  [Ces 
deux  mers  venant  a  ferrer  la  terre  des  deux  cotez 
font  une  langue  qui  atlcheàla  terre  ferme  cette 
province,  Vau.Quin.  I.  3.  ] 

Langue.  Terme  de  Vitrier.  Fente  qui  fefait  fur  le  ver- 
re lorfqu'on  le  coupe. 

Languéieur,  f.  m.  Celui  qui  tous  les  jours  de  marché 
fe- rend  fui  la  place  ou  fe  vendent  les  cochons  ,  qui 
les  vifite  &  qui  en  voit  Se  confidére  la  langue  pour 
voirs'ilsfonten  état  d'être  vendus  6c  s'ils  ne  font 
point  ladres.    [  Un  bon  languéieur.  ] 

Langnéier,  z>.  a.  Voir  &  confidererla  langue  des 
cochons  afin  de  certifier  s'ils  font  vendables ,  ou 
non 
cochon.] 

Languette  ,  f  f  Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs  chofes  Se 
cil  commun  a  plufieurs  arts. 

Languette.  Terme  de  Potier  d  E'taim.  Morceau 
d'etaimgros  comme  le  doigt  qui  cff.au  milieu  du 
couvercle  des  pots,  des  pintes,  Sec.  qui  eft  enchaf- 
féàl'anfe,  Scfur  iequelonmet  le  doigt  pour  lever 
le  couvercle. 

•Languette.  Terme  de  Menuijter.  Morceau  de  bois 
q.ri  entre  tout  le  long  de  la  rénure. 

Languette  de  balut.  Petit  morceau  de  bois  rond, 
perce  des  deux  cotez  auquel  onatache  'a  vefîïe  Se 
par  lequel  on  fouflde  balon. 

Lan t nette.  Terme  de  Lutter  Q^  de  P abriqtieur  d  Or- 
gues. {  Languette  de  fautereau  de  clavecin,  lan- 
guette de  tuiau  d'orgue.  On  ditauili  languette 
de  trompe,  Sec.  ] 

Languette  de  balance.V  éWb'ien  dans  fes  principes  d'Ar- 
chitecture écrit  delà  forte,  maisc'eù.  une  petite 
faute  Se  plut  à  Dieu  qu'il  n'y  en  eût  point  de  plus 
Eroflc  dans  fon  ouvrage.  Les  balanciers  de  Paris 
&  la  plupart  des  honnêtes  gens  apei'ent  eguillc  ae 
balance  &de  trébuche  toi  non  pas  languette  qui 
eft  provincial. 

Langueur,//.  Foibieffe  caufée  par  quelque  infirmi 
té  ou  maladie.  Peu  de  fanté.  Manquement  de  for-  L 
ce  quivient  de  quelque  maladie.  E'tatlanguiuant.  I 
("Ilmefemble  qu'elles  me  -enr  inutiles. dans  ma 
langueur,?*/  /.  2.  Je  traîne  ma  vie  «longueur. 
Mai.  Po'éf  ] 

[*Je  tombe  dans  de  douces  langueurs,  ûép.Longc  8 
*  Se  défendre  des  langueurs  de  l'amour ,  Voi,  L  43.  Je 
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meurs  de  langueur,  Voit.Poéf.Elie  a  bien  du  mérite 

puifqu'elle  a  cauféde  la  langueur  à  un  homme  il 

froid.  ] 
Languir ,  v.  n.  Avoir  très-  peu  de  fanté.   [Je  langui 

de,  foibieffe,  Vort-Roial, Pfcaumes.] 
Languir.  Cemotfe  dit  en  parlant  de  bourreau  &  de 

patient  &  veut  dire  ne  pas  expédier  prontemenr. 

[Faire  languir  un  patient.     Ne  faire  pas  long- 

tems  languh  un  patient.  ] 
I*»g-«/r,Ce!not  pour  dire  s'ennuier  ne  vaut  rien.  On 

ne  dit  point  après  avoir  été  quelque  tems  à  Paris 

vous  languiffez,  pour  dire  vous  vous  yennuiez,F^«. 

*  Languir. Mener  une  vie  pauvre  &  pleine  de  langueut 

parce  cyt'on  n'a  pasdequoi  fubftiler.Etiedans  une 
orandepauvreté.[Languiidanslamilere.^/.L.i«. 

*  Languir.  Mourir  d'amour ,  foupirer  pour  quelque 

belle.  [Phiiis,  permettez  moi  de  languir  à  vospiez. 
Rac.  Je  languis  du  beau  feu  qui  brûle  dans  vos  yeux 
Elle  ne  laiffa  pas  longtems  languir  l'Abé,  Eu/à.] 
LanguiJfant,UngniJfante,adj.  Plein  de  langueur,qui  a 
peu  de  fanté.  [Avoir  une  fanté  languiffante.  Gon, 
Epi.l  3.  Ilmeineune  vie  languiffante.] 

*  Languiffant,  langui  fiante.  Foible.  [  Secours  lan- 
guifiànt.  Téopb.  Poèf.] 

*  Languiffant,  languifante.  Plein  d'amour  .amou- 

reux, plein  d'une  langueur  amoureufe.  [Yeux 
hnguiffâns.'Je  me  feignis  languijfant  &  blefsé. 
Voit.  Po'éf] 

*  Languiffant,  languiffante.   Ce  mot  fe  dit  du  ftile  Se 

du.difcours-,&  lignifie  qui  n'a  rien  de  vif  qui  eft 
mou,  énervé  5c  fans  forme. [StilefroidSc  languif- 
fant.  Ablancottrt ,  Luc,  Ecrits  languiflans.  Dé- 
preaux,  Satire  2.] 

LaniEH,  /  m.  Sorte  d'oifeaude  proie  qui  a  le  bec 
Se  les  piez  bleus.,  les  plumes  de  l'eftomac  mêlées- 
denoir,Sc  de  blanc ,  qui  eft  plus  petit  que  le  faucon 
&  qui  eftla  femelle  du  lancier. 

Lanière  f  f.  Péri  te  bande  de  cuir  dont  les  enfans  fe 
fervent  pour  fouetter  leur  corniche  Se  leur  fabor. 
Sorte  de  courroie,  f  Ils  imaginèrent  une  efpecede 
lanière  ,  ou  courroie.  Déj>reaux,Longin,remarques 

in  jr  pag.95-] 

Lanière.  Lon<*e  de  cuirdont  on  fe  fertpour  tjenird'oi- 
feaîi  de  proie  fur  le  poing,  ou  à  la  perche. 

Lanière..  Terme  deAtercicr.JZuk  large  de  deux  doigts 
qu'on  emploie  pour  border  les  corpsde  cotte  de 
lavantes  J  &  de  femmes  de  vilage. 

LanckiersE,//  Peau  en  forme  de  gros  5c  dç  large 
bourletquifemet  .-.udeifus  des  reins  en  forme  de 
ceinture  Se  qui  fout u  nt  un  homme  fut  l'eau.  La 
lanouerie  et! inventée  depuis  pea  Se  on  en  a  vu 
paroitre  l'efït  aux  yeux  de  tout  Pans  lei4.de  Se- 
ptembre 167  . 

Lansquenet,/  m.  Sorte  de  jeu  de  carres  qui  ne  fe 
jonc  ordinaM-ement  qaepafcdcs  laquais  Se  par  de 
petites  gens.  Cejen  fe  joué  à  1.  ou  à  plufieurs  per- 
fonn^On  donne  une  carte  à  chacun  des  joueurs- 
Se  fur  cette  carte  on  couche  ce  qu'on  veut;  suer. 
Enfuite  celui  qui  donne,  retourne  le  reile  du  [eu 
de  cartes- &  gagnelorfqu 'il  retourne  une  carte  pa- 
reille à  celle  qu'il  a  dônée  à  quelqu'un  des  joueurs; 
L 1  i     3  Langue- 
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Lanfcuenet ',  /  m.    MotAlemand  qui  veut  dire,  (Im- 
pie foldat  es:  qui  fe  prend  parmi  nous  pour  un  fol- 
dat Alcmand  (antacin. 
Lanterne  ,  /  /.   Inftrument compofé d'ordinai- 
re de  verre    ôc  de  corne,  au  dedans  duquel  on  aîu- 
rnede  la  chandelle  ou  autre  pareille  chofe  pouré- 
clairer.  Inftrument  compofe  de  verre  &  de  plomb 
au  milieu  duquel  on  met  une  chandelle.  [  Une  pe- 
tite, eu  grofle  lanterne.  ] 
Lanterne  fourde.  Sorte  de  petite  lanterne  qu'on  por- 
te la  nuit. 
Lanterne  de  moulin.   Sorte  de  petite  machine  en  for- 
me prefque  de  lanterne,  garnie  de  les  fufeaux  Se 
au  travers  de  laquelle  pâlie  un  fer  qui  fait  tourner 
la  meule  du  moulin 
Lanterne.  Terme  d'AnhiteHe.  Petit  dôme  au  def- 

fus  d'une  mailbn. 
Lanterne  de  cuivre  batu,  garnie  de  hampes  5c  de  boi- 
tes de  bois  pour  charger  les  pièces  d'artillerie, 
•v Lanterner ,  tt.  a.  Vétiller,  tracaiTer,  importuner  à 
force  de  dire  dt.  psuvretez,  ou  d'autres  chofes  qui 
ennuient  &  qui  ..cplaifent. 

[MaM.elporr.cne  en  verve  fans  pareille 
Ne  veut  non  plus  lanterner  ton  oreille 
de  graves  trais.  S.  Am 
Morbleu  ne  me  lanternez.  pas,car  je  vous.Scaron.] 
Lanternier ,  f.m.  Ce  mot  pour  dire  un  faifeur  de 
lanternes  ne  feditpas,carceuxqui  font  des  lanter- 
nes cefontlestaillandieisenfer  blanc,  ou  les  Vi- 
triers. 
+  Lanternier.  Celui  qui  alume  les  lanternes  des  rués. 
Cet  homme  s'apcllc  commiflionnahe  du  Com- 
mitXaire,  mais  il  eft  peut  être  le  feul  qui  le  donne 
ce  nom.   Le  peuple  de  Paris  l'apelle  lanternier; 
témoin  le  Vau-de-vilie  ;    Abatfiez,  la,  lanterne, 
Monfeur  le  lanternier. 
f  Lanternier.  Vetilleur,  tracafleur, importun  ridicu- 
le. [C'eft  un  franc  lanternier.] 
+  Lantipona<5e,/  m.  Mot  bas  &  burlefque  pour 
dire  tracas,  importunité  ridicule,  fote  conduite 
qu'on  tient  à  l'égard  d'une  perfonne.  [Monfieur 
le  Médecin  que  de  lantiponage.   Molière  Médecin 
malgré  lut.  a.  xfz. 
*  Lantiponer,  v.  a.  Chicaner  une  perfonne,  l'en- 
nuier,  Sx.  la  fatiguerpar  un  procédé  ridicule.  [Vous 
melantiponez.] 
LaktuRLu.  Mot  dontonfefert  pour  fe  moquer  des 
chofes  qu'on  nous  dit  &  qu'on  fit  entrer  en  un 
Vaudeville  du  tems  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Sorte  de  fameux  Vaudeville  fait  du  tems  du  Car- 
dinal Richelieu.    [  Le Roileur  a  répondu  lantur- 
lu.  Voit.  Voèf.  On  a  fait  défenfe  de  plus  chanter 
lantnrlu.  Voit.Poèf] 

L  A  P. 


Laper, -y.  *■  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chiens 
&  autres  pareils  animaux,  commeioups,  renards, 
&fionifie  boire  en  prenant  l'eau  avec  la  langue. 
[Le'drole  eut  lapé  le  tout  en  un  moment  La,  Fon- 
iàine.ï 'abUsl.z.] 
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Lapidaire,  /  m.  Marchand  qui  achecre  &  vend 
de  toutes  fortes  de  pierres  prerieufes.    [Un  riche 
lapidaire.] 
Lapider,  i>.  a.  Tuer  à  coups  de  pierre.    [  Lapider 
quelqu'un.  Le  Roi  les  fit  lapider.     AbUncourt 
Caillou  qui  lapidez  un  million  damans.  Sar.  Poë.]. 
Lapidifter,  <v.  a. Terme  de  Chimie.  R  di:he  les  mé- 
taux en  pierre  parle  moiende  leur  cakination. 
Lapin  ,  /  m.  Sorte  d'animal  fort  connu  qui  s  c.prt- 
voife  aisémcnt,qui  tire  fur  le  roux,  ou  qui  eft  noir, 
blanc,  gris,  couleur  de  cendre,  ou  marqueté  ,  qui 
a  les  oreilles  droites ,  une  petite  queue  &  qui  à 
force  de  graterla  terre  fe  fait  un  petit  trou  où  il  fe 
retire  &  d'où  il  ne  fort  que  le  matin  cklefoir,  8c 
même  il  ne  s'en  éloigne  guère.  [  Le  lapin  eftdcux 
éx  joli.  ] 
Lapine, [.f.  Femelle  de  lapin. Quelques  uns  des  plus 
habiles  dans  la  langue  condannentle  mot  de  lapi- 
ne, &  prétendent  qu'on  doit  dire  femelle  de  lapin 
&  non  p  as  lapine.  Néant  moins,  comme  Upinecd 
■    dans  la  bouche  de  plufieurs  Dames  qui  parlent 
bien  je  nelecondannetois  point  fur  tout  en  par- 
lant,oudansle  ftilele  plus  (impie. 
Lapis,/  m-  Sorte  de  pierre  pi  étieufe  qui  eft  ordi- 
nairement ovale,  ou  quart ée  ,  quieft  opaque,  & 
marquetée  de  petib  points  d  or,  qui  croit  en  C.hi- 
pre,  en  Barbarie  &  enEgipte  &  qui  fert  à  ornerles 
cabinets  &  autres  ouvrages.    Rône  Mercure  In- 
dien. 
Lapreau , / m.  Petitlapin.  [Unbonlapreau.] 


LA 
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Lacjs  ,  ou  las ,  f.m.  Soit  qu'on  écrive  las .  ou  laqs, 
on  doit  prononcer//?*.  Neud.  Lien  noir:  de  telle 
forte  qu'il  fe  ferme  de  lui  même  par  la  pefanteur 
des  bouts  qui  pendent,  ou  de  ce  qui  y  eftataché. 
[  Faire  clés  las  d'amour.  J 

*  Laos.  Embûches, pièces.  [L'amour  letient  d.v.;s 
fes  laqs.  Benferade  ,  Rondeaux,  page  $17.  Il  e(l 
tombé  dans  mes  laq-.  Ablaxcourt,  Dans  les  laqs 
delà  chèvre  un  cerf  fe  trouva  pris.  La  Fontaine, 
fable  s.  il.] 

Lachuîs  ,  f.m.  Jeune  garçon  qui  porte  les  couleurs 
de  la  perfonne  qu'il  lert,  qui  la  fuit  &  lui  rend  tou- 
tes fortes  d'ofices  fer  viles.  [Un  laquais  bien  fait. 
Laquais  habillé  proprement.  ] 

Lacjue,//  Sorte  de  couleur  qui  fert  aux  peintres 
ckquieft  un  milieu  entre  l'outre  mer  6c  le  vermil- 
lon.Sorte  dégomme  tirant  fur  le  rouge  qui  fert  à 
faire  de  la  cire  d'Efpagne ,  du  vernis,ôcc.  [La  laque 
cftplus-douce  que  rude.] 

LAR. 

Larcin,/»».  C'eft  l'aftion  de  prendre  Se  s'apro- 

prier  injuftement  le  bien  d'autrui  contre  la  volonté 

du  marnée*  fans  qu'il  le  fâche.  [Faire  un  larcin. 

Acufcr  de  larcin.  Convaincre  de  larcin.  Ablanc .] 

I  Lard./w.  Graine  ferme  qui  tient  à  la  coène  du  co- 

I     chon  ôc  qui  s'étend  tout  le  long  de  l'épine  de  fon 

dos- 
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dos.  [  Lard  bien  fa  lé.  Petit  lard,  Ceft  le  lard 
qui  eft entrelardé.  Ceft  le  lard  d'un  petit  cochon 
qui  n'eft  pas  tout  à  fait  gras.  ] 

Lever  le  lard,  Ceft  le  tirer  dufaloirSc  le  pendre  pour 
le  faire  sécher.  Etre  gras  à  lard,  Ceft  à  dire  être 
fort  gras. 

Larder ,  v.  a  Piquer  de  la  viande  avec  une  lardoire 
&y  laiffcrlelardon.  [  Larderun  chapon, unelon- 
ge  de  veau,  Sec.  ] 

f  *  A  quoi  fervent  tout  ces  rubans  dont  vous  voila 
lardé.  Molière.  Avare  a.i  f.4.. 

Lardoire,/.  f.  Petit  infiniment  de  bois,  oudelcton 
pointu  par  le  bout  &  fendu  par  le  haut  où  l'on 
met  le  lardon  lorfqu'on  veut  larder  quelque  forte 
de  viande  que  ce  foit,  [  Petite  lardoire.  Groffe  lar- 
doire. Lardoire  fine.  Lardoire  a  piquer.  Lardoire  à 
venaifon.  ] 

Lardon,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard  qu'on  met  en- 
tre les  ailes  de  la  lardoire  lorfqu'on  veut  piquer  la 
viande.  [Petit  lardon.  Gros  lardon.  Couper  des 
lardons.  Faire  des  lardons.  ] 

•f  *  Lardon.  Mot  piquant.  [Il  lui  a  donné  un  petit 
lardon  en  p allant.  ] 

Large,  ad).  Qui  a  de  la  largeur.  [ Fofsé large  de 
.ff.piez.  Ablancourt ,Ar.hi.] 

*  Opinion  large.  Paf.l.  y.  Ceft  à  dire  opinion  qui 
n'a  rien  de  rigoureux,  ni  de  gênant  en  matière  de 
morale. 

Large.  Ce  mot  entre  en  quelque  façon  de  parler  de 
mer.  [  On  dit  courir  au  large,  fe  mettre  au  large. 
Ceft  s'éloignerdela  côte,  ou  de  quelque  vaifleau. 
"Emaner l'ennemi  au  larve.  Ceft  l'éloigner  descô- 
tes  &  le  tirer  à  la  mer.] 

Large.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  manège. [On  dit, 
cheval  qui  va  au  large,  c'eftà  dire,  qui  gagne  le 
terrain,  en  s'eloignant  du  centre  de  la  volte] 

Au  large,  adv.  A  l'ailé  &  fans  être  preife ,  ni  incom- 
mode. [Se  mettre  au  large.] 

*  Nous  voici  bien  au  large  grâces  à  vos  opinions 
probables.  Paf.l. z. 

Largement,  adv.  Pleinement)  entièrement,  [ils 
font  tousdifpenfez  largemexedcTcfàtuëT.Paf.  L&,] 

Largejfe,  f.  f.  Libéralité.  [Faire  de  grandes  largeurs 
au  peuple.  Abl.~\ 

Largeur,  f.  f.  Elle  confifte  dans  la  diftance  entre 
deux  lignes  &  qui  femefure  par  une  ligne  droite, 
P or t-Roial  élément  de  G étmetrte  page  x%z.  [La  lar- 
geur d'unre&angle.  Donner  à  un  habit  la  largeur 
qui  lui  eft  neceflaire.  La  largeur  d'une  rue,  d'un 
chemin,  ckc.  Un  drap  de  deux  largeurs.] 

Largue,  Ce  mot  fe  dit  fur  mer.  [  Tenir  le  largue. 
Vent  largue,  ou  vent  de  quartier-  Ce  font  tous  les 
airs  de  vent  compris  entre  le  vent-anierc  &le  vent 
de  bouline.  ] 
Larguer,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Ceft  lâcher  de  cer- 
tains cordages  lors  qu'ils  font  halez.  [  Larguer  les 
écoutes.  Larguer  les  manœuvres.  ] 
-f  L  a  rigot.  Mot  vieux  &  burlefque.Les  uns  croient 
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à  dire  boire  de  grands  verres  devin  hauts  comme 
de  petites  flûtes.  Ceux  qui  ne  fontpasdecétavis 
difent  que  boire  à  tire  larigot  lignifie  boire  à  tire 
gofitr. 
•f  *  Larigot.  J'ai  trouvé  ce  mot  au  figuré  dans  un 
fens  un  peu  trop  libre  &  trop  gaillard°[Daubant  du* 
gigot  dancer  le  branle  double  au  fon  du  larioot. 
b.Am.] 
Larme,//  Eau  qui  tombe  des  yeux  causée  par  la 
triftefle,  par  la  douleur,  par  le  rire  ouparla  joie. 
[  Larme  feinte.Larme  puiffàme.  Donner  des  lar- 
mes au  malheur  d'un  ami.  Abl.  Lefoirnousfom- 
mes  dans  \a  larmes  &  le  matin  dans  la  joie.  Port- 
Roial.Pfeaumes.  Fondre  en  larmes.  Vau.6Utm.lfi 
Elles  pleuroient  avec  des  larmes  de  fang  leur  pu- 
dicité  violée.  Vau.Quin.lx.    Elle  laifla  codes 
quelques  larmes.  Ablancourt ,  Tac  an.  Verfér  des 
larmes.  Répandre  deslarmes.  Eiîuier  fes  larmes. 
Abl.Tac.an.  ] 
Larmes  de  cerf.  Terme  de  Chajfeur.  Eau  qui  coule 
des  yeux  du  cerf  dans  fes  larmieresoù  elle  s'épaif- 
fit  en  forme  d'onguent  qui  eft  de  couleur  jaunâtre 
Se  qui  cft  très-  fouverain  pour  les  femmes  qui  ont 
le  mal  de  mère,  en  delaiant  cet  onguent  &  le  pre- 
nant dans  du  vin  blanc,  ou  dans  de  l'eau  de  char- 
don bénit.  Salnove.  Vénerie,  c.  z. 
Larmier  ,/  m.  Terme  d 'Architecture.  Ceft  un  mem- 
bre de  corniche  duquel  l'ufage  eft  de  faire  couler 
l'eau  5c  la  faire  tomber  goûte  à  goûte  5c  comme 
par  lai  mes  loin  du  mur. 
Larmier.   Terme  de  Maçon.  Haut  de  muraille  fait 
en  talus  pour  ï£o«ner  l'égoût  aux  eaux.  Cette  der- 
nière forte  de  larmiers'apelle  auffi  chaperon,  cou- 
ronne, couronnement-,  ou  chapeau.  Félibien. 
Larmiers.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval.    Ce 
font  les  parties  à  côté  des  yeux  du  cheval,  ou  un 
peu  audtflus.  Temples  de  cheval. 
Lainières,  f.f.  Terme  de  chaffe.   Ce  font  deux  fen- 
tes qui  lont  au  -défions  des  yeux  du  cerf  où  tom- 
bent les  larmes  du  cerf,  ôc  où  s'épaiiïifTanr  elles  fe 
forment  en  une  manière  d'onguent  qui  tire  fur  le 
jaune.  Sal. 
Larron  ,  /  m.  Celui  qui  vole  &  qui  dérobe  le  bien: 
d'autrui  en  cachette.  [Un  petit  larron.  L'ocafion 
\      fàh  le  larron.  Prov.  Donner  au  plus  larra»  la 
bourfe.  Prov. 
"  Guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur.  Mal.Poé. 
*  Larron  de  plume.  Manière  de  pet  ire  peau  mince  Ss 

tortillée  dan?  le tuiau  delà  plumr*. 
Larronveau ,  f.  m.  Petit  larron.    [  CVità  faire  à  ces 
petis  larronntaux  deie  fervirdesrufts  que  tu  me 
confeiiles.  Vau.  ®uin.l*..c.\i^ 
Liirronnejfe,ff.  Celle  qm  prend  le  bien-  d'autrui. 
[  One  tranche  lanonneiîè.  ] 

L  A  Ss 


Las,/  m.  VoitzLaqs. 
qu'il  lignifie  le  goiîer&icsairre"  un  flageolet,  ou  I  Las ,  adv.  Ce  mot  pour  dire  helas  eiî  vietUrS  ho» 
une  petite  flûte.  Le  dernier  fentiment  fembie  le  j      d'ufhge.  [  Nous  dimes  rmle  folies  elle  &  moi,mais 
îîicilkurj  de  forte  que  boirehtire  larigot  ce  feroit]     las  îr.o  us  n'en  fîmes  point.] 

Zâs'i- 
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LâsJÀjJt,  adj.  Fatigué,  ennuie.  Je  fuis  un  peu  las 

du  voiage.  Voi.  L  zo.  ] 
Lâffant,  laffante , ad].   Fatiguant,  ennuieux.  [Cela 
eft  laflant.] 

Laffer ,  <v.  a,  Fatiguer  à  force  de  donner  de  la  peine. 
Ennuier.  [Je  l'ai  laite  à  force  de  le  faire  courir  à 
travers  champs.  Je  m'acoutume  à  faire  de  lon- 
gues lettres  ôc  j'ai  peur  de  vouslafler.  Voi.  1. 2?.] 

Seidjfer,  v.r.  Se  fatiguer,  s'ennuier.[  Se  laffer  à  polir 
une  rime.  Dépreaux  difeoursau  Roi.  Ils  commen- 
çaient à  fe  laffer  de  fournir  des  chevaux.  Abl.Tac. 
an.l.i.  j 

Laffer.  Paiferunlafietau  travers  d'un  corps  de  jupe 
ou  d'autre  pareille  choie.  [  Les  Dcmoifcllcs  Vi- 
vantes laflent  leurs  m  2  méfies.  J 

Laffer.  Terme  de  Tailleur.  P.uTer  du  ruban  tout  au- 
tour du  bas  du  haut  de  chaufie,  des  canons,  de 
quelque  roiales ,  Se  aux  oreilles  de  quelques  culo- 
tes.  [  Laffer  un  haut  de  chaude.  ] 

Laffet ,  f  m.  Petit  cordon  rond  de  fil,  ou  de  foie  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  un  petit  morceau  de  fer 
blanc  arrondi  5c  acommodé  par  l'éguillier  afin 
d'entrer  fans  peine  dans  les  œillets  des  corps  de  ju- 
pe.   [  Lailet  rompu,  j 

f    *    Laffet.    Piège, lacqs.   Embûche*. 

f   *    Il  efi  pris  comme  au  laffet,  Voit.  Poëf. 

Lajfùre  ,  f  f.  Terme  de 'Tailleur.  Ruban  pafle  au- 
tour du  haut  de  chaufle  ,  au  hautdes  canons ,  oh 
des  manches,  &c,    [  Une  laf  ûre  bien  faite.  ] 

Lassitude,  f.  f.  E'tat  ou  eft  la  perfonne  qui  fe 
trouve  làfle  à caufede  quelque  travail  qu'elle  a 
fait,  ouà-caufe  de  quelque  autre  chofe  qui  vient 
de  la  difpofition  des  humeurs  qui  font  dans  le 
corps.  [  J'ai  une  grande  laffitude.  Je  fens  des  laf- 
fitudes  par  tout  le  corps ,  &  on  dit  que  c'eft  un  fi- 
gne  de  maladie.] 
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L  a  T  E  ,  /  /  Petit  ais  de  chêne  fort-délié  dont  on  fe 

fertpourlater.   [  Coucher  la  late  fui  le  chevron.] 
Late.  Terme  de  Marchand  de  bois.   Petit  morceau  de 
late  qu'on  met  entre  lésais  pour  leur  donner  de 
l'air  afin  qu'ils  fe  féchent  &  qu'ils  ne  fe  pouuif- 
fent  pas. 

Lates.  Terme  de  Meunier.  Manière  d'échelons  qui 
font  aux  volans  des  moulins  à  vent,  ôc  fur  quoi  on 
tend  les  toiles. 

Later ,  v.  a.  Terme  de  Couvreur.  Coucher  la  late  & 
l'atacher  avec  des  doux.  Couvrir  de  lates.  [  Later 
fur  les  chevrons.   Later  une  couverture.  ] 

Later.  Terme  de  Marchand  de  bois.  Mettre  de  petis 
morceaux  d'ais  entre  les  ais  pour  empêcher  qu'ils 
ne  fe  gâtent.   [  Later  des  ais.  J 

L  A  t  e  R  a  l  ,  latérale ,  adj.  Qiu  regarde  le  côté. 
[Les  parties  latérales  d'un  chapiteau.  ?  errant, 
Vitruve.  ] 

Latin,/  m.  Langue  Latine.  [  Entendre  le  La- 
tin. Aprendre le  Latin.] 

Latin ,  latine ,  adj.  ÇVt^efl:  de  la  langue  Latine.  [Fa- 
conde parler  Latine.  Mot  Latin.  J 
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f  Tais  Latin.  Ces  mots  fe  difent  en  riant,  Scfignk 
fient  WJniverJité,  qui  eft  l'endroit  de  Paris  oùlont 
les  coléges  &  les  régens .  [  Il  eft  Au  pais  Latin.  Ga- 
landcomme  unhomme  dupais  .Latin,  1 
■}■  Il  y  apctdutout  fon  Latin  ;  C'eft  à  dire,  il  n'en 

fauroit  venir  à  bout. 
\  C'eft  du  Latin  qui  pafle  votre  game.  Voiture,  Poef. 
C'elt  à  dire,  vous  n'entendez  pas  cela. 

f  Dame  je  n'entens  pas  le  !«?*'».  Molière.  C'eft  à  di-. 
re,  je  n'entens  pas  ce  que  vous  dites. 

•p  Latineur  ,f.  m.  Efpece  de  pédant  qui  ne  fait  que 
du  Latin.  [Un  Latineur  eft  ridicule  chez  les  grâ- 
ces 5c  chez  l'amour.  Cotin.  ] 

f  L.itinifer ,  v.  n.  Parler  prefque  fans  cette  Latin. 
[  Lin  Pédant  qu'on  apelle  Guies  penfc  avoir  atra- 
pé  nos  filles  quand  il  a  bien  Latinhé.  Cotin,  Mé~ 
nageris.  ] 

j-  Latinifme ,  f.  m-  Exprelfion  Latine.  [  C'eft  un 
Latin  ifme.  ] 

Latinité,  f.  f.  Mot  qui  n'a  point  de  pluriel  &  qui 
veut  dire  le  (Lie  dont  unepeifonne  s'exprime  en 
Latin.  [La  Latinité  de  Catulle  eft  belle.  La  Lati- 
nité de  Ciceron  eft  charmante.  ] 

Latis,/  m.  Ternie  de  Couvreur.  Couverture 
de  lates.   [  Faire  un  latis.  ] 

Latitude,  ff .Terme  de  Géograpkie.'E'loigriement 
d'un  lieu  à  l'égard  de  l'E'qiuteur  en  allant  vers 
l'un  ou  vers  l'autre  pôle.  [Trouver  la  latitude 
d'un  lieu.  San  [on.  On  ditaulfi  entérines  d  Aftro- 
nomie,  la  latitude  d'une  étoile;  6c  c'eft  fon  éloi- 
gnement  de  i'Ecliptique  en  tirant  vers  l'un,  ou 
l'autrepole  du  Zodiaque.  ] 

Latrie,//;  Terme  de  Teohgie.  Ce  mot  de  la- 
mefionific  le  culte  fouverain  qu'on  rend  à  Dieu, 
mais  on  n'emploie  guère  ce  mot  feul ,  on  dit  or- 
dinairement culte  de  latrie. 

Latrines  ,  f.  f.  Vieux  mot  pour  dire  lieux,  pri* 
vé,  où  l'on  va  décharger  fon  ventre, 


LAV. 

Lavabo,  f.  m.  Terme  d'Eglife  &  d'Imager.  Car-» 
te  qu'on  met  au  côté  droit  de  l'autei  où  lbnt  écri- 
tes ces  paroles ,  Lavabo  manus.  [  Mettre  le  lava- 
bo au  côté  droit  de  l'autel.  ] 

Lavande,//!  Sorte  d'herbe  qui  fleurit  bleue  5c 
enpiramideck  qui  étant  odoriférante  femetpar- 
mi  le  linge  dans  les  cofres.  [  La  lavande  fent  af- 
fez  bon.] 

La  v  andier,/  m.  OficierduRoiqui  a  foin  de 
blanchir  le  linge. 

Lavandière,  ff.  Celle  qui  fait  de  grottes  lettîves 
Le  mot  de  lavandière  en  ce  fens  n' eft  pas  fi  ordi- 
naire que  celui  de  blan chiffe ufe.  Mais  on  dit  bien 
une  lavandière  pour  dire  une  femme  qui  aide  la 
blanchifleufealaver  la  leflnc  5c  les  blanchifléufes 
parlent  de  la  forte.  . 

Lavandière.  Ce  mot  pour  dire  un  petit  oifeaDFaflez 
joli  qui  remue  toujours  la  queue  5c  qui  eftfouvent 
fur  le  boid  des  rivières  eft  hors  d'ufage.    A  Paris, 

en  là 
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m  f.i  place  on  dit  bergeronnette ,  &  quelquefois 
hoche-  queue. 
La  u'des  ,  /•  f.    Terme  d'Igli/e.    Partie  de  I'ofice 
qui  eft  api  liée  Laudes  parce  qu'on  y  loue  Dieu  ôc 
qu'on  s'y  répand  particulièrement  en  actions  de 
grâces  pour  le  reconnoitic  delà  pi  otection  qu'on 
a  reçue  de  lui  durant  la  nuit.    [  Mes  Landes  lont 
dites.  ] 
Lavement,/  m.    Action  de  la  perfonne  quife 
lave.  •  Lehvementdesmainsdu  Prêtre  fie;nifie la 
pénitence  des  fautes  quotidiennes  de  notre  infir- 
mité. S.  Cir     Le  lavement  des  doigts  du  Piètre. 
S.  Cir.   Cette  dernière  façon  depailerfe  dit  plus 
ordinairement  que  le  lasement  des  mains.  Port- 
Roial. 
Lehvementdespiez.  Terme  d'Imager.   C'eft  une  e- 
ftampe ,  ou  image  qui  représente'  notre  Seigneur 
qui  lave  les  piez  aus  Apôtres. 
pavement.    Terme  d'Apotuaire.    C'eft  tout  ce  qui 
cil  envoie  dans  le  ventre  par  le  fondement  pour 
purger  le  ventre.     [Donner  un  lavement.    Pren 
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écuelles.  f  Jetrer  Je- laveures  d 'écuelles  ] 
Laveure.  Terme  d'Orfèvre.   C'eft  laver  les  cendres 
piovenant  de  la  forge,  5c  les  ordures  de  la  bouti- 
que où  il  fe  trouve  de  i'or,  oude  l'argent ,  &  1e- 
pafTer  ces  cendres  plufieurs  fois  par  les  moulins  a- 
vec  de  l'eau  5c  du  vif  argent  pour  en  tirer  la  li- 
maille. [  Faire  la  laveure.  j 
Laveufe  d  écuelles ,  /.  f   Celle  qui  ccure  &  qui  la- 
ve la  vailïelle.   [C'eft  unelaveufcd'ecuellcs.] 
Lavis,/,  m.  Terme  de  Peinture.   C'tft  une  ou  plu- 
fieurs couleurs  détrempées  dans  l'eau.   [D^iTcia 
fait  avec  du  lavis  ] 
Lavoir ,  f.  m.  Grande  pierre  quarrée  5c  creufée  par 
un- maçon,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  goulote, 
&  qui  fert  à  laver,  à  écuier  lavailTelle  5c  à  f-iire 
couler  les  eaux  d'une  mai  Ton  dans  le  ruifleaudcla 
rué    Cette  ioite  de  /«■w/rs'apelleauffi  évier.    Le 
lavoir  eft  encore  une  grande  chaudière  fur  des 
piez  où  il  y  a  un  petit  rond  pour  mettre  du  char- 
bon afin  d'échaufer  l'eau  dont  on  doit  laver  la 
vaiiTdle.    On  apellc  encore  lavoir  une  forte  de 


dre  un  lavement.    Elle  aima  mieux  mourir  que         vafe  rond ,  ou  en  forme  detuiau  où  il  y  a  une  ou 
rendre  un  lavement  qu'elle  avoit  pris.  Scaron, Voè.        plufieurs  canules  qu'on  remplit  plein  d'eau  Ôe. 


faire  un  lavement.] 
J.aver  ,  v.  a.  Nettéïer  avec  de  l'eau.  [  Laver  fes 
mains.  Donner  à  laver.  Lavons  les  mains.  On 
ditauili  lavons  pour  dire ,  lavons  les  mains  5c  cette 
façon  deparlercft  plus  élégante  &  plusordinaire 
que  l'autre.  Laver  une  barbe.  Une  barbe  bien  la- 
vée eft  à  moitié  faite.  ] 
•f  *    Laver  la  tête  à  quelqu'un  ;  C'eft  le  quereller, 

le  repiimander. 
Laver.    Terme  de  Chimie.    Oter  par  le  moien  de 
l'eau  les  impuretez  groiîieres  de  quelque  mixte. 
Gla.  liv.  î. 
Laver.    Terme  de  Charpentier,    Oter  une  doiïè  d'u- 
ne poutre  avec  la  feie  afin  de  l'équarnr.  [  Laver  u- 
ne  poutre.  Féltbien.  ] 
Laver.    Terme  de  mignature.    Coucher  les  couleurs 
aplat  fans  les  pointiller,  foitfur  levelin,  ou  furie 
papier.   [Laver  un  deflein.  ] 
%e  laver,  v.  r.    Se  nettéïer  avec  de  l'eau.   [Se  laver 

les  mains,  les  bras,  le  corps,  Sec.  ] 
*    Se  laver  d'un  crime.  C'cft  montrer  qu'on  eft  in- 
nocent du  crime  dont  on  eft  acufé. 
La  vet  on,/  m.    Sorte  de  petite  laine  courte 
qu'on  tire  de  deffus  l'étofeavcc  le  chardon,  & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  matelas  &  autres 
chofes. 
Lavette,  ou  lavéte ,  /  /.    Terme  de  Laveu/e 
d  écuelles.    Petit  linge  dont  on  lave  la  vailïelle  a- 
vec  de  l'eau  claire  lorfqu'elleeft  écurée.    [Ma  la- 
vette  ne  vautplus  rien.] 
I  aveur  de  toifons  ,  /  m.    Celui  qui  lave  ôc  netteté 

les  toitons  de  brebis  tondues 
Laveure,/./.    Terme  de  Gantier.    Prononcez  la- 
vùre.  C'eft  fine  compofition  d'eau  ,  d'huile  Se 


plutieurs  canules  qu'on  remplit  plcir 
qu'on  met  dans  quelques  faciiftic  5c  quelquefois 
aux  autres  lieux  pour  y  lavtrfesmam  .  Enfin  au* 
tour  de  Paris  on  nomme  lavoir  un  lieu  couvert 
d'un  toit  5c  foutenude  piliers,  où  il  y  a  de  l'eau  5c 
où  on  lave  le  linge  de  leflîve.  [Un  beau  lavoir,  j 
Laurent,/  m.     Nom  d'homme.    [Laurent 

eft  mort.  ] 
Laurence,/./.   Nom  de  femme.     [  Laurence  eft 

enjouée.] 
Laurier,/?».  Arbre  toujours  verd  qui  a  la 
feuille  lonoue 5c  !aro;e  au  commencement,  5cai- 
guë  au  bout  5c  qui  croit  aux  lieu  v  pierreux.  Il  y  a 
de  plufieurs  foi  tes  de  lauriers.  [  Lin  laurier  mâle, 
un  laurier  femelle- un  laurier  rofe,  un  laurier  ceri- 
fier,  un  laurier-tin,  un  laurier  d'Inde.  ] 


*  Mêle  à  tes  lauriers  des  guirlandes  de  fleurs.  Sara- 
/in ,  Por/îcs. 

*  Mainard  qui  fit  des  vers  fi  bons  eut  du  laurier 
pour  recomp'.-nfc.  Scaron,  Poe/ 

*  Defires-tu  qu'a  l'ombre  des  lauriers  nous  fo ions 
pour  jamais  à  couvert  des  tempêtes ,  demeure  en- 
core armé  Mai.  Voè/ 

*  Il  fait  l'ait  de  la  guerre,cV  fes  heureux  exploits  l'ont 
couvert  de  lauriers.  Mai.  P&éf 

Laureole,//  Sorte  de  plante  bo  ifi  ufe  5c  tou- 
jours verte  qui  eft  de  la  hauteur  d'une  coudé Ç. 
[  Laureole  mâle  ,  laureole  femelle.  Voiez  Da- 
le.    livre  7.  ] 

La  v  ûre.  Voiez  laveure  plus  haut. 

L  A  X.     L  A  Z. 

Laxatif,  laxative ,  ad).    Qaj  lâche  le  ventre. 
[  Remède  laxatif.   Tifanne  laxative.  ] 


d'œufs  battis  enfemble  dans  quoi  on  trempe  la    La  z  are  ,/.  m.    Ce  mot  ei\  un  nom  d'homme  dont 
pNKPD  dont  on  veutfaire  des  aands.  [PaiTer  une        il  eft  parle  dans  l'Evangile,  mais  il  ne  le  dit  point 


peau  dans  une  laveure.  1 
Laveure  d'écuelles,    C'cft  l'eau  qui  a  fervi  à  laver  les  \  Lazare,/,  m.  Nomdhomme 

M  m.  m 


parle  aans  1  tvar.gue .  mais  11  ne  ic  au  point 
fans  article.  Le  Lazare.  &  non  pas  Lazare. 


LE 


4S$ 


LEC 


L  EG. 


L  E. 


nant  fon  devoir. 
■f  Lecteur   f.  m    Celui  qui  lit,  celui  qui  aime  à  lire. 
[Je  ne  fuis  pas  grand  lecteur.  J 
Le  ,  /  m,    Article  qui  fe  met  devant  les  noms  maf-    Lecteur.  Terme  d  Eglife.  Un  des  petits  ordres  de  l'E- 
culins  François  5c  qui  fe  prononce/*?».    [  Le  jeûne         glife.    C'eft  auiîï  celui  qui  dans  l'ancienne  Eghfc 


çonfifte  moins  en  l'abftinence  des  viandes  qu'en 
lafuitedupeché.  Maucroix ,  Homélie x.  de  Saint 
Crifofiome.  Puifqu'il  veut  marcher  dans  le  chemin 


lifoit  !e  texte  de  l'Ecriture  fainte  à  celui  qui  l'ex,- 
piiquoit,  ou  qui  lifoit  l'Ecriture  lui  même  au  peu- 
pi'eafK-mblé  ,  Godeau,  Difcours  des  ordres. 


le  malheureux  qu'il  cft  >  ne  penfe  pas  feulement 
à  Dieu.] 
Le',  /  m.    Largeur  d'étofe,  ou  de  toile.  [Voilale 
lé  de  cette  toile.   Ce  font  des  draps  de  trois  lez,.  ] 

LE  A. 

Leau.  Cri  de  femme  qui  vend  du  lait  par  Paris,  5c 
quifignifie/a/r.  Le  mot  de  leau  ne  fe  dit  qu'en 
criant  le  lait,  ôc  même  il  nefe  dit  que  par  les  laitiè- 
res lorfqu'ellcs  crient  leur  lait  à  vendre. 

LEC. 


Le'chefritb  ,  f.f.    Manière  de  vafe plat  5c  long 
de  métal,  ou  de  terre  cuite  qu'on  met  fous  la  vian- 
de qui  rôtit  pour  en  recevoir  la  graillé  qui  en  tom- 
be.  [  Lèchefrite  qui  n'eft  pas  nette.  ] 
Le'cher,  i>.  a.    C'eft  froter  une  chofe  avec  la 

langue.  [L'ourfe lèche  fes  petits.  Ablancourt.  ] 
*  Tableau  léché.    C'eft  à  dire,  travaillé  avec  foin  ôc 

avec  peine. 
Leçon,//!  Texte  de  livre  correct.  [  La  leçon  or- 
dinaire cft  la  vraie.    Notre  leçon  vaut  mieux  que 
celle  des  manuferits.    Traduction  nouvelle  de  la 
Cité  de  S.  Auguflin,  Remarques.  J 
leçon ,  f.  f,    Chofe  preferite  pour  aprendre.  Chofe 
que  preferit  le  maître  à  fon  écolier.   Inftruction 
que  donne  quelque  maître  que  ce  foit  à  fon  éco- 
lier afin  de  le  former  auxehofes  qu'il  lui  montre. 
[Une  petite  leçon,  unegrande  leçon.    Expliquer 
une  leçon     Donner  une  leçon.     Faire  leçon. 
Prendre  leçon  d'un  maître  d'armes.   Un  maître 
d'armes,  ou  de  dancedonne  leçon  à  fes  écoliers.] 
Zefon.  Ce  mot  fe  die  en  parlant  de  chevaux  qu'on 
drelîe,  5c  lignifie  l'inftruction  qu'on  donne  à  un 
cheval  lorfju'on  l'élève.    [  Donner  "eçon  à  un 
cheval.  I!  faut  continuer  à  un  cheval  la  mêrm 
leçon  pour  l'afturer  davantage.    Pluvinel,  pre- 
mière partie,  page  3%. 
Z:fon.  Terme d'Eglife.  Cemotfe  dit  enparlant  de 
matines,  5c  veut  dire  une  inftru&ion  du  devoir 
du  Cjtoiique.   [Le  C'erc  qui  doit  dire  hleponen 
demande  lapermifllon  au  Prêtre  par  ces  paroles, 
]ube  Domine. 
*  Ltma'he.treft  une  excélente  leçon  pour  aprendre 

h  patience.  Maucroix, Homélie. 
f*  Ah  !  que  mon  mariage  cft  une  leçon  bien  parlante 
à  tous  ;es  païfans  qui  trulent  s'aller  à  la  mailon 
d'un  Gentilhomme,  Molière  George  Dandin. 
"f  *  Onluia  bienfait  leçon.    Façon  de  parler  pro- 
verbiale pour  duc  on  i'a  reprim.an.de  en  lui  apic- 


l'oficierqui  lit  dans  la  chambre  5c  dans  le  cabinet 
du  Roi. 

Lecteur  E'cUfîafiique.    Celui  qui  Ht  au  Roi  des  livres 
de  piété. 

Lecteur  pour  les  Matématiques.   Celui  qui  lit  au  Roi 
deschofes  qui  regardent  les  Matématiques. 

Lecteur.  Terme  de  Capucin  $>  de  quelques  autre: 
Religieux.  C'eft  le  Religieux  qui  en  feigne  la  Pïii- 
lofophiej  ou  la  Teologie.  [  Un  tel  Pcre  cft 
lecteur  enTéolopie  Un  tel  Père  eft  lecteur  en  Mo- 
raie.  Un  te!  Pcre  eft  lecteur  en  Philofophie.  ] 
LeEiure  ,  f.f.  Action  de  celui  qui  lit.  [S'apiiquerà 
la  lecture,  Ablancourt,  Luc.  Aimer  la  lecture.Sf*  ] 

L  E  G. 


Le'gal  ,  légale  ,  ad).  Qui.  eft  en  la  loi-   [  Contra- 
riété légale,  Patru,plaidoié  \z.  p.  312.  ] 
Lz'gat  ,f.  m     Ambalfadeur  de  Pape.  Il  y  a  trois 
fortes  de  Légats,  un  légat  à  lateré,  un  légat  de  la- 
teré,  ôc  un  légat  né. 
Le  Légat  à  latere.    C'eft  un  Cardinal  choifî  dans  le 
facré  Colége  des  Cardinaux ,  ôc  c'eft  le  plus  confî- 
dérabledctouslesLégats,ôc  en  France  il  alapré- 
feance  devant  les  Princes  du  fang  quand  le  Roi 
tient  fon  lit  de  Tuftice  au  Parlement.  Rochefiavin 
l.j.  des  Parlemens.    Le  Légat  a  latert  peut  confé- 
rer des  bénéfices  fans  mandat.  11  peut  légitimer 
des  bâtards  pour  tenir  des  bénéfices  ,mais  non 
pas  pour  tenir  des  ofices  roiaux.  Il  ne  peut  faire 
porter  ù  croix  devant  lui  dans  le  Roiaume  de 
France  avant  la  vérification  de  fon  pouvoir,  mais 
lorsque  fon  pouvoir  eftvéufie  il  peut  faire  por- 
ter fa  croix  devant  lui ,  à  la  referve  du  lieu  où  le 
Roi  eft  enperfonne.    Le  pouvoir  du  Légat  doit- 
avart  toutes  choies  être  préfenté  au  Parlement,, 
qui  l'examine  ,    qui  l'enregître  Ôc  le  fait  publier 
fous  les  modifications  que  la  Cour  trouve  à  pro- 
pos pour  le  bien  du  Roiaume  6c  la  confeivatioa- 
des  libertés  de  1  Eglife  Gallicane.  Voiez  Cho^tn. 
Le  Légat  jure  au  Roi  qu'il  ne  fe  fervira  du  pou- 
voir df  fa  légation  qu'autant  de  tems  qu'il  plaira 
à  fa  Majefté.  Voicz  Ro:hrfl,ivin. 
Le  Légat  de  latere.  C'eft  celui  qui  n  Vft  pas  Cardinal, 
5c  qui  cft  pourtant  de  la  légation  Apcftolique. 
Légat  né.   C'eft  celui  à  qui  on  ne  donne  aucune  léga- 
tion ,  mais  qui  en  vertu  d.  fi  dignité  ôc  non  pas 
à  caufe  de  fa  peribnncxft  né  '  égat  L'Archevêque 
d'*r!es  ôc  celui  de  Reims  font  nez  légats..   Voiez 
Fevret  trait*.  del'abutl.^.c.Z'. 
Légat  a  latere.  Ç'cfl  le  Catdjnaj  qui  eût prefquç  tou« 
jouis  au  cote  duPape.- 

Légatai- 


des  Juftes  il  faut  que  je  le  lui  montre,  Arn.  Helasî    Lecteur  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  Roi;  C'eft 


L.  E  G- 

légataire  ,f.m.  &f.  Terme  de  Palais.  Cchii  ou  cel- 
le à  qui  on  a  légué.  [  C'eft  un  des  légataires.  Le 
Mai.  Tout  cela  apartient  à' la  légataire.  Patru, 
plaidoié,  z  ps'7-  Il  eft  légataire  uniyerfel  de  défunt 
fon  frère.  Patru,plaidoié.y) 

Cégation ,  f.  f.  Fonction  de  Légat.  Charge  de  Lé- 
gat. [  Il  quita  l'habit  de  Cardinal  &  toutes  les 
marques  de  la  légation.  Flcchier  vie  de  Commen- 
don.  i.  c.î.r.  Le  Pape  honora  lEvêque  de  Licge  de 
la  légation  de  Flandres.  Maucroix.  Vie  du  Cardi- 
nal l'olus.  ] 

Ï,e'gende  ,f.f.  Livre  contenant  la  vie  des  Saints. 
r  Lire  la  légende  &  l'E'criture.  Légende  dorée. 
C'eft  un  livre  contenant  la  vie  des  anciens  Sains» 
compose  par  Jacobus  de  Voragine.  ] 

Légtnde.  Terme  de  monnoie.  E'criture  gravée  autour 
d»  la  figure  proche  les  bords,  ou  dans  le  milieu  de 
la  pièce.  [  Il  fit  fabriquer  des  fous  d'or  qui  avoient 
pour  légende  Teodebert.  Nos  écus  ont  pour  lé- 
gende Sit  nomen  Domim  benediclum.] 

JLe'ger  ,  légère ,  adj.  Qui.tend.  en  haut.  Qui  nepéfe 
guère.  [  L'air  eft  léger,  Corps  léger.  Hibit  fort 
léger    E'tofe  légère.  J 

î'gerJégere.Ct  mot  fe  dit  de  certains  foldâs,&  veut 
dir  qui  ne  font  pas  péfanment  armez.  [  Cavalerie 
légère.  Chevaux  légers.  Ablancourt,  Ar.] 

î^éger,  légère.  Ce  mot  en  parlant  d'or  ou  d'argent 
moiioié  veut  dire  qui  n'a  pas  le  poids  qu'il  doit 
av<»ir    'E'cu  d'or  léger.  Piftole  légère.  ) 

*  Léger,  légère.  Qui  n'eft  pas  grand,  qui  n'eft  pas  con- 

(iderable.  (  Impofer  une  pénitence  légère.  Vaf  L 
x.  Faute  légère.  Abl.  Légère  fati 5 faction.  Ccjî.] 

*  Léger,  légère.  Inconftant,  volage.  [Efptit  léger. 
Abl.  Efpritplus  léger  que  le  vent.  Voit.  Po'è  J 


LE  G. 

se  de  dix  compagnies,  ou  manipules  qu'on  ran- 
geoit  à  quelque  diftance  les  uns  des  autres  fur  un 
même  front.  Chaque  corps  avoit  deux  Oficicrs 
Généraux  pour  le  commander  qu'on  apclloit  7W- 
bunsy&c.  chaque  manipule,  deux  Centurions.  La 
Légion ,  fous  les  confuls ,  étoit  de  quatre  mile 
hommes  qui  faifoicrit  4.  corps  qui  éioient  com- 
mandez par  un  Conful,  ou  par  un  de  fes  Lieute- 
nans,  &  chaque  légion  avoit  fa  Cavalerie  qui 
étoit  de  deux  cens,  on  trois  cens  maîtres.  Enfui- 
te  &  du  term  de  Marius  on  remit  en  un  ces  quatre 
petits  corps  de  la  Légion,  on  les  augmenta  &  on 
en  fit  des  cohortes,  ou  des  régimensde  cinq  à  fi* 
cens  hommes,  chacun  fous  1'auronre  d'un  Tri- 
bun, ou  mettre  de  camp.  Chaque  cohorte  fut 
composée  de  trois  compagnies,  ou  manipules  8c 
laléoion  partagée  en  dix  cohortes  qui  faifoLnt 
autant  de  bataillons  feparez  qui  fe  batoient  fut 
trois  lignes,  de  forte  qu'alors  la  légion  étoit  de 
cinq ,  ou  fix  mile  hommes.  Si  les  dix  cohortes 
étoient  chacune  de  cinq  cens  homme,  la  légion 
étoit  de  cinq  mile  hommes,  &  fi  elles  écoient  cha- 
cune de  fix  cens  hommes,  la  'égion  en  avoi'  fix 
mile.  Voiez  Ablancourt.  Stratagèmes  de  Froatm 
&  Saumaife. 

Légion.  Ce  mot  fe  dit  quelque  foi  en  parlant  de  Dia- 
bles ,  ik  veut  dire  un  grand  nombre.  [  Une  Itgion 
de  Diables.  ] 

Légionnaire  ,  adj.  Qui  eft  de  légion.  [  Un  foldat  lé- 
gionnaire. Voit.  1-J9-] 

Législateur,/  m.  Celui  qui  fait  des  loix.  [  So- 
lon  étoit  un  fameux  legiflateur.  Ablancourt,  Le 
Legifiateur  des  Juifs  n'etoit  pas  un  homme  vul- 
gaire.  T)épreaux,Longin  l.y-  ] 


J-èger,  légère.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  manège  en    Légitimation,//  Lettres  du  Roi qui  doivent  être 


parlant  des  chevaux,  5c  veut  dire  vite  Stdtfpos 
(On  dit  ce  cheval  eft  fort  léger.  On  dit  aufii  un 
chevalier  à  la  main,  c'eft  a  dire  ,  un  cheval  qui 
nepéfepa  fur  le  mords.] 

Léger, l>gere  Ce  mot  fe  dit  delataille  des  chevaux, 
ck  veut  dire  déchargé  détaille.  [Cheval  qui  eft 
de  légère  taille.] 

Tic  légère.  Facilement,  aifément.  [  Il  croit  de  légère.] 

*  Légèrement ,  adv.  Ce  mot  en  parlant  de  coups  ôc 

debldfures  veut  dire  un  peu.    [Etre  légèrement 
blefle.  Vau.§)uin.l.yc.xi.  ] 

*  Légèrement.  Inconfidérément.  Imprudenment. 
[  SeniTaoerlé^érementàunfiege.Pi?/?./.  7-f.Déci- 
der  légèrement  fur  quelque  ouvrage  Ablincourt.] 

Légèreté ,  f.  f.  Ce  mot  au  propre  nefedit  guère  que 
dans  les  matières  de  Phifique.  C'eft  la  qualité  qui 
eft  dansunechofe,ckqui  fait  que  cette  chofe  tend 
en  haut.  [La  légèreté  du  feu,  de  l'air,  &c] 

*  Légèreté.  Inconftance ,  imprudence  [  C'eft  une 
légèreté  que  toutlemonde  condanne.  Le  Duc  de 
la  Roche  f  eue  aut.  ] 

Le'gion  ,  /  / 


veiifiéesenla  chambre  des  Comptes  &  par  lef- 
quelleslesenfans  naturels  font  au  ra'ig  de*  légiti- 
mes. 

Légitime, f. } 'Terme  de  Valais.  Portion  de  "bien que 
la  loi  referve  aux  enfans.  [  Avoir  fa  légitime.  ] 

La  légitime  du  Vatron.  Portion  de  bien  que  la  loi 
referve  au  patron  fur  les  bien  ;de  fon  afi  nchi  [On 
confifquela  légitime  du  patron.  °atru, plaid,  ié.9) 

Légitime, adj.  Jufte, équitable,  qui  eft  (elon  leslr-ix, 
quieft  permis.  (  Cela  eft  légitime  avec  çetxt  in- 
tvntion,P<ï//7.  C'eft  un  marirge  légi'ime.  Abl. 
S'ilyade  légitimes  fu'rt  de  pleurer,  plcurerce 
qu'on  aime  eft  fans  doute  le  plus  légitime.  Patnt 
I.4..  àolinde  ] 

Légitimement,  adv  Juftement.avecraifon.  [  Cet  ar- 
gent m'eft  légitimement  dû.] 

Légitimer,  v,  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d  enfant 
naturels,  &veut  dire  les  faire  légitimes,  donner 
des  lettres  de  légitimation  [  Il  n'y  a  que  le  Rot 
qui  puifie  lc°itimer  dans  fon  Roiaumeles  enfans 

1      r 

naturels.] 


un  gros 


Terme  de  milice  Romaine.    C'étoit  1  Legs  ,  /  m.  Terme  de  Palais.     Ce  qui  cftlaifTépaf 
d  infanterie  péfanment  armée  qui  du        teftament  à  une  perfonne.  [Un  !egc  pieux.  F::rc 
tems  de  Romulus  étoit  de  trois  mile  hommes  ,  j      des  legs.  Le  Mait.  Limiter  un  legs.    Patru,plai. 
qu'on  divifoit  en  trois  corps  qui  faifoient  autant  I      doté  11] 

d'ordres  dcbataiile.   Chaque  corps  étoit  compo-  Léguer, v.  a.Terme  de  Valais.  LaifisTparteftamcnt- 
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LEO. 


[On  lui  a  légué  une  terre  de  mile  livres  de  rente.] 
Légume,/  m.  Mot  général  qui  lignifie  toute  forte 
de  r'mit  qui  vient  dans  une  coite  comme  font 
poids,  fcves ôtnentilles.  [On  trouva  de  l'orge  ck 
des  1  -  gumes.  Ablancomt,  Rét.  I.4C.3.  Vivre  de  lé- 
gumes. Am.\ 

LEM.    LEN. 

Lemne,//  Terme  de  Géométrie.  Proposition  qui 
n'eft  au  heu  où  elle  eft  que  pour  fervir  de  preuves 
à  d'antres  qui  fuirent. Par*  Rotai ,  Elemens  de  Géo- 
métrie. 

Lende.  Y  oiez  lente. 

Lendemain,/  m.  Le  jour  fuivant.  [Lelendemain 
ils  fe  rangèrent  en  bataille.  AbLmcourt,T  ac.an.l.i. 
Paire  ie  lendemain  des  noces.  Scaron.\ 

Lénifier,  v.a.  Ci  mot  lignifie  adoucir  &eft  un  vieux 
mot  qui  ne  ledit  qu'entre  médecins  &  le  plus-fou- 
vent  même  en  riant.  [  Par  la  douceur  de  1  harmo- 
nie nous  adoucirons  &  lénifions  l'aigreur  de  fes 
efprits.  Molière.  Pourceaugnaca.z.fS.  ] 

Lénitif ',  f.m.  Terme  dApoticaire.  C'eflun  remède 
qui  adoucit. 

Lent, lente,  adj  Qui  a  de  la  lenteur,  qui  eft  tardif 
[Lent  à  punir.  Ablancourt,Luc.  Tomei. 

*  L'état  de  mes  afaires  ne  demande  pas  des  remèdes 
lens.    Vau.  Quin.l.i.  ] 

Lentement,  adv.  Avec  lenteur.  [  Se  hâter  lentement. 
VoitPoëfi] 

Lente,//.  Petite  infecte  tirant  fur  le  blanc  qui 
s'atache  aux  cheveux  des  perfonnes,aux  crins  des 
chevaux,&  aux  poil:  de  quelques  autres  animaux 
&  donts'engendrentlespous,  [Une  petite  len- 
te, une groile  lente.] 

Lenteur,  f.  f.  C'eft  le  trop  de  tems  qu'on  met  à  faire, 
ou  à  dire  quelque  chofe,  [Acufer  la  lenteur  du 
faciiffice.  Racine  Jphigenie,  a.  s-] 

Lentille  ,  nentille,f.  /.  L'un  &  l'autre  fe  dit  &  mê- 
me lentille  eft  le  plus  régulier,  mais  il  n'tft  pas  le 
plus  en  ufage.  Le  mot  qui  a  le  plus  de  cours  eft 
celui  de  nentt'de.  Non  feulement  toutes  les  perfon- 
nes  qui  vendent  des  graines  difent  nentilie,  m^ 
auflltoutle  peuple  &  la  plupart  des  gens  du  beau 
monde.  [  La  nentilie  eft  une  elpece  4e  légume. 
Voiez  Nentilie.  ] 

Lentisque,/?».  Sorte  d'aibie  qui  a  la  feuille  tou 
jours  verte,  l'écorce  rougeâtre,  vifqueufe  &  plia- 
ble. LeLentifqueportefonfruiten  grape  de  rai- 
{in,  Scil  foitdulcnrifqueune  rélîne  qu'on  apelle 
ordinairement  maftic.  La  feuille  &  le  fruit  du 
lentifque  ont  une  vertu  aftringente  qui  fert  contre 
le  crachement  defang  ckladuTenterie.  Dal. 

LEO. 

Léon,/  m.  Nom  d'homme.  [  SaintLeon.] 
Léonard,  Non  d'homme. 
Léonarde,f.f  Nom  de  femme. 
Le'onin,  léonine,  adj.  Çnù  eft  de  lion.  [Société 
léonine.] 


LES. 

Léonin  ,  léonine.  Ce  mot  fe  dit  aulîi  en  parlant  de 
certains  vers  Latins  qui  ont  une  même  confonan- 
ce  au  milieu  qu'ala  fin.  [Faire  de  vers  léonins.] 

Léonin,  léonine.  Ce  mot  le  dit  aulïi  en  parlant  delà 
vieille poëlle  françoife.on  difoit  une  rime  léoni- 
ne quiétoit  ce  que  nous  apelons  aujourdhui  une 
rime  riche  On  apelloit  aufli  rime  léonine  plulieurs 
vers  de  fuitefur  une  même  rime.  Voiez  Fauchet 
L.  de  la po'efie franco/Je  c.S. 

Léonor  ,/  /.  Nom  de  femme.  [Léonor  Duchelïè 
de  Guienne  acompagna  fon  mari  en  la  guerre 
fainte.   Brantôme.  Dames  galantes.  T.  2] 

Le'opard  ,/  m.  Animal  ci  ùel  ôc  farouche,  marqueté 
furlapeaudediverfes  taches.  Il  aies  yeux  petis 3c 
blancs,  le  devant  de  latêtelong,  l'ouverture  de  la 
gueule  grande,  les  dens  aiguës,  les  oreilles  ronde?., 
le  cou  &  le  dos  longs,  une  grande  queue  avec 
cinq  grifes  fort  aiguës  aux  piez  de  devant  ôc  qua- 
tre à  ceux  de  derrière.  Le  Léopard  hait  mortel- 
lementl'homme -ufqueslaque  s'il  en  voit  feule- 
ment un  en  peinture  il  fe  jette  delliis  &  le  met  en 
pièces.  Il  hait  aufîi  le  coqck  le  ferpent.  jonfion- 
Hifioire  des  animaux.  Marmol  1.  Hiftoire  dAfri* 
^Mfn'eft  pas  tout  àfait  du  fentiment  de  Jonfton. 
Car  il  écrit  que  les  Léopards  ne  font  point  de  mai 
aux  hommes  11  les  hommes  ne  leur  en  font,  5c 
qu'ils  font  particulièrement  ennemis  des  chiens 
ôc  des  adives  qu'ils  dévorent.  Voiez  Marmol. 

LEP.    LEQ^ 

LeWe,  //  Apreté  de  la  peau  affez  profonde  en 
manière  d'écaillés,  avec  une  demangeaifon  con- 
liderable.  C'eft  une  forte  de  gale  qui  couvre 
tout  le  corps.  [Son  corps  étoitcouvertdela  plus 
horrible  lèpre  qu'on  pûts'imagirier.] 

Lépreux ,  f.  m.  Celui  qui  eft  malade  delà  lèpre.  [  H 
dit  au  lépreux  (oiez  guéri ,  ôc  fa  lèpre  dilparut  au 
même  tems.   Port-Roial  N  owveauT  ejlament.] 

L  e  quel  ,  la  que  lie.  Pronom  adjectif  Ce  pronom  k~ 
quel  Ôc  laquelle  eft  rude  au  nominatif  tant  Singu- 
lier que  pluriel  &  on  fe  doit  plutôt  fervir  du  pro- 
nom qui  à  moins  que  le  qui  ne  faife  quelque  équi- 
voque. [Exemple.  C'eit  un  éfet  de  la  divine  pro- 
vidence, qui  eft  conforme  a  ce  qui  nous  a  été  pré- 
dit. Ce  premier  qui  faifànt  équivoque  avec  pro- 
vidence ôt  avec  éfet ,  il  elt  mieux  d'emploier  le 
pronom  lequel  «Se  dire  C'eft  un  éfet  de  la  divine 
providence,  lequel,  &c.  V 'oi<z  Vaugeltu Remar- 
ques. 

LES, 

Le'sard,'/".  m.  Sorte  de  petit  ferpent  verd.   [Tuéî 

un  lefard.  ] 
Léfard.  Poilfon  de  mer,  de  couleur  verte  ,  qui  a  la 

téiegroilè.la  bouche  ouverte,  les  dents  pointues 

&  qui  devient  long  d  une  coudée. 
Léfards  ou  léfardes.  Terme  de  Mafon    CrevafTcs,  OU 

fentesquilont  dans  les  muts.   Fcllbien.- 
LeW  majesté'..  Voiez lex^-tnajefîé.. 

f  Le'sine, 
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f  Le'sinE,//.  Conduite  bafle&fordide  à  l'égard 
du  ménage  qu'on  fait  de  fon  bien.  [La  refîne  de 
certaines  gens  de  robe  mérite  d'être  blâmée.  ] 

t  Léfiner.  «y.  n.  Ufer  de  léfme.  [  C'eft  une  femme 
qui  le  fine  fort.  ] 

Le  s  s  e  ,  /  /.  Sorte  de  cordon  de  chapeau  qui  eft  u- 
necfpece  de  petite  corde  de  ibie  ,  de  laine,  de  crin, 
d'or,  ou  d'argent  qui  fait  trois ,  ou  quatre  tours  au 
bas  de  la  forme  du  chapeau  dans  l'endroit  que  les 
■chapeliers  apellent  le  lien  ou  la  ficelle.  [  Une  ief- 
fe  d'or,  une  leffe  d'argent,  unelcflede  crin  bien 
faite. ] 

Leffe.  Terme  de  Chaffe.  Corde  de  crin  longue  de 
trois  b  rafles,  ou  environ,  dont  on  tient  les  lé- 
vriers, f  Menerles  lévriers  en  leflè.  Tenir  les  lé- 
vriers en  lefiè.  S  al.  ) 

Lessive,//.  Linge  fale  couvert  de  fon  charrié 
plein  de  cendres ,  aflïs  dans  un  cuvier ,  garni  de 
fon  piftbt  Se  furlequel-on  jette  de  l'eau  prefque 
bouillante  afin  d'oter  les  grofles  ordures  du  linge. 
[  Afleoirlaleflrve.  Faire  la  lefiïve.  Coulerlalef- 
five.  Echanger  la  leiïtve.  Jetterla  leflïve.  Laver 
la  leiîïve.  Laleflive  commencé  àjoiier.  Lalef- 
five  coule.  ] 

■f-  Leffiuer ,  -v.  a.  Mettre  à  laleflive.  [Lefilver  de 
la  toile  jaune.] 

Le  s  t  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Sable,  caillou ,  ou  au- 
tre chofe  qu'on  met  au  tond  du  vaiflèau  nourle 
faire  tenir  droit  lorfqu'il  eft  en  l'eau.  Ce  morde 
left  parmi  les  Anglois  <5c  les  Flamans  fignifie  un 
poids  de  quatre  mile  livres.  Four». 

Leste,  ad).  Propre  en  habit.  [Ileftlefte.  Tous 
fes  gens  font  îeftes.  Troupes  fort-leftes.  Abl.  ] 

Leftement ,  adv.  Proprement  en  matière  d  habits. 
[  Il  eft  habillé  fort  leftement.] 

Le  s  t  e  r  ,  -v.  a.  Terme  de  Mer.  Mettre  du  fable, 
descaiiïoux,  ou  autres  choies  au  fond  d'un  vaif- 
feau  pour  lé  faire  tenir  droit  lorfqu'il  eft  en  l'eau. 
[Lcftcr  un  vaifleau.  Ablancourt.  ] 

LE  T. 

Le't  a  r  c  i  e  ,  f  f.  Maladie  qui  contraint  de  dor- 
mir continuellement. 

Lctargique ,  /  m.  Celui  quieftataqué  delétargie. 
Je  ne  me  dois  non  plus  plaindre  de  mondeftia 
que  le.^  létargiques  de  ceux  qui  les  piment.  Voiture, 
lettre  40.  ] 

Le't  o  n  .  Voiez  laiton. 

Lettre  ,  ou  létre,  f  f.  U.n  des  caractères  de 
l'alphabet,  par  exemple ,  a,  b,  c,5cc.  [  Une  petite 
lettre,  une  grofle  lettre.  Lettre  majufcule,  lettre 
initiale.  Lettre  ronde,  lettre  Italienne,  bâtarde, 
Françoife ,  lettre  de  compte.  Il  y  a  der  lettres  qui 
ont  tête  &  queue,  d'autres  qui  n'ont  que  des 
têtes.  &  d'autres  qui  n'ont  qu'un  corps,  fans  tête, 
ni  queue.  On  croit  que  Moïfe  a  trouvé  les  let- 
tres Hébraïques  ,  queles  Phéniciens  ont  inventé 
les  lettres  Gréques,  queNicoftrate  a  inventé  les 
lettres  Latines ,  Abraham  les  Smaque,.  &  les  Cal- 
dé  ennes }  Mis  lesEgjptiennts  &,  Guifila  les  lettres 
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desGctes.  Voiez  Mtntelde  typographie  origine.] 

*  Lettre.  Ce  mot  au  figuré  entre  dans  pluiicurs 
phralés  proverbiales  &  familières. 

*  Aider  à  la  lettre.  C'eft  à  due ,  il  fuit  lire  comme  il 
y  doit  avoir  puifqu'on  n'en  peut  venir  à  boutaur 
trement. 

*  Prendre  au  pié  de  la  lettre.  C'eft  à  dire,  prendre 
tout  à  In  rigueur. 

*  Rendre  les  chofe  s  ait  lettre.  C'eft  à  dire,  les  rendre 
mot  pour  mot. 

Lettre.  _  Terme  d'Imprimeur.  Caractère  de  métal  qn i 
reprefente  une  des  lettres  de  l'alphabet  ex  dont  on 
fe  fertpourimprimer. 

Lettre.  Entretien  qu'on  a  par  écrit  avec  lesabfens» 
[  Les  lettres  de  Voiture  font  ingenieufes,  lésiez 
très  Provinciales  font  foiides  ,  plaifantes  Ôc  délica- 
tes. E'crire  une  lettre,  adreflér  une  lettre  à  quel- 
qu'un.] 

*  Ce  font  lettres  clofes.  C'eft  à  dire,  ce  font  des  cho- 
fes  qu'on  ne  fait  pas.  [  Il  parle  de  tout  capable- 
ment,  mais  s'il  eft  bon  ce  font  lettres  clofes ,  Voit. 
Poëjîcs-  ] 

Lettres.  Ce  mot  fe  dit  des  lettres  qu'on  écrit,  foit  de 
pratique,  ou  de  finance.  Le  mot  de  lettre  en  tous 
ces  fens  eft  féminin  fi  ce  n'eft  lorfqu'on  parle  de 
certaines  lettres  qu'on  apelle  lettres  reiaux.  La 
raifonvoudroit  qu'on  dit  lettres  roiales,  maisl'u- 
fage  eft  contraire  à  la  raifon  en  ce  fcul  exemple. 

Lettres  de  grâce.  Ce  font  des  lettres  obtenues  en  la 
petite,  on  >  la  grande  Chancelerie  par  des  crimi- 
nels pour  être  renvoieza-bfous  ,  par  lefquelles  ils 
conferîent  d.'avoir  tué  mais  à  leur  corps  défendant, 
&  a  tous  ceux  qui  ont  fait  de  grands  crimes. 

Lettres  de  recifion.  Lettres  du  Pvoi  qu'on  obtient  en 
la  petite  Chancelerie  pour  cafter  un  contrat  &  re- 
mettre les  parties  en  l'état  où  elles  étoient  avant 
que  d'avoir  contracté. 

Lettres  d'abolition.  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  re- 
met de  pleine  autorité  le  crime  au  criminel  qui  a- 
vouc  fon  crime.  Ceslettresne  fe  donnent  point 
aux  criminels  de  léfe-Ma'efté,  aux  voleurs  de 
granschemins,.ravifteurs,aftà(ïîns,&c. 

Lettres  de  prof  efften.  Ce  font  les  vécus  d'une  Rek- 
gicufe  lignez  parla  Réligieufe  après  qu'elle  les  a 
prononcez  lblennt  HenT-ntSc  «jue  toutes  les  céré- 
monies delaprofcftion  ont  été  faites.  Port-Roial, 
Cor.ftitutionSych.^. 

Lettre  de  change.  LOn  croit  que  le  commerce  des 
lettres  de  change  a  commencé  à  Lion.  Voiez  le 
Parfait  Négottant ,  c.  19.I.1.  Tirer  une  lettre  de 
change.  Accepter  une  lettre  de  change.  Voiez 
Naturalité.  ] 

Les  belles  lettres.  C'eft  la  connciïTance  des  Orateurs, 
des  Poètes  &  des  Hiftonens.  [  Savoir  les  belles 
lettres  Françoifcs.  C'eft  un  homme  de  belles  let- 
tres- ] 

Le^ré,  lettrée,  adj.  Savant  dans  les  belles  lettres. 
[  Il  tit  médiocrement  lettré,.  Les  perfonnes- 
lettrées. } 


LEV. 
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LîvaïN,/w.  Pâte  qu'on  referve  5c  qu'on  acom- 
mode  avec  de  l'eau  Ôc  de  la  farine  Se  quelquefois 
avec  un  pe.u  de  vin,  de  vinaigre,  ou  de  fel  pour  fai- 
re lever  le  pain  &  le  rendre  plus  léger.  [  Faire  le  le- 
vain.  Délakr  le  levain,  mettre  en  levain.  ] 

Levant,/)».  La  partie  du  monde  qui  eft  à  l'O- 
rient. [  Venir  du  Levant.  Ablancourt.  )  Ce  mot 
Levant  en  parlant  de  notre  marine  veut  dire  la 
mer  Méditerranée.  Et  en  ce  fens  on  dit.  [  Efladi  e 
du  Levant.  Me vs  du  Levant.  ] 

Levantins ,  f.  m.  Les  nations  du  Levant.  Les  gens 
du  Levant.  C'eft  aufil  un  terme  de  notre  marine 
&  il  lignifie,  qui  eu  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  qui 
vient  de  la  Méditerranée.  [  Oficier  Levantin.  E'- 
quipage  Levantin.  ] 

Le'v  e  ,  /  /.  Terme  de  }euds  mail.  Inftrument  qui 
a  un  allez  grand  manche ,  qui  eft  fait  en  forme  de 
cuiller,  ôcdontonfe  fert  pour  pafler  quand  on 
joué  au  mail.    [  La  lève  eft  rompue.  J 

Levée,  f.f.  '  Sorte  de  chauffée.  [Une levée  de  ter- 
re. Rompre  une  levée.  Vau.Quml.j..] 

Levée.  C'eft  s'en  aller  du  lieu  où  l'on  s'étoit  mis  ôc  le 
quiter.  [  Ainfi  on  dit  la  levée  du  fiége  de  Charle- 
roi.  La  levée  de  la  Cour  de  Parlement.  ] 

Levée.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  foldàs  ôefignifie 
enrôler  des  foldâs  pour  fei  vir  le  Roi.  Il  fc  dit  aufil 
en  parlant  de  tailles,  &  c'eft  l'action  de  celui  qui 
prend  fur  le  peuple.  [Faire  des  levées  de  foldâs. 
Ablancourt,  Ar.  I  i  Faire  des  levées  fur  le  peuple.  ] 

Levée.  Terme  de  Batelier.  Sorte  de  petit  plancher 
compofé  de  trois,  ou  quatre  aisatachez  au  dcilus 
du  nez,  ou  du  eu  du  bachot,  du  batelet,ou  du 
bateau.  [S'afleoir,  ou  fe  mettre  fur  la  levée  du 
batea«. ] 

Levée.  Ce  mot  fe  dit  en  jouant  à  de  certains  jeux  de 
cartes.  C'eft  une  main  de  cartes.  [Faire  une,  ou 
deux  levées  de  cartes.] 

"Levée.  Terme  de  Couturière  en  linge.  Tout  ce  qu'on 
otedu  rabat  quand  on  le  taille  &  qu'il  y  a  plus  de 
toile  qu'il  n'en  faut  pour  le  rabat.  [  Il  y  a  trop  de 
toile  il  faut  faire  une  levée.  ] 

■j-  *  Taire  une  levée  de  boucliers.  C'eft  tenter  une 
chofe  qui  ne  réunifie  pas.  C'eft  entreprendre  une 
chofe  qui  n'ait  point  de  fuccés. 

Lever ,  "V.  a.  Soulever,  &  tirer  de  bas  en  haut.   [Le- 
ver un  gros  fardeau  avec  un  cable  ] 
-Lever.  Haufler.    [  Drufus  leva  la  main  pour  fraper 
Séjan.  Ablancourt,  Tac.  an.  I.  4  ] 

Lever.    Ce  mot, en  parlant  de  foldâs ,  fignifieenrô 
1er,  faire  des  levées.    [Lever  des  troupes  ,  Va». 
Quin.  livre  3.   Lever  des  foldâs,  Ablancourt.  ] 

tever.  Enlever.  [Ç'eft  poui  l'ordinaire  les  E'cléfia- 
ftiques  qui  lèvent  le  corps  &  leconduifent  >  Patru, 
plaidoié  8.  ] 

Lever.  Ce  mot  en  parlant  de  tailles  5c  d'impôts. 
C'eft  prendre  fur  le  peuple  quelque  argent.  [Le- 
ver la  taille.] 

i^ver.  Oter.  [Néron  lui  leva  toutes  fortes  de  dé- 


LE  V. 

fiance  par  fes  carefies.  Ablancourt.  Tae.  an.  t. /.f  * 
Lever  toutes  fortes  de  fet  upuies.  Paf.  1 8  Oc  cet 
eclairciftèment  /é-wdcdificultcz!  Paf.ls  j 

Faire  lever.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Cbœjfe  j  5c  il 
lignifie  faire  partir ,  faire  envoler ,  faire  fortir  dit 
gîte.  [  Faite  lever  une  compagnie  de  perdrix.  Fai* 
1  élever  un  lièvre.  ] 

Le^er.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Palais.  Prendre  au 
gréfe  la  copie  de  quelque  arrêt ,  ou  fentence  ,  ou 
autie règlement  déjuge.  [Lever un  arrêt.  Lever 
une  fentence  au  grefe.J 

Lever.  Ce  mot  fe  dit  en  jouant  aux  Cartes,  Se  fi^ru- 
fie  prendre  5c  oter  des  cartes  jouées  5c  jettees  lur  U 
table.  [  Lever  une  caite.  ] 

Lever,  Terme  de  Tailleur,  qui  fîgnifie  prendre. -[  Le- 
ver l'étofc  chez  le  marchand.] 

Lever.  Terme  de  Potier.  [  Lever  la  terre  par  rou- 
leau. ] 

Lever.  Terme  de  Cordonnier.  Prendre  5c  couper 
dans  une  peau.   [Lever  une  paire  d'empeignes.] 

Lever.  Couper  &  oter.  [  Lever  des  griblettes.] 

Lever.  Un  terme  de  Boulanger,  il  Te  dit  en  parlant  de 
pâte ,  5c  fignific  fe  renfler,  [  Pâte  qui  commence  à 
lever.  Pâte  bien  levée.] 

Lever.  <v.n.  Terme  de  Laboureur.  Il  fe  dit  des  ©raint 
femez.  [  Pluie  qui  fera  lever  les  aveines.  Lei 
aveines  font  levées.] 

Lever.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Manège,  5c  veut  di- 
re faire  manier.  [  Lever  un  cheval  a  courbettes. 
Levtr  un  cheval  à  caprioles.  J 

Se  lever  -,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonne  qui  étant 
afîlfe  fe  met  fur  fes  piez.  [  On  fe  lève  quand  on  eft 
r.ilis  lorfqu'i!  y  entre  où  l'on  eft,  quelque  perfonne 
de  qualité,  ou  de  mérite.] 

Se  lever.  Sortir  de  ion  lit.  [  Je  me  vais  lever.  Ma- 
dame ne  felé\t  qu'à  onze  heures.  ] 

*  Le  Soleil  fe  Uve  Se  fe  couche.  Voit.  I  58. 

*  il  fe  leva  un  vent  impétueux.  Vau.  Quin  l-  4.] 
Lever,  f.  m.  Le  tem-  qu'on  fc  levé  ôc  fort  de  ion  lit. 

[  Prendre  un  homme  à  fçnlever.] 

*  Le  lever.de  l'aurore.  Voit.  Poëf.L<  Uver  des  étoiles. 

LaCham. 

I  venre.  Voiez  Levure. 

Levier ,  f.m.  Sorte  d  inftrument  de  bois  ou  de  fer 
avec  quoi  on  fouleveleschofcspefantes. 

Lh'\iGBR,v.  a.  Terme  de  Chimie.  Rendre  un  mix- 
te en  poudre  impalpable  furleporphire,ou  fur  Té- 
caille  de  mer. 

Levraut,/^»».  Petit  lièvre.   [Un  bon  levraut.] 

Le'v  11  e  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  l'hom- 
me. C'eft  l'extrémité  mufcuhufe  ôc  charnue  qui 
ferme  ôc  ouvre  la  bouche  [Lèvres  rouges,  ver- 
nie illrs,belles,  fraiches,pâles,  mortes. Ablancourt, 
Luc] 

*  Accorder  une  chofe  du  bout  de  lèvres.     Voit.  1. 7/. 

*  Les  Ivres  d'un  Cheval.    Soleifel 
f  Les  lèvres  d'une  plaie.  Tev. 

*  Les  lèvres  des  parties  natmelles  de  la  femme.  T>eg. 

*  La  carpe  a  les  lèvres  groffes  5c  grafies.  Rond. 
Levrette,  Uvrcte.f.  f.  La  femelle  du  lévrier.  [Une 

bonne  levrette. 

Lévrier, 


LEZ. 

Lïvri  £R)/».  Chien  pour  courre  le  lièvre.  '  [  Un 
bon  lévrier.  Un  grand  lévrier.   Un  lévrier  d'a- 
tache.  ] 
Levron ,  f.  m.  Jeunelevrier.[  C'eft  un  jeune  le  vron.] 
*  "f  Cejl  un  ieune  levron.  C'eft  à  dire,  un  jeune 
homme  folâtre  ôc  badin.  Mais  ces  mots  font  bas 
&  peu  ufitez. 
Leurre,  fim.  Cequieftfaiten  manière  de  faucon 
avec  deux  ailes  d'oifeau  acompagnées  d'un  cuir 
rouge  dont  le  fauconnier  fe  fert  pour  rapeller  le 
faucon.  [Unoifeau  de  leurre.  Préfenter  le  leurre 
aufaucon] 
f  *  Leurre.  Adreflè  dont  on  fe  fert  pour  atraper 
quelqu'un.  [C'eft  un  leurre  pour  atraper  Ja  dupe.] 
Leurrer,  <w.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Acoutumer 
Je  faucon  à  venir  fur  le  leurre.   [Leurrer  un  fau- 
con. ] 
f  *  Leurrer.  Déniaifèr ,  rendre  fin  celui  qui  ne  l'é- 
toitpas.  [Il  le  faut  un  peu  leurrer  là  defTus.  Iln'eft 
pas  encore  fort  leurré.] 
Levure,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  pain.  C'eft 
de  1  écume  de  Bière  détrempée  avec  «e  la  farine 
dont  les  boulangers  de  Pans  fe  fervent  pour  fuhe 
du  pain  molet. 
Levure  de  lard.  C'eft  ce  qu'on  lève  de  deiTus  lelard 
lors  qu'on  veut  faire  des  lardons  &  qu'on  veut  lar- 
der. [  Vendiedes  levures  de  lard.  ] 
Levure  de  filet.  Terme  de  Pêcheur.  C'eft  une  certai- 
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me  qui  lie  les  parties  des  lettres  l'es  unes  aux  au- 
tres.   [  Faire  bien  les  liaifons  des  lettres.] 
Liaifon.  Terme  de  Grammaire.    Petit  mot  qui  fert  à 
lier  les  parties  des  périodes.  &  les  périodes  mêmes 
les  Unes  avec  les  autres.  [  Enfuite,  après,  enfin, 
mais,  toutefois,  cependant  &  autres  particules  font 
des  liaifons  du  difeours.  ] 
Liaifon.    Terme  de  Mafon.    Sorte  de  maçonnerie 
oùles  pierres  font  posées  les  unes  furies  autres  6c 
où  les /oints  font  de  niveau  en  forte  que  le  /oint 
dufecondlitpofefurlemilieu  de  la  pierre  dupié- 
mier.   [Unemaçonncrie  en  liaifon] 
Liaifon  de  pavé.    Terme  de  Faveur.    Ce  font  les 
pavez  difpofcz  d'un  certain  fèns  pour  refifteraux 
roues  des  harnois,  deschanôs  &  des  carofies. 
Liaifon.   Ce  qui  a  raport  &  connexité  avec  une 
autre  chofe.  [  Cela  n'a  point  de  liaifon  avec  fes 
principes,  Pafi  l.  5. 
*  Liaifon.  Amitié  ,  union  de  cœurs,  Sorte  d'intel- 
ligence oc  d'union  qu'on  a  avec  des  perfonnes. 
[  Faire éttoheliaifon avec quelqu*un.  Le  T>ucdeles 
Hoche  Foucaut.  Les  Liaifons  5c  les  amitiez  de  la 
Cour  font  fragiles.  Le  Duc  de  la  Roche- Foucaut. 
Il  avoitdes  liaifons  fecrettes  avec  les  Espagnols» 
Fléchier ,vie de  Commendon.  I.  i.L  ij.  ] 
Liard,/»!.  Petite  pièce  de  monoie  blanche  qui 
vaut  trois  deniers  &  qui  avoit  cours  du  tems  de 
François  L  Vei  l'Ordonnance. 


ne  partie  du  fiiet.  [Faire  la  levure  d'un  filst.  Voiez    Liard.  Trois  deniers.   [Il  s'en  faut  unliard.    H  y  à' 

drreunliard.] 
\  *  N'avoir  pas  vaillant  unliard,  C'eft  être  fort 


Les  rufes  innocentes,  es] 

L  E  X.     LEi, 


Lexive.  Voiez  Lefîve 

Lézard.  Voiez  léfard. 

Léz,e-majefté.  C'eft  à  dire ,  fouverain  qui  eft  ofencé.  j  LIASSE  \  ff.  Terme  de  Procureur  &  de  gens  ttafai 

Etre  criminel  de  léze  -majefté.   C'eft  à  dire  ,  être1      p3pjers  cotez  &  liez  enfemble.  On  apelle  an 
criminel  envers  le  Roi,  en  un  mot  envers  le  fou- 
verain. 

Etre  criminel  de  leze-majefté  divine  &  humaine. 
C'eft  à  dire,  avoir  commis  quelque  crime  contre 
Dieu  &;  contre  le  Souverain. 

7*  lleft  criminel  de  léz,e  faculté.  Mol.  C'eft  à  dire, 
il  a  commis  quelque  crime  contre  la  faculté  de 
médecine,  il  a  été  rebelle  aux  ordonnances  de  ce 
vénérable  corps. 

7  *  Vous  n'êtes  plus  criminelle ,  fi  ce  neft  de  Uz.e-a- 
mour.  Sar.Poef  C'eft  à  dire,  nous  n'avez  nlus 
ofensé  que  l'amour  &  ce  petit  Dieu  eft  fâche  con- 
tre vous  parce  que  vous  ne  voulez  point  aimer. 

L  I  A; 

1,1  ai  s  ,/  m.  Sorte  de  pierre  qui  fe  tire  aux  envi- 
ronsde Paris,  Scquifc ira  faire  desâtres,  de  jam-  j 


pauvre. 
Liarder  ,v.n.  Bourfiller.    [  On  a  plufieurs  fois  liai- 
dé  à  l'Académie  Françoife  pour  M.  Colletet  le 
fils.] 

aire. 
piers  cotez  oc  nez  eniemoic.  kjxi  apelle  auftr 
liajfecc  qui  fert  à  lier  les  papiers.  [Donnez-moi  la 
iialtè  de  l'année  1677.  Donnez^moi  une  liafik 
pour  lier  ces  papiers.  *  Pouvant  charger  mon 
bras  d'une  urijc  liajfe  j'alai  loin  du  Palais  errer  fur; 
le  Parnaik.  Depreaux,epitre  j] 

L  I  E, 

Libation  ,  ff.  Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant 

des  anciens  facnfices.    C'eft  l'action  de  celui  qui 

goûte  du  bout  des  lèvres.    [  Faire  les  libations.] 
Libelle, Jibéle  ,f.  m.  E'crit  in;urkux-qui  eftkplus 

fouventfans  nom  d'Auteur.  [  Faire  un  libelle  di* 

fam.-îtoireccmve  quelqu'un.  ] 
Libeller  Ji'w  1er ,  v.  a.  Terme  de  Sergeiït.  Bien  dref» 

fer  un  exploit  Se  !efai<rdansles  lormts  prekrites. 

{  Libékr  un  exploit.  Un  exploit  bien  ou  mal  li- 

bêlé.] 


bages  de  cheminées,  destbumea'ix  Sec.    [Lchaut   Liseral,  libérale,  ad].  Qiudonne  volontiers,  qui  ' 


liais  eftpropre  à  faire  dts  corniches.  Sav  c.i-j.  ] 
Juiaifon ,  fi  f.  Ce  qui  icrr  à  lier  de  certaines  choies. 

[  Cela  donne  queioue  forte  de  liaifon  aux  Jngré- 

diens  qu'on  pile  rr.kmbie.] 
liaifon.  Terme  de  Maure  à  écrire.  Petit  traiî  de  plu» 


fait  des  liberalitez-,  qui  donne  avec  magaificence. 
Jules  Ce  far  étoit  libéral.  Le?  Grans  doivent 
être  libéraux,  la  libéralité  marque  la  grandeur  de 
kurs.imes.  Elle  îft  libérale  de  fes  faveurs  à  tout 
tejnoflùc.  JÎbiancoHrt,  Etre  hbcral  dcloiianin-.. 


4^4 
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L  I  C. 


.  'ei.îss-  I!  eft  libérai  de  ce  qui  ne  coûte  rien.  Abl.  y     libertin  que  moi  fe  hâte  de  quiter  tout  cela.   Vàu 
Apo.\  -/.»■] 

Libéral,  libérale.  Ce  mot  lignifiant  honorable  ne  fe  !  libertinage ,  f.  m.   Dérèglement  de  vie.  Déibrdrc. 


dit  guère  qu'au  màfculin.  [LaGrammairc  eftun 
art  libérai.  Il  y  a  fept  arts  libéraux.] 

Libéralement ,  adv.  Avec  libéralité.  [  Donner  libé- 
ralement. Abl  ] 

Libéralité,  f  f.  Vertu  qui  ne  regarde  les  richeffes 
que  pour  en  faire  du  bien&  pour  obliger  les  per- 
sonnes qu'on  aime,  ou  qui  nous  ontferviou  ren- 
du de  bons  ofîces.  [La  libéralité  eft  la  vertu  des 
Rois.] 

Libérateur,/»/.  Celui  qui  délivre  de  quelque  fer- 
vitude,  de  quelque  domination  facheufe.ou  autre 


[  Il  eft  dans  un  honteux  libertinage.] 

|  Libertinage.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant, 
[  Tout  le  monde  fçait  votre  libertinage.] 

Libouret,  f.  m.  Terme  demer.  Ligne  à  pécher  des 
maquereaux.  Four. 

Libîaire  -,  f.  m.  Marchand  de  livres.  Celuiquieft 
reçu  devant  le  Procureur  du  Floi  de  P.:ris  5c  qui  a 
pouvoir  d'imprimer ,  ou  dr  faire  imprimer,  de  re- 
lier Se  vendre  toutes  fortes  de  livres  avec  permif- 
fion  du  Roi.  [Un.  bon  Libiahe.  Un  riche  Li- 
braire. ] 


choie  de  cette  nature.    [Il  le  conjure  de  vouloir!  j-  Librairejfe ,  /  f.  Mot  burlefque  pour  dire  Femme 


être  le  libérateur  dei'Alemagne.  Ablancourt. Tac. 
an  l.z.  S'aquerirle  titre  de  libérateur.  Van  ghiin. 

w 

Se  liberertv.  r.  Se  délivrer.  [Se  libérer  de  latirannie 
d'un  Père.   Molière,  Amour  médecin  ,  aéie  ï.fce 

î»f] 
Liberté  Pouvoir  de  faire  ce  qu'on  veut  à  moins  qu'on 
en  foitempêché  par  la  force,  oupai  lesloix.  Tout 
ce  qui«ft  contraire  à  la  fervitude  5c  à  la  captivité. 
[  Etreenpleine  liberté.  Jouir  de  fa  liberté.  Mettre 
en  liberté.] 
Liberté.  Pouvoir,  perm'iffion.  [Se  donner  la  liberté 

d'ex^mincries  chofes  par  la  ration.  Paf.l.s.] 
Liberté  de  concience.  C'eft  en  France  la  permilfion 
de  choifir  la  religion  Reformée  ou  la  religion  Ca- 
tolique,Apoftolique  «Se Romaine. [Le  Roi  donne 
liberté  de  concience.] 
Liberté.  Privauté,  familiarité,  franchife,  hardieffe 
honnête.  [  Prendre  des  libertcz  avec  une  femme. 
Maucroix-  Schifme,  l.i.  En  ufer  avec  liberté.  Parler 
avec  liberté  contre  le  dérèglement  des  mœurs. 
Ablancourt.] 
jjberté,terme  deTeelogie.lndïfcrencc  de  la  volonté  à 
vouloir  ou  à  ne  pas  vouloir  [La  grâce  n'ote  point 
la  liberté.] 
liberté  de  l'Eglife  Gallicane.  C'eft  un  droit  que  s'eft  i 
donné  la  Fiance  de  ne  pas  recevoir  aveuglément 
tout  ce  que  les  Papes  ont  voulu  &  qui  a  femble 
contraire  à  l'ancienne  diciplinedel'Eglife.  Voiez 
LeTraité  des  Libertés  de  l'Eglife  Gullicane  de  M- 
Pitou,  commenté  par  M.  Du  Put.  ] 
liberté.  Terme  de  Peinture.  Facilité.  [Tableau  peint 
avec  une  viande  liberté  de  pinceau.   On  dit  auffi 
liberté  de  burin.] 
Liberté  de  lingue.  Terme  d'Ebronnier.  C'eft  une  ou- 
verture au  milieu  de  l'embouchure  tant  pour  don- 
ner place  à  la  langue  que  pour  fortifier  l'embou- 
chure. 
•    Libertin, libertine, adj.  Impie,  qui  eft  dans  le  liber- 
tinage, débauché.    [Efpritlibertin.C'eftun  hom- 
me autant  libertin  qu'on  le  fturoit  eue.  ] 
Libertin , libertine.    Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  lignifie 
qui  liait  la  contrainte ,  qui  fuit  fa  pente  naturelle 
fans  s'écarter  de  l'honnêteté.  [J'ai  l'elprit  liber- 
tin, 5c  ic  n'aime  pointa  traduire.  Je  fuis  née  liber- 
tine. 11  y  a  dequoi  s'étonner  qu'un  homuie  auffi 


de  Libraire  ;  il  demeure  auprès  notr?  Dame  où 
la  Libraire ffe    Margot  lui  chante  bien  fouventfa 


jme.    Çotin  Ménagerie. 


\  Librairie,. [.f.  M  archandife  de  libraire.  Commer- 
ce  de  livres.  [La  librairie  va  mal.  Lahbraine  eft 
à  bas.  ] 

Libre,  adj.  Q^n'eft  point  en  fervitude.Qinjouït  de 
la  liberté.  [Vous  êtes  libre  à  faire  ce  qu'il  vous 
pi  ait.  Port-lioial.  On  eft  libre  chez  foi.  Elle  eft  li- 
bre, car  elle  n'eft  plus  en  condition.] 

Libre.  Exemt,débaraffé,  qui  n'a  rien  à  faire.  [Libre 
d'amour  Ablancourt.  Je  fuis  libre  l'aprés  dinée. 
H  n'eft  point  d'homme  libre  en  fa  condition.  Rae. 
Mon  cœur  eft  libre  de  pafïion.  Dépreaux,  Satire .i] 

*  Libre.  Sincère,  franc,  hardi  à  dire  ce  qu'il  penfe. 
[C'eft  un  homme  libre  qui  vous  dira  nettement 
fa  pensée.  ] 

*  Avoir  le  ventre  libre.  Terme  de  Médecin,  C'eft  n'ê- 
tre pas conftipér 

Librement ,  adv  Franchement,  avec  liberté,  avec 
hardieffe,  fans  aucune  crainte.  [Parler  librement 
de  tout.  Dire  librement  fa  pensée.  11  va  librement 
partout.  Entrer  librement  dans  la  chambre  du 
Roi.] 

L  I  B. 

Licantrope  ,f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  5c  quî 
veut  dire  Loup-garou.  [  Qu_'pn  m'apclte  licantro- 
pe, ou  mifantrope  c'eft  dequoi  je  ne  me  loutie 
point.   Ablancourt.  Luc :] 

Ltcantrofi-e ,f.f.  Maladie  qui  vient  de  mélancolie 
ôc  quitroubetellemcnti'efpnt  de  certains  hom- 
mes qui  s'imaginant  être  deyenui  loups  hcurlent, 
font  furieux,  5c  exercent  toutes  foitesde  crùau- 
tez  'ur  le  bétail  5c  principalement  fur  les  enfans 
qu'ils  étranglent.  Voiez  de  l'Ancre,  l.  \.des Sor- 
ciers. 
Lice,//  Lieu  fermé  de  barrières  où  l'on  fait  les 
courfes.les  tournois  5c  autres  célèbres  exercices. 
[Rompreune  lance  en  lice  contre  quelqu'un.  En- 
trer dans  la  lice.  Abl.] 
f  Fuir  la  lice  Vatt.Quin.L  3.  C'eft  fuir  le  combat. 
k  Iln'ofr  entier  en  //«avec ce  fivant  homme.  Alan- 
croix,  Schifme, l,  2.    *  Encrer  en  lice  contre  quel- 
qu'un. Paf.l.i. 

Licef 


L  I  C. 

lice.  Femelle  de  chien  de  charte,  deftinée  à  faire  ra- 
ce. [Une  belle  lice,  Une  bonne  lice.  Faire  cou- 
vrir une  lice.  Lice  nouée  ,  C'eft  à  dire,  une  Iiccj 
pleine.  ] 
Lice.  Terme  de  Cor dier.  Efpece  de  bâton  qui  eft  au 
haut  du  marchepié,  &  qui  fert  lors  que  le  coidier 
fait  de  la  fangle. 
Lie  es.  Terme  de  Rubanier.    Plusieurs  fils  foutenus  par 

un  Liceron. 
Licence,  /  f  Le  mot  de  licence  fignifie  en  général 

permifîion ,  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux. 
*  Licence.  Defordre,  trouble ,  dérèglement  de  vie. 
[Licence  éfrénee,  Vau.Qiiin.l.x.  Ari êrer  la  licence 
pai  laterrein  dufuplice.   Patru,plaidoié.x.  Si  on 
ouvre  la  porte  à  la  licence,  comment  fe  défendre 
de  la  calomnie^  Patru,  plaidoté  xi.] 
Licence  poétique.  C'eft  à  l'égard  du  langage  une  li- 
berté que  prend  le  poète  en  faifant  des  vers,  la- 
quelle n'eftpas  reçue  dans  la  profe  exacte  Ôc  ré- 
gulière. [  Les  poètes  Grecs  5c  les  poètes  Latins 
prenoient  des  licences  que  les  poètes  François  n'o- 
feroient  prendre.  ] 
Licence.  Terme  de  Téologie,  Les  deux  ans  pendant 
lefqueb  les  bacheliers  font  fur  les  bancs  pour  don- 
ner der- preuves  de  leur  capacité  avant  que  d'être 
reçus  Docteur?.  Elle  s'ouvre  de  deux  ans  en  deux 
ans ,  5c  eft  précédée  d'un  rigoureux  examen  fur  les 
Conciles,  fur  1  Ecriture  ,  &  fur  toute  la  Téologie 
Scolaltique.  [  Entrer  en  licence.  Faire  fa  licence. 
Etre  en  licence] 
Licences.  Terme  d'école  de  Droit.  Ce  font  des  lettres 
qu'on  obtient  delà  faculté  de  Droit  civil  5c  Ca- 
non, à  la  faveur  defquelles  on  fe  préfente  au  bar- 
reau, àTaudience  pour  prêter  le  ferment  de  fidé- 
lité dans  la  fonction  d'Avocat,  &  par  lefquelles  !  -y 
faculté  de  Droit  donne  permiifion  délire  ôc  d'ex- 
pliquer publiquement.  [Prendre  fes  licences.  A- 
voir  Ces  licences.  ] 
Licencié  ,  f.  m.  Terme  d'école  de  Téologie.  C'eft  celui 

qui  a  fait  fa  licence.   [  C'eft  un  licencié.  ] 
Licencîment ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fol- 
das  5c  fignifie  permiflîon  de  fe  retirer.  [  Ap<és  le 
licencîment  des  troupes ,  il  ordonna  que.  Abl  ] 
Licencier  tV.  a.  Donner  pouvoir  de  s'en  aller,  don- 
ner permifllon  de  fe  retirer.  [  Licencier  les  trou- 
pes. Abl.] 
*•  Se  licencier ,  -v.  r.  Faire  des  chofes  qu'on  ne  devroit 
pas  faire ,  s'émanciper  ,  fortir  de  fon  devoir    [  *  Il 
s'étoit  licencié  à  quelques  paroles.  Maucroix , 
Schtfme.  l.i.] 
Licencieux  licencieuse,  adj.  Qui,  eft  dans  le  dérègle- 
ment. Qui,  prend  trop  de  liberté.  [Mener une  vie 
licencïeufe.] 
Licencieufement ,  adv-  En  libertin.    [Vivre  licen- 

cieufement.  Abl] 
Licitaïion,//  Terme  de  pratique.  Contrat  de  ven- 
te forcée  d'une  maifon  ,  ou  héritage  entre  plu- 
fieurs propriétaires.  V  oiez  Roujfeau  metode  délit 
pratique.  [  Vendre  une  maifon  par  licitation.] 
,  Liceron  ,  f,  m.  Terme  de  Rubanier.  Petit  morceau 
de  bois  plat  qui  foutient  les  lices. 
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Licou,/  m.  Morceaux  de  cuir  ajuftez  à  la  tête  du 
cheval  pour  l'atacher  à  la  mangeoire  avec  la  lon- 
ge.   [  Le  licou  eft  rompu.  ] 

Licorne  ,f.  f.  Sorte  d'animal  qu'on  trouve  dans 
les  montagnes  de  la  haute  Etiopie,  la  licorne  eft 
de  couleur  cendrée.  Elle  reflcmble  à  un  poulain 
de  deux  ans  hormis  qu'elle  a  une  barbe  de  bouc 
5c  au  milieu  du  front  une  corne  de  trois  piez, 
polie,  blanche  ôcraiée  de  raies  jaunes,fes  piez  ont 
de  l'air  de  ceux  d'un  élefant  &  fa  queue  tient 
quelque  chofe  de  la  queue  d'un  fanglier.  La  li- 
corne eft  fi  vite  5c  fi  fine  qu'on  ne  la  peut  prendre 
ôc  fa  corne  à  ce  qu'on  cioit,  fert  de  contrepoifon. 
Ablancourt .Marmol . 

Licteur,/  m.  Sorte  d'exécuteur  qui  marchait  de» 
vant  le  Magiftrat  de  l'ancienne  Ror.e  avec  une 
hache  &  des  fai'çeauxacommodez  autour  de  cet- 
te hache  5c  qui  par  l'ordre  du  Maciùrat  pumfioit 

■   '       •  Ll  °  '     ' 

ceux  qui  etoient  coupables. 

LIE. 

Lïe, //  Vin  épaiilî au  fond  d'un  muid.  Lanvuie- 

,  re  la  plus  épaifie  5c  la  plus  g'olTe  qui  demeuiv  an 

fond  de  quelque  liqueur.    [ Délie «.her  Je  la  !ït.Lïe 

blanche.  Lie  rouge.  Onboitlebon  vin  jufques  à, 

la  lie.  Ablancourt.  Ap->ph  1 

*  La  l;e  du  peuple.  C'eft  le  petit  peuple,  c'eft  le  peu- 
ple le  plus  vil.  [Etre  de  la  lie  du  peuple.  Vau.  tlttin. 
là  ] 

Lie'ge,  /  m.  Sorte  d'Arbre  de  rr.oienne  hauteur  qui 
a  le  tronc  gios ,  l'écorce  groffe  ,  qu:  jette  peu  de 
branches  5c  porte  un  petit  gland.  [  Le  liège  efc  ce- 
lui de  tous  les  Arbres  qui  ne  meurt  pas  après 
qu'on  la  dépouillé  de  fon  écorce,  parce  que  fon 
écorce  revient  lorfqu'elle  a  é:t  coupée.  La  cendre 
du  liège  deffxhe  extrêmement.  Dal. 

Liège.  E'corce  de  liège ,  boii  de  liège.  [  Une  femelle 
de  liège.] 

Lié<re.  Terme  de  Sellier.  Morceau  de  bois  en  forme 
de  petite  aile  qui  eft  au  deux  cotez  du  pommeau 
de  la  (elle  5c  qui  lotfqu'il  eft  couvert  de  cuir  5c  em- 
béii  de  doux  s'a  pelle  Catte.  [Le  liège  eft  decole.] 

[Liéger,  v.  a.  Terme  de  ptchzur.  Mettre  le  liège  au 

filet.    [Liégeruntramail.  Rufes  innocentes  c. 5.] 
j  Lien  ,/m.Cc  avec  quoi  oa  lie  quelque  chofe,  [  UYt 
bon  lien.  Un  lien  fort.  Couper,  rompre  un  lien.] 

*  LapofTeftionde  la  beauté  qu'on  aime  eft  un  lien 
qui  atache l'amour.  Scaron.Pro. 

*  Tirer  des  liens  ceux  qui  y  font  condannez.    P$n* 

RotaiPfeaumes. 

*  T  ai  rompu  mes  liens,  adorable  Silvie.  Rac. 

Lien.  Terme  de  Varier.    Petit  morceau  de  plorhb  qui 

lie  la  verge  de  fer  qui  eft  le  long  du  panneau  ôc 

pofe  fur  les  chafïis  de  bois.  ] 
Lien.  Terme  de  Chapelier.  Ce  qui  eft  au  bas  de  la 

forme  du  chapeau  5c  où  l'on  met  la  ficelielors 

qu'on  enficelle  le  chapeau. 
Liens.  Terme  de  Charpentier.   Ce  font  des  morceaux 

de  bois  qui  ont  un  tenon  à  chaque  bout  5c  qui  é- 

tant  chevillez  dans  les  movtaifes  entretiennent  la 

charpenterie. 

Nnn  **«• 
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lier,  <y.  a.  Atacher  avec  quelque  lien.  [Lier  les 
bras.  Les  moifïbnneurs  lient  le  blé  quand  ils  fonc 
des  gerbes.] 

Ltef.  Terme  de  Tonnelier.  C'eft  faire  tenir  les  dou- 
ves avec  de*  cerceaux.  [  Lier  une  cuve,  unmuid.] 

*l2ér  Engager,  atacher,  caufer  quelque  liaifom 
[Cela  ne  lie  ni  le  donataire,  ni  l'héritier.  Patru, 
plaidoié.  2.  Les  Régies  nous  lient.  Patru,  plai- 
doié.z.] 

*  Cet  entretien  lïa  peu  à  peu  entre  eux  une  étroite  fa- 

miliarité. 'AbUncourt,  Tac.  an.  £4. 

*  Lier.  Terme  de  Cuifmier.  Faire  en  fauce.  [  Lier 
une  fauce  ] 

k  Lier.  Terme  de  Maçon.  Joindre.  [  Lier  les  pier- 
res. ] 

*  Se  lier,  v.  r.  Se  joindre,  s'unir.  [Se  lier  avec  les 
rrinces  d'A'cmagne.  Patru,  plaidoié,  4.  Etre  lié 
aux  intérêts  de  fon  Maître.  Ablanc .1 

Lierre,/  m.  A  rbnileau  qui  jette  des  branches  du- 
res &  pleines  de  bois  couvertes  dune  gioft'e 
écorce  giïfe  ,  avec  lefquelles  il  s'atache  aux 
arbres.  Le  lierre  porte  une  manière  de  fruit  en 
forme  de  grape  deraifin.  [  Le  poètes  étoient  cou- 
ronnez de  lierre  avant  que  Dafnefut  changée  en 
laurier.  ] 

f  Liesse,//  Vieux  mot  qui  Ggnifie-/«>,  Se  qui 
entre  encore  dans  le  Durlefque  ôc.leftile  le  plu^ 
fîmple.  [  Dieu  garde  en  joieck  enlieife  Voit.  Poef. 
On  dit  pourtant  férieufemcntNftfre  Dame  de  l'effe 
mais  c'eft  une  façon  de  parler  confacrée  qui  ne  ti- 
re point  à  confequence.J 

Lieu,/  m.  Terme  de  Philofophe.  Efpace  qui  con- 
tient quelque  corps. 

Mauvais  lieu.  Bordel.  [  Il  avoit  honte  de  fortir 
d  un  mauvais  lieu.  Ablancourt.  Abo.  Une  taverne 
ckun  mauvais  lieu  font  également  infâmes.  Patru, 
platdoié.  xi.] 

lieu.  Endroit.  [  lia  été  tué  en  ce  lieu-là.  Ce  feroit 
ici  le  lieu  de  vous  louer.  Âblancourt,Apo. 

*  Faire  l'amour  en  bon  lieu.  Scaron.  Aimer  en  bon 
lieu.  Ablancourt.  C'eftàdire,  avoir  de  l'atache- 
mentpourquelque belle  quilemérite.  ] 

Lieu.  Ocafion,  fu  jer,  raifon,  place.  [  Avoir  lieu  de  fe 
glorifier.  Mol.  Donner  lieu  à  quelque  accommo- 
dement. Ablancourt.Ar.l.i.  Leur  pruderie  leur 
tïentlieu  de  jeunefte.  Molière.  Tenir  lieu  de  père. 
Ablancourt.] 

Lieu.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  demanége,  ckfignifie 
Xzfituaîion  de  la  tète  du  cheval.  [  Voiiaun  cheval 
comporte  en  beau  lieu,  C'eftàdire  qui  tient  la  tête 
levée  5c  bien  placée.  ] 

Aul.eude.  Sorte  de  conjonction  qui  fignifîe  à  peu 
prés, la  même  chofe  c\ue, lorfque.  [Je  confefle  ma 
faute  au  lieu  d-'  la  défendre.    Voi.Poef\ 

Lieux  oratoires.  Certains  moiens  généraux  qui  peu- 
vent fervir  à  prouver  toute  forte  de  fujet. 

Lieux  de  Logique.  Ce  font  des  chefs  généraux  auf- 
quels  on  peut  raportertoutes  les  preuves  dont  on 
fefert-dansles  diverfes  matières  qu'on  traite.  Ces 
fortes  de  lieux  de  Ré'orique  ck  de  Logique  font  à 
$e  qu'on  croit  foxt  inutiles  parce  qu'us  ne  ici  vent 
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qu'à  ralentir  la  force  de  l'efprit.    Voiez  là  defitsbi 
logique  de  M.  Bon.].  Partie,  c.16. 

Lieux  de  Metaphijîque.  Ce  font  de  certains  termes 
généraux  convenant  à  tous  les  êtres;  aufqucls  on 
raporte  plusieurs  argumenss  comme  lescaufes.les 
efets,  le  tout,  les  parties,  les  termes  opofez.  Bon. 
logique  s.  partie  aç. 

Lieux.  Endroit  de  la  maifbn  où  l'on  décharge  fon 
ventre.  [  Je  m'en  vais  aux  lieux.  E-ilc  cft  aux 
lieux.  ] 

Li Eue,/ /Efpace  de chemin,qui  contient  phifiems 
pas  géométriques.  La  lieue  des  anciens  Gaulois 
étoit  de  mile  cinq  cens  pas  géométriques.  Les 
autres  croient  que  les  lieues  onr  chacune  quatre 
milles.  Voiez  Ablancourt.  Préface  fur  Ce  far  & 
Sanfon  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule. 
[Faire  une  lieue  ,  4.  lieues.  Ablancourt.  ] 

Lie' v  re,/  m.  Sotte  d'animal  fort  vite  qui  34  piez* 
qui  eft  fort  connu  ,  qui  a  le  poil  long  &  tirant  fur 
le  roux,  les  oreilles  droites  &  longues ,  <3c  le  corps 
fouple.  Il  dort  les  yeux  ouverts.  Il  a  l'ouïe  fub- 
tilc.  Ilefttres-timi.de  &  très  fin.  [  Le  lièvre  con- 
noit  mieux  tou^  les  changement  de  tems  que  le 
meilleur  Aftrologue.  Voiez  fonflon  &■  Salnove-, 
Lancer  un  uévre.  Faire  lever  un  lièvre,  forcer  un 
lièvre.  Cou.  re  le  lièvre,  j 

Lièvre  marin  Poifton  qui  a  lemufeau  comme  un 
lièvre  avec  deuv petites  oreilles.   Rond. 

Lieu'ienance  ,//  Charge  de  Lieutenant.  [  Il  av 
eu  la  lieutenance  de  la  Compagnie.  ] 

Lieutenant,  f  m.  Ce  mot  fignifieen  général  l'oft- 
cier  qui  exerce  en  la  place  d'un  autre. 

Lieutenant.  Ce  mot  en  parlant  de  compagnies  de 
foldàs  c  eft  celui  qui  eft  immédiatement  au  def- 
fousdu  Capitaine,  &  qui  lorfque  le  Capitaine  eft 
abfent,  le  repréfente  &  exerce  en  fa  place.  [  Il  eft 
Lieutenant  de  la  Colonnelie.  Un  tel  Capitaine  a. 
un  brave  Lieutenant.  ] 

Lieutenant  de  Roi.  C'eft  celui  qui  commande  dans 
une  place  après  le  Gouverneur. 

Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie.  C'eft  le  premier 
Capitaine  d'un  régiment  de  Cavaleiie  étrangère. 

Lieutenant  Colonel  d  un  régiment  d'infanterie.  C'eft 
le  fécond  Oficier  d'un  régiment  qui  le  commande 
enl'abfencedu  Colonel,  Si  qui  dans  un  combat, 
fe  met  à  la  tête  des  Capitaines.  Guillet. 

Lieutenant  de  Cavalerie.  C'eft  un  Oficier  créé  par  le 
Roi  dans  chaque  compagnie  de  Cavalerie  pour  la: 
commander  en  l'a  bien  ce  du  Capitaine. 

Lieutenant  d'infanterie.  C'eft  un  Oficier  créé  par  le- 
Roi  dam  chaque  compagnie  d'infanterie  pour  U 
commander  en  l'abfence  du  Capitaine. 

Lieutenant  de  la  Colomlle.  C'eft  le  fécond  Oficier  de 
la  compagnie  colonelle  de  chaque  régiment  dm- 
fantene.  Le  Lieutenanr  de  la  colonelle  du  régi- 
ment des  Gardes  fianç<ifes  jouît  de  la  commif- 
fion  de  Capitaine,  ôc  tient  rang  du  our  de  fa 
commiffion.  Tous  les  autres  LÏeutenans  des. 
compaoniescolom lUsdes  légimens  d'infanterie 
tiennent  tang  de  derniers  (  apiraines-,  'oitdan» 
kurs  corus..ou  à  l'égai  ddes  auues  ç©q>s.OWfefc 

Usute» 
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Lieutenant  Général.  C'cft  le  Lieutenant  du  Bailli,& 

celui  qui  dans  la  province  cil  le  juge  dei  cauies 

civiles. 
Lieut  nant  Général.  Celui  qui  a  le  commandement 

de  ravinée  après  le  Général. 
lieutenant  Général  Jus  armées  navales  du  Roi.  C'eft 

un  Oricier  cjui  précède  les  chefs  d'efradre  ôc  qui 

leur  donne  l'ordre  pour  le.  diftnbùer  aux  Oficiers 

inférieurs. 
Lieutenant  Criminel.  C'cft  à  Paris  le  Lieutenant  du 

Prévôt,  ôc  le  Juge  des  caufes  criminelles. 
Lieutenant  CrW/.C'eft  à  Paris  le  Licutcnat  du  Prévôt 

&  celui  qui  eft  lejuge  descaufesciviies. 

LIG. 

Ligament,  f.m.  Terme  d  Anatomie.  Partie  fimilai- 
re  qui  lie,  atache,  contient,  ôc  couvre  les  parties, 
5c  compofe  les  mufeks. 
Ligamenteux,  ligamenteufe  ,  adj.  Terme  de  Fleurifte. 
Il  fe  dit  dis  plantes  qui  ont  leurs  racines  plusgrof- 
fesqueles  fibreufes,  c'eft  à  dire,  comme  menus 
cordages,  ou  lig.imcns.  [Plante  ligamenteufe. 
Morin  traité  des  fleur  s.  ] 

Ligature  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgien.  Morceau 
d'écarlate  dont  les  Chirurgiens  bandent  le  bras 
avant  que  de  faigner,   [  Apréttzlaligature.] 

Ligature.  Ce  motfc  dit  en  parlant  des  forciers ,  & 
fignifie  transformation.  [  Ligature  naturelle,Liga- 
ture  magique.  Voiez  De  V  Ancre  traité  des  for- 
ciez /.4.J 

Ligature.  Terme  d  Imprimeur.  Ce  font  les  lettres  qui 
fe  tiennent. 

Lige,  ad).  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  coutume  ôc  li- 
gnifie Vaffal.  [Un tel  Marquis  eft  homme  lige  du 
Roi.  Il  afaithommagelig^d'untelDuché.  C'eft 
adiré,  hommage  plein.  ] 

Lignage,  f.  m.  Ce  mot  fignifie  race, extraction,  mais 
il  eft  un  peu  vieux.  [  Il  eft  de  fon  lignage.  IiTu  d'un 
illuftrelignnge.l 

Lignager,  adj.  Mot  de  coutume,  qui  veut  dire  qui 
regarde  le  lignage.  [  Droit  lignager.  C'eft  un  droit 
quela  coutumedonne  auplus-procheparentd'un 
vendeui  de  retirer  dans  un  certain  tems  unechofe 
immobiliairefurl'aquereur,  lui  ofrant  bourfe dé- 
liée tant  pour  le  fort  principal  que  pour  les  loiaux 
coufts. 

Ligne ,  f.  f.  Terme  de  Matématicien.  Longueur  fans 
largeur,  ni  profondeur.  [  Ligne  droite,  courbe 
oblique,  perpendiculaire,  paralelle  ,  circulaire, 
fpirale.ôcc.  ] 

Ligne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'écriture  5c  de  cara- 
ctères d'imprimerie ,  5c  lignifie  rangée  de  lettres, 
ou  de  caractères  fervant  à  imprimer.  [Uneiigne 
d'écriture.  Page  qui  contient  plusieurs  grandes 
lignes.  ] 

Ligne.  Terme  de  Pêcheur.  Sçion  d'épine  ou  denéflier 
au  bout  duquel  ilya3.au  4.  brins  de  crin  de  che- 
val, tortillez  à  quoi  on  atache  un  hameçon  au- 
quel on  met  quelque  ver,ou  autre  chofe  pour  a- 
traper  le  poifton, 
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L  gne.  Terme  de  Chiromance.  Petite  raïe  dans  la  main 
par  où  l'on  prétend  /uger  du  temperanment  5c  de 
la  fortune  des  gens.  (  Une  belle  ligne  devie.Ligne 
mcnfale,  ligne  double.  Voiez  Trtcajfe.  Chapi.  de 
fa  Chiromance.  ] 
Ligne.  Terme  de  Mctopofcopie.  Raie  le  long  du  front 
par  laquelle  onpi  étend  juger  de  la  bonne  Ôc  de  la 
mauvaife  foi  tune  des  gens.  [On  croit  que  les  li- 
gnes du  front  ontrapoit  aux  fept  planettes.  Voiez 
La  Metopofcopie  de  S  pont  on  i  ] 
Ligne.  Terme  de  Géographie.  Equateur,  grand  cer- 
clequel'on  conçoit  fur  la  furface  delà  terre  vis  à 
vis  de  l'Equateur  du  Ciel.  Ce  cercle  s'apelle  anffi 
equateur  terrcflre ,  ligne  équincctiale.  [Ildoitfai- 
replus  chaud  ious  la  ligne  qu'en  toute  autre  con- 
trée. ] 
Ligne.  Terme  de  Généalogie.  Suite  de  gens  qui  dépen- 
dent d'une  certaine  fource  directement ,  ou  indi- 
recTemenr,ainil  on  dit  ligne  directe ,  ligne  collaté- 
rale, ligne  mafculine.   [Il  vient  en  droite-ligne  de 
l'illuf!  re  lion  quicemmandoit  fur  la  montagne  de 
Caucafe.  F<w>./.4,l!déccnd  en  ligne  mafculmede, 
ôcc.  Ablancourt.  ] 
Lignes.  Terme  de  Mer.  Ce  font  cordeaux  longs  defti- 

nez  à  la  fonde.  Four. 
Ligne.  Terme  de  Maçon.  Cordeau  dont  les  maçons 
fefeivent  pour  prendre  les  alignemens.   [Tendre 
les  lignes.  Tirer  une  muraille  à  la  li<*ne.] 
Ligne.   Terme  de  guerre.  Grande  ôc  longue  file,  ou 
grand  rang  de  troupes  en  préfence  de  l'ennemi  ôc 
en  état  de  combatre.  [  Il  rangea  fon  armée  fur 
deux  lignes.  Allanc  Ar.l.i.  Le  Duc  tourna  fur  la 
gauche  avec  la  féconde  ligne  de  Cavalerie.  La 
Chapelle,  relation  de  Rocrot.  Combatre  fur  deux 
lignes  apuiées  d'un  corps  de  refei  ve.    La  Chapelle, 
relation  de  Rocroi.  ] 
Ligne.  Terme  de  Fortification.  Ce  mot  de  ligne  lors 
qu'on  travalle  à  faire  un  plan  fur  le  papier  lignifie 
unirait  tirêd'nn  point  à  un  autre ,  ôejors  qu'on, 
travaille  fur  le  terrain,\t  mot  de  ligne  eft  pris  quel- 
quefois pour  un  fofié  bordé  de  fon  parapet,  Ôc 
quelquefois  pour  un  arrangement  de  gabion:,,  ou 
de  facs-à-terre  qui  s'étendent  en  longueur  fur  le 
terrain  pours'épauler,  ou  fecouvrir  contre  le  feu 
de  l'ennemi    [Ainfiondit,  quand  la  tranchée  fut 
pouf  ée  àtrente  pas  du  glacis  nous  tirâmes  deux- 
lignes  ,  l'une  à  droit,  l'autre  à  gauche.  Guillrt.    Il 
pouffa  une  ligne  le  long  d'un  bois  de  fapins.   La 
Chapelle  relation  de  Fribourg.  Il  fit  tirer  une  lon- 
gue ligne.  Abl.  ] 
Ligne  de  dtfenje.    Termes  de  Fortification.    C'eft  la 
ligne  tirée  depuis  l'angle  de  défenfe  jufquesà  la 
pointe  du  baftion.  Cette  ligne  repréfente  le  cours 
de  la  balle  du  moufquet  félon  la  fituation  où  il 
doit  être  pourdéfendre  la  face  du  baftion. La  ligne 
de  defenfe  fe  divife  en  ligne  de  défenfe fichante  ,  ôc 
en  ligne  de  défenfe flanquante,  ou  razante.  Voiez 
là  deifus  Deville, fortification. 
Ligne.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.  C'eft  la  difpo- 
fition  des  poftes  d'une  armée  navale  le  jour  du 
combat ,  qu'on  met  autant  que  l'on  peut  iur  la 
iNnn    1  longueur 
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longueur  d'une  feule  ligne  [Garder  fa  ligne.Ve-  j 
nir  a  fa  liane.  Se  rendre  lui  fa  liane.  1 

Joigne  de  le  au.  Terme  de  Mer.  C'tft  l'endroit  du  de- 
hors du  vaifleau  qu'on  apelle  bordage ,  où  l'eau  fe 
vient  terminer  quand  le  vaifleau  a  fa  charge  & 
qu'il  flotte. 

Lignes  d'amarrage.  Terme  de  Mer.  Cordes  qui  fer- 
vent à  lier  le  cable  dans  un  gros  anneau  de  fer 
qu'on  apelle  arganeau. 

Ligne  de  la  [onde.  Terme  de  Mer.  Cordeau  qui  eft 
ataché  à  la  fonde. 

Ligne,  ou  lignes.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  camp  & 
de  fiége  de  place  5c  fignifie  retranchement.  Il  y  a 
de  plufieurs  fortes  de  lignes.  Ily  a  les  lignes,  ou  la 
ligne  de  circonvalation.  C'cft  le  retranchement 
qui  entoure  le  camp.  Il  y  a  les  lignes  de  contre- 
'va.Ution.  Qui/ont  des  retranchemens  qu'on  fait 
autour  de  la  viîle.  5c  contre  la  jrtlle  qu'on  alîlege 
pour  fe  parer  contre  l'infulte  desforties  quand  la 
crarnifon  delà  place  eft  forte.  Enfin  ily  a  des  li- 
gnes qu'on  apelle  Lignes  de  communication.  [  On 
dit  combler  les  lignes.  Ablancourt.  Il  marqua  l'en- 
droit par  où  il  voulut  conduire  la  ligne  de  ciicon- 
valation.  Relation  de  Rocroi.] 

*  Ligne.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  pro- 
verbiales ôc  figurées.  [On  dit,  par  exemple  mettre 
en  ligne  de  compte,  pour  dire  compter  pour  quel- 
que chofe.  Molière  a  écrit  je  ne  mets  pat  en  ligne  de 
compte  tant  de  gens  favans  qui  font  à  la  Cour. 
C'eft  à  dire  je  ne  compte  pas,  je  ne  parle  pas  de 
tint  de  gens  qui  font  à  la  Cour.] 

Lignée, ff  Race,  enfans.[Tant  que  vous  vivrez  je 
ne  croirai  pas  être  fans  lignée.  Vau.Quin.Lô 
e.9.  Suciter  lignée  à  quelqu'un  Maucroix,  Schif- 

me,l  4.) 

Iigue,//  C'cft  une  union  folennelle  5c  confir- 
mée par  ferment,  qui  fe  fait  entre  des  perfonnes 
puiflantes  pour  fe  defendie  5c fe  fecouiir  les  unes 
les  autres  quand  il  en  fera  befoin.  [  Il  les  obligea 
d'entrer  dans  la  ligue  contre  fes  ennemis.  Abl. 
Faire  une  ligue.] 

+  *  La  houe  ofenfive  5c  defenlive  de  Melfieurs  les 
auteurs.  Molière. 

S* liguer,  v.  r.  Faire  une  ligue.  [Ils  fe  font  liguez 
contre  le  Roi.] 

*  Ils  (e  liguent  tous  deux  contre  le  premier.?**/:  /.2. 

ligueur,  f  m.  Celui  qui  eft  de  la  ligue.  [  C'eft  un 
ligueur,  il  fera  pendu.] 

Lit,. 

JLilas,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  porte  une  manière 
"  de  fleur  blanche  ,  bleue,  violette  ,  ou  gnfe.    [  Un 
Lilas  violet,  un  lilas  blanc,  unlilas  de  Perfe.] 

L  I  M. 

I  maç on ,  ou lim.ïflbn,  f. m.  Infetfte rampant.de 
couleur  rouge  ,  gnfe,  noire  ou  noirâtre  ôc  mar- 
queté quelquefois ,  qui  a  quatre  cornes  deux  peti- 
te &  deux  autres  plus-grandes  dont  Ufefert  pour 
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fe  conduire.  (On  dit  que  le  lima  f  on  a  dans  la  tête 
une  pierre  qui  guérit  de  la  fi  vie  quartc.Le  limaçon 
valanuit  chercheràpaitre  dan;  leschamps,  dans 
les  jardins,  dans  les  celliers  &  dans  les  caves.] 

Limaçon.  T erme d' Architecture.  Elpece  de  trompe, 
ou  de  voûte. 

Limaille,/!  f.  Petite  poudre  fort  délice  qui  tombe 
du  métal  lorfqu'on  le  lime.  [Limaille  de  cuivre, 
limailled'argent.  Lalimaille  eft  auflî  ce  qui  tom- 
be dufei  lorlqu'ileft  batu  aveclemarteau.] 

Limande  ,f.f.  Efpecedep  iflon  plat  qui  a  la  chair 
blanche,  mole&humid -.  [La  limande  bien  aflai- 
fonnée  eft  affez  bonne.  ] 

Limas  ,f.  m.  Sorte  de  petit  infecfcequi  ronge  les  feuil- 
les ôc  mange  les  fruits.  [  Limas  à  coquille.  Limas 
noir  5c  fans  coquille.] 

Limbes  ,  /.  m.  Terme  deTéologie.  Endroit  oùétoient 
les  Patriarches  ôc  autres  faints  perfonnagesena- 
tendant  la  venue  de  Jefus-Chrit.    Lieu  où  vont 
ceux  qui  meurent  avant  que  d'être  batifez.  Les 
Limbes  font  ouverts. 
Le  Limbe  5c  le  Purgatoire 
Prés  d'elle  font  des  lieux  de  gloire.  Voit.  To'éf.  Le 
mot  de  Limbe  au  fingulier  eft:  une  licence  qu'on  ne 
doit  pas  imiter. 

Lime,  ff  Inftrument  d'acier  fait  pour  polir  le  fer  5c 
autre  chofe  dure  5c  folide.  [Lime  douce, quar- 
rée,  fourde,  ronde,  ovale,  coudée.Scc.  ] 

*  Un  petit  mot  qu'on  m'a  apbnc  de  votre  part  m'a 
fait  reprendre  la  lime.  Voit  Poef. 

Lime  de  marée.  Terme  de  Mer.    C'eft  l'écume  des 

bords  de  la  mer  5c  des  havres  que  la  mer  emporte 

en  le  retirant.  Four. 
Limer ,  v.  a.  Travai.leravec  la  lime.  [  Limer  du  fer, 

du  cu:vre,  de  l'argent.] 
<■  Limer.  Pohr,peile£lionner  un  ouvrage,  y  mettre 

la  dernière  main.   [  Limer  un  difeours.    Ablanc.  ] 

*  Plus  je  me  lime  5c  plus  je  me  rabote,  je  croi  que  le 
monde  radote.  Reg.  Sat.  1+. 

Li  m  ter  ,/  m.  C'eft  le  chien  qui  détourne  le  cerf  5c 
autres  grandes  bêtes.    [Un  bon  limier.] 

Liminaire,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
difeours,  ou  épures  qu'on  met  à  la  tête  des  livres. 
[H  eft  dificile  de  faire  une  bonne  épître  limi- 
naire. ] 

Limitation  ,f:fi  Reftiftion .modification. [Don- 
ner une  limitation  à  l'ordonnance.  Fatru,flai~ 
doté,  9 .] 

Limite,/,  f.  Borne.  [Il  les  reflèrr a  dans  leurs  an- 
ciennes limites.] 

*  Son  ambition  etoit  fans  limites.    Vau.^um.  I.  *> 

chap.$.  <  . 

*  Dieu  a  préferit  aux  Empiras  de  certaines  limites  de 
puiffance  ôc  de  durée.  M.leDucdeURoehe-Fou- 

caut.  , 

Limiter,  v.  a.  Borner, restreindre,  modifier.  [La- 
mourfe  doit  limiter  à  l'union  des  cœurs.  S  train* 
Dialogue.  Ces  pa  oies  limitent  notre  fubftitution, 
?atru*pUidoié,iL.  Limiter  un  legs.  Fatru,pUi- 
doié.  12. 

*  Efprit  fort  limité.  VoiPoëf. 

c  *  J  e  von 
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¥  Je  vois  que  votre  vanité  n'aura  plus  rien  de  limite,' 
Mai;  Poëf.  ] 

Limitrophe,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  pais  dont 
les  limites fe  touchent  &  lignifie  voifin ,  mais  on 
ne  s'en  fert  guère.    (  Pais  limitrophe.  ] 

Limon,/  m.  Sorte  de  fruit  qui  reflemble  au  ci- 
tron hormis  qu'il  eft  un  peu  plus-long  ,  qu'il  n'a 
pas  l'écorce  fi  grotte  &  qu'il  cil  plus  plein  de  fuc  3c 
même  d'un  fuc  plus  aigre  que  celui  du  citron.  [Un 
i  gros,  ou  un'petit  limon.  ] 

timon.  Sorte  de  terre  gratte.  Bourbe.  [  L'eau  de 
cette  rivière  eft  toujours  trouble  &  mauvaife  à 
boire  à-caufe  qu'elle  traine  quantité  de  limon. 
Vau.Quin.l.  7.  Fleuve  qui  traine  beaucoup  de 
fable  &  de  limon,  Ablancourt,  Ar.  l.s.  c  1.] 

*  On  diroit  que  le  Ciel  l'ait  paitri  d'autre  limon  que 
moi.  Dépreaux,  Satire  s. 

Limon.  Terme  d' Architecte.  Pièce  de  bois  qui 
fertà  porteries  marches  d'une  montée,  oud'un 
efcalier. 

Limon.  Terme  de  Charron  &  de  Chartier.  C'eft 
le  devant  du  brancar,  du  chariot,  ou  de  la  charette 
où  eft  atelle  le  cheval  qui  porte  une  felle.  [  Mettre 
un  cheval  au  limon.  J 

lÀmonnade ,  f.f.  Liqueur  compofée  d'eau  ,  de  fucre 
&  de  bons  limons,  ou  citrons.  [La  limonnade 
rafraichit,  &  on  en  boit  l'été.] 

Zimonnadier ,  f.  m.  Celui  qui  fait  5c  vend  de  la  li- 
monnade, de  la  tifanne  5c  autre  forte  de  liqueur. 

Limonneux ,  limonneufe-  adj.  Plein  de  bourbe, 
plein  de  limon.  [  Ils  ne  pouvoient  atteoir  la 
plante  des  piez  à-caufe  des  pierres  rondes  &  li- 
monneufes  qui  les  faifoient  glittèr.  Vau.  Quin. 
liz>.  +.  chap.  9.  Barbe  limonneufe,  Dépreaux, 
Epitre  4.] 

Limonmer  ,  f.  m.  C'eft  l'arbre  qui  porte  les  limons. 
Dalechamp.  ] 

Limonnïsr  ,  f.  m.  Cheval  qui  eft  au  limon.  [Faire 
reculerle  limonnier.  ] 

Limpide,  adj.  Mot  écorché  du  Latin  qui  veut 
dire  clair. 

Limphatiq^ue,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
veines.  [  Veines  limphatiques.  Ce  font  les  veines 
qui  contiennent  uneefpece  de  liqueur  attez  fem- 
blable  à  l'urine,  Roh.Phif  } 

LIN, 

Lin  ,/  m.  Sorte  de  plantequi  vient  en  petites  tiges 
rondes  &  déliées  qui  a  des  feuilles  longues  Se  ai- 
gués,  qui  porte  fes  fleurs  au  haut  de  fes  tiges  5c  a- 
présfes  rieurs  il  le  forme  de  petites  rêtes  rondes  ôc 
larges  où  eft  enfermée  la  graine  du  lin.  [Le  lin  fert 
à  faire  de  la  toile  fine  5c  de  bonne  ufé  qu'on  apelie 
toile  de  lin.  ] 

Lin.    Graine  de  lin.   [Semer  du  lin.] 

Lin.  Fil  de  lin.  [Acheter  du  lin  pour  faire  du  chanvre.] 

Linceu  i,f.m.  Drap  de  toile  qu'on  met  fur  le  ma- 
telas, ou  le  lit  de  plume  pour  fe  coucherdans  le  lit. 
Drap  de  toile  fervant  à  enfevelir.Le  mot  de  linceul 
ne  fc  dk  pas  dans  l'ufage  ordinaire,  en  fa  place  on 
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dîtdrap.  Néanmoins  il  y  a  de  certaines  matière3 
graves  ôepieufes  ou  l'on  croit  que  le  mot  de  lin- 
ceul vient  mieux  que  celui  de  drap.  [  jofeph  d'Aiû- 
matieaiant  achète  un  linceul décendit  Jefus  delà 
croix  5c  l'cnvelopa  dans  le  linceul.  Port-Roial, 
Nouveau  Tefiament ,  S.  Marc,  c.  15.  f.  46.] 

Li  ne' a  ment,/w.  Ce  mot  fignifie  trait  de  vifage, 
mais  il  eft  un  peu  vieux  5c  en  fa  place  on  dit  trait. 

Linéament.  Ce  mot  ne  fe  dit  prefque  point  en  pein- 
ture, nifcuîpture,  en  fa  place  on  dit  trais.  [  For- 
mel les  premiers  traii  d'un  vifage,  ou  d'une  figu- 
re, 5c  non  pas  les  piémiers  linéamens.  ] 

Linge,/  m.  Mot  général  qui  veut  dire  toile.  [Tou- 
te forte  de  linge ,  foit  draps ,  chemifes ,  ferviettes, 
ôcc.  Vendre  du  linge.  C'eft  une  lingere  qui  a  le 
plus  beau  linge  de  Paris ,  mais  elle  eft  un  peu  chè- 
re. Acoupler  le  linge.  C'eft  le  coudre  pour  le 
mettre  à  la  kftïve.  ] 

Linge.  Morceau  de  toile,  ou  de.  quelque  chofe  fait  de 
toile.  [Je  me  fuis  coupé  audoigt,  donnez-moi 
un  peu  de  linge  pour  l'enveloper.  ] 

Linge  à  barbe.  Manière  de  grande  ferviette  que  le 
barbier  met  devant  celui  à  qui  il  fait  le  poil  ôc  dont 
il  lui  entoure  le  cou  enl'atachant  avec  une  épin- 
gle.  [  Un  linge  à  barbe  qui  n'eft  pas  attez  blanc.  ] 

Linger,  f.  m.  Marchand  qui  trafique  de  toutes  for- 
tes de  toiles,  qui  fait  5c  vend  des  rabas,  chemifes, 
chauiTettes,  camifoles  &  autres  chofes  de  toile. 
[  Un  pauvre  linger.  ] 

Lingere  ,  f.  f.  Femme  qui  vend  de  toute  forte  de 
toile,  qui  fait  5c  vend  de  toute  forte  del;EgtrT~[Tl- 
ne  bonne  lingere.  ] 

Lingere.  C'eft  laRehgieufe  qui  a  foindulin^eôcqui 
donne  aux  fœurs  tout  le  linge  dont  elles  ont  be- 
fcin  pour  toute  la  femaine.  [  La  mère  telle  eft 
lingere.] 

Lingerie  ,  f  f.  Lieu  dans  quelques  Couvens  deRe- 
ligieufes'où  l'on  met  le  linge  blsnc  5cle  lingefale. 
[  Je  m'en  vais  à  ia  lingerie.  La  fœur  telle  eft  à 
la  lingerie.  ] 

Lingerie.  Commerce  delinge,  trafic  de  toile.  [La 
lingerie  ne  vaut  plus  rien.  ] 

Li  N  g  o  r.fm.  Terme  d'Orfèvre.  Barre  d'or,ou  d'ar- 
gent d'environ  un  pié  &  demi.  (  Jetter  en  lingot.] 

Lingot.  Terme  de  Potier  d  E'taim.  Morceau  d'étaim 
quipéfe^.  ou  4  cens,  ôc  qui  vient  d'Angleterre. 

Lingot     Morceau  d'étaim  qui  a  été  jette  dans  la  lii> 


potière. 


Lmgotiere ,  f.  f.  Terme  de  Potier  d'E'taim.    Moulé 
où  l'on  jette  l'étaim  pour  en  fane  des  lingots. 

Liniere,//!  Femme  qui  achette  du  chanvre  ha- 
billé pour  le  revendre  aux  particuliers. 

Lin  î  ment  ,fi  m.  Terme  d'Apoticaire.  Médica-- 
ment  externe  fait  d'huiles  feules  ,  mêlées  avec 
d'autres  médica-mens  pour  adoucir,  humecter, 
ramolir,  refoudre ,  fortifier , rétraindre ;  raftaichir 
ôc  faire  dormir. 

Linon,  f.  tn.  Sorte  de  toile  fine.   [C'eft du  linon 
fort-beau  ckfort  bon.] 

Li  n  o  t  e,  f.f. Peut  oifeau  très-  joli, qui  eft  de  couleur 

déterre,  qui  chante  nés- agréablement  ck^que 

Nan    j  filon 
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fi  l'on  en  a  grand  foin  vit  cinq  ou  fïx  ans.  Voies 

Oltna,  Traité  des  oifeaux.    [  Une  bonne  linote.] 
JLikthau,/  m.   Terme  d'Architecture.  Deffus  de 

poite  5c  de  fenêtre.  Partie  fuperieure  d'une  porte, 

ou  d'une  fenêtre. 
Linx,  /  m.  Sorte  d'animal  fauvage  qui  a  la  tête  peti-'  Lipe,//  Quelques  uns  apellent  de  ce  nom  les  le 


LI  Q^ 

Lionne  eft  furieufe  quand  elle  a  des  petits  5c  mal- 
heur a  celui  qui  I'aproche.j 

LIP.    LIQ^. 


te,  les  yeux  étincelans,  la  veue  excellente  , l'air 
gai,  les  oreilles  courtes,  là  barbe  comme  celle 
d'un  chat,  lespiez  fort  velus,  le  fond  du  ventre 
blanc  avec  quelques  taches  noires  Se  tes  extremi- 
tezdu  poil  de  deflus  le  dos,  tirant  furie  blanc  a- 
vec  des  mouchetures  fur  tout  le  corps    Le  Ivrx 
ne  vit  que  de  chair  de  betes  ôc  que  de  chats  fru- 
vages.  Il  fe  cache  quelquefois  fur  des  arbre1.,  &  de 
ià,  il  fe  jette  nu  descerfs  ex  autres  gros  ànirnauxà 
quatre  piez;  U  kur  mange  la  cervelle  5c  leur  fuc- 
celefang.  Auffitôt  quçle/r»*  a  piffefon  urine  fe 
glace  5c  il  s'en  forme  une  manière  de  pierre  luifan- 
te.  Le  Imx  qui  fait  cela  couvre  fon  urine  déterre, 
cet  animal  eft  le  même  que  celui  qu'on  apclle 
hupeervier  Voiez  }onfton. 
*  Ncut  femmes  Imx  envers  nos  pareils.  La  Fontaine 
fables  l  i.  C'eft  à  dire,  nous  vo'ïons  jufques  aux 
plus  petits  défauts  d'autrui, 

L  I  O. 


Lion,/  m.  Animal  furieux,  ôc  de  longue  vie.  Il 
tire  furie  roux.  Il  aie  devant  delà  tete,quarré,  le 
mufeauplat  5c  gros,  les  yeux  afreux, l'ouverture 
delagueue,  grande,  le  cou  gros,  grand, couveit 
d'une  crinière,  la  poitrine  large,  le  ventre  grêle, 
les cuifles fortes 5c  nerveufes,  cuiq  ongles  à  cha- 
que pie  de  devant  5c  4.  à  ceux  de  derrière  avec 
«ne  grofTe  5c  grande  queue.  Le  lion  eft  le  plus  fier, 
le  plus  cruel,  le  plus  courageux  5c  le  plus  fort  de 
tous  les  animaux.  Il  eft  chaud  ôc  fec  ,  il  dort  les 
yeux  ouverts,  ôcremné  la  queue  endormant.    Il 
aprehende  le  feu  5c  même  le  chant  du  coq.  Il 
aime  le  Dauphin  5c  hait  les  adiues.  L'hiver  les 
lions  entrent  en  amour,  5c  alors  fe  bâtant  à  toute 
outrance,  il  eft  très- dangereux  de  les  rencontrer. 
Voiez  J onflon,  &  le  Marmol  d'Ablancourt.l.i.  e. 
27.  [Le  lion  rugit.] 
*  Cefiunlion.  C'eft  à  dire,  C'eft  un  homme  hardi 

ôc  courageux. 
Lion.  Un  des  11  Signes  céleftes.    [  Le  lien  ardent  te 

menace.  Sar.Poëf.  Ilale/wwàfonafcendant.  ] 
Lion.  Efpece  de  monoie  d'or  Françoife  qui  avoit 
cours  du  tems  de  François  I.  qui  avoit  pour  lé- 
gende fitnomen  Domini  benedictum,  ôc  pour  figu- 
re un  Lron,qui  pefoit  trois  deniers ,  cinq  grains, 
&  qui  valoit  cinquante  trois  fous,  neuf  deniers. 
Voiez  L'ordonnance  de  F  r  an  fois  L  fur  les  mon- 
noies. 
Lionceau.f.  m.  Le  petit  de  la  lionne.  [  Il  y  avoit  a- 
vec  eux  quelques  lionceaux.  Vo't.l.  4.  Les  lion- 
ceaux rugiilènt  après  leur  proie.     Port-Roial. 
Pfeaumes.  ] 
Lionne,  f.  f.  La  femelle  du  Lion.  Elle  eft  diftinguée 
4e  fon  male.cn  ce  qu'elle  n'a  point  de  crinière.  [La 


vresdu  cheval ,  mais  ils  ne  parlent  pas  bien;  on  dit 
lèvres  de  cheval  5c  non  pas  lipe. 
t  Ltpée  »  f  f.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  pas  feul  ôc  qui 

n'entre  que  dans  le  builefque,  il  lignifie  bouchée, 
repas. 

f  N'avoir  point  de  franches  lipées  La  Fontaine,  Fa- 
bles,  livrez.    C'eft  un  chercheur  de  franches  li- 
p  es  Scaron. 
Se    liqjie'fïer,  feUqmfïer,  v.r.    Devenir!; 
quide.  Quelques  uns  eci  îvent  lignifier  mais  mal. 
Lufage  eft  pour  liquéfie^.   [Voila  qui  commen- 
ce à  fe  liquéfier.  ] 
Ligueur,  f.  f.   Tout  ce  qui  eft  liquide,  comme  vin, 
,     eau,5:c.  [  Une  douce,  une  charmante,  une  agréa- 
ble, une  traitreffe  liqueur.] 
Liqueur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  vin  ôc  veut  di- 
re qui  eft  mixtionné  qui  eft  doucereux.    [  C'eft  du 
vin  qui  a  de  la  liqueur.] 
Liqueurs.    Ce  mot  au  pluriel  veut  dire  vins  extrordi- 
naires, comme  mufeas,  vin d'Efpao ne,  rofïblis,  Ôc 
toutes  fortes  d'eaux  compofees  de  chofes  doutes. 
[  Les  Dames  aiment  les  liqueurs.  ] 
Liquidation  ,  f  f.     Terme  d'afaire.  Taxe,  régie-- 
ment.     [  Il  eft  e'tabli  pour  la  liquidation  detoutes 
fortes  de  comptes.  ] 
Liquide,  adj.   Quia  delà  liquidité,  qui  cède  au  tou- 
cher des  mains.  [  Un  corpsliquide.  ] 
Liquider,  v.  a.    Terme  de  Palais.    Taxer,  régler. 

[Liquiderles  dépens.  ] 
Liqutfier.   Voiez  liquéfier. 

Liquidité,  f.  f.  Terme  de  Philofophie.  [La liquidité 
confiée  dan*  l'agitation  continuelle  des  parties 
infenfiblesdu  corps  liquide.  [La  liquidité  eft  U 
forme  elfentielle  de  l'eau.  Roh.  Phif.  ] 

LIR. 


Lire,  v.  a.  Faire  le&ure  de  quelque  chofê.  Je 
lit.  Tu  lis ,  il  lit ,  nom  lifons.  j'ai  lu,  je  lui. 
Que  je  Ufe.  Que  je  lâffe.  [  On  ne  fauroit  trop 
Tire  la  Bible.  ] 

*  Lire.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  découvrir,  voir 
ôc  il  eft  plus  des  vers  que  delaprofe.  [  Je /«dans 
fes  yeux  tout  en  larmes  un  rendez-vous  à  mon  ri- 
val. Sa  douleur  fe  lit  dans  fes  yeux.  Je  lis  dans  vos 
regards  la  fureur  qui  vous  preflè.    Racine ,  Iphige- 

nieya.i.f.^\ 
Lire,ff  Inftrumentdemufique  qui  fe  touche  avec 
un  archet ,  qui  n'eft  diférent  de  la  viole  que  parce 
qu'il  aie  mancheplus-large,  qu'il  eft  couvert  de 
quinze  cordes  dont  les  deux  plus  groffes  font  hors 
du  manche.  [  Le  fon  de  la  lire  eft  languiflant  ôc 
propre  à  exciter  la  dévotion.  Merf.l.4.] 

*  Mule  il  faut  prendre  ta  lire  ,  Armand  nous  aime. 
Mut.  Poèf,  Prcns  la  lire  de  Chapelain  5c  hguttarre 

de 


LIS. 

de  Voiture.  Sar.  Po'èf.  Je  ne  donnerois  pas  un 
clou  à  fouflet,  de  lui  ni  de  la  lire. 
Lirique ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  principalement  en  par- 
lant de  poéfie  Gréque,  ou  Latine ,  &  veut  dire  qui 
fe  chantoit  fur  la  lire.  [  Les  Odes  de  Pmdare ,  d'A- 
nacreonck  d'Horace  font  au  rang  de  ia  pocfie  li- 
riqtte  des  Anciens.  On  n'apelle  proprement  en 
François  pocfie  lirique,  ou  vers  liriques  que  les 


chanfons  &  tous  les  vers  à  chanter  que  font  les   Lijîe ,  adj.    Poli,  uni.  [  Chofe  lifTe.  Moîre  lifte.  ] 


Poètes  François ,  qui  en  ce  genre  de  poèïie  font 
cxcellens.  ] 

L  1S. 

Lis,  f.  m.  Sorte  de  fleur  qui  pouffe  une  afTez  hau- 
te tige,  qui fent  bon  Se  qui  fleurit  blanc ,  ou  oran- 
gé. Les  lis  fleuriffent  en  Mai  &  en  Juin.  [  H  y  a 
de  plulieurs  fortes  de  lis.  H  y  a  un  hs  blanc,  unlis 
orange.  Lis  as  fodelle  jaune.  Lis  de  notre  dame. 
Lisdes  va  ées  qui  eft  une  forte  de  muguet  de  bois. 
Le  lis  eft  lefïmbole  delà  pmeté.] 

*  Lis.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  en  parlant  du  teint 
du  vifage,  &  lignifie  blancheur. 

[  *    UntemtdeRofesckdehs.  Voit.Po'èf. 

*  Les///,  les  œil'ets  &  îes  îofes  couvroient  lanége 
de  (on  teint.  Voit.  Po'èf.  J 

*  Lis.  Ce  mot  au  figure  fe  dit  auflï  en  parlant  des 
Rois  de  France  &  de  la  France,  mais  en  ce  fens  il  eft 
de  la  poé'fie  &  du  ftile  fublime. 

[  *  Elle  aprisnailfancedeshs,  Voit.  Pc^/T  C'eft  à  di- 
re,el!edécenddes  Rois  de  France. 

*  Cette  valeur  extrêmepar  qui  refleuriflènt  nos  fis 
ne  fera  plus  rien.  Voit,  Poèf.  C'eft  à  dire,  par  qui  les 
afaires  de  France  profpérent. 

*  Jamais  Prince  des  lis  ne  fut  fi  triomphant,  Mai. 
Po'èf.  C'eft  à  dire  .jamais  Roi  de  France.  ] 

Lis  d'or.  Pièce  d'or  valant  fept  livres  Cette  elpece 
a  d'un  côté  deux  manières  d'Anges  qui  foutitn- 
nentun  écuiTon,  ou  il  y  a  trois  fleurs  de  'îs&dece 
même  côté  elle  a  pour  légende ,  Domine  elegiflili- 
liiim  tibi  ckpourmillcfime  165e  Elle  a  de  l'autre 
côt  ':  une  croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis  & 
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Lifieres  ,f.f.  Bandes  de  cuir  ou  d'étofè  qui  font  ata- 

chées  à  la  robe  d'un  petit  enfant ,  &  dont  on  fe  ferî 

pour  le  promener. 
Ll  s  o  1  r  ,  /  m.  Terme  de  Char  on.  Pièce  de  carofle 

fur  laquelle  pofent  d'autres  pièces  qu'on  apelle 

moutons.    [  Il  y  a  i  lifoirs.  ] 
Lifoir  de  chariot.  Pièce  de  chariot  fur  laquelle  pofe  le 

brancard.   [Lifoir  de  devant,  lifoir  de  derrière] 


LiJJer,  v.  *.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  veut  dire 
polir.  Les  cartiers  ck  les  papetiers  difent  liffir  dit- 
papier.  [  Liffer  les  cartes.  Papier  !iffé.  Les  cor- 
donniers &  les lingers difent  liffer  un  talon,  liifeï 
le  linge  &  les  dentelles.  ] 

Lijfoire ,  f.  f.  Morceau  de  verre,  ou  de  mai  bre  pous 
liffer  le  papier,  Je  linge,  les  dentelles,  &c.  [Ache- 
ter unelifloire-  ] 

Liste  ,  f.  f.  Sorte  de  catalogue.  [  Une  grande  L- 
fte.  Faire  une  lifte.  J 

L  I  T. 

Li  t  ,  /  m.  Ce  qui  eft  fait  pour  fe  repofer  &  poug 
dormir  commodément  la  nuit.  Un  beau  lit  efl 
compofedefon  bois,  qui  a  quatre  colonnes  tor- 
fesvou  unies,  de  tringles,  de  fiches,  de  quatre  pans,.  # 
de  fondoflKrde  bois»  de  verges  de  fer,  avec  les 
anneaux,  degoberges,  ouenfonçure,  devis,  & 
d'une  clé  pour  monter  le  bois  de  lit.  Outre  cela, 
le  lit  eft  compofedefon  doiTîerde  fèrge  ,  ou  d'é- 
tofè, de  fon  fond  qui  eft  de  feigcoud'étofeaufll* 
de fon chevet,  ou  detraverfin,  d'oreillers,  de  ri- 
deaux, de  bonnes  grâces,  de  cantonnieres  T  ou  de 
rideaux  de  pie,  de  panteb  de  ferge,  ou  d'étofe,  en- 
jolivées, de  fourreaux,  de  foubaffemens,  de  pom- 
mes de  lit,  de  bouquets  déplumes,  de  draps ,  de 
matelas,  d'un  ht  de  piumcs,d'un  fommier,  ou  d'u- 
ne paillafle  piquée,  ou  non,  de  couverture  ,&  d'u- 
ne courte  pointe  avec  une  houfie  pour  conferver 
les  rideaux.  &  autres  01  nemens.  [Etre  au  lit.  Se 
mettre  au  lit.  Garder  le  lit.  Etre  au  lit  delà  mor&. 
Patru  y  plaidais  &.  ] 
pour  l.gende  ,    Ludbvicu-s  decimus  quartus  Dei    Lit  de  plume.    Taie  de  coutis  pleine  de  pîumes,qu  'on 


gratta  Francis.  &  NavarrA  Rex. 

Li  s  e  ,  f.  f.  Nom  de  femme,  mais  on  ne  s'enfert-  que 
dans  la  pocfie  buriefque ,  ou  fatirique.  [Life  la 
mai  miteufe  au  teint  de  pomme  cuite.  Gon.  ] 

Lisette,  f.  f.  Nom  de  femme  dont  on  fe  fert 
dans  les  chanfons  &  dans  les  épiCTrammes.  [La 
jeune  Lifettc  a  biffé  aierle  chatau  fromage.] 

•f-  Liseur  ,f.m.  Q^aimea  lue.  [  C'eft  un  grand 
lifcur.  ) 

f  Lifeufe,ff.  Celle  qui  fe  plaît  à  lire.  [Jefuisune 
grande  lifeufcdeRomans,] 

Vfible  ,  adj.  Qmfè  peut  aifement  lire.  Facile  à  lire. 
[Une  écriture  fort  lififeie.  ) 

Zifïolemttt  ,aiv.  D'une  manière  lifible.  [Ecrire 
lifiblement.  ] 

Li  s  1 1  b  e  ,  f  f.  Extrémité  drï'etofe,  qui  eft  d'or 
dir,  ihe  d'une  autre  couleur  que  l'étoffe  Extrémi- 
té de  la  toile.  I  Couper  U  iukie  d'un  drap.  J 


met  ordinairement  entre  deux  matelas  fur  leboia 

délit-   [Un  bon  lit  de  plumes,  j 
Lit  d'Ange.    C'eft  un  lit  en  manière  de  pavillon  a- 

taché  au  plancher  avec  des  cordons  qui  foutien- 

nent  les ndeaux qui fontlïea  avec  des  rubans  fai» 

fant  d'agréables  neuds. 
Lit  deparade.   {  J'ai  veujulosd.insfon  litdeparadty 

&  je  l'ai  veurout  à  mon  gré.  Boirobert:  ] 
Lit  a-  pentes. 
Lit  de  repos.  Sorte  de  petit  lit  pour  fe  repofer  après 

le  dîner.  v 

Lit  de  [angles.  Sorte  de  méchant  lit  pour  coucher  uiy 

laquais,  ou  ure  fervante. 
Lit  de  veille.  Lit  dreffepour  veiller  quelque  malade» 
Lit  de  ]u(tice.    C'eft  iorfquc  le  Roi  eft  au  Parlement 

afïî  fur  fon  ti ont, 
f  Lit  de  grœndeuK    Cefl  un  grand  lit  de  gens 

mai  le*.. 


47^  L  I  T. 

*  Lit.    Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  aflez  étendu. 

*  Enfant  du  premier  lit.  Ceft  à  dire,  d'un  premier 
mariage. 

*  Enfant  du  fécond  lif.  Ceft  à  dire»  d'un  fécond 
mariage. 

*  Ut  de  fleuve.  Ceftle  canal.  [Fleuve  ferré  dans 
fon  lit.  Vau.  Qum.  I.  9.] 

*  Lit  de  pierres.  Rang  de  pierres.  [  Les  joints  des 
lits  font  de  niveau.  J 

Lit  de  vent,  ou  vent  de  bouline.  Termes  de  Mer. 
Ceft  un  air  de  vent  éloigné  du  lieu  de  la  route  de 
cinq  ou  fix  rumbs.  [Tenir  le  lit  du  vent,  erre  au 
Iitduvent.G»*//tW.l 

Litanies,//.    Ce  mot  n'a  point  de  fïngulier, 
&il  veut  dire  prières  qu'on  fait  à  Dieu ,  en  invo 
quant  les  Saints.   [Dire,  chanter  les  Litanies  de  la 
Vierge.de  Jcfus,  des  Saint3.  ] 

Litarge,//.  Ceft  un  compofé  de  plomb.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes,  Tune  qu'on  nomme  litar- 
ge d  or ,  parce  qu'elle  a  la  couleur  de  l'or,  ôcl'au- 
tiequ'on  apelle  litarge  d'argent  à-  caufe  qu'elle  en 
a  la  couleur. 

Lite,/  m.  Sorte  de  fromage. 

Liteau,  f.  m.  Terme  de  Chaffe.  Ceft  le  lieu  où  fe 
couche  &  fé  repofe  le  loup  durant  le  jour.  [  Trou- 
ver un  loup  dans  l'on  liteau.  Sal.  ] 

Li  t  e  R  a  t  ,  lit  er  aie ,  adj.  Qui  eft  à  la  lettre.  Qjueft 
expliqué  literakment.     [  Sens  literal. 

Preuve  literale.  Ceft  une  preuve  qui  fe  fait  par  écrit.] 

Literalement ,  adv.  En  un  fens  literal.  [Expliquer 
literalement  un  Auteur  Grec,  ou  Latin.  ] 

Liteb  at  u  re,  f.  f.  La  fience  des  belles  lettres 
Honnêtes  connoiffances ,   doctrine,  érudition. 
[  Monfieur  Arnaud  le  Dofteur  eft  un  homme  d'u 
ne  grande  iiterature.  ] 

*  Literature.    Tout  le  corps  des  gens  de  lettres 
[  J'ai  à  défendre  le  patiimoine  des  favans  &  la 
gloire  de  toute  la  literature,  Patru,  plaidoié  4.  ] 

Litière,//.  Paille  qu'on  jette  dans  les  écuries 
&  dans  les  ctables  fous  les  chevaux,  beufs,  brebis. 
[  Cette  litière  eft  trop  vieille.  ] 

Z^redeveràfoie.  Voiez  Ifnard.pageijS.  Ce  font 
les  crotes  des  vers  à  foie. 

JLjtiere.  Efpece  de  biancar  couvert  de  cuir,  qui  eft 
foutenu  par  deux  mulets  écquifert  à  porter  en 
quelque  iku  un  malade,  ou  une  perfonne  in- 
commodée. 

j-  *  Il  y  a  deux  jours  qu'il  eft  fur  la  'itiere.  Ceft  à 
dite,  qu'il  eft  couché  &  quUeft  au  lit. 

Li  t  i<3 1  e ux ,  litigieufe ,  adj.  Contentieux ,  fujet  à 
procès.  Dépreauz,  z  Epitre.  ] 

JLitre,  /  m.  Grande  bande  noire  qu'on  peint 
autour  de  l'Eglife  par  dedans  £cpar  dehors,  où 
font 'es  armes  d'une  perfonne  de  qualité,  [  Un 
beau  litre.  ] 

Li  T  R  o  n  ,  /  m.  Sorte  de  mefure  qui  eft  de  'a  gran- 
deur d'une  chopine,  où  l'on  vend  les  chofes  qui 
ne  font  pas  liquides,  comme  fel  ,  chatégnes.  [  Le 
litron  eft  !a  fixiéme  partie  du  boiiîèju.  Acheter 
un  litron  de  fel,  de  chatégnes,  ôcc.  ] 

Liturgie,//.  Motquieftd'Eglife,  5c  qui  vient 


L  IV. 

du  Grec.  Ceft  la  manière  de  dire  &  de  célébrer  la 
Meife.  [  Airfi  on  dit  parmi  les  Grecs  la  liturgie 
de  Saint  Cnfoftôme  &  parmi  les  Latins,  la  liturgie 
de  Saint  Pierre.] 

L  I  V. 

Livide,  ad).  Noir  à  caufe  de  quelque  coup.  [Voi- 
la  qui  eft  tout  livide.  ] 

Livre,//.  Ce  mot  en  parlant  des  poids  de  Paris 
veut  dire  feize  onces,  ou  deux  mars.  [Ce'a  pefe 
une 'ivre.  ] 

Livre,  j.'f.  Vingtfous.  [Avoir  vingt  mile  livres 
derente.  Elle  a  cinquante  mile  livres  de  rente  il 
a  quatre  mile  livres  de  peniîon.  Cela  m'a  conté 
quatre  livres,  douze  fous ,  ou  quatre  livres,  quin- 
ze tous,  &  jamais  quatre  francs  douze  fous ,  ou 
quatre  francs  quinze  foui.  Le  mot  de  franc  dans 
la  lignification  de  livre  ne  fe  met  ni  avec  fous ,  ni 
avec  mille,  &  rente,  mais  il  veut  ordinairement  ê- 
tre  feu'.  AiniTon  dit  indiférenment  il  doit  cinq 
cens  livres,  ou  cinq  cens  francs.  Celacoute  vingt 
cinq  liures;  ou  vingt  cinq  francs.  Une  livre ,  deux 
livres,  trois  livres  ne  fe  difent  qu'en  comptant, 
mais  en  parlant  on  dit  vingt  fous,  quarante  fous, 
un  écu.  ] 

Livre  fier  Un, f.f.  Sorte  de  monoie  d'Angleterre,  qui 
vaut  douze  livres,  dix  fous. 

Livre  ,/  m.  Sorte  de  volume  gros,  ou  petit  impri- 
mé.ou  non,  qui  eft  compofé  de  plufieurs  feuillets, 
&  dont  les  parties  s'apellenttrenchefile,  nerfs,  tê- 
te, queue  trenche,  couverture,  dos.  [  Il  y  a  de  plu- 
fieurs fortes  délivres.  Des  in  folio,  in  quarto,  in 
oétavo,  in  douze.in  feize,  in  vingt  quatre,  ckc.  Un 
livre  de  vente,  un  livre  de  raifon.  Livre  en  blanc, 
livre  journal.  Livre  de  compte.  Livre  de  mufî- 
que ,  livre  de  plein  chant ,  chanter  à  livre  ouvert. 
Relier  un  livre.  ] 

Li  v  re'e  ,  f.f  Les  cou'eurs  qu'une  perfonne  choi- 
fit  pour  fediftinguer  des  autres  perfonnes. 

[  *  Sa  livrée  eft  belle.  *  Porter  la  livrée.  *  Prendre 
la  livrée.   *Quiter  la  livrée.  ] 

*  Livrée.  Tous  les  gens  de  livrée.  Gens  qui  portent 
la  livrée.  [  Faites  fuivre  la  livrée.  La  livrée  doit 
atendre.  ] 

Livrer, -v.  a.  Mettre  une  chofe  en  la  pofleffion 
de  quelqu'un.  [  Livrer  une  place  aux  ennemis. 
Ablancourt,  Ar.ltv.  1.  Sa  deftinée  l'a  livré  à  fes 
ennemis.  Vau.  ^utn.  I.  j.  ] 

délivrer,  v  r.  Sedonner,  fe  mettre  en  la  polïèf- 
fion  Je  quelqu'un,  fe  rendre  à  quelqu'un.  [Elle 
fe  livra  toute  entière.  Le  Comte  de  Bujït.  ] 

LOB.       L  O   C. 

Lobe,  /  m.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  du  foie  ,  &  du  poumon.  [  Les  lobes 
fervent  à  rendre  le  mouvement  du  poumon 
plus  aife  c*  plus  léçer.  Lobe  fupeneur.  Lobe 
inférieur.  ] 

Locai,  locale ,  adj.  Terme  de  Phijique  r>  de  Palan 

Cnn; 
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Qui  regarde  le  lieu.  [Mouvementlocal.  Coutu-^      faitlorrqu'ona  gagné  la  contrefearpe,  ou  quelque 

autre  poftepour  empêcher  les  ennemis  de  rega- 
gner ce  qu'en  a  pris  fureux.  [  Faire  un  logement 
lur  la  contrefearpe.  Chafler  l'ennemi  de  fon  loge- 
ment. Ablancourt.  ] 
Loger,  v,  n.  Demeurer  en  quelque  logis,  y  être  nour- 
ri ôc  couché.   [  Je  loge  au  Palais  Roial.  ] 

Loger,  v.a.  Donner  à  loger  à  quelque  perfonne,  r«- 
ccvoïrdans  fon  logis.  [  C'eft  une  femme  qui  lo- 
ge des  étrangers.  ] 

Loger.  Terme  de  Facteur  d'orgues.  [Loger  les  fou- 
fkt  s  de  l'orgue.  C'eft  les  placer  où  ils  doivent  être.] 

Se  loger,  a>.  r.  Prendre  un  logis.  Choilir  un  logis 
en  quelque  heu.  [Il  s'eft  logé  au  plus-beau  Car- 
tier de  Pans.] 

Se  loger.  Terme  de  Guerre.  Se  faite  un  logement.  Faire 
untiou  pour  le  mettre  à  couvert  des  ennemis.  [Le 
trùneurfel'ge.  Se  loger  fur  la  contrefearpe.] 

Logiqju  e  ,  f.  f.  Art  de  conduiie  fa  iaifon.  [La 
Logique  eft  néceliaire.  Il  la  faut  favoir  en  honnê- 
te homme,  ck  non  pas  en  pédant.  Voicz  la  Logi- 
que de  Bon,  ] 

Logicien,  f.  m-  Terme  de  Colége.  Ecolier  qui  étu- 
die en  Logique.  E'coher  qui  lait  la  Logique.  [E- 
trebon  Logicien.] 

Logis,/  m.  On  apelîe  ainfi  toute  maifon  qui  eft 
dans  une  ville.  [  C'eft  un  beau  logis.  Il  eft  venu 
au  logis.    Il  a  dîné  au  logis.  ] 

Locogriïe,/  m.  Sorte  de  ilmbole  en  paroles 
énigmatiques.  [  Expliquer  un  logogrife.  ] 


me  locale.] 

Locataire,  f.m.  &/  Celui ou  celle  qui  tient  à 
prix  d'argent  quelque  apartement,  ou  quelque 
chambre  d'un  particulier.  Celui  oueellequi  tient 
du  propriétaire  d'une  marlbn  &  à  qui  on  peut  don- 
ner congé,  ii  le  propriétaire  veut  ocuper  les  lieux, 
li  le  locataire,  ou  la  locataire  mènent  une  vie 
fcandalcufe,  s'ils  ne  paient  point,  ck  s'ils  detruilent 
ou  démoliftent  quelque  choie.  [  Un  nouveau  lo- 
cataire. Unenouvellelocataire.  ] 

f  Locâïi,/  m.  Carotte  de  louage.  [Prendreun 
locàti  pour  s'aller  promener.  ] 

Loche,//.  PoifTon  deriviere,  rondcV  charnu  ,  de 
la  longueur  d'un  doigt,  qui  a  le  bec  allez  long  ,  le 
corps  jaunâtre  &  marqu  :  de  petites  taches  noires. 
[Loche franche.  Rond.  ] 

Locution,//.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  ordinaire- 
ment, maisileft  François.  Il  Çiotufafuon  dépar- 
ier, expreffion,   [  Locution  plébee,  Balzac.  ] 

L  O  D.     LOF. 

Lods^w^w,  /  m.  Terme  de  Coutume.  Droit 
Seigneurial  qu  on  paie  au  Seigneur  pour  recon- 
noilïanee  de  fa  Seigneurie.  [  Les  lods  &  ventes 
fontpai<*z.  ] 

LoF.Ces  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.[Alerau  lof,  ou 
à  la  bouline.  C'eft  aler  auprès  du  vent,  chercher 
Pava*tage  du  vent.  Etre  au  lof.  C'eft  être  au 
vent  ;ctre  fur  le  vent  pour  fe  m;1  intenir. 7V»/>/e  lof, 
on  fe  tenir  au  lof  C'eft  garder  le  vent,  prendre  le 
vent  de  côté,  Gutllet.] 
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Logaritme,/!»),  Terme  d' Aritmétique.  Les 
Logaritmes  font  des  nombres  rangez  félon  la  pro- 
portion Aritmétique  Se.  qui  font  joints  &  fervent 
d'expofans  à  des  nombres  rangez  félon  la  propor- 
tion Géométrique.  Par  lemoien  de  ce  Logarit- 
mes  on  fait  par  l'addition  5c  par  la  fouftraétion  a- 
vec  beaucoup  de  facilité  diverfes  fuputations  qui 
ne  feferoient  qu'avec  unegrand'peineparla mul- 
tiplication ôc  parla  divifion.  Voiez  les  nouveau* 
élémens  de  Géométrie  du  P.  PardiesJ.  8. 

Loge  .//  Elpecede  petite  cabanne  ouverte  par 
devant  Ôc  faite  ordinairement  de  branchages ,  ou 
déterre  avec  de  la  paille.  [Une  petite,  ou  une 
grande  loge.  ] 

Loge.  Ce  mot  en  parlant  de  comédie  5c  d'opéra. C'eft 
un  réduit  fait  d'ais  capable  de  tenir;  ou  6  perfon- 
nes ,  élevé  aux  cotez  du  parterre  5c  opftei t  par  de- 
vant, afin  de  voir  les  aéteurs  fur  le  téâtrer  [  Retenir 


unelost 


Aller  aux  loges.] 


Loge.  Terme  de  Facteur  d'orgues.  [La  loge  des  (ou- 
rlets de  l'orgue.  ] 

Logement ,  f.  m.  Apartement.  Lieu  où  on  loge.  [  Il 
a  fon  logement  au  Louvre.  On  lui  adonné  par 
pitié  un  logement  au  colege  Mazarin.] 

Logement.  Terme  de  Guerre.  Retranchement  qu'on 


(Loi,  //  Tout  ce  qu'à  la  prière  d'un  Magiftrat  le 
peuple  P.omain  aflemblé  dans  les  formes  ordon- 
noitpourle  bien  delà  République,  ou  pour  les 
intérêts  des  particuliers.  Le  mot  de  lot  lignifie 
aulfi  toute  forte  de  droit  écrit.  La  loi  punit  ceux 
qui  tuent  les  voleurs,  Paf.  L  i+.  La  loi  porte  qu'il 
n'elt  pas  permis  de  tuer,  Pafl.  74.  La  loi  des  dou- 
ze tables.  La  loi  Salique  fut  compoléeparPha- 
ramond.  Il  y  a  deux  fortes  de  lois  ;  la  loi  particu- 
lière, 5c  la  loi  commune.  La  loi  particulière  eft 
celle  qui  fert  de  régie  dans  un  état.  La  ioi  com- 
mune, ou  naturelle  eft  celle  que  la  raifon  nous  dé- 
couvre ôc  qu'il  femble  que  la  nature  elle  même 
nous  ait  dictée  pour  fuivre  fa  loi. 
Loi.  Ordonnance,  précepte,  commandement.  [Je- 
fus-Chritneft  pas  venu  pour  détruire  la  loi ,  mais 
pouri'acomplir.P/î//.  14.  La  loideMoife,  la  loi 
de  l'Evangile,  Paf.  1. 74.  ] 

*  J'ai  rangé  fous  mes  loix  une  grande  partie  de  l'A- 
fîe,  Van. Hum.  I.  4-  Philis  je  fuis  fous  vos  loix, 
Voit.Poèf] 

*  Les  loix  du  devoir  m'empêchent  de  vous  fuivre 
S  ai  afin,  Poèf. 

*  11  fait  de  fon  plaifir  une  fuprême  loi.  Dépreaux, 
Satire  +. 

Loi  al  ,  loiale,  ad\.  Fidèle.  Le  mot  de /o*W  eft 
un  peu  vieux  dans  l'ufage ordinaire,  5cil  a  plus 
de  cours  dans  le  burlefque  que  dans  le  fakux.  [El- 

O  0  o  le  fe 
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le  fe  moquoitdema/wWg  amie ,  Voi,  î.  y 7.  Cœur 
ferme Scloial,  Vott.poefi] 
total,  loiale.     Ce  mot  fe  dit  du  vin  &  de  quelque 
autre  maa handife,  &fignificqui  efttel  qu'il  doit 
être  pour  être  vendu.  [  Vin  loial  ôc  marchand.  ] 
Loial,  loiale.    Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de  manè- 
ge.    [  Cheval  loial;  C'eft  celui  qui  obéît  de  tou- 
te fa  force  ôc  qui  ne  fe  défend  point  quoi  qu'on  le 
mal  traitte.  ] 
totalement ,  adv.    Ce  mot  figm^efidellement ,  mais 
il  ne  fe  dit  pas  fi  fouvent  <\uefidellement.    [  Servir 
loialement,  vendre  loialement.] 
Lotauté ,  fi.  f.    Ce  mot  fignifie  fut  iité ,  mais  il  ne  fe 
dit  pas  fi  ordinairement  que  fidélité,  ôcilfemble 
qu'il  vieillit.   [  La  perfide  fe  moque  de  ma  loiauté.] 
Lo  Ïer,  f,  m.    Ce  mot  fignifie  prix  ôc  reccmpenfie 
ôc  eft  plus  en  ufage  en  vers  qu'en  profe.    [  Pour  di- 
gne loïer  de  la  Bible  éclairde  il  te  paie  d'un  je  vous 
remercie.  Bépreaux,  Satires.  ] 
Loier.    Châtiment.   [  Seroit-ce  la  raifon  qu'une  mê- 
me folie  n'eût  pas  même  loïer,  Mal.  Toefi.] 
Loin,  adv     Ce  mot  fert  à  marquer  quelque  éloi- 
gneraient &  quelque  diftance.  [S'enfuir  fort-loin. 
Il  eft  loin  d'ici.  Nous  fommes  de  loin.  ] 
Loin.     Ce  mot  fe  met  quelquefois  au  lieu  du  mot 

éloigne. 
[    Loin  d'efperance  5c  de  craintes 

J'avois  de  moins  rudes  ateintes.  Voiture ,  To'éfies. 
On  n'eft  pas  loin  d'aimer  quand  on  eft  bien  per- 
fuadé  d'être  aimé,  Le  Comte  de  Bujfî.  ] 
*f  *  llnelepmerapmlom.  C'eft  à  dire,  il  fera  bien- 
tôt puni. 
Loin.  Ce  moteft  quelquefois  une  conjonction  ,ôc  fe 
met  au  lieu  de  la  conjonctive  bien  loin;  mais  en 
ce  fens  il  n'eft  en  ufage  qu'en  vers. 
Loin  de  lui  rien  comparer 
Le  monde  la  doit  adorer, La  Suze. 
lien  h  loin,  adv.    Dans  une diftance  confidérable. 
[  Placer  les  colonnes  loin  à  loin ,  Ablancourt.  Or 
eft  un  monofilabe  dont  il  ne  faut  ufer  que  de  loin 
À  loin.  Van.  Rem.  ] 
De  loin ,  adv.  Mot  qui  ferra  marquer  quelqueéloi- 

gnement.   f  Apercevoir  une  chofe  de  loin] 
Bien  loin  de.    Sorte  de  conjonction  qui  veut  dire  au 
lieu  de.    [  Bien  loin  de  le  fréquenter  vous  devriez 
fuir  fa  compagnie,  parce  qu'il  eftenmauvaife  o- 
deur  dans  le  monde.  S.  Cir.    Bien  loin  d'atenter  à 
fa  pudicité,  il  n'y  eut  forte  de  foin  qu'il  n'aportàt  a- 
fïn,  Vau.  §luin  l.  3.  e.xii.  J 
Loin,/  m.    Terme  de  Teinture.    C'eft  le  plan  éloi- 
gne d'un  tableau.  [  Le  loin  d'un  tableau.  ] 
Lointain,  lointaine ,  adj.    Ce  mot  fignifie  éloigné, 
mais  on  ne  s'en  fert  pas  fort  fréquenment  dans  l'u- 
fage  ordinaire-  On  dit  plutôt  éloigné  que  lointain. 
[Les  pais  lointains.  ] 
lointain  ,  f.  m.  Terme  de  Teinture.    Eloigneraient 
d'un  tableau.    Ce  qui  paroit  le  plus  loin  delà  \uc. 
[On  voit  dans  le  lointain  de  ce  tableau  pluiicurs 
petites  figures.] 
i,o  u,/w.  Sorte  de  petit  animal  qui  durant  tout 
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d'un  arbre.  lia  lemufeau  ôc  les  oreilles  aiguës,  Ia<. 
queuëgrande,  le  ventre  un  peu  gros,  &  les  cotez 
d'une  couleur  qui  tire  furla  couleur  de  cendre,  5c 
qui  quelquefois  eft  rougeâtre.  Il  vit  de  glatis ,  5c 
denoix.  Il  nourrit  fon père  &  famére  loifqu'ils 
font  vieux ,  &  qu'ils  ne  peuvent  plus  chercher  de- 
quoi  vivre.  Lagraifleduloir  fait  dormh  loi fqu'oa 
en  frote  la  plante  des  piez.  On  dit  même  que  fes 
excrémem  guéiïiTent  de  la  gravelle  quand  on  les 
boit  dans  quelque  forte  de  hqueur  que  ce  foie 
V oiez  j  onfion. 

Loisible,  ad).  Mot  qui  n'eftplus  en  ufage  parce 

qu'il  eft  trop  vieux.  Vau.  Rem.  Il  fignifie  qui  eft 

permis.    [  Cela  n'tft  pas  loifible.Cholèloifible.] 
Loisir,  /.  m.  Prononcez  loifii  C'eft  le  tems  qu'on 

eft  débaraffé  d'afaires  ôc  qu'on  ne  fait  rien.    [  A- 

voirduloifir.    Je  n'ai  aucun  loifir. 
Augufte  donna  à  Virgile  un  hvnnéte  loifir.    C'eft  à 

dire,  lui  donna  dequoi  vivre  afin  de  ne  plus  fondée 

à  autre  choie  qu'à  faire  des  vers.J 
*  loifir ,  adv.    Tout  à  fon  aife  Ôc  fans  fe  preiïèr.  [On 

ne  fait  rien  qui  vaille  lorlqu'onne  travaille  point 

à  loifir.  ] 

L  O  M, 

Lombes',  fi  m.  Terme  d"  Anatomie.  Partie  de  l'épi- 
ne,  compofée  des  cinq  plus- grandes  vertèbres,  il- 
tùée  entre  le  dos  ôc  l'os  facrum.  Deg.p.  114.. 

Lombis  ,  fi.  m.  Terme  de  Rocailieur.  Grofifc  co<- 
quille  vermeille,  J 
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i'JbiYCjr  doit ,  fc  icpoie,  ôc  s'engMuTe  dans  k  «eus      long.  Aklwcourt.  ] 


L'on.  Sorte  de  particule.  Voiez  O». 

•J-  Lonlala.  Sorte  de  mot  qui  entre  dans  les  chanfons 
à  dancer. 

f  En  chantant  Ion  la  la,  il  vous  quitera  la.  Buffi. 

Long, longue , adj,  Qtù  a  de  la  longueur.  [Chemin 
fort  long.  Les  lieues  d'Alemagne  font  plus  lon- 
gues que  celles  de  France.  Avoir  quinze  toiles  de 
long  fur  neuf  de  large.  ] 

*  Long,  longue.  Qm  tarde  beaucoup.  Quieftlong- 
tems  à  faire  quelque  chofe.  [C'eft  un  homme 
fort  long.  ] 

*  Long,  longue.  Qui  dure  longtems ,  qui  dure  beau- 
coup. [Longi  regrets,  Voit.  poë.  Longue  abfence, 
Ablantourt.  Apreldmée  fort  longue,  Molière.  ] 

Long-]ointé,longjoint«e,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  che- 
vaux, Ôc  nefe  dit  guère  qu'au  mafeulin.  C'eft  à  di- 
re, qui  a  le  paturon  long,  éfilé 5c pliant.  [Votre 
cheval  eft  long- jointe.] 

Le  long.  Pcçpofition  qui  régit  le  çenitif   [  L'une  des 
branc'.if r-  du  Rin  fe  va  rendre  dans  la  Mtufe  lelonf 
des  Gaules  fous  le  nom  de  Wahal ,  Ablancourt, , 
Tac.  an.  1. 2.  Nations  qui  habitent  lelong  du  Da-  - 
nube,  Ablancourt,  A*.  ] 

De  fon  long,  tout  de  fin  long,  adv.  Tout  étendu.  £  Xi  i 
eft  couche  tout  de  fon  Jong.  ] 

Ah  long ,  tout  au  long ,  ad-v.  D'une  manière piolixe,  , 
d'une  façon  difulé.    [  Expliquer  une  ckofc  fort  au  : 


Delors 
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De  long,  adv.   [  11  eft  vêtu  delong.  ] 
De  long ,  adv.   De  longueur.    [  Robe  qui  porte  cinq 
quartiers  «frfoflg.] 

Longe,  f.f.  Bande  de  cuir  qu'on  atache  à  l'anneau  du 
licou.  [  Longe  rompue.  ] 

Longe  nie  veau.  Partie  du  quartier  de  derrière  d'un 
veau.  [Manger  d'unelonge  de  veaude  rivière  en 
ragoût.  ] 

Longer  un  chemin.  Termes  deChafîecnùk  difent  des 
bêtes  qui  vont  d'afTurance  ,  ou  qui  fuient.  [Bête 
qui  longe  le  chemin.  S*/.] 

Longitude  y  f.f.  Terme  de  Géographie.  L'éloigne- 
ment  d'un  lieu  à  l'égard  de  la  ligne  du  premier 
Méridien  en  alantvers  l'Orient.  [Comter  les  lon- 
gitudes. ]  On  dit  aufli  en  Termes  d  AJlronomie, 
La  longitude  d'une  étoile  <3c  c'eft  l'arc  de  l'Eclipti- 
que,  à  compter  dés  le  premier  degré  du  Bélier 
jufques  à  l'endroit  où  le  cercle  de  latitude  de  cet- 
teétoile  coupe  l'Ecliptique. 

A  la  longue,  adv.  Avec  le  tems.  [A  la  longue  elle 
efperoit  de  tirer  de  grans  avantages,  Bu/ti.  I!  eft 
difuile  qu'une  haute  élévation  à  la  longue fe  fou- 
tienne.  Dcpreaux ,  Longin.] 

De  longue.  Cet  adverbe  ne  fe  dit  guère  qu'il  ne  foit 
acomp.ioné  du  mottir.-r,  ouailer,  &  alors  il  fi- 
onifie  avancer, gagner  pats.  [Il  tire  de  longue.  Il 
commence  à  aller  de  longue ,  c'eft  à  dire  ,  à  faire 
du  chemin  &  à  avancer,  P^m.  Rem.  ] 

Longuette  ,  f.f.  Prtit  livre  couvert  de  bafane  que 
vendent  les  merciers  de  Paris  &  dont  fe  fervent  les 
petisenfinsqtû  commencent  à  aller  à  l'école. 
Longueur ,  f.  f.  Efpace  ou  étendue  qu'il  y  a  depuis 
l'un  des  bouts  d'une  chofe  j  ifques  à  l'autre.  [Cho- 
fequia  une  longueur  confîdérable.  Us  n'apré- 
hendoient  pas  tant  les  blcfïures  que  la  longueur 
du  chemin.  Ablancourt,  Tac.  an.  I.  2.  ] 
"Longueur.  Tems  que  dure  une  chofe.  [  La  longueur 
du  fiége  tn  faifoit  atendre  une  mauvaife  iiTuè". 
Voit. I.74..  La  longueur  de  fa  maladie  le  chagrinoit, 
Ablancourt.] 

*  Tirer  en  longueur,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  fe  paffèra 
beaucoup  de  tems  avant  qu'on  voie  la  fin  de  la 
chofe  qui  tire  en  longueur,  Vau.  Rem.  [Tirer la 
guerre  en  \onoi\ew ,  Ablancourt,  Ar.l.  /.] 

*  Aller  en  longueur.  C'eft  tirer  en  longueur.  [L'a- 
fairetire,  ou  va  en  longueur.] 

Marquer  les  longueurs  d'une  jupe.  Termes  de  Tailleur. 

L  O  O.     L  O  ÇK_ 

"Loou,f.  m  Sorte  d'oifeau  de  rivière  des  pnïsSep- 
tentrionnaux.  lia  le  bec  court&  pointu,  lespiez 
fort  courts,  &  pour  cela  il  nepeutmarcherfurter- 
re  deforte  qu'il  vole,ou  nage  toujours.  Voiez  la 
Laponie  de  Schifer. 

Lo  qji  e  t  ,  f.  m.  Fer  plat  Se  délié  ataché  par  dehors 
un  peu  au  deftus  de  la  ferrure  d'une  porte ,  com- 
pofé  d'un  bâtant  6k  d'un  crampon  ,  fervant  à  fer- 
mer &  a  ouvrir  la  porte  lorfqu'elle  n'eft  pas  fer- 
mée à  la  clé.  [La  porte  n'eft  fermée  qu'au  loquet.] 

lequel  de  carojfe, 
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Taquets.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  barres  pour 
rccmericseicoutilles,  cabanncsôc  choies  fcmbla- 
bles,  boum. ] 

Loquet  eau,  f.  m.  Loquet  qu'on  met  dan<  un  lieu 
inaccefïïble  q  îi  s'ouvre  avec  un  cordon  &fr  ra- 
baifTeparun  rdforqui  leienvoie.  [Onfefertdu 
loqueteau  pour  fermer  les  volets  &  contre-vents 
des  fenêtres.]  • 

LOR, 

t  Lorgner,  t>.  m.  Regarder  fixement  &  de  tra- 
vers.   [  Plus  je  la /<?r£»e,  c<  plus  je  la  trouve  jolie  ] 

Loriot,/  m.  Oifeau  de  couleur  jaune  tirant  fur 
le  verd,  &  grand  comme  un  merle.  [  Le  loriot  vit 
dans  les  bois  ck  fréquente  le  bord  des  ruifïeaux» 
Bel  l.  6.  ] 

Lormif.r,/w.  Titre  que  les  épronniers  pren- 
nent dans  leurs  lettres  demaîtrife,  &  qui  lignifie 
qui  travaille  en  petites  chofesdefer.  Le  mot  de 
larmier  ne  fe  dit  point  dans  le  monde. 

Lors,  adv.  Ce  mot  eft  vieux  &  en  fa  place  on  dit 
alors.  [  Je  perdis  lors  le  titie  de  vainqueur,  il  faut 
dire,  je  perdis  alors.  Vau.  Rem,] 

Lorfque.  Sorte  de  conjonction  qui  fignifie  quand, 
dans  le  tems  que,  &c  qui  régit  l'indicatif.  [  Lorfque 
vous  êtes  devant  les  médians  mettez  un  frein  à 
votre  langue.  ] 

LOS. 


f  Lo  s  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fîgnifîc  louange,  & 
qui  n'eft  proprement  en  ufage  que  dan .  le  burlef- 
que.  [  Ta  prud'homie  excite  au  Us  machalemie. 
Saint  Amant.  Votre  los  fe  portera  dans  les  terres 
étranges,  Voit.  Poë.  ] 

Losange,  f.f.  Pièce  de  verre  dont  on  fait  les 
panneaux  de  vitre,  &  qui  finit  en  pointe  par  haut 
&  par  bas.  [  Une  lofange  rompue,  j  Lalofan^e 
a  la  figure  d'un  rhombe 

Lofange.    Terme  de  Blafon.  Figure  en  lofange  qu'on 
porte  dans  l'écu  &  qui  fïgnifie  conftance  ,  fagefïè 
&  juftice.    f  Porter  de  gueules  à  trois  lofantes 
or.  Col,  ] 

Lofange  ,  lofangee ,  ad).    Terme  de  Blafon.    Qui  a 
c      des  lofanges  dans  l'écu  de  fes  armes.  [Il  porte 
lofange  d'argent  &  de  gueules.  Col.  ] 

LOT. 


Lot,/!  m.  La  part  &  portion  de  l'un  des  cohéri- 
tiers. Portion.  [Le  meilleur  lot  lui  eft  échu.  A- 
voir  le  gros  lot,  ou  le  petit  lot.] 

Lot.  Terme  de  Loterie.  C'eft  tout  ce  qu'on  gagne 
dans  une  loterie.  [Elle  eft  heureufe ,  elle  a  eu  le 
gros  lot.  Les  lots  font  confiderables  dans  cette 
loterie,  le  moindre  eft  de  quinze  piftoles.  ] 

Lote,  /  f.  Poiffbn  de  rivière  &  de  lac,  qui  a  la 
queue  de  la  figure  d'une  épée,  qui  a  le  corps  rond, 
épais, gliffant,  couvert  de  petites  écailles  tirant 
fur  le  roux  &  fur  le  brun.  Cette  forte  de  poiffbn 
O  o  o    z  s'apelle 
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s'apelle  auffi  ritotelle.  Rond. 
Loterie,//.  Soit  ingénieux  acompagné  devers, 

de  fentences,  ou  de  devifes  pour  diftribuër  des 

bijoux,  des  pierreries  ôc  autres  pareilles  chofes. 

[  Tirer  une  loterie.  Ouvrir  une  loterie.  Fermer  la 

loterie.] 
Lotirv>  v.  a.  Ce  motfignifie  partager,  mais  il  fedit 

alîez  rarement.  Partager  eft  le  mot  ordinaire.  [Les 

héritiers  vont  lotir  ce  qui  leur  eft  écheu  de  la  mort 

de  leur  père.] 
•J-  *  Helas,ma  pauvre  enfant  que  vous  êtes  mal  lotie 

d'avoir  un  mari  fat  &  bigot. 


LOU- 

Louaele,  ad].  Digne  de  louanges,  qui  mérite  des 
louanges.   [  Son  procédé  eft  louable.  Son  action  I 
eft  louable.]  » 

Sangloiialle.  Terme  de  Chirurgien  &  de  Médecin. 

C'eftàdire,  fangquieft  bon. 
Louage,  f.  m.   Ce  qu'on  paie  pour  s'être  fervi  de 
certaines  chofes  qu'on  loue.  [  Un  caroiïè  de  loua- 
ge. Un  cheval  de  louage.] 
Louange  ,  f.  f    Difcours  qui  donne  à  connoître 
quelque  haute  vertu.    [  Donner  des  louanges  à 
quelqu'un.   Ablancourt  ,'Tac.  Il  y  a  des  louan- 
ges cirpoifonnees.   Mémoires  de  Mon  fleur  le  Duc 
de  la  Roche-Toucaut  J 
Loucher,  v.n.  Regarder  un  peu  de  travers.  [Elle 

huche  pour  mieux  f  râper  au  cœur.] 
L(.  ùche ,  ad\.  Qui, a  les  veux  un  peu  de  travers.  [Il  eft 

loù  ne.  Elle  eft  louche,  ] 
*  Cov.ftruclion  louche.  C'eft  celle  qui  fèmb le  regar- 
der d'un  côté  5c  regarde  de  l'antre    Vate.  Rem. 
Louer,  v.  a.  le  Lue,  j'ai  loué,  je  louai,  je  lotirai.. 
Prendre  àloùage.donner  à  louage.   [Louer  une 
chambre.     J'ai  loué  ma  maifon  à  un  honnête 
homme.  ] 
Loiier.  Donner  des  louanges  à  quelque  chofe  que 
cefoit.   [  On  n'aime  point  à  loiier,  &  onnelcùe 
perfonne  fans  intérêt.    Mémoires  de  Monfîeur  le 
Duc  de  la  Roche-Toucaut.  ] 
Loiier,  v.  a.  Terme  de  Me/  qui  fe  dit  des  cables.C'eft 
mettre  un  cable  en  rond  en  façon  de  cerceau. 
[Loiier un  cable.] 
Se  loiier  de  quelqu'un.  C'eft  à  dire,  témoigner  qu'on 
eft  fortfatisfait  du  procédé  que  tient  une  perfon- 
ne à  notre  éeard.  Etre  fatisf  ait,  être  content  du- 
ne  perfonne. 
toui     /  m    Nom  d'homme.    [  Louis  douzième 

fut  e^  c  ommunié  par  le  Pape  Jules  fécond.] 
Louis,  i'icce  d'or  valant  onze  livres  qui  a  pour  lé- 
gende d'un  côté  Ludovicta  JQ.ll.  ou  Ludovieui 
JCIIIL  Avec  la  figure  de  l'un  de  ces  Rois  couron- 
née de  lâui  ici,  &  de  l'antre  cette  pièce  d'or  a  pour 
légende  Chri(lm,regnat  vincit  imper at  avec  une 
croix  cantonnée  de  4  couronnes  ôc  de  4  fleurs  de 
lis.  [  )  ai cent  mile  vertus  en  Louis  bien  comptez. 
Dépreaux  ipîtres  ] 
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MademoifelleLouïfede  Vaudemont  qui  fut  une- 
tres-vertueufe  PrincefTe.  Voiez  Brantôme.  ] 
f  Louifon ,  f.  m.  Nom  de  jeune  garçon.  Veut  Louis; 

[Louifon  eft  devenu  grand  en  peu  de  tems.] 
t  Louifon,  f.  f.  Nom  de  jeune  fille  qui  veut  dire  pe- 
tite Louife.  [  Louifon  eft  fort  jolie.] 
Loup  ,f.m.  Animal  fauvage  qui  reflemble  à  un  gros 
matin.  Le  loup  a  les  yeux  bleus  &  etincelans  ,  les 
dens inégales ,  rondes,  aiguës  ôc  ferrées ,  l'ouver- 
turedela gueule  grande  ,5c  le  cou  fi  court  qu'il 
ne  le  peut  remuer.  De  forte  que  s'il  veut  regarder 
de  côté  ,  il  eft  obligé  de  tourner  tout  le  corps.  3a 
cervelle,  à  ce  qu'on  dit,  croît  ôc  décroit  félon  le 
cours  de  la  lune.  Le  loup  étant  dégoûté  fe  pur- 
ge avec  de  l'herbe,  ou  du  blé  en  vert,  il  mange 
de  la  terre  glaift  qui  lui  fert  quelquefois  d'aliment 
5c  quelquefois  de  remède.  Lors  que  les  loups  font 
fort  prêtiez  de  la  faim  ils  fe  mangent  à  ce  qu'on 
croit  les  uns  les  autres.    E'tar.t  vieux  ils  font 
blancs,  de  gris  qu'ils  etoient  dans  leur  jeuneiîe. 
Ils  deviennent  même  quand  ils  font  âgez ,  goû- 
teux, 5c  enragez.  Loi  {qu'ils  font  bleiTèzôc  qu'ils 
faignent,ils  arrêtent  le  fang  en  fe  veautrant  dans 
la  boue.    Ils  vontàlachafièfur  le  foir  durant  las 
brouillars  5c   lorsqu'ils  font  obligez  de  partes 
quelque  fleuve  à  la  nage  ils  le  travevfentà  la  file 
fe  prenant  avec  les  dens  par  la  queue  de  peur  que 
l'eau  ne  les  entraîne.    Il  n'y  a  point  de  loup  en 
Angleterre,  mais  les  pais  feptemrionnauxen  fort 
pleins,  5c  même  il  font  plus  médians  en  cesre- 
gions-là  qu'aux  autres.  En  Laponie  ils  ataquent 
les  hommes,  5c  les  femmes  enceintes,  5c  mangent 
lespetis  enfans.  Le  loup  eft  le  plus-  goulu,  le  plus 
carnacier,  le  plus  fin,    le  plus  méfiant  des  ani- 
maux 5c  celui  qui  a  le  meilleur  nez  de  tous.  Vciez 
}o?ifion  hifioire  des  animaux ,  &■  Salnove  de  la 
Cknjfe  du  loup.  c.  1.  2.     [  Aller  en  queftx  pour  1« 
loup.  Sal.  Détourner  un  loup.   Szl.    Forcer  un 
loup.  Ablancourt.  Lancer  un  loup.  Ablancourt. 
Ch-iifer  u:i  loup.   Sal. 

C<font  an  dedans  des  loups  ravi  fans.  Tort-Roi  al* 
Nouveau  Tefir.ment.  C'eft  à  due,  ce  font  des  mé- 
chaus  5c  des  feelerats,  qui  paroiftènt  honnêtes 


gens. 


\*  La  faim  fait  for  tir  le  loup  du  bel;.  Prov.  C'eft  à  dire> 
la  nécefiite  oblige  les  gens  à  travailler  5c  à  cher- 
cher dequoivivie. 

*  f  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie. Prov.  C'eft  à  di- 
re, ne  pas  bien  guérir  une  plaie,  ou  autre  mal. 

•j-  *  <5)uand  on  eft  avec  les  loups  il  faut  heurler.  Prov. 
C'eft  à  dire,  qu'il  faut  faire  comme  cpux  avec  qui; 
nous  fommes  en  compagnie  pourveu  qu'ils  ne 
fafiènt  rien  contre  l'honneur,  ni  contre  le  bon. 
iens. 

f  f  Tenir  lé  loup  par  les  oreilles.  Ce  proverbe  fe  dir 
de  celui  qu'on  tient  embarafsé  dans  une  afaircr 
d'où  il  aura  peine  de  fe  tirer. 

j-  *  Marcher  en  pat  de  loup.  Prov.  C'eft  marcher 
doucement  en  pas  de  larron  pour  furprendre 
quelqu'un. 


Louife  ,f.f.  Nom  de  femme.  [  Henri  1 1 1,  époufa  1 1  f  Ha*nd  onpark  du  lot*p  on  en  wti  U  yum&rvay 
4  Ccft 


L  O  11. 

C'eftàdire,quand  on  parle  de  quelqu'un  il  vienr, 
ouilparoit. 
t  *  Si."  fi  fa'f  brebis  »  le  IffMp  le  mange.  Prov.  C'eft 
à  dire,  que  quand  quelqu'un  montre  de  la  dou- 
ceur, on  prend  de  làiujet  de  l'infulter  encore  da- 


LOU. 
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vantaçe. 


j-  *  On  le  regarde  comme  un  Icup  gris.  Prov.  C'eft  à 
dire  ,  ouïe  regarde  avec  reflentiment ,  avec  cha- 
grin &  comme  une  perfonne  dont  la  préfenc* 
choque  Ôcd.  plaît. 

Loup.  Terme  de  Libraire.  Infiniment  de  bois  fait  en 
manière  de  triangle  dqoj£pn  fe  fert  pour  drefTer 
les  paquets  de  livres  lors  qu'ils  font  cordez. 

Loup  cervier.  C'eft  un  animal fauvage  fort  farouche 
quialavue  très-bonne  5c  qui  a  été  apellé  loup- 
cervier  parce  qu'il  ataque  'es  cerfs  avec  furie. 
C'eft  le  même  que  celui  qu'on  apellelinx.  Voiez 
Linx. 

Loup  d'étang  de  mer.  C'eft  un  poifion  gras  ôc  le 
meilleur  de  ceux  qui  entrent  aux  étangs.  Il  peut 
être  grand  d'cnvii  on  trois  coudées.  Rond, 

Loup  de  mer.  Poilfonqui  eft  lémé  de  taches,qui  aie 
dos  blanc  &  bleu,  quieftgrand,gras,  épais,  cou- 
vert de  moiennes  écailles ,  aiant  une  grande  Se 
longue  tête  avec  une  grande  ouverture  de  gueu- 
le. Rond. 

Loup-garou.  On  apelle  de  la  forte  celui  qui  eft  tour- 
menté d'une  efpece  de  manie,  ou  de  maladie  mé- 
lancolique qui  lui  rend  les  yeux  erincelans,  la 
langue  féche,  le  vifage  afreuxek  l'oblige  à  aller 
roder  la  nuit  autour  des  cimetières  ôc  àheuiler 
comme  un  loup. 

■\  *  C eft  un  vrai  loup-garou.  C'eft  une  efpece  de  fou 
mélancolique  qui  ne  veut  voir  peifonne.   Loup 
garouau  figuré  veut  dire  auffi  fauvage,farouche, 
afreux,folitaire, qui  n'aime  point  à  voir  les  gens, 
[f  On  nous  traite  partout  comme  des  ioups-ga- 
roux.   Voit.  Pcëf.  Mari  IpUp-garou,  Molière.  A 
voirl'acueil  loup-garou7.  Molière.  Ils  veulent  que 
leurs  femmes  vivent!  comme  des  loups- °<aroux. 
Molière.  J 
Loup  Ulcère  qui  vient  aux  jambes.  [Avoir  des  loups 
aux  jambes.  ] 


lWbrit  lourd.  Suivre  la  mufe  eft  une  erreur  bien- 
lourde.  Cotin  Ménagerie.  ] 

Lourdaut.f.  m.  Efpece  de  niais  ôc  de  fot.  f  C'eft  un 
banc  lourdaut.  Que  Menalque  eft  Jourdain.] 

Lourdement ,  adv.  D'une  manière  pcfinteôc  peu 
adroite.  [  J'apuïai  lourdement  furie  cifeau  Abl. 
Luc.  J 

*  Lourdement.  Grofïïerernent,foternent.  [Se trom- 
per lourdement.] 

Loutre  ,//.  Animal  amphibie,  à  quatre  piez,  qui 
a  le  poil  court, épais,  tirant  fur  la  couleur  de  cha- 
tégne ,  la  tète  ôc  lesdens  femblables  piefques  aux 
densôcàlatête  d'un  chien  de  chafïe  (Se  la  queue 
ronde,  grofTe  &  finiffant  en  pointe.  [La  loutre  vit 
d'herbes  5c  de  fruit  ôc  principalement  de  poifTons 
qu'elle  ataque  &  prend  avec  beaucoup  d'adreffe. 
J  onfton. ] 

Louve,//  C'eft  la  femelle  du  loup.  Li.Wac 
porte  que  deux  mois  ôc  fait  y.  6.  ou  7.  petits  qui 
font  aveugles  lorfqu'ils  viennent  au  monde.  Elle 
aime  fi  éperdùment  fes  louvetaux  qu'elle  ne  les 
quite  point  jufques  à  ce  qu'ils  voient  clair,  ôc  pen- 
dant ce  tems-là  le  loup  qui  a  couvert  la  louve  lui 
aporte  à  manger.  Sal.  Chajfe  du  loup.  c.  4. 

*  Louve.  Femme  infatiable  dans  la  débauche.  [La 
plupart  des  femmes  font  un  peu  louves.  1 

* Louve.  Putain.    [C'eft  une  franche  louve.  J 

Louve.  Terme  de  maçon.  Morceau  de  fer  forcé  quar- 
rément,  mais  plus-large  en  bas  qu'en  haut  qui 
fert  à  lever  de  groffes  pierres. 

Louve.  Terme  de  Mer.  Bar;  défoncé  mis  fur  l'une 
des  efcoutilles  dans  les  navires  de  terres  neuves, 
par  lequel  panent  &  tombent  les  morues  lors 
qu'elles  font  h  abill  ;es.  Four. 

Louve.  Terme  de  Pécheur.  Sorte  défiler  rond  pour 
prendredu  poilfon.  Ce  filet  eft  une  manier?  de 
petite  rafle ,  ou  plutôt  cen'eft  proprement  que  le 
cofredelarafk  qui  eft  une  efpece  de  fi'et  avec 
quoi  on  prend  force  poifTons.  [  Tendre  la  lou- 
ve, pêcher  avec  la  louve.   Rufes  innocentes,  c.  5.I. 

Louver,v.  a.  Terme  de  Maçon.  Faire  un  trou  dans"- 
une  pierre  5c  y  mettre  la  louve  poiîr  lever  la  pier- 
re. [  Louver  une  pierre.  ] 


Loup.  Mafque  pour  femme  lequel  eft  de  velours  j  Louvet.ad].  Ce  mer  ne  fe  dit  guère  qu'au  maiculirf 
noir  avec  une  mentonnière.  [On  lui  a  arraché  fon  5c  en  parlant  du  poil  de  certains  chevaux.  Il  veut: 
loup.  J 

Loup.  Petit  morceau  delate  au  bout  duquel  les  en- 
fans  auchent  une  corde  qui  eft  longue  d'environ 


une  demi-aune ,  &  dont  ils  fe  fervent  pour  faire 
tourner  dans  l'air  ce  petit  morceau,  qui  faifant 
un  bruit  qui  a  quelque  chofe  du  heurlement  du 
loup  a  été  apellé  loup  par  les  enfans. 

Loupe,  ff.  Tumeur  faite  dediverfes  humeurs  grof- 
fiereb.  [Il  a  une  loupe  au  front.] 

Loupe.  Verre  rond  ,  enchaflè  en  forme  de  lunettes 
pour  groffir  les  objets. 

Loukd,  lourde ,  ad]  Pefant,qui  marche pefanmenr. 
[  Cofre  lourd.  Caiffe  un  peu  lourde.  Il  a  le  ven- 
tre d'un  tambour,  ce  qui  le  rend  tant  foitpeu 
lourd.  VoiPoëf] 


*LcnrdyloHrde.  Grof£tr,quiarefDritpefant.  [Avoir  j     la  pierre.- 


dire  une  forte  de  poil  qui  tire  fur  le  poil  de  loup 
[Poillouvet.  Soleifel] 

Louveteau,  f.  m.  Le  petit  d'une  louve.  [Louveteau; 
mâle.  Louveteau  kmejfe.  Louveteau  gros  5c  râ- 
blé. Quand  lés  louveteaux  commencent  à  être' 
forts,  ôc  qu'il  leur  fout  plus  de  c.->nage  le  loup  & 
la  louve  vonrà  la  chafïe  cnfemble.  sW.] 

Louveteaux.  Terme  de  Msiçon.  Coins  de  fer  qu'on' 
met  à  cor é  des  lo.uyes  ôc  qui  fervent  à  les  retenir. 

Louvetier,/.  m.  Orlcier  qui  a  la  furinrendance  de- 
la.  c'haJïè  du  loup. 

Louvéterte ,  f  f.  Tout  ce  qui  regarde  la  enaue  an- 
loup,.  [Il  eft  lieutenant  de  lalouvéferie.] 

Loaveurs,  f.  m.  Terme  de  Maçon  &  de  Tailleur  di_j- 
pierre.     Ceux  qui  ace  mmodent  les  louves  dans- 
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LouvIfr,  ou  louvoïer,^.  ».  Terme  de  Mef.  Ceft 
courirplufieursborde.es ,  ou  faire  plulicura  rou- 
tes, tantôt  à  ftribord,  tantôt  à  ba*-bord...  C'eftà 
dire,  tantôt  à  main  droite,  tantôt  à  main  gauche, 
en  portant  quelque  teins  le  cap  d'un  côte  pour  re- 
virer  &  le  porter  de  l'autre.  [  Il  n'y  a  point  de  bâ- 
timent qui  louvie  mieux  que  la  houique;  qui  eft 
une  forte  de  vailTeauHolandois.  Guillet.) 

Louvre,/  m.  Lieu  ou  loge  le  Roi  lorfqu'lrcfl  à 
Pans.    [Louis  X'IV.  a  fait  rebâtir  le  Louvre  tout 

à  neuf]  ,  n  r 

Loxodromie,//"-  Terme  de  Mer.  Ceft  une  fience 
quiparun  calcul  GéomJtrique  enfcigne  a, trou- 
ver iiu  mer  le  lieu  oùlevaifleau  eftarnve.en  don- 
nant pour  fondement  du  calcul  les  rumbs  de  la 
route  &  le  chemin  que  le  vaifleau  a  fait.  Voiez 
(Guillet,  &les  tables  de  l'hidrographie  de  Faumier. 

L  O  Z.    LUB.     LUC 

Loz.  Voie?  T. os. 

Lozange.  VoiezLofiange  .  _ 

+  Lubie,//  Folie,  fantaifie  ridicule.  [Il  lui  prend 
fouvent  des  lubies  qui  fout  enrager  les  gens.  J 

f  Lubieux ,  lubieufie ,  ad).  Qui  a  des  lubies  [Il  eft 
hideux.  Elle  eft  lubieutê.j 

Lub  ki  cite'  ,f  fi  Aulieu  de  lubricité  on  dit  ordi- 
nairement incontinence ,  impudteité ,  ou  quelque 
autremot  de  cette  forte,  néanmoins  lubricité  ne 
laide  pas  d'être  François ,  mai,  fon  ufage  n'eft  que 
dans  lefativique,  te  burlefque  &  le  comique. 

+  Lubrique  ,  adj.  Qui.  eft  fujet  à  la  lubricité.  Le 
motd'e/«&™pe  ne  ledit  quedans  lefatinque,ou 
comique.  Et  en  fa  place  on  dit  incontinent  dans  le 
ftile  ordinaire. 

T   Ils  voudroient  ramener  au  jour 
De  l'Efpagnol  outré  d'rmour 
La  bizarre  &  lubrique  flamme.  S.  Amant,  Rome 
Ridicule,  fiance  si  ]  /    . 

Luc   fi.  m.  Nom  d  homme.  [saintLuc  etoitd  An- 

1  tiochecV.  il  a éciitfon  Evangile  l'andej.  Chat, 6. 
Vort-Roid  HouveauTeftament.] 

Lucarne,//-  Ouverture  qu'on  fait  au  deflus  de 
l'entablement  des  logis  pour  donner  jour  au* 
chambres  en  galetas,  ou  aux  greniers.    [Une 

„  lucarne  flamande  ,  lucarne  fêtiere,  lucarne  de- 

moifelle.]  «  r  «  -i 

Iuce  //  Nom  de  femme.  [Luce  eft  belle.] 
Lu  c  rat  i  f  ,  lucrative ,  adj.    Cnn  aporte  du  profit- 

[  Once  lucratif.  Charge  lucrative.  ] 
lucre,  fi.  m.    rrofit,gain.    [Faire  un  lucre  con- 
sidérable. ] 

LUE.    LUC    LUI 

Luette  ,  /  fi  C'eft  un  petit  morceau  de  chair 
fonoeufe  &  molafTe  delà  figure  &  de  la  groffem 
d'un  grain  de  raifin,  pendant  dans  la  gorge  jufte- 
mentalabouchc  du  canal  qui  va  du  nez  au  palais 
pour  aider  aux  diférens  tons,  à  l'agrément  de  la 
xmx  &  pour  empêcher  que  le  boire  &  le  manger 
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ne  regorge dansle  nez.  Il  n'ya  que  l'homme  & 
quelques  oiicaux  qui  ont  de  la  difpofkion  à  par- 
ler qui  aient  une  luette.  [  Avoir  la  luette  alon- 
gcV,  Oeg.f  34.  J 

Luiixk  ,  f.  fi.  Lumière,  éclat,  clarté,  forte  de  fplen- 
deur.  [  Une  lueur  fort  vive,  Ablancourt.  La  lueur 
d'un  flambeau, La  Cbam.] 

Lugub  re  ,  adj.  Tnfte,qui  marque  de  la  trifrefle, 
I  Vers  luçubre.  Habit  lugubre.  ] 

J   *  Elpnt lugubre.  Homme  lugubre, 

f  *  Chambieim  peu  lugubre. 

Luire,  a;.».  ]etteru!>c  lueur.  Avoir  delà  lueur,  a- 
voir  de  1  éclat.  Je  lui,  tu  luis ,  il  luit ,  nous  lutfions, 
ôcc.  Je  luirai.  Quejeluifie.  Jeluirois.  Ce  mot  fe 
dit  des  planètes,  des  étoiles,  de  la  flamme  &  de  cer- 
taines auties  choies.  [LeSoleil  luit,  laLuneluit. 
On  voioit  luire  la  flamme.  Les  "vers  lurfians  font  a- 
pellezdelaforte  paice  qu'ils  luifient  dans  les  ténè- 
bres. ] 

*  Luire.  Ce  mot  fignifie  briller, par oitre  5c  il  femblc 
plus  de  la  poéfie  que  delà  prou  ai  figuré. 

[  *  Votre  feinte /#/r  dans  vo>  yeux.  Gon.epi  l  2. 

*  Iris  l'amour  de  la  terre  &  de  l'onde 

Si  vosbeautez  ne  luifioieyit  point  au  mondc-Voi'Poëfi] 
Luifiantjuifiante,  adj.  Qi_i,lurt.   [  Le  Soleil  eft  lui* 

fant.  Vcrsluilâns.  Etoile  luifante.] 
Lui  fiant,  fi.  m.  Terme  de  Rubamer.  Petite  figure  fur 

de  certain  galon  de  livrée.  [  Luilant  noii ,  milans 

rouge.  ] 

L  U  M.     LUN. 

Lumière,//!  Sentiment  que  nous  avons  quand 
nousiegardons  le  Solnl.ou  la  flamme.  Imprcf- 
fion  de  la  matierefubtile  qui  ébranle  no\yeux  5c 
nou  s  donne  le  kntiment  de  la  lumière.  Lumière 
primitive,  ou  radicale, c'en1  la  lumière  qui  eft  aans 
lesob  ets  lumineux,  clarté.  [LeSolcilne  donnoit 
defes  raions  qu'autant  qu'il  m  faloit  pour  faire 
unelumiere  douce  &  a2ré.»nlr.  \oi.l  x\ 

Lumière.  Chandelle, clarté.  [Aponezdela  lumière. 
Lalumiereeftéteinte.  Cachez  la  lumière. Sc.zron.] 

*■  Lumière.  Ce  mot  le  du  pour  maïquer  quelque 
aiandperfonnngf  qui  cftilluftrepai  Ion  mérite  5c 
parfes  propres  connoif  lances.  [*  Une  lumière  du 
Cnftianifme.  Patru,  plaidoté  î.C'eft  la  lumière  de 
fon  fiecle.  Le  Mai. 

*  Mettre  en  lumière.  Ce-  mots  fe  difent  en  parlant 
délivres,  ck  fignt  fient /#/>*  imprimer ,  mettre  a» 
jour  [  Sitôt  que  Chapelain  met  une  œuvre  en  lu- 
mière, chaque  leéteui  d'abord  lui  devient  un  Li- 
niere    Dépreaux,  Satire.9.  ) 

*  Lumière.  Ouveiturequ  onapour  quelque  chofe, 

vue  &  connoiflTance  qu'on  a  fur  quelque  chofe. 
[fe  n'aiaucune  lumière  particulière  fur  cette  afai- 
re.  Je  lui  ai  donné  toutes  les  lumières  que  j'avots 

làdelfus.] 

*  Lumières,  p'-nétration.clarté.bellesconnoiffances. 

[  Il  y  a  des  gen*  qui  voient  mal  leschofes  à  force 
de  lumière.  Mol. 
*Kos  Pérès  ont  befoin  de  toutes  leurs  lumières  pour 
trouver  des  opédicns.P*/i.7-Je  v  or  bien  qu'il  a  eu 
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des  lumières  bien  particulières  &  bien  c'loignées 
de  celles  de  S..  AugufHn;  Pafl  7  ] 

Ltmiere.  Terme  de  Peinture.  Le  mot  de  lumière  fe 
prend  pour  ce  qui  eft  éclairé  5c  pour  les  endroits  é- 
clairez.  [Les  lumières  de  ce  tableau  font  bien  pla- 
cétî.bien  répandues, bien  ménagées.  Savoir  bien 
répandre  la  lumière  fur  tous  les  corps.  ] 

Lumtere.Terme  d  ArchtteZïure.Ttou  dans  lequel  on 
met  le  mamelon  d'un  trevil. 

Lumière.  Terme  d  Arquebufier.  Petit  trou  par  où  fe 
communique  le  feu  au  canon.  [  La  lumière  d  un 
canon  ,  d'un  fufil ,  d'un  piftolet.  La  lumière  c{\ 
bouchée,  gâtée, ckc  ] 

Lumière.  Terme  de  Yaifeurs  d Infirumens  a  vent. 
Trou  qui  eft  au  deflus  de  l'embouchure  del'in- 
ftrument.  [Lumière  de  flageolet,  de  flûte,  de 
haut-bois.  ] 

Lumière.  Terme  de  Mer.  Trou  en  chaque  membre 
d'un  vaiflèau  au  deflus  de  la  quille  au  travers  def- 
quels  ti  oux  pafle  une  corde  afin  d'empêcher  qu'ils 
ne  febouchmt  &  d'entretenir  la  communication 
del'eaupotuTufage  des  pompes. 

Lumignon,  f.  m  La  partie  de  la  mf  che  de  la  chandel 
le,  ou  de  la  lampe  qui  brûle  &qui  eft  alumée.  [  Le 
lumignon  de  cette  chandelle  eft  trop  grand  il  la 
faut  moucher.  ] 

Luminatre,  f.  m.  Terme  dEglife.  Torchés ,  cierges  &- 
flambeaux  qui  fervent  à  l'enterrement  d'une  per- 
fonne  &  qu'on  met  autour  du  corps ,  ou  de  fa  re- 
préfentaion.  [  Paierie  luminaire,  fournir  ielu- 
minaîre.  ] 

Luminaires.  Le  Soleil  &  la  Lune.  [Dieu  créa  deux 
grands  luminaireSjl'unpour  éclairer  durant  lejour 
&  l'autre  durant  h  nuit.] 

+  Luminaire.  Mot  burlefqae  pour  dire  lesyeux.  [On 
lui  a  poché  lesluminaires  ] 

Lumineux,  lumineufe,  adj.  Certain  je  ne  fai  quoi  par 
le  moien  duquel  la  flamme,ou  le  Soleil  font  naitre 
en  nous  le  fentiœ.ent  de  la  lumière.  [  Un  corps  lu- 
mineux.] 

Lumineux, lumineufe,  adj.  E'clatant,  baillant,  plein 
de  lueur.  Plein  d'éclat  &  de  clarté.  [Lumineuie 
troupe  des  Anges,  God  Poëf.] 

LllN.      LUI'.     LUS. 

L'un  &l'autreh  fera  :  l'un  &t  autre  le  feront:   Ces 

deux  façons  d    parler  font  bonne.s,  V.iu.  Rem. 
Lun  a  1  s  o  n  ,  f  f.    C'eft  l'efpate  de  tems  qui  eft  de- 
puis une  nouvtlleLuae  jufques  à  l'autre. 

Lunaire ,  f  f.  Sorte  de  petite  herbe  dont  les  feuilles 
font  faites  en  forme  de  croiflànt  de  Lu>ie ,  &  qui  a 
Ja  vertu  d'arrêter  les  ordinaires  disf  mme>.  [il  y 
adeplufiemifortcs  de  lunaires.  La  petite  lunaire, 
ou  la  lunaire  bleue  &  la  lunaire  faaac   Voi. Dal.} 

Lunaire,  ad\.  Qji  ap ardent  à  la  Lune,  qui  regarde  la 
Luné.   [Année lunaire.  Mois  lunaire.] 

lunatique,  Ad],  Fou,  qui  tient  de  la  Lune.  [  Il  eft  lu- 
natique. J?,le  eft  ■lunatique.  Cheval  lunatique. 
Lunatique  beauté.  ] 
3Qun  d  1 ,  fm.  Le  premier  Jour  de  la  femaine,  lequel 
fîgnifie  autant  que  fi  on  difoit  ie  jour  de  la  Lune. 
I^fesauiuadi,  k  lundi  gtas,  lcJuadi  Saint,  J  ^ 
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jLune,  f.f.  Planette  qui  reçoit  fa  lumière  duSoleil 
&  qui  éclaire  la  nuit  durant  fon  cours  qui  fait  ie 
mois.   [Pleine  Lune,  nouvelle  Lune.  La  Lune  eft 
plus  petite  que  la  terre.]   Voiez  Aboier. 
Nouvelle  lune.  C'eft  lors  que  la  lune  étant  en  con- 
jonction avec  le  Soleil  &  fe  rencontrant  au  mê- 
me degré  du  Zodiaque  avec  le  Soleil,  &  n'en 
étant  éclairée  que  du  côté  que  nous  ne  voions 
pas,  ne  nous  montre  aucune  lumière,   [Il  y  aura 
apréS  demain  nouvelle  lune.] 
Pleine  lune.  C'eft  lors  que  la  lune-fe  trouvant  opoo- 
sée  au  Soleil ,  duquel  elle  eft  éloignée  alors  de  la 
moitié  du  Zodiaque,  ou  de  180  devrez,   nous 
montre  toute  fa  partie  éclairée  &  nouj  paroit  tout 
à  fait  lumineufe.  [  Il  y  aura  demain  pleine  lune.] 
Pleine  Lune.  C'eft  la  rencontre  de  ia  Lune  à  1 80.  de- 
grez  delà  diftance  du  Soleil.    [Nous  aurons  de- 
main pieineLune.  ] 
t  *  Lune-.  Folie.  [  Le  s  femmes  ont  des  lunes  dans 

la  tête. ] 
t   *  Tenir  de  la  Lum.  C'eft  à  àits,  être  un  peu  fou, 

ouunpeufole,  avoir  de  la  légèreté-. 
f  *  Prendre  la  Lune  avec  les  dens.  Le  Comte  dé  BuJJt, 

C'eft  vouloir  faire  une  chofe  impolîible. 
*  Lune.  Terme  de  Bdtïar.  Plaque  de  métal  ronde  qui 
eft  au  devant  &  aux  cotez  de  latête  des  mulcts.ck 
oùfont  gravées  les  armes  de  laperfonnedequali= 
ta  à  qui  apai  tiennent  les  mulets. 
Lun  e  t  tes,/  /.  Inftiument  qu'on  fe  met  furie  nés 
&  devant  les  yeux  pour  lire  5c  éciirelorfqu'on  a  la 
vue  trop  foible,  ou  qu'on  eft  vieux»&  qui  eft  com- 
pofé  d'unchaflis  de  corne,dedeux  petis  morceaux  - 
de  verre  ronds,  enchaffez  dans  cette  corne>au  mi- 
lieu defquels  eft  ce  qu'on  apeUe  le  nez  des  lunettes; . 
[  Les  meilleures  lunettes  foutcelksd'Angleteire,  - 
Se  fervir  de  lunettes.  ] 
Lunette  daproche,  ou  de  longue  vue.  C'eft  Une  forte  ' 
de  lunette  en  forme  de  ttiiau  a  chaque  bout  duquel  ; 
&  quelquefois  au  milieu  il  y  a  un  petit  verre  afin  - 
de  voir  les  objets  de  loin,  YokzTelefcope. 
Lunettes  à  facettes.  Sorte  de  lunettes  qu'on  met  au? 
nez,  qui  font  taillées  en  pointe  de  diamansôc  qui* 
multiplient  un  même  objet  cklefont  voirramafle,» 
ou  écaifé. 
Lunette  à  puces-  Sorte  de  lunette  dont  on  fe  fertpourr 

voir  de  petis  objets.  Voiez  Microfccpe; 
Lunette  de  chapon.  Ce  font  deux  os  au  deflus  de  l'e — 
ftomac  du  chapon  qui  reprefentent  un  compas> 
ouvert.    [  Manger  une  lunette  de  chapon.] 
Lunettes  de  cheval.  Termes  de  manège.  Ce  font  deux'- 
petites   pièces  de  feutre  arrondies  &  concaves* 
pour  mettre  furies  yeux  d'un  cheval  vicieux. 
Lunette.  Terme  de  Capucin.  Cuir  -,  ou  et ofe  en  fo re- 
mède lunettes  qu  on  donne  aux  jeunes  Capucins* 
dont  les  regards  n'ont  pas  été  modeftes.  [Porter- 
ies lunettes.] 
Lunette. Terme  de  Ts.pifôer  &>  de  Tourneur.  C'eft  U  iî  1 
rond  de  bois  quefait  le  tourneur  pour  mettre  fijf 
h  thaife  percée,  £c  que  le  tapiiîîair  enfuit?  garnit 
debourre,ou  destin,  .couvre  d'aofe  >  &  nomme 
.   an&lunucc»- 

Ltmette 
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Lunette.  Terme  de  Maçon.  Le  fiégeduprivé.lefiége 
de  ces  lieux  où  les  mortels  d'une  pofture  fi  ère  vont 
par  mépris  tourner  le  derrière. 

Lunette.  Terme  d'Architecte.  Petite  fenêtre  qu'on 
fait  dans  Us  toits. 

Lunette.  Terme  d'Horloger.  Partie  de  la  montre 
dans  quoi  fe  met  le  criftal. 

Luncttier ,  £  m.  C'eft  L'un  des  tîtres  des  miroitiers 
qui  fe  nomment  dans  leurs  lettres  de  maîtnfe ,  mi- 
roitiers lunetiers . 

Lupin  ,  f.  m.  Pois  pl.it  &  amer.  ]  l\n'y  a  que  des 
lupins.  Ablancourt,  Luc.Tomei.] 

Lust  Rs,f.m.  Cemotfignifiel'efpacedc  j.ans.mais 
en  ce  (ènsrheft  poétique.  [Te  vais  bien-tôtfrapei  à 
mon  neuvième  luftre  Dépr.  Ep.  f  Huit  lûmes  ont 
iùivi  le  jour  que  je  fus  ta  conquête,  Mai.Vo'e. il  mé- 
rite d'être  mis  au  rang  des  roux  les  plus  iiluftres 
qu'on  ait  veus  depuis  joluftres,  Gon  ÎLpi.l,  i.  ) 

Lufire.  Sorte  de  chandelier  de  criftal  dont  on  fe  fert 
dans  les  aficmb'ées  &  dans  les  représentations. 
[Un  beau  luftre.  ) 

Lufire.  Terme  de  Péletier.  Compofition  où  il  entre 
delà  couperofe,  de  l'alum  deRomeck  autres  dro- 
gues pour  rendre  les  manchons  luifans. 

Lufire.  Terme  de  Chapelier.  Eau  préparée  avec  du 
phillon,  delà  grainede lin,  du  bois  d'Inde  &  du 
vert-de  gris  pour  rendre  les  chapeaux  luifans. 
[  Faire  du  luftre.] 

*    Lufire.   E'clat,  fplendeur,  / 

[  *  Ltluftre  de  la  gloire,  Vau.  6}uinl.<).  Je  veux  vous 
faire  voir  dans  tout  fon  luftre  notre  grande  métode 
de  diriger  l'intention,  Paf.l.j.  Cela  donne  duluftre 
à  ce  que  vous  avez  fait  pourmoi.  Voit.  I.  jz.j 

Lufîrcr  ,  v  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  mouiller 
une  broftè  dans  du  luftre  8c  en  froter  plufiein  s  fois 
un  chapeau  pour  le  rendre  beau,  poli  &c  luifant. 
[  Luftrer  un  chapeau.  ] 

Luftrer.  Terme  de  Péletier.  C'eft  acommoder  &  aju- 
fterun  manchon  avec  du  luftre  pour  le  rendre  beau 
&  luifant.  [  Luftrer  un  manchon.  ] 
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Lu  T ,/  m.  Terme  de  Chimie.Vàtc  mêlée  de  terre  graf- 
fe  &  de  ciment  pour  faire  des  fourneaux.  Matière 
dont  le  fourneau  chimique  immobile  eft  composé 

Lut  E,/«z>e,//L'ufageeftpoui7#fe.Sortede  combat 
de  2.perfonnes  fans  armes  «Se  corps  à  corps  pour  ta- 
cher à  feterrafler  l'un  ou  l'autre.  [S'exercer  a  la  hue] 

*  Pour  arrêter  cettelute  barbare  on  crie.  Dépr.  Sat  3. 
Later,  v.  n.  S'exercer  à  la  lute.  [  Licurque  voulut  que 

les  filles  lutaflent  toutes  nues  pourparoitre  plus- 
robuftes,  Ablancourt ,  Apoph.] 

*  Il  faut  dans  la  plaine  faiée 
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Avoir  lutè  contre  Maléc ,  Mal.  Poë.  t.  3. 
Il  lute  comme  eux  en  fon  cœur,  S.  Amant. 

Luter.V.a.  Terme  de  Chimie.  Enduire  de  lut,  [Lu* 
ter  un  vaiftèau.  J 

Luter.  Terme  de  Berger.  Ce  mot  fe  dit  des  brebis 
lorfque  le  bélier  couvre  fa  femelle.  [Le  Mlier 
lute  les  brebis.  ] 

Luteur,  luiteur,  f.  m.  L'ufage  eft  pour  luteur  _  C'eft 
celui  qui  s'exerce  à  la  lute.  [Un  mauvais  luteur. 
Ablancourt.  Apoph.  Les  tuteurs  font  tous  leurs 
éforts.  S  Am.  Rome ridicule  fiance  16.] 

Luth ,  f.  m.  Prononcez  Lu.  Infiniment  de  mufique 
à  cordes  composé  d'une  table  qui  eft  de  bois  pi  o- 
preàréfonner  ,  d'un  corps,  d  une  rolê  ,d'un  man- 
che, de  touches  &  de  chevilles.  [Un  beau  luth. 
Monter  un  luth.  C'eft  à  dire  ,y  mettre  des  cordes. 
Acorder  un  luth.  Jouer  du  luth.  Toucher  le  luth.] 

Luthier ,  f.  m.  Prononcez  lutte.  Artifan  qui  tait  ù. 
vend  de  toutes  fortes  d'irftrumens  de  mufique  à 
cordes,eomme  luth ,  poche ,  tuorbe ,  violon ,  ckc. 
Le  peuple  de  Pans  apelle  ces  anifans  Luthiers 
mais  dans  leur,  lettres  de  maitriie  ces  aîtifan^  fe 
nomment /àj/ew*  d'inftrumens  de  Mufique. 

Lutin  ,  /  m.  Efprit  folet.  \_  Il  eft  auifi  farouche 
qu'un  lutin.  Voi.Poéf.j 

*  Lutin.  Efpece  de  petit  enragé  qui  fait  du  bruit,  & 
une  forte  de  tumulte  qui  fâche  Se  qui  romp  la  tête. 
[  Faire  le  lutin.  C'eft  un  petit  lutin.] 

Lutrin  ,f.  m.  Pupitre  fur  lequel  on  met  les  livres 
dont  on  fe  fert  àl'Eglifepour  chanter  au  chœur. 
[Chanter au  lutrin.  ] 

Lux  a  ti  on  ,  /  f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  un  dé- 
boîtement des  jointures  par  lequel  lésai  font  dé-  . 
placez  de  leur  afllette  naturelle  &  portez  en  un 
heu  non  acoutumé  avec  empêchement  du  mou- 
vement volontaire.  Tcv. 

Luxe  ,fm.  Dcpence  fuperfliie,  foit  à  l'égard  des  ha- 
bits ,  ou  de  la  bouche.  [  Harangue  contre  le  luxe 
des  tables  Abl  Apoph.  Parler  contre  le  luxe  des 
bains  Ablancourt.  Apoph.  ] 

Luxure  ,  /  f.  Ce  mot  eft  vieux  ôc  ne  fe  dit  plus 
que  dans  le  ftile  comique  ou  fatirique.  Il  fignifie 
incontinence.  [Lachafteté  fait  !a  luxure.  SAm, 
Rome  ridicule ,  fiance  ci.  Bachus  mon  gros  falot, 
pardonneà  ma  luxure.  S.  Am.  Demafrefiure  da- 
me luxure  ja  s'emparoit.  La  Fontaine,  nouveaux 
contes.  ] 

Luxurieux,  luxurieufe  ,adj.  Ce  mot  a  vieil \i,ôc  fi- 
gnifie qui  eft  fu jet  à  la  luxure.  [  Les  jeunes  gens 
ibnt  ordinairement  luxurieux.  On  c'noir  préfen- 
tement  ils  aiment  le  plaifir  des  femmes.  Ils  ne  vi- 
vent pas  toujours  dans  la  continence  ] 

Luzerne,//.  Sorte  de  foin  qui  fleurit  violet  & 
qu'on  futche d'ordinaire  trois  fois  l'année.  C'eft 
aulfi  une  dbece  de  graine  jaune  tirant  iin  le  millet. 
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SUBSTANTIF  FE'MININ. 
La  douzième  Lettre  de  l'Alpha- 
bet  îrançoïs.     Prononcez  em- 
me.    [Une  petite  m.    Une  gran- 
de M.    Faite  bien  une  m.  J 
"  La  lettre  m  fe  prononce  comme 
Œk^p)^^'    une  n  lorfqu'elle  eft  immédia- 
tement  fuivie   d'une   autre  m, 
d'un  b  ,  ou  d'un  p.    Exemples.  Embraffer.  Em- 
mener. Tromper,  qu'on  prononce  anbrajfè,an- 
men?  ,  tronpé. 
La  lettre  m  fe  prononce  comme  un  »  à  la  fin  des 
mors  comme  renom,  parfum ,  faim,  qu'on  pro- 
nonce de  même  que:  s'ils  étoient  écrits  renon, 
parfun ,  fain. 
La  lettre  m  prend  aufîï  le  fon  de  1'»  lorsqu'elle  fe 
rencontre  immédiatement  dans  quelques  mots 
devant  \'n.    Exemples,  condamner, folemnel,&.c. 
qu'on  prononce  condanné ',  folannel ,  ôcc. 

MAC. 

Macaron,/  m.  Mot  qu'on  fait  venir  de  l'Ita- 
lien macaroni,  comme  qui  diroit  mets  heureux, 
cnlelaifant  venir  du  Grec.  Que  ce  mot  vienne  du 
Grec ,  ou  de  l'Italien  ,  les  macarons  font  une  forte 
de  pat.flerie  faites  d'amandes  douces,  de  fucre 
&  de  blanc*  d'ecufs.  [Faire  de  bons  macarons.] 

Macérer,  v.  a.  Faire  des  macérations.  [Ma- 
cérer fon  corps.] 

Macération,/:/  C'eft  afliger  fon  corps  de 
jeûnes,  de  diciplines  ôc  de  diverfes  peines  pour 
1 1.    Partie, 


MAC. 

l'amour  de  Dieu.    [  Saintes  macérations ,  Patra, 

plaid oié  iy .  ] 
Mac  heïer,/  m.    Sorte  de  craffe  dure  que  fait 

l'acier,  ou  le  fer  lorfqu'on  les  forge.  Ecume  de  fer 

qui  fort  du  fer,  ou  de  1  acier  loi  fqu'on  iesfor^e  ôc 

qui  fert    aux  taillandiers  pour    éclancir  leur 

befogne. 
Mac  helier,  mâcheliere ,  ad]-    Ce  mot  fe  dit  de 

certaines  dens,  5c  veut  dire  qui  fert  à  mâcher.  [  U- 

ne  dentmâcheliere,  Voi.  I.  59.  ] 
Mâcher,  <v.  a,  C'eft  couper  &  broïer  avec  les  dens 

ce  qu'on  veut  manger.   [  On  mâche  la  viande  a- 

vant  que  de  l'avaler  afin  que  la  digeftion  s'en  falTc 

plus  aisément.  ] 

*  Cheval  qui  prend  plaifîr  à  mâcher  fon  mors. 
Ma  chiner  ,  v.  a.   Former  quelque  mauvais  def- 

fein.  Rouler  quelque  méchant  deffein  enibnef- 
prit.  [  Il  machine  quelque  trahifon:  AbUncourt.'] 

Machiner.  Terme  de  Cordonnier.  Paftèi  le  machi- 
nois  fur  les  points  du  foulic.  [  Machiner  les 
points.  ] 

Machine,  fi  f.  AfTemblage  de plufieurs  pièces  tel- 
lement jointes  qu'elles  puilfent  fervir  à  augmen- 
ter, ou  à  diminuer  les  forces  mouvantes.  Sorte 
d'aiTemblage  de  boisbien  joints pourfaire  jouer, 
ou  mouvoir  quelque  chofe.  [  Faire  jouer  les  ma- 
chines. Afleoir  les  machines,  Vau.  Qum.  1, 4.  A- 
procher  les  machines,  Ablancourt.  ] 

*  La  machine  ronde.  Termes  Poétiques  pour  dire 
le  monde. 

*  Machine.  Tours,  adrefte  pour  tromper.  Cho- 
fes  dont  on  fe  fert  pourveniràbout  de  quelque 

A     3  chofe» 


4  MAC. 

choie.    [  Quitons  notre  habit  de  Flaman  pour' 
fonger  à  d'autres  machines ,  Molière  ,  Pourceau- 
gnac,a.  i.  f.  3.  Il  n'a  befom  de  reifbrs,  ni  de  ma- 
chines pour  faire  enfer  la  raifon  dans  les  âmes. 
Boileau,  Avis  a  Ménage,  ils  feront  jouerles  reffors 
de  la  noire  ôe  forte  machine.  To.  Poe,  C  eft  à  dire, 
des  jéfuites.  ] 
'Machine.  Terme  de  Po';Jic dramatique  &  épique.  Ar- 
tifice par  h  quel  on  a  recours  à  quelque  puidance 
fuperieure  pour  rendre  probable  une  action  qui  eft 
au  deffus  des  f  orcei  de  la  nature. 
Machine.  Terme  de  Cordonnier.    Soufre  préparé  a- 
vec  delà  cire  blanche  pour  blanchir  les  points  du 
talon  du  foulé. 
Machinifle,  f.  m.   Celuiqui  fait  des  machines  pour 
les  bal'ets ,  les  téàtres ,  les  eaux>  ôcc.   \_  Un  habile 
machintfte.  ] 
Machinais.   Terme  de  Cordonnier.  Outil  dont  on  fe 
fert  pour  b  lanchir  les  points  du  derrière  d>j  foulié. 
Ma  c  h  oÎr  e  ,  f.  f.  S<-  dit  de  l'homme  Se  des  ani 
maux.  L'os  où  font  les  dens.    [  Une  giofTe  mâ- 
choire. Une  mâchoire  d'homme.  Uacmachoi 
red 'âne.  Une  mâchoire  de  poiiTon.  Rond  ] 
%  Didon  dit  bénédicité  puis  on  joua  de  la  mâchoire. 

Scaron,  Virgile,  1. 1. 
Mâchoires.  Terme  à  Arquebu fier.  Ce  font  les  deux 
morceaux  de  fer  qu>i  terrent  la  pierre  que  tient  le 
chien  de  l'arme  à  feu. 
Mâchoires  d'état*.    Les  extremitez  des  deux  pièces 
deferde  !  etauqui  s'elargilfent  par  îemoien  d'un 
reftm,  Se  fe  raproch<  nt  Se  fe  ferrent  avec  une  vis. 
Ma«is,  f.  m.  C'eft  une  petiteécorce  rouge  Se  a- 
gréable  avoir,  qui  eft  couverte  d'une  autre grof 
fc  écorce  5c  qui  envelope  la  noix  mufeade  lorf- 
«ju'elic  eft  mûre  ,  Se  qui  lorfque  la  noix  eft  féche 
s'ouvre  Se  devient  d"ur>  jaune  doré.    Lemaciseft 
bien  plus  cher  que  la  mufeade.    Dalechamp ,  Hi- 
fioiredesplzntes,  t.  x.  1. 18.  c.  52. 
&1aci  e  ,  f.  f.    Termede  BUfon.    Sorte  de  petite  fi- 
gure qui  eft  en  manière  de  lofange  Se  qui  eft  le 
(îrnbole  de  la  prudence  ,  de  la  confiance  Se  delà 
juftice.    [  Rohan  porte  de  gueules  à  neuf  macles 
d'or.  Col] 
Maçon  ,  /.  m.  Artifan  qui  fait  toutes  fortes  de  ma- 
çonneries.  [Un  bon  maçon.  ] 
Maçonner,  v.  a.    Faire  de  la  maçonnerie.     [  Mur 
bien,  ou  mai  maçonné.    Il  faut  maçonner  cela 
d'une  autrefoi  te.] 
Maçonnerie,  f.  f.  C'cft  l'arrangement  des  pierres  a- 
vec  le  mortier.    [Bonne  maçonnerie,  une  maçon-  J 
ïieric  en  forme  de  lefeau.    Maçonnerie  maillée. 
Maçonnerie  en  liaifon.]  Voiez  liaifon.  J 

Macreuse,  //  Sorte  d'oifeau  qui  rcflemble  en 
quelqueforte  au  canard  ôe  qu'on  mange  les  jours 
maigres  5e  le  carême  à-caufe  qu'il  eft  d'un  fang 
fort  froid  Se  qu'il  pafTe  pour  une  manière  de  j 
poiflbn. 
M  a  c  tu  a  t  u  f  E  ,  /  /  Terme  d"  imprimeur  en  taille- 
douce.   O  ft  une  feuille  ai  papier  qu 'on  met  entre 
l'image  &  h*  lange. 
Maculât  urc.  T'errne  d'Imprimeur  en  lettres.  C'eft  du 


M  AD. 

gros  papier  gris  qui  fert  à  enveloper.  C'eft  auiîï  des 
feuilles  ma:-imprimées,Se  qui  ne  fervent  5e  ne  font 
bonne?  qu'à  faire  des  envelopes. 

Maculature.  Terme  de  Papetier.  C'eft  du  méchant 
papier  qu'on  fut  avec  du  drapeau  où  1  on  mêle  du 
charbon  pour  le  rendre  noir. 

Maculer,  v.  ».  Terme  d'Imprimeur.  Le  mot  de 
maculer  fe  dit  des  marco  lorfqu'elles  font  trop 
noires,  Se  ilfîgnific  être  trop  noir.  Barbouiller. 
[  Voi'a  qui  mac  ule.  Feuille  maculée,  épreuve  ma- 
culée. Ces  dernières  façons  de  pailerfedifem  en- 
tre Imprimeurs  en  taille- douce,  Se  fîgninVnt bar- 
bouillé par  derrière  à-caufe qut  l'impitlfion  s'eft 
déchargée.  J 

M  A  D. 

Madame  ,  f  f  Titre  qu'on  donne  aux  Reines  8c 
aux  Impératrices'.  [Madame,  je  fai  bien  que  ^  o- 
tre  Majefté  n'a  que  f.'ircde  tome,  nos  dédicaces, 
Molière  ,  Epitre  à  l*  Reine  Mère  en  lui  dédiant  l* 
critique  de  l'Ecolt  des  Femmes  Madame  ii  lAca- 
demie  prend  la  haidicfte  de  laitier  VotreMajeftc 
C'eft. Patru,  Harangue àla  Reinede  Sùtde.  J 

Madame.  Lorfqu'on  fe  fert  de  ce  mut  tout  feul  Se 
fans  y  rien  ajouter  on  entend  parler  de  la  femme 
de  Monfieurle  Fi  ère  unique  du  Roi,  qu'on  ape  le 
aufli  Son  Altefie  Roialle.  (Ainfi  on  dit,  Racine  a 
dédié  fatiagedied'Andromaque  à  Midame.  Feu 
Madame  eft  morte  d  un  miferere.  On  fait,  Mada- 
me, Se  Votre  Alteffc  Roialle  a  beau  s'en  cacher. 
Racine,  Epitre  à  Madame  en  lui  déd.ant  Ai- 
dromaque.  ] 

Madame.  On  apelle  de  ce  nom  les  filles  des  Rois  de 
Fiance.  [Marguerite  de  France  fut  mariée  en  Jjya, 
a  HennPiincedeNwarre.  ] 

Madame.  On  donne  auffi  ce  titre  aux  femmes  qui 
ontepoufé  des  Princes,  de* Ducs,  desSeigneurs, 
ou  des  Hommes  Nobles  Se  d'un  raie  mérite,  qui 
ont  des  charges  confiderables  dans  la  robe  ,  ou 
dansl'épée.  [  Ainfi  on  dit  Madame  la  Princeile 
eft  morte.  Madame  la  Duchefle  de.  Madame  la 
Baronne  de.  Madame  la  ComtefTe  de  Mombron. 
Madame  la  Marquife  de  Riberpré.  Madame  la 
piémiére  Prcfidente  de  Bretagne  a  beaucoup  de 
cœur.  Madame  la  P.ocuteufè  Générale,  Mada- 
me l'Avocate  Gém  raie  Bignon  a  un  grand  fonds 
d'efpi  it  Se  de  \  ertu-  Madame  la  Gouvernante  de, 
Midame  la  Maréchale  de.  Madame  l'Intendan- 
te de.  Sec] 

Madame.  Quelques  flatf  urs  du  fiicle  donnent  Co- 
tement  cette  qua'iredeDame  damée  à  quelques 
femmes  de  riches  Commis,  ou  Partifans  denule 
naiflance,  mais  c'eft  un  abus  que  le  Roi  corrigera 
par  un  bel  édit  quand  tri  fera  fon  bon  plaifir. 

Madamt.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  {impies  fc  mmes  ou 
fil  ts  qui  font  du  petit  peuple.  [Ainfi  Voiture  l. 
40.  s  cuit  diipofez  Madame  Aun<  t  à  s'acomm  j- 
der  avec  eux.  La  pauvre*  Madame  tftune  boi- 
re kmme  5c  il  faut  tâcha,  à  lui  foire  gagner 

Madb- 


M  A  D. 

Madîiainïi//  Nom  de  femme.   [LeDofteur 

Launoi  prétend  avoir  prouvé  que  la  M/tdelaine 

n  a  jamais  été  en  Provence.  ] 
Madelon ,  f.f.  Nom  de  fille.  Petite  Madelaine.  [Ma- 

delon  eft  jolie.  ] 
Mademoise  lle,//.  Lors  qu'on  fe  fert  de  ce  mot 

uns  y  rien  ajouter,  on  entend  Mademoifelle,  fi.ie 


de  Moniteur  Frère  unique  du  Roi.    [Ainfiondrî        Naudé.] 


Mademoifelle  eft  une  belle  P  incefle.  Le  Roi  a 
tendu  viiite  à  Mademoifelle.  Mademoifelle  a  un 
cœur  qui  marque  aflez  ù  naiilance. 

Mademeifelle-  Hormis  les  filles  des  Rois  de  France 
qu'on  apelle  Madame,  on  qualifie  Demoifelles 
toute>lcs  atitt es  filles  qui  ont  de  la  naiflance,  ou 
qui  fortent  de  Pères  coniid. râbles  dans  la  robe,  ou 
dansl'epée, 

Mademoifelle    On  apelle  auflï  de  ce  nom  une  femme 
ou  une  fil'e  qui  eit  belle  5c  bien  mife ,  ou  qui  pa 
roit  riche,  mais  c'eft  un  abus  que  l'amour  5c la 
flaterieont  introduit. 

j-  Madré',  madrée,  adj.  Fin,  rusé.  [Il  eft  madré 
Elie  eit  foi  tm.'.diee.J 


M  A  G.  5 

Mage  efl  Perlan,  qu'il  veut  dire  Sage  5c  que  les 
trois  Mage*  etoient  trois  (liges  5c  ttois  perionnes 
pleines  de  vertu  5c  d'honneur. 
Magicien  ,/  m.  Sorcier  qui  a  recours  à  la  magie 
pour  venu  a  bout  de  quelque  chofe.  [  C'eft  un 
grand  magicien.  La  plu-part  des  grans  hommes 
ontpafsé  pour  des  magiciens.  \  oicz  ÏJpolog:e  de 


Magicienne ,  f.  f.  Sorcière  qui  fe  fert  de  magie  pour 
venir  à  bout  de  fes  delîeins.  [C'eft  une  franche 
magicienne.] 

M.zgie  ,f.f  11  y  a  de  4  fortes  de  magies,  la  divine, 
la  blanche ,  la  naturelle  ôc  la  noire.  La  mag/e  di- 
i'i?2e  eft  celle  qui  fuipatlanr  nos  forces  dépend 
abfolûment  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  fonfle  où  il 
lui  plaît.  La  blanche  eft  celle  qui  fous  couleur  de 
religion  commande' les  jt  unes  6c  autres  bonnes 
œuvres  afin  que  l'ame  qui  veut  communiquer  a- 
vec  les  eîprits  fuperieuisn'en  (bit  pas  empêchée 
parfcsfouï'Jures,  VokzNau dé  apologie  des  vrans 
homm es  page  30.  La  magie  naturelle  1  ft  u n e  iicn- 
ce  qui  par  la  confideration  des  cieux,  des  étoiles, 


Madré, madrée ,  adt.  Cemot  fe  dit  principalement  I      des  plantes,  des  minéraux  ôc  de  la  tranfmutation 
du  bois  de  heure,  ex:  (l^niti  ■  qm  a  comme  de  ne-         des  élérnensd: 


tites  taches  brunes,dures  ck  fondes.  [  Bois  madré. 
Félibien.] 

Madriers,  /  m.  Terme  d'Ingénieur.  Planches  de 
boisde  chêne  fort  épaiiTes.  (  Il  fit  un  grand  amis 
de  planches,  de  madiiers,  de  facs  à  teue.  Voiez 
Relation  de  Rocroi..  ] 

Madrigal  ,  f.  m.  Terme  dePo'ifîs  Italienne,  Fran- 
foife  &  Espagnole.  C  eft  une  eip.  ce  d'épîgram- 
meamouifuie  composée  le  plus-fouvent  devers 
inégaux.  Elle  a  pour  matière  l'amour.  Soncara- 
£t:re  c'eft  d  être  tendre ,  polie  ôc  délicate*  [  Un 
beau  madrigal ,  un  joli  madrigal.  Le  Guarini  5c 
leTaflè  font  ceux  de  tous  les  Poètes  Italiens  qui 
ont  le  mieux  fait  des  madrigaux,  les  Espagnols 
ont  api  is  à  faire  des  madrigaux  des  Italiens.  Me- 
lindeS.G'-lais  eft  le  premier  qui  a  introduit  le  nom 
de  madrigal  dans  notre  poéiic] 

M  A  G. 

Magazin,  tnagofîn,  f.  m.  Lieu  où  l'on  met  une 
quantité  de  marchandise»  endroit  où  l'on  confer- 
ve  une  grand  nombre  de  chofes  de  même,  ou  de 
diferente  efpece.  [Un  beau  5c  grand  magazin. 
Un  magazin  d'armes ,  de  poudre,  de  livres,  de 
cheveux, detoile,  d'étofes,  de  blé,defelj&c] 

Magdelaine.  Voiez  Middaine. 

Magdeion.    Voiez  Madelon. 

Mage,/  /«.Interprète  des  chofes  divines.  Qui,adela 
vénération  pour  les  chofes  qui  regardent  Dieu. 
Sorte  de  Sacrificateur.  Sorte  de  Philofophe  parmi 
les  Perfes.  Quelques  uns  croient  que  les  trois 
Mages  qui  vinrent  adorer  lefiis-Chrit  etoient 
P-ois,  &  les  autres  non.  Balzac  Socrate  Critien 
di/courj  xi  M  -sis  voiez  là  deflTus  i' Apologie  ue  N..  u- 
depzge6oi.  &  602.  qui  croit  Ôc  vraifemblable- 
jncm  c  eft  l'opinion  la  plus  feuie  que  le  nom  de 
IL  Partit^. 


couvre  les  plus  rares  fecretà  de  la 
nature.  La  magie  noire  eft  celle  qu'on  apelle  ocul- 
te,  ou  diabolique  qui  a  recours  à  des  fortilegesSc 
autres  chofes  dannables.  Cette  magie  n'eft  pra- 
tiquée aujouidhui  que  par  des  mifeubles  qui  fî- 
niflént  d'ordinaire  mallieureufernent. 

Magique,  adj.  Qui  eft  de  magie,  qui  refient  la  ma- 
gie. [  Car:<ftére  magique.  Art  m.igique.  Carré 
magique.  Ancre  magique.  C'eft  une  ancre  qui 
fait  paroirre  des  lettres,  ou  caractères  quine  pa- 
roiiibient  point  auparavant  5c  qui  éface  les  cara- 
ctères quife  voient.  ] 

*  Ses  yeux  ont  un  fecret  magique  pour  grs«ner  les 
cœurs.  Voi.  Po^f. 

M  -\gistrat,/  m.  Celui  qui  exerce  un  ofice  de  Ju- 
dicature,  ou  de  police.  [  Un  bon  M^gjftrat ,  ua 
magiftrat  féverc  5c  exacl.  ] 

Magifirature ,  f.  f.  Dignité  de  magiftrat ,  charge  de 
magiftrat.    [  Vieillir  dans  ki  nug.ftrature  avec 
éclat.  Tatru,plaidoié.  9.] 

Magnanime,  adj.  Quia  de  la  magnanimité,  qui,a 
lame  grande,  qui  ne  forme  que  de  grands  def- 
feins.  [  Gueirier  magnanime.  Prince  magnani- 
me. Reine  magnanime.  Cœur  magnanime. 
Ablan  court  ^ 

\  Magnanime  ,f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  fïgni- 
Ci?  fan  far  un,  faux  brave.  [  Qn\ii  je  fait  à  ce  ma- 
gnanime qui  me  regarde detiavcrs.   Con. épi.  ] 

Magnanimité  f.  f.  Grandeur  de  courage  ,  c'eft  une 
venu  qui  fe  plai'c  à  obliger  dans  les  grandes  ehofçs 
ôcaux  ocafions importantes.  [Prince  qui  a  de  la 
■magnanimité.] 

Magnétique,  adj  .Ce  mot  'e  dit  de  certaines  emplâ- 
tres &  veut  dire  ou  il  y  a  de  l'aimant  pilé.  [Em- 
plâtre, magnétique.]  On  dit  au/fi  en  terme  de^j 
Thilofophie.  Vertu  magnétique.  C'tftàdire  fem- 
blable  à  .elle  de  l'aimant. 
MACNU:iciNCE,//;\'ertu  qui aiîae l'éclat & à f-i-e 
A     3  degran- 
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de  grandes  dépences.  [  Les  Dames  aiment  1.1  ma- 
gnificence, mais  elles  ne  la  pratiquent  guère.  Sa 
magnificence  éclate.  Vau.Ôuin.l.i,.] 

Magnifier ,  v.  a.  Ce  mot  fignifie  éxaltef ,  Uiier 
d'une  manière  particulière ,  mais  il  eft  fort  vieux 
ck  je  ne  vois  point  qu'on  l'emploie  dans  aucun 
difcours.  Vaugelas  dit  pourtant  qu'il  peut  paffer 
dans  quelque  ouvrage  d'haleine,  mais  il  n'apar- 
tient  qu'aux  Auteurs  du  premier  ordre  à  hazarder 
ce  mot. 

Magnifique,  ad\.  Qui.  a  de  la  magnificence.  [Iln'a- 
particntpasà  tout  le  monde,  d'être  magnifique. 
Un  Prince  magnifique.  Une  Reine  magnifique.  ] 

Magnifique ,  adj.  Paré,  orné,richeà  caufe  de  l'apa- 
reil  &  de  l'ajuftement.  [  Un  habit  magnifique. 
Ablancourt.  Sonchariot  n'etoit  en  rien  plus  ma- 
gnifique que  les  autres  chariots.  Vau.^uin.  I.3.] 

Magnifiquement ,  adv.  Avec  magnificence.  D'une 
manière  magnifique.  [  Régaler  magnifiquement. 
Il  eft  magnifiquement  habillé.  ] 

M  â  c  ot  .  Vo  i  ez  Magot. 

Magot.  Gros  linge.  Prononcez  mago.  [  C'cft  un 
magot.  ] 

+  Vous  difcourez  plus  grave  qu'un  magot.  Voit.Foèf. 

jr  *  Magot.  Sot,  malfait,impertment,ridiculeck  mal 
bâti.  [QueJ  magot  eft  ce  là  .*  Ah  !  le  vilain  ma- 
got que  c'eft  ,  &  le  moien  qu'une  belle  fille  fepuiffe 
refoudre  à  le  prendre  pour  mari.] 

MAI.    MAJ. 

lAki.f.m.  L'un  des  /2.mois  derannée.&mêmel'un 
des  plus  beaux  Scdesplus  agréables.  [  Le  premier 
jour  de  Mai.  Le  fécond  de  Mai.  Il  eft  mort  en  Mai. 
Joli  mois  de  Mai,  quand  reviendras-tu?] 
M#i-  Arbre  qu'on  plante  le  piémierjourdemai  de- 
vant la  porte  d'une  maitrefle,  ou  de  quelque  per- 
fonne  de  marque ,  qu'on  veut  honorer  particuliè- 
rement.  [  Planter  le  mai  devant  la  porte  d'une 
maitrefle.] 
te  mai  des  Imprimeurs.  Grand*  feuille  de  papier  qui 
contient  les  louanges  de  Saint  Jeanl'Evangelifte, 
du  Roi  Se  de  l'Imprimerie  &ceia  en  Caldéen,  en 
Hébreu,  Siriaque,  Grec,  Latin  &  François.  Cette 
forte  de  mai  fe  faifoitle  jourde  la  S.Jean  Porte-la- 
tine ,  mais  cette  coutume  a  été  abolie  en  i66±.  ou 
ié6y. 
Majesté',/!/.  Air  grand  ,  vénérable  Se  plein  d'au- 
torité.  |  Avoir  de  la  majefté.  Un  air  plein  de  ma- 
jefté.  Ablancourt.] 
*  L'éloquencele  cédeala  poëfiepour  îa  majeftêàt 

l'expreflïon.  Ablancourt. Luc.  Tome  3.  ] 
Majefté.  Tître  qu'on  donne  aux  Empereurs  &  aux 
Rois  Empercur,Roi.  [  Sa  Majefté  Impériale,  c'eft 
l'Empereur.  Sa  Majefté  Catolique ,  c'eft  le  Roi 
d'Efipagne.  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne,  c'eft/? 
Roi  de  France  qu'on  apelle  aufii  le  fils  aîné  de  l'E 
glifie.  Sa  Majefté  Britanique,  c'eft  le  Rot d'  Angle- 
terre. Sa  Majefté  Suedoife  ,  c'eftfc  Roi  de  Suede^. 
Sa  Majefté  Danoife,  c'eft  le  Roi  de  Dannemarc. 
Leurs  Majeftez  arrivées  au  Palais  reçurent  les  ibu- 
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m ilTIons  de.  Mémoires  de  Monfieur  le  Due  de  U 
Roche-Foucaut. 

Majeftiieux,ma}ejliieufie,adj.  Quia  de  la  majefté, 
quia  un  air  grand,  noble,  qui  atire  le  refpcft  5c 
marque  quelque  chofe  de  vénérable,  de  grave  5c 
de  charmant.  [Pnncefle  qui  a  un  air  tout  à  fait 
majeftueux.  ] 

Majeftueufiement ,  adv.  Avec  majefté.  [Marcher 
majeftueuiement.  ] 

Majeure,/!  y!  Terme  de  Logique.  La  première  pro- 
position d'un  îilogifme.  [  Prouver  une  majeure, 
nier  une  majeure.  Majeure  vraie.  M'jeuretaufle.] 

Majeure  ,  fi  fi.  Terme  de  Tîologien.  L'un  des  plus 
grans  actes  des  Bacheliers  de  Téologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  qui  font  en  licence  dans  lequel  ils 
doivent  foutenir  de  k-Téologie  pofitive,  de  l'hi- 
ftoireécleiiaftique,  ou  de  la  controveife,  &  qui 
fe  commence  à  huit  heures  du  matin  5c  finit  à  iix 
heuresdu  foir.    [  Faire  fa  majeure.  ] 

Majeur ,  majeure  ,  adj.  Terme  de  Palais.  Celui,  ou 
celle  qui  félon  les  coutumes  du  pais  eft  en  âge  de 
jouir  de  fes  droits.  [  Il  eft  majeur.  Elle  eft  majeu- 
re. Les  Rois  de  France  font  majeurs  à  quatorze 
ans.  J 

Majeur ,  majeure.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  d'Eglificj 
en  parlant  d'excommunication.  [  Excommunica- 
tion majeure,  c'eft  la  plus  terrible  des  excommu- 
nications &  celle  quia  quelque chofe  de  plus  que 
l'excommunication  mineure.] 

Majeur,  majeure.  Ce  mot  fe  dit  en  mufique.  [  Ton 
majeur.  Tierces  majeure*.] 

Maigre,  maigre,  adj.  Qui  a  de  la  maigreur.  [Il  eft 
maigre.  Elle  eft  maigi  e.  Oifeau  fort  maigre.  Chien 
maigre.  ] 

Maigre,  [.m.  Chair  où  il  n'y  a  point  de  graillé.  Chair 
de  lard.  |  J'aime  le  maigre,  donnez  m'en  je  vous 
prie.  ] 

Maigre.  Abftinence  de  viande.   [  Faire  maigre.] 

*  XJh  maigre  auteur.  Dépreaux.  C'eft  à  dire  ,  un 
chetif  auteur. 

Maigre.  Terme  de  Ma f  on  &  de  Charpentier.  C'eft  I 
dire,  qui  ne  joint  pas  bien,  qui  ne  remplit  pas  tout- 
à-fait.  [Cette  pièce  eft  trop  maigre.] 

Maigreur ,  fi.  fi  C'eft  ce  qui  eft  contraire  à  l'embon 
point.  [  E'ic  a  une  grande  maigreur.  Sa  maigreur 
eftéfroiable.] 

■\  *■  Maigreur.  Fille  ou  femme  maigre.  [Loin  d'ici 
Vénus  5c  les,  grâces,  cédez  à  ces  pâles  maigreurs. 
Gon.epi  II.] 

Mail,  fi.  m.  Ce  mot  fait  au  pluriel  mails.  Sorte  de 
maillet  ferré  qui  a  un  manche  de  quatre ,  ou  cinq 
piez  de  long.  [  On  dit  la  ma  fie  du  mail  c'eft  ce 
morceai  de  bois  ferré  par  les  deux  bouts  avec 
quoi  on  poufle  la  boule  lorfqu'on  joué.  Mon  mail 
eft  rompu  parle  milieu.  ] 

Mail.  Lieuoùl'onjoué  au  mail.  [Le  mail  qui  eft 
auprès  des  Célcftins  de  Pans  n'eft  pas  trop  beau. 
S'aller  promener  au  mail.  ] 

Maille.fi.fi.  Partie  de  denier.  Voiez  Bouterouë  traité 
des  monnoiet  delà  première  race  des  Rots  deFrance. 
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Maille.  Quelques  uns  croient  que  c'étoitune  forte 
de  petite  monnoie  qu.urée.  Voiez  Clerac  traité 
desmonnoies.  Pour  mot  je  trouve  que  dans  l'or- 
donnance des  vieilles monoics que  Monfieur  Boi- 
fard  m'a  prêtée ,  il  y  avoit  du  temsde  François  I 
unemonoie  d'or  en  forme  de  petit  écu  d'or  qu'on 
apelloit  maille  de  Lorraine  qui  avoit  cours  en 
France  pour  trente  troi^  fous  fix  deniers  &  pefoit 
a.  deniers -f.  grains.  Cette  maille  avoit  d'un  collé 
pour  figure  la  tête  d'un  Duc  de  Lorraine,  &  de 
l'autre  coté  elle  avoit  une  croix ,  &  d  autres  pièces 
dansfonécu. 
Maille.    Terme  de  tricoteufe.  Ce  qu'on  prend  avec 
l'éguille loi fqu'on  tricote.   [  Maille  lompue.  Re- 
picndreunemaîile.j 
"f  *  Il  y  a  toujours  maille  àpartir  entre  eux.  Prover- 
be pour  dire  tl y  a  toujours  quelque  querelle  entrer 
eux  ] 
piaillé,  maillée.  Terme  de  Maçon.  Il  fe  dit  d'une  for- 
te de  maçonnerie  particulière  qu'on  apelle7»#/-0#- 
ne rie  maillée. 
Mailler.  Ce  verbeeft  ordinairement  neutre. C'eù.  un 
Terme  defatfeur  de  filets  de  pêcheur  ,  &  il  lignifie 
faire  des  mailles  de  filet.    [  Mailler  en  lozange. 
M.nllei  par  deflus  le  pouce.  Mailler  fous  le  petit 
doigt.] 
Maillet,  f.  m.  Marteau  de  bois  qui  a  deux  têtes.  [Un 

gros  maillet.  Un  petit  maillet.  Un  maillet  plat-  ] 
Maillot,/  m.  Terme  de  Nourrice.  Couche,  lan- 
ges &  bandes  dont  on  emmaillotte  un  enfant. 
[Etre  au  maillot.  Depuis  le  maillot  je  n'ai  pas  eu 
un  jour  de  repos,  toi  1 50V] 
Main  , //.  Partie  de  l'homme  qui  eft  au  bout  du 
bras, qui  eft  divisée  en  cinq  doigts ,  Sx.  en.  ce.  qu'on 
apcWe  paume  dj  la  main,  dont  on  fefert  pour  pren- 
dre, empoigner,  repouifer  &  défendre  le  corps. 
[La  feu  Reine  Anne  d'Autriche  avoitde  fort  bel- 
les mains.  Donner  la  main  à  une  Dame ,  c'efilui 
fervir  décuier.  C'cft  l'aider  à  marcher ,  ou  à  mon- 
ter en  caioflè.  Mener  un  cheval  en  main.    Voit. 
Po'èfi  Il  entra  la  médecine  à  la  main.  Vau.Qum. 
/•3-] 

*  Main.  Ce  mot  an  figuré  a  un  ufage  fort  étendu. 
Faire  main  b a jfe  fur  l'ennemi.  Abancourt .  C'cft 
thertout. 

*  Etre  aux  mains  avec l'ennemi.  Ablancourt.Ar.lt. 
C'cft  febatre. 

*  Venir  ««a:  mains  avec  l'ennemi.  Ablttnc.Ar.lj. 

*  Combatre  de  pic  ferme  Simain  à  main.  Vau.l.i.c.xi. 

*  Remettre  fa  franchife  enfes  mains.  Voi.poëf  C'eft  re- 

couvrer fa  liberté  perdue. 

*  Notre  gloire  eft  d-ws  nos  propres  mains.  Racinejphi- 

gente,a.if.2. 

*  Avoir  une  chofe  en  main.  Voit.PoëfC(â  à  diree» 

fon  pouvoir. 

Telle  perfonne  s'eft  fauvée  de  mes  mains  qui  ne 

m'échaperoir  pas  à  cette  heure.  Voi.l  10.  Tomber 

entre  les  mains  de  tes  ennemis.  Abl.Rét.l  3  c  t. 

Il  mit  dans  la  place  un  gouverneur  de  fa  main. 

Ablaneourt.  Ar.U  C'cft  à  due,  h»  Gouverneur 

*fa  dévotion* 
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*  Ville  fortifiée  de  longue  main.  Ablaneourt.  Ar- 
C'eft  à  dire,  depuis  longtems.  Ils  font  amis  d<u 
longue  main.  S  car  on. 

*)ebaife  les  mains  à  MademoifcllcAtalante.fW./.42. 
C'cft  à  dire ,  je  me  recommande. 

*  Laitier  à  main  gauche,  Ablaneourt.  Ar.  C'eft,  \ 

côté  gauche. 

*  Prendre  h  main  droite.  Ablaneourt,  C'eft  à  dire,  à 
droit. 

*  Prendre  à  toutes  mains.  Ablaneourt.  Apo.C'cft  pren- 

dre de  toutes  les  manières. 

*  C'eft  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main.  C'eft  à 
dire,  d'une  perlonne  qui  fait  bien 

*  Mettre/*  dernière  main  à  un  ouvrage.  Ablaneourt. 

Apo.  C'cft  à  dire,  lui  donner  la  perfection  qu'or» 
lui  peut  donner. 

*  Tandis  qu'il  vivoit  nous  avons  eu  les  mains  liées. 
Patru  ,  yplaidoié.  C  cft  à  dire  nous  n'avons  eu 
aucunpouvoir. 

*  Donner  les  mains.?  atruplaidoié,ç.  C'eft  céder. 

*  Faire  une  chofe  haut  la  main.  Scarcn.  C'eft  a  dire, 

hautement  ôcabfolument. 

*  Mufe,  c'eft  en  vain  que  la  main  vcm  démangea. 
Dépreaux,  Satire.  C'eft  à  dire,  c'eft  en  vain  que 
vous  défiiez  de  railler. 

Les  mains  lui  démangent.  Molière,  C'eft  à  dire ,  i!  a  en- 
vie de  fiire  quelque  chofe. 

*  Mettre la  mam  à  quelque  chofe.  C'eft  à  dire,  y  tra- 

vailler. 

*  Mam.  Ce  mot  enpol:fie  dramatique  fignifie  ma- 

riage. Prêtez,  moivotremain ,  je  vous  donne  l'em- 
pire. Corneille.  Se  donner  la,  main.  Molière.  Se 
promettre  mariage.  Helasfuis-je  en  état  de  vous 
donner  la  main.    Racine. 

*  C'eft  un  homme  de  main,  Ablaneourt,  C'eft  à  dire, 
un  homme  d'éxecution. 

*  Sous  main.    C'cft  à  dire  ,  fecretement. 

*  NetoucherpasdeT»*/»  morte.  C'eft  à  dire,  avec 
vigueur. 

*  Main.  Ce  mot  eft  commun  à  plufieurs  profeC- 
fions.     [  Exemples 

Main  levée.  Terme  de  Palais.  Avoir  main  levée  de 
quelque  keiitage. 

Mainforte.  Terme  de  Palais.  Secours  qu'on  doit 
donnerais  juftice.  Donner  main  forte  à  des  fer- 
gens.  Le  Mai.  On  prétend  les  alTujétir  à  toutes  les 
charges  de  ville,  &  même  a  la  main  forte ,  Patru, 
I.  plaidoié. 

Mainmife.  Terme  de  Palais.  Saifie  de  fief,  mouvant 
faute  d'hommdge,  ou  de  droits. 

Main.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler 
demané*e.  Mettre  un  cheval  dans  la  main.  N'a- 
voir point  de  main.  C'eft  à  dire,  ne  s' aider  pat  de 
fesmainsà  propos.  Cheval  qui  entend  la  main  5c 
les  talons.  Cheval  qui  ne  fort  point  de  la  main. 
Cheval  qui  obéît  à  la  main.  Cheval  pelant  à  la 
main,  ou  léo'er  à  la  main.  Cheval  qui  forcera 
mam.  Cheval  qui  bat  à  la  main,  c'eft  a  dire,  qui 
branle  la  tête  en  s'arrérant.  Sentir  un  cheval  d.ms 
la  main.  Tenir  un  cheval  dans  la  main  Se  dans 
les  talons» 

Main. 
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Main.  Terme  de  Sellier.  Gros  cordons  de  foie  qui  '  Maire  de  Valais.  C'étoit  le  premier  ofîcier  cîe  la  cofjS 
font  atachez  aux  cotez  des  portières  du  caroiTe  I  ronnedes  Rois  de  France  de  la  première  race ,  qui 
qui  fervent  à  monter  en  carotte  &  à  fe  tenir  lorl-  )      difpofoit  de  toutes  les  charges  de  'a  Cour  ôc  avôit 

connoiflance  de  toutes  les  afatres  de  j  Etat.  [  Pé- 
pin eft  un  des  plus-fameux  Maires  de  Palaisde  nos 
anciens  Rois  £rançoi>.  1 

a  J 

Mairie, mairerie ,  f  f.  L'un  ck  l'autre  fe  trouve  dans 
les  livres  qui  ont  parlé  des  Maires,  mais  les  oçni  ha- 
biles dans  la  langue  que  j 'ai consultez  (ont  pour 
mairie,  parce  qu'iis  le  trouvent  plus  doux  que  mai- 
rené.  C'tftla  charge &la dignité  de  Maire,  [La 
Mairie  de  Dijon  eftconfideiable.] 

Mairie.  Le  tems  qu'on  a  exercé  la  charge  de  M.iiie* 
[  Il  s'eft  aquis  beaucoup  de  réputation  durant  fa 
Mairie.  ] 

Majuscuu,W;.  [Lettre majufcule.  C'eft  une 
groife  lettre.  ] 

Mais.  Sorte  de  con'jonclim  qu'on  ne  doit  repetei 
que  de  loin  a  loin ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  en  grâ- 
ce, ou  ne  faile  fvnn  e. 

Mais  même.  Quelques  uns  trouvent  ces  mots  rudes 
&  en  leur  place  diient  mai*  aujfi, 

\  Mais  que  Ce  mots  lignifient  lorfque,  ou  quand, 
mais  us  ne  fe  dirent  qu'en  parlant,  ck  même  il  ne 
font  guère  que  dans  la  bouche  du  petit  peuple. 
[  Venez  moi  quérir  mais  qu'il  fort  venu.] 

f  )  en  en  pins  mais-,  Ce  fia  due,  ce  n  cil  pas  ma  fau- 
te que  la  chofefoit  armée  de  la  fortt  &  je  ne  l'ai 
pu  empêcher.  Si  cela  eft  arrivé  il  ne  s'en  faut  pas 
prendre  à  moi  Jytttg.  pouvois  faire  davantage  que 
j'ai  fait  pour  l'empêcher.  iParcxemp'e.  Pour  être 
cocu  qu'on  ne  le  dtfame  pat ,  eh!  le  pauvre  n'e& 
peut  mais  Une  li(l  quepar  fafmme*  \ 

f  C  eft  un  homme  quina  r.ifi,  ni  mais.  C't  fi  à  dire, 
un  homme  liane  ck  qui  ne  chciche  point  d  exeufe 
ni  de  prétexte  pour  ne  pas  fane  unt  chofe. 

Maison  ,  /  f.  Bâtiment  dans  m  e  ville  ,  ou  aux 
champs  [Monfieui  Débordes  a  fit  barir  a  Pans 
une  foit  jolie  maifon  dan1-  l'Ile.  Acheter  une  mai- 
fon auprès  du  Palais  C'eft  une  fille  fort  riche  >  el- 
le a  quatre  oucinqmaifonsa  Paris.  /Samaif  nid 
campagne  eft  très- belle.  Il  a  une  maifon  de  bou- 
teille? aux  environs  etc  Paris.  ] 

*  C'eft  une  maifon  fort  réglée.  C'eft  une  maifor» 
ruinée.  C'eft  à  dire,  Famille  réglJe.  Famille  ruinée. 

f  Faire  une  bonne  maifon;  étab. hfa  maifon.  C'eft 
adiré,  amajfer force  bien. 

*  La  maifon  de  Bourbon.  La  maifon  de  Jagellon 
qui  avoit  règne  prés  de  deux  cens  ans  dans  la  Po- 
logne fut  éteinte.  Fléchier,  Vie  de  Commendon  ,  L 
4.  c  1.  Maifon  en  ces  exemples  veut  duc  race. 

*  Maifon.  Terme  d' Aftrmomie.  Signe  du  Zodia- 
que. [  Les  douze  maifons  du  Soleil.  Ce  fondes 
douze  figues  du  Zodiaque.  ]  Les  Aftrologue?  di- 
vifent  aulfi  tout  le  ciel  en  douze  portions  qu'ils 
nomment  les  douze  maifons  du  ciel,  aufqucllcs  ils. 
atribucnr  di  verfes  pioprietez. 

Les  petites  maifons .  C'eft  un  hôpital  pour  le*  fous  &i 

pour  de  certains  pauvres  de  Paris. 
Maistre    de  camp,/;»,  CeluiquiaunrégU 
1     ment  de  Cavalerie, 
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qu'on  eft  en  carotte. 

Main.  Terme  de  Banquier  &  de  Commis  aux  receptes 
des  Généralités.  Manière  de  petite  pelle  de  métal 
avec  des  rebords  dont  on  fe  iert  pour  prendre  de 
l'argent  &  le  mettre  dans  les  facs. 

Main  de  papier.    Ce  font  24.  feuilles  de  papier. 

M*in  de  cartes.  C'eft  une  levée  de  cartes. 

Main  de  fer.  Sorte  de  croc,  ou  à' S.  Pièce  de  fer  cour- 
be en  diférentes  manières  qui  fert  à  acroiher 
des  louves.dcs  cables,  ckc. 

Main  de  poulie,.  C'eft  ie  bois,  ou  le  fer  qui  environ- 
ne la  poulie". 

Main.  Morceau  de  bois ,  ou  de  fer  en  forme  de  cro- 
chet qui  eft  arache  à  la  corde  du  puis  5c  où  l'on  met 
le  (eau  loi  (qu'on  veut  tirer  de  l'eau.] 

•f  Maint,  mainte,  ad].  Vieux  mot  bur'efque 
qui  veut  dire plujïcurs  [  Maint  Auteur  annqueôc 
récent ,  Sar.  Poef  Vou  faites  le  bigot  pleurant 
nos  maux  aveque  maint  fanglot,  Voit  Poëf] 

•f  Maintefoii ,  adv.  Vieux  mot  qui  n'entre  que 
dans  le  burle(que  &  veut  dire  plujieurs fois ,  fou- 
vent  Vau.  Rem. 

Maintenant  ,adv  Prcfentement.  A  cette  heu- 
re. [Il  fe  faut  maintenant  fier  à  peu  de  peifonnes.] 

MaintlNir,u/î.  Je  maintien.  \  ai  maintenu. 
Je  maintins.  >e  maintiendrai  Que  je  maintien- 
ne ,  quejcmaintinjfe  Soutenir,  déf  ndre,  faire 
fublifter.Conferwr  [  Maintenir  un  etabhuenv  nt, 
Patru,i  plaidoié  Maintenir  la  juftice  Ablancourt, 
Tac.  Maintenir  fon  honneur,  Pafl  7.] 

Maintenue ,  f  f  Terme  de  PaUis  Acte  par  lequel 
on  eft  maintenu  en  la  poiicifion  de  la  chofe. 
[  Demander  la  maintenue,  Patru,plaidoié  u.  ] 

Maintien,  f.  m.  Mine,  ai  f  A  fon  maintin  jaloux 
je  l'ai  reconnu  Poète,  Dépreaux,  Satire  3.  ] 

f  Mai  on,  f.  f.  Nom  de  fii'e,  qui  veut  dire  petite 
Jt-      Marie.     [Maïon  eft  belle.] 

Major,  f.  m,  ÏS'eft  le  piémier  Capitaine  d'un  ré- 
giment de  Cavalerie  qui  commande  en  1  abfence 
du  Mettre  de  camp  &  quj  a  foin  du  régiment.  Mais 
le  Major  en  matière  d'Infanterie,  c'tft  letroifieme 
oficier  d'un  régiment  5c  celui  qui  metle  régiment 
en  bataille. 

Ma'or  des  Gardes  du  corps.  C'eft  l'oficier  qui  fût  fer- 
virlésgaides  aupiés  du  Roi  &  quia  l'œil  fur 'es 
corps  de  gaide  pour  faite  obferver  exactement 
l'intention  dcSaM.ijefté. 

Major-dome  du  Pape.  C  'tft  le  maître  d'hôtel  du  Pape. 

Aide-major.  Voiez,  Aide.  Sergent-major,  Voiez 
Sergent. 

M~jo  rite',//  C'eft  te  tems  oit  les  Rois  de  Fran- 
ce font  majeurs,  c'eft  I  âge  oii  l'on  eft  majeur  ix 
capable  de  jouir  de  fes  droits.  Sonnet  fur  la  majo- 
rité du  Roi.  Atendre  la  majorité  du  Roi.  Etre 
en  majorité.  ] 

M  a  1  r  e  ,  f.  m.  Le  premier  Oficier ,  ou  Magiftrat  de 
Police  de  quelque  ville  particulière,  ou  de  quelque 
communauté.  [  1  aire  unMuuc. ] 
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M  a  î  t  r  e  ,  /  m.  Celui  qui  a  des  domeftiques.  'Ce- 
lui qui  commande  à  des  lervitcurs.  [C'eft  un 
fort  bon  maître,  il  avance  ceux  qui  l'ont  fervi.j 

*  Faire  le  maître  ,  Ablancourt.  C'eft  entreprendre 
de  commander  aux  autres. 

*  Etre  maître  de  la  campagne ,  Ablancourt.  Termes 
de  Guerre.  C'eft  tenir  la  campagne  fans  que  l'en- 
nemi ofe  paraître  pour  faire  tête. 

*  Sercndre  maître  d'une  place ,  Ablancourt.  C'eft 
s'emparer  d'une  place. 

*  Se  rendre  maître  de  l'efprit  du  peuple,  Ablancourt. 
C'eft  gagner  l'efprit  du  peuple. 

*  Il  crotoit  demeurer  le  maître  de  ce  qu'il  ocuperoit, 
Vau.  Qui».  I.  4.  C'eft  à  dire  ,  qu'il  penfoit polTe- 
der  toujours  ce  qu'il  prendrait. 

Maître.  Soldat  cavalier.  [Les  compagnies  de  ca- 
vallene  l'ont  ordinairement  chacune  de  cinquante 
maures.] 

j-  Maître.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  dans  le 
burlefque  en  l'atribuant  a  quelques  animaux. 
[Maître  corbeau  fur  un  aibre  perché,  lui  tint  à 
peu- prés  ce  langage  ,LaFontaine,  Fables,  1. 1.  ] 

Maître.  Celui  qui  enièigne  quelque  chofe  que  ce 
foit)  celui  qui  eleve  ck  qui  inftruit.  [Ainfion  dit, 
un  maître  d'école,  un  maître  à  écrire.  Maître  de 
dance.  Maître  des  exercices  militaires.  Maître  de 
mufique.  Maître  des  enfans  de  choeur.  Maître 
des  novices,  j 

Maître  es  ars.  Celui  qui  aiantfait  fon  cours  de  Phi- 
lofophie en  uneUnivedité  ckqui  aiant  été  exami- 
né fur  la  Philofophie  &  fur  quelques  Auteurs  La- 
tins d'humanité  a  reçu  des  lettres  de  cette  Univer- 
fitéqui  marquent  ù  capacité  5c  qui  lui  donnent 
pcrmilfion  d'enfeigner  la  Philofophie  ck  les  huma- 
nitezék  en  vertu  de  fes  lettres  il  fe  fait  graduer  fur 
de  certains  bénéfices. 

Maître.  Celui  qui  a  fait  fon  aprentiflage  en  quelque 
métier  &  qui  après  avoir  fait  un  chef-d'œuvre  a- 
prouvé  eft  reçu.  [  Maître  menuifier.  Se  faire paf 
fer  maître  coi  donnier.  ] 

Maître  des  Requêtes.  Juge  qui  connoit  des  afaires 
des  oficiers  privilégiez. 

Maître  des  Comptes.  C'eft  un  Ofîcier  qui  examine 
les  comptes. 

Maître.  Le  principal  Oficier  &  Intendant  d'une  cho- 
fe. [  Ainfi  on  dit  le  maure  des  cérémonies.  Le 
maure  de  la  chapelle  du  Roi.  ] 

Maître  des  ponts.  C'cû  celui  à  qui  on  paie  unceitain 
droit  pour  aider  les  bateaux  qui  pallcnt  fous  les 
ponti  en  avalant  ok  en  montant. 

Maître  d  hôtel.  C'eft  celui  qui  a  foin  de  feivir  les 
plats  fur  table. 

Maître  des  hautes  œuvres.  C'eft  le  btfiureau. 

Maître  des  bajîes  œuvres.  C'eft  un  écureur  depuis. 
C'eft  auftt  ungadouard,  un  quinettéie  les  lieux. 

Maurijfe.  Celle  qui  a  des  domeftiques.  La  femme 
du  mari  de  quelque  logis.  [  La  maitrefle  du  logis 
eftj.ti  ne,  belle  ck  enjouée.  ] 

Maître  fie.  Celle  qui  enfeigne  quelque  chofe.  Celle 
<|ui  inftruit  &  qui  a  l'œii  furla  conduite  de  quel- 
les jeunes  filles.  [LLlC  HaaiuetTe  d'ccole.  La 
*'/.  L'artKj. 
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iwaîtrcncdes  pensionnaires ,  Ja  maitrene  des  no- 
vices. J 

Maîtrejfe.  Celle  qui  eft  particulièrement  aimée  de 
quelque  homme.  Celle  pour  qui  on  a  un  atache- 
ment  particulier,  foit  que  cet  atachement  foit  ga- 
lant, ou  finecre.  [  Ma  maîtrcrTe  eft  belle,  mais  elle 
cft  cruelle.  François  premier  étoit  bien-aife  que 
les  Gentilshommes  de  fa  Courfiftent  des  maîtref- 
ies.  Vokz  Brantôme.  ] 

f  *  Une  maîtrejfe  femme.  C'eft  une  femme  de 
cœur  &  qui  a  de  la  fermeté  &  de  la  réfolution. 

Maitrife  ,  f.  f.  Pouvoir  d'être  maître  en  quelque 
proftlîîon.  [Il  y  a  une  maîtrife  d'école  à  Paris. 
Se  faire  recevoir  marchand  dans  lès  Villes  où  il  y  a 
maîtrilé.]  **: 

Maîtrifer  ,  v.  a.  Etre  maître  ,*  -jêtre  plu  s-  fort,  l'em- 
porterfur  quelqu'un.  La  France  fous  tes  lois  niai- 
trife  la  fortune.  Bépreaux,  Difcours  au  Roi. } 

MAL. 

Ma  l  ,  f.  m.  Chofe  contraire  au  bien  &i  la  vertu. 
Le  mot  de  mal  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel. 
[  Fuïez  le  mal  ck  faites  le  bien,  Arnaut.  Quel  mal 
ya-t-il  d'aller  dans  un  champ  ck  de  s'y  promenée 
en  atendantun homme?  Paf.l.j.  Songer  à  mal, 
Molière.  Pour  moi,  je  n'y  entends  point  de  mal 
Molière.  ] 

*  Mettre  une  fille  àmal.  C'eft  la  débaucher. 

Mal.  Ce  mot  a  un  pluriel  en  ce  fens.  [  Dire  du  mal 
d'autrui.  Dépreaux,  Satire  7.  Ne  parler  d'une  per- 
fonnenienbien,  ni  en  mal,  Voit.H.  6t.  C'eftà  dire, 
ne  parler  point  du  tout  d'une  perfonne.ne  la  louer, 
ni  la  blâmer.  Ils  ont  dit  tous  les  maux  du  monde 
de  la  comédie, Molière.] 

Mal.  Déplaifir.  Dommage.  Peine.  Lcmotde/w/rJ 
dans  ce  fens  a  un  pluriel .  [  Le  mal  qu'on  dit  d'au» 
trui  ne  produir  que  du  mal.  Dépreaux,  Satire-]. 
La  guerre  caufe  bien  des  maux.  Ce  font  les  gens 
du  monde  les  plus  adroits  pour  faire  du  mal. 
Vouloir  du  mal  à  quelqu'un.  Voit.  I.  4.0.  C'eft  a- 
voir  de  la  haine  pour  ^quelqu'un  ck  lui  fouhaiter 
quelque  déplaifir.  ] 

Mal.  Douleur.  Le  mot  de  mal  en  ce  fens  a  un  plu- 
riel. [  Je  foufre  mes  rruux  paticument,  Ablan- 
court.  je  fens  du  mal  par  tout  le  corps.] 

Mal.  Sorte  d'iniv.mité  ,  forte  de  maladie.  Le  mot 
de  mal  en  ce  fens  .a  un  pluriel.  [  L'homme  eft  fujet 
aune  infinité  de  maux.  lia  un  maiincurable.  j 

Mal  caduc,  f.  m.  Ce  mot  n'a  proprement  point  de 
pluriel.  C  eft  un  mal  du  cerveau  qui  fait  perdre  le 
'  jugement  &  le  fentiment.  Gn  apelle  cernai  éri- 
ltpfiesnulSaitit]can  ck  haut  mal,  parce  qu'il  fal- 
lu la  tête. 

f  Mal  d'avant  ure,  f  «fc  Petit  mal  qui  arrive  par 
hazard. 

Mal.sdro.  En  un  mauvais  état.  En  mauvaife  fan- 
té.  [Hiétrouvema!depuis3,ou4,  jour?.  Ailerdc 
mal  en  pis.  AbUncourt.  j 

Mal,  Cet  adverbe  a  encore  un  fens  atfez  étendu. 
[Exemples  Jevom-tnettratmalavic  le:  i'-'etes. 
*  Ji  Staron. 
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Scaron.  C'eft  à  dire,  je  vous  brouillerai  avec  les 
Poètes.  Etremal auprès  de  quelqu'un,  Ablancourt. 
C'eft  adiré,  n'eue  pas  aimé  d'une  perfonne.  Etre 
mal  dans  fes  afaires,  Paf.1.6.  C'eft  à  dire,  com- 
menter a  devenir  pauvre.  Manquer  de  bien.  Cela 
vont  fie d  mal.  C'tftàdire,  cela  ne  vous  con- 
vient pas.] 

Malachite,  //  Pierre  opaque  qui  participe 
du  jafpe  ôc  de  la  turquoife.  Il  y  a  quatre  fortes  de 
malachites.  La  première  eftmclcede  plufieurs 
couleurs.  La  deuxième  a  des  veines  blanches  mê- 
lées de  taches  noires.  La  troifiéme  eft  de  couleur 
bleue  mêlée,  ôc  la  quatrième  quieftla  plusefti 
mée  eft  celle  qui  aproche  davantage  de  la  tur- 
quoife. 

Malade,  adj.  Qui/e  porte  mal.  [Il  eft  malade 
du  poumon  de  la  goûte  ôc  de  la  pierre.  Gon.  Ebi. 
Elle  eft  malade  a  mourir,  Ablancourt.  ] 

*  Avoir  leîprit  malade.  C  eft  être  un  peu  fou.  A- 
voir  quelque  chofe  dans  l'efprit  qui  ne  va  pas 
bien. 

*  Je  crois  de  cette  beauté  que  plus  elle  aura  de  famé, 
&plus  elle  fera  âemaUdes,  La  Suae.  C'eft  à  dire, 
&  plu  >  elle  fera  d'amoureux. 

Malade,  f.  m.  Celui  qui  eft  malade.  [Afîlfterles 
pauvres  malades.  Vifiter  les  malades.  Avoir  foin 
de  malades,  Allancourt.  ] 

"Malade  y  f.  f.  Celle  qui  eft  malade.  [Voila  unema- 
lade  qui  n'ti't  pas  dégoûtante,  Molière.] 

Maladerie  ,  maUdrerie  ,f.  f.  L'un  8c  l'autre  fe  dit, 
nv.is  maUderie  eft  le  plus- doux  &  le  plus-umé. 
C'eft  un  lieu  fondé  pour  les  perfonnes  malades 
de  la  lèpre.  [  Le  grand  Aumônier  donne  les  pro- 
visions des  maladeries.  ] 

Maladie ,  f.  f.  Indifpofition  contre  nature  quiblef- 
fè  directement  les  actions  de  tout  le  corps ,  ou  de 
quelque  partie.   Etat  des  parties  de  notre  corps 


M  AL. 

de  conferver  fa  paflîon  fi  pure  qu'il,  Sec  Le  Due  de 

la  Roche-  Foucaut.  ] 
|  Mal-aifé,  mklaifée.  Pauvre.   [  Un  Marquis  mal 

aife,  Scaron.  Comtefle  malùfet, Scaron.  ] 
Mal-aisément ,  adv.  Dificilement.  [  On  ne  fe  per- 

fuadepas  mal-aiiémentce  qu'on  défire.  Le  Comte 

de  Bufi.  ] 

Malandres,//  Crevafles  qui  fe  forment  au 
pli  du  genou  du  cheval,  d'où  il  coule  des  eaux 
rouffes  ôemordicantes  qui  lui  caufentde  la  dou- 
leur qui  le  font  fouvent  boiter,  ou  lui  tiennent  U 
jambe  fort  roide  au  fortir  de  l'écurie.  Soleifel,  Par- 
fait Maréchal. 
Mal-avise',  mal-avifée,  adj.    Imprudent,  ibt. 
[C'eft  un  mal-avifc,  C'eft  une  mal-avifée.  Ileft 
mal-avifé  de  fe  mariera  60.  ans.] 
Mal  bâti,  mal-bâtïé ,  adj.    Qui.  n'eft  pas  bâti  régu- 
lièrement. [Maifon  mal-bâtic.  Temple  mal-bâti.] 
f  *  Mal-bati,f.  m.Homme  mal  fait.  [C'eft  un  grand 

mal-bâti.  ] 
■f"  *  Mal  bâti,  mal-bâtïè ,  'adj.  Ce  mot  Ce  dit  des 
perfonnes  ôc  veut  dire  mal-  fait ,  diforme,  ridicule- 
ment fait.    [C'eft  un  corps  aftèz  mal-bâti  pour 
faire  rougir  la  nature  ,  Mai.  Pe'éf] 
Mal-caduc.   Voiez  mal. 

Mal-content ,  mal  contente ,  ad).    Oui  n'eft  pas  con- 
tent. [  lleft  mal  content.  Elle  eft  mal-contente.] 
Malcontens,  f.  m.    Ceux  qui  ne  font  pas  contens. 
[  La  Cour  ne  manque  pas  de  mal-contens.Mf/wtt— 
res  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  ] 
Mâle,  ou  malle ,  f.  f.    Cofre  rond  Ôc  couvert  de 
cuir  pour  le  voiage.  [  Une  malle  pleine  de  hardes.] 
Mâle,/,  m.  Celui  qui  contribue  à  la  génération  avec 

la  femelle.  [Un  bon  mâle.  Elle  veut  le  mâle.  ] 
*  Mâle,  adj.  Noble,   vigoureux.    [Le  ftile  de  feu 
d'Ablancourt  eft  un  ftile   \  entablement  mâle* 
Courage  mâle.  ] 


qui  rend  ces  parties  incapables  de  bien  faire  leurs    M  a  le'a  b  l  e  ,  malléable,  adj.    Matière  qui  foufre 

le  marteau  fans  fe  brifer.  [L'or  &  l'argent  font  mal- 
léables. Le  verre  n'eft  pas  malléable.] 


fonctions.  [  Une  dangereufe  maladie.  Avoir  une 
grande  maladie.  Les  maladies  viennent  du  mau- 
vais régime  de  vie,  ou  de  ce  que  nous  veillons  trop,    Malédiction  ,  //     Imprécation.    [ Il  lui  a- 


ou  trop  peu,  ou  que  nous  agififons  trop,  ou  trop 
peu .] 

*  C'eft  fe  déclarer ,  c'eft  faire  voir  la  maladie  ôc 
qu'on  eft  cruellement  ulcéré  de  ce  batême.  Patru, 
plaidoié  5. 

Maladif,  maladive ,  adj.  Qui,  eft  fujet  à  être  mala- 
de. [11  eft  fort  maladif.  Elle  eft  maladive.] 

Maladrerie.  Voiez  maladerie. 

Mal-adroit,  mal-adroits ,  adj,  Qm n'a po i nt, 
ou  peu  d'adrefle.  [Il  eft  tout  -  à-fait  mal-adroit. 
Pille  fort  mal  adroite.  ] 

Mal  agréable  ,  ad).  Qui,déplaît,  qui  n'eft  pas  agréa- 
ble. [  Cela  eft  fort  mal  agréable.  ] 
Mal  aije  ,  f.  m.    Etat  fâcheux,  déplaifant  5c  cha 


donné  mile  malédictions.  Charger  de  malé- 
dictions.  } 

f  *  Malï'fice,  /w-  Méchante  action.  Cri- 
me. Tout  ce  qui  eft  fait  avec  une  méchanceté 
noire  es:  criminelle.  [  C'eft  un  fort  grand  maléfi- 
ce, Beuferade,  Rondeaux.  J 

•J-  Ma len contre  ,  /  /  Malheur.  Difgrace. 
Quelque  chofè  de  fâcheux.  [Fuïonsque  ce  fou, 
ne  nous  caufequelque  malencontre,^//i»co«rî?j 
Luc.  Tome  1.  ] 

f  Malencontreux  ,  malencontreufe ,  adj.  Malheu- 
reux. [  Se  marier  en  un  jour  malencontreux,  Port- 
Roial,  Cité  de  Saint  Augufiin,  tomex.  p.rge  261.  Un 
fort  malencontreux.  Depreaux,  Satire  6.] 


f 

grin.   [  Selon  qu'il  eft  en  mal-atfe,  le  meilleur  fera    Malendres.  Voiez  malandres 

qu'il  fe  taife,  Voit  Po-f] 

[Ileft  m»!  aif( 


Mal-aifé,  mal-aifée,  adi     Difkile, 
de  prendre  uneiefoluti 
mures  de  Mmfijur  h  D 
sft  oui-aifé  a  celui  qui  écrit  des  aùires  du  çcras  '    a  du  mil- entendu  en  cette  afaire.  ] 


de  prendre  u-r  refblution  fans  s'en  repentir  ,  Mé-  1      rôle  mal-entendu'é.  ] 

mures  de  Mmfijur  h  Du  de  laRiche-Foucwt.  Il  '  -j-  Mal- entendu ,  f.  m.  Erreur ,  faute ,  méprife 


Mal-entendu,  mal-entendue ,  adj.    Quj  on  n'a 
pas  bien  entendu.    [Difcours  mal-entendu.  Pa- 
le mal-entenduë.  1 
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Maietote.  Voicz  maltôte. 

Maletôticr.   Voiez  maltôtier. 

Malfaçon,//.  Défaut  dans  la  façon  de  quel- 
que ouvrage  ou  travail.  [H  y  a  de  la  malfaçon 
en  cela.  ] 

Malfaisant,  malfaifante ,  adj.  Défob! igeant, 
niïifant.  [ Efprit  malfâifant,  humeurmalfaifantc. 
Ablancourt.  ] 

Malfaiteur  ,  malfaiteur ,  malfaiteur ,  j "m.  Le 
meilleur  de  ces  trois  mots  eft  malfaiteur ,  &  le 
feul  qui  foiten  ufige.  Le  malfaiteur  eft  ceuiqui 
a  commis  quelque  crime.  [Punir  un  malfaiteur.] 
'  Jdalfait, malfaite,  adj.  Qiu  n'eft  pas  bien  fait.  [Bâti- 
ment malfait.  Maifon  malfaite.] 

Malfait ,  malfaite.  Qui. n'a  pas  bonne  grâce,  quia 
méchant  air.  [Un  gentilhomme  fort  mal  fait. 
Une  fille  des  plus  mal  faites  de  France.] 

*  Malfait,  malfaite.  Ce  mot  fedit  de  l'Efpnt  Se  du 
cœur,  &  veut  dire  mal-tourné,  [  Efprit  malfait. 
Cœur  malfait.  Voit.Poëf] 

MaUe  gouverne, f  f Terme  de  feuillant.  Refe&oir  des 
valets. 

f  Malle sgr aces ,J".  f  Inimitié,  mauvaifes  grâces.  [Etre 
dans  les  mallesgraces  d'une  pei  fonne.  ] 

f  Malgracieux,  malgracieufi,  adj.  Ce  mot  fedit  des 
perfonnts,&  fignifie  peu  civil,peu  honnête. [Vous 
êtes  bien  malgracieux.  Vau.  Rem.  C'tft  le  plus 
malgracieux  de  tous  les  hommes,  Mol.  Avare.] 

Malgré'.  Prépofition  qui  régit  l'acufnif,&  qui  veut 
dire*»  défit.  [Se  marier  malgré  les  gens.  Mol. 
Malgré  lui  &  malgré  Tes  dens.  Scaron.] 

Malgré  que.  Conj.  [  Malgré  que  vous  en  aiez  je  paie- 
rai outre.  Vau.  Quini,  9.] 

Malhabile,  ad).  Qui  n'eft  point  habile,  ignorant, 
fot.  [C'eft  un  malhabile  homme.  ] 

Malheur  ,  /  m.  Viononcez  maleur.  Accident, dif 
grace,  infortune.  [  Cela  porte  malheur.  Les  belles 
caufentfouvent  de grans  malheurs.  Scaron.Swpot' 
■  terfonmalheui  avec  confiance.  Ablancourt.  ] 

t  A  la  malheur  e,adv.  Malheureufement.  [Il  eft  ar- 
rive à  la  malheure.] 
Malheureux,  malheureufe ,  ad].  Prononcez  malu- 
reux.  Qui  a  du  malheur,  qui  d'heureux  qu'il  étoit 
•  a  eu  de  fâcheux  accidens  qui  ont  fait  tort  à  fa  for- 
tune. Déplorab'e.  Le  mot  de  malheureux  fedit 
des  choies  &  des  perfonnes.   [Chofe  maiheureu- 
ie.  Action  malheureufe.  Entreprife  malheureufe. 
Ablancourt.  Etre  malheureux  au  jeu.  Vu  courti- 
fant  malheureux.] 
Malheur  eux, malheureufe.  Mifèrable,  méchant.  [Vie 
malheureufe.  Malheureux  que  vous  êtes  à  quoi 
pendez  vous?] 
Malheureufement,  adv.  Par  malheur,  avec  malheur, 
dans  la  mifere.    [  Vivre  malheureufement.  Finir 

malheureufement.    Cela  s'eft  fait  malheureufe- 
ment.]^ 

Mal-honnête  ,  ad).  Qui  n'eft  point  honnête.  [Un 
mal-honnête  homme.  Mal-honnête  femme.  ] 

Mal  honnêteté, f.  f.  Vice  contraire  à  l'honnêteté.  [Il 
frntit  la  mal-honnêteté  deRavtitin,H//?o;r<?^'^«- 
iuJfon}l.6.p.}ii.] 
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Malice,/.  /.  Méchanceté, friponnerie, fourberie» 
fineiîe,  artifice.  [  Sa  malice  eft  découverte.  Voit. 
Poéf.  Reconnoitre  la  malice  d'une  action  Pafl. 
+.  C'eft  une  malice  fort  noire  3c  qui  mérite  châ- 
timent. Ablancourt.] 
f  *  Malice.  Sorte  d'aéfron  plaifante  5c  galante  qu'on 
faitàuneperfonne  amte.[Si  mon  mal  le  pou  voit 
guérir  par  une  grande  apréhenfion  cette  malice 
pourroit  être  bonne  à  quelque  choie  Voi.  I.13.  £ile 
fait  mille  agréables  malices  à  fes  amis.  ] 
Malicieux, malicieufe , adj.  Méchant,  malin.  [  Il  eft 
malicieux.  Elle  eft  malicieufe.  ] 

Malicieufement ,  adv.  Avec  malice.  [  Lettre  écrit© 
malicieufement.  Voit.Poëf] 

Malier. /  m.  Cheval  qui  poite  la  malle,  &  furie- 
quel  le  poftillon  eft  monté.  [Il  n'a  non  plus  de 
fens  que  fon  malier.  Gon.Poèf] 

Malin  ,  maligne , adj.  Qui, a  de  la  malignité.  Qui, 
a  l'efprit  méchant,  mordant.  [  Il  eft  malin.  Elle  eft 
maligne.  J 

*  Fièvre  maligne.  LaCham. 

Malin  efprit.  C'eft  le  démon.  [  Il  a  été  tenté  du  ma- 
lin efprit.  ] 

f  Malin,  f.  m.  Démon.  [Poui  Dieu  !  penfez  que  c'eft 
le  malin  qui  voustente.S^r.  Poéf] 

Malignement,  adv.  Avec  malignité,  avec  malice, 
avec  méchanceté,  avec  mauvaife  volonté.  [  Cela 
eft  malignement  dit.l 

Malignité ,  f.  f.  Malice,  mauvaife  volonté,  de  nuire 
à  quelqu'un  fans  qu'il  en  revienne  aucune  utilité 
àlaperfonne  qui  tâche  à  nuire.  [Je  n'ai  pas  cette 
baffe  malignité  de  haïr  un  homme  à  caufe  qu'il 
eft  au  deffus  des  autres.  Voi  1.7+.] 

Mal-intentionné,  mal-intentionnée ,  adj.  Qui  a  mau- 
vaife volonté.  [Il  y  eut  des  gens  mal-intentionnez 
qui  tâchèrent  à  le  mettre  mal  dans  l'efprit  du 
Pape.  Maucroix,  Vie  du  Cardinal  Peint.] 

Maljuce',/  m.  Terme  de  Palaii.  Airét  mal  rendu, 
fentence  mal  rendue,  f  Les  Seigneurs  font  tenus 
du  maljugé.  Patru,  \.plaidoie.] 

Malle.  Voiez  maie. 

Malléable.  Voiez  maléabU. 

Malmener  ,  v.  a.  Maltraiter,  tourmenter,  faire  de 
la  peine.  [Malmenei  une  pei  fonne.] 

f  Malotru,  malotrue  ,  adj.  Pauvre  malheureux  qui 
eft  en  état  qui  fait  pitié.  [Tout  malotru,  tout 
plifie  il  i'etoit  fauves  &c.  Hifloire  amoureuse  d<L* 
France.  C'eft  un  malotru  foigeron  Abl  Luc.  ] 

Malplat fant,malptatfante,  adj.  Qui/ft  fâcheux,  qui 
n'eft  pas  agréable.  [  Celatft  outàfaitmal-plat- 
fant.  C'eft  une  action  mal-plaifante.J 

Mal-propre, adj.  Qui  n*a  point  de  propreté.  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  6c  de  certaines  chofes.  [Il  tft 
mal  propre.  Elle  eft  mal-propre.  Viande  mal- 
propre.] 

MaL-preprement ,  adv.  D'une  manière  mal -propre. 
[  Manger  mal  proprement.  Nous  fommes  ici 
mal-proprement.] 

\  Mal-propreté ,  f.  f.  Vice  contraire  à  la  propreté. 

[  C'eft  la  plus-grande  mai-propreté  du  monde* 

C'eft  une  mal-propreté  étonnante,  éfrouble, 

B      a  horrible» 


Ht 
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horrible,  mfuportable.] 

"Mal-fain,  mal-fane,  adj.  Qui  n'eft  pas  faîn.  Ce  mot 
fc  dit  des  chofes&  de.  perfonnes.  [Le  melon  eft 
fiévreux  ôc  mal-fain.  C'eft  un  enfant  mal-fain, 
une  femme  mal  faine.^ 

"Malfèant,  mal-féante ,  ad).  Qui,  fîed  mal,  qui  ne 
fied  pas  bien  ,  qui  n'en:  pas  honnête.  [  A&ion 
mal-féante.  Cela  eft  tout- à- fait  mal-féant.] 

^iaMte  j  ou  maletote,  f  f.  Sorte  d'impôt  &.  d'exa- 
ction, [Mettre  une  maltôte  fur  le  peuple.  E'tabîiv 
une  maltôte.  Scaron.  Roman  comique  i.  partie,  c. 
xi.  a  dit  établir  une  maltoute ,  mais  il  a  mal  dit. 

■J  *  Maltôte,  maletôte.  Grand  bateau  fur  la  rivière, 
où  il  y  a  un  bâtiment  pour  loger  les  commis  à 
deflein  de  prendre  garde  à  ce  qui  vient  à  Paris  par 
la  rivière  de  Sein*.  [  Les  commis  (ont  à  la  mal- 
tote.  ] 

Maltotier,maletotier ,  (".  m.  Terme  injurieux.  Celui 
qui  lève  une  maltôte  fur  le  peuple.  [Le  caraclere 
è'unmaltotier  eft  d'être  un  franc  coquin.  C'eft  un 

',  -  miferable,  c'eft  le  fils  d'un  maltotierSe  c'eft  tout 
dire.] 

tialtoutier  ,  Scaron  Roman  comique  a  écrit  maltoû- 
titr,  mais  mal.  Tout  le  monde  dit  maltotier. 

Maltraiter,  v.  a.  Traiter  mal  .outrager.  [Mal- 
traiter une  perfonne.J 

Mal  traiter.  Faire  mauvaife  chere.regaler  mal.Mii . 
ce  mot  en  ce  fens  ne  fe  dit  guère  qu'au  paiTî'. 
[  Nous  fommes  mal-traitez  dans  notre  auberge-] 

Malveillant,/  m.  Ennemi,  celui  qui  hait  quel- 
qu'un. [Nos  malveillans  avoient  fait  courir  un 
b  mit.  Maucroix,  Schifme,  l .3.] 

Malveillance,  f.f.  Haine,  mauvaife  volonté.  [  S'ati 
rerla  malveillance  du  peuple  :  Les  mots  de  mal- 
•veillant  &  de  malveillance  vieillirent  &  il  eft  bon 
de  ne  s'en  fervir  que  rarement. 

%ialverfation,  f.  f  Mauvaife  conduite  de  celui  qui 
eft  dans  un  emploi  public.    [  On  l'acufa  de  mal 
verfation  dans  fa  charge.  Talemant  Plutarque.] 
Malvoisie  ,f  /  Sorte  de  vin  qui  vient  de  Candie. 
[Boire  de  bonne  malyoifie. ] 

MAM. 

f  Mamam,//!  Parole  d'enfant  pour  dire  mère. 
[Ma  bonne  maman.  Elle  eftfous  l'aile  de  fa  ma- 
man. Gon.  Epit.  ] 

J-  Maman  teton.  Mot  d'enfant  pour  dire  nourrice, 
[  Maman- teton  eft  fâchée.  ] 

Mamelle,  maméle,  f.f.  C'eft  au  fein  de  la  femme, 
une  partie  qui  eft  ronde ,  grade,  charnue,  compo 
feede  corps  glanduleux  avec  une  infinité  de  vaif- 
feaux,  &  qui-contient  le  lait  donr  la  femme  nour- 
rit fonenfinr,  L?s  femmes  n'ont  que  deux  ma- 
melles parce  qu'elles  ne  portent  au  plus  que  deux 
enfans.  E  les  font  placées  aufein  afin  que  lafem- 
me  puifTe  porter  fon  enfant  entre  fes  bras ,  le  voir, 
lebaiferen  l'alaitant  &  redoubler  ainll  l'amour 
qu'elle  a  pour  lui.    [  Enfant  qui  eft  à  la  mamelle.] 

Mamelle.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes.   Partie  au  fein 
dcl'homne,  compofée,  de  graille;  de  peau  Se 
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d'un  mamelon  fans  faire  aucune  fonction  na» 
turelle 

Mamelle.  Cemotfe  dit  des  femelles  de  certains  ani- 
maux. Ce  font  de  petites  parties  fpongieufes  ck 
glanduleufes  qui  font  au  ventre  &  entre  les  cuifTes 
des  femelles  des  animaux  5c  qui  fe  remplirent  de 
lait  pour  la  nourriture  de  leurs  petits.  [Les  ma- 
melles d'une  lice,  Sal.  ] 

Mamelon ,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  de  l'hommeSê 
de  la  femme.  C'eft  le  bout  de  la  mamelle.  Le 
mamelon  aux  femmes  eft  une  manière  de  petit 
canal  par  lequel  l'enfant  fuçant  avec  les  lévrés  tire 
le  lait.  [Un  mamelon  vermeil  comme  uneceiife.j 

f  Mameli*e,f.f.  Mot  burlefque  pour  dire  celle  qui 
eft  bien  fournie  de  tétons.  [Une  gi  offe  mameluc.-. 
Scaron.  ] 

Mameselle,//.  De  certaines  gens  quirafinent 
difent  Mamefelle  pour  Mademoiselle ,  mais  il  n'y  a 
queieParifienquieftbadaut,  ou  les  Provinciaux 
qui  parlent  delà  forte. 

f  M'a  mi  e  j  ou  plutôt  mamie,  f.f.  Terme  de  Ca- 
rejfe,  qui  veut  dire  moncœur,  ma  chereamie ,  mais 
ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  à  des  fervan- 
tes,  ou  qu'entre  de  petis  bourgeois.  [  Je  voudrois 
mamie  que  vous  euffiez  été  ici  tantôt.  Molière, 
Malade  imaginaire,  a.  z.f  6.  Mamie,  faites-cela,. 
je  vousenprie.  ] 

M'amour,//;  Terme  de  Carejfe ,  qui  veut  dire 
mon  petit  cœur  &  qui  n'a  cours  que  parmi  le  bour- 
geois. [M'amour,  voilalc  fiîsdc  Monficur  Diâ* 
forus,  Molière.} 
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f  MaMant,/!»,    Païfan.   [Un  gros  manant.  ]' 
Ma  n  c  e  l  l  e  ,  f.f.   Terme  de  Chartier.  Petite  chaî* 
re  qui  tient  au  colier  du  cheval ,  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  un  grand  anneau  qu'on  met  au  limon 
&  qu'on  arrête  avec  l'atelloire,  ce  qui  fert  tout-à- 
fait  pour  tirer. 
Manche,/  m.  Partie  par  où  l'on  empoigne  de 
certains  inftrumens,  comme  couteau,  ferpe,  ha- 
che, réchaut,  euilicr,  fourchette  ,  Sec.    [Ainfion 
dit,  un  beau  manche  de  couteau,  un  manche  de 
ferpe,  de  hache,  de  cuilier ,  de  fourchette,  ckc  ] 
Manche ,  f.  m.    Ce  mot  fe  dit  de  certains  inftrur- 
mens  de  mufique  &  lignifie  la  plus-haute  partie 
de  l'inftrument  &  celle  où  les  cordes  font  ata- 
chées  aux  chevilles.    [Ainfiondit.unbeau  man- 
che de  guitarre ,  de  luth ,  de  mandore ,  de  tuorbe , 
de  violon,  de  poche,  ôcc.  ] 
Manche,  f.f.  Lapartiede  lachemife,  oudel'habir 
qui  couvre  le  bras.    La  partie  de  l'habit  ouùeU 
chemife  qu'on  fe  met  dans  le  bras*    [Manche 
courte,  grande,  ample  &  large  ] 
Manches,  f.f.  Demi-manches  de  toile  fine  avec  des 
poignets  &  arrière  points  à  chaque  bout.   [Une 
belle  paire  de  manches.  } 
+»  Vous  qui  tenez  inceffânment  cent  amans  dedans 
votre  manche,  tenez  les  au  moins  proprement^. 
Voit,  Po'éf.  C'eft  adiré,  vous  qui  avez  cent  amans. 
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f  Du ttms  qu'on fe  mouchait f tria  manche.  C'eft  à 
dire,  au  bon  vieux  tems  où  le  monde  n'étoit  pas 
rafiné. 

}  C'eft  une  autre  paire  démanche.  C'eft  à  dire,  c'eft 
une  autre  choie. 

*  Minche.  Terme  de  Guerre.  Aile  de  bataillon  qui 
eft  compofee  de  moufqitetaires.  [  Manche  de 
main  droite  5c  m jnche  de  main  gauche.  Bataillon 
qui  défile  par  manches.  ] 

Ma  n  cher  on  s  ,  f.  m.  Ce  mot  en  parlant  de  char- 
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bois  propre  à  téfonner  qui  a  quatre ,  cinq ,  ou  plus 
de  cordes.ôc  qui  a  quelque  rapoit  avec  le  lut.  [Une 
maiidoreliitée.J 

Mandragore,//:  Herbe  qui  jette  des  feuilles 
allez  femblables  à  celles  des  laitues ,  qui  eft  froide 
autroifiéme  degré &  qui  parce  qu'elle aiïbupit  eft 
confacrée  au  Soleil.  [Mandragore  mâ'e,  ou 
blanche.  Mandragore  femelle,  ou  mandragore 
noire,  Dal.  ] 

Ma  ne.  Voiez  manne: 


rue  lignifie  les  parties  de  la  charrue  qu'on  tient  a-   Mânes.  Voiez  plut-bas. 

vec  les  mains  lorfqu'on  laboure.    Il  y  a  des  gens   Mane'ge,/  m    Lieu  où  l'on  exerce  les  chevaux 


qui  apellent  cesparties  de  la  charrue,  le  manche  de 
la  charrue.  Elles  s'apellent  peut-être  ainll  en  Pro- 
vince, mais  à  Paris  3c  aux  environs  on  les  nomme 
mancherons,  &  on  dit.   [  Teniï  les  mancherons  de 
la  charrue.  ] 
Ma  nchettes  ,  /  f.    Petit  linge  plùTé&godron- 
néavec  un  poignet  embelli  d'arrière  pointsqu'on 
porte  fur  le  poignet  de  la  chenille  3c  qu'on  atache 
avec  desrubans,  ou  des  boutons  d'argent.  [Des 
manchettes  bien  empefées.  Des  manchettes  fort- 
fines  &  fort-blanches.   [Une  paire  de  manchet- 
tes doubles.  J 
Manchon  ,/  m.    Sorte  de  demi-manche  de  la 
peau  de  quelque  animal  que  le  pelletier  a  palTce  5c 
acommodée  avec  le  poil  5c  dont  on  fc  fert  l'hiver 
par  grâce  <Sc  pour  garantir  fes  mains  du  froid.  [Un 
manchon  de  chien,  un  manchon  de  chat,  un  man- 
chon de  petit  gris.  Monter  un  manchon.  J 
Manchot  ,  manchote ,  ad].   Qm,  ne  fe  peut  ai- 
der de  la  main ,  parce  qu'elle  eft  cltropiée.    Qui 
manque  d'une  main.  [Il  eft  manchot   Elle  eft 
manchote.] 
t   *    Un  eft  pas  manchot.  C'eft  à  dire,  il  eft  adroit 
il  a  del'efprit.  C  eft  une  femme  qui  ri  eft  cas  man- 
chote. C'eft  à  dire  ,  qui  eft  adroite. 
Mandat,/»».    Terme  de  Cour  de  Rome.   Cer- 
tain referit  du  Pape  par  lequei  il  donne  à  quelques 
perfonnes  certains  bénéfices  vaquans  par  mort 
feulement. 
Mandataire ,  f.  tn.  Celui  qui  eft  fondé  fur  un  ref- 
erit du  Pape,  par  lequel  illcurafec^e  de  certains 
bénéfices  qui  vaquent  par  mort  feulement. 
Mandement ,  f.  m.    Terme  ctEglife.  Ecrit  de  l'Evê- 
quediocelain  aux  Archiprêtresdefondiocefepar 
lequel  il  les  avertit  des  chofes  qu'il  faut  faire  pour 
le  bien  de  l'Eglife  ôclefalut  des  peuples  qu'ils  ont 
à  gouverner. 
Mander,  <v.  a.  Faire  venir  avec  quelque  forte  d'au- 
torité, apellcr  avec  quelque  forte  de  commande- 
ment.    [  L'autre  Jour  Jupiter  manda  tous  les 
Dieux.  Voit.  Poë  ] 
Mander.  E'crirc à  quelqu'un.    [  On  lui  a  mandé  la 
mort  de  fon  ami.    Ne  crokz  pas  ce  qu'on  vous 
mande, F^»-?.  Pcrf.] 
Mandule,  //    Soitc  de  eafsque  de  laquais. 
[  îï  a  porté  là  mandilic  à  Pai  is, Dtpr eaux ,Sat ire  j.] 
M  a  n  d  o  r  e  ,  mandole  ,  f  f.  L'un  Se  l'autre  fe  dit, 
mais  les  Lutiers  qui  parlent  le  mieHx  difent  man- 
dort,  C'vli  un  Crûment  de  rnullquc  qui  eft  de 


de  felle.  Lieu  où  on  les  fait  travailler ,  5c  où  on 
les  drelfe  à  toutes  fortes  d'airs.  [  LJn  beau  manège, 
Un  grand  manège.  ] 

Manège.  Exercice  5c  travail  d'un  cheva  ldans  le  ma- 
nège.  [Faire  faire  le  manège  à  un  cheval.] 

*    C'eft  un  manège  dificile.  Nouvelles  remarques. 

Man  e  ojiin  ,  /  m.  Panier  haut  5c  rond  où  l'on  apor- 
tc  du  fruit  à  Paris.   [Manequin  fort  creux.  J 

f  *  Elle  joué des  manequins.  Façon  de  parler  burlef- 
que  pour  marquer  une  fille  qui  eft  dans  la  débau- 
che des  hommes. 

Manequin.  Terme  de  peinture.  Statue  qui  eft  ordi- 
nairement de  cire,  5c  quelquefois  de  bois,  delà- 
quelle  les  jointures  font  faites  d'une  manière  à  lui 
pouvoir  donner  telle  attitude  qu'on  délire. 

Mânes  ,  f.m.  Ce  mot  n'a  point  de  llngulier  5c  ligni- 
fie feulement  l'ame  d'une  perfonne,  qui  eft  hors 
du  corps.  Van.  Kern.  Mes  mânes  contens  aux 
bords  de  l'onde  noire ,  fe  feront  de  ta  peur  une 
agréable  hiftoire-  Dépreaux  ,Lutrin.c.^.] 

Maneuvre,/.  m.  Valet  de  maître  maçon.  [Un  vil 
maneuvre.  ] 

Manewvre ,  f.  f.  Terme  de  Mer.  Toutes  les  cordes 
qui  fervent  à  un  navire  excepté  les  cables  5c  les 
hanfleres.  [  L'eftat  eft  la  plus  grotte  corde  de  tou- 
tes les  maneuvrès.  Four.] 

Mangeailie,//.  Le  mangé  qu'on  donne  aux  oi- 
feaux.  [  Donner  de  la  mangeaille  aux  oifeaux.] 

f  Mangeaille.  Viande  5c  autre  chofe  dont  1  homme 
fe  nourrit.  [Aflaffiner  les  gensà  force  de  mangeail- 
le. Mol.  Avare  a  3  fi.  ] 

Mangeoire  ,  f  f.  Chêne,  ou  autre  arbre  de  bois  dur, 
dolé,  plané  ôc  creu?é  qui  va  le  long  de  l'écurie  ,  ou 
de  l'etable  où  l'on  donne  à  manger  aux  boeufs^ 
aux  brebis  &  principalement  aux  chevaux.  [  Ilfaut 
tenirla  mangeoire  bien  nette.]- 
Manger y  v.  a.  Mâcher  5c  avaler  quelque  aliment. 
[  Manger  du  pain,  de  la  viande,  5cc] 

*  Manger.  Médire,  maltraiter  de  paroles.Haïr.  Vou- 
loir du  mal.  [  En  quel  llécle  fuis  je  venu,  l'on 
fc  déchirerl'on  fe  mange.   Gon.  Epi.li.] 

*  Manger.  Confumer.  [  Manger  tout  fon  bien, 
Abl.  Apo.] 

*  Manger.  Ronger.  [  Le  fd  armoniae  mance  la 
blancheur  qui  vient  dans  l'œil  d'un  cheval.] 

*  Se  manger,  v.  r.  Se  dévorer,  f  Les  loups  ne  fc 
mangen  t  pas  les  uns  les  autres.  ] 

*  Ils  fe  mangent  ,tlfe  querellent.  C'eft  à  dire,  ils  font 
aux  epecs  &  aux  couteaux. 
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*  Se  manger.  Terme  de  Grammaire.  Se  perdre. 
[  Voieiie  qui  fe  mange  devant  une  autre  voiellc] 

Manger, mangé ,  f.  m.  L'un  ôc  l'autre  fe  dit,  ce  qu'on 
feit  pour  fe  nourrir.    [Lemange  eftprêt.] 

Mangeur,  f.m.  Celui  qui  mange.  [ C'ciî  un  grand 
mangeur.  ] 

^  Mangeur  de  Crucifix.  Ceft  à  dire,  un  Tartufe, un 
bigot. 

Mangeures  ,/  f.  Terme  de  Chaffe.  Prononcez  man- 
jûres.  Ce  font  les  pâtures  des  loups  &  des  fan- 
gliers.  [  Le  loup  5c  la  louve  choifnTent  un  lieu  pro- 
pre afin  d'avoir  leurs  mangeures  plus  commodé- 
ment. Sal.] 

t  Mangtufe ,  f  f.  Qui.  mange  bien.  [  Ceft  une  gran- 
de mangeufe.  ] 

f  \Jne  mangeufe  de  crucifix.  Ceft  à  dire  une  bigote. 

Maniable,^;'.  Traitable  ,  qu'on  peut  aisément 
manier  avec  les  mains.   [  La  cire  cft  maniable.} 

Manici.es,  //Ce  font  les  fers  qu'on  met  aux 
mains  d'un  pi  il'onnier.  [DegrofTesmanicles.  ] 

Manicordion  ,  f.m.  Inftrument  de  mufique  à  cor- 
des qui  a  beaucoup  de  raport  avec  le  clavecin , 
quia,  comme  le  clavecin,  un  clavier  de  cinquante 
touches,  ou  environ,  qui  a  cinq  chevalets  fur  fa 
table  &  qui  rend  un  fon  fourd  ôc  doux. 

Manie,/  /.  Emportement  fougueux  ôc  inquiet 
qui  démonte  l'efprn.  Forte  aliénation  d'cfpi  it  fans 
fièvre.  Sorte  de  fureur.  [  Rien  n'eft  égal  à  leur 
manie.  Voit.poèf] 

*  Manie.  Palïion.fantaifie,  volonté  ardente.   [  J'ai 

cette  manie  de  vouloir  donner  fur  tout  ce  qu'il  y 
a  de  beau.  Mol  prétieufes  f.99.] 

Maniement,/  m.  Voiez  plus-bas  waw/W»*. 

Manier ,  v.  a.  Tenir  avec/les  mains,  tâter.  [  Il  lui 
manioit  les  bras  d'une  manière  un  peu  trop  paf- 
fionnée.  ] 

Manier.  Gouverner,  bien  conduire.  [Manier  une 
afaire  avec  efprit.  Manier  un  cheval  de  bonne 
»race.  Ablancourt.] 

Manier,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  enfermes  demanége.Ccû 
travailler  fur  lcsvoltes  ôc  aux  airs.  [  Cheval  qui 
manie  bien:  Cheval  qui  manie  bien  à  courbettes, 
à  cabrioles ,  ou  capnoles,  Sec  ] 

Manier:  Terme  de  marchand  de  blé.  Ceft  remuer 
avec  la  pèle.  [  Manier  le  blé.  ] 

Manière,//  Sorte,  façon, guife.  [Chacun dans 
ce  monde  yità  fa  manière.  11  a  de l'efyi'n  à  fa  ma- 
nière. Se  faire  une  manière  d'efprit  fui  ôc  délicat. 
Ablancourt.  ) 

Manière.  Façons  de  faire.  [  Ses  petites  manières 
m'ont  tout'à  fait  charmé.  Il  le  faut  corriger  de  fes 
manières  bafles  ôc  frivoles.  Il  en  veut  aux  D.mes 
de  la  plus  haute  qualité  paiceque  les  manières  de 
la  orandeur  ajoutent  quelque  gMce  a  la  bc.uitc 
naturelle.  Avoir  des  manïens  douces;  ôc  ir.fî- 
niiantes.] 

Manière.  Terme  de  Teinture.  Habitude  qu'on  .1  prife 
dansle  mn.rsîment  du  pinceau  ôc  dans  1rs  princi- 
pales parties  de  la  peinture  qui  font     ■>icntion,l<u> 
dejfeinôcle.  coloris-  [Eoniv    ou  .n     \aifemanic- 
.  k.  Connaître  kswameus.  C'tft  c^i.noitre  de  plu- 


M  A  N. 

fleurs  tableaux  l'ouvrage  de  chaque  peintre  en 
particulier.  Art  de  peinture.] 

De  manière  que,  Cette  conjonction  qui  avoit  été. 
hors  d'ulage  commence  d'avoir  cours.  Elle  figni- 
fie  de  forte  que.  <  Ceft  un  homme  qui  vit  en  vrai 
dévote  manière  qu'on  a  un  grand  refpcft  pour 
lui.] 

Manieurs  de  blé  fur  banne,  f.m.  Gens  fur  les  ports 
de  Paris  qui  remuent  le  blé  avec  des  pèles  ôc  qui 
gagnent  leur  vie  à  cela. 

Manifeste  ,fm.  E'crit  où  l'on  découvre  fon  denein, 
&  où  l'on  fe  ■)  uftifie  de  quelque  chofe.  [Publier  uq 
manifefte.  ] 

Manifefte  ,  ad\ .  Clair  5c  connu.  [Cela  eft manifefte. 
La  chofe  eft  toute  manifefte  à  tout  le  monde.  J 

Manifeftement ,  adv.  Clairement.  [  Faire  voir  mani- 
feftement  quelque  vérité  ] 

Manifefler ,  va.  Faire  voir.  [  Il  étoit  piqué  de  fe 
voir  contraint  de  manifefter  au  monde  une  dé- 
pendamrefi  foumife.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  l* 
Roche-Fou-caut.  \ 

fMANiGANCE,//  Intrigue,  manière  d'agirfineSc 
fourbe.  [Le  mari  ne  fe  doute  point  delà  mani- 
gance. Mol-Georges  Dandin  aif.z.) 

Manîment ,  f  m.  Action  de  manier,  de  tâter  &  de 
tenir  avec  les  mains.  [Vous  méritez  lemanîment 
d'une  autre  verge  que  la  fîenne.  Voit.  Yoef.  Pren- 
dre une  bonne  habitude  dans  le  manîment  du  pin- 
ceau.] 

Manîment.  Gouvernement.conduire  d'afaire.ou  de 
bien.  [  Exclurre  qutlqu  un  du  manîment  des  afai- 
res.  Mémoires  de  M  le  Duc  de  la  Roche  Foucaut. 
Avoir  le  manîment  de  10:1  bien.  Le  Mai.] 

Manipule,  f.m.  Terme  d  Zglife.  Manitre  de  petite 
étole  que  le  Piètre  fe  met  aubra  gauche  quand  il 
s'habille  pour  dire  la  MefTe  Les  Chaf.fbliers  a- 
pellcntauili  ce  manipule/*;?^  ,  mais  ii  faut  pailer 
en  cela  comme  1rs  P  ères. 

Manipule.  Terme  de  milice  Romaine.  C'étoit  une 
compagnied'mhnteriequi  du  temsde  RomJ'US 
étoit  de  cent  hommes,  ôc  qui  du  tems  des  Confuls 
&  des  premiers  Céfars  étoit  de  deux  cens  fantaf- 
Cns.  Le  manipule  avoit  deux  Centurions  qui  le 
commandoicnt ,  ôc  dont  l'un  étoit  comme  Lieu- 
tenant de  l'autre  Ces  Centurions  étoientecque 
nos  Capitaiiies  font  aujourdhiu.  Voiez  Ablan- 
court.  Frovti?i. } 

Man  iqu  e  , /  /.  Terme  de  Cordonnier  &  de  quelques 
autre  artifan,  comme  de  Chapelier ,  &c.  La  mani- 
que  eft  un  morceau  de  cuir  ,  ou  d'autre  choie 
qu'on  fe  mer  dans  la  main  ,  ou  dont  on  fe  couvre 
la  paume  de  la  main,  ou  le  bras  afin  de  travailler 
plus  commodément.  [Prendre  fa  manique  pour 
travailler.] 

Maniveile,  manivéle ,f  f.  Ce  mot  en  parlant  de 
roué  eft  un  morceau  de  fer  rond  qui  paftè  au  mi- 
lieu d'une  roue,  &  dont  on  fe  fert  pour  la  faire 
tourner.  Ceft  auffi  une  forte  de  manche  de  bois, 
fervant  afaire  tourner  quelqueroué.Poignéeavec 

]      quoi  on  tourne  quelque  preife,  ou  quelque  roué. 
(_  Manivelle  uop  petite.  ] 

Manne, 


MAN.  MAQ.  ij 

Manne,//.  Suc,  ou  liqueur  blanche,  douce  8ç]      Ugieux  font  courtes  ôc  fans  collets] 

condenfee  par  les  raion>  du  Soleil,  qui  coule  d'elle  ,  Manteau  de  femme.   Sorte  de  longue  robe  plifséc 

mêmeenforme  de  larme,  du  tronc  d<s  branches  I      que  portent  les  femmes. 

des  rameaux,  des  Feuilles  mêmes  des  frênes  ordi-  :  Manteau.  Vêtement  ample  de  certainesReligieufês 

naircs&desfauvagc  .  Galois  !  oumal  des  pavons,  j      pour  allerau  chœur,  comme  de  Bernardines  &  de 

D  autres  difent  que  la  manne  cft  une  rosée  con- j      Bénédictines. 

denrée  &  égaime  qu'on  ramafle  en  petis  grains   Manteau  de  cheminée.  Tout  ce  qui  couvre  la  hotc 


ronds  «5c  qui  cft  chaude  Se  humide   Enfin  la  plu 
part  croient  que  Umanneeft  une  liqueur  qui  tom- 
be en  forme  de  rosec  dans  le  tems  des  équinoxes 
fur  les  arbres  5c  fur  les  herbes  où  elle  fe  condenfe 
en  petits  grains.  [La  mannepour  être  bonne  doit 
être  blanche  8c  douce.] 
Manne.  Ouvrage  de  vanter,  Qui  eft  une  manière  de 
panier  grand  8c  plat  avec  des  anfes  à  chaque  bout 
8c  où  l'on  met  la  vaiftèlle  lors  qu'on  a  deftèrvi. 
Cette  forte  de  manne  fe  nomme  une  manne  à 
dejfervi*'. 
Manne  d'enfant.    Ouvrage  de  vanter  en  forme  de 
berceau  avec  une  anfe  à  chaque  côte  de  la  tête  8c 
,    quatre  piez  deflous,  où  l'on  met  coucher  un  en 

fant  au  maillot. 
Manne  a  marée.  Sorte  de  panier ,  grand ,  rond  8c 

creux  où  Ton  met  de  la  marée. 
f  Manoir  ,f.  m.  Motburlefque  pour  dire  maifon, 
logis ,  lieu  ou  Von  demeure.  [N'es-tupasun  félon 
de  favoir  mon  manoir  Se  de  n'y  pas  venir.  Scar. 
Poëf.  J'irai  te  dire  en  ton  vafte  manoir  cent  grand  - 
merci».  S.  Am.Poëf] 
f  Manon,//.  Nom  de  fille,  lequel  veut  dire  petite 

Marte-.  [  Manon  eft  jolie  parce  qu'elle  eftfage.] 
Manœuvre.  Voiez maneuvre. 
Manque.  Ce  mot  fignifie faute,  défaut  8c tient  de 
l'adverbe  5c  du  nomfubftantif.  Mais  lorfqu'il  eft 
nom  il  eft  mafeulin,  [C'eft  manque  de  foin  ôc  du- 
plication Benferade.  Quepourroitil  y  avoii  d<Lj 
manque  après  tant  d'habiles  gens?  Paf.l.S.  Ce  n'eft 
pas  manque  de  favoir.  Paf.1.7,  Te  voi  beaucoup 
de  manque  5c  d'inégalité.  Voit,  poëf] 
Manquement ,/  m.  Défaut,  action  de  manquer.  [Se 
vanger  d'un  manquement  de  foi.  Mémoires  de  M- 
le  Duc  de  la  Roche-  Foucaut.  ] 
Manque,  v  a.  Faillir.  [  lia  manqué  à  traduire  deux 
vers.  Port-  Roial lettre  au  Père  Adam.  Pourquoi 
avez-vous  manqué  de  rendre  à  la  Vierge  l'hon- 
neur qui  luieftdeu?  Port-Roial  Manquez,  man- 
quez un  peu  aie  bien  recevoir.  Mol.  cocu  imagi 
nuire,  fi.  Ils  ne  manqueront  pas  de  tourner  leurs 
forces  contre  nous.  Patru,^.plaidoié.  Le  cœur 
me  manque.  Mol.  ] 
Mante,//  Terme  de  faifeur  de  deuil.    Sorte  de 
grand  voile  trainant  que  le„  femmes  de  qualit:  fe 
mtitt  ntfurlatètelo  Qu'elles  font  en  deuil.  [Cet- 
te mante  eft  trop  courte.  ] 
Mante  u,f  «t.  Sotte  de  vêtement  ample  5c  large 
ave  unpetit  co  let .  qu'on  porte  fur  f  habit ,  ou 
fur  la  robe  fouvent  plus  par  bienfeance  que  par 


delà  cheminée. 

■j  Mantel,f  m.  Mot  vieux  ôc  burlefquc  pour  dire 
un  manteau. 

Mantelet  ,f  m.  Efpecede  petit  manteau  violet  que 
mettent  les  Evêques  de  France  par  deflus  leur  ro- 
chet  lorsqu'ils  vont  au  devant  de  quelque  Léoat, 

Mantelets.  Terme  d'ingénieur.  Couverture  de  "rof- 
fes  planches  qu'on  met  contre  une  muraille  lors 
qu'on  la  veut  faper,  ou  miner.  Les  mantelets 
parmi  les  anciens  étoient  bâtis  de  bois  léger, 
hauts  de&  ou 9  piez, larges  d'autant, longs  de  16. 
couverts  à  double  étage  >  l'un  de  planches  ôc  l'au- 
tre de  claies  avec  les  cotez  d'ofîer  5c  revêtus  par 
dehors  de  cuirs  crus  trempez  dans  l'eau  de  peur 
du  feu.   Voiez  Davelours  traité  de  l  artillerie. 

Manufacture,//  Le  travail  5c  la  peine  que  l'ou- 
vrier a  pris  à  fabriquer  quelque  chofe.  [La  manu- 

s  facture  d'or,  d'argent  5c  de  foie  cft  la  plus  noble 
de  toutes  les  manufactures.] 

Manufacture ,  f  f  Lieu  où  l'on  travaille  en  manu- 
facture. [  Il  y  a  ici  Ufie  manufacture  de  flambeaux. 
E'tabhr  une  manufacture.  Je  m'en  vais  à  la  manu- 
facture roiale.] 

Manufacturier ,/  m.  Celui  qui  a  entrepris  quelque 
manufacture,  celui  qui  a  droit  de  faire  fabriquer 
quelque  chofe.  [  Un  manufacturier  fort  riche.] 

Manuscrit,/  m.  Chofe  écrite  à  la  main. [C'eft un 
manufcritde  conféquence.  Manufcrit  perdu.  Ma- 
nuferit  retrouvé] 

Manufcrit ,mar.ufcrite -,  ad\ .  Qu| eft  écrit  à  la  main, 
[C'eft  une  chofe  manuferite.  Papier  manufcrit.] 

Manutention  >  /  /  Terme  de  Palais.  Soin  qu'on 
prend  afin  qu'une  chofe  s'exécute.  [Le  Concile  Ôc 
l'ordonnance  apellent  les  ordinaires  à  la  manu- 
tention de  la  dicipline.  Patru,  plaidoiés.] 

MAP,     MA  Q_ 

Mapemonde,//  Terme  deGéograpbe.  C'eft  une 
carte  générale  du  monde.    [  Chercher  une  ville 
dans  la  mapemonde.   Une  belle  mapemonde] 
Maquereau,/  m.  Celui  qui  débauche,  qui  vend  ôc 
proftituë  les  femmes  pour  de  l'argent.  [C'eft un 
maquereau  fiéfé,  un  franc  maquereau.] 
Maquereau.    Sorte  de  poiffon  de  mer  qui  vit  en 
troupe  ce  croit  jufques  à  une  coudée.    Il  eft  rond, 
épais, chainuôc  n'a  point  d'écaiilcs,  aiantlemu- 
feau  ôc  la  queue  pointus.   [  On  nous  a  fervi  au  dî- 
né de  fort  bons  maquereaux.  Maquereaux  tout 
frais.  Pêcher  des  maquereaux.  ] 
ncctfîït  .  [  Manteau  court.  Manteau  long.  Man-  \  Maquereaux.    Petis  cercles  rouges  qui  viennent  aux 
teau  roi.il.  Manteau  de  chevalier  de  l'ordre.  Man-        jambes  lorfqu'on  les  a  trop  chaufées.  \  Avoir  des 
teau  à  qu'-u?.  Manteau  de  Capucin  ,  de  Recollé,        maquereaux  aux  jambes  ôc  aux  cuifïès.  J 
d'Auguftm  déchaufsé.  Les  manteaux  de  ces  Re-  ;  Maquerelle.  CcUequi  débauche  ôc  proftituë  lesfilles 

ôcles 
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Se  les  femmes  pour  de  l'argent.    [Maquerelîe 

fouettée  par  h  main  du  bourreau.] 
t  *    Vive,  vive  la  maquerelîe  que  vulgairement  on 

apelle  une  bourfe  pleine  d'écus,  Mai.  Poë.  ] 
Maquerelage  >  /    m.     Commerce  de  maquereau , 

commerce  de  maquerelîe.    [C'eft  un  franc  ma 

querclage.  ] 
Maquignon,/»;.  On  apelle  ordinairement  de 

ce  nom  celui  qui  trafique  de  chcvaux.Courtier  de 

chevaux.   [  Un  riche  maquignon.    Maquignon 

trompeur.  ] 
\  *  Maquignon  de  chair  humaine,  Scaron-  C'eft  un 

maquereau. 
f  *    Te  croi  que  tu  es  quelque  maquignon  d'en 

fant,  Ablancourt,  Luc. 
f  *    Maquign*»  de  bénéfices.    Celui  qui  trafique  de 

bénéfices. 
f  *    Maquignons  de  la  gloire,  ils  ea  font  le  partage, 

G  on.  Epi.  I.  y 

•f  *  Maqutgnonner ,  v.  a.  Trafiquer  en  maqui- 
gnon. Trafiquer  d'une  manière  indigne.  [  Ma- 
quignonner  des  bénéfices.  C'eft  trafiquer  de  bé- 
néfices. ] 

Maquilleur  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Bateau  de 
fimplc  tillac  qui  va  à  la  pêche  du  maquereau. 

M  AR. 

M  a  R  A  i  S  ,  f.  m.  Eau  qui  n'eft  pas  profonde  3c  qui 
crouphTant  en  de  certains  lieux  fe  deffeche  fou- 
vent  l'été  par  la  trop  grande  ardeur  du  Soleil.  [Paf 
fer  un  marais.  Marfai  eft  une  ville  en  Lorraine, 
toute  entourée  de  grands  marais.  J 

Marais.  On  apelle  aufll ,  marais  à  Paris  les  jardins 
qui  font  autour  de  la  ville  le  long  des  foiTe/. ,  ou 
qui  ne  font  pas  loin  de  la  rivière.  [  Acheter  un 
marais.  Louer  un  marais  cinquante  écus.] 

Ma  RAN£5,/f».  Terme  injurieux  dont  nous  apel-* 
Ions  les  Efpagnols  ck  qui  fignifie  Mahometan. 
[C'eft  unmarane.] 

Marâtre,//.  Belle  mère  criieHe.  Mcrecrùel- 
le.  [  Une  cruelle  marâtre.  Ce  n'eft  pas  une  mère, 
c'eft  la  plus-terrible  de  toutes  les  marâtres.  ] 

*  Une  peut  s'imaginer  que  la  France  où  l'hofpitalité 
fut  toujours  fi  famte  devienne  pour  lui  la  marâtre 
des  étrangers,  Vatru,  plaidoié  xi.  ] 

Maraud,//».  Coquin,  bélître,  fripon.  [Ma  foi, 
marauds,  vous  ne  vous  rirez  pas  de  r\oas,Mc  Itère. 
Faire  le  maraud  enfeigneur ,  Gon.  Epi.l.  i.  Les  plus 
orandsmaraus  du  monde,  fe  nomment  les  hoa- 
neftes  gens,  Gon.  Epi.  l.z.\ 

Maraude,  f.  f.  Coquine,  friponne.  [  C'eft  une 
maraude.  ] 

Maravsdis,/»j.  Petite  monoie  qui  eft  de  cui- 
vre ck  qui  a  cours  en  Efpagnc. 

Marbre',  marbrée ,  adj.    En  façon  de  marbre  de 

t  diverfe couleur.  [  Papier  m.ubré.  Livre  marbré 
fur  tranche.  Fleur  marbrée.  Giroiléeuuibrée.  ] 

Marbre,  marbt ,  f.  m.  Le  petit  peuple  de  Paris  dit 
marbe,  mais  toute  la  Cour  ck  tous  les  gens  qui  par- 
lent bien,  difent  &  écrivent  m&rbrt*  C'eft  une  fo*« 
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te  de  pierre  dure  &  luifante  qui  vient  de  Grece.d'E- 
gipte,  des  montagnes  d'Italie  &  des  Pirences, 
[  Marbre  blanc,  non  >  rouge,  incarnat,  marbre  fier. 
Sïei  le  marbre,  gruger  le  marbre.  ] 

Marbrer,  v.  a.  Faire  en  façon  de  marbre. 

Marbrer.  Terme  de  Relieur.  Jstter  avec  le  pinceau 
du  noir  &  de  l'eau  forte  fur  la  couverture  d'un  li- 
vre en  veau  &  le  façonner  comme  du  marbre. 
[Marbrer  la  couverture  d'un  livre.  Marbrer  fur 
cuir.  Marbrer  fur  tranche.  ] 

Marbrer.  Terme  de  Bonnetier.  Mêler  fi  agréable- 
ment le  blanc  &  le  gris  enfcmble  dans  les  bas  que 
ce  mélange  relTemble  en  quelque  façon  à  du  beau 
marbre.   |  Marbrer  des  bas.  J 

Marbrer.  Terme  de  Marbreur.  Faire  le  papier  ou  la 
tranche  des  livres  en  façon  de  marbre.  [  Marbrer 
le  papier.  Marbrer  la  ti  anche  d'un  livre.  ] 

Marbreur ,  f.  m.  Artifan  qui  marbre  la  tranche  des 
livres  ck  fait  le  papier  mai  bré.  ] 

Marbrier ,  f.  m.  Ouvrici  qui  travaille  en  marbre,  ou 
en  façon  de  marbre  ck  qui  tire  le  marbre  des 
carrières. 

Marbrière,  f.  f.  Quelques-uns  apellent  de  ce  nom 
Je  lieu  où  l'on  tire  le  rna>  bre ,  mais  ils  parlent  ma'. 
On  dit  Carrière  de  marbre. 

Marbrure  ,  f.  f.  Terme  de  Relieur.  Noir  ck  eau  for- 
te jcttezfur  la  couverture  d'un  livre  en  veau.  [Voi- 
la de  bcllemarbiûre.  ] 

Ma  rc  ,  /  m.  Prononcez  mar.  Ce  qui  demeure 
aprésqu'on  a  tiretoute  la  fubftance d'une  chofe. 
[  Marc  d'olives.  Marc  de  raifins.  ) 

Marc.  Terme  dQrj "élire.  Poids  de  huit  onces.  [Le 
marc  d'argent  vaut  aujourdhui  i8  livres.] 

Marc.  Ce  mot  lignifiant  ua.nom  d homme  fe  pro- 
nonce comme  il  eft  écrif ,  5c  en  faifant  fonner  1er. 
f  Saint  Marc  a  écrit  Ion  Evangile  à  Rome.] 

Marc- Antoine.  Nom  d'homme,  i  Marc-Antoine  ht 
couper  la  tête  a  Ciceron  par  des  fatellites.] 

Marcassin,/  m.  Le  petit  de  la  laie,  petit  fan- 
glier.  [  On  a  tue  la  laïc  ck  tous  les  marcaffins.  ] 

Marcel,/  m.   Nom  d'homme. 

Marchand  ,  ftn.  Celui  qui  trafique  de  quelque 
marchandife  que  ce  foit.  [  Marchand  greffier ,  ce- 
lui qui  trafique  en  gros.  Un  bon  marchand.  De 
tous  les  "marchands  les  plus- fripons  &  les  plu>- 
fcelcrats  ce  font,ckc  Un  marchand  Libraire.  Un 
marchand  de  bois,  un  marchand  joùallicr.  Un 
marchand  de  toiles  cuees.  lia  marchand  de 
drap,  ckc] 

f  *  Marchand  ,  marchande,  adj.  Qinfent  le  bour- 
geois ck  la  manière  d'agir  de  marenand.  [  11  n'y  a 
rien  de  plus  marchand  que  ce  procede.  Me  hère  t 
Frétteufes,  fc.  4.] 

*  Marchand,  marchande,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  lieux  ou  il  fe  fait  un  grand  trafic.  [  Ville 
marchande  ;  C'eft  a  dire,  ville  ou  il  y  a  un  commer- 
ce connectable.] 

*  Marchand ,  marchand*.  Ce  mot  fe  dit  des  riviè- 
res ck  veut  due  qui  a  allez  d'eau  pour  porter  de  là 
marchandife.  [  La  rivière  cii  marchande ,  la  nvic- 

icn'citpa.  marchande  J 

Marfhao.a; 
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Marchande,  f.  f.  Celle  qui  trafique  de  marchandi- 
fe. [  Une  riche  marchande.  ]  j 
Marchander ,  v.  a.   Tâcher  d'avoii  bon  marché  de 
quelque  choie  qu'on  veut  acheter.   [  Marchander 
du  drap,  de  la  toile,  ckc.  ] 
■f  *    Marchander.    Tacher  de  gagner ,  tâcher  d'a- 
voir.  [Si  quelqu'un  vient  prés  de  vous  marchan-, 
der  votre  cœur  pour  dentelle,  ou  tabis.rcfufez  ces 
prétens,  Sar.  Poëf.  ] 
«f-  *  Marchander.  Chanceler,  héfiter,  tarder,  balan- 
cerT  [  Je  me  meurs ,  c'eft  trop  marchander  poux 
vous  dire  ma  peine  extrôme,  Sar.  Poëf.] 
Marchandise  ,  f  f.   Chofe  dont  on  trafique.   Tout 
le  bien  qui  eft  en  commerce  ,  quis'achette&qui 
fc  vend.  Tout  ce  qui  s'expofe  pour  être  acheté  & 
vendu.  [Acheter  ou  vendre  de  fort  bonne  mar- 
chandife.  ] 
Marchandée  de  contrebande.  C'eft  de  la  marchandi- 
fe,ou  autre  chofe  qu'il  eft  défendu  par  les  loix  d'un 
état,  d'enlever  fans  l'ordre  exprés  du  Princc.[Tra- 
fiquer  de  marchandée  de  contrebande.  ] 
Marcher  ,  i'.   n.    Prononcez  marché.    Aller. 
Faire  quelques  pas.    Etre  en  marche.    [L'armée 
marche.    Les  troupes  commencent  à  marcher. 
Homme  qui  marche  bien.  Cheval  qui  marche  de 
bonne  grâce.] 
[  *  Vous  craignez  peu  de  marcher  dans  des  routes 
nouvelles,  Pert-Roial,  Lettre  au  Père  Adam.  Mar- 
cherfur  les  fa*  desgrans  hommes,  Ablancourt.  C'eft 
imiter  les  grans  hommes.  La  valeur  &  la  juftice 
font  deux  vertus  qui  ne  marchent  guère  cnfcmble, 
Voi.  /.  83.  ] 
Marcher,  v.  a.    Terme  de  Chapelier.    Rouler  le» 
mains  fur  une  capade.   [Marcher  une  capade-Ca- 
pade  bien  marchec.  ] 
Marcher.  Terme  de  Potier.   Fouler  la  terre  avec  les 
piez.    [Marcher  la  terre  avec  du  fable  jaune,  ou 
blanc.   Terre  bien  marchée.] 
Marcher,  f  m.  Vtononcczmarché.  Lamarche d'u- 
ne perfonne.    [  On  connoit  les  gens  à  leur  mar- 
cher, La  Cham.  ] 
Marche ,  f  f.   Les  pas  qu'on  fait  en  marchant.  [  La 
marche  de  l'armée.   L'armée  eft  en  marche,  A- 
blancourt.  Couvrir  la  marche  de  l'armée ,  Ablan- 
court,Rét.  1. 4.    On  fît  vingt  lieues  en  trois  jours 
de  marche  ,  Ablancourt ,  Rét.  1. 1.  L'armée  conti- 
nué la  marche  à-travers  une  plaine  ,  Ablancourt, 
Rét.  I.  3.  Retarder  la  marche  d'une  armée,  Ablan- 
court, Rét.l.  3.  L'armée  fe  mit  en  ordre  de  marche, 
Ablancourt,  R'et.  I  +,  Il  prit  fa  marche  le  long  du 
lac,  Ablancourt,  Ar.  1. 1.  c.j.  ] 
Marche.  Terme  de  Tambour.    Son  de  tambour  par 
lequel  on  connoit  que  les  foldas  marchent,  ou 
qu'ils  font  prêts  à  marcher  en  ordre.    [  Batre  la 
marche.] 
Marche.   Degré  d'efcalier,  ou  d'autel.    Mais  en  ce 
fens  le  mot  de  degré  eft  plus-uflté  que  celui  de 
marche.     [  On  dit  plus-ordinairement  les  degrez 
de  1  efcalier  font  beaux  que  les  marches  de  l'efcalier 
font  belles,  qui  ne  fe  dit  pi cfque  point.  ] 
Marche.  Terme  de  Tourneur.  Morceau  de  bois  fur  1c- 
II.  Parties. 
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quel  le  tourneur  met  le  pic  loi  (qu'il  tourne. 

Marche.  Terme  dOrganifte.  Ce  qu'on  touche  avec 
les  piez  3c  qui  fait  réfonner  les  pédales. 

Marche.  Terme  de  Ttprand,  de  F erandinier ,  &c. 
Morceaux  de  bois  qu'on  touche  avec  le  pic  quand 
on  fait  delà  toile ,  ou  de  l'étofe ,  ck  qui  fait  allci|lc6 
lames.  [  Faire  allei  les  marches.] 

Marché  ,  /  m.  Place  publique  où  de  certains  jourtf 
réglez  on  expofe  de  la  marchandife  à  vendre,  3c 
où  l'on  vend  &  achette  la  marchandife  qui  eft; 
fur  la  place.  [  Le  marché  aux  chevaux. Le  marché 
aux  beufs.  Le  marché  au  pain,  ckc  Allerau  mar- 
ché. Fréquenter  les  marchez.  ] 

*  Marché.  Le  prix  qu'on  vend  les  chofes  au  mar- 
ché. [Savoir  le  cours  du  marché.  Achetter  félon 
le  cours  du  marché.  ] 

Bon  marché.  Vil  prix.  f_  Avoir  une  chofe  à  boa 
marché.] 

*  Il  eut  bon  marché  d'une  fi  grande  3c  Ci  mémorable 
victoire.  Vau.  Quin.l.3  c.  xi. 

*  La  modération  que  je  connois  en  vôtre  efprit  me 
fait  efperer  que  vous  aurez  meilleur  marché  de  cet- 
te aflitlion  qu'un  autre.  Voit.  /.14. 

Marché.  Stipulation  verbale,  contrat  par  lequel  oit 
s'oblige  à  quelque  chofe  devant  les  notaires,  [raf- 
fermi marché.  Faire  un  marché.  Arrêter  un  mar- 
ché. Conclurre  un  marché.  Voiez  Vin.] 

Marche-pié,  fm.  Sorte  de  petit  banc  bas  fur  quoi 
onpofefespiez. 

Marche-pié  decarojfe.  Partie  qui  eft  devant  le  fiege 
du  cocher,  &  fur  quoi  pofent  les  piez  du  cocher 
lorfqu'il  eft  fur  le  fiege  du  carofTe. 

Marcher.  Voiez  plut  haut. 

Marchette ,  ff.  Terme  iO'tfelier.  C'eft  un  petit  bâ- 
ton qui  tient  une  machine  en  état,  fur  laquelle 
l'oifeau  venant  à  marcherfe  prend ,  ou,  du  moins, 
il  fait  que  la  machine  fe  détend.  Rufes  innocen- 
tes. 11. 

Marcote.  Voiez  MarguottJ. 

Mardelle  ,  //.  Terme  de  Maçon.  Bord  de  puis  qui 
eft  fait  ordinairement  de  pierres  de  taille,  qui  fert 
d'apui  &  empêche  qu'on  ne  tombe  dans  le  puis. 
Quelques-uns  croient  qu'il  fautdi'c  margelle, 
cela  peut-être  feroit  mieux dit,mais  les  ouvriers  ne 
parlent  pas  de  la  forte  ,  &  même  dans  le  monde, 
les  honnêtes  gens  qui  ne  font  ni  architectes ,  ni 
maçons  ne  difent  ni  margelle ,  ni  mardelle ,  mais 
Bord  depuis. 

Mardi,/  m.  Le  fécond  jour  de  la  femaine ,  qu'on 
a  cru  êtreconfacréà  Mars. 

Lemardi  gras.  C'eft  le  jourde  carême  prenant. 

Tous  les  mardis  y  font  des  mardis  gras.  Sar.  poëf. 

Mare.  Vokzmarre. 

Mare'cage,  /  m.  Marais.  [  Un  grand  marécage. 
Ville  qui  eft  au  milieu  des  mai  écages.  ] 

Marécageux, marécageufe,  ad].  Plein  de  marécage. 
[  Lieu  marécageux.  Contrée  marécageufe] 

Mare'chal,/  m.  Artifanqui  fait  les  bandages  des 
roues,  les  contres,  les  focs  des  charrues,  qui  ferre 
les  chevaux  5c  qui  en  eft  le  médecin.  [  Un  bon 
maréchal.  Un  maréchal  fort  expérimenté.] 

q  Maréchal 
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M  are.  hal  des  logis.  Oficier  de  Cavalîerie  qui  avec  de 
la  craie  marque  les  logis. 

le  grand  maréchal  des  logis.  C'eft  POficier  qui  re- 
çoit les  ordres  du  Roi  pour  les  logemens  de  Sa 
M.ij  fté&  de  route  la  Cour. 

Mâchai  de  Camp.  Oficier  qui  a  foin  de  loger 
l'armée. 

Maréih  d  de  France.  Oficier  d'armée  qui  porte  un 
bâton  feméde  fleurs  de  Lis,  qui  pour  récompenfe 
de  Cà  valeur  a  eu  le  bâton  qu'on  apelle  bâton  de 
Maiéchal  de  France,  &  qui  en  vertu  de  cette  char- 
ge commande  l'armée  en  l'abfence  du  Roi,  ou  des 
Princes  du  fang.  [  Le  Roi  l'a  fait  Maréchal  de 
France.il  efpére  au  bâton  de  Maréchal  de  France,  J 

Maréchal  des  filles  de  la  Reine.  Oficier  qui  a  foin  de 
loger  les  filles  de  la  Reine  &  de  leur.fairefervirfur 
table. 

Manchaufée,ff.  C'eft  la  juridiction  des  Marc- 
chaux  de  France  qui  connoit  des  matières  civiles 
Se  criminelles  qui  regardent  la  ouerre. 

Mare'e  ,//  Poiflbn  de  mer.  [La  marée  eft  chère. 
Il  n'y  avoit  aujourdhui  point  de  marée  au  mar- 
ché.] 

Marée.  Le  mouvement  réglé  de  la  mer  lorfqu'elle 
monte  vers  un  certain  lieu.  [La  marée  eft  baife. 
La  marée  eft  haute.  Atendre  la :  marée.] 

Marée  gui  porte  auvent.  C'eft  lorfque  la  mer  roule 
contre  le  venr. 

Marée  d'aval.  C'eft  celle  qui  roule  avec  le  vent. 
Tour. 

M  a  b  eil  e  .  Voiez  merelle. 

Marge,  ff  C'eft  le  blanc  qui  eft  au  haut,au  bas  & 
aux  cotez  de  chaque  page  foit  de  livre,  ou  de 
quelque  écrit.  C'eft  le  blanc  qu'on  laifle  tout  au- 
tour de  la  taille- douce.  C'eft  le  haut,  le  bas  & 
les  cotez  d'une  planche  gravée,  [  Une  grande 
marge.  Une  belle  marge.  Une  petite  marge.  Laif- 
ferdela  marge.    Faite lamarge  d'une  planche.] 

Marge.  Terme  d'Imprimeur  entaille-douce.  C'eft  une 
feuille  de  papier  qui  fe  met  fous  la  planche  de 
cuivre  pour  lèrvh  à  marger  i'eftampe. 

Marge.  Ce  mot  eft  ufité  entre  anatomiftes  qui  difent 
la  marge  de  l'antts. 

Margelie.  Voiez  mar délie. 

Marger,u  a.  Terme  d' Imprimeur  en  taille-dou- 
ce. C'eft  faire  la  marge  d'une  planche,  [  Marger 
une  planche.] 

Marginal,  marginale,  ad],  Qtn  eft  à  lamarge.  [No- 
tes marginales.  ] 

*}"  Margot,//!  Nom  de  fille,  qui  veut  dire  Mar- 
guerite. [  Margot  eft  grofle  &  gratté.  ] 

•j"  Margot.  Sorte  d'oifeau  qu'on  apelle  une  pie.  [U- 
ne  jolie  Margot.  ] 

Margoter  ,  v.  n.   Terme  de  Chajfeur.     Ce  mot  fe 
dit  des  cailles.  C'eft  faire  un  certain  cri  enroué  de 
la  gorge  avant  que  déchanter.    [Les  cailles  mar 
gotent.  Rufes  innocentes ,  livre  3.  Avertiffement 
au  Lcéïeur.  ] 

Marguerite,/,  f.  Nom  de  femme.  Ses  diminutifs 
font  Margot ,  Gogo ,  Goton ,  qui  veulent  dire  petite 
Marguerite.   [  Marguerite  dePaime  a  été  Gouvet- 
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nante  des  Païs-bas.  ] 

Marguerite.  Sorte depetitefleurrouge,  ou  blanche 
qui  fleuiit  en  Mai.  [Voila  de  fort-belles  mar- 
guerites.] 

Ma  rgut  lier,/».  Trcforier  de  la  fabrique  de 
l'Eglife.  Adminiftrateurdes  chofes  qui  apartien- 
nentài'Eglifè.  Les  Mvrguiliers  doivent  être  laies 
&  du  tiers  état.  Ils  doivent  être  élus  au  nombre 
de  deux  par  les  paroiffiens  qu'on  alTemble  entre  la 
mi-caréme  &  le  D  imanche  des  Rameaux.  Quand 
ilsfontélus,  ils  jurent  à  l'autel  entre  les  mains  du 
Curé, ou  defon  Vicaire  d'éxercei  fidèlement  leur 
charge  §c  de  rendre  compte  dansl'an,  ôcs'obli- 
gent  devant  les  Notaires  de  la  paroifle  chacun 
d'eux  &  un  feu!  pour  le  tout,  fans  divifion,  ni 
ordre  de  difeution,  ckc.  Voiez  Chenu,  recueil 1. 
des  rêglemens. 

■Marguilierie ,  f.  f.  Fonction  de Mavguiiier.  [Us'eft 
bien  gouverne  dans  fa  marguiliiene.! 

Mari  ,f  m.  Celui  qui  a  pris  femme  en  faced'Eoli- 
fe.  Celui  qui  a  époufe  une  femme.  [Il  eft  mari 
tres-rnâni.  Lemeilleurmari  dumonden'eft  bon 
qu'ànéïer.] 

Mar  table ,  adj.  Qui,  eft  en  âge  d'être  marié.  Qui, 
peut-  être  marié.  [Un  garçon  eft  mariable  à  quin- 
ze ans.  Une  fille  eft  mariable  à  douze  parce  çfÊc 
c'eft  en  ce  tems-là  qu'elle  commence  d'avoir  fes 
ordinaires.] 

Mariage,  f.  m.  Sacrement  qui  établit  une  fainte  a- 
liance  entre  l'homme  ck  la  femme  afin  d  élever 
Crétiennement  les  enfans  qui  en  naîtront.  Con- 
trat civil  qui  établit  une  focieté  infeparable  entre 
l'homme  &  la  femme.  [Célébrer  un  mariage. 
Fane  un  manage.  Rompre  un  mariage.  Con- 
duire un  mariage,  Ablancourt.  Les  malheurs  du 
maiiagetroublent  l'efpritle plus  fort. ] 

•p  Mariage.  Terme  de  Cordier.  Les  jurez  cordiers 
apellent  de  la  foite  la  corde  qu'ils  font  obligez  de 
fournir  au  bourreau  de  Pans  pour  étrangler  les 
perfonnes  qui  doivent  être  pendues. 

Marie,//.  Nomdefemme.  Ses  diminutifs  font 
Manon,  Marote,  Marion&c  Maton.  Mais  Maton 
fe  dit  le  moins  de  tous. 

Marie-Madelaine ,  f.  /.    Nom  de  femme. 

Marier,  v.  a.  joindre  par  mariage.  Faire  un 
mariage.  [On  les  a  mariez  en  face  de  fainte  EoJife# 
Marier  une  fille  fans  lui  rien  donner.  ] 

Se  marier,  v.  r.  Prendre  femme,  prendre  un  mari. 
[  Il  eft  bon  de  fonger  toute  fa  vie  à  femaiïer.  Se 
marier  en  dépit  de  Venus  &  des  Grâces,  Ablan- 
court, Apoph.  Se  marier  à  quelqu'un,  Molière, 
Prétieufes ,  fc.  4.  ] 

*  Mariez  vous,  ma  fœur,  à  la  Philofophie ,  Molière: 

Marié,  f.  m.  Celui  qui  vient d'êtremarié,  celui  qui 
eft  marié  depuis  peu.  [Un  nouveau  marié.  Le 
marié  eft  bien-fait.] 

Mariée,  f.f.  Celle  qui  vient  d'être  mariée.  Celle 
qui  eft  mariée  depuis  peu.  [Une  nouvelle  mariée. 
Lr.  mariée  eft  jolie.] 

f  *  Il  fe  plaint  que  la  mariée  efi  trop  belle.  C'eft  à 
dire,  qu'il  fe  plaint  à  toit  d'une  chofe  qui  atomes 
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les  qiiAlitez  qu'elle  doit  avoir. 
+  Marieur ,  f  m.    Faifeur  de  mariage.  [  C'eft:  un 

marieur.  ] 
f  Marieufe ,  f  /.   Faifeufc  de  mariage.    [  C'eft  une 

marieufe.  ] 
Ma  R  i  n  .  Voiez  merr'm. 

Marin,  marine,  *i\.  Qui  eft  de  mer  ,  qui fert pour 
la  mer.     [La  baleine  cil  un monftte  marin.  Une 
carte  marine.  ] 
M-vine  ,  f.  f.    Ce  mot  fe  prend  quelquefois  au  me 
mefensque  celui  de  mer.   [Gens  de  marine,  A- 
blancourt}  Ar.  I  i  c.  7.] 
Mariner.   Terme  de  Cuifinier.    Acommoder  avec 
du  vinaigre,  du  fel&  du  poivre  afin  de  faire  gar- 
der la  viande,  ou  le  poifTbn.  [Mariner  un  mor- 
ceau de  cuifle  de  farglier.  ] 
Marinade,  f  /.    Ailailbnnement  de  haut  goût  avec 
du  vinaigre,  du  Tel,  du  poivre  blanc  &  de  bonnes 
herbes.    [  Une  bonne  marinade.  ] 
Marinier ,  f.  m.   Voiturier  pareau.   [Etrebon  ma- 
rinier. ] 
Marjolaine,//.  Plante  d'odeur  forte  qui  fleu- 
rit deux  fois  l'année ,  qui  porte  des  fleurs  qui  d'a- 
.bord  font  vertes,  qui  jaunifïènt  quelque  tems  en- 
fuite  &  qui  enfin  pâliftent. 
•p  Marjolet  ,  f.  m.  Mot  vieux  &  burlefque  pour 
à\tedamoifeau.   [C'cftun  franc  marjolet,  Scaron. 
Enfin  le  fort  ami  du  marjelet  écarte,  &C.  Lz Fon- 
taine, Nouveaux  contes.  J 
•j-  M  a  r  1  o  n  ,  f.f.   Petite  Marie.    [  Marion  pleure, 

Marion  crie,  Marion  veut  qu'on  la  marie.  ] 
Marionnette,//.    C'eft  une  forte  de  petite 
figure  en  mode  de  poupée  qu'on  fait  paroitre  fur 
uueefpece  de  petit  téâtre,&  qu'on  fait  parler  d'u- 
ne manière  comique  pour  divertir  principalement 
.  le  peuple.  [  Aler  aux  marionnettes.  ] 
Maritime  ,  ad).  Qui  eft  auprès  de  la  mer.   [Pais 

maritime.   Région  maritime,  Vau.  §hiin.  I.  x.  ] 
Marmelade,  /  /   Mot  qui  vient  d'Efpagne  & 
qui  fignifieune  efpecede  cotignac.    C'eft  aufïîu- 
ne  manière  de  confiture  de  fruits  avec  de  l'eau  & 
du  fucre.    [Une    bonne  marmelade  d'abricots, 
marmelade  de  pêches,  &c.  ] 
Marmite.//.    Vaifleau  de  terre  ou  de  métal  a- 
vecdespiez,  où  l'on  fait  cuire  de  la  viande.   [Une 
belle  &  bonne  marmite.  ] 
■j-  *  Le  feu  des  vers  ne  fait  plus  bouillir  la  marmite 

Mai,  -Poëf 
\  Marmiteux ,  marmiteufe ,  ad).     Vieux  mot  qui 
ne  peut  entrer  que  dans  le  burlefque,  ou  fatirique. 
11  veut  dire  piteux.    [  On  ne  vit  onc  un  tel  goû- 
teux qui  fans  paroitre  marmiteux ,  comme  toi  fa 
goure  mâtine  ,  Sar.  Poëf.  Life  la  marmiteufe  au 
tei  nr  de  pomme  cuite,  Gon.  Epi.  Un  engin  mar- 
miteux &  qui  baiiTe  la  t"  e,  S.  Amant.  ] 
Marmiton  ,  /  m.  Valet  de  cuifinier.  [  Un  fale  mar- 
miton.] 
|  Marmot  ,  f.  m.    Petit  écolier.  Petit  garçon. 

[  C'eft  un  fort  dépiteux  marmot.  Voi.  Poëf] 
•J-  Mirmote.ff.  Petite  fille.  [  C'eft  une  franche  pe- 
tite marmotc.  ] 
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f  Marmrter ,  v.  a.   Gronder ,  parler  entre  fes  dens. 
[  Que  maimotez  vous  la  ?  petite  impertinente, 
Molière.  ] 
Mar  mous  et  ,/  m.  Sorte  de  petite  figure  oiotef- 
que  Se  mal-faite  qui  a  quelque  air  d'homme  ou  de 
femme.  Figure  ridicule  ôc  mul-fàite.  [taire  des 
marmoufets.J 
Marmoufet.  Sorte  de  figure  haute  d'un  pic,  qui  a  l'aif 
d'une  perfonne,  qui  tft  de  boi? ,  ck  qui  tira  cha- 
que bout  du  ban  eau  de  la  grand'  Chambre  du  Pa- 
lais de  Paris.    Voitz  L-dciTiis  dans  les  Pofies  de 
recueils  de  Serciune  Satire  qui porte  pour  titre  dia- 
logue d'un  Avocat  avec  le  marmoufet  du  barreau 
delà  grand  Chambre. 
p  Marmoufet.   La:d ,  fot  6k  mal-fait.   [  Quel  petit 
marmoufet  eft-cc-là?  faut-il  qu'un  maimouiet, 
un  maudit  étôurneau  fade  cocu  le?  g<  ns, Molière.] 
Marne  »//  Sorte  de  terre  blanche  propre  a  cn- 
graiiïer  les  champs.    [  Tirer  de  la  marne  d'une 
marniere.] 
Marner,  v.  a.   Mettre  de  la  marne  fur  quelque  ter- 
re. Remplir  &  couvrir  de  , marne.    [  Mamcr  un. 
champ.  ] 
Mamicre ,  f  f.  Lieu  oii  l'on  tire  de  la  marne.  [Tom- 
ber dans  une  marniere.  ] 
•j*  Marnois,/w.    Sorte  de  bateau  de  la  rivière 

de  Marne. 
MaRON.    Voicz  marron. 
Maroquin.  Voiez  marroqnin. 
Marote  ,//.    Poupée  extravagante  au  bout  d'un 
bâton  laquelle  eft  la  marque  de  la  folie.  [  Etre  fou 
à  marote.  Gon.  Epi.  1. 1.] 
f  Marote.  Nom  de  petite  fille  qui  veut  dire  petite 

Marie.  [  Marote  eft  fort  grie.] 
Maroufle,/»».    Miierable  ,  fot,  impertinent. 
[  Vous  aprendrez ,  maroufle,  à  rire  à  nos  dépens, 
Molière.  ] 
Marque  ,//  Signes  qui  font  réconnoitre  une 
choie.    Signes  extérieurs  qui  marquent  la  dignité 
d'une perfonne.  Note  pour  réconnoitre  quelque 
chofe.  [Ilquita  les  marques  de  la  M.igiftrature, 
Ablancourt.  Faites-la  une  petite  marque  afin  de 
réconnoitre  la  chofe.  ] 
Marque.  Tache.    [La  marque  y  eft  encore.] 
Marque.  Sorte  de  preuve,  de  témoignage  &  d'enfeï- 
gne.  [  Je  fuis  devenu  grand  Téologien  en  peu  de 
tems,ck  vous  en  allez  voir  des  marques,  Pafl.i. 
Vous  lui  direz  pour  marque  de  cela  quej  &c  ] 
Marque.   Terme  d'Orfèvre ,  &  de  Potier  d'E'taim, 
Poinçon  avec  quoi  on  marque  l'or.l'.ugent  Se  i'é- 
taim.  Poinçon  avec  quoi  on  marque  la  monoie. 
[  La  marque  fe  met  dans  la  légende  des  monoics.] 
*  Marque.   Confidération,  autorit, pouvoir,  cré- 
dit, mérite.  [C'eft  une  perfonne  de  marque.  AU. 

Ar.li.c.j.] 

Marquer  ,v. a.  Fane  quelque  marque,  faire  quel- 
que figne  pour  réconnoitre.  [Marquer  lefcuillet 
d'un  livre.] 

Marquer.  Ce  mot  fedit  au  pafïif  en  parlant  defem- 
megrofle.  [Si  Madame  ne  mange  pas  de  ce  fruit 
fon  enfant  en  fera  marqué  ,  C'eft  à  due,  en  por- 
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tera  la  marque,  en  aura  la  marque  fur  fon  corps.] 
parquer.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,c'eft  avoir  une 
dent  qui  vient  après  les  densde  lait,  à  laquelle  il 
y  a  une  petite  marque  qui  dure  7.  ans  5c  qui  dé- 
couvre l'âge  du  cheval.  [  Ainiî  on  dit  c'eft  un  che- 
val qui  commence  à  marquer,  C'eft  à  dire  qui  eft 
tout  |eune ,  c'eft  un  cheval  qui  marque  encore, 
C'eft  à  dire  qui  n'a  pas  encore  7. ans.  ] 

Marquer.  Mettre  la  marque  fur  la  vaiflelle,  fur  la 
monoie.  [  Marquer  la  vaiflelle.  Marquer  la  mon- 
noie.  ] 

Marquer.  Terme  de  Tailleur,  C'eft  faire  une  raie  fur 
l'étofe  avec  de  la  craie  avant  que  de  couper  l'étofe. 
[  Marquer  l'etofe.] 

Marquer.  Terme  de  maître  d'armes.  Donner  à  plein 
un  coup  dans  le  corps.  [  Coup  qui  marque.] 

Marqueter,  v.  a.  Marquer  de  diverfes  petites  ta- 
ches. [  La  nature  a  marqueté  agréablement  ce 
petit  animal.] 

Marqueté,  marquetée,  adj.  Semé  de  petites  taches. 
[  Oifeau  marqueté  de  verd,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment marqué  de  verd.] 

Marqueterie ,  f.  f.  Terme  de  Menuifier.  Efpece  de 
Mofaïque  ôc  d'ouvrage  de  raport  qu'on  fait  de 
plufieurs  &  de  diferens  bois  avec  lefquels  on  re- 
préfente  des  figures  &  autres  ornemens.  [  Une 
belle  marqueterie.  Travailler  en  marqueterie.  ] 

Marqueur,  f.  m.  Terme  de  tricot.  Celui  qui  marque 
ôc  qui  compte  le  jeu  de  ceux  qui  jouent  partie 
dans  un  jeu  de  paume.  [  \Jn  bon  marqueur.] 

Marquis, Cm.  Ce  mot  fe  prenoit  autrefois  pour 
un  Capitaine  qui  gardoit quelque  frontière,  mais 
aujourdhui  c'eft  un  Seigneur  qui  a  rang  après  les 
Princes  ôc  les  Ducs.  [  Un  généreux  Marquis.] 

Marquife  ,f  f.  Femme  de  Marquis.  [Une  belle  Mar- 
quife.  ] 

Marquifat ,f  m.  Terre  de  Marquis.  [Un  bon  5c  ri- 
che marquifat.] 

Marquote,marcote  ,ff.  Petite  partie  d'oeillet  o«  d'ar- 
bufte  qu'on  met  en  terre  pour  en  avoir  de  pareille 
efpece  Quelques  uns  qui  parlent  mal  diient  mar- 
g«te  pour  marcott.  [  On  dit  une  belle  marcote ,  ou 
marquote] 

Marquoter ,  marcotet,  v.  a.  Faire  des  marquotes 
d  oeillets  ôc  quelques  uns  difent  margoter  pour 
marcoter,  mais  ces  quelques-uns  parlent  mal.  [On 
dit  marcoter,  ou  marquoter  des  œillets.  ] 

M  a  rre  ,  //.  Creux  plein  d'eau  5c  de  bourbe.  [  Une 
marre  profonde.  Une  marre  fort  bourbeufe.  ] 

MarreÏn.  Voiez  merr'm. 

}&arreine,  marraine,  f.f.  Celle  qui  tient  un  enfant 
fur  les  fonds.  [  Une  bonne  Marraine.  Ilavoita- 
cordé  cette  faveur  à  condition  que  Madame  l'A - 
befle  feroit  la  marraine  P  atru,$.plaidoié.  Je  n'en- 
tens  point  que  vous  aiez  d'autres  nom1;  que  ceux 
qui  vous  ont  été  donnez  par  vos  parrains  ôc  mar- 
raines. Molière  } 

Marri  ,  marrie,  *<//.Fâché  qui  eft  en  colère.  [Il eft 
marri ,  elle  eft  fort  marrie  de  la  mort  de  fon  ga- 
land.  ] 

Marron,/  m.  C'eft  la  plus  excellente  forte  de  cha- 
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teigne,  5c  11  eft  un  peu  plus  gros  que  la  chateigne. 

f  *  Marron.  Terme  de  Cotfeufe.  Boucle  de  cheveu* 
qui  eft  furl'oreille,  5c  qui  eft  nouée  avec  un  ruban, 
[  Elle  a  des  marrons  aux  oreilles.  ] 

Maronnier,f  m.  Arbre  quiporte  les  marrons. 

Marronier  d'Inde.  Arbre  qui  porte  des  fleurs  blan- 
ches en  forme  de  bouquet  8c  qui  produit  un  mar- 
ron qui  ne  vaut  rien  à  manger. 

Marroquin  ,  /  m.  Peau  de  bouc ,  ou  de  chèvre  paf- 
fée  en  confit  5c  en  galles,  que  le  corroieur  travaille 
enfuite.  [Marroquin  noir,  marroquin  roupe  II  y 
a  une  autre  forte  de  marroquin  qu'on  apelle  mar- 
roquin de  levant.  ] 

Mars  ,/  m.  Ce  mot  lignifie  le  Dieu  de  la  guerre, 
mais  en  ce  fens  il  eft  poétique.  [  S'éloigner  des 
hazards  où  courent  les  enfans  de  M.*rs.Mai.Poëf] 

Mars.  Une  des  fept  planettcs.  [  Il  a  Mars  à  fon  af- 
cendant,] 

Mars.  Un  des  douze  mois  de  l'année.  [  Il  eft  mort 
en  Mars.  Contrat  palfé  le  premier  j  our  de  Mars.] 

Ma  r  s  o  ui  n  ,  /  m.  Poiflbn  de  mer  qui  a  le  mufeau 
plat  qui  eft  de  la  grofleur  d'un  dauphin  ôc  qui  eft 
une  forte  de  pourceau  de  mer  qu'on  fait  cuire  dam 
un  court  bouillon  avec  du  vin  rouge. 

Martagon,/  m.  Sorte  de  fleui  blanche  pour- 
prée, orangée,  ou  rouge- vermeille. 

Martagon  de  montagne.  Sorte  de  fleur  pourprée. 

Marte,  f.  f.  Nom  de  femme.  [Marte  me  fem- 
ble  fort  belle.  G  on.  Epi.] 

Marteau,/  m.  Malfe  de  fer  au  milieu  de  laquel- 
le il  y  a  un  trou  qu'on  apelle  oeil  ôc  qui  fert  à  met- 
treunmanche.   [Marteau  rond,  marteau breté. 

Marteau  d'ajflette,    lnftrument  de  paveur. 

May  teau  à  deux  pannes.   Inftrumemde  paveur.] 

Marteau  de  porte.  Sorte  de  marteau  de  fer  ataché  a 
quelques  portes  pour  frapci  ôc  avertir  ceux  du  lo- 
gis qu'ils  aient  à  ouvrir. 

f  *  Martel,  f.  m.  Ce  mot  qui  fignifioit  un  mar- 
teau ne  fe  dit  plus  aujourdhuier.ee  fens,  ôcn'eft 
en  ufage  qu'au  figuré  ôc  même  dans  le  ftile  fimple, 
ou  dans  le  comique.  [  Avoir  martel  en  tête  ;  C'eft 
à  dire,  être  inquiet.  ] 

f  *  Marteler ,  v.  a.  Tourmenter,  inquiéter.  [Je 
viens  pour  foulager  le  mal  qui  me  martelle,  Voitu- 
re, Poëfïes.} 

Marteline ,  f.  f.  Sorte  de  marteau  de  fculpteur ,  qui 
eft  en  pointe  d'un  côté  ôc  qui  de  l'autre  a  des  dents 
fortes. 

Martial,  martiale,  ad).  Guerrier,  courageux. 
[  Avoir  l'ame  martiale,  Ablancourt.] 

Martin,/?».  Nom  d'homme.  [Martin  eft  mort.] 

LaSaint  Martin.  C'eftlafetede  Saint  Martin.  [Fai- 
re la  Sjint  Martin  c'eft  boire  Ôcfe  réjouir.  ] 

Martin  pêcheur.  Petit  oifeau  qui  vit  quatre ,  ou  cinq 
ans  qui  a  le  bec  long,  fort  ôc  aigu,  la  tête  couver- 
te de  plumes  bleues  claires,  les  ailes  bleues  5c  fer- 
mées de  blanc,  le  corps  blaflc  ôc  un  peu  verdôc  le- 
ftomac  couleur  de  rouille.  On  croit  que  cet  oifeau 
étant  mort  ôc  fec  ôc  ataché  en  un  garde  meuble 
empêche  qu  il  ne  s'y  engendre  des  veis  dans  les 
habits  Olma.  [  Un  martm  pêcheur  mâle,  unmar- 
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tin-pccheur  femelle.  ] 

Martin-fec.  Sorte  de poirepierreufe.  [Debonmar- 
tin-fec] 

Martine,  f.f.  Nom  de  femme.  [Martine  eft mé- 
chante. ] 

Martinet,  f.  m.  Sorte  de  petit  chandelier  de  bois. 
[Martinet  perdu.] 

Martinet.  Efpcce  de  petite  hirondelle  qui  a  la  gor- 
ge ôc  le  ventre  blanc  5c  le  dos  noirâtre,  Bel.l  7.  c  jj. 

Hartir,/  rn.  Celui  qui  foufre  la  mort  pour  la 
foi.    [  Il  eft  mort  martir.  ] 

*  L'amour  donne  de  fecrets  plaifirs  à  tous  fes  mar- 
tirs,  Voit.  Poëf] 

Martire ,  f  m.  Celle  qui  foufre  la  mort  pour  la  foi. 
[  Une  fainte  martire.  ] 

*  Cloris,  pendez  le  rofaire  au  croc,  s'il  eftvraique 
votre  époux  eft  impuirtànt  ôc  jaloux,  cela  vous 
doit  bien  fufire ,  vous  êtes  vierge  &  martire  ,  F«- 
retiere. 

Martire ,  f.  m.  Mort  fouferte  pour  la  foi.  [  Soufrii 
le  martire,  Paf  l.  z.  ] 

*  Martire.  Peine,  tourment.  [*  Martire  amou- 
reux ,  Voit.  poë,  je  béni  mon  martire  5c  content 
de  mourir  je  n'ofe  murmurer  ,  Voit.  poëf  Faveur 
qui  pourroit  me  tirer  du  martire,  Voit.  Poëf.  ] 

f  Martirer ,  v.  a.  Vieux  mot  pour  dire  tourmen- 
ter. [  Ce  traître  honneur  veut  pour  me  martirer 
nos  deux  cœurs  déchirer,  Voi.Poëf.] 

Martirifer,  *>•  a-  Ce  mot  fignifie  foufrir  le  martire, 
5c  ne  fe  dit  guère  au  propre  dans  un  fens  actif, 
mais  dans  un  fens  qui  tient  du  neutre.  [  Ainfi  on 
dira  un  tel  Empereur  fit  martirifer  un  tel  Saint. 
Quoi  que  martirifer  ne  fe  dife  pas  bien  au  propre 
dans  un  fens  purement  actif,  il  ne  laiffe  pas  d'être 
ufité  au  partîf,  5c  on  dit  tous  les  jours  un  tel  Saint 
futmarurifé  fous  un  tel  Empereur.  ] 

j-  *  Martirifer.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  dans  un 
fens  actif,  mais  en  ce  fens  il  n'entre  pas  ordinaire- 
ment dans  le  beau  ftile^c  il  lignifie,  tourmenter, 
outrager,  maltratter,  [  Ils  ont  martirifé  ce  pauvre 
garçon] 

Marttt -ohge,f. m.  Hiftoiredesmartirs.  Papierjour- 
naux  de  l'Eglife.    [  Martirologe  Romain.  J 

Martre  zibeline  ,  f.  f.  Animal  fauvage  qui  fe 
trouve  dant  les  forêts  de  la  Laponie,  qui  fe  nourrit 
d'oifeaux  5c  d'écureuils.  La  martre  a  le  poil  doux 
5c  noir,  fa  peau  eft  fort  eftim  ;e,  ôc  on  en  fait  de 
très-bonnes  fourrures.  VokzSchefer,  Hifloiredes 
lapons. 

MAS. 

Mascarade  ,f.f.  DivertifTement agréable,  5c in- 
genieux  de  carnaval,  où  l'on  fe  mafque.  [Une 
belle,  unefuperbe,  une  magnifique  mafearade. 
On  fait  de  mafearades  poui  quelque  rej  uirtance 
publique  comme  pour  la  nairtàncedes  Prince  s  6c 
autre  chofes.  Ménétriera  fait  un  traité  des  maf- 
earades, mais  il  tft  un  peu  long.] 

Ma  s  e  t  t  e  .   Voiez  manette. 

Ma  s  que  ,/  m.   Choie  qui  repréfente  le  Yifage  5c 
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dont  on  fe  fert  au  carnaval  pour  fe  déguifer.    [  Un 

beaumafque.  Un  vilain  mafque.] 
Mafque.  Morceau  de  velours  noiroîi  l'on  fait  un  nez 

5c  deux  yeux  dont  les  Dames  fe  couvrent  levifa- 

ge  quand  elles  vont  en  campagne ,  ou  en  ville. 

[Les  Dames  n'ont  commencé  a  porter  des  maf- 

ques  que  fur  la  fin  du  dernier  fiécle.  Brantôme, 

Dames  galantes.  ] 
Mafque.    Vifage  féparé  du  refte  du  corps,  qui  fert 

dans  les  ornemens  de  peinture  ôc  de  feupture. 

*  Mafque ,  /  m.  Perfonne  mafquéeen  un  jour  de 
carnaval.  [Aller  voiries  mafques.  On  verra  de 
beaux  mafques  ce  carnaval.  ] 

*  Mafque.  Ce  mot  au  figuré  a  d'autres  fens  fort 
beaux.  [Ce  fut  là  qu'il  leva  le  mafque  5c  qu'il  le 
donna  en  proie  à  toutes  fes  partions,  Vau.  Quin.l, 
6.  C'eft  à  dire,  ce  fut  là  qu'il  ne  garda  aucunes 
mefures,  que  fans  feinte  ôc  tout  ouvert  ementil  sV 
bandonna  à  fes  partions.  ] 

*  Son  honnêteté  n'eft  qu'un  mafque  pour  tromper 
plus  finement,  Ablancourt.  C'eft  à  dire,  fon  hon- 
nêteté n'eft  qu'un  voile,qu'une  adrefle,  un  prétex- 
te pour  tromper. 

*  Il  otoit  le  mafque  aux  vices  de  fon  tems ,  Dépreaux, 
Satire  7.  C'eft  à  dire ,  il  faifoit  connoitre  les  faux 
vertueux.  Il  découvroit  les  vicieux. 

f  Mafque,  f.  f.  Injure  pour  dire  laide,  fote  5c  mai- 
faite.   [  Que  la  pefte  foit  la  mafque,  Scaron.  ] 

Mafquer.  Ce  mot  fignifie  aller  en  mafque.  Il  eft 
aétif  5c  neutre,  mais  il  eft  ordinairement  neutre  au 
propre  ôc  actif  au  figuré.  [Peu  de  gens  fe  maf- 
quent  préfentement.  ] 

*  Mafquer,  v.  a.  Couvrir.  [ Ils mafquent leur foi- 
bleife  d'un  faux  zélé,  Dépreaux ,  Difcours  au  Roi  ] 

Se  mafquer ,  v.  r.  Se  mettre  un  mafque  fur  le  vi- 
fage. 

Se  mafquer.  Faire  quelque  mafearade,  aller  en  maf 
que  ôc  ie  deguifer.  [  Elle  fe  mafqua  quatre ,  ou 
cinq  fois  avec  fon  mari,  Le  Comte  deBuJfi.~\ 

*  Bien  (\\i\\fe  mafque  tou\oux^,  on  le  prend  toujours 
pour  lui  même,  Gon.  Epi.  I.  /. 

Massacre,  f.  m.  C'eft  tuer  cruellement.  [Le 
maflacre  delà  Saint  Barteltmi  fe  fit  fous  le  Reonc 
de  Charles  neuvième  à  la  folicitation  de  Meilleurs 
de  Guiie.  ] 

Maffacre'.  Terme  de  Chaffe.  C'eft  la  tête  du  cerf,  du 
daim  ôc  du  chevreuil,  Sal. 

Maffacrer ,  v.  a.  Tuer  cruellement.  [  En  i^yz.  le 
jour  de  la  Saint  Bartelemi  on  maflacra  durant  la 
nuit  tous  les  Huguenots  qui  étoient  venus  à  Paris 
pourvoir  les  noces  de  Marguerite  fille  de  France 
avecHcnri  Roi  de  Navarre.  ] 

Masse  ,  f.f.  Chofe  groiîc  5c  mafllve.  Quantité 
indéterminée  de  queique  choie.  [  Où  trouver 
d'aflez  grofles  martes  de  pierres  pour  remplir  fes 
abîmes.  Vau.  §)uin.  I.  4.  Une  grortc  marte  de  fel, 
Ablancourt.  La  mafle  des  bit- ns,  Pitru^.plaidoié. 
Rafraîchir  la  mafle  du  fang.  La  Chamb.  Déchar- 
ger la  marte  du  'ans.  Deg.  ] 

Majfe.  Terme  de  Balancier.  Contrepoids  de  mé- 
tal qui  eft  arrache  à  un  anneau  ôc  qui  fert  à  faire 
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voir  la  r-efar-teur  des  diofes  qu'on  pefe  avec  le 
pefon. 

Ma  Ifs.  Grosmarteaudontlefculptcurdégioiïn  'on 
ouvrage  en  frapant  fur  les  cifcaux. 

Mafjes.  Terme  de  Peinture.  Parties  qui  contien- 
nent de  grandes  lumières,  ou  de  grande  ombres. 
[Quand  il  tft  tard  onne  voitque  les  malles  d  an 
tableau.  ] 

Mâjfe.  Terme  Bachique,  dont  on  fe  ferten  choquant 
le  verre  5c  buvant  des  fantez-  [Malle  a  1  honneur 
du  grand  Sfguier.  Mâfletope,  cric  5c croc,  Saint 
Amant.  ] 

Mâjfe-pain,  f.  m.  Patiftèrie  compofée  d'amendes, 
d'avelines,  de fucre,  de  piftaches  6c  de  p  gnons. 
[Faire  du  bon  mâfïe  -pain.] 

Massicot  ,  f.  m.    Couleui  jaune  pour  peindre. 

Massif  ,  maffîve  t  adj.  Gros  Ôciolide.  [Celaeft 
msflïF.  Chofe  mafllve.  ] 

Majp.f,f  m.  Terme  de  Maçon.  Chofe  pleine  & 
fonde.    [  lia  mafilf  de  pieires.  ] 

Massue  ,  /  /  Marte  d'armes  qw  aie  bout  fort 
gros.  [On  dépeint  Hercule  avec  unemafsueck 
une  peau  de  lion.] 

Mast,/  m.  Terme  de  mer.  C'eft  l'arbre  qui  tient 
les  voiles  d'un  navire,  ou  autre  pareil  bâtiment. 
[  Il  y  a  ordinairement  quatre  mafts  dans  chaque 
navire  5c  quelquefois  cinq.  Le  grand  maft,  la  mi- 
zaine,ouborcet,letrinquet,le  beaupré,  ôc  l'arti- 
mon, Four  ] 

Maft.  Terme  de  Tapijfier.  Pièce  de  bois  fervant  aux 
tentes  &  aux  pavillons.  [Une  tente  à  i  mafts,  une 
tente  à  3  mafts.  ] 

Mas  t  1  c  ,  /  m.  C'eft  un  compofé  de  cire ,  de  re- 
fîne &  de  brique  pilée  quifert  auxménuifiers,  5c 
auxkpidaires.  On  apelle  auflî  tnaftic  une  forte 
deréfine  qui  fort  dulentifque,  Dal.  [  Voila  du 
bon  tnaftic.  ] 

Masticatoire,/  m.  Terme  de  Médecin.  Mé- 
dicament externe  compofé  de  médicamens  acres 
&  de  iubtilefubftance,  réduits  en  poudre  ôc  mêlez 
avec  du  miel,  ou  quelque  fuc,  ou  liqueur  5c  for- 
mez en  pâte,  ou  boules  rondes,  ou  longues  pour 
mâcher  afin  d'atirerôc  purger  la  pituite  qui  abon- 
de dans  le  cerveau.   [Ufer  demafticatoire.  ] 

Masure,//.  Maifon  qui  eft  en  ruine-  [Unemé- 
ehantemafure.] 

*  L'amour  a  brûlé-fa  maifon  5c  n'en  a  fait  qu'une 
mafure.  Gon.  Epi.  I- 1.  ] 

MAT. 

MaT.  Voiez  maft. 

Mat,  mate,  adj.  Terme  d'Orfèvre.  Qui,  n 'eft  ni 
clair,  ni  bruni,  ni  poli.  [Ormatj  argent  mat,  é- 
guiere  mate.  Voila  qui  eft  mat.  Befogne  mate.] 

Mat.  Terme  de  jeu  des  échets ,'  qui fe  dir  du  Roi,  5c 
qui  fignifie  qui  a  eu  échec  ç$>  mat.  [  Le  Roi  eft 
mat.  ] 

Ëchec-&^mat  Terme  de  jeu  des  échets ,  qui  veulent 
dire  le  Roi  eft  mort.  [  Donner  échec  ex  mat  au 
Roi  ennemi;  C'eft  ataqtter  de  telle  foite  le  Roi 
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qu'il  ne  fe  puiflè  défendre,  5c  ainfi  gagner  la  partie. 

f  *  Donner  échec-&  mat  aux  plats  ,  Ablancourt. 
P'»iafc  burlefque  pour  due  prendre  de  tous  les 
plats  avec  aridité,  manger  avec  ardeur  5c  donner 
fur  le  plats  avecquelque  forte  de  furie. 

MàtAs*  1  n  s ,  /  m.  Soite  de  dance  folâtre!  [Dan- 
ferlesmataffins.] 

t  Matajïmade  ,  /  /  Fclatrerie.  Action  folâtre. 
[Elh  fit  cent  matafîînades.] 

Matelas,  materas,  f  m.  Mainard,Poëfies,pag. 
142  a  dit,  (i  tu  étois  un  grand  Prince ,  Pégafe  n'au- 
roit  pour  litière  que  des  materai  defatin.  Mate~ 
rat  en  ce  fens  ne  fe  dit  pas,  on  dit  matelot  comme 
l'a  écrit  Voiture/.  44.  [  Acheter  un  lit,  des  mate- 
las, 5c  des  couvertures.  Le  matelot  n'tft  autre 
chofe  que  vingt-ciijq  ou  trente  livres  débourre 
lanice,de  laveton  ou  de  laine  que  le  tapiiîier  coud, 
5c  pique  entre  2  morceaux  grands  5c  larges  de  fu- 
taine  ,  ou  de  toile  bleue  pour  mettre  fur  quelque 
bois  de  lit.  Il  eft  couche  fur  1  bons  matelas  de  mi- 
re  laine    Piquer  un  mrtelas.  ] 

Mat  e  l  o  t  ,/  m.  Celui  qui  fait  profeffion  de  fré- 
quenter la  mer.  Celui  que  le  capitaine  du  navire 
donne  à  chacun  pourl'aiTifter.  [  Un  matelot  fort 
expert.  Un  tel  e  A  mon  matelot,  Fourn.] 

*  Laiffez  l'état  ôc  n'en  dites  plus  mot 

Il  eft  pourvu  d'un  tres-bon  matelot.  Voi.poëf.] 

Mate'maticien  ,  /  m.  Celui  qui  fait  les  maté- 
matiques.  [  Un  fameux  matématicien.  ] 

Matématiques ,/ /  Ce  mot  n'a  point  de  fîngulierj 
C'eft  une  fience  qui  enfeigne  les  chofes  par  de  vé- 
ritables démonftrarions.  |_ Les  matematiques  font 
fort-belles.  ] 

Matématique ,  adj.  [  Cela  eft  vrai  dans  la.  rigueur 
matématique.] 

Mater,  t/.  a.  Terme  de  jeu  des  échets,  C'eft  don- 
ner echet  ôc  mat  au  P.oi.  [Deux  chevaliers feuls 
ne  peuvent  mater  le  Roi.  ] 

7  *  Mater.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  lignifie 
mortifier,  acabler  de  depLifir,  |  [e  vous  mate  à 
force  de  lire,  Sarazin,jeu  des  échets,  p.  252.] 

Mate'riaux,  mater aux ,  f.  m.  Il  n'y  a  queceuxqui 
nefaventpas  parler  qui difciitmœtéraux.  Onapel- 
le  matériaux  tout  ce  qui  ferra  bâtir,  comme  le 
bois,  la  brique,  la  chaux  5c  le  fable.  [Matéiiaux 
fort  bons.  Bien  emploier  les  matériaux.  ] 

Matériel >  matérielle ,  adj.  Ce  dont  une  chofe  eft  for- 
mée. [Ainfi  on  dit.  Pnncipe  matériel.  Caulé 
matérielle.] 

*  Matériel,  matérielle.  Greffier.  [Efprit matériel. 
Elle  eft  un  peu  matérielle.  ) 

Matériellement ,  adv.  Terme  de  Philofophie.  C'eft 
le  contraire  de  formellement.  [  La  nature  eft  ma- 
tériellement une  dans  les  individus.  ] 

Mat  e  r  n  e  l  ,  maternelle  ,  adj.  Qm  eft  de  mère. 
[  L'amour  maternel  eft  grand,  mais  il  n  cil  pas  tou- 
jours fort  fage.  ] 

Matv.urins.  Voiez Maturins. 

Matias  ,  /  tn.  Nom  d'homme. 

Matière  première.  Terme  de  Philofophie.  Prin- 
cipe dont  les  êtres  naturels  font  çompoiez.  |  Les 
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mome  s  font  l.i  matière  première  de  toutes  chofes.] 

Mit 'ère,  f  f  Ce  dont  une  choie  cft  compofee.  [Le 
fa'pêtre  eft  la  matière  de  la  poudre.  ] 

Matière.  Suj  t  de  quelque  diftours.  Chofe,  fujet. 
[  Il  lui  a  donné  delà  matière  pour  faire  undil 
cours.  C'eft  ui\e  matière  très-importante  à  toute 
la  morale,  Pafl.  4.  Entrer  en  matière,  Paf.  I.  s.  ] 

Matière.  Ce  mot  a  encore  quelques  autres  fens; 
[  Exemples.  Les  inclinations  font  libres  en  matiè- 
re de  mots,  Ablancourt.  C'eft  a  dire,  en  cas,  en  -ma- 
tière de  guerre  la  réputation  fait  tout,  Vau.^uin.l. 
3.  C'eft  à  dire,  en  fait.  ] 

Matière.  Pus  qui  fort  d'uneplaie.  [Matière  pliante.] 

Matière.  Terme  de  Cartonnier.  Rognure  pour  faire 
lecarton.   [Piler  la  matière.  ] 

Matiéu,  f  m.  Nom  d'homme. 

MaTiN)/"-  m.  Groschien.  [Un  grand  vilain  mâ- 
tin. Ablancourt.  ] 

Matin,  f  m.  Matinée.  Je  fuis  tout  le  matin  au 
logis.  J'étudie lematin  Se l'aprcfdinée je  mepro- 
mene.  ] 

*  Matin.  Ce  mot  dans  la  fignification  de  \cur  eft 
poétique. 

*  C'eft  dans  peu  de  matins  que  je  croîtrai  le  nombre 
des  morts.  Mai.Poif] 

Matin ,  adv.  [  Il  n'y  a  pas  fort  longtemps  qu'il  eft 
jour.   Ileftbien  matin.  Il  fe  lève  matin.] 

Demain  matin,  demain  au  matin.  Tous  deux  font 
bons  ,  mais  le  premier  eft  le  plus  ufité.  Quoi 
qu'on  dile  demain  au  matin,  on  ne  dit  pas  jufquts 
à  demain  au  matin ,  mais  jufques  a  demammatin. 
Vau.  Rem. 

Matinal,  matinale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  feulement 
des  perfonnes ,  mais  il  n'eftpas  fi  ufité  que  mati- 
neux,  Vau.  Rem.  [  Il  eft  matinal,  elle  eft  matinale. 
Il  lignifie  qui  fe  lève  matin.  ] 

Matinée ,  f  m.  T  o ut  le  t  em  s  du  m  atin .  [  Les  ma- 
tinées font  présentement  un  peu  fraîches.] 

-j-   Dormir  la  grajjematir.ee ,  c'eft  dormir  bien  tard. 

•j-  *  Màtiner ,  v.  a.  Gourmander.  [  Màtiner  une 
perfonne.] 

f  *  Màtiner  fa  goûte.  Sar.Po'èf  ] 

Matines,  ff.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier.  Il  figni- 
fie  une  des  heures  canoniales  qui  confifte  à  dire 
le  matin  un  certain  nombre  de  Pfeaumes  8c  de  le- 
çons. [  Mes  matines  font  dites.  ] 

Matineux,matineufe,adj.  Ce  mot  fe  dit  feulement 
des  perfonnes,  &  veut  dire  qui  fe  lève  matin.  £  Il 
eftmatineux,  elle  eft  matineufe.] 

Matinier,  matiniere ,  adj.  Ce  mot  eft  vieux  ck  hors 
d'ufagefurtoutaumafeulin,  &  tout  au  plus  il  ne 
fe  peut  dire  qu'au  féminin  8c  encore  en  cet  exem- 
ple. [Etoile  matiniere.  Vau.  Rem.] 

Matir,  v.  a.  Terme  d'orfèvre.  Ce  mot  fe  dit  de  la 
befogne  qui  nVft  ni  polie,  ni  brunie,  [il  faut  en- 
voier  matir  cette  befogne.  ] 

f  Matois,  matoife,  ad].  Fin,  rusé.  [Unamant 
bien  difant  tk  matois  Voit  Poe fjLïïe  cft  i\n  peu  ma- 
toife. j 

f  Matois, f  m.  Fin.rusé.  [C'eft  un  finmatois.] 

Matou,/  m.  Gros  chat.  [Unbeamnatou.] 
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Matras,/*».  Ancien  trait  d'arbalète,  lequel étoit 
g  os  8c  ne  faifoitque  meurtrir. 

Matras.  Vaifieau  chimique  propre  pour  digérer  8c 
1  xtraire,   [  Un  grand  matras.  ) 

Matricaire,  /  /  Plante  fibieufe  qui  aune  odeur 
forttckungoiV  amer  qui  fleurit  blanc  en  Juillet 
en  forme  de  petite  mprguuite.  [  La  matricaire  eft 
belle.] 

M  a  t  r  1  ce  ff  Les  parties  naturelles  de  la  femme. La 
parti  de  la  femme  qui  reçoit  la  femence  pour  la 
conception.  [Elle?,  la  matrice  ulcérée.  La  matrice 
ne  retient  qu'une  fois.  La  Chambre] 

Matrice.  Terme  de  monnoie.  C'eft  le  moule,  ôc  le 
cachet  où  fe  foi  ment  les  fceaux  8c  autres  chofes, 
coin  où  fe  forme  la  monnoie.  Voiez  Bouteroucj, 
Traité  des  mondes  p.i+i.  Matrice  de  poinçon  des 
poids  du  Roi.  C'eft  l'original  fur  lequel  on  tire  le 
poinçon  dont  on  marque  les  poids ,  8c  qui  a  une 
fleur  de  lis  au  milieu. 

Matrice.  Terme  défendeur  &  d'Imprimeur.  C'eft  une 
petite  pièce  de  cuivre  >  fur  laquelle  le  poinçon  de 
la  lettre  a  été  frapé.  [  Une  matrice  bien  frapée.] 

Matricule,//.  Ce  mot  en  parlant  d  Avocats 
eft  un  arrêt  par  lequel  la  Cour  ordonne  que  Mef- 
fieurs  les  gens  du  Roi  aiant  veu  les  lettres  qu'un 
particulier  a  obtenues  en  l'école  de  droit,  ce  par- 
ticulier fera  le  feirnent  acoutumé  8c  fera  reçu 
au  nombre  des  Avocats.  [J'ai  veu  fes  matricules, 
8;  elles  font  en  très-bonne  forme.] 

Matr  imonîal,  matrimoniale,  adj.  Terme  de  Palais* 
Qui,  eft  de  mariage.  [  Conventions  matrimonia- 
les] 

Matrone  ,//.  Femme  grave.  Femme  fage  8c  un  peu 
âgée.  [C'eft  une  matrone.  Une  matrone  Romai- 
ne. Lamatiôned'Enhéfe.] 

Matrone.  Sage  femme.  [Elle  a  été  vifitée  par  les  ma- 
trones] 

Maturin  ,  /  m.  Nom  d'homme,  j  *  Malade  de  S. 
Maturin.  C'eft  à  dire  un  fou.  LèmaiMonfieut 
faint  Maturin.  Sca.  Poèf  C'eft  à  dire,  lafplie. 

Maturine ,  ff.  Nom  de  femme, 

Maturins,  f  m.  Religieux  vêtus  de  blanc  avec  une 
croix  rouge  &  bleue  fur  leur  robe,  qui  ont  été  in- 
ftituez  par  le  Pape  Innocent  3.  afin  de  racheter  les 
efclaves  des  mains  des  infidelles.  On  apelle  aufll 
les  Maturins  Religieux  de  la  fainte  Trinité  8c  de  la 
rédemption  de  captifs. 

*  Maturins.  Couvent  des  Maturins.  [Ouïr  lamelle 

aux  Maturins.] 
M  a  turite'  ,  //.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fruits 
qui  font  murs.   [Le  fruit  eft  en  fa  maturité.  Port- 
Roial.  ] 

*  Vous  verrez  le  progrés  d'une  opinion  nouvelle 
depuis  fa  naifiance  jufques  à  fa  maturité.  Paf. 1.6. 

M  a  tusalem,  MatufaléyMatteufalé.  Nom  d'homme. 
Le  peuple  dit  Matieufalé ,  mais  il  dit  mal.  Pour 
Matujalé  8c  Matufalem  ils  fe  difent  tous  deux, 
m.\'nMatufalem  eft  leplus  en  ufage.  [  Son  Fils  fut 
nommé Matufakm.  G/W,  hifioire  de  Sutpict  Sé- 
verej.  pages] 

MAU. 
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Maudire,  t/.  a.  ]emaudi  tu  maudis,  il  maudit, nom 
maudirons,  vous  maudtjfex^ils  maudirent.)  e  mau- 
dtjfois,  j 'ai  maudit ,  je  maudit .  C'ett  donner  des 
imprécations  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chofe. 
[  Il  mauditl'hcure  qu'il  eft  venu  au  monde.  Mau- 
dire quelqu'un.  Etre  maudit  de  Dieu,ôc  des  hom- 
mes.] 

t  Mau piteux,  maupiteufe ,  adj.  Fâcheux  >  qui  n'a 
point  de  pitié,  cruel.  [DeBacchusôc  deCiprine 
naquit  cet  enfant  maupiteux.  Conrart.  ] 

Mausole'e,/w.  Tombeau  magnifique  &  à  peu 
prés  femblable  à  celui  qu'Artemifc  fit  drefier  à  lbn 
mariMaufole.  Le  mot  de  Maufolée  eft  plus  delà 
poirfie  que  de  la  profe,  cependant  en  piofe  il  a 
bonne  grâce  quelquefois  quand  il  tft  emploie 
avec  jugement  fans  afecLuion.  [  On  ordonna  que 
la  religion  éleveroit  un  magnifique  Maufolée  au 
grand  maître.  Bouhours,  Wfioire  d'Aubujfon.1.6. 
p.349  Les  fix  vers  que  j'ai  promis  au  marbre  de 
ton  maufolée  feront  pleurer  toute  la  terre.  Mai. 
Poèf.  ] 

M  a  uvais  ,  mauvaise ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  cho- 
fes  &  des  perfonnes.  Ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas 
bon.  [  Mauvais  homme,  mauvaife  femme,  mau- 
vais poète,  mauvaife  vie.  Ablancourt.  Chofe  mau- 
vaife.  Pafl.  4.  Mauvais  mot.  Vau.  Rem.  Mau- 
vaife lettre.  Vei.U.  Mauvaife  fonte.  Ablancourt.] 

Mauvais-,  mauvaife.  Incommode, fâcheux.  [Mau- 
vais tems.  Mauvais  chemin.  Fait.  I.  44.  Mauvaife 
humeur.  Pafl. 3.  ] 

Mauvais.  Sorte  d'adverbe  qui  fert  à  marquer  qu'on 
defaprouve  une  chofe.  [  Je  trouve  mauvais  la  li- 
berté que  vous  avez  prife.  Nouvelles  remarques 
fur  la  langue.  ] 

Mauve,/?/  Sorte  d'herbe  quia  une  chaleur  tem- 
pérée &  qui  fert  à  ramoiir  le  ventre.  Il  y  a  de  plu- 
sieurs fortes  de  mauves,  delà  cultivée  Sc;dela  fau- 
vage,de  la  mauve  fauvage  rempante  5c  de  la  mau- 
ve fauvage  qui  eft  grande.  Voiez  M^tiole^. 

Maux.  VokzMal. 

M  A  X. 

Maxi  me,//.  Sorte  d'axiome,  forte  de  fentence 
généralement  reçue.  [  C'eft  une  maxime  reçue 
de  tous  les  Philofophes.] 

Maxime.  Sorte  de  régie  Ôt  de  fentimens.  [  Exemples. 
Maxime  douce,  févere,  favorable  ,  principale. 
Vaf.  I.  6.  Nous  avons  des  maximes  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  pour  les  gens  mariez,  pour 
les  gens  d'Eghfe.  Paf.  I.  6.  Notre  principal  but 
auroit-  été  de  n'établir  point  d'autres  maximes 
que  celles  de  1  Evangile.  Paf.  I.  <S.] 

MAZ. 

Mazette  ,  ou  mafette  ,  f.  f.  Méchante  monture, 
méchant  chcv.il  fur  le  que  1  on  eft  monté.  [Depuis 
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huit  jours  entiers  nous  fommes  à  piquer  de  chiei- 
nes  de  mazettes.    '  loltere.Cocuimaginaire.f.7.] 
f  M  azille  ,//  Ce  mot  fignific  de  l'argent ,  mais 
il  eft  fort  bas  ôc  nes'écrit  guère,  même  dans  le  ftik 
le  plus  comique.  [  Il  a  de  la  maziUe.  J 

MEC. 

Me'canique  ,//.  Lafience  des  machines.[Rien  ne 
fe  pratique  dans  les  arts  fans  le  fecours  de  la  mé- 
canique.] 

f  *  Sa  table  famélique  fait  dire  à  nos  efprits  gaillards 
qu'il  entend  bien  la  mécanique.  Gon.  épi.l.i.  C'eft 
à  dire,  qu'il  entend  la  léfine. 

Mécanique ,  adj.  Qm  eft  de  mécanique.  [  Opéra- 
tion mécanique.  ] 

Mécanique,  adj.  Ce  mot  en  parlant  de  certains  arts 
fignific  ce  qui  eft  opofé  à  libéral  ôc  honorable. 
[  Les  arts  fe  divifent  en  arts-  hbciaux ,  ôc  en  arts 
mécaniques.  ] 

f*  Mécanique,  adj.  Bas,  vilain  5c  peu  digne  d'une 
perfonne  honêteôc  libérale.  [Cela  eft  mécanique. 
Efprit  mécanique.]  J: 

Me'  ce  nas,  mécène,  f.  m.  En-prjc/fè  on  dit  Mécénat  5c 
en  vers  Mécénat  5c  Mécène.  -Nom  d'homme  qui 
du  tems  de  l'Empereur  Augufte  étoit  en  faveur  5c 
apuioitlesgensde  lettre  de  fon  crédit.  [FeuMé- 
cenas  étoit  un  honnête  homme.  ] 

*MéccnM,Mécene.Piotc&cuï,dc  perfonnes  de  lettres. 
[  Mules  ne  faites  plus  de  Poètes ,  ou  faites  leur  des 
Mccenas.  G0n.epi.L3.] 

Me'chant,  méchante,  ad).  Qui  ne  vaut  rien,  qui 
n'eft  pas  bon.  [  Méchante  comédie.  Molière,  fai- 
re allez  bien  de  méchans  vers.   Se*.  Rom.  ] 

Méchant,méchante.  Mauvais,malin.  [  Etre  de  mé- 
chante humeur.  Ablancourt.  Vous  êtes  un  mé- 
chant Diable.  Molière.  Lorfque  vous  ne  voulez 
pas  être  méchante,  vous  êtes  la  plus  acomplie 
perfonne  du  monde.  Voi.  1. 22.  ] 

Méchant,  méchante.  Perfide.  [  C'eft  un  méchant  que 
jedétefte.  Arn.  ] 

Méchanceté ,  f.  f.  Action  noire,  a&ion  méchante, 
crime.  [Faire une infigneméchanceté.Commet- 
tre  une  horrible  méchanceté.] 

Méchanceté.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  rïaat. 
[  C'eft  une  grande  méchanceté  de  me  faire  tant 
la  guerre, Voi.l.24-  Il  m'afaitmile  méchancetez.] 

Méchanment.adv.  D'une  manière  méchante,  fcele- 
rate  &  perfide ,  avec  méchanceté.  [  Nous  ferions 
bien  lâches  de  nous  fier  enjeurs  paroles  après 
qu'ils  l'ont  fi  mechanment  violée.  Ablancourt. 
Rétl3.c.t] 

Me'che,//  Bout  de  corde  alumée  que  le  mous- 
quetaire fantailm  porte  entre  Tes  doigts  pour  tirer 
fbnmoufquet.  [  Compailer  la  mèche  ,  mettre  la 
mèche  fur  le  ferpentin.  Soufler  la  mèche  &c  tirer. 
Sortird'une  ville  tambour  bâtant  ôc  mèche  alu- 
mée.] 
*  Découvrir  la  mèche.  C'tft  découvrir  l'intrigue,  le 
fecret  dcl'afaire,  ou  de  l'entreprife.  La  mèche  eft 
découverte, C'eft  à  dire ,  on  a  connu  ôc  on  a  dé- 
couvert 
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couvertla  trame  &  le fecret  de l'enti'Cprifc.lcs pra- 
tiques lourdes  &  fccretrci. 

Mèche.  Terme  de  Chandelier.  Coton  coupé  propre 
à  faire  de  la  chandelle.  [Tordre  la  mèche.  Mettre 
le  coton  en  mèche.] 

bléchc  de  chandelle.  C'eft  un  petit  bout  de  coton 
qui  n'a  pas  été  trempé  dans  le  fuif auquel  on  met 
le  feu  lorfqu'onveuta'umer  la  chandelle. 

Mèche.  Méchant  linge  brûlé  pour  faire  du  feu  avec 
lapierreàfufîl. 

Mèche.  Terme  de  mer.  Gros  tronc  fur  lequel  on  ente 
4.  ouc.  fapitvs  pour  compoferungros  maft.  Four. 

Mèche  de  villebreqttin.  Terme  de  m»nmfier%  C'eft  le 
bout  du  villebrequin.  C'eft  lefer  du  vilirbrequm. 

ftiéche.  Terme  de  potier  d  étaim.  C'eft  la  partie  du 
flambeau  où  l'on  met  la  chandelle.  Cette  putie 
fe  nomme  par  les  orfèvres ,  embouchure,  mais 
le;  gens  du  monde  qui  ne  font  pas  du  métier  ne 
difent  ni  mèche,  ni  embouchure,  Ils  ne  difent 
pas  mettez  de  la  chandelle  dans  la  mèche  ou  l'em- 
bouchure de  ce  flambeau  ,  mais  mettez  de  la 
chandelle  dans  ce  flambeau. 

Iiéche.  Terme  de  Clinqualier.  C'eft  la  bobèche  du 
chandelier,  ou  du  martinet»  laquelle  eftla  partie 
du  chandelier,  ou  du  martinet  où  l'on  met  la 
chandelle.  Le  mot  de  mèche  dans  ce  fens  ne  fe  dit 
guère  que  parles  gens  de  la  profefïion,  ou  autres 
^en^  qui  fa  vent  le  véritable  nom  des  chofes. 
Mèche. Terme  de  Taillandier  en  fer  blanc.  C'eft  un 
petit  moiceau  de  fer  arrondi  avec  de  grans  re- 
bords au  haut  qu'on  met  dans  le  flambeau  pour 
y  tenir  ferme  la  chandelle  Iorfqu'elle  n'eft  pas  af- 
fez  gvoiTe  pour  bien  remplir  l'embouchure  du 
flambeau.  [  Mettez  une  mèche  dans  ce  flambeau, 
la  chandelle  eft  trop  menue.] 

*  Ms'cheï  ,  f.  m.  Mot  burlefque  qui  lignifie  dis- 
grâce. [  Je  n'ai  fait  aucune  chofe  qui  doive  atiicr 
toc  mon  chef  un  iî  déplorable  méchef.  Benferade 
Po.fiés.  ] 

Mécompte,  f.m-  Prononcez  méconte.  C'eft  à  dire, 
erreur  dans  le  compte  qu'on  a  fait.  Erreur  dans  le 
calcul,  erreur.  [Il  y  a  ici  du  mécompte.  Patru,plai- 
doié.  \s-  On  a  trouvé  beaucoup  de  mécompte.  ] 

*  Vous  trouverez  du  mécompte  aux  douceurs 
qu'elle  étale.  Molière.  P fiché.  a.\.f.2. 

Se  mécompter,  v.  r.   Prononcez  fie  méconté.  Se  trom- 
per. [JSToferoit-on  dire  que  Benoit  douzième  & 
Eugène  quatrième  fe  font  mecomptez.     Patru, 
plaidoié,  is-] 

*Son  orgueil  le  mécompte.  Benferade  ,  Rondeaux. 

M&'connoitre  ,  v.  a.  Nepasieconnoîtreuneper- 

fonne.   ]e  mèconnoi,  tu  méconnais ,  ilméconnoit, 

nous  mèconnoi  fions.   J'at  méconnu.  Je  méconnus. 

Je  vous  jure  que  je  vous  méconnoifîbis  avec 

l'habit  que  vous  avez  ] 

Méconnottre.  Etre  ingrat ,  n'avoir  point  de  refTenti- 
menr ,  m  de  reconnoiflance.  [  Il  méconnoit  les 
bons  Oficfs  qu'on  lui  a  rendus.] 

Se  méconnaître,  v.r.  Faire  le  fat  &  le  glorieux.  [  C'eft 
une  perfonne  qui  fe  méconnoit  extrêmement.] 

Méconnu,  w é 'connue  ,adj.  Qui  n'eft  pas  reconnu.  [11 
il.  Partie. 
/ 
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eft  tour  à  fait  méconnu  avec  cette  perruque  3c  ce 

chapeau,  j 

Méconnoijfablt ,  ad].  Qui  n'<ft  pas  reconnoiffable, 
[  11  eft  méconnoilTabk.  El  e  «.ft  tout  à  fait  mecon- 
noifiable.] 

Miconnoifiance  ,  /  f.  Ingratitude.  [  Il  n'y  a  qu'une 
indigne  méconnouTance  qui  nous  puiiîc  tcimcr 
la  bouche.  Vatru, plaidât*,  g  pagei.to.] 

Méconnoijfant ,  me  connot fiante ,  *d  lngiat.  [Il  eft 
méconnoiflant.    Elle  eft  meconnoillantc.] 

Me 'conte.  Voiez  mécompte 

M  content ,  m-contente ,  ad).  Malcontent.  [  Je  fuis 
fort  mécontent  de  fon  procède  à  mon  égard.] 

Mécontent ,  /  m.  Princes  factieux  du  tems  de  Fran- 
çois lecond.  [  Les  mécontent  ont  été  rang<  z  à 
leur  devoir]  Ce  mot  de  mécontent  lignifie  ai.iîî 
ceux  qui  murmurent  contre  le  gouvernement.  LLa 
fermeté  de  la  Reine  5c  te  refpedt  qu'on  a  voit  pous 
elle  apaiferentles  mécontens.  La  Chapelle  rtUtioi» 
de  Rocroi.] 

Mécontentement,  J.  m  Nulle, ou  peu  de  fati-f.j&ior* 
qu'on  a  dune  choie,  ou  dune  perfonne.  [Je 
n'ai  que  du  mécontentement  de  ù  conduite» 
Donner  dii  mécontentement  à  quelqu'un.] 

Mécontenter,  v.  a.  C'eft  ne  pas  contenter.  Ne  don- 
ner nulle  fatisfaction    [  Mécontenter  quelqu'un.} 

Me'conter.  Voitzmccompter. 

Me'cre' a  nt  ,/  m.  Celui  qui  n'eft  pa.<  dans  la  véri- 
table créance.  Infidèle  [  I  fnnbloit  donner  le 
mécréant  pour  racheter  le  fidèle.  Patru  ,Plaidoiét 
3pages6.] 

MB-'crzdi  ,  mercredi ,  f.  m  Autrefois  on  difoitwer- 
credt,  maisaujourdmiiiln'yaquc»wraftqui  foit 
en  ufage.  [Le  m^credi  eft  le  tioifiéme  jour  de  la 
femaine.  ] 
Me'croire,  -»  a.  Ce  veibe  figmfi;  ne  pas  croire» 
mai  i  il  n'eft  guère  ufiré.  [  11  m'en  m-croit.  Je  1  ea 
mécroïois.  ] 
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Me'daili.e  ,  /  f.  C'eft  une  pièce  de  métal  qui  eft 
fabriquée  en  foiiTie  de  monoie  ,  ôc  où  eft  gravée 
la  figure  de  quelque  Prince ,  ou  de  quelque  .Saint, 
[  Une  belle  médaille.] 

f*  La  médaille  eft ren-verfée.  C'eft  à  dire,  leschofes 
ne  font  plusen  l'état  ou  elles  étoieut.  La  fortune 
eft  changée. 

j-  *  Tourner  la  médaille.  C'eft  à  dire,  confiderer  la 
chofe  d'un  autre  biais ,  d'une  autre  manière,  d'un 
autre  fens. 

Médaillon ,f.  m.  Grande  médaille.  [Un  beau  mé- 
daillon. ] 

Médecin,/*».  Celui  qui  exerce  la  médecine  .ce- 
lui qui  poftéde  l'art  de  rendre  &  de  conlervt  r  la 
fante,&  qui  n'épargne  ni  foin,  ni  veille,  ni  travail 
pourlcfecours  des  malades.  |  Un  bon  médecin. 
Un  excellent  médecin.  On  dit  que  le  Sieur  Fine* 
eft  un  chetif  médecin] 
t  Fut-il  de  la  faculté  c'eft  un  vrai  médecin  d'eau- 

jj  douce. 


s6 


MED. 


douce.  Sar.Poefi  C'eft  à  dire,  un  pauvre  médecin 
&  qui  n'eft  pas  fort  habile. 
f  Après  U  mort  h  médecin.  C'eft  à  dire ,  du  fecours 
lorfqu'on  n'en  a  plus  befoin ,  fecours  qui  vient 
trop  tard,  &  lorfque  tout  eft  defefperé. 
*  Le  médecin  des  âmes.   Celui  qui  guérit  les  mala- 

diesdesames. 
htédecinal,  mèdecinale ,  adj.   Salutaire  &  qui  porte 
médecine    [Eau  médccinale.  Herbe  mcdecinale.] 
Médecine ,  fi.  f.    C'eft  une  fience  qui  nous  donne  la 
connoifTance  des  diverfes  difpofitions  du  corps  a 
fin  de  lui  conferver  !a  fanté,  ou  de  la  lui  rendre 
lorfqu'ill'a  perdue.  Lefujet  de  la  médecine  eft  le 
corps  de  l'homme  entant  qu'il  peut  être  guéri.  La 
fin  delà  médecine  eft  la  fanté.  Ses  parties  font  la 
phifiologie,  la  patologie,  la  terapeutique.  Le  mot 
de  médecine  n'a  point   de  pluriel  en  ce  fen; 
[  Ceux  qui  fe  moquent  de  la  médecine  difent 
que  c'eft  un  art  de  tueries  hommes  impunément, 
Ablancourt,  Apo.  ] 
Médecine.    Quelques  perfonnes  fe  fervent  du  mot 
de  médecine  pour  dire  la  femme  d'un  Médecin. 
Ils  diront Madamela  Médecine,  onMademoifelle 
la  Médecine  telle  eft  acouchée.     Ces  perfonnes 
parlent  comme  les  Provinciaux  qui  ne  faventpas 
parler.    On  dit  à  Paris,  U  femme  d'un  Médecin. 
Médecine.  Potion  purgative.     Compofition  prépa- 
rée ôc  faite  de  décoctions  de  plusieurs  médicamens 
fîmples,  ôc  d'infufions  de  médicamens  purgatifs 
avec  leurs  correctifs  Ôc  avec  un  mélange  d'é- 
lectuaires,  confections  Ôc  firops  pour  purger  les 
mauvaifes  humeurs.    Le  mot  de  médecine  en  ce 
fens  a  un  pluriel.    [  Une  bonne  médecine.   Mé- 
decine un  peu  trop  forte.     Il  a  pris  depuis  deux 
mois  plus  de  huit  médecines.  ] 
Se  médeciner,  ru.  r.  Ce  mot  fe  dit  mais  il  eft  fort 
bas  ôc  ne  s'écrit  point,  en  fa  place  on  dit  prendre 
médecine,  Vau.  Rem. 
Me'dia  noche',//    Sorte  de  foupé  où  l'on 
mange  de  la  viande  ôc  qu'on  fait  un  famedi  après 
minuit  fonné.    [  Faire  la  média  noché.  ] 
Me'd  i  a  t  e  u  r  ,  /.  m.    Celui  qui  s'entremet  pour 
faire  réuftïr quelque afaire.  Entremetteur.    Celui 
parle  moien  duquel  on  fait  quelque  afaire.     [  Il 
étoit  médiateur  dans  cette  afaire.    U  n'y  a  que  Je- 


MED. 

bien  médiocrement.    Avoir  de  l'efprit  médio- 
crement. I 

Médiocrité,  fi  f.  C'eft  un  milieu  entre  le  trop  5c  le 
peu.  [  Il  y  a  une  heureufe  médiocrité.  Cette  mé- 
diocrité eft  louable.  ] 

Me'dire,  -v.  n.  Mai  parler  de  quelqu'un.  ]e  mi- 
di, tu  médis,  il  médit,  nous  médtfions,  vous  médifiez., 
ils  médifent,  je  médifois,  j'ai  médit.  [  Je  les  mépri- 
fe  fi  fort  que  j  e  n'en  ofe  médire ,  Gon.  'Epi.  Médire 
de  quelqu'un.  Ablancourt.  ] 

Mèdifiance ,  fi.  f.  Paroles  injurieufes  ôc  fauffes  qu'on 
dit  d'une  perfonne.  [  Défî>.ez-vous  une  vie  heu- 
reufe, gardez  votre  langue  de  la  médilance.  Port- 
Roial,  Pfieaume  33.  Empêcher  les  médifances, 
Pafi.l.7.  Il  eft  prêt  de  répandre  fes  méditànces  Ci 
on  ne  le  tué.  Pafil  7.  ] 

Médifiant ,  f.  m.  Celui  qui  médit.  [Ilfeconclud  de 
nos  maximes  qu'on  peut  tuer  les  médifans  en  fu- 
reté de  concience,  Pafi  l.  7.  ] 

Médifiant,  médifante',  adj.  Qmmédit.  [Efpiitmé- 
diîant.  Elle  eft  méditante.  ] 

Me'd  it!r,u«.  Elever  fon  efprit  à  la  contempla- 
tion des  chofes  fublimes,  ou  divines.  Songer  pro- 
fondément à  quelque  chofe.  [Heureux l'homme 
qui  met  fon  affection  en  la  loi  du  Seigneur  &  qui 
la  médite  le  jour  5c  la  nuit.  Port-Roial,  Pfieaumet. 
Méditer  fur  quelque  chofe,  Abluncourt.  Méditant 
un  Sonnet,  il  médite  un  Evêché    Reg.  Sat.  2  ] 

Méditation ,  fi.  fi.  Aftion  de  l'efprit  qui  médite  [l\ 
eft  dans  une  profonde  méditation.  Etre  en  mé- 
ditation. Faire  quelque  méditation  fur  les  mife- 
res  de  la  vie,  Arnaut.  ) 

Me'dite  rrane'e,//.  C'eft  la  mer  Médi- 
terranée. 

ME  F. 

j-  Me'faire,  i).  n.  Ce  mot  fignifie  faire  mal  en- 
vers quelqu'un,  mais  c'eft  un  mot  usé. 
f  Méfait ,  f.  m.  Vieux  mot.  Sorte  de  crime,  faute. 
Me 'fi  an  ce  ,//.  Action  delà  perfonne  qui  fe  nu- 
lle. [La  méfiance  eft  la  mère  de  fureté  ,  La  Fon- 
taine ,  Fables,  /.  5.  Dans  l'amour  la  tromperie  va 
prefque  toujours  plus-loin  que  la  méfiance»  Mr.de 
la  Roche-Foucaut.  ] 


fus-Chrit  quipuiffe  être  médiateur  entre  Dieu  ôc  \  Méfiant,  méfiante,  adj.    Quinefc  fïe  pas,  qui  fe 


les  hommes.  Port-Roial.  ] 

Médiation,  f.  fi  Entremife.  [Il accepta  la  média- 
tion de,  «Sec.  Bouhours,  Hifioire  d'Aubujfon,  l.  4.  ] 

Médiatrice ,  f.  f.  Celle quis'entremetpour  faireque 
des  perfonnes  réunifient  en  quelque  afaire ,  ou 
terminent  quelque  afaire. 

Me'd.icament  ,  fi  fi.  C'eft  tout  ce  qui  peut  alté- 
rer notre  corps  &  le  remettre  en  fanté.  [  Un  mé- 
dicament fimple,  un  médicament  compofé.  Un 
médicament  externe.  Un  médicament  interne. 
Médicament  purgatif.] 

Me'd  iocre,  adj.  Qui,eft  entre  le  trop  ôc  le  peu. 
Qui  eft  dans  une  certaine  médiocrité.  [  Efprit  mé- 
diocre.  Cela  eft  médiocre.  ] 

Médiocrement ',  adv.  Avec  médiocrité.  [Avoir  .du,  Me'gie  ,  //.  Art  de  palier  les  peaux  en  alum,  qui 

cit  le 


défie.  [  Le  monde  devient  méfiant,  Paf.l.  1.  Hu- 
meur méfiante,  Abancourt  Le  loup  eft  le  plus  mé- 
fiant de  tous  les  animaux,  Sal.  ] 
Se  méfier,  v.  r.  ]eme  méfie,  je  me  fuis  méfié ,  je 
me  méfiai.  Avoir  de  la  m  fiance.  Nefefïerpas. 
[  Se  méfier  d'une  perfonne.  Se  méfier  de  tout> 
Ablancourt.  ] 

M  E'  G. 

Me'gard  e.  Ce  mot  fe  prend  adverbialement,  3c 
fionifie  inadvertance.  [  Faire  quelque  chofe  par 
rn^arde,^».  §?«*»■  *  9  Faire  uncomiffion  par 
megarde,  Patru,  plaidoij  6.  J 


ME  L. 

eft  le  métier  du  megiifier.    [Pafler  les  peaux  en 

mégie.  J 
~Mé>rifiter ,  /  m.  Artifin  qui  fait  tomber  la  laine  de 

dcllîis la  peau  des  brebis  5c  des  moutons,  5c  qui 

paife  aufii  iespeauxàpoil  avecdelalum. 
hiettfferie ,  f  /     Trafic  &  commerce  de  mc'giflier, 

qui  confifte  en  laine  5c  en  peau  de  brebis  5c  de 

moutons.    [La  megificrie  n'eft  plus -fi  bonne 

qu'elle  étoit  autrefois.  ] 

M  E  I. 

Meiileur  ,  meilleure ,  ad).  Ce  mot  fc  dit  des 
perfonnes  5c  des  choies.  Quia  plus  de  bonté,  qui 
vaut  mieux.  Qin  eft  p'uscxcélent.  [  Il  eft  meil- 
leur que  ion  frère.  Le  melon  eft  le  meilleur  de 
tous  les  fruits.  ] 

Meilleur,  f.  m.  Leplus-expédiant,  ce  qui  eft  plus  à 
propos  défaire.  Ce  qui  vaut  le  mieux.  Le  meil- 
leur eft  de  n'imprimer  jamais,  Bcnferade ,  Ron- 
deaux. Le  meilleur  eft  d'écouter  5c  de  peu  parler, 
jlblancourt.  ] 

M  E  L. 

Me'l  ancolie,//  Efpecede  délire  fans  fièvre, 
acompagné  de  crainte  5c  de  chagrins  fans  raifon 
aparenteà-caufe  que  l'imagination  5c  le  jugement 
font  bleffez  par  l'abondance  d'une  bile  noire  & 
brulee.  Trifteife  [  La  mélancolie  fait  mourir  ies 
gtns,Scaron.  Je  n'engendre  point  de  mélancolie, 
Molière.  Avoir  de  la  mélancolie  dans  le  cœur  5c 
dans  les  yeux,  Voiture,  l  8.  Je  fuis  dans  des  (om- 
bres &  noires  mélancolies.  Voi.  I.  55.] 

Mélancolique,  adj.  Trifte,  chagrin,  afligé,  [Avoir 
l'airmelancolique,  Ablancowt.  ] 

Mélancolique ,  f  f.  Celle  qui  a  de  la  mélancolie.  [Je 
veux  donc  fans  réplique  que  l'on  me  rende  pron- 
tementla  divine  mélancolique.  Sar.Poèf] 

Mélancolique ,  f.  m.  Qui  a  de  la  mélancolie.  [  Les 
mélancoliques  font  ordinairement  plus-ingénieux 
que  les  autres  hommes.  ] 

Mélancoliquement,  adv.  D'une  manière  mélanco- 
lique. Triftement.  [Ils  jouoient  le  refte  du  rôle 
fort  mé\ar\cohquement,Ablancourt,Luc.Tome  12.] 

Me'lange,/  m.  Cefontplufieurschofes  mêlées 
enfemble.  [  Faire  un  agréable  mélange.  Un  me- 
lange  charmant.  Le  mélange  des  couleurs.] 

Mélanger,  v.  a.    Mêler.  [Mélanger  les  couleurs.  ] 

Mê  r  E ,  f.  /.  Fruit  de  néflier.  Le  mot  de  mêle  eft  Pro- 
vincial, à  Pans  on  dit  nèfle.  Voiez  nèfle. 

Me' le',  mêlée,  adj.  Mélangé.  Mis  &  confondu  a- 
vec  d'autres  chofes.  [Ces  chofes  font  bien  mê- 
lées. Cela  eft  mêlé  avec  d'autres  chofes  de  pareil^ 
le  nature.  ] 

Mêlée,  f  f.  Combat  de  deux  partis  qui  en  font  venus 
aux  mains.  [  La  mélee  fut  grande  autour  de  fa 
perfonne,  Ablancourt,  Ar.l.  1.  ] 

Mêler,  v.  a.   Mettre  plufieurs  chofes  enfemble.  Mé- 
langer. [  Mêler  l'argent  d'autrui  avec  le  lien ,  Sca~ 
ton.  Mêler  les  couleurs.  1 
II.  fartkj. 


M  E  L.  *? 

Se  mêler,  v.  r.  Se  mélanger.  [Ces  chofes  commem 
centàfe  mêler.  J 

*  Se  mêler  de  quelque  chofe-,  C'eft  s'entremettre  de 
quelque  chofe.  [Le  plus  feur  eft  de  ne  fe  mêler 
que  de  fes  propres  afaires,  Scaron.  ] 

Me'le'se,  ou  mélèze  ,  f.  f.  Sorte  d'arbre  fort- 
haut  qui  a  l'écorce  épaifle ,  .crevaflee  5c  rouge  par 
dedans,  quia  fes  branches  difpofées  autour  de  fa 
tige  comme  par  degrez,  qui  pouffe  des  fleurs  odo- 
riférantes, 5c  d'un  très  beau  rouge  ôv  qui  porte  des 
pommes  longues  &  aflez  femblables  à  celles  des 
ciprés.  [Le meilleur  agaric  croît  fur  la  meléfe. 
Dalechâcmp.  ] 

Me'lilot  ,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croît  à  la  hau- 
teur d'une  coudée,  qui  pouffe  des  fleurs  jaunes  ôc 
petites,Sc  porte  des  gouttes  oii  il  y  a  une  graine  me- 
nue, roufsâtre  5c  d'aflez  bonne  odeur.  Dal. 

Me'lisse,  méltce,f.f.  Plante  qui  fent  le  citron  5c 
quià-caufe  de  celas'apelle  auiii citronnelle. 

Mêlsjfe,  ou  Mélice.  Nom  que  quelques  Poètes  don- 
nent à  leurs  maitreffes  lorfqu'ils  leur  adreflent  des 
vers.  [  Adorable  Melice,  ornement  de  la  Cour. 
Racine.  ] 

Me'i  odie,//.  Douceur  de  chant,  ou  de  fon.  [U- 
ne  charmante  mélodie.  Aimer  la  mélodie.  Faire 
une  agréable  mélodie.  J 

Mélodieux  ,  mélodieufe  ,  ad\.  Plein  de  mélodie. 
[  Chant  mélodieux.  ] 

Uélodieufement ,  adv.  Avec  mélodie.  [Je  pris u- 
ne  harpe  &  chantai  pues  quifo ,  Sec.  ôc  continuai  le 
refte  fi  mélodieufement  qu'il,  ôcc.  Voi.  1. 10.] 

Me'lon  ,  f.m.  Sorte  de  fruit  qui  a  du  raport  avec 
le  concombre,  mais  qui  eft  bien  plus  excellent. 
[  Melon  uni-,  C'eft  un  melon  dont  l'écorce  eft  tou- 
te unie. 

Melon  brodé;  C'eft  un  melon  fur  l'écorce  duquel  i!  y 
adesentrelas.  [Un  bon,  unexcéknt,  undivin 
melon.  Voiez  le  poème  de  Saint  Amant  fur  le  me- 
lon. Entamer  un  melon.  Acheter  un  melon  à  la 
coupe.   Vendre  un  melon  à  la  coupe.  ] 

Melonmer ,  f.  m.  Marchand  démêlons.  Celui  qui 
à  Paris  dans  de  petites  boutiques,  ou  fut  des  ta- 
bles dans  des  coins  de  rués  toutes  fortes  de  mê- 
lons. Le  mot  de  melonnier  fe  dit  parle  peuple, 
maisles honnêtes  gens  qui  parlent  bien  difent  or- 
dinairement vendeur  démêlons,  ôc  prefque  jamais 
melonnier. 

Melonniere ,  f  f.  Endroit  du  jardin  où  l'on  fait  venu 
les  mêlons, 


ME  M. 

Me'marchure,  //  Efort  que  fait  un  cheval  en 
ne  mettant  pas  le  pie  droit  à  terre,  Soleifel ,  Parfait 
maréchal. 

Membrane,//.  Tunique.  [Une  vraie  mem- 
brane. ] 

Membraneux,  membraneufe ,  adj.  [Corps  mem- 
braneux  Veg.  Partie  membraneufe,  LaChamb.] 

Membre,/»».    Partie  du  corps.  Partie  qui  entre 

j)     2  dans 


%% 


MEM. 


dans  la  compoilrion  du  corps.    [Etre  perclus  de 
touffes  membres.] 
•f  Membre.   Partie  naturelle  de  l'homme. 

*  Province  qui  devient  membre  du  premier  Empire 
du  monde,  Patru,p!œidoi>  4., 

Membre.  Terme  de  Rétorique.  Partie  de  période 
[Une  peiiode  de  deux,  de  trois,  ou  de  quatre 
membn  s.  ] 

*  Membre.  Terme  d  Architedure    Parties  qui  com 
pofent  les  principales  pièces.,  comme  font  les  dou- 
anes, les  cimaifes,  &c\ 

*  Membres  de  mai  [on.  Cefontle$diveifespieces,ou 
les  divei   ap,trtemersquila»ompofent. 

Mtmb*u  ,  membruè.  adj.  Q_i  a  de  gros  membres 
Q.  ii  les  partit  sdu  corps  gioifes ,  grattes  &  char 
nue'.  [C'eft  une  fiilcfoitcck  membruè,  Voit.l 
63    Ilcftfort&membru.  ] 

Membrure ,  f  f.  Trme  de  mouleur  de  bols.  Pièces  de 
bois  longues  de  quatre  piez  &  hautes  d'autanr. 
élo'ga  es  l'une  de  l'autre  d'environ  quatre  pùz 
au  milieu  defquelles  on  met  le  bois  lorfqu'on  le 
corde  a  Paris .    [  Mettre  le  bois  en  membrure  ] 

MêiME.  Pronom  adjedif,  qui  veut  dire  pareil,  ce- 
lui là  même.  (  J'ai  le  même  droit  que  lui-  Jouir 
du  même  privilège,  Avoir  !a  même  autorité  que, 
ckc.  C'eft  le  même  homme  que  nous  vimesl'au 
tre  jour.] 

Même  mêmes ,  adv.  L'un  5e  l'autre  eft  bon  fans  u- 
ne*  finale,  eu  avec  uns  finale.  [Les  chofes  mê- 
me que  je  vous  ai  dites  me  juftifient  allez.  La  cho- 
fe  mêmes  que  je  vous  ai  dite  mejuftifie,  Vaugelas, 
Remarques.  ] 

-f  A  même ,adv.  Mettre  quelqu'un  à  même  j'C'eft 
mettre  quelqu'un  en  pouvoir  &  en  état  de  faire  ce 
qu'il  lui  plaira  à  l'égard  de  certaines  chofes.  [E 
xemple.  Voila  de  l'argent  fur  cette  table,  je  vous 
mets  à  même. 

Je  me  veux  faire  un  gendre  Médecin  afin  d'être  à 
même  des  connotations  &  des  ordonnances ,  Mo- 
lière, malade  imaginaire.  ] 

Mèmement,  adv.  Ce  mot  ne  fe  ditpreique  plus, 
&  en  fa  place  on  fe  fert  de  même,  Vau.  Rem. 

Me'moire,/  /.  Ce  motn'apoint  de  pluriel  lorf- 
qu'il  lignifie  la  puiflance  de  l'ame  qui  conferve  les 
chofes  qu'on  a  aprifes.  [  Avoir  bonne  mémoire. 
Ma  mémoire  ne  me  trompe  point.  Sa  mémoire 
eft  fort  infidèle,  La  mémoire  fe  perd  quand  on 
eft  vieux.] 

Mêmoirt ,  f.  f.  Partie  de  Rétorique ,  qui  confifte  à 
faire  fouvenir  des  chofes  3c  des  paroles  d'un 
difeours. 

Mémoire ,  /  /.  Souvenir ,  refïbuvenir.  Le  mot  de 
m  moire  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  [  Exem- 
ple. Je  n'aiaucunemémoirede  cela.  La  mémoi- 
re d<  s  1  iches  péi  ira  avec  eux  ,  Ptrt-Roial.  j'ai  per- 
du la  mémoire  de  toutes  ces  chofes,  Voi  l  %<,.  J'ai 
trop  d'obligation  à  Euripide  pour  ne  pas  prendre 
quelque  foin  de  fa  mémoire,  Racine.  } 

Mémoire ,  /.  m.  Ce  mot  a  un  pluriel  loifqu'i!  li- 
gnifie un  petit  papier  où  l'on  écrit  les  choies  dont 
on  fe  veut  fouvenir.  [il  eft  écrit  fur  mon  mémji- 


MENT. 

re.  J'ai  perdu  mon  m  rmoire,  >'ai  fait  plufîeurs  pe- 
tits mémoires  de  cela.  ] 

M.raotres ,  f.  m.  Relation  de  ch  ifes  écrites  fim- 
pleme-.it.  Diveifes  chofes  qu'on  fait ,  ou  qu  on 
donne  pour  lèivir  de  m.aure  àquJque  hi  toire, 
ou  a  quelque  autre  ouvrage  de  .erre  nature.  En 
ce  fens  ie  mot  de  mémoires  n'a  point  de  iingulier. 
[Les  mémoires  de  du  Tillet  font  beaux  Ôc  iavans. 
Voiez  là-deflu_s  les  lettres  de  Era-Paolo.  ] 

Mémorable ,  adj  Chofè  dont  on  fe  doit  fouvenir. 
[Leschofe-  mémorables  de  S ocrate.  ] 

Mémorable.  Choie  qui  mérite  d'être  racontée.  [C'eft 
une  chofe  mémorable  à  lapofténté,  Ablancourt.] 

MEN. 

Menaçant  ,  menaçante,  adj,  Qtn,menace[Voix 
menaçante,  Racine,  [phigenie,a.^..fc.Leme  mena- 
çante, Voit.  I.  30.  ] 

Menace,  f.  f.  C'eft  dire  en  colère  Se  avec  quelque 
forte  d'injure  à  une  perfonne  qu'on  lui  fera  du  mal. 
[  Ufer  de  menaces  contre  quelqu'un,  Maucroix, 
Vie  de  Campége.  ] 

Menacer,  v.  a,  Fa're  des  menaces  filles  mena- 
çoir  de  fe  joindre  au  Roi,  Maucroix,  Vie  de  Cxmpi- 
ge.  Il  l'a  menacé  d'une  grêle  de  coups  de  bâtons, 
Ablancourt.  ] 

Me'n  a  d  e  ,  f  f.  Femme  que  Bachus  mettoit  en 
fureur.    [  Une  foie  Ménade.  ] 

Me'n  âge  ,  f.  m.  Meubles,  vairTelîc  3c  baterie  de 
cuifine.  [  Un  joli  ménage.  ] 

Ménage,  f.m.  C'eft  vivre  en  fon  pai tic u lier  Se  à  fes 
frais  en  louant  une  chambre,  ou  une  maifon. 
[  Etre  en  ménage.  Se  mettre  en  fon  ménr^e. 
Nous  tenons  notre  ménage  enfemble,  Voit  Lis. 
Rompre  fon  ménage.    çTu.ter  fon  ménage.  ] 

Ménage.  Gouvernement  de  famille  ;  épargne,  éco- 
nomie. [Elle  entend  bien  le  ménage,  Scaron.  Vi- 
vre de  ménage,  Moliere.~\ 

*  Ce  font  de  jeunes  gens  qui  font  un  tres-bon  mjnage. 
C'eft  a  dire,  qui  vivant  bien  5c  en  paix  Faire  mau- 
vais ménage  avec  fa  femme  -,  C'eft  vivre  en  trou- 
ble ôc  en  querelle 

*  Même  dans  les  piochains  vilages  il  fe  fit  d'étran- 
ges ménages,  Voit.Poèf  C'eft  à  dire,  d'étranges 
chofes. 

*  Ménagement ,  f  m.  Egards,  confidération, rete- 
nue. [  Il  faut  qu'une  femme  ait  de  grans  ménage- 
mens  pour  ceux  qui  l'ont  aimée.  Le  Comte  de 
Buft.  ]     " 

Ménager, f.m.  Quiépargne.  Qmadeî'économie, 
[  Il  eft  manager  en  chofes  de  rien.    Etre  bo» 


ménager. 


] 


Ménager  ,  v.  a.  Epargner.     [Ménager  fa bourfe.] 
I  *  Ménager.    Ce  mot  au  figuré  a  un  fens  fort  éten- 
du. 1  Exemples. 

'*  Ménager  les  intérêts  de  fes  amis.    Ménager  une 

I      afaire 

I*  Ménager  une  entreveue.  Ménager  fa  fa nté. 

i*  Ménager  les  troupes ,  Ablancourt  ,Ar.  C'eft  avoir 

I     foin  des  uoupes. 

xMinA- 
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*  Ménager  [on  crédit.    C'eft  ufer  de  fon  créait  avec 

jugement. 

*  Aien-'gfr  fesxmis.  <  'eft  tic  leur  erre  pa'  importun. 

*  Ménage  t  hs  bon?  es grâces  d  u.ie  m *itrc£e  C'<  it  les 
co-nfrrver  avec  loin.  Avon  pour  clic  beaucoup  de 

r:- a 

*  Ménager  une  perfonne-,  C'cil  avoir  delà  complai- 
fanccpoui  une  perfonne. 

*  Un  y  a  plus  rien  à  ménage*  avec  lut-,  C'ell  à  dire,  il 
n'yaplu  demefure  à  garder  avec  lui  j 

*  Ménager  [es  couleurs ,  ménager  [es  teintes.  Termes 
de  Peinture.  C'eft  les  conlcrver  fortes  ck  claires 
pour  1rs  parties  les  plus  proches.  ] 

*  Se  ménager  ,  v.  r.  Sechoier,  avoir  foin  de  foi. 
[Ceux  qui  relèvent  de  maladie  fe  doivent  un  peu 
ménager.] 

'  *  Se  ménager.    Se  conduire  avec  efprit ,  fe  gouver- 
ner avec  jugement.  [Se  ménager  avec  quelqu'un.] 

Ménagère,  f  f.  Fille,  oufemme  qui  épargne.  [C'eft 
une  bonne  ménagère  ] 

»  Ménagère.  Qui  diftribuè' ,  qui  difpenfe  avec  rai 
fon.    [La nature  eft  une  grande  ménagère  des 
chofes  qu'elle  fait,  ha  Chambre.  ] 

Ménagerie  ,f:f.  C'eft  un  lieu  au  Château  de  Verfail 
les  où  l'on  voit  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie 
champêtre  agréable  &  divertiiîantepoui  la  nour- 
riture des  animaux  de  toutes  fortes  d'efpeces.  [  La 
Menaoeriede  Verfaillescft  très  belle  &  mente  fort 
d'eftre  veuë.] 

Menassef.  Voiez menacer. 

Mendier,  v.  a.  Prononcez  mandié.  Chercher 
fa  vie,  demander  l'aumône.  [Colletet  croté  juf 
qu'à  l'échiné  va  mendïer  fon  pain  de  cuifme  en 
cuifine,  Dcpreaux,  Satire  2.  ] 

*  Mendier.  Chercher  avec  foin.  [J'ai  mendie  la 
mort  chez  des  peuples  cruels,  Racine,  Andromè- 
de, a.  2./.  z.  Mendïer  des  loiianges.£  'Abbé  Talc 
mant,  Plut  arque,  tome  s-  ] 

M  e  N  d  o  t  e  .  Voiez  Mandore. 

MtNER  ,  v.  a.  Conduire  d'un  lieu  à  un  autre. 
Conduire.  [  Mener  au  combat ,  Ablancourt ,  Ar. 
l.i.  Si  vous  me  menez  au  bout  deParisencarofte 
qui  me  ramènera?  Mener  une  Dame  à  la  prome- 
nade, Scaron.  Mener  l'avant  garde,  Ablancourt, 
Rét.  I.  4.  c .  1.  Mener  le  carofTe.  Mener  un  cheval 
au  galop,  c'eft  le  conduire  &  le  faire  aller  au  galop. 
Mener  un  branle.  ] 

Mener,  Ce  mot  en  pariant  de  bruit  lignifie  faire 
[  Chantons,  rions,  menons  du  bruit,  S.  Amant.] 

*  L'or  &  l'argent  ne  les  meinentpas ,  Vau.  §}um.  1. 5. 
c.2.  C'eft  a  dire,  que  l'or  ck  l'argent  n'ont  nul 
pouvoir  fur  eux. 

*  Mener  une  vie  fcandaleufe.  C'eft  faire  une  vie 
fcandaleufe. 

*  Mener  quelqu'un  rudement.  C'eftle  maltraiter,  en 
ufer  rigourc. ufement  envers  lui. 

*  Mener.   Cemotcnpailant^^rw/^vcut  àixtbatre 
rudement.    [  Les  Perfes  menoient  rujemcnt  1 
cavalerie  Tcfla  ienne,  Vau  Quin.l  j.t  #*'.] 

*  Mener.    Chaflêr  en  barant    l  ft  menoit  bâtant .? 
taillant  cnpieco  une  multitude  d'ennemis ,"  Vm. 
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Quin.l.  i.c.xi.] 

f  Meneur,  f.  m.  Celui  qui  mène,  écuïcr,  cocher. 
[Madame  avoit  un  meneur,  mais  Mademoifellc 
n'en  avoir  point.  Le  tiop  hardi  meneur  ne  favoit 
pas  de  Phacton  l'hiftoirc  &  piteux  cas,  Voit.  Ptë.] 

f  MdWTkiBK,/».  Joueur  de  violon.  Lemot 
de  menétrier  eft  vieux  &  ne  le  dit  guère  qu'en  bur- 
leique,  danslafatire,  ou  dans  quelque  façon  de 
parler  confacrée.  [  Ainfi  on  dit  Saint  julien  des 
ménétriers.] 

t  Me  n  o  t  e,  f.f.  Mor  burlefque  pour  dire  main. 
Main  d enfant.  [Donne-moi  ta  petite  menotê 
que  je  la  baife,  Molière,  j 

Menotes.  Fers  qu'on  met  aux  mains  desprifonniers 
ôc  des  criminels.   [  On  lui  a  mis  des  menotes  ] 

■Mm  si,  f.f.  Prononcez  manfe.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'Evêques  ,  d'Abezck  de  Chanoines,  5c  il 
lignifie  revenu,  table.  [MenfeAbatiale.  On  a  re- 
tranché les  bénéfices  qui  font  unis  a  hmenfe,  ou 
des  Evèques,  ou  des  Chapitres,  Tatm,plaidoié  4.] 

Ms  n  s  o  n  g  e  ,  /  m.  Prononcez  manfonge.  Bourde. 
[C'eft  un  menfonge.  Il  tft  ennemi  du  menfonge. 
Amaut.  Le  menfonge  ne  tombe  pas  aifément 
dans l'ame d'un  Prince,  Ablancourt ,  Ar.  Lu  Fai- 
re des  menfonges,  cefi  mentir.  Dire  des  menfon- 
ges,  ceftraporter  des  me/ifonges  dont  onn'efi  pas 
l'auteur.  J 

Fane  un  menfonge  ,  &  dire  un  menfonge  ,   c'eft 

mentir. 

Menfonger,  menfongere ,  ad].  Qui  ment,  qui  trom- 
pe, faux.   [  llluiion  menfongere,  S.  Cir. 

Vous  êtes  fans  arrêt,  foible,  vaine ,  légère, 

lnconftante,  bizarre,  ingrate,  menfongere,  Voit.Po'ê. 
Les  gemiifemens  ne  lont  bien  fouvent  que  de  vai- 
nes montres  d'une  douleur  menfongere,  Patru,  L 
4.  à  Olinde.  ] 

Menstrual,  menftiiide ,  ad].  Prononcez 
manflriial.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  fang  dont 
la  nature  purge  les  femmes  tous  les  mois.  [  San** 
menftruai.  ] 

Mental,  mentale ,  ad].  Prononcez  mant  al.  Qui_ 
fe  fait  en  efpritôc  lànsproférerdeparoles.  [Orai- 
fon  mentale,  S.  Cir.  Reftiictionmentalc,?*//.?.] 

Mentalement,  adv.  D'une  manière  mentale.  [Ils 
enfeignent  dtrapotteï  mentalement  a  l'image  de 
Jefus-Chritles  adorations  qu'ils  rendent  à  l'idole, 
Fafcal,  l.  s.  ] 

Mente,  f.f  Prononcez  mante.  Sorte  d'herbe  o- 
donferante.  11  y  a  de  plulîeurs  efpeces  de  mentes. 
[  Il  y  a  de  ia  mente  cultivée,  de  la  mente  fauvage, 
de  la  mente  panachée.  ] 

Me nterie,//  Piononcez  manterie.  Bourde, 
menfonge.  [  C'eft  une  grande  menterie.  Dire 
desmenttries.  ] 

Menteur,  f.  m.  Quineditpas vrai, bourdeur. [C'eft 
un  vrai  nnnt'  ur.  j 

Menteufe  ,  f  f  Bourdeufe.  [  C'eft  une  franche 
menreuiè.J 

Mentir,  v.  n.  Dire  des  bourdes.  [Il  eft  honteux 
de  mentir.  Il  lui  a  dit  qu'il  avoit  menti.  Onne 
gagne  lie»  à  mentir  que  de  n  ctrepas  cru  quand 
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on  dit  h  vérité,  AbUncourt,  Apoph.  1 
Mention,//.   Prononcez  mantion.   C'eft  parler 
&  fe  reflouvenir  de  quelqu'un,  ou  de  quelque  cho- 
fe. [  Il  a  fait  mention  de  cela  dans  Tes  écrits.  Faire 
une  mention  honorable  de  quelqu'un ,  AbUn- 


court. 


Mentionné ,  mentionnée  ,  adj.  Ce  dont  on  a  par- 
lé. [L'avis  ci  deflus  mentionne  ,  Maucroix , 
Scbifme.l  i.p.iïS.  ] 

Men  t  o  n  ,  /  m.  Prononcez  manton.  Ce  mot  fe 
dit  proprement  des  perfonnes.  C'eft  une  émi- 
nenceaigucaudeflbusdelalévre  de  la  mâchoire 


D 
inférieure. 


*  Pourquoi  tant  faire  de  menaces  &  lever  fi  haut  le 
menton;  Sar.  Po'éf 

Menton.  Terme  de  Fleurifle.  Ce  mot  fe  dit  d'une 
certaine  fleur  qu'on  apelle  iris  bulbeufe.ôc  il  ligni- 
fie les  extrémitez  des  trois  feuilles  qui  panchent 
vers  Ta  terre.  [  Iris  qui  a  les  mentons  jaunes  mêlez 
de  blanc,  Morin,  Traité  des  fleurs, p.  201.] 

Menton.  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval.  C'eft  la  partiede 
la  levre  de  deflouv.  Soleifel,  Parfait  maréchal. 

Menton.  Un  habile  Académicien  penfe que  le  mot 
de  menton  fe  dit  aulfi  du  bufle.  Il  a  écrit  dans  la 
viedr  Commendon  /.  1.  c.  /}.  p  94.  Lorfquele 
bufle  eft  11  rite  une  toufe  de  poil  lui  pend  au  men- 
ton. Le  mot  de  menton  ne  vient  pas  fort  bien  là  3 
ck  quand  cet  habile  Académicien  auroit  pris  un 
autre  tour  il  n'auroit  peut-être  pas  mal  fait. 

Mentonnière ,  f.f.  Morceau  detafetas,  develoursou 
de  toile  qu'on  met  au  bout  d'un  maique  coupe. 
C'eft  "âWli  un  morceau  de  linge  large  de  trois 
doigts  qui  a  deux  petis  cordons  ôcquifert  à  ban- 
der le  .menton  des  Dames  lorfqu'elles  fe  coifent. 
[Une  belle  mentonnière. ] 

AfENu,  mmue ',  adj.  Délié ,  peu  gros.  [Avoir  la 
jambe  menue.  Cela  eft  menu.  Couper  bien 
menu.  ] 

Men  ut  droits ,  f.  m.  Terme  de  Chofe.  Ce  font  les  o- 
reilles  d'un  cerf,  les  bouts^é  fa  tête,  le  mufle,  les 
dentiers  le  franc  boiau  ôclesneuds.  Sal. 

*  Menus,  f.  m.  Ce  mot  en  parlant  du  Roi  fignifie 
menui-plaifirs.  [Avoirquatre  cens  livres  de  gages 
fur  les  menus.  Ti  éforicr  des  menus.  ] 

*  Menus  plaifirs.  Petisdivertiflemens.  [  Il  a  cent  é- 
cus  pour  les  menus  plaifirs.  J 

*  Menu,  menue.  Ce  mot  fe  difant  du  peuple,  figni- 
fie  le  fetit peuple. 

[  *  Le  menu  r  eu  pie  s'expofe  à  dilcourir  de  toutes 
chofes,  Voit  Poef] 

j-  Par  le  menu.  C'eft  en  détail.  [Comparer  en  dé- 
tail 5c  par  le  menu.  Talemant ,  Plutarque,  tome  z. 
Tulefaurasen  coiifidérar.tparle  menu  pourquoi 


MER. 

ment  &  fervant  à  l'architecture  civile.    Un  bon 
menuifier.] 

ME  P. 

Se  me'p  r  e  n  d  r  e  ,  v.  r.  ]eme  méprens,  je  me  fuit 
mépris,  je  me  mépris.  Se  tromper.  |_  Il  s'eft  lour- 
dementmépris.  11  fe  méprend  en  plufieurs  chofes.] 

Mépris,  f.  m.  Jugement,  opinion  &  aftion  d'une 
perlbnne  qui  ne  fait  point  de  cas  d'une  chofe.  [  Il 
y  a  trois  fortes  de  mépris,  le  dédain,  l'importunité 
ôc  Tafront.  Un  grand  mépris.  Tomber  dans  le 
mépris  du  peuple  par  quclquelàcheté.  Mémoires 
de  Air.  le  Duc  de  la  Rocbe-Foucaut.  Faire  mé- 
pris de  quelqu  un,  AbUncourt.  Il  a  traité  cela  de 
mépris,  Il  a  dans  lame  du  mépris  pour  la  plu- 
part des  grands.  ] 

Méprifant,  méprifante ,  adj.  Qw  méprife.  [Elle  a 
l'humeur  fiere  &  méprifante,  AbUncourt.  ] 

Méprife,  f.f  Erreur.  Faute.  [Une  méprife  gro£ 
fiere ,  une  grande  méprife  ,  une  terrible  méprife. 
Reprenons  ce  que  vous  m'avez  dit  de  peur  de  mé- 
prife, Pafl.j.  Comment  avez  vous  laiflé  gliflet 
unemcpnfe  figroflieie,B<?/7^<iï«,  Avis  à  Ménage] 

Méprisé ,  méprifée,  adj.  Chofe  ou  perfonne  qu'on 
méprife.  [  Il  eft  méprife  de  tout  le  monde.  Les 
richefles  ont  été  méprifées  par  des  hommes  fort 
fages.] 

Méprifer ,  v.  a.  Avoir  du  mépris  pour  une  perfonne, 
ou  pour  quelque  chofe.  [Méprifer  les  richefles. 
Méprifer  l'orgueil.  Méprifer  le  fafte.  Méprifer 
ceux  qui  nous  mépnfent.  ] 

MER. 

Mer,//  Aflemblage  de  toutes  les  eaux  qui  font 
fous  le  Ciel.  [  La  mer  proprement  eft  une  partie 
de  POceanqui  prend  fon  nom  des  terres  qu'elle 
arrofe.  Fourn.  La  mer  croît  &  décroît,  haufie  Se 
baifle.  Mettre  trente  vaiflèaux  en  mer.  Voit. Poef. 
La  mer  répond  par  fes  mugiflemens-  Racine  Iphi- 
genie  a.  s-  Tenir  la  mer.  AbUncourt.  C'eft  un 
bon  homme  de  mer.  ] 

Tenir  Umer.  C'eft  courir  en  haute  mer,  loin  du  port 
&  de  la  rade. 

lln'y  aplutdemer.  C'eft  à  dire,  la  mer  eft  calme. 

Coupsdtmer.  Ce  font  des  agitations  violentes  des 
boules ,  c'eft  à  dire  des  vagues. 

Temsdemer.  C'eft  à  dire,  un  orage. 

Mettre  a  Umer.   C'eft  faire  voile. 

La  mer  monte.   C'eft  le  commencement  du  flot. 

La  mer  refoule.  C'eft  lereflus  de  la  marée. 

*  Mer.  Ce  mot  eft  fort  ufitc  au  figuré.  Exemple?. 


o-.  a  befoin  de  chaque  chofe,  AbUncourt ,  Luc.  f  [f  Nousavons  aflezveu  dansla  mer  de  cemondc 

Errer  au  gré  des  flots  notre  nef  vagabonde.  R.*- 
can.  Bergeries. 
Je  membarquai  deiTus  la  même  mer 
Où  j'ai  pense  tant  de  fois  abîmer.    Vos.  Poef 
'   Couiir  les  mers  d'amour  de  rivage  en  rivage. 
Sarafin. 

Poui  moi;  fur  cette  mer  qu'ici  bas  nous  courons 

Je  fon- 


Tome  ;.  ] 
MtNiifî,/»».  Sorte  de  dance  coulante.   [Dan- 

cer  un  menuet.  ] 
Menuiserie,//  Ouvrage  de  menuifier.    [Une 

belle  menuileiie  ] 
Menuifier  ,  f.  m.    Artifan  qui  travaille  en  bois  &  fait 

piuncuis  fortes  d'ouvrages  travaillez  délicate- 


MER. 

Te  Congé  à  me  pourvoir  d'cfquifs  &  d'avirons.  Dé- 

preaux ,  Epitre  f . 
^  *  Avaler  la  mer &les  poijfons.  C'eft  à  dire,  abfor- 

bertout.  ] 
Mercenaire,  adj.  Qui fcrt pour  recompenfe.  Qui 
pour  de  l'argent  fervira-   [Le  monde  eft  plein  de 
perfonnes  mercenaires.    *  Ame  mercenaire.  Mo- 
lière. Avoir  l'efprit  bas  5c  mercenaire. Ablancourt. 
Mercerie  ,/  /.  Toutes  fortes  de  marchandée  de 
mercier.   [  La  mercerie  n'eft  pas  fi  bonne  aujour- 
dhui  qu'elle  êtoit  autrefois.] 
Merci,//.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  5c  il  fignific 
pardon, pouvoir  >pitié,  mifericorde.  [  Crier  merci. 
Remettre  quelqu'un  à  la  merci  de  fes  ennemis. 
Voit.  I.9.  Se  meuve  a  la  merci  de  la  mer  &  des  pi- 
rates. Voit.l.  17.  Etre  à  la  merci  des  bêtesfarou- 
ches.  Vau.Quin.l  9.  Fai  d'eux  fans  aucune  merci 
ce  que  les  Grecs  firent  à  Troie.   Sar.  Poef.  ] 
Merci.  Grâce.  [J'en  fuis  quite  Dieu  merci  Gon.Epit.] 
Mercier,/  m.  C'eft  un  marchand  qui  'fait  trafic  de 
toutes  fortes  de  petites  marchand ifes,  qui  fait 
commerce  de  mercerie.  [  Un  riche  mercier.] 
Mercure, /w.  Fils  de  Jupiter  &  de  Maie  ôc  celui 

quifaifoittousles  ménages  des  Dieux. 
Mercure.  C'eft  l'un  des  trois  principes  actif  de  chi 
'    mie,  on  le  définit  une  fubftance  liquide  , acide, 
fubtileôc  aérée,  capable  de  pénétrer  les  corps  les 
plusfolides,  tiive  des  mixtes  par  le  moien  du  feu.  I 
[  Mercure  purifie.  Mercure  fublimé.  Voiez  Glafer. 
1. 1.  &  l.  2.     On  le  nomme  ordinairement  vif 
argent.  ] 
Mercuriale  ,f.f.  Sorte  de  plante  qui  croît  parmi  les 
chams  &  aux  lieux  cultivez.  La  mercuriale  ti\  une 
petite  plante  purgative  qui  a  été  apellée  mercuria- 
/*  parce  qu'on  reconte  que  Mercure  l'a  découver- 
te. Il  y  a  une  mercuriale  mâle,  Se  une  mercuriale 
femelle.  Dalechamp  dit  des  merveilles  de  la  vertu 
de  cette  petite  plante.  Voiez  Tome  2.  de  l'hifioire 
des  plantes  lia. ci- 
Mercuriale.  Terme  de  Palais.  Dilcours  du  premier 
Président,  oude  l'un  des  Avocas  généraux  dans 
les  afTemblées  quife  font  à  la  grand'chambre  le 
premier  mécredi  d'après  la  Saint  Martin  ôc  le  pre- 
mier mécredi  d'après  Pâque,  où  le  premier  Préfi- 


MER. 


îr 


Belle-mére.  f.f.  Celle  de  qui  nous  avons  épouféla 
fille.  Celle  que  notreperea  époufée  en  fécondes 
noces. 
Grand' mère,  ff.  Aïeule.   [Un  bonne  grand' merc] 
*■  Mère.   Titre  qu'on  donne  à  la  fupciieurc  d'une 
maifon  religieufe.  [La  mère Abtfle. ]  Lemotde 
mère  eft  auffi  une  qualité  qu'ont  la  plupart  des 
Religieufes  ôc  que  de  certaines  Religieufes  fe  don- 
nent les  unes  aux  autres  lors  qu'elles  fe  parlent. 
[On  demande  au  parloir  la  mère  telle.] 
*  L'oifiVetétft  mère  de  tout  vice.  Le  Comte  de  Bu/fi. 
La  méfiance  eft  la  mère  de  fureté.  La  Fontaine  fa- 
bles, /.?.  Cette  nouvelle  Babilone,  cette  mère  d'im- 
pureté.   Patru  ,  plaidoié.j.. 
Mire-laine.  Terme  de  Mégifoer.  C'eft  la  laine  qu'on 
prend  de  defius  le  dos  des  brebis  ôc  qui  eft  la  meil- 
leure de  la  toifon  pour  faire  le  matelas. 
Mére-goute.  Terme  de  vigneron  ,    C'eft  le  vin  qui 

vient  fans  avoir  été  preifuré. 
Merïlle  ,  marelle ,  f.f.   L'ufage  eft  pour  merellcj. 
On  dit/e  jeu  des  merelles  qui  eft  une  forte  de  jeu 
de  petits  garçons,  fait  en  manière  d'échelle  for- 
mée avec  de  la  craie  où  les  enfans  qui  jouent  mar- 
chent à  cloche  pié  en  poufïànt  avec  lepiéune 
efpece  de  palet.  [Jouei  aux  merelles.  Sar.profj 
fMERiDiENNE,  méndianne.,  f.f.  L'un  Se  l'autre  fe 
dit,  mais  méridienne  femble  le  plus  doux  &  aufîî 
il  eft  plus  dans  la  bouche  des  Dames  que  méri- 
dienne. [  .Faire  la  méridienne.  C'eft  dormir  après 
qu'onadiné.] 
Méridien ,/  m    Terme  d' Aftronomie  5c  de  Géogra- 
phie. Ce  nom  fe  donne  à  tous  les  cercles  de  la 
fphére  qui  pafTent  par  les  deux  pôles,  par  le  Zenit 
ôcpai  le  Nadir  5c  qui  coupent  l'Equateur  à  angles 
droits.    On  compte  ordinairement  trois  cents  foi- 
xante  méridiens,  dont  chacun  pafTe  par  un  deoré 
de  l'Equateur. 
Le  grand  menai  en.   Terme  de  ceux  qui  parlent  de  U 
Sphère.     C'eft  un  grand  cercle  fixe  dans  l'horifon, 
dans  lequel  cercle  le  globe  eft  fiifpendu  à  l'endroit 
des  deux  pôles,  ôcqui  parle  mouvement  du  glo- 
be ,  ou  de  la  fphere  fert  à  dcfïgner  le  méridien 
particulier  de  chaque  endroit  de  la  terre,  Ôc  fur 
lequel  font  marquez  les  degrez  de  latitude. 


dent  5c  l'Avocat  général  font  quelques  remon-  Leprémier  méridien.  C'eft  celui  de  méridiens  qui 
trances  aux  Avocas  ôc  aux  Procureurs  fur  les  pafle  par  l'iile  de  fer,  qui  eft  l'une  des  Canaries,  ôc 
chofes  qui  regardent  le  devoir  des  Avocas  Se  duquel  on  commence  à  compter  les  degrez  de 
des  Procureurs.  Les  Mercuriales  de  Monfieur  le  longitude  tirant  de  l'Occident  vers  l'Orient. 
premier  Préfident  font  belles.  Les  Mercuriales  de  Mertdional.meridionale ,  adj.  Auftral  qui  eft  au  midi, 
MonfieurTalon  font  favantes  &  celles  de  Mon-        qui  regarde  le  midi.  [  Plan  méridional.  Amérique 

méridionale.] 
Merise,//.  Petite  cerife.   [  De  bonnes  merifes. 

Cueillirdes  merifes.] 
Merijîer,f.  m.  Cerifier  qui  porte  les  merifes.  [Un 

petit,  ou  un  grand  merifier.l 
Me'riter  ,  v.  a.  Etre  digne  de  bien ,  ou  de  mal. 
[Mériter  recompenfe.  Mériter  punition.  Ablan- 
court  11  mérite  d'être  honoré  de  toutle  monde.] 


(leur  Rignon  polies  ôc  pleines  de  bon  fens 
t  *  Mercuriale.  Reprimende.    [  On  lui  a  fait  une 

rudemercuiiale.] 
•f  Merdaille,//  Cemotfe  dit  en  parlant  de  jeu- 
nes enfans,  [  Quelle  merdaille  eft  ce  là  ?  pour  dire, 
quels  petis  breneux  font-ce  là  ?  ] 
Merde,/  /  Excrément  d'homme.  [  Merde  puante.] 
Me're,//  Celle  qui  a  mis  au  monde  quelque  en- 


fant. L'animal  femelle  qui  a  fait  des  petis.  [Une  I  Bien  mériter  de notre  langue.  Phrafequieft  plusLati- 
bonne  mère.  Une  mère  pleine  de  tendrefie.  Une  I      ne  que  Françoife. 

mère  vigilante.]  I Mérite,  f.  m.   Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  5c  des 

chofes 


V 


MER. 


MES. 


cfeofesck  il  fignifie  qui  a  en  foi  quelque  chofe  d'ex-  *  Promettre  merveilles  a  quelqu'un,  Voit.  I.16.  C'eft 

cèlent,  ou  de  bon.  C'eft  un  homme  d'un  rare  mé         lui  uromettrctour.ee  qu  on  peut  pour  le  flater,  ou 

rite.  Ablancourt.    Avoir  du  mérite.    C'eft  une 

preuve  du  mérite  &  de  l'excélence  de  fes  ouvrages 

qu'ils  fe  foienr  confervez  jufques  à  nous.    Ablan- 

court ,  Luc.  Epître Dedicatoire] 
*   Mérite.   Personne  de  mérite.    Gens  de  mérite. 

[  liecompenfer  le  mérite.  ] 
Méritet.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  les  éfets  de  la  grâ- 
ce. [Les  mérites  de  Jefus-Chnt.  Les  mentes,  ou 

le  mérite  des  bonnes  œuvres.  ] 
Méritoire ,  adj.  Tcime  qui  fe  dit  en  des  matières  de 

piété.    [Faire  des  actions  méritoires.    Ceh  cft 

méritoire  devant  Dieu,  C'eft  à  due,  cela  m  rite 

quelque  recompenfe.   Ils  dilputoient  û  la  vit  a&i- 

ve  étoit  moins  excellente,  ou  plus  méi  nuire  que  la 

vie  contemplative. Patru,  i.plaidoié.] 
Merlan,/  m.    PoiiïbndcîamerOcéane,  quia 

les  yeux  grans  &  clairs,  les  dens  petites,  qui  eft 

couvert  de  petites  écailles,  qui  a  la  bouch .  moien- 

neôcla  chair  molle  6c  légère.    [Un  merlan  tout 

frais  ] 
Mekie,/w.    Oifeau  qui  a  raport  avec  la  grive- 

[  On  dit  un  merle  mâle  «5c  un  merle  femelle-    Le 

merle  mâle  eftnoir,  &  il  a  le  bec  &  les  jambes  jau- 
nes, mais  le  bec  eft  d'un  jaune  qui  tire  fur  le  rouge. 

Le  merle  femelle  eft  de  couleur  de  iuïeôc  al'efto 

mac  Cerné  de  petitestaches  d'un  blanc  falle.  Ol/na, 


pour  lui  faire  acroire  qu'on  le  fervira  fort 

*  Elle  cft  la  merveille  de  nos  jours,  l*Suzœ.  Par 
tout  où  doit  pafler  cette  jeune  merveille  les  ze- 
phirs  parfument  les  airs,  LaSuze.  Belle  Philis,  a- 
doiable  merveille. 

"  A  merveille ,  ou  À  merveilles ,  adv.  Il  eft  farou- 
che à  merveilles ,  il  eft  lans  yeux  5c  fans  oreilles, 
Voit.  Poëf.  Elle  eft  plus  belle  que  leurs  figuiers 
beaux  a  merveille,  même  que  le  port  de  Madèillc. 
Voit.  Poëf.  ] 

Merveilleux,  mtrvei'deuft ,  adj.  Plein  de  merveil- 
les. Admirable.  [Il  n'y  a  rien  que  de  merveilleux 
en  votre  perfonne.  Patru ,  Harangue  à  la  Reine 
de  Suéde  ] 

Merveilleufement ,  adv.  Avec  admiration ,  fort 
bien  [  Euripide  fait  mervcil'eulement  exciter  la 
compafllon.  Racine, Préface  fur  Iphigenie.] 

MES. 

Me's  aise  ,/  m.  Vieux  mot  pour  dire  chagrin,  in* 
quiétude,  et at fâcheux.    [  Etre  en  m  :faife.  ] 

Se  me'salÏjr,  v.r.  S'alicr  mal.  Faire  une  alian- 
ce  indigne  de  foi.  [Il  ne  faut  pas  femef.il  er.  Il 
s'eft  mcfalïé  <5c  il  en  tft  blâmé  de  tout  le  monde. } 

Me's  ange.  Voiez  mélange. 


page  2g.  dit  qu'il  y  a  des  merles  tout  bancs  en  1  Me-'sant  ère  ,  /  m.  Taie,  où  font  atachez  les 
Norvège.   In Norvegia cifono  merle dellutto  bian 


che.   Le  mei  L?  eft  excellent  à  manger.  Il  chante  a- 
gréablement  <5c  aprend  diverfes  chanfons  en  les 
lui enftignant avec  unfiflet.  Il  bat  le  tambour  & 
)oué  de  ta  trompette.   Un  beau  merle.    Un  joli 
merle.  ] 
Merle.  Poifîon  femblable  à  une  perche  deiïviere.qui 
a  la  bouche  garnie  de  dens  pointues  &  crochues 
Se  qui  eft  d'une  couleur  entre  bleu  Scnoir. 
Merle/?e  ■  f  f    La  femelle  du  merle.  On  dit  aulîi 
merle  femelle ,  ou  la  femelle  du  merle ,  mais  a  Pa- 
ris les  oifchei".  difent  une merlejfe : 
Merlette .  f  f    Ce  mot  fignifie  petit  merle  ,  &  ne  fe 
dit  qu'en  terme  de  blafon.    [Porter  d'or  àl'orle 
de  huit  merkttes  de  table,  Col.  ] 
M?. rions,  T-ffl.   Terme  de  fortification.    Mon 

ceaux  de  terre  qui  font  entre  les  embralures. 
Merlus,  f  m    Poiftbn  de  haute  mer  Ôc  qui  croit 
jufques  à  une  coudée.   Il  a  le  dos  gris  cendré,  le 
ventre  blanc,  la  queue  quarrée ,  la  tête  avancée  5c 
aplatie,  les  yeux  grans  &  l'ouvciture  delà  bouch. 
orandt  avec  des  dens. ligue.-,  5c  courbe  .  L  Le  mer 
lus  a  la  chair  mole  ôc  fon  foie  cft  ties-dcluar. 
Rond.  ] 
Merrin  ,  tnairrin,  marrin,  f  m.  Marrin  ne  fe 
dit  que  par  ceux  qui  pailentmal.  M.-i  merrin,  ou 


inteftins. 
Me's  arriver,  v.  ».  Arriver  mal.  Méfavenlr. 

[  Il  a  cru  qu'il  en  pouvoit  melarnvei  ,  Pafu ,  3 
plaidoié.  ] 

Méfavenir,  v.  ».  Méfarriver.  [Prenez garde  qu'il 
n'en  méfavienne.  ] 

Me's  aven  tu  re  ,  f  f.  Motvieuxcxciuincfe 
dit  guère.  Il  lignifie  mauvais  événement ,  mal- 
heur. 

f  Me'sestimer  ,  v.  a.  N'eftimer  pas.  [Mé- 
feftimer  une  perfonne  Méfiftimer  quelque  choie] 

Mésintelligence  ,//.  Mauvaifc  intelligen- 
ce. [  Cette  petite  naéfinteÙigence  ne  lui  ou  point 
l'efprit  de  juftice,  Patru,  platdoi.  16  p.  6.1.  ] 

Me's  o  F  Ri  R,  v.n.  Ofnr  moins  que  la  chofe  ne 
vaut.  [  Si  vous  aviez  deflein  d'acheter  vous  ne  mc- 
fofririez  pas  tant.] 

Mesquin,  mefquine  ,  ad]  Q"j  n'eft  pas  libéral, 
qui  eft  vilain.  Qui  eft  bas  6c  avare.  [C  eft  un 
homme  fort  mefquin.  C'eft  une  femme  tout-à- 
fnt  mefquine    Cela  eft  mefquin.  ] 

Mefquin,  mefquine  Terme  de  Peinture.  (Tu  n'a 
point  de  bon  goût.quicftde  petit  goiv. 

Mefquincrie  ,  f.f.  C'eft  un  vice  contraire  à  la  ma- 
gnificcnce.  [C'eft  une  mefquinene  balle,  hon- 
teufe,  ôi  for  lide.  1 


mairrin  font  bons  tous  deux  Le  merrin  eft  une  j  Mess  aGë  ,  /  m.  Ce  qu'on  ordonne  à  un  m 
ibrte  de  bois  qui  n'eft  point  pi  opre  pour  batir& 
dont  on  ne  fe  fertque  pour  de  panneaux  «Scd'au- 
t> es  ouvrages  de  menuifcrie.  [Merrin  dur  ] 
Mt,.  vti  i  '.t ,  f.f.  Cholê  merveille  ire  Chofe  qui 
mente  l'admiration.  [  C'eft  une  merveille  que 
cela.] 


eftà- 
gerdedire.  Nouvelle.  [Un  heureux ,  un  agré*i 
ble  meflfàçe.  Ils  lui  vinr<  nt  conter  leur  ménage, 
Abluvcourt,  Két.l  1  S  iknefontpastousles  mef- 
fages  où  leu  s  maîtres  les  envoient  ils  perdent 

leur  louune,  Paf.  /.  6.  ]  v 

Mefiager  , 


ME0 


Mtjfager,[.  m.    Celui  qui  fait  un  me(Tage.  Celui 
qui  porte  des  lettres  ôc  autres  choies  &  va  pour  la 
commodité  du  public  d'un  certain  lieu  à  un  autre. 
[  Envoier  un  paquetpar  la  voie  du  meffager.  Un 
ménager  feur  &  fidèle  ] 
Meffager  e,[.[.   Femme  de  meiTàger.   Celle  qui  fait 
quelque  mefiage.   [  La  melTagerc  eft  fortfeureôc 
foi  t  exacte.] 
Meflagene ,  [.  [.   Les  meiïàgcrs  publics.  [  La  mefla- 
gerie  de  Paris  pour  Lion  continuera  de  partir  pour 
ïa  commoditédu  public] 
Meflagene ,  f.  f.   Ofice  de meiïâger  public.  Revenu 
qui  vient  des  meiTàgeries.    [L'Univerlité  de  Pans 
fubfifteen  partie,  des  meiTageries.  ] 
Mcjfagerie,    Lieu  à  Paris  où  logent  régulièrement 
certains  ménagers  de  Province,  ou  de  Ville  qui 
viennent  à  Pans  pour  la  commodité  du  public. 
[  Voila  la  melfagerie  de  Lion,  lamcflagerie  d'Or- 
léans. ] 
Messe  /[■  [   Lefacrificeducorpsôcdufang  de]e- 
fus-Chrit  contenu  fous  les  efpeces  du  paia  ôcdu 
vin,  avec  la  répréfentation  de  fa  palfion,  inftitué  ôc 
ofert  par  Jefus  Chrit  en  l'honneur  de  Dieu  &  pour 
lefalut  des  hommes.  [  La  Sainte  Méfie.   Dire  la 
MelTe,  chanter,  ou  célébrer  la  Méfie.  OuïrlaMef- 
fe,ôcouïrMefle.  ] 
f  Mejfe  de  ch  a  fleur.    C'eft  une  MefTe  balTe  qui  fe  dit 

à  la  hâte, 
f  *  Mejfe.  Prêtre  qui  fort  delà  facrifticpourallerdire 
lamelle.  [Voila  une  melfe  qui  fort  delà  facriftie. 
Voila  une  méfie  qui  pa(Te ,  alons  la  entendre.] 
Messe'ant,  meffeante,  adj.  Quin'eftpas  féant. [Ce- 
la eft  tout-à  fait  mefleant.  Chofe  mefieante.] 
Messie  ,f.  m.   Ce  mot  lignifie  oint  5c  [acre.  Il  s'atri- 
bue  aux  Sacrificateurs  ôc  aux  Rois,  mais  par  ex- 
cellence il  fe  dit  de  Icfas-duit.VoiczCaninittf  de 
loclsScriptur&hebraicis.   [C'eft  un  des  doaze  ar- 
ticles de  la  foi  des  Juifs  q  fil  viendra  un  Meifie. 
Volez  Le  livre  des  coutumes  des  ]  uifs.  ] 
Messier,/  m.  Celui  qui  garde  les  blezpendans  par 
les  racines.  Celui  qui  garde  la  vigne  lorfque  les 
grapes  de  raifin  font  mûres.  [  Un  mcflier  fort  vi- 
gilant.] 
Messire  ,  f.  m.  Sorte  de  titre  d'honneur  qui  veut 
dire  Mon  Sire ,  ôc  qui  fe  donne  aux  Chevaliers. 
[HautôcpuilfiintSeigneurM<?ySm?  un  tel  Cheva- 
lier.]  Le  mot  de  Mejfire  fe  dit  aulfi  de  certaines 
perfonr.es  de  qualité,  foit  de  robe  ou  d'Eglife. 
[Ainfi  on  dit,  Monsieur  Patru  a  fait  l'éloge  de 
Meftlre  de  Bélievre  premier  Préfident  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris.  Meifire  Hardouïn  de  Pe- 
refixe  Archevêque  de  Paris  a  composé  l'hiftoire  de 
Henri  IV.] 
t  Mefitre.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant  ôc  a- 
lors  il  fignifie  la  même  chofe  que  Sire[  Meifire 
Ambroife  ne  croit  rien  5c  fa  femme  croit  toutes 
choCcs.  Gon.Epi.l  2.] 


MES.  $5 

pas  Prince.  [  Meftte  de  camp  du  régiment  de 
Champagne.] 

Mesuuage  ,/  m.  Action  de  mefurer,  la  peine  qu'on 
a  eue  à  mefurer.    [  Paierie  mefurage.  ] 

Mefure ,[.[.  Sorte  de  vaifleau  avec  quoi  ou  diftin- 
gue  5c  on  détermine  la  quantité  deccitaines  cho- 
fe s  5c  de  certaines  marchandiiés.  Ainfi  les  ven- 
deurs de  felôctoutle  peuple  dit  [Une mefure  de 
fel  de  iix  blancs,  Une  mefure  de  fel  de  cinq  fols. 
Le  pot,  la  pinte ,  la  chopine  6c  le  demi  ftticr  font 
les  diferentes  mefures  du  vin  qu'on  vend  en  détail. 
Mefure  étalonnée,  La  mefure  eft  bonne,  faire 
bonne  melure.  ] 

Me[ure.  Action  de  mefurer,  action  de  prendre  les 
longueurs,  les  grofleurs,  5c  les  largeurs  d'une  cho- 
fe. [  Prendre  fes  mefures  avec  le  compas.  Prendre 
la  mefure  du  pié  pou;  faire  un  foulié.  ] 

*  Me[ure.  Ce  mot  au  figuté  eft  beau  5c  aflez  nou- 
veau. [Exemples  Prendre  bien  fes  mefures  pour 
réiilîir  dans  une  afaire. 

*  Il  n'y  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  un  fourbe. 

*  Il  a  rompu  toutes  mes  mefures. 

*  Diftnbiierfes  grâces  avec  choix  5c  mc&xre.Ablax- 
court.  Apoph.] 

Me[ure.  Terme  de  poefie [rançoifi.  Ce  font  deux  fi- 
labes.  Les  grands  vers  François  qu'on  apelle  Ale- 
xandrins font  compofez  de  fix  mefures. 

Mefitre.  Terme  de  mufique.  Certain  mouvement  réglé 
qui  fe  fait  avec  la  main  pour  conduire  félon  les 
tems  graves,  ou  légers  de  la  mufique  la  voix  de  ce- 
lui qui  chante.  [Il  y  a  diverfes  mefures  dans  la 
mufique  ôc  elles  fe  marquent  par  de  certaines  figu- 
res au  commencement  de  la  pièce  de  mufique. 
V oiez  Zarlino  3.  partie  de  mufique  c.x.lix.  Il  faut 
batre  également  tous  les  tems  de  la  mefure.  Batre 
la  mefure  à  tems  graves,  à  tem.,  lents,  ôc  à  teins 
légers.  ] 

Mefure.  Terme  de  Dance.  Sorte  de  cadence  5c  de 
mouvement  réglé.  [  Couper  la  mefure.  Rompnfla 
mefure.  ] 

Mefure.  Terme  de  maître  d'armes.  Diftance  iufte 
pour  porter.  [Etre  en  mefitre ,  C'eft  être  en  une 
diftance  proportionnée  pour  fe  batre.  Rompre  la 
me[ure,  C'eft  faire  manquer  le  coup  de  fon  ennemi 
en  fe  reculant.]  Rompre  la  mefure  fe  prend  aulfi 
au  figuré.  Voiez  plm-haut. 

Mefitre.  Terme  de  Tailleur.  Morceau  de  parchemin 
ou  de  papier  long  5c  étroit  fur  lequel  le  tailleut 
marque  les  longueuis  ôc  les  largeurs  de  l'habit 
qu'il  veut  faire.  [Prendre  la  incline  d  un  habit, 
Jetter  fa  mefure  fur  l'etofe.] 

Mefure.  Terme  de  Boucher  &  Je  chandelier.  Ce 
font  cinq  livres,  ou  cinq  livres  ôc  demi  de  fuif  fon- 
du 5c  fait  en  forme  de  jatte  que  le^  bouchers  ven- 
dent aux  chandeliers  pour  faire  de  la  chandelle. 
[Acheter  une  mefure  de  fuif  Vendre  une  mefure 
de  fuif] 


Mefiire-\ean,[m  Sorte  de  poire  mûre  en  Octobre  5c  '  A  me[ure  que.  Sorte  de  conjonction  qui  veut  dire 
en  Novembre.  [  Du  bon  melfiie-jean.]  filon  que.    [  Dieu  vous  bénira  à  mefure  que  vous 

Mestre  de  camp  [  m    Celui  à  qui  apartient  le  régi-  I      deviendrez  humble,  Arnaut.  ] 

ment,  ôc  qu'on  apelle  auffi  Colonel  lorfqu'il  n'eft  ; M. [urer,  v.  a.    Se  fervir  de  la  mefure  pour  diftri- 
II.  Partie.  E  buer 
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bucrdelamarchandife.    [ Mefurer  du  drap  ,  delà 
toi  e,  du  blé,  du  fel,  du  charbon/3cc  ] 

*  Mefurer.  Faire  comparaifon  ,  comparer.  [Me- 
furerl'étenducdelapuifTance  Divine  à  notrefoi- 
blefle,  Ablancourt, Luc.  Tomex.] 

*  Se  mefurer ,  <v.  r.  Se  comparer.  [  C'eft  chofe 
dangoeufed'oferfe  mefurer  avec  les  Dieux,  Ben. 
ferade ,  Rondeaux.  ] 

Mefurer  ,f  m.  Celui  quimefure  les  grains  &  les  fa- 
rines qui  arrivent  fur  les  ports  &  qui  a  droit  de  les 
viiucr    [  Etreiurémefureurdegrains.] 

Me fureur  de fel   Celui  quimefure  le  fel. 

Mefureur de  charbon.  Celui  quimefurelc  charbon. 

Me'miser,  v.  ».  C'eft  en  makifer.  [Ilméfufede 
fan  crédit.  ] 

MET. 

Me't  aïe  r  ,  /  m.  Ce  mot  eft  fort  peu  en  ufage  à 
Paris ,  Ôc  en  fa  place  on  dit  fermier,  [Un  pauvre 
met.rïer.  J 

Mitaine ,  f  f  C'eft  une  ferme.  Le  mot  de  métairie 
fe  dit,  mais  à  Paris  on  ditplus-fouvent/*r>»e  que 
métairie.  [  Qj^i  Diable  vous  a  fait  avifer,  de  vous 
debanfcr&d  un  vieux  tronc  pourri  de  voire  mé- 
tairie vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  Sei- 
gneurie. Molière.  ] 

Métal,  m'tatff  m.  L'un  &  l'autre  fe  dit,  mais 
/»<?Weftleplus-ufité.  Le  métal  eft  un  corps  mi- 
nerai fujet  à  fuflon  &  qui  peut  s'étendre  fous  le 
marteau.  Les  métaux  fe  tirent  des  minières  &  il  y 
ena  7.ror,l'argentJeplor»b,lecuivre,lefer,  l'é- 
taim,  aufquels  on  ajoute  le  vif  argent,  Roh.  Phif. 
[Un  métal  fort  dur.] 

Mêtalique ,  ad\.  Minerai.  [  Corps  métalique.  Partie 
métalique.] 

Me'tamorphose,  ff  c'eft  le  changement  qui  fe 
fait  par  un  Dieu,  ou  par  une  Déefte  d'une  perfon- 
ne  en  quelque  autre  forme.  [  Poème  qui  con- 
tient quelque  metarnorphofe.  Lamétamorphofe 
de  Daphné  en  laurier.  Ovide  a  fait  ir.livres  de  me- 
tamorphofes.  ] 

Metamorphofer ,  v-  a.  Changer  une  perfonne  en 
une  forme  toute  autre  que  celle  que  cette  per- 
fonne avoit.  Changer.  [  Les  Dieux  ôc  les  DéetTes 
ont  métamorphosé  plufieursperfonnes  en  diver- 
ses efpeces  d'animaux.] 

Me'taphisiqiie,//  La  partie  de  laPhilofophiequi 
nous  donne  la  connoiuance  de  l'être  en  général, 
&  des  êtres  qui  font  au  deiïus  des  chofes  corpo- 
relles, comme  de  Dieu  &  des  Anges. 

Mttaphijique  ClaiTe  de  Philofophie  où  l'on  doit  en- 
feigner la  Phifîque&  laMetaphifîque. 

Metaphifique ,  adj.  [  Un  cas  metaphifique.] 

Me"tapbo  re  ,f.  f.  Terme  de  Rétorique.  Figure  par 
.laquelle  en  prenant  un  mot  qui  marque  propre- 
ment un  chofe,on  fe  fert  de  ce  mot  pour  exprimer 
une  autre  chofe  qu'on  veut  repréfenter  avec  plus 
de  force  5c  plus  de  grâce.  [La  métaphore  doit 
être  fuivie  &  tirée  des  chofes  honnêtes.  ] 
Métaphorique ,  adj.  Q^j,  eft  figuré  ,  qui  ticot  de  la 


M  E  T. 

métaphore.  [Les  mots  ont  prefque  tous  deux 
fortes  defens ,  l'un  propre  &  l'autre  figuré,ou  mé- 
taphorique.] 

Métaphoriquement ,  adv.  Figurément  [  Mot  pris 
métaphoriquement.] 

Me'tempsicose  ,ff.  C'eft  le  partage  que  l'ame  fait 
d  un  corps  en  un  autre.  [  Pitagore  a  crû  la  métem- 
pficofe,  mais  cette  créance  eft  une  pure  folie.] 

Me'teur.  Voiez  metteur. 

Me'te'ork,/!  m.  Terme  dePhilofophie.  Mixtes im- 
parfaits qui  s'engendrent  dans  1  air ,  tels  que  font 
la  grêle,  les  éclairs ,  le  tonnerre  ,  ckc.  [  Les  plus 
étonnansdes  météores  ce  font  le  tonnerre ,  les  e- 
clairs  &  la  foudre-  Roh.  Phif] 

Me'her,/  m.  Profeffion,  art.  [  Aprendre  un  bon 
métier.  Savoir  un  métier.  Etre  à  métier.  Me  me 
un  enfant  à  métier.] 

M'tier.  Terme  de  certains  artifans.  Ce  fur  quoi  quel- 
ques artifans  travaillent.  Manière  de  machine 
composée  de  pluficurs  pièces  de  bots  furquoi  de 
certains  artifans  font  leur  ncfo^ne  comme  Bro- 
deurs,  Pajfemantiers  ,  Rubaniers ,  Terandiniers, 
Tijferans  ,  Tapijfiers  ,  Couverturiers.  [  La  befo- 
wne  eft  fur  le  métier.  Monter  la  befoane  fur  le 
mener.] 

Métier  à  faire  des  bas  de  foie.  Machine  d;  fer  qui 
vient  d'Angleterre  &  où  il  y  a  environ  trois  mile 
trente  ftpt  pièces. 

Métier.  Terme deVraaigrier.  C'eft  un  envier  où  le  vi- 
naigrierpreffure  la  lie  du  vin  ,  &la  met  dans  des 
moules  pour  faire  du  vinaigre. 

*  Métier.  Ce  mot  au  figuré  eft  noble  Se  beau  [C'eft 
un  méchant  métier  que  celui  de  méd'uc.Dépreaux, 
Satire  7  Clearque  a  toujours  aimé  le  métier  des. 
armes.  Ablancourt ,  Ret.  I  z.c.  4.  Le  métier  de 
ceux  qui  commandent  eft  le  plus  difuile  de  tous.] 

Petit-métier,  f.  m.  Pâte  faite  de  farine,  de  fucre, 
d'oeufs  Ôc  d'eau  détrempez  enfemble  qu'on  fait 
cuire  entre  deux  fers  fur  le  feu  &  qu'on  rou- 
le enfuite  fî  l'on  veut  en  petits  cornets.  [Faire 
du  petit-métier.] 

Me'tode  ,  ff  Certaine  manière  facile  &  arrêtée 
pour  faire  quelque  chofe.  [Une  belle  métode. 
Avoir  une  bonne  métode  pour  enfeigner.  N'avoir 
nulle  métode.] 

Métode.  Régies  peur  aprendre  quelque  chofe  com- 
me quelque  Langue.  [  Nouvelle  metode  pour  la 
Langue  Giéque.] 

*  Mè'.ode.  Adreffcfubtilité,  moienpour  faire  quel- 

que chofe.  [  Ce  principe  merveilleux  eft  notre 
grande  métode  de  diriger  l'intention.  Paf.1.7-  ] 

Mltodique,adj.  Qui  a  de  la  métode,  qui  a  de  l'ordre, 
[  Démonftration  métpdique.  Port-  Roial.  Géomé- 
trie. Efprit  métodique.] 

Métodiquement ,  adv.  Avec  métode.  [  Enfeigner 
métodiquement  quelque  chofe.] 

ME'roposcoprE,//.  C'eft  une  forte  d'art  qui  parla 
confideration  atentive  des  lignes  du  front  ôc  de 
leur  fîtuation  prétend  découvrir  aux  perfonnes, 
non  feulement  les  chofes  qui  leur  font  anvées, 
mais  aufti  celles  qui  leur  doivent  arriver. Ctro  S}on~ 

to*à 
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tant  qui  a  traité  de  la  métopofcopîe  dit  que  l'on  con-  ]  Se  mettre ,  v.  r.  Se  placer.  [  Se  mettre  à  fon  aife] 
fidére  7.  lignes  au  front  ôc  que  chaque  ligne  a  fa    *  Se  mettre  bien  auprès  de  quelqu'un. 
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Planette  particulière.  La  première  ligne  tft  celle 

de  Saturne,  lai.  de  Jupiter,  la  3.  de  Mars,  la  4.  du 

Soleil ,  la  ;.  de  Venus,  la  6.  de  la  Lune  &  la  7.  de 

Mercure. 
Métropole  //Ce  mot  ne  fe  dit  guère  que  dans  des 

difeours  graves  5e  lërieux,  il  lignifie  ville  Capitale. 

Saint  Luc  étoit  d'Antiochequi  eft  la  métropole  de 

Sirie.  Port-Roial  Nouveau  Teftament.Vrêfacefur 

l  Evangile  de  S.  Luc] 
Métropolitain  ,  f.  m.    Ceft  un  Archevêque  dont 

l'Archevêché  eild'unegrandeétenduë. 
Mcts  ,  f.  m.   Viande  qu'on  porte  ôc  qu'on  ftrt  fur 

table.   [  Un  non  mets.  Mets  fort  exquis.  On  nous 

afervi  d'excelensmèts.] 
METTEU&  en  œuvre  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 

bagues.Sc  y  endurtc les  diamans  6c  autres  pierres 
prétieufes. 

Metteur  à  part.  Ouvrier  fur  les  ports  de  Paris,  qui 
décharge  le  foin.le  vin  &  autres  pro  vidons  &  les 
met  fur  le  port  pour  être  débitées. 

•j Met re, /  m.  Mot  burlefque  écorché  du  Latin 
poui  dire  vers.  [Votre  malhettreufe  lettre  que  vous 
m'avez  écrite  en  métré  cl\  venue.  Voit.Poéf] 

Mettre ,  v  a.  }  émets  tu  met  s,  il  met ,  nom  mettons, 
vous  mettez.,  ils  mettent,  je  mettovs.  ]aimis.]t 
mis,  t u  mis, il  mit ,  nous  mîmes ,  vous  mîtes ,  ils  mi- 
rent. Que  je  mette  ,  que  ie  mijfe.  j  e  mettrois.  Ce 
verbe  mettre  lignifie  pofir.placer.  [Mettre  fonpié 
fur  une  chaife.  Je  vous  mettrai  en  un  lieu  d'où 
vous  pourrez  voir  tout,  Je  mets  en  fait  qu'une 
honnête  femme  ne  peut  voir  cette  comédie.  Mol. 
Voiez  wà.] 

Mettre.  Ce  mot  fe  dit  de  la  monnoie,  ôc  veut  dire 

faire  paffer,  faire  accepter, donner  cours.   [Je  ta 
cherai  à  mettre  cette  piftole  quoi  qu'elle  loir  un 
peu  légère.  ] 
Mettre  bas.  Ces  mois  fe  difent  des  femelles  de  cer- 
tains animaux  6c  lignifie /aire  des  petk.  [Les  Ren 
nés  femelles  mettent  ba*  environ  la  mi-Mai.    Hi- 
Jloirede  Laponie.] 

*  Mettre  une  perfonne  en  crédit.  C'eft  donner  de  la 
léputation  ôc  du  crédit  à  une  perfonne. 

*  Ils  ont  tâché  de  nous  mettre  mal  enfemble.     AbUn- 

court.Rét.l.z ci.   C'eftàdiie,  de  nous  brouiller. 

*  Moniieui  d'Avaux  commença  le  premier  à  met- 
tre  Voiture  dans  le  monde.  C'eft  à  dire,  à  le  faire 
connaître  des  honnêtes  gens. 

Remettre.  Ce  mot  lignifie fouvent  commencerai 
quelquefois  il  fe  met  feulement  par  élégance. 
[Exemples  chacun  lé  mit  à  le  fuplïer  Vau.  j^uinl. 
3.  C'eft  à  due,  chacun  le  fuplia.  Tous  fe  mirent  a 
faire  d'horribles  cris.  Ablancourt.  C'eftàdiie, 
tous  firent  d'hoi  ribles  cris.  Se  mettre  à  faire  quel- 
que chofe.C'ell  àdire,commencer  à  la  faire.] 

Mettre.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  déparier 
prîtes  des  arts.  [  Ainfi  les  vitriers  difent  mettre  en 
plomb,  les  Menu  ifier  s  mettre  le  bois  d'épatjfeur.  Les 
Teinturiers,  mettre  en  couleur.  Mettre  en  violet.en 
wuge,  en  jaune ,  les  Bateliers ,  mettre  k  tort,  ôcc. 


*  Se  mettre  ma!  dans  l'efpnt  du  Pnnce,  Ablancourt, 

*  Se  mettre  à  fiiire  quelque  choie. 

*  Se  mettre  au  barreau.  Se  mettre  à  l'étude  de  la  Phi- 

lofophie.  Ablancourt. 
Mettre.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs  façons 
de  parler  de  manége,Sx.  lignifie  dreJ[cr,ou  aprendre 
un  cheval  à  manier.  [Mettre  un  cheval  *  cour- 
bettes, à  caprioles.  Mettre  un  cheval  au  pas,  ait 
galop.  C'eft  le  faire  alcr  au  pas,ôcc] 


MEU. 

Meuble  ,  f.  m.  Tout  ce  qui  fert  à  meubler  une  cham- 
bre ,  ou  une  maifon  ôc  qui  fe  peut  remuer  ôc  trans- 
porter. [Prctieux  meubles.  Beaux  meubles.  Meu- 
biesmagnifiques.] 

*  La  vertu  fans  l'argent  n'eft  qu'un  meuble  inutile* 
Dépreaux ,  Epitre  s- 

Meubler  ,  v.  a.  Garnir  de  meubles.  [  Meubler  une 
chambre, une  maifon.  un  apartement.] 

Me'vente,  /.  /  C'eftune  vente  qui  n'eft  parafiez 
haute,  qui  eft  trop  modique.  [  Il  y  a  delà  mé- 
vente.] 

Mévendre ,  v.  a.  Ne  pas  vendre  aflez.  [  M-ivendtc 
de  la  marchandife.  ] 

Meugler,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  beufs 
des  vaches  ôc  des  taureaux,  ôc  lignifie  faire  quel- 
que meuglement.  [Taureau  qui  meugle, vache  qui 
ne  fait  que  meugler.  ] 

Meuglement  ,  f.  f.  C'eft  le  cri  naturel  du  beufdxi 
taureau  Se  de  la  vache.  [  Un  furieux,  unafreux, 
un  horrible  meuglement.] 

Meule  ,//  C'eftune  pierre  plate,  ronde,  6c  per- 
cée au  milieu  qu'on  fait  tourner  à  force  d'eau  » 
avec  le  pié,  avec  la  irnin ,  avec  un  cheval ,  ou  au- 
trement. [Une  01  ode  merde  ,  une  petite  meule. 
Une  meule  de  moulin     Une  meule  àéguifèr] 

Meule  k  polir.  C'eft  une  forte  de  petite  meule  de 
boisiurlaquelleon  paife  les  couteaux,  les  aieaux, 
cVc.  émoulus.  [  Palier  fur  la  meule.] 

Meule  de  foin.  Voiez  Mule, 

Meules.  Terme  de  Chajfe.  C'eft  le  bas  de  la  tête 
d'un  cerf,  d'un  dain  ôc  d'un  chevreuil ,  ôc  qui  eft  le 
plus-proche  du  mafïacre,  Sal. 

Meur,  meure,  ad  j.  Voiez  mur. 

Meure.  Yo\ezmûre. 

Meurir.  Voiez  mûrir. 

Meurs.   Voiez  mœurs. 

Meurtre,  /  m.  Homicide,  mortadelle-  tuerie 
[  Faire,  ou  commettre  un  meurtre.  Se  fouiller 
d'un  meurtre  horrible.  ] 

Meurtrier ,  f.  m.  Celui  qui  a  fait  un  meurtre.  [  Le 
meurtrier  a  été  puni.] 

Meurtrier,  meurtrière,  ad).  Qvntuë,  qui  eft  criiel, 
qui  eft  déteft.ibleà-caufe  de  (à  cruauté-  [  Parque 
meurtrière,  Scaron.  Loiv  meuitiere  ,  Racine,  I- 
phigenie  4.  4.  f.  4.  Vos  dédiions  meurtrières  font 
en  aYerfion  à  tout  le  monde ,  Paf.  1. 14.  ] 

E    2  tVos 
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•j-  Vos  yeux,  belle  Philis,  fe  mettent  fut  leur  garde 

meurtrière,  Molière. 
Meurtrir, v, a.   Tuer,  faire  mourir.    [Le  criminel 
échape,  &  l'on  meurtrit  l'innocent,  Ablancourt, 
Tac, an.  l.i.  es.] 
Meurtri/.    Faire  quelque  meurtriflure.     [Il  lui  a 
meurtri  le  bras.  Se  meurtrir  le  vifage,  Maucroix, 
Homélie  ij.  ] 
*  Meurtrir  le  marbre    Termes  de  Sculpteur,    C'eft 

lefiaperàplomb  auecle  bout  de  quelque  outil. 
Meurtrifiûre.f  f.  Marque  livide.  [Il  yameurtrifsû 

re.  Ce  n'tft  qu'une  meurtrifsûre.  ] 
Meunier,  manier,  ff.    On  dit  l'un  &  l'autre , 
mai    meunier  cft  bien  plus  en  ufage  que  manier 
qui  n'eft  guere  qu'en  la  bouche  du  peuple.    Le 
meunier  eft  celui  qui  gouverne  le  moulin,  fait 
moudre  le  grain  qu'on  y  porte,  5c  en  prend  pour 
fa  peine  une  petite  mefuii  qu'on  apelle  mouture. 
[Plus  enfariné  qu'un  m  ûnier,  Gon.  Epi  l.  3.    Si  tu 
n'avois  ferv  i  qu'un  meunier,  comme  moi,  tu  ne  fe- 
rois  pas  fi  maiade,  La  Fontaine,  Fables,  1 1.  ] 
Meunier.    Soite  de  poiflon  qui  a  la  tête  groffe   & 
grande,  la  bouche  Tans  dents  ck  quatre  ouïes  de 
chaque  côté.  Rond.  ] 
Meunière ,  f  f.  Femme  de  meunier.   [  La  meunière 

eft  affez  jolie.] 
Meute,//   Compagnie  de  chiens  courans.   [U- 
ne  belle  meute  de  chiens.  ] 

Midi,/  m.  Le  milieu  du  jour,  l'heure  qui  marque 
M  E  Z.  qu'on  eft  au  milieu  du  jour.    [Il  eft  midi.  Il  eft 

midipaffe    Midieft  fonné.] 
Me'zakce,  ou  méfange,f.f.  Petit  oifeau  qui  vit  I  Midi.  Partie  méridionale.  [Lieu  qui  regarde  le  midi.] 
quatre,  ou  cinq  ans,  qui  eft  gros  comme  la  fauvet- 
te, qui  a  la  tête  noire  &  blanche,  l'eftomac  tirant  MIE.    f 
fur  le  verd  &  l'échiné  d'un  violet  obfcur.  La  mé- 

zangeaun  chantfbrt  défagréable.  Ilyaunemé-    MiE,//.  La  partie  du  pain,  qui  eft  enfermée  entre 
zange  commune  &une  mézange  à  longue  queue- 1      lcs  deux  croûres.   [  Aimerla  mie.  ] 
Cet  oifeau  s'ape  le  en  Latin,  Parus  major,  cken    t  Mie.   Terme  de  Carejfe  ,  qui  fignifie  amie.      Je 


MI  C. 

Mi-carcme,//  Lemilieu  du  carême.  [Etreà 
la  mi  carême.  ] 

Michemin,  Voiez  plm- bas. 

Miche  ,  //.  Mot  qui  ne  fe  dit  guere  qu'enProvin- 
ce,  ck  qui  fignifie  du  pain  qui  cft  blanc.  [  Man- 
ger de  la  miche.  ] 

Michel,//».  Nom  d'homme.  [Michel  eft  deve- 
nu ù  vant.  ] 

Muhelle,  f.  f.  Nom  de  femme.  [Michelletftbien 
jolie.  ] 

Mi  -chemin,//  La  moitié  du  chemin.  [Nous 
fommes  à  la  mi-chemin.  J 

f  Michon,  f.  m.  Nom  de  petit  garçon,  qui 
veut  dire:  petit  Michel. 

Micro  cosme ,  f.m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  & 
qui  veut  dire  petit  monde.  [  L'homme  eft  un  mi- 
crocofme  plein  de  merveilles-  ] 

Microcospe  ,/  m.    Mot  qui  vient  du  Grec,  ck 
qui  veut  dire  un  infiniment  au  travers  duquel  il  y 
a  un  petit  verre  pour  voiries  petits  corps.    L  Uiv 
microcofpe  bien-fait.  ] 
MrcQUE  m  a  c  ,  micmac.  Voiez  miqiiemac. 

MID. 


Italien  par ujfola  ,fpernuz.z,ola ,  teflamora ,  Voiez 
Olma, 
Me'zeline  ,  ou  m'feline,  f.  f.  Terme  de  Mar- 
chand. C'tft  une  foi  te  de,  petite  étofe  qu'on  apel- 
le dans  le  monde  étofe  de  la  porte  de  Paris ,  qui  eft 
une  forte  de  petite  brocatel'c  faite  de  laine  ck  de 
fil ,  ck  qu'on  fabrique  en  Flandre.  [  Voila  une 
Hiézeliuc  fo  rt  jolie.  ] 

MI  A. 

Mi-Août,//  Prononcez mi-Ou.  C'elt'lemilicu 
du  mois  d'A  oût.    [  A  la  mi-Aout  le  Soleil  eft  en 
core  au  figne  du  Lion.  ] 

Miaules  ,  v.  »•  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
f^^'oifqu'ilspouiTentun  criquileur  eft  naturel 
&  qui  lesdiftinguedej  autres  animaux. [Le:.  ch«its 
miaulent.  ] 
*f*  Miaulant, miaulante,  adj.  Qui.fbupire.  [  Mon 
amedulenre,  toutes  lesmiits  eft  pour  vous  miau- 
lante. Voit.  Poëf  } 


voudroismamieque  vous  eufiVz  été  ici,  MoZ/fr*.. 
J'aime  mieux  ma  mie  que  tout  cela,  Molière.  ] 
f  Mie  ,  adv.    Non,  point.    Le  mot  de  mie  en  ce 
fens  n'entre  que  dans  le  bas  burl  fque,  ck  même  il 
eftfort  vieux.    [  Jenela  \oimie ,  &  pourtant  je 
biûle  pour  elle,  Scaron.  ] 
Mi  e  l  ,  /  m.  Ouvrage  d'abeille  qui  eft  une  liqueur 
jaune  &  fort  douce.    [Le  miel  de  Narbonne  eft 
fort  bon.   Mielrofat.  Mielfawvage.Port-Rotal.] 
*  Miel.    Douceur.  Plaifir  délicieux     [Monameé- 
toit  alors  (ur  mes  lévréspouf  favourei ■  te  miel  qui 
éioit  fu;  les  vôtres  Voit.  Po'éf.  ] 
Mien  ,  mienne, adj.  Qmeftà  moi,quim'apartienf> 
[  Vous  avez  acheté  votre  charge  ck  moi  j'ai  ache- 
té b  mienne.  Vou-  avez  votre  bien  &  moi  j'ai  le 
mienauffi.  ] 
M  i  e't  e',  /  /    Le  milieu  de  l'été.  [Nous  fommes 

àlamieté,  Lami  étëeftpaflee.  ] 
Mi  e  t  te,  miéte ,  /  /.  Petite  mie  de  pain.  [  Une 

miette  de  p.un.  ] 
Mieux,  adv.    Plus  parfaitement ,  avec plusdegra- 

ce,  d'elpnt,  ou  d'adreik.  [11  joue  mieux  du  luth 

que 
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que  lui.   Il  danfe  mieux,  il  parle  mieux,  il  écrit 
mieuxquetousceux  quejeconnoi.] 
"De  mieux  en  mieux,  adu.   [Tout  va  de  mieux  en 
mieux,  il  fe  porte  de  mieux  en  mieux- J 

MI  G. 

•f  Mignard,  mignarde  ,  adj.  Ce  mot  fignifie 
joli  mignon, délicat,  agréable  U  eft  un  peu  vieux, 
&ne  peur  fcrvir  que  dans  lertilcfimple,  ou  la  con- 
vention.  [Elle a  levifage mignard.  ] 

f  Mignardift ,  f.  f.  Quelque  .hofe  de  mignard. 
{  Lucien  a  par  tout  de  la  mignardise  &  de  l'agré- 
ment, Ablancourt ,  Luc.  La  volupté  vient  a\ec 
toutes  les  mignardifes  &  la  parure  des  grâces ,  La 
Chambre.  Toutes  ces  mefures  de  période  n'ont 
qu'une  certaine  mignardife  ck  un  petit  agrément 
qu: n'émeut  point  i'ame,  O rpreaux ,Longm.\ 

Mignardife.  Efpece  d'ceiller  gris ,  rouge ,  ou  blanc 
qui  fleurit  en  Avril  &  en  Mai.  [  Mignaidife  fort 
jolie.] 

Mignature,//.  On  prononce  miniature  & 
même  plufieurs  l'écrivent,  Sx.  on  croit  qu'ils  ne 
font  pas  mal.  La  mignature, o\i  miniature  eft  une 
peinture  dont  les  couleurs  fe  détrempent  avec  de 
l'eau  gommée,  qu'on  fait  en  petit,  fur  du  velin ,  ou 
fur  des  tablettes,  qui  veut  être  regardée  de  prés  & 
qui  eft  plus-délicate  que  les  autres  fortes  de  pein- 
tures. [Peindre  en  mignature.  Cetre  mignature 
eft  belle]  Il  yaauflî  une  forte  d'ouvrage  en  mi- 
gnature qu'on  fait  avec  de  l'émail  de  Holande  ra- 
fînéfurdela  petite  befogne  d'orfèvrerie  délicate- 
ment travaillée. 

Mignon,/  m.  Favori.  Galand  de  Dame.  [Les 
mignons  de  Henri  troifîéme  f  E'uc  fit  afTeoir  le 
Philofophe  auprès  de  fon  mignon,  Ablancourt, 
Luc.  Tome  i.  ] 

t  Mignon,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d'un  enfant  qu'on 
carefle.  [  Ne  pleure  point  mon  petit  mignon,  A- 
blancourt  Luc.  Tome  i  J 

f  Mignon  Ce  mot  fedit  quelquefois  lorsqu'on  eft 
un  peu  en  colère.  [  je  vous  trouve  un  plaifant 
mignon.  Vous  êtes  un  joli  mignon  pour  cela, 
Boileau  Avvs  a,  Ménage.  J 

*f  Mignon  de  couchette,  f  m  Jeune  homme  bien 
fait  pour  être  le  galand  d'une  bel  e.  [C'tft  un  pe- 
tit mignon  de  couchette,  Ablancourt,  Luc  Tome  i A 

•f  Mignonne ,  f.  f.  Terme  de  Carefîe  dont  on  iefert 
à  l'égard  d'une  petite  fil  e  jolie,  [  Venez  çà  ma 
petite  mignonne.] 

•J"  J  e  vom  trouve  une  jolie  mignonne  Ces  mots  font 
un  peu  piquans.  [Ils  lignifient,  je  vous  trouve 
malhonnête,  peu  fage.  ] 

Mignon,  mignonne,  adi.  Joli, beau,  bien  fait,  déli- 
cat. [Ganimt.de  «rft  îiiieau  ck  fi  mignon ,  Ablan- 
firmtkLuc.Tome  i.  ElU  a  quelqu?  ch<*fc âe mignon 
dans  le  tour  du  vifage.  Ilfc  voit  des  portrais  en 
miniature  touchrz  d'une  manière  a>  iîï  noble 
quoi  que  plus  mignonne  &  pius  délicate  qu'en 
huile,  j 

•J-    Mtgnoter,  v.  a.  Ce  mot  eft  bibek  fig.ific  caref 
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fer.  [  Elle  mignote  trop  fes  enfans.  ] 
Mi  g  k  a  i  n  e  ,  /  /    Douleur  de  tête.  Douleur  de 

la  moine  delatére,  Deg.    [Avon la  migraine.  E- 

tre  fujt  ta  la  migraine.] 
Migraine.  Onapeile  de  ce  nom  une  petite  coquille 

qui,  a  ce  qu'on  croitgucnt  de  la  migraine. 

M  I  J. 

Mi  j  a  u  r  e'e  ,  /  /  Mot  bas  &  méprifant  qui  fe 
dit  dunefemme  pour  marquer  qu'elle  n'a  rien  de 
beau.  [  Voila  une  belle  mijaurée,  Molière ,  Bohy- 
geois  Gentilhomme,  a.jf.  ç.  J 

M  I  L. 

Mil.  Nom  de  nombre  indéclinable  qui  fignifie  dix 
fois  cent,  mais  q  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'année. 
Ainfi  on  dit  l'an  milfix  cens  foixante  &  dix  huit, 
&  non  pas  l'an  mile,(kc.  LNous  avons  d'anciens 
arrêts  des  années  mil  trois  cens ,  Patru  ,plaidotéxs. 

f  Mil.  Motburlcfque  pour  dire miliet.  [Son  large 
foupirailfeioo.irroit  aifement  boucher  d'un  orain 
de  mil.  Marigni.  ] 

Muan,/w.  Oifeau  de  proie  fort  léger  qui  vole 
haut,  qui  eft  de  couleur  fauve,  ounôire,  &  qui  a 
pour  ennemi  le  duc  &  le  facre  quifont  deux  autres 
oifeaux,  Bel. 

Milan  Poiflbn  de  mer  qui  vole  un  peu  au  défias  de 
l'eau  &  qui  a  la  chair  dureck  (éche.  Rond. 

Milan.  Sorte  de  fromage  qui  a  des  yeux  &  qui  a  la 
côte  rouge.  On  dit  zuiXifromage  de  Milan.  Si  on 
veut  acheter  de  cette  forte  de  fromage  on  deman- 
de à'aperfonnequilevend,  donnez- moi  du  mi- 
lan,  ou  Au  fromage  de  Milan. 

Mile.  Nom  de  nombre  indéclinable ,  qui  fionifie  dix 
fois  cent.  [  Un  mile,  deux  mile,  trois  mile.  1 
Voiez  mil. 

Mile.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  marquer  une  multi- 
tude indéterminée.  [  Il  fait  mile  jolies  chofes, 
Scaron.  }  ^  m 

t  Mile.  Après  ce  mot  dans  le  bas  burlefque  ^n. 
fou--entend  quelquefois  diable  quand  il  eft  précé- 
dé de  l'adjectif  tout.  [  Cela  me  fait  mal  comme 
toas\e,  mile.  ] 

Mile,  f  m.  Ce  mot  a  un  pluriel  ckfe  décime  lorfqu'il 
/fignifie  une  étendue '•  de  mile  pas.  Irfon  trait,  d'arit- 
métiqutfaitU  mot  de  mile  f  minir  page p ,  mais 
il  eft  tout  frul  de  fon  côté  octant  pis  pour  lui  On 
dit  un  mile  &  non  pas  une  mile.  [  ïl  y  a  de  Lisbon- 
ne au*  Terceieshuitcenscir.quantemiles.] 

Mtle-feuille  ,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  Ici  champs 
&  produit  dit  fl.urs  t> la:- chc s  par  ombelles. 

Miliar ,  f.  m.    Terme  d\bitmétique.  Mile  rftihons* 

MiLict  ,  f  f  Soldas  !<  cz  dans  -n  païs  ux  de- 
pens  Hup.-'r  même.  Gens  de  guerre.  t-'Le'conftiI 
s'efnrccd'anéîintirlami  i-  ■  Itsenrô  cz.  Patru, z. 
platdoié,  t. a  milice  des  T.'.rc  eft  de  deux  dures, 
l'une  tiie  (aiubftftiiKe  de  ceit<>ines  u.res  que 
leur  donne  le  granu  j.  j;-;î    ir    :*  l'autre  kwc      a 

B--  j  païe- 


3§ 


M  I  M. 


paie  ca  argent  comptant.  Briot,  Hijloire  Oto- 
mane.  ] 

Milie'me.  AJjetrifde  nombre  ordinal.  [  Il  n'cll 
pas  le  miliéme.  Elle  n'eft  pas  lamiliémc  qui  n'a 
pas  aimé  ion  mari  15  jours.  J 

Mdier,f.m.   Mile.    [Un  milier d'épingles.] 

*  faire  \mmdter  de  malheureux  ,  Patru ,  plaidoié  7. 
C'cftà  dire,  un  grand  nombre  de  malheureux. 

*  Afronter  des  miliers  d'hommes  &d'elefans,  Vau. 
Q'iin  l.  9. 

Miliet,  ou  millet ,/.  m,  On  écrit  plus  ordinai- 
rement millet  que  miliet ,  mais  on  prononce  tou- 
jours miliet  quoi  qu'on  écrive  millet.  Le  mdiet,  ou 
millet  eft  une  forte  de  petite  graine  ronde  &  jaune 
qu'on  donne  aux  oifeaux. 

Miliet  mondé .  Graine  qu'on  maille. 

Miliet  de  Turquie. 

Milieu,  f.  m.  Ce  qui  eft  également  éloigné  des 
deux  extrémitez,  [  Cela  eft  juftement  au  milieu. 
^"ille  qui  eft  au  milieu  du roiaume.  1 

*  Milieu.  Tempérament  &  moien  qu'on  trouve 
dans  les  afaires  pour  les  régler.  [J'ai  trouvé  un 
milieu  pour  les  acommoder  ] 

*  Milieu.  Temperanment&  moyen  qu'on  trouve 
dans  les  afaires  pourles  légler.  [J'ai  trouvé  un 
milieu  pour*  les  acommoder.  ] 

MiuoN./ra.  Dix  fois  cent  mile,  ou  mile  fois  mi- 
le.  [  Confumer  des  milions  d'or,  Voit.  1. 74.] 

*  Milion.  Grand  nombre,  [Vous  venez  de  fauver 
un  milion  dames.  Voit.  I.  68.  ] 

Militaire,  ad).  Qoi  regarde  la  guerre,  qui 
concerne  le  foldat  [  Tnbun  militaire.  Exercice 
militaire.  Art  militaire.  ] 

Militant,  militante ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  l'E- 
glife  qui  eft  en  terre.  [  EgUfe  militante.  Patru , 
plaidoié  s.  ] 

Mille'sime,  millésime ,  f.  m.  Terme  de  Monoie. 
C'cft  le  chifre  qui  marque  le  tems  de  la  fabrica- 
tion des  monoies,  Bouteroui ,  Traité  des  monoies. 
[  Le  tems  de  la  fabrication  nommé  millésime  étoit 
autrefois  exprime  parle  nomdesMagiftrats  Scdu 
Prince.  Bouterouè,Traité  des  monoies, p.  8.J 

Millet.  Voiez  miliet. 

Mhord,/  m.  Mot  Anglois  qui  veut  dire  Mon- 
feigneur.    [  Un  riche  Milord.  ] 

M  I  M. 

Mi  m  e  ,  /  m.    Sorte  de  farce ,  ou  de  comédie  bou 
fonne.  C'étoitaufll  celui  qui  contrefaifoit  détel- 
le forte  les  gens  qu'il  faifoit  rire  ex  divemflbitles 
fpeétateuisaux  dépens  d'auuui. 

MIN. 

MiN  ace,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cou 
tumeoh  l'on  parle  de  droit  ai  minage  ,  qui  eft  k 
dioitque  !e  Seigneur  prend  fur  la  mine  de  bic  pour 
lemefurage. 

•f  Minauder  ,  i>.  n.  Prononcez  minêdé.  Ce  mot 
fe  dit  des  femm.es  Sx.  veut  dire  faire  l'agréable,  fai 


M  IN. 

re  de  petites  mines  pour  avoir  quelque  air  char- 
mant.    [  Elle  minaude.  Elle  ne  fait  que  minauder.] 

f  Minauderie  ,  f.  f.  Prononcez  mmôderie.  Toutes 
les  petites  manières  que  fait  une  femme  pour  pa- 
roître  plus  agréable.  [  Elle  fait  mile  petites  mi- 
nauderies. ] 

Mince,  W;.  Menu, délié, qui n'eftpas  épais.  Lé- 
ger, qui  eft  petite  n'eft  pas  grand  chofe.  [Un 
habit  fort  mince ,  une  étofe  fort  mince.  Vafe  fort 
mince  ex  fort  frrgile ,  Patru ,  plaidoié  7.  La  paie 
eft  mince,  un  dîné ,  ou  un  foupé  fort  mince, 
Scaron.  J 

Mine,/  f.  Sorte  de  mefure  contenant  la  moitié 
du  fétier.    [  Mine  étalonnée.] 

Mine.  Ce  mot  fe  dit  auftien  parlant  de  charbon  c\ 
veut  dire  forte  de  mefure  pour  le  charbon.  { Il  y  a 
du  charbon  plein  la  mine.  ] 

Mme.  Grain,  farine,  ou  charbon  plein  la  mine.  [Voi- 
la une  mine  de  tai  ine  en  blanc.  Vendre  une  mine 
de  charbon.  Acheter  une  mine  de  blé.  ] 

Mme.  Façon,  manière  &  aéhon  d'une  perfonne,  air 
d'une  peiibnne.  [  Dans  toutes  les  piofcihons 
chacun  aftete  une  mineôc  un  extérieur  pompa- 
roure  ce  qu'il  veut  qu'on  le  croie.  Mémoires  de 
Monfieur  le  Duc  de  IaKoche-Fou-caut.  Avoir  bon- 
ne mine,  avoir  mauvaife  mine.  Ilaiainme  de 
n'être  pas  foit-emcndu.  Il  avoit  la  mine  d'être 
conftipé.  Ablancourt ,  Apoph.  Elle  fit  toutes  les 
mines  qu'elle  vouloit  taire  quand  elle  vouloir  plai- 
re à  quelqu'un.  Le  Comte  de  Bujft.  ] 

Mine.  Vifage  bon ,  ou  mauvais  qu  on  fait  paroître 
aux  gens  félon  qu'ils  nous  plailenr,ou  félon  qu'on 
fe  porte  bien,  ou  mal.  [  Faire  bonne  mine  à  quel- 
qu'un. Taire  tnfte  chère  &  laide  mine,  Sur  Poïf. 
C'eft  avoir  un  vifage  chagrin  à-caufe  qu  on  eft 
mal.  Faire  la  mine.  C'eft  gronder,  &  être  en  co- 
lère contre  une  perfonne.  Faire  une  mine  grife , 
Scaron,  Poïf.  C  eft  gronder  contre  quelqu'un.] 

Mine.  Semblant.  [  Faire  mine  de  prendre  quelque 
chofe.  Il  fit  mine  d'être  amoureux  Le  Comte  de 
Bujii.  Ils  font  mine  de  trouver  à  dire  à  l'argent, 
Patru  ,  plaidoié  5.  ] 

Mine.  Monoie  des  Juifs  péfant  un  certain  nombre 
deficles.  Bouterouë, Traité  des  monoies,  p.  15.] 

Mine,  ou  mine  de  plomb.  Couleur  d'un  rouge  o- 
range  fort  vif  ex,  qui  fert  pour  peindre  ennngna- 
ture. 

Mme.  Sorte  de  craion  &  de  pierre  pour  marquer. 
[  Cette  mine  eft  bonne.  ] 

Mine,  Lieu  dans  la  terre  d'où  l'on  tire  le  métal.  [U- 
ne  mine  d'ori  d'argent,  de  ciuue,  d'étann,  de  fer. 
Trouver  une  mine.  ] 

Mine.  Terme  de  Fortification.  C'eft  une  manière  de 
chambre  foûterraine  qu'on  fait  fous  le  rempart  de 
la  face  d'un  baftion  a  laquelle  on  va  par  des  dé- 
tours, ôc  qu'on  charge  de  la  poudre  qu'on  juge  ê- 
tre  néceflaire  félon  la  hauteur  éx  la  pefanteur  des 
corps  qu'on  veut  élever  cV  renveilrr  pour  aller  à 
l'alfa  ut.  FeUbien.  [Mettre  le  feu  à  la  mine.  Faire 
jouer  la  mine.  Découvrir  la  mine.  E"  venter  une 
mine.  ] 


M  I  N. 

*  Mine.  Intrigue,  pratique  fourde  &  fecrette  qu'on 
faifoit  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe.  [La 
mine  eft  éventée.  ] 

Miner,  v.  a.  Faire  une  mine.  Faire  un  creux  fous 
une  muraille  pour  y  mettre  delà  poudre  5c  faire 
fauter  le  mur  en  mettant  lefeu  à  cette  poudre  qui 
eft  dans  ce  creux,  ou  efpece  de  chambre  qui  eft 
fous  le  rempart  &  lamuraille.  [Il  fautminer  la 
place  par  cet  endroit-là.  ] 

*  Miner.  Détruire,  conlumer.  [Le  mal  le  mine  , 
Sar.Poëf.  Le  tems  mine  peu  à  peu  ôc  détruit  ce 
qui  eft  fait  de  la  main  des  hommes,  Vau.^uin.  /./.] 

Minerai,  f.  m.  Tout  ce  qui  vient  dans  les  mines. 
[  Il  y  a  une  quantité  inombrable  de  minéraux, 
Roh.  Phif.  ] 

Mmeral,  minérale,  adj.  Qin  eft  de  mine.  [Soufre 
minerai,  eau  minérale.  ] 

Mineur ,  f.  m.  Celui  qui  mine  fous  quelque  murail- 
le pourfaire  fauter  cette  muraille ,  ou  autre  chofe 
par  le  moien  de  la  poudre  à  laquelle  on  met  le  feu. 
[Un adroit  mineur.] 

Mineur ,  f.  m.  Celui  qui  eft  en  tutelle.  [  Un  pauvre 
mineur.   Un  riche  mineur.  Un  mineur  ruiné.] 

Mineure, [.f.  Fille  qui  eft  en  tutelle.  [Elleeftmi 
neure  &  elle  ne  peut  contracter  fans  le  confente 
ment  df  Ton  tuteur.  ] 

Mineur  e,  Ç  f.  Terme  de  Logique.    La  féconde  pro 
pofinon  d'un  filogifme.    [  La  mineure  eft  claire, 
Nier  une  mineure,  prouver  une  mineure.  ] 

Mineure,  (.f.  Terme  deTéclogie.  C'eftlcplus  court 
acte  de  la  licence,  qui  commence  à  une  heure  après 
midi  ôc  finit  à  iïx  heure*;  •  &  dans  lequel  on  fon- 
dent ordinairement  de  la  Téologic  pofitive.  LFairc 
fa  mineure.  Il  aréuffidans  fa  mineure.] 

Mineur,  mineure,  ad).  Ce  mot  lignifie  moindre, 
petit,  qui  n'eft  pas  fi  grand.  [Ainfion  dit  enfer- 
me d'Eglife,  les  quatre  mineurs,  pour  dire  les  qua- 
tre petis ordres,  prendre  les  quatre  mineurs.  L'A- 
fiemineù;e.  On  dit  aulïi  en  terme  de  mufique, 
ton  mineur.  ] 

Mineur,  mineure.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ex- 
communication. On  dit,  [Excommunication 
mineure  qui  eft  unecenfureE'c'éfiaftique  qui  pri- 
ve de  la  participation  paflive  des Sacremens ,  ou 
du  droit  de  pouvoir  être  élu,  oupréfenté  à  quel- 
que bencfice.ou  à  quelque  dignité  E'cléfiaftique.] 

Minière,  ff.  Lieu  d'où  l'on  tire  les  minéraux.  [Une 
minière  de  foufre,  ou  de  bitume.  ] 

Minimes,/».  Religieux  fondez  par  SaintFran- 
çoisdePaule,  quictoit  de  Calabreôc  confirmez 
par  le  Pape  Sixte  quatrième  en  7439.  Ils  portent  un 
habit  de  couleur  tannée  avec  un  petit  capuce,  un 
fcapulairerond  ôcun  manteau  de  même  couleur. 
On  apelle  quelquefois  à  Paris  ces  fortes  de  Reli- 
gieux, les  Bons-hommes  &  principalement  en  par- 
lanr  des  Minimes  deChahot,  à  caufe  que  Louis 
X  1.  qui  fonda  les  Minimes  en  France  apelloit  S. 
Françoisde  Paule  bon  homme.  • .    ,.     -, î*» 

Minime,  adj.  Qn|  eft  d  une  certaine  couleur  grife 
obfcure.   [  Drap  minime.  ] 
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Ministe're,/  m.  Fonction, charge, devoir.  La 
peine  que  prend  une  perfonnepourquelquc  cho- 
fe. [La  néce(îî>é  de  leur  miniftére  les  difpenfc 
des  charges  de  vile,  Patru,  \.pl*idoii\ 

Mini/Ire ,  f.  m.  Ce  mot  en  parlant  d'E'tat,  de  Roiau^ 
me,  ou  d'Empire.  C'eft  edur  que  le  Souverain  a 
pour  principal  Confciller  dans  lesafaires  d  E'tat. 
[  Un  fidèle,  un  vigilant  Miniftre  d'E'tat.  ] 

*  On  étoit  bien  aile  que  fa  colère  retombât  fur 
ceux  qui  en  avoient  été  les  Miniftres,  Vau.  Quin, 
livre  x. 

Miniftre  Celui  qui  prêche  la  Parole  de  D  eu  àceux 
de  la  Religion,  celui  qui  prêche  la  Parole  de  Dieu 
aux  Luréuens.  On  apelle  auflî  cette  forte  de  Mi- 
niftre Pafteur.  [Va  favant  Miniftre,  un  habile 
Miniftre.] 

Miniftre.  Terme  de  Religieux  Maturin.  C'eft  le  S  j- 
péi  ieur  d'un  Couvent  de  Maturins.  [  Le  Pcre  Mj- 
r.iftreeft  fort  doux.  ] 

Min  oder,  minoierie.   Voiez  minauder. 

f  Minois,//».  Mot  burlefque  pour  d  re  vifa- 
ge.  [  Sous  ce  minois  qui  lui  leflcmble ,  chaflons  de 
ces  lieux  ce  cauf.ur,  MAiere.  Il  a  un  vilain  mi* 
nois,Scaron.] 

•f  MÎm  on.  Mot  dont  On  fefert  pour  apeller  un  chat. 
[  Tien  mînon,  tien.  ] 

Mînon  ,  /  m.  Sorte  de  petite  fleur  champêtre  qui 
fleurit  jaune. 

Minorité',//  Le  tems  que  le  Roi  de  Fiance 
eft  mineur.  [  Il  y  a  eu  des  guerres  durant  la  mi- 
norité du  Roi.  ]   On  !e  dit  auftï  des  autres  Rois. 

f  *  Il  faut  bien  autre  chofepour  votieb^auté  qu'u- 
ne minorité.  Cette  façon  de  parler- eft  de  Benfera- 
de ,  ôc  elle  veut  dire  qu'il  faut  un  autre  galant  à  la 
Dame  qu'un  Roi  mineur. 

Minqt,/».  Sorte  de  mefure  dont  08  fe  fertpour 
mefurer  le  fel,  le  charbon  Ôc  qui  eft  proprement  la 
moitié  de  la  mine. 

Minot.  C'eft  un  minot  plein.  [Minot  de  fel,  unmi- 
notde  charbon.  ] 

Minotaure  ,  /  m.  Monftre  demi-homme  & 
demi-taureau.  [  Téfr e  tua  le  minotaure.  ] 

fMiNuciES,//.  Petites  bagatelles  qui  regar- 
dent le  ftile.  [  Ceux  qui  n'ont  pas  de  goût  pour 
la  langue  fe  moquent  des  minucies  des  Grammai- 
riens. ] 

Minuit,/»».  Le  milieu  de  la  nuit.  L'heure  qui 
marque  le  milieu  de  la  nuit.  [  Il  eft  minuit  fonné. 
Il  eft  arrivé  à  minuit.  ] 

Minuscule  ,  adj.  Ce  motfe  dit  des  lettres  &  li- 
gnifie plus- petite.   [L"ttreminufcu)e.  ] 

Minute,//  Partie  de  l'heure.  [L'heure  eft  di- 
vilée  en  foixante minutes,  Roh. Phif.  ] 

Minute,  f.f.  Le  premier  acte  qui  fe  fait  entre  les 
parties  où  font  leurs  fignatures  avec  celles  des 
Notaires.  [Les  minutes  des  actes  de  confequence 
demeurent  dans  l'étude  des  Notaires.] 

Minute.  Petite  lettre  dont  on  fe  fert  pour  écrire  les 
aétes  originaux  &  publics.  Petite  lettre  dont  fe  fer- 
vent le  gens  de  pratique.  [  C'eft  de  la  mi  lure. 

E'cijrc 
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E'crire  en  minute.] 

Minuter,  v.  a.  Terme  de  Notaire.  Faire  la  minute  & 
l'original  de  quelque  a&e.  [Minuter  un  contrat.] 

*  Minuter,  v.  a.  Tramer,  machiner,  fonger  à  en- 
treprendre quelque  chofe.  [Minuterfeciétement 
une  entreprife.  Vau.  Quin.  lx.cz-  ] 

Minutie.  Voiez  minucie. 

Mion  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  fignifie 
plus  petit,  il  fignifie  parmi  nous  un  petit  garfon. 
[  Quel  petit  mion  eft  ce-là.] 

M  I  P.     MIQ^. 

Mipartir,  v.  a.  Partagcrpar  le  milieu  ce  mot  mi 
partir  c&  François  &  fe  dit ,  mais  on  dit  plus-or- 
dinaiiemenr  partager  par  le  milieu  que  mi-partir. 
F  Ii  faut  mi-paitir  cela.] 

^  MicniEMAC,  micmac,  f.  m.  L'un  &  l'autre  fe  dt 
mais  on  croit  que  micmac  eft  plus  de  la  profe  & 
mtquemac  plus  de  la  poé'fie.  Le  micmac  lignifie 
forte  de  tracas ,  intelligence  vile  &  balte  entre  dts 
perfonnes,  je  nefai  quelle  action  mifterieufe.  [  je 
n'entend  point  ce  miquemac.  Scaron.  De  mitres  il 
fait  troc ,  car  il  n'en  donne  point  fans  quelque  mi- 
quemac.  Marigni,] 

M  I  R. 

jM  (Racle,//».  Chofe  qui  ravit,  qui  eft  audeftus 
des  forces  de  la  nature  ck  qui  eft  faite  par  Dieu,  ou 
par  fes  Saints.  [Jefus-Chrit  a  fait  de  grans  mira- 
cles. C'eft  un  miracle  étonnant,  furprenant  ex- 
traordinaire ,  certain.  ] 

Miracle.  Chofe  admirable,  belle  ,furprenante  .mer- 
veilles. [Il  fit  des  miracles  de  fa  perfonne  dans  le 
combat.  Arteniceoùjccontempletant  de  mira- 
cles  divers.  Voit.Poef.  Achille  à  qui  le  Ciel  pro- 
mettant de#z/r^/mecherche.  Racine.] 

f  Miracle.  Cemotfe  dit  quelquefois  en  riant  pour 
marquer  qu'on  a  fait  quelque  petite  chofe  de  mal 
comme  d'avoir  cafte,  ou  brisé  quelque  vafe,  verre» 
Sec.  [Il  a  fait  miracle.] 

Miraculeux,  miraculeuse ,  adj.  Qu_i,s'eft  fait  par  mi- 
racle.   [  Chofe  miraculeufe.  ] 

Miraculeux,  miraculeuse.  Surprenant,  admirable. 
[  Action  miraculeufe.  ] 

Miraculeusement ,  adv.  Par  miracle-  [lia  été  guéri 
miraculeufemcnt.] 

Mhcotons  ,f.m.  Fruit  qui  eft  une  manière  de  pèche- 

Mire,  f.  f.  Quelques  unsapelient  mire  une  maniè- 
re de  petit  bouton  qui  eft  au  bout  du  canon  des 
fufil. ,  mais  ils  parlent  mal.  Le  mot  de  mire  en  ce 
fens  eft  hors  d'ufage  en  fa  place  on  dit  Guidon. 

Mire  Quelquesuns  difentauiïî  la  mire  d'un  canon, 
mais  ces  quelques- uns  difent  mal  auffi.  Il  y  a  bien 
un  coin  de  mire  qu'on  met  fous  la  culaftèdu  ca- 
non quand  on  le  pointe  ,  mais  il  n'y  a  ni  mire  ni 
guidon ■wi'bonx.  delavoke.du  canon.  Cependant 
©n  dit  qut  Iqti-  fois  en  terme  de  cartoni«*r  mettrez 
unepiect  enmire,  mais  c'efta  lire  la  pointer  pour 
donner  où  l'on  voit.  On  dit  encore  félon  quelques 
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uns  chercher  fa  mire,  mais  c'eft  en  pointant  foft 
canon  voir  où  l'on  pourra  donner. 

Mirer ,  v.  a,  Bien  des  çrens  croient  ce  mot  usé  &  di- 
fenten  fa  place  vifer.  Cela  eft  vrai  en  parlant  de 
fufi  s  &  d'autres  armes  qu'on  met  en  jolie,  mais 
en  parlant  de  pièces  d'artillerie  on  penfe  qu'on 
peut  dire.   [  La  canonier  mire  en  pointant.] 

Se  mirer,  v.  r.  Se  regarder  dans  un  miroir.  [Nar- 
ciftè  devint  amoureux  de  lui  même  en  fe  mirant 
dans  une  fontaine.  Narcifle  oubiia  l'amour  de 
foi  même  pour  fe  mirer  en  votre  eu.  Voit.Poef.] 

*  Il  fe  mire  dans  fon  ouvrage.  Mai.  Poif.  C'eft  à  dire 
il  fe  confidere  &  s'admire  dans  fon  ouvrage. 

Mirlirot,  /  m.  Sorte  d'herbe,  champêtre  qui  fleu- 
rit aune  ,  quipoufle  une  tige  haute  &  qui  a  un 
odeur  aflez  forte.  [Le mirlirot  vient  dans  les  a- 
veines  Si  les  terres  fortes.  1 

f*  j'en  dit  du  Mhlirot.  C  eft  à  dire  ,  je  ne  m'en 
foucie  point,  je  m'en  moque.  Mais  cette  forte  de 
façon  de  parler  n'eft  que  du  petitpeuple.de  Paris, 

Mirmicoleon,/  m.  Petit  anima' qui  vit  dans  le  fa- 
ble, qui  ne  voit  jamais  la  lumière,  qui  dort  tout 
l'hiver,  qui  eft  tacheté  de  blanc  &  de  roux ,  qui  a 
1.  cornes,  qui  eft  gros  comme  une  abeille  Se  qui 
vit  de  mouches  qui  palTent  fur  le  fable  ou  il  eft 
caché.  1 

*  *  Mirmidon,/ ;».  Petit,  [Q,uei petit mirmidon 
eft  cela?] 

Mikobolans  ,  f.  m.  Certaines  efpeces  de  prunes 
froides  au  1.  degré  5c  fëches  au  2.  qui  fortifient, 
purgent  ck  reliaient  tout  à  la  fois. 

Miroir,  f.  m.  Glace  de  verre,  où  l'on  fe  mire. 
[  Miroirplat,  miroir  convexe,  concave,  ardent, 
miroir  detoillette.  Miroirde  poche.  ] 

*  Un  difeours  trop  fine  :re  aisément  nous  outrage 
Chacun  dans  ce  miroir  penfe  voir  fon  vifage.  Dé- 
préaux, Satire?. 

*  Les  peintures  ridicules  qu'on  expofe  furies  ti- 
tres font  des  miroirs  publics  où  il  ne  faut  jamais 
témoigner  qu'on  fevoie.  Molière. 

Miroir.  Terme  de  Mer   Lieu  fur  la  galerie  où  eft  la 

tutelle Se  dieu-conluitde  navire.  Four. ] 
Miroir.  Terme  d1 01  f  lier.  C'eft  un  morceau  de  bois 
taillé  en  arc ,  où  il  y  a  plufieurs  entailles  dans  quoi 
font  de  petis  miroirs  colezSc  qui  eft  foutenu  d'u- 
ne cheville  aubmilieu  de  laquelle  il  y  a  un  trou 
pour  mettre  une  ficelle ,  afin  de  faire  tourner  ce 
miroir  qu'on  fiche  en  terre  e«*re  deux  napespour 
prendre  des  ortolans,  Se  principalement  des  a- 
loiiettes.  [Prendre  dts  alouettes  au  miroir.  Rufes 
innocentes  îj  e-.i y.  &»  ï  i.e  13.  ] 

Miroitier,  f.  m.  Ouvrier  marchand  qui  fait  Se  vend 
detoutes  fortes  de  miroirs,  de  lûnettes,de  g'.ices, 
deglobesde  verre,  les  miroitiers  s'apellcnt  dans 
leurs  lettres  demaîtrife  miroitiers  lunetiers. 

Miroitière,  ff.  Femme  de  miroitier. 

Miroueté,  ?niroUkée,adj.  Ce  motfe  dit  en  parlant 
du  poil  des  certains  chevaux  Se  veut  duc  bat  À  mi' 
rcir.  [  Cheval  miroùcré.  Soltifel.  ] 

Mirre  ,  f.f.  Gomme  odorante  d'un  arbre  qui  ci'olt 

dans  l'Arabie  heureufe,  qui  eft  plein  d'épine'  & 

haut 
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haut  d'environ  cinq  coudées.  La  bonne  mirre  eft 
luifante&tranfparente,  chaude  ex.  feche.  On  dit 
qu'elle  tué  Jes  vers  qui  font  dans  le  corps  &  qu'elle 
rafermit  les  dents  fi  l'on  s'en  lave  la  bouche  avec 
du  vin  &  de  l'huile. 

Mirte,/  m.  Sorte  de  plante  qui  a  les  branches 
fouplcs,  l'écorce  rouge,  les  feuilles  un  peu  lon- 
gues, odorantes  &  toujours  vertes.  La  fleur  du 
mirte  efl  blanche  &  fent  bon.  Son  fruit  eft  aftrin- 
gent.  [Un  mirte  fauvage,  un  mirte  domeftique, 
un  mirte  double.  Le  mirte  eft  confacré  à  Venus.  ] 

*Vienmélerlcr  mirted'amour 

A  la  pa'me  de  la  victoire.  Sar.  Vo'cf. 

*  Les  couronnes  de  mirte  ne  coûtent  pas  tant  & 
font  plus  charmantes  que  celles  de  laurier.  Voit.  I. 
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Mi  s  a  i  n  e  >  ou  misaine ,  f.f.   Terme  de  Mer.   C'eft 

la  voile  qui  eft  entre  le  beaupré  &  la  grande  voile 

du  grand  mât  d'un  na\  ire. 
Misantrope,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  & 

qui  veut  duc  qui  huit  les  hommes.   [  C'eft  un  franc 

niifanrrone.  1 
Mis,  mife ,  ad].  Placé,  pofé.  [Son  argent  eft  bien 

mis.  Cette  chofetft  bien  mife  là-deflùs.] 
Mal  mi< ,  mal  mife.    Mul-placé,  nul-pofé.   [Cela 

eft  m  d  mis,] 

*  Mal-mu,  mil  mife.  Mal-vétu.  [LePoétcCha- 
pe'nin  étoit  to  ijours  mal-mis.  ]. 

*  Bien  mis,  bien-rmfe.  Bien-vétu  ,lêfte.  [C'eft  un 
jeune  homme  toit  bien-mis.  Elle  eft  tout-à-fait 
bien  mife.  1 

Mife,  f.  f.  C  eft  ia  dépence  qu'on  fait  en  employant ] 
ck  foumiflo  nt  quelque  aigent,c  eft  les  articles  de  la 
dépence  de  quelque  compte.  [On fera  voir  au 
vifiteur  l'état  temporel  du  monaftére  tant  de  la 
recette  que  de  la  mife,  La  Célériere  écrira  foigneu- 
fement  hrecettetk  hmife.  Port-Roial ,  Conftitu- 
ftions,  c.  i\.  La  mife  excède  la  recette.  ] 

Mife.  Ce  motfeditdelamonoie,  &  veut  dire  qui  eft 
reçu,  mis,  &  débité,  qui  a  cours.  [Argent  qui  eft 
de  mife.  Monoie  de  mife.  Efpecc  de  mife.  Pièce 
quin'eftpasdew//ê.  ] 

f  *  Aller  dans  l'autre  monde  eft  très-grande  fotife 
Tant  que  dans  celui-ci  on  peut  être  de  mife  , 
Molière. 

Miserab  ie  »  ad).  Pauvre, malheureux.  Qui  eft 
dans  un-état  fâcheux.  [  On  devient  miferable  en 
perdant  beaucoup.  ] 

Miferable ,  f.  m.  Pauvre,  malheureux.  [Les  joies 
des  miferables  ne  durent  guère,  Voi.  I.  zs.  ] 

*  Miferable.  Vil,  méprifable,  qui  n'a  peint  de  mé- 
rite. [  Un  miferable  faifeur  de  vers.  Patru ,  Orai- 
fonpour  Archiat.  N  avez-vous  point  de  honte  de 
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un  livre  d'éloges  ,  mais  ces  éloges  font  mife- 
rables. ] 

Miferable,  f.  m.  Qujn'a  nul  mérite  ,  coquin,  poui 
qui  on  n'a  point  de  confidération.  [  C'eft  un  mi- 
ferable. On  le  traite  comme  un  miferable.] 

Mijerablement ,  adv.  Malheur,  ufement,  par  mal- 
heur, [llcfttombémiferablcmententrelesmains 
d'un  mal-honnêtc-hommequi  l'a  gâté.] 

*  Miferablement.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  ou- 
vrages d'elprit  qui  font  mal  faits.  [  C'eft  un  Au- 
teur qui  écrit  miferablement.  J 

*  Miferablement.  Ce  mot  fe  dit  aiiftî  de  toutes  for- 
tes d'ouvriers  Se  d'artifans  qui  travaillent  mal.  [Il 
peind  milerablement.  ] 

Mifere,f.f.  Malheur,  infortune,  difgrace.  Etat  mi- 
ferable &  malheureux.  [C'eft  une  mifére  pouf 
lui  d  êtretrop  beau.  Il  eft  tombé  dans  la  mifére, 
fe  tirer  de  mifére,  C'eft  unemifere  que  de  palTec 
favieavecdesfots-] 

Mifére.  Pauvreté,  difette.  [Si  l'on  medonnoit  ie 
choix  de  l'une,  ou  de  l'autre  mort  je  choifirois  cel- 
le de  mifére,  quoi  qu'on  ne  la  choifiiTe  guère, 

5  car  on,  Poëf] 

Mise're're,  f.  m.  Maladie  des  inteftins  qui  eft; 
unerevolution  Ju  mouvement  naturel  de  fboiaux 
grê'es  pendant  laque'1-*  les  matières  ni  les  vents 
ne  fortent  point  par  le  fon.lemcnt  ce  qui  met  une 
perfor.net  i  grand  danger  de  mort  tx  dont  'nême 
onmcurrli  onn'eft  r'i<~mptementfecouiu.  (Mou- 
rir d'un  imfeiéré,  Deg  ] 

Miséricorde,  f.  f.  Terme  de  Tèologie.  Pitié , 
compaiïïon.  [La  mifericorde  de  Dieu  eft  fore 
grande.  J 

Mifericorde  ,  /  f.  Pardon.  [  Il  faut  efpérer  que 
Dieu  lui  fera  mifericorde.  A  tout  péché  miferi- 
corde. ] 

Mifericorde.  Ce  mot  fe  diten  terme  d'Eglife ,  &  il  li- 
gnifie bonté.   \  François  par  la  mifericorde  de  Dieu 

6  ia  grâce  du  Saint  Siège,  Salut.  ] 
Mifericorde.    Terme  de  Chartreux,     Lieu  où  l'on 

met  les  habits. 
Mifericorde.  Terme  de  Chartreux.  Repas  que  fait  le 

Chartreux  une  fois  la  femaine  au  pain  &  à  l'huile. 
Mifericorde.    Lieu  au  fauxbourg  Saint  Marceau  de 

Paris  où  on  élève  cent  pauvres  filles  orphelines. 

[  Elle  eft  à  la  mifericorde.  ] 
Mifericorde.  Soi'te  d'interjection,  ou  d'exclamation 

qui  fert  à  marquer  quelque  malheur.  [Ah!  mon 

Dieu!  mifericorde!    qu'eft  ce  donc  que  cela? 

Molière.  ] 
Mi fericor  dieux  ,  mifericerdieufe  ,  ad].    Qui  a  de  la 

pitié  &  de  la  compaifion.   [  Sciez  mifencordieuv 

Se  charitable  autant  que  vous  le  pourrez  être, 

Port-Roial.    Mifericordieufe  marraine,  Patru» 


plaidoiê  y.  ] 
memettreenétatd'apréhenderauprésdevousun  :  M'.ssel  ,  meffel,  f.  m.  L'ufage  eft  pour  miffel.  C'eft 
miferable  bourgeois.  Le  Comte  de  Bujfi.   Ne  leur  j      le  livre  qui  contient  les  prières  de  laMeflc  &  dont 
enviez  point   de  miferables  honneurs  aufquels  !      fe  fert  le  Pi  être  qui  célèbre.   [Un  beau  miftèl,  un 
vous  avez  renoncé.  Racine.  ]  |      miflel  bien  conditionné  Se  bien  rehé.  ] 

Miferable.    Ce  mot  fe  dit  aufTï  des  ouvrages  d'ef  Mission  ,  /  /  Ce  mot  en  par'ant  d'Apôtres ,  c'eft 
prit  5c  lignifie  qui  eft  mal-fait.     [  On  aimprimé  .     l'ordre  Se  le  pouvoir  que  Jefus-Chrit  leur  donna 
II.  Partie,  f  dcbatifcs 
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debatifer  5c  de  prêcher  l'Evangile.    [La  miffion 
des  Apôtres.  Am.\ 

Miffion.  Ordre  5c  pouvoir  que  donne  un  Ecléfiaiti- 
que  fupérieur  à  un  inférieur  pour  aler  inftruire, 
prêcher,  Sec.  [  Ils  lui  demande  fa  miffion  Apofto- 
lique  pour  travailler  à  l'héritage  de  Jefus-Chrit 
Patru,  plaidoié  3 .  ] 

Mifiion.  C'eft  aulfi  une  aflemblée  d'Ecléfiaftiques 
qui  vont  catéchifer  &  prêcher  en  des  lieux  éloi- 
gnez. [  H  s'eft  mis  avec  les  Pérès  de  la  miffion.  ] 

Mijfionnaire ,  f.  m.  Ecléfiaftiquequi  eft  envoie  pour 
catéchifer  Si.  pour  prêcher.  [  Un  zélé  Miifion- 
naire.  ] 

•y  Missive,//  Ce  mot  a  vieilli  5c  fignifîe  une 
lettre  qu'on  écrit  à  quelqu'un.  [  Une  longue 
milfive.] 

Misterei  f  m.  Chofe cachée  & dificile  à  com- 
prendre. [  Un  augufte  miftere.  Ils  cachent  le 
miftere  de  la  croix  à  ceux  qu'ils  inftruifent,  Paf- 
cai,U] 

*  6) ne  demifteres  sofrent  kmoi,  Pafcal,  l.  4.  C'eft 
à  dire,  que  de  choies  mal  aifées  à  comprendre. 

*  Paire  miftere  de  quelque. chofe.  C'eft  faire  le  fecret 
fur  une  choie  qui  ne  le  mérite  pas. 
C'eft  unmiftere  que  cela.  C'eft  une  chofe  fecrette. 
Te  lui  demandai  l'explication  de  ce  mot  mais  il 
m'en  fit  un  miftere,  Pafcal,  l.  1. 

*  Il  femble  que  ces  régies  foientles  plus  gransmifte- 
res  du  monde,  Molière. 

Miftérienx  ,  miftérieufe,  adj.  Plein  de  miftere.  [In- 
carnation miftérieufe.  ] 

*  Sévérité  miftérieufe.  Molière.  C'eft  à  dire,  pleine  de 
façons. 

*  Vnmotmiftérieux ,  Pafcal, 1. 1.  C'eft  à  dire,  difi- 
cile à  comprendre. 

*  Miftérienx ,  f.  m.  Celui  qui  fait  des  façons  où  il 
n'en  eftpasbefoin,  celui  qui  fait  le  fecret  fur  des 
chofes  de  rien,   [  C'eft  un  miftérienx.  ] 

M   I   T. 

|  Mitaine,  //    Sorte  de  gans  fourrez  qui 

n'ont  que  le  pouce  &  la  main  ôc  qui  ne  fervent 

d'ordinaire  qu'aux  chartiers ,  laboureurs  &  autres 

gens  de  cette  forte. 
f  Mon  laquais  la  prit  fans  mitaine,  Mai.  Poëf. 
Mite,//  Sarte  de  fort  petit  infecte  qui  ronge  les 

habits  &  mange  toute  la  fieur  de  la  farine. 
Mitigé',  mitigée ,  adj.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
^  des  ordres  Religieux  Ôc  lignifie  adouci.    [  Ordre 

mitigé.    Carmes  mitigez.  ] 
Mi  t  o  1  e N  ,  mitoienne ,  ad).    Terme  de  Pratique. 
1       Oui  eft  entre  deux  ôc  comme  fi  on  difoit  mien  ôc 

tien.  [  Un  mur  mitoien,  Le  Maie.  ] 
Mitologie,  //.    Hiftoire  fabuleufe.  Livre  qui 

contient  les  fables  des  divinitez  fabuleufes. 
Mitologien,  f  m.    Celui  qu.  fait  la  mitologie.  [Il 

eft  bon  mitologien.  ] 
Mitonner,   v.  a.    Terme  de  Cui fini er.   Faire 

bouillir  fort- doucement  fui  delà  cendre  chaude. 

I. Il  faut  mitonner  ce  potage.  Laiflcr  mitonner  le 


* 


MIX. 

potage.  Potage  bien  mitonné.] 
■\  *  Il  faut  laifler  mitonner  cette  afaire,  Scartn. 
•j-  *    J  ai  cra  mitonner  cette  belle  pour  moi  duranr 
treize  ans,  Molière,  Ecole  des  femmes,  a.  i^.fc.  1. 

Mitraille  ,  /  /  Léton  dont  on  fe  fert  pout 
fouder.  Les  chaudronniers  apellent  auffi  mitrail- 
le du  vieux  cuivre,morceaux  de  vieux  chaudrons, 
de  chenets,  de  chandeliers  Ôc  de  marmites  de 
cuivre. 

Mitraille.  Toutes  fortes  de  vieux  clous  ôc  cuire  for- 
te de  morceaux  de  fer  dont  on  charge  les  perriers, 
Pourn. 

Mitre  ,  //  Ornement  de  tête,  d'Archevêque, 
d'Evêqueôc  de  quelques  Abez  oficiant  folennel- 
lement.  La  mitre  eft  faite  de  carton,  doublé  de  fa- 
tin  ôc  couverte  d'étofe  richement  brodée.  Elle  eft 
compofeed'un  devant  ôc  d'un  derrière,  de  deux 
glans  qui  font  au  haut  de  la  mitre  &  de  deux  fa- 
nons qui  pendent  fur  le  dos  de  celui  qui  l'a  fur  la 
tête.  [  Quitons  une  vile  où  le  vice  va  la  mitre  en 
tête  6c  la  crolfe  a  la  main,  Dépreaux,  Satire  1.] 

Mitre,  mitrée-,  adj.  Quia  unemitre,  quia  droit  de 
porter  la  mitre  fur  la  tête.  [  Abé  crofle  <5c  muré.  ] 


M  IX. 

Mixte,/  m.    Terme  de  Vhifique.    Corps  mixte. 

[On  ne  fauroit  recueillir  toutes  les  parties  d'un 

mixte.  Roh.  Réduire  les  mixtes  en  leurs  principes. 

La  Chamb.  ] 
Mixte-,  adj.  Composé  de  diverfes  chofes  &  de  di- 

verfes qualitez.    [Corps mixte.] 
Mixte,  adj.  Terme  de  Pratique,  C'eft  ce  qui  participe 

du  réel  5c  du  perfonnel.    [  Action  mixte,] 
Mixtion,  f.  f.  Mélange.    [Il  y  a  delà  mixtion  dans 

cette  liqueur.  ] 
Mixtionner,  v.a.  Faire 'quelque  mixtion.     [Il  ne 

faut  poiat  mixtionner  le  vin.  ] 
Mixtionné,  mixtiormée ,  adj.  Mélangé.   [Vin  mix- 

tionné.  }■  s 

M  O  B. 

Mobile,  adj.  Qui,  peut  fe  mouvoir.  [  Un  aftre  mo- 
bile. LaChambre.] 

Mobile.  Ce  mot  fe  dit  des  Fête?  de  l'Eglife,  ôc  figni- 
fîe qui  change.   [  Fête  mobile.  ] 

Mobile,  ff.  Corps  qui  fe  meut.  [  Le  mouvement 
dépend néceflairement  du  mobile.  Roh.] 

Le  premier  mobile.  Terme  d'Aftronomie.  La  premiè- 
re 5c  laplus  haute  des  fpheres  céleftes  qui  donne 
le  mouvement  à  toutes  les  inférieures. 

*  LeCoadjuteurétoitle/>retf«>rw0£//e  de  la  guerre. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  delà  Koche  Poucaut. 

Mobiliaire.adj.  Terme  de  Palais.  { Biens mobihai- 
res.  On  apelle  ainfi  tout  ce  qui  n'eft  point  hérita- 
ge, rente,  ou  autre  chofe  fcmblable  censée  im- 
meuble. On  dit  auffi  fucceffion  mobiliaire.  C  eft 
la  fucceffion  des  biens  meubles.  J 

M  Op, 


MOD. 


M  O  D. 


MOE. 
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Mode  ,  /  /  Vogue  que  le  confentemcnt  prefque 
général  du  monde  le  plus-poli  donne  à  certaines 
chofes  qui  regardent  la  manière  de  s'habiller,  de 
s'ajufter,  ou  déparier.   [Inventer  une  nouvelle 
mode.  Une  belle  mode.  Un  habit  à  la  mode.  Un 
mot  à  la  mode.Les  François  n'ont  rien  de  plus  Tôt 
qur  leur  mode.  Les  modes  changent  tous  les  ans. 
Mode  qui  ne  dure  guère.   Suivie  la  mode.] 
Mode,f.f  Manière,  t.. çon,    [  Il  ctoit  vêtu  à  la  mo 
de  du  par  -Ablancourt.  Ar  /./.Dans  ce  monde  cha- 
cun vit  a  la  mode,  -icaron.   \ 
Mode,  f.  m.    Terme  de  Vhdofophie.     Façon  d'être. 
Ccft  un  accident  que    on  conçoit  necellairement 
d  •pLndantdequr  que  fubftance.   Roh  Phif\ 
Mode,  (■  m     Terme  de  Mujîque    Ton.  C'eft  aulTila 
f.içon,l  ordre,  «3c  la  foi  me  qu  on  tient  en  l'inven- 
tion icschjntï.   Cet  ordre  confifte  à  comme n 
ccr,  continu-  r,  pafH  r  &  finir  fur  de  cei  taines  cor 
dis  ,ou  no  es  afi  et  es,  à  chaque  mode,  ou  ton 
[MoJemaj  ur, m  démineur. J 
Mode ,  /  m.  Terme  de  Grammaire    Manière  difc- 
jrented'expnmeH'adtion  au  ■■  crbe  que  l'on  >on 
jngue  ;    5c  qui  contient   un  certain  nombre  d 
tems     [  Le  p  carier   mo  ie  d'un  vube  tft  l'indi 
catif.  j 
Mou.  le,  ou  m  "d elle ,  f.  m.  Terme  de  Te;ntre  5c  de 
Sculpteur.   Tcjut  ce  que  le  peintre  &    e  fculpteui 
fe  pi  op  oient  d'imiter,  figure  de  t»Tre:  ou  de  cir 
qu'orme  faii  qi  elqucfois qu'ébaucher  pourien  i 
de  déficit!  &  faire  une  plus  grande  figute. 
Modèle.  Celui  qui  dans  1  Académie  de  peinture  5c 
de  fculprure  s'expofe  tout   nud  devant  les  éco- 
lier- pou>  deffincr  d'après  lui. 
*  Modèle   Ce  mot  au  figure  fe  dit  des  actions  5c  des 
perfonnes,  ôc  lignifie  n'gle.    [  La  vie  de  Jefus- 
C'  rit  eft  le  modèle  desCrétiens.  Jefus-Chrit  eft  le 
modèle  des  Crétitns,fes paroles ôc  l'es  difeours  doi- 
vent être  le  modèle  de  nos  paroles  5c  de  nos  dif- 
eours. On  ne  fait  rien  de  beau  que  fur  votre  modè- 
le. Voit.poëf] 
Modeler,  v.  a.  Terme  de  Sculpteur.  C'eft  travailler 
de  cire ,  ou  de  terre  pour  faire  quelque  ouvrage  de 
fculprure. 
Modérateur,/  m.  Celui  qui  régie , gouverne  5c 
modère.   [  Dieu  eft  le  fouveiain  modérateur  de 
toute  s  chofes  ] 
Modération  ,  f.  f.  Sorte  de  vertu  qui  fert  à  nous  ré 
g  er  ôcàprtfcrire  à  nos  actions  de  certaines  bor 
nesau  deçaôc.iu  delà  defquehes  laraifon  ne  veut 
pasqu  elles  aillent    [11  n'a  mile  modération.] 
Modérer  ,v.a.  Tempérer,  régit  r  mettre  de  certaines 
bornes  aux  adions  5c  aux  pdffians.  |  M->d;rer  fon 
refTentiment,  modérer  fa  colère.  Modérer  fon  a- 
mour.  Modérer  les  impers.  I 
Se  modérer,  v   r.   Avoir  de  la  modération    Setem- 
perer,  fe  î  égler  [  C'eft  l'homme  de  Fiance  qui  fait 
mieux  fe  modérer   ] 
Modéré  ,  modérée .  adj.    Tempéré  ,  adouci.  [Son 
11.    Partie. 


reffentiment  eft  fort  modère.    Sa  paffion  eft  un 
peu  modérée.  ] 

*  Modéré ,  modérée.  Sage, retenu, pofé,  réglé.  [C'eft 
unefpritfort  modéré,  Ablancourt.^ 

Modérément ,  adv.  Avec  modération-  Avec  rete- 
nue.  [  Boire  ôc  manger  modérément  ] 

Moderne,  adj.  Nouveau,  qui  eft  de  notre  terris. 
[  Auteur  moderne.  Les  Poètes  anciens  5c  moder- 
nes. Architecture  moderne.  ] 

Modeste,  adj.  Quj,a  de  la  mod-ftie.  [Jeune 
homme  modefte.    Jeune  fille  foi tmodefte.  ] 

Modeflement ,  adv  Àvccfnodellie.  jOndoitpar- 
ler  de  foimodeftement,  mais  fans  afect.nion.  J 

Mode/lie  ,  /  /.  Vertu  qui  nous  enfeigne  à  nous 
louer  avec  retenue  5c a  nous  conduite  avtc  dif- 
ci  tion  dans  toutes  nos.  actions.  [Avoir  une 
grande  modiftie.  ] 

Modification,//!  Linitation,  reftriction. 
i  On  a  aporté  quelque  modification  aux  élus] 

Modifier  ,  v.  a.  Limiter, reftreindre,reglci.  [On 
a  modifié  la  taxe.] 

Modill'N  ,  /  m  Prononcez  modilion  Terme 
d  Architecture.  Pa-tie  qui  dans  la  corniche  Co- 
nntienne,  ou  compofire  foutient  la  faillie  du 
larmier. 

Modique,  adj  Médioerc^petit, léger.  [Lataxc 
eft  modique.  Dépcnce  modique.  Cela  eft  bien 
modique  ] 

Modiquemtnt ,  adv.  Ce  mot  figaifie  petitement, 
mais  il  ne  le  dit  guère.  [_  Nou.enavon:  pris  mo- 
diquement  J 

VIodule  ,  /  w.  lerme  d  Architecture  Mefure 
quon  prendpourreglerle,>pioportions  d'un  bâ- 
timent. C'eft  lamoiti..  du  diamètre  de  la  colon- 
ne Doiique.  C'eft  le  diamètre  de  la  colonne  des 
autres  ordres. 


MOE. 

MoeLE.  Voiez molle. 

Moèleux.    Voiez  moileux. 

Moeurs  ,  /  /.  Prononcez  meurs.  Le  mot  de 
moeurs  n'aponat  defingulicr ,  5c  il  fignifie  la  ma- 
nière bonne,  ou  mauvais  dont  vit  une  perfonne. 
La  façon  de  vivre ,  5c  d'agir  d'une  perionne.  [  A- 
voir  de  fort  bonnes  mœurs.  Se^  mœurs  (ont 
mauvaifes.  Noui  prenons  les  mœurs  de  ceux 
que  nous  fréquentons.  Vert-Roial  Corrompre 
les  mœurs.  Reformer  les meeut»,  PaJ. I. s] 

»  MOI. 

Moi.  Ce  mot  eft  le  premier  pronom  perfonnel  qui  fc 
joint  au  nominatif  avec  la  première  perionne  du 
verbe  fi  ce  n  eft  en  de  çértaihçj  phrafes  confréries 
oui  fe  met  avec 'a  rroifiéme perfonne.  [Exem- 
ples. C'eft  wo*  qui  l'ai  dit.  Si  c'eroit  moi  qmeujfe 
fait  cela,  ou  li  c'etoir  moi  qui  *«y?rait  cela.  L'un- 
&ï  autre  fe  du, mzis  la  première  phrafe  eft  la  plus- 
r  guie.e  Vatt.Rèm.  Eft-ce  moi :?  Ce  n  eft  pas 
.  mot.  M^,jeferoisunetel!ebaffcire,jemouiiois 

p     X  plutôt. 
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plutôt.  Je  ne  fuis  pas  de  cet  avis,  moi.  Molière. y  &\ 
ouï  dire,  moi,  que  vous  aviez  été  autrefois  un  bon 
compagnon,  Molière.  ] 
Tour  moi.  Amon  égard.   [Pour moi,  jel'avouë,  je 
ne  la  puis  voii  fans  !'aimer,ni  î'aimerfans mourir.] 
Demoi.    Cesmots  font  pus  delapoéfie  que  de  la 
profe.  Vau.  Rem.   [De  moi ,  que  tout  le  monde  à 
me  nuire  s'apiête,  je  me  fuis  réfolu  d'atendre  le 
trépas,  IW.  Poef.l.  5] 
Moi  en  ,  f.  m.    Manière,  voie  pour  faire  quelque 
chofe.   [  C'eft  un  moien  leur  de  les  réduire  tous 
Pafl  1.    Trouver  moien  de  faire  fortune.  11  lui  a 
donné  le  moien  de  devenir  habi'e  homme.] 
Moien.   Ce  mot  fe  ditauP«^«cntre  lesAvocas,  Se 
fignifie  raifons  qu  on  a  pour  défendre  la  caufe  de 
fa  partie.    [  Se.  moiens  font  bons.  Ses  moiens  font 
fort  médians*  Dire  lesmoiens  de  fa  caufe.  ] 
Moien,  moienne ,  adj.   Ce  mot  fc  dit  de  1  air.    [La 
tnoienne  région  de  l'air,  Voit.  I.  9.   C'eft  a  dire,  la 
région  où  fe  font  les  foudres,  les  tonnerres  &  les 
éclairs,  &c. 
Moiennant.    Piépofition  qui  régit  l'acufatif.  [Nous 
y  donntrons    ordre  moiennant  quelque  argent. 
Voit.  I.  \s.  Moiennant  une  fomme  confidéiable, 
Ablancourt.  ] 
Moiennir ,  v.  a.    Trouver  moien  de.   [Moienner 

l'acord  du  mérite  &  de  la  fortune.  ] 
Moieu,  f.m.    Terme  de  Charron.    Partie  de  roue, 
qui  eft  une  pièce  de  bois  an  ondie  Se  percée  parle 
milieu  au  travers  de  laquelle  palTe  l'eiTîcu  du  ca- 
rotte, du  chariot,  du  harnois,  Sec 
Mo  î  t.e,  monde  ,  moele  ,  f  f.    Ce  mot  s'écrit  de 
toutes  ces  façons,  Se  veut  dire  une  fub  fiance  fim- 
pre,  humide,  grafle  &  infenfîble  contenue  dans  Jes 
concavitez  des  os.    [Sucer la  moîle  des  os.    La 
moîle  de  cerf  eft  fouverainc  pour  les  humeurs 
froides.  ] 
*  C'tft  laque  les  foldâs  mangèrent  delà  moîle  de 

palmier,  Ablancourt,  liét.  I.  z.  c  z.  ] 
Moile'4X ,  moileufe ,  moeleux ,  moëleufe ,  ad).    Qui 

eft  plein  de  moîle.   [Osmoilcux.] 
MoîUux ,  moileufe.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'éto- 
fe,  Se  fignifie  qui  eft  de  bonne  laine.    [Etote 
moileufe.] 
MoÎlon  ,  mokèlon,  f.    m.   Pierre  à  bâtir.    [  Mu- 
railles faites  de  gros  motions,  Ablancourt, Marm.] 
Moindre,^).    Plus-petit.    [  La  moindre  part , 
Voi  l  x$.  Il  n'eft  rien  ici  bas  qu'on  doive  compa- 
rer à  Ces  moindres  apas.  La  Suze.] 
îkioiNE,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  6c  qui  figni- 
fie celui  qui  eft  retiré,  dans  un  lieu  folitaire  &  qui 
ne  fonge  qu'à  fon  falut^mais  aujourdhui  on  a- 
pelle  Moine  un  Religieux  de  cloître  &  de  couvent. 
Le  mot  de  Moine  fe  prend  quelquefois  en  bonne 
part,  mai  ordinairement  il  feprenden  mauvaife. 
C'eft  pourquoi  en  la  place  du  mot  de  Moine  on  fe 
fertdumot  de  Religieux.  Saint  Bafile  Se  Saint  Be- 
jioift  font  les  pères  des  Moines.  Le  mot  de  Moine 
en  cet  exemple  peut  fe  prendre  en  bonne  part, 
mais  en  ces  exemples  fuivans  il  fe  prend  en  mau- 
ysàfçi  [C  eft  m  Moine,  Se  c'eli  tout  dire,  Sentir 


MOI. 


le  moine  j  C'eft  fentir  une  odeur  fade  Se  qui  fent  te 
relant.  V  habit  ne  fait  pas  le  moine,  proverbe  qui 
veut  dire  qu'il  ne  fautpas  juger  des  gens  par  lha- 
bit ,  il  ne  faut  pas  juger  de  la  vertu  d'une  Moin* 
par  fon  habit. 
Moineau,  f.  m.  Petit  oifeau  gris ,  ou  couleur  de 
terre  qui  vit  neuf,  ou  dix  ans ,  qui  eft  (blitaire  Se 
fort  chaud  en  amour.   On  dit  que  les  œufs  &  la 
cervelle  des  moineaux  pris  dans  quelque  cleétuai- 
refont  bons  pour  donner  de  la  vigueur  à  ceux  qui 
n'en  ont  pas  afTez  pour  les  chofes  du  mariage. 
Voiez  Oltna,  Traité  des  oifeaux  qui  chantent. 
[Un  moineau  franc,  un  moineau  à  gros  bec.  \  oiez 
Pajfereau.  ] 
f  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Proverbe,  pour  di- 
re, tenter  une  chofe  qui  ne  rcullifîe  pas. 
Moinerie,  f.  f.  Tout  le  corps  des  Moines. Tous 

les  Moines.   [  Il  a  quité  la  moinerie.  ] 
Moinejje ,  f  f  Terme  demépris,  au  lieu  duquel  on  dit 

Rehgeufe.   [  C'eft  une  franche  moinefle.  ] 
Moins,  f.  m.    Ce  mot  fe  pi  end  quelquefois  fub- 
ftantivement,  &  il  fignifie  la  moindre  chofe,  la 
moindre  fomme.  [  Que  le  plus  Scie  moins  y  •?  ette 
diference,  Reg.  Sat.  13.    C'eft  le  moins  que  vous 
puifitei  fiirc  pour  lui,  Ablancourt.] 
Moins.  Sorte  d'abverbe  négatif  qui  étant  devant  un 
nom  fubftantif  demande  un  génitif.   [  Au  milieu 
de  fil  carrière  le  Soleil  a  moins  de  lumière,  Voitu- 
re, Potfies.    Vous  ne  l'aurez  pas  à  moins  de  dix 
piftoles.  ] 
Moins.  Ce  mot  étant  un  adverbe  de  .comparaifon 
veut  la  particule  que  après  lui-    [  Il  eft  moins  hon- 
nête homme  que  ion  perc.  Il  eft  moins  rxifonzble 
que  jamais ,  hearon.    Je  l'eftime  moins  que  je  ne 
faifois.  ] 
En  moins  de  rien.  C'eft  à  dire,  en  peu  de  tems  ,  en  un 
moment.  [  Ils  ont  en.moins  de  rien  répandu  leuro- 
pinion  par  tout.  Paf.l.x.  On  dépeupla  l'état  en 
moins  de  rien  ,  Ablancourt.  ] 
A  tout  le  moins,  adzr.    [  Je  vous  conjure  atout  le 

meins  de  vous  fouvenir  de  moi.  ] 
Au  moins ,  adv.    [Si  vous  ne  le  voifz aujourdhui, 

prenez  au  moins  la  peine  de  le  voir  demain.  ] 
Du  moins,  adv.   [  Du  moins  fouvenez  vous  cruelle 

quejemeurspourvous,  Scaron.  ] 
Pour  le  moins  ,  adi».   [  Si  vous  ne  voulez  pas  m'ai-  > 
mer,  foufrez  pour la  moins  que  je  prenne  la  liber- 
té de  vous  dire  que  je  vous  adore.  ] 
A  moins  que.    Sorte  àcconjonclive  qui  veut  A'wefioK 
ne  [On  ne  devient  guère  (avant  à  moins  que  d  étu- 
dier tousles  jours  cinq,  ou  fix  heures.  On  dit  auffi. 
on  nedevientguere  favant  a  moins  qu'or,  n'étudie 
tous  les  jours  cinq,  ou  fix  heures.] 
Moi  re,  f.  f  Sorte  d  etofe  de  foie  dont  les  hommes 
Sclesfemmes s'habillent  l'été.  [Porter  la  moîre.J 
Mois  ,  f.  m.  Efpace  de  trente  jours,  ou   environ. 
[Tous  Jes  mois  le  foleil  change  de  maifon  Le  mois 
de  Septembre  a  été  fort  beau  cette  année.  ] 
Les  mois  des  graduez.  Ce  font  quatre  mois  de  l'année 
où  les  b  -nefices  vaquansqui  font  à  cotation  des 
Eyéques ,  ou  des  autres  ordinaires  apartiennent 

aux 
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aux  gradue  z.  11  y  a  entre  ces  4-mois  deflx  mois  de 
rigueur  &  deux  autres  qui  ne  le  font  pas. 

Mots.  Ce  mot  lignifie  ordinaires  des  femmes.  [  Elle 
a  les  mois.  Les  femmes  n'ont  pas  leurs  mois  lors 
qu'elles  font  groflès ,  ou  du  moins  c'eft  peu  de 
chofe.  ] 

Moi  se  ,  f.m. Prononcez  Motiife.  C'eft  le  nom  du 
Lcgiflateur  des  Juifs. 

Mo  i  s  i  r  ,  f.  ».  Contracter  de  la  moififlûte.  [L'hu- 
midité fait  moifir  le  pain.] 

Ss  moijir,  v.  r.Devenir  moifï.  [Le pain  fe  moifit.Mon 
pain  s'eft  moifi.Le  pain  moifî  n'eft  pas  bon.  ] 

Moifîfsûre,f.f.  Efpece  de  poil  folet  bleu  qui  vient  aa 
pain  par  trop  d'humidité.  [La  moifinure  eft  dé- 
goûtante.] 

Mo  i  s  o  n  ,//  Terme  de  coutume.  C'efl  la  part  du 
grain  que  le  fermier  eft  obligé  de  paier  à  fon  maî- 
tre parce  qu'il  tient  fes  terres. 

Moisson,// La  coupe&la  récolte  qu'on  fait  des 
blez  mûrs  pendant  par  les  racines.  Le  tems  que 
dure  cette  coupe  &  cette  récolte  des  blea  durant 
le  mois  d'Août.  Les  laboureurs  &les  gens  des 
champs  d'autour  de  Paris  apellent  cette  moijfon, 
l'août  qu'on  prononce  l'ou.  [  La  moilfon  eft  bel- 
le.FairelamoifTbn.il  eft  mort  durant  lamoiflbn.] 

*  Songez  à  ces  moijfons  de  gloire  que  vous  préfente  la 
victoire.  Moijfons  del'auriers  ,  Racine,Iphigenie., 
Atle  $.f.i. 

MoiJfonner,v.a.  Faire  la  moiflbn.  [Gnamoiflbn- 
né  les  blez  &  les  feigles.J 

*  Comme  tu  femeras,  tu  moijfonneras ,  Ablancourt, 
Apoph.  C'eft  à  dire, comme  tu  feras,  tu  feras  re- 
compenfé, 

*  Votre  vie  en  fa  fleur  doit  être  moiffonnée,  Racine t 
aclei.fc.z. 

Meijfonneur,fm.  Celui  qui  coupe  le  blé  avec  la  fau- 
cille. Ce  mot  àemoijfonneurCe  dit  &  s'éciit  parles 
honnêtes  gens  qui  parlent  bien  ,  mais  les  labou 
reurs  d'autour  de  Paris  apellent  les  moiflbnncurs, 
fcieurs  ôi  coupeurs.  [  Voi  dormir  dans  ces  bois  cou- 
chez les  moiffonneurs  halez.  Sar.  Poêf] 

Moijfonneufe.f.f  Celle  qui  coupe  le  blé.Les  gens  qui 
parlent  bien  difent  moijfonneufe  ,  mais  les  labou- 
reurs d'autour  de  Paris  difent  une  outeufe. 

Moite,  adj.  Humide,  mouillé.  Le  mot  de  moite  eft 
François ,  mais  on  dit  bien  plus-fouvent  humide 
que  moite  qui  vient  afTezrarement  en  ufage.  [Lieu 
moite,  terre  moite.  ] 

Moitié',//;  C'eft  un  partie  de  quelque  chofe  que 
ce  foit  dont  les  deux  parties  font  le  tout.  [  A  voir  la 
plus  grofle  moitié.Couper  par  la  moitiê.Partager 
par  moitié.] 
[Il  a  tvop  Çovfcxt  de  moitié.ZJoit.Poëf.Désqae  la  lu- 
mière vous  fera  ravie  vous  en  vaudrez  moins  de 
moitiéXJoit.Voéf.ll  étoit  de  moitié  dans  le  quart, 
Fatru.plaidoié  ?.Yanede  moitié  avec  quelqu'un. 
Ablancourt ,  Apoph.] 

Mùtii'.   Ce  mor  fe  prend  pour  la  femme  d'un  homme 
marié.  [Une moitié  charte  &  pleine  d'apai  eftun 
ttéfor,  Benferade  Rondeaux.] 
IJL  Partit, 
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f  Moitié  figue,  moitié  raijtn.  C'eft  à  dire,  d'une  cer- 
taine manière  qui  n'eft  pas  trop  bien. 

M  O  L. 

MôtE,/  m.  Terme  d'Architecture.  RcmpartjOu  for- 
te muraille  qu'on  fait  dans  les  ports  de  mer  con- 
tre l'impétiiofité  des  vagues.  [Faire  unmôle.J 

Môle,ff.  Maftè  de  chair  informe  qui  fe  fait  dans  le 
ventre  d'une  femme.  [  Elle  eft  acouchéc  d'une 
môle.  ] 

Mol,mole,  adj.  Ce  mot  devant  une  confonne  fait  à 
fon  mafeulin  mou  ,  &  il  lignifie  ce  qui  paroit 
moien  entre  le  dur  5c  le  liquide  &  qui  femble,  par- 
ticiper del'un&  de  l'autre.  [  Uncorpsmou.} 

Mol,  mole.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits ,  &  veut  dire  qui 
a  perdu  fa  dureté,qui  fe  gâtei  qui  fe  pourrit.  [  Cet 
abricot  eft  mou  .une  poire  mole.] 

*  M0/,?»0/<?.Lâche,éfeminé,trop  délicat-  [  lln'em- 
ploioit  pas  fon  argent  dans  les  moles  voiuptez, 
Ablancourt,  Rét.l.z.c.  4.] 

Molement ,  adv.  Doucement.  [  Il  eft  couché  aflia 
molement.  Ablancourt ,Luc.T 'orne  ?.] 

*  Molement. D'une manière  trop éfeminée.  [Trou- 
pe trop  molement  parée,  ZJau.Qtftn.1.3.] 

*  Molement.  Lâchement,  d'une  manière  peu  coura- 
geufe.  [  Il  s'eft  porté  molement  à  cela.] 

Molejfe,f.f Terme  dePhilofophieSone  de  qualité  qui 
fe  dit  des  chofes  dont  la  fuperficie  tft  liée  &  con- 
tinué de  telle  manière  qu'étant  prelTée  du  doigt, 
ou  de  quelque  autre  corps  elle  ne  fe  rompt  pas, 
mais  elle  s'enfonce  &  cède  feulement  en  dedans 
vers  les  parties  intérieures.  [  Corpsqui  ade  la 
molefte.  Voiez  la  Vhifîque  de  Gajfendi.) 

*  Molejfe.  Sorte  de  de IicateiTe  lâche  ôc  éfeminée. 
Manière  douce  &  éfeminée.  Manière  trop  mole 
&  trop  délicate  qui  fent  plus  la  femme  que  l'hom- 
me &  qui  n'a  rien  de  fort.  [Sardanapale  étoit  plon- 
ge dans  la  moleffe.  Abiancourt.V  ous  qui  chzffîez 
de  votre  cour  toutes  les  molefles  d'amour  ,  d'où 
vous  font  venus  ces  atrais.  ZJoit.Poëf.  Ta  parois 
à  trop  àemoktfc.  G  on.Epi.  1.1.] 

Molester  ,  v.  a.  Mot  un  peu  vieux  qui  fignific 

tourmenter, chagriner.  [  Moleiler  uneperfonne.] 
Molet,  molette,  adj  Qin  rs'tftpas  dur,quieft  doux, 

[  Lit  molet  Cela  tft  doux  &  molet.] 
Molet ,   molette.      Ce  mot  fe  dit  àufain,  &  fignific 

qui  cft  tendre,  frais.  [Pnin  molet.] 
Molet,  f.m.   Sorte  de  petite  frange  dont  on  embéliî 

des  rideaux 6c autres  chofes. 
Molets,fm.Terme d'Orfèvre.  Pincettes  pour  manier  1 

la  befogne. 
Molette ,  ou  moletef.m.  Terme  d'Epronnier. Vêtit  fer  ' 

d'épron  en  forme  d'étoile  avec  quoi  on  pique  le 

cheval.    [  La  molette  de  fon  épron  eft  pleine  de 

fang.] 
Molette,  Epi.  [  Le  cheval  doit  avoir  uh  épi,oumokt= 

te  au  front.  XJ.oit.  Epit.  ] 
Molette.  Tumeur  tendre,  molecV  grofle  comme  u- 

ne  noifette,  fans  douleur  fitiiée  entre  le  nerf  &  l'os 

au  côte  du  boulet  four  le  cuir.  [Oter  unemolet- 

J    3 .  »e.Lc 


/N 


4* 


m  a  m. 


te.  Le  repos  guérit  les  molçttes.  Soleifel,  Parfait 

Maréchal  ]  ^ 

Molette.  Terme  de  Peinture. Morceau  de  marbre,  ou 
de  pierre  avec  quoi  les  peintres  broient  les  couleurs. 
Molette.   Terme  de  Cordtsr  &  de  Rubanier.  Petite 

poulie  de  bouisavec  un  fer  recourbé  qui  paiTeau 

milieu  ôrqui  fert  à  retordre. 
Molette.   Terme  de  Mirouëtier.  Petit  morceau  de 

bois  en  forme  de  bondon  fur  quoi  on  met  le  verre 

de  la  lunette  pour  le  travailler. 
Moleton,f.m-'Eu)fc  de  laine  pour  doubler  &  faire  des 

camifoles.  [  De  fort  bon  moleton.  ] 
MoLi.yTffî.    Fleur  blanche,  pu  jaune  qui  fleurit  en 

Mai.  [  Moli  blanc,  moli  jaune.] 
Mounisme,/  m.  C'eitlefentimentdesMoliniftes. 

[Le  Janfenifme  ôc  leMolinifme  ont  bien  fait  du 

bruit  dans  le  inonde  favant.] 
Molinifle  ,  f.  m.  Qui  eit  dans  le  fentimentde  Molma 

touchant  la  gr<3 ce éficace&inéflcace.  [  LesMoli- 

niftes  font  intrigans.  ] 
Molir, f.».  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fruits,  Se 

veut  dire  devenir  mou.     [  Poire  qui  commence  à 

molir.  ] 

*  Molir  T erma  de  manège  qui  fe  dit  des  chevaux  qui 
bronchent.  [  Cheval  qui  molit  extrêmement.] 

*  Molir.  N'être  pas  ferme  dans  la  réfolucion  qu'on 
a  prife ,  fe  relâcher.  [  C'eft  un  homme  qui  com- 
mence à  molir,  Molière.] 

Mo  me.  Voiez  morue. 

M  O  M. 

Moment  ,/  m.  Fort  petit  efpace  de  rems.  [Il  fe  perd 
d'heureux momens quand  la  guerre  eft  entre  deux 
amans.Cela  s'eft  fait  en  un  moment.] 

MoMERiE,//Boufonneries,railltries,bons  mots. 
[C'eft  toi  qui  partes  momei  ies  as  reprimé  l'orgueil 
du  bourgeois  infolent.  Ce  n'eft  qu'une  pure  mo- 
merie  >  XJau.  gwr». /.£>.]  » 

Momie,//".  Corpsembaumé.  Sorte  de  compofé 
de  cire  &  d'amomum  dont  on  fe  fert  pour  confer- 
verles  cadavres  des  perfonnes  mortes. 

Mohon,/w  Ce  mot  félon  quelques-uns  vaut  au- 
tant que  fi  l'on  difoit  mot  mot,  5c  félon  d'autres ,  il 
vient.de  Monim,m\  à  ce  que  racontent  les  Poètes, 
étoitlefoudes  Dieux.  Le  mot  àemomon  viendra 
d'où  il  plaira  à  Meilleurs  les  Etimologiftes.mais  il 
Signifie  aujourdhui  parmi  nous  l'argent  que  les 
mafques  jouent  aux  dez  ôc  fans  revanche  durant 
le  carnaval  lorfqu  ils  vont  le  foir  chez  les  particu- 
liers de  leur  connoiffance.  [Eft  ce  un  momon  que 
Vous  3.kzjpotta,Moliere,Bourgeoti  Gentilhomme.] 

MON. 

Mon, ma.  Pronom  ad jeêtift  qujfignine  qui  m'apar- 
îient ,qui  efl  mien.  [  Mon  livre,  mon  am». Ma  mai- 
trèfle  eft  belle  ,  mais  elle  eft  cruelle  ôc  c'eft  tout 
mon  malheur.] 

Mon,  ma.  Ce  motT&o&qui  eft  un  adje&ifmafculin 
fe  met  immédiatement  devant  les  noms  féminins  j 
qui  commencent  par  une  voielle,&  cela  pour  évi- 
ter le  nuuyaiî  fou  que  ferait  lef  éeninin  ma»  [L« i 


M  O  N. 

Màtcmatiques  font  toute  mon  inclination-.  M*» 
amie  ,  wwame ,  5c  non  pas  ma  inclination  ,  ma 
zm'xe.ma  amc.  ] 

Mo  n  ac  a  l  ,  monacale  ,  adjectif.  Ce  terme  eft  in- 
jurieux ôefigrufie  qui  eft  de  Moine,  [Air  monacal, 
elprit  monacal,fennmentmonacal,conduite  mo- 
nacale, penfée  monacale.  Vie  monacale.  Verre 
monacal.  ] 

Mo  naco,/w.  Monoie  d'Italie  qui  vaut  un  écuôc 
qui  a  été  apellée  de  la  forte  d'un  château  5c  d'un 
port  de  mer  en  Italie,  où  l'on  fabrique  cette  forts 
de  monoie. 

Monaco.  Sorte  de  petite  tafle  faite  en  ovale  valantun 
écu,  ou  un  peu  plus.  [  J'ai  fait  faire  un  beau  mo- 
naco.  ] 

Monarchie,//  Mot  Grec  qui  veut  dire  un  état 
gouverné  par  un  Roi.  [  Aimer  la  Monarchie,  haïr 
la  Monarchie.] 

Monarchique,  aA\.  Qui  eft  gouverne  par  un  Monar- 
que. [  Un  état  monarchique.  ] 

Monarchiquement,adv.  D'une  façon  monarchique, 
[  Gouverner  monarchiquement.] 

Monarque,  f.  m  Mot  qui  vient  du  Grec,  5c  qui  ligni- 
fie celui  qoi  eft  feul  Souverain.  [Un  bon  Monar- 
que, un  puiflànt  Monarque.  Augufte  Monarque. 
Un  grand  Monarque.] 

Mo  n  a  st  e're,/  m.  Demeure  folitaire  de  Religieux. 
[Un  beau  monaftere.il  a  été  chafle  de  fon  mona- 
ftére  pour  l'es  défordies.Paf.1.6.] 

Monafiique,  ad).  Qui  regarde  les  Moines  Ôc  les  Reli- 
gieux. [  Dicipline  monafiique.  Vie  monaftique.] 

Monceau,/  m.  Tas.  [  Un  petit  monceau. Un  gros 
monceau.  Mettre  en  un  monceau.  Amaffer  en  un 
monceau*  ] 

Mo  nti  Ain,  mondaine,adj.Qu^a  trop  l'air  du  mon- 
de, qui  fent  le  monde.  [  Pour  une  devot»>  elle  a 
i'efprit  un  peu  trop  mondain.] 

j"  *  Mondaincment,adzi.  D'une  façon  mondaine. 
[  Il  vit  fort  mondainement.  C'eft  à  dire ,  il  mène 
une  vie  fort  mondaine.] 

Monde, fm.  La  terre  ,  lescieux&ce  qui  eft  entre  la 
terre  &  les cieux.[On  demande  en  Philofo^hiefi le 
monde  a  commencé.  Il  eft  impoflible  qu'il  y  ak 
plusieurs  mondes.  ] , 

Le  nouveau  monde.  On  apelle  de  la  forte  les  Indes 
Occidentales;  C'eft  Y  Amérique. 

*  Monde.Lesgens  du  monde.  [  Le  monde  eft  aveu» 
gle  il  ne  connoit  pas  la  vertu.Voir  le  monde.En» 
tirer  dans  le  monde.  Quker  le  monde.  J 

*  Monde.  Plufieursperionnes  enfemble,plufîeurs 
pei Tonnes  amaflees-  [I  l  y  a  une  quantité  de  monde 
devant  fa  porte.] 

*  Le  grand  monde. 'Les  geos  de  qualité.  [  Il  fréquerv 
te  le  grand  monde.  ] 

Le  monde  poli,  lebeaumonde.  Ce  font  les  honnêtes 
gens  5c  les  gens  -de  qualité. 

*  Le  monde  favant.  Les  gens  de  lettres. 
|  *  Monde sCe  mot  entre  dans  p'ufieurs  façons  d« 

parler.  [Il  paroit  le  plus  civil  du  monàe, Molière.] 

j--*  Monde.  Domeftiques.,  gens  qui  font  à  nou?,. 

f  Tout  wMtfwwkn'eft  sas  veau,  Uvautraieux. 

1  dise- 
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dire  tous  mes  <>ens  ne  font  pas  venus  ,  Vau.  Rem.] 

f  *  Monde.  Infinité  ,  grande  quantité  de  quoi  que 
cefoit  [  On  vit  un  monde  de  prodiges.  Il  eft  mieux 
de  dire  une  infinité  de  prodiges.  ] 

*  II  eft  allé  en  l'autre  monde.  C'cft  à  dire ,  il  eft 
mort. 

V enfer  en  l'autre  monde.  Songer  au  Taradis ,  penfer 
à  la  mort. 

Monder,  v.  *.  Oterlapeau  de  certaines  chofes. 
[Monder  l'orge.  Monder  les  quatre  femenecs. 
0)°-e  monde.  Noix  mondée.  Semence  mon- 
dée. Millet  mondé.  ] 

Monétaire  ,/  m.  Intendant  de  la  monnoic,  Bou- 
teroué traité  des  monoies  p.tfô. 

Monition  j  f  f.  Prononcez  monicion.  Terme  d'Egli- 
fe.  Action  de  celui  qui  publie  le  monitoire.  [  Mo- 
nition canonique.  Faire  les  trois  monitions.  Eve . 

c.i8.] 

Monitoire,  f.  m.  Terme  d'Eglife.  Lettres  où  font  con- 
tenus les  faits  en  vertu  defquels  on  demande  ex- 
communication avec  commandement  du  fupe- 
rieur  Ecléfiaftique  ,  obligeant  en  concience  de  ré- 
véler,- dercftitiier,  5c  d'obéir  à  l'Eglife  fur  peine 
d'excommunication.  !  Les  moniroires  fe  publient 
au  prône  3- Dimanches  de  fuite  par  le  Curé,  ou  (on 
Vicaire.  [Fulminer  un  monitoire.  Ei'e.ciS.  Ob- 
tenir un  monitoire.] 

Monocorde,/  m.  Inftrumenr  de  mufique  monté 
fur  du  bois  refonnant ,  où  il  y.  a  des  cordes  5c  des 
chevalets,  qui  eft  tre^-propre  pour  régler  lés  fons 
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de  nos  fermiers  des  monoics  8c  des  gardes  enfem- 
ble.  Bouteroué,  taité  des  monoie*  p. 3j.~\  . 

Manoïer,v.  a.  Donner  au  métal  aor.ou  d'argent 
la  forme  de  monoie,le  faire  en  monoie.  [Monoïer 
,  les  matières  par  la  voie  du  marteauv  Bouteroué, 
traité  des  mondes,  p.  376.] 

•f  *  Ses  louanges  font  monoiées.  Molière.  ' 

Monopole,/^  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  ori- 
ginairement fignifie  fe  rendre  maître  de  quel- 
que marchandée  5c  la  vendre  feul  -,  mais  prefente- 
ment  il  veut  dire  un  impôt  qu'on  met  fur  le  peu- 
ple. [  Un  fâcheux  monopole.  Mettre  un  monopo- 
le fur  quelque  marcrwndife.  ] 

Monopoleur ,  f.  m.  Terme  qui  vient  du  Grec  5c  qui 
eftinjurieuxpoutdire  an  traitant.  [  C'eftun  franc 
monopoleur.] 

Monseigneur  ,f.jn.  Ce  mot  fait  au  pluriel  Meffei- 
gneurs,$c  eft  un  titre  qui  fe  donne  en  parlant,  ou 
en  écrivant  à  celui  de  qui  on  eft  vraiement  fu  jet,ou 
à  ceux. qui  font  les  pliu-éminens  dans  l'Eglife, 
dans  la  robe,  ou  dans  l'épée.commePrinces.Ducs, 
5cc.  [  Monfeigneur ,  en  cetrifteétat  confeffez  que 
le  cœur  vous  bat.  Voit.  Poèf.  A  Monfeigneur  le 
Dauphin.  A  Monfeigneur l'Eminentillime  Cardi- 
nal de  Richelieu.  A  Monfeigneur  le  premier  Pré- 
ludent. A  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris,  à 
Monfeigneur  Godeau  Evéque  deiVence.] 

Monfieur  ,f  m.  Lors  qu'on  fe  fert  de  ce  mot  fans  y 
rien  ajouter  il  lignifie  les  Frère  unique  du  Roi. 
[  Monfieur  eft  un  desmeiUeurs  Princes  du  mon- 


Ôcquiaétéapellé  monocorde,  non  pas  qu'il  n'ait         de.  Monfieur  a  épousé  en  fécondes  noces  une 


qu'une  corde,  mais  parce  que  toutes  fes cordes 
font  à  l'unilTon.  Merf 

Monogramme,  f.m-  C'étoit  une  manière  de  chi- 
fre  qui  contenoit  les  lettres  du  nom  des  Rois 
François  des  deux  premières  races,  5c  que  ces  Rois 
faifoientàlafindeleurs  lettres  patentes  ôc  autres 
aftes-.  [  Téodobert  fit  fabriquer  fous  fon  nom 
des  fous  d'or  aiant  d'un  côté  le  monograme  de 
Chriftus,  5c  pour  légende  Teudeberte.Voiez  Bou- 
ter ouè  traité  desmonoiesp.tzj..  ] 

Monoiage,/?».  Action  de  monoier.  [PasunAu- 
teur  n'a  parle  de  la  machine  avec  lequelle  lemo- 
noiaoe  étoit  fait.  Bouteroué,  traité  de  la  monoie. 

p.I07.J 

Monoie  ,f.  f.  Efpece  d'or,  d'argent,  ou  d'autre  mé- 
tal qui  a  cours.    Portion  de  matière  à  laquelle 
l'autorité  publique  a  donné  un  poids  5c  une  va-, 
leur  certaine  pour  fervir  de  prix  5c  égaler  dans  le 
commerce  l'inégalité  des  chofes,  Bouteroué,  trai- 
té des  momies,  p.  8.  La  fin  de  la  monoie  eft  l'utilité 
publique,  5c  fert  à  faire  connoitre  le  Prince  qui  l'a 
fait  fabriquer  5c  en  confervela  mémoire.  [Batre 
monoie.  Fraper  la  monoie.  Donner  cours  à  la 
monoie.  Débiter  des  monoies  étrangères,  f  *I1 
fautbienlespaier  de  la  même  mo  noie.  Ablanc] 
Monoie.  Lieu  où ''on  fabrique  Jes  monoies.  Ilya- 
voir  une  monoie  dans  le  Palais  où  le  Roi  faifoit 
fi  principale  réfiJence.  ;il  y  avoit  dans  chaque 
monoie  un  Oficier  nommé  menetaritu ,  dont  la 
fonction  «oit  en  quelque  façon  femblable  à  celle 


Princefle  Alemande.  Vcrneuil  eft  Lieutenant  des 
gardes  de  Monfieur.] 

Monfieur.  Ce  mot  mis  abfolûment ,  &  fans  y  rien 
ajouter,  fignifie  lemaîtredelamaifon,  mais  il  ne 
fe  dit  que  d'une  perfonne  confidérable.  [  Mon- 
fieur eft-il  au  logis?Monfieur  eftforti.] 

Monfieur.  Terme  de*bivilité  dont  on  fe  fert  dans  le 
commerce  du  monde  civil.  [  A ftùrez- vous  Mon- 
fieur,  de  mon  tres-humble  fervice.] 

f  E aire  le  Monfieur. 

\  Monfieur.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  colère, 
ouenrianr.[  Cen'eftpasceque  je  vous  dis,  Mon- 
fieur le  fot.  O  Monfieur  le  respectueux  que  vous 
avez  peu  de  fens  de  n'avoir  pas  poufle  votre  for- 
tune.] 

Monstre,/  m.  Animal  qui  eft  né  avec  des  parties 
beaucoup  plus  grandes,  ou  beaucoup  plus  petites 
'  que  naturellement  elles  ne  doivent  être.  Animal 
qui  eft  né  avec  plus  de  parties  que  la  nature  n'en 
demande.  [  lleftarrivé  unmonftreà  la  foire  faint 
Germain.  Un  moiîftre  étonnant. J 

Monfire-  marin.  Sorte  d'animal  qui  tient  delà  figu- 
re de  l'homme  ou  de  quelque  bèteterreftre.  Rond. 

*  Cela  eft  unmonftredans  \,\  morale. 

*  C'eft  nnmonftre qu'il faudvoit exterminer. 
Monftr'ùeux ,  monjlriieufe ,  adj.  Qui,  tient  du  mon- 

ftre.  [  Union  monftrueufe.  Ablancourt.  Luc.  To- 
me z.^ 
Mont  ,  /  m.  Montagne.  [  Les  monts  ^ùenées.  Le 
morit  Saint  ÇUiidç,  Um.QmFarn.aftc.] 

Mont. 
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Mont.  Terme  de  Ohromance.  Petite  eminence  au 
bas  de  la  racine  de  chaque  doigt,  [  On  croit  que  le 
mont  du  PoiK'e  eft  confac'ré  à  Venus ,  le  mont  du 
fécond  doigt  à  Jupiter,  le  mont  du  doigt  du  mi- 
lieu à  Saturne.  Voiez  Tricajfe  c.  14.] 

Montage,  /  m.  Terme  de  Batelier.  Action  de  ce- 
lui qui  fait  remonter.  [  Faciliter  le  montage  des  ba- 
teaux. Ordonnances  de  Paris.  ] 

Montagnard ,  f.m.  Celui  qui  habite  les  moatagnes. 
[  C'eft  un  montagnard.  ] 

Montagne,  f.  f.  Mont.  [  Une  montagne  fort  haute. 
Grimper  fur  une  montagne.  Ablancourt.  ] 

Montant ,  J "m.  Terme  de  Menuifier.  Pieté  de  bois 
qui  eft  au  milieu  de  la  croisée,  &  fur  laquelle  por- 
tent les  batans  des  chaflîs.  Pièces  de  bois  dretfecs 
debout. 

Montant, [.m.  Terme  de  raquettier.  L'unedescor- 
des  qui  va  le  long  de)a  raquette.  [Montant  rompu.] 

Montant.  Participe  lignifiant  qui  monte.  [  Il  reçut 
un  coup  de  flèche  montant  àVa'Xnut.  Ablancourt.  ] 

Montée ,  f.f.  Degrez.efcalier.  [Une  belle  montée.} 

Montée  de  moulin  à  vent.  Efcalieis  de  bois  pour  mon  « 
ter  au  moulin, 

Montée  de  voûte.  C'efl  l'exhauflèment  dea  la  mon- 
tée. 

Montée  de  colonne.  C'eft  la  hauteur  de  Ja  colonne. 

Monté, montée , ad).  Terme  de  Mer,  qui  fe  dit  pour 
exprimer  le  nombre  des  pièces. d'artillerie  d'un 
vaifleau.  [Navire  monté  de  quarante  pièces  de 
canon.] 

Monter,v.n.5ca.  Jemonte.  ]  e  montai.  ]  e  fuis  mon- 
té. Aller  vers  le  haut.  Se  mettre  fur.  [Monter  les 
dégrez,  Ablancourt.  Monter  un  bon  cheval.Mon- 
ter  à  cheval.  ] 

*  Monter.  Parvenir.  [Monter  àla  fouverainepuif- 
fance,  Vau,  Quin.  I.  4..  ]  Ce  mot ,  enfermes  de 
^wern?,  lignifie  pafier  d'une  moindre  charge  à  une 
plus-grande.  [  H  eft  monté  de  la  dernière  compa- 
gnie à  la  première .  ]  Ce  mot  entre  écoliers  lignifie 
aler  d'une  balle  clafle  a  une  plus-haute.  [  Il  efpe- 
re  faire  deux  claflesenun  anôimonter  de  quatriè- 
me en  féconde.  ] 

Monter  un  vaijfeau.  Termes  de  Mer.  C'eft  être  em- 
barqué. [  Monter  une frégate.  C'eft  s'embarquer 
dans  une  frégate.  ] 

Monter,  v.  n.  Ce  mot  en  termes  de  manège  llgni- 
fie  aprondie  à  montera  cheval.  [  C'eft  un  Gen- 
tilhomme qui  monte  fous  un  excellent  maître.] 

Monter  ados , monter  àpoil.  C'eftmonterun  cheval 
•  fans  {elle.    [  Monter  un  cheval  à  dos,  ou  à  poil.] 

Monter.  Ce  mot  le  ditdeschofs  que  l'on  compte. 
[L'argent  monoiéfe  trouva  monter  à  deux  cens 
miletalens,  Vau.  ^uin.1.5-  On  faiîoit  monter  l'ar- 
mée à  deux  cens  mi!e  hommes,  Ablancourt,  Réf.] 

Monter.  Ce  mot  fe  dit  des  herbes  qui  deviennent 
en  graine  ,  ôc  lignifie  s'élever.  [Après  qu'il  a  été 
feméil  monte  jufques  à  devenir  plus- grand  que  les 
autres  légumes.  Port-Roial ,  Nouveau  Tefia- 
ment.  ) 

Monter.  Ce  mot  fe  dit  entre  plufieurs  ouvriers  en 
parlant  de  leur  befogne.  [Monter  une  raquette, 
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un  baudrier,  un  fufiî ,  un  pjftolet ,  &  autres  pareil- 
les armes.  Monter  un  luth,  un  clavecin,  une  épi- 
nette  de  cordes  &  autres  femblables  inftrumens. 

!  Monter  un  bonnet ,  monter  une  chemife  >  monter 
un  manchon,  monter  un  fouhé  fur  forme.  Mon- 
ter une  épée,  ckc.  ] 

Mont-joie  ,/  m.  Roi  d'armes,  à  qui  on  donne 
le  nom  de  Mont-joie,  &  quialoitde  la  part  du  Roi 
fommer  les  viles  ,  &  déclaier  la  guerre.  [  Mont' 
joie  alors  premier  Roi  d'armes  ,  homme  diferet, 
très  élégant  en  termes  fut  par  le  Roi  à  Venifc 
tranlmis.  ]eanMarot ,  Vciage  deVenife,p.\^i.~\ 

Mont-joie,  f.  m.  Cri  de  bataille  que  faifoientles  an- 
ciens François.  Voiez  Gaguin,Traitè  des  Hérauts. 

•f  Mont-joie,  f  f.  Un  grand  nombre,  une  quantité. 
[f  Je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  envoie 

D'c baterfiens  une  mont-joie, Sar.  Po'éf.  ] 

Mo  NT  ier  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  plus  que 
dans  quelques  Provinces  comme  fur  les  confins 
de  Champagne  Se  en  Lorraine ,  &  même  il  ne  s'y 
ditguer«.  Il  lignifie  Eglife  parcifiiale.  [Aller  au 
monder.  ] 

Mo  NTOfR,  f.m:  C'eft  l'apui  du  pié  gauche  du 
cavalier  fur  l'étrier  du  côté  gauche.  [  Cheval  faci- 
le au  montoir.  A  durer  un  cheval  au  mantoir.  Le 
pié  du  montoir.  C'eft  le  pié  gauche  du  cheval, 
OnapeHeaulîlcepié,  le  pié  de  l'étrier,  le  pié  delà 
main,  ou  le  pié  delà  bride.  Le  pié  hors  du  montoir. 
C'eft  le  pié  droit  du  cheval.  ] 

Montre,  f.f.  Petite  machine  qui  eft  en  partie  d'or, 
d'argent ,  de  cuivre ,  de  léton,  ou  d'acier,  compo- 
féede  petits  &  degrans  refiors,  de  diverfes  roués, 
deplarines,  d'un  cadran  avecfon  éguille  ,  qu'on 
porte  à  la  poche  &  qui  fert  à  faire  voir  les  heures* 
[  Une  montre  à  pendule,  une  montre  fonante,  les 
horlogers  apellent  cette  forte  de  montre  une  hor- 
loge. Monter  une  montre  ] 

Montre.  Mot  général  qui  veut  dire  ce  que  le  mar- 
chand, ou  l'artifan  fait  voir  devant  fa  boutique 
pour  montrer  la  marchandife  dontiltrafique,  ou 
les  chofes  qu'il  fait.  [  Ainll  on  dit  une  montre 
d'orfèvre  qui  eft  un  petit  cofre  au  devant  duquel  il 
y  a  une  vitre  que  les  orfèvres  étalent  fur  leurs  bou- 
tiques &  où  ils  mettent  de  la  marchandife.] 

Montre  de  patijîier,  Sotte  de  gros  valèd'étain  fur  la 
boutique  du  patilïler. 

Montre  de  mercier.  Efpece  de  cofre  couvert  d'étofe 
verte  fur  la  boutique  du  mercier.  [  Mettre  la  mon- 
tre, oter  la  montre] 

Montre  de  cartes.  Carton  pendu  à  la  boutique  du 
carder  où  1!  y  a  des  trèfles ,  des  carreaux,  &  quel- 
que autre  couleur. 

Montre.  Terme  de  Marchand  Drapier,  Linger,  &  att- 
iras qui  trafiquent  en  détail ,  oeil  de  marchandife, 
aparence.  [La  montre  de  cette  marchandife  eft 
belle.  ] 

Ne  me  faitespoint  de  montre.  Termes  de  gens  qui  a- 
chttent  &  qui  prient  le  marchand  d».  leur  faire  \  oit 
d'abord  de  bonne  marchandife. 

Montre.  Terme  de  Faveur  d'orgue.  C'eft  le  jeu  de 
l'orgue  qui  eft  en  vue,  cefontlesgranstuiauxde 

l'orgue, 
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l'orgue ,  fur  lefquels  d'abord  on  jette  les  yeux 

quand  on  regarde  l'oigue. 
*  Montre.    Ce  mot  eft  Hguré  quelquefois.     [  Faire 

montre  de  ion  courage,  Ablancourt,  Ar.  I. i.  ] 
Movtrr.  Sorte  de  revue  de  foldâs.  [  Faire  montre. 

Palfer  à  la  montre.  ] 
Montre.  Paie  de  oens  de  guerre.  [Recevoirmontre.] 
Montrer,    i>.  a.    Faire  voir,  découvrir.    Donnera 

connoirre.    [Montrer  fa  folie  à  tout  le  monde. 

Elle  a  montre  a  tout  le  monde  ce  que  l'honnêteté 

veut  qu'on  cache.] 
Montrer.    Enfcigner.    [  Montrer  en  vile.  Montrer  la 

Géographie.  On  lui  a  montré  les  fortifications.] 
Mon  tÙiU  ,ff.  Ciieval  fur  lequel  ou  monte  ordi- 

n-uremenr.    [  Sa  monture  eft  bonne.  ] 
Monture.  Terme  commun  à  plufieurs  artifans.  Mon- 
ture défie.  C'eft  le  bois  de  la  fie.    Monture  de  fu- 

fîl  depisîokt,  &r.    C'eft  ie  fût  du  fufil,  &  du  pii'to- 

lct.  Monta 'e  d'tpron.    C'eft  un  morceau  de  cuir 

qui  clt  fui  c  coup  du  nié  de  la  botte. 
M'NUMtNT  ,[.  m.    Cemorpoui  aire  tombeau  eiï 

poctique ,  ou  de  la  profe  fublime.   [  Ce  fera  pour 

le  figures  de  pierre  qui  feront  vorre  monument , 

Voit  Pc.    No.ts  -le\  r.  s  fervir  de  patine  aux  vers 

du  ?»:>>■  ment,  Msi  Poëf.] 
M'  m    -t    .>i:  q.ie  '■  fnivenir.  [En  cette  contrée 

let    u      ■  >u  ef.ee  pufi  uiv  nnnumensque  les 

Puctes  «ntee .^L>  e^  Van   ->}u.iri.  I  3  ] 

MOQ^ 

Se  mOqjier,  %>.  r.  Se  rire  d'une  perfonne  ou 
d'une  chofe.  Ne  s'en  pas  foucïer.  [llfeinoque 
de  tout.  Lucien  s  Vil  moqué  plaifanmeut  des 
Philofophe:  de  lbntems,  Ablancourt.  On  (e  mo- 
quedelui.  ] 

Moquerie,  f  f  Raillerie.  [  Une  fanglnnte moque- 
rie, taire  des  moqueries  de  quelque  perfonne  ,  ou 
de  quelque  chofe.]  ( 

Moqjiett  f.  ,  f.  f.  Etofe  velue'  qui  fefait  dediféren- 
te  couleur  ôc  qui  eft  propre  a  couvrir  des  chaifes. 
f  Chaifes  couvertes  d'une  jolie  moquette.] 

f  Moquette.  Ce  mot  pour  due  raillerie  eft  bas  &  du 
petit  peuple  de  Paris.  [Cène  font  pas  des  mo- 
quettes, j 

Mo  iju  e  u  r  ,  f.  m.  Celui  qui  fe  moque,  railleur. 
[  S'il fe dit  votre  amant,  traittez  le  de  moqueur, 
Sar.Po'f.    C'eft  un  vrai  moqieur.] 

Moqaeufe,  f.  f.  Railleufe.  [ C'eft  une  franche  mo- 
queufe.  ] 

MOR. 

Mo  r  a  1 1  le  .  mour aille,  f.f.  Quelques-uns  difent 
&  écrivent mouraiUe,  mais  plufieur ,  habiles  maré- 
chaux que  j'ai  vus  fur  ces  mors  m'ont  tous  dit  mo- 
ratlle.  Je  dirois  donc  moraille,  fans  pourtant  con- 
Hanner  mour  aille.  C'eft*,  pour  l'ordinaire  ,  un  in- 
ft.  nment  compofé  de  deux  branches  de  fer  pour 
feirerle  nez  du  cheval,  afin  d'empecher  le  cheval 
de  fe  debatre  quand  on  lui  met  le  feu,  ou  qu'on 
IL  Partie. 
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f      lui  fait  queîqueincifion.  [Debonnemoraille.  ]  " 

Morale,  /  /.  La  partie  de  la  Philolophie  ou 
l'on  parle  des  vertus,  des  vices,  &c.  [  L  ire  la  mo- 
rale d'Anftotc,  Paf.l.  4.  La  morale  d'A.  ftote  à 
Nicomaque  eft  fort  belle.] 

Morale,/,  f.  L'art  de  bien  vivre  &de  vivre  Ci  érien- 
nement.  [  Les  Pérès  étoient  bons  pom  h  morale 
de  leur  tern^,  Pafl.  j.  Leur  morale  eft  toute  Païen- 
ne, Paf  l.  s.  ) 

Morale ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fermon, 
Ce  font  les  réflexions  morales  &  inft<u£tives  du 
prédicateur.  [  C'eft  un  prédicateur  qui  a  une  belle 
morale.  ] 

Moral,  morale,  adj.  Qui  regarde  les  mœurs,  qui 
eft  inftruétifiur  le  chapitre  de  meeur.-.  [Dikourj 
moral,  doctrine  morale.  ] 

Moralement,  adv.  Selon  la  manière  de  vivre  5c  d'a- 
gir des  gens  d'honneur  ck  de  probité.  [  Il  vil  mo- 
ralement bien.  ] 

Meralifer,  v.  n.  Dire  des  chofes  morale*.  [C'eft 
affez  morahie,  S1.  Ajnant.  ] 

Moralité,  f  f.    Réflexion  morale.    Chofe  moule, 

[  Si  vous  n'aviez  leu  que  ces  moi  a  \uz 

Vousfauriezunpeu  mieux  iunre  nusvolontezB 
Molière  ] 

M~raliti.  Soirc  de  \ieux  poème  dramatique  ran- 
çois  qui  réprefentoit  une  act.on  ieneufe  Ôc 
morale. 

t   Mo    bieu.  Soit*  de  jurement  buil.  (que. 

•f  Morbitu,  comme  il  pleut  la  dchois  S.  Amant. 

j"  MoKBLtu.  borte  de  jurement  burlefque. 

+  Morbleu,  je  trouve  la  pièce  den  fhble,  Molière, 

Morceau,/  m.  Ce  qu'on  prend  en  une  fois  dans 
la  bouche  pour  manger,  ce  qu'on  coupe  pour 
manger,  Pièce  de  quelque  chofe.  [Un  petit,  01* 
gros  morceau.  Couper  fes  morceaux.  Manger 
un  morceau  Un  morceau  d  tofe,  un  morceau 
de  pain.  Valè  rompu  en  mi  l.e  morceaux.  ] 

Mordache,//"  Terme  de  Capucin  Efpece  de  pe- 
tit bâton  qui  h  s  novice*  fe  mettent  en  la  bouche 
pour  avoir  rompu  le  iilence.  [  Porter  la  morda- 
che.  ] 

Mordicant  ,  mordicante,  adj.  Piquant,  acre.  [  Hu- 
meur mordicante  ] 

Mordant.    P.ir'icipe  lignifiant  qui  mord. 

*  Mordant    mordante,  adj^cl    P.cj  ianr,  fatirique. 

[ Elpiitmotdnnt.   Ablancourt.] 

Mordant,  f  m  Terme  d  Imprimeur.  P^tit  morceau 
de  bois  fendu  qui  aent  la  pag.  ftqgk  vifor:onôc 
qui  montre  la  ligne  de  la  copie  qu'on  imprime. 
[Donnez-moi  unmoidanr.] 

Mordant ,  f.  m.  Les  felliers  apellent  de  ce  nom  des 
doux  a  deux  pointes,  qui  ne  fe  ni.  ttent  que  fui  le 
cuir  des  harnoi^  &  des  carofles. 

Mordre,  va.  ]e  mord,  y  ai  mer  d'A  ]e  mordis.  le_j 
mordrat.  Shte  je  morde.  Jemordijfe.  C'eft  pren- 
dre avec  le-  dens.  [  I,  m'a  mordu  la  jambe  II  m'a 
moidu  au  bras.  Il  y  a  deb  chiens  qui  moi  dent  les 
pafTàns  Mordre  dans  une  faite.  Mordre  dans  un 
petit  pâle.] 

*  Mordre.  Médire,  piquer  de  paroles  prouver  à  re- 
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dire  quelque  chofe.  [  Il  trouve  à  momie  aux  cho- 
ies les  plus- belles.  Boi.  Avis  à  Ménage.  Mordre  en 
riant.  Ablancourt.] 

*  Un  aveugle  y  mordrok .  Ablctncourt.  Apoph.C'efkz 
dire,  ceux  qui  voient  le  moins  verroient  cela ,  la 
chofe  eft  vifible  &  fenfible ,  elle  eft  facile  à  com- 
prendre. 

Mords,  f.  m.  Embouchure  de  cheval.  [  Un  bon 
mords.  ] 

Mords  d'étau.  Ce  font  les  parties  de  l'étau  qui  fer- 
rent le  fer. 

More,/?».  Celui  qui  eft  deMauritanie.^/«»fo«r/. 
Mar.  [  Mores  batus.] 

More,  f.  m.  Le  langage  des  Mores.  [  Savoir  le  More.] 

Moreau,  adj.  dont  le  féminin  n'eft  pas  en  ufage.  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  chevaux  noirs,  &  veut  dire 
un  cheval  qui  eft  d'un  poil  noir  fort  vif.  [  Cheval 
moreau.] 

Moreau,  fm.  Terme  de  Bâtier.  Efpecè  de  cabas  de 
corde  dan  quoi  on  donne  à  manger  du  foin  aux 
mulets  lors  qu'ils  marchent. 

Moresque,//  Femme  de  Mauritanie.  [Une  Mo- 
refquequi  avoit  bonne  grâce.  Ablancottrt.Marm.] 

Mor  f  il  ,  /  m.  Terme  de  Taillandier.  Barbe ,  ou  iné- 
galité d'acier  qui  demeure  au  taillant  des  outils 
après  avoir  été  afuitez,  ou  éguifez. 

Morfondre  ,  v.  n.  Gagner  du  froid.  [  Vous  me 
laifTtzicimorfondre.L 

*  Morfondre,   v.  n.   Faire  atendre  fans  rien  faire. 

[  Voila  bien  des  acheteurs ,  il  ne  les  faut  pas  laifler 
morfondre.  Ablancourt  Luc.  ] 
Se  morfondre,  vr.  ]e  me  morfond,  je  me  fuis  morfon- 
du,  C'eit  gagner  du  froid.  [  Je  me  morfonds  ici 
à  vous  atendre  par  le  froid  qu'il  fait.] 

*  Se  morfondre.  Atendre  en  vain.  [  Il  laifla  le  créan- 
cier (è  morfondre  à  fa  porte.  Déprtaux,Satsre.^.] 

*  Se  mo> fondre.  Ce  mot  fe  dit  des  Auteurs  ôcvêut 
duc.euefroid&lariguiiTant.  [J'aime mieux  Ber- 
gerac, que  ces  ver  où  Motin  fe  morfond  ôenous 
glace*.  Dtpreaux.] 

f  Mo  r  gué  ,/  /  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'au  figu- 
ré. C'eft  lVétion  de  la  perfonne  qui  en  brave  & 
morgue  une  autre.  [  Faire  la  morgue  à  quel- 
qu'un. ] 

Morgue.  Terme  des  prifons  de  Paris.  C'eft  une  ma- 
nière de  petit  bouge,  ou  de  grande  cage  grillée, 
où  l'on  met  un  pnfonnier  d'abord  qu'on  l'ameine 
en  prifon  pour  en  faire  remarquer  le  vifage  aux 
ouicheticfc&  le  mettre  en  fuite  au  lieu  où  il  doit 
être.  [  Mettre  un  prifonnier  à  la  morgue,  être  à  la 
-morgue.  ]  Les  archers  qui  ameinent  des  gens  en 
prifon  ne  fe  fervent  pasdumotde  morgue,  maisils 
difent  feulement  aux  guichetiers.!'*/-''?*  pajfer  Mr. 
eu  Madame ,  C'eft  à  dire ,  faites  pafter  Monfieur, 
ou  Madame  à  la  morgue. 

•f  Morguer.v.  a.  Faire  la  morgue  à  quelqu'un,  bra- 
ver quelqu'un  ,  s'en  moquer  avec  infolencc.  [  De 
fon laroe  dos  il  morguoit  les  fpe&atcurs.  Molière. 
Morouerle  ciel.  S.  Amant.] 

longueur  ,f.  m.  Celui  qui  morgue.  [  Un  morgueu* 
inhumain.  Teo.Poef.] 


MOR. 

Moribond  >moribonde,adj.  Tout  mourant.  [Il  eft 
tout  moribond.  ] 

Morige'ner  ,  v.a.  Corriger,  former  les  mœurs,  in- 
ftruire.  [Si  vous  aviez  en  brave  Père,  bien  morigé- 
né votre  fils  ,  il  ne  vous  auroit  pas  joué  le  tour 
qu'il  vous  a  fait.  Molière .] 

Morigéné, morigénée, ad'].  Bien  inflxuit ,  celui  ou  cel- 
le qu'on  a  bien  élevé  en  lui  formant  les  mœurs. 
[  Enfant  bien  morigéné.  Fille  mal  morigénée.  ] 

Morilles  ,  /  /.  Efpece  de  champignon  qui  croît 
entre  les  pierres  environ  le  mois  de  Mai,  qu'on 
lave  bien ,  &  qu'on  fait  bouillir  pour  mettre  dans 
des  ragoûts.  [Les  morilles  font  bonnes.] 

MORION  ,  /  m.  Terme  de  Heaumier,  Armure  de  tê- 
te. C'étoit  un  cafque  rond  avec  ure  crête  t  mais  il 
y  aplus  de  trente  ans  qu'on  n'en  fait  plus  &  qu'au 
.lieu  dumoriononfefert  de  bourguignotes  fran- 
çoifes.  [Ils  fe  couvrirent  l'eftomac  &  la  tête  de 
plaftronsckdemorions.  Col.  ] 

Morion.  Grands  coups  de  crofle  de  moufquet  qu'on 
donnoit  fur  le  eu  dans  le  corps  de  garde  à  un  fol- 
dat  qui  avoit  manqué.  [  Le  morion  ne  fe  donne 
plus  depuis  environ  10.  ou  15. ans.] 

Morne,  adj.  Pâle,  obfcur,qui  n'a  rien  de  vif.  Le  mot 
de  morne  fe  dit  des  couleurs'.  [  Cette  couleur  ne 
me  plaît  pas,  elle  eft  trop  morne.  ] 

*  Morne,  Peniif,  mélancolique.  [Efprit  morne.Re- 

gard  morne,  Ablancourt.  ] 
t  Mornifle,  //.   Coup  de  la  main  furie  vifage. 

[  Il  lui  a  donné  une  bonne  mornifle  pour  lui  a- 

prendrcàêtrefagc.  ] 
Morpion,  /  m.  '  Petit  infecte  qui  mord  &  fe  niche 

aux  fourcis,  aux  aines,  fous  les  aiflelles  &  aux  lieux 

du  corps  où  il  y  a  du  poil. 
Mors.  Voiez  mords. 
Morsure,//  Plaie  qui  fe  fait  avec  les  dens.  [Mor- 

fure  de  bêtevenimeufe.  Ablancourt.  Apoph.) 
Mort,  mort ,  adj.  Qui  a  perdu  la  vie.  [Il  eft  mort. 

Elle  eft  morte  de  triftefle.    Il  eft  moit  de  fa  bief- 

fuie] 
p  *  Avoir  la  langue  morte.  C'eft  ne  dire  mot. 

*  Lèvres  mortes.  Ablancourt,  Luc.  C'eft  à  dire,  lèvres 

pâles  Sa  défaites. 

Mort,  f.  m.  Celui  qui  a  perdu  la  vie.  Celui  qui  a  été 
tué  en  quelque  bataille.  [On  l'a  trouvé  parmi  les 
morts.  La  lifte  des  morts  &  des  bleflez. ] 

Mort ,  f.  f.  Entière  extinction  de  la  chaleur  naturelle. 
Séparation  de  l'ame  d'avec  le  corps.  [  Mourir  de 
mort  violente.  Mourir  de  mort  naturelle.  Mort 
longue,  cruelle,  afreufe,  honteufe,  gloricufe-  La 
mort  n'eft  pas  un  mal  que  le  prudent  évite ,  Ma/m 
Toejîes.  ] 

Mort  avile.  C'eft  n'être  plus  de  la  focietc  civile,  ainii 
lebaniflement,  lacondannation  aux  galères,  &c. 
font  des  morts  civiles. 

Mort-aux  rats.    Poiion  qui  fait  mourir  les  founs  & 

les  rats. 
Mort-Dieu  ,  //    Sorte  de  jurement  pour  lequel 

on  puniftbit  autrefois  grièvement,  Se  pourlcquej. 

On  devroit  encore  punir  ceux  qui  urent  de  la  forte. 
Mortadelle,  mortadtle ,  / /  Elpeccdcgros  fau- 
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ciflbn.  [Les  mortadelles  font  bonnes  &  réveil- 
lent l'apétit.  ] 

Mortaise  ,  mortoije  ,  f.  f.  Terme  d' Architecture. 
L'ufage  eft  pour  mortaife.  C'cft  une  ouverture 
qu'on  fait  dans  le  bois  pour  y  arTèmbler  des  te- 
nons.  [Mortaife piquée,  (impie  5c  jufte  en  about.  ] 

Mortalité',  f.  /.  Nature  mortelle  ,  état  mortel. 
[L'homme  fentd'un  côte  la  mortalité  5c  de  l'au- 
tre la  grandeur  5c  l'éternité  de  Dieu.  Paf.  l.iS.] 

Mortalité ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  lorfqu'en  un  petit 
efface  detems  il  meurt  plusieurs  perfonnes,  ou 
plufieurs  animaux.  [La  mortalité  a  été  grande 
cette  année.  La  mortalité  eft  fur  les  brebis  cette 
ann:e.] 

Mortel,  Ce  mot  pour  dire  un  homme  eft  plus  de  la 
pocfiequedelaprofè.  [Voiture  ce  pauvre  mor- 
tel ne  doit  plus  être  apellé  tel ,  Sar.  poè'f.  Mortel, 
ne  gard  f  point  une  haine  immortelle.  Il  faut  qui- 
ter  te-tt?)  >ur  des  mortels. Mai,  Poëf] 

Mortel,  mortelle,  ad).  Sujet  à  la  mort.  Quj,  caufi 
Jamort.  Dangereux.  [Coup  mortel.  Plaie  mor- 
telle. Maladie  mortelle,  Péché  mortel.  *  Vos 
regards  ibnt  mortels,  charmante  Iris,  ] 

*  Mortel,  mortelle.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  qui 
fc  huilent  fignific  grand,  captai,  [Il  eft  l ennemi 
mortel  des  fors.] 

*  Mortel,  mortelle.  Ce  mot  le  dit  auffi  des  chofes 
Scveut  due  grand  ;  fenflble ,  extrême.  [Mortel  dé- 
plaifir,  Voit.  Poëf.  Mortelle  douleur,  Voit.  Poëf] 

Mortellement,  mortélement ,  adv.  A  mort>,&  d'u- 
ne manière  mortelle,  d'une  façon  qui  caule  la 
mort  beaucoup.    [  Il  eft  mortellement  bleflé.  Pé 
cher  mortellement,  Haïrmortrllement.] 
Mortc-fatfon ,  f,  f    Le  tems  où  la  pratique  ceflTe ,  le 
tems  ou  l'on  ne  fait  rien.  [  C'eft  la  plus  morte-fai- 
fon  de  l'année  pourles  ouvriers.  ] 
Morte-paie  ,  f.  m.     Soldat  que  le  Roi  paie  en  tout 
tems  &  qu  il  entretient  dans  les  gamifons.   [  C  eft 
un  motte-paie.    Il  y  a  dans  cecte  ville  des  troupes 
de garnifon  ordinaire,  ou  de  morte-paies  entre- 
tenues. ] 
Mortier,/  m.  Vaiffeau  de  métal,  de  marbre,  de 
pierre  ou  de  bois  dans  lequt  Ion  pile  quelque  forte 
déchoie.   [Un bon  mortier.] 
Mortier.  Sorte  de  pièce  d'artillerie,  courte,  renforcée 
&de"ros  calibre,  &  que  l'on  charge  de  bombes. 
[  Tirer  un  mortier.  Mettre  le  feu  au  mortier.  ] 
Mortier.  Morceau  de  velours  fait  en  forme  de  tam- 
bour de  bafquc  que  portent  les  Prefidens  des 
Cours  Souveraines. 
Mortier.   Terme  de  Maçon.  Chaux  détrempée  avec 
duiabie,  ou  du  ciment.  [Faire  du  mortier,  cor- 
roïer  le  mortier,  raboter  le  mortier,  batre  le  mor- 
tier. Traiter  de  la  manière  d'emploïer  le  mortier 
pour  l'enduit.] 
Mortification.,/  C'eft  mortifïerfa chairpar 
lahaire,  ladicipline,  le  cilicc,  le  jeune.     [  Faire  de 
grandes  mortifications.  ] 
*  Mortification.  Monte,  déplaifir  qu'on  reçoit.  [Ce 
fut  une  ci  tielle  mortification  pour  cinq ,  OU  fix  Re- 
ligieufes.  Patru,plaidoiéi6.\ 
II.  Partie, 
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Mortifier,  v.  a.    Donter,  réprimer,  menacer,  fil 

faut  un  peu  mortifier  fa  chair  durant  ce  faint  tems 

,•  de  carême,  Mortifier  fes  fens ,  fa  volonté,  Port- 

Roial.  ] 
*  Mortifier.  Faire  quelque  honte,  ou  quelque  dé- 
plaifir à  quelqu'un  en  le  blâmant,  le  raillant,  le 
jouant ,  ou  en  lui  faifant  voir  fa  fotife.  [  *  Morti-     • 
fier  une  perfonne.  La  comédie  des  Femmes  fa- 
vantes  de  Molière  a  bien  mortifié  Monfieur  Trif- 
fotin  5c  Mr.  Ménagius.j 
f  Mortifier  fes  payions,  Maucroix ,  Homélie  i.  C'eft 

les  reprimer. 
Mortifier.  Ce  mot  fe  dit  de  la  viande  5c  fignific  la 
lailïtrunpeufaifander  Lalaiffeytantfoit  peu  cor- 
rompre pour  latendi  ir.  [  Laiiler  mortifier  la  vian- 
de au  froid.  FlJchier,Commendon,l.2  c.  13.  ] 
Mortoise.   Voiez mortaife. 
Mortuaire,  «rfj.    Terme  d'Egkfe.    Qnjregarde 
les  morts,  qui  feitpour  les  morts.    [  Exnait  mor> 
tuaire,  Patru  ,plaido;é 14.    C'cft  un  extrait  du  re- 
gîtredes  mous.  On  du  zutfi  drap  mortuaire ,  c'cft 
un  drap  qu'on  met  fur  le^  morts.    On  apelle  aidïî 
ce  dïappoile.] 
MoRu'e,  moluë y  f.  f.    On  dit  préfemement  morut 
Ôc  non  pas  ;?«>/#£.  La  morue  ç(t  un  poiffon  de  l'O- 
céan ,  qui  eft  large  d'unpic  ôc  qui  cioit  iniques  à 
une  coudée,    Lz  morue  a  degrans  veux  5c  néan- 
moins  elle  ne  void  guère  clair.    [Morue  fraîche, 
morue  blanche.  ] 
Morve,//.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  che- 
vaux. C'eft  un  écoulement  d'humeurs  flegmati- 
ques, vifqueufes,  blanches,  roufles,  ou  jaunâtres 
parles  nafeaux.    [ Faire jetter  la  morve. ] 
Morveux;  morveufe ,  ad].    Qui.a  la  morve.  [Che- 
val morveux.  Cavale  morveufe,  Soleifel,  Parfait 
maréchal.  J 
Morveux,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  d'un  petit  garçon  qui 
a  de  la  morve  au  nez ,  qui  fait  quelque  étourderie, 
ou  autre  petite  faute.  Un  petit  jeune  homme. [Un 
petit  morveux,  un  plaifant  morveux  ] 
Morveufe ,  f.    Petite  fille  qui  a  de  la  morve  au  nez. 
Petite  fille  qui  fait  quelque  petite  fotife.    Jeune 
fille  qui  n'a  nulle  expérience  &  qui  n'eft  pas  capa- 
ble de  orande  chofe.  [  Une  petite  morveufe.  C'eft 
encore  unepiaifante  morveufe  pour  cela-  ] 

M  O  S. 

Mosaïque,//  Terme d' Architecture.  Ouvrage 
fait  de  petites  pièces 5c  de  morceaux  dediféien- 
tes  couleurs  foit  de  pierre  ou  de  bois. 

Mosette,/(/.  Terme  de  Rccciét.  Rond  pour 
fermer  l'eftamac. 

Mo  s  que'e  ,  /  /  Lieu  où  les  Turcs  s'aflemblent 
pour  prier  Dieu  5c  invoquer  Mahomet ,  &  qui  eft 
pourl'ordinairefuperbement  bâti  5c  bien  fondé.-. 
[  Il  y  a  des  mofyuéet  roiales  5c  des  mofqiueis  qui 
font  fondées  par  des  particuliers.  Lesmofqt'cr» 
roiales  font  les  plus  magnifiques  5c  les  plus  rjtççs 
de  toutes.  Voiez  Ricaut,  Htftoire  de  l'Empire  C- 
îoman,  livre  2. 1 
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Mot,  f.  m.  Tout  ce  qui  fe  prononce,  5c  s'écrit  à 
part.  [  Un  mauvais  mot.  Un  méchant  mot. 
Tranfcrire  mot  pour  mot ,  Ablancourt.  Il  a  pris 
cela  de  mot  à  mot  de  Suares,  Pafcal,  l.  4.  ] 

U»  bon  mot.  Choie  plaifante,  chofe  dite  avec  efprit, 
ihoie  qui  furprend  ck  fait  rire.  [Dire  de  bons 
mots.  Il  aime  mieux  perdre  cent  amis  qu'un 
bon  mot.  ] 

Mot.  Qudques  paroles  peu  delignes,  un  petit  billet, 
une  pt-tite  lettre.    [Due  un  mot  à  une  perfonnc. 
Ecritcun  mot  à  un  ami.  Il  ne  lui  dit  pas  un  mot  de 
confo'ation,  Voiture ,  l is-  Encore  un  mot,  A 
blancourt.  ] 

■*  Prendre  au  mot.  C'eft  accepter  ce  qu'une  per- 
fonne  du  &  la  prendre  a  fa  parole. 

*  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  Jl-rve.  CVft  à  dire,  il  faut 
parler  franc  &  fans  d  giufcment  &  dire  une  parole 
fur  quoi  on  puifle  faire  q-  elquefond*;. 

*  ]e  nevoispa-;  où •  eft  le  met  pour  rire.  CVft  à  dire,  je' 
ne  vois  ncn  de  joli  en  cela,  je  ne  vois  rien  qui  aille 
au  cccir  ck  qii  chatouille  l'efprit. 
Avoir  le  mot  four  rire.  Etn*  plaifant. 


MOU. 

tifs  de  la  guerre,  Ablancourt.  On  ne  fait  rien  fans 
quelque  motif  ] 
Mo  t  ri  c  e  ,  adj.    Terme  de  Phiftque ,  lequel  veut 
dire  qui  meut.    [  La  faculté  motiice  des  mulcks.  ] 

MOU. 

Mou.  Cet  adjectif  fait  à  fon  féminin  wo/<?.  Cemot 
fedit  deschofes  dont  la  fupeifirieeft  liée  ck  con- 
tinué de  telle  manière  qu'étant  preflec  du  doi^t 
elle  ne  fe  romp  pas,  mais  elle  s'enfonce.  [  Ainfi 
on  dit  un  corps  mou.]   Voiez  mol. 

Mou,  /.  m.  Poumon  de  beuf.  [Achetter  du  mou 
pour  donner  à  manger  à  quelque  chat.  ] 

j-  Mouchardm(w.  Sorte  d  elpiondevile.  [f  Ne 
voila  pas  de  mes  mouchards  qui  prennent  oardeà 
ce  qu 'o n  fi  1 1.  Molière ,  Avare ,  acte  \.fcene  3. 1 

Mouche,  f.  f.  Sorte  d'infefte  volant  qui  pique  par- 
ticulièrement le?  hommes  5c  qui  naît  dans  les  lieux 
marécageux.  [U.iegrofTc  mouche.  ] 

Mouche  guêpe.  Grofle  moûdie  ennemie  des  abeilles. 

Mouche  acatique.  C'eft  une  mouche  qui  fréquente 
le  bord  des  fleuves  ck  les  eaux.  V 'oiez  J onftonli. 
c.  1. 

Mouche  k  miel.  C'eft  une  abeille. 


Mot.    Terme  de  Gens  de  guerre.    C'eft  ordinairement  j  f  F  aire  d'une  mouche  un  él'phant.  Ablancourt  ,Luc. 


quelque  nom  de  Sain:  quel'Aide-Major  reçoit  du 
CommanJant  ôc  qu'il  donne  enfuite  aux  autres 
Officiers  pourfe  reconnoîrredenuit  dansles  ron- 
des ck  autres  rencontres.  [Donner  le  mot,  rece- 
voir le  mot.] 

Mo  te  ,f.f.  Morceau  de  terre  dans  leschams  la- 
bour<  z.  [Une  grofle  mote,  une  petite  mote. Rom- 
pre les  motes.  ] 

Mote.  Coline,  eminence.  [  On  les  voioit  broutant 
fur  le  haut  d'une  mote,  Voit    poeft  ] 

Mote.  Petite  éminence  au  deifus  desparties  naturel- 
les des  hommes  &  des  femmes,  mais  le  mot  de 
mote  Ce  dit  plus  ordinairement  des  femmes.  [Mo- 
te ferme  ck  relevée.  ] 

Mote  à  brûler.  Tanuféquc  les  tanneurs  forment  en 
manière  de  grande  aifiVtte  qu'ils  font  vendre  par 
Paris,  ck  que  les  pauvres  gens  achettent  l'hiver 
pourfechaufer.    [Les  motes  font  un  bon  feu.] 

Motelle.  Voiez  lote. 

Se  MOT!R,uf.  Terme  de  C h  ajfe,  qui  fe  dit  des 
perdrix,  ck  qui  figmfiefc  cacher  derrière  quelque 
mote.     [Les  perdrix  femotent. ] 

Motet  ,  /».  Terme  dt hhificien.  Certaine cora- 
pofition  de  mufique  fur  des  paroles  Latines  qui 
font  de  déyotion,  [  Un  beau  motet.  'Chanterun 
motet.] 

Moteur,/  m.  Cemot  fe  dit  de  Dieu.    Il  lignifie 
qui  meut,  ck  il  eft  plus  de  la  poéfie  que  delà  profe. 
[Sage  Moteur  de  l'univer  *,  God-  foé.  J 
*  Moteur.    Celui  qui  fait  mouvoir  &  agir,ccltù  qui 
«ftle  chef  de  l'intrigue.    [Tout  votre  parti  vous 
confidére  comme  le  chef ckle  premier  moteur  de 
ces  confeils, Paf.l.  1%.  ] 
Ho TiF,  f.  m.  Fin,  deflèin,  but.  Raifon,  caufe, 
rjenefaiqudeft.  fonmouf,  Découvrir  les  mo* 


C'cftà  dire,  grofllr  les  chofes  ck  parler  d'une  pen- 
te bagatelle  comme  d'une  grande  chofe  ck  d'une 
chofe  confiderable. 
*  On  ne  fait  bien  fouvent  quelle  mouche  le  pique.  Dé- 
preaux, Satire 9.  C'eft  a  dire,  on  ne  fait  quel  eft 
lefujetde  fa  colère,  ou  de  fes  railleries,  ri  s'irrite 
pour  rien. 

*  C'eft  une  fine  mouche.  Abl.  CVft  à  dire ,  C'eft 
une  femme  fine,  adroite  ek  rus  ce. 

*  Prendre  la  mouche.  Ablancourt.  C'eft  fe  fâcher 
prontement. 

*  Mouche.  Petit  morceau  de  tafetas  noir  de  la  gran- 
deur d'environ  l'aile  d'une  mouche  que  quelques 
Dames  ck  de  fois  à  d'autres  ,  que  de  jeunes  hom- 
mes portent  furie  vifage  dans  la  pensée  que  cela 
leur  donne  un  petit  air  plus  agréable.  [  Elle  porte 
des  mouches.  Il  y  a  de  certains  endroits  au  vifage 
où  les  mouches  ne  fient  pas  mal.] 

Moucheron ,  f.  m.  Petite  mouche  qui  fe  met  dans 
le  vin ,  dans  les  yeux,  ckc.  [  Moucheron  néïé  dans 
le  vin.  Il  m'eft  entré  un  moucheron  dans  les 
yeux.] 

Moucher,  v.  a.  Néteïer  lenez.  [Moucher  un  en- 
fant.] 

Moucher.  Ce  mot  en  parlant  de  chandelle,  c'eft  cou- 
per la  mèche  de  la  chandelle  alumee  lorfquc  cette 
mèche  eft  trop  grande  &  empêche  la  chandelle  de 
bien  éclairer.  [  Prenez  les  mouchettes,  ck  mou- 
chezla  chandelle] 

Se  moucher,  v.  r.  Se  nétéier  le  nez.  [  Il  eft  bon  de 
fe  moucher  foigneufement  tous  les  matins.] 

MouChet,/  m.  Oifeau  deproïequi  eft  lemâle  de 
l'épervicr.  Bel.  Hijloire  des  oifeaux,  livra,  chapi- 
tre j8.!é>-2i. 
ASoffçhsrcrtv:*,  C'eft  marquer  de  pluficurs  petites 

taches 
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taches  noires  un  fond  blanc.  [Mouchtter  un  fond 
blanc  ] 
Moucheter.'v.  a.  Terme  de  découpeur.  Faire  fur  de 
i'etofe  diveifes  petites  figures  avec  desfers.  [Mou- 
cheter  de  l'étofe.  ] 
Moucheter.  Ce  mot  fe  dit  de  la  toile  de  coton,  Faire 
des  fleurs,  des  petits  carreaux  &  autres  agréables 
figures  lui  de  la  toile  de  coton.  [  Mouchcter  de  la 
futaine] 
Mouchcttes  ,f.f.Cc  mot  n'a  point  de  fingulier  &  fi- 
gnifie  unuitrumentdemétal  avec  quoi  on  mou- 
che la  chande'lc,  &  qui  eft  compo-e  de  deux 
branches,  au  bout  de  chacune  defqueilcs  il  y  a  un 
anneau  Se  d'un  fond  pour  tenu  la  mèche  que  l'on 
coupe. 
Manchettes.  Terme  de  Ménuifîer.  Sorte  de  rabot. 
Mouchetés.  Terme  d'Architecture.    Couronnement 

ou  larmier  de  corniche, 
Moucheture ,  f.  f.  Plusieurs  petites  marques  noires 
fur  un  fond  blanc.  [  Une  agréable,  une  belle  mou- 
cheture.] 
Moucheture.   Ouvrage  moucheté  fait  avec  des  fers 

dedévOupeur.    [  Une  moucheture  bienfaitc] 
Moucheture  d  hermine.  Termes  de  Bla [on.   C'eft  une 
manière  de  queue  d'hermine  mouchetée,    f  II 
porte  d'argent  femé  de  mouchetures.  Col.  j 
f  Moue  heur  de  ch  un  délie,  f.  m.   Sorte  de  bas  Ofi- 
cier  parmi  le.  Comédiens ,  quiàlafin  de  chaque 
acte  mouche  les  chandelles. 
Mouchoir,  [.m.  Linge  dont  on  fefert  pour  fè  mou- 
cher. (  Unmouihoiï  fort  blanc] 
Mouchoir  de  cou.   Linge  dont  les  Dames  fe  cachent 
le  cou  &  qu'elles  portent  pourfe  parer  Se  s'ajufter 
[  U.i  beau  mouchoir  de  cou.    Un  mouchoir  de 
point*  de  France.  ] 
"f  Mouchoir.  Torche-cu.    [  On  fe  fait  des  mouchoirs 

des  ouvragesdeC] 
Moudse,  v.  a.  lemoud,  tu  moud,  il  moud ,  nous 
moulons, vous  moulez,,  ils  moulent.  ]emouloU,  j'ai 
moulu,  je  moulus.  }e  moudrai.  Que  je  meûde.  fe 
tnoudrois.  ]emouluJfe.  C'eft  jetter  du  grain  dans 
une  trémie  de  moulin  pour  être  écrasé  &  réduit  en 
farine  par  la  meule.  [Moudre  du  blé.  Moudre 
gros,  moudre  bas  Ble  bien  moulu.  ] 
f  *  Ils  défiioient  d'être  brifez  5c  moulus  fous  leurs 

dens.  God. 
t  Moue,//   Sorte  démine  &  de  grimace  qu'on 
faitenalongeantles  deux  lèvres  enfemble,  ce  qui 
fe  fait  ordinairement  pourfe  moquer  d'une  per- 
fonne. 
[  Elle  fait  la  moue  pour  montrerune  petite  bouche, 
Meltere.  Faire  la  moue  a  quelqu'un,  Scaron,  Poe.] 
MoiiêLE.  Voiez  moile. 
Motiéleux.  Voiez  moïhux. 
Mou'elon.  Voiez  motion. 

Mour  le  ,  /  /  Sorte  de  gans  fourrez  dont  fe  fer- 
vent le  gens  qui  travaillent  fortement  avec  les 
mains  durant  l'hiver.  [  De  bonnes  moufles.  ] 
Moufle.  Terme  d'Emattlcur.  Petit  arc  de  terre  qu'on 
met  au  feu  fous  lequel  on  fait  parfondre  les 
émaux. 


MOU. 


n 


Moufle.  Terme  d' '  Architecture,  Infiniment  dont  o 

le  fert  pour  élever  les  fardeaux.   Perraut ,  V/truve. 
Moufle  ferrée.   Cette  moufle  cil  garnie  de  poulies  de 
cuivre,  déboulons  Se  decoidnacs  pour  monter 
les  pièces d'aitillene  àlélezoir,  Dav 
Mouiti,  /  m.  C'enlechefde  la  Religion Maho- 
metanne  &  celui  qui  refout  toutes  les  queftion» 
d:ficiles  de  la  Loi.  Briot,  Hiflotre  des  Turcs. 
Mouillage  ,f.m.  Endroit  de  mer  propre  à  don- 
ner fond,  ou  a  jetter  l'ancre.  [  Il  y  a  bon  mouilla- 
ge par  tout  le  canal.  ] 
Mouiller, v  a.  Tremper  dans  l'eau.  Remplird'eau. 

[Mouiller  le  linge.  Pluie  qui  mouille.] 
Mouiller,  v.  ».    Terme  de  mer.  C'eft  jetterl'ancre 

[  Nous  mouillâmes  en  un  tel  endroit.  ] 
Mouilloir ,/  m.  Sorte  de  petit  vafe  d'ara,  nt,  ou  de 
fer  b'anc  que  les  femmes  qui  filent atachent  à  leur 
tablier  pour  fe  mouiller  le»  doigts  lorsqu'elles  ti- 
rent le  chanvre  de  leur  quenouille.    [  Un  joli 
mouilloir.] 
Moulage,/*».  Terme  de  Potier,  Carreaux  mou- 
lez.  [Voila  bien  du  moulage.  ] 
Moule,/»».   Mot  général  qui  veut  dire  ce  dans 
quoi  on  jette  unechofè  pour  la  former.  Creux  à 
jetter  les  figures  de  bronze,  de  plomb,  Sec  [  Ter- 
ter  une  figure  en  moule.  ]  .    si^te,         »\ 
Moule.    Terme  de  Chandelier.  Bois  de  noicl"  creufé 
Se  raboté  proprement  ou  l'on  frit  couler  du  fuif 
tout  chaud  pai  untuiaude  ft!  blanc  lorfqu'on  fait 
delà  chandelle.  [Nettéïer  le  moule.] 
Moule.    Terme  de  Plombier.   Table  faite  de  grofles 
pièces  de  bois  bien  jointes ,  longue  quelquefois  de 
18.  piezôclargede3  ou  4.  .-**#»  jJ 
Moule.   Terme  de  Potier.  Bois  de  chêne  de  neuf  pou- 
ces en  quarréfur  un  pouce  d'épais. 
Moules ,  /  /  Sorte  de  petis  paillons  enfermez  en- 
tre deuxcoquillesquicroiflcnt  contre  des  rochers 
qui  par  dehors  font  noires  Se  qui  par  dedans  pa- 
roiiîènt  entre  blanches  Se  bleues,  Rond. 
Moules  d'eau  douce.  Petit  poiiîbn  de  teft  dur  couvert 

de  deux  coquilles  noires  &  unies,  Rond. 
Moules.  Coquidespour  faire  des  grottes. 
Mouler,  v-  a.  Jttter  en  moule,  taire  couler  la  ma- 
tière dans  le  creux.  [Mouler  en  bronze,  en  cui- 
vre, en  étaim.] 
Mouler.   Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  faux  mon- 
noieurs.  C'eft  jetter  des  pièces  faufles  dans  du  fa- 
ble bien  préparé  &  proprement  mis  avec  fes  jets 
Se  des  planches  entre  deux  chaifis ,   ou  moules, 
[Mouler des Lou's d'or,  des  quatruples,  des  écus 
blancs,  Sec  Cettcpiece  cft  moulée.  C'eft  à  dire,  el- 
le eft  faufle,  elle  efl  jettée  en  fable] 
Mouler.    Terme  de  Potier.    Mettre  la  terre  dans  le 

moule.     [  Mouler  du  carreau,  ] 
Mouler.  Terme  de  marchand  de  bois  des  ports  de  Parti, 
Mefurer  &  mettre  du  bois  dans  les  membrures. 
[Moulerdu  bois.  ] 
Se  mouler,  v.  r4  Se  former  dans  le  moule.    [Les 
pièces  d'artillerie  fe  moulent  fur  le  modèle  de 
bois.  D~iv  1 
*  Se  mouler  fur  quelqu'un.  C'eftprendre  quelqu'un 
G      3  y  our 
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,  -pour Ton moielle.  Se  formerfurquelqaeexcélen- 
teperfonne  [  Se  mouler  fur  les  grans  hommes 
de  l'antiquité.  ] 

Moulet  tes,//.  Sorte  de  petites  coquilles, 
Féltbien. 

Moul  eur  de  bois  ,  /  m.  C'eft  un  Oficier  qui  vi- 
fîte  le  bois,  qui  reçoit  les  déclarations  des  mar- 
chands de  bois  5c  raporte  ces  déclarations  au  bu- 
reau de  la  ville,  quimefureles  membrures ,  le  bois 
décompte,  les  fagots,  coterets,  met  les  banderoles 
aux  bateaux  &  piles  de  bois,  contenant  la  taxe  du 
bois,  des  fagots  5c  des  coterets ,  Ordonnances  de 
Paris,  c.  20. 

Moulin,/»».  Ilyade  plusieurs  fortes  de  mou- 
lins. Le  moulin  aeau  eft  une  machine  compofee 
d'une  meule,  d'une  farce,  d'une  lanterne  ,  d'une 
trémie,  d'une  huche,  d'un  frion  5c  d'une  roué 
quitourneparlemoïendel'eau,  5c  qui faifant al- 
ler le  refte  de  la  machine  fert  à  moudre  le  grain, 
[Un  bon  moulin.  Faire  aller  le  moulin-  Moulin 
qui  moud  beaucoup.  ] 

Moulin  a  vent.  Machine  compofee  d'une  cage  >  d'u- 
ne meule,  d'un  frein,  5c  de  volans  habillez  de  treil 
lis  qui  lotfque  le  vent  les  fait  tourner,  font  aller 
toute  la  machine  pour  faire  moudre  le  grain.  [Vê- 
tir un  moulin  k  vent.  C'eft  mettre  les  toiles  aux 
volans.  Il  faut  cent  quatre  aunes  de  treillis  pour 
vêtir  un  moulin  à  vent.  Tirer  le  moulin  au  vent. 
Mettre  ie  moulin  au  vent.  Mettre  le  moulin  en 
voie,  f  Etre  vêtu  comme  un  moulin  a  vent ,  phra- 
fe  burlefque  pour  dire  être  habillé  de  toile.J 

Moulin  à  papier.  Sorte  de  moulin  fervant  à  batre  le 
vieux  linge  pour  en  faire  du  papier. 

Moulin  a  poivre.    Ce  avec  quoi  on  moud  !e  poivre. 

Moulin  à  faire  de  la  moutarde.  Ce  avec  quoi  on 
broie  la  moutarde. 

Moulinet,/,  m.  Les  meuniers  des  moulins  à  vent 
apellent  de  cenom  unepetiteroue  autourde  la- 
quelleil  y  a  des  morceaux  de  late  que  les  meuniers 
mettenta  la  cage  de  leurmoulin  pour  connoiwe 
quand  le  venttourne. 

Moulinet  ,  f.  m.  Sorte  de  rouleau,  au  travers  duquel 
il  y  a  deux  bâtons  en  croix  pour  tirer  fur  le  haquet 
les  îîîuids  de  vin  5c  pour  y  ferrer  les  balois  5c  au- 
tres pareilles  marchandifes. 

Moulinet.  Sorte  de  bâton ,  dont  on  fe  fert  pour  ferrer 
une  corde  afin  de  tenir  une  charette,  ou  un  cha- 
riot chargé  de  foin,  ou  de  blé  en  gerbe. 

Moulinet  à  frire  du  chocolaté.  Sorte  de  petit  bâton 
pour  remuer  le  chocolaté. 

Moulinet.  Croix  de  bois  qui  tourne  de  niveau  fur  un 
pieu  de  bois  5c  fe  met  dans  les  dehors  des  places 
fortifiées  à  côté  des  barrières  par  où  paflent  les 
gensdepié. 

Moulinet  en  tranchoir.  Termes  de  Vitrier.  Ce  font 
des  pièces  de  vitre. 

Moulinet.  Sorte  de  tour  Ùefcrimt  qu'on  fait  en  ma- 
nïwt  autour  de  foi  une  halebarde,  ou  autre  arme 
pareille  pour  empêcher  qu'on  ne  nous  aprochc. 
[  Faire  le  moulinet.  Ta  fureur  t'a  coûté  la  vie 
loifquetu  faifois  le  moulinet  fur  un  troupeau  de 
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moutons,  Ablancourt,  Luc.  Tomer] 

Moulu,  moulue ,  adj.  Réduit enfarineparlameule". 
[  Grain  moulu.  ]    Voiez  montre. 

Moulure  ,  //  Terme  d'Architecture  &  de  me- 
nuiferie.  Parties  éminentes,  quairées  5c  rondes, 
droites,  ou  courbes  qui  ne  fervent  d'ordinaire 
que  pour  les  ornemens.   [Une  belle  moulure  ] 

Mourant,//».  Celui  qui  meurt.  [Tout  cet  a- 
pareil  desmourans,  des  valets  triftc-Sc  pleurons 
nous  font  voir .  Voiture,  Epitre  à  Monfieur  le  Prin* 
ce  fur  [on  retour  d' Alemagne.  ] 

Mourant ,  mourante  ,  ad).  Qui  meurt  lan<Tuiflanr, 
[  Vie  mourante,  Ablancourt.  J 

*  Teint  mourant.    *  Bleu  mourant. 

Mourir,  v.  n.  )e  meurs ,  tu  meurs,  il  meurt ,  nom 
mourons,  vous  mourez, ,  ils  meurent.  ïemourois, 
je  mourus ,  je  fuis  mort ,  je  mourrai.  Que  je  meu- 
re, lemourrois,  jemourujfe.  Ce  mot  lignifie  ex- 
pirer. Perdrelavie.  Etretiié en  un  combat.  1  II 
meurt  fort  contrit.  Avant  que  de  mourir  il  donna 
la  bénédiction  à  fonfils,  Arnaut.  Il  mourut  d'en- 
tre les  Généraux  des  Perfes,  Niphates,  Ablancourt, 
Ar.  Il  eft  mort  de  fes  Mesures.  11  mourut  du 
coup  qu'il  reçut.  ] 

*  Mourir  au  monde.  C'eft  quiter  tous  les  plaifirs 
du  inonde.         , 

*  Mourir  d'amour.  [  Petite  bru  nette  vous  me  fai- 
tes mourir.  ] 

*  Mourir  de  douleur,  de  d  plaifîr,  de  mifére,  S  car  on. 

Se  mourir ,  v  r.  je  me  meurs,  je fuis  mort.  Expi- 
rer, rendre  l'efprit ,  être  fort  malade  5c  n'atendre 
plus  que  la  mort.  Perdre  peu  à  peu  la  vie.  C'eft 
un  homme  qui  fe  meurt.  C'en  eft  fait  elle  eft  mor- 
te. Nous  nous  mourons  tous  les  ;ours. 

[  Je  me  meurs  tous  les  jours  en  adorant  SUvie,  Voit. 
Po'éf.  Je  me  meurs ,  cVft  tiop  marchander,  pour 
vous  dire  ma  peine  externe,  Sar.  Poef  Je  lui  ju- 
rai que  jemouroispourel  t,Vo:.  Porf] 

Mourre,//.  jeu  qui  vient  d  Italie,  qui  fe  ioiie 
en  montrant  les  dox't'.  5c  en  faifant  deviner  un 
certain  nombre  ,  ôcla  perfonne  qui  le  devint  ga- 
gne. _[  Jouer  à  la  mourre.  ] 

Mousquet  ,  /  m  Arm-af*u  compofee  d'un  fur, 
d'un  canon,  d'un  ferpentinSc  d'unedétente.  [Ti- 
rer un  coup  de  inculquer.  ElTuier  une  grêle  de 
coups  de  moufquec  ,  Ablancourt.  Porter  le 
mmifquer.  ] 

Moufquet  fufil  Arme  à  feu  qui  fert  demoufquet  5c 
de  fufil. 

*  Moufquet.  Moutcjuetaire.  [  Faire  dcfiler  les  mouf- 

qu«-ts.  ] 

Moufquet ade  ,  f.  f.  Quelques-uns  croient  ce  mot 
un  peu  vieux.  Si  enfa  place  ils  difent  uncoup  de 
moufquet.  On  croit  ces  Meilleurs  un  peu  trop  dé- 
licats. Ablancourt  5c  tous  les  bons  Auteurs  mo- 
dernes écrivent  ciu  ïer  une  giêic  de  moufque- 
tades. 

Moufque taire ,  f.  m.  Soldat  fantalTîn  qui  porte  le 
moufquet.  [Un  rang  de  moufquetaircs.  Mouf- 
quetaire  ,  aprer-  z-vo  is.] 

Moufqtieiaires ,  /  #».  CuYaJicrs  à  cheval  qui  fervent 

plus 
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plus  à  pic  qu'à  cheval  ôc  qui  ont  une  cafaque  bleue 
ckune  croix  blanche  fur cette  cafaque. 

*  Moufquetairesgris.  Cavaliers  qui  font  montez  fur 
des  chevaux  gris&  qui  fervent  à  pié  5c  à  cheval. 

Moufquetaires  noirs.  Cavaliers  moniez  fur  des  che- 
vaux noirs,  fervant  à  pic  &  à  cheval. 

Moufjueton  ,f  m.  Sorte  de  fufil  de  deux  piez  ôc  de- 
mi qu'on  porte  à  la  ceinture,  ataché  aune  ban- 
doulière. [Un  fort  bon  moufqueton.  On  lui  a 
tiré  un  coup  de  moufqueton.  Il  a  été  tiic  d'un 
coup  de  moufqueton.  ] 

Moufqueterie ,  f.  f.  Décharge  de  moufquets.  Plu- 
sieurs coups  de  moufquet.  [Lamoufqueterie  fut 
terrible.  ] 

Mousse  ,  f.  f.  Manière  d'herbe  en  forme  de  laine 
qui  vient  au  pic  des  arbres  autour  des  fontaines  5c 
fur  quelques  fortes  de  fruits  comme  fur  les  coins. 
[Ocer  la  moufle  des  arbres.  ] 

*  Mouffcde  favonette.  Sorte  d'écume  de  favonette. 
On  dit  aullï  mouJJ'e  defavon,  qui  eitl'eciune  du 
favon. 

Mousseline,/  f.  Sorte  de  toile  fort  fine  pour 
faire  des  cravates.  [Une  bonne  mouflèline.  Bel- 
le mouiTeline.  ] 

j*  Moujfer ,  v.  n.  Ce  motfe  dit  deh  favonette  Ôc 
dafavon  qu'on  met  dans  de  l'eau  qu'on  agite  ôc 
lignifie  jetter  une  forte  d'écume  blanche.  [  Cette 
favonnette  eft  bonne,  elle  moufle  bien.  Savon 
qui  moufle,  ] 

Mousseron,/»?.  Eipece  de  champignon  tout- 
blanc  qui  vient  au  mois  de  Mai,  caché  fous  la 
moufle  d'où  il  a  pris  fon  nom  ôe  qu'on  mange  a- 
prés  les  avoir  fait  bouillir  avec  des  ciboulles,  du 
fel.  du  beurre  5c  un  filet  de  vinaigre. 

Moufju,  mouffuc ,  ad}.  Plein  de  moufle.  [Arbre 
fortmouflu.  Branche  d'arbre  fortmoufluc.  ] 

Moust  a  c  h  t ,  f.f.  Barbe  qu'on  lailfc  au  defllis 
de  la  lèvre  d'enhaut.  [  Fane  la  mouftache  à  la 
Roiale.  ] 

*  J'ai  cru  mitonner  cette  belle  pour  moi  durant/?, 
ans  afin  qu'un  jeune  fou  me  la  vienne  enlever  juf- 
que/#r  la  moufiache,  Molière. 

Moût,/  773.   Pi  ononcez  ?»<?«•   C'eildu  vin  doux 
Mo  ut  a  rde  ,  f.f.    Compolition  faite  de  (ene\é, 

ôc  de  pôle  vré  qu'on  détrempe  vingt  quatre  heures 

dans  du  vinaigre.     [  Faire  de  la  moutarde.  Broie  r 

delà  moutarde.  ] 
"j"  C'efl  de  la  moutarde  après  dîné.  C'eftàdire,  on  n'a 

plus  befoin  de  cela  ,  la  chofe  eft  préfentement 

inutile. 
t"  *  Il  vaut  m\tm.fucre r  notre  moutarde.  L'homme 

pour  un  caprice  eft  fot  qui  fe  hazarde,  Reg.  Sat.  z. 

C'cftà  dire,  il  vaut  mieux  adoucir  notre  raillerie 

&  notre  frtirè. 
Moutardier ,  /  m.  C'eft  un  petit  vafe  d'argent ,  ou 

d'étaim,  où  l'on  met  quelque  peu  de  moutarde. 

[  Un  beau  moutardier.    Un  moutardier  bien- 
fait.] 
Mouton  ,  /  m.  Mot  général  qui  fîgnifie  une  bête  à 

lame,  mais  proprement  le  mot  de  mouton  veut 

4irc  un  agneau  mâle  qui  efi  châtré  ôc  qui  a  txjjfis 
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ans.  Quand  le  petit  de  la  brebis  n'a  pas  un  an  a- 
chevéonrapel!e*£»M«,  quand  il  ena  deux  les 
laboureurs  le  nomment  antenet ,  ôc  quand  il  en  a 
3  &  qu'il  eft  châtré,  mouton.  [Un  bon  mouton. 
Un  mouton  bien  gras.  La  chair  de  mouton  eft 
chaude  5c  fait  un  tres-bon  fang.l 

Mouton  de  cinq  quartiers.  Sorte  de  bête  à  laine  d'A- 
frique qui  ne  difére  de  nos  moutons  qu'aux  cor- 
nes &  en  la  queue.  La  graille  de  cet  animal  eft 
toute  en  fa  queue  qui  eft  large  &  ronde,  ôc  s'alon- 
ge  à  mefure  qu'il  s'cngtaiflè.  Voiez  Ablancourt, 
Marmol.l  i.  c.ij. 

Meutons.  Terme  de  Charron.  Pièces  de  caroflè  qui 
font  de  petit  piliers  de  boi:>  où  il  y  a  des  mains  de 
ferau  travers  defquelles  paflènt  les  fupentes  du  ca- 
rofle 5c  qui  fervent  à  foutenir  le  corps  du  caroflè. 
[  11  y  a  4.  moutons  à  chaque  caroflè  deux  devant, 
ôc  autant  derrière.  1 

Mouton.  Terme  d'Architecture,  Sorte  de  machine  qui 
élevé  une  efpece  de  billot  pour  enfoncer  le  pilotis. 
[  Batre  la  terre  avec  le  mouton.  ] 

t  *  Retournons ànos moutons.  Reg.Sat.i.Ccftldhe, 
retournons  à  notre  difeours. 

Moutonner,  v.  ».  Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit  lorfque 
l'écume  des  houles  ,  c'eft  à  dire,  des  vagues 
b'anchit,  qu'il  y  a  beaucoup  de  mer  5c  que  les 
houles  paroilTent  comme  des  moutons.  [  On  dit 
la  ma- moutonne.] 

f  Mouture,//.  Ce  que  prend  le  meunier  pour  fai- 
re moudre  du  grain.  [  Prendre  la  mouture.] 

Mouture.  Farinemoulué.  [Voila  de  la  bonne  mou- 
ture.'] 

Mouvance  ,f.f.  Terme  de  pratique  qui  fe  dit  en  par- 
lant de  fief,  5c  qui  fignifie  dépendance. 

Mouvant, mouvante,  ad}.  Terme  de  Valais.  Dépen- 
dant 5c  relevant.  [  Fief  mouvant  d'un  autre.] 

Mouvant,  mouvante ,  ad).  Qui  n'eft  pas  ferme  qui 
fe  peut  mouvoir.  [  Terre  mouvante.  Sable  mou- 
vant.]" 

Mouvement,  f.  m.  C'eft  la  façon  d'être  d'un  corps 
qui  eft  mû,  5:  le  mouvement  confifte  dans  Impli- 
cation fucceiîîve  de  ce  même  corps  aux  diverfes 
parties  des  corps  qui  l'avoiiinent  immédiatement. 
Action  de  fe  mouvoir.  [  Le  mouvement  de  la  Lu- 
ne, des  étoiles,  du  Soleil ,  du  cœur,  dufang,.du 
chile,  ôcc] 

Mouvement  de  trépidation.  Terme  dont  fe  fervent 
les  Aftronomes  qui  fuivent  l'opinion  de  Ptolo- 
mée  ,  ôc  qu'ils  atr.ibùent  à  un  Ciel  qu'ils  ont  ima- 
giné entre  le  firmament  &  le  premier  mobile,  Se 
qu'ils  nomment  ciel  criftalin,  qui  par  fon  mouve- 
ment propre  ne  fait  que  balancer  d'Orient  en  Oc- 
cident, puis  d'Occident  en  Orient ,  ce  qui  fait  que 
le  mouvementées  étoiles  fixes  eft  quelquefois 
hâté  &  quelquefois  retaidé. 

Mouvement.  Volonté,  gré.  [Cela  n'étoit  pas  venu 
de  fon  propre  mouvement.  Ablancourt.  Cef.] 

Mouvement.  Pensée ,  fenument.  Tout  ce  qui  tou- 
che 5c  meut  le  cœur. 

*  Il  n'a  aucun  mouvement  de  prier  Dieu.  Faf.  1%. . 

*  Il  n'a  aucun  mouvement  fur  cela.    Il  ne  fouhaitc 

pas 
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pas  Ta  mort  par  aucun  mouvement  de  haine. 

Afo«tw«*»r,  Troubles,  guerres.  [Pacifier  les  mou- 
vemens  d'une  Province.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  E'cnre  une  relation 
des  mouvemens  palîèz.  Mémoires  de  Monfieur  le 
Duc  de  la  Roche-Foucaut..  ] 

Mouvement.  Terme  de  guerre.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  troupes  &  d'arm  ;e.  Ce  font  les  change 
mens  de  pofte  que  fait  une  armée  pour  la  com- 
modité du  campement ,  pour  engager  l'ennemi 
au  combat,  ou  pour  éviter  le  combat.  [  Faire  di 
vers  mouvements,  Faire  tous  les  mouvemens  de 
l'exercice  militaire. } 

Mouvement  Terme  de  guerre  imaginé  heureufement 
depuis  quelques  années ,  qui  lignifie  l'aftion ,  la 
marche  Sx.  tous  les  tours  qu'on  fait  fane  à  des 
troupes  dansquelque combat,  ou  quelque  batail- 
le. [Rien  n'eft  fi  périlleux  que  défaire  degrans 
mouvemens  devant  un  ennemi  puiiTant  fur  le 
poin<-  d'en  venir  aux  mains.  La  Chapelle  relation 
des  campagnes  de  Rocroi.  ] 

*  il  s  eft  bien  donné  du  mouvement  la  deffm.  C'eft  à 
dire,  il  s'eft  fort  intrigué  pour  faire  leùflîr  une 
chofe. 

Mouvoir,  v-  a.  }emeui,tumeta,rlmeut,nommou- 
vons,  vom  mouvez,,  ils  meuvent,  j 'ai  mu.  j  e  mus 
§lu'd  meuve.  Mouvant.  Mouvoir.  Ce  verbe  li- 
gnifie exciter, pouffer.  Porter  à  quelque  chofe.  & 
n'eft  guère  ufitc  qu'aux  tems  que  je  marque.  [  La 
grâce  eficace  meut  le  libre  arbitre.  Paf  l  /8.] 

Se  mouvoir  ,  v.  r.  Se  remuer  [  Il  ne  fauroit  fe  mou- 
voir Je  ne  pub  me  mouvoir,  j 

M  II  A. 

Mii  AELE,  ad'}.   Qui,  eft  fujet  au  changement  qui 

change,     j  Les  choies  mutables   &   pafTageres 

Port-Roial.  ] 
Muance,    f.  f.     Terme  de  Mufique.    Change 

ment  dénote.    [  Il  faloit  faire  une  miiance  encet 

endroit,  3 

M  U  E. 

Mué,//  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oifeaux  & 
c'cftlor-  que  les  oifeaux  changent  leurs  plumes. 
[Lesoifeaux  font  en  mue.  Il  faut  dans  la  mué  a- 
voir  un  grand  foin  des  oifeaux. } 

Mue.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  vers  à  foie.  C'eft  la 
dépouille  de  la  peau  des  vers  a  foie,  ifnard.traité 
des  ver  s  à  foie. 

Mue-  Terme  de  vanier.  Efpece  de  cage  fans  fond 
ou  l'on  met  la  poule  avec  fes  poulets.  [  Acheter 
une  mué.] 

Muer,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  d:  s  oifeaux 
ôc  des  vers  à  foie.  Quand  il  f  du  des  oifeaux  ,  il 
veut  dire  changer  dp  plumes  Se  quand  il  fe  dit  des 
•versa  foie,  il  fignifi  changer  de  peau.  [  Les  oi- 
feaux &!-sver<  à  'oie  muent  tous  les  ans   ] 

Muhï,  muette,  ad).  Qui,  ne  fauroit  parler.   [Ileft 
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muet.  Elle  eft  muette.  ] 

*  Muet ,  muette.  Qui  ne  réplique  point  parce  qu'il 
eft  confondu,  ou  pour  quelque  autre  caufe  acci- 
dentelle. [  Il  eft  demeuré  miietdevantfes  juges.] 

Muet,  f.  m.  Celui  qui  ne  peut  parler.  [  ].  Chric 
rendoit  la  parole  aux  m  uets.On  lui  fait  Ion  procès 
comme  àunmikt.  ] 

Miiette  ,  f  f.  Celle  qui  ne  peut  parler.  [Une  char- 
mante muette.  ] 

Muet,  muette,  adj  Terme  de  Grammaire.  Cela  fe  dit, 
dcïh  devant  laquelle  la  dernière  voie'le  du  mot 
qui  la  précède  fe  mange.  r  L  h  dans  héros  efl  -1»  fpi- 
îér  ocelle  au  muette  <-n  héroïne,  cm  on  du  le  héros 
&  /  héroïne.  Pau.  Rem. 

MUF. 

Mufle,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  beufs, 
des  vaches  èk  autres  pareils  anim  \ux.  C'eft  "a  par- 
tit ?a  plus  baife  de  la  tête,  ou  ("ont  le  naféaux,  Se 
qui  couvre  les  dens.  [  Un  g' os  mufle  de  beuf. 
Taureau  qui  a  le  m"nV  tour  en  ar-.glanté.] 

j"  Mufle.  Mot  bas  ôcburlefque  pour  due  le  jkz  avec 
toute  la  partie  extérieure  dx  la  bouche.  [Il  lui  a 
donne  bien  ferre  fatiemufle. } 
'  Mufle  de  Lion.  Haute  qui  pou'fle  une  tige  haute  5c 
déliée,  &  qui  lors  qu  on  l'ouvre  repre  eut  en 
q  elau.  façon  la  gbeUicd'un  lion  Le  mufle  de 
lion  fleurit  bleu,  bianc,  rouge,  ou  de  quelque  au- 
tre couleur.  ] 

MU  G. 

Muge,/;».  Sd-te  depoiffon  qui  alatête  grofït Se 
-  gnnde,&quieftdc  mer.d'aan;:,  &  derivkre. 

Mugir  ,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  des  vaches-  beuf  & 
taureaux  C'eft  faire  un  cri  quidiftingue  les  beufs, 
les  vaches  cklestaureauxdesautu;.  animaux.  LLe 
taureau  mugir,  le  -heuf  commença  de  mugir  à  la 
veiieduloup.l 

[*  D'une  voix  infernale  lachicanneen  fureur  mugit 
dans  la  grand'  laie.  Dépreaux  Satire  8.  La  m.*r 
muoir  d  ure  manière  cfroiable.  Entretiens  d' Ari- 
fie  &d  Eugène.} 

Mugfflfmnt ,  f.  m.  C'eft  le  cri  naturel  du  taureau, 
de  la  vache  ,  ou  du  beuf  [Le  mugiiTlment  du 
taureau  tft  ttrrible  lors  que  le  taureau  eft  en 
furie  ] 

*  Leure  cris  unirent  les  tnugijjemens  de  la  mer,  God. 
Vofi",  z.  partie,  s-  églogue. 

*  Tous  les  bois  d'alentour  reten-ifleient  avec  un 
mug'ffement  éfi  oiab'.e.  Relation  des  campagnes  de 
Rocroi  &  de  Fribourg  page  iz6. 

I  Mugi  e  r .  Vo\czmeugUr. 

f  Mue  o  t  ,  magot  ,  f  m.  Le  peuple  de  Paris  dit 
magot ,  mais  on  croit  que  le  vénrr.bie  mot  c'eft 
mugot,  qui  fi^nifie  l'arger  r  qu'une_perfonnea  fer- 
ré &  caché.  [  On  lui  a  dérobé  fon  mugot.  1 
MuiiUE  t  ,  f.  m.  Souc  de  plante  qui  lent  bon,  qui 
jfleuriten  Mai  3c  qui  porte  plufieurs  petires  fl  urs 
Manchts  en  forme  de  «odets  îonds.    [  Muguet 

qui 
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qui  fent  fort  bon.  Aimer  le  muguet.  ] 
•(-  Muguet ,[.  m.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  Se  n'en- 
tre plus  que  d.ms  le  burlefque,  le  fatirique,  ou  co 
mique-  Il  G« n\&c  un gaUnd,  un  mignon.  [L'aflcm- 
bla^e  ctoit  i  idicule  d  un  muguet  Se  d'un  Philofo- 
phe,  AbUncourt,  Luc.  Tome  1.  ]e  veux  qu'aux  dif- 
cours  des  muguets  elle  ferme  l'oreille.  Moliere,tro- 
le  des  maris ,a.  i.f  2.] 

MUI. 

Mut  ,f.m.  Ce  mot  en  parlant  de  vin  veut  dire  une 
forte  de  vaiffeau  fait  parle  tonnelier  Se  compofe 
de  douves  &  de  fond,  contenant  deux  cens  quatre 
vingts  pintes,  ou  environ  mefure  de  Paris.  [Mettre 
un  mui  de  vin  en  perce.  ] 

Mut.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  grains.  C'eft  dou- 
z.efétiers,  mefure  de  Paris.  [  Un  mui  de  blé,  d'avei- 
ne,  d'orge  de  feigle.  ] 

Mui.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  defel,  Se  veut  dire 
douz.efetiers.  (  Un  mui  defel.  ] 

Mui  de  charbon  de  bois.  Ce  font  vingt  mines. 

Mui  déplâtre.  Ce  font  trente  cinqfacs. 

MUL 

Mule  ,  f.f.  Animal  de  fomme  ,  qui  eft  engendré 
d'un  âne,  &  d'une  cavale,  ou  d'un  cheval  Se  d'une 
ânefle,  qui  eft  ltétile,  fiintafque  6c  fujet  à  ruer. 

f  Elle  efifantafque  comme  une  mule. 

y  Ferrer  la  mule,  Ablancourt,  Apoph.  Ces  mots  le  di- 
fent  des  valets  Se  des  fervantes ,  ôcQgniHcnt  voler 
fon  maître  ou  [a  maitrefle  en  leur  difant  qu'on  a 
un  peu  plus  acheté  les  chofes  qu'il  nous  ont  donné 
ordre  d'acheter  que  véritablement  on  les  a  a- 
chettées. 

Mule.  Ulcère,  ou  tumeur  qui  vient  en  hiver  pen- 
dant le  grand  froid,  aux  talons.  [  Avoir  les  mules 
aux  talons.  ] 

Mules.  Pantoufles.  [Les pages  de  la  chambre  don- 
nent les  mules  tous  les  matins  3c  tous  les  foirs  au 
Roi.  Faire  des  mules  à  une  Dame  de  qualité.Des 
mules  bien  garnies  Se  bien  enjolivées.  Baifer  la 
mule  du  Pape.] 

Mules  traverser  es.  Maladie  qui  vient  au  boulet  5c  au 
pli  du  cheval  Se  qui  cautérife  cet  endroit,  (î  bien 
qu'il  en  forte  une  humeur  acre  Se  maligne  qui 
s'entretient  par  le  mouvement  que  fait  lejcheval 
en  marchant  Se  qui  ouvre  Se  ferme  continuelle- 
ment ce  pli.  Soleifel. 

Mule,  meule.  Terme  deFauchtur  &  de  Laboureur 
Quelques-uns  difent  meule ,  mais'mal.  Tous  les 
gens  du  métier  difent  mule.  C'eft  un  gros  tas 
de  foin  qui  n'eft  pas  botelé  Se  qu'on  amafle  au  mi- 
lieu d'un  pré  de  peur  que  la  pluie  ne  le  gâte.  Gros 
tas  de  paille  au  milieu  delà  cour  d'un  laboureur. 
[  Faire  une  petite,  ou  une  grofle  mule  de  foin ,  ou 
de  paille.] 

Mulet,  f.  m.  Sorte  d'animal  de  fomme,  qui  eft  en- 
gendré par  un  cheval  Se  une  ânefle  ou  par  un  âne 
&  une  cavale,  Se  qui  a  quelque  chofe  des  qualjtez 
II.    Partie. 
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de  Pane  Se  du  cheval.  [  Le  mulet  Scia  mule  ont  l'o- 
dorat tres-fin  Se  ont  de  la  fimpatie  avec  les  oifeaux 
acatiques.  On  dit  que  \c  mulet  ne  rue  pasquanjil 
a  bu  du  vin,  }onflon,  Hrfloiredes  animaux.  j 

y  Garder  le  mulet.  C'cftatendielongtcms. 

Muletier ,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  des  mulets,  Se  qui  eft 
charge  de  les  conduire.   [  Un  bon  muletier.] 

Mulot,/  w.  Sorte  de  fouris  champêtre.  [Un 
gros  mulot.  ] 

Multipli  able,  adj.  Quj^  peut  être  multiplié. 
[  Chofe  multipîiable.  ] 

Multiplicateur,  f.  m.  Terme  d'Aritmétique.  C'ctt 
le  nombre  pair  lequel  on  multiplie. 

Multiplication, f.f.  Terme  d' 'Aritmhique.  L'augmen- 
tation d'une  fomme  Se  d'autant  de  fois  fa  valeur 
que  le  multiplicateur  contient  d'unitez.  [Savoir 
la  multiplication.  ] 

Multiplicité ,  f,  f.  Multitude.  [  Il  n'y  a  rien  de  plus- 
opofé  au  principal  but  des  fubftitutions  que  la 
w«/^//f;^despotTefreurs,  Patru,  plaidoiéli.] 

Multiplier.  Ce  verbe  eft  ^//ordinairement ,  mais  il 
eft  neutre  auiîï  quelquefois.  Il  fignifie  augmen- 
ter, croître.  [  Multiplier  une  fomme.  Cela  mul- 
tiplie à  l'infini.  ] 

Multitude ,  f.  f.  Grand  nombre, grande  quantité  de 
perfonnes.  [  Une  grande  multitude  d'ennemis. 
Une  cfroiable  multitude  de  peuple  vint  au  devant 
de  lui ,  AbUncourt.  ] 

MUN. 

Munier.  Voiez  meunier. 

Munir,  v.  a.  Pourvoir  Se  fourtiir  de  toutes  les 
chofes  qui  font  néceflaires.  [  Munir  une  vile.  Pla- 
ce bien  munie.] 

Munitio&naires ,  f.  m.  Ceux  qui  ont  foin  des  muni- 
tions Se  des  vivres  de  l'armce.  ] 

Munition  ,  amonition,  f.  f.  Quelques-uns  difent 
amonitionyo\\ïmunition,mi\s  ils  parlent  très  mal. 
11  faut  dire  munition  Se  prononcer  municion.  On 
apelle  munitions  en  terme  de  guerre  la  poudre, 
le  plomb,  les  boulets,  les  fourrages,  le  bois,  le  ble, 
le  vin,  le  pain  Scia  chair.  [Les  ennemis  n'ont 
point  de  munitions.  Us  manquent  de  munitions. 
Diftribiier  le  pain  de  munition  aux  foldâs.  J 

MUR. 

Mur  ,  /  m.  Muraille.  [Un  petit  mur.  Faire  un 
mur.  Un  mur  mitoien ,  mur  de  feparation ,  mur 
de  face.  ] 

Mûr ,  mure,  ou  meur ,  Se  meure,  ad).  On  écrit 
mur  Se  meur-,  mais  quoi  qu'on  écrive  meur  on 
prononce  mûr.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
fruits ,  Se  il  veut  dire  qui  eft  en  (a  maturité.  [  Fruit 
mûr.  Abricot  mûr,  pêche  mûre,  pomme  mûre.] 

*•  Age  mûr,  Allancourt.  C'eft  à  dire,  l'âge  où  l'on 
doit  être  fage. 

*  Ceft  un  homme  mur.  C'eft  à  dire,  fage. 

*  Mûrement,  adv.  Ce  mot  ne  fe  dit ,  ce  femble 
qu'au  figuré,  Se  il  fignifiefagement,  avec  prudence, 

H  & 


5S  MUR. 

&  fans  précipitation.   [  Il  fout  mûrement  penfer  au  \ 
mariage  ] 
'Muraille,//   Mur.   [Une  bonne  muraille.La 
muraille  blanche  eft  le  papier  des  foux.l 

Mure  ,  ou  meure,  f  f.  L'an  &  l'autre  s'écrit  de  la 
forte,  mai*,  quoi  qu  on  écrive  meure,  on  prononce 
mure.  C'eft  le  fruit  que  porte  le  mûrier  Se  qui  eft 
noir,  ou  blanc  Joriqu'il  eft  entièrement  mûr.  [Les 
mures  lâchent  le  ventre,  mais  elles  fe  corrompent 
aifément  dans  l'eftomac.  ] 

Murer  >  t/.  a.  Environne:  de  muraille,  boucher 
par  le  moien  de  quelque  maçonnerie.  [  Vile  mu- 
rée. Murer  une  porte,  une  fenêtre.  ] 

Mur i  e  r  ,  ou  meurier  ,fm.  On  écrit  l'un  &  l'au- 
tre, m  .ùs  on  prononce  toujours  mûrier.  C'eft  l'ar- 
bre qui  porte  les  mures  >  5c  qui  eft  apellél  arbre  fa- 
ge  ,  parce  qu'il  bourjonneledernierde  tousks  ar- 
bres qu'on  éléye,  Scqu'ilatendàbourjonnerque 
lef  oi-J  foit  patte.  [Un  mûrier  noir,  unmuner 
blanc,  Dal.  ] 

Mûrir ,  meurir  ,  v.  n.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais 
quoi  qu'on  puiiïè  écrire  meunr  ,  on  prononce 
pourtant  mûrir.  CVft  venir  en  maturité.  [Lesce- 
rifes  commencent  a  mù;  ir.  Le  Soleil  fait  mûrir  les 
fruits.  ] 

*  Le  tems  a  mûri  mes  déjirs,  Dépreaux,  Epîtres. 

*  J'avance  cette  opinion,  m  ais  parce  qu'elle  eft  nou- 

velle je  la  laifle  mûrir  au  tems,  Paf.  I  6 .  ] 
Mur  mur  at eur  ,  f.  m.  Ce  mot  lignifie  qui  mur- 
mure,  5c  il  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  ouvra- 
ge" de  Port-Roial.  Moniteur  Arnaud  daws  l'hiftoi- 
rede  Jofephaécrit  ces  mur  mur  M  eur  s  afe&oient 
la  fouveraine  Prétrife.  L'Abé  de  Roiaumont,  Htfioi- 
rede  la  Bible  a  dit  Dieu  commanda  de  fe  feparer 
des  murmurateurs. 
Murmure ,  f  m.  C'eft  gronder.  [  Apaifer  le  murmu- 
re des  foldâs.  ] 

*  Murmure.  Le  petit  bruit  que  font  les  eaux.  [*Le 
doux  murmure  des  fontaines,  Sar.  Poëf  Leplai- 
fant  murmure  des  eaux, Foi?.  Poéf] 

Murmurer,  z>.  n.  Gronder.  [  Te  n'ofe  murmurer 
contre  fa  tiranie,  Voit.  Poëf.  ] 

*  Le  vent  qui  rompt  le  filence  murmure  dans  fes 
buiffons ,  Sar.  Poëf.  C'eft  à  dire,  fait  un  petit  brait 
en  agitant  les  feuilles.] 

MUS. 

Mus  c  a  d  e  ,  /  /.  C'eft  le  fruit  d'un  arbre  des  In- 
des qui  eft  affez  femblable  au  pêcher,  &  qui  porte 
«ne  fleur  qu'on  nomme  macis  ,  au  dedans  de  la- 
quelle vient  la  mufeade  qui  eft  féche  ôe  chaude  au 
fécond  degré,  qui  eft  bonne  à  l'eftomac  &  quife 
râpe  fur  de  certains  ragoûts  pour  leur  donner  une 
petite  pointe  qu'ils  n'auroient  pas  fans  un  peu  de 
mufeade.  Voiez  Matiole,  l.i,  chapitre\\i. 

Mu  scadet,/.(».  Sorte  de  gros  raifin  blanc  affez 
bon.    [  Un  petit  mufeadet ,  un  gros  mufeadet.  ] 

Mufcadin,  mufeardin ,  f  m.  L'ufage  eft  pour  mufea- 
dm.  C'eft  une  forte  de  fort  petite  friandife,  oui! 
yadumufque,derambre&  du  fucre  qu'on  naatt- 


MUS. 

ge  pour  avoir  bonne  haleine  Se  pour  fe  re'jouïr  le 
cœur.  [Au  tems  des  vieux  palardins  on  difoit  tou- 
jours mufeardins ,  mais  aujourdhui  on  dit  &  on 
cenimufeadin.  Voit.das  l'Htfiotre  de l  Académie .] 

Mufeat,  f.m.  Raifîn  mufeat.  [  Ce  mufeat  eft  ex- 
cellent mangez-en.  1 

Mufeat, f  m.  Vinfaitderaifinsmufcats.  [Boire du 
mufeat.  Excellent  mufeat.] 

Mufeat,  mufeats ,  ad).  Quotient  du  mufeat.  [Vin 
mufeat.  Rofemuicate.  ] 

Muscle  ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Inftrument  du 
mouvement  volontaire.tiflû  de  fibres  &  de  chair. 
[Mufcleofensé.] 

Muse,//.  Divinité  de  Parnafie  à  qui  les  Poètes  ont 
donné  pour  frère  Apollon.  H  y  a  neuf  Mufes 
Clion,  Euterpe,Talie,  Melpomene,  Terpficore, 
Erato,  Polimnie,  Uranie  Se  Calliope.  Les  Mufes 
font  filles  de  Jupiter  &  de  la  NimpheMémoue  On 
les  peint  leunes,  belles, éveillées  Ôc  modeftes, vê- 
tues agréablement  &  couronnées  de  fleurs.  Elles 
célèbrent  par  de  charmans  vers  les  victoires  des 
Dieux  6c  enleignent  la  poêfie  Se  le  langage  des 
Dieux  aux  perlonnes  qui  ont  un  heureux  génie. 
Voiez  Viconologie  de  Ripa, 

k  Mufe.  Ce  mot  fe  prend  figurément.  [  Qu^arriva-t- 
ildeùmufe  abusée,  il  revint  delà  Cour, couvert 
de  honte  &  de  fumée.  Dépreaux,  Satire,  i.  Suivre 
h  mufe  eft  une  erreur  bien  lourde.  Cotin  ména- 
gerie] 

Museau,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  certai- 
nes bêtes.  C'eft  la  partie  la  plus  baffe  delà  tête 
qui  renferme  les  naleaux  ôc  qui  couvre  la  bouche, 
ou  la  gueule.  [  On  m'a  donné  deux  chiens  qui  ont 
lemufeau  fi  long  qu'ils  valent  bien  une  Dcmoi- 
felle.  Voit.  l.xi.  Le  Saumon  dulaede  la  Gardea 
le  mtifeau  plus  long  que  celui  de  la  Truite.  Rond: 
i.  partie  page  us.  Le  mtifeau  des  grenouille  i  finit 
en  pointe.  Rond.  Mufeau  de  ver  à  foie,  lfnard, 
page  178.] 

»j*  *  Mufeau.  Nez,vifage.  [  J'ai  reçu  deux  coups  de 
cifeau  en  un  lieu  bien  loin  du  mufeau.  Voit.Poef. 
Se  graifler  le  mufeau.  Molière.  Je  m'enlumine  le 
mufeau  de  ce  trait  que  je  bois  fans  eau.  S.  Amant-] 

Mufelisre ,  f.  /  Terme  de  Sellier.  Morceau  de  bride 
quipaflefurlenez  du  cheval,  ôcqui  eftatachéde 

|  part  &  d'autre  à  la  têtière.  [Unemufeliere  mal- 
faite. ] 

Mufeliere.f.f.  Terme  de  Bourrelier.  Morceau  de  cuir 
avec  de  petis  clous  qu'on  met  fur  le  nez  des  jeunes 
poulains  5c  fur  le  mufle  des  jeunes  veaux  qu'on 
veut  févrer. 

Muferole,  f.  f.  Partie  débride  qui  paffefur  le  nez 
du  cheval.  Le  mot  de  muferole  fe  dit,  mais  les  fel- 
liers,  ni  les  bourreliers  ne  s'en  fervent  pas  fi  fou- 
vent  que  de  celui,  de  mufeliere.  [  Une  jolie  mu- 
ferole. ] 

Mus  e  t  t  e  ,  ou  mufete ,  f,  f.  Inftrument  de  mufi- 
que  à  anches  5c  à  vent,  compofé  d'une  peau ,  d'un 
bourdon,  de  deux  chalumeaux  &  d'un  porte-vent 
où  l'on  fait  entrer  le  vent  par  le  rnoïen  d'un  fou- 
fler,  [  Mufctte  organifee.  Joûerdelamufette.] 

Musical, 


M  U  S. 

Musical  ,  mufiicale,  adj.  Qui  tient  de  la  mufique 
&  de  l'harmonie.  [Ton  harmonieux  ôc  mufical, 
Ablancourt ,  Luc.  Tome  2. 1 

Muficien  ,  fi  m.  Celui  qui  fait  la  mufique  ,  celui  qui 
(a\t\z7ntifiqite  5c  qui  gagne  fa  vie  à  la  montrer,  ou 
à  chanter.  [  Un  bon  muficien  ,  un  méchant  mu- 
ficien.  ] 

Muficienne ,  fi.  fi.  Celle  qui  fait  la  mufique.  [Elleeft 
mufîcicnne.  ] 

Mufique,  fi.  fi.  C'eft  une  harmonie  qui  naît  des  (bus 
5c  des  voix.  Sa  fin  eft  dedelafler  agréablement 
l'efpritôc  de  lui  donner  de  nouvelles  forces  pour 
s'apliquer  enfuit*  avec  plus  de  feu  au  travail,  Zar- 
lino  1  partie.  [  Une  bonne ,  une  excellente  mufi- 
que. Une  mufique  enragée,  une  méchante  mufi- 
que. Chanterla  mufique.  Aprendre  la  mufique.] 

Mu  s  que, »>«/£,  /  m.  L'un  5c  l'autre  eft  bon,  mais 
le  meilleur  c'eft  mufique.  Quelques-uns  apellent 
mufque  l'animal  des  Indes  qui  produit  le  mufque, 
Mitiole.l.  1.  c.20.  croitquc  l'odeur  qu'on  nomme 
mufque  ;. 'engendre  au  nombril  d'un  animal  des  In- 
des qui  étant  en  amour  devient  tout  furieux,  qu'a- 
lors fon  nombril  s'enfle  5c  s'emplit  d'un  fang  grof- 
fier>  que  cet  animal  court ,  s'agite  ôc  fe  donne  tant 
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vieille  mutande  qui  eft  toute  ufee.  ] 

Mutation,//  Changement, révolution.  [Le 
pais  d'Athènes  eft  le  moins  fujet  aux  mutations, 
Ablancourt,  Tac.  I  \.c.\  1 

Mut  1 1  ATI  on,//  C'en  lorfqu'i!  manque  quelque 
chofe  aux  le  vrcs,aux  oreiiles,aux  narines.D^.^84 
C'eft  aufll  l'action  de  celui  qui  fe  mutile.  [I  ?  muti- 
lation d  An  Galant  de  la  mère  des  Dicux.Port-R,] 

Mutilation.  Terme  d' Architecture.  Défaut  dans  les 
bâtimens  qui  confilte  à  avoir  des  partie;,  mutilées 
Ellropîment  dans  les  édifices. 

Mutilé,  mutilée ,  ad/.  Perfonne  qui  a  quelque  man- 
quement en  quelque  partie,châtré.  [Il  eft  mutilé.] 

Mutilé, mutilée.  Terme  ci  Architecture.  Rompu.eftro- 
pié.  [Partie  mutilée.    Membre  mutilé.  ] 

Se  mutiler,  v.  r.  Sechâtrer.  [llyades  hommes 
qui/  mutilent,  Port-Roial.  ] 

Mutin, mutine, ad\.  Opiniâtre,  obftiné.  [C'eft un 
mutin,  c'eft  une  mutine.] 

Mutin,  fi.  m.  Séditieux.  [Les  mutins  ont  été  punis.] 

Mutiner,  v.  n.  Révolter.  Soulever.  [Faire  muti- 
ner le  peuple.] 

Se  mutiner,  v.  r.  Faire  le  mutin.  Se  fâcher,  fe  mettre 
en  colère.  [  Il  fe  mutine  pour  rien.  ] 
de  mouvemens  que  cere  enflure  crève  d'où  fort  j  Se  mutiner,  v.  r.  Se  révolter,  fe  foulever.   [La  po- 
un  certain  fang  à  moitié  coirompu  qui  aiant  pris  '       pulace  commence  à  fe  mutiner.  ] 
l'air  devient  bien-tôt  après  odoriférant.    Le  muf-  j  Mutinerie, fi.  fi.  Sédition,  trouble,  mouvement.   [  A- 
que  eft  chaud  au  i.  degré  5tfec  au  3.    Il  fortifie  le  j      paifer  une  mutinerie.  ] 

cœur,  recrée  le  cerveau  ôcdeiTéche  l'humidité  des    Mu  tir, -y.»    Quelques-uns  difent  &  écrivent  ce 

moten  parlant  des  oifeassx  de  proie  qui  fe  déchar- 
gent le  ventre,  mais  ils  parlent  mal.  Le  mot  àema- 


yeux.] 

Mujquer ,  v.  a.  Donner  une  odeur  de  mufque  à 
quclquechofe.    [Hfautmufquercela.] 

Mufque  mufquée,  adj.  Qui  fent  le  mufque.  Quia 
une  odeurde  mufque.  [  Chardon  mufque.  Plan- 
te de  violette  mufquée.  J 

•\  Mufque,  mufquée.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  vi 
fionhaire,  ridicule.  [  C'eft  une  fantaifie  mufquée. 

f  Se  M.ussER.'V-r.  Vieux  mot  qui  fignifie  je  ca- 
cher, &  qui n'eft  reçu  que  dans  le  burlefque.  [  Le.- 
fouris  fe  muflent  dans  lanate.  ] 

Musui.m  ans  ,  /  m.    LesTurcs. 

Mufulman,mufulmane ,  ad).  Turc.  [Troupes Mu- 
sulmanes, Ablancourt.  ] 

MUT. 

Mutande,//!  Mot  pris  de  l'Italien ,  &  terme  de 


tir  eft  vieux,  6c en  fa  place  les  oifeliers  de  Paris  di- 
fent  fianter.  [  Le  faucon  fiante,\ aigle  fiante,  le  pi- 
geonfiante,  le  merle  fiante ,  5c  ils  ne  difent  jamais 
l'aigle  mutit,  ni  le  pigeon  mutit.  ] 
Mutuel,  mutuelle,  adj.  Ce  mot  fignifie  réciproque, 
ôcfe  dit  proprement  de  plufieurà  5c  de  deux  aufll. 
[  Les  détiens  fe  doivent  aimer  d'une  afection 
mutuelle.  Vau.  Rem.  Le  mari  5c  la  femme  fe  doi- 
vent aimer  d'un  amour  mutuel,  Va».  Rem.  Il  y  a 
un  don  mutuel  entre  la  femme  ôc  le  mari.  Faire  un 
don  mutuel.  Le  Mait.  ] 

Mutuellement ,  adv.  Réciproquement.  [Ufefaut 
fervir  mutuellement.] 

Mutule,//  Terme  d'Architecture.  C'eft  une  eC- 
pecedemodillon  qua  <é  dans  la  corniche  del'or- 
dre  Dorique.    [  On  a  pelle;  cette  forre  de  mutule 


Capucin  e^dePemllant.  C'eft  un  caleçon.  [Une       corbeau.  Voiez  Perraut,Vttruve.] 
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S\JB  STA  KTIF  FE'MlXlN. 
Prononcez  enne.  [  Une  petite  n ,  une  grande  N  ] 
N.  Cette  lettre  ne  fe  prononce  pas  dans  les  troifié- 
mes  perfonnes  des  verbes  au  pluriel.  [  Par  exem- 
ple, on  prononce  aiment ,  chantent ,  comme  s'ils 
étoientéems,  aime,  chante.] 

NAB. 

f  Na  b  o  t  ,  J.  m.  Terme  de  mépris,  qui  veut  dire 
petit.  [  C'cft  un  nabot.  On  dit  auftl,  c'cft  un  pe- 
tit nabot.] 

j  *    Efpnt  nabot.  Scaron 


adreffè  à  la  naçe,  Ablancaurt,  Tacite,  an.  1 2.] 
Nageoire ,  f.  f.  CalebafTe,  ou  veflie  pleine  de  vent 
qu'on  le  met  fous  les  bras  pour  fe  foulever  fur 
l'eau,  Se  aprendre  ainfl  peu  à  peu  à  nager  tout  feul. 
TDe  bonnes  nageoires.  J 
Nageoire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  despoijfoxs.  CVft 
une  manière  de  petite  aile  fur  le  haut  du  dos  5c  à 
chaque  côte  du  corps  du  poilTon,  à  la  faveur  def- 
quelles  le  poifïbn  nage. 
Nageoire.    Terme  de  Porteur  d'eau.    Sorte  d'aîïîettc 
de  bois  que  les  porteurs  mettent  fur  leur  fceau  lorl- 
qu'ileftpiein  pour  empéch-r  qu'il  ne  'ombe  point 
d'ordure  dans  l'eau  de  leur  fceau.  ÇH-lques-uns 
apellent  cette  efpece  de  nageoire  un  tailloir, mus 


le  mot  le  plus- reçu  c'cft  celui  de  nageoire. 
Nager,  v.  n.    Ce  mot  fe  dit  des  poiflons  5c  des 
autres  animaux  5e  c'eft  fendre  l'eau  5c  fe  glifler  cà 


tite.   [  C'eft  une  nabote.  Une  petite  nabote.] 
N  A  C 


Nac  arat  ,  f.  m.  Couleur  rouge  fort  vive.  [Ce 
nacarat  eft  beau.  ] 

Nacarat,  nacarate  ,  adj.  Qui,  eft  d'un  rouge  fort- 
vif.  [Ruban  nacarat.] 

Naceue.ou»^,//  Sorte  de  petite  barque 
dont  on  fe  fert  fur  les  rivières.  [La  nacelle  fait  eau. 
Mener  une  nacelle.] 

Nacxe  de  perle,/  f  Coquille  grande,  é- 
pa:fTe,  ronde  par  le  bas,  jaunâtre  par  dehors  5c  fort 
jolie,  ôc  de  cou' eur  d'argent  par  dedans,  oùl'on 
trouve  de  fort  belles  perles.  Rond.  Hifiotre  des 
poijfons,  1.  partie  ,  chap.^o.    D'autres  difent  que 


Ôc  là  dans  l'eau  parle  moien  des  nageoires,  c'eft  re- 
muer de  telle  forte  les  piez  que  l'eau  foutienne  5c 
mène  l'animal  où  il  veut  aller. 
Nager.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes,  5c  fignifîe  mou- 
voir de  te'le  forte  les  bras,  5c  les  jambes  dans  l'esu, 
ou  fur  l'eau  qu'on  aille  où  l'on  veut.    [  Nager  une 
lieue.  I!  eft  bon  de  favoirnager.  ] 
*  Ilvoioit  nager  dans  fon  fang  celui  qu'il  venoit  de 
voir  à  fa  table  ,  Vau.dum.l.  3.   Vousn.igez.  dans 
les  biens,  Dépreaux,  Satire  4.   Son  pie  nage  en  un 
vieux  foulic  qu'on  a  refait  cent  fois.   Voiez  le 
Poème  des  noter  s.  Nager  en  pleine  vengeance,  Ben- 
ftrade  ,  Rondeaux.   PoitTon  qui  nage  largement 
dans  le  beurre,  Sar.  Po'ef. 


la  nacre  de  perle  n'eft  à  proprement  parler  que  le  1  Nager.  Terme  de  plusieurs  Bateliers  de  Paris-,  qui  iî 


neud  qui  eft  au  bout  d'une  coquille.  Voiez  Rond 
Mercure  Indien,  l.  z.  c.  5. 

NAD. 

Nadir,/»».  Terme  d  Afironomie.  C'eft  le  point 
quieftopofe  au  Zenith  ôc  qui  eft  le  plus  éloigné 
de  l'honfon  dans  l'hemifpherc  inférieur. 

NAG. 

Nage  ,  //  Terme  de  Batelier  de  Paris.  C'eft  le 
morceau  de  bois  du  bachot  où  pofela  platine  de 
l'aviron  lorfque l'anneau  de  l'aviron  eft  au  touret. 

Jl  nage,  à  la  nage ,  aav.  L'un  5c  l'autre  fe  dit ,  mais 


gnihe  rame r ,  je  dis  de  plusieurs  parce  qu'il  y  en  a 
aifez  qui  difent  ramer,  5c  principalement  ceux  qui 
font  aux  environs  du  pont  de  la  TourneUe.   [  Al- 
lons, batelier,  dépêchez  vous ,  prenez  vos  avirons 
ôc  nagez  de  toute  votre  force.  ] 
Nager.    Terme  de  Mer.    C'eft  voguer.    [  Rameurs 
qui  nagent  debout .  C'eft  à  dire,  qui  voguent  fans 
être  afîîs.  Faire  nager  un  brûlot.  C'cft  a  dire,  con- 
traindre un  brûlot  de  porter  àla  mer,  de  fe  mettre 
au  large,  de  tirer  à  'a  mer.  ] 
Nageur,  f.  m.  Celui  qui  nage.  [Un  bon  nageur.] 
Nageur.  Batelier  qui  rame.    [Nous  primes  hier  un 
bachot  auprès  du  pont  rouge  5c  pour  alcr  plus- vi- 
te nous  voulûmes  qu'il  y  eut  trois  nageurs  Cm  la 
levée  du  bachot.  T 


à  la  nage  me  femble  plu»  ufite  ,  ôc  fignifîe  àforce  ,  -j-  Naguère.  Ce  mot  fignifîe  deputspeu,  mais  il  eft 
de  nager.  [Se  fauverà  la  nage,  Vaugelat ,  gui»,  j  vieux  ôebas-  [U  ctoitnaguue  arrivé,  Vau.Rem.] 
kvrc9,  chapitre  9.  Us  voulurent  moncrer  km  I 

N  A  I. 


N  A  I. 

N  A  I. 

Naja  des,  //.  Ce  font  les  Nimphes  des  fontai- 
nes &  des  uvicres.     Une  charmante  Najade.  ] 

Naïf,  naïve,  adj  Naturel.  [  Caractère  naïf.  Def- 
cription  naïve,  Ablancourt.] 

Naifnaive,  ad].  Troping.-nu,  un  peu  niais,  un 
peu  for.   [  Il  eft  bien  naïf.  Elle  eft  fort  naïve.  ] 

Naïvement.  Voiez plus-bas. 

Naïveté.  Voiez  plus  bas. 

Nain  ,  /  m  Celui  qui  eft  petit  au  delà  de  ce  que 
naturellement  il  doit  être.  Prononcez  nein.  [Ceft 
Iena-mdu  Roi.  ] 

*  Arbre  nain. 

Naine,  f.f.  Prononcez  nt'me.  Celle  qui  eft  petite 
au  delà  de  ce  que  naturellement  elle  doit  être.  [La 
naine  de  la  Reine  eft  rffez  fpiritùelle.] 

Naine.  Sorte  de  petite  fève  qu'on  ne  rame  point  & 
quieftforrbonne. 

Naissance  ,  /  f.  Prononcez  néffance.  Ceft  le 
tems  5c  le  moment  qu'on  naît  &  qu'on  jouît  de  la 
vie.  '  Naiffancehcureufe.malheureufe.  Célébrer 
le  our  delà  naiffance  ,  Ablancourt.  Antiochc  é- 
toitlelieu  de  fa  naiffance,  Port-Roial,  Nouveau 
Teji amen  t.] 

Naiffance.  Race,  famiHc.  Le  mot  de  naiffance  fe 
prend  en  bonne  part  en  ce  fens  à  moins  qu'il  ne 
foit  acomoagné  de  quelque  épitéte  injuneufe. 
[  Etre  de  bail?  naiffance  ,  Le  Comte  fie  Buffi.  Etre 
de  naiffance,  Scaron.  Me"  enfans,  vous  êtes  d'une 
naiffance  fi  îlluftre  que  vos  bien-  5c  vos  maux  font 
les  biens  5c  les  maux  de  la  République,  Ablan- 
court,  Tac.an.l.i.  Sa  naifTance  a  de  giandes  fui- 
tes dans  leRoiaume,  Mémoires  deMonfîeur  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut.] 

*  La  naiffance  de  l'aurore,  Sar.  Poéf.  *  La  naiffan- 
ce du  monde,  Sar.  Poéf  Séjanus  dans  la  naiffan- 
ce de  fa  fortune  ne  fevouloit  pas  faire  connoître 
par  des  cruautez ,  Ablancourt  Tac.  I.  -f  •  f.  j.  Il  ne 
voulut  pascondanner  les  larmes  à  la  naiffance 
de  la  douleur,  Ablancourt,  Tac  an.  I.  4.  La  naif- 
fance des  vices  ,  Ablancourt ,  Tac.  an.  1. 3.  De  là 
ont  pr»s  naiffance  les  loix  féditieufes  ,  Ablancourt, 
Tac.  an.  l.j.  ] 

•  "Natjfance.  Terme  d  Architecture  &  de  Menuife- 
rie.  Ceft  l'endroit  où  commence  à  paroitre  un 
corbeau,  une  poutre,  une  voûte,  ou  quelque  autre 
chofe.  [  Pierres  qui  montrent  le  commencement 
5c  la  naiffance  d'une  voûte.  On  dit  le  lieu  où  <:ft 
fondée  la  naiffance  d'une  poutre  ,  d'un  pila- 
ftre,  &c.  ] 

Naijfant.  Participe  qui  vient  de  naître,  qui  naît. 

Natjfant ,  naijfante ,  ad].  Prononcez  néffant ,  qui 
commence  à  paroître,  qui  commence  a  fe  faire 
connoître,  a  fc  former.  [  Un  Poète  naiffant,  Dé- 
■preaux ,  Epitres.  *  Une  beauté  naiffante  ,  A- 
blancourt.  ] 

Naître ,  v.  n.  Prononcez  nêtre.  Ceft  venir  au 
monde;  commencera  avoir  vie.  \enai,  tu  nais, 
il  naît,  nom  nations,  vous  naiffex, ,  ils  nattent.  J  e 


NAN. 
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naijfois.  Renaquis  tunaquis  .ilnaqnit  .nous  naqu*~ 
mes,  vous  naquîtes ,  ils  naquirent,  lefuKn?.  \e 
naîtrai,  j^ue  ]e  naiffe,  que  1e  naqiuffe.  J  e  nmtrois. 
Naifiant.  [Les enfans  naifïêntlatéte  la  première.] 
[  *  Mot  qui  vient  de  naître.  Vau.  Rem. 

*  Faire  naître  de  l'amitié  5  F.ure  naître  de  lahainc, 
Ablancourt. 

*  Un  fi  doux  traitement  fît  naître  en  moi  quelque 
reffèntiment  d'amitié,  Voit.  Poéf. 

*  Il  naît  des  fleurs  fans  nombre  fous  fespas,  Voitu- 
re ,  Poéfies.  ] 

Naiffance.   Voiez  plus  haut. 
Naiffant,  naiffante.  Voiez  plus-haut. 

*  Naïvement.  Sorte  d'adverbe  qui  vient  du  mot 
naïf,  5c  il  veut  d'nefranchement,  fans  de  gui  fement 
5c  fans  détour.   [  Dire  naïvement  fa  penfee.  j 

Naïveté,  f  f.  Quelque  chofe  de  naturel  ôc  d'aife. 
[Il  y  en  a  en  tout  ce  qu'il  d.tune  naïveté  char- 
mante. ] 

Naïveté.  Trop  grande  ingénuité.  Simplicité  niaife. 
[La  naïveté  avec  laquellele  pauvre  homme man- 
doit  ces  nouvelles  la  fit  rire.  Le  Comte  de  BujTi. 
Elle  ditdesnaïvetezàfairc  crever  de  rire.  J 

NAN. 

f  Na  »an,/w.  Terme  dont  fe  fervent  les  petits 
enfans  qui  commencent  à  parler,  lorfqu'ils  de- 
mandent à  manger.  [  Taifez-vous  5c  vous  aurez 
dunanan.  ] 

f   Nanett  e  ,  ouNanéte,  f.f.    Nom  de  fille  qui 
veut  dite  petite  Anne.  [  La  blonde  Nanettei 
plus  mon  amour.  ] 

f  Nanon,  f.  f.  Nomdefille  qui  fignifiei 
ne.  [Nanon  eft  belle.  Nanon  mes  a* 
monsnous  toujours.] 

Nantir  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Donner  une 
chofe  à  quelqu'un  pour  affurance  d'une  dette. 
[Nantir  une  perfonne  de  quelque  chofe  de  prix. }. 

Se  nantir ,  v.  r.  Terme  de  Palais.  Se  faifirdequel- 
quebien  pour  affurance  d'une  chofe  due.  [Je  me 
fuis  nanti  pour  la  valeur  de  la  fomme  que  j'ai  prê- 
tée.   Elle  eftnantïede  fort  bonnes  nipes.  ] 

f  *  ]e  fuis  encore  nanti  de  la  belle,  Maliere.  Ceftàdv- 
re,  j'ai  encore  la  belle. 

Nantifiement ,  /  m.  Ce  qu'on  donne  à  un  créan- 
cier pour  affurance  d'une  dette.  [  je  lui  ai  donné 
de  bons  2a?espournan.tiffementde  ce  qu'il  m'a 
prête.] 

NAP. 


Nape  ,  //  Linge  dent  on  couvre  la  table  lotf- 
qu'on  veut  faire  quelque  repas.  [Une  nape  bien 
blanche.  Une  nape  fale.  Mettre  la  nape.  On  ote 
lanaoe  quand  on  adeffervi.] 

Nape  de  cuifine.  Gros  linge  qu'on  étend  fur  la  table 
decuifîne  lorfque  les  domcfLques  veulent  dmer, 
ouroupcr. 

Nape  de  communion.  Linge  fin  5c  blanc  qu'on  met 
autour  delà  baluftrade  de  l'autel  devant  les  com- 
H    3  mumans 


a 


N  AR. 


mumansdepeurquerHoftiene  tombe  Iorfqu'ils 
la  reçoivent  de  la  main  du  Prêtre. 
Nape  d'autel.  Linge  bénit  dont  on  couvre  un  autel. 

*  Nape  d'eau.  Terme  de  Fontenicr.  Eau  qui  coule 
en  forme  de  nape.  [La  nape  d'eau  de  la  Samari- 
taine de  Paris  eft  afTez  belle.  ] 

*  Nape.  Terme  de  Laboureur ,  qui  dit  voila  une  bel- 
le nape,  pour  dire  les  blez  qui  font  pendans  par  les 
racines  font  fort-beaux. 

*  Nape .  Terme  de  Vénerie.  C'eft  la  peau  des  bêtes 
fauves.- 

Nape.  Terme  d'Oifelier.  C'eft  une  forte  de  filet  de 
mailles  à  lofange,  faites  de  bon  fil  délie  <k  retors  en 
deux  brin-;  fervant  à  prendre  des  alouettes,  des  or- 
tolans Se  même  des  canards.  [  Quand  on  va  à  la 
chaffe  aux  alouettes,  on  pofe le  miroir' entre  deux 
napes,  Voiez  les  Rufes  innocentes  ,  livre  i  chap. 
3î.&->6-&Iïv  3  ch.  13.] 

Na  pht  e  ,f.f.  Prononcez  nafte.  C'eft  une  forte 
de  bitume  fi  ardent  qu'il  brûle  tout  ce  qu'il  tou- 
che fans  qu'il  puiffe  être  éteint  qu'avec  grand  pei- 
ne par  quelque  liqueur  que  ce  fort.  [Les  Afïïe- 
oez  l'incommodèrent  extrêmement  par  ia  quan- 
tité de  naphtc  qu'ils  jetterent  avec  de  certaines  ma- 
chines. Le  Préjîdent  Cou  fin,  Hifioire  Romaine.] 

NA(t 

Na  que  t  ,  /  m.  Vieux  mot  qui  eft  un  Terme  de 
Jeu  de  Paume,  en  la  place  duquel  on  ditpréfen- 
tement  un  Marqueur. 

N  A  R. 

'se  ,  f.  m.  Nom  d'un  beau  garçon  quife 
;  dans  une  fontaine  devint  amoureux  de  lui 
même  &  fut  changé  en  une  fleur  qui  porte  fon 
nom.  Voiez  les  Métamorpbofes  d'Ovide. 

f   *    Narciffe.   Beau  garçon.    [  Je  vis  comme  tom 
bé  des  cieux  ce  NarciiTe  objet  de  ma  flamme,F<?/r. 
poëf.  Que  fait  notre  Narciffe  ?  il  fe  va  confiner 
aux  lieux  les  plus- cachez.    La  Fontaine,  Fables, 
livre  1.  ] 

Narcijfe.  Fleur  en  laquelle  fut  changé  NarciiTe  qui 
eft  une  forte  de  fleur  blanche,  jaune,  ou  de  couleur 
de  citron,  [  Un  narciffe  blanc  à  calice  orarso-é. 
NarciiTe  blanc  double.  Narciffe  fîmple.  Narciffe 
jaune  fîmple, narciffe  jaune  double.  Touscesnar- 
ciffes  fleuriflent  en  Mars,  en  Avril  &  en  Mai  ;  mais 
le  narcnTe  de  Pcrfe  automnal  fleurit  au  mois  d* 
Septembre.  ] 

N  a  R  d  ,  f.  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante.  Il  y  a  de 
plufieurs  efpeces  de  nard.  Ontrouvedunard  de 
montagne  &  du  nard  Celtique.  Voiez  Baie- 
champ    livre  1. 

•f  Narguî.  Mot  dontonfefertlotfqu'on  veutmar- 
quer  du  mépris  pour  une  perfonne,  ou  pour  quel- 
que autre  chofe.  [  f  Nargue  du  ParnafTe  &  des 
Mufes,  Saint  Amant.  Nargue  pour  lui ,  Scaron.  ] 

Narin  e  ,  f.  /.  Conduit  au  nez  de  1  homme.  [Une 
narine  large  5c  ouverte.  Ouvrir  kinaunes.] 


NAS. 

f  Narquois,/»?.  Le  jargon  des  gueux,  [Parler 
narquois.] 

Narration,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  C'eft  la 
partie  d'un  difeours  oratoire  qui  contient  le  fait  de 
ï'afaire-  La  narration  n'a  proprement  lieu  que 
dms  le  genre  judiciaire,  &  elle  doit  donner  à  con- 
noitrelcs  mœurs  de  celui  qui  parle.  Elle  doit  être 
couite,  claire,  belle,  variée,  vraie ,  ou  vrai  fcmbla- 
ble.  [Tacite  a  laiiTc  fes  narrations  imparfaites, 
Ablancourt, T  ac.  ] 

Narré,  narrée ,  ad\.  Raconté.  [  Un  fait  bien  narré. 
Une  avanturebicn  narrée,  Ablancourt.  ] 

Narré,  f.  m.  C'eft  le  récit  de  quelque  afaire.  [Ua 
plaifant  narré.  Un  beau  narré.  Un  narré  bien- 
fait.] 

Narrer,  v.  a.  Raconter.  Faire  le  récit  d'un  fait, 
d'une  action.  [  Tucidide  narre  mieux  que  Taci- 
te, Ablancourt,  Tue.  ] 

NA  S. 

f  Nasard  ,  adj.  Qvn  na  fille,  qui  parle  du  nez, 
Ce  mot  de  nafard  eft  adjecrif,  mais  i!  ne  fe  dit 
guère  au  féminin.  [  t  Lire  d'un  ton  nafard ,  Saint 
Amant.  ] 

Nafarde,  ounax,arde,  f.  f.  Chiquenaude  fur  le 
nez.  [  C'eft  un  faquin  à  nazarde,  Molière.  Il  lui  a 
donné  une  rude  nazarde.  Ablancourt ,  Luc.  ] 

f  Nafarder,  naz,arder ,  v.  a.  Donner  des  nafar- 
des.  Se  moquer,  fe  rire  de  quelqu'un  comme  fi  on  le 
na  far  doit,  [Me  dufsé- je  rompre  les  doigt1?,  fi  faut- 
il  que  je  les  nafarde,  Saint  Amant.  Il  nafarda  i'Ef- 
pagnol,  Voit.  Foéfi] 

Na  se  au  ,  nax.eau,  /■  m.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment des  animaux,  &  fignifieles  ouvertures  par 
où  les  animaux  refpirent.  [  Nafeaux  fort  ouverts, 
nafeaux  fendus  Les  nafeaux  d'un  cheval,  d'un 
beuf,  d'une  vache,  &c] 

•j-  *  Nafeau.  Ce  mot  dans  le  burlefque&  dansle 
fatirique  fignifie  narine  d'homme.   [Unfendeut 

de  nafeaux.  j 

t  Nafiller,v.n.    Parler  du  nez.  [Ilnafille.] 

•j-  NafiUeur.f.  m.  Terme  injurieux  pour  dire  qui 
parle  du  nez,,  qui  nafille.  [C'eft  un  franc  nafil- 
leur.  ] 

■\  NœfiUeufe  ,  f.  f.  Celle  qui  parle  du  nez.  [C'eft  une 
nafille  ufe.  1 

Nasse,//.  Terme  de  Pêcheur.  Efpece  de  mane- 
quin  qu'on  pôle  dans  lVau-où  entre  IepoiffonSc 
où  étant  il  nt  peut  plus  fortir.  Manière  de  filet  en 
forme  demanequin.  [  Une  petite  naffe,  une  gran- 
de naffe.  Etre  dans  la  naffe.  ] 

+  *  L 'himenle  tient  dans  lanaffe,  Sar.  Poëf  C'eft  à 
dire,  il  eft  marié,  il  eft  pris,  il  eft  arrêté  dans  les  liens 
du  mariage. 

Nasselie.  Voiez  nacelle. 

N  A  T. 

Natal,  natale  ,  adj.  Qm  eft  du  lieu  où  l'on  eft  ne. 
[Pais  natal.  Prendre  l'air  natal,  Ablancourt.] 

Natal, 


NAT. 

Ratai,  natale.  Terme  de  ]acobtn.   M.iifbn  natale; 

C'eft  à  duc,  m;ulon  de  proftlfion.   [  Retourner  en 

famaifon  natale.  1 

Nate,  natte, ff,  PaiMc tiefïec.  [Faire  de  la  nat?] 

Rater,  natter ,  v.  a.   Couvrir  de  nate.  Atachcf  de 

la  nate  à  quelque  muraille  de  chambre,  de  cabinet, 

ou  d'autre  pareil  lieu.  [Nater  une  chambre  ,  un 

cabinet.-] 

Ratier ,  nattier,  f.  m.   Artifanqui  fait  de  la  nate. 

[Unbonnarier.  ] 
Nat  (F  ,  native,  ad'].   Ce  mot  veut  dire  qui  eft 
né  en  un  certain  lieu ,  mais  il  vieillit  un  peu.     [  A- 
blancourt  étoit  natifde  Châlons  en  Champagne, 
ou  plutôt,  Ablancourt  étoit  de  Châlons  en  Cham- 
pagne ,  ou  Ablancourt  étoit  ne  à   Châlons  en 
Champagne.] 
Nation  ,  //  Tous  les  gens  d'un  certain  pais.  [  U- 1 
ne  nation  belliqutufe,  courageufe ,  hardie ,  farou- 
che, fauvage ,  barbare  ,  cruelle ,  méchante,  lâche, 
pcifide.  Etre  Grec  de  nation,  Ablancourt] 
Ration.    Laplu-paitdetousles  gens  d'une  certaine 
profeffion.  (  La  nation  des  Poètes  ôc  fur  tout  des 
mauvai'  Poètes  eft  une  nation  farouche  &  qui 
prend  feutres-aifément.  Dépreaax,  Préface  fur fis 
Satires.} 
Ration.  Terme  de  IWniverfité  de  Paris.  Ce  font  les 
gens  de  l'Univerfité  qui  étant  d'une  certaine  Pro- 
vince font  un  corps  à  part.    [  Etre  de  la  nation  de 
Champagne,  être  de  la  nation  de  Picardie.  J 
Rational,  nationale,  ad].    Qui,  regarde    la  nation. 
Chu  eft  delà  nation.   [Sinode  national.  Conciles 
nationaux  ] 
Rativité  ,f.  f.  Terme  de  Dévotion,  lequel  veut  dire 

naijfance.   [La  nativité  de  Jefus-Chnt.  ] 
Rativité.    Ce  mot  fe  ditauffi  entre faifeurs  d'horof- 
cope,  pour  dire  naijfance.     [  Afin  de  faire  fon  ho- 
rofeope,  il  faut  favoir  le  tems  de  fa  nativité.  ] 
Raturaltfer ,  v.  a.  Terme  de  droit  François.    C'eft 
donner  des  lettres  de  naturalite  à  quelqu'un.    [  L  c 
Roi  naturalifeles  étrangers  qui  veulent  être  natu- 
ralifez.  ] 
*    Ce  mot  exprime  bien  ce  qu'on  lui  fait  lignifier  de 
forte  qu'on  n'aura  pas  de  peine  à  le  naturaliser, 
Van.  Rem.  ] 
Raturalifle,  f.  m.  Celui  qui  connoit  les  chofes  de 
la  nature  ,  celui  qui  a  parlé  des  merveilles  ck  des 
fecrets  des  chofes  naturelles.    [Pline  le  vieux  eft 
un  fameux  naturalise.  ] 
Raturahté,  f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  on  dit  let- 
tres de  naturalite.  Ce  font  les  lettres  d'un  Souve- 
rain par  lefquelles  un  étranger  eft  déclaré  du  pais 
du  Prince  qui  lui  donne  ces  lettres.    [Il  fautavoir 
des  lettres  de  naturalite.  Obtenir  des  lettres  de  na- 
turalite.] 
Rature,  f.f.   C'eft  le  principe  de  toutes  les  chofes 
qui  font.    C'eft  le  principe  aftif  qui  eft  en  nou  5  5< 
qui  par  fes  propres  forces  engendre ,  conferve ,  5c 
exerce  toutes  les  fondions  du  corps  vivant,&  dans 
les  autres  corps  naturels  la  nature  eft  la  bafe  de 
leur  être  &  de  leur  mouvement,  Deg.   Ordre ,  cf- 
prit  &  pente  de  la-nature.  AlTemblage  des  chofes 
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crées.  [La  nature  eft  une  bonne  mère.   Pénétrer 
dans  lesplus-huuts  lecrets  de  la  nature;I«  Chamb. 
Faire  une  chofe  contre  nature    La  nature  publie 
qu'il  y  a  un  Dieu ,  Arnaut.    *  Païer  le  tribut  à  la 
nature.  C'eïïmourir.  ] 
Rature.  Propriété  eifcntieUe,  difpofition  efïentielle, 
état  dune  chofe.   [La  natuiedela  terre.  Remet- 
tre une  terre  en  nature  de  pré.   Parler  de  la  nature 
des  couleurs,  Ablancourt.  ] 
Nature.    Sorte,  manière.    [Monfieur  Ménage  re- 
cherche les orioines  de  la  targue  Suedoife,  ou  de 
quelque  autre  de  cette  nature,  Boileau,  Avis  k 
Ménage.  ] 
Rature  corrompue.  Termes  de  Téulogie.  Etat  de  la  vo- 
lonté de  l'homme  après  le  pvehé.    [Confidé.et 
l'homme  dans  l'état  delà  nature  corrompue» 
Port-Roial,  Poème  de  S.  Profper.  ] 
Rature.  Parties  naturelles  de  l'homme  5c  de  la  fem- 
me. Le  mot  dénature,  encefens,  nefe  dit  guère 
qu'en  parlant-des  maladies  qui  peuvent  venir  à  ces 
parties.    [  Elle  eft  morte  d'un  ulcère  qui  s'étoit 
formé  dans  ù  nature.  ] 
Raturel,  fm.  Compléxion,  humeur  naturelle.  Ma- 
nière d'agir  qui  nous  vient  de  la  nature.    [Il  eft 
violent  de  fon  naturel,  Ablancourt ,  Tac.  an.  I.  2. 
Un  bon  naturel,  Voi.l.xf.  Un  naturel  fort  doux» 
Scaron. ] 
Naturel.   Caractère  naturel.  [  Imiter  le  naturel.] 
Raturel.  Ce  mot  fe  dit  aullï  des  animaux  ck  veut  di- 
re compléxion,  humeur  naturelle.    [  Le  lièvre  eft  ti- 
mide de  Ion  naturel,  Sal.]  •_        ^ 
Raturel.  Difpofition  que  nous  a  donné  la  nattrre5e     $ 
qui  nous  rend  plus  propre  à  une  chofe  qu'à  une 
autre.     [  Téophile  avoit  un  beau  naturel'pour  la 
poëfie  5c  c'eft  dommage  qu'il  n'ait  pas  ailèz  châtié 
fes  vers.  Il  faut  cultiver  le  naturel  quand  on  l'a 
beau,  Ablancourt.  ] 
Raturels ,  f  m-  Ceux  qui  font  nez  dans  lepaïs.  [On 
ne  reçoit  dans  cette  milice  que  les  naturels  du 
pais,  Patru,  plaidoié  1.  ] 
Raturel,  naturelle,  ai).    Qui  vient  de  nature.  [Le 
dormir  eft  naturel.  ] 

*  Raturel,  naturelle.  Naïf,  fincere,  qui  «'eft  point 
déguifé.  [C'étoit  la  femme  la  plus-naturelle  5c 
la  plus  emportée  du  monde.  Le  Comte  de  Bujfî.  ] 

*  Raturel,  naturelle.  Ce  mot  fe  dit  des  vers  5c  de  la 
profe.  [Un  vers  naturel.  Une  poëfie  naturelle-, 
Scaron.    Un  difeours  aifé  5c  naturel, Ablancourt.] 

Naturellement,  adv.  Selon  la  pente  naturelle,  félon 
l'inclination  naturelle*  [Le  lièvre  eft  naturelle- 
ment timide.  ] 

*  Naturellement.  Facilement.  [  E'ciire  naturel- 
lement, j 

N  A  U. 

Naval,  navale,  ad).  Qui  regarde  U  mer  & 
les  navires,  qui  eft  de  navire  5c  de  mer.  Qui.  fe 
fait  fur  mer  &  dans  ie  navire.  [Donner  un  com- 
bat naval  Ablancourt  Armée  navale,  Ablanc ourt,] 

Naye  au,  f.  m.   Ce  mot  fignifie  navet,  mais  i;  ne 
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fe  dit  que  dans  les  Provinces.    On  dit  à  Paris  nu-  *  Navire.   Ce  mot  fignifie  quelquefois  figurémcnt 


•vet.  Cependant  un  Académicien  afTez  fameux  a 
dit  naveau ,  au  lieu  de  navet ,  mais  tant  pis  pour 
lui. 

Navet ,  f.  m.  Sorte  de  racine  dont  on  mange  &  qui 
en:  en  quelque  façon  femblable  à  la  rave.  [Les 
navets  ne  font  pas  fort  fains  parce  qu'ils  engen- 
drent desvens.] 

Navette,  navéte,  f.  f.  Efpece  de  graine  ronde  & 
noire  dont  on  fait  une  huile  qu'on  apelle  h iule  de 
navette. 

Navette.  Terme  d'Eglife.  Sorte  de  petit  vafe  qui  eft 
de  métal  &  qui  eft  fait  en  ovale  où  l'on  conferve 
l'encens  5c  d'oii  l'on  prend  l'encens  avec  une  peti- 
te cuilier  pour  le  mettre  dans  l'encenfoir. 

Navette.  Terme  de  Tiff er and.  Petit  infiniment  de 
bonis  en  forme  de  navire  où  le  ufTerand  met  fa 
trême,  qu'il  paiTe  au  travers  delà  chaîne  lorfqu'il 
fait  latoille. 

Navette,  Terme  de  Plombier.  Morceau  de  plomb 
qui  fil  en  forme  de  navette  qui  péfe  cent  cinquan- 
te, ou  foixante. 
Naufrage,/?».  Rupture  de  navire ,  ou  d'autre 
vaifteau  de  mer  contre  quelque  écueil,  ou  autre 
chofe  de  cette  nature.  [  Un  grand  naufrage.  Faire 
naufiagc.  ] 

*  Naufrage.  Ruine.  Débris  de  fortune,  perte  de 
biens,  perte  d'honneurs.  Perte,  &  malheur.  [Je 
ne  fus  jamais  plus  prés  delà  captivité  ,  ni  du  nau- 
frage. Voit.  I.  yo.  Quui'eùt  cru  que  cette  tempête 
aiipit  engloutir  tout  le  Roùergue,  cependant  un 
homme  feul  le  garantit  de  ce  naufrage.  Pat^u , 
plaidoié"},  *  Son  plaiilr  étoitfon  naufrage,  Voit. 
Po'éf  Faire  un  glorieux  naufrage.] 

*  Faire  naufrage  au  port.  Proverbe  qui  fignifie 
échouer  quand  on  eft  hors  de  péril  &  qu'on  eft  ar- 
rivé, réùifir  mal  fur  la  fin  de  quelque  afaiie. 

Navigable,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
mer  Se  de  rivière  confidérable ,  &  fignifie  fur  quoi 
on  peut  naviger ,  fur  quoi  on  peut  aller  avec  navi- 
re, ou  vaifleau.  [  Fleuve  navigable.  ] 

Navigation ,  naviguationf.  f.  L'un  &  l'autre  fe  dit. 
Les  gens  de  mer  difent  naviguation,  mais  tous  les 
autres  difent  &  écrivent  navigation ,  qui  eft  bien 
plus  doux  que  naviguation.  Chemin,  ou  cours 
qu'on  fait  fur  mer.  [  Navigation  heureufe.  ] 

Naviger,  naviguer ,  v.  n.  Ces  mots  fignifient  fai- 
re route  fur  l'eau >  ôc  fc  difent  tous  deux.  Navi- 
guer fe  dit  par  tous  les  gens  de  mer,  &  même  il 
commence  à  être  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ne 
fréquentent  pas  la  mer,  &  il  pouria  avec  le  tems 
l'emporter  fur  naviger  qui  fe  ditôc  s'écrit  par  la 
plu-part  des  perfonnes  qui  n'entendent  pas  le.t ter- 
mes de  marine,  mais  ceux  qui  parlent  dans  les  ter 
mesdel'art;difent  &  écrivent  naviguer  au  Nord, 
&  \amah naviger att Nord.  [ Tout étoit prêt  àna 
viger,  Ablancourt,  Cef  l.  s-  ] 

Navire  ,  f.  m.  Grand  bâtiment  dont  on  fe  fort  fin- 
mer  pour  trafiquer,ou  pour  faire  la  guerre  &  qu'on 


Empire,  Etat ,  République,  Roiaume ,  mais  on  ne 
s'en  fert  alors  que  dans  le  ftile  fublime ,  ou  dans 
la  belle  poefie. 

Tout  nous  rit  &  notre  navire 

Ala  bonace  qu'il  défire.  Mal.  Po'éf.  1. jf 

Naumachiej  f.  f.  Prononcez  naumakie.  Ce 
mot  vient  du  Grec  &  veut  dire  courfe ,  combat  & 
exercice  qu  on  fait  fur  l'eau.  Voiez  Ménétrier, 
Traité  des  Tournois. 

Naulage,/  m.  Ce  qu'on  paie  pour  palTer  l'eau. 
[  Païerlenaulage.] 

f  Navrer,  v.  a.  Vieux  mot  qui  fignifie  bleffer, 
&  qui  ne  fe  dit  plus  qu'en  riant  &  dans  le  burlef- 
que.  [Coeur navré, Pc//.  /.  iS.  J'ai  le  cœur  na- 
vré, Scaron..  ] 

Nautonnier  ,  frn.  Ce  mot  eft  plus-beau  en 
vers  qu'en  profe ,  &  il  relit  dire  marinier,  [C'eft  la 
patronne  des  r\à\ix.onmeis,Ablancourt,Luc.tom.z.] 

N  A  Z. 

Voiez  la  colonne  Naf. 

NE. 

Ne,  adv.  Prononcez  neu.  Cette  particule  fe  met 
ordinairement  avec  la  négative  pas  ,  ou  point. 
[  Craignez  Dieu  &  vous  ne  pécherez  pas.  Ne  fa- 
vez  vous  pas,  ou  favez-vous  pas  qu'en  u  94.  Jean 
Chaftel  fut  tenaillé  &  tiré  à  quatre  chevaux  ? 
Voiez  Davila,  Hiftoire  de  France,  l.  14  ] 

Ne',  née,  adj.     Qui,  eft  venu  au  monde.    [Louis 

quatorzième  eft  né  le  cinquième  de  Septembre  en 

1638.  Efpiït»*?  pour  les  grandes  choîcs,Dépreaux. 

Il  eft  né  à  tout  ce  qu'il  veut  entreprendre  ,  Scaron. 

.Ils  font#<?z,  à  la  fervitude,  Gon.  Epit.  I.  $.] 

*  Un  mot  «/fous  une  heureufe  conftellation ,  Vati- 
gelas,  Remarques. 

NEA. 

Néanmoins.  Sorte  de  conjonction ,  qui  veut  dire 
toutefois,  cependant.  [  Vous  dites  que  vous  croiez 
en  Dieu,  &  néanmoins  votre  conduite  eft  d'un 
impie.  ] 

Ne' a  n  t  ,  /  m.  Rien.  Aucune  chofe.  [  Le  néant 
ou  le  rien  n'a  aucune  propriété  ,  Roh.  Phif.  Les 
enfans  des  hommes  ne  font  qu'un  néant ,  Port- 
Roial.  ] 

*•   Faire  rentrer  un  homme  dans  fon  néant. 

*  Un  homme  de  néant ,  C'eft  à  dire,  un  coquin,  un 
miferable. 

Mettre  toute  la  procédure  au  néant.  Termes  de  Palais. 
C'eft  cafter  la  procédure  &  l'anéantir. 

NEC. 

Nécessaire  ,  f.  m.    Chofes  dont  on  a  befoin. 


I   fait  aller  avec  des  voiles  &  un  gouvernail.   [Un       Chofes  Utiles  &  nécefTanes.  [N'avoir  que  le  né- 


îiavirc  bien  équipé.  ] 


celTaire.  Ablancourt.  ] 


Nécejfaire, 


N  E  C 

yiticejfaire,  adj.  Utile.  [  La  femme  eft  néceflaire  à 
l'homme, ôc  l'homme  eft  néceflaire  à  la  femme. 
Lebieneft  néceflaife  dans  le  monde.  ] 

NéceJJ'atre  ,  /tdu  Ce  qui  doit  arriver,  ce  qu'on  ne 
peut  éviter,ce  qui  eft  abfolùment  néceflaire.  [On 
dit  qu'il  eft  néceflaire  d'aimer  une  fois  en  fa  vie, 
comme  il  eft  néceflaire  de  mourir.] 

Nécejfairement ,  adv.  Abfolùment,  de  néceflîté. 
[  Il  faut  néceCaùcment  bien  vivre  pour  gagner  le 
Ciel.] 

Nécefîité  ,  f.  f  Déefle  à  qui  tout  obéît.  Cliofc 
à  quoi  on  ne  peut  réiilter.    [  Fatale  néceflîté.] 

Kécefeité.  Sorte  de  puiflànce  abfolue  qui  néceflîté 
à  quelque  chofe.  [  Cette  recherche  marque  en 
lui  une  furieufe  néceflîté  de  vous  aimer.  Le  Com- 
te de  Buffî-  ] 

Néceflîté.  Pauvreté, difette,  befoin  extrême.  [Né- 
ceflîté cruelle,  dure,  fàcheufe,  honteufè-  Nous 
favons  mieux  que  les  anciens  Pérès  les  néceflitez 
préfentes  de  l'Eglife.  Paf.l.  6.  Les  foldâs  s'ocu- 
poient  à  chercher  leurs  petites  néceflitez.  Ablan- 
court.  Rét.l.3  c.}  Se  reduireà  une  honteufè  nécef- 
iité.  Patru,  i.plaidoiê.  ] 

-j-  La  néceffitén'a  point  de  loi.  C'eft  à  dire,  que  la  né- 
ceflîté force  ck  contraint  de  faire  des  choies  qu'on 
ne  feroit  pas  fi  on  n'étoit  extraordinairemem 
contraint.] 

f  Faire  de  neceffitè,  vertu.  C'eft  s'acommoder  au 
tems  5c  faire  librement  5c  gaiment  ce  qu'on  tft 
contraint  de  faire. 

Nécefltter.v.  a.  Obliger.  [  Ils  nécefliroitnt  les  plus 
zeiez  d'aquiéceràia  paix.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  Roche-P  oucaut .  page  80.] 

Vécefftteux  ,  nécefliteufe,  ad).  Pauvre,  qui  eft  dans 
la  néceflîté.  [  Il  eft  inoiii  que  les  favoris  des  Rois 
foient  pauvres  &  néceflîteux.  Patru,  fermon  de  S. 
Crifoftome.  Reine  néceflîteufe.  Arn.] 

Ne'ckomancie,  nècromanct  ,  négromancie  ,  nigro 
mancie.f.f.  Tous  ces  mots  fe  difcnt,  mais  ceux 
qui  parlent  le  mieux  difent  &  écrivent  nécroman- 
cte.  Ce  mot  vient  du  Grec  5c  veut  dire  une  forte 
de  divination  qui  fe  pratique  enfaifant  retourner 
l'ame  dans  le  corps  de  ceux  qui  font  morts  depuis 
peu  pour  en  favoir  quelque  chofe.  Vciez  Ablan- 
court  dialogue  de  Lucien  fur  la  nécromancie^.] 

-Nuctar  ,  f.  m.  La  boiflon  des  Dieux  de  la  fable. 
[  Nectar  délicieux.  Ganimede  verfe  le  nectar  aux 
Dieux.  AoLincourt,  TMC.  Tome  1. 

\  K  Nectar.  Bon  vin,  vin  excelent.  [Si  tôt  que  du 
nectar  la  troupe  eft  abreuvée.  Dépreanx ,  Lutrin, 
chap.  1.  ] 

*  tJeâar.  Ce  mot  ledit  encore  au  figuré  ,  maisce 
n'eft  qu'en  poéiie.  [Exemples.  C'eft  comme  leurs 
faveurs  ont  adouci  mon  fort  &  paie  le  neèiar  que 
ie  leur  ai  fait  boire.  Mai.  Paèf] 

*  E  lie  étoit  ivre  du  nectar  qui  charmait  maraifon. 

Voit.  Po'éf. 

N  E  F. 

Nef  ,  f.  f.  Ce  mot  lignifie  navire ,  mais  il  ne  fe  dit 
en  ce  fens  dans  le  beau  langage  qu'en  vas  & 
//.  Partie. 
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qu'au  figuré.  Car  en  profe  le  mot  de  nef  pour 
dire  navire  eft  vieux  5cncfauroit  trouver  place 
que  dansleburlcfque,  ou  dans  le  vieux  ft:Ie.LNef 
échouée.] 

*  Nous  avons  adez  veu  fur  la  merde  ce  monde 
Errer  au  gré  du  vent  notre»«?f  vagabonde.  Rac. 

Nef.  Ce  mot  en  parlant  d'Eglife,  lignifie  le  lieu  qui 
eft  feparé  du  chœur  5c  des  cètez  qui  environnent 
le  chœur  ôc  où  fe  met  ordinairement  le  peuple. 
[  Une  grande  ou  petite  nef.  Une  belle  nef] 

Nef.  Petite  machine  en  forme  de  navire  où  l'on  ert- 
ferme  le  couvert  du  Roi.  [La  nef  du  Rot  eft  ma- 
gnifique. Apotter  la  nef.  1 

Ncfle,/?/.  Fruit  denêflier.  [Les nèfles  font aftrin- 
gentes.  On  dit  que  les  noïauxdes  nèfles  pulveri- 
lèzckbûs  avec  du  vin  font  bon<  pour  la  gravelle.j 

+  f  Mais  encore,  ô  cité  de  nèfles ,  fï  faut  il  chantef- 
ton  auteur.  S .  Am.  C' eft  à  dire,  méchante  &tni- 
prifable  ville. 

Néflier ,  f.m.  Arbre  de  moiennehauteur ,  garni  d'é- 
pines qui  ne  piquent  pas  beaucoup  ,  aiant  les 
feuilles  découpées  comme  celles  du  perfii  5c  por- 
tant un  fruit  qu'on  apelle  «?/?*,'  qui  renferme  trois 
noiauxôc  qui  eft  rougeâtre  5c  de  forme  preique 
ronde. 

NEG. 

Nl'g  a.tif  ,  négative,  adj.  Qui,nïe.  [Précepte néga- 
tif, propoiition  négative,  j 

Négation,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Particule  qui: 
nie.  [  Notre  langue  aime  deux  n  gâtions  qui  n'a- 
firment  pas  comme  en  Latin.] 

Négation ,  f.f.  Terme  de  Philofopbie.  Ce  qui  eft  opo- 
se  à  l'afiimation. 

Négative,  f.m.  Terme  de  Grammaire.  Particule  qui 
nie. 

Négative, f.  f.  Sentiment  qui  nïe.  [L'a£rmative5c 
la  négative  de  la  plupart  des  opinions  ont  chacune 
leur  probabilité.  Paf.l.â.] 

Négative.  Refus.  [Demeurer furlanégative.  AU. 

Ne' gz,  ou  neige,  f.  f.  Parcelles  dénué  ,  condensées 
ck;  formées  par  le  froid  dans  la  moienne  région 
de  l'air,  qui  tombent  ùrr  la  terre  en  petits  flacons 
blancs.  I  La  né^e  ençraifle  la  terre.  Il  pafia  au 
milieu  des  né«es  &  des  glaces.  Pkchier  vie  de 
Commendon.  l.%.c.z\ 

*  Nége.  Ce  mot  au  figuré  n'a  point  de  pluriel  5c 

nentre  que  dans  la  pcéfie  &  les  Romans  parce 
qu'ils  ort  quelque  chofe  de  l'air  delapoefie.cken 
cefens  il  lignifie  blancheur. 
[*  Acordez-moile  priuïcge 
D'aprochei  de  ce  front  de  nége. 

*  Mile  fleurs  fraîchement  écloles 
Couvroient  tene'gc  de  fon  teint.  Voit  Po'ef  ] 

Nége.Sonc  de  dentelle  dont  on  portok  il  y va  neuf>ou 
dix  ans. 

Nége.  Terme  de  Confifeur.  Compofition  de  fucre  5c 
de  jus  de  certains  fi  uns  comnu  de  f.  amboile ,  de 
grofeilles  ,  ou  de  cerifes  qu'on  fait  glacer  avec  de 
l'eau  fort  froidcA  qu'on  fert  l'été  fur  la  table  dans 
de  petits  pots  de  faïanec  bien-propres. 
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Siéger  ,  neiger.  Ce  mot  eft  une  forte  de  verbe  imper- 
sonnel François ,  qui  veut  dire  //  tombe  de  la  nége- 
[lia  négé  tout  le  jour.  Il  nége  depuis  fept  ou  huit 
jours.] 

\  Il  a  negéfur  fa  tète,  'Balzac.  C'eft  à  dire,  /'/  a,  des 
cheveux  blancs. 

Ne'giigencï  >  f  f-  ParelTe.  Peu  de  foin  qu'on 
a  de  quelque  choie  ou  de  quelque  perfonne.  [Ll- 
ne  petite  négligence,  une  grande  négligence.  U- 
nc  négligence  honteufe ,  blâmable.  Vous  ne  me 
fauriez  perdre  quelque  négligence  que  vous  aiez 
pour  moi.  Voit.  I-  ij.\ 

*  Négligence.  Ce  motfe  dit  en  parlant  du  ftile  & 
dudifcours.  C'eft  tout  ce  qui  eft  contraire  à  l'exa- 
ftitude.  [Il  faut  éviter  les  négligences  dans  le  fti- 
le. Vo'iezVaugeltu,  Remarques.] 

*  Négligence.  C'eft  tout  ce  qui  eft  opofé  à  la  grande 
afeftation.  [  Uy  a  une  négligence  charmante  , 
Ablancourt.  ] 

A  la  négligence ,  adv.  Négligenment.  [Cela  eft  un 
peu  à  la  négligence.  ] 

Négliger,  v.  a.  Avoir  peu  de  foin  de  quelque  chofe. 
S'en  peu  foucïer.  Méprifer.  [Négliger  fa  fortune. 
Il  ne  faut  pas  négliger  fes  amis.  ] 

Négligent,  négligente ,  ad/.  Quj,'a  delà  négligence. 
Qm  a  peu  de  foin,  pareiTcux.  [  Il  eft  négligent  El- 
le eft  négligente.  ] 

Négligenment,  adv.  Avec  négligence.  [Faire  quel- 
que chofe  négligenment.] 

JTe'goce,  /  m  Trafic,  grand  commerce.  [Né- 
goce bon,  avantageux,  grand,  utile,  confidérable. 
Faire  un  grand  négoce.  Le  négoce  fe  fait  en  gros, 
ou  en  détail.] 

Négociant  t  f.  m.  Qui.  trafique,  qui  fait  un  grand  né- 
goce.   [C'eft  un  négociant.] 

Négociateur  ,  f  m  Médiateur  pour  faire  quelque 
chofe  de  confi'érable.  Celui  qui  s'entremet  pour 
que'que  grande  afaire.  Homme  d'intrigue  parmi 
les  gi  ans.     [  Il  fut  un  des  négociateurs  de  la  paix.] 

Négociation ,  f  m.Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gran- 
des afaires.  Traité  qui  fe  fan  entre  Souverains. In- 
trigues pour  réûflir  dans  quelque  grande  afaire. 
f  il  faloit  beaucoup  de  tems,  d'argent  ôc  de  négo- 
ciations pour  vaincre  leur  défiance.  Chapelle ,  Re- 
lation de  Rocroi.  ] 

Négocier ,  v.  n.  Trafiquer.  [  Il  négocie  en  Ale- 
magne.  ] 

"*  Négocier  une  afaire,  Ablancourt,  Ar.  1. 1.  c.  ç.  On 
prit  l'expédient  de  négocier  par  deux  députez. 
Mémoires  de  M.  le  Duc  delaRoche-Foucaut. 

Ne'grom  an  cie.   V oie z nécromancie. 

•£  Negromant  ,f  #z.Cemotnefe  dit  qu'en  riant  ôcje 
ne  l'ai  même  trouvé  que  dans  Voiture.  Il  fignifie 
forcier  ,  magicien.  [  C'eft  le  diable  qui  vous  em- 
porte &  vous  fait  faire  inceflanment  votre  métier 
de  negromant.  Voit.Poèf.'j 

N  E    I. 


N  E  I. 

neier  eft  le  mot  d'ufage  &  il  n'y  a  plus  guère  que 
les  Poètes  qui  fe  fervent  de  noier,  y  étant  con- 
traints par  la  rime.  Néier  fignifie  faire  perdre  la 
vie  dans  l'eau.  [  Le  meilleur  mari'du  monde  n'eft 
ma  foi  bon  qu'à  néier.  Voiez  la  comédie  des  fem- 
mes coquettes.  Du  tems  de  Loiiiî  onze  on  néioit 
fouvent  les  criminels  au  heu  de  les  pendre.  Voiez 
Cronique  fcandaleufe,  page sz.  &  117.  ] 

*  Néier.    Ce  mot  au  figuré  a  un  ulageaffêz  étendu. 

[  Vien  néier  dans  nos  vins  mufeats  ta  foif  &  ta  mé- 
lancolie, Mai.Poëf  Néier  Coniouci  dans  les  pots. 
La  Fontaine,  Fables,  l.  6. 1 

*  Néier.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  des 
couleurs  ôc  des  contours.  C'eft  mêler  &  confon- 
dre les  extrémitez  des  couleurs  avec  d'autres  qui 
leur  font  voifines.  Mêler  tendrement  ôc  confon- 
dre. [Savoir  bien  néier  les  couleurs  avec  le  pin- 
ceau ôc  la  broftè.  ] 

Néier.  Terme  de] eu  de  Boule.  Pouffer  de  telle  forte 

une  boule  qu'elle  entre  dans  le  néion.  [Néier  une 

boule.] 
Se  néier ,  <u.  r.    Perdre  la  vie  dans  l'eau.    [Il  s'eft 

néié  en  fe  baignant.  ] 
Néié,  néiée  ,  adj.    Qui  cft  mort  dans  l'eau.   [Il eft 

néié.  Elle  eft  néiée.] 
f    Ataquer  des  gens  néiex.  dans  le  vin ,  V*u.  Quin. 

livre  q.c.x. 
[  *    Ceft  un  hom.  ne  néié  de  dettes ,  Ablancourt.  C'eft 

à  dire,  acablé,  abîmé  par  les  dettes, 
f  *  Il  eft  néié  dans  fes  habits. 

*  Le  monde  éfraié  vous  regarde  déjà  comme  un 
homme  néié,  Dépreaux,  Satire  g. 

*  Couleurs  bien  néïécs. 

*  Boule  néiée.] 

Néion,  f.  m.  Terme  de  Jeu  de  Boules.  Efpace  qui 
eft  au  delà  de  la  barre  du  jeu  de  boules  ôc  qui  eft 
environ  trois  piez  derrière  le  but  où  loi  fque  la  bou- 
le entre  on  dit  qu'elle  eft  néiée  ôc  le  joueur  a  perdu 
foncoup.  [La  boule  eft  dans  le  néion.] 
• 

N  E  N. 

Nenni  ,  *dv.  Non.  Prononcez  nani.  [Nennî 
je  ne  fuis  pas  fi  for.  J 

Ne  N  t  1  l  l  e  ,  lentille ,  f  f.  On  dit  l'un  ôc  l'autre, 
Lentille  eft  le  plus-  régulier  ôc  autfi  Meilleurs  de 
Port-Roial  ont  écrit  lentille  dans  l'hifteire  du 
vieux  ôc  du  nouveau  Teftament/^wr*  25.  Néan- 
moins il  faut  avouer  que  nenttllc  cft  le  plus  ufite. 
Non  feulement  le  peuple  ôc  les  gens  qui  vendent 
des  ovaines  ôc  mêmes  la  plu-part  des  honnêtes 
pens\ui  parlent  «fn  ,  dilênt ,  nentille.  Lanentille 
eft  une  forte  de  légume  aftringeant,  ôc  dont  toute- 
foisla  décoction  fâche  le  ventre.  Les  nentilles  font 
de  dificilc  digeilion  ôc  elles  font  contraires  à  la 
vue  fi  onconumie  à  en  manger  long  tems.  Dat.  ] 

NEC 


N  a  g  e  ,  neiger.  Voiez  nége,  nége/.  Ne'oîhite, /».  Ce  mot  fediten  parîanc  «c 

Neïï.r,  ^w,  v.a.  L'un  ôc  l'autre. fs  dit,  snaisV    laRcliâioftCïéuenoe^ysutdiïc^i^^/;^^ 

nt  en 


NER. 


NET. 


nèen]efui-Chrit,  qui  eft  nouveau  converti.  [Di-  \  Au  net,  adv.    Ce  mot  ne  fe  dit  p'ns  feul,  [On  dir 

par  exemple.  Mettre  un  Sonnet  au  net.  C'cft:  !c 
tranferire  fans  qu'il  y  ait  aucune  rature.] 
Net.    Franchement,  fincerement  ôc  (ans  aucun 
deguifement. 


vin  néophite,  Patru ,  plaidoié  \j.  ] 
N  E  P. 


Nb'phre'tique  ,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec,  5c 
qui  veut  dire  maladie  qui  eft  dans  les  reins.  [Etre 
tourmenté  d'une  néphtétique.] 

Néphrétique  ,  ad].  Qui  regarde  les  reins  qui  eft 
dans  les  reins.  [Colique  néphrétique,  douleur 
néphrétique.] 

"Néphrétique  ,  f  f.  Sorte  de  pierre  prétieufe  qui  a  u- 
ne  couleur  mêlée  de  blanc,  de  jaune,  de  bleu  ôc  de 
noir,  Mercure  Indien,  l.  3  c.  4. 

Neptune,/"  m.  Nom  de  Dieu  fabuleux  que  l'an- 
tiquité a  fait  leDieu  des  eaux  ôc  de  la  mer. 

*  Neptune.  Mot  poétique  pour  dire  la  mer.  [  Amour 

a  cela  de  Neptune  que  toujours  a  quelque  infortu- 
ne il  faut  fe  tenir  préparé,  Mal.?o'éf.l.$.  Sur  terre 
ôc  fur  Neptune,  D^marais,  Cloiiis,  l.  4-  ] 
N  e  P  v  e  u.  Voiez  neveu. 

NER. 

Nerf  ,  /  m.  Partie  fpermatique  qui  naît  du  cer- 
veau, ou  de  la  moîle  de  l'épine  du  do-  &  qui  por- 
te l'efprir  animal  où  il  eft  néceflaire  pour  faire  le 
fentiment  &  le  mouvement.  [N^rf  foulé.  ] 

Nerf.  La  partie  du  ceif,  ou  du  taureau  quifert  à  la 
généranon  del'efpece. 

*  Nerf.  Ce  mot  au  figure  lignifie /àrf* ,  5c  tout  ce 
qui  foutient  &  fait  agir. 

*  L'argent  eft  \enerfdc  \nzuenc,  Ablancourt. 
Nerf.   Terme  de  Relieur.   Ficelle  qui  eft  coufuë  aux 

feuillets  du  dos  du  livre  5c  qui  fe  parte  dans  les 
cartons. 

Nérfferure  ,  /  f.  Terme  de  Maréchal.  Ateinte  vio- 
lente que  le  cheval  fe  donne  aux  nerfs  des  jambes 
de  devant  par  la  pince  des  piez  de  derrière. 

Ne'ron,/!  m.  Nom  du  fixiéme  Empereur  de  Ro- 
me qui  le  tria  lui  même  après  avoir  régne  14  ans  ôc 
en  avoir  vécu  3 t. 

*  Néron.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  unefortedeti- 
ran  cruel.    [  C'eft  un  Néron.  ] 

Nerveux  ,  nerveufe .  adj.  Fort,  vigoureux.  [Les 
Barbares  font  très-nerveux  5c  tres-forts.  Bras  ner- 
veux, paifan  nerveux.  J  / 

NET. 

Net,  nette,  adj.  Netteté.  [Lieu  net.  Place  nette.] 
Net ,  nette.  Clair,  qui  n'a  nulle  ordure,  qui  n'a  nulle 
tache.  [Verre net] 

*  Net,  nette.  Pur,  innocent ,  à  qui  la  concience  ne 
reproche  rien.  [  Je  ne  crain  rien,  mon  procédé  eft 
nsr.  Une  conduite  nette  ôc  irréprochable.  Sa  vie 
eft  bien  nette,  5c  bien  pure,  Patru,  plaidoté  5.  ] 

*  Net,  nette.  Ce  mot  fe  ditduftileôc  du  difeours, 
ôc  veut  dire  qui  eft  clair ,  qui  eft  fans  embaras& 
fans  obfcurité.  [  Ablancourt  a  le  ftile  fort  net ,  fort 
vif  5c  fort  élégant.  ] 

II.    Partie. 


[  11  ne  fait  pas  bien  feur.à  vous  le  trancher  net, 
D'époufer  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait ,  Mo- 
lière, Pemmesfavantes,  a  s  f  1.  1 

*  Tout  net,  adv.  Franchement  ôc  fans  aucun  dé- 
tour. [  Dire  tout  net  fa  penfée,  Ablancourt.  La 
belle  répondittout  net  Ménage  vous  êtes  coquet, 
Cotin,  Ménagerie.  ] 

Nettement ,  adv.  D'une  manière  nette.  [  Cela  eil 
nettement  tracé.  ] 

*  Nettement.  Clairement,  fans  embaras.  [Patru 
écntnettementôcéloquenment  ] 

Nettéier,  nettoier ,  v.  a.  L'un  Ôc  l'autre  fe  dit,  mais 
le  grand  ufage  eft  pour  nettéier,  car  poui  nettoier  il 
ne  ie  ditguere  que  par  les  Poètes,  encore  y  font-  ils 
obligez  parla  tiraniede  la  rime.  Nettéier  fignific 
oter  les  ordures.    [Nettéier  les  fouliez,  j 

*  N>tteWIamer,deCorfaires.  Vau.3}u,n  /4  Ci  g, 
Nettéier.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  ae par- 
ler de  guerre.  C'eft  tirer  fur  toute  l'étendue  d'une 
ligne  droite.  C'eft  batre  toute  l'étendue  d'une  li- 
gne droite,  ou  d'un  eipace.  Cela  s'apelle  aurtî  en- 
filer. [  Nettéier  k  rempart,  ou  enfiler  le  rempart, 
nettéier  la  courtine,  ou  enfiler  la  courtine,  nettéier 
le  foflè\] 

Netteté,  ff.  Propreté  qui  regarde  les  chofes.  Clar- 
té. [  Le  cnftal  de  Venife  a  une  grande  netteté  ] 

*  Il  ne  tombe  jamais  de  torrent  qui  trouble  la  nette«- 
tè  de  fon  eau,  Vau.  ^uin.  I.  j.  c,  4.  J 

*  Netteté.  Cemot  le  dit  du  langageôc  fiernifie  l'ar- 
rangement des  mots  ôc  ce  qui  rend  l'expreflîon 
claire  ôc  nette.  [  Difeours  qui  a  beaucoup  de  net" 
teté  Lanetteté  eft  une  des  plus  grandes  vertus  du 
(i\'e,Vau.Rem.] 

Nettoier.  V oiez  nettéier. 

N  E  U. 

Neud,  ou  nœud,  f.  m.  Prononcez  »<?«.  [Faire  un 

neud.  Un  neud  coulant.  Unneud  d'epaule.   Un 

neuddefoulié.  ] 
Neud  Gordien.  [  Alexandre trencha le  ncud Gordien 

d'un  coup  d'épée,  Ablancourt,  Ar.  1.2.] 
Les  neuds  des  doigts.  Ce  font  les  trob  os  qui  font  en 

chaque  doigt.  Deg. 

*  Neud  d'amour.  Sorte  d'entrelas. 

*  Ris  qui  ne  parte  pas  le  neud  de  la  gorge.  C'eft  à  dî 
re ,  ris  for  ci. 

*  je  romps  tous  les  neuds  qui  m'atachent  à  vous» 
Racine,  Iphtgenie,  a.  4. 

*  Savoir  le  neud  de  l  af aire ,  Pafcal,  l.  r.  C'eft  à  dire, 
Jadificulté. 

Neud.  Terme  de  Po'éfie.  C'cft  un  obftacle  à  l'action 

du  Héros  du  Poème. 
Neuds.   Terme  de  Chafie.  Morceaux  de  chair  quife 

lèvent  aux  quatre  flans  du  cerf.  [  Cerf  qui  a  de 

gros  neuds.  J 


I    z 


Neveu. 


éS 


N  EU. 


Nhveu,  f.  m.  C'eft  le  fils  du  frère,  ou  de  la  fœur. 
[  Mon  neveu  eft  fage.  ] 

*  Nos  neveux.  C'cftadire,  ceux  qui  naîtront  après 
nous.  [  Les  écrits  de . . .  feront  fiflez  par  nos  ne- 
veux. [Cesmots,encefens,fontplusde  lapoe- 
fiequedela  profe. 

Neuf.  Nom  de  nombre  indéclinable. [Trois fois 
trois  font  neuf  II  y  a  neufMufes.J 

Neup  ,  neuve,  adj.  Qui  n'a  pas  encore  fervi.  [Che- 
val Robcneuve.J 

*  Neuf, neuve.  E'tonné,  furpris  [Qu'un  Auteur  eft 
neuf  la  première  fois  qu'on  l 'impunie.    Mol,  pré- 

cieufes.  \ 
*Neuf,  neuve   Simple,  niais.  [C'eft  un  homme, 
C'eft  une  fille  fort  neuve] 

*  Naïf  .neuve  Nouveau   [*Ce  font  ici  des  chofes 

toutes  neuves  pour  moi.  Mol.  Faire  corp^neuf 

Ablancourt. 
Neufitme.  Voicz neuvième. 
N      iraut  ', //  Convention  qu'on  f  lit  avec  des 

fen  dediferens  partis,  de  n'être,  ni  de  l'un  ni  de 
autre  des  partis  qui  font  en  guerre.  [Accepter  la 
neutralité.  Abl.Là  neutralité  fait  grand  bruit.  Voi. 
Pof] 
Neutre ,  adj  Terme  de  Grammaire  Gr'que  5c  de 
Grammaire  Latine  .lequel  veut  dire  qui  n'eft,  ni 
mafculin,ni  féminin.  [Genre  neutre,nom  neutre] 
On  dit  auftl  ver  beneutre,  en  termes  de  Grammai- 
re Françoifr,&c.  ] 

*  Neutre.  Qui  a  accepté  la  neutralité,  qui  n'eft  d'au- 

cun parti.  [Lieu neutre.  Ville neutre.Etre neutre. 

D  meurernrutre.   Ablancourt,  Ar.l.ï] 
NtuvAiscE,/  f.Termed Egltfe  Romaine.  Prière  qu'on 

fait  durant  neuf  |ours.  i  taire  une  neuvaine.] 
\  Neuvaine  Mot  burlcfque  pour  dire  les  neuf  Mufes. 

|  en  me  parla  neuvsi  ie. 

Qjj.  boit  de  l'eau  de  l'hipocrene. 
Neuvi  me ,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal,    [lleft 

le  neuvième.  Elle  eft  la  neuvième.] 
Neuvième ,  f  f.    Terme  de  Piquet.    Ce  font  neuf 

cartes  qui  (è  iiiivent  &  qui  font  demêmç  couleur. 

{_  J'ai  une  neuvième.  J 


NE  Z. 

Hîz,/  m.  CVft  l'organe  de  l'odorat.  C'eft  la  partie 
quidsins  l'homme  eft  le  fie<*e  de  l'odorat-  [Un 
grand  nez.  Un  petit  nez  Nez  camus.  Nez  épate, 
M  îtrenez.  Un  nez  a  triple  étage.  Parler  du  nez. 
Donner  fur  le  nez.] 

'former  la  porte  au  nez,:  C'eft  fermer  la  porte  à  une 
peilonne. 

l)  Nez  ie  cette-rave. Mai.  pQef.C'iftSi  dire,  nez  rou- 
gi' &  d  ivioqnt. 

*  Mener  farte  ntz,  G'tft  à  dire  gouverner  une  per- 
fonne  comme  on  veut. 

*  Demeurer  cvtc  un  pli'  de  ntz-,  avoir  un  pie  de  ntz. 

Molière.  C'cftadire,  demeurer  confus. 
**Avoir  bon  nez.  Ablancourt.  Ctft.et.se  prudent  &. 


NEZ. 

*  Ne  voir  pas  plus-loin  que  fon  nez.  c'e  ft  n'avoir  au* 

cune  veue  ne  prévoir  aucune  chofe. 

*  C 'eft  pour  leur  beau  nez,  Rég.  fat  13-  Ces  mots  fe 

difent  par  raillerie  &  veulent  dire  ,  ce  n'eft  pas 
pour  vous.  - 

*  Tirer  les  vers  du  nez  Ablancourt.  C'tft  faire  caufer 

quelqu'un  pour  découvrir  quelque  chofe;  C'eft 
adroitement  faire  parler  une  perfonne  afin  d'en 
favoir  quelque  chofe 

*  ï.ft'ceàvotu  ày  mettre  le  nez  Molière  C'eft  à  dire, 

à  vous  mêler  de  cela,  font- ce  vos  af aires. 

*  Faut-il  qu'on  te  rejette  au  nezlefcandalcuxaftont 

qu'une  femme  fripon re  imprime  fur  ton  front. 
Molière  C'eft  à  duc/*«f  ilqu  ontereproche,t\c. 

*  Vous  me  jettez  toujours  mon  âge  au  nez  Mvliert. 

C eft  à  dire , vous  me  reprochez  touioursmon  âge. 

*  Elle  fait  aux  plus-ma'Ois  donner  du  nez  en  terre. 

Reg.  Sat.14   C'eft  à  dire,  elle  fait  échouer,  elle  efl' 

caufe  qu'on  ne  rtiifîitpas. 
Nez    Ce  mot  fedit  de  certains  animaux  &  c'eft  I* 

partie  qui  dans  1  .mimai  eft  le  fiege  de  l'odorat. 

[  Le  nez  u'un  cheval.  C'eft  la  partie  de  la  tête  du 

cheval  qui  eft  plus-bas  que  les  nafeaux.  ] 
Nez    Ce  mot  en  parlant  de  certains  animaux  eft 
figuré  &  lignifie  fentiment ,  odorat.   ['Le loup 

eft  ce'ui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  meilleur 

nez.    Salnove  chaffe  du  loup.  c.  1.    *  Chien  qui  a 

le  nez  fin] 

*  Nez  Terme  de  Batelier.  C'eft  la  première  partie 

du  bateau  qui  finit  en  pointe. 

NI. 

Ni.  Disjonftive.  [  Ni  la  douceur,  ni  la  force  n'y  pet*, 
vent  rien.  Ni  la  douceur,  ni  la  fovcen'y  peut  rien. 
Ces  deux  façons  de  parler  font  bonne>.  Vaugelm 

Rem. 
11  n'eft  point  de  mémoire  d'un  plus- furieux,  ni  d'un 
plus  mde  combet.  Monfieur  Patm  croit  qu'il  faut 
repeter  la  particule  ni ,  ôci'  a  raifon  ôc  la  façon  dç 
parlereftplus  belle  St plus fouteniie  avec  ni  que 

fanswi  ,    ,      . 

Il  n'y  eut  jamais  de  Capitaine  plus  vaillant  ni  p*us  ta- 

oec\ueUï\.Vau'Rem. 
Les  oifea.ux  du  Ciel  ne  fement,  ni  ne  moiflonrers, 

Port-Roial  Nouveau  Teftament.     On  peut  dire 

aufiîcn  otanr  la  particule  ni,  les  oifeauxdu  Ciel 

ne  fement  point ,  ils  ne  moifionneut  pomr.  J 
Ni  plus  ni  moins,  adv.    Tout  autant  ,  juftement. 

[  11  y  a  cent  écus ,  ni  plus ,  ni  moins.    Vaugelv. 

Hw.  ] 

NI  A. 

Niak,/"'w.  Sorte  de  berêt  Se  d'innocent.  Celui qnt 

a  de  la  simplicité.    [  il  y  a  des  niai>  qui  emploient 

habil  rn«  H  leur  niùltrie,  Mémoires  de  Monfieur 

l  Duc  d.  L:  Roche-Foucaut.\ 

I  f-Gt/i  m  ni-ia Àe.  Soigne.   Ccft  à  duc,  C'eft  un 

Ait»1-,, 

NitW, 


NIC 

Niait,  nixift,  ai].  Benêt,  innocent ,fîmple.  [Un 
oarcon  tort  niais,  une  beauté  niaife,  don.  Poe.  Mi- 
ne ni.iife,  Vntl.  ±\  Avoir  le  vifage  niais,  Voit.  I. 
78  Un  ton  de  voix  languillant  6c  nuis ,  Molière. 
Larmes  niaifes,  Mol/ere  ] 

Niais  ,  adj  Ce  mot  fe  dir  de  quelques  oifeaux  de 
proie  qui  n'ont  pas  encore  volé  &  qu'on  a  pris  au 
nii    !  Un  faucon  niai';,  un  épervier  niais.  ] 

Niaifement ,adv D'un  air  niais,  d'un  air  badin,  f  Te 
ne  finnois  pa&maifement  comm  ■  io  fais  en  difant 
que  e  fui  votre  ferviteur.  Voit  l.  40.  Se  radoucir 
ni aifement.  Le  Comte  de  Bujfî.  ] 

■J-  NUifer ,  v  n  -\gir  d'une  minière  baiTe  5c  ba- 
dine    [  llnefùt  que  niaifer.   S'unifcr à  niaifer.] 

IXtxiferie  ,  /  /.  Adion  niaife.  Quelque  chofe  de 
nias  [Les  pièces  comiques  (ont  des  lùaifcries, 
tduliere.  J 

NIC. 

NrcAiSE,/  m.  Nom  d'homme  qui  vient  d'un 
mot  Grec  qui  figmfie  vicloire.  [  Nicaife  eft 
mort  ] 
•j-  Nice  ,  ad].  Vieux  mot  qui  trouve  encore  fa 
place  dan'  le  bu^lelque,  &  le  comique,  [il  figni- 
Hejtrr/ple,  niais. 

[Tant  ne  fin  nice ,  encorqueww^fut 
Madame  Alix  que  le  jeu  ne  lui  plût. 
ha  'Fontaine,  Nouvelles,  1.  partie.  ] 
f  triche,  f.f.  Tour  8c  malice  qu'on  fait  à  une  per- 
fonne.  Sorte  d'injure  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
lui  faire  déplaifir.   [f  Le  Diable  leurfait  tant  de 
ntches  qu'ils  font  malheureux  d'être  riches,  Qon. 
Epi.  livre  1.    Faire  niche  fur  niche  à  quelqu'un, 
Molière.  ] 
Niche.    Cavité,  ou  enfoncement  qu'on  pratique 
dans  l'épaifieur  des  murailles  pourplacer  des  fta- 
tiKs,  ou  autres  pareilles  choies.    [Nous  décou- 
vrîmes dans  une  niche  une  Diane  à  l'âge  d'onze 
ou  douze  ans,  Voiture,  lettre  x.  ] 
Ni  che'e  ,  //    Nid  où  il  y  a  plufieurs  oifeaux. 

[  P.  endre  toute  la  nichée.  ] 
Se  nicher  ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  ,  &  veut 
dite  faire  fin  nid.    [Les  moineaux  fe  nichent  dans 
des  pots.  ]   On  dit  auffi  nicher. 
[  La  fur  de  vieux  cipres  déniiez  de  verdure 
Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  augure, 
Htbert,  Temple  de  l*  mort.  ) 
j  *  dénicher.    Se  placer,  fe  mettre,  fe  cacher.  [Où 
s'efî-i  meh  \Scaron.  Il  fe  niche  dans  une  huche, 
~La  Fontaine,  Fables,  /.  3.  ] 
Ni' hoir.  Terme dOifeïser.  Prononcez nichol.    C'eft 
une  manière  de  cage  particulière  propre  pour  met- 
tre couver  ciesrerins.  Un  niehoitfort- propre.  ] 
t  Nichon,    f.f.  Nomd.fi  le  qui  veutdire^fi- 

teAnne.  [Nichon  devient  grande.  ] 
Nicolas,/»!.  Nom  d  homme  qui  vient  du 
Grec  &  qui  fignifiV  vainqueur  du  peuple.  Son  di- 
minutif cft  Colin  5c  Colas.  [Nicolas  Pouiïîn  qui 
«oit  un  exceUnt  peintre  eft  mort  en  1665.  Voiez 
■StlLort.  Nicolas.  Petrot d'Ablancmrt  qui  était  un 
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fameux  traducteur  avoit  pris  naiffânee  en  1606. 
le  5.  d'Avril,  à  Chàlons  en  Champagne.  ] 

Nicole,  f.  f.  Nomdefimme,  dont  îediminutifcft 
Cocole.   [Nicole  eft  laide.  ] 

KicoTiANE,/f  V\onontt2.  Nicociane.  C'eft u- 
ne  forte  d'herbe  dont  la  vertu  cft  finguliere  pour 
guérir  toutes  fortes  de  plaies,d'ulcéres,de  chancres 
&  de  dartres.  La  nicotiane  a  été  apellée  aiufi  de 
Jean  Nicot  qui  étant  AmbafTadeur  pour  le  Roi 
tres-Crétien  en  Portugal  envoia  le  premier  en 
France  cette  efpece  de  plante.  Voiez  là-dcflits  le 
fécond  livre  de  lamaifon  rufliciue.  La  nicotiane  s'a- 
pelle  aufll  tabac,  ou  herbe  a  la  Reine.  Voiez  T»bac. 

N  I  D. 

Nid  ,.f.  m.  Prononcez»/'.  Petit  réduit  fait  de  di- 
verfes  matières  ajuftées  proprement  enfemble  où 
1'oifeau  couve  &  élève  fes  petis.  ["  Les  oifeaux 
font  leur  nid  au  printems  lorfque  tout  entie  en 
amour.] 

f  *  Prendre  la  pie  aunid.  C'eft  trouver  ce  qu'on 
chea  he  &  ce  qu'on  croit  être  avantageux. 

•j-  *  Etre  logé  dans  un  nid  à  ras.  G'eft  à  dire,  dans  un 
méchant  logis, 

NIE, 

Ni  e'c  e  ,  /  /.  La  fille  du  frère,  ou  de  la  feeur.  f  Une 
jolie  nièce.  Elle  eft  nié«e  deMonfieuruntel.  El- 
le eft  ma  nièce.  ] 

Nielle,/  f.  C'eft  une  humeur  humide  &  ma- 
ligne qujrombant  furie  blé  qui  cftfurpié,  &  qui 
étant  tout  à  coup  échaufée  par  l'ardeur  du  Soleil 
noircit  &  gâte  le  blé.  [Lamelcagâreleblé.  ] 

Nielle  ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  plante  >  dont  il  y  a  de 
plufieurs  efpeces.  La  nielle  des  jardins  poufie  une 
tige  branchué,  haute  d'un  pie  &c  qui  porte  au  bouc 
de  fa  tige*  fes  flairs  qui  font  d'un  bleu  pâ  e.  La  niel- 
le citrine  produit  des  fleur-  de  couleur  de  pourpre 
râle. Voiez Dal.Hifi.des plantes  t.i.l.j.c.11.  LanieL  ■ 
lefauvage  a  des  tiges  droites  &  velues  ôc  des  fleurs 
rouge? .  Elle  cft  bonne  pour  la  gratelle  «5c  pour  les 
fiftulcs  Dal  1. 1.  /.  4.  c  33.  &  l  7.  c.  \z. 

Nî'ep.t;  a.  Direqu'unechofen'cftpas,  ou  n'tft  pas 
vraie.  Direquenon.  [Nier  une  propofition. Nier 
un  crime ,  Ablancourt.  Les  Epicuriens  moient  la  , 
providence  divine,  Paf.  I.  4,  ] 

N  ICv 

f  N'OAud,/  m.  Sot.benêt.    ïmpertinanr ,  niaàs% 

[  Ce  font  de  bons  nigauds  que  ces  gens  h\,Moliere. 

On  nep<  utLiireun  pas  fans  trouver  des  nigauds^ 

Molière.  ] 
\Nig*ude,  f  f.    Sote  ,  niaife.   [  C'eft  une  franche- . 

nigaude.] 
Nigromancie.  Voieznécromaneie* 

NI  L, 

Nihï-  /  /.   Terme  de  Vigneron.   îoxtedepptit 

la"  fii« 
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filet  rond  qui  fort  du  bois  de  la  vigne  Jorfque  la 
vi<me  eft  en  fleur.  [Rompre  une  nille.  ] 
f  ]Sf  i  t  l  o  n  ,  //•   Nom  de  fille  qui  veut  dire  pe- 
tite Ame.  [Nilloneft  bien-faite.] 

N  I  M. 

Nimphe,  /  /  Décfle  des  Païens.  Il  \y  avoit  de 
plufieurs  fotes  de  Nimphes.  Les  unes  s'apel- 
loient Naïades,  ôcc'étoientles  Nimphes  des  fon- 
taines &  des  eaux,  Ôclcs autres  Néréides,  &  c'é- 
toient  les  Nimphes  de  la  mer,  ôcc. 

+  Nimpbe  potagère-  Mots  burlefques  pour  dire,  fille 
des  champs,  jardinière  jolie. 

Nimpbe.  Ce  mot  lignifie  quelquefois  maitrejfe  ,  & 
"  fur  tout  en  poe'fie.  [  La  Nimphe  que  j'adore  l'au- 
tre foir  apaïutfi  brillante  en  ces  lieux,  Voit.  p>oëf. 
C'eft  uneTSIimphe redoutable,  Voit.  Poè'f] 

Nimphes.  Terme  d'Anatomie.  Petites  membranes 
quidéfeadent  la  matrice. 

v  N  I  N. 

f  Nin  on  ,  f.  f-  Nom  de  fille  qui  veut  dire  pe- 
tite Anne.    [Ninon  eft  belle,  J 

N  I  P. 

Ni  v  e  s  ,  /  f.  Sortes  de  petis  meubles,  comme  har- 
des ,  linges ,  bagues  5c  autres  pareilles  chofes.  [  11 
a  de  bonnes  nipes,  Ablancourt.  ] 

N  I  Q^    N  I  T. 

f  Nic>ue,//.   Mouvement  de  tête  pour  marquer 

le  mépris  qu'on  fait  d'une  perfonne. 
[  *    Faire  la  nique  à  quelqu'un.  ] 
+  *  Fairelaw/^wauxrichefTes,  Ablancourt, Luc. ~Lz 

proie  5c  les  vers  font  au  croc,  carie  monde  leur  fait 

\nnique,  Gomb  Epi.  1. 1. 
JvJiTRt)/  rn.    Sorte  de  falpéue  qu'on  tire  de  la 

terre  qui  eft  chaud,  fec  ,  de  couleur  blanchâtre  5c 

qui  a  la  laveur  du  fel.  Dav.    [  Nui  e  naturel,  nitre 

artificiel.  ] 

N  I  V. 

Niveau,/  m.  Terme  d'Architefle  &  de  Maçon, 
C'eft  un  inftrument  dont  le  maçon  fe  fert  pour 
dreifer  fes  ouvrages.  Inftrument  qui  eft  utile  au 
maconpaufpoferborifontalementles  pierres  ôc  au- 
tre s  pièces  fervant  àl'aichitectuie  5c  généi  alemcnt 
pour  drefTer  &  aplanir  tout  ce  qui  doit  erre  hori 
fomal.  [  Mettre  de  niveau.  Mettre  a  niveau.  Etre 
de  niveau  ] 

Niveau  de  la  campagne.  Terme  de  Mortification  C'eft 
une  fttuatîon  de  ttrrain  toute  p'atc  5c  qui  nepan- 
clv  de  part,  ni  d'autre.  Les  talus  5c  le  déclin  dune 
haureur  font  le  contraire  du  niveau  de  la  campa- 
gn  <■ .  Guillct,  Art  militaire    ) 

|  *  Ajujlti  au  niveau;  C'eft  à  dire,  bien- fait-  Voipo'éf. 


NO  B. 

Nr  v  E  L  E  R  ,  v.  a.  Terme  de  Mapn.  C'eft  voir  pat 
lemoiendu/»a^«  fice  qu'on  fait  eft  dans  la  ré- 
gularité 5c  la  jufteffe  que  l'art  demande. C'eft  cher- 
cher la  diference  des  hauteurs  pour  connoître  les 
diferentes  élévations  pour  la  conduite  des  eaux, 
ou  autres  befoins.  [  Il  faut  niveler  cela.  ] 

NOJB. 

Noble  à  la  rofe,f.m  Sorte  demonoie  d'or  qui 
eft  fort  connue  en  Angleterre  5c  qu'Edouard  troi- 
fierne  fit  battre  en  1344. 

Noble  à  la  rofe.On  voit  par  l'ordonnance  de  François 
premier  touchant  les  monoies  qu'il  y  avoit  en 
France  une  forte  de  monoie  d'or  qu'on  apeloit 
noble  a  la  rofe,  qui  étoit  grande  &  la;  ge  comme  un 
fort  grand  ecu  d'or.  Il  avoit  au  milieu  une  maniè- 
re de  rolt  enjolivée  de  petites  couronnes  de  fleurs 
de  lis,  5c  autres  agrémens.  Ce  noble  à  la  ro/e  pefoit 
fix  deniers  5c  valoit  cent  deux  fous. 

Noble  Henri ,  /  m.  Monfieuv  Boifard  qui  eft  un 
des  plus-habiles  Confeiilers  de  la  Cour  dei-  mo- 
noies  de  Paris  ma  fait  voir  que  le  noble  Henri  étoit 
une  vieille  efpece  de  monoie  d'or  Fiançoife  du 
poids  de  cinq  deniers  dix  grains ,  valant  quatre  li- 
vres quatorze  fous.  Cette  monoie  avoit  cours  du 
tems  de  François  prémict  ,  ôc  on  tanloit  tiente- 
cinqnobles-Henri^u  marc.  Ce  noble  Henri  etoit 
grand  5c  large  environ  comme  un  écu  blanc  ,  5c  a- 
voit  d'un  côté  pour  figure  un  Prince  fur  fon  trône 
avec  une  epee  à  la  main,  &  de  l'autre  côté  une 
croix  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  une  H  ôc  tout 
autour  de  cette  croix  de pei  lions  couronnez. 

Nobles,/,  m  Ceux  qui  font  nez  d'une  famille  qui  a 
,  de  la  Noblcûe.  [  Les  Nobles  font  ambitieux  5c 
mepriiàns.  ] 

Noble,  ad],  Qui,  a  de  la  noblefTc.  [  Il  eft  noble.  Elle 
eft  noble.] 

*  Noble.  Grand,  courageux,  qui  a  quelque  chofe 
qui  fent  là  perfonne  de  qualité,  [  Aûion  noble. 
Cœur  noble.  ] 

*  Noble.  Ce  mot  fe  dit  du  ftileôcdudifcours.  [Ex- 
prtflion  noble,  Ablanconrt.  Stile  noble.] 

*  Noble.  Terme  d  Anatomie.  \\  fe  dit  de  certaines 
parties  du  corps,  ôc  veut  direqui  eft  absolument 
néceflaireà  la  confervation  de  l'individu.  Le  cer- 
veau, le  foie  Ôc  !e  cœur  font  les  parties  nobles. 
Quelques  uns  ajoutent  à  ces  parties  les  tefticuies 
parce  qu'ils  font  les  principaux  inftrumens  de  la 
génération.  Voicz  Bartolin. 

Noblement,  adv.  D'une  manière  noble.  [Fief tenu 
noblement.] 

*  Noblement.  D'une  manière  noble.  [S'exprimer 
noblement.  ] 

Noble jÇe ,  f.  f.  Honneur  Ôc  éclat  qui  vient  d'une 
ancienne  ôc  illuftre  famille,  l  Noblefle  ancienne, 
nob'efte  moderne.  ] 

*  Nobhjfe.  Tous  les  nobles.  [  Il  vou'oit  emmener 
toute  la  nobleffe  des  Gaules,  Ablancourt ,  Ccf. 
livre i-cx.  ]| 

NO  C. 
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N  O  C. 

No  c  e  ,  &  noces,  f  f.  Feftin  qui  fe  fait  après  les  é- 
poufailics.  [  Ils  ont  fait  de  belles  noces.  Aller  aux 
noces.  Etre  des  noces.  Epoufer  en  première  no- 
ce. Epoufeien  féconde  noce.    Etre  de  la  noce.  ] 

*  Noce.  Mariage.  [La  nece m'a  donné  la  plus  im- 
pudique des  garces,  Benferade ,  Poéfies.  ] 

f  *  Ce  ne  font  que  noces.  C\ftàdire,cenefontque 
ftftcs,  que  rcjouïïfancesSc  feftins. 

Nocher,/»».  Mot  poétique  pour  dire  batelier. 
[  Tafccurnousaquitez,  ckle  pâle  nocher  l'a  por- 
tée dans  la  barque,  Mai.  Poèf  Le  chant  des  Sirè- 
nes peidoit  autrefois  le  nocher  qui  l'entendoit. 
Voie.  Poé.  ] 

f  Nocier,  nociere,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
riant  &  dans  le  basftile,  &  je  ne  l'ai  même  trouvé 
que  dans  Voiture.  [Sa  torche  nociere  ondoiante 
lançoit  mille  divins  éclairs,  Voit.  Poef.  ] 

No  cturlabe,  f.  m.  Inftrumcnt  par  lequel  à 
toute  heure  de  la  nuit  on  peut  trouver  combien 
l'étoile  du  Nord  eft  plus  haute ,  ou  plus-bafle  que 
le  pôle,  Fourn. 

Nocturne,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
matines ,  8c  veut  dire  prière  pendant  un  certain 
tems  de  la  nuit.  [  Premier  no&ure.  Second 
nocturne.] 

NoBume  ,  adj.  Qui,  arrive  de  nuit.  [Pollution 
noct-urne.  ] 

N  O  E. 

Noe',/;»,  Nomd'foomme,  [Le Patriarche Noé 
ctoitunfaint  homme.  ] 

Non.,/  m.  Prononcez  Noiïel,  Ce  mot  veut  dire  les 
Fêtes  pendant  lefquelles  on  célèbre  la  nativité  de 
Jefus-Chrit ,  &  en  ce  fens  le  mot  de  Noél  n'a 
point  de  pluiiel.  [Nous  aurons  Noël  dans  un 
mois.  Il  n'y  a  pius  que  3.  femaines  jufques  à 
Noël.] 

"f  On  a  tant  crié  Noël  qu'enfin  il  eft  venu.  C'eft  à  dire, 
on  a  tant  parlé  d'une  chofe  qu'enfin  elle  eft  airi^ 
vée. 

No'cl.f  m.  Chanfon  fpiritiïelle  fur  la  nativité  de  Te 
fus-Chrit.  Le  mot  Noël  en  ce  fens  a  un  pluriel. 
[  Unbeau  Noël.  Des  Noëls  bien-touchans.  Les 
NoelsduSicur  FrancouColietet  font  deplaifans 
Noëls.  ] 

Nccud.  Voies  Neud. 

N  O-I. 

Noiau,//».  Manière  dos  qui  naît  dans  de  certains 
fruits  &  dans  lequel  fe  conlcrve  la  femence  de  ces 
fortes  de  fruits.  Telsifontles  noiaux  d'olives,  de 
pêches,d'abucots,de  cerifcs,&c.  [Ungros.ou  un 
petit  noiau.  Cafter  unnoiau.  ] 

Noiau.  Terme  de- Pondeur,  qui  fe  dit  en  parlant  de 
fonte  de  canon.  C'eft  ce  qui  fait  le  calibre  de  la 
.pièce  de  canon iors  qu'elle  eft  en  moule, 
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Noiau,  Terme  d'Architeéle.  La  partie  du  milieu 
des  planchers  des  anciens.  Perraut,Vitruve. 

Noiau,  ou  vis  de  montée.  Pièce  de  bois  où  'outes  les 
marches  font  enmortaisées  &  tournent  autour  en 
ligne  fpirale. 

No'ier.  Voiez  Néier. 

Noier,f  m.  C'eft  un  grand  arbre  aiant  de  lorgnes 
racines ,  le  tronc  haut  avec  plufieuis  branches,  Pé- 
corce  grisâtre  &  crévafsée  quand  il  eft  vieux.  Le 
bois  du  noter  eft  beau  ôc  plein  de  veines  agréa- 
bles. Ses  feuilles  font  larges  &  ont  une  odeur 
forte.  Le  noïer  aime  les  montagnes  &  hait  les 
eaus-  Son  ombre  eft  nuifible. 

Noir,  noire],  adj.  Ce  qui  eft  oposé  au  blanc.  [Drap 
noir.  E'tofe  noire,  couleur  noire.] 

*  Noir,  noire.  Méchant.infame,  feelerat.   [  Ils  font 

tout  blancs  au  dehors  &  tout  noirs  au  dedans. 
Dépreaux,difcours  auRoi,  LesDaufinois  ont  le 
corps  blanc  ck  Pâme  noire.  ] 

*  Noir, noire.  Obfcur,fombre.  [Noire  forêt.  VoL 
Poèf  Prifon noire.  Voi.poêf] 

Noir ,  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  Couleur  faite  de 
galle,  de  couperofe  ,  de  bois  d'Inde,  &  d'autres 
drogues ,  qui  ramafle  &  fixe  la  veuë.  [  Un  beau 
noir.  Un  mauvais  noir.Donner  le  noir  bien  à  pro- 
pos à  une  étofe.  Mettre  en  noir ,  c'eft  teindre  en 
noir. 

Noir  ,frn.  Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  noir ,  il  y  a 
du  noir  de  fumée  dont  fe  fervent  les  Imprimeurs  en 
lettres,  il  y  a  du  noird'o; ,  ou  d'ivoire  brûlé c\v\  fert 
aux  peintres  ck  du  noir  en  pierre  qui  eft  fait  de 
lie,  &c, 

*  V  homme  va  du  blanc  ah  noir.  Dépreaux,  SatireS. 

C'eft  à  dire,  il  eft  inconftant  ôc  prend  prefque  au 
même  moment  des  fentimens  tout  opofez. 

Noirâtre,  adj.  Qui  tire  fur  le  noir.  [  Couleur  noi- 
râtre. ] 

Noiraud,  noiraude ,  adj.  Le  féminin  de  ce  mot  eft 
peu  en  ufage.  [  Il  eft  noiraud.  C'eft  à  dire ,  ilx  les 
cheveux  noirs.] 

Noiraud,  f.  m.  Celui  qui  a  les  cheveux  noirs.  [  C'eft 
un  gros  noiraud.  ] 

Noirceur ,  f.  f  C'eft  ce  qui  eft  opofé  à  la  blancheur» 

[  Ce  Dieu  qui  ftulm'eft  toutes  chofes 

Aime  mieux  ma  noirceur  que  vos  lis  &vos  rôles. 
Godeau,  Poéfits,  z.  partie,  églogue  /.  ] 

*  Cela  éface  la  noirceur  de  fon  action,  Molière,  Hcoh  -' 
des  femmes,  a.  $.  f.  4.    , 

Noircir,  v.  a.    Rendre  noir.    Faire  noir.   [Noircir   • 
un  cadre.   Noircir  le  talon  d'unfoulié.  ] 

*  Noircir.  Difamer.  Oter  la  réputation,  [lleftper- 
mis  aux  Prêtres  de  prévenir  ceux  qui  les  veulent 
noircir  par  des  médifances  en  les  tuant ,  Pafcal ,  l. 
7.  On  les  a  noircis  dans  les  chaires,  Pafcal,  l.  j. 
On  croit  fouvent  noircir  autrui  qu'on  fe  noircit 
foi-même, Benferade,  Rondeaux.} 

Noire  y  ff.    Terme  de  Mufîqus.   Sorte  de  note  qui   s 
n'a  rien  de  blanc.  [C'eft  une  noire.  ] 

-[•  Noise,//.    Queref  e,difpute.  [*  Bien- tùr  nos  - 
gens  ont  no'ife  fur  ce  point.   La  Fontaine,  Nou* 
veaux  Conta,     il  vit  fans  bruit  >    fans  débats ,   . 

ians-  - 
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fans  nolfes  Sx.  fans  procès.  Dépreaux,  Satire  g.] 
■"Nois  e  t  t  e  ,  f.  f.  Fruit  de  noifettiet.    [  Une  petite 

noifette.  UnegroflTenoifette.  Les  noifettes  nui- 

fentàl'eftomac.  ] 
tfoi/èttier  ,f.  m.  Arbre  qui  porte  les  noifettes  &  qui 

cft  le  même  que  celui  qu'où  apelle  coudrier,  Voiez 

ctudrier. 
Noix,//.  Fruit  de  noïer.   [Une  bonne  noix.Une 

méchante  noix»   La  noix  féchc  eft  chaude.    Les 

noix  fréches  nuifent  moins  à  l'eftomac  que  les 

noixféches,  Abatre  des  noix.  Ecaler  des  noix.] 
Noix  de  galle.    Sorte  de  fruit  de  chêne.  [Les  noix 

de  galle  font  froides  5c  féches  5c  fervent  à  faire  de 

l'ancre  &  à  teindre.] 

N*QM. 

Nom,/?».  On  peut  dire  généralement  parlant 
que  le  nom  eft  un  mot  qui  iert  à  nommer  chaque 
chofe.  Mais  fi  on  décend  dans  le  particulier  Se 
qu'on  regarde  le  nom  en  Grammairien,  onle  di- 
vifera  en  nom  fubfiantif Si.  nom  a^îcïif.  Le  nom 
fubfiantif  eft  un  mot  qui  a  genre ,  nombre  &  cas. 
Le  nom  adjcèlif  mzique  d'ordinaire  quelque  ma- 
nière d'être,  ou  quelque  qualité  bonne  ,  ou  mau- 
Vaife.  Etre  long,  large  ,  noir ,  bon  ,  mauvais  font 
des  noms  adjectifs.  [Un  nom  propre,  un  nom 
commun, apellatiÇ dérivé. ]  Voiez  là-dentis  Vof 
fini,  Scioppiui  &  Sancîius,  ôcc. 

[  Un  beau  nom,  un  nom  glorieux,  un  nom  vilain,  ri- 
dicule. Un  nom  de  batême.  Apeller  par  nom  5c 
furnom.  Donner  unnom.  Prendre  unnorn.  Por- 
ter un  nom  illuftre,  Ablancourt.  ] 

*  Nommer  les  chofespar  leur  nom.  C'eft  à  dire,  en 
parler  franchement.  Elle  lé  défend  du  nom,  mais 
.non  pas  delà  chofe.  Molière. 

*  Nom.  Réputation.  [  Toute  mon  ambition  eft  de 
rendre  fervice  aux  gens  de  nom  5c  de  mérite.  Mo- 
lière s  Sicilien,  f  x.  ] 

Nom  de  jefus  ,f.m.  Terme  de  Papetier.  Papier  fin  de 
toutes  les  manières.     [Donnez  moi  du  nom  de 

Nomancie,  nomance  ,  f.  f.  Bien  des  gens  di- 
fent  l'un  5c l'autre,  mais  le  grand  uiageeft  pour 
nomancie.  C'eft  un  art  qui  par  le  mokn  des  let- 
tres du  nom  de  batéme  d'une  perfonne  devine  ce 
qui  peut  arriver  de  bonheur,  ou  de  malheur  à  cet- 
te perfonne.  [  Catan  a  écrit  avec  réputation  delà 
.nomancie,  mais  fages  gens ,  en  qu  i  je  crois  allez,  di- 
fent  que  ce  qu'il  en  a  écrit  n'eft  que  folie  5c  que 
cet  art  eft  une  purevifion  Italienne.] 

No  mbre,/  m.  Terme  d Aritmétique.    Aflembla 
oe  de  plufieurs  unitez.  [  Un  grand  nombre.  Nom- 
bre pair,  nombre  impair.    Nombre  entier,  nom- 
bre rompu,  ôcc.  ] 

Nombre    Rang.   [Pouflln  eft  au  nombre  des  excé 
Irns  Peintres.    Ablancourt  eft  au  nombre  des  plus 
célèbres  Auteurs  François.  1 

2$H»brè.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  le  fingulier, 
ou  ir  pluriel  du  nom.  [  Nombre  fingulier;  C'eft  un 
nombre  qui  ae  dçiïgnc  qu'une  feule  perfonne*  ou 
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une  feule  chofe.  Pour :1e  nombre  pluriel-,  C'eft 
celui  qui  marque  plufieurs  chofes,  ou  plufieurs 
pevfonnes.  ] 

Nombre.  Terme  de  Rétorique.  Harmonie  qui  vierfC 
de  l'arrangement  des  mots.  [  La  diction  veut  être 
renfermée  dans  quelque  nombre.  La  profea  un 
nombre  qui  eft  diférend  de  celui  de  la  poéfic.  j 

Nombre.  Terme  d' Aritmétique.  Chifre,  marque  de 
chifre. 

Nombre  d'Or  ,  ou  le  grand  cicle  de  la  tune.  Terme 
de  Cronologie.  C'eft  une  révolution  de  dix-neuf 
ans,  trouvée  par  Meton  Atenienpour  tâcher  d'a- 
corder  l'année  Lunaire  avec  celle  du  Soleil,  au 
bout  defquels  on  trouvoit  que  les  nouvelles  Lu- 
nes revenoient  aux  mêmes  jours  5c  que  la  Lune  re- 
commençoitfon  cours  avec  le  Soleil  à  une  heure 
présj  ôc  quelques  minutes.  Ce  nombre  a  été  apel- 
le nombre  d'or ,  ouà-caufe  de  fon  utilité ,  ou  par- 
ce que  ceux  d'Alexandrie  l'envoierent  aux  Ro- 
mains dans  un  calendrier  d'argent,  où  les  nombres 
depuis  un  jufques  à  19.  étaient  en  lettres  d'or. 
Port-Roial,  Mètode  Latine. 

Nombres.  Livre  du  vieux  Teftament  où  Moïfe  fait  le 
dénombrement  du  peuple  de  Dieu  par  tribus. 
[  J'ai  leu  les  Nombres.  ] 

N ombrer,  v.  a.  Terme  d' Aritmétique.  Dire  la  va- 
leur des  nombres.  Exprimer  la  valeur  d'un  ou  de 
plufieurs  caractères  aritmétiques  mis  en  ordre. 
[  N  ombrez  cela.] 

Nombreux  ,  nombreufe  ,  ad).  Qui,  eft  en  grand 
nombre.  [  Peuple  nombreux.  Une  armée  nom- 
breufe, Ablancourt.  ] 

*  Nombreux,  nombreufe.  Ce  mot  fe  dit  du  langa- 
ge 5c  c'eft  un  terme  de  Rétorique  qui  lignifie  plein 
d'harmonie,  qui  a  du  nombre.  [La  langue  Efpa- 
gnole  a  quelque  chofe  de  nombreux.  Une  pério- 
de nombreufe,  Ablancourt.  La  profe  de  Patru  eft 
nombieufe.  ] 

Nombril,/»).  Efpecedeneiîdquilielesinteftins, 
5c  qui  paroit  prcfque  au  milieu  du  ventre. 

|  No  m  en  cl  at  eur  ,  /  m.  C'ctoit  parmi  les 
anciens  Romains  celui  qui  faifoit  profeiîion  de 
connoure  tous  lescitoiens  afin  qu'on  les  pût  a- 
pellcrpar  leur  nom  en  les  faliiant.  Voiez  Ablan- 
court, Apophtegmes  phi fanî,p  494.  in  douze. 

j-  Adam  le  nomenclainur.  La  Fontaine  ,  Nouveaux 
'  contes,  C'eft  à  due,  Adam  qui  donna  les  noms. 

Nomenclature ,  f.  /.  C'eft  une  lifte ,  ou  dénombre- 
ment de  plufieurs  noms.  [  Faire  une  nomencla- 
ture. ] 

Nominataire.  Perfonne  nommée  par  le  Roi 
à  quelque  Archevêché,  Evéché,  ou  Abaïe.  Le  mot 
de  nominataire  eft  mafeulin  quand  on  parle  d'un 
homme:  Ôc  quand  on  parle  de  quelque/^  que  le 
Roi  nomme  a  quelque  Abaïe  de  Rel;gicuies ,  il  cft 
féminin.  [  C'efUunnominataire  de  SaM.ijefté.  Il 
refoud  que  la  nominataire  qui  a  pour  elle  les  fuf- 
fra^es  de  la  communauté.  Patru,  Urbanisles, 
page  104.  ] 

Nominatif  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  le  pre- 
mier cas  fingulier  >  ou  pluriel  d'un  nom  fubftantif. 

Nomtntt- 
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Nomination,  f.  f.  Prononcez  nominacion.  Ce  mot 
le  dit  en  parlant  de  bénéfices  <5c  de  charges.  C'eft 
en  général  la  préfenration  qu'on  fait  au  Supérieur 

Id'un  homme  capable  pom  pofleder  un  bénéfice, 
ou  une  charge  qui  vaque.    [  Il  y  a  deux  fortes  de 
nominations;  la  nomination  Roinle  Se  la  nomina- 
tion Scolaflique.  ] 
[  L.i  nomination  Roiale  ;  C'eft  la  préfentation  que 
dans  le  tems  &  en  vertu  du  concordat  le  Roi  de 
France  fait  au  Pape,  d'une  perfonne  capable  afin 
de  pofleder  quelque  Archevêché,  Evéché  ,  o'u  au- 
tre bénéfice  de  Prclature  vaquant. 
Nomination  Scolaflique  ;  C'eft  la  préfentation  qui  à- 
caufe  du  concordat  fe  fait  en  France  au  Diocefain, 
d'unEclelîaftique  gradué  pourpoiTeder  un  béné- 
fice qui  a  vaqué  dans  un  certain  tems  de  l'année.] 
f  II  fe  referva  la  nomination  de  quatre  oficiet  s ,  A- 
blancourt,  Tac.  an.  I.  i.c.3.  C'eft  un  bénéfice  à  la 
nomination  du  Roi.   Ce  bénéfice  eft  a  la  nomina- 
tion d'un  tel.  Les  conférences  fe  penferent  rompre 
iur  la  nomination  que  fit  la   Reine  du  Cardinal 
pourdéputé.Mew?<WM  de  Monfieur  le  Duc  de  la 
Roche-Foucaut.  ] 
Nommer,  v.  a.  Donnerlc  nomà  quelque  enfant, 
dire  le  nom  de  quelque  chofe  que  ce  foit.    [  Le 
parrein,  ou  la  marreine  nomme  l'enfant  fur  les 
fonts  de  batême  ]    [/C'eft  une  forte  de  pierre  pré- 
tieufe  qui  fe  nomme  agate.  ] 
Nommer.  Faire  mention  de  quelqu'un,  dire  le  nom 
de  quelqu'un.    [  Elle  le  nomma  plufieurs  fois  a- 
vantque  de  mourir.  Ablancourt.  il  y  a  fix  mois 
que  je  ne  les  ai  pas  feulement  oui  nommer,  Voi- 
ture, lettre  32.  ] 
Nommer.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices  & 
décharges.   C'eft  présenter  un  homme  pourpof- 
feder  un  bénéfice  ou  une  charge.  [  On  l'a  nommé 
à  l'Archevêché  de  Paris.] 
Nommer  d'ofice.  Termes  de  Palais.  Cela  fe  dit  lorf- 
que  le  Juge  ordonne  ex  nomme  de  [on  autorité des 
genspour  voir  ou  vifiter  quelque  lieu,  ou  autre 
chofe  ôc  en  faire  leur  raport.    [Le  Jugeanommé 
d'ofice  des  jurez,  ou  desexperts.  ] 
Nommé,  nommée  ,  ad].    Quia  eu  nom,  à  qui  on  a 
donné  un  nom.  [Il  a  été  nommé  Pierre  fur  les  fonts 
de  batême.  ] 
Nommé,  nommée.  Celui,  ou  celle  dont  on  a  fait 
mention.    [  Il  a  été  nommé  entre  les  conjurez, 
Ablancourt.  ] 
Nommé,  nommée.  Préfentépour  quelque  charge,  ou 
quelque  bénéfice.  [Monfieuiun  tel  a  été  nommé 
parle  Roi  à  l'Archevêché  de  Paris.] 
Nommé,  nommée.    Déterminé  ,  précis.    [  A  jour 
nommé.  Ablancourt.    Venir   à  point  nommé. 
C  eft  à  dire ,  venir  précisément  &  au  tems  dé- 
terminé. ] 

Nommément  ,  adv.  Particulièrement,  f  Cela  eft 
nommément  défendu.  Patru  ,  plaidoié.  Déshé- 
riter nommément  un  fils.  Patru, plaidoié. n.  Le 
Roiledemandoit  nommément.  Maucroix.  Vie  de 
Campége.  page  186.] 

Nom  pareil  ,  nompareilîe ,  adj.  Qui  n'a  point  de  pa- 
II.  ï*r$Kjt  '    >»     /  * 
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reil.  [Efpritnomparcil.  Ablancottrt.BçjMténom* 

pareille.  J 
Nompareilîe  ,  /./  Sorte  de  petit  ruban  fort  étroit 

[Acheterdela  nompareilîe.] 
Nompareilîe ,  f.  f.  Sorte  de  petite  dragée.  [Donnez* 

moi  de  la  nompareilîe.  ] 
Nompareilîe,  f.  f.  Terme  d'Imprimeur.     Sorte  de  pe- 
tite lettre.  [  C'eft  delà  nompareilîe.] 

NON. 


Non.  Sorte  d'adverbe  négatif.  [Onn'aqu'àrépon-. 

dre  oui  ôc  non  à  fon  choix.  Pafl  s- 
Nonnain.  VokzPliit-bœs. 
Nonante.  Voiez  Plui-bai. 

Non  pas.  Soitt  à' adverbe  négatif   [Exemples.  On 
ne  doit  prendre  pour  régie  que  l'E'criture  ôc  la 
tradition,  &  non  pas  vos  Cafuites.  Pafl. s. 
Il  eft  plus-aise  qu'un  chameau  pafle  par  le  trou  d'u- 
ne égmllequenon  pas  qu'un  riche  entre  dans  le 
royaume  du  Ciel.    PortRoial.  Nouveau  Tefla- 
ment  ] 
Non  plus.  Sorte  de  conjonction  qui  fio-nifie,  Tout  de 
même,  [  Il  ne  fe  ménage  non  plus  qu'un  fimple 
foldat.  ] 
Non  vue.  Terme  de  Mer.   C'eft  à  dire,  faute  d'avoir 
découvert  5c eu connoiftance du parage.  [On mit 
en  panne  pourne  pas  périr  par  non-vue.  GuilleC 
Termes  de  mer,  ] 
Nonain  ,  /  /  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  riant  ôc  qui 
fignifieune  Rélighufe.  [  Lu  pauvre  nonain  baifloit 
les  yeux.  Li.  Fontaine.  ] 
Nonante   Nom  de  nombre  indéclinable,  au  lieu 

duquel  on  dit  quatrevingt-dix. 
Nonantiéme,  ad).  En  la  place  de  ce  mot  on  dit  d'or- 
dinaire quatrevingt-s  ôc  dixième, mais,  quand  on 
parle  deschofes  anciennes,  on  dira  plutôt  en  la 
nonantieme  O-'impiadc  qu'en  la  quatrevingt  ôc 
dixième. 
Nonce,/  m.  Ambafiadeurde  Pape.  [Envoierun 

Nonce  en  France.  ] 
Nonchalance  ,  /  /.  Négligence.  [  Il  eft  dans  une 

nonchalance  tout  à-fait  hemeufe.] 
Nonchalant,  nonchalante,  adj.  Q^i.eft  dans  la  non- 
chalance.   [  Il  eft  nonchalant.   Elle  eft  noncha- 
lante.] 
Nonchalant ,  f.  m.    Négligent.  [.C'eft  un  noncha- 
lant. ] 
Nonchalanment ,  adv.  Ce  mot  eft  condanne  par 
Vau<*elas,  mais  mal.  Il  lignifie  avec  nonchalance. 
[il  étoit couché  nonchalanment  dan?  fon  carof- 
fe.  Bouhours  nouvelles  remarques.   Laiifer  non- 
chalanment dansles  bras  de  l'amour  la  prudence 
&  la  retenue.  Benferade  poëfîes.} 
Nonciature,//  Charge  de  Nonce,  dignité  de 
Nonce.    Le  tems  qu'un  Cardinal  a  été  Nonce, 
[  Grégoire  treifiéme  choifit  Laurent  Campége 
pourla  nonciature  de  Naples.   Maucroix/vie dij 
Campéçe.  Il  a  reufil  dans  fa  nonciature     Mm- 
croix  vie  de  Campége.  Pendant  (a.  nonciature,  de 
Venifeil  mérita  les  apiauduTemens  de  cette  Ré- 
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publique.  Fléchier.  Vte  de  Commendon. Préface.  ] 
■J-  None,  /  /.    Ce  mot  ne  fe  dit  plus  que  dans  le 
.     burlefque,  ou  le  ftile  le  plus  bas.  [D,n:unCou- 
ventde  tf0»«fréquentoitun  jouvenceau  friand 
de  ces  oileaux.  La  Fontaine,  nouveaux  contes.] 
Noms,  f.  f.  Terme  d'Eglife.  Ce  mot  n'a  point  de  fin- 
gulicr&fignifie  une  des  heures  canoniales.  [Mes 
noms  font  dites.] 
Nones ,  f.  f  Mot  qui  n*a  point  de  Singulier  &  qui  a 
été  emploie  par  les  anciens  pour  compter  les 
jours  des  mois.  C'étoit  le  fetiéme  jourd'Ocïo- 
bre,  de  Mars,  de  Mai,  &  de  Juillet ,  &  dans  les  au- 
tres mois ,  c'étoit  le  cinquième  jour.  [  Les  nones 
fontpafsées.] 
\Nonette,f.f.  Mot  burlefque  pour  dire  petite  no- 
ne. [  Pas  une  n'eft  qui  montre  en  ce  deflTcin  de  la 
froideur,  foit;z<w<?,  ou  noneite.    La  Fontaine , 
nouveau*  contes.  ] 
Nonnain.  Voiez  Nonain  plu;  haut. 
Nonnobftant.  Picpofirion  qui  régit  l'acufâtif.  [Non- 
nobftant  la  paix.  AblancourtAl  fut  maflacré  dans 
le  temple  nonnobftant  la  fainteté  du  lieu.  Va». 
Quinl.io.] 

NOR. 

Norbert,/  m.  Nom  d'homme.  [Saint  Norbert 
foudateurdes  Prémontrez.  ] 

Nord,/?».  Terme  de  Géographie.  Septentrion,ce 
quieftoposé  au  midi.  Vent  qui  foufle  du  Septen- 
trion au  midi.  [  Le  vent  du  nord ,  le  vent  de  nord. 
L'un  <5c  l'autre  eft  bon.   Van.  Rem.  1 

llord-eft ,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Vent  qui  part 
d'entre  le  Nord  5c  l'Orient.  Ce  vent  eft  froid  & 
fec. 

Nord-o'ùcft ,  f.  m.  Vent  qui  tient  \t  milieu  entre 
l'Occident  &  le  Septentrion.  G:  vent  eft  froid, 
humide  &  violent. 

Norvand  ,  Normande.  Qui  eft  de  Norman- 
die l'une  de;  plus  riches  Provinces  de  France,  Se 
celle  après  le  Daufiné  où  il  y  a  de  plus-grands 
fourbes  &  de  plus  grands  coquins.  ^ 

•f  *  C'eft  un  Normand.  C'eft  adiré ,  c'eft  un  hom- 
me fourbe  &  fin,  &  à  qui  il  ne  fe  faut  pas  fier  fans 
caution  bourgeoife.  [Reprenons  la.faifbnstour 
deNormans,dédifons-nous,  La  Fontaine,  nou- 
veaux contes.  C'eft  un  faux  Normand;  C'eft  à  di- 
re ,  un  fin  &  un  méchant  Normand.  ] 

N  O  T. 

Notable  ,  ad].    Remarquable.    Considérable. 

[  Chofe  notable.   Un  notable  bourgeois,  Patru, 

plaidoié?.] 
potables .  f.  m.  Les  plus  remarquables  perfbnnes 

d'un  lieu.  [  Les  plus  notables  du  lieu  lui  vinrent 

ofrir  leurs  préfens.  ] 
Notablement ,  adv.    Confidérablement.    [  Cette 

action  contribue  notablement  à  fa  gloire,  Patru, 

plaidoié%.] 

fcfoT  aire,//»,  C'eft  une  perfonne  publique  qui 


NOT. 

reçoit  5c  écrit  les  conventions  de  ceux  qui  contra- 
ctent.   [  Un  bon  notaire.  ] 

Notaire  Apoftolique.  Perfonne  publique  pour  de  cer- 
taines chofes  qui  regardent  la  Cour  de  Rome. 

Notanment,  adv.  Vieux  mot  au  lieu  duquel 
on  dit  particulièrement  ou  principalement,  Vaugt- 
las,  Remarques.  ] 

Notariat  ,  f.m.  Letems  qu'on  a  exercé  l'ofice 
de  notaire.  Fonction  &  ofice  de  notaire.  [  Du- 
rant fon  notariat  il  Ht  des  afairesde  confequence. 
Le  notariat  oblige  au  fecret.  ] 

Note,  f.  f.  Marque  qu'on  fait  pour  fe  rapeller 
quelque  chofe  dans  l'eiprit.  [  Mettez-la  une  pe- 
tite note.] 

Note.  Marque  d'infamie.  [Il  aétécondannéàfaire 
réparation  d'honneur,  &  c'eft  une  note  que  cette 
condanation.  ] 

Note  d'infamie.  Marque  d'infamie.  [  Cette  frntence 
eft  une  note  d 'infamie peur  lui.  ] 

Note.  Obfervation,  remarque.-  [  Faire  des  notes 
pour fervir d'éclaircifïèment,  Ahlancourt ,  Apoph, 
Il  a  fait  de  petites  notes  tres-favantes  fur  Longin. 
Dépreaux.  ] 

Note.  Terme  de  Mufique.  DiferenceSc  changement 
de  voix.  La  marque  de  ce  changement  de  voix. 
[  Note  blanche.  Note  noire.  Note  éloignée. 
Chanter  la  note  à  livre  ouvert.  Entonner  les  no- 
tes. Etre  affuré  de  la  note.  ] 

Note.  Chant.  [La  douce  linote  agréable  en  festons 
ôefavante  en  fa  note,  Ménage,  Po<ftes.] 

■\  *  Faire  changer  de  note.  C'eft  à  dire,  faire  chan- 
ger de  difeours  ,  ou  de  deffein.      Je  vous  ferai 


bien  changer  de  note 


chien   de  Philofophe. 


Molière.  ] 

Noter,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Marquer d'infamie. 
[  La  fentence  l'a  noté.  C'eft  un  homme  noté.] 

Noter.  Terme  de  Mufique.  Marquer  les  notes  fur  un 
livre  de  tablature  afin  déchanter  dans  les  régies. 
[  Noter  unlivre ,  noter  une  chanfon.  Livre  noté. 
Chanfon  notée.  ] 

Not  i  ce,//.  Ce  mot  femble  confacré  à  de  cer- 
taines matières  &  fignifie  une  forte  de  livre  qui 
donne  la  connoiflance  des  lieux ,  d'un  païs,  d'une 
province,  d'un  diocefe.  [  Cela  paroit  par  la  no- 
tice de  l'Empire.  La  notice  du  diocéfe  de  Châ- 
lons.  ] 

Notification  ,  /  /  Terme  de  Palais.  Dé- 
claration. [  Edit  de  notification.  Letti es  de  no- 
tification] 

Notifier  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Faire  favoir, 
déclarera  quelqu'un  qu'une  chofe  a  été  faite.  [Le 
lendemain  vous  avez  notifié  l'interdiction  àl'A- 
befle.  Patru,  plaidoiè$.  ] 

Notion,  //.  Connoiflance  qui  regarde  les  fien- 
ces ,  ou  les  arts.  [  Donner  une  notion  de  quelque 
chofe,  Port-Roial ,  Elément  de  Géométrie,  11  a 
quelque  notion  de  la  Grammaire,  Maucrosx, 
Schifme  ,1.2.] 

Notoire  ,  adj. Terme  de  PalaU.  Connu,  mani- 
fefte ,  évident ,  clair.    [  La  chofe  eft  notoire.  Le 

Notoirement» 


N  O  Q. 

Notoirement ,  adv.  Terme  de  Palais,  Vifiblcmcnt, 
manifestement,  [11  a  notoirement  du  bien  pour 
porter  cette  dépence.  Patru, plaidoié  $. 

Notorie'te',//.  Terme  de  Palais.  Evidence  , 
connoilTance.  [  Cela  eft  de  notoriété  dans  la  mai- 
fon,  Patru, plaidoié  16,  ] 

Nôt  r  e  ,  ad).  Qui, nous  apartient.  [Nôtre  vie  eft 
dans  nôtre  fang,  LaChamb.  ] 

Nètres  ,  f.  m.  Ceux  de  notre  parti.  [  Les  nôtres 
auiîîtôt  courent  aux  armes  ,  Ablancourt,  Céfar, 
livre  s-  ] 

Notre-Dame,/,  f.  Fête  de  la  Vierge,  Il  y  a  plufieurs 
nôtres  Dames.  [  La  Notre-Dame  d'Oût,  la  No- 
tre-Dame de  Septembre,  <3cc.  ] 

N  O   U. 

NovAtES./iy.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier, 
Dîmes  que  les  Curez  ,  ou  autres  Ecléfiaftiques 
ont  coutume  de  lever  furies  terres  qui  ont  été  dé- 
fichées depuis  un  ceriainjtems.  [Les  novales  lui 
fonteonteftées  ] 

Novateur  ,  f.  m.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  Reli- 
gion &  lignifie  celui  qui  invente  quelque  nouvel- 
le opmion,  ou  quelque  nouvelle  fefte  en  matière 
de  Religion.  [Les  novateurs  de  toutes  les  feétes 
lui  écrivirent.  Maucroix ,  Schifme. l.z.  ] 

Noveli.es,  f.  f.  Livre  où  font  les  loix  5c  les  con- 
ftitutions  de  quelques  Empereurs.  [  Les  novel- 
les  de  Juftinien  font  reçues  de  tous  les  jurifeon- 
fultes.] 

Novembre  ,  f.m.  L'un  des  douze  mois  de  l'année. 
[  La  Saint  Martin  eft  toujours  en  Novembre.  ] 

Nouer,  i/.  a.  Faireunneud.  Arrêter  parle  moien 
d'unneud.  [  Nouer  un  ruban.] 

Nouer  l'égutUeite.  Manière  de  fortilege  qui  empê- 
che les  nouveaux  mariez  de  confommei  leur  ma- 
riage. 

Koiietyf.  m.  Terme  de  Médecin.  Neud  qu'on  fait 
avec  du  linge.  [  Mettre  infufer  une  once  defené 
dans  unnoiiet  de  linge  blanc.  ] 

Noueux, noùeufe,  adj.  Plein  de  neuds.  [Unepuif- 
fante  5c  noùeufe  maiTuë.  Vau.§luin.l.^.c.7.  Un 
bâton  noueux.  Bépreaux,  Lutrin.] 

Novice.  Ce  mot  eft  mafeulin  quand  on  parle  d'un 
homme  &  féminin  quand  on  parle  d'une  fille.  Il 
lignifie  celui,  ou  celle  qui  fait  fon  noviciat.  [  Un 
novice  bien  humble.  Une  novice  bien-obeïf- 
fante.] 

*C 'eft  un  franc-novice.  Scaron.  C'eftàdire,un 
ignorant. 

*  Novice, ad].  [Efprit  novice.  Ablancourt.  Guilau- 
me  enfant  de  chœur  prête  fa  main  novice.  Dé- 
freaux,  Lutrin,  Les  vieux  foldas  de  Philipe  novi- 
ces aux  voluptez  dcteftoknt.  Vaugelas ,  Qum.li- 
vre  6.  chap.  6.  ] 

Noviciat  ,f.  m.  Termes  de  Religieux,  &  deReligieu- 
fe.  [  Le  tems  qu'on  fait  fon  noviciat.  Le  noviciat 
eft  rude  parmi  les  Chartreux,  Faire  une  année  de 
noviciat.] 

-      u.  Partie 


n  o  n.  7t 

Noviciat.  Lieu  du  couvent  où  demeurent  les  novi- 
ces. [  Je  vais  au  noviciat.] 

Nourrir,  norrir,  v.a.  Force  gens  difent  norrir, 
mais  force  gens  difent  mal  auffi.  Ceux  qui  par- 
lent 5c  qui  écrivent  le  mieux  difent  ôc  écrivent 
nourrir.  C'eft  donner  des  alimens  pour  vivre. 
[  Nourrir  un  pauvre.] 

*  Nourrir  fa  mélancolie  dans  la  folitude.  Ablan- 
court ,Tac.  an. /.$.  Tibère  nourrit  la  guerre  par  fes 
incertitudes.  Ablancourt.  Tac.  an.lz-  Ils  lancent 
des  torches  ardentes  &  telles  autres  choies  pro- 
pres znourrir  le  feu.  Vau.  Quinl.+.c.i. 

Se  nourrir ,  v.  r.  Prendre  des  alimens  pour  vivre. 
[  Se  nourrirde  racines.] 

*  Se  nourrir  de  la  Parole  divine.  Maucroix ,  home- 
lie.  x. 

Nourri,  nourrie  ,  ad].  A  qui  on  a  donné  des  alimens 
pour  vivre,  [il  eft  nouni  aux  dépens  du  public. 
Ablancourt.] 

*  Nourri,  nourrie.  E'ievé.  [Il  a  été  nourri  dans  le 
barreau.  Ablancourt.  Tac. an.  l.s.  Etre  nourri  dans 
la  pauvreté.  Ablancourt. Luc] 

*  Nourri,nourrie.  Terme  de  Peinture.  [i!n  tableau 
bien  nourri  de  couleurs;  C'eft  à  dire  bien  empâté, 
qui  n'eftpas  légèrement  chargé  de  couleurs.] 

Nourri, f.  m.  Tout  le  bétail  qu'on  nourrit  comme 
poules,  cochons, vaches.  [Faire  un  petit  nourri, 
dans  une  maifon  de  campagne.] 

Ncurrtffant,nourriffante,  adj.  Qui  nourrit-  [  Viande 
tropnourriiïante.  Ablancourt.  Apoph.  ] 

NourriJJe,  norriffe  ,f.f.  Le  peuple  dit  norrijfe,  maisles 
gens  d'efprit  5c  tous  les  bons  auteurs  difent  5c 
écrivent  nourhjfe.  C'eft  la  femme  qui  nourrit  de 
fonlait  unenfantquin'eftpasà  elle.  [  Une  jolie 
nourriflè.  Molière.  ] 

Nourricier  ,  norriffter ,  f.  m.  Lorfqu'on  veut  parlée 
comme  les  honnêtes  gens  on  dit  nournjficr  ôc  ja- 
mais norrijfier.  [  C'eft  le  mari  de  la  nourriiTe.C'cft 
mon  Père  noun  ifiler.  ] 

Nourrijfon,  nemjfon ,  f.  m.  Il  faut  dire  nourrijfon  5c 
non  pas  norriffon.  C'eft  l'enfant  qu'on  nourrit.  Il 
l'aimoit  non  feulement  comme  fon  Roi ,  mais 
comme  fon  nourrijfon.  Vau.Quin.  livre  3.  cha- 
pitre 6. 

*  Sacrez  nourriffons  de  Phébus.  Voi.Po'èf.  Cette  der- 
nière façon  de  parler  eft  burlesque  ôc  poétique. 

*  Vous  voiez  à  vos  piez  un  nourrijfon  du  grand  S. 
Benoift.  Patru,  plaidoié.  $. 

Nourriture,  norriture ,  f.  f.  L'ufage  eft  pour  nour- 
riture Scnonpas  pour  norriture  qui  ne  fed:t  que 
par  le  petit  peuple;  C'eft  ce  dont  on  fe  nourrit, 
C'eft  le  changement  de  l'aliment  en  la  fubftance 
du  corps.  Alimens.  [  Ils  firent  tant  à  force  de  prières 
qu'ilprit  delà  nourriture,  Vaugelas,  G}uin.  liv.  $. 
Etre  condanné  au  paiement  des  nourritures  d'un 
cheval,  Patru,  plaidoié  /o.  ] 

*  Nourriture.  Education.  [N'avoir  point  de  nour- 
riture.] 

*  Nourriture.  Tout  ce  qui  entretient.  [L'honneur 
eft  la  nourriture  5c  le  plus  ardent  défir  des  âmes 
bien  nées,  Patru,  plaidoié.  1.] 

K,    2,  Nou- 


y  6 


Non. 


NUD. 


*  Il  faut  donner  de  la  nourriture  au  feu  pour  lecon-^      ge  &  fort  vif  qui  fe  forme  dans  la  me'che  de  la 
ferver,  la  Chamb.  ]  chandelle  lorfqu'elle  crt  alurace.  [  Il  y  a  des  nou- 

Nouveau,  nouvel,    Mot  adjectif  qui  fait  à  fon  '       vellesàvôtrechandelle.  ] 

féminin  nouvelle  ôc  à  fon  mafculin  nouveau  ôc    Nouvellement ,  adv.    Depuis  peu.   [  Livre  nouvel- 
nouvel,  maisnonpasindiférenment.    Il  (lénifie  j      lement  imprimé.  ] 


qui  eft  depuis  peu.  [  Nouveau  livre.  Nouvelle 
charge.  Nouvel  an  ,  Vaugelas,  Remarques.  Etre 
nouveau  à  la  Cour,  Vaugelas,  Remarques,  ôc non 
pas  être»0«i/*7àlaCour] 

Houveau,  nouvel,  nouvelle.  Ce  motfignifiepref- 
que  la  mèmechofe  que  le  mot  autre,  ou  encore. 
[  Un  Pi  être  peut-il  recevoir  de  nouvel  argent  pour 
la  même  Mcfïè,  Pafl.  6. 1 

Nouveau  ,  nouvel,  nouvelle.  Ce  dont  on  n'a  pas 
oui  parler.  Ce  qu'on  n'a  jamais  veu,  ce  qu'on  ne 
favoit  pas  encore.  [  Cela  vous  efl-il  iî  nouveau? 
Tafcal ,  l.  4.  ] 

De  nouveau,  adv.  Encore.    [Païer  de  nouveau.] 

Nouveau  -  né,  f.  m.  Qui,  en"  né  depuis  peu.  [  Un  en- 
fant nouveau-né.  ] 

Nouveau -venu,  f.  m.  Qui.  eft  venu  depuis  peu. 
[  Monfieur  eft  nouveau-  venu.  ] 

Nouveauté,  f.  f.  Chofe  nouvelle.  [  J'aime  bien 
la  nouveauté.  ] 

*  Nouveauté.  Changement.  [  *  La  nouveauté 
vous  plaît,  Voit.po'éf  *  Etre  ami  de  la  nouveauté. 
Vau.  §)uin.  ] 

*  Nouveautés-  Troubles,  remûmcns  ôcbrouille- 
ries  qui  changent  la  face  d'un  état.  [Notre  na- 
tion a  une  pente  naturelle  aux  nouveautez.  Mé- 
moires de  Monfieur  leDuc  de  la  Roche-Foucaut.] 

Nouvelle ,  ff.  Chofe  qu'on  faitdepuispeudetems. 
[Nouvelle vraie,  fûre ,  certaine,  affinée.  Faufîe, 
incertaine,  bonne,  méchante,  mauvaife,  agréable, 
fàcheufe.    Dire  des  nouvelles,    Débiter  des  nou- 
velles, Scaron.  ] 
Nouvelle.  Avis  fur  ce  qui  regarde  quelque  perfonne, 
ou  quelque  chofe.  [Avoir des  nouvelles  de  l'ar- 
mée, avoir  des  nouvelles  du  fiége,  Ablancourt. 
Aprendre  des  nouvelles  de  la  mort  de  quelqu'un. 
Jlmaut!*  Darius  eut  nouvelles   de  la  mort  de 
jMemnon,  Vau.  Quin.  C'eftàdire,  fut  certain, fut 
fûrement  averti  que  Memnon  étoit  mort.    Alé- 
xandreavoit  nouvelles  que  Darius  arrivoit,  Vau. 
Quin.  C'eftà  dire,  étoit  certain,} 
*    Nouvelles.    Manière  de  vivre  de  quelqu'im.Con- 
duite  que  tient  une  perfonne  dans  le  monde,  [  Phi- 
lis,  fi  je  ne  vous  voiplus,  c'eftqueje  faide  yos 
nouvelles.  Gcn.Epit.] 
Nouvelle, ff.   C'eft  le  récit  ingénieux  d'une  avan- 
ture  agiéable.    La  matière  des  nouvelles  ce  font , 
les  fineffes  &  les  tromperies  galantes  Se  tout  ce 


Nouvellifie ,  /  m.  Celui  qui  dit  des  nouvelles ,  qui 
aime  a  entendre,  à  dire,  ôc  à  aprendre  des  nouvel»- 
les.  [C'eft  un  grand  nouveHifte.  ] 

N  11  A. 

Nuage,/?».  Vapeur  humide  qui  obilurcit  l'air, 
f  Niiage  épais.  Voit.l.9.  ] 

*  Nuage.  Multitude  &  quantité  de  chofès  qui  font 

comme  un  niiage.  j"  *  Je  voi  former  de  loin 
un  nuage  de  coups  de  bâton,  qui  crèvera  fur  mes 
épaules,  Molière.  Déjà  de  trais  en  l'ait  s'élevoit 
un  nuage.  Racine  Iphigenie.f.] 

*  Niiage.  Ténèbres  ,  obfcurité.  [  Les  efprits  des 
hommes  font  pleins  de  nuages  5c  de  faux  jours. 
Vort-Roial.Logique  3 .  p .  c.  19. 

*  Nuage.  Sorte  de  trifteflè  fombre  Ôc  obfcure.  [D'où 

vient  qu'un  uifte nuage  femble  ofufquer  l'éclat  de 
vos  yeux.  Molière.  V fiché,  a.  4./  3.  ] 
Nuance  ,  ff.   Terme  de  Tapifiier.  TifTu  de  cou- 
leurs depuis  la  plus-claire  jufques  à  la  pius  brune, 
ou  au  contraire.  [  Une  belle  nuance.] 

*  Nuance.  Ce  mot  eft  beau  &  nouveau  dans  le  fi- 

guré. [Exemplcl'extremedificulténeparoit  qu'à 
penfer  fur  chaque  fujet  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à 
dire,  5c  à  trouver  dans  le  langage  je  ne  fai  quel- 
les nuances  ,  qui  dépendent  de  fe  connoitre  en 
ce  qui  fied  le  mieux  en  fait  d'expreffions.  Le  Che- 
valier Meré,  Converfations ,  page  20.  ] 

NUD. 

Nud,  nue  y  ad].  Prononcez  nu.  Qui  eft  dé- 
pouillé, qui  n'eft  couvert  d'aucune  chofe.  [Met- 
tre tout  nud.  H  l'a  mis  nud  comme  la  main, 
Ablancourt.  Si  vous  ne  me  condannez  qu'au 
fouet ,  je  vous  irai  trouver  nud  en  chemife,  Le 
Comte  de  Bnjfi.  Elle  fe  laifla  voir  toute  nue  ,  Le 
Comte  de  Bujfî  ] 

*%'Nud,  nue.  Mal  vêtu.  Pauvre  qui  a  de  médians 
habits.  [  Le  mérite  rafouvenr  tout  nud.  On  ne 
confidére  pas  dans  le  monde  la  vertu  tourc  nue , 
Molière.  ] 

Nud ,  f  m.  Terme  d'Architecture.  Surface  àJa- 
qvielle  on  doit  avoir  égard  pour  déterminer  les 
faillies.  [Les  feuillages  du  chapiteau  doivent  ré- 
pondre au  ««//delà  colonne.  ] 


qui  fe  paffe  de  furprenant  Se  de  gaillard  dans  le  j  Nud  ,  /  m.    Terme  de  Teinture  &  de  Sculpture 


commerce  du  monde  amoureux.  Le  cara&ere 
des  nouvelles  doit  être  enjoué  &  naturel.  Leur 
but,  ç'cft  d'être  utiles  &  plaifantes.  [  Bocace  a 
fait  des  nouvelles  en  Italien  fort  plaifantes.  Cer- 
vantes en  a  fait  douze  en  Efpagnol  fort  belles  5c 
îa  Fontaine  a  fait  heureufement  revivre  les  nou- 
velles parmi  ies  François.  ] 
«J  Nouvelle,  Manière  de  tres-petit  bouton  fou  rou- 


La  partie  delà  figure  qui  n'cil  couverte  d'aucune 
draperie.  [Le  nud  d'une  figure.} 

*  A  nud.  Sans  déguifement  >  tout-4-fait.  [Dé- 
couvrir a  nud  fes  fentimens.  Dans  leurs  petits 
repas  ils  font  voir  k  nud  leur  crainte  Se  leur  elpe- 
rance,  Abtancourt,  Tac.  an.  1. 2.  ] 

Nudité,  ff  Parties  naturelles  de  l'homme  ou  delà 
femme  découvertes. 

[  Venu? 


NUE. 

I  Venus  tâchoit  à  couvrir  fa  nudité,  Ablancourt, 
Luc.  Tome  i.  ] 

Nudité.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  figures 
de  peinture,  ôc  veut  dire  figure  à.  homme  >  ou  de 
femme  dont  on  voit  les  parties  naturelles. 

*  Les  ordures  y  font  fans  envelope  5c  les  yeux  les 
plus  hardis  font  éfraiez  de  leur  nudité,  Molière, 
Critique  de  l'école  des  femmes,  f.  3, 

*  Nûment ,  adv.  Franchement  &:  fans  de'tour.  [  En 
fidèle  hiftorien  je  vous  raconterai  nûment  les 
chofes,r<j/././o.  Raporter  nûment  tous  les  chefs 
de  l'acufation,  Ablancourt,  Luc.  Tome  1 .] 

Nud  piez,adv.  Lespiez-nuds.  [  Marcher  nud-piez, 
Ablancourt.  Allernud-piez,  Vau.  Rem.  ] 

Nud-piez. ,  f.  m.  Fa&icux  de  la  baffe  Normandie 
que  Gafllon  défit.  Voiez  l'Hifioire  de  Louis  13. 

NUE. 

Nue',  nuée,  ad].  Terme  de  Eleurifte.  Il  fe  dit  de 
certaines  fleurs  5c  lignifie  qui  a  des  manières  de 
nuance.  [L'efpece  d'anémone  pluchée  qu'on  a- 
pellc  albertine  ctt.  nuée  d'incarnat.  Morin,  Traite 
des  fleurs.  ] 

Nue,/,  f.  Vapeurs  amaflees  &  arrêtées  enfemblequi 
obfcui  cillent  l'air.  [La  nue  marche  ,  décend, 
tombe.  H  fe  forme  fouvent  plufieurs  nues  lesu- 
nes  au  deffus  des  autres.  ] 

■J"  *  Etre  tombé  des  nues-,  C'eft  à  dire,  nefavoiroù 
l'on  en  eft,  être  inconnu,  être  étonné  parce  qu'on 
eft  parmi  des  gens  qui  ne  nous  connoiiTent  point 
&  que  nous  ne  connoifllms point. 

*  Cette  nue  grofle  de  foudres  &  d'éclairs  vint  fondre 
fur  la  Pjcardie,  Voiture,  1 74.  C'eft  à  dire,  cet  orage, 
cette  tempête  vint  fondre  fur  la  Picardie. 

Kiiée,f.f.  Nue.  [Une  grofle  nuée.  La  nuée  che- 
mine ,  Voit.  I.  9.  La  niiée  m'eût  porté  de  côté  & 
d'autre,  Voit.  I.  9.  Le  Soleil  fecouchoit  dans  une 
niiée  d'or  &  d'azur,  Voi.  I.  x.  ] 

"j"  *  Us  lancèrent  fur  lui  une  niiée  de  trais.  C'eft  à 
dire,  ils  jetterent  une  telle  multitude  de  traîs  qu'el- 
le obfcurcifloit  l'air. 

NUI. 

Îîuire,  v.  n.  Caufer  du  dommage  .  faire  tott. 
[Nuire  à  la  réputation  de  quelqu'un,  Paf.  1. 7. Nin- 
re  à  fa  fanté.  Sar.  Poëfl  J 

Nuflble ,  ad].  Qui  peut  nuire.  [  Il  n'y  a  point  de  vent 
qui  ne  foit  nuisible.  LaChamb.) 

Nuit,  f  f.  Efpace  de  tems  que  le  Soleil  eft  fous 
l'horifon.  [  Une  belle  nuit ,  une  nuit  claire ,  une 
nuit  obfcure.  La  nuit  s'avance.  Ablancourt.  Rét. 
I.3.  La  nuit  s'aproche.  Ablancourt ,  Luc.  La  nuit 
aproche.  Ablancourt.  Ar.  On  la  voit  à  nuit  fer- 
mée entrer  feule  dans  de  petites  riies.  Patru,  plai- 
doié.  xi.] 

*  Nuit.  Obfcurité.  Ce  qui  eft  oposé  à  la  clarté  &  à 
la  lumière.  [Son  dilcours  eft  une  nuit  veuve  de 
Lune  &  d'étoiles.  Mai.  Po'èf.  Il  n'y  peut  avoir  de 
nuit  dans  votre  efprit.  Voi.Ui.  Dans  la  nuit  du  j 
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tombeau  j'enfermerai  ma  honte.  Racine  Ipbigenie 
a.  z.f.i.] 

De  nuit.  adv.  Durant  la  nuit.  [  Marcher  de  nuit. 

Ablancourt. 

NUL. 

Nui.  ,nule,  ad].  Aucun,  perfonne.  [Je  n'ai  nul  cm- 
baras.  Il  n'a  nuleafpiration.  Le  bien  eft  de  nule 
confidcration  devant  Dieu ,  mais  non  par  devant 
les  hommes.  Pafl.  9.  Nul  n'eft  venu  ici.  ] 

Nul,  nule,  Terme  de  Palais.  Qiu  n'eft  pas  da*s  les 
formes.  [Contrat  nul.  Stipulation  nule.  Patru, 
plaidoié.  ] 

Nule  ,f.f.  Sorte  de  mets,  composé  de  jaunes  d'eufs, 
ôc  de  lucre. 

Nulement,  adv.  En  aucune  manière.  [  Cela  n'eft  nu- 
lementvrai.  Ablancourt.^ 

Nulité,f  f.  Terme  de  Valais.  Défaut  dans  les  for- 
mes. [  Il  y  a  nulité  d'acte.  Patru,  13.  plaidoié.  Ce 
ne  font  qu'abus,  ce  ne  font  que  militez.  Patru, 
plaidoié,  j.  ] 

N  U  M. 

Nû\iEirr.  Voiez  la  colonne  nud. 

Numéral,  numérale,  ad).  Terme  de  Grammaires. 

Qui  marque  quelque  nombre.  [Il  y  a  des  noms 

numéraux.  ] 
Numérateur  ,f  m.  Terme  d' Aritmétique.   L'un  des 

deux  nombres  par  lefquels  on  cent  &  on  exprime 

une  fraction  &  qui  marque  quantité  des  parties 

qu'on  doit  prendre  dans  le  nombre  entier.    Le 

nombre  qui  défigne  toutes  les  parties  du  nombre 

entier  s'apelle  dénominateur. 
Numération,  f  f.  Terme  d' Aritmétique.  C'eft  l'art 

d'exprimer  la  valeur  de  tout  le  nombre  proposé 

en  fe  fervant  de  certaines  figures. 
Numéro ,  f.  m.  Terme  de  Marchand  >  qui  veut  dire 

nombre.  [  C'eft  le  numéro  fept,  Voiez  le  numéro 

dix.] 
•j-  *  Entendre  le  numéro.  C'eft  avoir  de  l'adrefle  &  de 

l'intelligencepourde  certaines  chofes. 

N  U  P.    N  U  Q^ 

NifPTiAL,  nuptiale.  Qui  regarde  les  noces,  qui  eft 
pour  les  noces.  [  Li!  nuptial.  Bénédiction  nuptia- 
le. Couche  nuptiale.  Voit.  Fo'éf.  Robe  nuptiale. 
Ablancourt^ 
Nuque,// Partie  élevée  derrière  le  cou.  [M'a  fri- 
pé fur  ia  nuque  du  cou.] 

NU  T. 
Nutritif,  nutritive,  adj.  Ce  mot  lignifie  nourrif- 
fant.  Mais  il  ne  fe  dit  que  rarement  5c  même  fou- 
vent  en  parlant  de  chofes  de  médecine.    [  Un 
bouillon  nutritif.] 
Nutrition,  f.  f.  Entretien  du  corps  dans  un  même 
état  par  les  parties  qui  fe  changent  en  notre  pro- 
pre fubftance.  [La  nutrition  fe  fait  par  le  moien 
du  hvi°.Roh.Phif.] 
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OBE< 


QBE. 


O. 


\J,  SUBSTANTIF  MASCULIN; 
Une  des  lettres  de  l'Alphabet  &  une  des  feptvoïel- 
les  de  la  Grammaire.  [  Un  petit  o  ,  un  grand  O. 
Il  ne  s'eft  pas  aperçu  que  toutes  les  voïelles  n'é- 
toientpas  dans  le  nom  de  neuf  germain  5c  qu'il  y 
manquoit  un  O.  Cof  ] 

O.  Sorte  d'interjection  qui  fert  à  exprimer  quelque 
mouvetnent  de  Pâme.  [  O  !  mon  Père  !  voila  qui 
eft  prudenment  ordonné,  Paf.l.  s.  O  !  mon  père! 
luichs-je,  toutéfraïé,  ces  gens-là  étoient-iisCré- 
tiens  !  Paf.  I.  /.  ] 

O.f  m.  Terme  d'Eglife.  [Une  des  neuf  antiennes 
qu'on  dit  neuf  jours  avant  la  veille  de  Noël.  [  I/o 
cft  chanté.  Sonner  l'o,  due  l'o,  aller  à  IV.  J 

OBE. 

Obe'dience,//!  Terme  de  Religieux  &  de  Reli- 
gieufe.  Vœu  folennel  qu'on  fait  d'obferver  les 
trois  vœux  de  la  vie  religieufe.  [La  vie  rehgieufe 
confifte  en  trois  parties  eftcntielles,  pauvreté,  obé- 
dience, chafteté,  Patru,  flaidoié  ij.  Faire  vœu 
d'obédience,  LeMait.] 

Obédience.  Terme  de  Religieux.  Permiffion  par  écrit, 
d'un  Supérieur  de  Couvent  qui  envoie  un  de  les 
Religieux.  [  Avoir  une  obédience  de  fon  Supé- 
rieur. Montrer  Y  obédience  de  fon  Supérieur.] 

Obédience.  Ce  mot  fe  dit  parmi  de  certaines  Reli- 
gieufes  &  lignifie  ce  qui  eft  enjoint  de  faire  tous 
les  jours.  [S'en  aller  à  fon  obédience.  ]  Voiez 
obéiffance. 

Obédience.  Sujétion.  [Demeurer  fous  l'obédience 
&  à  la  garde  des  réguliers,  Patru,  plaidoiez,.  ] 

Obédienciel,  obédiencielle ,  adj.  Terme  de  Téologie. 
Qui  obéît  par  un  ordre  exprés  de  Dieu.  [  Puiffan- 
ceobédiencielle.] 

Obéir,  "V.  ».  Y  obéi,  tu  obéis,  il  obéit ,  nous  obéif 
fons.  J'ai  obéi.  J'obéis.  Ce  mot  fe  dit  des  perfbn- 
nes,  des  animaux  &  des  chofes,  &  il  lignifie  faire 
ce  qu'on  ordonne.  Sefoumettre.  [Obéir  aveuglé- 
ment à  fon  Prince,  Ablancourt.  Se  faire  desloix 
aufquelleson  obéit  exactement,  Taf.Penf.  Celui 
qui  commande  aux  Anges  obéit  à  la  voix  d'un 
homme,  Godeau.  Obéïràjuftice,LeM2/V.  Obéir 
aux  ordonnances  canoniques  &  morales  des 
Saints  Pérès ,  Monjïeur  Arnaud,  Fréquente  com- 
munion. Cheval  qui  obéit  à  la  main.  Cheval 
qui  obéît  au  talon.]  Ces  dernières  façons  depar- 
kr  font  des  termes  de  Manège, 


*  Obéir.    Céder.  [Obéir  à  la  néceffité.] 

*  Obéir.  Plier  fans  rompre,  [  Lame  d'épée,  qui  o- 
béit  tant  qu'on  veut.  Alumellc  de  couteau  quio- 
béït.  Ofier qui  obéit.] 

Obéi ,  ebéie ,  adj.  P.erfonne  à  qui  on  obéit.  [  Le  Roi 
eft  obéi  dans  tout  fonroiaume.  Elle  eft  exacte- 
ment obéic  dans  fa  maiibn.  ] 

Obéiffant  ,  obéijfante  ,  adj.  Qui,  fait  ce  qu'on  lui 
commande.  [  Les  Soldas  &  les  Chartreux  font  é- 
galement  obéiffans,  Paf.Penf.  Alexandre  avoit 
des  troupes  très- obéifTantes  ,?*/<.  Quin.l.  5.] 

Obéiffance  ,  ff.  Ce  mot  lignifie  l'aftion  de  celui, 
ou  de  celle  qui  obéit,habitude  d'obéir.Le  mot  d'o- 
béiffance  dans  le  langage  ordinaire  &  qui  eft  dans 
le  commerce  du  monde  n'a  point  de  pluriel.  [  U- 
neobéifùnce  particulière,  ptonte,  humble,  fidèle, 
aveugle.  SeranserfousTobéiffanceduRoi  Vmt. 
§litïn.  Remettre  une  Province  dans  l'obéiflance, 
Patru,  Plaidoiè  1.  Ils  étaient  perfuadez  qu'on 
devoit  une  obéiffance  aveugle  à  la  Cour.  Mémoi- 
res de  Monjieur  le  Duc  de  lu  RocheFoucaut.  Etre 
fous  l'obéiflance  de  père  &  de  mère ,  Ablancourt. 
Se  détacher  de  l'obéiflance,  Mémoires  de  Metejtt  ttr 
le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Afiùrcr  quelqu'un 
de  fa  tres-humble  obéiffance,  Vau.  Rem.  ] 

Obéiffance.  Ce  que  l'on  commande,  de  faire  fur 
l'heure.  Ordre  qu'on  donne  de  faire  quelque  cho  - 
fe.  Le  mot  d'obéiifance  en  ce  lens  eft  un  terme  de 
Religieufe,  &  a  un  pluriel.  [ Les  diveifes obéiflan- 
ces  du  monaftére  donnent  fujet  aux  fœurs  de  par- 
ler enfemble,  Port-Roial,  Con/litutions,page^o. 
Elle  vient  de  fon  obéiffance.  On  dit  aufîi  en  ce 
fens  obédience.  ] 

Obéiffance.  Quelques  uns  difent  obéiffance  pour  obé- 
dience,  pour  dire  un  des  trois  vœux  de  religion, 
mais  en  ce  fens  le  mot  à' obéiffance  n'eft  pas  il  fort 
en  ufage  que  celui  d'obédience  qui  eft  le  mot  géné- 
ralement reçu. 

Ob  e  1.1  s  que  ,/  m.  C'eft  une  fupeibe  &  magnifi- 
que pierre ,  très-haute  ck  d'un  marbre  fort  durék 
fort  beau  qui  eft  taillé  en  forme  piramidale ,  qui  a 
ordinairement  quatre  faces,  qui  va  en  diminuant 
depuis  le  pie  |ufques  au  haut  &  fe  termine  en  poin- 
te. On  apelle  les  obelifques ,  les  doigts  du  Soleil 
parce  qu'ordinairement  les  obelifques  lui  étoient 
dédiez.  Ceux  qui  ont  parlé  des  obelifques  racon- 
tent qu'ils  font  très- anciens  &  que  les  fils  de  Seth 
endrefTercntdeuxen  Sirie,  l'un  de  pierre  &  l'autre 
de  briques,  furlefquels  ils  gravèrent  les  fiences. 
On  grava  fur  les  obelifques  les  principaux  préceptes 

delà 


OBJ. 

de  U  Philofophie  repréfcntez  par  des  caractères 
hicroMifiques.  On  fe  fervoit  aulîldes  obeltfques 
pour  immortalifer  les  actions  des  grands  hom- 
mes. Il  y  a  un  fuperbe  obelifque  à  Arles  en  Pro- 
vence. Je  toi  Par  l'hiftoire  d'Arles  del'Abé  Dé- 
port que  cet  obelifque  le  20.  Mars  1676. fur  un  pié 
d'eftal ,  qu'il  eft  confacré  à  Louis  quatorzième, 
qu'il  a  cinquante-deux  piez  de  haut ,  qu'à  fa  poin- 
te il  a  un  globe ,  &  au  deiïus  de  ce  globe  un  Soleil 
avec  ladevifeduRoi,  Necpluribtisimpvr,  &ç. 

OBJ. 

Objet,/  m.  Chofe  où  l'on  arrête  les  yeux.  [  Objet 
beau,  charmant, merveilleux, grand, excélenr, in- 
comparable, admirable,  noble,  rare,  divin,  ado- 
rable, prodigieux ,  laid,  vilain,  odieux ,  infâme ,  ri- 
dicule. Je  ne  voi  que  de  vilains  objets  autour  de 
moi.] 
Objet.  Chofe  où  l'on  arrête  fa  pensée,  fon  cceur,fon 
but,  ou  fondeiïèin.   [L'homme  eft  à  lui-même 
le  plus- prodigieux  objet  de  la  nature.  Paf.  Pen. 
Etrel  objet  de  l'invective  publique.  Mémoires  de 
M-  le  Duc  de  la  Roche  -F oucaut.  Avoirpour  prin- 
cipal objet  de  maintenir  fon  crédit.  Pafc.  1. 11. 
Ces  gens-là  avoient  le  même  objet  que  les  autres. 
Mémohes  de  Monjîeur  le  Duc  de  la  Roche- F  ou- 
caut. ] 
Objet.  Ce  mot  en  parlant  àtfience,  ou  d'art  veut 
dïrelamatiere  delajîenceou  de  l'art.   Le  fin  delà 
fience  ,  ou  de  l'art.  [  Objet  matériel ,  principal, 
formel.    On  ne  fait  pas  en  quoi  confilte  l'agré- 
ment qui  cAY  objet  de  la  poéfie.    Paf.  Peu/.] 
Objecter ,<v.  a.  Opoferquelque  chofe  à  une  opinion 
pour  la  combatre,  faire  une  objection  à  quel- 
qu'un fur  quelque  materie.  [Objecter  une  difi- 
culté  a  un  Philofophe.] 
Objection,  f.  f-  Ce  qu'on  opofe  pour  détruire  une 
opinion.  [  Objection  forte,  puiftante,  ingénieufe, 
judicieufe ,  raifonnable ,  fine  ,  délicate,  prclTante 
vaine,  ridicule,  frivole,  chimérique.    Faire  une 
objection.   Propofer  une  objection.  Répondre  à 
une  objection,  réfuter  une  objection,  détruire  une 
objection,  foudre  une  objection.  ] 
Obit,/.  m.Termed'Eglife.  Service  qu'on  fait  pour 
une  perfonne  morte  quelque  teins  après  fa  mort. 
[  Faire  dire  un  0  bit.  Fonder  un  obit,  ] 
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Obî.at,/'  m.  Soldat  auquel  pour  recompenfe  de 
fes  ferviecs  on  donne  quelque  penfion  fur  le  béné- 
fice. [Depuis  la  fondation  de  l'hotc!  des  invalides 
il  n'y  a  plus  tioblats.  ] 

ObUtion  ,f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les  matiè- 
res de  pieté  &  lignifie  ofrande.  [C'étoient  les  dé- 
cendans  d'Aron  qui  dans  le  temple  faifoknt  les 
oblations.  ] 

Obligation  ,  /  /  Sorte  d'acte  qui  fe  fait  devant  no- 
taires entre  deux ,  ouplnfieurs  perfonnes  dans  le- 
quel une,  ou  pluficurs  perfonnes  s'obligent  envers 
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quelque  autre  des'aquiterdes  choies  portées  par 
l'obligation.  [Faire  une  bonne  obligationà  quel- 
qu'un. PaiTcr  une  obligation.] 

*  Obligation.  Devoir, forte  de  nécefilté  qu'ily  a  de 
faire,  ou  de  ne  pas  faire.  [  Obligation  étroite, 
particulière, ancienne,  prelTante.  Détruire  l'obli- 
gation de  donner  l'aumône  de  fon  fuperflu.P^//.. 
12.  Je  reflens  comme  je  dois  les  fohdes  oblige 
tiens  que  j'ai  d'être  votre  ferviteur.r«r./.40.]       1 

*  Obligation.  Bon  ofice  reçu  pour  lequel  on  efl: 
obligea  quelque  relTentiment.  [Tout  le  monde 
prend  plaifir  à  s'aquiter  des  petites  obligations. 
Mémoires  de  le  M.Ducde  la  Roche- F 'oucaut. ^  Don- 
ner quelque  chofe  à  l'ancienne  amitié  cV  aux  é- 
troites  obligations  qu'on  a  aux  gens.  Mémoires 
de  Monjîeur  le  Duc  de  la  RocheFoucaut.  Avoir  une 
particulière,  avoir  une  étroite  obligation  à  une 
perfonne.   Ablancourt.] 

Obliger,  -v.  a.  Engager  quelqu'un  par  quelque  acte 
devant  notaire,  ou  par  quelque  autre  acte  de  justi- 
ce. [  Obliger  quelqu'un  corps  &  biens.  LeMait. 
Obliger  une  perfonne  à  la  garantie.  Obliger  de 
paier,  ou  obliger  a  païer.  Patru.  ] 

*  Obliger.  Contraindre,  engager  par  une  forte  de 
devoir,  ou  de  bien-feance.  Forcera  faire,  ou  à  ne 
pas  faire.  [  C'eft  trop  peu  de  chofe  pour  vous 
obliger  à  quelque  reflentiment.  Voit.  l.$.  Perfon- 
ne n'eft  obligé  à  changer  l'ordre  de  fes  repas.  Paf.l. 
s.  Si  un  homme  doute  qu'il  ait  vint  ans,  eft  il  ob- 
ligé de  j cuner.  Pafil.  5. .11  eft  obligé  par  fa  propve 
confervation  à,  Sec.  Mémoires  de  Al.  le  Duc  de  la. 
Roche- F oucaut .] 

k  Obliger.  Faire  pi  r.ifir,  rendre  un  bon  ofice.  [Per- 
fonne n'a  jamais  feeu  obliger  de  meilleure  grâce 
que  Cirus.  Ablan 'court ,  Ru.  II.  c.  9.  Il  faut  enaïer 
d'obliger  les  perfonnes  de  qualité.  Mémoires  de  M. 
le  Duc  de  la  Roche-F 'oucaut. } 

S'obliger  ,  v.  r.  S'engager  par  obligation  devant 
notaire.   [S'obligerpour  quelqu'un.] 

*  S'obliger.  S'engager  par  une  forte  de  devoir,  ou 
de  néceftué.  |  Je  m'oblige  à  faire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira.  11  s'eft  obligé  à  païer  pour  fon  ami.] 

*  Obligé,  obligée,  ad).  Qui.  a  reçu  un  bon  ofice  qui  a 
obligationà  une  perfonne  parce  qu'il  en  a  reçu 
quelque  plaifir.  [  Voila  un  beau  commence- 
ment, les  juges  vous  feront  bien  obligez.  Pafc.l.  S. 
Elle  lui  fut  obligée  de  ce  qu'elle  avoit  porté  la 
Reine  à.  Mémoires  de  M  le  Duc  delà  Roche-F'  <>- 
caut.  L'Abcife  lui  fait  réponce  qu'elle  Si  fes  filles 
fe  (entent  infiniment  obligées  de  fesbontez.  ''.*- 
tru  r.  plaidai  é  ]  <%, 

Obligeant, par  t.  Qui  engage  ,  qui  oblige. 

*  Obligeant,  obligeante,  udj.  Officieux,  honnête,'-;  ;" 
fait  volontieis  plaifir.  [  Conduite  obligeante.  Paf. 
/.ç.  Dire  une  chofe  obligeante  à  quelqu'un-  Boil. 
avis  a  Ménage.  Humeur  obligeante.  C'tft  i>ft 
homme  fort  obligeant.  ] 

*  Oblige anment ,  ^-v.Oficieufement,honnêrcment, 
[*  Recevoir  quelqu'un  obligeanment.  Tiaiter 
quelqu'un  fort  obligeanment.  Ablancourt.] 

Oblique  ,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Oui,  n'eft  pas 

droit 


Sa 


OBR. 


droit,  qui  n'<  ft  pas  perpendiculaire.  {  Ligne  obli- 
que, angle  oblique, fphere oblique.  Port-Roial.] 

*  Je  rends  obliques  des  harangues  du  e6tes.   Ablan- 

court. Cefar  préface. 

*  Oblique.  Qui,  n'eft  pas  jufte,  nichant.  [  Se  dé- 

tourner du  droit  chemin  pour  fuivre  les  voies 
obliques  Si.  corrompues.  Port-Roial.  Pfeaum^j 
24.  U  <;.] 

Oblique.  Terme  de  Grammaire.  On  appelle  de  ce 
nom  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  le  nominatif. 
[  Un  ejei  oblique.] 

Obliquement,  */u  D'une  manière  oblique ,  d'une 
manière  qui  n'ellpas  directe.  [  Tomber  oblique- 
ment. Le>ioinrs  vont  obliquement.] 

ObmETTRE,  obmiffion.  Voiez  Omettre  Si  omzfion, 
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Oboî.ï,//.  La  moitié  d'un  denier.  Maisautre- 
fois  il  y  en  avoit  uneefpecede  monoie  blanche 
qui  valoit  fept  deniers,  &  félon  Galant,  Traité  du 
franc  aie».  Il  v  avoit  auffi  une  obole  d'or.  [Il  n'a 
pas  vaillant  une  obole,-  Scaron.  Vous  ne  formez 
point  de  là  que  vous  n'aiez  paie  i  ufqu'à  la  dernière 
obole,  Port-Roial,  Nouveau  Tcflament,  ] 

O  B   R. 

©breptice,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de 
Palais  Se  en  parlant  d'afaires.  Il  fîgnific  qu'on  a  eu 
par [urprife.     [  Lettres  obreptices.  ] 


OBS. 

blancourt.  Mourir  d'une  mort  obfcure,  Vaugelaf, 
Quin.  I.  3.  Heureux  qui  fatisfait  de  fon  humble 
fortune  vit  dans  l'état  obfcur  où  les  Dieux  l'ont  ca- 
ché, Racine,  Iphigenie,  a  i.f.i.] 

*  Obfcur,  obfcure.  Dificile  à  entendre.  Qu/pnne 
peut  comprendre  qu'avec  peine.  Peu  intelligible. 
[  Mot  obfcur.  Faconde  parler  obfcure.  ] 

*  Obfcurément,  ad-v.  D'une  manière  obfcure,  peu 
claire,  peu  intelligible.  [  Parler  obfcurément.  £- 
crire  obfcurémer.t.  ] 

Obfcurcir,  v.  a.  Couvrir  de  nuages.  Rendre  ob- 
fcur. [  Nuage  qui  obfcurcit  le  Soleil-  ] 

*  Obfcurcir.  Ternir,  éfacer,  diminuer  l'éclat  de  quel- 

qu'un. [  Les  Janfeniftes  n'obfcurciflènt  non  plus 
l'éclat  de  la  focieté  qu'un  hibou  celui  de  la  lumiè- 
re, Pafl.  7.  Obfcurcir  la  réputation  d'une perfon- 
nc,  Ablancourt.  Obfcurcir  la  gloire  de  quelqu'un, 
Voit.  Poéf.  ] 

*  Obfcurcir.  Ce  mot  le  dit  du  langage.  C'eftem- 
baraifer  de  telle  forte  une  phrafe,une  période,  ou 
une  penfée  qu'on  ait  de  la  peine  à  comprendre  ce 
ou'on  veut  dire.  Rendre  obfcur.  f  Les  longues 
parentefe:  obfcurcijjent le difeours,  Vau.  Rem.  Ob- 
fcurcir une  penfée,  Ablancourt.  ] 

S' obfcurcir ,  -v.  r.  Se  couvrir  de  nuages ,  devenir  ob- 
fcur &tcnébreux.  [Letems  s'obfurcit,  le  Soleil 
commençoit  à  s'obfcurcir.  ] 

*  Son  efprit  commence  à  s'obfcurcir .  C'en  à  dire ,  que 
fon  cfpritn'eftplus  fi  beau  ni  fi  brillant  qu'il  éroit. 


Obreprion,  ff.    Terme  de  Palais,  qui  veut  dire  fur-    Obfcurité,  f  f.     Ténèbres.   Privation  de  lumière. 


prife.  [  Pour  fermer  la  voie  de  l'obreption,  il  dit 
que.  Patru.plc.idoiéis. ] 

Obron,/w.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  un  mor- 
ceau de  fer  percé  par  le  milieu  qui  eft  ataché  à 
l'obronnieredu  cofre,  &  dans  lequel  par  le  inoïen 
de  la  clé  on  fait  aller  le  pèle  de  la  ierrure  quand  on 
ferme  le  cofre.  Il  y  a  d'ordinaire  trois  ou  quatre 
obrons  atachez  à  î'obronniere  d'un  cofre  fort. 
[  River  les  obrons  fur  I'obronniere.] 

Obronmere,ff.  Terme  de  Serrurier.  Bande  de  fer 
à  charnière  ,  qui  eft  attachée  dedans  au  couver- 
cle d'un  cofre  fort.  Efpecedepetite  plaque  qu'on 


[  Une  grande  obfcurité  couvroitla  \'ùe,.Voit.  I  x. 
Seigneur,  l'obfcurité  des  ténébresn'eft  point  ob- 
fcure pour  vous.  Port-Roial,  Pfeaumes.  ] 
Obfcurité.  Ce  qui  eft  opofé  à  l'éclat,  au  bruit  ôc 
à  la  réputation  qu'on  aquiert  en  fe  faifantcon- 
noître.  [Je  dois  demeurer  dans  l'obfcurité  pour 
ne  pas  perdre  ma  réputation.  Pafl,}.] 
Obfcurité.  Ce  mot  lignifie  embaras,  &  ce  qui  eft 
contraire  à  la  clarté  ,  a  la  netteté  du  difeours ,  &  à 
l'intellioencedeschofes.  [L'obfcurité  eft  un  des 
plus-grands  défaux  du  langage.  Ablancourt.  Ce 
terme  jette  dans  l'obfcurité  Pafl.i.] 


atachepar  dedans  auhautdu couvercle  du  bahut, !  Osse'der  ,  <v.  a.    Erre  ailïdûment  autour  d'une 


au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  obron.    [  Faire  une 
pbronnierc ,  atacher  une  obronniere.  ] 

O  B  S. 

Obscène,  ad).  Ce  motfe  ditpar  quelques  uns, 
&  veut  dire,  fale.  [  Mot  obfcene.  Parole  obfcene.] 

Dbfcenité,  f.f.  Ce  mot  non  plus  qu'obfcene  n'eft 
pas  généralement  reçu.  Il  fignifie  paroles  fales, 
ordures.  ] 

Obscur,  obfcure,  adj.  Qui  n'eft  pas  clair.  Téné- 
breux, couvert  de  nuage,  [Tems  obfcur,  cham- 
bre obfcure.] 

•£  Obfcur,  obfcure.  Rempli  de  ténèbres.  [  Les  cf- 
prits  des  hommes  font  ordinairement  foibles  & 
ebfcurs,  Port-Roial,  Logique, ^.partie, c:9.] 

?  Obfcur,  obfcure.  Qui  n'a nule  réputation  ,  qui 
n'eft  pas  connu  ,  qui  n'a  point  d'éclat.  [Son  nom 
dlun  iy«a  fort  obfcur.   Naiffance  obfcure ,  A- 


perfonneavec  defleinde  l'épier,  ou  d'en  obtenir 
quelquechofe.  [Le  Diabledés  ce  tems-là  com- 
mençoit à  l'obfcder.    Les  amans l'obfédent3M<7- 
liere,  Mifantrope,  a.  z.f.i.  ] 
*  Apollon  m'obféde,  Reg.  Sat.  15.  C'eft  à  dire,  me  fo- 
licite  de  faire  des  vers,  me  met  en  humeur  de  rimer. 
Obse'ques  ,  //.  Ce  motfemble  un  peu  vieux  à 
quelques  perfonnes ,  mais  comme  il  fe  trouve  en- 
core dans  les  bons  Auteurs ,  on  ne  peut  raifonna- 
blement  le  condanner  dans  un  ftile  grave  &  no- 
ble, après  fur  tout  qu'on  a  emploie  plufieurs  fois  le 
mot  de  funérailles.   Ce  mot  d'obfeques  fignifie  les 
cérémonies  qu'on  fait  aux  funérailles  d'une  per- 
fonne  morte,  derniers  honneurs  qu'on  rend  à  une 
perfonne.   Funérailles.  [Obleques  belles,  magni- 
fiques ,  honorables ,  fuperbes ,  roiales.    Les  obfé- 
ques  achevées  il  envoiavers  les  Reines  les  avertir 
qu'il  les  venoit  viluer,  Vau.  Quin. }.  $.c.  xi-  H  fit 

fes 
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fes  obféques  avec  tout  l'honneur  &  tout  le  deuil 
qui  i  toit  djfu,  Port-Roial^,  Bartelemi  des  mar- 
tirs  ,  livre  troifiéme ,  chapitre  dix-feptième.    Ses 
obféques  durent  trois  joins,  Mattcroix ,  Vie  du 
C.  Pohte.p.igejz.  ] 
Observance,/;/.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Religion  ck  de  Religieux  &  lignifie  règle ,  ftatut, 
ebjervatiou  de  la  règle.    Reforme.  Cérémonies 
légales.     [  Etre  induit  de  toutes  les  obfervances 
de  la  vie  religieufè ,  Patru,  plaidoié  16.  Se  difpen- 
fer  de  Xobfervance,  Patru,  plaidoié:  i,-.    Manquer  à 
quelque  heure  de  l'ofice ,  du  refectoir ,  ou  d'autres 
ebferv*nces,Port-Roiàl,Conflitutions.Coïàt\\.tïàe 
Y  étroite  obfervance.Kthsjitux.  deCiteaux  de  Y  étroi- 
te obfervance.    Il  ne  prétend  pas  vous  engager  à 
toutes  les  obfervances  de  l'ancienne  Loi,  Port- 
Roial.  ] 
Obfervantins ,  f.  m.  Ce  font  les  Cordeliers  de  l'é- 
troite oblcrvance. 
Obser  v  at  ii\K,f.m.  Celui  qui  obferve,  qui  prend 
garde,  qui  épie  ;   Celui  qui'eft  exact  à  faire  quel- 
que chofe.   [Obfervateur  paflîonné,  exact,  pru- 
dent, fage, religieux.  Alexandre etoit  très- religieux 
obfervateur  de  fes  promettes,  Ablancourt,  Ar.  1. 7. 
c .  ij.  On  les  apeloit  C  hanoines,  comme  qui  duoit 
obfervateurs  des  canons,  Patru,  plaidoié  ij.] 
Obfervation,  f.  f.  Action  de  celui  qui  obferve.   [Ob- 
fervation  fainte  ;  Seigneur,  je  demeurerai  !e  refte 
de  mes  jours  dans  Xobfervation  de  votre  fainte 
Loi.] 
Observation,  f.  f.    Ce  que  la  perfonne  qui  remar- 
que &  confidére  avec  attention  a  trouvé  de  re- 
marquable &  de  finguher  fur  quelque  îiijet  d'art 
ou  de  fience.   [lia  fait  diverfes  obfervations  de 
Phifique.  ] 
Obfervation.  Remarque,  note,  annotation.   [Ob- 
fervation bonne,  éxactx-,  jufte,  particulière,  docte, 
favante ,  judicieufe.   Faire  dc^  obfervations  fur  la 
langue.] 
Obfervatoire ,  f.m.    On  apelle  de  la  forte  un  fuperbe 
édifice  qui  eft  àia  fortie  du  fauxbourg  Saint  Ta- 
queS;  &  qui  a  été  fait  pour  faire  des  obfervations  de 
Phifique  &  d' Agronomie.   [  Obfervatoire  Roial. 
Aller  voir  l'obfervatoire.  ] 
Qbferver,  v.  a.  Garder.   [Mon Dieu,  vos  ordon- 
nances font  admirables  &  c'eft  ce  qui  porte  mon 
ame  à  les  obferver ,  Port-Roial ,  Pfeaumes.    Tout 
homme  qui  obfervera  les  commandemens  du  Sei- 
gneur aura  la  lumière  &  l'intelligence,  Port-Rotal, 
Pfeaumes.     Obferver  les   commandemens    que 
Dieu  nous  a  donnez,  Monfieur  Arnaud  fréquen- 
te communion.  ] 
Obferver.  Confidérer, remarquer,  épï'er.   [Obferver 
la  marche  de  l'armée,   Port-Roial,  Bartelemi  des 
martirs.   Obferver  une  perfonne  avec  foin,  A- 
blancourt.  ] 

Obstacle, /:»».  Empêchement.  [Obftacle  grand, 
fâcheux ,  infurmontable.  Trouver  des  obftacles, 
Mémoires  de  Mon  fleurie  Duc  de  la  Roche Foucaut. 
Onn'aportera  nulobflacle  à  votre  retour,  Ablan^ 
tmrt,  Rétor.  livre  s,  chapitre  *.  Surmonter 
IL   Partie, 
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toutes  fortes  d'obftacles ,  Ablancourt ,  Rétor. 
livre  2.  chapitre  3. 
Obstination,  oflination  ,f.f  Le  peuple  de  Pa- 
lis dit  oftination.mzis  les  honnêtes  gens  difent  &  é- 
aïventobjlination,  &  il  n'y  a  point  à  balancer  là- 
delîus,  il  faut  parler  comme  les  honnêtes  aens.  Le 
mot  cXobftination  fignifie opiniâtreté.  [  Une  obfti- 
nation  grande,  fote,  impertinente,  ridicule,  terri- 
ble, éfroiable.  Commendon  avoit  un  peu  trop 
àèobflinationhf.  d'aigreur,  Pléchier,Vie  de  Commen- 
don, l.  4.  c.  7.  ] 
Obfiiner,  ofliner,  v.  a.  Il  faut  dire  obfliner,  &  non  pas 
ofimer.  C'eft  opiniâtrer  quelque  chofe.  [  11  m'a 
obftinécela  fort  long-tems.] 
S'ebfiiner,  v.  r.  S'opiniâtrer.  [Quiconque  s'obfti- 
neà  bornerfon  défirdanslemal  pour  le  mal  mê- 
me, nous  rompons  avec  lui,  Paf,  I.7,  S'obftiner 
contre  quelqu'un,  Scaron.  Je  voulus  m'obftiner 
à  vous  être  fidelle,  Racine,  Andromaque ,  aile 
Of.fcene  s-  ] 
Obfiiné ,  obfimée ,  adj.    Opiniâtre.    [Efprit  obftiné. 

Etre  obftiné  à  mourir,  Ablancourt.] 
*  Malheur  obftiné,  mifére  obftinée,  Codeau.] 
Obflmé  ,f.m.   Opiniâtre.   [  Un  petit  obftiné.  ] 
Obftinée ,  f.  f.  Opiniâtre.    [  C'eft  une  obftinée.] 
Obfiinément ,  adv.    Avec  obftination  ,  opiniâtre- 
ment, [il  fuit  obftinément  ce  que  fuit  tout  le  mon- 
de Molière-  ] 
Obstruction,/  /.    Terme  de  Médecin.    Ce 
qui  bouche  les  conduits,  ou  les  voies  naturelles 
par  l'abondance  &  la  qualité  des  humeurs  vitieu- 
fes.    [Refoudre les obftructions.  Obftructionfâ- 
cheufe,  dangereufe,  mortelle.   Caufer  des  obftru- 
étions,  La  Chamb,  ] 

O  B  T. 

Obtenir,  v.  a.  J'obtien,  tu  obtiens,  il  obtient,, 
nous  obtenons ,  vous  obtenez,,  ils  obtiennent,  y  ai 
obtenu,  f  obtins ,  j'obtiendrai ,  que  j'obtienne ,  j'ob- 
tinjfe.  Ce  mot  fignifie  avoir  ce  qu'on  demande. 
[  Il  a  obtenu  un  bon  bénéfice.  Il  eft  dificile  de 
rien  obtenir  de  l'homme  que  par  le  plarfir,  Pafcal, 
Penf  C'eft  une  chofe  dificile  d'obtenir  de  fon  efi- 
prit  qu'ilméprife  la  vie,  Port-Roial , Education  du. 
Prince,  $.  partie.] 

Obtention ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
terme  de  Palais,  Se  en  parlant  d'afaires.  [  Tra- 
vailler àl'obtention  de  quelques  lettres  de  Chan- 
ce! erie.  Après  l'obtention  de  fes  lettres,  il  s'efl 
préfente  à  la  Cour.] 

O  B  V. 

Ob  vïer  ,  v.  a.  Prévenir,  aller  au  devant  ..em- 
pêcher. Pour  obvier  à  la  chicane  Lifandrene 
vouloit  point  qu'il  y  eut  de  lojx  écrites,  Ablanc. 
Apoph.  Pour  obvier  à  cette  d|foimitc  ils  imagi- 
nèrent.  Bépreaux,  Longin.] 

h  O  C  A 
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Oc  a  sio  m  ,  f.f.  Décile  qui ,  au  fermaient  des  an- 
cien?, fjvonfoit  les  actions  hardies,  qui  étoit  pein- 
te en  femme,  fur  un  globe,  avec  des  ailes  aux  piez, 
le  derrière  de  la  tête  chauve,  &  unrafoiràlamain. 
Vo'wz  Ripa,  Iconologie. 

Ocafion.  Heureuxmoment  pour  faire  quelque  cho- 
ie. Tems  propre  afin  d'entreprendre,  ou  de  ten- 
ter quelque chofe.  [  Ocafion belle,  heureufe, fa- 
vorable ,  propice ,  avantageufe.  Se  fervir  de  l'oca- 
fion, Ablancourt  Comme  si  s'ecupoit  continuel- 
lement de  ce  deffem  ,  ilfepréfenta  une  ocafion  qui 
l'y  confirma.  Port-Roial,  Barteltmi  des  Martin,  l. 
».  c.  s.  Perdre  l'ocafion  de  faire  fa  fortune.  Aten 
die  une  ocafion  favorable,  Ablancourt.  L'ocafion 
fait  le  larron  ;  proverbe.] 

Ocafion.  Rencontre  conjoncture- péri!.  [Avoir  de 
la  fermeté  dans  les  ocafions,  Mémoires  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  la  Roche-Foucaut .  Ce  Prince  avoit 
delà  foi  &  delà  probitc  aux  grandes  ocafions, 
Le  Comte  de  Bufii.  Il  ne  perdoit  point  le  juge- 
ment dans  l'ocafion,  AbUncourt.  Les  plus  habi 
les  blâment  les  finefïès  pours'enfervirenquelque 
grande  ocafion,  Mon  fleurie  Duc  delà  Roche  Fon- 
çant, Réflexions.  Ils  fe  fervent  des  maximes  Evan 
geliques  dans  les  ocafions  qui  leur  font  favorables, 
Paf.l.s] 

Ocajîon.  Ce  mot  en  termes  de  Guerre  fignifie  com- 
bat. [  Il  donna  des  marques  de  fon  intrépidité 
dans  la  dernière  ocafion.  Il  eft  brave  dans  l'o- 
cafion. ] 

Ocafion.  Sujet,  eau  fe,  matière,  moïen,  lieu.  [  Don- 
ner ocafion  de  faire  quelque  chofe.  L'savoienté- 
té  chafTez  à  fon  ocafion ,  Ablancourt ,  Ar.  liv.  i. 
Chercher  l'ocafion  de  rendre  un  bon  ofice  à  quel- 
qu'un, Ablancourt.  Trouver  ocafion  de  fervir  u- 
ne  perfonne,  Arnaut  Je  n'eufFe  pas  tant  diferé 
à  vous  remercier  fi  j'en  euffe  trouvé  l'ocafion,  Voi- 
ture »  Lettre  zx.  ] 

occ. 

Occident,/*».  Une  des  quatre  parties  du 
monde  qui  eft  du  côté  où  le  Soleil  fe  couche 
[  Plufieurs  viendront  d  Orient  5c  d  Occident  ôc  au- 
ront leur  place  dans  le  Roiaume  du  Ciel ,  Port- 

'     Roial ,  Nouveau  Teftament-  ] 

Occident.  Terme  d  Aftronomie  &  de  Géographie. 
L'une  des  quatre  parties  de  l'honibn  à  l'endroit  où 
le  Soleil  fe  couche  lorfqu'il  eft  dans  l'Equateur, 
qui  eft  le  tems  des  Equinoxes.  Il  y  a  encore  un 
Occident  d'été  &  un  Occident  d'hiver-  L'Occi 
dent  d'été;  C'eft  l'endroit  de  l'horifon  où  le  So- 
leil fe  couche  lorfqu'il  entre  au  figne  del'Ecrevice, 
qui  eft  le  tems  où  fe  font  les  plus  grands  jours. 
L'Occident  d'hiver-,  C'eft  l'endroit  de  l'horifon 
où  le  Soleil  fe  couche  lorfqu'il  entre  dans  le  figne 
de  Capricorne,  qui  eft  le  tems  où  les  jours  font  les 
p  lus  courts.  Ces  Occident i  d'été  &  d'hiver  ne  font 


OCT, 

pas  également  éloignez  en  tout  païs  de  l'Occident 
des  equinoxes,  mais  cet  cloignement  eft  d'autant 
plus  grand  que  la  Sphère  eft  plus  oblique  ;  C'eft  à 
dire,  que  ie  pôle  cilplus  élevé  fur  l'horifon,  ou  que 
les  pars*  font  plus  éloignez  de  la  ligne  équi> 
noctiaie. 

Occidental ,  Occidentale ,  ad).  Qui, eft  d'Occident* 
Qui.  eft  à  lOccident.  Qui.  regarde  l'Occident. 
[Eufebe  de  Verceil  fut  le  premier  des  Evêques 
Occidentaux,  Patru,  plaiioiéi$.  Les  Indes  Occi- 
dentales. ] 

f  Occire,  v.  a.  Vieux  mot  qui  entre  quel- 
quefois dans  le  burlefque  ôc  qui  fignifie  tuer. 
[Monfeigneur  Satan  m'emporte,  je  te  le  dis  de 
fens  raffis,  fi  tu  fors,  je  t'occis,  Scaron,  Poëfi] 

O  C  E. 

Océan  /  m.  Amas  d'eaux  qui  environnent  toute 
la  terre.  [L'Océan  qui  borne  le  monde,  ne  borne 
pas  votre  gloire ,  Voiture ,  Lettre  i\+.  Les  vagues 
de  l'Océan  s'élèvent  avec  bruit,  Port-Roial,  Pfeau- 
mes.  La  Gaule  s'étend  depuis  la  Marne  5c  la  Sé- 
né jufqu'au  Rôneôcà  la  Garonne  ôc  depuis  leRin 
jufqu'à  l'Océan,  Ablanceurt,  Ce  fi  /./.] 

OCR. 

Ocre,//  C'eft  une  terre  minérale  dont  on 
fait  des  couleurs.  Il  y  a  de  l'ocre  \aûne ,  qu'on  a- 
pelle  ocre  de  Péri,  qui  eft  de  fort  bonne  ocre.  Il  y 
a  de  ï 'ocre  de  Rut,  qui  eft  d'un  jaune  brun,  5c  de 
l'ocre  rouge  qui  vient  d'Angleterre  5c  qu'on  apel- 
le  ordinairement  brun  d' Angleterre. 

OCT. 

Octave,//  Terme  d'Egli fie.  Huit  jours  durant 

lefquels  on  dit  un  même  ofice.    [  Prêcher  une 

octave.  ] 
Otlave.  Terme  de  Mufique.  Huit  tons.   [Corde  qui 

fait  une  octave.  Entonner  une  octave.  ] 
Octave,  fi.  m.  Nom  d'homme.   [Octave  Auguftea 

été  le  fécond  Empereur  Romain.  J 
Octavie  .fi.fi.  Nom  de  femme.    [  Octavius  père  de 

l'Empereur  Augufte  laifla  trois  enfans,  Octavie 

l'ainée,  Octavie  la  cadette  5c  Augufte  qui  fut  le  fé- 
cond Empereur  de  Rome.  ] 
Octobre  ,  /.'  m.  L'un  des  douze  mois  de  l'année. 

[  Il  eft  mort  en  Octobre.  ] 
Oct  oge'n  aire  ,   ai\.    Qui  a  quatre  vingts  ans. 

[  Il  y  en  a  un  qui  eft  octogénaire  ,  Maucroix, 

Schifime  ,  l.  i.p.  J48.  ] 
Octogone,  fi.  m.  Terme  ie Matématiques , qui 

vient  du  Grec  ôc  qui  veut  dire  qui  a  huit  angles. 

[  C'eft  un  octogone.  C'eft  à  dire,  une  figure  qui  a 

huit  cotez  ôc  huit  angles.  ] 
Octogone ,  aij.  Qui, a  huit  angles  ôc  huit  cotez.  [  U- 

ne  figure  octogone.  ] 

n  r        ri 

Octogone,  fi.  m.  Terme  ie  Fortification.     [  Octogone 
régulier  ;  c'eft  une  place,  ou  un  fort  qui  a  tous  Ces 

huit 


ocu. 

huit  cotez  ôctous  Tes  huit  angles  égaux.  Oétogo- 
ne  irrégulier.  C'eft  celui  dont  les  cotez  &  les  an- 
gles ne  font  pas  égaux.  Fortifier  un  oftogone.  1 

Octroier.u  a.  Donner, acorder.  [  Vous  a- 
vez  tous  les  biens  &  toute  la  joie  qu'amour 
octroie  aux  vrais  amans  ,  Voit.  Po'èfi  Quel  cil  ce 
grand  fecours  que  fon  bras  vous  octroie,  Racine, 
Alexandre,  a-  z  f.t.] 

QHrohs,  f,  m.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  la  ville 
de  Lion.  On  apelle  octrois  de  la  'ville  de  Lion  la 
permiflîon  fimpleque  le  Roi  a  donnée  à  la  ville  de 
Lion  de  lever  fur  elle  des  deniers. 

O  C  II. 

Oculaire  ,  ad].    Qui  voit  de  fes  propres  yeux. 
Qui  voit  à  l'oeil.    Qin/e  voit  à  l'œil.    Qin  feit' 
pour  l'œil.] 

[  Plusieurs  témoins  oculaires  nous  aprennentque. 
MonJiL-ur  Arnaud,  Fréquente  communion.  Dé- 
monftration  oculaire.  Verre  oculaire,  Rohault , 
Phtfîque.  ] 

Oculiste,  f.  m.  Médecin  qui  fait  profcflîon  de 
foulagerjOU  deguérirlemaldes  yeux.    [Oculifte 
expérimenté  ,  adroit ,  habile ,  favant ,  excélent,  fa 
meux] 

Oculte,  ad],  Terr.s  de  Philofophie.  Inexplica- 
ble &  dont  on  ne  peut  rendre  raifon.  [Propriété 
oculte.  ] 

OcitLus  Christi  ,  f.  m.  Sorte  de  fleur  d'un 
bleu  célefte  qui  fleurit  en  Septembre  &quifertà 
embelir  les  parterres. 

Ocupation,  //.  Emploi,  travail,  afaire.  [  O- 
çupation  belle,  grande,  noble,  grave,  férieufe, 
importante, glorieufe  ,  avantageufe, utile.  Avoir 
une  belle  ocupation.  N'avoir  aucune  ocupation. 
Etre  dans  l'ocupation.  ] 

Ocuper,  v.  a.  Pofleder  ,  avoir,  tenir  la  place  de 
quelqu'un.  Tenir.  [Ocuperavecdestroupesl'en- 
trée  d'un  détroit,  Vau.  Quin.l.3.  Plaifirs,  quia- 
vez,  ocupé  dans  mon  cœur  la  place  qui  n'étoit 
due  qu'à  Jefus-Chrit ,  fortez  de  mon  fouvenir, 
Godeau,  Trières.  On  ne  lui  peut  dire  guère  de 
chofes  d'aflez  grande  importance  pour  ocuper  tou- 
te fon  atention,  Le  Comte  de  Bujfi.  ] 

Ocuper,  v.  a.  Amufer,  arrérer ,  emploïer.  [Je 
m'ocuperai  à  méditer  fur  vos  ordonnances,  Port- 
Roial,  Pfeaumes.  L'efprit  des  hommes  eft  trop 
grand,  leur  vie  trop  courte,  leur  tems  trop  pré- 
cieux pour  \' ocuper  â  mefurer  des  lignes ,  Port- 
Roial  Logique,  Préface.  Ils  ocupoienr  la  garde  de 
la  tranchée  par  une  grande  fortie ,  Chapelle ,  Rela- 
tion de  Rocrot.  ] 

Ocuper ,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  C'eft  être  pour 
uneperfonneck  repréfenter  fes  intérêts  comme  fi 
elle  y  étoit  elle  même.  [Les Procureurs  ocupent 
pour  leurs  parties.] 

t ocuper,  v,  r.    Jem'ocupe,  je  me fuis  ocupé ,  je  m'é- 
teis  ocupé.  S'emploiera  faire  quelque  chofe.  S'ar- 
rêter, s'amufei.    Avoir  fi  fortement  une  chofe 
dans  l'efprit  qu'elle  nous  poftede  entièrement. 
Il,    Partie. 


ODE. 
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[  Le  plaifir  de  I'ame  confifte  à  agir  &  à  s'ocupw 
de  quelque  objet  qui  plaife,  Port-Roial,  Education 
du  Prince.  Tout  le  monde  étoit  ocupé  aux  jeux: 
à  von  courir,  Ablancourt,  Ar.  I  7.  Ils  croient  ocu- 
pez a  fc retrancher ,  Ablancourt,  Céfl.  5.  c.  4.  El- 
le étoit  fi  ocupéc  de  cette  reflèmblance  qu'elle  a- 
voit  quelque  joie  en  le  regardant,  Si  grais ,  Z.ude.  ] 
Ocurrence,  occurence ,  f.  f.  Rencontre,  con- 
joncture. [  Il  l'emploioit  fuivant  les  diférentes  o- 
currences,  Hifioire  d  Aubuffon ,  l.  3.  Sefervirdu 
crédit  de  quelqu'un  dans  les  ocurrences,  Mémoires 
de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.] 

OD  A. 

Odar,P».  Ce  mot  eft  un  nom  d'homme ,  mais 
il  fe  porte  allez  rarement. 

ODE. 

Ode,  f.  f  Mot  qui  vient  du  Grec  6k  quia  été  intro- 
duit dans  notre  langue  par  Ronfard.  Le  mot  d'o- 
de fignifie  chanfon.  C'étoit  parmi  les  anciens  un 
Poëme  qui  comprenoit  la  louange  des  Dieux, 
des  Héros  &:  de  ceux  qui  avoient  gagné  la  victoire 
foit  dans  les  jeux,  ou  dans  les  combâs.  Elle  conte-» 
noitaulfi  des  matières  bachiques ,  amoureufes  & 
autres,  mais  parmi  nous ,  l'ode  embrafle  rarement 
levin  ckl'amour.  Elle  n'eft  le plus-fouvent qu'un 
paneginque.  Voiez  Nicolas  Ricbelet,  Commentai- 
res fur  Ronfard,  &  les  odes  de  Malherbe. 

O  d  e  t  ,  /  m.  Ce  mot  eft  un  nom  d'homme ,  mais 
il  eft  allez  rare. 

Odeur,  f.f.  Sentiment  particulier  qui  refulte  en 
nous  de  l'impreflîon  que  certains  corps  font  fur 
notre  nez.  Pouvoir  qu'a  un  corps  odorant  d'ex- 
citer en  nous  le  fentiment  d'odeur.  [  Il  excita  par 
l'odeur  du  vin  fes  efprits  languiflans ,  Vau.  §^uin.  I. 
3.  Le  fentiment  d'odeur  n'eft  pas  femblable  en 
toute  forte  de  perfonnes.  Il  y  a  des  corps  qui 
n'ont  aucune  odeur.  Sentir  une  agréable  odeur, 
Ablancourt.  } 

*  Odeur.  Eftime  ,  réputation.  [  Mourir  en  o- 
deur  de  fainteté,  Godeau.  Se  mettre  en  bonne  o- 
deur,  Arnaud.  Se  mettre  en  mauyaife  odeur  dans 
le  monde,  Ablancourt.  ] 

O  D   I. 

Odieux,  odieufe ,  ad].  Qin  eft  en  haine.  Haï.dé- 
teftable.  [Ce  qui  eft  agréable  à  Dieu  eft  odieux 
aux  Damons,  Mo  »  fie  ur  Arnaud ,  Fréquente  com- 
munion. La  caufe  étoit  odieufe  pour  Son  Alte fle 
Roiale ,  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche- 
Foucaut,  page  5?.  J 

Odieufement,  adv.  D'une  manière  odieufe.  [Vi- 
vre odieufemenr,  Ablancourt.  ] 

ODO. 

Occrat,/w.  Un  des  fens  deftinés  par  la  nata-' 
L    z  «e  pot*; 


U 


O  DO. 


OE  I. 


re  pour  (cntir  les  odeurs,    [Les  hommes  n'ont  pas  *    Oeil.    Terme  de  Marchand  de  Drap,    Luftrc, 


1/odorat  fi  parfait  que  les  animaux.   Avoir  l'odo 
ratfubti!,  Ablancourt. 

A  côté  deceplatparoifïbient  deux  falades 
Dont  l'huile  de  fort- loin  faififibit  \ odorat. 
Dépreaux,  Satire  3.  ] 
Qdorant ,  odorante ,  ad).  Odoriférant,  qui  a  une  bon- 
ne odeur,  qui  fent  bon    [  Père  des  fleurs,  le  teint 
de  ma  Philis  a  l'éclat  bien  plus-rare  que  tes  odo- 
rantesm.o\'Xox\'i,Sar.  porf.  ] 
Odoriférant*  odoriférante ,  ad).  Qui  fent  bon,  qui 
a  une  agréable  odeur.     Le  mot  d'odoriférant 
fe  dit  particulièrement  des  fleurs   qui   fanent 
bon  en  toutes  leurs  parties,  dans  leurs  fleurs,  dan^ 
leurs  feuilles  ,  branches,  tiges  &  racines.  [Plant 
odoriférante.  ] 

O  E  C. 

Oeconomie.    Voies  économie. 

Oecuménique ,  adj.  Prononcez,  &  m~me  éctrvez 

écumenique  qui    veut    dire  Général ,  univerfel. 

[  Concle  œcuménique,   ou  Concile  écumeni- 

que  ;  Pat  ru,  plaidoiex. .  ] 

OEI. 

Oeil  ,f.  m.  Ce  mot  fait  au  pluriel  yeux.  Pronon 
cez  euil.  Partie  organique  dcftinee  pour  la  vue. 
Voiez  yeux.  [Un  bel  œil.  Urr-œd  vif ,  ardent, 
brillant,  doux,  amoureux,  languiflant,  éveillé  A- 
voirl'œilbeauôc  riant,  il  a  perdu  un  œil.  lnfen- 
fez  que  vous  êtes,  celui  qui  a  formé  l'œil  ne  void- 
ilpas?  Port-Roial,  Nouveau  Tefiament.  Obc'i'r 
au  moindre  clind  œil,  Vau.Quin.  l.i  Sa  foiblef- 
fe  lui  fuciroit  des  ennemis  àveue  d'œil,  Mémoires 
de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche  Foucaut.  1 

Oeil,    Ce  mot  au  figuré  a  un  ufàge  aflez  étendu. 
[  Exemples. 

*  On  fe  voit  d'un  autre  œil  qu'on  ne  voit  fon  pro- 
chain. La  Fontaine,  Fables,  1. 1. 

*  Regarder  d'un  œil  de  pitié. 

*  Vous  avezaprisil  a  dit  œil  pour  œil,  Port-Roial, 
Nouveau  Tefiament.  C'eft  a  dire ,  peine  Douvpei- 
ne,  faire  du  mal  à  ceux  qui  nous  en  font, 

*  Le  Seigneur  regarde  d'un  œil  favorable  celui  qui 
eft  pur  5c  innocent ,  Port-Roial ,  Pfeaumes.  C'eft  à 
dire ,  regarde  avec  aftétion,  aime  celui  qui  eft  in- 
nocent. 

*  Voir  de  bon,  ou  de  mauvais  œil  C'eft  voir  volon- 
tiers, ou  ne  pas  voir  volontiers. 

*  Avoir  l'œil  fur  les  actions  de  quelqu'un,  Ablan- 
ceurt ,  Ar  l  ic.  8.  C  eft  a  dire,  oblerver  les  a- 
£t\-  »ns  d'une  oei  fonnr . 

*  V œil  du  maître  engraijfe  le  cheval  Vrovrbe  qui 
veut  dire  qi«'  les  chofe;  vont  mieux  quand  le  maî- 
tre j  prend  un  peu  garde  lui-même. 

\  *  Avoir  l'œil  au  guet.  C'eft  à  dire,  avoir  l'œil 
à  le rte.  . 

*  Otil.    Terme  d'Architecture.    C'eftle  milieu  de  U 
voin.e  Jonique  qui  fe  tai..v  en  petite  rofe-] 


couleur  vive.    [  Ce  drap  a  unbelœil.] 
Oeil  de  beuf.    Terme  d  Architecture.   Lucarne  ron- 
de dans  les  couvertures  des  mailbns  pour  éclairer 
les  galetas  &  les  greniers. 
Oeillade,  f.  f.  Prononcez  euillade  ,  qui  fignifie  un 
coup  d œil     [  Oeillade  amoureufe,  ablancourt. 
Jetter  des  œillades  à  quelque  belle,  Scaron  ] 
f  Oeillader,  v.  a.   Jetter  des  œillades,  regarder. 
[Jevai  jufquesfur  la  nue  œtlladci  l'univers 
Pour  chercher  de  l'emploi  dans  les  climas 
divers  ,  Defmarais,  Vtfijnnaires ,  acte  trot' 
fiéme ,  feene  deuxième,  j 
Oeillère,  adj.    Prononcez  euillere.    Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  certaines  cens  qu'on  nomme  dens 
œillères  parce  qu'elles  reçoivent  quelques  rameaux 
des  neifsqui  meuventl'œil. 
Oeillère,  f.  f.     Terme  de  Bourrelier.     C'eft  un  pe- 
tit morceau  de  cuir  qui  efl  ataché  à  la  b.  id  :  du 
cheval  de  caroiTc  5c  qui  lui  couvre  l'oeil.   [Oeil- 
lère bien-faite.  J 
Oeillet,  f.  m.  Prononcez  ixiBet.    C  et  une-forte  de 
fleur  qui  fleurit  en  Mai,  5c  en  Juin,  blanche»  rou- 
ge, ou  violette.    [Il  y  a  de plufieurs  fortes  d  œil- 
lets. Oeillet  panaché,  œillet  d'Inde  velouté,  œil- 
let d'ouïs  de  toutes  couleurs.  Oeilletfimple,  œil- 
let double.œilletde  Poète,  5cc] 
*  Oeillet.    Ce  mot  au  figure  n  eft  guère  en  ufige 
quedanslapoéfie,  ou  dans  les  ouvrages  de  pro- 
fe  qui  ont  quelque  air  de  poëfie  ,  comme  font  les 
F.omans  âc  autres  de  cette  forte.   [  Les  lis,  les  œil- 
lets, 5c  les  rofes  çouvroientla  nége  de  lbn  teint, 
Voit.  Poèf] 
Oeillet.    Terme  de  Taitleur  &  de  Couturière.   Petit 
trou  entouré  de  ioie  qu'on  fait  au  haut  des  ban- 
ques du  pourpoint.     Petit  trou  entoure  de   fil 
qu'on  fait  au  cou  des  chemifes.  [Percer  les  œil- 
lets. Faire  un  œillet  } 
Oeillets.    Terme  d'E'mailleur     Bouillons  qui  s'élè- 
vent quelquefois  fur  les  plaques  émaiilées  lori- 
qu'oniesmetau  fru. 
Oeilleton ,  f.  m.     Terme  de  Fleuriste  &  de  Jardinier. 
C'iftunrejetton  d'œillet,  c'eft  un  rejetton  d'arti- 
chaud.  Ces  fortes  de  remettons  empêchent  1  œil» 
let  de  bien  çroitie  5c  l'axtichaud  de  bien  produire 
fonf'  uit.  C'eftpourquoi  on  les  ote. 
Oeilletonner  ,    v.    a.    Terme   de  Fleuri/le   &  de 
jardinier.     C'eft   oter  un    œilleton    d'un   arti- 


chaud,  ou  d'une  plante  d'œiKçt.    [lifaut  œille- 
tonncrcela.] 

OE  U. 

Oeuf,1/  m.  Prononcez  eu  Ce  mot  fe  dit  pro«- 
prement  des  poules  5c  des  oifeaux  femelles. 
C'eft  ce  que  pond  la  poule,  ou  l'oifeau  Km  el- 
le 5c  qu'en  un  certain  tems  la  poule,  ou  l'oi- 
feau femelle  couvent  pour  en  faire  eclorre 
leurs  petis.  [Un  bel  œuf,  un  gros  œuf ,  un 
petit  œaf  Pondre  un  œuf.  Poule  qui  a  œuf. 
Prendre  un  œuf  frais.    Manger  des  œufs  a  la 

coque. 


OEll 


OFE. 


«f 


coque.   Faire  des  œufs  pochez,  faire  des  œufs]  OeUtre.    Ce  mot  en  terme  de  Chimie  iKrnjfie  l« 

pierre  philofophale ,  ôc  alors  il  eft  toujours  mafcu- 
lin.  [  Le  grand  œuvre.  Vau.  Rem.  Travailler  au 
grand  oeuvre,  Glaf] 

Oeuvre.  Ce  mot  étant  pris  pour  le  banc  des  Manniil- 
hers  eft  féminin.  [  Fane  une  belle  œuvre  pour 
MeflieurslesMarguilIiers.  ] 

"Oeuvre.  Ce  mot  eft  féminin  aufli  lignifiant  tout  ce 
qui  fei  ta  l'entretien  &  aux  répa  rations  de  l'Fglifc. 
Le  temporel  laïque  de  l'Eglife.  |  Il  a  laiflé  par 
teftament  cent  écUs  à  l'œuvre.  N'oubliez  pas 
l'œuvre.  L'œuvre  de  la  paroifle  Saint  Paul  eft 
fore- belle.] 

Oeuvre.  Terme  de  Metteur  en  Oeuvre.  Action  & 
ouvrage  de  celui  qui  eneh  iflèj  travaille  &  aconit 
mode  qjdque  pierre  prétieufe.  [  Mettre  une 
pierre  prétieufe  en  œ  ivre  ,  Vau.  Quin  livre  2 
Pierre  prétieufe  délicatement  mife  en  œuvre,  ^1 
blxncourt.  ] 

*  Mettre  en  œuvre.  Ce-  mots  au  figuré  font  beau*, 
&  lignifient  emp'cïer.  [Exemples. 
Mettre  toutes  fortes  de  remédesen  œuvre,  Vats 

QliM.l.l. 

*  Cette  façon  de  parler  cft  agréable  de  la  forte  qu'el- 
le eft  mife  en  œuvre,  Cofi, 

L'intérêt  met  en  œuvevmte  forte  devenu  ,  Mo», 
fnurle  Duc  de  la  Roche  Foucaut,  Réflexions. 

*  La  nature  fait  le  Write  &  la  fortune  le  met  en 
œuvré  ,  Mon/leur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut, 
Réflexions.  ] 

Oeuvres  de  marée.  Termes  de  Mer.  C'eft  le  radoub, 
ou  calfat  qui  fe  donne  au  vaifleau  échoué  fur  les 
vafes  pendant  que  la  marée  eft  baffe,  Fournies 
[  Donner  les  oeuvres  de  marée  à  un  bâti- 
ment.  ] 

Oeuvres  vives.  Ce  font  toutes  les  parties  du  na. 
vire  depuis  la  quille  jufqu'à  la  lige  du  vibord, 
Fournier. 


au  veijus.  Faire  des  œufs  filez,  des; œufs  au  mi- 
roir, &c.  J 
|  Oeuf.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  par- 
ler proverbiales  qui  ont  cours  dans  le  ftile  burlef 
que,  ouplaifant. 
■f    C'ertce  qu'on  apel'e  goûter  la  vie,  dépendre  fur 
fesœufs,  Benferade,  Rondeaux.   C'eft  à  dire  ,  c'eft 
être  a  fon  aife,  &  mener  une  vie  douce  &hcu- 
reufe. 
T  Li  grenouille  qui  n'étoit  en  tout  groffe  comme  un 
œuf.  La  Fontaine ,  Fables,  l.  1.  Ceft  à  dire,  la 
g  eaoiiillequi  étoit  fort  petite. 
t   II  efl  *ond  comme  un  œuf.  C'eft  à  dire.il  a  tant 

mangé  qu'il  a  le  ventre  rond  comme  un  œuf. 
Oeuf  Ce  mot  fe  dit  auflî  des  poiflbns  femelles, 
des  fourmis  &  de  quelques  autres,  c'eft  ce  d'où 
naiiîènt  les  petits  des  fourmis ,  ou  des  poiHons. 
Oeuv: ,  œuv'e,  ad\.  Prononcez  euvé.  Ce  mot  fe 
dit  des  puiflbns  3c  veut  dire  qui  a  des  œufs.  [  Une 
carpe  œuvée  j  hararg  œuvé.] 
Oeuv  r  e.  Prononcez  euvre.  Vaugelas  dans  fes 
remarques  a  décidé  que  le  mot  d'œuvre  lignifiant 
livre,  volume  ,  ou  quelque  compolitic  n  etoit 
mafcnlin  au  finguher  èk:  toujours  féminin  an  plu- 
riel. Cette  remarque  s'obftrvoit  de  la  forte  du 
tems  de  Vaugelas.  Aujourdhui  le  mot  &  œuvre 
danslafign!fi^:atlondel^vl•eoudecompofltioneft, 
tnafcuhn  &  féminin  au  lingu'ier,  mais  au  pluriel  il 
pft  toujours  féminin ,  ainfiquel'afort  bien  remar- 
qué Vaugelas,  [  Exemples. 

Quand  le  bon  Patelin  met  un  œuvre  en  lu- 
mière , 
Chaque  leéteur  d'abord  lui  devient  unLiniere. 
Dépreaux,  Satire  9. 
Un  bel  œuvre,  Vau.  Rem. 
Verras- tu  bien  fans  pitié  une  œuvre  il  mal  polie. 

Mai,  Pocfpage  188. 
La  Pucelle  eft  encore  une  œuvre  bien  galante, 
Dépreaux,  Satire  3. 

Le  monde  a  peine  imagine 
Q^un  homme  en  tout  ment  Ci  piteux 
Puiife  faire  œuvre  fi  divine,  Sar.  PoeÇ. 
Si  les  œuvres  férùufes  de  Voiture  font  médiocres, 

c'eft  de  cette  louable  médiocrité  qui.  Cofl.  J 
Oeuvre.   Vaugelas  a  décidé  dans  f:s  remarques  que 


Oeuvres  mortes.   Ce  font  les  parties  qui  font  depuis 
le  vibord  jufques en  haut,  Fournier. 


OFE. 


Ofensant,  of enfante  y  adj.  Choquant ,  inju- 
rieux.   [  Procédé  ofenfanr.chofeofenfànte.'] 

Ofenfe,  f.f  Faute,  péché.  [Mes  ofenfes  paf- 
fees  me  tiennent  dans  une  agitation  continuel- 
le, Port-Roial,  Pfeaumes.  Expier  fes  ofenks, 
Pafcal,  livre  x.  Mon  Dru  ,  pardonner- nous 
nos  ofenfes,  Port-Roial.  Mon  Dieu,  p  uifiez- 
moi  de  mes  ofenfes,  Port-Roial  ] 

Ofenfe.  Injure  ,  tort,  forte  d'afronr.  [  PienJre 
vengence  d'une  ofenfe  qu'on  a  reçue,  Le  Com- 
te de  Bufii.  ] 

Ofenfeur,f  m.  Celui  qui  ofenfe.  [  L'orcnfeur  eft 
le  père  de  Chimene,  Corneille,  Cid.  a&e  1  feene  y. 
Plus  lofcnfcur  raeftcher  plusjercflèns  l'injure, 
Racine    Tébaïde ,  a  i.f. y,] 


le  mot  à' œuvre  lignifiant  action  étoit  toujours 
féminin,  cela  eft  ordinairement  vrai,  mais  il  y  a 
des  rencontres  où  le  mot  d'œuvre  au  lingulier 
ôc  dans  la  lignification  d'aclion  eft  beaucoup  plus- 
élcgant  a>i  mafcu'in  qu'au  féminin  fur  tout  lôrf 
qu'il  cft  pris  dans  un  fens  figuré ,  ou  dans  un  fens 
ou  !e  figuré  eft  un  peu  mêle  avec  le  propre.  [  Pour- 
quoi tourmentez  vous  cette  femme?  ce  qu'elle 
vient  de  faire  envers  moi  eft  une  bonne  œuvre, 
Port-Roial ,  Nouveau  Tiftxment  ,  Saint  Ma- 
tieu  ,  chapitre  vingt  fixiéme.  Une/ainte  œuvre, 
Patru ,  plaidoté 3.  Voila  quel  fut  le  commence- 
ment d'un  ordre  qui  depuis  prjs  de  cinq  fiécles  '  Ofenfif,ofe?ifive,adj.  Quiataque,  qui  ofenfe  [Ligue 
travail  Ci  hçiiTenknxciuïce grand œuvrt,Patru,  <  ofenfive  ôc  défenfîvc.  Fortification  ofenfîve  Se 
thidoiéypagerf,  ]  |     défeniive.  Armes  ofcnfives  Se  defenfives.  ] 

L      S  OïERT, 


te 


OFI. 


Oïe*t,  oferte ,  adj.  Préfenté.  [Préfent  ofert, 
chofe  oferte.] 

Oferte ,  f.  f  Terme  d'Eglife.  Qui  ne  fe  dit  plus  à  Pa- 
ris. Onfefertenfaplacedu  mot  à'ofrande. 

Ofertoire.  Terme  d  Eglife.  ÇhiHques  Ecléfiaftiques 
fontiemot  d'cforteire  féminin,  mais  les  plus  ha- 
biles de  ces  Meilleurs  le  croient  mafcultn ,  ôc  je 
croi  que  c'eft  le  meilleur.  On  ape'le  ofertoire  l'en- 
droit de  la  Meut  ou  Ion  ofre.  [Ofeuoire  tué  du 
X'kaume  vingtième.  ] 


Oïl. 

OficE,/  m.  Service,  plaifir.  [Le  procédé  de  Ton 
amant  d  :truifoit  tous  les  bons  ofices  que  |e  lui  ren- 
dois  auprès  d'elle.  Le  Comîe  de  BuJJi.  Rendre  un 
bon  ofice  à  quelqu'un.  Ablancourt.  Rendre  un 
mauvais  ofice  à  une  perfonne.  ] 

Qfice,  f.  m.  Charge  publique,  grande,  ou  petite, 
pourlaqueleil  faut  avoir  des  pro vidons  du  Roi. 
[  Acheter  un  Ofice  de  Confeiller  au  Parlement  un 
Ofice  de  maître  des  requêtes.  Faire  des  nouvelles 
créations  d'Ofices.  Mémoire*  de  Monfieur  le  Duc 
de  lu  Roche-Foucaut.  ] 

Ofice,  f.  m.  Place,  ou  emploi  qu'on  acheté  pourfer- 
vir  chez  le  Roi,  la  Reine ,  Monfieur ,  ou  chez  les 
enfans  des  Rois.  [  Il  y  a  un  Ofice  chez  Monfieur. 
Son  Ofice  chez  le  Roi  lui  coûte  15.  mile  livres.] 

Ofice  ,  f.  m.  Terme  de  l'Eglife  Romaine.  Prières 
qu'on  dit  un  certain  jour ,  foit  qu'elles  foient 
pourDieu.pourla  Vierge.ou  pourquelque  Saint. 
[Dire  Ton  ofice.L'ofice  du  nom  de  Jefus  L'ofice 
du  couronnement  de  la  Vierge.  ] 

Ofice ,  f  m.  Service  divin.  Prières  folennelles  qu'on 
fait  dans  l'Eglife  à  certaines  heures.  [Sonner  l'ofi- 
ce. AUerà  l'ofice.  Chanter  l'ofice.] 

Ofice ,  /  m.  Petit  livre  qui  contient  les  prières  d'un 
certain  jour.  Soit  qu'elles  foient  pour  Dieu,  pour 
la  Vierge  ou  pour  quelque  Saint.  [  On  a  imprimé 
depuis  peu  un  ofice  du  couronnement  delà  Vier- 
ge qui  eft  fort  beau.] 

%t  faint  ofice.  Ces  mots  lignifient  ordinairement 
ÏOinquifition.  [  il  a  été  condanne  par  le  faint 
ofice.  ] 

'Ofice,  f  f  Chambre  où  dans  les  maifonsde  quali- 
té, &  autres  qui  font  riches  on  met  lavaiffelle 
d'argent.  [  On  y  voit  des  ofices  taillées  dans  le 
roc.  Mademoiselle  des  jardins  lettres  p.  MX.  Une 
jolie  ofice.  Une  belle  ofice.  Une  petite  ou  une 
orande  ofice.  Te  fuis  fourni  de  poivre  &  j'ai  tout 
du  Perier  roulé  en  mon  ofice  en  cornets  de  papier. 
DépreatiM,  Satire.  3.  ] 

Cficial, f.  m.  C'eft  le  juge  de  l'oficialité.  C'eftl'ofi- 
cier  de  l'Evcché  plutôt  que  de  l'Evêque.L'^V/Wcft 
conftitiié  en  dignité  écléfiaftique.Pour  être  cficial, 
il  faut  être  c'ercôc  avoir  pour  le  moins  la  tonfure. 
L'oficial  doit  être  François  de  nation.  Un  Reli- 
gieux ne  peut  être  cficial.  Les  appellations  des 
fenrences  de  l'oficial  ordinaire  relèvent  devant 
l'oficial  métropolitain.   Voicz  Loifeait,  trait  té 


OFE. 

des  ofices  écléfiafliques.  l.j, 

Oficialité  ,f.  f.  C'eft  la  juftice  derEvêquc,  OU  de  l'Ar- 
chevêque.  [Allerà  l'oficialité.] 

Oficier,  f.  m.  Ce  mot  en  général  veut  dire  celui  qui 
fait  quelque  forte  d'ofice. 

Oficier ,  f.  m.  Celui  qui  eft  pourveu  de  quelque  ofice 
grand, ou  petit.  Emploi  dans  la  robe,  dans  1  i- 
pée  ,  ou  dans  quelque  autre  condition  de  la  vie. 
[  Ainfion  dit  oficier  deia  Chambre  des  comptes, 
ofi.ier  au  Parlement, oficier  dej uftice ,  de  Finan- 
ce, -être  oficier  aux  gardes.  Aftembler  tous  les 
Oficiers  d'un  régiment.  AbUncourt)  Rét.  ] 

Oficier,  f.  f».  Celui  qui  a  acheté  quelque  emploi 
pourfervrr  leRoi,  Monfieur,  la  Reine,  les  enfans 
des  Rois,  ou  les  Princes.  [Il  eft  Oficier  chez  Mon- 
fieur Etre  Oficier  chez  la  Reine.  ] 

Oficier  de  Santé.  Onapelle  d:  ce  nom  les  Médecin?, 
Apoticaires;  Chirurgiens, Operateurs  qui  fervent 
chez  le  Roi  &  chez  Monfieur. 

Oficiers  de  la  bouche.  Ce  font  ceux  qui  ont  les  cfices 
qu'on  apelle  bouche  chez  le  Roi.  Il  y  a  encore 
chez  le  Roi,  chez  la  Reine  &  chez  Monfieur  plu- 
sieurs fortes  d'Oficiers  tels  que  font  les  Oficiers  de 
la  chambre  de  la  Reine,  les  Oficiers  de  l'écu- 
rie, &c. 

Oficier,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auffides  domeftiquesde 
quelque  perfonne  de  qualité,  mais  c'eft  par  abus, 
ou  pai  raillerie.  [Montagne  nous  a  fort  inutile- 
ment avertis  qu'il  avoit un  page,  qui  eft  un  Ofi- 
cieraflfez inutile enlamailon  d'un  Gentilhomme 
de  fix  mile  livres  de  rente.  Pert-Roial,logiqve_j 3- 
parties.  ] 

Oficiers  de  la  marine.  Ce  font  des  gens  d  epée  pro- 
pres pour  le  combat  qui  ont  autorité  par  iubor- 
dination  de  l'un  à  l'autre.  Le  principal  Oficier  dzj 
la  marine  c'eft  Monfieur  l'Admirai ,  les  autres 
font  les  Vice- Amiraux,  les  Lieutenans  généraux, 
les  chefs  d'efeadre,  les  Capitaines  des  vaiffcaux, 
les  Majors,  Lieutenans,  Enfeignes.ckc. 

Oficiers  mariniers.  Ce  font  une  partie  des  gens  de 
l'équipage  choifispour  la  conduite  &  pourle  ra- 
doub. Ces  Oficieis  font  le  maître,  le  pilote,  le 
maître  voilier,  Sec.  Guillet,  art  de  la  navigation. 

Oficier.  Ce  mot,  en  parlant  de  gens  de  guerre ,  ligni- 
fie proprement  celui  qui  a  brevet ,  ou  commiiîion 
du  Roi.  Oficier  fub alterne ,  c'eft  celui  qui  eft  au 
defibus  du  Capitaine.  Bas  oficiers ,  ce  font  ceux 
quifontaudefibus  des  Lieutenans,  Sous  Lieure- 
nans,  Cornettes  &  Enfeignes. 

Ofi(*er,'v.n.  Terme  d'Eglife.  Faire  le  fervice  divin 
avec  cérémonie.  [Celui  qui  doit  oficier  eft  obli- 
gé fuivant  la  Loi,  d'être  pur&chafte.  Arn.Jc- 
feph.l.$.c  8.] 

f  *  Oficier,  ii.n.  Bien  manger,  faire  bien  fon  devoir 
quand  on  eft  à  table.  [C'eft  un  homme  quiofi- 
cie  encore  bien  pour  fon  âge] 

Oficiere,  f.  f.  Terme  de  Rehgteufe.  C'eft  en  général 
la  Religieufe  qui  a  un  Ofice ,  une  charge ,  ou  un 
emplofdans  le  Couvent.  [LesOficieres  fe  tien- 
dront un  peu  de  tems  dans  l'aflemblée  afin  que 
kéfceius  aient  le  tems  de  leur  parler,  Port  Rotai. 

Confia 


O  F  R. 

Confiitutions  page  jz.] 
Oficietix,  oficieufe ,  adj   Honêre,  obligent ,  qui  rend 

volontiers  un  bon  ofice.    [  Qull  foit  doux ,  com- 

p'aifanr,oficieux,  fincére,  onleveut,  j'y  fouftris. 

Dépreaux,  Satire.  9.   C'eft  une  femme  fort  ofi- 

cieufe.  ] 
OficieuÇcment ,  adv.  Obligenment.  [il  enauféle 

plus  oficieufement  du  monde.  ] 

O  F  R. 

Ofrande,//.  Terme  d'Eglife.  Elle  confifteà  don 
ner  &  à  ofiir  quelque  chofeau  prêtre  deparoiiTe 
qui  oficïe  folannellement  5c  qui  au  mêmetems 
fait  baifer  en  ligne  de  paix  une  patène  à  la  per 
fonnequiluiadnnné  quelque chofe.  [Lesofran- 
des  qu'on  fera  au  nom  de  ceux  qui  mourront 
e-n  état  de  pénitence  leront  reçues.  Arnaud,  fré- 
quente communion.    Leurs  ofrandes  font  abomi- 
nables. Arnaud  fréquente  communion.  Aller  à  l'o- 
frande.  ] 
Ofre,f.  f.  L'AbédeRoiaumontJiinoiredelaBible 
a  fait  le  mot  d [ofre ,mafculm  mais  c'cft  une  faute 
d'imprefilon.  Quoi  qu'il  en  foit  les  bons  écrivains 

■  font  le  mot  à' cfre féminin,  de  c'eft  tout  ce  que  pré- 
fente 5c  tout  ce  qu'ofre  une  perfonne.  [  Une  bel- 
le ofre,  une  grande  ofre,  une  ofre  obligente.  Fai- 
renne  ofre.  Scaron.  L'elperance  qu'elle  eut  lui  fîr 
balancer  à  refufer  les  ofre>  du  Roi.  Le  Comte  de 
~Buffi.  J'ai  de  la  peine  à  accepter  l'ofre  que  vous 
m'avez  faite.  Sevrait  Zaïde  Tome  1.  Ses  ofres  fu- 
rent également  mal  rrçiies  Mémoites  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  la  Roche-P  ottcaut.\ 

Ofrant.  Voiez  plus  bas. 

Ofrtr,v.  a  Préfenter  une  chofe.  V ofre,  tu  ofres,  il 
ofre,noHSofrons,!kc.  j'ofrois.  J'ofris.  J'ai  ofert. 
\ of rirai,  §ue  j'ofre.  J'ofrirois.  j'ofrijfe.  Ofrant. 
[  Ofrez  à  Dieu  des  factifices  fpnituels  qui  lui 
foient  agréables.  Port  Roial,  Nouveau  Teftament. 
Si  Cain  n'eût  ofert  à  Dieu  un  facnfîce  pour  apai- 
ferfa  colère,  il  l'auroit  châoé.  Arn.  Jofeph.l.c.  z. 
Simon  le  magicien  ofrit  de  l'argent  comme  un 
motif  pour  fe  faire  donner  un  bien  fpiritiiel.  Pafc. 
I.12.  Jem'ofreà  foute^irque.  Voit.  1. 4.0  Il  s'o- 
f  rit  de  palfer  l'armée.  Ablancourt,  Rét.  livre  3. 
ehap  3.] 

Ofrant,  Participe.  Qui, veut  dire  ^«i  ofre. 

Auplui-ofrant.  Termes  de  huifèer  -crieur  qui  fe  di- 
fent  quand  on  vend  des  meubles  &  qui  lignifient 
à  celui  qui  en  ofrira  le  plat.  [  Vendre  au  plus 
ofrant.  ] 

*  Je  ne  fai  point  vendre  au  plus  ofrant  mon  encens 
&  mes  vers.  Dépreaux,  Satire.  1.    . 

O  F  U. 

Ofusquer,  v.  a.  Empêcher  de  voir  nettement ,  em- 
barafterôc  empêcher  la  vue.  [  Cela  m'ofufque  la 
vue.] 


o  e  r. 

O  G  N. 
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Ognon  ,  oignon,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  a  une  ra- 
cine bulbeufcôc  chevelue  auh.iutde  laquelle  eft 
une  manière  de  pomme  ronde  couverte  de  plu- 
fleurs  peaux  qu'on  apelle  ognon.  [  L'ognon  eft  in- 
cifif,  fait  venir  les  larmes  aux  yeux  quand  on  le 
pelle  &le  coupe  &  eft  chaud  au  4.  degré.  [Ognon, 
ou  oignon  blanc  Oignon  rouge.] 

Ognon  de  fleur.  C'eft  la  tête  d'où  naît  la  fleur.  [Les 
taupes  rongent  lesognons  des  fteurs.  Voit.Poéf\ 

O   H. 

Oh.  Sorte  d'interjeclion  dont  on  fefeitpour  répri- 
mander 5c  pour  marquer  quelque  étormement. 
[  On  !  vraiment  tout  celan'eftiien  au  prix  du  fils. 
Molière.  O/?, appelle  la  belle.  Oh,  oh,  vh ,  ccJane 
s'entend  point  du  tout.  Mol.] 

O  IE. 

La  diftongue  oi  de  tous  les  mots  de  cette  colonne. 

le  prononce  comme  elle  eft  écrite. 
Oie  ,  f  f.  Il  y  a  une  oie  privée  Ôc  domeftique  5c  une 
oie  iàuvage.    Voie  privée  eft  un  oiieau  qui  nage 
fur  l'eau  5c  vit  fur  urre,  d  herbes  oc  de  grains. 
Elle  a  le  cou  affèz.  long,  la  plume  g'ife,  ou  blan- 
che, le  bec  gros  5cltsjambes  giolîès.  L'oie  eft 
ftupide.    Les  oies  blanches  font  lts  meilleure» 
pour  le  profit.    L'oie  a  la  chair  vifqueufè  faifant 
beaucoup  d'excremens.   La  meilleure  chofe  de 
l'oie  eft  le  foie.  Pour  l'oie fauvage  elle  eft  meilleu- 
re à  manger  que  l'oie  privée-    Cependant  elle  fe 
nourrit  des  mêmes  chofes  que  l'oie  domeft:que. 
Oie.  Jeu  auquel  on  joué  avec  deux  dez  fur  un  car- 
ton, Ôcquiaétéapellé  oie  àcaufeque  fur  ce  car- 
ton il  y  a  quelques  figures  d  oie. 
Petite  oie.    Ces  mots  fe  difent  en  parlant  d'habits, 
ôc  on  entend  par  ces  mots  les  rubans,  la  garniture 
ôc  tout  ce  qui  fert  a  l'embéliflement  de  l'habit. 
[Que  vous  femble  de  ma  petite  oie?  Moliere_st 
prétieufes,f  9.] 
*  Petite  oie.  Ces  mots  fe  difent  en  termes  d'amour, 
5c  lignifient  toutes  les  petites  faveurs  que  fait  une 
maitrelTe  à  fon  amant.  [  Je  n'ai  eu  de  la  belle  Iris 
aucune  faveur  fohde,  mais  j'en  ai  eu  toute  la  pe* 
tite  oie.  ] 
Petite  oie.  Terme  derotijfettr.  C'eft  le  cou  les  ailcsj 
le  jufîer,  le  foie  5c  autres  petites  chofes  d'un  oi- 
feau  de  rivière.   [Acheter  une  petite  oie  pour  iair£ 
une  fricaflce.J 

O  I  G.      O  I  N. 

Oignon.  Voiez  Ognon. 

Oin  d  re  ,  v.  a.  ]  'oings,  tu  oings ,  il  oingt  >  notu  oh 

gnons,  ôcc.  ]'oignois.  j'oignis.  ]' ai  oint-  ]  'oindrai. 

Oignant.  C'eft  froter  avec  quelque  forte  d'huile, 

j      ou  d'autre  pareille  chofe  on&iieufc.    [  Oindre 

'     d'huile  les  malades,] 

*  QindrSy 
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*  Oindre.  Sacrer.  [  J'ai  trouve  David  mon  Serviteur, 
je  l'ai  oint  de  mon  huile  fainte,  Port-Rotal.Pfeau- 
mes.J 

S'oindre  ,<v.r.]e  ni  oings.  Je  me  fuis  oint,  &c.  C'eft 
fe  froter  de  quelque choie  d'on&ueux.  [  Les  an- 
ciens fefervoient  de  certains  parfums  dont  le  vrai 
ufage  étoit  de  s'en  oindre  quelques  parties  du 
corps.  Vau.Rem.) 

Cfint,  ointe,  ad j.  Qui  eft  froté  de  quelque  huile ,  ou 
autre  pareille  chofe.  [  Bras  oint,  partie  ointe.  ] 

Oint,/,  m.  Celui  qui  eft  facré  d'une  huile  fainte, 
celui  qui  a  reçu  une  fainte  onction.  Tels  que  font 
les  Prêtres  ôc  autres  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu. 
J'ai  reconnu  Cjue  le  Seigneur  garde  fon  Chnft  ôc 
fonOint.  Port Rotai. Pfeaumes.  Ils  ont  osé  tou- 
chera l'O/wf  du  Seigneur.  Patru,plaidoié.i$.  Ne 
touchez  pas  à  mes  Oints  ôc  ne  faites  poinfde  mal 
à  mes  Prophètes,  Port  Roial,  Pfeaumes.  ] 


O  I  S. 

La  diftongue  oi  de  tous  les  mots  de  cette  colonne 

fe  prononce  comme  elle  eft  écrite. 
Oiseau  ,f.  ni.  Animai  qui  vole  5c  qui  eft  couvert  de 
plumes.    [  Le  cinquième  jour  Dieu  créa  les  oi 
féaux  qui  volent  dans  l'air.  Arn.] ofepb.l.i.] 
Otfeauniais.  C'eft  un  oifeau  qui  n'apas  encore  vo- 
lé, qui  a  été  pris  au  nid. 
Oifeau  de  proie.  Oifeau  de  leurre.  Oifeau  depajfage. 

Oifeau  de  rivière.  Oifeau  de  nuit. 
Oifeau  moqueur.    C'eft  une  forte  d'oifeau   qu'on 
trouve  dans  la  Virginie  ôc  qui  contrefait  la  voix 
naturelle  de  l'homme  &  celle  de  tous  les  oifeaux 
de  forte  qu'il  fe  deguife  par  le  moitn  de  cette  voix 
&  trompe  les  chafieurs.    Galois ,   Journal  des 
favans. 
Oifeau  rouge.  Sorte  d'oifeau  qu'on  trouve  dans  la 
Virginie  &  qui  eft  de  couleur  de  fang  fur  tout  fon 
corps  5c  fur  tout  fon  plumage.  GaloisJeurnaLdes 
favans. 
Oifeau  murmure.  Oifeau  qui  fetrouve  dans  la  Vir- 
ginie ôc  qui  n'étantpas  plus-gros  qu'un  hanneton 
fait  un  fort  grand  bruit  en  volant.   Galoit,  jour- 
nal de  f xv  ans. 
Elever  un  oifeau.  C'eft  le  nourrir  ôc  en  avoir  un  foin 

particulier. 
+  *  Sage  eût  été  l'oifeau  qui  de  fesrets  fe  fût  fauve. 
La  Fontaine  nouvtlïes  C'eft  à  dire,  laperfonne  la 
plus  fine  y  eût  été  auapee. 
•f*  Etre  comme  l'oifeau  fur  la  branche.  C'eft  à  dire, 

n'être  pas  .ifiiire. 
*  Ils  me  fuienteomme  un  oifeau  de  mauvais  augu- 
re. Ablancourt,Luc. 
Oifeau.  Terme  de  Mafon.    Petis  ais  posé  fur  deux 
morceaux  de  boisqnidébordent&quifont Gom- 
me deux  bras,  que  les  goujas  mettent  fur  leurs 
épaules  pour  porterdumortier  aux  maçons. 
Oifeau.  Terme  de  Sculpteur.  Efpece  de  paletteoù  l'on 
met  le  mortier  pour  travailler  en  ftuc. 

Oijeltne,/,  f  Commerce  à'çifelicr,  [L'oifeleiieûe 


OLI. 

va  plus  prefentement  L'oifeierie  n'eft  pas  grand*' 
chofe  à  cette  heure.] 
Oifclieryf.  m.  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  chriffer  aux 
oifeaux ,  à  vendre  des  cages  ôc  des  oifeaux  ,  Ôc  à 
élever  toutes  fortes  d'oifeaux.  :  11  eft  manie  otfe- 
UerA  Paris.    La  plupart  des  oifelters  de  Paris  de- 
meurent fur  le  quai  de  la  megillLne,] 
Oifeleur  >\f.  m.  Ce  mot  fc  dit  de  celui  qui  n'eft  pas 
de  prorèllion  oifelter,  mais  qui  pour  ion  plaidr 
feulements'amuie  à  chafferaux  oifeaux,  car  ce- 
lui qui  vend  les  oifeaux  ôc  qui  s'exerce  a  le?chaf- 
fer  pour  gagner  fa  vie  ne  s'apeile  point  oifeleury 
mais  oiselier,  comme  on  le  peut  voir  parles  let- 
tres de  snaitrife  des  oifelters  ôc  par  i'ufage  des  gens 
du  métier  qui  ne  s'apellent  point  oifeleur  s ,  mais 
oifelters.  Les honêtes  gens  même  ne diiént  point 
en  parlant  j'aienvoié  chez  tous  le^  oifeleur  s  de  Pa- 
ris pour  trouver  un  véiitab'e  fenn  de  Canarie, 
mais  j'ai  envoie  chez  tous  les  oifelters.  Cependant 
oifeleur,  comme  je  l'ai  marque,  fe  dit  quand  on 
parle  d'un  homme  qui  fe  plaît  feulement  à  chalTcr 
aux  oifeaux    [On  dira  fort  bien.  Monfieur Mé- 
nage a  fait  une  ldile,  qu'il  cite  fou  vent  lui  même, 
ôcquia  pour  titre  Y  oifeleur ,  elle  eft  belle,  mais, 
elle  nel'cftpas  tant  que  fa  requête  des  Diction- 
naires à  Meilleurs  de  l'Académie.  Monfieur  un 
tel  eft  devenu  0*/c'/e«r  depuis  qu'il  eft  à  la  campa- 
gne. ]  Je  dis  de  plus  qu'écrivant  ôc  pailant  en  gé- 
néral de  la  chafle  des  oifeaux,  le  mot  d 'oifeleur  eft 
plus  beau  que  celui  d'oiflter.    [  Ainfi  Port-Roial 
Pfeaume  XC.  A  écrit.  Il  me  délivrera  du  filet  de 
de/ oifeleur.  Liberabitme  de laqueo  venantium.] 
OiS£ux,  oifeufe,  adj.  Ce  mot  fignifie  oifif,  mais  il 
n'eft  pas  ordinairement  ufité>  Ôc  comme  il  eft  un- 
peu  vieux  on  penfe  qu'il  ne  doit  proprement  a- 
voir  cours  que  dans  le  ftiieburle !que  Ôcplaifant. 
jPlume  oifcufe.  Dépr eaux, Lutrin.} 
Oifif,oifive,adj.  Qiu  eft  dans  l'oifiveté.  [Il  eftoi- 

fif.   Elle  eft  oifivc.Une  vie  oifive.  ] 
■\  Oisillon,/  m.  Petit  oifeau.  [Maint  oifillon  fe 

vit  efdave.  Lai 'ont aine  fables .  1 1.  ] 
Oisixete',/  f.  Repos  vicieux,  forte  de  parefle.  [Une 
honteuiè  oiûveté.  L'ouivete  eft  la  mère  de  tous 
vice--.  Le  Comte  de  Eujfî.  Etre  dans  l'oifiveté. 
Ojflveté  honnête.  C'eft  un  repos  honnête  d'homme 
de  lettits,  ou  autre  qui  travaille  à  fon  aife  :    II 
jouît  des  douceurs  d'une  oifiveté  agréablement 
ocupée.] 
Oison  tf.  *».  C'eft  le  petit  de  l'oie.  [  Un  oifon  bien 

gv.is  eft  bon  à  manger.] 
f  ^Oifon.  Sot,  ou  fote, niais,  qui  eft  fat  ôc  innocent. 
[  Gui  Guilot  médecin  d'eau  douce  eft  un  franc 
oifon  bridé.  Il  ne  fc  faut  pas  laiifer  mener  comme 
unoifon.  Molière.  Life  n'étoit  qu'un  miferable 
oifon.  La  Fontaine,  nouveaux  contes,] 


OLI.      O  L  O. 

Oligarchie  ,ff.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  veut 
diie  le  Gouvernement  de  peu  de  perfonnti. 

Qligar* 
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Oligarchique,  ad).  Qui  eft  gouverné  par  peu  de  per-  .Olives.Terme  d'éprmmer.  C'eir  une  forte  d'embou- 
formes.  [Etat  oligarchique.  J  j      chure.   [  Olives  à  couplet.  ] 

Oî-iMiE ,  f  m.  Ce  mot  eft  poétique  poar  dire  le  [Olivâtre,  adj.  Qui  tire  furla  couleur  d'olive.  [  lia 
C/rl,Sc  onnes'enpeut  ferviren  proie  que  dans  un        leteint  olivâtre.  ] 

hileenjouéacburlfifquc,oudansquelqucRomant.  OUvier.f  m.  Arbre  qui  a  les  feuilles  longues  &  ai- 
[  Venus dt  une  des  meilleures  &  des  plus-douces  gués,  qui  porte  des  fleurs  blanches  en  minière  de 
Deeffes  de  tout  l'Olimpe.  Cofiar  apologie  de  Voi-        grape ,  d'où  fort  fon  fruit.    [  Ohviei  t  anc  .  oli- 


tnrep.  iz<).  L'Olimpe.  fon  front  dévoila.    Voiture 

Poëf.] 
Olimpe ,  f.  m.  Ce  mot  eft  un  nom  de  montagne. 

[  Le  mont  Olimpe  eft  fameux  dans  les  ouvrages 

des  Poètes.  ] 
Olimpe,  f.f.  Nom  que  les  Petites  ou   les  amans 

donnent  quelquefois  à  leurs  maitreffesen  faisant 

des  vers  en  leur  faveur,  ou  en  leur  écrivant.   [La 

belle  Olimpe  eft  en  ces  lieux.  Voit.  Poëf.] 
Olimpiade ,  f.  f.  C'eft  le  cours  de  quatre  ans  entiers, 

efpacc  de  quatre  ans.   Les  anciens  cornptoient   Ombrage  ,  f.  m.  Corps  qui  fait  de  ^om^j*'otT 

parOlimpiadesckla  première  Olimpiade  a  com- 
mence en  la  cinquième  année  du  cicle  lunaire  & 

enlai8mc  du  cicle  folaire,  Alexandre  le nrnnd eft 


grape 
vierfauvage] 

Olivier.  Nom  d'homme.  [  Olivier  de  la  Marche 
nous  a  laiflcd'aflez  curieux  mémoires.] 

Ologr  a  phe,  ad].  Terme  de  Palais ,  qui  G  dit  en  par- 
lant de  teftament,  &  qui  veut  dire  qui  eft  entière- 
ment écrit  de  la  main  du  teftateur.  \Va  teftament 
olographe.  ] 

O  M  B. 


mort  la  prémiei c  année  de  la  cent  quatoiziéme 
Olimpiade.  Voiez  Calvifïits.  Cronologie  i. partie 
chap.zô. 
+  *  Olimpiade.  Ce  motfc  dit  quelquefois  en  riant 
cken  pjriantde  quelque perfonne  ,ou  à  quelque 
perfonne  &  fignifiel'âge  d'une  perfonne.    [lime 
fembîe  que  ie  vous  vois  avec  votre  viïàge  de  Ple- 
nipotentiane  me  reprocher  encore  mes  Olimpia- 
des.  Vcit.l.t^s  ] 
QUmpien ,  adjectif.  Qui  ne  fè  trouve  ordinairement 
qu'au  mafeulin  qui  fc  dit  de  Jupiter  <5c  qui  veut 
dire  de  l'Olimpe.  [  Jupiter  Olimpien.  Ablancourt. 
Ar.l.is.) 
Olimpique ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de  certains  Jeux 
qu'Hercule  inftitiia  auprès  de  la  ville  d'Olimpie 
à  l'honneur  de  Jupiter,  qui  fe  célébroient  de 
quatre  en  quatre  ans  &  ou  il  y  avoit  des  courfes  & 
diverfes  fortes  de  combâs.     [Les  jeux  olimpi- 
ques.  ] 
Olinde--/  f.  Nom  que  les  poètes  Scies  amans  don- 
nent quelquefois  à  leurs  maitrefles  dans  leurs 
vers ,   ou  dans  leurs  billets  en  piofe.    [  Belle 
Olinde.  ) 
Olwde.  Terme  de  Pmrbiffcur.  C'eft  une  forte  de  la- 
me d'épee,  qui  eft  des  plus-  fines  &  des  meilleures 
&  qui  a  pour  marque  une  corne.  [  Cette  olinde 
eft  très-bonne.  ] 
QlivEyf.f.  fruit  d'olivier,  qui  eft  composé  d'un 
noiau,  de  chair,  d'huile  &  de  lie.  [L'olivefraîche 
eft  bonne  à  l'eftomac  ,  mai;;  elle  nuit  au  ventre. 
T>aL  ] 
f  Un  vifcge  couleur  d'olive.  Cotin  ménagerie.  C'eft 

à  dire  ,vi(age  plombé  &  olivâtre.] 
*  Olive.  Ce  mot  au  figuré  eft  poétique,  &  fignifie 
la  paix.   [Reviens  planter  fur  nos  bords  l'olive 
tant  fouhaitje.  Sar.  Po'pf  ] 
Clive.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  olivier, 
mais  c'eft  en  des  façons  de  parler  quifemblent 
confacrées,  [  Ainfi  on  dit  la  montagne  des  olives 
pour  dire  la  montagne  des  oliviers.] 
U,  Partit), 


lequel,  ou  auprès  duquel  on  fe  met  pour  etu  3 
l'abri  de  la  chaleur  &  de  l'ardeur  du  grand  iour 
lorfque  le  Soleil  eft  fore  haut  enéte.Ombre  Cou- 
vent près  d'un  vinfraL  fous  un  ombrage  épais  le 
fage  à  bonne  grâce.  Sar.  Poëf.  Nous  alons  tour 
htom  à.  ï  ombrage  des  bois.  Sar.  Poëf  Chercher 
de  l'ombrage.  Ablancourt.] 
*  Ombrage.  Soubçon  .crainte  que  le  mérite,  ou.es 
bonnes  quaiitez  de  queiqu'unne  nous  faflent  tort 
en  quelque  chofe  auprès  d'une  perfonne  que  nous 
confiderons,  ou  de  qui  nous  atendons  quelque 
arace.  [*Ileftfot  tkmc  fat  ombrage  ,  car  elle  eft 
iote  comme  lui.     -  >        i    c 

1-  Prendre  de  l'ombrage.  Scaron.  Le  mente  de  les 

amis  lui  donnoit  de  l'ombrage.  AbUncourt,] 
Ombrager,  v.  a.  Couvrir  de  fon  ombie.   [On les 
voioit  comme  moineaux  ombrager  toute  lacamr 
pagne.  Voit.Poef. 

Venez,  lauriers,  mirtes  5c  lis 
Ombrager  le  front  de  Philis.  La  Comtejfe  de 
laSuz,e.  J 
Ombrageux,  ombrageufe,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  cer- 
tains chevaux,  &  veut  dire  attife  cabre,  qui  se- 
pouvante.  [Cheval ombrageux.  Cavalle  ombra- 
geufe.] , 
*  Ombrageux,  ombrageufe.  Ce  mot  au  figuré  fe  die 
des  personnes  Se  Ggfiifiegw*  prend  de  l'ombrage. 
[Louis  onzième étoit  fort  ombrageux.  Une  hu- 
meur ombrageufe  &  trifte  altéra  le  teint  de  Fhilis. 
Gcn.Epi  l.z.] 
Ombre,J.f.  Obfcuritc  que  font  des  corps  opofez  di- 
rectement au  jour  &  à  la  lumière.  [L'ombre  du 
noier  n'eft  pas  faine.  On  va  chercher  le  frais de 
l'ombre  Si  ànZephivc.  Sar.  Poëf.  Mes  jours  s'en 
vent  comme  l'ombre  qui  s'évanouît  au  foir.  Port* 
Rcial  Pfe-aumes.  Lieu  o ù  l'on  trouve  du  frais  &  de 
l'embre.  Ablancourt  Luc.Tom.i.  Je  me  répofea 
l'ombre  d'une  montagne.  Vbi.l.3%.] 
Ombre.L'amc  d'une  perfonne morte.C'eft  une  affez 
facheufe  veue  la  nuit  qu  une  ombre epite  plamr. 
Sar.  Poëf  Je  voi  paffer  le  refte  des  ombre  s  Ablan- 
court Luc.  Qifpn  entendra  fbuvent  les  plaintes 

de  mon  ombre.  Mai.  Poëf  [ 

^l  *  Ombre. 


5>° 
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Ombre.  Prétexte.  [*  Il  n'y  eut  forte  de  foin  qu'ih 
n'aportât  afin  que/cm  ombre  de  ce  qu'elle  étoit 
captive  perfonne  n'o:ât  s'émanciper  en  la  moin- 
dre chofe,  Vnu.§luin.l.%.  Sous  ombic  que  vous 
avez  une  quantité  d'afahes,  K>/'f.  /.  83.] 

*  Ombre.  Ténèbres,  obfcurité.  [Il n'y  a  que  la  lu- 
mière des  fîences  qui  puifïe  percer  ces  ombres, 
Patru,plaidoié^..  ] 

*  Ombre,  Ce  mot  a  encore  d'autres  fens  fort  éten- 
dus au  figuré.  [Exemples.  Prendre  l'ombre  pour 
le  corps,  Ablancourt,  Luc.  C'eft  à  dire,  une  choie 
vaine  pour  une  chofe  folide,  La  loi  n'avoit  que 
l'ombre  des  biens  à  venir ,  Port-Roial,  Nouveau  Te- 
flament,  C'eft  à  dire,  n'avoit  que Xaparence. 

*  On  ne  peut  trouver  aucune  ombre  de  profanation 
dans  ce  pailàge,  Cofiar,  Apologie  de  Voiture.  C  'c  ft 
à  dire,  la  moindre  marque ,  le  moindre  vcft'ge  de 
profanation  dans  ce  paflage. 

*  L'homme  palTe  fa  vie  dans  des  ombres  &  dans  des 
images, Port-Roial.  Pfeaumes.  C'eftàdire,  dans 
les  chofes  vaines  &  aparentes. 

*  Ilsadoioienter.corelW»6<j'*  &  les  traces  defagloi 
re  paffee,  Vaugelas-,  6)uin.  I.  j.  C'eft  à  due ,  les  a- 
parences  &  les  veftiges  de  fa  gloire. 

*  La  Fiance  refpira  à  l'ombre  d'une  protection  il 
puiffante,  Patru,  plaidoié  4.  C'eft  à  dire,  à  la  fa- 
veur. ] 

*  Ombre.  Terme  de  Peinture.  Ce  font  les  endroits 
les  plus  bruns  &  les  plus  obfcurs  d'un  tableau  qui 
fervent  à  rehaufier  l'éclat  des  autres.  [  Donner  de 
grandes  ck  de  fortes  ombres.  ] 

*  Ces  petis  défaux  font  comme  des  ombres  qui  fer- 
vent à  rehaufler  l'éclat  des  chofes  excellentes^; 
leau,  Avi*  à  Ménage. 

Ombrer ,  v.  a.  Terme  de  Peinture.  Mettre  les 
ombres  où  elles  doivent  être.  [  Ombrer  le  blanc 
des  yeux.  Il  faut  ombrer  davantage  cet  endroit.] 

O  ME, 


ONC. 
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Omission,//  Défaut,  ou  manquement  de  ta 
perfonne  qui  omet.  [  C'eft  une  omiflîon  fort- 
confldérable.  L'oirrffion  d'un  principe  mène  à 
l'erreur ,  Paf.  Penj.  Faire  une  omiflîon  par  m;- 
zaxÀç,Patrn,platdoié6.  Un  péché  d'omilïion, 
Pafcal,  lettre  4.] 

O  M  O. 

OmoiogatioNj  f  f.\ Terme  de  Palais.  Voiez 
Terme  de  Palais.     Voiez  ho- 


horaologatton. 


Omelette,  amelette  ,  /.  /  L'un  &  l'au- 
tre fe  dit,  mais  le  mot  d'ufage  eft  omelette.  Ce  font 
des  œufs  caftez ,  batus  5c  cuis  dans  une  poîle  avec 
du  beurre.  [  Uneomeietteaulard.  U.ie  omelet- 
te à  la  Céleftine.  Une  bonne  omelette.  Faire  une  \ 
omelette  au  fucre.] 

Omettre,  obmettre  ,    v.  a.    QueJques-uns  di- 
fentobmettre,  mai<  ceux  qui  parlent  le  mieux  pro- 
noncent omettre,  &  même  ils  l'écrivent,  &  c'tft  en 
éfet  comme  il  faut  parler  &  comme  il  faut  écrire. 
l'omets ,  tu  omets,    il  omet.  Nous  ometons-,  ckc. 
j'ai  omis,  j'omis.    §!ue  )'omecte ,  ;  ometrots,  ]  0- 
tnijfe ,  j  ometrai.    C'eft  ne  pas  faire.   C'eft  man- 
quer. Manquer  de  fane.   Laifler  paflèr.    [Vous 
omettez  ce  qui  eft  de  plus  imponant  pour  moi, 
Ablancourt.   N'omettre  aucun  foin,  ni  aucune 
pi  atique  pour  exciterle  peuple,  Mémoires  de  Mon- 
fieurle  Duc  de  la  Roche-Foncaut.   Vous  méritez 
qu'on  vous  blâme  d'avoir  omis  à  expliquer  deux 
v,€Xs,Port-Rcial,Lettreau  P.  Ads.m.L'Eo]Me  omet- 
tant de  donner  cette  gloue  a  voulu ,  Port  Rotai  ] 


Omologuer ,   v.  a. 
mologuer. 

Omoplate  ,f.f.  Terme  de  Chirurgie  &  d'Ana* 
tomie ,  qui  ne  fe  dit  guère  dans  ledifeours  ordi- 
naire qu'en  riant  5c  qui  lignifie  épaule,  [  On  lui  a 
roiie  les  omoplates.] 

O  N. 

On  8c  ton.  L'un  &  l'autre  fe  dit,  mais  on  eft  le  meil- 
leur. Monfieur  Patru  tft  tellement  pour  on  que 
dans  tous  Icsplaidoieziln'y  a  pas  un  Qu^l'on.  La 
régie  g.  nérale  qu'on  peut  donner  là-deflus,  c'eft 
qu'il  faut  mettre  on,ou  l'on  félon  que  l'un,  ou  l'au- 
tre eft  plus  doux  à  l'oreille  &  que  l'un ,  ou  l'nutre 
fait  un  fonplus  ou  moins  agréable.  Voiez  Vau- 
gelat ,  Remarques. 

On.  Ce  motfe  met  devant  le  verbe  quand  on  n'in- 
terroge pas-[  On  y  rit,  on  y  dance,  on  s'y  divertit.] 

On.  Ce  mot  fe  met  après  le  verbe  quand  on  interro- 
ge. [  Dit-on  cela?  ]  Mais  fi  le  verbe  finit  par  u> 
ne  veille  devant  on,  comme  prie-on,  alla-on,  il 
faut  prononcer  &  écrire  un/  entre  deux  prie-t-on) 
alla  t.- on  ?   Vau.  Rem. 

On,  Se  met  en  un  fens  nouveau  pour  la  première 
perfonne  \e-,  car  pour  dire  jefongeraia  Vos  inté- 
rêts, jeditaifort  bien  en  écrivant,  ou  parlant  fa- 
milièrement, onfongera  a  vos  intérêts,  on  aurti 
foin  de  vota. 

o  isr  c. 

t  On  c  ,  ou  oneque ,  adv.  Vieux  mots  qui  ligni- 
fient j^w^^ck  qui  ne  fe  difentqu'enrïant,&dans 
leburlefque.  [  One  il  ne  flata  perfonne,  Voit.po'ef 
On  ne  vit  oncuntel  goûteux ,  Sar.Po'éf.  ] 
Once,//  Sorte  de  petitpoidsqui  eft  !a  feiziéme 
partie  de  la  livre  &  la  huictieme  partie  du  marc. 
L'once  eft  compofée  de  huit  gros,  6\:  la  demi  once 
de  quatre. 
Oncle,/ w.  Le  fi  ère  de  notre  père,  ou  le  frère 
de  notre  mère.  [  Oncle  paternel,  oncle  maternel] 
Onction,//.    L'action  d'oindre.    [L'onction 
eft  l'une  des  principales  cérémonies  de  l'ordina- 
tion des  Prêtres  de  la  nouvelle  Loi ,  car  dans  l'an- 
cienne Loi  il  n'eft  parlé  d'autre  chofe  dansl'or- 
dination  des  Piètres  que  de  l'impofition  de3 

mains  .= 


OND. 

mains,  Godcitu ,  Traité  des  ordres ,  difeours  io. 
Nous  avons  un  pi ofond  refpecl:  pour  cette  onction 
facrée  qui  vous  eleve  dans  l'Eglife  à  un  fi  haut 
rang,  Patrtt,  plaidoiés-  ] 

*  Comparez  vos  vers  avec  les  autres  vers  des  heu- 
res de  Port-Roial,  fi  forts,  fi é'oquens  ôc  fi  pleins 
d'onéî/on  &  de  pieté,  Port  Roial,  Lettre  au  Père  A- 
dam, page  17.   Il  n'a  point  <V  onction.  J 

Extrème-onclion.  Voiez  extrême 

Ondiieux ,  oncliieufe,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certai- 
nes liqueurs  &  veut  dire  gras.  [L'huile  eft  uneli- 
queur  odiieufe.  J 

OND. 

Onde,  f.f.  Ce  mot  cftplts  delà  poé'fie  que  delà 
profe.  Il  fignifie  eau. 
[De  tout  ce  que  le  ciel  enferre 
Sous  Vende,  dans  l'air,  fous  la  terre 
Ii  n'eft  rien  qui  foit  (ans  amour,  Voit.  Poëf. 
Iris  l'amour  delà  terre  ôc  de  Y  onde ,  Voi.Poëf. 
Se  cacher  fous  les  ondes,  Van.  Quin.  I.4.] 
*  Le  feu,  dont  1  a  flamme  en  onde  fe  déploie, 
Fait  de  notre  cartkr  une  féconde  Troie.  De- 
preaux ,  Satire  6. 
*  Quand  on  veut  tabifer  une  étofe  il  faut  faire  des 

ewaVjdelTus. 
Onde,  ondée,  adj.  Qin  eft  fait  en  onde.   [Camelot 

onde.] 
Ondée,  f.f.  Pluie  pafiagere  qui  tombe  en  abondan- 
ce.   (  Il  a  fait  une  groffe  ondée.  ] 

Nous  alons  faiie  pleuvoir  fur  toi  une  ondée  de 
coups  de  baron.  Molière. 
Ondoiant.  Voitz  plut-bus. 

Ondoïer,  v.  n.    Ce  mot  fe  dit  proprement  de  Veau 

ôc  il  fionifie  faire  des  vagues ,  mais  il  eft  un  peu 

poétique.  [  Sous  les  avirons  le  fleuve  en  ondoiant 

blanchit,  Sar.  Poëf,  ] 

Ondoïer,  v.  a.    Batifer  fans  faire  les  cérémonies. 

[  Ondoïer  un  enfant.  Enfant  ondoie.  ] 
Ondoiant ,  Participe,  qui  veut  dire  qui  ondoie. 
*  Ondoiant,  ondoiant  e ,  ad).   Qui  va  en  onde,  qui 
ondoie,  qui  fait  des  manières  d'onde.   [  Sa  torche 
nociere  ondoiante  ,  lancoit  mile  divins  éclairs, 
Voit.  Poe f  De  longs  cheveux  a  boucles  ondulan- 
tes, Benferade,  ] 
O  N  e  r  e  ux ,  onereufe,  adj.   Fâcheux,  qui  efl:  à  char- 
ge.  [  Pacte  onéreux,  condition  onereufe.  ] 

ONG. 

On  g  l  t ,  f.  m.  Sorte  d'os  qui  croît ,  qui  efl:  tendre, 
délié  5c  étendu  fur  le  deflus  du  bout  de  chaque 
doigt  de  la  m  lin  5c  du  pié  de  l'homme ,  5c  qui  fert 
à  afermir  la  chair  des  doigts.  [Avoir  de  grands 
ongles.  Couper  fes  ongles,  rogner  fes  ongles, 
nettéïer  fes  ongles.  ] 

Ongle.  Ce  mot  fe  dit  des  oifèaux  qui  ne  font  pas  de 

proie  5c  de  quelques  autres  animaux.     [Ongles 

de  canard,  Rond.  Ongles  de  poules  d'eau,  Bel. 

Les  ongles  de  l'outarde  font  fort  courts.  Bel.l.  j. 

IL  Partie. 


ONG. 


5>I 

Le  crocodile  a  quatre  piez  divifez  en  doigts  garnis 
d'onglesforts.] 

Ongle ,  ou  grife  de  lion.  L'un  5c  l'autre  fe  dit ,  mai  s  la 
plupart  font  pour  grifê.  [Un  lion  tenant  unbou- 
villon  fous  Cesgrifesun  voleur  furvint,  Port  Roial, 
PhédreJ.z.  Fable  1.  Monfieur  Maucroix,  Home- 
lies de  Saint  Chrifoftome,  Homélie  n.  page  191.  a 
écrit  le  lion  n'eft  jamais  fans  ongles.  Et  la  Fontai- 
ne a  dit,  mais  en  runr.  Eux  venus,  le  lion  parfes 
ongles  compta.  Fables,  l.i.  Fable 6. 

t  *    Avoir  bec  &  ongles.  C'eft  a  dire,  fe  revancher 
de  paroles  &  autrement,  bien  ataqué ,  bien  dé* 
fendu. 

*  Vos  louanges  ont  des  ongles  &  desgrifes,  Boileau,  A- 
visaMénage.  C'eft  à  dire,  elles  iont  empcifon- 
nées  ôc  données  de  telle  forte  qu'elles  blâment 
fous  prétexte  de  louer  fincéremenr. 

t  *  Avoir  du  fang  aux  ongles.  C'eft  à  dire,  avoir  du 
courage  Ôc  de  la  fermeté,  fe  roidnôc  fe  défendre 
contre  ceux  qui  nous  ataquent. 

f  *  Il  a  f  du  ronger  fes  ongles  pour  faire  défi  beaux 
vers.  C'eft  à  due,  il  a  falu  rêver  5c  travailler  beau- 
coup. 

Onglée,  f.  f  Froid  au  bout  des  doigts.  [Avoirl'on- 
glée,  Boileau.  ] 

Onglet  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  Deux  pacT« 
qu'on  imprime  de  nouveau  parce  qu'il  s'etoitolif- 
fé  des  fautes  dans  deux  autres  pages  qu'on avok 
imprimées  auparavant.   [  Faire  un  onoîet.  1 

Onguent,/  m.  Médicament  extérieur  rompo- 
fé  pour  l'ordinaire,  d'huiles,  de  décodions,  de  ci- 
re, de  poudre, de  végétaux,  de  métaux,  ôc  de  mi- 
néraux pour  foulager  les  parties  nrligécs.  [H  va 
un  onguent  froid,  chaud,  rofar,  refiigerauf,  ôcc.J 

O  N  Z. 

Onze.  Nom  de  nombre  indéclinable-  [Les onze 
mile  Vierges.] 

Onze.  Ce  mot  fe  met  quelquefois  pour  le  nombre 
ordinal  onzième.  [  Ses  lettres  font  du  onze  5c  non 
pasdelWz,?.   Loui\  onze  croit  adroit  ] 

Onzième,  adj.  Sorte  de  nombre  ordinal.  [  Il  efl: 
l'onzicme.  Elle  eft  l'onzième.  En  parlant  de  la 
forte  on  parle  r  gulieremenr.  mais  Fuia<»e  eft  con- 
traire à  la  règle  en  plusieurs  rencontns/On  dit  la 
onzième  année  de  fon  régne.  Monfieur  Arnaud, 
]ofeph.liv.z.] 

Onzième,  f.  m.  C'eft  le  onziémejoi'r.  [  C'eft  au- 
jourdhui  le  onzième  du  mois.  Sa  lettre  eft  àuon- 
.  ziéme  de  ce  moi? ,5c  non  pas  ù  lettre  eft  de  l'onziè- 
me. Il  vivoitau  onzième  iiécîe.J 

O  P  A. 

Opacité'  ,  f.f.  Cemot  fe  dit  dans  les  matières 
de  Phifique.  Qualité  eflèntielle  des  corps  opa- 
ques. Et  c'eft  ce  qui  eft  opolè  à  la  tranfpare nce. 
[Pierre  prétieufe  quia  de  l'opacité,  Ronel,Mercu* 
re  Indien.  ) 

Opaque,  ad)    Terme  de  Phifique.   On  apelle  corps 

M    z  opaques 


5)i  OPE. 

opaques  ceux  qui  interrompent  l'a&ion  des  corps  ] 
lumineux  ,  ou  colorez  ,  au  travers  defquelslalu-  | 
miere,  ni  les  couleurs  ne  fe  font  pas  fentir. 

Opa  le,//  Efpece  de  pierre  preticufe  qui  renfer- 
me plufieurs  couleurs  fort-agréables,  [il  va  trois 
fortes  d'opales,  l'opale  Orientale ,  l'opale  de  Bohê- 
me Scia  girafole-,  mais  la  plus  cftimée  &  la  plus- 
belle  detoutes  eft  l'opale  Orientale.  ] 

Opale.  Terme  de  Fleurifle.  Efpece  de  tulipe  de  qua- 
tre couleurs  de  colombin  chargé,  de  îaûne  doré, 
de  rouge  &  de  blanc.  [Une  belle  opale.  Opale 
tres-claire.  Voit.  Poef.  ] 

*  Je  voi  les  changeantes  opales  que  le  jour  feme  à 
Ton  réveil.  Voit.  poef. 

OPE. 

Opéra,/  w.Ce  mot  n'a  proprement  point  de  pluriel. 
C'cft  une  forte  de  Comédie  enmufique,  que  nous 
avons  imitée  des  Italiens.  Le  premier  Auteur  de 
ces  poèmes  parmi  les  François  c'eft  Perrin.  lieu 
fit  repréfenter  un  en  l'année  1 6c?.  [  Faire  l'opéra. 
Un  bel  opéra,  L'opéra  de  l'année  pailée  fut  trou- 
vé aifcz  beau.  Allcràl'opera.  Il  faut  voir  l'opéra 
une,  ou  deux  fois  tous  les  ans.  1 

|  *  Opéra  Chofedifictle.  [  C'eft  un  opéra  que  de 
lui  parler  Bouhours  Remarquis.  ] 

•}■  *  Opéra.  Ce  mot  fe  dit  tn  riant  pour  dire  une 
chofe  excellente.  Une  ibrte  de  chef-d'œuvre  en 
matière  d'eiprit.  [C'cft  un  opéra  que  cela.  Bou- 
hours, Remarques,  Vos  deux  lettres  font  des  cho- 
{es  admirables  dignes  d'être  apnfes  par  cœur  >  Se 
en  un  mot  ce  qu'on  apelle  des  opera,  Scaron, 
Lettres.  ] 

Operateur,  /  m.  Sorte  de  Médecin  chimique 
qui  ordinairement  vend  ,  ou  fait  vendre  du  bau- 
me ôcd'auf  es  forre5.de  drogues  fur  un  téârredans 
les  places  publiques  des  villes.  [  Un  bon  opera- 
teur. ] 

Opération-,  f  f-  Terme  de? hilofophie.  C'eft  l'action 
de  l'elprit  [  Les  Plailofophes  admettent  trois  ope- 
ration-  del  efprit.  La  première  conçoit  ,1a  fécon- 
de juge,  &  la  troifiéme  raifonne.] 

Opération.  Terme  de  Chirurgien.  C'eft  une  aplica- 
tion  mérodique  delà  main  fur  le  corps  de  l'hom- 
me pour  lui  rendre,  ou  lui  conferver  la  fanté.  [U- 
ne  be'le  opération.  ] 

Opération.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Médecine 
&  de  nmrde,  &l]onifiel'cfetdu  remède,  ou  de  la 
médecine.  [  La  médecine  commencent  à  faire 
heureulcmenr  Ion  opération.  Vau.  Qnin.  I.  s.  ] 

j-  Opératrice,  f.  f  Mot  de  raillerie  pour  dire  celle 
qui  fait  l'oficc  d'operateur.  [  Voila  l'opératrice 
au(ïi-îôt  en  belogne.  La  Fontaine  t  Fables ,  livre 
7,   Fable  ç.  1 

Opérer ,  %>.  a.  ^aire,  exécuter.  [O  Jefùs,  il  ne  fa- 
loit  qu'un  mot  de  votre  bouche  pour  opérer  tou- 
tes ces  merveilles.  Godeau.  La  vertu  divine  a  ope- 
ré  ce  miracle ,  Pafcal,  l.  21  J 

Opérer.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  remède  S<  ligni- 
fie faire  quelque  opération ,  faire  quelque  ejet. 


OPI. 

[Mon  lavement  d'aujourdhui  a-t-il  bien  opéré? 
Molière.  Laifler  opérer  un  remède.  Va»,  Quin. 
livre  3,  ] 

O  P  H. 

Ophtalmie,//  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qu'on 
prononce oftalmie,  il  lignifie  maladie  desyeux. 

Ophtalmique,  ad).  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'entre  Méde- 
cins &  Chirurgiens. Il  (iom&c  qui  regarde  lesyeux, 
[  Maladie  ophtalmique.] 

Opiat,/  m.Opiate,  f  f  Ceux  qui  ont  écrit  de  cet- 
te drogue  difent  &  écrivent  opiate.  Cependant  les 
hommes  habiles  dans  la  langue  difent  opiat  ex- 
cellent, tk  je  (crois  volontier  de  leur  avis.  C'eft  un 
remède  composé  de  eonferves,  de  firops,  d'ele- 
cruaires  ,  pour  purger  1rs  mauvaifes  humeurs. 
C'eft  aulfi  une  compofitïon  pour  blanchir  les- 
dens.  Voiez  Charles  de  S.  Germain  Médecin  roial, 
z. partie  c. xi.  ^ 

OPI. 

Opilation  ,/  f.  Terme  de  Médecin.  Obftruiftion 
\  C'eft  une  opilation  de  rate.] 

Opilé,opilée ,ad).  Terme  de  Médecin,  qui  a  quelque 
obftuic"bon.(  Avoir  la  rate  opilée.  j 

Opiner,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  jurje^ck 
de  gens  qui  délibèrent  &  fig'ufie  dire  fon  avis  fur 
une  afairc  lor fqu'on  la  j  u^e  a  l'audience ,  ou  dans 
la  Chambre.  [  Il  opine  du  bonnet  comme  un  Moi- 
ne en  Soi  bonne.  Paf.l  2.  Ils  s'eia  retournèrent 
pour  opiner  fur  ce  refus.  Mémoires  de  Monficur  le 
Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Un  des  p  us  ci  fidé- 
rezde  la  compagnie  opina  qu'il  étoit  d'avis  que. 
Paf.l.  6.  Opiner  à  la  ruïne^d'une  yilie.  AbhtncourK 
Ar.lx.c  4.  Us  opinèrent  à  excommunier  la  Reine. 
Maucroix,  Scbijme.l.y] 

Opiniâtre,  ad  j.  Ce  motfe  dit  proprement  de«  per- 
fonnes  £c  veut  dire  qiiivfl  ataché  a  fon  propre  fen- 
timetit.  [Vous  êtes  opiniâtre  médirent  i!s  >  vous 
le  direz, ou  vous  krtz  hérétique  &  Monfieur  Ar- 
naud aulfi.  Paf.l.  1.  Elle  eft  opiniâtre  en  Diable. 
Scaron.] 

Opiniâtre.  Ce  motfe  dit  des  animaux,  &  veut  dire 
qui  réfifte.qui  ne  veut  pas  obéir,  ni  faire  ce  qu'on 
voudroit.  [  La  mule  eft  un  animal  opiniâtre.] 

*  Mal  opiniâtre.  La  Chamb.C'eù.  a  dire,  un  mal  qui 
réfîfte  aux  re-medes. 

Opmiâtrémcnt,ad'v .  Avec  opiniâtreté.  [  Dom  Scba- 
ftien  fe  précipita  opiniâtrement  dans  une  entrepri- 
femalheurcufe.  Port-Roial.  Bartelemi desmartirs. 
I  se. 17.  Paurtûivre  opinia-rèment.  Voi  lg] 

Opimâtrer,  v.  a.  S'atacher  a  quelque  chofe  avec  o- 
piniâtreté,  contefter  opiniâtrement.  [  Opiniàtrer 
le  combat.  Abl.incourt.  ] 

S'opintârrer,  "j.r  Se  rendre  opiniâtre.  [Il  nes'opi- 
niatrc  point  dans  (a  paiïîon.  Le  Cjmte  de  Bujii. 
Q^jnd  ils  ont  failli,  îlss'opiniâtrent  afedefendre» 
ulancourt.  Ar.l.j.] 

Optmatré,  opiniatrie,ad\.  Contcft-  avec  opiniâtre- 
té. 


OPO. 

té.  [Comb.it opiniâtre.  Ablancourt.'] 

Opiniâtre".' ,  f.  f.  Obitinarion,  vice  contraire  a"ta 
docilité.  |  La  petiteflède  l'cfprit  fait  l'opiniâtreté. 
Mémoires  de  le  M  Duc  de  la  Rocbe-Fcucaut  ] 

♦Opiniâtreté  de  rn.il.idie.  LaCbamb. 

Opinion  ,ff.  Sentiment  qu'on  a  fur  unechofe,  pen- 
sée qu'on  a  de  quelque  choie  que  ce  fou.  [Opi- 
nion faine,  furc.v  taie,  probable,  problématique, 
ortodoxe,  large, impie,  hérétique, fauffe, extra va- 
cante, pernicieufe,  cont.,  eufe.  Embraffer  une 
opinion.  Paf  l.  Combatre  une  opinion.  Monfieur 
^Arnaud fréquente  confefîion.  Deguifer  une  opi- 
nion. Monfieur  Arnaud  fréquente  Communion. 
C  eft  une  opinion  ortodoxe  tous  les  Tomiltes  la 
tiennent ,  &  moi-même  je  l'ai  fouteniie.  Pafl.  i. 
S  atacher  a  une  opinion.  PaJ.  I  s.  Un  feul  Docteur 
grave  peut  rendre  une  opinion  probable.  Paf  l.y. 
Suivre  uneopimon.  Pafl,  5.  Avoir  vne  opinion 
probable.P*/7.,r  ] 

Opinion.  Ce  mot  le  dir  des  perfbnnes  Se  des  chofes 
qui  regardent  les  perfbnnes.Il  fignifie  elf.ime.  [ils 
ont  aucz bonne  opinion  d'eux  mêmes  pour  croi- 
re qu'il  eft  unie  que.  Pafl.s  Donner  bonne  opi- 
nion de  foi  Ablancourt  Diminuer  dans  l'efprit  du 
jnondel'opimon  qu'on  a  d'uneperfonne  Mémoi- 
res de  Monfieur  le  Duc  de  la  RocbeFoucaut.  Avoir 
bonne  opinion  de  fon  crédit.  Mémoires  de  M.  le 
Duc  de  la  Roche  F oucatitW  y  eneutpeuqui  n'eut 
fent  allez  bonne  opinion  de  leurs  fervices.Afewo/'- 
resde  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Fcucaut.  J 

O  P  O. 

Oposxxt  ,  opofaxte  adj.  Terme  de  Palais,  Celui  qui 
s'opofe  à  l'exécution  de  quelque  acte  de  juilice. 
[lia  été  reçu  opofant.  Elle  eft  reçue  opofante.] 

Oposé, opos^e, adj.  Contraire  à  quelque  perfonne,  ou 
à  quelque  chofe.  [  Je  vous  admire  de  penfer  que 
nousfoionsopofez  à  l'Ecriture  aux  Papes, ou  aux 
Conciles.  Pafl.  f.  Abel  &  Cain  étoient  de  deux 
humeurs  entièrement  oposees  Arn.  J ofeph.  Le  2. 
S'interelTer  dans  un  parti  oposé.  Mémoires  de  M. 
le  Duc  de  la  Rocbe-Foucaut.  ] 

Opofez.  ,f  m.  Terme  de  Rétorique.  Choies  entre  les- 
quelles ily  a  quelque  contrariété  ,  comme  la  ver- 
tu &   evice. 

Opofer,v.  a.  Préfenrer&ofrirau  contraire  &  pour 
combatte.  [  C'cft  une  forte  d'impiété  de  man- 
quer de  mépris  pour  les  faufTetez  que  1'efprit  de 
1  homme  opofeaux  véritez  que  Dieu  a  révélées. 
Pafl.  xi  11  leur  faur  opofer  des  forces  pareilles 
aux  leurs.  Vau.  Quin.  Ij.  \ 

S'gpofer,  <v.  r.  Faire  fes  eforts  pour  empêcher  une 
chofe.  Etre  contraire  &  tacher  de  traverfer  une 
perfonne  ,  ou  queiquechofe  que  ce  fort.  [  Com- 
bien notre  ordre  s'eit  il  opose  ardenment  à  la  do- 
ctrine de  Molina.  Paf.Lz.  S'opofer  aux  dérégle- 
mens, Ablancourt  S'opoler  à  la  faveur,  s'opofer 
à  une  entreprife.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  la 
Rocbe-Foucaut.  S'opofer  aux  differens  des  enne- 
tti».  Ablancourt.] 


O  P  T.  n 

S' opofer.  Ter  me  dePalais.C'eftproteftcrdc  fe  pour- 
voir comme  il  apartiendra ,  protefter  au  conti  aire 
[  S'opofer  à  l'exécution  d'une  fentence.] 

A  l'opofitc.  adv.   Vis  à  vis.  [  Ii  eft  à  l'opofite.] 

Opofition,f.  f.  Quelque  choie  qui  tft  directement 
oposé.  [  fi  y  a  une  opofition  invincible  entre  Dieu 
&nous.  Paf.Penf\ 

Opofition.  Ce  mot  en  parlant  de  la  Lune  marque  l'en- 
droit du  ciel  où  elle  fe  trouve  éloignée  du  Soleil  de 
180.  degrez,  lors  qu'elle  eft  pleine.  Or  la  Luneeft 
pleine  M  tems  de  1  opofition,  parce  qu'au  tems  de 
l'opofinon  la  Lune  a  toujours  fa  partie  baffe  tour- 
née vers  le  Soleil  ôc  vers  nous.  Roh.Phif.Tomex^ 
î.partiec.ç. 

Opofition.  Termes  de  Palais.  Action  de  la  perfonne 
qui  s'opofe.  [  Former  une  opofition.  Le  Mait. 
Faire  fon  opofition.  Donner  fes  caiifès  d'opofï- 
tion,  Patru.   Se  défifter  de  fon  opofition.  Le 

.     Mait.] 

O  P  R, 

Opression  ,//  Action  de  celui  qui  oprime.   [  Dé- 
livrez moi  Seigneur,  des  calomnies  ëcd  l'o  rejfïan 
des  hommes.  Port-Roial Pfeaumes.] 
Oprejïion  de  poitrine.  Maladie  qui  acable  la  poitrine. 

[  Une  bonne  opprclfion  de  poitrine.  Mol.] 
Oprimer.v.  a.  Acabler.  [  Seigneur  ne  permets  point 
que  la  malice  de  mes  ennemis  ni  oprime.  God. C'cft 
une  étrange  &  longue  guerre  que  celle  où  la  vio- 
lence efTaie  d'oprimer  la  venté.  Paf  l.  n.  Prendre 
en  fa  protection  ceux  qu'on  oprime.  Foi.  1 9.] 
Oproere,  f.  m.  Honte,  confufion.    [   Tous  les 
jours  mes  ennemis  me  couvrent  doprobres  Port' 
Roial,  Pfeaumes.  Il  eft  l'oprobre  Ôti'excrement  de 
1  Egliiê  Gallicane.  Mai.Poèf] 

O  P  T. 

Opter  ,  v.  a.  Terme  qui  eft  ordinairement  de  Pa- 
lais &  qui  fignifle  eboifir.  [Apoilon  Ici  a  contraint 
d'opter  s  il  veut  être  Prophète,  Médecin,  ou  vio- 
lon    Ablan court, Luc.Tome  i.J 

Opticien,/  m.  Celui  qui  fait  l'optique.  [Il  eft  bon 
opticien.] 

Option  ,  //.   Choix.  [  Cela  eft  à  fon  option.] 

Optique,/.  /.  Siencc  qui  confidere  la  vue  entant 
qu'el.c  eft  directe,  [  L'optique  eft  belle  ôc  cu- 
rieufe.] 

Optique ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'optique. 
[  On  dit ,  par  exemple, pinceau  optique  qui  eft  une 
multitude  de  ratons  a  la  faveur  defquels  l'oeil  voit 
un  point.  Il  y  a  quelques  opticiens  qui  fe  mo- 
quenrdece  pinceau  optique,  &  qui  (outiennent 
que  l'hipotefe  despinceaux  optiques  eft  une  pure 
imaginati©n.] 

Optique,  adj.  Terme  d'Anatomie.  Ce  mot  fe  dit  de 
certains  nerfs  qui  prennent  leur  origine  du  cer- 
veau pofterieur  ck  qui  fe  viennent  rendre  par  les 
troux  du  crâne  au  centre  des  yeux.  [Les  deux  »«rfs 
optiques  font  la  première  paire  de  nerfs  qui  pair 
du  caveau.] 

M    j  OPl\ 
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Opulence  ,//  RicheflTes.  [Vivre  dans  h  gToire  & 
dans  l'opulence,  Ablancourt,Luc.  ] 

Opulent ,  opulente ,  adj.Ce  mot  fe  dit  des  hommes 
des  Roia'imes,  des  Provinces,  des  Villes  ,  &c. 
[  Une  ville  opulente.  Vau.  <5}uin.l. 3.  Le  Roi  de 
Êrarrce  eftl  un  des  plus  opulens  Princes  de  tou- 
te l'Europe.  L'Angleterre  eftunE'tat  fort  opu- 
lent.] 

Opuscule,/  m.  Petit  ouvrage  d'efprit  [  Lesopu- 
icules  de  la Mote  le  Vaier  font  pleins  d'érudition.] 

O  R, 

Or  ,f.m.  C'eftle  métal  le  plus  jaune  &  le  plus  pré- 
tîeux  de  tous  les  métaux.  [Orpur,  bruni,  moulu, 
batu, potable,  oren  feuille.  Or  fulminant.  Apli- 
quer  l'or  ôc  l'argent.  Batre  l'or.  Fiier  de  l'or.  ] 

*Or.  Ce  mot  eft  fou  vent  prisfigurément.  [Exemples 

*  L'or  même  à  la  laideur  donne  un  teint  de  beauté. 

Dépreaux,  Satire,  s.  C'eft  àdire ,  les  richeifes  font 
que  lesperfonnes  laides parouTent  belles. 

*  Acheter  au  poids  de  l'or.  Alancourt.  C'eft  à  dire  >  a- 

cheterchcr. 

*  Ce  n'eft  qu'or  &  que  pourpre  dans  votre armeé. 
Vau.Quin.l.x.  C'eft  à  dire  ce  n'eft  que  magnificence. 

*  Si  l'éclat  de  l'or  ne  relève  le  fang ,  en  vain  on  fait 

briller  la  fplendeur  de  fon  rang.    Défreaux,  Sa- 
tire. 5. 
*Dire d'or.  Voit.  Po'èf.  C'eft  parler  comme  il  faut  ck 
comme  on  fouhaite. 

*  Veiez  les  lignes  que  j'ai  marquées  avec  du  craïon, 

elles  font  toutes  d'or.  Paf  A4.  C'eft  à  dire  ,tout-à 
fait  belles  &  admirables. 

*  Elle  aracha  l'or  de  [es  cheveux.  Mai,  Poef  Cette 
façon  de  parler  eft  poétique  pour  dire  fes  beaux 
cheveux  d'un  blond  doré. 

*  Préférer  le  clinquant  du  Tafie  à  tout  l'or  de  Vir- 
gile. Dépreaux,  Satire.  9.  Ceftàdirejefauxbn - 
lant  du  TaiTe  aux  véritables  &  folides  beautez  de 
Virgile. 

•f  *  Quand  l'or  parle  la  langue  n'a  qu'à  fe  taire. 
Port  Roial. 

Or.  Ce  mot  en  Terme  deBlafon  fignifie  jaune,  ôcil! 
eft  le  fimbole  de  la  charité,  &  de  l'éclat.  [  La  mai- 
fon  de  Majorga  en  Efpagne  porte  d'or  feule- 
ment.] 

Or.  Sorte  de  conjonctive  qui  lignifie  mais.  On  ne  fe 
doit  fervirde  ce  mot  or  en  te  fens  que  rarement 
&  de  loin  à  loin.  Vau.  Rem. 

QRçà.  Voiez  la  colonne  orç. 

O  R  A. 

©racle  ,  /  m.  Faux  Dieu  qui  rendoit  des  réponces 
fur  les  chofes  qu'on  luidemandoir.  [Ilavoitété 
prédit  par  l'oracle  que.  Vau.Quin.1.  ?.  Alexandre 
cnvoia  à  l'oracle  d'Hammonpour  avoir  permif- 
Êonde  façrifier  à  Ephtftion ,  mais  l'oracle  le  dé- 


OR  A. 

fendit.  Ahlaneourt.  Ar.  I.  7,    Confulter  l'oracle» 
Ablancourt,  Ar.  I.  7,*] 

*  Oracle.  Réponce  que  rendoit  le  faux  Dieu  que 
l'on  confultoit.  [  Il  y  a  eu  des  oracles  rendus  aux 
Macédoniens  touchant  l'honneur  qu'ils  dévoient 
faire  à  Alexandre.  Ablancourt.  Ar.  livr.  7,  chap.  5. 
Acomplir  l'oracle.  Vau,  Quin.l.}.  Etudier  l'oracle. 
Ablancourt,  ] 

*  Oracle.  Ce  mot  fignifie  parmi  les  Crétiens ,  les 
paroles  de  Dieu  ,  ou  des  Prophètes.  [Tous  les 
oracles  du  Seigneur  font  conftans  &  infaillibles. 
Port  Roial.  Pfeaumes.  Nous  avons  .'es  oracles  des 
Prophètes  aufquels  vous  devez  vous  arréter.Parr- 
Roial.  Seigneur,  vos  oracles  ont  été  mes  confon- 
dons ôc  mes  délices.  Pert-Roial.  ] 

*  Oracle.  Sentiment  qui  contient  quelque  chofe  de 
beau  5c  de  folide.  [  Toutes  fes  paroles  font  au- 
tant d  oracles.  ] 

*  Oracle.  Homme  fort  éloquent.  Celui  dont  les  fen- 
timens  &  les  difcours  font  grans  &  extrordinaires. 
Perfonne  éloquente,  aux  décidons  tk  au  jugement 
de  laquelle  on  defcre.  [Ils  croient  que  palfantdc 
la  chaire  d'une  chiffe  à  celle  de  l'Eglifeonlesdoit 
révérer  aulfi-tôt  comme  des  oracles ,  Mr,  Arnaud, 
Fréquente  communion ,  avertijfement.  Dans  la 
naifiance  des  mouvemens  il  étoitconfulré  corn» 
me  i'oracie  de  la  fronde.  Mémoires  de  Monfieuf 
le  Duc  de  la  Reche-Foucaut.  On  le  compte  en- 
tre les  oracles  de  la  langue.  ] 

Orage,/  m.  Tempête.  [  [1  s'éleva  tout  à  coup 
Lin  orage  qui  penfa  nous  faire  périr.  Il  fit  un  fu- 
rieuxorage.    Faire  ceiTei -l'orage.  ] 

Orage.  GrofTepIuiemeleedeclaiisck.de  tonnerres. 
[L'obfcuiïté  des  bois  jointe  à  cellede  Yoragè'-eut 
diroboit  la  lumière,  Vau.  §}um.  I.  8.  c.  4.  L'air  eft 
plein  d  orage,  Voit  Poef  ] 

*  Orage.  Sédition  .trouble, defordres,  confufions. 
[En  moins  de  40  jours  Y  orage  (.R.  calmé.  Patru,j* 

plaidoié.Û  emploia  la  dignité  de  fon  caractère  pour 
calmer  les  orages.  Mémoires  de  Moniteur  le  Duc 
delà  Roche-Foucaut.  Je  vois  fondre  fur  moi  un 
orage  iondain  d'impétueufes  réprimandes.  Molière 
Fourberies  de  Scapin,  a.  i.f  1.  ] 

Orageux,  orageufe,  adj.  Plein  d'orage,  fâcheux. 
[  Dans  un  tems  fi  orageux  ii  n'y  avoir  rien  qui  me 
pût  (ccounr,  Voit.  I.63  ] 

Oraison  ,//.  Prière  à  Dieu,à  la  Vierge.ou  à  quel- 
que Saint.  [  Oraifon  ardente ,  fervente ,  mentale, 
jaculatoire.  Mon  Père,  luidis-je,  l'Eglife  a  bien 
oublié  de  mettre  une  oraifon  à  cette  intention 
dans  fes  prières.  Paf.  1. 7.  ] 

Oraifon.Vliidoïc  de  quelque  ancien  Orateur  comme 
de Démoftene.de  Ciceron ck  d'autres.  [  Les  orai- 
fons  de  Ciceron  fi  vous  en  exceptez  trois,  ou  qua- 
trefont  lesmoins  confidéiablcsde  tous  fes  ouvra- 
ges, Port-Roial,  Education  du  Prince,  1.  partie.  ] 

Oraifon  funèbre.    C'eft  un  difcours  oratoire  en  fa- 
veur d'un  monde  qualité,  ou  de  grand  mérite. 
[Il  eft  dificilede  faire  une  be.  le  oraifon  funèbre. 
Il  ment  comme  un  compliment  ou  comme  une 
or  ai  fon  funèbre.  ] 

OraifoK> 
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Graifon.Ttrmc  de  Grammaire,hc\uç\  fignifie  difcours. 
[Il  y  a  huit  parties  d'orailon,  l'article,  le  nom,  le 
pronom,  le  verbe,  l'adverbe ,  laprépofition,  la 
conjonction,  6c  l'interjection.] 

Or  a  i, orale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  la  loi  des  favans 
RabinsJuifsSe  lignifie  qu'  on  expofe  débouche.  [Ain- 
fi  on  dit,/.*  loi  orale  des  Rabins,  parce  que  cette  loi 
s'enfei<moit  feulement  de  bouche  Se  par  tradition, 
Ricared  ïimeon,  Coutumes  des  Juifs.  ] 

Orangf,//  Fruit  rond  de  1a  couleur  de  l'or,  qui 
a  la  chair  blanche,  &  pleine  de  fuc  doux,  ou  aigre. 
[  Orangedouce,  orangeaîgre.  ] 

Orange,  orangée  >  adj.  Qui,eft  de  couleur  d'orange, 
[  Ruban  orangé.  J 

Orangeade,  f  f.  Plufieurs  petits  morceaux  d'orange 
confis  avec  du  fucre  qu'on  fert  fur  table  audefTeit. 

Oranges.de  ,  f.  f.  C'eftauffi  de  l'eau  avec  du  fucre  Se 
avec  le  jus  de  4,  ou  5.  bonnes  oranges  qu'on  boit 
pour  fe  rafraichir.  [  J' 'aime  l'orangeade ,  elle  ré- 
jouit le  cœur.  ] 

Oranger,  f.  m.  Petit  arbre  qui  porte  des  oranges,  Se 
qui  demeure  toujours  verd  niant  les  feuilles  li(îes> 
épaifTes,  odorantes  &  finiflant en  pointe  &  por- 
tant des  fleurs  blanches  &  odoriférantes.  [L'o- 
ranger fleurit  en  Juin  Se  fent  bon.  Un  bel  oran- 
ger. L'oranger  a  toujours  des  feuilles  ,  des  fleurs 
Se  des  fruits.  ] 

Orangerie  ,  f.f  Lieu  où  l'on  ferre  les  orangers.  [  U- 
ne  belle  orangerie.  ] 

Orateur,/»».  C'eft  un  homme  de  probité  5c 
qui  parle  en  bons  termes.  [  Orateur  fameux  , 
grand, touchant,  véhément,  puiilant,  fécond, élo- 
quent, brillant)  patétique,  vif,  vigoureux,  languif- 
fanr,  froiJ,  fec,ftérile,Sec.  Céfarn'etoit  pas  moins 
grand  Capitaine  que  grand  Orateur.  Ablancourt, 
Préface  fur  les  Commentaires  deCéfar.  Les  livres 
de  l'Orateur  de  Ciceron  font  fort  beaux,  mais  le 
ftile  en  eft  un  peu  \ong,Port-Roial,  Education  du 
Prince,!  partie.  ] 

Orateur  Celui  qui  a  fait  le  té  âtre  François,  l.$.p%2i.6. 
a  écrit  que  les  Comédiens  apelloient  orateur  celui 
qui  anonce  les  pièces  >  fait  les  harangues  Se  com- 
pofe  lesafiches,    Les  Comédiens  ne  font  pas  du 

:  fentiment  de  cet  Auteur,  au  moins  Ronmont  qui 
eft  l'un  de  ces  Meilleurs  qui  parle  le  mieux  ,  me  l'a 
affiné  pofitivement.  Ils  difent,  c'eft  la  Grange  qui 
anonce  Se  fait  les  complimens ,  Se  jamais  c'efl  la 
Grange  qui  eft  1 'orateur. 

Oratoire,  adj.  Qui  eft  d'orateur.  [Le  ftile  oratoire.] 

Oratoirement ,  adv.  En  orateur,  d'une  manière  ora- 
toire. [  Ces  grans  hommes  fe  font  expliquez  ora- 
toirement. Patru,  plaidoié  i<,  ] 

Oratoire.  Ce  mot  eft  mafeulin  Se  féminin ,  mais 
le  plus-fouvent  mafeulin  ,  au  moins  il  l'on  en 
croit  les  Pérès  de  l'Oratoire  dont  la  plupart  le 
font  mafeulin.  L'Oratoiie  eft  une  petite  cha- 
pelle devant  laquelle  on  p:ie  Dieu.  [  II»  joli 
oratoire  ,  Se  félon  quelques  autres ,  une  jolie 
oratoire.  ] 
t  Oratoire.  Congrégation  desPéresdel'OratoireLt 
mot  çV oratoire  en  ce  fens  ne  fe  dit  guère  feul  que 
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dansledifcours  familier,  car  en  écrivant  on  dira 
toujours  la  congrégation  des  Prêtres  de  l'oratoi- 
re, mais  en  parlant  familièrement  on  dit ,  je  vais  à 
l'oratoire,  je  viens  de  l'oratoire. 

ORC. 

f  Orça,  Sorte  d'adverbe  dont  on  ne  fe  fert  que 
dans  le  ftile  le  plus  fîmpleSc  en  parlant  familière- 
ment. [  f  Orça,  tout  de  bon  je  commence,  Set* 
ron ,  Poe  fies..  Orça  par  votre  Dieu  ,  le  feiez-vous 
La  Fontaine,  Nouveaux  contes.  ] 

Orchestre,  f.f.  Prononcez  orkeftre.  Le  mot 
d'orchefire  parmi  les  Romains  étoit  le  lieu  où  fc 
plaçoient  les  Sénateurs,  Se  parmi  les  Grecs  c'etoi* 
la  place  où  l'on  dançoit  les  balets.  Mais  préfente- 
ment  on  apelle  orcheftre  parmi  nous  le  lieu  où 
l'on  enferme  la  fïmphonie  Se  tous  les  joueurs  d'iu- 
ftrumens  de  mufique  qui  joùententre  les  actes  des 
pièces  dramatiques  &  les  entrées  des  balets.  [Les 
violons  font  dans  X orcheftre.  Il  eft  entré  dansl'*?*- 
chefire  avec  la  fïmphonie.  ] 

ORD. 

Ord,  orde ,  adj.  Sale.  [  Ils  fe  font  nourris  de 
tout  ce  qu'il  y  a  déplus  m/  Se  déplus  fale  dans  la 
nature.  Patru,  plaidoié  10.  page  278.] 

Ordinaire,  adj.    Ufité,  commun,  fréquent. 

[Xenophon  raconte  les  chofes  ordinaires  d'uner 

façonquinel'eftpas,  Ablancourt,  Préface  fur  U 

retraite  des  dix  mile.    Il  eft  ordinaire  de  voir  les 

plus  ztlez  s'emporter.  Paf  l.  4.] 

D'ordinaire  ,  adv.    Fréquemment ,  fou  vent.    [  Or»  • 
honore  d'ordinaire  ceux  qu'on  craint.  ] 

Pour  i ordinaire,  adv.  Le  plus-fouvent.  [Les fem- 
mes font  four  l'ordinaire  enrager  les  pauvres 
maris.] 

A  l ordinaire,  adv.  Selon  la  manière  acoutumée, 
comme  on  a  de  coutume.  [Ils  travaillent  à  l'or- 
dinaire. Il  fe  porte  à  l'ordinaire.  ] 

Ordinairement ,  adv.  Fréquemment, fouvent.  [La 
plupart  des  hommes  font  ordinairement  ingrats 
Se  méconnoiffans.  ] 

Ordinaire ,  f.  m.  Ce  qu'une  perfonne  a  règlement  à- 
fon  dîné  Se  à  fon  foupé.  [  Son  ordinaire  eft  bon. 
Faire  un  bon  ordinaire.  L'ordinaire  de  fa  table 
vaut  un fuperbe feftin.  Mai.  Po'éf  ] 

Ordinaire,  f.  m.  Courrier  qui  va  en  pofte  Se  porte 
les  lettres.  [  Je  vous  écrivis  pat  le  dernier  ordinai- 
re, Voit.  l.2y  Ecrire  à  quelqu'un  par  le  premier  or> 
dinaiie,  Pafl.i] 

Ordinaire ,  /  m.  C'eft  un  Gentilhomme  ordinaire 
du  E_oi,  fjrvant  à  Sa  Majeftc  pour  porter  fes  ordres 
Se  fes  volontez  aux  Patlemens ,  aux  Provinces,  Se 
pour  témoigner  aux  autres  Rois  Se  aux  autres 
Princes  la  part  que  prend  le  Roi  fon  maître  à  leurs 
joies  Se  à  leurs  aflictions.  On  apelle  auiïï  cet  ordi- 
naire, Gentilhomme  ordinaire.  [  Ainfi  on  dit  il  eft 
ordinaire  chez  le  Roi ,  ou  Gentilhomme  ordiname 
chez  le  Roi,  Cette  dernière  façon  de  parler  s'éa  ir, 

Se  no- 


96  or  a 

&  l'autre  ne  fe  ditguere  qu'en  partant.  ] 

Ordinaire  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique  C'eft  Te  juge 
naturel  d'une  perfonne.  [  On  l'a  renvoie  devant 
Y  ordinaire,  ou  plutôt  on  l'a  renvoie  devant  fon 
juge  ordinaire,  ] 

Ordinaire,  f.  m.  Terme d'Egltfe.  C'eft  l'Evêque  dio- 
céfain.  [  La  vifite  de  la  clôture  apartient  de  plein 
droit  à  l'ordinaire.  Patru,plaidoié,  s- 1 

Ordinaire.  Terme  de  Cargo tier  de  Paris.  C'eft  une 
portion  de  viande,  ou  de  poiiïbn  qu'on  donne 
dans  les  gargotes  de  Paris  à  ceux  qui  y  vont  man- 
ger. [  Prendre  un  ordinaire  de  trois  fous  ] 

Ordinaires ,  f.  m.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier,  & 
veut  dire  les  purgations  que  les  femmes  ckles  fil- 
lesquiont  l'âge  de  puberté  ont  règlement  cha- 
que mois.  Les  Dames  en  riant  apellent  leurs  ordi 
naires  cardinaux,  &  difent  avoir  fes  ordinaires, 
ou  avoir  les  cardinaux. 

Ordinairement.  Voicz  plus-haut. 

O  ivD  i  N  a  t  ,  ordinale  ,  adj.   Terme  de  Grammaire, 
&  il  fe  dit  du  nombre  qui  marque  l'ordre,  ou  l'ar- 
rangement des  chofes  comme  premier,  fécond, 
troifiéme,  5cc.   [  Un  nombre  ordinal.  Les  nom 
bres  ordinaux  dz  cardinaux.  ] 

Ordination ,  f.  f.  Terme  d'Eglife.  C'eft  l'action  de 
conférer  les  faints  ordres.  [Il  fera  Prêtre  àla  pre- 
mière ordination  qui  fe  fera.  ] 

Ordonnance,  f.  f.  Loi,  ftatut,  règlement. 
[  Ordonnances  nouvelles  delà  vile  de  Paris.  ] 

Ordonnance.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chofes 
'  Ecléfiaftiques  ,  morales  &  de  choies  de  pieté. 
[Ordonnance  fainte,  canonique,  morale.  Il  eft 
nécefiairepourle  fahitdene  s'écarter  en  rien  des 
ordonnances  de  Dieu  &  des  Saints  Pérès.  Monfîeur 
Arnaud,  Fréquente  communion.  Heureux  ceux 
oui  gardent  les  ordonnances  du  Seigneur  ,  Port- 
Roial,  Pfeaumes,  Seigneur,  vos  ordonnances  font 
admirables,  &  c'eftee  qui  me  porte  à  les  obfer  ver, 
Port  Roial,  Pfeaumes.  ] 

Ordonnance.  Terme  de  Médecin.    Ce  que  préfciit 

un  M  decin  pour  la  guérifon  d'un  malade,  ou 

jourla  confervation  de  la  fanté  d'une  perfonne. 

Le  Médecin  G:iii!ot  eft  fi  brouillé  avec  le  bon 

ensque  même  jufquedans  les  ordonnances  on 

ne  voit  point  de  ftns  commun.  ] 

Ordonnance.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  àe  finance. C'eft. 
un  ordre  de  lapait  du  Roi  au  treforier  de  l'efpar- 
gne  de  donnerune  certaine  fomme  d'argent  à  une  ( 
perfonne.  [ïl  luidonnaune  ordonnancede  ;.mile 
écus.  Ablancourt.  Aquiterune  ordonnance- Mai. 
Poe.] 

Ordonnance.  Ordre,  difpofition.  [  Tous  mes  lots  à 
l'inftant  changeant  de  contenance  ont  loué  du 
feftinla  (uperbe  ordonnance.  Dépreaux ,  Satire  $  ] 

Ordonnance.  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  de  peinturé. 
C'eft  la  difpofition  des  figures  &  des  chofes  qui 
compofent  le  tableau. 

Ordonnance.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d 'Architectu- 
re. C'eft  tout  ce  qui  fait  que  les  parties  d'un  édifi- 
ce ont  une  grandeur  convenable^  foit  qu'on  les 
cor.fidére  fépaifrnient ,  ou  par  raport  à  tout 
l'ouvrage. 
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Ordonnance.   Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Guerre 
en  parlant  de  certaines  compagnies.    On  apelle 
compagnies  d' ordonnance  celle*  quin'entrent  point 
en  corps  de  régiment  &  qui  confident  en  oens- 
d'armes  &  chevaux  légers  tant  du  Roi  que  de  la 
Reine  ôc  de  Monfieur. 
Ordonner ,  v.  a.  Commander,  régler,  préfcrire.f  Ale- 
xandre ordonna  un  deuil  général  à  la  mort  d'E- 
phefiion.  Ablancourt,  Ar.  I.7.  Ordonner  fur  pei- 
ne de  danation.  Pafl.s.  Dieu  ordonna  à  Noé 
de  bâtir  une  arche  à  quatre  étages.  Arn.Jofeph.l.^. 
Je  vous  abandonne  cet  ouvrage  pour  en  ordon- 
ner ce  qu'il  vous  plaira.  Ceft.] 
Ordonner.  T-rme  d'Eglife.  C'eft  donner  les  ordres 
facrez.    [  OrdonneriinDiacre,unSou-diacre,un 
Prêtre.   Godeau  difeours  fur  le:  ordres  facrez.] 
Ordre,  f.  m.  Commandement ,  volonté ,  intention, 
[Recevoir  les  ordres  du  Roi.  Exécuter  les  ordres 
du  Roi.  Ablancourt.]  On  dit  en  terme  de  Guerre 
[L'aide  Major  va  recevoir  l'ordre  du  Comman- 
dant. Donnerl'ordre.] 
Ordre.  Règlement.  Il  s'étonnoit  que  les  chefs  ne 
donnaient  point  d'ordre  à  faire  fubfifter  les  trou- 
pes. Ablancourt.  PJt.L6.cy   Le  premier  Fréfi- 
dentaap©rtéunordre  pour  empêcher  que.  Paf. 
liv.  8.  ] 
Ordre.  Arrangement, difpofition.  [Mettre  les  cho- 
fes dans  un  bel  ordre,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'ordre 
en  toutes  chofes.  Ablancourt,  XJn  bel  ordre  deba~ 
taille.  C'eft  une  belle  difpofition  des  bataillons  & 
des  efcadrop.s d'une  aimée  rangée  fur  une  ou  fur 
plufieurs  lignes.  ] 
Ordre.  Congrégation  de  Religieux ,  ou  de  Reli- 
gieufes  qui  vivent  ft  Ion  de  certaines  conftitutions. 
[lin Ordre faint  -fameux,  écistant,  célèbre,  du- 
rable. Allez,  mon  Père  ,  votre  Ordre  a  reçu  un" 
honneur  qu'il  ménage  mal.  Paf  l.i.  Il  eft  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint  Benoît.  Il  aime  l'ordre 
de  S.  Bruno  plus  que  tous  tes  autres  Ordres] 
Ordre.  Ce  mot  en  parlant  de  Chevaliers.  C'eft  une 
compagnie  inftituée  par  quelque  Souverain  en 
forme  de  confraiiie  ck  composée  d'un  chef  qui 
eftle  Prince  &  de  quelques  Onciers.    [  Il  n'y  a 
préfentement  cnFrance  que  trois  Ordres  de  Che- 
valiers ;  L'ordre  du  Saint  Efprit ,  l'ordre  de  Saint 
Michel  ôc  celui  de  Saint  Lazare.  Prendre  l'Ordre 
de  Chevalerie.  C'eft  le  Roi  qui  donne  l'Ordre  de 
Chevalerie.] 
Ordre.   Ce  mot  en  parlant  du  SénatRomain ,  c'eft 
un  ran»   de  perfonnes  honorables   feparée   du 
pçup'e.  [  Ainfi  on  dit ,  l'Ordre  des  SénateursjL'Or» 
dre  des  Chevaliers.] 
Ordre.  Ce  mot  lignine  quelquefois  une  dignité,  ou 
aptitude  à lapuiuance publique, ainfi  ta  cléricatur 
reeù.  un  Ordre  qui  de  foi  ne  donne  aucune  puif- 
fancepublique,  mais  qui  rendcelui  qui  cft  dans  la 
cléricature  capable  de  bénéfices  Sç  ^ofices  E'cle- 
iiaftiques.  LùNobleJfca\i{Ticûu\\  Oidre  qui  n'eft 
point  une  charge  publique  5  mais  qui  donne  à  ce- 
lui qui  eft  noble  une  difpofition  a  plufieuis  belles 
charges  &  à  de  certaines  Scjgneuiies  qui  ne  font 

afettecs 


O  R  D. 

afe&ces  qu'aux  nobles.  Voiez  Loifeau,  Traite 
d 'es  ordres. 

Ordre.  Terme  d'Edife.  On  divife  les  ordres  en  or- 
dres  fecuhers,  ou  péri»  ordres  &  en  ordres  facres, 
éclcfiaftiques,  ou  grands  ordres.  Les  petit  ordres 
font  la  tonfure,  les  mineurs,  l'ordre  de  poirier 
l'ordre  de  lecteur,  l'ordre  d'exorcifte  Se  l'ordre  d  à- 
colire.  WoiczGodeau.  Difcours  des  ordres.  Les 
grands  ordres  ou  les  ordres  facrez  ce  font  le*  or- 
dres de  Soudiacre ,  de  Diacre  de  de  Prêtre  q ai  font 
un  Sacrement  par  )cquel  les  homme:;  reçoiventla 
puiflance  de  faire  plus  parfaitement  &  plus  parti- 
culièrement les  fondions  Ecléfiaftiques,  Vauge- 
las  dansfesremavaues  furie  mot  d\Wreadécidé 
que  le  mot  d'ordre  au  Cens  qu'on  le  prend  ici  étoit 
féminin  quand  il  étoit  précédé  d'un  adje&if,  'Se 
qu'on  di  fou  les  feintes  ordres  Se  non  paslssfaints 
ordres.  Cette  déciiîonn'eft pas  réelle  aujourdhiuti 
Le  mot  d'ordre  eft  toujours  tnafculin,  foit  qu'il 
foit  précédé  ,  ou  fuivi  d'un  ad}<  cTrif.  [  Tout  le 
monde  dit  &  écrit  les petis ordres,  Se  jamais  les  pe- 
tites ordres.  G  ode  au.  Difcours  des  ordres.  Lesfains 
ordres  ,S.  Ciran.  Prélenteraux  ordres.  On  ne 
donne  les  ordres  ni  à  ceux  qui  ont  été  mariez 
deux  fois,  ni  à  ceux  qui  ont  des  défaux  confïdc- 
rables.  ] 

Ordre.  Terme  d'Architecture.  C'eft  une  régie  poui 
la  proportion  des  colonnes  &  pour  la  figure  de 
ceitaime*.  parties  qni  leur  conviennent  félon  les 
proportions  drféréntes  qu'elles  ont.  '  11  y  a  cinq 
ordres  d  architecture ,  l'ordre  Tofcan ,  le  Dorique, 
1 Ionique  ,  le  Corintien,  Se.  le  Compofite.  Voiez 
Palladio  cy  Vignole.  ] 

Ordre.  Ce  mot  eft  ufité  en  termes  de  Marchands. 
[  On  dit ,  vous  paierez  à  Monfieur  un  tei ,  ou  à  (on 
ordre,  la  fomme  de  cinquante  piftoles.  C'eft  à  di- 
re, vouspaierezà  Monfieur  un  tel,  ou  zquelcun 
qui  aura  charge  de  lui.  ] 

ORDUiit,//  Saleté  ,  excrément  d'une  perfonne. 
[  Il  a  fait  l'on  ordure  au  milieu  de  la  place.] 

Ordures.  Baiïures.  [  Jctter  les  ordures  dans  un 
coin  de  la  chambre.  Pouffer  les  ordures  dans  quel- 
que lieu  ou  l'on  ne  1  s  voie  pas.  ] 

*  Ordures.  Paroles  (aies.      C'eft  une  comédie  plei- 
ne d'ordures  Se  de  la  etez.  Molière.  Ces  ordures  ne 
Ce  difent  point  à  une  femme  de  ma  condition 
Molière.  ] 

*  Ordures.  Infamie,  dérèglement  de  vie,  honte,  def- 
honneur.  [  Elle  a  rendu  croiabies  toutes  les  ordu- 
res dont  on  a  voulu  noircir  la  mémoire  de  fon 
maà.  Vatru,plaidoié<).  ] 

Orduriu,/»,  Petite  machine  de  boisquieft 
fort  légère,  qui  a  un  manche  de  bois  &  do  m  onfê 
fert  pour  mettre  les  balïui  es  d'une  chambre,  d'une 
Egife,  ou  de  qi'.eque  autre  lieu  de  cette  forte 
qu'on  bnlïe.  Les  Carmes  déchauftei.  apellenr  cet 
tepc'titArrtachine  porte  immondice .  mais  tous  les 
autres  Religieux  que  j'ai  c&nfulrez  la  nomment 
ordurier ,  5c  difent,  [  Voila  un  or  dur  ter  tu*  bien- 
fait.] 

U.    Partis. 
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Oreillard,  ad}.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux-,  & 
il  ne  fe  dit  qu'au  mafc-din,Se  il  fignifie  qui  a  la  naïf- 
fance,  oulebasdc  l'oreille,  placé  trop  bas  Ôe  l'o- 
reille trop  large.  [ Cheval  oreillard  ] 

Oreille,/,  fi  X'eft  une  partie  organique  du  corps 
deftinée  à  l'ouïe  dont  elle  cft  l'organe.  [  Oi cide 
fine, bonne,  délicate .fubtilc, dure,  avoir  bonne 
oreille.  Tirer  l'orei  le,  pincer  l'oreille,  percer  l'o- 
reille. Donner  fur  les  oreilles  àquelqu'uii.  ] 

*  Oreille.  Ce  mot  a  un  ufage  tres-étendu  aufiauré 
&  fe  dit  de  plusieurs  chofes.   [  Exemples. 

*  Oreille  de  livre.  C'eft  une  petite  partie  du  haut  ou 
du  bas  d'un  feuillet  d'un  livre  qu'on  a  plie  ,  ou 
qu'on  plie.  [  Lifez  la  page  où  il  y  a  une  oreille, 
Pafcal,  l.  4.  Faire  de  oreiller  à  un  livre.  LesoreiL- 
les  gâtent  les  livre?.  ] 

*  Oreille  de  Ué-vre.  Termes  de  Mer.  C'eft  une  voile 
apareillee  en  oreille  de  lié  ère. 

*  L'oreille  de  l'ancre.  Termes  de  Mer.  C'eftla  largeur 
des  pattes  de  l'ancre. 

'  Oreilles  de foulié.  Ce  fontles  parties  du  foulié  ou 
font  atachées  les  boucles.les  parties  desfouiiez où 
font  panez  les  rubans  qui  lient  le  foulié  fur  le  cou 
du  pié. 

*  Oreille  de  canon.  Termes  de  Tailleur.  C'eft  un 
morceau  d'étofe  emb  lie  de  rubans,  ou  d'autre 
chofe  qu'on  atache  aux  cotez  des Roiales  ,  des  Et 
pagnoles  Se  des  culotes  qui  font  des  fortes  de 
haut  dechauflè  [Oreille  de  canon ;  fort  erifoliyée.l 

*  Oreille  de  peigne.  Termes  de  Peigvier.  C'eft  la 
partie  du  peigne  qui  eft après  la  dernière  dent  de 
chaque  peigne.    [  Orei  lie  de  peigne  rompue.  1 

*  Oreille  d'ours.  Fleur  rouge,  blanche,  ou  gris  de 
lin,  qui  fleurit  en  Avril  Se  qui  eftodoriférante.] 

*  Oreille.  Ce  m  >t  entrevu  plufieurs  fiçons  de  par- 
ler figurées, buriefquesck  proverbiales  ,  étantpris 
dans  la  lignification  d'ergane.   [  Exemples. 

*  Fapon  de  parler  qui  choque  l'oreille.  Ablmcourt, 
C'eft  a  dire  ,  façon  de-  parler  rude ,  expreffi  >n  peu 
délicate.  ' 

*  Cela  écorchet  oreille.  S  car  on  C'eft  à  dire,  cela  eft 
tres-rtuie  fit  très- peu  îgréable. 

*  Il  fera  le  Diable  k  quatre  fi  cela  -vient  àfes  oreiller. 
Molière  CtftaJie,  qu'il  fera  du  bruit  i  il  vi^F 
à  cuir  parler  décela, s'il  fait  cela. 

*  Viens  çà  ,   ne  te  fais  point  tirer  l  oreille.  Ablan- 

court,  Luc.  C'eft  a  dire, -jt  te  fus  pas  contraindre, 
ni  violenter. 

*  Ne  m'éçhaufez  pas  les  oreilles  C'eft  à  dire ,  ne  me 
nietrcz  oa>  enc.jlerc*. 

f  Les  oreilles  l>>  cornent  Molière    C'eft  à  dire,  îlcrott 
entendre  cequ'il  n'entend  pis. 
|  *    Prêter •] l'oreille  zux fleurettes.  Sar.Po-f  C'eft  \  di- 
re, écouter  les  cajoleries. 

*  Ouvrir  les  oreille.  Voit.  Paçf.  C'eft  écouter/ 
attention. 

*  Tarmerl  oreille  aux  difcours  de  qt  Iqtt'm. 
C  cft  a  duc,  ajouter  poi  nt  ce  qu'on  nous 
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•f  *  Cela  eft  entré  par  une  oreille,  &fortî  far  Vau- 
tre. C'eft  à  ciirc;  qu'on  n'a  rien  retenu  de  ce  qu'on 


q«  un  n  a  rien  retenu  ûe  ce  qu'on 
nous  a  dit,  que  cela  a  paffe  fort  vite. 
*  Avoir  l  oreille  du  Prince.  C'eft  à  dire,  être  favora- 
blement écoute  du  Prince. 
f  *  F  aire  lafourde  oreille.  C'eft  à  dire,  faire  femblant 

de  ne  pas  entendre. 
Oreiller,  f.  m.    Prononcez  oreille.    C'eft  une  taie 
remplie  de  duvet  couverte  d'une  autre  taie  plus-fi- 
ne qu'on  met  fur  le  chevet  du  lit  &  fur  quoi  on 
pofe  là  tête  pour  dormir,  ou  repofer.     [  Un  bon/ 
oreiller.  ] 
Oreillette ,  f  f.  Petit  linge  qu'on  met  derrière  l'oreil- 
le d'un  enfant  lorfquilya  quelque  chofe  d'ecor- 
ché,  &ceia  de  peur  que  le  mal  n'augmente-    [11 
faut  mettre  une  oreillette  à  cet  enfant,  j 
Oreillon    Terme  de  Fortification.  Vokzorillon. 
Oreillons,  f.  m.    Sorte  de  fluxion  qui  fe  :ette  fui  l'o- 
reille, ou  autour  de  l'oreille,  &  qui  fe  fait  fentir  fur 
le  mâchoires.    [Avoir les oreilions.] 
•J"  Ores,  adv.    Vieux  mot  qui  veut  dite  préfente- 
ment,  &  qui  quelquefois  a  encore  cours  dans  Je 
burJefque. 

[  Ne  faites  pas  tant  de  proiieiïè 
Ores  que  le  tems  n'en  eft  pas,  Voit.poef\ 
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Organe,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une 
partie  qui  a  une  figure  propre  à  faire  l'action  à  la- 
quelle elle  eft  deftinée.  [  Organe  principal.  Or~ 
ganeexténeur,  ou  intérieur.  L'œil  eft  un  organe 
&  fon  action  eft  la  vue.  ] 

[  *  Après  les  Apôtres,  les  Saints  Pérès  ont  été  les 
organes  du  Saint  Efprit.  Monfieur  Arnaud,  Fré- 
quente communion. 
*■    La  fience  eft  l'organe  le  plus-néceftaire  pour  la 
conduite  &  pour  l'inftruction  des  hommes,  Pa- 
tru.plaidoié  4.] 
Organique,  ad'].     Terme  d'Anatomie.  Qui  eft  fait 
par  l'organe ,  qui  vient  de  quelque  oroane.     Qik 
eft  utile  à  l'action.    Qui  a  des  organes.    [  L'hom- 
me eft  un  corps  organique  animé.    Lesmufcles 
font  des  parties  organiques.  Action  organique.] 
Organifi,  organisée,  ad).    Terme  d'Anatomie.  Oui 

a  fes  organes ncceifaii es.    [  Corps  oiganif é.  ] 

Orgamfte,  f.  m.   Celui  qui  touche  l'orgue  durantlc 

fervice  Divin.     [  Un  bon organifte.  11  eft  01  <*ani- 

ftede  Saint  Mcri.  ] 

Orge.     Quelques-uns  font  ce  mot  féminin,  mais 

les  bons  Auteurs  Se  ceux  qui  parlent  le  mieux  le 

O  R  F.  fommafculm.    L'orge  eft  une  plante  qui  jette  u- 

ne  (Impie  tige  avec  des  feuilles  longues  &  lames, 
rïevre  ,  /  m.  C'eftcelui  qui  travaille  en  or  &|  ôcquiportefon  grain  au  hautdefa  tige  dans  uné- 
en  argent  &  qui  fa/t  de  plusieurs  fortes  d'ouvrages        pi.    [  Les  orgesfont  beaux  cette  année.  L'orgeeft 

en  fourreau.  J 
Orge.   Graine  d'orge.    [  Cet  orge  eft  beau  &  <*ros. 

L'orgeeft  nounifîant.  LaChamb.  ] 
Orge- mondé.    C'eft  de  l'orge  dont  on  a  oté  1  ecofïè  5c 
qui  eft  propre  pour  rafraîchir  &  faire  de  la  tifanne. 
\  lia  bien  fait  fes  orges.   C'eft  à  dire ,  il  a  bien  gagné, 

il  a  bien  fait  fesafaires. 
["  Il  faut  mourir  petit  cochon ,  il  n'y  a  plut  d'orge, 
bons  Auteurs  &par  ceux  qui  parlent  bien.  Vor-\      C'eftàdire,  il  n'yaplusmoien  de  reculer,  il  faut 


avec  ces  métaux.    [Un  riche  orfèvre.    Un  bon 

marchand  orfèvre.  1 
Orfèvrerie ,  orfévrie ,  f.  f.   Régulièrement  parlant 

on  doit  doit  dire  orfèvrerie ,  néanmoins  pour  une 
plus- grande  douceur  pluiieurs  difent  orfévrie, 
mais  comme  ce  ne  font  pas  des  Auteurs  Claiïï- 
ques,jedirois&  j'écrirois  toujours  orfèvrerie  juf- 
ques  à  ce  qu' orfévrie  (ok  tout-à  fait  ufité  par  les 


/*Wm>fignifielecommerce&  le  trafic  de  l'orfé-  j      abfoiûmentpaiîèrlepas 

vre.  Marchandise  d'orfèvre.    [  Unhabile  Acadc-jORciES  ,  /  f.    Motqui  vient  du  Grec  &  qui  veut 


micien  qui  a  traduit  les  Dialogues  que  Ciceron 
adrefle  à  fon  frère  Quintus,  a  écrit ,  Dialogue  pré 
mier ,  page  $j.    Si  vous  aviez  envie  de  voir  les  a- 
meublemens  &  les  pièces  d'orfèvrerie,  vous  pri- 
riez  le  maître  du  logis.] 
<0  R  r  R  A 1  e  ,  f.  f.     Sorte  d'oifeau  de  rapine  de  cou-  j 


dire  fête  de  Bachm.    [Mcpnfer  les  orgies  de  Ba- 

chus.  Benferade,  Rondeaux.  ] 
Orgies.  Petit  Poème  François  à  la  louange  de  Ba- 

chus,  ouduvin.  [S.  Amant  a  fait  un  poème  qui  a 

pour  titre  orgies.] 
Orgue,  Ce  mot  eft  mafeulin  Se  féminin  au  fingu- 


leurbrune,  qui  a  les  jambes  courtes  ckceuveitesj  lier,  mais  au  plunehl  efttoujours/ê>w/;7/>2  C  eft 
d'écaillés  &  lesongles-rcnds,qui  mange  les  poif-  un  inftrument  de  mufique  ,  qui  eft  compoféd'un 
fons  d'étang  &  de  mer,  Si  qui  a  un  cri  fort  lugu 


bre.   [Cen'tftpas  uncignedenos  canaux,  c'tft 
une   orfraie  de  nos  rivières.      Voiez    Balzac, 
BarboK.  ] 
Orproi  ,f.  m.     Terme  de  Chafublier.    Ce  font 
lesornemensde  devant  des  chapes  qui  font  d'or- 
dinaire femez  de  broderie.     C'eft  le  milieu  des 
chahibles  qtu  dans  les  beaux  ornemens  ,  eft  le 
plus  fouvent  embcli  de  broderie.     [  Un  bel 
«îfroi.  ] 


fique  ,  qui  rit  comp< 
fommier ,  de  tuiaux  de  bois ,  de  plom ,  ou  de  trer- 
fînétaim  ,  qui  font  diverfes  fortes  de  jeuxj  11  tft 
compofé  aulfi  de  claviers,  depédales,  dcfouhVts,. 
deporte-vent&  deplufieurschofesq'ii  toutes  en- 
femble  contribuent  à  faire  une  harmonie  propre 
à  chanter  les  louantes  de  Dieu  dans  l'Eglife.   [  Un 
orgue  portatif ,  ou  portative.   De  belles  orgues-, 
de  bonnei  orgues.    Acorder  l'oigue  ,  jouer  de 
l'orgue.  Toucher  de  l'orgue.  Merf.  ] 
*  Orgues.    Cefontplufieur^  arquebufès  àcroc  ,  ou 
plufieurs  canons  de  moufquet  rangez  les  uns  au- 
près des  autres  dans  un  fufi.de  bois,  &  qu:  fe  tire  ne 

enfemble* 


O  R  G. 

enfemble,OU  féparcment,  Dav, 
*    Orgues.    Terme  de  Fortification.  Ce  font  de  lon- 
gues &  de  groffes  pièces  de  bois  ferrées  par  le 
bout,  détachées  les  unes  des  autres>  &  fufpendiies 
par  des  cordes  au  deiîus  des  portes  d'une  ville 
pour  les  laiflèr  tomber  à  plom  fur  le  paffage  5c 
empêcher  l'ennemi  d'entrer.  [Les  orgues  doivent 
être  préférées  aux  herfes.  ] 
Orgues.  Terme  de  Mer.    Manières  de  goutieres  le 
long  des  tillacs  &  des  fabords  pour  l'écoulement 
des  eaux. 
Orgueil,  /  m.  Ce  mot  fignifie  'vanité,  &  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part  à  moins  qu'il  ne 
foitacompagn:'  de  quelque  épitetequi  le  relève, 
f  II  y  a  un fot  orgueil  Se  un  noble  orgueil.  L'orgueil 
eftegaldan.  tous  leshommes.  Mémoires  de  Mon- 
sieur le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Etre  enfle  d'or- 
gueil. P^/T /. /o.  Rabatre  quelque  chofe  de  fon  or- 
tgueil.  AbUncourt,  Ar.  I.  y.  Mettre  au  jour  fon  or- 
gueil. Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  lu  Roche- 
Foucaut    R.abaiffer  l'orgueil  de  fes  ennemis ,  A- 
hlancourt.R't.  I  6.  c.  j.  ] 
*  Orgueil,  Ce  motenpoefîe  veut  dire  quelquefois 
h.utteur.     [  Aplanir  l'orgueil   des  montagnes. 
Voit.  Poe/.] 
Orgueilleux.,  .orgueilleufe  ,   ad).    Vain,  fier,  altier, 
fuperbe.     [  Il  eft  totement  orgueilleux.    Elle  eft 
extrêmement  orgueilleufe.    Elle  eft  orgueilleufe 
de  rien.  ] 
■Orgueilleux,  f.  m.  Celui  qui  a  de  l'orgueil.  [  C'cft 

un  fat,  ex  un  orgueilleux.  ] 
Orgueilleufe,  (.f.  Celle  qui  a  de  l'orgueil.  [  C'eft  u- 

ne  ur ti:  f-  orgueilleufe.  ] 
S'enorgueillir,    v.  r.    Devenir  fier,  fuperbe  5c  vain. 
[Il  commence  à  s'enorgueillir  un  peu  trop.  J 

O  R  T. 

Oriculatre.  Voiez auriculaire. 

Orient,  /.  m  C  eft  un  des  quatre  quartiers  du 
monde  àl'endroit  du  So'eil  levant.  La  partie  du 
monde  où  le  Soleil  fe  lève.  [Ce  nombie  prodi 
gieux  d'hommes  dont  vous  avez  épuiie  lOrient, 
pourroit.  Vau.  §Juin.  l-l  ] 

Orient.  Partie  qui  regarde  les  régions  Orientales. 
[  La  Gaule  Belgique  regarde  le  Septentrion  5c  lO- 
rient. Ablancourt,  Cèf.l.  i. ] 

Orient.  Terme  d'  /-ftronomie  &  de  Géographie.  L'u- 
ne des  quatre  parties  de  l'honlon  al'enûroitoùle 
Soleil  fe  lève  lorfqu'il  eft  dans  l'Equateur  qui  eft 
le  tems  des  cquinoxes.  Il  y  a  encore  un  Orient 
d'été.  5c  un  Orient  d'hiver.  LOrient  d'été.  C'cft 
l'endroit  de  Thorifon,  où  le  Soleil  fe  lève  lorfqu'il 
cntrraufignedel'Ecrevice,  qui  eft  le  tems  où  fc 
font  les  plus  grandsjours.  L  Orient  d hiver,  ceA 
l'endroit  dcl'horifon  oùle Soleil  fe  levé  lorfqu'il 
entre  dans  le  figue  de  Capricorne,  qui  eft  le  tems 
où  les  jours  font  les  plus  courts.  Ces  Orients  d'é. 
u&d  hiver  ne  font  pas  également  éloignez  en 
tous  pais  de  l'Orient  des  équinoxes,  mais  cet  é- 
bignementeft  d'autant  plus  grand  que  la  Sphère 
IL    Partie. 


OR  I. 


& 


eft  plus  oblique;  C'eft  à  dire,  que  le  pôle  eft  plus 
élevé  iurl  houion,  ou  que  les  pais  font  plus  éloi- 
gnez de  la  ligne  équinodiale. 

Orient.  Terme  de  Géographe.  Cemotfe  dit  en  par- 
lant de  cartes  Géographiques.  C'eft  le  côté  de  là 
carte  que  nous  avons  à  notre  main  droite  lors- 
qu'elle eft  devant  nos  yeux. 

Oriental,  Orientale,  adj.  Qui, eft  à  l'Orient ,  qui 
vient  de  l'Orient.  Qui, eft  d  Orient.  [Les  Indes 
Orientales.  L'opale  Orientale  eft  fort-belle.  Lan- 
gues Orientales  ] 

Orienter,  v.  a,  Terme  de  Géographe.  Marquer  fur 
une  carte  de  Géographie  la  vraie  fituation  des 
parties  de  la  terre  à  l'égard  de  l'Orient  5c  des  au- 
tres quartiers  du  monde.  [Orienter  unecarte,  car- 
te bien,  ou  mal  orientée.  ] 

Orifice  ,  /  m.  Terme  d'Anatomie.  Entrée, 
bouche  ,  ouverture.  [  Orifice  intérieur  de  la 
matrice.  ] 

Orifiame.f  f.  C'étoit  le  drapeau  des  anciens  Rois 
de  France.  [L'oriflameétoit  gardée  parles  com- 
munes Mènerai,  Hijloire  de  France,  Vie  de  Philipt 
Augufie.  ] 

Originaire,  ad).  Qintire  fon  origine  de,  qui 
prend  fon  oiigine  de.  [LcsBonzi  font  originai- 
res de  Florence.   Mot  originaire  de  Grèce,  Ablan- 

court.  ]--  y 

Originairement ,  adv.  Qui,tft  d'origine  d'un  certain 
lieu ,  qui  vient  d'origine  d'un  certain  lieu ,  ou  de 
certaines  gens.  [  Les  Meilleurs  Fouquers  font  ori- 
ginairement d'Anjou.  Le  Comte  de  Bu/fi.] 

Original,  /.  m.  Choie  qui  eft  première  en  fon  gen- 
re. Ecrit  dont  on  tirt  copie.  [Il  fit  copier  toutes 
les  lettres  de  fa  maitreffe  ,  puis  il  alla  montrer  les 
originaux.  LeComtedePujfi  J'avoispeine  à  croi- 
re cela,  ôc  je  priai  le  Père  de  me  le  montrer  dans 


l'original.  Pu,/.  I  6. 
breu 


Cela  eft  dans  l'original  Ké- 


Ce  tableau  eft  un  original  ] 

*  Original.  Ce  mot  eft  encore  ufitè  dans  un  fens 
un  peu  diferent  de  celui  dont  on  vient  de  parier. 
[  Ainfîon  dit  &  on  écrit  tous  les  jours  favoir  une 
chofe  d'original.  Voi.poëf.  C  eft  à  dire,  favoirune 
choie  de  lource,  favoirune  chofe  certainement  5c 
de  ceux  qui  la  faventà  fond  5c  avant  tout  autre.] 

Original,/  m.  Cemotfe  dit  en  riant  d'une  personne 
qui  a  quelque  chofe  de  fingulier  5c  d'u:;  peu  extra- 
vagant dans  l'eip  rit.  ;  Gui  Guiiot,  Médecin  ima- 


ginaire eft  un  0rigin.1l  nchevé.  ] 


Original,/,  m.  O:  mot  fe  dit  auflî  en  bonne  part, 
ôc  veut  dire  qui  eft  le  premier  par  excellenceen  u- 
ne  forte  de  chofe.  [Voiture  eft  l'unique  original 
des  chofes  galantes.  Peliffon ,  Préface  /ur  les  œu- 
vres de  Sara/în.   Job  eft  un  original  de  patience. 
Ce  îveft  qu'un  foible  original  de  louange  5c  de  rail- 
lerie, Mai.Poëf.] 
Original,  originale,   adj.    Ce  mot  fe  dit  des  pièces 
premières  5c  fondamentales  d'une  afaire  ;    Il  fc 
dit  aitilî  des  langues,  5c  des  poids  qui  fervent  de 
modèle  pour  tous  les  autres  poids.     [  Ainfî  on 
dit,  Jes  pièces  originales  d'une  affaire.    Leslan- 
^  garde  les  poids  originaux 
N      2.  dans 


gués  originales. 


îoo 


ORM. 


dans  la  Cour  des  mor.oies  de  Paris.] 

*  Orignal,  originale.   Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes, 
desefprirsôc  des,  actions  qui  ont  quelque  chofe  de 
nouveau  ôc  de  particulier  qui  les  diltingue  des  au 
très.    (Voiture  eft  un  Auteur  original.  Il  y  a  peu 
d'Auteurs  originaux.  ] 

Origine ,  f.  f.  Commencement  de  quelque  race ,  ou 
de  quelque  famille.  Ce  dont  une  choie  vient  5c 
prend lbn principe.  [Origine  heureufe,  fuperbe, 
nobîe  ,  obfcure,  malheureufe.  Tuer  fon origine 
de  Vau.Quin.  Raporter  fon  origine  aux  Dieux, 
Ablancourt ,  Ar.  I.  7.  Jefus-Chnt  eftla  fource  & 
l'origine  de  tous  nos  biens,  Arnaut.  Il  fait  voir 
que  les  nerfs  tirent  leur  origine  du  cerveau,  Port- 
RoiaL  Logique.  Préface. 

Soncœ.rdémentenluifafuperbe  origine. 
Dépreaux,  Satire.  5.  ] 

Origine.  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  langue  y  ôc  li- 
gnifie étimologie  des  mots,  leur  dérivation.  [On 
du  que  vous  cherchez  préfentement  les  origines 
de  la  langue  Suedoife.   Botleau,  Avis  a  Minage.  ] 

Originel ,  originelle,  adj.  Terme  de  Té)logiet  qui  fe 
dit  de  la  fouillure  ôc  de  la  tache  contractée  par 
nos  prémieisparens,5cd;cendue  dansleur  pofté- 
rifté  ;  cette  fouillure  s'apeïïepéché  originel. 

■f*  LesFrançois  ont  lepe'ché  origwelpoui  èueVtycs. 

•j-  *  lleftNormandÔcc'eft  tout  dire,  ilzkpéché  0- 
riginel,  )tnt  veux  nulle  liaifon  avec  lui: 

Orillon  ,  f.  m.  Terme  de  Fortification.  Malle 
de  terre  revêtue  de  muraille ,  qu'on  avance  fur  l'é- 
paule dfc» battions  à  cafemate  pour  couvrir  le  ca- 
non qui  eft  dans  le  flanc  retiré  &  empêcher  qu'il 
ne  foit  démonté  par  l'affiégeant.  Il  y  a  des  oril- 
lons  de  figure  ronde ,  &  d'autres  à  peu  prés  de  fi- 
gure quanée  ,  qu'on  apelle  épaulement,  Guillet, 
Arts  de  l  homme  d'i'pée. 

Oripe  au,  f.m.  Léton  batu  en  feuille,  dont  on  fc 
fert  pour  faire  des  habits,  des  poupées  Ôc  autres 
chofes  de  petite  conféquence.  [  Onpeau  fort- 
brillant.] 

•J-   *    Oripeau.    Chofequi  a  de  l'aparenceôc  qui  eft 
de  peu  de  valeur.    Chofes  qui  ont  une  belle  apa- 
rence  &  qui  au  fonds  ne  font  rien. 
[Vers  ramaffez  eclatans  à.' oripeau 
Oui.font  donner  la  Cour  dans  le  paneau. 
Scaron,  Epitre  chagrine.  ] 

Oui z  o  N ,  Or  Montai    Voiez  horifon. 

ORL 

Orie,/  m.  Terme  de  Blafon,  C'eft  une  maniè- 
re de  ceinture  autour  du  dedans  de  l'écu  ,  à  quel- 
que petite  diftanec  des  bords.  [Poiter  de  gueules 
à  \orle  d'argent.  Col.  ] 

ORM. 

Orme,/  m.  Gros  &  grand  arbre  qui  aies  racines 
longues,  les  branches  étendues ,  la  feuille  large, 
Mn peu  longue  &  êpece,  le  boisdur,  jaune  ôc  peu 
agréable  à  yoir.  [  Un  grand  orme.  Un  gros  orme] 


ORP. 

Ormtau ,  f.  m.   Petit  orme. 

[  Mufe,  quitons  ces  prairies 
Et  pendons  à  ces  ormeaux 
«    Ces  ruftiques  chalumeaux,  Sar.  Po'èf\ 
Ormin,/  m.    Plante  quia  de  grandes  feuilles  lar- 
ges, qui  fent  fort,  &  qui  produit  des  fleurs  bleues, 
f  Ormoire,//   Piefque  tout  le  petit  peuple 
de  Paris,  ôc  même  quelques  honêtes  gens  difent 
ormoire  ,  mais  ils  dilent  mal.     L'ufa^c  de  ceux 
qui  écrivent  &  qui  parlent  bien  eft  pour  armoire. 

O  R  N. 

Orne,/f».  Arbre  qui  a  l'écorce  lifle,  épaiffè  5c 
rougcatie,  la  racine  avant  dans  la  terre,  5c  qui  fe 
pla'n  dans  les  montagnes  &  dans  les  forêts.  \\Xn. 
bel  orne.  ] 
Ornement,  /  m.  Tout  ce  qui  fert  àomer,  em- 
béliflement,  parure.  [Le  quatrième  jour  Dieu 
créa  leSolcil,  la  Lune- ôc  les  au-.res  Aft  es,  5c  les. 
plaça  dans  le  Ciel  pour  en  être  le  principal  orne- 
ment Arn.  lofeph.  I  1  ] 

[  *  Pierre  le  chantre  eft  l'un  des  plus-grans  orne- 
mens  de  l'Eglife  de  Paris.  Pafcal,  livre  12.  La  ver- 
tu ôc  le  favoir  font  les  plus-beaux  ornemens.  A- 
blancourt ,  Luc.  ] 

*  Ornement.  Terme  de  Rétorique.  Figure  qui  em- 
béiitle  difeours.  [  Il  faut  emploier  avec elprit  les 
ornemens  dans  le  difeours.  ] 
I*  Ornement ,  f.  m.  Terme  d' Architecture.  Ce  font 
l'architrave,  lafhfe  ôc  la  corniche.  Perraut ,  Vi- 
truve. 

Orner  ,  v.  a.  Embélir.  Parer,  f  Orner  un  autel, 
un  i  abinet,  une  chambre,  une  cheminée.  ] 

[  *  ]  ornerai  ton  ame  devenu  5c  de  favoir,  A- 
blancourt ,  Luc.  Orner  d'une  gloire  immortelle, 
Voit.  Poe.  ] 

Ornière,  //.  Trace  creufe  que  font  les  roues 
des  chariots  5c  autres  harnoisfurla  tfrre  dans  les 
orans  chemins.   [  Une  grande  ornière.  ] 

Ornitosale,  //.  Sorte  de  fleur  blanche  en 
forme  de  grape,  qui  fleurit  en  Juin,  5c  qui  enferme 
une  elpeccde  petit  bouton  verd.  [Une  belle  or- 
nitogale.  ] 

ORP. 

Orphelin/  m.  Quia  perdufon  père  5cfa  mérç. 
Qui  a  perdu  Ion  père  >  ou  fa  mère.  [  Etre  orphelin 
de  père  5c  de  mère.   I's  maffacrent  les  orphelins, 
PortRoial  Pfeaumes.  Le  Seigneur  protège  les  or- 
phv  1  ns  c\  les  veuves ,  Port  Roial,  Pfeaumes.  Ren- 
dez j^ftice  au  pauvre  5c  à  l'oiphelin ,   Port-Roial, 
Pfeaumes.  ] 
Orpheline  ,ff  Celle  qui  a  perdu  fon  père  &  fa  mè- 
re; celle  quia  perdu  fon  père,  ou  d  mère.  [  Elle  eft 
demt  urée  orfeline  fort-jeune.  ] 
Orpin  ,  /  un   Couleur  jaune,  métalique  ôenatu- 
relle  dont  on  fe  fert  pour  peindre  en  mignature  5t 
1      qui  eft  une  efpecc  de  poilbn, 
[  GRS. 


ORT. 


ORS. 

Qrsus.  Serte  d'adverbe  dont  on  Ce  fert  dans  le  {Vile 
Jeplus-bas.    [Orfus,  travaillons  tout  de  bon.  ] 

ORT. 

Orteil,/  m.  Doigt  du  pic.  [  Le  petit  orteil. 
Le  gros  orteil  a  fesmufcles  particuliers  qui  le  flé- 
chiilent,  Ôc  retendent.  ] 

Ortie,  /  f.  Plante  qui  alatige  ronde,  creufe,tor- 
tuë,  âpre,  velue  «Scies feuilles  piquantes  5c  brûlan- 
tes. [Ortie commune,  fauvage,  morte,  puante, 
Daléchamp.  ] 

©rtodoxe  ,  adj.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui 
veut  dire,  qui  a  une  vraie  çjr>  légitime  conaaijfance 
de  la  vérité,  qui  aune  bonne  ey>  faine  opinion  ,  au- 
îourdhui  on  entend  par  le  mot  d'Oi todoxe  ce  qui 
eft  opofe  5c  qui  eft  contraire  a  Héiétique.  Ce  qui 
cft  vraiment  Catolique.  [  Ce  qui  étoit  hérétique 
dans  les  Semi  Pé.  igiens  devient  Ortcdoxe  dans  Jes 
écrits  des  J  eûmes,  Pafcal,  l  y  Opinion  ortodoxe, 
Paf.  1. 1  ] 

Ortographe  ,fi  f.  C'eft  l'art  d'écrire  les  mots 
correctement,  [Une  bonne  ortographe.  Apren- 
dre  1  ortographe.  Savoir  l'ortographe  ,Vaugelas, 
Remarques.  ] 

Ortvraphie ,  fi  f.  Terme  £  Architecture.  C'eft  la 
reprefentationd  un  ouvrage  félon  fes  largeurs,  fes 
épa.fTeurs ,  fes  hauteurs  Ôc  fes  profondeurs  tel 
qu'il  paroitroit  s'il  étoit  coupé  a  plomb  depuis  la 
plus  haute  jufques  à  la  plus-baffe  de  fes  parties. 
On  apelle  auifi  l'ortographie,  profil. 

Qrtogr-iphïer ,  ortographer ,  v.  a.  Il  faut  dire  orto- 
graphter  &  non  pas  ortographer  ,Vaugelas,  Remar- 
ques. Ci  ft  écrire  correctement  &  ne  pas  man- 
quer à  l'ortographe.  [  Oi  tographïer  un  mot  com- 
me il  faut.  ] 

Ortolan  ,  /  m.  Oifeau  qui  eft  gros  environ 
comme  une  alouette,  qui  chante  agréablement, 
&  qui  eft  fort  bon  a  manger.  Les  plumes  de  (a  té 
te,defon  cou,  &  de  fa  gorge  tirent  fur  le  jaune  5c 
le1-  orofles  plumes  de  fes  ailes  5c  de  fa  queue  tien- 
nent du  jaune  Ôc  du  noir.  L'ortolan  vit  trois,  ou 
quatre  ans,  ôc  meurt  fouvent  de  trop  degraîiïè. 
Ç)lma,  Traité  des  oifeaux  qui  chantent. 

OR  V. 

Orviétan,/  «.  C'eft  une  forte  de contrepoi- 
fon  qui  a  étéapellé  orviétan  du  nom  d'un  Opé- 
rateur^ Orviette  qui  tft  une  ville  en  Italie.  [  L'or- 
vietan  eft fouverain  pour  plufieurs  maux.  ] 

Orviétan.  Operateur  qui  fait  5c  vend  l'orvietan.  [Te 
vai  chez  l'orvietan  acheter  de  fa  drogue.  L'orvie- 
tan eft  riche.  ] 

O  S. 

Os ,/  m.  La  partie  du  corps  la  plus-dure,  la  plus 


oss 
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féche  &  la  plus-terreftre  qui  fert  à  afermir  5c  à  fou- 
teniv  les  parties  du  corps.  [Un  gros  os,  un  pe- 
tit os  ] 

Os  pubis.  Cet  os  s'apelle  de  la  forte  en  parlant  du 
corps  des  hommes,  5c  en  parlant  des  femmes  il 
s'apelle  barre. 

Os  facrum.  C'eft  un  os  grand  ôc  large  qui  eft  au  bas 
de  l'épine  du  dos. 

Os  coronal;  C'eft  l'os  du  front. 

*  Os  Ce  mot  eft  pris  figurément  en  quelques  fa- 
çons déparier.   [Exemples. 

I  *  Il  ne  fera  pas  vieux  es.  Ablancourt  ,Ceft.ad\xe, 
il  ne  vivra  pas  long  tems. 

*  Les  os  lui  percent  la  peau.  Ablancourt.  C'eft  à  dire, 
il  eft  fort  maigre. 

*  Mes  os  tiennent  à  ma  peau  à  force  de  gémir  ,  Port- 
Roial,Pfeaumes.  C'eft  a  dire,  je  fuis  deféché  ôca- 
maigri  à  force  de  foupirer. 

f  Mes  péchez  m'ont  réduit  à  être  agité  5c  inquiété 
jufques  dans  les  os  y  Port-Roial,  Pfeaumes  C'eft  à 
dire,  être  entièrement  inquiété. 

f  *  je  te  cajferai  les  os.  C'eft  à  dire,  je  te  batrai 
cruellement. 

*  Le  bourreau  lui  a  cajfé  les  os;  C'eft  à  dire,  il  a 
été  roué  fur  un  échafautôc  expoféfurla  roué.] 

OSE. 

Oser  ,  v.  a.  Avoir  la  hardiefïè  de.  [  J'ofe  vous 
prédire  que.  Pafl.i.  Je  ne  fai  qu'un  homme  ea 
France  «jui  de  la  forte  osât  rimer  ôc  Yofant ,  osât  Ce 
nommer.  Voit.Poëf.] 

OSS. 

Osselet,  f  m.  Ce  mot  Ce  dit  en  Terme  d'A- 
natomie.  ôc  veut  dire  petit  os.  [  Les  trois  ojfelets 
de  l'oreille,  Gelée,  Anatomie,  l  i.  c  is.  ] 

Ojfelets ,  J.  m.  Petit  os  qui  font  façonnez  ou  tirez 
de  quelqueséclanches  de  mouton,  dont  les  enfans 
jouent.    L  Joiier  aux  offclets.  ] 

Ojfelets.  Terme  dAr cher  du  Guet.  Petit  bâton  au 
travers  duquel  palfe  une  corde  où  il  y  a  un  neud 
coulant  qu'on  met  au  doigt  de  celui  qu'on  mené 
prifonnier.   [Donner les  olfdet*;  a  un  prilbnnirr.] 

Ojfemens ,  f.  m.  Os  degen  morts  ou  tuez.  [De 
monceaux  d'ojfemens  nos  plaines  font  couvertes. 
Godeau,  Poefies,  i. partie.  Les  hipoentes  font  fem- 
blablesà  des  f  pu'eres  blanchi;  qui  au  dehors  pa- 
roiftent  beaux,  mais  qui  au  dedans  font  pleins 
d'ojfemens  de  morts,  Port-Roial,  Nouveau  Te- 
fiament.  ] 

OS  T. 

Ostent  at  eur,  ad'].  Ce  mot  ne  Ce  dit  guere.Ce- 

pendant  il  fe  peut  trouver  des  endroits  ou  il  aura 

bonne  grâce.  Il  lignifie  magnifique,  fuperbe,vxin. 

[Q^eleft  ce  belefp'ità  la  perruque  antique, 

Dont  l'art  oîîentateur  a  nos  yeux éb  ouïs 

Donne  un  mauvais  Sonnet  pour  trois  cens 

M     ;  bons 
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bons  Louis  ?  Auteur  anonime.  ] 
Oflentatton,  f.f.    Vanité,  vaine  gloire,  oigucil. 
[C'eft  une  vaine  ôc  ridicule  orientation.  Faire  une 
chofe  par  orientation.  ] 
Oste'ologie,  ff    C'eri  ia  partie  de  Yanatomie 
qui  traite  des  os.    [  L'oftéologie  eft  cuneufe.  Sa- 
voirl'oftéologie.  ] 
Ost  RSLI N s  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.   Les  Anglois 
apellent  de  ce  nom  ceux  qui  font  Orientaux  à 
l'Angleterre  ôc  principalement  les  villes  confédé- 
rées d'Alemagne  ,    dont  la  capitale  eri  Lubec, 
Four  mer. 

OTA. 

Or  agi,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  de  guerre 
&  gens  de  parti  contraire  qui  ont  été  vaincus ,  ou 
quife  font  rendus.  Perfonne  que  le  parti  quis'eri 
rendu,  ou  qui  a  été  vaincu  donne  pour  aflùrance 
qu  il  tiendra  les  conditions  faites.  [  Il  lui  répon- 
dit qu  'i!  ne  prit  pas  en  otage  des  vieillards,  Ablan- 
court,Rétor.l.7.  Donnerpour  otage.  Donner  en 
otage.  AbUncourt.) 

O  T  E. 

O  r  E  '  Prépofition  qui  fignifie  hormis,  excepté ,  mais 
on  ne  s'en  ferr  guère  que  dans  le  ftilefimple.  [O- 
té  l'heur  de  vous  plaire  ôc  de  vous  adorer,  il  ne  fe 
voit  rien  de  Coliàe.Benferade.  ] 

Oter.v.  a.  Ravir,  enlever, priver.  [Ce  procédé 
otera  à  la  Sorbonnt  l'autorité  qui  lui  eri  néceftài- 
rc.Paf.  I.  i.  Pour  punir Je  ferpent  de  fa  malice, 
Dieu  lui  otal'ufage  delaparole.  Arn.  Jofeph.l.i. 
Oter  la  vie  à  une  perfonne.  Paf  I. 7.  ] 

Oter.  Tirer  quelqu'un  d'auprès  d'un  autre,  délivrer, 
arracher.  [  Il  l'avoit  trop  confidéré  pour  Voter 
d'auprès  de  ia  Reine,  Mémoires  de  Mon >fieur  le  Duc 
de  la  Roche  Foucaut.  Oter  quelqu'un  de  peine, 
Paf  cal,  l.  s>.  I 

Oter.  LeverdedefTustirerdedeflus.  [  Oter  fon  cha- 
peau, Le  Comte  de  Bufii.  ] 

O  U. 

Où  Ce  mot  étant  un  adverbe  de  lieu  doit  être  mar- 
qué 1  un  accent  grave.  [Où  eft  il  ?  Où  eft  elle 
allée  ? 
Aller  fansfavoir  eu.  Benferade.  ] 

Qù.  Ce  mot  fe  met  éleganment  pour  le  pronom  ré- 
laùflcqnelJœqueUe,  tant  au  fingulier  qu'au  pluriel 
&  femarque  d'un  accent  grave.  [La  haine  Ôc  la 
flaterie  for::  les  écueils  où  la  vérité  fait  naufrage. 
Mémoires  de  Mcnfieur  leDuc  de  la  Roche  Fonçant. 
C'eft  adiré,  contre  lefquels  la  vérité  échoué.] 

Ou.  Ce  mot  étant  une  de  ces  particules  qu'on  apel- 
le  disjo?7élives  ne  fe  marque  d'aucun  accent.  [  E- 
jcemples.  Ou  la  douceur ,  ou  la  force  le  fera,  ou  le 
feront.  Il  faut  dire  le  fera  àcaufe  qu'il  n'y  a  que 
deux  dis jondtives,  Vaugelas ,  Remarques.  Peut- 
ctre  qu'un  jour,  ou  la  home,  ou  l'ocallon,  ou 


OU  A. 

l'exemple  leur  donneront  un  meilleur  avis ,  on 
leurdonnera.  L'un  5c  l'autre  eft  bon;  néanmoins 
à-caufedel'acusnulationdeschofes,  qui  prefente 
diverfes  faces  diférentes  à  la  fois.  U  eft  plus  élé- 
gant de  dire  donneront  que  donnera,  Vau.  Rem.] 

OU  A. 

Ouais.  Sorte  d'interjection,  qui  marque  l'action 
d'une  perfonne  qui  en  reprend  une  autre,  Ôc  qui 
défaprouve  d'un  ton  de  maître  ce  que  cette  autre 
fait.  [Ouais ,  ce  maître  d'armes  vous  tient  fort  au 
cœur.  Molière.  ] 

OiiAiLLE,  //  Ce  mot  eft  toujours  figuré  5c 
veut  dire,  perfonnes  commifesà  la  garde  de  quel- 
que Curé,  de  quelque  Evêque,  ou  de  quelque  Mi- 
niftre,  de  quelque  perfonne  fupérieure  dans  un 
couvent,  ou  maifon  Ré  igieufe.  [Comme  elle 
voit  la  plu-part  de  fes  ouailles  perdués.elle  implo- 
re le  fecours  du  Ciel,  Patru,  plaidoie'16.  Il  reiida 
à  fon  Eglife  pour  y  prendre  foin  des  ouail'esque 
Dieu  a  voit  commifes  à  fa  garde.  Maucroix  ,  Vie 
de  Polu4.] 

Ovale,  adj.  Qui  a  une  figure  qui  tire  un  peu  furie 
long.  [  Foi  me  ovale.  AbUncourt.  Anne  de  Bou- 
lin avoit  le  vifage  ovale,  Maucroix,  Schifme.  ] . 

Oùa  t  e  ,f  f.  C'efi  de  la  bourre  de  foie  dont  on  fe 
fert  pour  fourrer  des  vcftes.des  camifoîes  5c  autres 
choies.    [Voila  de  l'ouate  bien  blanche. 
On  aporte  à  l'inftant  fes  fomptutux  habits 
Où  fur  l'ouate  molle  éclate  le  tabis. 
Dépreanx,  Lutrin,  page  172.  ] 

OUB. 

Oub li ,  f.  tn.   Il  confifte  à  ne  fe  pas  reflouvenir.  • 
[Etre dans  l'oubli.  Ablancourt.   Selon  cette  do- 
ctrine les  péchez  qu'on  fait  dans  un  entier  oubli 
de  Dieu  ne  pourroientétre  imputez.  Pafcal,  l .4.  ] 

Oublie,  f.f.  Pâte  faite  de  farine,  d'œuf,  de  fu- 
cre  5c  d'eau  qu'on  fait  cuire  entre  deux  fers  fur  le 
feu  (  De  bonnes  oublies.  Acheter  une  main 
d'oubliés.  Faire  des  oub  ïes.  ] 

Oublieur  ,f  m.  Celui  qui  fait  5c  vend  des  oublies. 
Le  mot  à'oublieur  eft  un  des  noms  que  le  pariflîer 
a  dans  fes  lettres  de  maitrife  où  il  s'apelle  patifsier 
oublieur,  mais  à  Paris  on  entend  proprement  par  le 
mot  à'oublieuAc  garçon  patiflier  qui  fur  les  huit 
heures  du  fou  va  l'hiver  par  Paris  crier  des  ou- 
blies. ] 

Ou  b  l  1  e  r  ,  v.  a.  Ne  fe  pas  fouvenir  de  quelque 
chofe.  [  J'ai  oublié  de  manger  mon  pain, 
Port-Roial,  Pfeaumes,  ]e  ne  vous  oublirai  pas. 
J'ai  oublié  que  j'etois  engagé,  je  n'oublie  jamais 
de  prier  le  Ciel  pour  vous,  mais  j'oublie  fouvent 
dexous  prier  pour  moi.  Coftar.  El'es  ont  oublié 
ce  qu'elles  dévoient  à  leur  fexe  ôc  à  leur  profeiîîon, 
Patru,  plc.tdoiéié.  J'oubliai  ma  colère  5c  ne  feeus 
que  pleurer.  J'ai  oublié  à  vous  dire  qu'il  y  a  des 
Eicobars  de  dirérenre  impreffion,  Pafcal,  livra 
S.     Il  na  rien  oublié  pour  la  perfùader  ,    A- 

UançourS. 
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blaneourt.  C'eftàdire,  il  a  emploie  toutes  cho- 
fcspourla  perfiiader.  ] 

*  S'oublier,  v.  r.  Ne  fe  fou  venir  plus  de  ce  qu'on 
étoit,  devenir  fier  5c  infuportable.  Faire  le  fat  & 
lewlorieux.  Le  méchant  s'oublie  dans  la  profpc- 
rité,  Maucroix,  Homélies.  Les  gens  de  bafle 
condition  s'oublient  d'ordinaire  dans  unefbrtunc 
élevée.  ] 

*  S'oublur.  Manquer  de  refpcct,  perdre  le  refpecr. 
qu'on  devoit  à  une  perfonne.  [  *  Pourquoi  s'ou- 
blier contre  un  homme  de  mérite.  [Vous  vous 
oubliez,  mon  petit  ami.] 

*  S'oublier.  Manquer  àfon  devoir;  faire  des  fautes, 

[Ellcs'cft  oubliée  en  cette  rencontre.  Boubours. 
Nouvelles  remarques.  Zonophon  5c  Platon  qui 
font  lortis  de  l'école  de  Socrate  s'oublient  bien 
quelquefois  eux-mêmes.  Dépreaux,  Longin , 
chapitre  3.  ] 

*  S'oublier.  Se  perdre,  s'égarer,  felaifler  tranfpor- 
ter.  [  *  L'efprit  dans  ce  nectar  heureufement  s'ou- 
blie. Dépreaux, Satire  4  ] 

Oubliette,  //.  Prifon  perpétuelle  où  l'on  con- 
dannoit  autrefois  certains  criminels  en  France. 
[Etre  condanné  aux  oubliettes.  Voiez  les  anti~ 
quitez,  de  Parts. 

Oubiieux>  oublitufe,  adj.  Qui  oublie aifément, 
qui  perd  la  mémoire,  qui  ne  fe  fouvient  plus.  [Ju- 
piter fut  oublieux  en  plufieurs  ocafion...  Coftar, 
apologie  de  Voiture,  p.  159.] 

O  U  E. 

Oue  s  T  ,  /  m.  Terme  de  Géographe.  C'eft  l'en- 
droit opofe  à  l'Eft.  Vent  du  couchant  qui  a  une 
chaleur  5c  une  humidité  tempérée. 


O  U  F. 

Ou  T.  Sorte  d' interjection,  Chu  fert  peur  expri- 
mer quelque  fentiment  de  douleur.  [  Cuf  \.  tu 
m'étrangles ,  fat,  Molière.] 

OUI. 

Oui.  Sorte  d'adverbe  afirmatif  qui  veut  dire  il  efi 
vrai,  je  l  avoué ,  5c  qui  fe  prononce  fortement. 
[Les  anciens  difoient  qu'oui,  mais  les  nouveaux 
dtfcnt  que  non ,  Pafcal,  l.  c.  Minerve  dît  onida, 
eui  da\e  l't&imeiVoi$.Foè'f.  Oui,  mai:  non  pas  Ci 
chaud  qu'ici.  Ont  elles  répondu  que  oui  5c  non? 
Molière.  ] 

Oui.  Régulièrement  parlant,  lavotelle  qui  précède 
le  mot  oui  fe  doit  perdre ,  néanmoins  il  fembic  au- 
jourdhuiqu'ilfoitlibre  delà  manger,  ou  de  ne  la 
pas  manger.  [  On  lui  dit  que  oui,  Ablancourt ,  A~ 
poph.  Jecroi  que  oui ,  Molière  ,  Bourgeois-Gentil- 
homme, acte  3. [cène  4.  Il  répondit  qu'oui,  Vau. 
Quin-l^.  c.  u  p.  424  ] 

Oui.    Ce  mot  Lft  quelquefois  une  manière  de  fub- 
fiantif.     [  Ah!  cet  :ut  Te  pmt-i!  luporter,  Mo 
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ce  mot  cet  ne  fe  prononce  pas ,  of»  prononce  ce 
oui.  Il  ne  faut  qu'un  oui  pour  rendre  un  homme 
heureux ,  Vau.  Rem.  Ne  prononcez  pas  qu'un 
n'oui,  mais  qu'un  oui.  11  difoit  oui ,  ne  prononces 
point,  il  difoit  t-oui,  mais  oui.  ] 
Ouï ,  ouïe ,  adj.    Entendu.    [  Sermon  ouï,  Meflc 

ouïe.  ] 
Ouïe,  f,f.  Un  des  cinq  fens  5c  celui  par  lequel  le 
fonpafle.  [Avoirrcuïeunpeudure.   [llfautfai- 
re  entrer  les  inihuétions  qu'on  donne  aux  enfans 
non  feulement  par  l'ouïe,  mais  auflî  par  la  vue. 
Port-Roial,  Education  du  Prince,  1.  part  te.] 
Ouïe.  Ce  mot  fe  ditdespoiiTbns.   Cefontcomme 
poils  difpofezpar  ordre  ôcatachezà  un  demi-cer- 
cle d'osà  chaque  côtédelatête  du  poiffon  parle 
moien  defquelles  le  poiflon  rejette  l'eau  qu'il  a 
prife  par  la  bouche.     [  Il  y  a  despoiffons  dont  les 
ouïes  font  couvertes  Ôc  d'autres  dont  les  ouïes 
font  découvertes.  Rond.] 
Ouïe.  Terme  deLutier.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certains  inftrumens  de  mufique,  comme  delà  vio- 
le, ôc  ce  font  les  deux  ouvertures  prefque  en  forme 
de  la  lettre/,  qui  font  fur  la  table  de  la  viole.  Quel- 
ques lutiersapellentauilî  ouïes  les  deux  ouvertu- 
res qui  font  fur  la  table  du  violon  5c  delà  poche, 
mais  elles  s'apellent  plus  ordinairement/I 
Ouïr,  v.  a.    J'oi,  tu  ois,  il  oit,  nous  oions ,  votti 
oiez,  ils  oient,    j'oiois.  J 'ai  oui.    J'ouïs ,  j'oir ai, 
que  j'oie  ,  j'oirois,  j'ouïffe.     Ce  verbe  eft  un  peu 
rude  en  de  certains  tems  5c  il  fe  dit  proprement 
d'un  fon,oud'un  bruitquinedurepas  beaucoup. 
Il  fignifîe  entendre  des  oreilles.  [  Ce  n'étoit  que  çé- 
miflêment  qu'on  oioit  de  tous  cotez.   Vau.  Quin. 
livre }.  chapitre  a.  page  ijz.  O  !  mon  Père ,  on  ne 
peut  ouïr  fans  horreur  les  chofes  que  je  viens  d'en- 
tendre, Pafcal,  livre  x.  J'a vois  ouï  dire  que  c'é- 
toit  un  habile  homme  ,   Pafcal,  livre  4.     Ouïr 
quelque  chofe  de  fes  oreilles.  Vau.  Rem.  Je  fens 
que  votre  modeitic  s'alarme  en  vous  «««flouer, 
Sar.  Poéf.] 

OUL 

Oulî,  houle  ,  /  /.  Terme  de  Matelot.  Vague 
de  mer,  Fournier.  Il  s'écrit  pius-oïdinairemenî? 
par  h. 

O  U  R. 


Ouragan,  ou  houragan,  f.  m,  Vent  de  tem- 
•  pête  duquel  l'avant-coureur  cfl  un  gros  air  qui  du- 
re quelques  femaines  avec  un  grand  calme  fur 
mer.  Ce  vtnt  régne  principalement  dans  les 
Ifles,  il  abat  les  arbres,  5cîesmaiibns5c  caule  de 
furieux  orages  fur  mer  auxquels  les  vaifTcaux  ren- 
flent malaiiément.  [  V ouragan  en  24  keures  fait 
tout  le  tour  de  la  bouflble.  ] 
Our  D 1  r  ,  v.  a.  Terme  de  Ferandimer&>  de  Tjfe- 
rand.  C'eft  mettre  la  «.haîne  furl'ourdilioir  à  20. 


filsàlafois.   [Ouidirune chaîne.] 
Itère,  Femmes  Savantes,  acle  i.fcene  1.  Le  t  de  I  Ourdir.    Terme  de  Vanter.    Tourner  tofiei  à  l'en- 
te uf 


r<H  O  U  R. 

tour  du  moulé  du  panier ,  tortiller  l'ofier.   [  Our-' 
diflez-moi  cela.  ] 
*   Elle  rompra  la  trame  qa'elle  a  ourdie  ,  Patru, 

plaidotéz 
Ourdtjfoir,   f.  m.  Outilde Ferandinier, deRubanier 
ôcdcTiilerandfur  quoi  ils  mettent  la  foie,  ouïe 
fil  lorfqu'ils  ourdifllnt.   [  Mettre  la  chaîne  à  l'our- 
diflbir.J 
Ourler,  v.  a.   Terme  de  Couturière  en  linge,  qui 
veut  duc  faire  des  ourlets.   [  Oui  1er  un  raoat,  une 
cravate,  ôcc.  ] 
Ourlet,  f.  m.   Terme  de  Couturière  en  Unge.  C'eftle 
bord,  ou  l'extrémité  du  linge  qu'on  plie  Ôc  qu'on 
coud  proprement  afin  que  le  linge  qu'on  tait  ne 
s'éfile  pas  ôc  qu'il  ait  même  p 'us  de  grâce.    [  Un 
ourlet  mal  fait.  L'ourlet  de  ce  rabat  tft  trop  large. 
Faire  un  petit  ourlet.] 
Ourlet.  Terme  de  Vitrier.  Petit  rebord  qui  eft  fui  l'aile 

du  plomb  des  panneaux  de  vitre. 
Ours,/  m.  Gros  animal  fauvage  couvert  d'une 
peau  épaitTe  ôc  velue,  dont  le  poil  eft  gris.  L'ours 
a  le  mufeau  long  Se  en  quelque  forte  reflemblant 
à  celui  d'un  gros  cochon;  les  oreilles  courtes,  les 
yeux  petits,  &  qui  fe  remuent  fort  vite,  la  gueule 
lonoue  avec  des  piez  qui  reflémblent  prefque  à 
des  mains.  L'ours  vit  de  plantes,  d'arbuftes.'d  her- 
bes, de  fruits,  de  légumes,  de  miel,  de  chair.  Quel 
ques-uns  penfent  que  l'ours  croît  toujours  5c  qu'il 
s'en  eft  trouvé  qui  avoient  cinq  coudées  de  long 
&  qui  étoient  gros  comme  des  beufs.  On  dit  aulli 
que  l'ours  aime  les  filles  ôc  tâche  d'en  jouir.   Il  eft 
en  amour  en  Février,ôc  à  ce  qu'on  dit,  il  s'acouple 
avec  fa  femelle  à  la  manière  des  hommes  ôc  des 
femmes.  Il  hait  le  beuf  marin  ,  les  cadavies  Ôc  le 
fanglier.  Il  ataque  le  taureau  par  devant  &  tâche 
à  lui  déchirer  les  nafeaux  6c  à  l'acabier  par  fa  pe 
fanteur.  Onaprivoifelesoursôcils  font  capables 
dedicipline.  Ils  danfent,  fautent  &  fourni  lepe- 
tis  tours.   Il  y  a  des  ours  noirs  &  des  ours  blancs. 
•J-  *  Ours.    Homme  velu.  [C'eftunours.  Il  eft  ve- 
lu comme  un  ours.  J 
Ourfe,f.f.  La  femelle  de  l'ours.   Elle  ne  porte  que 
30.  jours.    On  dit  que  quand  elle  a  mis  bas ,  elle 
lèche,  elle  manie ,  ôc  acommode  fi  bien  (ee  petis 
qui  ne  font  qu'une  mafle  informe,  qu'elle  leur 
donne  la  figure  qu'ils  doivent  avoir.   Ce  qu'on  dit 
làeftun  conte.    Les  péris  ours  naiflenttout  for- 
mez, mais  ils  viennent  au  monde  em  dopez  dans 
l'arriere-faixôcàforcedeleskcherla  mère  les  ti- 
re de  leur  enveîope. 
Ourfe.  Sorte  de conftellation.    [Ily  adeux  conftel- 
lations  qu'on  apelle  ourfe.    La  grande  ourfe  ôcla 
petite  ourfe.  ] 
*  Ourfe    Septentrion.     [La  plupart  d'entre  eux  s'é- 
toient  retirez  jufques  fous  l'ourfc,  Voit.  I.  14.+. 
Oui,  ton  nom  du  midi  jufqu'à  Y  ourfe  vanté  ne 
devra  qu'à  leurs  vers  fon  immortalité ,  Dépreaux, 
Satire  j,  J 


OUT. 

O  U  T. 

Out,  f.  m.   Voiez  Août. 

Outarde  ,ff.  C  eft  le  plus-grand  oifeau  qui  vive 
fur  la  terre  après  l'autruche.    L'outarde  a  le  bec 
fort ,  la  tête  &  le  cou  de  couleur  cendrée  jufques 
audeflusdel'eftomac,  ledeflus  dcsaîlr:  bl.  ne,  les 
jambes  ôc  ie  cou  longs.    Elle  eft  de  couleur  tan- 
née Ôc  noire  furie  dos  ;  blanche  ious  le  ventre  ôc 
fous  les  ailes  finon  que  les  ext: émisez  font  noires. 
Elle  a  les  jambes  groflescomme  le  pouce,  longues 
d'un  demi  pié  ôc  toutes  couvertes  d'ecailks.  Erle 
a  trois  doigts  à  chaque  pié  Ôc  a  les  ongles  fort- 
courts.    Elle  vit  par  la  campagne  ôc  fuit  l'eau  > 
Bel.  I.  5. 
Outil  ,f.  m.    Cequifert,  ôc  qui  eft  utile  aux  ou- 
vriers pour  travailler.   [Ses  outils  font  peidus.] 
Out  rage,  f  m.  Excès,  foiten  parole,  eu  autre- 
ment. Injure,  ofence,  chofe  outrageante  Ôc  ofen- 
fante.   [Un fâcheux,  un  fanglant  outrage.     Un 
cruel  outrage.  Se  vanger  fur  quelqu'un  des  outra- 
ges qu'on  a  reçus,  Mémoires  de  Mon  fie  ur  le  Duc  de 
la,  RccheFoucaut.  Je  ne  fai  point  en  lâche  eifuïer 
les  outrages  d'un  orgueilleux  faquin ,  Dépreauxy 
Satire z.  Fane  un ciiiel  outrage  à  quelqu'un,  A- 
blancourt.   Tous  ces  outrage    retombent  iur  lui. 
Mr.  Arnaud,  Fréquente  communion.  ] 
Outrager,  <v.   a.  Faire  outrage.  Ofenler.   [UndiC 
cours  trop  fincére  aiféirunr  nous  outrage,  Dé- 
préaux,  Satire  7.  ] 
Outrageufement ,  adv.    Avec  outrage,  d'une  ma- 
nière ouriageuie.    Ils  ataquerent  outrageufement 
la  mémoire  de  votre  père,  Vau,  Qum.  I  8.  c.  u] 
A  outrance,  à  toute  outrance,  ad-v.   L  un  ôc 
l'autre  eft  bon,  ôc  lignifie  à  la  rigueur,  avec  vio- 
lence.    [Pourfuivrc  quelqu'un  à  toute  outrance. 
Cofiar.  Ce  vous  eût  été  peu  de  gloire  de  mener  à 
outrance  un  hommt  déjà  outré.  Voi.Lst] 
Out  r  e.  Prépofïtionqm  régit  l'acufatif  |  Outre  cet- 
te grande  lumière  d'eiprit  qui  vous  fait  voir  d'a- 
bord la  vérité  deschofes,  vous  avez,  Voit  L  5.  Ou- 
tre lesfujets  d'afliction  qui  lui  étoient  communs 
avec  tous  les  autres,  il  étoit  touche,  ôcc.  PorU 
Roial,  Bartelemi desmartirsj.  j  c.  17.] 
Outre,  ad-v.  Plus  loin.  Plus  avant.   [  Il  taloitfavoir 

cela  avant  que  de  pafîer  outre.  Pafcal ,  /.  x.  ] 
D'outre  en  outre ,  adv.  De  part  en  part.  [  Il  eft  per- 
cé d'outre  en  outre.  ] 
Outré,  outrée.  Voiez  outrer. 

|  Outrecuidance ,  f  f.  Vieux  mot  qui  fignifi.'  har- 
diejfe  ôc  qui  entre  quelquefois  dans  le  ftiU  fimple 
Ôtbuilcfque.  [Céline  fut  piinide  fon  outrecui- 
dance, Benferade,  Rondeaux,  page  97  ] 
Outre-mer  ,  f.  m.  Sorte  de  couleur  bleue  fort-né- 
ceiïaire  aux  peintres.  On  la  nomme  outre-mer 
parce  qu'elle  vient  du  Levant.  [Outu  mti  fort- 
beau.  Vrai  outremer.  ] 
Outré,  outrée ,  adj.  Qui  eft  fort-fa  ché ,  irrité.  [Etre 
outré  décolère.  *  Diicours  outre,  figure  outrée. 
C'cftàdue,  trop  pouffé, 

*  Outré, 


ouv. 


ou  v. 


Io; 


XiHtrè,  outrée.   Ce  mot  fe  dit  des  chevaux,  Se. -\  Ouvrage.  Terme  d'Architecture  militaire.  Travail 


veut  dire  éputfé.    [  Cheval  outré.  ] 
Outrer.    PoufTer  une  chofe  plus- foin  qu'elle  ne 
doitaller.    [Outrer  une comparaifon,  outrerune 
hiperbole.  ] 
-j-  Outrecuidance.  Voiez  plut-haut. 

o  U  V, 

Ouvert,  ouverte,  ad\.    Qui.  n'eftpas  fermé. 
t    [Porte  ouverte.    Fenêtre  ouverte.    Le  jardin  eft 

ouvert.  ] 
*  Ouvert,  ouverte.   Sincère,  franc,  candide.  [C'eft 

un  homme  ouvert.  ] 


de  fortification  qui  prend  fon  nom  de  la  figure  de 
la  chofe  qu'il  répréfente  à  peu  prés.  [Un  ouvrage 
à  tenaille  fimple,  ou  doubL-.  Un  ouvrage  à  queue 
d'ironde.  Ouvrage  à  corne,  ouvrage  à  couronne.! 
Ouvrage.  Production  d'efprit ,  foit  livre ,  ou  autre 
composition.  [Ainfi  on  dit  unouvrageplein  d'in- 
vention. Ablancourt.  Il  eft  défendu  d'imprimer 
aucun  ouvrage  de  nos  Pérès  fans  l'aprobation  des 
Téologiens  de  notrecompagnie.  Pafcal,  /.  9.  Il 
ne  fort  aucun  ouvrage  de  chez  nous  qui  n'ait  l'ef- 
prit  de  la  Société  Pafcal,  liv. 9.  Ai  11(1  recommen- 
çant un  ouvrage  cent  fois,  ii  j'écris  quatre  mots 
j'en  cfacerai  trois.  Depreaux,  Satire  2.] 


?  Ouvert ,  ouverte.    Déclaré,  manifefte.   [  Guerre  !  Ouvrage  de  le/prit.    C'eft  ce  que  l'on  invente  dans. 


ouverte,  Ablancourt. 


les  arts  &  dans  les  fiences. 


Foirer  quelqu'un  à  une  rupture  ouverte.  Mémoires}  Ouvrage  de/prit  C'eft  un  ouvrage  de  la  raifonpohe, 


de  Monjiehr  le  Duc  de  la  Roche-Foucœu:.] 
Ouvertement ,  adv.  Sans  déguifernent,  oubliciue- 
aient.  [On  les  aceufoit  ouvertement  d'être  hé- 
rétiques, Pafcal,  I.3.  Se  déclarer  ouvertement. 
Ablancourt  ] 
Ouverture ,  f.  f.  Fente.  Tcou.  Vuide,  ou  jour  qu'on 
fait dsns  quelque  corps  folide.    Aftion  d'ouvrir. 


[Ouverture  de  porte,  ouverture  de  fenêtre.    Oi^^^tïC  forte  de  petit  oficier  qui  a  foin  d'ouvrir  les  lo- 


Ouvré,  onvne  ,  ad).   Ce  mot  (c  ditdalinge  ôc  veut 

dire  travaillé ,  façonné  &  figuré.     [  Linge  ouvré. 

Serviettes  ouvrées.  ] 
Ouvré,  ouvrée.  Ce  mot  fe  dit  auiTî  de  l'argent  5c du 

cuivre,  Site.   Il  lignifie  travaillé  ck  mis  en  œuvre. 

[  Argent  ouvré.  Cuivre  ouvré.  J 
Ouvreur  de  loge,  f.  m.  C'eft  parmi  les  comédien?  u- 


verturcdefouiie.  Ouverture  de  bonnet.  Oàyer 
turede  livre.  J 

*  Ouverture  de  Parlement.  C'eft  lajrentrce  de  Mef- 
fieurs  au  Pailcment. 

*  Ouverture  de  tranchée.  Ceft  le  commencement 
du  travail  d'une  aproche. 

*  Ouverture  detéâtre. 

*  Ouverture  de  quartier  de  l'hôtel  de  vile  de  Paris. 

*  Ouverture  de  Jubilé.  Commencement  de  Jubilé. 

*  Ouverture  de  Chapitre.  Commencement  de  Cha- 

pitre. 

*  Ouverture  de  carroufd.  Commencement  de  car- 
toufel. 

*  Ouverture  de  cœur.  C'eft  à  dire,  franchife,  fincé- 
rité. 

*  llexpofel'étatdefaconcience  avec  la  même  fin- 
céritécklamême  ouverture  de  cœur  que  s'i>  par- 
loir à  Jefus-Chrit.  Pafcal,  /.  x. 

*  Ouverture.  Lumière  ôc  connoiffance  pour  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  Moiens  pour  reiiifii  en 
quelque  cholè.  [  *II  m'a  donne  de  bonnes  ou- 
verturespourmonafaire.  *  Je  n'ai  aucune  ou- 
verture pour  cela.  ] 

*  Ily  a,  ouverture  enrégale.    Termes  de  Palais.  C'eft  ' 

à  dire.il  y  a  des  moiens  de  régale 

Ouvrable,  ad].  Ce  mot  fè  dit  des  jours,&  ligni- 
fie jour  de  travail,  jour  ouvrier  |  Tour  ouvrable. 
C'eft  demain  un  fourouvrable. 

Ouvrage  ,  f.  m.  Production  delà  main,  produ- 
ction de  la  nature  ,  production  de  la  fortune,  ou 
d'autre  pan  ille  chofe.  '■  Un  bel  ouvrage,  un  ou- 
vrag  excellent.  S  igneur,  le» Cieùx  font  l'ou- 
vragedevo  «1  in  Pvrt  Roi*l,Pfeaumet.  Lfffep- 
tiéme  jour  Dieu  cerfa  de  travailler  au  grand  ou- 
vrage de  la  création  du  monde.  Arn.  Ufetk.l,  1. 
C'efi  un  oui  rage  de  la  nature.  Van.  Rem.} 
11.  l'amer. 


>A 


XJiïvPÊPff,  m.  Celui  qui  travaille  dan?  quelque  foi  te 
de  mener  que  ce  foit.  Manœuvre.  Celui  qui  ga- 
gne fa  vie  a  la  lueur  de  fon  vifage.  j  Un  bon  ou- 
vrier. Loiier  des  ouvriers  pour  travailler  à  la  vigne. 
Port-Roial,  Nouveau  Ttflament.  Ouvrier  en  foie. 
Ouvrier  en  laine,  <Scc.  ] 

*  Ouvrier.  Ce  mot  au  figuré  eft  beau  &  n'entre  que 
dans  le ftile  le  pJus  élevé.  [Jufques  à  quand  tous 
ces  ouvriers  d'iniquité  fe  répandront- ils  en  de 
vains  difeours.  Port-Rcial,  ?  [crûmes.  Dieu  eft  ['ou- 
vrier de  toutes  choies  &  le  Souverain  amfandii 
monde-  Cnfl.  Qui  n'admirera  cet  efprit  célefte  qui 
fut  l'ouvrier  de  tant  de  fictions  ingénieufes.  Pa- 
tru,  pUido/ex,.  ] 

Ouvrier.  Ce  mot e'tant adjectif Ggn'&c  ouvrable, 8t 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  mafcuiin.  [  Joue 
ouvrier.] 

Ouvrière  f.  f.  Celle  qui  çagne  fa  vie  à  travailler,  f  Je 
ne  puis  rien  foufiir  qui  ne  foit  delà  bonne  ouvriè- 
re. Molière.  ] 

*  Ouvrière.  Ce  mot  au  figuré  n'entre  que  dans  le 
ftile  fublime.  [La  fagefle  eft  l'ouvrière  de  toutes 
choies.  Coflar.  Elle  c^tY  ouvrière  d'un  m  nfonge 
fi  man{taicux.Patru,pLiidoiéz  ] 

Ouv  rik  ,  v.  a.  j'ouvre,  l'ouvrît.  ]'aionvcrt.  }'ou- 
vrirai,  que  f  ouvre,  j'ouvrirais,  f'euvrife.  C  eft  le 
contraire  de  fermer*  [  Or,  ouvrira  àceiuiquifrape 
à  la  note.  Port-Rois.LNiuveau  Tejîaritept.  Ouvrir 
une  porte,  un  cofre,  ouvrir  fa  b^iric  Abl.*ncourt. 
Hircan  fit  ouvrir  le  icpulcre  de  David  ,  Arnaud, 
]cfphj.7.] 

*  Ouvrir  fon  cœur  à  un  arniVoit.  I.  34  C  eft  décou- 
vrir fon  cœur  a  un  ami. 

*  Ce  bon  homme  ouvoit  les  avis lespTusfignuretlX'. 
Mémoires  de  Monfiem  le  Duc  de  la  Roche-Fou  caut.  ] 

O  C'eft 


io£  OXI. 

Ci.3  à  il  re ,  donnait  des  ouvertures  rr^oureufes.    , 

*  Ouvrir  les  files.  Terïnes  de  Guerre.  C'çfl  clarrir  les 
files.  | 

*  Ouvrirune^eau.  Terme  de  Gantier.  C'eftlelar-J 
gir  en  la  pai (formant. 

S'ouvrir ,  v.  r.  J e  m 'ouvre ,  je  me  fuis  ouvert.  fPlu-j 
fleurs  fepukres  souvrirent.  Port-Roial,  Nouveau , 
Teftament.  Porte  qui  s'eft  ouverte,  ] 

*  S  ouvrir  un  chemin  au  trône.  Ablancourt.  C'eft  Ce] 
fraier  &  fe  faire  un  chemin  au  trône. 

*  S'ouvrir.  Découvrir  Tes  penfées  à  quelqu'un' 
[  S'ouvrira  une  perfonne.  Ablancourt.  S'ouvrir  à 
un  ami.  Le  Comte  de  Bujfî.] 

*  S'ouvrir.  S'élargir.  [  *  Peu  à  peu  les  montagnes 
vinrent  à  s'ouvrir.  Vau.§^uin.  1 3.  ) 

*  L'infanterie  s'ouvrit  pout  lui  faire  pafïage.  Ablan- 

court, Rét.  1. 1.  c.  x.  C'eft  à  dire,  fe  fendit.  ] 

G  X  I. 

Oxicrat,/w.  Remède  facile  Stpromt,  compofé 
d'eau  commune  &  de  vinaigre  ,  propre  à  adoucir 
les  ardeurs  des  inflammations  &  à  guérir  les  do  u- 
kurs  qui  viennent  de  chaleur. 


OXI. 

O  Z  E. 

Oz  e  1  île  ,  oiteitle ,  f.f.  Le  bel  ufage  eft  pour  ozeille, 
Ôc-ln'ya  quelebadaut  qui  dife  oizeiile.  L'ozeille 
eft  une  forte  de  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces. 
Il  y  a  de  l'ozeille  fauvage  &  de  l'ozeille  cultivée 
qui  eft  une  forte  d'herbe  qu'on  fémedans  les  jar- 
dins ,  qu'on  mange,  quieft  aigrette  ckrafraichif- 
fante. 

Ozer  aïe  ,//!  Lieu  où  viennent  plufieurs  petits  fau- 
le>  noirs  dont  on  fait  les  oziers.  [  Une  grande  0ze> 
raïe,  uae  belle  ozeraïe.  J 


O  Z  î. 

Ozier  ,  f.  m-  Branche  de  jeune  faule  qu'on  pèle  enr 
Avril  pour  faire  divers  ouvrages  de  vanerie.  [Ozier 
franc.  Il  eft  franc  comme  ozier.  Proverbe  qui 
veut  dire  qu'une  perfonne  à  de  lafranchife  ,  de. 
l'honnêteté,  Scqu'elle  eft  liberalcMouillerToziero. 
Tremper  l'ozier*  tordre  l'ozier,  tortiller  l'oaieci 


PAC 


PAD. 
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P. 


1     ,     SUBSTANTIF       MASCULIN. 

Une  des  Lettres  de  l'Alphabet  François.  [Faire 

un  P.  Un  p  mal  fait.  ] 
Le/)  acompagné  de  Y  h  fe  prononce  comme  une  F. 

Ainfi  on   prononce  Phtjique  de  même  quefîce 

mot  étoit  écrit  Fifique. 
Le  P  ne  fe  prononce  pas  en  plufieurs  mots.  Par  é- 

xempie  compte ,  loup ,  fept,  fe  prononcent  comme 

s'ils  etoient  écrits  lox.ftt,  conte. 

PAC. 


|  ment  qu'en  partant  d'aFaires,  8c  i!  fîgnifîe  acerdSe. 
convention  qui  fe  fait  entre  quelques  perfonnes. 
[  Faire  un  patt.on  avec  quelqu'un.  Vau.  Rem.  J 

PAD. 


PâcAGE ,  ou  pafcage  ,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  quoi  qu'on  écrive p/tfcage  avec  une/,  il  ne  la 
faut  point  prononcer.  Elle  ne  fertqu'à  mofrtrei 
que  la  filabeeft  longue.  On  apelte  pacage  le  lieu 
où  le  bétail  va  paître. 
îache,/  m.    Ce  mot  ne  vaut  rien  &  en  fa  place 

on  à\tpa3e.  Vau.  Kern. 
Pacificateur,/»».  Qui  fait  des  traitez  de  paix, 
qui  fait  la  paix.  [En  cent  lieux  il  me  dégrada,  ce 
pacificateur  d'Avaux.  Voit.  Po'éf.  J 
Pacification,  f.  f.    Ce  mot  a  unufage  affèz  borné. 
[  On  du,  un  édit  de  pacification  pour  dire  un  édit 
qui  tend  àapaifcr&à  pacifier  les  troubles  &  les 
biouillei  ie .  du  Roiaume,  mais  il  ne  fe  dit  que  des 
troubles  qui  furent  excitez  en  xséz  fur  le  fujet  de 
la  Religion.    Voiez  là-deffus  l'Hifioire  d&s  trou- 
bles. 
Pacifier,  v.  a.    Apaifer,  acorder.  Mettre  en  paix. 
Donner  la  paix.    [Pacifier  l'Europe-  Ablancourt. 
Pacifier  la  Fiance,  l'Italie,  l'Alemagne.  Ablan- 
court.    Pacifier    les   mouvemens   de   quelque 
Roiaume.    Mémoires  de  Nlonjtefir  le  Duc  de  la 
Roche-Foucaut.) 
Pacifique,  adj.  Paiftble,  qui  aime  la  paix,  qui  eft 
en  paix  {  Efprit  pacifique.  Ombre  pacifique.  De  - 
préaux,  S*tire  6.  Régne  pacifique.  ] 
pacifique ,  f.  m.  Qui,  aime  la  paix.   [  Bien-heureux 
{om\es pacifiques  parte oyih  feront  apellezenfans 
de  D'eu.  Port  Roial,  Nouveau  TefiamentA 
Pacifiquement  ,adv.  Paifib'ement, d'une  manière  pa- 
cifipie.  En  paix  ,  fans  guerre.   [Vivre  pacifique- 
ment. Régner  pacifiquement.  ] 
Pa  ct,  /  m.    Ce  mot  lignifie  acord ,  convention , 

mais  il  ne  vaut  rien  du  tout.  Vau.  Ram 
Pacte,  fi  m.    Acord,  convention.    [On  dit  que  les 
iv-rciers  font  unpacle  avec  le  Diable.  Vaug.  Rem.  ] 
SaElton  ,J  f.  Ce  mot  aujouidhui  ne  fe  dit  oïdinaire- 
Ll.  Partie. 


Pa  d  ou  ,  padoux,  padou'"  ,  f.  m.  Les  uns  croient 
qu'il  hutcaite  padouë,  ôcprononcer^Wo».  Cette 
forte  de  ruban,  difcnt-  ils,  nous  eft  pr.rriérement 
venue  delà  ville  de  Padoué  en  Italie,  bellzragionel 
Calques  autres  qu'on  doit  écrire  &  prononcer 
padoux.  Enfin  les  derniers  founennent  qu'il  faut 
dire  5c  écrire  padou.  Qn^c'eft  l'ufageqm  le  veut 
ainfi,  quetous  les  marchands  de  père  en  fils  l'ont 
toujours  pratiqué  de  cette  manière,  6c  que  par 
conféquentc'eft  le  plus  feur  5c  le  meilleur  Si  j'ofe 
dire  mon  fsntimentlà-deilus,  jemeransre  du  côté 
de  ces  derniers  fans  pour  cela  condanntr  ceux  qui 
écrivent  padouë  ôi  prononcent  padou.  Le  padou 
eftune  forte  de  ruban  de  fil,  ou  de  foie  dont  on 
fe  fort  pour  faire  des  nœuds  de  fouliez,  des 
jarretières,  Sec.  [  Padou  gris,  padou  noir,  pa- 
dou  blanc.  J 


PAG. 

Pag  an-isme,/  m.  Religion  des  Païens.  Religion 
Païenne.  [  Les  Dieux  du  Pagmifme  etoient  des 
hommes.  Port-Roi  al.  j 

Page  ,//  Tout  le  côté  d'un  feuillet  de  livre,  ou 
tout  le  côté  d'une  feuille  de  papier.  [Une  petite, 
ou  une  grande  page.  Faire  de  orar.despag'S.] 

Page  ,  f.  m.  C'eft  ordinairement  un  Gentilhomme 
de  ii.  àr^.ans,  quifert  une  perfonne  de  qualité, 
[  Un  page  bien-f  ut.  Etre  page  de  la  grande  ecu:ie, 
être  page  de  la  petite  écurie.  Etre  page  chez  Mon- 
fieur.  Quiterles  chauffes  de  page.   On  dit  auffi 
quiter  les  chauffes ,  5c  cette  deiniere  façon  de  par- 
ler eft  la  plus-ordinaire.   Etre  éjroK 'té  cornue  un. 
page  de  Cour.  Sorte  de  proverbe,  pour  dire  être 
fort  efronté.  Lmis onuéme  amis  les  Rots  de  Fran- 
ce hors  de  page.  Cette  façon  de  parler  eft  figurée 
pourdireillcsarendus  mairies  ablolus  5c  mis  en 
état  de  faire  Se  de  due,  il  faut  cela  pour  les  befoins 
del'Etatck  tel eff  notre  bon  pla:fir  1 
Page.  Ce  mot  chez  le  Roi  fe  donne  encore  à  quel- 
ques jeunes  gens  qui  fervent  ou  qu'on  mît  mit. 
[  Ainfiondit,  êrrepagede  lamufîque.  Erre  page 
delà  chambre.  Les  pages  donnent  les  mules  au 
Roi.] 

O    s  Pages, 
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qui  nous  eft  deu.    [Se  paier  par  fes  mains.    Il  n'ef! 
lien  tel  que  de  le  paier, foi-même  quand  on  en 

trouve  une  otafion  honnête  &  légitime.  ] 

*  Se  paier  de  raifons.  C'eft  a  due,  fe  contenter  de 
raifon. 

*  Se  paier  d'exeufes.  C'eft  fe  contenter  des  exeufes 
qu'on  nous  dit. 

*  Ce  font  la  de  ce  s  fortes  de  chofes-qui  ne  fe  peuvent 
paier.  Molière.  lAltadire,  qu'on  ne  fauroit  ja- 
mais aflez  rcco;inoitre. 

Paieur  ,-f.  m-.    Prononcez  péicur.    Celui  qui  paie. 
[Un tel  fera  mon  paieur.  Un  méchant  paieur 
Un  bon  paieur.  ]• 
Paieur  de  rentes.   C'cft  un  ofiçier  qui  paie  les  rentes 
affignéèsfur  1  hôtel  de  ville  de  Paris,  du  fonds 
qu'il  a  reçu  des  Fermiers  du  Roi,  ou  du  Receveur 
génital  du  Clergé. 
•j-   *    C'eft  un  paieur  d'arrérages.    Ces  mots  fe  Ai- 
fent  en  liant  pour  marquer  un  homme  vigoureux, 
5c  bien  capable  de  contenter  une  Dame  en  matiè- 
re d'amour, 
païcr.    [  Lettre  de  change  paiable  à  un  Tel.  Sora-    Paieufe^ff.Vicnoncczpéieufe.  Cellequipaie.  [C'eft 
mepaïable  dans  fix  mois.  1  une  méchante paieufe.  ] 

Païe,f.f.  Prononcez  péë.  Chofe  due  pour  avoir  Paulakd  ,  paillarde  ,  adj.  Lacif.  [Il  foule  le 
fervi  &  travaillé  Ce  qu'on  donne  au  Soldat  pour  paillard  défir  qui  dansfonfein  velu  fe  couve.  S.  A- 
avoir  porté  les  armes  au  fervice  de  Ion  Prince.         mant, Rome  ridicule.] 

[La  paie  eft  bonne.  Nous  ne  vous  fèrvicons  pas     \  Paillard,  f  m.  Débauché  après  lesfemmes.  Hom- 
feulement  nou\\zpaie  comme  dei  mercenaires,        me  fort  ôt  robufte  propre  à  bien  fervir  une  Da- 


Fages  »/•  m-  Terme  de  Mer.  Garçons  qui  font  dans 
ieiiavirepourlencttéier.poui  monter  aux  perro- 
quets 2c  fervir  les  matelots.  Voiez  Peurmer,  Hy- 
drographie. 

-J-  Pagnote.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  des 
hommes,  néanmoins ence  fens  quelques-uns  le 
fout  féminin-,  mais  la  plu-part  le  croient  mafeu- 
hn.  [C'eft  un  franc  pagnote.  C'eft  une  vraie  pa- 
gnote, c'eft  a  dire ,  c'eft  un  homme  qui  n'a  point 
deteeur,  quieft  lâche,  quin'eftpas  hardi.] 

Pagnote.  Ce  mot  fe  diiant  quelquefois  des  fem- 
mes comme  ily  a  des  rencontres  où  il  fe  peut  di- 
je  eft  fans conttftation/«w/«w,  mais  ce  n'eft  d'or- 
dinaire qu'en  riant  que  lemot  depagnote  fe  dit  des 
femmes.  [  Tour  moi  >  ce  dira  une  femme ,  je  fuis 
une  franche  pagnote,  j'ai  peur  quand  jevoifeule- 
jnent  la  figure  d'un  piftolet.  ] 
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Îaïable  ,  adj.  Prononcez péable.    Qu'on  doit 


mais  par  afection.  Ablancourt,  Rét.  I.  z.  c.  j.] 
Pdie.f  f.  Paieur  qui  paie  mal.    [  C'eft  une  mau- 

vaife  paie.  ] 
Paiement ,f.  m,    Prononcez paîment-  [Il  voulut a- 

voir  cinquante  talens  poui  le  paiement  des  trou- 
"  pes.  AbUncoart,  Ar.  I  ï .  c.  x.  ] 
Païen,/  m.    Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  é- 


cnt.    Il  lignifie  celui  qui  tft  adorateur  des  faux  :      che  paillarde.  ] 


me  en  matière  d'amour. 

[Deux  fort?  paillards  ont  chacun  un  bâton 
Qu'ils  fonttombei  par  poids  ex  par  mefure. 
La  Fontaine,  Contes.  ) 
•f  Paillarde,  ff  Celle  qui  aime  fort  les  plaifirs  de  la 
chaii.  Celle  qui  eft  impudique,  lacive  ,  quieft 
dans  la  débauche  des  hommes.    [C'eft  unefran- 


Dieux.    [  LtsPaiens  étoitnt  aveuglez,  .9.  Cir. ] 
Païenne,  f.  f.    P^enonctz  ce  mot  comme  il  tfte- 
crit.    Il  figmSe  celle  qui  adore  les  faux  Dieux, 
[C'eft une  Païenne.] 
Paier,  v.  a.    Prononcez  péïen    Donner  ce  qu'on 
doit.  [  La  plupart  des  gens  de  qualité  ne  paient 
pas  <rop  bien  leurs  dettes.    Ç^innd  fes  valets  lui 
parlent  de  le;,  paier, il  menace  de  coups  de  bâton. 
P.iier  à  trente  joursdo  veuè.  Paieiàjournommé. 
Paiei  a  hrtre  veuë.  Paier  en  billets,  ou  autre  va- 
leur. Paier  à  quelqu'un,  ou  àfon  ordre  } 


-j-  Paillarder,  v.  n.  Ce  mot  deparllarder,  de  paillard, 
de  paillarde  SKpaiUardife  ne  fe  dilent  que  dan?  le 
builefque  Se  dans  le  fatinquele  plus  bas.  Paillar- 
der  lignifie  être  dans  la  débauche  des  femmes. 
Fréquenter  desfemmes  débauchées  ,  prendre  des 
plaifirs  défendus  avec  des  perfonnes  demauvaifs 
vie.  [  La  Loi  de  Dieu  défend  de  pailiarder.  ] 

•\Paillardife  ,f.  f.  Impudicite,  comme; ce  charnel 
qu'on  a  avec  des  perfonnes  débauchées.  Plailir 
charnel.  [  La  paillardife  eftlapeitede  l'ame  >  du 
corps  &  delà  réputation.  J 


Ils  firent  paier  la  peine  du  crime  à  celui  quiené-  'Paillasse,//.    Ouvrage  de  grolTe  toile,  creux» 


toit  auteur.  Van.  §^uin.  1. 5.  c .  v,  C'eft  à  dire,  ils  pu 
nirtrit  l'auteur  du  crime. 

*  Je  te  le  ferai  paier  ;  C'eft  à  dire,  j'en  aurai  du 
refiei  riment,  je  te  rendrai  quelque  mauvais  ofice. 

*  Te  voilapaié  de  ta  raillerie.  Molière.  C'eft  à  di- 
re, te  voila  puni. 

Je  le  fuis  venu  trouver  pour  paier  fes  faveurs  de 
quelque fêrvice.  Ablancourt,  Rét-  l.i.  c.  3.  Paier 
d'exeufes  &  de  revérances.  Ablancourt ,  Luc.  Il 
faut  paier  de  fa  perfomie.  G  on.  Epi.  1. 1.  Les  yeux 
qui  m'ont  pnv  paieront  tous  mes  maux  avec  un 
fou-ris.  Voit.Pièf  ] 

fftitr ,  v.  r.  Se  fausfajrç  foi-suérne  en  prenant  ce 


&  fendu  parle  milieu,  qu'on  remplit  de  paille  & 
qu'on  met  fur  le  bois  de  lit  &  fous  les  matelas,  ou 
le  lit  de  plume.  [Il n'y  a  pa- allez  de  paibe  dans 
cette  paillafTe.  Il  n'y  a  point  depaill.,Jfe  dans  les  lits 
des  perfonnes  un  peu  à  leuraife,  mais  des  fom- 
miers  de  crin.  ] 

t  *  Paillaffe  de  corps  de  garde.  Ces  mots- au  figuré 
veulent  dire  une  femme  ou  fille  de  mauvaife  vie 
qui  s'abandonne  indifaenment  à  tous  les  foldàs» 

PailUffon  ,  /  m.  Terme  de  Jardinier.  Efpece  de 
couverture  de  paille  qu'on  met  furies  fleurs  ck  fur 
Jcs  orangers  l'hiver  pour  les  conferver  du  froid. 
[ Eaiie  des  pailhilons.  ]  On  apclle  auflî  pailUJfond 

des. 
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des  couvertures  de  paille  fous  lefljuelles  on  met 
quelque  choie  à  l'abii.  [  Le  vin  dans  les  halles  de 
Paris  eft  quelquefois  a  couvert  fous  des  paillaf- 
fons.  ] 

Tailla Jfon ,  f.  m.  ou  nate  h  fenêtre ,  f.  f.  C'eft  une 
pièce  de  nate  couverte  par  dehors  d'une  groilè 
toile  qu'on  met  l'été  devant  les  fenêtres  pour  em- 
pêcher lVdeur  du  Soleil, &  qu'on hauflè  ôcbanTe 
avec  des  cordes,  autant  qu'on  veut. 

P  a  ule,//  C'<ft  le  tuiau  du  blé  ,  ou  d'autre 
grain  lorfque  ie  grain  en  rit  dehors.  [Petite  pail- 
le. La  grande  paille,  de  bonne  paille.  Donner  de 
la  paille  aux  chevaux,  aux  beufs,  aux  vaches.] 

"}■  *  Rompre  la  paille.  Ces  motsfe  difent  desper- 
fonnesSc  veulent  dire  cejfer  a 'être  amis.  La  faille 
eft  rompue.  C'eft  à  dire,  ils  n'ont  plus  d'amitié 
l'un  pour  l'autre. 

*  Paille.  Petitdefaut  dans  quelque  pierre  prétieufe. 
[U  y  zumpaille  dans  ce  diamant  j  s 

*  Pourquoi  voiez-vous  une  paille  dans  l'oeil  de  vo- 
tre frère  lorfque  vous  ne  vous  apercevez  pas  d'u- 
ne poutre  qui  eft  dans  le  vôtre.  Port-Roial ,  Nou- 
veau Tcftament,  J 

Aller  a  la  paille.  Termes  de  Soldat  fantaffin.  C'eft 
lorfqu'on  eft  dans  un  batajlion  pofer  fes  armes 
pour  aller  aux  néceifitez  delà  digeftion,  les  repren- 
dre au  premier  coup  de  tambour  &  fe  remettre  au 
pofte  qu'on  avoit  quitté. 

Taillet.  Mot  adjectif  qui  fe  dit  proprement  du  vin, 
&qui  n'eftpour  l'ordinaire  ufité  qu'au  mafadin. 
11  veut  dire  qui  tire  fur  la  couleur  de  paille,  j_Y:n 
paillet.  ] 

Paillette ,  ou  pailleté,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  de  l'or  &  de 
l'argent  Se  lignifie  une  très-petite  &  tres-légére 
partie  de  l'or  ou  de  l'argent.  [Les  paillettes  d'or 
ou  d'argent  font  prétieufe».  j 

Paillette  de  fr.  C'eft  ce  qui  tombe  du  fer  lorfqu'on 
le  bat.     [La  forge  eft  toute  pleine  de  paillettes.] 

Tailleur,  f  m.  Celui  qui  vend  Se  fournit  de  la  paille 
à  de  certaines  maifons  de  Paris  qui  ont  des  che- 
vaux. [Lepailieur  nous  a  amène  defoit  bonne 
paille.  ] 

Jaillier,  f.m.  Prononcez  pailltè.  C'eft  une  court 
de  quelqtieferme,  oùfont  les  chapons  &  les  vo- 
lailles ,  Se  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit.  [  Un  bon 
chapon  de  paiflier.] 

t  *  Ueftfurfonpat'dier.  C'rft  à  dire,  il  eft  chez  foi. 
[  On  eft  bien  fort  fur  fon  paillier.  ] 

Pailliers ,  f.  m.  Terme  d  Architecture.  Lespailliers 
font  les  efpaces  qui  font  entre  les  degrez  des  efea- 
lierspourfe  repofer  en  montant,  ou  pourentrer 
dans  les  apartemens. 

Taillon  de  foudure ,  f.  m.  Terme  d'Orfèvre.  C'eft 
un  petit  morceau  de  mctal  mince  Se  allié  pour 
fouder.  [Mettre  les  paillons,  pofer  les  pail- 
lon- ] 

Pain,  /»j.  Prononcez  la  fi'abe  pat  des  mots  qui 
fuivent  dans  cette  colonne  comme  fi  elle  étoit  c 
ciite  avec  un  é.  au  heu  de  l'a,  Ainfi  prononcez 
fein.  On  apelle  proprement  Se  ordinairement  f*/'» 
uncompoié  de  farine,  de  levain ,  ou  de  leycure  de. 
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bière  qu'on  pnitrir,  Se  qu'on  fi.it  cuùe  dan?  un 
four  pour  la  nouniture  de  l'homme  principale- 
ment.   [  Bon  pain,  méchant  pain.  Pain  bis,  pain 
blanc,  pain  noir,  dur,  fec, moifi  , rnolet, tendre, 
raifis.  Petit  pain.  Pain  chaland,  pain  de  Gonnef- 
fe,  pain  de  chaphïcpain  à  la  Reine ,  ce  pain  n'a  é- 
té  apelle  de  ce  nom  que  depuis  la  venue  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Médias  en  France.    [Faire  du  pain.] 
Pain  de  munition.  Terme  de  Soldat.   C'eft  une  ration 
de  pain  cuit,  raiîîs,  entre  bis  Se  blanc  .pefant  14. 
onces,  qu'on  donne  à  chaque  foldat. 
Pain,  de  mouton.  Morceau  de  pâte  cuite,  un  peu  plus 
grand  qu'un  écu  d'argent,  fait  avec  du  beurre  Se 
du  fromage  que  font  les  paticiers  de  Paris  Se  qu'oo 
vend  &  crie  par  Paris,  un  peu  devant  Se  un  peu  a- 
prés  le  jour  de  l'an.   [  A  mes  petis  pains  de  mou- 
ton, Madame.  ]  1    -_:$; 
Pain  de  blanc  à  blanchir.  C'eft  un  morceau  de  blanc 
qu'on  vendchezleschandeliers  de  Paris,  Se  dont 
on  fe  fert  pour  blanchir  &  donner  de  l'éclat  à  la 
vaifielle.    [  Froter  la  vailTelle  avec  du  blanc.  J 
Pain  à  chanter.  Hoftie  grande ,  ou  petite  qui  fe  fait 
en  détrempant  de  la  farine  de  pur  froment  avec 
de  l'eau,  qu'on  met  après  entre  deux  fers  figurez 
fur  le  feu,  Se  dont  on  fe  fert  au  facrifice  de  la  Méfie, 
à  la  communion  Se  à  quelque  autre  ufage. 
PainazJme.  Termes  confacrez  pour  dire  pain  fans 
levain  dont  on  fe  fert  préfentementdansl'Fs'ife 
Latine  pour  confacrer.    [On  ne  peut  confacrer 
dans  l'Eglife  Latine  qu'avec  du  pain  azirne.   Les 
Juifs  mangeoientl'AgueauPafcal  avec  des  pains 
azimes.  ] 
Pain  bénit.  C'eft  du  panique  le  Prêtre  bénit  Se  qu'on 
cotipepar  morceaux  pour  le  distribuer  aux  fidelles 
durant  une  Méfie  folaniieîJe,    [  Prendre  du  pain 
bénit.  Donner  le  pain  bénit.  Faire  le  pain  bénir.- 
Recevoir  le  pain  bénit.    Avoii  le  pain  bénit.  ] 
-J"  *    C'eft  pain  bénit  que  d'eferoquer  un  avare. 
Meliere.  C'eft  à  dire,  c'eft  bien  fait  que  d'efero- 
querun  avare.  -    * 
Pain  de  proportion.  C'étoit  un  pain  qui  étoit  expo- 
fedans  le  temple  Se  que  le;- Piétjesde  l'ancienne' 
Loi  ofroient  à  Dieu.    [  Dieu  dans  le  vinort  etn- 
quiéine  chapitre  de  l'Exode  verfèt  30.  comman- 
de à  Moïfe  de  mettre  fur  la  table  des  pains  de' 
proposition.  ] 
Pain  de  bougie-.  C'eft  un  demi-quarteron,  un  quar- 
teron, une  once,  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins  de 
bougie  pliée,  Se  arrangée  proprement  qu'on  vend- 
ent z  tous  les  ciriers  deParis, 
Pain^de  fucre.  C'eft  du  fucre  forme  en  manière  da- 
piramide.qui  contient  trois,  quatre,  cinq,  fix,{cpr, 
huit,  neuf,  dix  ,  oudouze  livres  defiicre  tout  au' 
plus  Se  qu'on  vend  à  Paris  chez  tous  les  épiciers, 
[Couvrir un  pain  de  fucre.    Pain  de  fucre  enpa- 
piergris  Se  pain  de  fucre  en  papier  ble-u.  ] 
Pain  de  vieux  oing.    C'eft  une  mafte  de  vieux-oing', 
en  forme  de  pain  que  font  les  charcutiers  Se  qui  fe 
vend  à  Paris  chez  ies  charcutiers  Se  les  chandeliers 
pour  grailler  les  roués  de  caroiïes,  de  chariots.,, 
de  tharettes,, de  tombereaux,  &c.  [Acheterun 
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gros,  ou  «a  petit  pain  de  vieux-oing] 
Bain  de  lie    Terme  de'Vinaigrier .   Lie  acommodee 
en  forme  de  tuile  faitierc  dont  les  chapeliers  fe  fer- 
vent pour  fabriquer  leurs  chapeaux. 

*  Pain.  Ce  mot  entre  dans  quelques  frafes  figurées 
ôedans  quelques  proverbes.   Exemples. 

[  *  Tandis  que  Coktet  croté  jufqu'à  l'échiné, 
Va  mandier fon  pain  de  cuifine  en  cuifine. 
Dépreaux ,  Satire  prt miere. 
f  eft  à  dire»  va  manger  tantôt  chez  l'un  5c  tantôt 
chez  l'autre. 

*  ]e  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main.  C'eft  à  dire,  je  lui 
ai  donné  moien  de  fubfifter  Ôc  de  gagner  fa  vie. 

*  Sans  moi  Un' aurait  peint  de  pain.  C'eft  à  dire,  fins 
moi  il  feroit  gueux  Ôc  n'auroit  pas  dequoi  fub 
fifter. 

*  Lafotife  du  peuple  lui  donne  du  pain.  A'olancourt. 
C'eft  à  dire,  le  fait  fubfifter. 

*  Feu  du  Rier  travailloit  pour  du  pain.  C'eft  àdire, 
travailloit  pour  fubfifter  feulement. 

+  *  Il  a  eu/a  maifon  pour  un  morceau  de  pain .  C'eft 
à  dire,  à  très  vil  prix,  pour  peu  de  chofe. 

•j-  *  Manger  fon  pain  blanc  le  premier.  C'eft  avoir 
du  repos  au  commencement  &  de  la  peine  après  ; 
C'eft  faire  bonne  chère  d'abord  ,  5c  enfuite  ne  la 
fai re pas  fort-  bonne. 

•J*  *  Emprunter  un  pain  fur  la  fournée.  C'eft  àdire, 
obtenir  la  dernière  faveur  de  quelque  belle  avant 
que  del'époufer. 

■j-  *  Avoir  dupain  cuit.  C'eft  à  dire  ,  avoir  dequoi 
fubfifter. 

•j-  *  Manger  fon  pain  dans  fon  fac.  C'eft  manger 
feul  comme  un  vilain  fans  faire  part  à  perfonne  de 
ce  qu'on  a  de  bon. 

•J-  *  Manger  dupain  du  Roi.  Ceft  à  dire,  être  en  pri- 
fon,  ouen galère.  ] 

Pain  d'épice,  f.  m.  C'eft  un  compofé  de  miel,  de 
fleur  de  fegle  ôc  des  quatre  épices  qu'on  fait  cuire 
au  four  ôc  qu'on  vend  à  la  livre  par  pain  ,  ou  par 
petite  pièce.  [Faire  de  l'excellent  pain  d'épice. 
Le  meilleur  pain  d'épice  eft  celui  de  Reims  en 
Champagne.  ] 

Pain  d'épicier  ,f.  m.  Celui  qui  fait  5c  vend  des  pains 
d'épices.  [C'eft  un  des  meilleurs  ôc  des  plus  ri- 
chespains  d'épiciers  de  Paris.] 

Pairs  ,  /  m.  Les  fiefs  étant  devenu1,  héréditaires 
onapella  Pairs  un  certain  nombre  de  vaflaux  du 
fief  dominant  qui  étoient  obligez  de  tenir  la 
Cour  du  Seigneur  5c  de  juger  des  caufi-s  féodales. 
Voiez  Du  Tillet ,  Recueil  des  Rois  de  France- 
Pairs  de  France  C'étoient douze grandsSeigneurs 
tant  Ducs  que  Comtes,  dontil  yensvoit  fix  £c!e- 
fiaftiques,  5c  fix  qui  ne  l  étoient  pas.  Il<  fuient 
créez  par  te  Roi  Louis  le  Jeune  pour  affûter  au 
Sacre  5c  au  Couronnement  des  Rois  de  France  5c 
iug^r  les  caufes  de  la  Couronne.  Les  Pairs  Ducs 
Edcfïaitiqûesfont  l'Aichevêque  de  Reims,  |*Evê- 
que  deLaonôd'Evêqui  de  Langre.  LesPaiis  ?- 
c'éfiaftiques  Comtes  font  l'Evéquc  de  Be.ur  aïs 
I'E\équt  de  Chàlem  6c  celui  de Noion.  Les  P\;> 
Puis  bécalierictojcutlesDucsde  Bourgogne,  de 
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Normandie  5c  de  Guienne.  Les  Pairs  ComtCs  Sé- 
culiers étoient  les  Comtes  de  Flandre ,  ck  Cham- 
pagne, ôcdeTouloufè.  Voiez  Du  Tillet.  Mais 
aujourdhui  on  apelle  proprement  Pair,  le  Sei- 
gneur d'une  terre  érigée  en  Pairie. 

Pair.  Mot  adjectif  qm  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au 
mafeulin,  5c  qui  fignifie  égal,  parùl.  [Nombre 
pair.  C'eft  à  dire,  un  ïiombre  qui  fe  divife  en  deux 
parties  égales  en  nombres  entiers  ,  ôc  fans  fra- 
ction.] 

Pair  &  non  pair ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  jeu  où 
l'on  cache  plufieurs  pièces  de  monoie  dans  la 
main  ôc  ou  l'on  fait  deviner  à  quelqu'un  fi  le  nom- 
bre des  pièces  qu'on  cache  eft  pair,ounon.[Jouet 
àpairôcnon  pair.    Il  y  a  non  pair,  il  y  a  pair.  ] 

Pair  àpair ,  adv.  [Nous  \oi\ipair  kpair.  C'eft  à  dire 
égaux.  ] 

Du  pair  ,  adv.  D'égal.  De  même  air ,  de  même 
manière.  [Aller  du  pair  avec  quelqu'un,  Patru, 
plaidoiéô.  11  y  a  des  gens  obfcurs  5c  d'un  mérite 
'fort  médiocre  qui  veulent  aller  du  pair  avec  les 
perfonnes  illuftres  5c  d'un  haut  mérite.  ] 

Paire,  f.  f.  Deux  chofes  de  même  efpece  dont  l'u- 
ne ne  va  pas ,  ou  ne  va  guère  fans  l'autre.  [  Llne 
bonne  paire  de  fouliez,  une  méchante  paire  de 
bettes.  Une  paire  de  fabots,  une  paire  de  gans.de 
piftolets,  5cc] 

Paire.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d'Anatomie,  5c  en 
parlant  des  nerfs.  [Il  part  du  cerveau  fept  paires 
de  nerfs.  ] 

Pairie,  f.  f.  Prononcez  Perte.  C'eft  une  forte  de 
grande  Seigneurie  annexée  feulement  aux  Du- 
chez  5c  aux  Comtez.  Loifeau ,  Traité  des  Seigneu- 
ries Subalternes ,  chap.  j.  [  Eriger  un  Duchï  en 
Pairie.  ] 

Païs,/Îw.  Prononcez pêis.  Ce  mot  fignifie  ré- 
gion, contrée, patrie  lieude lanaiffance  d'uneper- 
fonne.  [  Onditde  l'Italie  que  c'eft  un  bon  pais, 
mais  que  les  gens  qui  l'habitent  ne  valent  guerre. 
Avant  que  d'entrer  dans  un  pais  il  fefaut  informée 
des  mœurs,  des  habitans,  ôedes  difei  entes  coutu- 
mes du  pais.  Autant  de  pais  autant  de  coutumes. 
Reconnoitrre  le  pais.  Ablancourt.  Le  Sage  n'a 
point  de  paisparticulier.  ils  font  de  même  pais.] 

Pais  de  Droit  écrit.  Ce  font  les  Provinces  ôc  les  en- 
droits de  la  France  où  l'on  décide  les  afaires  par 
l'autorité  du  Droit  Romain.  [La  Provence  eft  un 
pais  de  Droit  éciit.  ] 

Pais  coutumier.  Ce  font  les  endroits  de  France  où 
l'on  décide  les  afaires  civiles  par  es  coutumes  lo- 
cales des  lieux.  [  L'ifk  de  France,  la  Picardie,  la 
Champagne,  la  Normandie  (or.r  des  pais  de  Droit 
coutumier.] 

f  P.*is  Lc.tin.  Termes  burlefqucs  pour  dire  VXJni- 
verfitéde  Paris,  ou  quelque  autre  heu  de  cette  na- 
ture. [  I!  y  a  peu  d  honnêtes  gai  ;  dans  le  pais  La- 
tin. C'eft  un  homme  du  p'is  L  tin  5:  c'eft  tout  di- 
re. Les  Rois  du  pais  Latin  ont  pour  iceptre  unefe- 
ïule.M.ii.Poéf] 

*  Pais  de  fapience.  On  apelle ainfi  en  riant  la  Nor- 
mandie parce  que  la  coutume  des  fidelics  Nor- 
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eft  l'une  des  plus  fages  coutumes  de  France,  ou,  fe 
Ion  quelques-uns,  la  Normandie  cil  apclice  le 
pais  de  fipience  parce  que  c'eft  le  pais  de  la  fourbe 
ôc  de  la  dillîmulation  qui  eft  la  prudence  des  en- 
fans  du  fîecle. 

f  Pais  de  Cocagne.  C'eftà  dire ,  un  pais  abondant 
en  toutes  foires  de  biens  5c  déchoies  pour  la  vie. 

[  *  Le  pais  de  Caux  cft  un  pais  de  Cocagne.  Sur. 
Po'èfies. 

f  Pans  eft  pour  un  riche  un  pais  de  Cocagne,  Dé- 
preaux ,  Satire  6.  ] 

f  llcft  bien  de  [on  pais.  C'eft  à  dire,  il  cft  fort  neuf,  il 
eft  fort  niais. 

■J"  *  Gagner  pais.  C'cftfuïr. 

•f  *  Courir  le  pais  ;  C  cft  voiager  en  divers  lieux. 

"f  *  Il  lui  a  bien  fait  -voir  du  pais.  C'eftà  dire,  il  l'a 
mené  loin,  il  lui  a  donné  de  la  peine,  ill'aembaraf- 
fé,  chicané.  Il  lui  a  fait  des  pièces. 

flatpais,  f,  m.  La  campagne.  [  Le  plat  pais  eft 
tout-à-fait  perdu.  Faire  le  dégâr  dans  le  plat  pais 
Ablancourt.Ar.  Fourrager  le  plat  pais.  Vaugelas, 
Quin.  1.8.  ci.] 

•J"  Le  pais  d'adieu- fias.  Mots  burlefques  pour  mar- 
quer le  Languedoc  ôc  la  Gascogne.  [  Il  eft  dupais 
d'adieu- fias.  ] 

Taifage,f.  m.  Les  peintres  prononcent péfage, mais 
ceux  qui  ne  font  pas  peintres  prononcent  péifage . 
C'eft  un  tableau  qui  repréfente  quelque  campa- 
gne. [  Un  beaupaïfage.  Aimerles  partages.  J 

t^ifagifie  ,  /  m.  Prononcez  péifagifle.  Peintre  qui 
ne  travaille  qu'en  païfages-.  [  C'eft  lepîus- fameux 
païfagifte  de  Paris.] 

Taifan,/.  m.  Prononcez péïfan.  Vilageois,  ruftre, 
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peu  honnête  &  peu  civil,  qui  ne  fait  pas  fon  mon- 
de. Giofïîer.    [  Les  parfaits    font  naturellement 

rnéchans.  Vous  êtes  un  païfan.  Quel  paifaneft-ce        blancourt ,  Rétor.  I.  5.    Rompre  la  paix.    Ablan 
là  ?  C'eft  à  dire  quel  ruftre.  ]  court,  Rét.  1. 3.  J 


à  déborder  &  à  ouvrir  le  cuir  pour  le  rendre  plus 
doux. 

Patfionner  ,  v.  a.  Terme  de  Gantier  &  de  Peaucier. 
C'eft  étendre  Ôc  tirer  une  peau  fur  le  paiiTon. 
C'eft  la  tirer  ôc  l'étendre  fur  le  paillon.  [Paiflon- 
ner  une  peau.  ] 

Paître,  je  pais,  tu  pais  ,  itpatt,  nous  pai fions , 
vous  paifiez.,  ils  pai  fient.  ]e  paifibis ,  je  paîtrai, 
que  jepaijfe,  pxifiant.  Ce  mot  cft  un  veibe  actif' 
neutre  Ôc  défectueux.  Ufedit  proprement  des  bê- 
tes ôc  veut  dire  manger.  Faire  manger.  [C'étoient 
des  chevaux  de  bagage  qui  paifCoient.  Ablanceurt, 
Rétor.  I.  1.  c.  z.  Mener  paître  les  pourceaux.  Un 
grand  nombre  de  pourceaux  paifloient  le  lon<r 
des  montagnes.  Port-Roial,  Nouveau  TefiamenT. 
Voiant  un  vainqueur  des  jeux  Olimpiques  paître 
des  troupeaux,  il  dit.  Ablancourt ,  Apoph.pag.  çn. 
Jefus  dit  à  S.  Pierre ,  p  ai  fiez,  mes  agneaux ,  paifiez. 
mes  brebis.  Port  Roial,  NouveauTefiament.] 

f  Envoier paître  quelqu'un.  C'eftà  dire.  chalTer  une 
peifonne,  Se  lenvoier  promener  comme  un  foc 

*  Allez,  paître  de  l  herbe.  Sar.  Poèf.  C'eft  aflez  vous 
promener,  vous  n'êtes  qu'une  bête. 

Paît  r  in  ,  f  m.  Terme  de  Boulanger.  C'eft  une 
foi  te  de  grande  huche  où  les  boulangers  de  Paris 
ôc  d'autour  de  Paiis  font  le  pain.  [Un  grand,  ou 
petitpaitrin.  ] 

Paitrir ,  v.  a.  Faire  le  pain.  [  Il  faut  encorepaitrir 
cela  davantage.  ] 

f  On  diroit  que  le  Ciel  l'a  paitri  d'autre  limon  que 
moi.  De'preaux,  Satire  s. 

*  Etre_M/m  d'ignorance  &  de  vanité;  C'eftêtrefot 
5c  vain. 

Pa  ix  ,  f.f.  Tr an quilité publique.  Cemot  n'a  point 
de  pluriel.    [  Ofrir,  conclurre,  fane  la  paix.  A- 


Taifane,ff  Prononcez  péifane.  Villageoifè,  ru 
ftre.  [Une  jolie  paifanc  ;  C'eft  à  dire,  c'eft  une 
Yilageoife  jolie.  C'eft  une  franche  paifane  ;  C'eft  à 
dire,  c'eft  une  ruftre.  j 

Paisible,  adj.  Vtononcçzpéfible.  11  fignifiem*»- 
quile,  5c  il  fe  dit  des  choies  ôc  des  perfonnes.  [Fai- 
llible nuit,  helas  !  je  ne  demande  que  le  repos  que 
tu  donnesatous.   [  C'eft  un  efprit  fort-paifible.] 

Taifible.  Cemot  fedit  principalementen  pariant  de 
bénéfices,  ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas  troublé  dans 
fa  polTelîîon;  qui  a  pofledé  trois  ans  après  lefquels 
on  ne  le  peut  plus  troubler,  ôcqui  pour  cela  eft  a- 
pellé  paijîble  pofièfièur.  Il  fedit  auffides  autres 
perfonnes  qui  ne  font  pas  troublées  dans  leur  pof 
felïîon. 

Jaifiblement ,  adv,  D'une  manière paifible.  D'une 
façon  douce  5c  tranquille.  [  La  nature  ne  tend 
qu'àvivre  paifibiement.] 

Paisse  au,  /  m.  Ce  mot  nefe  dit  que  dans  les 
Provinces ,  ôc  en  fa  place  on  dit  à  Paris  êcbalas. 

Pa  1  s  s  o  n  ,  /  m.  Terme  de  Gantier  &de  Peaucier. 
Morceau  de  fer,  ou  d'acier  dehé  qui  ne  coupe  pas, 
fait  en  manière  de  cercle ,  large  d'un  devra  pié  , 
eu  environ,  ôc  monté  fur  unpii  de  bois  fervant 


*  Paix.  Repos , douceur,  tranquilité  d'efprit  5c  de 
vie.  [  Elle  nourit  dans  fon  fein  une  paix  éternel- 
le. Dépr eaux, Lutrin.  Ainfl  qu'en  ces  beaux  lieux 
la  paix  régne  en  mon  cœur-  ] 

*  Paix.  Reconciliation,  elle  confîfte  à  fe  remettre 
bien  avec  quelqu'un.  [  Faire  fa  paix  avec  quel- 
qu'un. Voit.  1. 8  J 

Paix.  Terme  d'Eglife.  Manière  de  petite  plaque  lé- 
gère, d'argent  ou  de  vermeil  doré,  quia  une  poi- 
gnée par  derrière,  ôc  au  milieu  la  figure  de  Jefus- 
Chrit,  ou  de  quelque  Saint  que  le  Diacre,  après 
lAgntts  Dei  delà  Méfie,  donne  à  baifer  au  Célé- 
brant, enfuiteauSoudiacreôc  à  l'Acoîitepour  I3 
faire  baifer  aux  autres  Ecléfiaftiques  ôc  au  Peuple. 
[Baifer  la  paix  avec  refpecr.  Quand  le  grand  Au- 
mônier fe  trouve  à  la  chapelle,  il  fait  baifer  la  paix 
au  Roi.  ] 

Paix.  Sorte  d'adverbe  dont  on  fefert  pour  faire  tai- 
re -,  pour  prier  ou  pour  commandei  qu'on  ne  fjfîe 
point  de  bruit  Ôc  qu'on  n'inrenompe  point.  Le 
mot  de  paix  en  ce  fèns  vc ut  due  Jîlence.  [  Paix-là,, 
paix-là,  je  von»  prie, Meilleurs.  J. 
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PAt,  f.  m.  Ce  mot  eft  un  Terme  deBlafon.  C'eft 
une  pièce  qui  fe  tient  perpendiculairement  droite, 
&  qui  partit  l'écu  en  long  depuis  le  haut  jufqnes  au 
bas.  [  Il  porte  de.  fînople  à  un  pal  d'or.  Il  porte 
d'argent  à  deux/^fr  de  fable.  Col.] 

Paladin,/»».  Chevalier  errant  de  la  table 
ronde.    [  Les  anciens  Paladins  font  fameux.  ] 

Palais  ,  f.  m.  Bâtiment  magnifique  propreàlo- 
ger  quelque  Roi  ou  Prince.  [Bâtir  un  fuperbe, 
un  magnifique  palais.  Ablanccurt ,Luc] 

Valais  Roial.  C'eft  une  belle  maifon  dans  la.  rue  S. 
Honoré  oùlogeaujourdhui  Moniteur  Frère  uni- 
que duR.oi. 

Tala/s  Cardinal.  C'eft  la  mnifon  qu'on  apelle  au- 
iouïdlwùpalais  Roi  al ,  &  où  logeoit  autrefois  le 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  à-caufe  de  cela  s'apeloit 
palais  Cardinal.  Balzac  a  repris  autrefois  cette 
façon  de  parler^*/,*/*  Cardinal.  Elle  eft  contre  les 
règles  de  la  Grammaire ,  on  l'avoué ,  mai»  elle  eft 
del'ufage  ôc  c'eft  tout  dire. 

Palais  d'Orléans.  Belle  maifon  avec  un  jardin ,  qui 
eft  fituée  au  Faux-bourg  Saint  Germain  5c  où  de- 
meure aujourdhurMademoifelle  de  Monpenfier. 

■\  *  Palais,  Miifon  belle  &  propre.  [Sa  maifon  eft 
une  maifon  enchantée,  on  diroit  que  c'eft  un  petit 
palais.  ] 

ïnlaig.  C'eft  un  bâtiment  grand  5c  vafte  divifé  en 
plusieurs  chambres ,  où  font  diftribiiez  Meilleurs 
les  Préfidens,  les  Maîtres  des  Requêtes  &  les  Con. 
feiHerspour  rendre  la  juftice  auxparticnliers.  [Le 
palais  eft  beau  5c  grand.] 

*  Palais.  Ce  mot  eft  un  peu  figure  dans  plusieurs 
façon.,  de  parler.  [Se  mettre  au  pal  lis.  Mourir  de 
faim  au  palais.  C'eft  à  dire,  nenen  faire  dans  la 
profciïîon  d'Avocat.  Blondeau crete fa  robe  aupa- 
lais.  C'eft  à  dire ,  n'y  fait  rien.  Pour  faire  quelque 
chofe  au  palais  il  faut  dormir  entre  les  bras  de  la 
fille  d'un  bon  Procureur.  Le  palais  n  enrichit  au- 
jourdhui  perfonne,  C'eft  à  dire,  la  profelfion  d'A- 
vocat n'eft  plus  ce  qu'elle  étoit  autrefois,  5c  on  n'y 
fait  que  rouler.  ] 

Palais.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  5c  des  animaux, 
&  veut  àkc  la  partie  fupérieure  du  dedanc  de  la 
bouche.  [On  vit  un  trifte /eu  quand  à  Paris  Dame 
Juftice  femit  tout  le  palais  en  feu  pour  avoirtrop 
mangé  d\  plce.  S.  Amant.   Palais  d-*beuf .  palais 
de  brochet,  palais  de  carpe.  Rond.  Palais  de  che- 
val. Soleifel  ] 
F  AL  a  N  s  ,  /  m.  Terme  de  Mer.   Cordes  dont  on  fe 
fext  pour  enlever  des  balos  de  marchandife  ôcquel- 
ques  autres  fardeaux.  Fourn. 
Î*al  ard  eaux.  ,  /  m      Terme  de  Mer.     Bouts  de 
pbneh.  que  l'oncouvrede  boune  5c  de  goudron 
pour  boucher  lertrous  du  boHage. 
Pat  a  tin,  f.  m.  Tî're  que  prenoient 'es  Comtes 
Erànçois  fous  U>  premiers  Ro;s  ôc  fous  les  pré 
x  nùers  Empereurs  de  France.   On  apclloit  Comte 
tffaitw  çclw  qui  en  qualité  de  Juge  prenoit  çoa- 
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noiflance  desafaires  5c  quilesdécidoit,  à  moins 
qu'il  ne  les  jugeât  d'une  nature  à  être  difeutez  en 
préfence  du  Roi.  llyavoit  enAlemagne,  enPû- 
logneaulli-bien  qu'en  France,  dzsComtes  Pala- 
tins. Il  yenavoitauiil  en  Champagne  qui  ne  re- 
levoient  pas  des  Rois  de  France.  Car  depuis  Char- 
les le  Chauve  on  croit  que  les  Rois  de  France 
n'ont  point  fait  de  Comtes  Palatins  5c  les  Comtes 
Palatins  de  Ch.impag.i;  n'ont  celféque  lorfque  la 
Champagne  a  été  réunie  à  la  couronne.   Voiez 
Pitou,  Coutume  de  Troies. 
Palatine,  f,  f.    Peau  de  martre  ou  de  fouine  bien 
parlée,  doublée  de  tafetas  5c  acommodée  en  for- 
me de  mouchoir  de  cou  pour  les  Dames.   [  Elle  a 
une  palatine  fort  -jolie.  ] 
P.ile  ,  ,~*d].  Qui  a  delà  pâleur.  Le  mot  de  pâle  a  la 
prérniere    hiabe  longue  ôc  c'eft  pourquoi  quel- 
ques-uns écrivent  pasle,  mais  IV  ne  le  prononce 
pas.   [Il  eft  pâle.    Elle  eft  pâle.    Vifagepale.  A- 
blancourt.   La  pâle  main  de  la  mort.  Mai.  Poëf  ] 
Pâles-couleurs ,  f.  f.   jaunifle.  Epanchement  d  hu- 
meur bilieufepar  tout  le  corps.  [  La  belle  Phi  is, 
eft  morte,  des  pâles  couleurs  à  feize  ans.     On  la 
plaint  de  mourir  d'une  maladie  dont  il  eft  tant  de 
Médecins.]   C'eft  ordinairement  la  jnaladie  des 
filles. 
Pale,oupalle  ,  /  f.  Ce  mot  a  la  première  filabe  brè- 
ve, 5c  c'eft  un  Terme  d'Eglife.    C'eft  un  carton 
carré  couvert  de  linge  qu'on  met  fur  le  Calice» 
[  Cette  pale  eft  trop  grande.  Couvrir  le  Calice  de 
la  palle.  Mettre  la  pale  fur  le  calice  ] 
Pâlie,  f.f.  Terme  de  Batelier.  C'eft  le  bout  de  l'avi- 
ron qui  eft  plat.  [Palée  mal-faite.  ] 
Palet  renier,  ou  palfrcnier  ,  f.  m.    En  vers  on 
fait  ce  mot  de  trois  ,  ou  quatre  illabes,  mais  en 
profe  on  le  fait  plus- ordinairement  de  trois,  ôcfî 
on  le  fait  de  quatre  on  doit  prononcer  paleufre- 
nié.    Le  palfrenier  eft  celui  qui  panfè  les  chevaux 
de  carolfe.     [Un  Roi  de  Trace  difoit  qu'fl  lui 
fembloif  qu'il  ne  diferoiten  rien  de  for»  palfrcnier 
lorfqu'il  nefaifoitpas  la  guerre.  Ablanceurt ,  Apo, 
page  403.  ] 
\  Palefroi,/»?.   Vieux  mot  qu'on  trouve  dans 
les  Airiadis  5c  autres  vieux  Romans,  5c  même 
dansSaraiin.    [  CVft'e  cheval  que  montoit  une 
Dame  5c  fur  lequel  elle  allon  ru  ei!e  vouloir    Elle 
monta  fur  fon  palefroi.  Y  oiczl' Amadis  des  Gau- 
les, l.  1.  c.  j. 

Tels   palefrois  font  peur  aux  Demoifelles. 
Sar.  Poëf  | 
Paleron,/  m.    Terme  de  Charcutier.     C'eft  la 
la  pairie  du  porc  qui  eft  jointe  au  jambon  de  de- 
vant- 
Pa  le's  ,  f  m    L^  P  .efTt* des BeTgers  dont  oncé'é- 
broitrou   lesanslafête  a  la  campagne ,  &  queles 
Poètes  buc*o)iqûft  invoquenr  quelquefois  dans 
leurs  oi\  r  c  s    Voir!  Georoiaùe  de  Virgile,  /  ?1 
Pales  ,  f  m.    Terme  d Auhitcciurc.  Pieux  oui  fer- 
vent aux  ponr> dt  boi   .  u  'icii  d<  piles  depiemî. 
Palestke,/.  /    C  éroil  |t    [jeu  où  les  li.itrurs 
s'éAcrçoicnt.   Voit*.  Vttrtt'Ve.  I  Ici^tfaùsla  pale  (ire 
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lime,  les  luteurs  font  tous  leurs  cforw.  S.  Atnand, 
Rome  ridicule.  ] 

Îalet,/».  C'eft  un  morceau  de  pierre,  ou  de 
tuile,  plat.rondck  uni  dont  on  fefert  pour  jouer  & 
pourlejetter  auprès  d'un  petit  but  fiché  enterre. 
[Monpaleteft  rompu.  ]oker  au  palet.  C'efijet- 
ter  un  palet  le  plus  proche  cju'on  peut  d'un  but  fi- 
ché enterre  avec  dclfein  de  craçner  quelque  chofe 
«une,  ou  plulieurs  perfonnes  qui  jouent  avec 
nous.  [Jouer  une  pièce  de  trente  fous  au  palet. 
Apollon  tua  Hiacinte  en  jouant  au  palet.  ] 

Valette,  ou,  paléte ,  f.  f.  Manière  de  petit  batoir 
rond  dont  on  fe  fert  lorfqu'on  joué  au  volant 
pour  recevoir ,  ou  jetter  le  volant.  [  Une  jolie 
palette.  ] 

Valette.  Sorte  de  petite  fauciere  d'étaim,  ou  d'argent 
pour  recevoir  le  iang  de  ceux  qu'on  iùi"ne.  [  Ces 
paUettes  font  fort  bien  faites.] 

^  Palette.  Ce  mot  en  parlant  de  faignée  (lénifie  le 
fangquicftdansla  palette.  [Quand  le  Médecin 
JM.ua  vu  ces  palettes  on  les,  jettera.  J  11  lïçmfic  auiïî 
plein  la  palette.  [  Combien  faut  il  tirer  de  fang  à 
Monfieur,  deux,  outrois  palettes.  On  luia  uré 
trois  bonne-;  palettes  de  fang.  ] 

Palette.  Inftrument  defer  en  manière  de  fort  petite 
palettedefer  dont  on  fc  fera  dans  leslmp»imenes 
pour  re'evet  l'ancre. 

falette.  Terme  dePemtre.  Petit  ais  délié  Si  uni,  où 
les  peintres  mettent  leurs  couleurs  lorsqu'ils  tra- 
vaillent. 

Valette  Terme  de  Doreur  fur  bois.  C'eft  untuiande 
plumeau  bout  duquel  il  y  a  du  poil,  ôcdontonfe 
ftrr  pour  coucher  les  feuilles  d'or  fui  le  bois. 

Valette.  Terme  de  9oreur fur  cuir.  C'eft  un  outil  de 
fer  emmanché  de  bois  dont  on  G  fert  pour  faire 
depetis  ornemensau  bout  des  derniers  filets  du 
dos,  de  la  tête,  &  de  la  queue  des  livres. 

Palette  aux  nerfs.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Tn- 
ftrumentdeferamanchede  bois  pour  pouifer  le-  ; 
nerfs. 

Palette.  Terme  de  Doreur  far  cuir.    Petit  ornement 
'àunouàp!uficursfi!ets,ou  de  quelque  autre  ma- 
nière femblable  qu'on  poufTc  quelquefois  fur  le 
dos  des  livres  au  haut  &  au  bout  de  chaque  bou- 
quet.  [  Pouffer  une  palette.  ] 

Pâleur,  pasleur  ,ff.  L'un  Se  l'aune  s'écrit ,  maisil 
ne  faut  pas  prononcer  \'s.  Couleur  pale.  Certai 
ne  blancheur  fade  &.  morte  que  la  peur  fait  paroî- 
trefurlevifage  de  certaine;  perfonnes.  C'eitaufïi 
une  certaine  blancheur  fade&  déboutante  quiefl 
naturelle  a  certaines  gens.     [  Une  grande  pâleur.] 

Fa  lfz-  Voiez paies. 

Pau  ati ON ,  ou  palliation  ,  f.  f.  Couleur  adroi- 
te 3c  ingénieufe  dont  on  fe  fert  pour  faire  voir 
qu'une  chofe  qu'on  croit  méchante,  ou  défendue 
nel'cftpa  .  [Nefufifoit  il  pas  d'avoir  permis  aux 
hommes  tant  de  chofes  défendues  par  les  palta- 
?;>»jquevousyaportez.  Pafcal  Lie.  ] 

Palier,  on  pallier,  v.a.    Couvrir  ing-mieufement. 
Donnei  quelque  couleur  à  une  chefe  afin  qu'on  la 
voie  tout  d'une  autre  forte  qu'elle  a  tft  vériubk- 
II.   Partie. 
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ment  afin  qu'on  ne  découvre  pas  ce  qu'elle  a  de 
méchant,  de  pernicieux  &  de  fâcheux.    [  De  quel- 
que manière  qu'ils  palïcrK  leurs  maximes,  elles  ne 
vont  qu'àfavorifer  les  Juges  coirompus.  Pafl.  8.J 
Palinodie  ,f.  f.   Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui 
veut  dhe  défaveu  de  ce  qu'on  avoit  dit ,  chant 
contraire  au  premier,  la  palinodie  eft  une  forte  de 
poémequi  contient  une  rétractation  en  faveur  de 
la  perfonne  que  le  Poète  a  ofencée.    On  dit  que 
le  Poète  Steficore  cfl  le  premier  Auteur  de  la  pali- 
nodie. Horace  a  compofé  une  palinodie  qui  com- 
mence ,  S  matre  pulchrâfilia  pulchrior.      Te  n'ai 
trouvé  le  mot  de  palinodie  parmi  nous  que  dans 
les  poéfiesde  Tiiffanl  hermite» 
•f  *   Chanter  la  palinodie.    C'efl  fe  retraiter,  dire 
autant  de  louanges  qu'on  avoit  dit  d'injures» 
Voiez,  fi  vous  voulez,  là-dclfus  Scaliger,  Poétique* 
l,).ckap.  uc. 
Pal  email,  f.  m.  Mot  vieux  &  hors  d'ufage,  au 
lieu  duquei  on  dit  mail.  [  Jouer  au  mail,  6c  non 
pas  au  palemail.  \ 
PaLiR,  paslir ,  -v.n.    L'un  &  l'autre  s'écrit,  maisil 
ne  faut  pas  prononcer  IV  dans  le  mot  paslir,  parce 
qu'elle  nef*"»«  qu'à  faire*  longue  la  fîlabc  ou  elle  fc 
trouve.  Pâltr  Cv^n  Redevenir  pâle.    [La  moindre 
choie  quonlui  dit  d'un  peu  factieux  icù.i' pâlir. 
I  pâlit  a  lj  veue  d'une  épéc  nue.  ] 
*  Le  plus  afreux  péril  n'a  nen  dont  jepâliiC.ilac/»*, 

Ipbigenie,  a  5  f  s.\ 
Palliation.  P<*Uicr.    Voiez  p-iUxtion  &  palier 

plus-haut. 
Palissade,/1/.  Terme  de  Fortification  C'efl: 
un  rang  de  pieux  pointus,  &c  plantez  tour  droit, 
près  a  prés  dans  ie:  travaux  de  terre.  [  Garnir  les 
endrois  foibles  avec  des  fraifes  &  des  paliifades. 
Les  paliiïàdes  doivent  être  ferrées  de  forte  qu'il 
n'y  ait  del'efpace  entie  elles  que  poux  parler  ur* 
moufquef,  ou  une  pique.  ] 
l'aliffade.  Terme  de  jardinier.  Aibres  qui  font  face 
de  deux  cotez  bordant  ordinairement  une  allée,  3c 
la  feparant  de  quelque  parterre.  [  PaliiTade  haute. 
Paliffade  balle  Paiiifade  d'apui.  Afermk  une 
pah'flade.  Mettre  en  paliffade.  ] 
Paltjfader ,  v.  a.  Terme  de  Fortification.  Mettre 
des  palillades  en  quelque  endroit  qui  peut-être 
emporté  d'emblée.  Planter  des  palifTades  aux 
portes  foibles  ôc  dégarnis.  [  Palilfader  une  ber- 
me,  un  parapet ,  la  gorge  d'une  demi-lune ,  ôkc.  ] 
Palisser,  -v.  a.  Terme  de  jardinier.  Aracher 
des  arbres  contre  une  muraille  avec  des  lifieres 
de  drap,  ou  des  morceaux  d'eguillette  de  cuir  de 
chien,  ou  de  chamois  atachez  avec  de  pais  doux 
fur  des  chevilles  prifes  entre  les  joints  des  pierres, 
ou  fur  desmo.ceauxde  bois  de  chêne  mis  dans  la 
muraille  lorfqu'on  la  fait.  [  Paliffer  des  arbres. 
Aibres  palilfez  contre  une  muraille.  ] 
Pallium,//.  Terme  d'Eghfe.  C'etoit  dans  l'an- 
cienne Eglife  un  habillement  femé  de  croix  qui 
couvroittoutle  corps  depuis  ie  cou  juiquesaux 
talons,  qui  étoit  fans  manches  ck  n'étmt  ouvert 
que  par  en  haut,  5c  par  en  bas.  Le  pall-u/n 
r  £  4ani 
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dans  la  Grèce  étoit  commun aux  Evêq'.ies,  Arche-  page  $69.  a  écrit.  [  Comme  les  Scites  arojerr 
vêquesôc  Patriarches.  Maisaujourdhui!ep,#/#?/? 
ne  fe  donne  qu'aux  Métropolitains.  C'eft  une 
bande  blanche  large  de  trois,  ou  quatre  doigts, 
chargée  de  croix  noires  ôc  atachée  à  un  rond  qui 
fe  met  fur  les  épaules  par  déifias  les  habits  pontifi- 
caux Ôc  duquel  pendent  deux  morceaux  longs 
d'un  pic,  l'un  par  devant  &  l'autre  par  derriere.Le 
pallium  reprefente  Jefus-Chrit  qui  eft  le  Pafteur 
Etemel.  On  croit  que  le  Pape  a  donné  le  premier 
le pallium  aux  Métropolitains. 
Pal  m  a  -Christi  ,  //.  C'eft  une  plante  qui 
monte  fort- haut  ôc  qui  porte  des  fleurs  ôc  des 
fruits   couverts  d'une  couverture  pleine  de  pi- 

•  quants. 
Palme,//    Petite  branche  de  palmier.    [  Une 

petite  palme.] 

*  Palme.  Vi&oire,  honneur ,  gloire.  [Célébrons 
cette  palme  qui  nous  invite  à  chanter.  Sar.Poëf. 
Unepalme  fi  vulgairen'cft  pas  pour  un  tel  cham- 
pion. Vott.Voê.  Mufes,  à  vos  foins  immortels  il 
conlàcrc  fes  palmes.  Ségrais,  Eglogue  7.  ] 

Palmier,  f.    m.    C'eft  l'arbre  qui  porte  les  dates, 
qui  eft  beau  ôc  grand,  qui  a  le  tronc  droit  ôcrond, 
mais  l'ecorce  toute  raboreuie.  Il  ne  jette  point  de 
branches  qu'à  la  cime  5c  elles  ont  le  bout  tourné 
contre  terre.  Ses  feuilles  font  longues  &  en  façon 
derofeaux,  Ôc  fès  fleurs  blanches  atachees  en  for- 
me de  grape  de  raifin.   Le  palmier  eft  toujours 
Verdoiant, fleurit  au  printems  &  fon  fruit  eft  mûr 
en  automne,    Il  y  a  un  palmier  mâle,  &  un  pal- 
mier femelle.    Il  y  a  outre  ce  grand  palmier,  une 
autte  forte  de  palmier,  qu'on  apellele  petit  pal- 
mier.  Celui-ci  n'a  pas  plus  d'une  coudée  de  haut. 
Il  a  les  feuilles  femblables  à  celles  du  grand  pal- 
mier &la  partie  la  plus  prés  de  fa  racine  eft  pleine 
d'un  gros  germe  rond  qu'on  apelle  cervelle  de 
palmier.  Dal.  1. 3.  c.  28.    [Le  jufte  fleurira  com- 
me le  palmier.  Port-Koial,  Pfeaumes] 
Pa  l  o  n  n  e  au  ,  /.  m.    C'eft  un  morceau  de  bois 
plané ,  long  de  deux  piez  ôc  demi  ou  environ  au 
bout  duquel  on  met  des  traits  pour  tirer  le  carofle 
ou  quelque  afut  de  pièces  d'artillerie.   [Mettre  les' 
trais  dans  lepalonneau.  ] 
Palpable,  «4  Senfible.    Qurfe  voit  5e  quife 
connoit  par  le  fens.   [Cela  eft  palpable.  Ablan- 
court.  Supofition palpable.  Patru,plaidoiéi$.] 
Palpitation,  //   Dilatation  5c  fecoufle  fou- 
daine  &  contre  nature  desparticsmollesdu  corps 
1  ar  1  efort d'une  vapeur,  ou  d'un  vent  quicher- 
chant  à  fortir ,  5c  ne  trouvant  point  d'ifiuè  élève 
ces  parties  molles  du  corps  Ôc  les  fait  bondir  à  pro- 
portion de  la  force  de  fon  impétuofité.  [  Palpita- 
tion fàcheufeôc  incommode.  ] 
J.dpiter ,  v.  n.    Ce  mot  fe  dit  principalement  du 
cœur,  ôefionifie  remuer  vite  6c  continuellement. 
(  Qu  nd  un  animal  tft  fraîchement  tiie  ôc  qu  on 
tire  fon  cœur  dehors  de  fon  ventre  >  tfon  cœur 
p.tlpite.  ] 
Le    Palus   Mh'otïîje  ,    ou  la  palus    Méotide. 
Moniteur,  le  Préfidcnt  Ço.ifm ,  Htfinre  Romawc, 


paiTc  en  ce  tems-là  la  Palm  Méotide  SdePhafe* 
Tacite  fondoit  fur  eux.  ]  On  croit  que  fi  on  avoir 
à  exprimer  la  même  choie  que  Mon  fie  urCo«/7»,  il 
faudroit  dire  au  pluriel  les  Palm  Méotides,  ôcque 
même  il  feroit  mieux  de  dire  le  Palm  Méotide  que 
la  Palm  Méotide.  Ceux  qui  jugent  charitable- 
ment difent  que  la  Palm  Méotide  eft  une  faute 
d'impreflion, 

P  A  M. 

PaMEît,  ou  pafmer ,  -v.  n.  L'un  5c  l'autre  s'écrit., 
maison  ne  prononce  pas  Ys  da.n%pafmer ,  elle  ne 
fert  qu'à  montrer  que  la  filabe  ou  l\ffe  trouve  eft 
longue.  Pâmei 'lignifie  défaillir ,  tombei  enpa» 
rnoifon. 

[  Aux  yeux  de  fa  belle  maîtrefle 

Wpâmoit  de  triftelTe.  Ségrais,  Eglogue  /.  ] 

PamoiÇon-,  f.  f.  Défaillance.  [Tomber  en  pamoi- 
fon.  Molière,  Cocu  imaginaire,  f- 12  ] 

Pampe,  //.  Efpeced'herbeplate  en  forme  de  pe- 
tit ruban  qui  vient  au  tuiau  du  blé  ôc  autre  graine 
lorfqu'il  eft  pendantj  par  les  racines  5c  qu'il  fe  for- 

-  me  en  épi.  [  Aiufi  on  dit  \zpampe  du  blé.  Lapant- 
pe  de  l'orge,  de  l'aveine;  ôcc.  ] 

Pamphile  ,  /  m.  Nom  d'homme  qui  vient  du 
Grec  ôc  qui  veut  dire  ,  quiaime  tout.  [  D'Ablan- 
court  a  dédié  fa  traduction  de  Minutius  Félix  à 
Conrart  fous  le  nom  de  Pamphile ,  parce  qu'en  é- 
fet  le  bon  homme  Conrart  aimoit  5c carefloit  tout 
le  monde.  ] 

Pampre,  /  m.  Quelques  vignerons  que  j'ai  vus 
fur  ce  mot  lefont  féminin,  mais  mal.  Tous  ceux 
qui  parlent  bien  Ôc  que  j'ai  confultez  font  fans  con- 
teftation  le  mot  de  pampre  mafeulin.  C'eft  le  jeu- 
ne bois  de  l'année  que  pouiTe  la  vigne  ôc  qui  eft  re- 
vêtu de  feuilles.  [  Baccus  eft  couronné  de  pam^ 
prevert.  \ 

PAN- 


Pàn  ,./  m.  Le  Dieu  des  Bergers  auquelles  Poètes 
donnent  des  cornes  fur  la  tête  avec  des  piez  d* 
chèvre  5c  qui  a  été  principalement  révéré  en  Arca- 
die.  [Pan  a  foin  des  brebis  ,  Pan  a  foin  des  Bc* 
gers .  Voiez  les  Eglogues  de  Virgile.  J 

Pan.  Partie  de  la  rooe  qui  répond  à  ce  qu'on  apelle 
lé.  [  Il  y  a  un  pan  de  fa  robe  déchiré.  ] 

Pan.  Ce  mot,  en  parlant  de  mur,  fignifie  quelque- 
fois unepartie  de  la  muraille.  [  Un  pan  de  mur 
abatu.  ] 

Pan.  Ce  mot  fedit  entre  Architectes.  C'eft  à  dire^ 
face.  [Unetouràplufieurspans.  Faire  des  pan» 
ôc  des  faces  plates.  Abrégé  de  Vitrwve ,  p.  u+.  Pan 
de  baftion.  ] 

Pan.  Voiez  paon. 

Pan  Sorte  de  filet  qui  fert  à  prendre  des  lapins  ôc  de»- 
lièvres  Ôc  qu'on  apelle  plus-ordinairement^»»*  *#. 
Voiez^»f*«. 

Vm  de  rets.   Ce  font  les  filets  ayee  quoi  or  prend 

les 
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les  grandes  bêtes.    Salnove. 
F  a  n  a  <_  K  e  ,  f.  m.    Terme  de  Plumacier,   C'eft  un 
bouquet  de  plume  à  deux  rangs.    Onnpelle  auiïi 
ce  panache  bouquet  déplume  ,  mais  entre  pluma- 
ciers  le  mot  de  panache  eft  le  vrai  mot.    [  Relevant 
fa  moullache  &  fon  feutre  à  grands  poils,  ombra- 
gé d'un  panache.  Dépreaux,  Satires-  ] 
? attache  délit     Terme  de  Plumacier.    Bouquet  de 
plumes  au  haut  de  la  colonne  du  lit.     Quelques 
Dames  apellent  cette  forte  de  panache  bouquet  de 
plumes,  mais  les  ouvriers  difent panache. 
-J-  *  Panache  de  cerf  Mots  burlefques  qui  fe  dilent 
en  parlant  des  gens  qui  font  cocus,  ôi  qui  ligni- 
fient cornes. 

[  D'impanache  de  cerf  Car  le  front  me  pourvoir 
Voila  qui  eft  vraiment  un  beau  venez- y  voir. 
Molière,  Com.  ] 
Panache.  Terme  d'Orfivre&  de  Potier  d'étaim.  Par- 
tie de  la  tige,  ou  de  la  branche  du  flambeau  qui  eft 
élevée  au  delfus  du  pié,  5c  qui  s'étend  en  forme  de 
petite  aile  autour  de  la  tige,  ou  de  la  branche  du 
flambeau.    f  Panache  bien  fait.] 
tanache.  Terme  deFleurtfte.  C'eft  un  agréable  mé- 
lange de  couleurs  dans  une  fleur.    [  Anémone 
qui  a  un  beau  panache.  ] 
fanache  de  mer.  Sorte  d'infecte,  ou  de  petit  animal 

marin.  Rond. 
Panaché,  panachée  ,adj.  Terme  de  Flcurifle.  *C'ei\ 
àdire.quieft  de  diverfe  couleur.  [Fleur  panachée. 
Tulipe  panachée  de  gris  de  lin.de  jaune  Se  de  rou- 
ge. Panaché  de  verd.     Rofe  agréablement  pa- 
nachée ] 
Se  panacher ,  v.  r.   Terme  de  Fleurifle.  Prendre  un 
agréable  mélange  de  couleurs.    [Rofe qui  com- 
mence à  fe  panacher.  Tulipe  qui  fe  panache.  Mo- 
rin,  Traité  des  fleurs,  p.  106.  ] 
Tan  ad  e  ,  /  /.     Pain  râpé  mis  dans  un  fucculent 
bouiilon  à  la  viande.    [  Cardan  dit  que  Cornaro 
a  vécu  prés  de  cent  ans  en  ne  mangeant  que  de  la 
panade.  On  fait  encore  de  la  panade  avec  du  pain 
5c  des  œufs,  5c  cette  panade  eft  bonne  pour  la  fan- 
té.   On  peut  vivre  longtems  en  ne  mangeant  que 
de  lapanade,dupain5cunœuf  C'eftlefentiment 
du  fameux  Vénitien  Cornaro.  ] 
f  Sepanader,  ti,  r.  Se  carrer.    Marcher  avec  une 
forte  de  gravité  fiere.    Se  carrer  en  faifant  montre 
de  ce  qu'on  a  de  plus  beau.  [Le  Pape  alors  fe  pa- 
nada.  Voit.  Po'ef  II  fe  panada  tout  fier  parmi  d'au- 
tres paons.  La  Fontaine,  Fables,  l.  4.] 
Panais  ,  /.  m.  Sorte  déplante  domeflique.ou  fau- 
vagedont  on  ratifie  la  racine  qu'on  mange  dans 
le  potage  à  la  viande  ,  ou  qu'on  fait  cuire  pour  la 
frire.    [Le  panais  eft  chaud  5c  apéritif.     Voiez 
Diofcoride  &>  Matiole,  l  $.  c.  54.] 
Pancarte,//.   Vieux  papiers  écrits.  PaperafTe. 
Ecrit  qu'on  afiche  à  un  poteau  &  où  font  conte- 
nus quelques  droits  de  péage.  Cenefontpointde 
vieux  rertes  de  pancartes  toutes  mangées  qui  vous 
parlent.  P atru,  plaidoié  tj.    Ceux  qui  prétendent 
droits  dep:age  doivent  faire  en  un  lieu  émisent, 
public  5c  accefllblc  un  tableau,  ou  pancarte» 
il.    Partie, 
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Voiez  Ragueau,  Indice  des  droits  Roiaux.  ] 
Pance,//  C'eftla  partiedu  ventre  djsaaimiux 
qui  renferme  les olimens  qu'ils  ont  mangé.  [Une 
pance  de  porc,  de  beuf,  de  mouton;  ôco  f 
f    Pance,  f.  f.   Ce  mot  pour  dire  1e  ventre  d'une 
perfonnee{\  burlefque. 

[  -f-  Us  ont  courte  5c  maigrepitance 

Mais  ils  Ont  grotte  5c  Ixigcp.wce.  Boileait; 
Epitre.  ] 

f  Pance  d  A.  Ces  mots  lignifient  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A,  &  quelquefois  étant  pris  géné- 
ra lement  ils  figniRém lettre.  [  Si  je  voulais  rece- 
voir vos  quatremile  livres  fans  faire  aucune  pan- 
ce d'A,  ni  œuvre  de  mes  mains,  vous  feriez.  Voi~ 
ture,  lettre  154.  ] 

Pancer,  oxxpanfer,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux.  C'eft étriller, nettéïer Savoir  foin  des 
chevaux.  [Pancer  bien  un  cheval.  Les  palfrenier» 
doivent  pancer  les  chevaux.  ] 

Pancer.  Ce  motfe  dit  des  <>«/**«#.  C'eft  nettéier  les? 
oifeaux  &  leur  donnera  boire  &  à  manger.  [  Si 
on  veut  élever  des  oifeaux  on  ksdohpanccr  foi- 
gneufement.  ] 

Pancer  ,  panfer.  Terme  de  Chirurgien.  C'eft  acom* 
moderuneplaie,  yfaiie  &  y  apliquei  Ie<  chofes 
nécefTàires,  C'eft  auftî  lever  l'apareil  de  quelque 
plaie,  la  nettéïer  ôc  y  mettre  d'autre  aparefl.  [  Pan. 
cer  une  plaie.] 

*  Allez,  vom  faire  pancer.  Vbit.Poëf.  Cette  façon 
de  parier  eft  libre,  &  burlefque,  5c  fe  dit  par  mépris 
àuneperfonne  pourlui  marquer  qu'elle  eft  fotte 
&  impertinente,  qu'elle  s'aille  promener ,  ôc  qu'on 
n'a  que  faire  d'elle.  Voiez  penfer. 

Panchant,/.  m.  Pante.  Manière  d'être ,d'u* 
corps  qui  panche.  [  C'eft  une  montagne  'd'un 
panchant  foi  t-aifé.  Ablancourt.  Donner  du  pan- 
chant  à  quelque  corps.  ] 

*  Panchant,  f.  m.  Inclination.  Pente  naturelle." 
[Sonpanchantkponc  à  l'amour.  Scaron.  Il  a  un 
furieux  panchant  à  la  guene.lladupanchant  poux 
lamufique.] 

*  Panchant,  f.  m.  Ce  mot  au  figuré  fe  dk  encore 
dans  un  autre  fens  ôc  en  parlant  de  perte ,  de  ruine,  y 
ôc  de  deftruclion.  Il  fignifie  moment  fatal  oùune 
chofe  eft  prête  à  périr,  à  décliner ,  à  tomber  en  de- 
fordreôcen'décadence.  [  Etre  fur  le  panchant  de 
fa  ruine.  Ablancourt,  Ar.  1. 1.  c.  4. 1 

Panchant ,  p. vichante,  adj.  Qm,panche.  [Corps 
panchant.  ] 

*  Panchant ,  panchante ,  adj.  Qui. menace  ruine, 
qui  va  en  décadence,  qui  dépérit.  [  Il  s'aloit  aca- 
blerfous  les  ruines  d'un  empire  panchant.  Van, 
Quin.  I.  s.    Age  panchant.  Ablancourt.  ] 

Pancher  ,  v.  a.  &  v.  n.  Incliner.  Etre  d'une 
manière  qui  panche.  Prendre  fa  pante  d'un  cer- 
tain côté.  [  Il  faut  un  peu  pancher  cela  davanta- 
ge. Muraille  qui  panche.  Chofe  qui  panche,  qui 
va  en  panchant.  ] 

*  Pancher.  Incliner.  Donner  un  certain  panchant. 
[Dieu  répand  dans  l'ame  quelque  amour  qui  la 
panche  vers  la  chofe  commandée.  PafcalJ-  4.  Il 

P    1  pançht 
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fancbea  déclarer  la  guerre.  PanckerMâ  douceur.  |      cheval.    [Rembourrer  des  panneaux.] 
Ablancourt.  ]  Paneaux.    Terme  de  Bourrelier.    Pièce  de  cuir  qui 


Pancréas  ,  f,  m.  Terme  d'Anatomie.  Corps 
charnu  iltué  au  milieu  du  mefentere  pour  affurer 
ôcfavonferles  divifions  des  veines.  Deg. 

f  Pancu,/  m.  Quj,a  un  gros  venue.  [Ungros 
pançu.] 

Pan  dect  es  ,f.f.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  fi 
gnifie  livres  contenant  toutes  chofes.  Le  mot  de 
pandeBes  eft  un  Terme  de  Jurifconfulte.  Il  lignifie 
un  volume  de  droit  divilé  en  cinquante  livres, 
contenantles  réponces  des  anciens  Junfconfultes. 
Ce  volume  s'apelle  nuûi  dtgefie.  [Les pandectes ôc 
le  code  lui  fontdes  pais  inconnus,  Mai.  Poëf.C'cft. 
à  dire ,  c'eft  un  homme  de  palais  fou  ignorant.  ] 

Pandore,//,  lnftiument  de  mufique  à  corde? 
delétonqui  n'eft  plus  en  ufage  ôc  qui  reffembloit 
au  luth,  hormis  qu'il avoit le  dos  plus-pbt.  Merf. 
livre  z, . 

Pane',  panée,  ad].  Ce  mot  Te  ditde  l'eau  oùl'on 
a  mis  du  pain  &  qu'on  a  verfé  d'un  vafe  à  un  autre. 
[  Eau  panée.    Boire  de  l'eau  panée.  ] 

Jane  ,  ou  panne  ,f.  f.  Gjaifle  de  porc  qui  n'eft 
batikj  ni  fondue,  mais  que  l'on  bat ,  ôc  que  l'on 
fond  quand  on  veutfaire  du  fain-douxpour  fane 
desbîgnets.  [Tirerla  pane  du  ventre  d'un  porc. 
Batrelapane.] 

Xane ■  Sorte-  d'étofe  de  foie  de  même  qualité  ,  &  de 
mêmelaigeurquele  veloursfaçonné.  [Pane  gn- 
fe  bleue,  ou  noire.] 

fane  Terme  de  Blafon.  Fourrure  de  vair,  ou  d  her- 
mine, peau  de  vair,  ou  d'hermines.  Il  y  a  deux 
panes  dont  on  parle  dans  la  fienee  du  blafon. 
Voiez  là-  deiTus  l&  Colombiere ,  Sience  héroïque, 
chapitre  6, 

fane  Terme  de  Mer.  [  Mettre  un  "vaiffeau  en  pane. 
C'eft  faire  pancher  un  vaiffeau  fur  un  bord  avec 
fe  voiles  pour  étancher  quelque  voie  d'eau  qviife 
trouvera  de  l'autre  bord,  du  coté  que  le  vent  vient. 
Tourn.  Etre  en  pane.  ] 

T.ane.  La  partie  du  marteau  la  plus  mince.  [Fraper 
de  pane.] 

Pa  N  e  au,  ou  panneau  ,  /  m.  C'eft  un  filet  qui 
lorfqu'il  tft  tendu  paroit  comme  un  pan  de  mu- 
raille &  dont  onfeleitpourpiendre  des  iapins,des 
lièvres,  des  renards,  des  blaii eaux,  des  chats  Ôc  mê- 
ane  des  loups.  [Paneau  fimple  ,  paneau  double, 
ou  paneau  contremaiilé.  Ce  fret  s'apelle  auifi 
pan.  Voiez  les  Rufes  innocentes,  i  4.  c.  3.  &  4.  ] 
'  Donner  dans  le  paneau.    C'eft  a  dire ,  donner 


embraftè  tout  le  dos  du  cheval,  ou  delabéte  de 
fomme,  où  il  y  a  un  lit  de  paille  ôc  de  bouire ,  ôc  lus 
quoi  font  pofez  les  fûts  du  baft.  [Les  paneaux  de 
ce  baft  font  bons  5c  bien  faits.  ] 

Paneau.  Terme  de  Vitrier.  Plufieurs  morceaux  de 
verre  dont  les  uns  s'apcllent  bornes,  ôc  les  autres 
pièces  quarrées,  ou  lofanges  miles  en  plomb,  foit 
qu'elles  foient  atachées,  ou  non  fur  un  chnfli-.  de 
bois.  [Unpaneaudeborncs.unpaneau  de  lofan- 
ges. Atacher  un  paneau.] 

Paneau.  Terme  de  Ménutjier.  Ce  mot  en  parlant  de 
caroife  c'eft  le  bois  de  devant  ôc  du  derrière  du 
caroflè.  [Les  paneaux  de  ce  carotte  font  de  très- 
bon  bois.  ] 

Paneau.  Voiezpaoneau. 

Pane'gi  rique  ,  /  m.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C  eftun  diJcours  oratoire  qui  renferme  les  louan- 
ges d'une  peifonne  confidérable  ,  de  quelque 
Sainr,  ou  Sainte,  ôc  qui  fe  recite  en  public.  [  Il  n'y- 
a  point  de  plus-beau  panégiriquedes  grans  hom- 
mes que  leurs  adions  Ablancourt,  Réf.  On  dit" 
que  Pline  fir  fon  panégirique  en  faifant  celui  de 
Trajan.] 

Panégirique  ,  ad/.  Ce  mot  fe  dit  du  difeours  Ôe 
vent  dire  y  qui  loué,     [  Un  difeours  panégiri» 

^'î  „  t      . 

Panégirijie ,  f.  m.  Celui  qui  a  fait  un  panégirique, 

Celui  qui  a  donné  des  louanges  à  quelqu'un.  [Pli- 
ne fécond  eftun  fameux  panegirifte.] 

PANt'TïRiE,//     C'eft  un  ofice  chez  le  Roi  ou 
1  ondiftnbuelepain.    [11  efta  lapancterie.  Allea. 
àla  parcterie  on  vous  donnera  ce  que  vous  de- 
mandes. ] 

Panhier ,  f.  m.  C'eft  l'un  des  plus  confidérablcs  O- 

ficiers  delà  bouche  du  Roi.   Le  grand  panhier  eftr 

celui  qui  a  l'oeil  fur  tous  les  Oficiers  de  la  panéte- 

riedelam.ufonduRoi.     Il  a  juridiction  ôc  droit 

de  vifitefur.  le  pain  des  boulangers  de  la  ville  ôc 

fuux  bourgs  de  Paris.    Les  boulangers  de  Paris  lui 
1  1 

doivent  un  certain  aroit  que  quelques-uns  apef- 

lent  bon  denier  ôc  lepot  de  romarin.  Voiez  du  Tti~ 
let.  Recueildes  Rois  de  France. 
Panetière,  f.  f.  Elpece  de  grande  poche,  ou  maniè- 
re de  peut  fac  de  cuir  ouïes  bergers  mettent  leur 
pain.  On  apehe  dans  les  Eglogues  ôc  les  Romans 
qu'on  nomme  Bergeries  cette  efpece  de  fac  de 
cuir,  panetière,  mais  les  bergers  d'autour  de  Paris 
que  j  ai  confultez  l'apellent  gibecière. 


dan;  le  piège  qu'on  nous  tend.    Se  lailîci  prendre   Paneton  ,/  m.    Terme  de  Serrurier.  C'eftlapar 


aux  finefTes  de  quelque  foui be.  Se  laitier  atraper 
à  quelque  faux  éclat ,.  à  quelque  beau  d.hors. 
[  C'eft  un  homme  à  donner  dam,  tous  les  paneaux 
«ju'on  voudra.  Molière. 

Vers  ramaflez  eclatans  d'oàpeau 

Qui  font  donner  la  Cour  dxns  le  paneau  Sca- 

rc7>,  Epitre  <-hagrine.~\ 

JjtOMt  rme  de  iellier.    Ce  font  deux  cou ffi- 

nci  de  bourre,  ou  de  crin  qu'on  met  fous 

i.        ,  apecheï  o,uc  U  lehc  nu  bklfc  le. 


tiède  la  clé- où  font  les  dens.  [Paneton  de  clé 
rompu.] 
Panier,/  m.  Ouvrage  de  vanier  qui  eft  rond,  ca- 
vale, plein  ,  ou  à  jour,  qui  cft  ordinairement  fait 
d'oiier,  qui  fert  à  divers  ufages  ôc  qui  eft  toujours 
compofe  d'un  COi-ps  &.  d'un  fond;,  ôc  touvent  d'u- 
ne anfe.ou  d'un  couvercle,  ou  de  tous  les  deux  en- 
femble.  \X\npanter plein.  C'cfta>dire,  qui  n  eft 
pas  à  jour.  U n  panier  à  jour.  C'eft  à  dire,  qui  n  eft 
pas  plein..  XÀnpzmcr  hcUire.voie. .  Ccit.  à.  dire 
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Un  panier  qui  n'eft  pas  pleinôc  quieft  à'jour.  Pa- 
nier à  aller  à  l'école.  Panier  à  fumier.  Panier  de 
bagage.  Panier  de  fervice.  Panier  pain  bénit.  Ôcc. 
Faire  des  paniers.  ] 
"Panier  d  arbalète  C  Vit  le  milieu  de  la  corde  de  l'ar- 
balète a  jalet,  quieft  fait  en  creux,  5c  où  l'on  met  la 
balle,  ou  le  jalet  lo;  fqu  on  veut  tirer, 


PAO.  jiy 

néanmoins  par  une^wr*  </<?««?  &prerq\.iein^-n fî- 

ble  vous  avez  dépeint  les  gens.  Chevalier  Merép 

Converfations.  ] 
Pantecôte.  V oiczPen fecôte. 
Panteon  ,  /  m.    Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  fi- 

gnifie  un  temple  de  l'ancienne  Rome,dedic  a  tous 

les  Dieux. 


Vanter  à  feu.  Efpece  de  machine  qui  fe  jette  avec  un    Pantere,  f.f.    Sorte  d'animal  farouche  5c  fu- 


mortier.    [  T  net  des  paniers  à  feu.  ] 
-j-  1  leftfot  comme  un  panier  percé.  Sorte  de  proverbe 

du  petit  peuple  de  Patis,  pour  dire  il  eft  fort  fot. 
Panique,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens 
qui  craignent  tout  d'un  coup  ôc  fans  fondement. 
[  Une  terreur  panique  s'empara  des  efyms.Ablan- 
,  court    C'eft  a  dire,  une  crainte  foudaine  5c  fans 
raifon  faifit  les  efprits.  ]   La  terreur  panique  eft  or- 
dinairement prefque  générale  dans  un  pais,  une 
ville,  une  armée,  5cc. 
Panonce  au,  f.  m.    Ce  mot  à  Paris  ne  feditpas 
en  la  lignification  de  girouette,  on  dit  girouette  5c 
non  pas  panonceau. 
Panonceau    Mot  qui  fe  dit  en  terme  de  Pratique  en 
parlant  de  vente  ôc  de  criées.    C'eft  une  afichc  où 
font  les  armes  du  Roi  qu'on  met  à  l'entrée  d'une 
maifon  qui  eft  en  criées  5c  faille  par  ordre  de  jufri- 
ce.    [  Quand  on  fait  les  criées  de  quelque  ofice 
©n  doit  mettre  des  panonceaux  contre  la  porte  de 
l'Eglife  où  fe  font  les  criées  5c  contre  la  maifon  du 
faifi.  Loi/eau  des  ofices  vénaux,  c.  7.  ] 
Panser.    Terme  de  Chirurgien  &  de  Palf renier, 

Voiez  pancer. 
Pantalon,/  m.  Sorte  de  caleçon,  ou  de  haut 

de  chaufTe  qui  tient  avec  les  bas. 
Pantalon.  Celui  qui  dance  quelque  pantalonnade.ôc 
qui  eft  habillé  en  pantalon.    [Deux  gros  louflus, 
fixpantalons,apoticaire,  lavement,  jamais jen'ai 
étéfifaou  defotifes.  Molière,  Pourceaugnac ,  acle 
2.  fee ne  4.  ] 
Pantalonnade,  f.  f.  Sorte  dé  dance  boufonne,  dan- 
ce de  pantalon.   [  Dancer  une  pantalonnade.] 
P  a  N  t  a  M  e  T  R  e  ,  pentamètre ,  adj.  Mot  qui  vient 
du  Grec  ôc  qui  fe  dit  de  certains  vers  Latins.    Il 
veut  dire  quia  cmqpiex,.    [  Les  vers  pentamètres 
lé  joigneat  aux  hexamètres  pour  faire  des  Epi- 
grammes,  des  Eiégies,  ôcc.  j 
Ïantometse,   f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  uninftiument  géométrique  propre  à  pren- 
dre toutesfortes  d'angles,  à  arpenter  ôc  àmefurer 
toutes  fortes  de  diftances  ôc  de  figures,  inventé 
depuis  peu  parMonfîeui  Bulet. 
Pante,  f.f.  Pânchant.    La  manière  d'être  d'un 
corps  qui  va  en  pânchant.   Manière  dont  on  fait 
pancher  quelque  choie.   [  La  montagne  avoir  une 
pante.  fort  douce.  Ablancourt.  Donner  de  la  pan~ 
,  te  à  quelque  corps.    Donner  un  demi  pié  de  pante 

a  quelque  corps  Sau.  ] 
**  Pante.    Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  lignifie 
inclination  d'une  perfonne  à  quelque  chofe.    [  A- 
voir  de  la  pante  àla  poefie.  ] 
*  Pante.    Certaine  manière  délicate  ôc  prefque  im- 


rieux  qui  a  la  peau  marquetée  de  divei  fes  couleurs 
Ôc  qui  n'eftdiitmgué  du  léopard  que  par  la  blan- 
cheur, jonjion. 
Pantiere,//!  Terme  d'Oifelier  &  d'Oifeleur- 
C'eft  une  forte  de  filet  fait  en  mailles  à  lofanges»* 
ou  en  maille^  quai  rees  pour  prendre  des  bécanes. 
[Pantiere  (impie.  Pantiere  volante,  ou  pantiere  à 
bouclettes.  Pantiere  entremail,  ou  contremaillée. 
Tendre  une  pantiere.  Rufis  innocentes,  livre  z,- 

(chap.  17.  &  z8.  ] 
j  Pantoufle  ,  f.f.  Efpece  de  foulié  fans  quartiers? 
qui  n'a  ni  garniture,  ni  autre  enfichiflèment ,  car 
lorfqu'ilena.ou  qu'au  lieu  d'empégnedecuir,il  a 
du  velours  onnel'apdkp\uspantoufle ,  ma^  mu- 
le.   [  De  bonnes  pantoufles.   Les  femmes  Ôc  les 
fijles  du  petit  bourgeois  mettent  des  pantoufles 
dans  la  maifon,  ôc  les  femmes  de  qualité,  des- 
mules.  ] 
Mettre  fon  foulié  en  pantoufle.     C'eft  plier  les  car- 
tiers  du  foulié  ôc  les  coucher  dans  le  foulié  fur  la 
première  femelle,  ce  qu'on  fait  lorfqu'on  a  les  mu- 
les au  talon,  ou  qu'on  y  a  quelque  autre  mal. 
Pantouflier,  f.  m.    Mot  burlefque  ôc  factice  qu'on 
ne  trouve  que  dans  le  Lucien  du  fameux  d'Ablan- 
court  ôc  qui  lignifie  quia  despantoufles.     [  Dieu  te ' 
gard,  maître  pantouflier.  Lucien,  tome /. p.  14.4..] 
Pantomime,  /  m.    Mot  qui  vient  du  Grec  ôc  qui 
veut  dire  boufon  qui  imitoit  avec  \e>  piez  ôcavec 
les  mains  toutes  fortes  d'actions  de  perfonnes. 
Voiez  la  Poétique  de  Scaliger  &  deVoJïitts,  l.  z,. 
c.ii.l.  i.cx. 
Panture  ,  f  f-    Terme  de  Serrurier.     Ce  font" 
des  barres  de  fer  qui  fervent  à  foutenir  les  portes, 
ou  les  fenêtres  fui  les  gonds.     Morceau  de  ferplat 
quieftataché  pai  dedans  à  la  porte  ôc  dans  quoi ' 
entre  le  gond.   [  Une  bonne  ôc  forte  panture.  A-- 
tacher  une  panture.  ] 
Voiex,  la  colonne   PEN< 
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gerceptible.    [11  iVctoit  queftion  que  du  langage 


Paon,/».  Prononcez  pan  ôc  même  il  n'y  aurore 
pas  grand  mal  quand  on  l'écriroit  >  mais  comme' 
cette  forte  d'ortographen'eftpas  encore  bien  éta- 
blie ,  je  ne  l'ai  oie  hazarder.  Le  paon  eft  une  for- 
te d'oifeau  dont  la  chaireittres-exctl!ente  ,  ôcqui 
a  un  très-beau  plumage.  Il  fait  la  roué  5c  femire 
dans  fa  queue  aux  raions  du  Soles!.    [  On  dit  que 
les  paons  haiffent  leur  petits  •  ufques  à  ce  que  les  • 
plumes  leui •viennent  àla  tête.  Les  paons  (ont  ja-- 
loux  &  glorieux.  Q\v\  nd  on  les  loué  de  leur  beau- 
té ils  étalent  leurs  plumer.    On  croit  que  le  paon1 
vif.  vingt  cinq  ans.    La  plus  grande  beauté  du; 

p.    s  paoj^. 
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paon  eft  dans  fa  queue.    Ovide  5c  les  autres  Poe' 
tes  en  content  des  merveilles,  que  les  yeux  d'Ar- 
gus ont  été  atachez  à  la  queue  du  paon  5c  qu'il  eft 
dédié  à  Junon.  ] 
paonneau,  f.  m.  P ïononcez paneait ,  &  même  on 
ne  feroit  pas  mal  de  l'écrire.    Cet  o  dansle  mot  * 
de  paonneau  ne  fert  qu'à  embat aiîèr,  Ltpaonneau 
eft  le  petit  du  paon  &  eft  un  manger  fort  délicat. 
[Il  nous  a  fait  manger  d'excellens  paonneaux.  J 

PAP. 

f  Papa,/  m.  Ttrme  d'Enfant,  qui  veut  dire  père. 
[  Mon  petit  papa  mignon.  Molière.  ] 

•j-  Grand-papa.  Termes  d'Enfant  pour  due  grand- 
père.  [Son  grand-papa  l'aime  fort.  ] 

Pap  a  l  ,  Papale ,  adj.     Qin  eft  de  Pape ,  qui  apar-  ' 
tient  au  Pape,  qui  reiéve  du  Pape.  [  Terre  Papale. 
Voit,  lettres.   Bénédiction  Papale.] 

fapauté ,  /  f  Dignité  de  Pape.  [  Elèvera  la  Pa- 
pauté.] 

Tape,  f.  m.  Le  premier pafteur  de  l'Eg'ife  Romai- 
ne. Le  chef  de  l'Eglife  Catolique  5c  Apoftolique, 
6c  celui  qui  la  gouverne  fouvërainement.  Le  titre 
de  Pape  a  été  autrefois  commun  à  tous  les  Eve- 
ques  &  le  nom  de  Pape  n'a  été  afe&é  au  Souverain 
Pontife  que  vers  le  commencement  du  fixieme 
fiécle.  Le  Père  Tomafin ,  Dicipline  Eclfiaftique. 
[Le  Pape  eft  le  premier  des  Evéques.  LePapeeft 
l'EvêquedeRome.  ] 

+  Papelard,  f.  m.  Hipocrite  ,  faux  dévot ,  tartufe. 
[  C'eft  un  franc  papelard  à  qui  on  ne  doit  point  fe 

fier.  ] 

+'  Papelardife  ,  f.  f.  Hipocriûe.  Faillie  dévotion 
[Nous  vimes  que  Ton  fait  étoit  papelardife.  La 
Fontaine, Contes.  Quelques-uns difent papelardie 
au  Heu  de  papelardife,  mais  il  neftpas  fi  apiouvé 
que  papelardife  qui  lui  même  ne  l'eft  pas  beau- 
coup que  dans  le  bas  burlcfque. 

Fapeline  ,  f.  f.  Sorte  d'étofe  tramée  de  fleuret. 
[Papeline  façonnée.  ] 

f  Paperasse,//.  Vieux  papiers,  papiers  de  ré- 
bus, Se  qui  (ont  écrits.    [De  vieilles  papera'Xes.] 

•f  Paperajfer,  v.  n.  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans 
Scai-on.  Il  figni&e  faire  écriture  fur  écriture ,  écrit 
fur  écrit. 

[   Nul  d'eux  ne  fepeutpafler 

D'incelîanment  paperaffer.  Scaron,  Po'èf  ) 

Papeterie,//.  Lieu  où  l'onfait  le  papier.  [U- 
ne  belle  &  grande  papeterie.  ] 

Papetier',  /  m.  On  apelle  de  ce  nom  à  Paris  ,1e 
marchand  qui  vend  de  toutes  fortes  de  papiers, 
d'ancre,  de  canifs,  d'écritoires,  de  plumes  ôc  de  li- 
vres de  papier  en  blanc.  [Un  papetier  fourni  de 
tout.] 

papetier  forain.  C'eftun  marchand  papetier  qui  fait 
faire  le  papier,  qui  l'amené  à  Paris,  6c  qui  le  vend 
aux  mai  thands  papetiers  aux  merciers  &  autres. 

fftpetier-coleur ,  f  m.  Artifan  qui  fait  le  carton.  Ces 
fortes  d'artifans  s'apellent  entre  eux  papetiers  ce, 
fam,  mais  les  autres  gens  du  monde  les  nv/n- 


PAP. 

ment  cartonniers ;  &  jamais papetiers-coleurs. 

Compagnon  papetier.  C'eft  l'ouvrier  qui  fait  le  pa- 
pier. Mais  c'eft  hors  de  la  papeterie  qu'on  les 
nomme  ainfî  ;  car  dans  la  papeterie  les  compa- 
gnons ontehacun  lc\iïnom,l'un  s' zpclle  coucheur*. 
l'autre  leveur,  8tc. 

Papier ,  f.  m.  Compofliion  faite  de  lingc.acommo- 
dée  3c  façonnée  avec  tant  d'adreife  qu'on  écrit* 
deflus.  Ltpapier  a  été  apellé  de  la  forte  d'une  plan- 
te qu'on  nomme  papirui  qui  croît  en  Egiptedans 
des  marais  Se  dans  des  fofTez  autour  duNd-  Voiez 
les  merveilles  que  Dalechamp  raconte  de  cette 
plante  Tome  z  Hiftoire desplantes, liv.  /8.  chap.  6/. 
[  Il  y  a  diverfes  fortes  de  papier.  Il  y  a  du  papier  ré- 
glé, papiei lavé.  Papierdecompte.papierin  o£ta- 
vo.  Papier  à  humefter.  Papier  gris,  papier  bleu, 
rouge  ,jEhj  papier  rmrbré,  papier  vauant,  papier 
au  ràifin,  papier  à  de  dîner.  Papier  à  quarter.  C'eft: 
du  papier  fans  marque.  Papier  brouillard.  C'eft 
du  gros  papier  dont  on  fe.  fert  pour  mettre  fur  la  tê- 
te, pour  faire  des  paquets  5c  pour  mettre  fur  l'écri- 
ture de  peur  qu'elle  ne  s'éf ace.  ] 

Mettre  en  papier.  Ces  mots  fe  difent  entre  de  cer- 
tains marchans  quienvelopent  leur  marchandée 
avecdu  papier,  &  ils  apellent  cela  mettre  la  mar~ 
chandife  en  papier. 

Papier  blanc.  Termes  d'Imprimeur.  C'eft  le  premier 
côté  de  la  feuille  qu'on  couche  fur  la  forme.  [Nous 
commençons  \e  papier  blanc.  ] 

Papier  volant.  Termes  qui  fe  difent  au  Barreœupout 
marquer  unpapier  qui  ne  fait  point  de  foi  en  \uftice. 
[Ce  n'eft  qu'unpœpter  volant  qui  ne  peut  être  con-  - 
(idéré  en  \uttice. Pœtru,plaidoié  3.  ] 

Papiers.  Ce  mot  au  pluriel  fio-nifle  quelquefois  let 
manuferits.  [Apres  la  mort  de  Monlieur  Pafcal 
ontrouva  quelques  papiers  qu'on  fitimprimer  il  y 
a 7. ou  8  ans.] 

Papillon,/  m.  Sorte  d'infecte  qui  vole,  quia, 
les  ailes  marquetées  de  quatre  couleurs,  ôc  qui  s'a- 
tache  fur  tout  à  tirer  le  fuc  de  la  mauve.  On  dit 
que  depuis  qu'il  s'eft  acouplé  avec  fa  femelle  il  vit 
en  langueur.  *  \  Se  brûler  à  la  chandelle  comme 
unpapillon-  C'eft  fejetter  dans  le  péril  inconlide- 
rement. 

Papilotte,//  Terme  de  Coifeufe  &  de  Perru- 
quier. Petit  morceau  de  papier,  ou  de  tafetas  pour 
enveloper  une  boucle  de  cheveux.  [Mettre  les 
cheveux  dans  les  papillotes.  Papillotes  qui  fonc 
défaites.  ] 

Papilloter,  v.  a.  Terme  de  Perruquier.  Mettre 
les  cheveux  en  papillote.  [  Il  faut  papilloter  cette- 
perruque.  ] 

Pap  in,/  m-  Mot  vieux  5c  provincial  au  lieu  du- 
quel a  Paris  on  du  bouillie.  [  Faire,  donner  «man- 
ger du  papin.J 

-j-  Papiste',  ad\.   Quieft Catolique  Romain.  [1! 

|       eftPapifte.  Elle  eft  Papifte.] 
■f-p*/>/y?«,/*w.LesCatoliquesRomains.Ceuxquire« 

connoiffi  nt,  &  fuivent  les  femimens  du  P  jpe.  '  l.es 

Huguenots  n'aiment  pas  fort  les  Papiftes  qui  ne 

(      chcichcm  qu'à  les  uaYCffei.  J 
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îàqu  e  ,  Vafques ,  f.  f.    L'un  &  l'autre  s'écrit',  mais 
on  prononce  Pâque.  C'étoit  dans  la  Religion  des 
Juifs  une  cérémonie  célèbre  où  l'on  faiibit  la  Cè- 
ne Pafcale,  où  l'on  mangeoit  l'agneau  qu'on  apel- 
loit  X agneau  Pafcal.  [Manger  la  Pâque.  Faire  la 
raque.   Préparer  la  Pâque.  Port-Roial,  Nouveau 
Teftament,  S.  Matieu,  c.  26.  ]   La  Pâque  eft  au- 
jourdhui  une  fête  où  l'on  télebie  la  refurrection 
de  J.  Chrit. 
Tâque fleurie,   f.  f.  C'eft  le  jour  des  Rameaux,  c\ui 
eft  le  Dimanche  immédiatement  avant  Pâque.  La 
Floride  a  étéapelléedece  nomà-caufe  qu'elle  fut 
découverte  le  jour  de  Vaque  fieuriele  17.  de  Mars 
de  l'année  h  13.  Voiez  Garcdujjo  dtlaVega,  Dé- 
couverte de  la  Floride. 
Tâque,  f  m.    Ce  mot  pris  pour  marquer  le  propre 
jour  de  Pâque  eft  mafculm,  &  n'a  point  de  pluriel 
[  Pâque  eft  haut  cette  année.      Pâque  étoit  fort- 
bas  il  y  a  quelques  années.  Pâque  eft  parlé.] 
fâque.    Ce  mot  eft  féminin  pour  dire  le  dernier  jour 
de  la  quinzaine  de  Pâque,  qui  eft  e  jour  de  la  qua- 
fîmodo.   [  C'eft  au  jourdhui  Pâque  clofe,  ôc  jamais 
c'eft  aujourdhui  Pâque  clos.  ] 
faques ,  f.  f.    Ce  mot  eftféminin  Sctoivourspluriel 
pour  direles  dévotions  qu'on  fait  pendant  la  quin- 
zaine de  Pâque.  [Mes  Pâques  font  faites.  Faire  d'a- 
bord fes  Pâques.  ] 
Paquet  ,f.m.  Plusieurs  petites  chofes  atachées, 
jointes, acouplées,  ou envelopces  enfemble.  [  Fai- 
re un  gros,  ou  un  petit  paquet.  Fermer  un  paquet 
de  lettres ,  ouvrir  un  paquet  de  lettres.  Recevoir 
un  paquet  de  lettres.  Voiture,  l. 30.  Acheter  un 
paquet  de  chanvre,  de  ficelle ,  de  livres ,  de  bardes. 
Perdre, changer,  égarerunpaquet  de  linge.  ] 
f  *   Donner  le  paquet  â  quelqu'un.     C'eft  répliquer 

d'une  manière  plaifante  ôc  fatirique  à  quelqu'un, 
•j-  *    Le  paquet  de  l'époufee.    Ce  font  les  parties  na- 
turelles de  l'homme.  Dans  ce  même  fens  on  dit 
en  parlant  baflement  5c  burlefquement,  fi,  le  vi- 
lain, il  montre  fon  paquet. 

PAR. 

Par.  Sorte  de  prtpofîtion  qui  xéptlacufatif,  &  qui 
veut  dire  au  travers,  par  dedans.  [Pafier/w  la 
France.  Pafler/>«runeEglife.  S.Cir.j 

far.  Acaufe.  [Lesricheffesnefont  pas  fî  confTdé- 
rables  par  elles  mêmes  que  par  l'eftime  qu'on  en 
fait.  Ablancourt ",  Luc.  Le  plaifir  de  l'amour  eft 
d'aimer  5c on  eft  plus  heureux  par  la  paillon  que 
l'on  a  que  par  celle  qu'on  donne.  Mémoires  de 
Mon/leur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.] 

Par.  Pendant,  durant.  [Ils  partirent  environ  deux 
mile  par  une  grande  pluie.  Ablancourt,  Rétorique, 
livre  +.  ci.] 


PAR.  -U9l 

confldér.tuon  ,  ou  en  confide ration  de.    [  Je  vous 
conjure  par  notre  amitié  de,  Ôcc.  ] 
Par.  Cette  prépofïtton  Ce  met  avec  un  verbepaj?ift  Se 
tient  lieu  de  la  prépofition  Latine/?,  ou  ab,    (  IU 
été  tué  par  l'un  de  fes  meilleurs  amis.  ] 
Parabole,//.  Efpecede  fimilitude,  ôedecom- 
paraifon.  On  peut  dire  que  la  parabole  eft  une  ma- 
nière de  petite  hiftoire  qu'on  imagine  pour  mar- 
quer une  vérité  de  Morale,  ou  de  Religion.  La  pa- 
rabole a  deux  parties  le  corps  ôcl'arne.   Le  corps 
eft  le  récit  de  l'hiftoire  qu'on  a  imaginé..-,  ôc  l'ame 
eft  le  fens  moral ,  ou  miftique ,  caché  (bus  les  pa- 
roles du  récit.   [Faire  une  parabole.   Jefus-Chrit 
parloit  en  parabole.  Expliquer  une  parabole.  En- 
tendre une  parabole.  Port-Roial,  Nouveau  Te- 
ftament. ] 
Parabole.     Terme  de  Géométrie.     C'eft  une  figure 
Géométrique  qui  eft  courbe  5c  infinie  ôc  l'une  des 
feftions  coniques,  qui  feùit  quand  un  plan  cou- 
pe un  cône  horsde  fon  fommet  5c  qn'il  eftparalcl- 
le  à  l'un  des  cotez  du  cône. 
Parabolique,  adj.  Terme  de  Géométrie.    [Figure pa- 
rabolique. ] 
Paracentèse,  //  Terme  de  Chirurgien.  C'eft 
une  operarion  chirurgique  pour  évacuer  l'eau  du 
ventre  des  hidropicjues.  [Laparacentefe  eft  dan- 
gereufe  pour  le  malade.  Faire  une paracentefe.  1 
Parade  ,f  f.    Ornement.     Habits  fuperbes  5c 
magnifiques.   [  L'armée  des  Macédoniens  négli- 
ge cette  vaine  parade  5c  elle  n'a  foin  que  de  fe  con- 
ferver  inébranlable.  Vau.  Quin.  1. 5.  c .  2.  ] 
Parade,  f  f.  Terme  d'Gficier  d'Infanterie.  Ce  mot 
de  parade  fe  dit  lors  qu'un  Capitaine  d'Infante- 
rie, ou  autre  Oficier  fe  rend  au  meilleur  état  qu'il 
peut  à  fon  bataillon ,  à  fon  régiment,  où  â  fa  com- 
pagnie pour  y  prendre  fon  rang  5c  y  faire  les  fon- 
ctions de  fa  charge.  [  Les  Capitaines  font  obligez 
de  faire  parade.  ] 
Parade.  Terme  de  Danfeurs  de  cordes  ejr>  d'autres  ?exs 
de  cette  forte.  Le  mot  de  parade  fc  dit  'orfqueles 
facétieux  ôc  quelques  danfeurs  de  la  troupe  paroif- 
fent  devant  la  maifon  où  ils  jouent,  fur  une  forte 
de  balcon  qui  eft  fait  de  grands ,  ôc  de  gros  ais ,  ôj 
qui  eft  d'ordire  élevé  à  fept  ou  huit  piez  de  terre  5c 
que  fur  ce  balcon  où  il  y  a  le  plus-fouvent  des  vio- 
lons qui  jouent,  les  facétieux  difent  mile  froidey 
plaifanteries  ôc  font  diverfes  fortes  de  poftures 
pour  atirerle  badautSc  le  bourgeois  ôc  le  faire  en- 
trer au  lieu  où  ils  jouent  en  donnant  à  la  porte 
deux,trois,  quatre,  ou  cinq  fous  au  plus.    [  Faire 
parade.  ] 
Paradis,/!?».  Lieu  où  font  les  bien-heureux.  [II 

eftenParadis.  Aller enParadis.] 
Paradis  terreiïre.    Lieu  délicieux  où  Moïfé  raconte 

que  Dieu  avoitmis  Adam  ôc  Eve. 
*   Venife  fe  doit  nommer  à  cette  heure  le  paradis  de- 
là terre.  Voit.  I.  86. 
f  Ses  yeux  font  le  paradis  des  âmes.  Voit.  Po'êf^ 


far.  Avec.  [Ilpritlediademe/>#HapermiffiondA-  *  Elle  m'a  fait  voir  le^rW«  dans /V»/^  où  jefuiV 


kxandre.  Vau.  Quin.l.  i.  c.  n.  J 


Voit.poéf 


]l*r,  Cxttefréçofition  fe  met  au  lieu  de.  ces  mots  à  la  *&nmttùanLd,tiu\iïi\Ea.'otedup.4radis.Dép.Sat.4. 
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Paradis.  Terme  de  Comédien.  Elpecedegalerieaul 
^effusdes  loges  de  l'hôtel  des  comédiens,  d'où  | 
l  on  entend  la  comédie. 

Pa  radoxe,/w.   Mot  qui  vient  du  Grec  8c  qui  ! 
veut  dire  fentiment  contraire  k  l'opinion  commune. 
[  C'eft  un  paradoxe  que  cela,  ] 

Parace,/#ï  Terme  de  Navigation.  Etendue 
de  mer.    [  Connoitre  le  parage  où  l'on  eft.  ] 

Paragraphe  yf.m.  Mot  qui  vient  du  Grec  ck  qui 
parmi  les  Jurifcoufultes  eft  pris  pour  une  partie 
d'une  oi,  d'un  chapitre,  ou  d'un  titre.  [  La  loi 
féconde,  au  paragraphe  fécond,  dit.  Patru.6. 
plaidoié.  ] 


PAR. 

parler,  3. partie,  chap.  18.  Il  y  a  fept  ou  huitfoitcS 
depamlogifmes  ,jui  méritent  d'être  remarquez.] 

|  Paranoon  ,/  m.  Vieux  mot  qui  ne  fe  du  plw 
dans  l'ufage  ordinaire  qu'en  riant  ck  qui  veut  dire 
comparaifon, parallèle.  [Mettre  une  perfonne  en 
parangon  avec  une  autre.  ] 

f  Parangon,  Vieux  mot  qui  ne  peut  entrer  aujour- 
dhui  que  dans  le  comique ,  &  qui  veut  dire  modèle 
achevé  fur  lequel  on  te  doit  conformer,  [f  C'eft 
un  parangon  de  fagefte  ck  de  doùancAblancourt, 
Luc.  tome  1.  page  4.0.  ] 

Parangon.  Elpece  de  marbre  fort  noir.  [  Quelle  for- 
te de  marbre  eft-ce  là  ?  C'eft  duparangon.  ] 


f  Paraguante,  f.  f.    Mot  qui  vient  dcl'Efpa-  j  t  Parangonner,  v,  a.    Vieux motqm  toutauplus 


gnol,  &  qvu  veut  dire  une  forte  de  gratification,  u- 
ne  forte  de  don.   Voiez  Covarruvi.ts.   [  Il  a  eu  fa 
paraguante.  On  lui  a  donné  fa  paraguante.  ] 
Par  a  in  si,  adv.   Mot  horsd'ufage  au  lieu  duquel 

ondir  air.fi.  Vaugelas ,  Remarques. 
Parain.    \  okz parrein. 

Parai  axe.  Terme  d' Aftronomie  &  de  Phifique. 
Plusieurs  font  ce  mot/V7»/fc/»,mais  quelques-uns 
le  croient  mafculin.  C'eft  la  diftance  qu'il  y  a  du 
lieu  artificiel  d'une  étoile  au  lieu  aparent. 

[  Connaître  la  paralaxedu  Soleil.  Roh.  Phif. 
Que  l'aftrolabe  en  main  un  autre  aillechercher 
Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  un  paralaxe. 
Dépreaux ,  Epître  à  Monfieur  de  Gniller  agues.  ] 
Parallèle  ,  adj.   Terme  de  Géométrie  &  de  Géogra- 
phie. Ce  qu  i  eft  également  diftant  de  quelque  au- 
tre choie.   [  Ligne  parallèle.  Cercles  parallèles  les 
uns  aux  autres.  Roh.  Phif. 
Parallèle,  f.  f.   Ligne  parallèle,    [Tirer  une  paral- 
lèle. ] 
Parallèle,  f.   m.    Comparaifon  qui  fe  fait  d'une  per- 
fonne  avec  une  autre,   [Le  parallèle  d'Alexandre 
ck  de  Céfar.  V.au.  Rem.  ] 
Farallelograme  ,  f,  m.    Terme  de  Géométrie.    C'eft 
une  figure  dont  les  cotez  opofez  font  parallèles. 
[Décrire  un  parallelograxae.  Port-Roial,  Elemens 
de  Géométrie.] 
Paral  1  s  rE  ,  f.  f.    Terme  de  Médecin.  Maladie  qui 
otele  fentiment  <5e  le  mouvement  aune  partie  du 
corps.   [  Fâcheufe ,  dangereufe  paralifie.    Avoir 
une  paralifie.  ] 
Paralitique -,  f.  m.    Qui  a  une  panlifie.  qui  eft  pei- 
clus  de  fes  membres,  ou  de  quelques-unes  des 
parties  de  fon  corps,     [  Jefus  dit  au  paralitique, 
vos  péchez  vous  font  remis.  Port-Roial, Nouveau 
Tefiament.  ] 
•\  *  Hé  bien!  médit  elle, pauvre  paralitique»  êtes 
vous  venu  ici  tout  entier  ?  Hifioire  amoureufe  de 
France  p.  100. 
Ptralitiq-te ,  ad\.  Qui  eft  ataqué  de  paralifie.  [  Il  eft 
paralitique.    Elle  eft  paralitique  d'une  partie  de 
fon  corps.  ] 
Paralogisme,/»».    Mot  qui  vient  du  G  ec  & 
oui  veut  dire  mauvais  raifonnenvnr,  f  -phifme 
(lln'eft  pa* inutile  de  repréfenter  les  prin  ipnlcs 
fources  des  mauvais  raifonnemens  qu'on  apelle 
£H>ng.ifll£s ,  OU  paraUgifimcf,   Port  Roial,  Art  rf$ 


ne  peut  entrer  que  dans  le  burlefque,  ck  qui  veut 
dire  comparer,  faire  comparaifon. 
Paranimphe  ,  /  m.  Ce  mot  eft  originairement 
Grec  &  il  veut  dire  celui  qui  étoit  proche  del'é- 
poulée.  Celui  qui  avoit  la  principale  conduite  des 
noces.  Voiez  Racines  Gréques  de  Port-Roial    Le 
mot  de  paranimpheen  ceiéns  na  point d'ufage 
en  notre  langue. 
Paranimphe.    Terme  de  Téologien.  Cérémonie  qui 
fe  fait  de  deux  ans  en  deux  ans  à  la  fin  de  la  licence 
où  l'on  fait  l'éloge  de  chaque  licencié.    [Faire  les 
paranimphes.     Le  paranimphe  qu'on  a  fait    à 
Monfieur  un  tel  étoit  fort  beau,  ck  il  étoit  même 
plaifant  en  plufieurs  endroits.  ] 
Parapet,/  m.  Terme  de  Fortification.    C'eft  une 
élévation  de  terre  par  deliu-  le  rempait  pour  cou- 
vrir le  canon  ck  les  hommes  quicombatent.  [Les 
moufquetaires  bordent  le  parapet.  ] 
Paraphe.    Quelques-uns  font  ce  mot  féminin, 
mais  mal.   Le  bel  ufagelefaitJHtf/W/jft  Paraphe 
veut  dire  la  fignature  d'une  perfonnejie  feing  d  un 
particulier.    [  Un  beau  paraphe.  Mettez-la  votre 
paraphe.  Faire  fon  paraphe.] 
Parapher,  v.  a.    Mettre  lbn  paraphe  au  bas  de 
que  que  a&e,  ou  autre  cent  qui  doit  faire  foi.  [Pa- 
rapher un  contrat,  une  obligation,  &c.  ] 
Paraphrase  ,  //.   Mot  qui  vient  du  G:ec  ck  qui 
veut  dire  interprétation  qui  eft  feten  le  fens  8j  1  on 
pas  félon  les  paroles.   [  Mo>  fieirGo^eau  a  faitea 
ver^ ,  plufieurs  bêles  paraphi  fes  des  Pfeaumes 
de  David.     Le   Cardinal   de  Richelieu  trouva 
le-sparaphrafe>de  Monfieur  Godeau  fi  charman- 
tes qu'il  lui  fit  donner  l'Evéché  de  Gtâfle.] 
Paraphrafer,  v.  a.    Faire  quelque  paraphrafe.    In- 
terpréter félon  le  fens  &  non  pas  félon  les  paroles. 
[Paraphrafer  un  paflage  dcl'Ecriture.paiaphrafcC 
un  Pfeaunae, Scç. ] 
Paraphrafle,  f.  m.  Mot  qui  vieiv  du  Grec  5c  qut 
fignifie  celui  qui fait  une  paraphrafe  ,  mais  meta- 
phrafte  fign  fit'  traducteur ,  interprète.   (  Le  Sieur 
Gnierule paraphrafte    le  bon  B  uidoin  le  meta- 
phrafie  ont  mainti  nu  tous  ces  beaux  mots.  Ména- 
ge,Requête  des  Dtclion>t<iires.  ] 
Parapuiîe,/»»    Quelques   Dnme«  commeo- 
cen-àdirece  mot,  mai- îln'tftpasét.  b'i  ck  tout 
au  plus  on  ne  lepeutdf  e  qu'en  riant,  ôtc'iitcc 
(ju'on  npclleunpaialolf 

Pa*a- 


par. 

î'arahe's,  adv,    Ce  mot  eft  hors  d'u  fjge ,  en  fi 

place  on  dit  après. 
Paraselene.    Voiez  parélie. 
Parasite,  f.  m.  Ecornifleur.    Celui  qui  vit  aux 
dépens  d'autrui  11  n'y  a  prefque  point  de  maifon 
à  Pans  un  peu  honnête  &  un  peu  élevée  au  deflùs 
du  bourgeoisqui  n'aitfon  parafite5cfon  flateur 
Voiez  dans  Lucien  un  dialogue  en  faveur  du  pa- 
rafée. 
Parasol, /w.  Toilecirré,  coupée  en  rond,  5c 
foutenué  fur  de petis morceaux  d  ofier  5c  fur  une 
baguette  tournée  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  pe- 
tit bâton  tourné  pour  alonger  le  parafol  dontl'u- 
fageçftdc  le  défendre  du  Soleil  ck  de  la  pluie  en  le 
portant  au  dcffus  de  la  tête.     Il  n'y  a  que  les  fem- 
mes qui  portent  des  para  fol  s,  ex  même  elles  n'en 
portent  qu'au  printems,  l'été  &  en  autonne.  [Un 
beau  parafol.  ] 
Parat'tlaire,  f  m.   Docteur,  ou  firleur  qui 
enfcigne  lesparatitles.  Ce'ui  qui  aprend  les  païa- 
titles  fous  quelque  Docteur  de  droit,  ou  fous 
quelque  firleur. 
Farœtitles.-,  f  m-  Tirme  de  Jurifcon fuite.   C'eft  une 
explication  (uccinte  des  titres  5c  des  matières  que 
contiennent  les  titres.    [Les  paratkks  de  Cu;as 
fur  le  Code  font  eiîimez.  1 
Paravent,/  m.   C'eft  un  ouvrage  de  menuifkr 
ôede  tapilîier.    Il  eft  compofé  dun  bois  haut  de 
{ix  ,  oufept  piez  qu'on  apelîe  chaflis  qu'on  plie 
parlemoien  de  quelques  fiches ,  en  quatre,  ou 
cinq  parties  dont  chacune  s'apelle  feuille,  que  le 
tapilîier  couvre  ordinairement  de  ferge,  ou  de 
drap,  qu'il  embélit  de  quelque  galon  de  foie,  d'or, 
ou  d'ar<jent  pour  mettre  dans  une  chambre  l'hi- 
ver afin  d'empêcher  lèvent  qui  vient  de  la  porte. 
[Unbeau  paravent,  un  paravent  jaune,  rouge, 
vert,  ou  blanc.    Monter  un  paravent.    On  vend 
&  onachette  pour  l'ordinaire  les  paravens  par 
feuille.  ] 
Parav  enture,  adv.   Mot  hors  d'ufage ,  &  en  fa 

place  on  dit  peut-être. 
f  Parbt.hu.  Sorte  de  ferment  buriefque  qui  veut 
dire  en  'vérité.   [  Parbleu,  je  garanti  la  pièce  déte- 
itable.  Molière.  ] 
-j-  Parbiea.  Sorte  afferment  buriefque  qui  veut  dire 
par  ma  foi,  en  vérité. 

[  Parbku,  j'en  tien,  c'efttout  de  bon 
Ma  libre  humeur  en  adansl'aile.  S.  Amant.] 
Parc  J»;.  Lieu  où  l'on  nourrit  des  bêtes  fauva- 

ges.   [  Le  parc  de  Vincennes  eft  beau  5c  grand.] 
Tare.  Terme  de  Berger.  Lieu  où  parquent  les  mou 

tons.   [Les  moutons  font  dans  le  parc] 
Tare.  Terme  de  Chaffe.  C'eft  ou  l'on  fait  le  courre 
pour  faire  venir  les  bêtes  noires  quand  on  les  a  en- 
fermées dans  les  toiles.  Sal.  ] 
Parc  de  l'artillerie.    Termes  de  Guerre,    C'eft  dans 
un  camp  un  lieu  hors  de  la  portée  ducanon  d'une 
place  afilégée  qui  eft  fortifié ,  &  où  l'on  met  les 
poudres, Scies  feux  d'artifice.  [  Le  parc  del'arti! 
lerie  cftga  de  par  des  piquiers.   il  y  a  xMYxleparc 
des  vivres  qui  eftielieuducampoù  font  les  vi- 
11.  Partie^. 
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vandîers  5c  les  marchands  qui  étalent  les  choies 
dont  le  foldat  a  befoin.  Les  parcs  des  vivres  fonc 
à  la  queue  de  chaque  régiment.  ] 

Par  celle,  f.  f.  Petite  partie  de  quelque  tout. 
[  Diviferunc  chofe  en  plufieurs  parcelles.  Patru , 
plaidoiéiz.  ] 
Parceque.  Conjonction  qui  fignifie  k  r.aufeque  Se 
qui  régit  Vindicatif.  [Ils  étoient  chargez  de  fers 
parce  qu'ils  étoient  rebelles  à  la  parole  de  Dieu- 
Port  Roial,  Pfeaumes.  j 
Par  ce  que.  Ce  mot  fe  fépare  par  quelques-uns ,  ôc 
fut  trois  mots  ,  ôc  fignifie  par  les  chofes.  Mùsert 
eefens  eklorfqu'il  eftainfiléparéilnevaut  rien  du 
tout.  Va  h.  Rem. 
Parchemin,/  «?.  Pe3ii  de  mouton  raturée  qui 
fert  à  écrire,  a  faire  des  éventails  ou  à  couvrir  des 
livres.  [Parchemin bien,  ou  mal  raturé.  Paiche- 
min  en  code  5  C'eft  la  peau  de  parchemin  qui 
vient  de  chez  le  megiflierôcqui  n' eft  pas  raturée* 
Parchemin  timbré.] 

Parcbeminier,  f  m.  Ouvrier  marchand  qui  achet- 
te  des  megiilîcrs  des  peaux  de  mouton  qui  font 
paftëes  en  mégie  ôc  qui  enfuite  les  étendant  fur  'a 
herfe  &  lesarrétant  avecleclan.lésratureavee  des 
fers  à  raturer  pour  en  faire  du  parchemin  dont  il 
vend  une  partie  en  gros  \  en  détail  5c  l'autre  il  la 
porte  au  boreau  des  aides  pour  être  timbrée  5c  être 
aprébdiftribueeauxgufier1',  notaires 5c  autres. 

Parcourir,  v.  a.  Allei depuis  un  bout  jufques  à 
l'autre.  Vifirer d'un  bouta  l'autre.  Aller  en  di- 
vers endroits  d'un  pais.  [  Il  a  parcouru  toute  l'A- 
lemagne.  Le  Soleil  paroit  parcourir  l'écliptique 
d'Occidenten  Orient.  Rob.  Phif] 

Parcourir.  Ce  mot  en  parlant  de  livres  veut  dire, 
lire  promtement ,  ôefans  faire  beaucoup  de  réfle- 
xion. [Il  y  en  a  qui  croient  être  favans  pour  avoir 
parcouru  les  livres,  5c  ces  gens-là  font  tous  feuls  de 
leurfentiment.] 

Parderriere,  adv.  Parla  partie  de  derrière,  [l! 
l'a  pris  en  trahifon,  il  l'a  pris  par  derrière.  Elle  n'eft 
bofsùe  que  parderriere  5c  c'eft  peu  de  chofe  que 
cela  puifqu'elle  eft  belle  aucofre.  J 

Pardeffous.  Adverbe  qui  fignifiejfotf.  [Cela  eft  par- 
deilous.  ] 

Pardeffous.  Ce  mot  eft  prépofition  quand  il  a  un  ré- 
gime. [PaiTerpardeflbus  la  jambe.  ] 

Pardeffui.  Ce  mot  eft  adverbe  lorfqu'il  eft  mis  fans 
régime.   [L'eau  coule pardeiTus.  ] 

Pardeffus.  Prépofition  qui  régit  ïacufatif.  [  Avoir 
de  l'eau pardefiùslatêtc.] 

P  ar  devant ,  adv.  Ce  mot  dansleftile  ordinaire  eft 
un  adverbe,  5c  fignifie  par  la  partie  de  devant.  [Il 
eft  boffu  pardevant  Si.  par  derrière.] 

Par  devant.  Ce  mot  en  terme  de  Pratiqua  eft  uns 
préppfition  qui  régit  ïacufatif  5c  qui  fignifie  en 
prèjence ,  mais  en  ce  fens  il  c  ft  fort  vieux  5c  les  A- 
vocats  qui  parlent  comme  Monfijur  Patru  dilcnC 
un  contrat  paffe  devant  Notaires  Si  jamais pzrde- 
vant  Notaires.] 

Pardon,  /  m.  Sorte  de  remiffion  5:  le  grâce 
qu  on  fait  à  uneperfonhequi  nous  a  orFcnlé.jDe- 

Q__,  mandée 
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mander  pardon  de  quelque  faute.  M.  D.  L  R.F.] 

lardon.  Remifïion  que  le  Pape  acorde  de  certains 
péchez.  [  Gagna-  les  pardons.  Les  Papes  don- 
nent des  pardons.] 
Pardon  Ce  font  trois,  ou  quatre  coups  du  bâtant 
delà  cloche  fur  le  bord  de  la  cloche  pour  avertir 
les  Catoliques  Romains  de  dire  quelques  Pater, 
&  quelques  Ave  Maria,  ou  autre  courte  prière  a- 
fin  d'obtenir  de  Dieu  mifericorde,  &  remilTionde 
leurspéchez.Sc  que  Douleur  fafle  la  grâce  deles 
affilier  le  rtfte  du  jour.  [  On  fonne  ord  naire- 
ment  les  pardons  dans  les  paroiffes  troL  fois  le 
jour,  au  matin,  à  midi  &37  heures  du  foir.] 

Pardonnable ,  ail].  Ce  mot  ne  fe dit  que  des  chofes 
&  lignifie  qui  mérite  pardon.  [  Crime  qui  n'eft 
point  pardonnable.  Ablancourt.  Faute  qui  n'eft 
point  pardonnable.  Vau.Rem.  1 

"Pardonner ,  v.  a.  Donner  pardon.  Faire  grâce. 
N'avoir  nul  reftèntîment  d'aigreur  contre  uue 
perfonne.  }e  pardonne,  J e pardonnai,  j 'ai  par- 
donné ,  je  pardonnerai  &  non  pas  je  pardonrai. 
Vaug.Rem  [En  l'état  où  je  fuis,  je  lui  dois  par- 
donner, mais  je  ne  la  dois  point  croire.  11  eft  gé- 
néreux de  pardonner  à  fes  ennemis.  ] 

Pare'atis,/»?.  Terme  de  Palais  C'eft  unpou- 
voii  démettre  un,  ou  plusieurs  actes  à  exécution 
dans  un  territoire  dépendant  d'un  autre  Juge  que 
de  celui  qui  l'a  rendu.[Prendreunpaiéatis.P^r«] 

Pare  il,  pareille ,  adj.  Semblable.  Egal.  [Bou- 
che qui  n'eut  jamais  fa  pareille  en  divins  atrais. 
Voit.Poëf.] 

"Pareille,  f  f.  La  même  chofe.   [  Rendre  la  pareille.] 

^  la  pareille,  adv.  [  Je  vous  remercie,  à  la  pareil- 
le. C'eft  à  dite,  je  vous  rendrai  la  même  chofe. 
Adieu,  alapareille.  C'eft  à  dire,  adieu, atendez- 
vous  que  je  vous  traiterai  comme  vous  m'avea 
traité.  ] 

Pareillement ,  adv.  Semblablement.  [  Cela  eft  pa- 
reillement vrai.  ] 

Pauïin.    Voiez  parrein. 

Pare'lie,  //  Terme  de  Phijïqne.  C'eft  un  mot 
qui  vient  du  Grec,&  qui  veut  dire  l'aparence  d'un, 
ou  deplufïeurs  Soleils  autour  du  véritable  Soleil 
dans  l'interfcftion  de  certains  cercles  dont  les  uns 
font  concentriques  au  véritable  Soleil  &  les  autres 
au  Zenith,  Se  s'il  arrive  la  même  chofe  autour  de 
h  Lune  on  le  nommepar.ifelene. 

Pu  MENT,/  J».  Ce  mot  généralement  pris  fignifîe 
un  ornement  dont  on  embellit  ék  dont  onrehaui- 
fe  la  beauté  d'une  chofe. 

Janment ,  f.  m.  Ce  mot  en  partant  d'habit,  fî- 
or  ific  un  ornement  pour  parer  le  reverfis  de  la 
m  inche  du  pourpoint  :  C'eft  par  exemple  un 
morceau  detafetasuni,oupiqué,  un  morceau  de 
tabis,  ou  d'autre  étofe  à  peu  prés  de  cette  nature, 
f  Même  des  paremens  aux  manches.] 

Parement  de  manteau  de  femme.  C'tft  un  tillu  de 
foie  qui  eft  de  côé  &  d'autre  fur  le  devant  du 
manteau,  &  qui  prnid  depuis  'e  haut  du  manteau 
jufques  au  bas.  [  Un  joli ,  un  beau  parement  ] 

"Parement  d'autel.  C'eft  un  ornement  d'étofe  de  foie 
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qui  eft  enrichi  de  broderie  &  de  frange  de  foie 
d'or,  ou  d'argent  qu'on  met  pour  parer  le  devant 
de  quelque  autel    [  Un  riche  parement  d'autel.  ] 

Parement  de  muraille.  Terme  de  Maçon.  Ce  font 
des'pierres  qui  s'élèvent  également  droit  les  unes 
furies  autres  &  qu'on  apelle  dreflees  à  la  régie, 
PerrautVitruvefl.  1.  [Parement  bâti  de  pienes 
détailles.  Pierre  qui  frit  parement. 1 

Parejnent.  Terme  de  Valeur.  C'tft  l'arrangement 
uniforme  des  pavez.  [  Un  beau  parement  de 
pavez.] 

Parent  ,  f  m.  Perfonne  qui  nous  eft  unie  par  le 
fang.  [  Nos  parens  ne  font  pas  toujours  nos  meil- 
leurs amis.  [ C'eft  fon  proche  parent.  Afesccrrz 
marchoient  environ  deux  cens  de  fes  plus  proches 
parens.  Vau.QuinH.  y  e.  3.  ] 

Parens.  Ce  mot  ilgmfie  quelquefois  le  père  &  la 
mère  ,  mais  quelques-uns  ne  trouvent  pas  ce  mot 
élégar.r  dans  cette  lignification.  Nouvelles  Remar- 
ques fur  la  langue Prançcife.  [ Dieu  a  choifi  quel- 
ques animaux  où  il  a  voulu  tracer  les  images  de 
l'amour  &  de  la  piété  que  les  enfans  doivent  à 
kuiiparens.  La  Chambre.  Dieu  lui  donna  des^ï- 
rens  vraiment  Crétiens.  lléchier.] 

Parentage,  f.  m.  Parenté.  [CoufineduPapeôc  du 
Roi  cherche  un  autre  mari  que  moi  avec  ton  haut 
parentage.  Mai-  Poif] 

Parente  ,  f  f.  Celle  qui  nous  eft  jointe  par  le  fang. 
[  Elletft  mon  amie  &  ma  parente.] 

Parenté,  f  f.  Race,  famille.  Proximité  5c  alliance 
que  Le  fang  a  établie  entre  de  certaines  perfonnes. 
[Il  eft  d'une  grande  parenté.  Sa  parenté  eft  aiïêz 
considérable.  Sa  parente  lui  donne  du  crédit  par 
tout.] 

Parentîse,//  Terme  de  Grammaire.  Cefont 
des  mots  qu'on  infère  dans  quelque  période,  ôc 
qui  font  un  fens  à  part.  [Les  longues  parentefes 
obfcurcifient  le  difeours.  Notre  langue  eft  enne- 
mie  des  parenrefes.  Les  parentefes  dans  les  vers 
doivent  être  nes-courtes  &  même  elles  001  ven:  ê- 
tre  ingénie ufes,  ou  autrement  elles  font  infuporta- 
b!es.  Leplus-feur  dans  notre  langue  c'eft  de  ne 
point  faire  deparentefe.] 

Parer  ,  v.  a.  Orner,  ajufter-  [  Si  on  Cepare  feu- 
lement pour  fat  isfaire  l'inclination  naturelle  qu'on 
a  à  la  vanité,  ou  ce  n'eft  qu'un  péché  véniel,  ou  ce 
n'eft  point  péché  du  tout.  PafcalJ.  9.  J 

Parer.  Eviter.  Empêcher  avec  adreffe,  ou  de  quel- 
que façon  que  ce  foit  que  le  coup  qu'on  nous  por- 
te ne  nous  atrape.  [Parer  le  coup.  Parer  du  fort 
del'épée. 

*  J'ai  fort  bien  fait  déparer  la  déclaration  d'un  défit 
que  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  contenter.  Molière,  A- 
mour  Médecin,  a.  \.f.  j.  ] 

Parer.  Terme  de' Mer.  Il  fe  dit  en  parlant  de  cap  &. 
fi^nifie  doubler  le  cap  &  aller  a»  delà.  [Nous  fil» 
mes  longtemsàparerlecap.  J 
Parer.  Terme  defAaréchal.  C  eft  couper  la  corne 
&  la  foie  du  pic  d'un  cheval  avec  le  boutoir  quand" 
on  veut  f«  i  rer  le  cheval.  [Parer  le  pic  d'un  che- 
val. Pjé  bien,  ou  mai  oaré.]^ 

forer. 
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Tarer.  Terme  de  Relieur.  Ceif  oferavec  le (OittMu 

à  parer  les  extiémi'ez  &  quelquefois  le  tios  j'uii 

morceau  de  peau  dont  on  veut  couvrir  un  livre. 

[Parer  une  couverture.  Couverture  bien  parée  ] 

Se  parer,  v.  r.  S'aïufter.  [  Les  femmes  aiment  a  le 

parer,  j 
Paresse,//.  Nonchalance.  Négligence.  Len- 
teur blâmable.  [Satisfaire  à  fa  parellc  Lapareiïe 
toute  languiifinte  quel  e  eft  ne  laide  pas  d'être 
fouvent  la  maitn  ife  des  autre--  paiEons  Elle  u- 
fuepe  fur  tous  les  defleinscx  toutes  les  aéhonsde 
la  vie.  Mémoires  de  Monfuurl-  Ducde  li  Roche- 
Fokcaut  U\  Auteur  Italien  a  bâti  un  temple  à  la 
Déeffc  Parejfe. 
Vous  connotUêz  fa  parejfe  naturelle  à  (butenir  la 

conversation.  Maîtert.  \ 
âareffeux,  f.  m.     Négligent.  Lent.    Nonchalant.  I 
[  lin  y  en  a  point  quiprefïèntt?nties  antres  que 
lcsparelïcux.  M  moijes  de  MonJi.Hr  le  Duc  delà 
Roche  Foucaut.  ] 
Parefjeux  .  parcïfeufé,  adi  Nonchalant, négligent, 
quiiitiujct  à  laparcilè  quia  du  panchant  à  la  pa- 
reire.  Qm.aime  la  pa.euè.    [Vois  êtes  f*reffeufe 
à  un  point  qui  nefe  peut jEbufrii .Voit.  I  17.  ] 
*  Ventre  parejfeux.  La  Cb'amb,  Les  lavemem.  ren- 
dent la  nature  parejfufe. 
Pariure.  Venez  parure. 

-Par  ï  aire  ,  v.  a.  Ce  mot  fignifie  achever,  mettre 
en  fapeif.cf.ion,  mais  ii  D'eft  pas  fo.  t  en  ulàge  par- 
ce qu'il  a  Viclli.    [  Faites-vous  toute  belle  &  ta 
ehei.  de  parfaire 
L'ouvrage  que  ies  Dieux  ont  II  fort-avancé. 
Voit.  Potf  \ 
Parfait,  parfait:,  ad].    Q^i  a  de  la  peifeéfion,  a- 
comtli,  achevé  &  fiai  dans  toute  la  perfection. 
[  S  ntreks  vivantes  un  iges  delà  Divinité  c'eft  la 
première,  la  mieux  reflemblante  &Ltplus-parfai 
te.  Bfnferade  ,  Compliment  a  M.  de  \tefme.    A 
eftmpoflîblede  faire  rien  de  pd  f.vuAblancourt.] 
Parfaitement  ,  adv.    D  une  m  «nieve  parfaite,    [il 
faut  aimérDieu  parfaitement. S  Cir.  ll/oue  par- 
faitement du  luth.  | 
Parfau  i  e,  adv.  Ce  mot  eft  de  PalaisSceQ  ùnpeu 
vieux  &  en  fa  place  on  dit  faute  de     [  Partaute  de 
paît  r,  dirrs  faut  t.  depaier.  j 
Pa r' fois,  adv.  Ce  mot  fignifie quelquefois ,  mais 
il  n'eft  pa   fiufîré  quç  quelquefois     [Sip.ufdis, 
d'amour  votre  ame eft  animée  c'eft  un  feu  paila- 
ger.  Voi.poëf] 
PaaitONDre  ,  v.  a.    Terme  cfEmailleur,    C'eft 
mettre  la  befogne  au  feu;  fane  fondre  1  email  éga- 
lement partout. 
Parf.im  ,  /  m.   Senteur,  odeur  artificielle.  Com 
pofiuon  odoriférante  qui  étant  chaufée  ,  ou  é- 
chaiifee  rend  une  agréable  odeur.     [  Un  excellent 
parfum     Faire  de  bons  parfums.    Aimer  les  par- 
fums. Elles  achetèrent  des  parfum«  pour  embau- 
mer jefus.  Port-?y.oial ,  Nouviau  TeftamentA 
Tatfttt».  Terme  d' Apoticaire.   Ce  (ont  des  médira- 
mens  externes  compofez  de  gommes  ck  rie  pou 
dres  propres  qui  mêlées  enfeuibk  &  miles  fur  des 
II.  Parties, 
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charbons  ardens  rendent  une  fumée  propre  à  la 
guc.i.o.i  de  pluiieuis  maladies.  [  Prepuicr  un 
parfum.  ] 
Parfumer  ,  v.  a.  Con  muniquer  l'odeur  d'un  a- 
gieable  paiium  à  quelque  choie  qui  en  fou  fu£ 
ceptible.  Faire  prendre  à  quelque  fujet  I  odeur 
d  un  parfum  Répandre  l'odeur  d'un  paifum. f  Par- 
fum-'1  desegans.] 
Parfumeur  ,f.  m  Marchand  ouvrier  qui  fait,  vend, 
&  emploie  toute  forte  depa  fums,  cfui  vend  5e 
fait  de  la  poud-.ed*.  cipre,desfavonnetres,  dr>  pa- 
{tilies.eaud'ange&aJtieeau  defmteui,  vend  de 
toutes  lortes  de  gins  parfumez,  efllnce-  . pomma- 
des,cxc.  [  Lemciicrde  parfumeui  eft  ms-aiuiea 
£ci!  a  été  en  vogue  parmi  les  anciens  Grecs  ik  les 
an  iens  Romains.  V  oiez  la-deiiu>  Garzonipu~.x,- 
%.a  univerfile.] 
Par  ici,  adv.   De  ce  côté-ci.   [  îl  faut  paîTer  pa- 

ici.  C  «ftpai  ici  ] 
Pari,/ot.    Ce  qi'onagagé.  [Le  paricO:  confï- 

dérab  e,  il  eft  de  cent  piftoles.  ] 
Parier    v.  a.  G  ger.   [  Parier  une  piftole,  un  bas  Je 

foie,  uncatior,  une  paire  dt  gans,  éxc.  ] 
Pari  sis,/?».   Terme  de  Palais.  C'eft  l'addition 
de  la  quatrième  partie  de  la  (ommeau  total  de  la 
fomme;  par  exemple  le  pirifîs  de  feize  fous  ce 
font  quatre  fin*  -,  ainli  feiz.-  fous  parifisce  font 
vingt  fous.     Le  Roi  par  fa  -lerniere  ordonnance  a 
o  é  le  parifis.  Eu  terme  de  Finance  on  apelle  quart 
en  fus  ce  qu'on  apef  oit  au  palais  ïtparifis. 
Parité',  f  f.    Terme  de  R  torique  &  de  Phi'ofi- 
phie.  On  apelle  lieu  de  parité >.  Jiiqu'onaroumen- 
tefur  descholes  égales  entre  elles  Si  où  if  ne  fè 
trouve,  ni  plus,  ni  moins, 
Parïure  ,  f.  m    Faux  lerment.  {  Punir  !e  parjure. 
PatrUtWrbanifles.   Je  necroi  pas  qu'un  homme 
puiîfc  vivre  en  paix  qui  fe  (ent  coupable  d'un  par- 
jure. Ablancourt,Rét.l  2. ci    Eff  ce  rimfi  3  Tau 
parjure  on  ajoute  l'outrage.  Racine ,  lphigtnie , 
acli  4  [cène  6.  1 
Par )ure  ,  ad).    Qui  a  fait  un  faux  ferment,  quis'effc 
parju  e  ;  qui  eu  ians  foi.  [  Mon  amepœrjtire 
Ne  put  jamais  vous  faire  cetteinjure  Voi.Poëf 

Mon  cœur  même  au  jourdhui 
Defon  par  ure  amant  lui  promettoit  l'apui. 
Racine,  Iphigenie.a.  z.[.;.  ] 
Parjure,  f.  pi.  Quiafaitun fauxferment.     [C'cfl 
un  coquin,  C'eft  un  parjure.  ] 
1  Sepur'urer  ,  v.  r.   Fai  e  un  parure.    Commettre 
j      un  p.rjure.    [  11  s'tft  honteufement  pa  ju_.    l[ 
I       faut  être  un  mifcrableck  n'avoir  ni  foi,  ni  loi,  pour 
fe  parjurer    ) 
Par  i_à ,  aA'.  Pai  cet  endroit,  par  ce  lieu,    [HvienC 

dr-  paiferparlà  Scaron.] 
Parla.  Sorte  de  conjor. clive,  qui  ve'tt  dire  ainfî  pat 

ces  chofcs.  [  y-  v 01  pirlàc\ur.Pafcal,  l 1  ] 
PaSLEMîn  r  ,  /  m.  Le  mot  de  Parlement  veut  di- 
re conférence  ex  pourparler ,  maisefVcefen  il  n'eft 
pascnnfxge.  Le  Parlement  eft  une  fcin  Souve- 
raine, établie  par  nos  Roi  pourre  ndre  1  j  Tuibcc  à 
leurb Su^ts.  Cette Cour,à<a  naiifance^  érorfl'a^ 
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femblée  des  Princes,  des  Officiers  de  la  Couronne, 
des  Prélats  &  des  plus  grans  Seigneurs  du  Roiau- 
jne  qui  rendoient  la  Juftice  aux  Sujets  du  Roi 
deux  ou  trois  foisl'annee  en  un  heu  que  le  Roi  dé- 
fignoit  lui-même,  mais  enfin  en  mile  trois  cens 
deuxPhilipe  le  Bel  rendit  cette  aflembléefedentai- 
ie  à  Paris  &  parce  qu  il  logeoit  dans  le  palais  du 
Roi  qu'on  apelle  curia  en  Latin ,  il  a  retenu  de- 
puis le  mot  de  Cour.  Voiez  J  oit  &  Mirant.  [  Les 
Parlemensdc  France  font  Paris,  Tou'oufe,  Bor- 
deaux, Aix  ,  Grenoble,  Dijon,  Rouen,  Rennes, 
Pau  Se  Metz.  Etre  Avocat  au  Parlement.  Vaug. 
"Rem.  Eric  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement.  Pat  nu] 

"Parlementer ,  <v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  places  aflîc 
gées  &  veut  duc  parler,  conférer  avsc  les  ajfie- 
^^^pouileurlivrtrla  ville  à  decertaines  condi- 
tions &  dans  un  certain  tems.[La  ville  parlemente. 
[  t  *  ApeineMarsfeprefenta 
Que  la  belle  parlementa. La  P  ontaine, Contes?^ 

Parler,  x\  a.  C'eft  expliquer  fes  penféspardes  li- 
gnes que  les  hommes  ont  inventez  à  ce  deflèin  , 
comme  font  les  voix  &  les  ions.  Expliquerfapen- 
fée  par  des  paroles.  [Parlerun  langage  inconnu.  [ 
Ablancourt.  Parler  bien  une  langue.  Parler  Bal- 
xac ,  parler  Voiture.  C'eft  s'exprimer  à  peu  prés  j 
comme  Balzac,  ou  Voiture.  Parler  blafon ,  parler 
chajfe.  C'eft  s'exprimer  en  termes  de  blafon  &  de 
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laCour  aux Mufes parmi l'embaras  des  afaircs- 
les  tracas  du  ménage.  ] 

Parnasse,/  m.  Mont  qui  eft  en  Grèce,  qui  a  deux 
pointes  fort  hautes,  &  qui  eft  confacré  aux  Mufes. 
[Grimper  fur  le  Parnaffe  comme  Coletet  fans 
pourpointnimanteau.  ] 

Parodie,//.  Sorte  depoëme,  oh  peur  jouer 
quelque  perfonne  on  tourne  avec  cfprit&cn  un 
fens railleur  &  agréable  les  vers  de  quelque  grand 
Poete.La  parodie  a  ttéinveméeparicGre.s.Nous 
avons  dcuxparodies  allez  fameuOs  en  notre  lan- 
gue ,  celle  de  Bertelot  contre  Malherbe  &  l'autre 
qui  a  pour  titre  Chapelain  deccifé. 

Par  oi  ,//•  Ce  mot  pour  dire  un  mur  eft  hors, 
d'ufage  &  en  fa  place  on  dit  mur  ,  ou  muraille. 
[  Une  paroi  mitoienne.  On  dit  preientement  un. 
mur  mitoïen.  J 

Paroi,  J.  m.  Ce  mot  en  terme  a"  Anatomie  eft  m.zfai- 
lin.  C'eft  ce  qui  fepareles  deux  narines  depuis  le 
haut  du  nez  jufques  à  la  lèvre.  Deg. 

Paroisse,  /  /  Eg'ife  gouvernée  par  un  Curé 
quia  charge  d'ames.  [Alleràla  paroifte  tous  les 
Dimanches  «5c  toutes  les  Fêtes.  On  eft  obligé  à 
Paque  de  fe  confclïèr  &  de  fe  communier  à  fa  pa- 
îoilie.  Les  pareilles  de  la  campagne  n'ont  com- 
mencé qu'au  quatiiéme  llécle  ex  ce  les  des  villes, 
font  plus  anciennes.  Diciplme  de  l'Eglife,  i.p.c.ii^ 


chajfe.   On  aime  mieux  dire  du  mal  de  foi  même    Parciffe.   Tout  le  lieu  où  demeurent  les  paroiilîenj 


que  de  n'en  point  parier.Les  petiselpris  ont  le  don 
dt  beascoup  parierôc  de  ne  rien  dire. M  D.L.R.F.] 

*  Parler,  v.  n.  Cemot  fe  dit  des  tuiaux  d'orgues. 
[  T  uiau  qui  par  le  bien.  C'eft  à- dire  ,  ttiiau  qui  a 
une  harmonie  tranche  ,  <3c  naturelle  comme  HJa 
doit  avoir.  Merf.l.  6-  J 

Parler  sfm  Mot  qui  lignifie /-3»g«^<?,mais  qui  ne  fe  dit 
qu'en  pot  fie. 

[Ses  regardsfont  partout  des  vainqueurs  glorieux 
Et  (abouche  qui  ferme  un  -parler  gracieux 
A  l'éclat  cV  l'cdeui  dkinerofcnouvelle.S^r.  Po'ef 
Ah  î  que  je  l'eftimai  belle 
A  fon  parler  lî  gracieux.  Voit.  Poëf  ] 

■J"  Parleur,  f.  m.  Celui  qui  parle, celui  qui  difeotirt, 
qui  c^uie.   [  Il  n'y  a  point  de  plus  grands  parleurs 


&  paroifïîennes.     Toute  l'étendiie  des  lieux  ou 

s'étend  la  juridiction  ipiritùclle  du  Cure.    [  Vifiter 

fa  paroiflê.  Les  paroiiîes  de  S.  Paul  &  de  S.  Eufta- 

clle  font  les  plus  grandes  6c  les  plus  groifes  paioif- 

fèsdePari*.  j 
f   *  C'eft l   crqdelaparoiffe.   C'eft  à  dire,  c'eft le 

plitSi  i  ,fid  rab!    •  C'eft  le  prémièrdu  lieu. 
parcl/i-;.  p.iroiff:  le,   zdj     (.)ui  eft  delà  paroifte. 

[  Eghfi  |  n     lu  le   Patru,  plaidai;  z,,.] 
Paroijjten  ,  paroiJSteme  ,  adj.     Ce  mot  fe  dit  d«-s. 

pi  rlbnn.  s,  &  veut  dire  qui'ft deli parot ffe.    [lUft. 

fon;  iioiïïii  ;    ÉHe  eftfa  paroifffenae.  ] 
Parvffen  ,/.  m.    Ci  lui  qui  «il  de  la  paroifte.     [  Un 

bon  pat  o  ttend  le  prône  de  fon  Cuic  tous 


lésDimaai  hes.j 
q'iielcs  demi  Savans.  AbUncourt.  Ceft  ce  devin    Paroijfîénhe',  f.f.   Ctl'equi  eft  de  laparoiiTe.  [  C'eft 
parleur  dont  le  fameux  mérite  à  troiué  chez  le        une  des  meiLieures.paroiïïiennes  de  Mr.  le  Cmé.  ] 


Roi  plu:  d'honneurque  d'apui.  Mais  Poëf] 
-f  Parleufe ,  f.  f.  Ce  mot  fe  joinc  ordinairement  à 
quelque  épitete,  tk  ne  fe  dit  pas  fcul.  [  A infi  on  dit; 
C'eft  une  grande  parleufe ,  pour  marquer  que  c'eft 
une  fille,  ou  une  femme  qui  parle  beaucoup.  ] 

Parloir,  f  m.  Lieu  du  Couvent  où  1  on  parle  aux 
Riligieuler  à  travers  une  grille.  [  Un  petit  par- 
loir, un  grand  parloir.  Un  joli  parloir.  ] 

Parloir.  Cemot  parmi  lesFeui  lans  eft  une  petite 
chambre  ouverte  de  tous  cotez  Se  qui  eft  à  ch?que 
bout  du  dortoir,  oùles  Religieux  parlent  enfem- 
ble  parce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  parler  au  doitoir 

Fakmesan  ,  /  m.    Sorte  de  bon  fromage  qui 
vient  dePaime  enltalie.[Le  paimefan  eft  fort  bon.] 

Parmi.  Pr'pojîtion  qui  régit  l'acufatij  «Se  qui  ligni- 
fie entre,  an  milieu.  [Il  n'eft  pas  poiïible  de  taire 


ParoÎtre  ,  v.  n     je paroi,  tu  paroit,  il  paroit; 
nottâparoiffont.  JepA  i       m    }e  parut, 

je  pxroîtr.at.    )eparStffe    jep  iroitroèt*. 

par  ai  (Tant.  Ce  mot  ic  dit  des  pefibnnes  «5c  des 
choies,  6<  fiiimfic,/'  montrer,  fc  faire  voir.  Avoir 
de  l'éclat,  de  l'aparenct,  du  luftre  .-'  oir  un  cer- 
tain r.ir,une  ceitaine  mine.  [  Paroitre en  publie.  Il 
ne  parcit  point. s'il paroiiToiti1  yao:Jre  de  l'arrê- 
ter. Le  ruban  bleu  paroitlbn  fur  le  noir.  On  n'eft 
pas  toujours  ce  qu'on  paroit,  m:-!>  il  arrive  rare- 
ment qu'or,  neloit  pas  ce  qu'en  paroit.  Madame 
de  Sablé.  Les  Efpagnoîs  paro.fftnt  fages  «5c  ils 
font  foux  cV.  lesîl  inço'is faroijfent  foux  «5c  ils  font 
fa  cres.  Voi.  ià-de  flus  une  f  etitt  Relation  deM.->dnd.] 

Pako  le  ,/  /.  Mot.  Explication  de  fa  perlée  pat 
k  fon ,  &  ia  voix.   VoU.  aiticulic    iPifcours 


PAR.  PAR.  fif 

[Lesparoles  de  vos  lettres  font  choifies.  lettre  f  Parquet.  Termes  de Palais.  C'eftle  lieu  du  Pilais  où 


du  Cardinal  de  Richelieu  à  Balzac,  A  ia  Cour  on 
nefefert  guère  des  paroles  que  pour  deguiferfes 
fentimens    Balzac  Lettres  choses.   \\  n'y  a  qu'u 
ne  parole  qui  ftrvc.  Molière.    Entre  gens  d'hon- 
neur upc  parole  cft  un  contrat.  Port-Koral.   Il  n'a 
pas  dit  une  lênle parole.  Scaron.  L'ho'im  ur qu'on 
rend  en  paroles  conte  peu  &  vaut  beaucoup. 
Tort  Roi. d.   Prendre  li  parck.  Ablancourt ,  Lhc 
C'cftàdtre,  Iedifcours.  Reprendre  la  parole.  Paf 
cal,  l.  4.  C'eft  à  dire,  le  difeours.  ] 
Parole.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques  façons 
déparier.    [Exemples.    C'eft  un  homme  de  paro- 
le. C'cft  à  dire,  qui n'eft  pas  Normand  &  tient  ce 
qu'il  a  promis.  LesNormans  donnent  leurs  paroles 
&ne  la  tiennent  pas.  C'eft  à  dire,  promettent  & 
ne  s'aquitent  point  de  leurs  promefics.    Se  fowve- 
xirdefi  parole.  Balzac.    C'eft  à  dire,  de  fa  pro- 
mette.  Rtprendre, mirer,  dégager fa  parole.  C'eft 
£c  dédite  r  fe  retraiter  civilement  &  dans  le  tems 
preferit.   Engager  fa  parole  &  fa  foi.  Ablancourt. 
C'eil  promettre  quelque  chofe  avec  afïurance. 
Violer  faparole  Ablancourt.  Rh.l. 3.  C'eft  à'dire, 
ne  pas  tenii  cequ'on  avoir  promis.    On  lui  porta 
far  oie  de  mile  écut.  Ablancourt.  C'eft  à  dire,  on 
lui  promit  mile  écus.    Celui  qui  portoit  la  parole 
parla  en  ces  termes.  Ablancourt ,  Rét.  L  s.  C'eft  à 
dire,  celui  qui  uifcouroit.    Se  prendre  de  paroles 
C'cft  f<- piquer  de  paroles ,  fe  due  quelque  chofe 
de  choquant.] 
Parotide  ,/  f.  Terme  de  Médecin.    Glande  qui 
vient  aux  cotez  de  l'oreille  pour  la  décharge  du 
cerveau.  [  Une  petite  parotide.  ] 
Paroxisme,  f.  m.    Terme  de  Médecin.    Accès  de 

fièvre  qui  redouble  avec  violence. 
•}•  Pa  rp  aulot  ,  f  m.    Mot  injurieux  pour  dire 
un  homme  de  la  Religion.  On  croit  que  les  gens 
de  la  Religion  ont  été  apellez   ParpatUos  parce 
qu'a.'  commencement  des  troubles  excitez  pour 


Meilleurs  les  Gens  du  Roi   donnent  audiance. 
[  Meilleurs  font  au  parquet.    J'ai  communique 
au  parquet  à  Monfieur  l'Avocat  Général  Bignon.J 
Parquetage  ,  f.  m.  Terme  de  Menu  fier.  C'eft  un  ou- 
vrage fait  avec  du  parquet.    [  Ce  parquetage  eft 
beau  &  agréable.  ] 
Parqueter,  v.  a.  Mettre  du  parquet  en  quelque  ca- 
binet ou  autre  lieu  qu'on  veut  rendre  propre.  [Par-^ 
quêter  une  chambre.  Je  veux  fane  parqueter  mon 
cabinet.  Chambre  proprerneut  parquetée.  ] 
Parrein  .parrain,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s  éoir,  mais 
on  prononce  parrain.    Celui  qui  tient  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Batéme.    [  Le  parrain  défère  à  la 
marraine  l'honneur  du  nom.  J 
Parrein.    Soldat  choifi  pour  punir  un  foldat  qui  a 

déferté.   [  Choifir  un  parrain  ] 
Parricide,    ad].   Scélérat  qui  a  commis  quelque 

meurtre  horrible.  [Mainparticide.  ] 
Parricide,  f.  m.    Ce  mot  eft  mafeulin  quand  on  par- 
le d  un  homme ,  ^.féminin  quand  on  parle  d'une 
femme.  Le  mot  de  parricide  lignifie  celui ,  ou  cel- 
le qui  a  tué  fon  père,  ou  qui  a  commis  un  crime  de 
cette  forte.  Vaug.  Rem.    Néron  eft  un  parricide. 
C'eft  une  parricide,  elle  a  tiié  fon  enfant  &  elle  fe- 
ra pendue.  ] 
Parricide ,  f.  m.    Meurtre  horrible.  Crime  énorme 
&  dénaturé  comme  ceferoit  la  mort  d'un  père, 
d'une  mère,  d'un  frère,  de  ion  Prince,  ou  de  quel- 
que autre  de  cette  elpece.    [  Votre  guérifon  me  va 
jufhfier  du  parricide  dont  on  m'acufe.  Vaugelas, 
Quin  L  3.  J 
Parsemer,  u  «•    Semer  çà&Ià.  Répandreçà& 
là.  [  Parfemer  un  lit  de  fleurs.  Parfcmer  une  cham- 
bre de  rofes.  Petit  chemin  tout  parièmé  de  rofes. 
Molière,  Femmes  fanantes,  a.  3  f.  1.  ] 
Part  ,  f  f  Portion.  Cequiaparnent,  ce  qui  revient 
àque'qu'un  d'une  chofe.   [GrolTe,  oupetitepart, 
Pairela  part  au  plus-jeune.  ] 


IaReligion  ilsfc  jettoient  dans  le  danger  comme    Laplus-part.  Voiezplm, 
le*  papillmsÇç.  jettent  à  la  chandelle.    On  croit  que  !  Lapins grandpart.  "Vo'iczplus. 
Meilleurs  de  la  Religion  furent  apellez  parpaillots  'Part.  Endroit,  lieu.    [  Aller  quelque  part-  Ablan*- 

court.  Cela  eft  quelque  part.  ]e  ne  vais  nule  part.] 
Part.   Côté.    [  Dune  paît ,  la  Loi  de  l'Evangile  or- 
donne de  ne  point  rendre  le  mal  pour  le  mil  &  de 
l'autre  les  loix  du  monde  défendent  de  foufrir  les- 
injures.  Pafialyliv.  7.  ] 


au  fi'jge  deClerac,aprés  que  les  affiégez  eurent  fait 
unefortie,  couverts  de  chemifes  blanches,  en  un 
tems  où  Ton  voioit  beaucoup  de  papillons  en 
l'air,  qu'on  apelleen  G.Scogne  parpaillot. 
■\Varpaillote  ff.  Huguenote.  [C'eil:  une  parpaillote.] 


Parque, f.f.  D  cfle  quia  ce  que  content  les  Poe-   Parti    Ce*mot  entre  dan s  plufieurs  façons  de  parler' 
tespréfideàla  \ie.    [  II  y  a  trois  parques  Cloton,  j      quiontunfensdiferent.  Cela  vient  de  bonne  part,- 
Lachefis,  Atropos.    L'une  tire  le  fil  de  nos  jours ,  |      Voit.  I.  29.    C'cft  à  dire,  de  bon  lieu, 
l'autre  tourne  le  fufeau.ôc  l'autre  coupe  la  trame.]    Commander  dans  une  ville  de  la  part  du  Roi.  Ablan-- 


Pauquer  ,  v.  n.  Terme  de  Berger.  Ce  mot  fe  dit 
des  brebis  &  lignifie  coucher  enquclqucïieu.[Les 
brebis  parquent  à  cette  heure.  Les  Bergers  font 
parquer  les  montés  en  un  certain  tems  de  l'année] 

Parquet,  f.  m.  Trme  de  Menuifier.  C'eft  unaf- 
femblage  de  plufieurs  morceaux  de  boi?  qui  font 
un  compartiment  en  qitarré,  ou  d'une  autre  ma- 
nière pour  fervir  au  lieu  de  pavé  dans  les  cham 


court ,  Ar.  1. 7.  C'eft  à  dire ,  par  l'ordre  du  Roi. 
Vousluidnez  demapart  que  tout  va  bien.  Sca-^ 
ron.  Ceftadire,  vous  lui  direz  que  je  lui  mande 
que  tout  va  bien.  Te  n'ai  rien  ouidirede  leur  part,. 
Voiture, l.;.  Ces  mots  lignifient  ils  ne  m'ont  rien 
fait  dire.  Vous  lui  ferez  de  ma  partmile  &  mile 
baife-mains.  Scaron.  C'eft  adiré,  vous  lui  direz 
que  je  vous  ai  prié  de  lui  fane  mes  baife- mains. 


Brcs,  les  cabinets  &  les  faits  qui  font  propres.)      Prcndrepart  à  la  gloiie  de  quelqu'un.  VoiPureJ-A-i. 
[FtoterJe  parquet.  Le  parquet  de  ma.cham.hre  cil       C'cft  à  due ,  s'iÀtereflèr  dans  la  gloire  d'une  per^ 


[%é 


PAR. 


forme.  Elle  n'avoit  nulle  part  dans  cette  afaire. 

jlbUr.court.  C'eft  a  dire,  cHenepatticipaitpoint 

dans  cette  afaire,  ] 
A  part ,  adv.    Tirer  quelqu'un  à  part.  Abl<tnconrt, 

Apoph.  C'eft  à  dire,  prendre  en  particulier;  tuer 

à  quartier. 
Mettre  apart.   C'eft  àdire,  cacher,  ferrer,  mettre  à  I 

couvert.    {-Mettre  un  peu  d'argent  a  part.  ]  | 

Laijfez.  In  mine  à  part.  Reg.  Sat.  13.    C'c  ft  a  dire,  ne  j 

vous  fouciez  pas  de  la  mine,  ni  de  l'air  d'une  pt  i-  j 

fonne;  ne  la  confiderez  pas  par  ce  coté  là. 
De  part  en  part ,  adv     De  !  un  &  de  l'autre  côté, 


PAR. 

mesfcene  c.  ] 

j-  *  Faire  un  parterre.  Faconde  parler  bafle  5c  bur- 
lcf'que,  pour  dire ,  fe  letifjer  tomber.  [  Ah  !  le  iour- 
daut,  il  a  fait  un  parterre.  ] 

Parti  ,  /  m.  Avanrr.gr  (jfre  ,  condition  qu'on 
préfente  a  quelqu'un.  Chofeavantagmfe  utile  5c 
eonfidérable  pour  une  perfonne.  (  Ilarcfufede 
bunsparris.  C<  tre  fil'e-  la  eft  un  pari  fort  avanta- 
geux. Une  riche  viiilleck  mal  faiue  r.'cft  jamais 
un  mauvais  parti.  Mai.  Veëfi.s  j  icceptele  paiti 
que  vou<  m'orrez."  .Le  Conae de  Bujfi,  Hijioire  a~ 
moureufe.  ] 


tout  à  fait.    [Percer  de  part  en  part.  Molière  ,  Vré-    Parti.    Personnes  onofées  à  d'aiuresen  quelque  cho- 


tieufts  fc  \t.  \ 
îartag  t, partagée,  adj.  Divifé.  [Biens  partagez. 
f    M  «1911  partagée  entre  les  héritiers.  1 

*  L  «  Cour  [h  t  for.t  partagée  Mémoires  de  Monfieur  le 

Duc  delà  Roche-Foucaut] 
Partage,  f  m.  Divifion   Action  départager.  [Faire 
un  part  ge.  Les  partageront  bien  faits  5c  perfon- 
ne n'a  fujitde  s'en  plaindre.] 
Partager ,  v.  a.    Faire vpielq  ie  partage.    [Partager 
1    les  biens  de  quelqu'un,  partager  une  fucceflîon.  ] 
Partager  Terme  d  Aritm  tique.  Divifer.  [Pa.tager 
unelomm'.  ] 

*  Ç.ç)t\partag?a\z  Cour.  Ablaneourt. 
Partagé ,  ptrt.-.gce    Voiez  plus-haut. 

Partant.  Sorte  dt  conioniiion,  qui  lignifie  cefl  pour- 
quoi,ôcc[Ut  quelques  uns  trouvent  un  peu  vieille. 
Cependant  on  la  rencontre  dans  de  fort  bonsAu- 
teursjil  n'y  auroit  pas  grand  cnal  a  erre  retenu  à  la 
<ondanner.  [  Et  partant  ces  divins  efpiits ,  qui. 
PatrUyplidoié 9  J 

Partance,//.  Terme  de  Mer  C'eft  le  départ  du 
vailfeau.  [  Ainfi  on  dit  le  coup  de  partance.  C  •  Il 
le  coup  de  canon  qu'on  tire  en  mettant  à  la  voile  ] 

Partement ,  /  m.  Ccmotpour  dire  dépxrt  a  vieilli. 
[Etre  à  la  veille  de  ion  partemenr.  Voiture,  l.  \o. 
On  diio't  aujourdhui  être  à  la  veille  de  fon  départ.] 

Parterre,  f  m.  Ce  motengéner al  lignifie  une  aire 
plate  5c  unie,  le  foi  5crezdechautiée.  [Un  grand, 
ou  un  petit  parterre.  ] 


fe  •  &  qui  font  deux  corps.  G  ns  direâemeht  o- 
pofezle.-.  uns  aux  autre  à  caufedr  ceitain^  inté- 
rêts 5c  qui  font  divifez  en  deux  corps.  F<Ct;on<;. 
[  Lepartides  Jnnîèniftrscx  celui  des  Tefuires  fai- 
foient  il  y  a  quelque  tems,  grand  bruit  dan.-  le 
monde.  Le  pqltidesFrondeu)s5cceluidesMaza- 
rins  font  famt  isx  dans  I'hiftoire  des  guerres  de  Pa- 
ris. Le  parti  gn<  lÏÏr  lotis  les  jouis.  Ablaneourt  J 

*■  Etre  du  parti  de  [on  cœur.  Molière,  Critique  de  LE- 
c  oie  des  Femmes  fce:,e  9. 

Parti  Defence,  la  p.u.\  ction  que  l'on  prend  d'une 
perfonne.  Querelle,  démêle  qu'on  a  avec  une,  on 
pîufieurs  pciïonnes  qù  s'er-gagent  fou  vent  force 
gens  [  Prendre  le  tarti  des  g<  rs  de  bien. 
Ablaneourt  C'eft  a  duc  la  d  fence.  Amer 
quelqu'un  dans  fon  paît  1.  AlUnrourt ,  Ar.  Ceftà 
dire,  d*7>sfes  :r,teréts,  dans  fa  dé f en  ce,  dans  fon  de- 
mêlé.  Il  prend  k  parti  des  cens  de  méiire  contre 
tous  ceux  qui  lesataquent.  S'engager  dans  un  par- 
ti Sataçher  a  un  pa<ti.  Suivre  un  parti.  Ablan- 
eourt. Prendre  parti  entre  deux  pti  forme*.  Abl  ] 

Parti  Ce  mot  en  matière  d'afaires.  C'eft  un 
traite  qu'un  partifan  fait  avec  le  Roi  pour  recevoir 
des  droits  qui  apartiennent  à  Sa  Mj^iic.  [Ona- 
ferme  aujourdhui  le  pani.  Le  parti  des  gubdlescâ 
aferme.  ] 

Varti.  Terme  de  El  'fin.  C'eft  la  féparation  de  l'écuj 
également  par  le  milieu  depuis  ie  haut  jufques  en 
bas.  [11  y  a  quatre  divifions  de  i'eci. ,  le  parti ,  le 


Parterre.  Terme  ie  )ardiuier.  C'eftlaplacedu  jardin  '  tranché  5c  le  taillé.  Voiez  laCoUrub>.ere,chap.  u  ] 
oùeft  ordinairement  h  broderie  de  bouïs.  Pi3ce  Parti.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Guerre.  C'eft  u- 
du  jardin  ou  font  les  pbrchesôcles  carreaux.  [Un        ne  rroupede  Soldâsqu'onenvoiepour  pilhr,  01^ 


beau pai terre. '  Un  parterre  coupé,  un  parterre  en 
brodetie,  un  parttrrede  broderie,  unparterre  en 
pièces  coupées.] 

Parterre.  En  parlant  du  lieu  où  l'on  joué  la  comé- 
die ;  C'eft  1  endroit  où  l'on  entend  la  comédie  de- 
bout. C'tft  le  lieu«oi5cfan  fiéges  où  l'on  entend 
Ja  comédie  fans  être affis  [Billet  pour  entrer  au 
parterre-  Ondt  mieux  aux  loges  qu'au  pat  terre. 
Qn^nd  il  va  à  la  comédie  1!  va  toujours  au  partci- 
xe.  il  n'y  a  que  les  hommes  à  Paris  qui  aillent  au 
parterre.  ] 

*  Parterre^  Le  Spectateur  qui  font  au  parteire 
tandi  qu'on  joue  la  comédie.  [Le parterre  n'oie 
contredire.  Mrhere,  Piéticufes  ,  [cette  9-  Ces  M<  C 
£curs  ne  veulent  pas  que  le  parte  re  ait  du  fei  s 
f »mrnun.  Molière ,  Critique  de  l  Esole  des  Fem- 


pourreconnonre  5c  pour  rav^g  1  le  pais  ennemi 
[Commander  un  parti.  Envoier  des  paiti*  a  la 
guerre.  Défaire  un  parti.  Tomber  dans  quelque 
parti  ennemi    Aier  en  p.uti.  j 

Parti.  Ce  mot  lignifirqueiqMcfoi>  l'rcton  de  "'en- 
gage r  &  de  fe  déteiminei  a  qurlqueeo.iditionjoil 
à  quelque  état  qui  fixe,  j  Prendre  paitidan>  les 
troupes  Ablaneourt,  Ar  l  1  ELea  pus  parti  ail- 
leurs Scaron.  ] 

Parti,  parfe,  adj  Qui  s'en  eft  allé,  qui  ift  forti 
pour  ne  pas  revenirlitôt.  [Ileftpaui.  Elleeftpar- 
tiedeRome.  ] 

Varti ,  partie  Ce  mot  le  dit  en  terme  de  Blafin  ;  5c  (7- 
gnificdivilè  endeiix  parties  égales  d  pui  le  haut 
de  lécu  jufques  au  bas.  [  llpoite  pam  d'argei  t  5c 

d'azur.  Cti.  1 

TvrtiM, 
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farti.il,  partiale,  adj.  Prononcez parcial.  Qm.fa- 
vorifc  un  parti.    [  Il  eft  partial.  Efpur partial.]     • 

Partialité ,  f.  f.    Prononcez  parcialité.  Afection  Se 
pante  particulière  qu'on  a  pour  un  parti.  Faveur 
pour  quelque  parti,   f  H  y  a  de  la  partialité.  On 
ài'aime  guère  la  partialité.] 

Participant.  Vokz  plus-bas. 

Participe ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un 
temsde  i  infinitif.  [  Il  y  a  unpartictpe  actif  5c  un 
participe  pajpf.  Leparticipe  actif  c^. indéclinable 
en  François.  Exemple,  Je  les  ai  trouvées  man- 
geant, je  les  ai  trouvé  es  £/*»?  le  verre  à  la  main. 
Vaug.Rem.  Le  participe  pajïifett.  déclinable.  Ainfi 
on  dit  nous  nous  fommes  rendus  ;  mais  quand 
ce  participe  eu  immédiatement  fuivi  d'un  verbe  il 
devient  indéclinable.  Exemple.  Mes  iniquitez 
me  font  venu  acabler.  Port-Roial,  Pfeaume  39. 
yerfet  16.  ] 

Participer  ,vn.  Avoir  part ,  partager.  Tenir  de 
l'un  Se  de  l'autre.  [  Il  eft  dificile  de  participer  à  ce 
plaîfir.  Port-Roial.  L'hermaphrodite  participe  de 
l'un  5c  de  l'autre  fexe.  ] 

Tarcicipant,  Gérondif  du  verbe  participer. 

Participant ,  participante ,  adj.  Qui.  participe.  [Il 
l'a  fait  participant  de  fa  gloire.  Elle  en  eft  parti- 
cipante. ] 

Participation.  Prononcez participacien-,  Elle  confi- 
fte  à  participer  à  quelque  chofe ,  à  avoir  eu  part  à 
quelque  deflein  d'une  perfonne.  [  Elle  n'étoit 
pas  capable  d'entreprendre  uneafairede  cette  im- 
portance-là fans  fa  participation.  Mémoires  de 
Monfieurle  Duc  de  la  Roche-  Poucaut.  ] 

Particulariser  ,  v.  a.    Marquer  les  particulari- 
tez  d'une  chofe,  en  marquer  le  détail.    Particuta  / 
riferunfait.    Il  a  particularifé  jufques  aux  moin- 
dres chofes  Se  nous  a  fort  ennuie.  ] 

Particularité  ,  f.  f.  Chofes  particulières.  Détail 
de  quelque  chofe.  Cjrconftance.  [C'eft  une  par 
tieuhrité  fon-confidérable.  Ablancourt.  Il  mar 
qua  toutes  ces  particularitez  !à.  Pascal,  livre  6. 
Ecrire  toute"  les  particularitez  de  ce  qui  s'en  paffé. 
Mémoires  de  Monfieur  le  Ducde  la  Rocbe-Foucaut.] 

Particule ,  f.  f.  Petnepartie.  [  Ramaftcr  les  particu- 
les de  l'hoftie.  ] 

Particule,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Sorte  de  pe- 
tit mot  te!  que  font  les  conjonctions,  les  prepofi- 
tions  Se  autreS  de  cette  nature.  [  Ce  n'eft  pas  un 
petit fécret  dans  le  difeours  que  de  (avoir  omettre, 
ou  repeter  avec  tfpikunc  particule.  ] 

Particulier,/,  m.  Homme  ptivé.  [Un  particulier 
n'apasdroit  fur  la  vie  d'un  autre.  Pafcal,l.  14..  ] 

Particulier,  particulière ,  adj.  Singulier, fecret,par- 
ticulier.  f  Conduite  particulière. J 

En  particulier ,  adv.  \  Chacun  en  particulier  fe  mit 
àlefuplïer.  Vau.Quin.  1. 3.  C'eft  à  dire.,  chacun 
defon  côté 5  &c] 

Particulieret/tent,  adv.  Singulièrement.  D'une  ma- 
nière particulière.  Pour  Ife  faire  un  ftile  raifonna- 
ble  en  François  on  lit  particulièrement  Voiture, 
les  lettres  provinciales  de  Pafcal ,  Ablancourt, 
Vaugelas,  la  Chambre, Pa.uu,Meffieui'5  dç  Port- 
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Roial  ,&c.  Feu  d'Ablancourt  Aimolt  particulier 
ment  Cl  samiS;  Sec  ctoit  un  honnête  h  omme.  1 

Partie,  /  /.  Part,  portion  de  quelque  chofe  ,  une 
des  chofes  en  quoi  le  tout  fe  divife.  [La  partie  ne 
doit  pas  être  fi  grande  que  le  tout.]  Le  mot  de 
partie  en  matière  d' Anatomie  ift  un  corps  qui  eft 
ataché  au  tout,  qui  jouit  d'une  vie  commune  avec 
luiScquieft  fait  pour  fonufage.  [Ainfi  le  bras  eft 
une  partie  du  corps.  Les  Anatomiftesdivifentles 
parties  du  corps  de  plufieurs  manières  ] 

Parties  noble  s.  Ce  font  celles  qui  font  abfolument 
néceflaires  à  la  confervation  de  l'individu ,  ces  par- 
ties  nobles  font  le  cœur,  le  cerveau  Se  le  foie  &  fé- 
lon quelques-uns,  les  tefticules. 

Parties  naturelles:  Ce  font  les  parties  de  l'homme, 
ou  delà  femmedeftinfesà  ia  génération. 

Parties  honteufes.  Ce  font  les  parties  naturelles  . 
Voiez  l'éxameron  de  UiMote  le-Vaier. 

*    Gui  Guillot  eft  la  partie  honteufe  de  la  Médecine. 

Partie  fîmilaire  ou  partie  fimple  eft  celle  qui  fe  divife 
en  d'autres  parties  qui  font  demêmeefpece  Se  qui 
paroilTent  telles  au  fens.  [  Ainfi  les  chair>ie  divi- 
fent  enpartiesfimilaires.  ] 

Partie  dijsimilaire ,  ou  composée  eft  celle  qui  fe  divife 
enpartiesde  diferenteefpece,ded;lérente  fubftan- 
ce  Se  de  diférente  dénomination.  On  apelle  suffi 
cette  partie  organique.  [  L'œil  eft  une  partie  diiïï- 
milaire  Se  an  organe.  ] 

Parties  de  loraifon.  Termes  de  Grammaire.  Ce 
font  les  mots  dont  tout  difeours  eft  compofé. 
L'article,  le  nom,  le  pronom,  le  verbe,  l'adverbe, 
laprépofition,rinterjcétion,  la  conjonction.  On 
dit  auftî  en  termes  de  Grammaire ,  faire  les  parties 
d'un  difeours.  C'eft  dire  fi  un  mot  eft  un  verbe ,  ou 
un  nom  une  prépofition,  ou  autre  chofe. 

Partie.  Terme  de  Palais.  Le  demandeur,  ou  le  dé- 
fendeur, la  demanderefie,  ou  ladefendereiTe.  Le 
mot  de  partie  en  ce  fens  eft  ordinairement/*/»;»/», 
néanmoins  fi  ceux  contre  qui,  ou  pour  qui  on 
plaide  font  des  hommes  le  pronom  Se  le  nom  qui 
fe  raportent  à  ce  mot  de  partie  fe  mettront  elegan- 
ment  au  mafculin,  à-caiifede  la  chofe  fignifice. 
Onobferve  la  même  chofe  fi  le  mot  départie  eft 
pris  généralement.  [Exemples.  Les  parties  ont 
étéapointées.  Le  Mai.  Ma  partie  eft  particulière- 
ment inter  effet  dans  l'afaire.  Le  Mai.  Ma  partie  au 
fortir  de  l'enfance  s'eft  confacré  au  miniftére  de 
l'autel  Patrn,plaidoiéi4-.  Pour  contracter  une  fo- 
ciété  toutes  les  parties  doivent  fans  dôme  la  con- 
fentir,  mais  iUpeuvent^^donnei  leur  confente- 
ment  de  diférente  manière.  Patru ,  plaidoié  6  pag. 
180.  Les  juges  peuvent  recevoir  despréfens  des 
parties  quand  ils  les  leur  donnent  par  amitié.  Paf. 
1$  page  2  Avoir  0 faire  a  forte  partie.  C'eft  plai- 
der contre  une  perfonne  puiilante.  Ces  mots  au 
douté  avoir  à  faire  à  forte  partie  fignifienr.  avoir 
unpuiflant  ennemi  en  tête.  Qui  n'entend  qu'une 
partie  nentendrien.  Sorte  de  proverbe  poui  due 
qu'il  faut  entendre  les  parties  qui  font  intereîiees 
dans  une  afaire,  ou  dans  une  querelle.  Prendre  un 
Juge  à  partie,  C'eft  aUquer  un  Juge  en  fou  propre 
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&  privé  nom  parce  qu'il  n'a  pas  bien  agi.  Prendre 
quelqu'un  à  partie.  Patru,  plaidoiéç.  Se  porter- 
partie  contre  quelqu'un.  Patru ,  plaidoiéç.  ) 

Parties  cafuelles.  Termes  de  Finance  &  de  gens  de  Pa- 
lais.Ce  font  les  charges  ôc  les  ofices  qui  par  hazaid 
reviennent  au  Roi ,  &  dont  le  Roi  difpofe  parce 
que  lesoficiers  font  morts  fans  avoir  paie  la  pau- 
lette.  [Sa  charge  eft  aux  parties  cafuelles.] 

Partie.  Terme  de  Mufique.  C'eft  le  deflus,  la  haute 
contre,  la  taille,  ou  la  bafie ,  qu'on  apelle  les  qua- 
tre parties  de  la  mufïque.  [  Chanter  fa  partie. 
Airs  à  quatre  parties.] 

Parties.  Terme  de  Marchand  &  de  quelques  Arti- 
fans  ç£>  OwvriersMcmouc  de  ce  que  Le  marchand, 
Partifan,  ou  l'ouvrier  a  fourni  a  un  particulier  ou 
à  une  communauté. Le  mot  départies  en  ce  fens  ell 
tou]out- pluriel.  [  Les  parties  d'un  marchand  doi- 
vent être  arrêtées. Arrêter \esparties d'un  tailleur.] 

Partie.  Terme  de  }  eu  de  paume.  Ce  font  ordinaire- 
ment quatre,  cinq,  ou  fix  jeux.  [Jouer  partie. 
Gagner  une  partie.  Gagner  partie  ôc  revanche. 
11  a  joué  trois  parties  aujourdhui  5c  les  a  gagnées.] 

Partie.  Compagnie  de  certaines  gens  qui  (e  mettent 
enfemble  pour  quelque  dctlein  de  plaifir,  ou  ae 
réjounTance.  Compagnie  de  gens  qui  fe  font 
mis  enfemble  de  deiTein  forme.  Afaire  &  deiTein 
qu'on  a  ôc  qu'on  veut  faire  avec  quelqu'un.  [  Ce 
ne  furent  par  tout  que  galanteries,  ôc  parties  de 
plaifir.  Scaron.  Faire  une  partie  de  chalTe  Molière 
Tout  malade  qu'il  étoit,  il  voulut  être  de  la  partie. 
Etre  de  la  partie.  Remettre  la  partie.  C'eft  diférer 
l'afaire,  ou  le  deiTein  qu'on  avoit.  ] 

*  Partie.  Complot,  deiTein  formé  pour  nuire ,  ou 
perdre  quelqu'un.  [C'étoitune  partie  faite  pour 
le  perdre.  ] 

Parties.  Ce  mot  pris  pour  qualitez  aquifes,  ou  na- 
turelles  n'a  point  de  fingulier.  [Clearque  avoit 
les  parties  qu'il  faut  pour  commander.  Ablan- 
court.Rét.l  2.c.  4] 

En  partie ,  adv.  [  L'ouvrage  eft  en  partie  fait.  C'eft 
à  dire,  eft  prefque  tout  fait.  Il  a  eu  en  partie  ce 
qu'il  fouhaitoit.  C'eft  à  dire,  il  a  prefque  eu  ce 
qu'il  dé  firoit.] 

Partir ,  v.  a.  Ce  mot  lignifie  partager,  5c fe  con- 
jugue ainfi.  Repartit,  tu  partis.  Ilpartit,  neuspar- 
tiffons.  ]  'ai  parti,  je  partis ,  je  partirai,  que  je  par- 
tijfe.  ]epartirois.  Ce  verbe  n'eft  pas  ufué  en  tous 
festems,  mais,  danslestemsoù  il  n'eft  pas  ufué, 
onfefeit  du  motpartager.  [Qv,  dit  en  parlant  bla- 
fon,  partir  l'ccu  en  deux.  Parti  ôc  trenché  de  fa 
ble.  Wo\-z  parti.  } 

Partir  Verbe  neutre  p^pf.  ]epars,tupars  ,  il  part, 
nous  partons,  vota  partez,,  ils  partent.  <e  parti*,  tu 
partis .;/ partit ,  nous partîmes.  J  e  fuis  parti,  fetois 
parti.  }epartirai,quejeparte.  jepartijfe  .jeparti- 
reis.  ]e fobsparti,]efuf]l parti, }e feroi* parti.  C'eft 
quiter  un  lieu  pour  aller  en  jueique  volage,  ou  en 
qu-lque  autre  lieu  éloigne  de  celui  qu  on  q'iice. 
[Te  pars  demain  pour  Londres  qui  eftlelieu  du 
monde  où  le  peuple  eft  le  plus  méchant.  Il  eft  par 
tipoiU-rEfpjagnc] 


PAS. 

*  Partir.  Venir,  procéder.  [  Il  n'eft  pas  dindleau* 
Grands  de  retonnoitrequandleslou.inges  qu'on 
leur  donne  partent  delà  flaterie.  Abl  Ar.l.j-.] 

*  Cefontdes  fautes  illu.ftres  qui  ^r/^Kf  d'une  gran- 
de ame.  Boileau,  Avis  a  Ménage. 

Partir,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Manège. 
[Faire partir  un  cheval.  C'eft  à  dire,  le  faire  écha- 
perde  la  main,  lepouiTer  devireiTe.  On  ditauflî, 
faire  partir  un  cheval  de  bonne  çr^ce.  Onditauffi 
partez.Ceft.  à  dire.poulTezÔc  piquez  votre  cheval] 

Partir ,  /  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  le  mouve- 
ment du  cheval  quand  on  le  chafTe  vite.  [Che- 
val qui  a  un  beau  partir.  Animer  fon  cheval  an 
partir.~\ 

Partisan  ,  f.  m.  FerroierduRoi.  Lemot  depar*. 
tifan,  en  ce  fens  n'a  ordmairementpoint  de  régi- 
me.   [  C'eft  un  riche  paniiàn.  Les  partifansfonï 
tous  riches,  5:  s'ils  ne  font  les  plus  honnêtes  gens 
dullécle,ilsfonr  au  moins  les  plus  heureux.  ] 

Partifan.  Terme  de  Guerre.  Celui  qui  eft  adroit  à 
commander  5c  à  conduire  un  parti.  [C'eft  unex- 
ccient  partifan.  ] 

*  Partifan.  Qui.tient  le  parti  d'une  perfbnne ,  qui  la 
défend,  qui  la  protège  5c  entre  dans  fes  intérêts.  Le 
motdr^*rr//#»encefens  a  un  régime.  [C'tfti'un 
de^plus-zélezpartifans  de  Monfit-urun  tel  Lorf- 
queles  Janfeniftesôcles  Jcûikes  étoient  brouillez, 
il  y  avoit  d  honnêtes  gens  qui  étoient  parti  fans 
des  uns  Ôc  d'honnêtes  gens  qui  étoient  partifans 
des  autres.] 

Partition,  //.  Mot  écorchc  du  Latin  ôc  qui  fe 
prononce  particion.  C'eft  à  dire,  partage,  divifion, 
mais  il  ne  fe  dit  qu'en  de  certaines  matières.  [La 
Colombiereaparléde  h  partition  de  Vécu,  mais 
c'eft  en  termes  de  blason.  Ov.  dit  en  parlant  de  Ré- 
torique,  les  partitions  de  Ciceron.  C'eft  un  dialo- 
gue entre Ciceronôc fon fih.où  Ciceronlui donne 
quelque  teinture  de  l'Art  Oratoire.  ] 

Partout,  adv.  En  tout  lieu.  [Dieu  eft  partout. 
[  Le  Sieur  Beraut  reflèmble  au  pourceau  Saint  An- 
thoine,  ilfe  fourre  par  tout.] 

Parvenir.  Verbe  neutre-papf.  ]eparvien,tu 
parviens,  feparvins.  Je  fuis  parvenu,  jeparvien* 
dr  ai,  que  je  parvienne.  JeparvinJJe.  le  parvien- 
dras, que  je  fois  parvenu.  Ce  mot  lignifie  arri- 
ver, venir,  être  élevé  à  quelque  dignité.  Monter  à 
quelque  dignité.  [Parvenir  à  ï'Empire.  Ablan- 
court.  Il  eft  parvenu,  aux  plus- hautes  charges  du 
Roi  a  urne.  ] 

Parvis,/?»-  C'eft  la  place  qui  eft  devant  le  por- 
tail d'une  Egiile.  [  Un  beau  5c  grand  parvis.  Le 
parvis  de  Notre- Daire  de  Pans  eft  plein  de  lard, 
de  jambon,  ôc  de  chair  falée  tous  les  ans  le  Jeudi 
Saint.  ] 

Parure,  //  Ornement  ôc  tout  ce  qui  fertfà  pa- 
rer cVà.ijufter. 

[L'01  de  fa  blonde  chevelure 
Son  port  ce'elte,  5c  (  1  parure 
Le  faifoit  allez  remaïqucr. 
Voit.  Poef.  ] 

*  Elle  a  perdu  ces  riches  parères,  cesornenrn*  fi 
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*  -ptéfieuxquilarcndoient  vénérable  aux  yeux  du' 
vulgaire.  P  atrti,  plaid oté  ^y 

"Parères.  Terme  de  Relieur.  Les  extremitez  de  la 
peau  qu'on  ôte  avec  le  couteau  à  parer.  Tout  ce 
qu'on  coupe  d'une  peau  avec  le  couteau  à  parer 
Jorfque  les  couvertures  font  taillées.  Le  mot  de 
parure  en  ce  fens  n'a  point  defingulier.  [  On  jette 
les  parures  parce  qu'elles  neierventderien.] 

PAS. 

Pas,/    m.    C'eft  une  forte  demefure  de  Géogra- 
phie ,  de  Fortification,  Sec.    [  Le  pas  commun  eft  de 
deu^  piez,  &  le  pas  géométrique  de  cinq  piez  de 
.-     Roi.  ] 

*  [  Voila  tantôt  Cix  ans  écoulez,  Se  nous  ne  fom- 
mesencotequauprémierpas.  Patr/t ,  6  plaidoié. 
C'eft  à  due,  nous  ne  fortunes  qu'au  commence 
ment.  ] 

?<?*.  Le  marcher  d'une  perfonne.  La  manière  d'aller 
d'une  perfonne.  Le  mouvement  des  pitzen  les 
pofant  Se  en  les  levant.  Enjambée.  [  Aller  bon 
pas.  Retirer  un  pas  en  arrière.  Se  retirer  au  petit 
pas  Ablancourt,  Ar  C'eft  à  dire  ,  Ce  retirer  douce 
ment.  Retourner  fur  fes  pas.  Ablancourt.] 

Tas.  La  marque  du  pie  qui  fe  voit  lorfqu'une  perfon- 
ne a  marche.  [Voila  l'on  pas.  Les  amours  naif- 
fent  fous  fes  pas.  Voi.  Poëf.  ] 

Donner  le  pas  à  une  perfonne.  C'efl:  déférer  par  civi- 
lité aune  perfonne,  5c  lui  permettre  qu'elle paiTe 
ou  entrela  première  en  quelque  maifon,  ou  au- 
tre lieu. 

Prendre  le  pas  devant.  C'eil:  entrer  ,  ou  paner  le 
premier  en  quelque  maifon  ,  ou  autre  lieu  fins 
prefenter  par  civilité  la  porte  àceux  quifontavec 
vous. 

Pas  de  balet.  Termes  de  Maître  de  Dance.  C'efl 
un  pas  figuré  qu'on  fait  dans  les  balcts.  [  Danccr 
un  pas  de  balet.] 

Pjis    Ce  mot  fe  dit  des  animaux,  Se  principalement 
du  cheval.    C'efl  la  manière  ordinaire  dont  mai 
che  un  cheval.    [Le  pas  de  ce  cheval  eft  beau 
Cheval  qui  a  un  bon  pas.  Aller  an  pas-    On  dit  en 
Terme  de  Manège.  Commencer  une  leçon  au  pas, 
finir  une  leçon  au  pas.] 
Marcher  à  [as   de  loup.    C'efl  à  dire,  fort  douce- 
ment. 
Marcher  à  pas  comptez..  C'efl  à  dire ,  gravement  «5c 
doucement. 

Pas  de  porte.    C'eftlefciiil  delaporre.  [  Elle  efttout 

le  jour  fur  le  pas  de  fa  porte.  ] 
Pas.  Paflagedifîcile,  paflage,  oudetroit  dificile  de 
montagne.  [  Gagner  le  pas  de  la  montagne,  l's.n- 
gelas,  Rem.  Le  pas  des  Tcimopilcs.  Le  pat  de  Su- 
ze.  Vaugelas,  Rem.  ] 

*  Pas.  Démarche.  [Dés  le  premier^  ilfelaiffec- 
fraïtr   Racine,  Jphtgente.  a  i  J ";  ] 

*  11  voioit  à  deuxpas  de  lui  la  prifon  3c  la  mort.  Voit. 
1. 34.  C'efl  a  dire,  il  voioit  qu'il  étoit  fort  expoféà 
la  mort,  ou  à  la  prifon. 

*  Put  difiale.  C'efl  à  dire,  afaire  embaraffante  Se  é- 

U.     Partie. 
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pineufe.Afaire  dangéreufeScoù  i!  faut  aller  bride  c« 
main ,  ou  l'on  doit  fè  conduire  avec  beaucoup  de 
circonfpection.  [*  Pour  fe  tirer  d'un  pas  fi  difi- 
cile il  faut  de  l'eipiir.  La  Chamb.  ] 

*  Pas.  Peine.  [  Vous  n'y  perdiez  que  vos  pas,  Se  le 
Diable  ne  le  fait  pas.  Voit.  PoïJ.  ] 

*  Pas.  Voie,  veflige.  [Marcher  fur  les  pas  de  Tco- 
crite  Se  de  Virgile.  Boileau,  Avis  à  Ménage.  C'efl: 
à  dire,  prendre  pour  modèle  Virgile  &  *ï  eoente. 
Se  faire  eftropïer  fur  les  pas  des  Ce  fars.  Dépreaux, 
Saùre  j.  C'eitàdire,  en  faifant  de  belles  actions  à 
la  guerre.  ] 

•f  *  Pas  de  clerc.  Béveuë.  Faute.  [Faire  un  pas 
de  clerc.  ] 

■p  f  Pas.  Ce  mot  joint  avec  celui  de  paner,  veut 
dire  d'ordinaire  mourir.  [Faire  pajfer  le  pas  à  quel- 
qu'un; C'efl  le  faire  mourir,  le  tuer.  ] 

Pajjer  le  pas.  Cette  façon  de  parler  a  encore  un  au- 
tre fens  que  celui  de  mourir ,  comme  il  paroit  par 
ces  vers, 

[Et  dés  que  fon caprice  a  prononcé  tout  bas 
L'arrêt  de  notre  honneur ,  il  faut  pajfer  le  pas. 
Molière ,  Ecole  des  Femmes ,  atte  3.  feene  5.   C'tft  à 
dire,  il  faut  que  cela  foit,  il  faut  que  nous  foiensau 
nombre  de  Meilleurs  les  cocus.  ] 

Pas.  Terme  de  T:fferand.  C'efl  le  paffage  du  fil 
dans  lalame.  [Etre  hors  de  pas.  C'efl  prendre  un 
fil  pour  un  autre.] 

Pas  d  âne.  Terme  de  Fourbijfeur.  Sorte  de  plaque 
de  garde  d  epée.    [  Pas-d'ane  bien  travaillé.] 

Pas  d'âne.  C'efl  une  petite  plante  qui  croît  dans  les 
lieux  acatiqu.es  >  qui  eft  bonne  contre  la  toux, 
qui  porte  des  feuilles  larges  ôc  cotonnées  Se  des 
fleurs  jaunes. 

Pas.  Terme  de  Géographie.  Détroit  de  mer  qui  eft 
entre  Calais  &  Douyre.  [Lepas  de  Calais.  On 
palfelepasde  Calais  pour  aller  en  Angleterre.] 

Pas  à  pas ,  adv.  Doucement.  [Suivre  quelqu'un 
pasàpas.  Allerpasa  pa".] 

*  Lenioiend'auiverdlai»lciredefon  original  n'eft 
pasdelefuivrepas  a  p as.  Ablancourt ,  Tac.  C'eft  à 
dire,  de  le  fuivre  exactement  ,  ôc  icrupuleufe» 
ment. 

De  ce  pat ,  adv.  Tout  d'un  tems.  [  Il  me  mena  de 
ce  pas  chez  lui,  Ablancourt,  Luc.  Il  croioit  qu'il 
viendrait  de  ce  pas  ataquer  l'armée.  Ablancourt , 
Rétorique.  ] 

Fas.    Sorte  de  négative  qui  ne  nie  pas  tant  que  point* 
Se  qui  ordinairement  ne  (ê  met  pas  devant  la  par- 
ticule de. 
[  On  n'aime  pas  long  tems  quand  on  n'efl  pas 
aimé. 

Vous  n'avez  poi«nt  Caluley 
Et  moi  je  ne  voi  rien  quand  je  ne  la  voi  pas* 
Mal.Polfl.^.] 

Pas-un  ,  pas  une ,  adj.  Nu!,  aucun.  [  On  ne  trou- 
ve plus  dam  le  cours  pas-une  perfonne  agréable, 
pas-un  vifage raifonnable.  Voit.poëfi] 

Pascage.  Voiez Pacage. 

PaÇcaU  Pafcale,  adj.  Qiù  eft  de  P^«*.  Qrui'egar- 
delafêtedePâque.  [Manger l'agneau  Pujiai.  Ce- 
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nePafcale.  Port-Roial,  Nouveau  Teftament}Saitit 
Matieu,c.2(f.] 

Ta  s  le.  Vokzçâle. 

Pasleur.  Voiez  pâleur. 

Paslir.  Voiez  pâlir. 

Pas  mer.  Voiezpâmer. 

Pafmoifon.  Voiez  pâmoifon. 

Pas  que.  Voiez  Pâque.  ' 

Pasquin  ,  f.  m.  Statue  que  les  Italiens  apellent 
Pafquino,  qui  eft  dans  une  des  places  de  Rome  & 
a  laquelle  ceux  qui  font  mal-fatisfaits  du  gouver- 
nement, ou  des  perfonnes d'autorité  vont  atacher 
quelque  vers,  ou  quelque  raillerie  qu'on  nomme 
pafquin  du  nom  de  la  ftatué  à  laquelle  on  les  ata- 
che.  Voiez  les  antiquités  de  Rome.  Mais  parmi 
nous  lepœfqumcû.  une  efpece  de  Satire.  Ses  fujets 
font  les  particuliers  illuftrcs  dont  on  acufè  la  con- 
duite. [Le  caractère  du  pafquin  c'eft  d'être  plai- 
dant. Brantôme,  H ifloire  de  Dames  galantes,  to- 
me 2.  discours  i.  dit  que  les  pafquins  eurent  grand 
cours  enFrancedu  tems  de  Charles  neuvième  & 
de  Henri  troifiéme.  Faire  un  pafquin  contre  une 
pcifonne.  ]  Melin  de  Saint  Gelais  a  introduit  le 
nom  de  pafquin  dans  notre  poéfie  comme  on  le 
fera  bien-tôt  voir  dans  un  traité  de  la  poéfie  que 
les  François  ont  imitée  des  Italiens  &  des  Efpa 
gnols. 

Pafquinade ,  f,  f.  C'eft  une  fatire  qui  contient  quel 
que  chofe  de  l'hiftoire  médifante du  ficelé.  [La 
pafquinade  n'a  pour  but  que  de  déchirer  le  parti- 
culier, &  la  fatire  de  le  corriger.  Faire  une  pafqui- 
nade. Les  pafquins  Se  les  pafquinades  ne  vivent 
guerepareequepeu  de  gens  les  entendent.] 

*  Passable,  adj.   Tolérable.   Qui  eft  raifon- 
nable  &  mérite  d'être  foufert.    [Vous  verrez  de 
votre  dernière  avanture  une  artèzpaflàblepeintu 
re.  Voit.  Peef  ] 

*  Pafiablement,  adv.  Tolérablemenr.  [Faire des 
veis  pafiablement.  Voiture  ■>  Poëf  Us  fe  figurent 
qu'il  n'y  a  qu'à  s'exp'iqner  paflablement  pour  de- 
venir bon  hiflorien.  Ablancourt,  Luc.  Tome  z. ] 

"\  Pafiâde ,  f.  f.  Aumône  qu'on  donne  aux  pau- 
vres paflanspourlcs  aider  à  pnflérehemin  &  à  fe 
rendre  où  ils  ont  defll-in  d'aller.  [Donner  la  pafiâ 
de  à  un  pauvre  voiageur.  Demander  la  part âde.] 

JSaJÇâde.  Terme  de  Manège.  C'efl  une  étendue  de 
chemin  borné,  ou  non,  par  où  le  cheval  doit  paflêr 
&repaflèr  fans  qu'il  lui  foie  permis  de  s'en  écar- 
ter. [  Faire  des  pn  fades.  Cheval  qui  ferme  bien 
une  pafsâde.  Ai-ufter  un  cheval  fur  les  pafsâdes.  Il 
y  a  des  pafsâdes  relevées,  des  pafsâdes  en  pirouet- 
te, des  pafsâdes  de  cinq  tems,  des  pafsâdes  d'un 
tems,  &c.  ] 

Passage,/  m.  C'eft l'aléed'un  lieu  à  un  autre. 
Voiagequ'onfaitd'unlieuàunautre.  [Lepafla- 
ge  des  troupes  eft  incommode,  j 

Pajfage.  Lieu  par  oùl'on  parte.  Chemin  pourpaflèr. 

Pu  million  de  partir.    [Le  partage  eft  libre.  Don 

ner  partage.   Acorder  le  partage.    Livrer  partage 

aux  troupes.  Ablancourt,  Rét.  1. 4  c.  3.  Reconnoi- 

*re  un  partage,  Ablancourt ,  Ar.l.  s-  Il  étoit  aifi, 


d'empêcher  le  partage  à  toute  l'armée.  Ablan- 
court, Rét.l.  1.  Envoier  faifir  les  parties.  Ablan- 
court, Rét.  I  2.C.3.  Difputcrlc pacage  du  fleuve. 
Ablancourt,  Rét.  l.z.e. $. 1 
Paffage.  Endroit  de  chemin ,  ou  de  route  par  où  il 
faut  pafTer  quand  on  va  en  quelque  lieu.  [Voicr 
un  dangereux  paflage.  ] 
f  Pajfage,  Route  qu'on  fefait  pour  paflêr  &  pour 
avancer  chemin  qu'on  fe  fait  vigoureufement  au 
travers  de  quelques  troupes,  ou  de  quelque  oros 
^ennemis.  [  Se  faire  paflage  l'épee  à  la  main.  A- 
blancourt,Rét.  I.  3.  c.  1.  ] 

Pafiage.  Endroit  dedifeours,  ou  de  livre.  [Expli- 
quer un  pacage  de  l'Ecriture.  Le  paflage  qu'il  a  a- 
porté  étoit  décifîf.] 

Paffage.  Terme  d' ' Architecture.  C'eft  un  petit  lieu 
qui  nefert  qu'à  dégager  une  chambre  d'avec  une 
aùrre. 

Pxfiager,  v.  a.  Terme  de  Manège.  Promener, me- 
ner au  pas,  ou  au  trot.  [Partager  un  cheval  fur  les 
voites.  Partager  un  cheval  au  trot.  Quelques-uns 
difent  pajftger  un  cheval,  mais  paffager  eft  le  mot 
ordinaire.  J 

Paffager,  paffagere ,  adj.  Qui,  ne  fait  que  pafTer. 
Qui  parte  vite.  [  Oifeau  partager.  Chagrin  paf- 
fager. ] 

Paffager ,  /  m.  Terme  de  Mer.  Celui  qui  paie  fier 
pourleportde  fa  perfonneôc  de  fes  hardes.  Four- 
nier. 

Paffant.  Participeront  dire  quipajfe. 

Paffant.  Participe  qui  fignifie  qui  furpaffe  ,  qui  fur- 
monte.  [Prélat,  partant  tous  les  Prélats  partez. 
Voit,  Poëf.] 

PaJJant,  f.  m.  Perfonne  qui  parte  fon  chemin.  [A- 
taquerlespartans,] 

Paffavant,  f  m  C'eft  une  forte  d'écrit  qui  permet 
à  ceux  qui  vorturent  de  parter  outre.  [  Prendre 
un  pafïavant.  Voiez  le  bail  des  cinq  groffes  Fer- 
mes, art  38  ] 

Paffe  ,pafféef  adj.  Chofe  au  delà  de  laquelle  on  a 
parte.   [  Fleuve  parte,  rivière  paflee.  ] 

P-œffé ,  pape.  Qui  a  été,  quin'eft  plus.  [Cela  eft 
parte.  Mode  paflee.  ] 

*  Paffe,  pape.  Ce  mot  en  parlant  des  perfonne;, 
veut  dire  vieux  ,  qui  n'eft  plus- confidérable 
pour  les  qualités  du  corps.  [  Il  eft  bien  pafle.  Elle, 
eft  bien  paflee.  J 

*  PajjZ,  pape.  Ce  mot  fe  dit  des  couleurs  ,  &  veut- 
dire  qui  a  perdu  fon  lufire,c\\x\  n'aplusfon  éclat  or- 
dinaire.  [  Couleur  paflee.  ] 

Paffe,  f  m.  Tems  écoulé.  Chofe  qui  s'eft  paflee; 
[  Le  parte  n'a  point  veu  d'éternelles  emours.  Sa- 
voir le  parte  &  l'avenir.  Voit,  lettre  80.  ] 

Ce  mot  fe  ditdesperfonnes ,  5c  veut  dire,  fir 
le  point,  état  [  Nous  ne  fommes  pas  encore  côn- 
nùes.mais  nous  fommes  enpâffe  de  l'être.  Molière, 
Prétieufes  f.  9.  ] 

Pâffe ,  f.  f.  Terme  de  Maître  d'Armes.  Elle  confifte 
à  fauter  au  corps  de  fon  ennemi  pour  en  tirer  avai> 
tao-e.   [  Faire  une  pâlie  au  colet.  ] 

■\  *  paire  une  pâffe  au.  tolesk  quelque  jolie  grifette*. 
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Paffe.  Terme  de  Billard.    Pctit.ferrond  en  forme  de 

porte  au  travers  duquel  on  fait  palier  la  bille. 
Paffe.  Terme  de  J  e»  de  Mail.    Petit  fer  rond  en  for- 
me d'arc  qui  eft  à  chaqueboutdu  mail. 
Pâjfe.    Terme  de  Banquier,  &.ii*tr  es  gens  qui  reçoi- 
vent. Surplus  pour  faire  le  compte  rond.     [Le 
compte  y  eft,  il  ne  faut  plus  que  la  pâllè.  ] 
Paffe.  Terme  de  Faifeufe  de  bonnets.    C  eit  un  devant 

de  bonnet  de  femme. 
f   On  d,it  encore,  pâffe  pour  dire.  Cela  peut  pafïèr. 
Paffe,  f.  f.    Quelques  uns  fe  fervent  de  ce  mot  en 
Termes  de  Çhxffe,  pour  dû  e  le  fus  d'une  bête.  [Voi- 
la \cspajjees  de  la  béte.  ] 
Paffe,    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  de  guerre, 
&  veut  dire  pajlsge  de  gens  de  guerre  par  un  lieu. 
[  Ils  ont  eu  pluiïeurs  paflèes  de  gens  de  guerre  qui 
les  ont  fort  incommodez.    Les  paflees  des  gens  de 
guerre  enrichirent  quelques  perfonnes  ckenrui- 
nentune  infinité  d  autres.] 
Tfaffée.  Terme  de  Perruquier  &  de  Trejfeuje.    C'eft 
environ  trois  douzaines  de  cheveux  qu  on  trelîè 
furies  foies  lorfqu'on  fait  quelque  p.  Truque.  [  Sa- 
voir la  palfee.  Aprendrelapaflee.  j 
Passement,/»».    C'eft  un  ouvrage  de  paflTe- 
mantier,  qui  cil  fait  de  fil  de  laine,  ou  de  foie  & 
qui  eft  travaillé  en  manière  de  ruban.  {  Un  beau, 
un  bon  paflement.   Faire  du  parlement.] 
taffementer ,  v,  a.    Mettre  du  paflement  fur  quel- 
que habit.  Garnir  de  paflement.  [Ce  mot  de/»*/ 
fementer  en  ce  fens  ne  fe  dit  prefque  point ,  &  en  fa 
place  on  dit  mettre  du  paflement  fur  un  habit.  ] 
+  *    Il  méritoit  qu'une  étriviere  pajjementât  fon 
marroquin.  S.  Amant ,  Rome  ridicule.  C'eft  adiré, 
qu'on  le  fouetàt  dos  &  ventre. 
paffementter ,  f.  m.    C'eft  celui  qu'on  apelle  ordinai- 
rement Rubanier,  5c  qui  fait  de  toutes  fortes  de  ru- 
bans &  de  paflemens.  [Il  eft  maître  paflèmentier. 
Les  paflementiers  font  prefque  aujourdhui  tous 
pauvres.  ] 
Passe-part  out  ,  f.  m.    Terme  de  Serrurier.  C'eft: 
une  ferrure  où  il  y  a  ordinairement  deux  clefs  de 
deux  entrées. 
Paffe-partout.  C'eft  une  clé  qui  fert  à  ouvrir  plufieurs 

portes.    [  Mon  paffe-  partout  eft  perdu] 
Paffe-partout.  Terme  de  Scieur.  Scie  propre  à  feier  de 

gros  arbres. 
Passeport,  /  m.   Ordre  par  écrit  d'un  Souve- 
rain, ou  de  celui  qui  a  le  pouvoir  d'un  Souverain 
de  laifler  entrer,  pafler  Se  demeurer  un  certain 
tems  fur  fes  terres  une,  ou  plufieurs  perfonnes  é- 
tranweres.    [Avoir  un  bon  pafleport.    Lepallè- 
port  eft  fini.  Expédier  un  pafleport.  ] 
Pajfer.   Ce  verbe  eft  actif  &  quelquefois  neutre  paf- 
fif,  8c  d'autrefois  neutre.  Le  mot  depaffer  veut  di- 
re aller  d'un  heu  en  un  autre  fans  s'arrêter  tour-à 
fait  qu'on  ne  foit  où  l'on  veut  aller.    Quand  le 
verbe  paffe- cû  pris  en  ce  fens  ôc  qu'il  a  un  régime, 
ou  qu'il  a  unraport  aux  lieux,  ou  aux  perfonnes  il 
fe  conjugue  à  fon  prétérit  compofé  avec  le  verbe 
avoir.    Et  on  dit  j'aipaffi ,  mais  quand  le  verbe 
fajferriz  ni  régime,  niraport  aux  chofes.il  fecon- 
11.    Partie. 
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fugue  ordinairement  à  fon  prétérit  compofé  avec 
le  verbe  auxiliaire  jejuis.  [  Exemples.  Du  verbe 
pafler  loi  fqu'il  a  un  régime.  Il  a  pafle  la  rivière. 
Ablancourt.  Partout  où  l'armée  a  pafle  elle  afaic 
un  grand  dégât.  Nouvelles  remarques  fur  la  lan- 
gue Exemples  du  verbepdfllientantqu'ileftww- 
tre  pajfif,  ôc  qu'il  n'a  point  de  régime.  Le  bagage 
ert  pafle.  L'armée  eft  paflee.  Ablancourt.] 
■  Pafcr.  Etretranlporté,  être  transféré,  [  L'Empi- 
re pafla  desMédes  aux  Perles.  Ablancourt,  Rétori- 
que,l  J.  c.  3.  ] 

*  Pajfer.  Aller  au  delà.  [La  plupart  des  Idiles  de 
Teocrite  ne  paffent  guère  cent  cinquante  ver, 
Bo'leau  ,  Avis  à  Ménage,  je  nepafferai  pas  cin- 
quante piftoles.  Elie  a  beaucoup  pajfé  mes  r fpe- 
ranceS.  Voiture,  lettre  25.  Qujnd  lCla  pajje  trois 
mois,  ma  foi,  je  m'ennuie.  Voit.  Poëf] 

'  Pajfer.  Omettre.  [  Vous  patfcz  une  ligne,  vous 

pafiez  un  mot.  ] 
•Pafcr.  Surpaifer.  [  Prélat  partant  tou;  les  Preias 

partez.  Voit.po'éfJ] 

'■  Pajfer.  Retoucher.  Voie,  examiner.  [Quepour- 

rok-il  y  avoir  de  manque  après  tant  d  habiles  gens 
qui  f  ont  paiié.  Pafcal  ,1.6.] 

*  Pajfer.  Dire  légèrement.  Parcourir,  raconter ea 
peu  de  paroles.  [  Ceux  de  Smirne  après  avoir  paf- 
fé  légèrement  fur  leur  origine ,  "dirent.  Ablancourt, 
Tac.an.l.  4.  Dire  une  chofe  en  paflant.  Pafl.6.\ 

*■  Pajfer.  Satisfaire,  difliper,  chafler.  [  Pafler  fon  en- 
vie. Pafler  fon  chagrin,  fa  mélancolie  Scaron.  ] 

k  Pajfer.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  du  tems  qui  s'écou- 
le &  qui  fe  confirme  à  être  en  quelque  lieu,  ou  à 
faire  quelque  chofe.  Et  il  fignifie  demeurer,  em- 
ploier,  confumer.  [  Pafler  l'hiver  à  Paris  3c  l'été  à 
la  campagne.  Scaron.  PaiPer  les  jours  ck  Jes  nuits 
àétudîer  Ablancourt.  Pafler  les  jours  fans  fermer 
les  yeux  Voit.  1. 38.  Pafler  fes  joursautour  de  Ro- 
me. Ablancourt,  Tac.  an}.  4.  ] 

*  Pajfer.  Ce  mot  joint  à  celui  de  tems  a  encore  quel- 

ques autres  fens.  [  Ainfi  on  dit.  C'eft  un  hom- 
me qui  ne  (on^e  epilpeffer  fon  tems.  C'eft  à  dire, 
qu'à  fe  divertir  &  qu'à  couler  doucementla  vie.  il 
paffe  mal/on  tems.  C'eft  à  dire ,  il  a  de  grands  cha- 
grins, ou  degrans  rrnux.] 

Pajfer.  Couler  quelque  liqueur  au  travers  d'une 
chofe.  [Pafler  une  liqueur,  pafler  un  bouii;c» 
dans  un  linge.] 

Pajfer.  S'écouler.   [Le  jourpaftè  infenfîbîement. 
Ablancourt.   Voiez  comme  le  tem  paflè.l 
Pajfer.  Mourir.  [Il  eft  pafle,  il  a  plié  bagage.  Il 
va  pafler.  ] 

Pajfer.  Ce  mot  fe  dit  des  dictions  particulières-  5c 
veut  dire  être  admi.,  être  reçu  [Lemot  apalfé, 
Vau.Rem.]  On  e  dit  auflldes  mondes,  f  Cette 
piftole  eft  bonne  ,  elle  pafferœ.  J'ai  fait  p  tffer  cet 
écu.  J'ai  pafle  une  piftole  qui  éccit  légère.] 
PaJJer.  Ce  mot  fe  dit  des  luges  iorfqu'ils  opi- 
nent, ou  des  gens  aflèrablez  pour  refondre  ouel- 
que  chofe  &  fignifie.  fe  coik  lurre,  s'arrêter.  [  Ce- 
la a  paffe  tout  d'une  voix.  Ablancourt.  La  cho- 
fe pafla  à  la  plusaiité  des  voix.     Il  leur  promit 
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[  Je  me  patTerai  de  tous  les  âutresbicns  tant  que  je 
jouirai  de  ceux-là.  Voiture,  l.  23.  Les  chameaux 
d'Afrique  font  meilleurs  que  les  autres  parce  qu'ils 
fe  partent  d'orge  jufques  à  40.  &  50.  jours.  Ablan- 
court,  Mar.  Tome  1 ./.  t.  J 
k  Sepajfer.  S'abftenir.  [  Vous  vous  pourriez  paf- 
fer  de  me  dédier  votre  livre.  Boileau,  A-visa  Mé- 
nage. ] 
*    Se  pajfer.  Se  contenter.      Je  me  parte  à  peu.    U 

fe  parte  a  ce  qu'on  lui  donne.  ] 
Passereau,  f.  m.   Ce  mot  s'écrit,  mais  il  ne  fc 
dit  guère  en  parlant.   On  fe  fert  en  fa  place  du  mot 
de  moineau  qui  fignifie  la  même  chofe  que  celui 
de pajfereau.   [  Un  Aiiteurltalien  ditque  le  palîo 
rcau  coche  fa  femelle  qu.itrevingts  &c  fix  fois  de 
fuite.  //  mafchio  delpajjaro  monta  lefemine  ottanta. 
feivolte  finzaœrrefrarji.    Voiez  Grotol.  4.  c   6. 
délia  minera delmondo.    Je  me  trouve  comme  un 
paffereau  quieft  tout  feui  fui  le  toit  d'une  maifon. 
Port-Roial,  Pfeaumes>Cl.'verfet  S.] 
Passe-rose  ,//.  Sorte  déplante  qui  poufle  une 
tige  d'une  coudée  &  qui  porte  des  fleurs  de  cou- 
leur de  pourpre,  mais  d'une  couleur  vive  &  écla- 
tante. [  Il  y  a  des  pafiê-rofes  cultivées  &  des  paile- 
rofes  fauvages.  ] 
Passe-tems  ,  / m.   Flaifir,  divertiffèment.    [Ce 
font  des  parte  tems  permis.  Farte-  tems  honnêtes. 
Donnerdupnrte-temsà  quelqu'un.] 
•f  Passerout  e  ,ff.  Cemot  fe  dit  des  tours  d'a- 
drelTe,  &desfinefie«,  &  fignifie  le  tour  &  la  fineffe 
qui  l'emporte  par  de  (Tus  les  autres  tours  Se  les  au- 
tres fineffes.    [  C'eft  des  plus  merveilleux  tours 
la  paflèroute  &la  maitrife.  Sar.  Poéf] 
Passe-velours,/  f.   Onapelie  aurt!  cette  fleur, 
amarante  ,  ou  fleur  d'amour.  C'eft  une  fleur  qui 
eu  de  couleur  de  velours  cramoirt  &  qui  garde 
longtems  fon  luftre,   [  La  parti- velours  eft  belle  c< 
agréable.  ] 
Passe-volant  ,J "m.  Hommequi  parte  en  revue 
&  qui  n'eftpas  enrôlé.     [  Par  l'ordonnance  de 
\66S.  Sa  Majefté  a  ordonné  que  les  parte- volans  fe- 
roientmarquezàla  joiie  parle  Bourreau  avec  un 
ter  chaud  fleurdelifé.  ] 
Pajfeur-d'eau  ,f.  m.    Celuiqui^j/Jèfurla  rivière  de- 
puis le  Soleil  levant  jufqu'au  couchant  ceux  qui 
veulent  parter. 
Passible,   ad].  Qui  peut  foufrir.    [  Nos  corps 
font  pajfibles.  Godeau. 

Pour  les  maux  étrangers  nos   âmes  font 

paJSïbles, 
El  nos  propres  malheurs  nous  trouvent  infen- 
fibles.  Habert,  Temple  de  la  mort.  ] 
Pa  s  s  1  t  ,  pafiive ,    adj.    Terme  de  Phifeque,   C'ertr 
fotde  hazarder  fon  fàlut  pour  unplaifirqui/^tf/C       cequi  eftopoféà*^/-   [Principe  acî.f.  Principe 
fe  en  un  moment.    On  dit  aufll  pour  un  plaifir  qui        pnffif  ] 
pajfe  en  un  moment.  ]  !  VaJSif,  pajsive.  Terme  de  ?alak,c\m  fe  dit  en  parlant 

*  Se  pajfer.    Vieillir,  diminuer.     Certer  d'être  fî  j      de  dettes.    [Une  dette  pajfive ,  C'eft  une  dette 
frais,  &  fi  vigoureux  qu'on  étoit.    [Ilcommen-j      qu'on  doit,  dette  aStive-,  dette  quieft  diie. 

ce  fou  à  fe  pafler.    La  pauvre  coquette  fe  paiPe    Pafôf>  pajfïve.   Terme  de  Grammaire.    Il  fe  dit  en 
fort.  J  parlant  des  verbes  qui  fe  conjuguent  en  François 

*  Se  pajfer.  N'avoir  pas  befoin,   Ne  fe  foucïer  pas.  '     avec  le  verbe  auxiliaire  jc/##.  [AirJiofcdiraque^ 

gfJN» 


de  faire  pafier  la  chofe  en  plein  confeil.] 

*  Vajfer.  Etre  aboli.  [Ce  moteftpaflè.  La  mode 
desvertugadinseftpaflee  il  y  a  longtems.] 

*  Pajfer.  Ce  mot  fe  dit  entre  Notaires  ex  autres  gens 
de  pratique  &  veut  dire ,  faire ,  acorder.  [  Pafler 
un  contrat.  Pafler  un  aile  au  gréfe,  pafler  con- 
dannation.  ] 

*  Pajj'er.  Perdre  de  fon  luftre.  [  La  beauté  pafle, 
ou  fe  pafle.] 

Pajfer.  Ce  mot  fert  à  marquer  une  forte  de  volon- 
té, ou  de  néceflîté  abfolué.  [Allons,  il  en  faut 
pajferparlà.  Molière.  Allons,  il  faut  que  cela  pajfe. 
Molière.  C'eft  à  dire,  il  faut  que  cela foit. 

*  Pajfer.  Ce  mot  fe  dit  entre  Soldas,  en  parlant  de 
montre.  C'eft  donner  à  un  oficier  la  paie  d'un,  ou 
de  plufieurs  hommes  comme  s'ils  étoient  éfe&ifs. 
[Pafler trois  hommes  à  un  Capitaine.] 

*  Pajfer.  Ce  mot  fe  dit  entre  Architectes  &  Ma- 
çons, tkhvnme mettre.  [  Onpaflera,  pardeflus, 
une  compofition  de  chaux  pour  remplir  les 
joints.  ] 

Pajfer.  Certer.  [Laiflbns  pafler  la  pluie.  ] 
Pajfer.  Ce  mot  entre  encore  au  figuré  dans  plu- 
fieurs façons  de  parler.  [Exemples.  Le  feu  de 
fon  efprit  nepajfa  point  dans  fes  ouvrages.  Ablan- 
court,Tac.an.l.  4.  C'eftà  dire,  ne  fe  communi- 
qua point  à  fes  ouvrages.  Après  avoir  inftruit 
fes  diciples  fur  les  véritez  de  la  foi,  il  apaffé  à  la 
reformano;i  des  mœurs.  Godeau.  C'eft  à  dire,  il 
eft  venu  à  parler.  Il  ne  lui  laijfe  rien  pajfer.  C'eft  à 
dire,  il  le  corrige  de  tout.  Il  laijfe  tout  pajfer.  C'eft 
à  dire ,  il  ne  corrige ,  il  ne  reprend  rien.  Pafier  par 
dejfus  toutes  fortes  de  confidérations.  Voit.  1.29. 
C'eft  à  due,  ne  rien  confiderer.] 

fajfer.  Ce  mot  eft  fort  en  ufage  dans  plufieurs  mé- 
tiers. [  Exemples.  Pajfer  en  mégie.  C'eft  acom- 
nioder  une  peau  comme  un  mégiflier.  Pajfer  une 
feau.  C'eft  lui  donner  les  façons  néceflaires.  Paf 
fer  le  carreau  fur  les  rentraitures ,  Termes  de  Tail- 
leur. Pafler  unlivre  en  parchemin.  Terme  deRe- 
iieur.  C'eft  percer  le  carton  avec  un  poinçon  Sx. 
mettre  lesnerfs  dedans.  ] 

fajfer.  Ce  mot  fignifie  encore  faire  pajfer.  [Pafler 
un  ruban  dans  un  anneau.  Pafler  l'épée  dans  les 
pendans  du  baudrier.  Parter  le  lacet  dans  les 
œillets.] 

*  Sepajfer,  -v.r.  Se  faire.  [Tandis  que  ces  chofes 
fe  partbient,  ils,  &c.  Ablancourt,  Ar.  1. 1.  c.  4.  ] 

*  Sepajfer.  Perdre  de  fon  luftre.  [La  beauté  de  Ma- 
demoifelleunetellefe  pafle  fort.  On  dit  auffîfZfe 
efibien  paffee.~\ 

*•  Sepajfer.  Sécouier.  [  Une  partie  delà  v'iefe  pajfe 
à  défirer  l'avenir.  Morale  du  Sage.    On  eft  fort 
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y  fuis  aime ,  je  fuis  battu }  font  des  verbes  papfs  \  Pajfîonner ,    V.  a.    Ce  mot  pour  d'uedéfirer,  ou  ai- 


Fr an fois,  parce  qu'ils  le  conjuguent  avec  le  verbe 
j*/tfj*&  qu'ils  (lignifient  qu'on  eft  l'objet  qui  reçoit 
quelque  effet  de  l'action,  ou  de  la  palfion  d'au- 
trui.  j 
Tajfif,  f.  m.  Verbepalfif.  [  Conjuguer  le  paffif  Le 
pafîïl  en  François  n'eft  pas  difîcile  à  conjuguer 
quand  on  fait  les  deux  verbes  auxiliaires.  ] 
Fafjîve?nent ,  adv.    Terme  de  Grammaire.    D'une 

manière  palïïve.   [  Cela  fe  prend  palfivement.  ] 
Passion',  /  /.    Mot  général  qui  veut  dire  agita- 
tion qui  eft  caufée  dans  l'ame  parle  mouvement 
du  fang  &des  efprits  àl'ocafionde  quelque  rai- 
fonnement.  D'autres  difent  qu'on  spelle  pajîion 
tout  ce  qui  étant  fuivi  de  douleur  &  de  plaifir  apor- 
te  un  tel  changement  dans  l'efprit  qu'en  cet  état  il 
le  remarque  une  notable  diférence  dans  lesjuge- 
mens  qu'on  rend.  Rétorique  d'Ariftote ,  livre  i. 
[L'Orateur  excite  lespaffions.    Les  pallions  font 
dangereufes  lors  même  qu'elles  paroilTent  le  plus 
raifonnables.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la 
Roche  Foucaut.    Les  anciens   Poètes  tragiques, 
tels  que  font  Sophecle  «Se  Euripide  avoient  trouve 
l'art  d'émouvoir  les  pallions  &  il  les  faut  lire  fi  on 
veut  bien  toucher  unçpaSion.  ] 
Tajston,  Ce  mot  pris  généralement  lignifie panchant, 
pante  qu'on  a  une  chofe.    [Les  impies  ont  de  la  I 
paffion  pour  les  vices.  Paf.l.  4.  Avoir  de  la  palfion 
pour  l'éloquence.  Abiancourt.Luc] 
Pajïton.  Ce  mot  fe  prend  pour,  amour,  afettion,  ar- 
deur, z.éle.    [Monfieur  le  Duc  de  la-Roche-Fou- 
caut  a  dit,  la  paffion ,  eft  un  orateur  qui  perfua.de 
toujours.     Voiture  a  écrit  lettre  38.  &  lettre  40. 
Rien  ne  peut  éteindre  la  paffion  que  j'ai  pour  vous. 
Vous  ne  fauriez  douter  de  la  paffion  que  j'ai  à  vous 
honorer.  ] 
Pafiion.  Ce  mot  fignifîe  auffi  quelquefois  emporte- 
ment brufque  Se  caufé  par  quelque  reifentiment. 
Colère,  haine.   [  C'eft  un  brutal  qui  agit  av ec paf- 
fion Quand  on  veut  parler  contre  quelqu'un  qu'on 
n'aime  pas,  il  faut  adroitement  cacher  fa  paffion, 
carfouvent  hpajfîon  gâte  tout.  ] 
Tajfion.  Terme  d'Eglife.    Les  foufranfes  de  Jefus- 
Chrit.   [Lire  la  palfion  de  JefusChrir.    Méditer 
fur  la  paillon  de  Jefus-Chrit.  Prêcher  .'a  pafïïon  de 
Jefus-Chrir.  ] 
fajfion.  Sermon  fur  la  palfion  de  Jefus-Chrit.  [Aller 

àlapaft^n.  Ouïr  la  palfion  ] 
PaJJÏoiL.~  ,   pafsionnée  ,    adj.    Touché,  pouffé  de 
-^elque  palfion  ;  Scencefens,  le  mot  de paffimné 
ne fc dit  que  àesperfonnes.  [Etre  paifionné  pour 
la  gloire.  Ablmcourt.    Quelque  pafiionnez,  que 
vous  foiezpour  les  richelïès  ,  elles  vous  quiteront 
un  jour  malgré  vous.  Port-Roial.  C'eft  une  femme 
paliionnée,  5c  c'eft  tout  dire.  J 
Paffonné,  pzffonnée.   Ce  mot  fe  dit  des chofes  qui 
ontraport  aux  perfonnes  &  veut  dire  touchant, 
tendre,  amoureux.  [Air  palfionnc,  exprclfion  paf- 
fionnée.  ] 
TaJJionnément ,  adv.  Port,  très,  beaucoup,  d'une  ma- 
nière tendrç.&  amoureufe.  [Aimer  palïionéjracut.] 


mer  avec pajfionrieb. pas  reçu.  (Palfionner  une 
chofe.  11  faut  dire  dtfirer  une  chofe  avec  pajjîon. 
Vau.Rem.] 

*  Pajfîonner.  Animer  ce  qu'on  dit ,  ce  qu'on'récite, 
ou  ce  qu'on  chante.  Le  mot  de  pajfîonner  en  ce 
fens  eft  nouveau ,  &  on  dit.  [  Elle  palfionne  les 
airs  qu'elle  chante.  Poiflon  &  Rofimond  font  de 
bons  comédiens,  ils  font  pleins  de  feu&pajjion- 
nent  admirablement  ce  qu'ils  récitent.] 

Se  pajfîonner  ,v.  r.  Se  laiffer  aller  à  fa  palfion.  S'em- 
porter. [Il  ne  fauroit  parler  fans  fe  palfionner.  li 
le  palfionne  Se  s'emporte  pour  rien.  ] 

*  Se  pajfionner  pour  fes  amis.  C'eft  avoir  du  feu  &  Je 
la  chaleur  pour  fes  amis. 

Passoire  ,  f.  f.  Sorte  de  vafe  rond,  ouoval  qui  eft 
de  métal,  ou  de  terre,  qui  eft  percé  de  pluiieurs 
troux  qui  a  d'ordinaire  un  manche  &  dont  on  fe 
fertpourpafter  des  bouillons  &  des  pois.  [Une 
petite  paiToire.  Une  giandepaftoire.] 
Pas  te.  Voiezpâte* 
Pafté.  Voiez  pâté. 

Pastel,  f,  m.    Craion  fait  d'une  efpece  de  pâte 
compofée.  Il  y  a  de  ces  craions  de  toutes  les  cou- 
leurs &  l'on  fait  des  tableaux  au  paftel  comme  on 
en  fait  à  l'huile,  ou  en  détrempe.    [  Delfinçr  au 
paftel.  ] 
Paftel.  Sorte  de  plante  qui  vient  d'une  graine  qu'on 
feme  tous  les  ans  au  commencement  de  Mars  , 
qui  a  les  feuilles  femblables  à  celles  du  plantin, 
qui  croît  en  Languedoc  &  eft  très- prepre  pourles 
teinturiers  lorfqu'elle  eft  bien  aprétée  .Il  fe  fait  tous 
les  ans  quatre  récoltes  de  paftel.    [  Bon  paftel. 
Paftel  en  pile.  Paftel  en  cocaigne ,  ou  encocs, 
C'eft  à  dire,  c?ib-mle.  Paftel  en  poudre.  Apiéter  le 
paftel  pour  l'emploïer  dans  la  teinture.  Inftrutlion 
pour  la  teinture,  12. partie ,  article  2^ç.  ] 
Pasteur,  f.  m.    Ce  mot  lignifie  Berger,  mais  il 
ne  fe  dit  guère  au  propre  ck  même  quand  il  s'y  dit 
on  ne  l'emploie  d'ordinaire  que  dans  des  églo- 
gués,  dans  des  difeours  graves  &  le  plus-fouvenï 
pieux.    [  Les  pafteurs   font  venu  adorer  Jefus- 
Chrit.    Mon  fie  ur  Godean,  Prières  ,  Or  aifon  far- 
la  crèche. 

Un  Roi  qui  naitdans  une  étable 

De  pafteurs  compofe  fa  Cour.  Godeau,  po'i<- 

fics ,  2  partie. 
Pan  a  foin  des  brebis ,  Pan  a  foin  des  Pafteurs, 
Ségrais,  Eglogue  1.  ] 
k  Pafteur.  Cuié.Mimitre  de  la  parole  de  Dieu.  [Le 
Pafteur  va  prendre  le  corps  &  luidonnnelafepul- 
t\ue.Patru,piiidoiéS.  MoniîeurDaillé,  &  Mon- 
iteur Claude  font  de  fameux  Pafteurs  parmi  Mef- 
fieurs  de  la  Religion.  ] 
Pastiile,/!/!    Sorte  de  compoiîtion  odonfé- 
rantequ'on  fait  en  manière  de  pâte  Ôt  qu'on  for- 
me ordinairement  en  petites  pièces  plates  qu'oit 
brûledansune  chambre  pour  y  répandre  quelque 
bonne  odeur.  [  Ces  paft  lies  font  excellentes.  J 
Pastorale,//;  Terme  de  poefie.  C'eft  une  for  ■ 
te  depoéme  qui  eft  originaire  d'Italie  ôc  qui  a  été 
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inconnu  aux  anciens.  [  La  paflorale  tire  fon  ori- 
gine de  l'cglogue  &  delafatire.  C'eft  un  poème 
dramatique  quirepréfenteune  action  de  bergères 
&  de  bergers  amoureux  &  qui  fe  termine  heureu- 
fement.  La  matière  de  h  paflorale  c'eft  l'amour  des 
bergers  &  des  bergères.  Le  Tarte  inventa  en  1573. 
la  paflorale.,  Voiez  là  deflus  Boccalini,  Raggua- 
giio.  Faire  une  paflorale.  On  apelle  quelquefois 
la  paflorale  bergeries.  On  dit  les  Bergeries  de 
Racan.  ] 

Pafioral,  paflorale ,  adj.  Ce  mot  au  propre  n'a  pas 
un  ufage  fort  étendu.  Il  lignifie  qui  efide  berger. 
[Tour  à  tour  ils  plaignoient  leur  amoureux 

fou  ci 
La  mufe  paflorale  parle  toujours  ainfl  Segrais, 
Eglogue  2.  ] 

*  Pafloral,  paflorale ,  adj.  Qui  eft  de  Pafteur  d'E- 
glife.  Qu^regarde  celui  qui  a  foin  de  la  conduite 
des  âmes.  [Vigilance  paftorale.  Lambert,  Saint 
Ciprien.  ] 

Pasturag  e.  Voiez  pâturage. 

Pastre.  Voiez  pâtre. 

Pasture.  V oie z pâture. 

Tas-un.  Voiez  pas. 

PAT. 

Patache,//.  Terme  de  Mer.  Vaiffèau  pour  le 
fervice  des  grans  navires  pour  faire  découverte  & 
harceler  l'ennemi.  Fottrn. 

Patagon  ,  /  m.  Mot  qui  vient  de  l'Efpagnol  pa- 
tacon ,  &  c'eft  une  efpece  d'argent  qui  fe  fabri- 
quoit  en  Flandre.  Elle  étoit  grande  comme  un  écu 
blanc.  Elleavoitpourlégende^/^^^c^^^^" 
betha  Deigratiâ  avec  une  manière  de  croix  Saint 

,  André,  au  milieu  de  laquelleil  y  avoir  une  couron- 
ne i  &  de  l'autre  côté  elle  avoit  pour  légende  Ar- 
chiduces  Auflria ,  Duces  BurgundiA  &  Brab.  avec 
un écuflon couronné,  au  dedans  duquel étoient 
depetis  lions. 

•j;  Pata  pata  pan.  Mots  imaginez  pour  re- 
préfenter  le  fondu  tambour. 

f  Patata  patata.  Motsimaginezpourrepré- 
fentcrle  galop  d'un  cheval.  [J'ai  vu  un  homme 
monté  fur  un  cheval  qui  conroit  patatapitata  ] 

Pâte',  paflt  ,f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  maison 
prononce/»^//.  C'eft  une  pièce  de patiflerie  corn 
pofée  d'une  abaifleék  d'un  couvercle  qui  renfer- 
me de  la  chair,  du  poiflon,  ou  autre  cliofe.  [  Faire 
un  pâté,  ouvrir  un  pâté,  entamer  un  pâté  Un  pâté 
&  godi  veau.  Un  pâte  à  la  mazarine.  Un  pâté  de 
requête.  ; 

Pâté  en  pot.  C'eft  de  la  viande  hachée  ckafljifonnée 
comme  (i  on  <a  vouloi"  mettre  en  pâte,  &  qu'on 
fait  cuire  dans  un  pot  [Faire  un  pâté  en  pot  bien 
garni  demarons.  Molière,  Avare. a  5  f.\  ] 

Pâté.  Terme  de  Fortification.  Ouvrage  de  fortifica- 
tion fait  pour  couvur  la  porte  de  quelque  ville  de 
guene    [Ataquer  ,  infuiter,  prendre,  emporter  un 
pâté,  défendre  un  pâté.  Le  pâte  eft  fort  bien  pa 
kfladé.J 
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pâté.  Terme  de  perruquier.  Ce  font  des  cheveux  mis 
en  un  pâté  de  gruau  qu'on  fait  cuire  au  four  pour 
faiie  prendre  aux  cheveux  une  bonne  fnfure. 

*  Pâté.  Ancretombécdelaplumefuilepapier.  [Li- 
vre plein  de  pâtez.  J 

Pâte  ,  pafle,f.f  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mats  on 
prononce />,*?<?.  C'eft  de  la  farine  détrempée  avec 
unpeudelevain.oudekveure,  &  avec  de  l'eau 
&  quelquefois  avec  du  lait  &  autre  chofe  qu'on 
pétrit  enfemble  pour  en  faire  du  pain,  ou  de  la  pa- 
ticerie.  [Pâte  bife,pâte  fine,  pâte  feuilletée.  Fai- 
re de  la  pâte.  ] 

f  *  Etre  de  bonne  pâte.  C'eft  à  dire ,  être  de  bon 
temperanment ,  être  d'une  conftitution  forte  ôc 
robufte.  [C'eft  un  homme  de  bonne  pâte.  Moliè- 
re. Unefemme  de  bonne  pâte.  ] 

|  *  Mettre  la  main  à  la  pâte.  C'eft  à  dire ,  aider  les 
autres  à  travailler  j  contribuer  de  fes  forces  à  faire 
quelque  chofè. 

Pâte  de  fourneaux.  C'eft  le  lut  des  fourneaux, c'eft 
la  terre  dont  font  faits  les  fourneaux  chimiques. 

Pâte  d'amandes  ,  pâte  d  abricots.  Ce  font  des  aman- 
des, ou  des  abricot;,  formez  en  manière  de  pâte. 

Pâte.  Terme  de  Cordonnier.  Eau  &  farine  mêlée  en- 
femble dont  on  fe  fert  pour  faire  tenir  les  mor- 
ceaux de  cuir  des  talons  des  fouliez. 

Pâtée,  f.  f  Le  poulaliers  &les  ronfleurs  apellent 
pâtée ,  une  pâte  qu  ils  font  avec  des  recoupes  de 
Ion,  &  dont  ils  donnent  à  manger  à  la  volaille 
pour  l'engrahTer.  [  Donner  dehpâtée  â  des  cha- 
pons. Engraifierdespouxts  avecd:  lapâtéc] 

Pâte,  ou  patte ,  f.  f.  La  première  filabe  de  ce  mot 
fe  prononce  brève.  Le  mot  de  patte  fe  dit  propre- 
ment de  certains  animaux.  Si  c'eft  le  pié  de  certains 
animaux.  [On  dit  la  pâte  du  ioup  lapateduchat, 
le  chat  fait  la  pâte  de  velours  de  peur  debleflêr. 
Ablancourt,  Luc.  J 

f  *  Pâte.  Mot  burlefque  pour  dire  main.  [Graif- 
fer  la  pâte  au  clerc  d'un  raporteur.  Scaron.  Je  de- 
meurai fept  heures  de  cette  forte  fans  remuer  ni 
pié,  ni  pâte.  Voit.l  1x9.] 

Pâte.  Petit  inftrument  à  plufieurs  pointes  qui  fert  à 
régler  les  livres  de  nautique  ,  &  à  faire  piufieurs 
raies  tout  d'un  coup. 

Pâte.  Terme  de  Charon.  Bout  de  rais  de  roue  qui 
entre  dans  le  moieu. 

Pâte.  Terme  de  Marchand  Chaudronnier.  C'eft  un 
morceau  de  fer  qu'on  féellr  pourfure  tenir'.a  pla- 
que du  feu  au  contre-cœur  de  la  cheminée. 

Pâte.  Ce  mot  fe  dit  en  pailant  de  verre.  C'eft  la 
partie  fur  laquelle  fe  foutLnt  le  venc.  [  Verre  qui 
alapatecaflée.  ] 

Pâte  de  haut-bois,  pâte  de  flûte.  C'eft  le  bas  bout  du 
haut-bois  ckdelafiute.  [Plusla  pâte  des  inftru- 
mens  eft  ouverte,  ck  plus  ils  redonnent.  Merf 

Pâte  de  fl imbeau.  C'eft  la  partie  la  plus  balle  du 
flambeau. 

Pâte  de  guéri  dm.  C'eft  le  bas  du  guéridon.  [Patedc 
gueudon  rompue. 1 

Pâte  de  fente  de  haut  de  chatijfe  Termes  de  Tailleur. 
C  cil  une  petite  bande  d  etofe  ou  11  y  a  quatre  ou 

cinq 
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cinq  boutonnières  5c  qu'on  atache  par  dedans  le 
long  du  côté  d*  la  fente  des  hauts  de  chaufiè. 

•j-  Pâtée ,  oupattée,  f.  f.  Terme  de  Colége.  Coup 
defoiiet,  ou  de  ferulc  que  le  Régent  donne  fur  la 
main.    [  Il  a  eu  deux  bonnes  pâtées.  ] 

t-  Patelin,./;  m.  Trompeur  fin  5c  adroit.  [C'eft 
un  patelin.  ] 

f  Pateliner,  v.  a,  &  n.  Tromper  doucement 
&avecefpnt.  Tromper  en  flatant.  [LesGafcons 
&  les  Normans  font  maîtres  en  l'ait  de  pateliner. 
Voiez  ce  fourbe  comme  il  pateline  ce  pauvre  bon 
homme.  ] 

Tatene,//.  Terme  d'Eglife.  Manière  de  fort  pe- 
tite aflletre  d'argent,  ou  de  vermeil  doré  qui  cou- 
vre ordinairement  le  Calice  lorfqu'on  dit  laMeflè, 
[  Une  belle  patène.  ] 

Ïatenôtre,  .  f.  Grain  de  chapelet.  Unpater. 
Ce  mot  depatenotre  fe  prend  auiïî  pour  les  az>e 
Se  les  pater  qu'on  dit  fur  les  grains  de  chapelet. 
[Comment  apelle  t-on  ce  gros  grain  de  chapelet 
unepatenôtre.  Il  marmote  toujours  certaines  pa- 
tenôtres, où  je  ne  compren  rien  Racine  .plaideurs, 
a.  i.f.  i.   Dire  fes  patenôtres.  Téo.  poéf.^ 

Patenotre',  patenotrée ,  adj.  Terme  de  Blafon. 
Fait  en  forme  de  grain  de  chapelet.  [Il  porte  d'a- 
zur «à  la  croix  patenotrée.  Col] 

Tatenotrier ,  f,  m.  Ouvrier  qui  fait?  qui  enjolive  5c 
vend  de  toutes  fortes  de  chapelets.  [  Il  y  a  des  pa- 
tenotriers  aflêzacommodez.  ] 

Patentes,  ou  lettres  patentes,  f.  f.  Ce  font  des 
lettres  en  forme  5c  fêlées  du  grand  feau.  [Obte- 
nir des  lettres  patentes.  ] 

latente  de  Languedoc ,  f.  f.  Sorte  de  droit  que  le 
Fermier  des  cinq  groffes  fermes  exige  en  Langue- 
doc des  marchandifes  8c  denrées  qui  fortent  par 
eau  5c  par  terre  du  Languedoc.  [  Jouir  de  la  fer- 
me de  la  patente.  Voiez  le  bail  des  gabelles.] 

PaTER,  /  m.  Terme  de  patenotrier.  Gros  grain 
de  chapelet  qui  eft  au  bout  de  chaque  dizain. 

Tdter-nojter,  f.  m.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  en 
François.    [Dire cinq pater-noflerA 

Tarer,  v.  a.  Terme  de  Cordonnier.  Etendre  de  la 
pâte  fur  les  morceaux  de  cuir  des  talons  des fou- 
liersafinde  les  faire  tenir.   [  Parer  un  talon.] 

Îatere,//.  Ce  mot  eft  écorché  du  Latin  5c  fe 
dit  en  parlant  Ati  funérailles  des  anciens.  C'etoit 
um/zï/èd'or,  oud'argenr,  de  marbre,  de  bronze, 
de  verre ,  ou  de  terre  qu'on  enfermoit  dans  les  ur- 
nesavecles  cendres  du  mort,  après  avoirferviaux 
libations  du  vin,  ou  des  autres  liqueurs,  qu'on  fai- 
foit  aux  funérailles. 

P  a  t  e  r n  e L  ,  paternelle ,  adj.  Qrneftde  père,  qui 
regarde  le  pere.  [Soin  paternel  L'amour  pater- 
nel eft  plus-fage  que  l'amour  maternel.  Charité 
paternelle.] 

Maternité.  Ce  mot  fe  dit  en  des  matières  de  Téolo- 
gie  5c  en  des  difeours  comiques.  C'eft  à  dire,  titre 
dtpére.  Père.  [On  demande  fi  la  paternité  en 
Dieu  eft  diftinguée  réellement,  ou  formelement 
de  fes  autres  atributs.  Tant  5c  tant  fut  par  h  pater- 
niti  dit  àQuiioas.Ln-Font/iine)noHV^ai(xContes.] 
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Pâte  tique  ,  adj.  Qiu  remue,  qui  excite  les  paf- 
fions.  [  Difeours  patétique.  Cet  endroit  de  la 
pièce  eft  beau  Scpatétique.  ] 

Patétique  ,  f,  m.  Tout  ce  qui  excite  5c  remue  les 
paillons.  [En  racontant  il  eft  bonde  s'atacherau 
patétique,  J 

Patétiquement,  adv.  D'une  manière  touchante. 
[  Prêcher  patétiquement.  ] 

PaT  eux,  pâteufe,  adj.  Cemotfedit  en  parlant  de 
bouche  de  malade,  5c  fignifie  plein  d'humeurs 
gluantes.   [  Bouche  pâteufe.] 

t  Patibulaire  ,  adj.  Qirifent, qui  regarde  la 
potence.  [  Avoir  les  inclinations  patibulaires.Mi- 
ne  patibulaire.  Scaron.  ) 

Paticerie,  f,  f.  Pièces  de  four  comme  fonc 
pâtez,  flans,  darioles,  tartes,  toui  tes,5c  autres  frian- 
difes,  [La  paticerie  n'eft  pas  bonne  pour  la  fanté.] 

Paticier,  f.  m,  Artifan  qui  fait,  5c  vend  de  toutes 
fortes  de  paticeries,  pâtez,  tartes,  tourtes,gateaux, 
bifeuits,  macarons.     [  Un  bon  paticier,  ] 

-f  Paticiere,  f.  f.  Femme  depaticier.  [Lapaticiere 
eft  jolie.] 

Patience,//    Vtononcezpaciance.  C'eftune 
vertu  qui  nous  fait  foufrir  conftanmenr.  [Patien- 
ce grande,  particulière,  extrême, détienne.  La 
patience  de  Job  eft  illuftre.  Avoir  patience.  S.Cir.] 
Le  mot  de  patiente  dans,  ce  fens  n'a  d'ordinaire 
point  de  pluriel  :    C'eft  poutquoi  Balzac  a  repris 
l'un  des  plus  galands  hommes  de  l'Académie  d'a- 
voir écrit  dans  un  fonnet  tout-à-fait  délicat, 
[  On  voit  aller  des  patiences 
Plus  loin  que  la  fiennen'alla.  ] 
L'on  croit  pourtant  qu'il  y  a  des  endroits  ou  les 
Prédicateurs  fe  peuvent    fervir  de  patience   au 
pluriel. 

Patience.  Sorte  d'herbe  a  feuilles  larges  qu'on  met 
dans  le  potage ,  ôc  dans  quelques  farces.  Le  mot 
de  patience  dans  ce  fens  n'a  point  depluriel. 

Patience.  Terme  de  certains  Religieux  ,  comme  de 
Bénédictins,  Augujlms  décbauf&z,  Ôc  feuillans.  Les 
Augujlins  déchauffez,  apellent  patience  un  mor- 
ceau d'étof;  queportent  les  novices  5c  qui  pend 
par  devant  5c  par  derrière  un  bon  pié.  Les  Bénè- 
dittins  nomment  patience  une  forte  de  [capillaire 
fans  capuchon  qu'on  donne  aux  Religieux  mala- 
des. Et  parmi  les  Feuillans  la  patience  eft  une 
forte  de  peùtfcapulaire  que  le  novice  porte  durant 
fon  noviciat,  5c  qui  pend  par  devant  ôc  par  derriè- 
re. La  patience  eft  auffi  parmi  les  Feuillans  une 
chemifequin'a  point  de  pognets5c  qu'on  donne' 
au  Religieux  malade.  [Il  faut  donner  une^r/'*»- 
ce  à  un  tel,  car  il  fe  porte  mal.]  Le  mot  dtpatien* 
ce  dans  le  langage  des  Religieux  a  un  pluriel. 

Patient ,  patiente ,  adj.  Prononcez paciant  ,pacian^ 
te,  Quifoufre,  qui  endure.  [  Il  eft  fort  patient.  La< 
charité  eft  patiente.  S.  Cir.  ] 

Patient,  f.  m.  Celui  qui  eft  condanné  à  mort  Se 
qu'on  va  exécuter.  [  On  eft  curieux  devoir  palfer 
kspatiens.  Le  Confcfleur,  ou  îeMiniftren'aban- 
donnepoint  kpatient.  Exonçtunpatient  à  mou- 
rir couiaocu.fem.ent  ]_ 

Varier* 
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T  atitnmtnt ,  adv.  Avec  patience,  avec  douceur  & 
fans  emportement.  [Soufrir  patienment  la  pau- 
vreté. Porter  patienment  le  malheur.  Ablancourt.] 

Pat i  n  ,  f.  m.  C'eft  une  chaufîure  particulière  dont 
les  Holandois  le  fervent  pour  aller  fur  la  glace,  ce 
patin  eft  compofe  de  bois  avec  un  morceau  de 
fer  delîous  pour  couper  la  glace. 

'Satin.  Sorte  de  fer  de  cheval  dont  on  fefert  pour  un 
cheval  éhanché ,  ou  qui  a  fait  quelque  éfort.  [  A- 
tacher  un  patin  à  un  cheval.  ] 

latins.  Terme  d' Architecture.  Pièces  de  bois  qui  fe 
mettent  dans  les  fondations  furlespieux,  oufur 
unterrain  qui  n'eft  pas  folide.  Féhbicn. 

•J-  Pat  inabu,  adj.  Qu'on  peut  manier,  qu'on 
peuttâter.   [Beauté  patinable.  Scaron, Pocf. J 

f  Patiner ,  v.  a.  Manier, tâter.  [Il  aime  les  grifet- 
tes.parce  qu'il  les  patine.    l\  aimez  patiner.  J 

f  Patineur ,  f.  m.  Celui  qui  manie,  qui  tâte.  [Les 
patineurs  lônt  tres-infuportables  même  aux  beau- 
tcz  qui  font  tres-patinables.Sr^wz,  ££>/>£  chagri- 
ne à  Monfieur  d  Albret.  J 

PaTiR,  "o.  &.  }epâti,faipâti.  ]e pâtis,  je  pâtirai. 
C'eft  fouftir ,  endurer.  Porter  quelque  peine,  re 
cevoir  dommage.  [  On  voit  que  de  tout  tems  les 
petis  ont^/desfotifesdes  grands.  La  Fontaine, 
fables,  liv.u  11  ne  pouvoit  abandonner  cette 
contrée  fans  que  l'ille  en  pâtit.  Htfioire  d'Au- 
bujfo».  ] 

j  Patois,/?».  Sorte  de  langage  groffier  d'un 
lieu  particulier  Se  qui  eft  diférent  de  celui  dont  par- 
lent les  honnêtes  gens.  [Les  Provinciaux  qui  ai 
ment  la  langue  viennent  à  Paris  pourfe  défaire  de 
leur  patois.  Il  parle  encore  le  patois  defon  vilage. 
Parler  patois.] 

Patologie,  //.  Terme  de  Médecin.  C'eft  la  par- 
tie delà  Médecine  qui  confidére  !a  nature,  &  la  di- 
férence  des  maladies,  leurs caufes  Scieurs  fimpto- 
mïs.  VokzFemel.  [  Le  traité  delà  patologie  eft 
curieux.  ] 

2aTott,f.m.Terme  deCordonïer.Vctit  morceau  de  cuir 
qu'on  met  en  dedans  au  bout  de  l'empeigne  du 
foulié  afin  d'en  conferver  la  forme.  [Monter  un 
pâton.  Le  pâton  de  mon  foulié  me  blefle.  ] 

îaT  R  e  ,  pafire ,  f.  m.  L'un  Se  l'autre  s'écrit ,  mais 
onprononce/><îrr£.  C'eft  celui  qui  a  foin  de  me- 
ner les  bêtes  au  pâturage.  [Les patres  de  Nubie. 
Dépreaux,  Satires,  in  quarto, page  48.  ] 

Patriarcal  ,  petriarale,  ad].  Qin  apartientau 
Patriarche,  qui  eft  de  Patriarche.  |  Il  porte  d'ar- 
gent à  la  croix  patriarcale  d'azur.  Col.  Trône  pa- 
triarcal. Dignité  patriarcale.  Tomsjfm,  Diapltne 
Eclcjiaftiqtte.] 

Patriarcat ,  /  m.  Dignité  de  patriarche.  [  Elever 
quelqu'un  au  Patriarcat.  Tomajfm,Dicipline  Eclé- 
fiAftique.  ] 

patriarche ,  f.  m.  Mot  Grec  qui  veut  dire  le  premier 
desPéres.  C'eft  celui  qui  polféde  la  troifiéme  di- 
enitc  de  IfshTe  Se  c'eft  comme  11  on  difbit  celui 
qui  prélide  aux  quatre  parties  principales  du  mon- 
de (  Il  y  a  cinq  Patriarches,  celui  de  Rome,  d'A 
ÎS*andïie ,  d'Aruioche ,  dç  Jcruialem  Se  celui  ût 
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Conîtantinople.  Un  Saint  Patriarche.  ]  On  do** 
ne  encore  ce  nom  de  Patriarche  aux  Saints  per- 
fonnages  qui  ont  vécu  avant  la  venue  de  Tefus- 
Chnc.  J 

Pat  kicizn, praticienne, ad).  Qui  vient  de  Sénateur 
Romain.  [Race  patricienne.  Famille  patricienne.] 

Patrie,  /. /.  Païsoùl'onaprisnaiffance.  (  Il  eft 
naturel  d  aimer  fa  patrie.  Lefagen'a  proprement 
point  de  patrie.  La  patrie  eft  une  viiion.  La  pa- 
trie eft  par  tout  où  l'on  eft  bien.  Les  anciens  c- 
toient  fotement  infatués  de  l'amour  de  leur 
patrie.  ] 

Patrimoine  ,f.  m.  Bien  qui  vient  du  père  5c  de  la 
mère.  [Avoir  du  bien  de  patrimoine.  Tous  les 
biens  de  l'Eglife  lont  \t  patrimoine  des  pauvres ,  ils 
ont  été  originairement  confiez  à  l'Eghfe  comme  à 
la  mère  de  tous  les  pauvre, ,  Se  confiez  enfuitepac 
l'Eglife  aux  Bénéficiera  pour  être  les  adminiftra- 
teurs  àupatnmoine  des  pauvres  Le  Père  Tomajfm, 
Diciplmede  l  Eglife,i. partie,  l.  4.  c.s  ] 

Patrimonial,  patrimoniale,  ad).  Qui  eft  de  patri- 
moine. [Héritages  patrimoniaux,  fiefs  patri- 
moniaux.] 

Patrociner,  v.  n.    Motburlefque  écorché  du 
Latin.  C'eft  parler  aune  perfonne  pour  la  porter 
à  quelque  fentiment  qu'on  \oudi  oit  qu'elle  prît, 
en  blâmant  le  fenument  que  crue  perfonne  a,  Se 
foutenant  celui  qu'on  lui  veut  faire  prendre. 
[Prêchez,  pœtrocinez.  jufqu'àia Pentecôte, 
Vous  ferez  étonné  quand  vous  ferez  au  bout 
Que  vous  ne  m'aurez  rien  rerfuadé  du  tout. 
Molière,  Ecole  des  Femmes,  acte  i.fc.  /.] 

Patron,  f.  m.  Ce  mot  en  général  figmfie  modè- 
le. [Lin  beau  patron  de  dentelle.  Un  patron  de 
point  de  France.  Acheter  un  patron.  Suivre  fou 
patron.] 

-f-  *  Patron.  Ce  mot  fedifant  des  perfonnes  eft  fi- 
guré Se  veut  dire  exemple,  [Si  on  a  à  prendre  pa- 
tron fur  quelqu'un,  il  faut  que  ce  foit  une  perfonne 
démérite.] 

Patron.  Terme  de  Droit  civil.  C'ctoit  celui  qui  don- 
noit  la  liberté  à  quelque  eft  lave.  C'ctoit  tout 
homme  qui  avoit  le  pouvoir  d'afranchir  fes  efcla- 
ves.  Le  patron,  ou  le  maître  afranchilfoit  fon  ef- 
clave  quand  il  le  faifoiraifeoir  a  fa  table  avec  lui, 
quand  il  l'adoptoit,  Sec.  Voiez  là-dejfus  Us  lnfti* 
tut  s,  liv.i.  titre  s.} 

Patron,  Terme  de  Droit  cavon.  C'eft  celui  qui  a 
droit  de  préfenter  à  l'ordinaire  un  EcleJialLque  ca- 
pable de  remplir  le  bénéfice  que  lui  >  ou  les  préde- 
celTeurs  ont  fondé,  [il  y  zunpat.-on  Laque  Scan 
patron  Ecléjîr.fiique.  I  e  p.uron  ne  peut  Ihns l'au- 
torité de  lEvcque  établir  un  Ecléfialîique  dans  fon 
bénéfice] 

Patron.  Terme  dtMer.  Celui  qui  commande  aux 
voiles  du  vaiifeau  Se  généralement  à  tous  les  gens 
du  vaiifeau.  Fouruter.Hidrcgrap.hie.  D'autres  di- 
fent  que  c'eft  un  Ofiçier  marinier  qui  commande 
tout  l'équipage  Se  toute  la  maneuvre.  Pantero 
Pantera  qui  a  fait  un  traité  de  la  marine,  dit  que  le. 
patron  eft  unOficier  de  galère  qui  diftribué  les  ra- 
tions 
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tions  ck  autres  chofes  nécefïàires  à  ceux  qui  ra- 
ment, qui  a  loin  de  tout  ce  qui  regarda  le  lervice 
de  la  galère  &  même  des  marchnndifts  qu'on  y 
embarque.  [  Il  y  a  un  patron  dans  chaque  galère. 
VoiezP tinter o,l.  i.c.ii.pageii?.] 

*  Patron.  Lerriaitredu  logis.  Le  mot  de  patron  en 
cefenseftbasckburlcfque,  ckeftprK  des  Italiens 
qui  apellent  le  maître  du  logis  padrone.  [  Le  pa- 
tron eft-il  ici?  où  eft  le  patron?  ] 

*  Patron.  C'cftle  Saint  que  quelque  Roiaume,  Vil- 
le, Vilage,  ou  les  gens  de  quelque  profeffion  ho- 
norent particulièrement  &  dont  ils  célèbrent  tous 
les  ans  la  fête.  [  Saint  Denis  eft  le  patron  de  la 
France,  Saint  Jaques  celui  d'Efpagne ,  Saint  Nico- 
las lepatron  desgens  de  mer ,  Saint  Pierre  celuide 
Rome.  On  fe  réjouit  comme  il  faut  à  l'a  fête  des 
patrons.  ] 

■*  Patron.  Protecteur,  defenfeur.  Celui  qui  s'inte- 
refîe  dans  notre  fortune,  ck  qui  tâche  à  la  pouffer. 
[Quand  on  n'a  ni  grands  biens,  ni  grande  naiifan- 
ce  on  nefait  rien  dans  lemonde  fans  patron.  Un 
patron  tient  fouvent  lieu  de  mérite  à  bie*a  des 
gens.  Se  faire  un  patron.  ] 

Patronage ,  f.  m.  Terme  de  Droit  canon.  C'eft  le 
droit  de  préfenter  un  Ecléfiaftique  au  bénéfice  va- 
quant. [Onaquiertledroit  de  patronage  fur  un 
bénéfice  lorfqu'on  a  fondé  le  bénéfice.  On  a  droit 
de  patronage  fur  une  Eglife  lor/qu'on  a  emploie 
fon  bien  à  bâtir  l'Eglife,  ou  lorfqu'on  l'a  fondée. 
On  dit  ce  bénéfice  eft  en  patronage  laïque.  Le 
patronage  des  Laïques  a  commencé  en  Orient  ck 
VEcl'efiafiiqueen  Occident.  Dicipline  de ï Eglife ,  i. 
partie,  l  z  c.j.) 

faîronne,  f.  f.   Protectrice.    Celle  qui  défend  nos 

.  interêts,qui  nous  fa  vorife  &  qui  nous  apuïe.[Sain- 
te  Geneviève  eft  la  patronne  de  Paris.  ] 

j  Patronnier ,  f.m.  C'eft  un  faifeur  de  patrons.  C'eft 
celuiquifait  &  vend  de  toutes  fortes  de  patrons 
pour  les  dentelles  Se  les  points  de  France.  [  C'eft 
un  habile  patronnier.  ] 

Patrouille,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  Ce  font 
cinq,  ouiîxfoldas  qui  font  commandez  par  un 
fergentôc  qui  fortent  de  leur  corps  de  garde  pour 
voir  ce  qui  fe  paiîé  la  nuit  dans  les  rués  d'une  ville 
&  empêcher  que  rien  ne  trouble  le  repos  de  la  vil- 
le. [La  patrouille  marche  toutes  les  nuits.  Etre 
pris  de  la  patrouille.  ] 

■f  Patrouiller ,patoui,ller ,  i>.  ».  Quelques-uns  di- 
fent  patouiller  &  peut-être  qu'on  devroit  parler 
comme  eux,  mais  l'ufage  eft  pour  patrouiller ,  qui 
fignifie  marcher  dans  la  boue.  [  Voila  un  enfant 
qui  patrouille  dans  la  boue  il  y  a  un  bon  quart 
d'heure.  ] 

Patte,  \o\ezpate. 

Patu,  patuë,  ad).  Ce  mot  nefe  dit  d'ordinaire 
qu'au  mafculinôc  en  parlant  de  certains  pigeons, 
[Un  pigeon  patu.] 

PAtur  ace  ,  pafturage,  f.  m.    L'un  &  l'autre  s'é- 
crit, mais  on  prononce  pâturage.    C'eft  le  lieu  où 
les  bêtes  vont  paître.   [Il  y  a  de  beaux  ck  de  bons 
pâturages  en  Normandie  ck  c'eft  prefque  »U&  \ 
il.  Fartiez. 
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tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  ck  de  bon  dans  cette  Pro- 
vince. 

Climene,  il  ne  faut  pas  me'prifer  nos  bocages, 
Les  Dieux  ont  autrefois  aime  nos  pâturages. 
Segrais,  Eglogue  z.  ] 

Pâture,  paflure ,  f.  f  L'un  ck  l'autre  s'écrit  mais 
on  prononce  pâture.  C'eft  à  dire,  lanourriture 
qu'on  donne  aux  bétes^mais  ce  mot  de  pâture  eft 
peu  ufité  au  propre. 

*  C'eft  une  néceilîté  defervir  de  pâture  aux  vers  du 
monument.  Mai.  po'ef.  ] 

Pâ  t  ur  o  n  ,  /  m.  C'eft  la  partie  du  bas  de  la  jambe 
du  cheval  qui  eft  entre  le  boulet  ck  la  couronne. 
[  Paturon  long,  paturon  court.  Cheval  qui  a  qucl- 
que  incommodité  au  paturon.  ] 
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Pavane  ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  branle  ancien. 
[Danfer  la  pavane.] 

Pave',/  m.  Gré,  ou  pierre  quarrée  faite  parles 
carriers  pour  paver.  [  Vieux  pavé,  pavé  neuf.  Po- 
fer  le  pavé,  mettre  un  pavé.  Afteoirun  pavé.afer- 
mir  un  pavé,  garnit  un  pavé  de  fable.  Arracher  le 
pavé.  Ebaucher  le  pavé;  C'eft  oter  quelque  cho- 
ie du  pavé  pour  l'ajufter  &  le  mettre  en  état  de 
fervir.  ] 

+  *  Prendre  le  haut  du  pavé.  C'eft  à  dire,  le  rang  le 
plus  honorable  lorfqu'on  marche  avec  quelqu'ua. 

Pavé,  pavée,  adj.  Qui, eft  garni  dépavez.  [  Couc 
pavée.  Eglife  bien  pavée.  ] 

j-  *  Avoir  le  go  fier  bien  pavé.  Ces  mots  fe  difent  des 
perfonnes  qui  avalent  des  chofes  fort  chaudes.  [Le 
goinfre  a  le  gofierpavé.] 

Paver,  v.  a.  C'eft  faire  des  rangées  de  pavé,  les 
poferd'un  certain  fens,  ck  les  garnir  de  choks  né- 
ceftaires  pour  les  afei  mir.  [  Paver  une  rue.  ] 

Faveur,  f.  m.  Aniian  qui  pave  lesrué's,  lescour?, 
les  Eglifes;  les  chemins,  &  autres  lieux  qu'on  pave. 
[  Le  paveur  pour  gagner  fa  vie,  fe  fert  de  pince, de 
hie  oc  de  marteaux,dontles  uns  s'apeïïentportraits 
ckles  autres  d'un  autrenom.] 

Pa  vie,  pavi,  pavii,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  pê- 
che qui  nefe  fend  pas.  Les  uns  écrivent pavie ,  Ôc 
les  autres/wv/' ,  oupavis  L'Auteur  du  Jardinier 
François  page  64.  &  tous  les  autres  qui  ont  écrit 
du  jardinage  écrivent pàvie.  Néanmoins,  entre 
les  habiles  oens  en  langue  vulgaire,  les  uns  font 
po\irpavi,tk  quelques  autres  pour  pavu.  S  il  m  elt 
permis  de  dire  mon  fentiment  fur  l'ortografe  de 
ces  mots  j'écrirois  ck  je diroispavie  àl'éxemple  des 
favans  jardiniers  ck  des  fruitiers  qui  parlent  le 
mieux.  V our pavi  Scpavis ,  on  croit  c\ue pavi  e& 
le  meilleur.  Toutefois  je  n'ai  trouvé  écrit  pavi,  ni 
pœvisàans  aucun  bon  Auteur ,  ainfi  j'inclinerois 
pour  pavie.  Quelques  Dames  font  le  mot  de  pa- 
vieféminin,  mais  mal.  [Ondit  de  bons  pavies ,  de 
beaux  pavtes ,  ck  jamais  de  bonnes,  ni  de  belles 
pavies  ] 

Pavhiow./ot.  C'eft  une  forte  de  tente  quar- 
rée dont  on  fe  fert  dans  les  campemens  pour  fe 
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garante  de  l'incommodité  du  tems.  Le  pavillon 
eft  au  (fi  une  forte  de  bouffe  pour  un  petit  lit  faite 
enp;ramide.  |  Drcflcr  Un  pavillon  dans  une  cham- 
bre. Voit.  I.9  j 
Pavrilo».  Terme  de  Mer.  Barticte  qu'on  arbore  or- 
dinairement à  la  pointe  de  quelque  maft ,  qui  eft 
d'une  couleur  paiticuiiere  &  qui  eft  chargée  des 
armes  de  la  Nation  &de  l'Oficier  qui  commande. 
[Porter  lepavillon.    Arborer  le  pavillon.    Taire 
'pavillon  blanc.  C'eft  aiborer  un  pavillon  blanc 
pour  demander  quartier  dans  un  combat.   Faire 
pavillon  blanc  a  laveu'J  d'une  cote étranger  e-}^x&. 
faire  un  lignai  de  paix  pour  montrer  qu'on  veut  a-. 
toir commerce.   Faire f>a-v:ilon  de  France;  C'eft 
aiborer  lepavillon  de  France.  Amener  le  pavillon. 
C'eft  le  baiifcT,  ou  le  mettre  bas  par  retpeét  à  la 
rencontre  de  quelque  vaifïèau  qui  mérite  cet  hon- 
neur. On  dit  aufii  briffer  le  pavillon.  On  le  dit  mê- 
me au  figuré.    Un  tel  qui  fe  pique  de  bel  efprit 
baijfe  le  pavillon  devant  Monfièur  un  tel.   C'eft  à 
dire,  ii  lui  défère  ék  ne. parle  devant  lui  qu'avec 
retenue.  ] 
Pavillon.  Terme  de  Chaudronnier.   C'eft  legros  du 
cor,de  la  trompe,  &  de  la  trompette  où  eft  l'ouver- 
ture qui  eft  au  bas  du  cor,  de  la  trompe,  Se  de  la 
trompette.    [  Pavi  Ion  de  cor,  bien  fait.  ] 
Tavilion.  Terme  d'Architecture.  -Corps  de  logis  qui 
acompagne  la  rnaifon  principale  &  qui  eft  au  bon  t 
de  quelque'galerie.    C'eft  auiîi  un  corps  de  logis 
fetil  qui  eft  nommé  pavillon  à-caufe  de  fa  couver- 
ture qui  reffemble  à  celle  des  pavillons,  ou  des 
tentes  d'armées. 
Paul  ,  /  m.    Nom  d'homme.     [  Paul  vivoit  & 

Paul  eft  mort.  ] 
Taule,  f.  f.  Nom  de  femme.    [Panle  fille  du  Com- 
te de  Pontïeure  fut  afilégée  dans  Roie  par  le  Com- 
te de  Charolois  ,  &  elle  fe  défendit  courageufe- 
ment.  Brantôme,  Dames  galantes,  tome  i.p.  387.  ) 
Paulette,  f.  f.   C'eft  l'argent  delà  foixantiéme 
partie  du  .prix  del'cfice,  que  donne  auRoitous 
les  ans  au  commencement  de  l'année  chaque  Ofi- 
cier  de  ]uftice&  de  Finance  afin  de  pouvoir  pen- 
dant l'année  difpofer  de  fon  ofice.  Ce  droit  a  été 
apeMépattlette  d'un  nommé  Charles  Paulet  Secré- 
taire de  la  chambreT^u  Roi ,  qui  au  commence- 
ment de  ce  fiécle  miW:*  cens  inventa  le  droit  de 
paulette  qui  fut  autorife  par  a  rêt  du  privé  Con- 
feil  le  douzième  de  Décembre  1604.  Loifeau,  cha- 
pitre 10.  des  OJïces.  [  Quand  un  Oficier  meurt  fans 
avoir  paie  la  pztdstte  fon  ofice  va  aux  parties  ca- 
suelles&eft  perdu  pour  fes  héritiers.    La  paulette 
eft  ouverte.  On  n'eft  plus-reçu  à  h  paulette  apiés 
un  certain  tems  réglé  par  la  déclaration  du  Roi.  ] 
Paulot,/  m.  Nom  d'enfant)  ou  de  petit  garçon 
qui  veut  dire  petit  Vaut.     [  Paulot  eft  beau  & 
bien- fait] 
Paume,//.  Prononcez  pome.    C'eft  le  dedans  de 
la  main.  C\ft  la  féconde  partie  delà  main,  qui 
prend  depuis  les  raffines  jufques  aux  jointures 
des  doigts.    [Il  a  la  paume  deh  mùn.  toute  plei- 
ne de  calus.  ] 
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longue-paume,  f.  /.    Manière  de  jeu  de  paume  o 
il  n'y  a  qu'un  toit  pour  fervir.fans  galcrics,ni  m   ■ 
railles,  &  où  l'on  joué  avec  de  petites  balles  ôcd 
bâtons.   [  Jouera  la  longue  paume.  ] 

Courte-paume.  Ces  mots  font  un  peu  furannez.  [On 
difoit autrefois  jouera  la  courte-paume ,  mais  pré- 
fentementondit,  jouera  la  paume -}  C'eftàdiie, 
joùïr  dans  un  tripot,  ou  jeu  de  paume  avec  des  ra- 
quettes &  des  balles.-} 

Paume.  On  fe  fcrt.de  ce  mot  en  parlant  de  la  taille 
des  chevaux  deftinez  pour  la  guerre  &  c'eft  la  mc- 
fure  de  la  hauteur  du  poing  feimé.  [Un  cheval 
eft  de  bon  fervice  pour  la  guerre  lorfqu'il  a  feize 
paumes,  on  un  peu  plus.] 

f  Paumer.  Ce  mot  eft  bas  &  du  petit  peuple  de  Pa- 
lis. Il  veut  due foufleter.  [  E.le  luiapauméla. 
gueule,     ^etepaumerai la  gueule.  J 

Paumier ,  f.  m.  Ce  mot  fignifîe  le  maître  du  jeu  de 
paume,  mais  il  ne  fcdit  «uere  fcul.  Onà\tpau- 
mter  raqueîur ,  &  même  il  n'y  a  proprement  que 
ceux  du  métier  qui  parlent  delà  loue,  ou  ceux  qui 
veulent  parler  du  métier  dans  les  propres  termes; 
car  parmi  les  autres  gens  du  monde  on  dit  \e  maî- 
tre du  jeude  paterne.  Le  paumier  raqtietier  eft  ce- 
lui qui  tient  un  jeu  de  paume,  qui  fait  ex  vend  des 
baies  &  des  raquettes,  mais  qui  ne  peut  vendre  des 
raquettes  à  moins  qu'el'es  n'aient  frapé  la  baie. 
Voiez  Raquette*. 

Pavois,  /  m.  Vieux  mot  pour  dire  bouclier.  On 
ne  fe  peur  fervirdumotde/jtf'vw  qu'en  riant,  ou 
qu'en  parlant  de  choies  fort  éloignées  de  notre 
fiécle.  [  Lorfque  les  Seigneurs  avoient  élu  les 
Rois,  ilslesélevoientfur  un  grand  pavois ,  &  les 
faifoienr porter  dans  le  camp  ,  oùlepeuple  étant 
affemblé  en  armes,  confirmoitle  choix.  Mènerai, 
Hifioire  de  France,  vte  de  Pharamond.  J 

Pavot,  f.  m.  Il  y  a  des  pavots  fauvages,  &  des 
pavots  cultivez.  Ces  pavots  font  rouges,  blancs, 
ou  noirs  ,  ôc  tous  rcfi'igeratifs  ck  propres  à  faire 
doimir.  Le  pavot  cultivé  eft  une  efpece  de  fleur 
rouge,  blanche,  ou  panachée  en  forme  dchoupe. 
Voiez  Ponceau.  ] 

Paupière  -,  f.  f.  Prononcez  popiere.  Ce  qui  cou- 
vre les  yeux  &  qui  les  defcndpar  devant  contre 
l'air ,  le  vent ,  la  fumée ,  le-,  moucherons  &  autres 
incommodité*.  Il  y  a  deux  paupières  en  chaque 
oeil, l'une  enhaut,ôcl'autieenbas.  Elles  fe  meu- 
vent vite  afin  de  récréer  la  veuè,  &  de  ne  pas  em- 
pêcherrœildevoir.Eilesfontcompofées  depeau, 
de  cartilage,  de  mufeies,  de  membranes,  &de 
poi's  qui  font  rangez  dans  un  très- bel  ordre  pour 
ne  pas  nuire  à  la  veué  &. défendre  les  yeux  des 
choies  les  plus  légères  comme  de  la  pouffiere  ôc 
des  moucherons,  Voiez  Bartolini  ,  Anatc- 
mie. 

Pause,//.  Prononcez  pôfc.  La  paufe  confifte  à 
prendre  quelque  repos.  C'eft  l'action  de  fe  repo- 
ser. [  Il  faut  ici  fane  unepaufe,  ôepuis  nouscon- 
tinùeior.snotre  chemin] 

Paufe.  Terme  de  poïfu  Franco; Ce.  C'eft  à  dire,  Re- 
pos. [  Les  vers  de  douze  fllabcs  doivent  avoir  une 

paufe, 
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paufe,  les  fiances  de  fix  5c  de  dix  doivent  auiTî  a- 
\oiTàcspanfes.  Voiez  Repos.} 
Paufe.  Terme  de  Mujîque.    Certaine  marque  dans 

les  livres  de  nautique  qui  vaut  uneràefure. 
•J-  Paufe',  hanfe,  ad].    Prononcez  pô/e.   Vokzpôfé. 
P.iupment ,  adv.  V  oiczpofément. 
Pau  v  re,/  m.  Celui  qui eft dans  la  difette  5c  lané- 
ceflité.  [  Les  vrais  pauvres  font  les  membres  de 
"Je lias  Chrit.  ] 
Pauvre,  adj.   Qui,eft  dans  la néceffité.  Qui,  foufre 
àcaufede  la  pauvreté  oùileft,  qui  cft  dans  la  pau- 
vrcté,  qui a'eft  pas  riche.       .     lerbecft  mort  pau- 
vre. LeTalfc  a  ete  pauvre,  ck  n'en  pas  mort  plus 
riche  que  Malherbe.  J 
Pauvre.  Afligé, malheureux, délblé.   [Cespauvres 
Pi  me  :  Ces  ne  pouvant  Jes  empêcher  ne  faifoient 
point  de  réponce.  Vau-S^  u  .  .'3.  c.  11.  j 
Pauvre.  Ce  mot  fe  du  des  perfonoes qui  travaillent 
de  l'efprir,  ou  des  mains,  èk  fïgrufic  cheîif,  qui  ne 
fait  rien  qui  vaille. 

[Ménage  ce  pauvréVa'éte 
Du  qu'il  a  fait  mon  EpicTrete.  Poils  nu ,  Avis  h 
Ménage.  ]  N 

Pauvre.  Ce  mot  fe  dirdrschofes,  5c  veut  dire  cbe- 
tif,  mi/érable.  Les  foupirs  c<  les  langueurs  ("ont  à 
mon  gre  mxtpauvrc  galanterie.lt-  Comte  deBuffî, 
Hijioire  amoureufe.  ] 
Pauvre.  Ce  mot  fe  dit  aufll  des  perfbnnes ,  6c  veut 
dire»/!?/,  fimple,  qui  n'entend  m  Je  finejfe.    ['La 
naivctc  avec  laquelle  le  pauvre  homme  mandait 
ces  nouvelles  fit  lire  cette  folle.  Le  Comte  de  Buf^i, 
Hiftoire  amoureufe.] 
Pauvre.   Miférabte  ,  qui  ne  fait  pas  bien  uferde  fon 
bien.    (  Vous  êtes  riche  en  effet  &  l'on  voustient 
pour  un  pauvre  homme.  Go;-?.  Epi.  1. 1.] 
Pauvre,    Cemot  le  dit  par  un  fuitimcnt  de  compafi 
lion,  d'amour,  ou  d'amitié  qu'on  a  pour  une  per- 
sonne.  [  Ce  pauvre  gascon  a /oit  garde  jufqucs  a 
ce  mouchoir.  Le  Comte  de  B»J?i.  Que  jepiains,îe 
pauvre  garçon.] 
Pauvre.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  carejfe,  8c  fignlfie 
bien  aimé ,  cher.    [  Ma  pauvre  Toinctte ,  crois  tu 
qu'il  m'aime.  Molière.  ] 
Pauvrement ,    adv.  Avec  pauvreté.    [  Vivre  pau- 
vrement, j 
j-   Pauvret ,  pauvrette ,  adj.   Chetif.  Malheureux, 
qui  eft  dans  la  pauvreté  5c  dans  la  difette. 
[  H  foufre  un  étrange  fuplice, 
Mais  \e  pauvret  eft  fans  malice.  Voi.poïf. 
La  pauvrette  n'a  pas  un  double.  Le  Comte  de 

Pauvreté ,  f.f.  Difette,  néceffitc.  [  On  mérite  beau- 
coup lorf qu'on  foufie la  pauvreté  Crétiennemenr 
&  pour  l'amour  de  Jeffas-Çhrit.  S.Ctr.  La  pau- 
vreté, àqui  eft  né  quelque  chofè,  ft  plus  1  :  5c 
plus-odienfeque  \&moït.Patru,plaidoié  fu] 

Pauvreté.  Un  des  trois  vœux  de  Religion  par  le 
quel  le'Religieux  renonce  à  tous  les  bi  ,  lufîé- 
cleôcnej  oflede  rien  en  propre.  [  La  régie  de  S. 
François  eft  celle  qui  fait  plus  rigoureufèment  b- 
{brveila  pauvreté.  Garder  la  pauvreté.  Faire  vecu 
II.  Partit^, 
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de  pauvreté.  ] 
f  *  Pauvreté.  Ce  mot  ferlit  au  figuré,  Se  n'entre 
que  dans  le  fti  le  fimple  Scia  convention ,  &  il  il- 
gnifie  fot.'fe  ,  paroles  fotes  çjr>  vuides  de  bon  fens, 
[C'eft  un  hommequi  ditles.plusgrandcsfiWW*. 
tez,  du  monde.  ] 
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Pe'a  g  e  ,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  C'eft  un  droit 
Seigneurial  qui  fe  prend  fui  fe  bétail,  ou  fur  la  mar- 
ehandife  qui  pafïè  pour  entretenir  les  ponts,  les 
ports  &  (es  paflàges,  5c  favoir  ce  qui  fe  rraniporte, 
5c  ce  qui  pàfic  d'une  centrée  en  une  autre.  [  Le 
péage  eft  Jeu.  Les  enfans  de  France 5c  hs  Princes 
du  fàng  Ibrttexemts  de  tout  péage.  On  ne  peut 
impofer  aucun  péage  fans  la  permiffion  du  Roi. 
Voiez  "  ....  /  -  •  x.  Arreft portant 

fin  rfflion  i  ■  LeMait.] 

Pc  au  ,  /.  f.  Prononcez  pô.  DepoiiHJe  d'animal. 
[Une  peau  de  mouton  de  loup,  de  lièvre,  Je  re- 
nard. Unepeau  de  poifTon, Une  peau  d'anguille, 
Une  peau  Je  grenouille,  Sec."] 

Peau.  Ce  mot  entre  en  plufîeurs  façons  déparier 
de  mégi/fier,  depelletier ,  gantier,  peaucier,  cor- 
roieu.r3ckc. 

[  Mettre  une  peau  en  cou'eur.  !>;-?»<?*  de  peaucier. 

Paiflonner  une  peau.  Termes  de  gantier  5<  de  peau- 
cier. C'eft  tirer  &  étendre  un?  peau  fut  lepaifion. 

Fouler  une  peau.  Termes  de  corroieur. 

Paffer  une  peau.  Termes  de  corroieur  5c  d'autres  »ens 
qui  travaillent  en  peau. 

I.uli-ei  une  peau.  Termes  dcpelletier.. 

Pommeller  une  peau.  Terrn-.s  de  pelletier,  3cc.  1 

».  Ce  mot  fe  dit  des  hommes,  xfefrtôut  ce  qui 
couvre  fupernacllement  la  chair,  [Avoir  la  peau 
toute écorchée.  ] 

■f  *  Peau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  proverbiales  ce  figurées.  [Exemples. 
-,  S^tin'enfageroitddnsfapt  tu.S.  Amant.  C'eft 
à  due  ,  qui  ne  feroil  I  hs  foname.  Lapeatt 

•vous  dé  vous  voulez  être  batué'.  Mèlieri. 

C'eft  à  dire,  vous  ne  vous fauriezeontenir, vous 
me  pouffez  à  vous  rofler.  N'avoir  plus  que  la 
peau  &  les  os.  Ahlancourt: "C'eft  à  dire,  être  fort 
maigre,  llmourra  dans fa  peau.  C'eft  à  dire,  il  ne 
changera  pas.  S»  peau  ne  mit  tenteguere.  Moltere, 
G'eft  à  due,  fa  perfbn  ne  né  me  plaît  pas  fort.  ]e 
ne  voudrais  pas  être  e  "a  >.  C'eft- à  due,  je  ne 
voudroispas  êtree  .  :.  ] 

Peaucier,  f.  m.  Prononcez  foçiê.  Marchand  Ou- 
vrier qui  prend  du  mggtffier  ôc  du  tanneur  des 
p  -aux  de  veau  &  de  moi  1  ;>n,quidonne  les  fa- 
çons néccffairesàcçs  peaux,  les  met  en  couleur, 
5c  les  vend  f  -.'  uxR    feurs^  aux  gantiers,  5e 

autres  ouvrier,,  ou  marchan.'  particuliers  qui  en 
ontbefoin.  [Un  bonp:aucicr.  Un  liche  peau- 
cier. ] 


TEC. 


2. 


H° 


PEC 


TEC. 


x 


•J"  Pe'cadille  ,fm.  Motbuvlefquequieftécor- 
ché  de  1  Efpaguolpecadillo  qui  veut  dire  un  petit 
■péché,  une  faute  légère.   [  Ce  n'eft  qu'un  pécadille.] 
Pkcant  ,  peccante  ,  ad].    Terme  de  Médecin. 
Qui  pêche  en  quelque  chofe.   [  Humeur  peccante. 
La  Chambre.  J 
Pcche,  pefche,f.  f.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  ma,is  on 
neprononcepoim/V.  La  pêche  eft  le  fruit  dupé- 
cher.  [Les  pêches  bien  mures  font  bonnes  à  î'e- 
ftomac,  &  au  ventre.    11  y  a  de  plusieurs  fortes  de 
pêches.  l\y  a  dm  pêches  communes  qui  laiflentle 
noiau  &  qui  ont  la  chair  pleine  de  fuc.  Il  y  a  des 
pêches  qu'on  apelre  prejfes,  pêches-noix,  pêches- 
coins,  pêches  rouges,  albcrges.^pavies,  Sec] 
Têche,  pefche  ,  f.f.    L'art  de  prendre  les  poiffons. 
Manière  de  prendre  ôedetirer  del'eau  des  perles. 
[La  pêche  eft  bonne.   Allerà  la  pêche.  Entendre 
la  pêche.  La  pêche  des  perles  eft  admirable.  Voiez 
la  Floride  de  Garct/lajfo  de  lu  Vega.  ] 
féché.f.m.  Faute  contre  Dieu.    [Un  gros  péché 
XJnpêchê  véniel;  C'eft  à  dire,  un  péché  leger  5c 
qui  eft  digne  de  pardon.  Faire  un  pêche  véniel.] 
Téché  mortel.  C  eft  un  péché  qui  donne  la  mort  à  l'a- 
me&qui  la  piivede  lagracede  Dieu.  [  Commet- 
tre un  péché  mortel.  ] 
Téché  originel.  C'eft  le  péché  du  premier  homme  qui 
paftè  dans  tous  les  autres  hommes.    Voiez  o- 
riginel. 
tir.  péché  d'omiffion.  Pafcal,  l.  +  Un  péché  de  com- 
fniflïon.  Pafcal,  l.  4    Un  péché  de  ùirpnle.  Paf 
cal  I.4.    Demeurer  dans  le  péché.  Pafcal,  /.  10. 
Tombe»  dans  le  péché.  ?  a  féal,  l.  4.  On  difoit  en 
fe  raillant  du  Père  Bauni  qu'il  étoit  celui  qui  otoit 
lesp  chrz  du  monde.  Pafcal,  /  4.   Commettre  un 
pévhé  contienature.  Le  pèche  de  la  chair,  5cC. 
Chacun  le  met  au  rang  des  péchez,  éfacez. 
Régnier,  Satire  14.  C'elt  à  due,  on  nefe  fou- 
vicnrplusdelui.] 
pêcher,  *v.  ».  Fane  un  péché.    [Pêcher  avec  con- 
noiflance,  pécher  fans  connoûCmcc, Pafcal  J.  4. 
Pécherpai  ignorance.  Pafcal, l.  4  ) 
*  Pécher.    Ce  met  au  figuré  veut  dire  manquer,[*Sa, 
comédie  pêche  contie  toutes  les  règles,  de  l'art. 
Molnre,  Critique  de  lEcole  des  femmes.    Pécher 
contre  le  Ç\:i\scomm\\n.  Ablancourtï\ 
ïïêcher  ,  p.fcher  ,  <v.   a,.    On  ne  prononce  p^s  ('* 
C'eft  ^  v  <  nui  e  des  peinons,  ou  autre  chofe  decet- 
te-naturrd-arw  l'eau  avec  des  filets,ou  autreinft.ru- 
jnent  fetvant  à  la  pèche.  Faire  couler  l'eau  de 
«uelïjue  lieu  ou  :'.  y  a  du  poiiîbnpoarprendre  cn- 
fuitc  ic  p<  iVun.   |  Pç.her  une  carpe,  pécher  un  j 
platdepoiiïon.  Pêche»-  unétang,  un  vivier.  Pê- 
cher avec  !..  ïème  5c  le  trimaiK  Péchera  la  ligne. 
La  martien  d  :  j  échci  les  peiles  eft  tcutàfa.'tx- 
trordinaiie.  j 
*f  k  Ou  a  t  il  été  pêcher  cela  ?  C'eft  à  dire ,  cù  A- 

t  -il  été  prendre  cela? 
Jêiher ,  pefcher ,  f  m,  L'un  te  l'autres'écrit,  mais  on 
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ne  prononce  pas  IV.  C'eft  un  petit  arbre  qui  porte 
les  pêches,  qui  croit  dans  les  \  ignés ,  les  jardins ,  cV 
les  vergers,  ck  qui  a  les  feuilles  un  peu  dentelées,  5c 
un  peu  plus-grandes  que  celles  de  l'amandier, 
[  Voila  unpêcher  bien  chargé  de  pêches.  ] 
Vécherejfe  ,  f  f.  Celle  qui  fait  des  péchez.  [Je  fuis 
une  grande  péeherefTe.  Une  vieille  pécherefle. 
Scaron ,  Poéf  Eile  imite  avccfe^  pleurs  la  Sainte 
péchereffe.  Régnier, Satire  iy  C'eft  à  dire,/*»  Ma- 
delaine.  ] 

Pécheur,  f  m.  Celui  qui  fait  des  péchez.  [Franc 
pécheur.  Pécheurs  endurcis, pécheursfans  mélan- 
ge, pleins  5c  achevez.  Pafcal,  l.  4.  J 

Pêcheur ,  pefcheur,  f.  m.  On  ne  prononce  pas  IV, 
Celui  qui  pêche.  Celui  qui  fait  métier  de  pécher 
6c  qui  s'entend  à  la  pêche.    [  Lia  bon  pécheur.  ] 

Pêcheur  à  verge.  C'eft  celui  qui  pèche  à  la  iigne. 

Pêcheur.  Sorte  d'oifeau  qu'on  apelle  ordinairement 
en  François  martra-pêcheur  &  les  Italiens  acelle 
fanta  maria.    Vo'icz  Martin- 

•f  Pe'core,//.  Ce  mot  au  propre  lignifie  nna- 
ntmaly  une  bête,  mais  il  eft  bas  &  burlelque.  [La 
chetive />«•<>«  s'enfla  fi  bien  qu'elle  creva. LaFon- 
taine,  Fables,  l.  t.  ] 

f  *  Pécore.  Ce  mot  au  figuré  eft  bas  5c  fign  fi?  for? 
fote  ,  qui  n'a  point  ,  ou  peu  d'efprit.  [  C'eft  une 
grofle  picore.  C'eft  une  petite  pécore.  ] 

f  Pe  c  que  ,  ou  péque  ,f  f.  Mot  burlefque  5c  inju- 
rieux qui  nefe  dit  que  de\  femmes  5c  des  filles  5c 
qui  veut  duc  mifêrable ,  mal-bâtie ,  fote.  [  A-t  on 
jamais  veu  deux  ^«^««provinciales  faireplus  les 
ren chéries.  Molière.  ] 

Ptc  r  osa  1.  ,  f  r.n.  Pièce  de  broderie  que  le  grand 

Prêtre  mettoit  fur  fon  habit  devant  fon  eftomâc. 

[Le  pr.étcra'd" .grand  Prêtre  et  oit  b;au.]   Voiez- 

là-deiTusPo/'f-  Reial  Hifloire  de  la  Bible.  ] 

,  f  Pectoral,  <-■ Lierait ,  ad ';.   Qui  eft  bon  pour  la  poi- 

I      trme,  qui  lare  jouïtôf  la  fortifie.  [  Cela  eft  pecto- 

;      rai.    Sicop pectoral.] 

Pe'cui.at,  /.  m  Vo!  qu'on  fut  des  deniers  du  Roi 
5c  du  rue,  [  Aculeidepéculat.  Etre  convaincu  de 
pécu'ar.  ] 

Pe'cmle,/  m.  Tcutlebcnou'on  a  aquis  parfes 
foin  &  par  Ion  travail,  bien  qu'aqu.ertun  fi's  de 
famille  par  (es  foins.  r"  •  t  cule  en  fe  confondant 
aveclamafie  de  ies  \  ,  u  perd  1e  nom  de  pécule. 
Patr.i ,  plauioie  4  J 

•j-  Pf.'cuNE  ,  f.  f  Mot  bas  5c  burlefque  pour  dire 
argent.  [Une  perfonne fans péeuat  eftuncorps 
fansame.  C'eft  un  pauvre  homme  il  n'a  point  de 
pécuiie.  ] 
Pécuiiiatre,  ad'}.  [  Condanner  à  une  peiae pécuniaire» 
Amende  pécunuire.  ] 

P   FyD". 

Pe'dagogue,/»»  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  que 
veut  dire  ci  lui  qui  r  I  conduit  d'un,  ou  de  plu- 
fieuits  cBfans.  Régent ,  précepteur]  celui  quiin- 
ftiuit.  Le  01  de  pédagogue  eft  injurieux  5c  il  fe 
pund  c  oms  qu'il  ne  fait 
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acompagn^de  quelque  épitete  favorable,  &  en- 
core faut  il  que  cela  Içfafie  avec  retenue,  &:  mê- 
me qu'on  ait  déjà  dit  quelque  chofe  qui  faflé 
qu'on  reçoive  favorablementle  mot  de  pédagogue 
pris  en  bonne  part.  [Le  fleur  Louis  Gracicn  eft 
un  franc  pédagogue.  Otezmoiles  maris  pédago- 
gues, fi  je  n'en  veux  point. 

Et  pourquoi,  s'il  vous  plaît, 
Lui  donner  un  Savant  qui  lans  cette  épilogue, 
Il  lui  fuit  un  mari,  non  pas  un  pédagogue.  Mo- 
Uere, Femmes favantes, a.  s-fs-} 
[Il  fut depuiselevé  fous  la  diciplinedecerf/'awz />/</;«- 
gogue.Patru,plaidoié\G.page^'è.^\x\x.  Benoit  ce 
divin  pédagogue  de  la  vie  monaftique  ne  défend 
rien  de  tour  cela.  Pat  ru ,  15.  pUidoié.  ] 
Fe'dale  ,  //.    Terme  de  Fatteur  d'orgue  &  d'or- 
ganifte.  Il  y  a  de  diverfes  fortes  de  pédales,  il  y  a 
des  pédales  de  flûte  &  des  pédales  de  trompette. 
On  peut  voir  là-deflus  Monfieur  le  Long  habile 
facteu  r  d'orgues,  mais  en  général  on  apelle  pédale 
tout  ce  qui  fe  touche  avec  le  pie  lorfqu'on  touche 
r»rgue.  [  Toucher  une  pédale.  ] 
I'e'dant,  /  m.   Mot  qui  vient  du  Grec,  &  quieft 
injurieux.  Ce  mot  en  général  ignifie  tout  hom- 
me qui  enfeigne  ,  qui  conduit  quelque  enfant  de 
qualité,  tout  homme  qui  enfeigne  dans  quelque 
coléof,  qui  eft  régent  de  quelque  clafiè.   [  Un  tel 
eft  le  plus  grand  pédant  de  l'Univerfité  de  Paris. 
De  tous  les  animaux  domeftiques  à  deux  piez 
qu'on  apelle  vulgairement  pèdans  du  Clerat  eft  le 
plusmiférable,&  le  plus  cancre  j  11  fent  le  pédant 
de  deux  lieues  à  la  ronde.  } 
"Pédant.  Ce  motfe  prend  aufli  pour  un  favant  mal- 
poli, qui  afecte  d'étaler  une  fonce  mal-digerée. 
[  Que  la  doétrine  eiî  raboteufe 
Dans  les  écrits  de  ces  pédans 
Si  j'en  dis  tout  ce  qu'i!  me  femble 
Cefontdedoftesignorans.Go».  Epi.  I  2.] 
Védant   Cr  mot  fi^nifie  aulli  celui  qui  a  un  carafté- 
red'cfprit/ô?,qui  s'atache opiniâtrement  aioute- 
nir  quelque  point  de  fience,  à  critiquer  fur  ic  ba- 
-  gate'le,  &  des  chofes  de  nul  ufage.   En  un  mot, 
c'efl  celui  qui  efc fotement opiniâtre  &  encefens 
le  mot  de  pédant  s'étend  fort-  loin.   Car  il  y  a  des 
2>t;V#»i  de  toutes  robes,  de  toutes  conditions  de  de 
tousetas.  Voiez  la  Logique  de  Port-  Roial,Difcours 
y.  page  1%. 

[  Ltipédans  font  d'envieux  animaux, 
Mifdnrroper,  chagrins,  lâches,préfomptiieux, 
ContcilanSraheurtez, fourbes,  maicieux, 
Ennemis  du  mérite,  &  lui  faifantla  guerre 
Etqu'ondoitmetneaurang  des  malheurs  de 
la  terre.  Scaron,  Epitre  chagrine,  j 
Pédant ,  pédante ,  adj.    Qui  tient  du  pédant.    [Ef- 

pnt  pédant.] 
Pédante,  f.  f.  femme  qui  a  l'efpnt  pédant.  [C'eft 

une  pédante.  Bal.  ] 
Pédanterie,  [.f.  Aéhon  de  pédant.    [  C'eft  unepé- 

damcne  inluportable.  ] 
Tedanieriê..    Caraétae  d  efprit  pédant.    Vice  d'ef 
prit  qui  confifte  à  cofiteftci  fQtememfuï  des  baga- 
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telles ,  à  entafTer  du  Grec  &  du  Latin  fan?  juge- 
ment. [La  pédanterie  eft  un  vice  d'cfprit  &.  non 
pasdeprofdfion.  Port-Roial,  Logique ,  Préface. ~\ 

Pédantefque  ,  adj.  Qui  eft  de  pédant.  [  Difcours 
.  pédantefque.] 

Pédante fquement ,  adv.  D'une  mnniere  pédantef- 
que.  [  Agirpédantefquement.] 

j-  Pédantifer  ,  a>.  a.  Tenir  un  procédé  de  pédant  à 
l'égard  de  quelqu'un.  [Il  n'aime  point  qu'on  h 
pédantife.  ] 

Pe'deraste,/w.  Sodomite.  [Ce  font  des  dif- 
cours de  péderafle-  Ablancourt,  Luc.  ] 

Pe'd icuiaire,  adj.  [ Maladie  pédiculaire ;  C'eft 
lorfque  les  poux  fortent  par  toute  la  peau  en  gran- 
de quantité  &  fourmillent  par  tout  le  corps.  Silla 
eft  mort  d'une  maladie  pédiculaire.  ] 

P  E  G. 

Pe'gase,  f.  m.  Cheval  ailé  qui  de  fonpié  fitfour- 
dre  une  fontaine,  qu'on  apelle  hipocrene.  [Pega- 
feeftle  cheval  des  Poètes.  Pegafe  eft  placé  au 
Ciel.  ] 

P  E  I. 

Peigne,  [.m.  Inftrumentdecorne.de  bouïs,d'é- 
caille  de  tortue,  ou  d'ivoire,  composé  de  dem,  de 
dos,  ou  de  champ  ,  dont  onfefert  pournettéïer&: 
peigner  la  tête,  ou  la  perruque.  [  Un  bon  peigne, 
Peigne  dé  bouïs,  de  corne,  d  écaille  de  tortue,  d'i- 
voiie,  ôcc.    Faire  un  peigne.] 

Peigne.  Terme  deTiJferand.  Partit  du  métier  du  tif- 
ièrand  laquelle  eft  de  rofeau,ou  «e  canne,  quieft 
faite  en  forme  de  peigne  Se  au  travers  de  laquelle 
paiTe  le  fil  de  la  chaîne. 

Peigne.  Terme  de  Tonnelier.Morccau  de  douve  qu'on 
remet  au  bout  de  la  douve  rompue. 

Peignes  .  Terme  de  Maréchal.  Maladie  qui  vient  aux 
chevaux  cauféepar  une  enfle  adufte&  maligne 
qui  fort  par  la  racine  du  poil  &  s'atache  fur  le  cuir, 
par  fon  acrimonie,  elle  fait  drefler  le  poil  à  îa  cou- 
ronne &.  au  defius  ôc  enfin  elle  le  fait  tomber  en- 
tièrement. Soleifel,  Parfatt  Maréchal,  c.  73.  [  Che- 
val quiadespeignesau  paturon.] 

Peigner,  <u.  a.  Démêler  Scajufter  les  cheveux  ave« 
un  peigne.  Nettcier  la  tête  avec  un  peigne.  [Pei- 
gner un  enfant.] 

Se  peigner  )  v.  r.  S'ajufter  les  cheveux  avec  un  pei- 
gne. Se  nettéîer  la  tête  avec  un  peigne.  [On  no 
fauroit  trop  fe  peigner.  ] 

Peignier,  f.  m.  Celui  qui  fait  &  vend  de  toutes  foi" 
tes.de  peignes.  Le  mot  de  peignier  eft  le  vrai  mot 
&  fe  dit  par  les  gens  du  métier  de  par  quelques  au- 
tre ,  mais  la  plupart  des  perfonnes  du  monde  qui 
ne  favent  pas  les  mots  propres  di> ••  ut  faijeur  de 
peignes.  [  C  eft  un  des  plus  fameux  5c  dt;  plus  ri- 
ches  pe/gnie?  s  de  Paris,  j 

Peignoir ,/.  m.    Prononcez  peignot    E%ece  de  petit 

manteau  de  toile  blanche  &  fiue  qu'on  fe  met  fjr 

les  epaulesk  matin  lorsqu'on  «Lui  deshauiiic  &. 

Q,.  j  qu'o» 
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qu'on fepeigne,  &  que  les  femmes  portent  ordi- 
nairement dans  la  chambre  lorfqu'elles  font  en 
déshabillé.  [  Un  peignoir  à  dentelle.  Ua  fort 
beau  peignoir)  un  peignoir  bien- fait- 1 
Peindre,  v.  a.  Jepein,  tu  peins,  il  peint,  nom 
"  teignons,votiS  peignez.ils  peignent .  )epe;gnois  Y  ai 
peint.  Jepeignis.  'Ce mot  en  général  fignitie  em- 
ploier  les  couleurs ,  Sx.  en  particulier  il  fignrfie  les 
rirèhr  &  les  néier  avec  le  pinceau.  [  Peindre  d'a- 
près nature.  En  peignant  aujourdhui  Gloris  »  tu 
wepeindras  qu'une  peinture.  Gon.  Epi.  1. i  ) 

*  Il  portoit  fa  doukur  peinte  fur  le  front.  Vaugelas, 
Qnin.  I.6.. 

*  Yir^ikpeint  fouvent  les  chofes  dans  lesdcfcnp- 
tiorTs  qu'il  fait, 5c  les  bons  P.oétesîe  doivent  imi- 
ter en  cela. 

*  Il  efl  fait  à  peindre.  Chevalier  de  Meré ,  premiè- 
re converfaien.  C 'eft  à  dire,  il  efl  bien-fait. 

•\  *  Cefl  pour  l'achever  de  peindre.  C'eft  â  dire  , 
Ceft  pour  achever  de  l'acabler,  de  le  ruiner,  ou  ca- 
le perdre  tout-à- fait. 

*  *  Cela  vous  va  à  peindre.  C'eft  à  dire,  cela  vous 
fied  bien. 

Peine,  f.  f    Travail,  tourment,  foin. 
[Te  ne  puis  m'empêcher  de  voir 
Les  beaux  yeux  qui  caufent ma />«'»*. 
On  veut  trouver  des  coupables,  &  on  ne  veut  pas 
fe  donner  la  peine  d'examiner  les  crimes.  Mémoi- 
res de  Monfîeurle  Duc  de  la  Roche-  Foucaut.    La 
peine  qu'on  prend  pour  le  perfuader  aux  autres 
fait  voir  que  cette  entreprife  n'eft  pas  aiiee.  Mémoi- 
resde  Monfîeurle  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Pren- 
dre peine  à  dire  des  fotifes.  Molière. } 

Veine.  Inquiétude,ennui,  chagrin,  fâcherie.  [Tirez 
moi  de  hpeine  où  je  fuis.  Balzac] 

Veine.  Châtiment.  Punition.  [  Peine  corporelle, 
peine  pécuniaire.  Les  Dieuxnetarderent  gueiesa 
faire  paier  la £«'«1?  de  ce  crime  à  celui  qni  en  étoit 
l'auteur.  Vaug.  Quin.  1. 3.  c.  73.  Ceft  à  dire ,  ils  ne 
tardèrent  miere  à  donner  à  l'auteur  du  crime  le 
châtiment  qu'il  méritoit.  ] 

A  peine,  adv.  [  A  peine  y  eût  il  une  feule  maifonil 
luftre  qui  n'eut  part  à  cette  calamité.  Va».  §l»ih.  I. 
ij.c.-i  ;.  Ceft  à  dire ,  il  n'y  eut  prefque  pas  une  feu- 
le maifon  qui,  &c.  ] 

A  peine,  adv.  Ceft  à  dire,  fur  peine  de.  [Obli- 
gez les  d'abfoudre  les  criminelsqui  ont  une  opi- 
nion probable  à  peine  d'être  exclus  des  Sacremens 
PafcalJ.éA 

A  grand-peine,  adv.  [A  gnrtd-ptine  m'obligeriez 
vous  en  cela  3  que  vous  ne  voulez  pas  feulement, 
&c.  Ceft  à  dire,  vous  n  auriez  garde  de  m'obli- 
geren  cela,  puifque  vous  ne,  ôcc.  ]         ^ 

Sur  peine.   [  On  les  oblige  fur  peine  de  pèche  mor- 
<  telàabfoudre.  Pafcal.l.s-  Oiàoana  fur feme.  de 
dax\AÙon.  PafcalJ  s.   Ceft  à  dire,  on  lesoblige  a 
abibudre  à  moins  que  de  pécl.er  mortel,  m  nt.] 

Sous  peine ,  fous  des  peines.  [  Cela  eft  défendu  fous 
peine  de  mort.  Onlcd:ftnd/M«  des  peines  tres- 
rigoureufes.  Pafcal,l.9-  Ceft  à  dire,  oalcdc  là 
moins  que  d'être  puai  rigourcufcmeut.j 


PEÏ. 

Peiner.  Ce  verbe  eft  neutre  &  quelquefois  aftif  auffi. 
C  ift  fane  avec  peine.  Travailler  &  fe  donner 
beaucoup  de  peine  pour/faire  une  chofe.  [l\peir:e 
fort  lorlqu'il  fut  des  vers.  Il  peine  extrêmement 
tout  ce  qu'il  fait.  Cette  dernière  façon  de  parler 
eft  un  peu  hardie  au  fentiment  de  bien  des  gens 
qui  néanmoins  nelacondannentpas.  ] 

Se  peiner,  v.  r.  Prendre  de  la  peine.  [Ceft  un  gar- 
çon qui  fe  peine  beaucoup.  Se  peiner  pour  ne 
rien  faire.  ] 

Pe  î  \t  ,  peinte.  Voiez  peindre. 

Peintre,  f.  m.  Celui  qui  avec  des  pinceaux  &  dcS 
couleurs  imite  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  quelque 
fujet.  [On  peintre  doit  être  favant  dans  la  fable 
Se  dans  i  hiftoire.  Le  Vafare  a  fait  la  vie  des  pein- 
tres ,  des  fculpteurs  5c  des  architectes  les  plus- fa- 
meux. ] 

Peinture,  f.  f.  Art  qui  imite  avec  les  couleurs  ce 
qu'il  y  a  de  beau  dans  un  fujet.  [llyadiverfes  for- 
tes de  peinture.  La  peinture  à  huile  eft  celle  ;dont 
les  couleurs  font  détrempées  avec  de  1  huile  de 
noix,  ou  de  lin.  Là  peinture  en  détrempe  eft  celle 
dont  les  couleurs  font  détrempées  avec  de  l'eau 
&  de  la  col'e ,  ou  bien  avec  de  l'eau  Se  des  jaunes 
d  œufs  batus  avec  de  petites  branches  defiguier. 
La  peinture  a fraifque  c'eft  celle  qui  fc  fait  contre 
les  murailles  Se  les  voûtes  fraîchement  enduites  de 
mortier  fit  de  chaux  &  de  fable.  Ilya  suffi  une 
peinture  fur  le  verre  Si  une  peinture  en  émail.  Les 
froteurs  apellentaufïî  peinture  une  forte  de  corn. 
pofiiionoù.  i!y  entre  de  l'ocre-  de  la  pierre  de  mi- 
ne &  autres  choies  pour  froter  les  planchers.  ] 
Peinture.  Tableau.  [Voila  une  belle  peinture.  ] 

*  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  au  figure  ck  a  divers 
fens.    [Exemples. 

+  *  Etre  brave  en  peinture.  Ablancourt ,  Apo.  Ceft 
être  un  faux  brave. 

*  'Tenecrain  point  d'être  cherchée  dans  les  peintu- 
res qu'on  fait  des  femmes  qui  fe  gouvernent  mal. 
Molière.  Ctftàdire,  dans  les  defciipuons  qu'on 
fait  des  femmes. 

•*  Ce  n'eft  pas  un  Monarque  en  peinture.  Molière.  C'eft 
à  diie,  c'eft  ce  qu'on  apelie  un  véritable  Roi,  vail- 
lant, ag'.flant,  &c. 

Peinture.  Ce  mot  fe  dit  en  jouant  aux  cartes  8c 
veut  dire  carte  d'une  certaine  couleur.  [  De  quelle 
peinture  voulez-vous  joiier  ?  eft-ce  du  cœur  ou 
du  carreau  ?  ] 

Peinturé  ,  peinturée  ,  adj.  Qui  n'eft  couvert  que 
d'une  Lule  couleur.  [Uo  [  -ancher  peinturé  de 
jaune,  de  rouge ,  de  bleu,  &c.  Les  pirouettes  font 
peinturées.  ] 

P  E  L. 

Pelade,/./.  Mot  injurieux  qui  fe  dit  des  verolez. 
[Avoir  la  pelade.  C'eft  avoir  la  tète  toute  pelceà 


s 


,    .  1   qi  'on  a  fr-«e. 

[  Que  la  tigneaveclafe&afe 
Se  jette  defTusmafalade. 
S.  Amant. } 
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Fe'l  atrî  ,  f.m.  C'eft  la  partie  delà  pèle  qui  eftla 
plus  large  &  qui  a  ordinairement  des  rebords- Lllu 
pélatre  mal-f  air.  ] 

Tele,  pesle  ,  ou  pènc*  f  m.  Terme  de  Serrurier.  On 
ditpêne,  ou  pèle  ,  mais  le  plus  uiité  de  ces  deux 
motsc'eft/><?/<?.  C'eft  un  morceau  de  fer  qui  eft 
dans  la  ferrure,  qui  ferme  la  porte,  ouïe  couvercle 
d'uncofie  5c  que  la  clef  fait  aller.  [Le  pèle  entre 
bien  avant  dans  la  gâche.  Le  pèle  de  cette  ferrure 
va  bien.] 


PEL.  Ï43 

Péleterie.  Rue  de  Paris  ou  aparenmenrdemciiroientf 
ou  travailloient  autrefois  les  pélctiers. 

Péletier,  f.  m.  Cet  artifan  marchand s' apelle  dans 
fes  lettres  de  maitrifê  péletier  fourreur-,  C'eft  celui 
quiacommodela  peau  ôc  le  poil  deceitains  ani- 
maux pour  fervir  de  fourrure,  d'ornement,  onde 
quelque  autre  chofe  aux  perfonnes,ck  qui  vend  ces 
peaux  en  gros,  ou  en  détail  ôc  en  fait  de»  man- 
chons &  autres  ouvrages  de  péleterie.  [  Un  péle- 
tier affez  à  fbnaife.  ] 


Vêle ,  oh  pelle  ,  f.f  Inftrument  de  fer  dont  on  fe  fert  )  Pê'l  i  c  a  n  ,f  m.    Vaifeau  chimique  pour  corpor 


pour  prendre  du  feu ,  des  cendres,  des  balïures  5c 
autres  chofes  qui  font  à  peuprés  de  cette  nature. 
Cette  forte  de  pèle  cftcompofée  d'un  manche,  au 
bout  duquel  il  y  a  ordinairement  un  bouton  de  fer 
&d'unpelatre  avec  des  rebords.  [Pèle  rompue. 
Faire  une  pelé.  ] 
Vêle,  ou  pelle,  f.f  Infiniment  de  bois  qui  eft  com- 
pofé  d'un  manche  5c  d'une  partie  qu'on  apelle  le 
plat  de  la  péie  dont  on  fe  fert  pour  prendre  diver- 
ses chofes,  comme  gravas,  fumier,  terre  ,  ôcdont 
on  fe  fert  aufîî  pour  remuer  diverfes  petites  cho- 
fes, comme  blé,  aveinc;  ôcc. 
fêlé  ,  pelée ,  adj.   Qu|eft  pelé.  Qui^n'a  plus  de  poil, 
qui  n'a  plus  de  peau.    [  Cochon  de  lait  pelé.    A- 
mande  pelée.  J 
Pelê,f  m.   Terme  injurieux,  pour  dire  qui  a  peu  de 
cheveux  à  la  tête.   Qiueft  à  la  tete  fort  dégarnie 
de  cheveux    [  C'eft  un  vieux  pelé  tout  jaune ,  ex 
qui  n'a  plus  de  dens.  Ablancourt.Luc.   Çuueftcet 
autre  pelé.  Abl  incourt,  Luc.  J 
Il  n'y  avait  aux  Etas  que  trpk  tignettx  &  un  pelé. 
Voiez/e  Catolicon  d  Elpagne.  C'eft  à  dire,  il  n'y  a- 
voitquc  des  gen-^denule  confidération. 
fêlée,  f.f.  Plein  la  pèle.  [Prendre  une  pelée  de  feu. 

Donner  une  pelée  dcfe\] 
fèle-mèle,  adv.    Confufcrr.ent  tk  en  défordre,  [En- 
trer pèle  mêle  dans  une  ville.  Ablancourt,  Ar.  I.  i. 
c,  4.    Ils  entrèrent  pèle  méie  dans  la  place.  V.iu. 
§}uin.  I.  4.  ]  ' 

Fekr ,  v.  a.  Oter  le  poil ,  oter  la  peau.    Arracher 
l'écorce.    f  Peler  un  cochon  de  lait.   Peler  des  a- 
mandes,  peler  l'oficr.  ] 
Pe'lerin  ,  /  ?w.    Celui  qui  va  en  pèlerinage,   [lin 

pauvre  p.  ïerin.  ] 
■p  Cefl  uni/on  pèlerin.  C'eft  à  dire,  c'eft  un  bon  çail-  I 

lard,  éveillé.    C'eft  un  fin.  ^. 

•f  Cefl  une  bonne  pèlerine.  C'eft  à  dire,  c'eft  une  é- 

veiliée,  une  finette,  une  déniaifée. 
Pèlerinage ,  f.  m.  Voiage  qu'on  fait  par  dévotion  en 
quelque  lieu,  où  repoiè  quelque  corps  Saint  Voia 
ge  qu'on  fait  par  dévotion  en  heu  oùil  y  a  qu.l- 
que  chofe  de  Saint.    [  Aller  en  pèlerinage  àSaiiit 
Jaques.] 
Pe'leron  ,/  m.  Petitepéle  de  bois  dont  les  bou 
langersdé  Paris  fe  fervent  pour  enfourner  lepeài 
pain.   [Pcleronbvûf".  ] 
Pe'leterie,  f  f.    Marchandife  de  péletier,  telle 
que  font  manchons,  peaux,  fourrure?.  [  Lapcle- 


rifier  les  elprits  ou  volatifer  les  corps  par  circu- 
lation. 
Pélican  ,  f  m.  Oifeau  de  rivière ,  de  lac ,  ou  d'étang, 
qui  a  une  efpece  de  hupe ,  qui  eft  femblable  au  ci- 
gne  fi  ce  n'éft  qu'il  a  un  fac  ou  poche  de  cuir  fous 
lagorge.  [Le  pélican  fait  fon  nid  autour  deslacs 
ôc  le  ferpent  lui  tue  fes  petis.  Bel.  On  dit  que  le  pê* 
lican  a  un  amour  extrordinaire  pour  fes  petits  juf- 
ques  à  fe  faire  mouiir  pour  leur  conferverlaviç. 
V  oiez  la  Minera  de  Luigi  Groto,  l.  4.  J 
Pe'lisson  ,  /  m.    Sorte  de  jupe  de  peaux.     [Un 

vieux  pélifton.  ] 
Ph'loir,/  m.  Terme  de  Mégijfier.    Prononcez/*'- 
loî.   C'eft  une  forte  de  rouleau  de  boisions  d'en- 
viron un  pié  5c  demi  avec  quoi  lemégifîïer  fait 
tomber  le  poil  de  defTus  la  peau  des  brebis,  5c  des 
moutons  qu'il  pa  fie  en  mégie. 
Pelote,  ou  plote,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
denége.  C'eft  une  iorte  de  petite  boule  denége 
qu'on  forme  avec  les  mains  ôc  qu'on  jette  à  cle 
certaines  perfonnt  s,  ou  que  de  jeunes  gens  fe  jet- 
tent les  uns  aux  autres  pour  rire.    Une  groiTe ,  ou 
petite  pelote  de  nége.  Jetter  une  pelote  denége  à 
quelquefervante,  ou  à  quelque  laquais.  ] 
Pelote,  ou  plote.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  co- 
ton. Les  Chandeliers  de  Paris  apelle  nt  £/<;/<?,  du 
coton  en  forme  déboule,  ou  de  corps  rond.  [Une 
grofîc ,  ou  petite  pelote  de  coton  Dévider  une  pe- 
lote de  coton.] 
Pelote ,  plote.   Ce  font  plu  Heurs  petites  recoupes  de 
drap  cnvelopées  d'un  morceau  de  velours,  ou 
d'autre  ctofe, bien  proprement coufuë qu'on  pofe 
fur  la  toilette  d'une  Dame  pour  y  mettre  les  épin- 
gles dont  on  fe  fert  quand  onlacoife,  ou  dont  el- 
le fefi-rtquand  elle  fe  coifotlle-méine. 
pelote,  plote.  Terme  de  pécheur  de  s  environs  de  Paris. 
Petite  boulecompoiée  de  terre  ôc  de  vers  qu'on 
jette  mxpoiffons  pour  les  amorcer. 
Pelote.,  plote.  Ce  mot  fe  dit  de  cctauis  chfvaux,  5c 
c'eft  la  iTiêmechoiéque  fi  on  diCoit  étoile'.  [  On  die 
c  eft  un  cheval  qui  aune  pelote,  ou  étoile  au  front. 
Sàleifeî,  parfait  Maréchal.] 
Peloter,  eu  ploter.    Ternie  de  \cu  depar.mc.  Pronon- 
cez ^/ofe'.  C'eft  jouer  pour  fe  divertir  feulement. 
[Peloter.- h  arendant  partie.   Alionspeloterune 
douzaine  de  balles.  ] 
Peloter,  ouphter  ,"v.n.  Jetter  des  pelotes  de  nége. 
K\on%pehtsr  poumons  échaufër.] 


tene  ne  va  plus  aujouidhui  comme  elle  alioit  au  )  Peloter  ,  ploter,  v.  nr  Terme  de  pécheur  d'autour 
tœfoifc  ]  de  Pam.  C'eft  jetter  de  peutes  pelotes  de  man- 


geailU 


1+4  P  E  VR 

y,  geaille  aux  poiflbns  pour  les  amorcer.    [  Il  faut 

g»  peloter  quelque  tems  avant  que  de  pêcher.  ] 

j-  Peloter,  v.  a.  Mot  bas  ôc  burleïque  pour  dire 
batre.  [Ill'a  ploté  comme  il  faut.  ] 

Peloton,  ploton  ,  f.  m.  Vtononcczploton.  Ceft  une 
manière  de  fort  petit  couflânet  rempli  ordinaire- 
ment  de  fon  &  couvert  de  feroe,  d'étofe  de  brode- 
rie,  ou  de  foie  où  l'on  met  des  épingles  que  de  pe- 
tites filles  &  autres  portent  pendu  à  la  ceinture 
pouryficherdes  épingles.  [Un  joli  peloton.  ] 

Peloton  ,  ploton.  Terme  de  Raquetier.  Ceft  le  fond 
de  la  baie,  lié  avec  de  la  ficelle.  [  Couvrir  un  pe- 
loton. Lorfque  le  peloton  eft  couvert,  c'elt  une 
balle.] 

*  Peloton,  ploton.  Terme  de  Guerre.  Cefontqua- 
rente,  ou  cinquante  fantaflïns  qu'on  polie  dans 
les  intervales  des  efeadronspour  foutenii  la  cava- 
lerie. [  On  mit  un  peloton  entre  chaque  înterva- 
le  des  eîcadrons.  Relation  de  Rocroi.  Pofter  des  pe- 
lotons dans  les  intervales  des  efeadrons.  Les  pelo- 
tons ont  faïuin  grand  feu.  ] 

•j-  *  Ceft  unpeloton  de  graijfe.  Ces  mots  en  par- 
lant d'oifeau  veulent  dire  que  l'oifeau  dont  on 
parle  eft  bon  ôc  gras. 

Pelouse  ,  /  /.  Prononcez  ploufe.  Ceft  une  forte 
d'herbe  courte  5c  douce. 

[L'autre  étourdi  tombe  à  l'envers 
Quilles  à  mont  fuï  h  peloufe.  S.  Amand,  Ro- 
me ridicule. 

Peluche,//   Ptononcezpluche.   Ceftunefor 
te  dépanne  à  grand  poil,  fervant  à  faire  des  dou- 
blures [  Peluche  verte,  grife,  &  noire,  blcué,  rou- 
ge ,  &c.  ] 

Peluche.  Terme  de  Tleurifie,  Ceft  le  velouté  de  la 
fleur  de  l'anémone.  [  Anémone  zpeluche  rouge, 
Fond  de  peluche  d'anémone.  ] 

Peluché ,  peluchée  ,  adj.  Terme  de  Tleurifie-.  Qui  eft 
embéli  d'une  peluche.  [Une  anémone  peluchée. 
Morin,  traité  des  fleur  s  j  p.  78.  ] 

Pelure  ,//.  Prononccz/>/âre.  C'eftla  peau'qu'on 
ote  de  demis  quelque  fruit ,  ou  quelque  fromage. 
[  GrolTe  pelure,  petite  pelure.  Pelure  de  poire,  de 
pomme,  de  fromage,  ôcc  } 

P  E  N. 

•j-  Penard,  /  w.  Le  mot  de  penard  fei  oint  or- 
dinairement à  celui  de  vieux  ôc  donne  l'idée  de 
quelque  vieux  homme  qui  eft  cafte.  [  Elle  a  épou- 
{t  un  vieux  penard  quil' a  fait  enrager  quand  elle 
regarde  feulement  un  homme  entre  deux  yeux. 
C'étoitun  -vieux penard  que  cela,  qui  n'étoit  guè- 
re le  fait  d'une  jeune  Demoifelle,  mais  elle  l'a  pris 
pour  fes  écus.  ] 

Pendable,  adj.  Prononcez pandable.  Qinmé- 
ritelacorde.  Digne  delà  potence.  [Ceft  un  cas 
pendable,  j 

Pendant-,  f.  m.  Prononcez  pandant.  Terme  de 
Cemturier.  Il  le  dit  en  pariant  de  baudrier  ôc  de 
ceinturon.  'Lesdt.uxpendansdu  baudrier,  ou  du 
ceinturon  ce  font  les  parties  du  baudrier  qui  peu- 


PEN. 

dent  au  bas  du  baudrier  5c  au  travers  defqUelles  On 
pafle  l'épée.  La  plupart  des  foldâs  apellent  ces 
pendans  ,  couillons ,  mais  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
riant,  ôc  entre  gens  un  peu  libres. 

Pendant.  Terme  d'Horloger.  Cêft  la  partie  de  la 
montre  ou  eft  ataché  un  anneau  dans  lequel  ou 
pafle  un  ruban. 

Pendant.  Terme  de  Mer.  Banderole  qu'on  arbore 
ordinairement  aux  vergues  pour  faire  quelque 
lignai,  ou  fervir  de  quelque  embéliflement. 

Pendant  ,  pendante,  adj.  Terme  de  Palais.  Qui, 
fignifie  qui  n'eft  pas  encore  décidé ,  qui  n  eft  peu  en» 
corejugé.^  [  Procé,  pendant  à  la  Cour.  Procès 
pendant  àla grand-chambre.  ] 

Pendant  que.  Sorte  de  conjonBive  qui  régit  l'indi- 
catif, 1k  quifigniftc  tandis  que,  pendant  que.  [Pen- 
dant qu'on  fait  des  livres  onn'aauere  d  arcrent.l 

Pendard  ,  y.  m.  Prononcez pandar.  Méchant, 
coquin ,  fupon ,  fcélerat.  [Nous  verrons  cette  a- 
faire,  pendard,  nous  verrons  cette  afaire.  Le  pen- 
dard de  Scapinm'apar  une  fourbciie  atrapé  cincj 
cens  écus.  Molière.  ] 

Pendarde  ,  f.  f.  Prononcez  pandar  de.  Méchante, 
coquine,  fcélerate.  [Parlez  bas,  pendarde.Mtf- 
hère .  ] 

Pendeloque,//  Prononcez pandeloque.  Ceft 
un  petit  morceau  decriftal  qui  eft  taille  en  poire 
5c  dont  on  fc  feitpour  orner  les  corbeilles,  où  l'on 
porte  quelque  bouquet.  [  De  jolies  pendeloques.  ] 

Pendiller,  v.  n.  Ptononcczpandillé.  Etre  pendu  à 
quelque  chofe.  [  Onauroitveu  fous  un  cordeau 
pendiller  ta  tête  folle,  fi,  5cc.  ] 

Pendoir ,  f.  m.  Vrononcezpandot.  Terme  de  Char- 
cutier. Ceft  un  morceau  de  corde  pour  pendre  le 
lard.  [Il  faut  mettre  un  pendoir  à  cette  'flèche  do 
lard,  ôc  la  pendrel  ] 

Pendre ,  v.  a.  Prononcez  pandre.  Atacher  en 
haut.  ]epend.  ]' 'ai pendu  ,  je  pendis.  [  Pendre  le 
lard  au  plancher.  Pendre  urre  cloche.  ] 

Pendre.  Etrangler  à  une  potence,  à  un  gibet.  [Il  y 
a  un  Roi  en  Afie  ,  ou  en  Afrique  qui  tient  à  gloire 
dépendre  lui  même  fes  fujtts.  Furetiere,  Roman 
bourgeois.  ] 

|  Dire  pis  que  pendre.  Ceft  à  dire,  chanter  pouïlle 
à  quelqu'un,  ôc  lui  dire  toutes  fortes  d'injures. 

*  Pendrel'épée  au  croc.  Ceft  à  dire,  quiterl'épée  5c 
le  métier  des  armes. 

j-  *  La  bigote  a  pendu  le  refaire  au  croc  fi  tôt  qu'elle 
a  été  mariée.  Ceft  à  dire,  elle  a  levé  le  mafque  5c  a 
ceiTe  de  faire  la  dévote. 

dépendre,  v.  r.  S'étrangler  foi  même.  (Ils  n'ont 
pas  un  courage  d'ifeanot  pour  fe  pendie  eux-  mê- 
mes. Furetiere,  Roman  bourgeois.  ] 

Pendu,  pendue,  adj.  Atache  en  haut,  ataché  à  uae 
potence.   [Lard  pendu,  femme  pendue.] 

f  Pendu  ,  pendue  au  croc.  Ces  mots  le  difeiit  en  par- 
lant d'araires  5c  de  procès  &  veulent  dire>  quia 
ctfle,  qui  n'eft  point  poutfuivi,  qui  eft  laifle. 

[  *  Le  procès  eft  pendu  au  croc.  Ceft  à  dire,  il  ne  fe 
pourfuitplus.  lia  cefle. 

f  V afaire  eft  pendue  au  croc.  Ceft;  à  dire ,  el- 
le ne 
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k  ne  fe  pourfuit  plus ,  clic  eft  IaiiTée.] 

^  Pendu,  pendue  au  croc.  Ces  mots  fe  difent  en 
parlant  d'épec  5c  d'autres  choies  5c  ûgnifient  qui 
ne  fert  plus  5c  qu'on  a  abandonne.  [Son  épéeeft 
pendue  au  croc  il  y  a  plus  de  dix  ans.  Rofaire  pen- 
du au  croc.  ] 

Tendu ,  f.  m.  Celui  qui  a  été  ataché  5c  étranglé  à  la 
potence  par  le  Bourreau.  [Les  corps  des  pendus 
apartiennent  au  Bourreau  qui  les  vend  aux  Chi- 
rurgiens pour  en  faire  des  diffi  étions.  [De  cent 
pendus  iln'yenapas  un  perdu.  Roman  bourgeois, 
Epitre  au  Bourreau.  Celt  à  dire,  la  plupart  des 
gens  qu'on  pend  font  fauvez.  On  dit  quand  un 
homme  fait  bien  Tes  afaires  ,  qu'il  a  de  la  corde  de 
pendu.  Roman  Bourgeois ,  Epitre  au  Bourreau.  ] 

.de,  f.  f.  Prononcez  pandule.  C'eft  une  foite 
d'horioge  qui  eft  meilleure  que  les  horloges  ordi- 
naires &  qui  fut  inventée  en  \6s7.  par  Monfieur 
HuguensMatémaiicicn  Holandois.  [  Une  bel- 
le &  bonne  pendule.  Une  pendule  à  reûor ,  une 
pendule  à  ancre.] 

Pendule  de  poche ,  f,  f.  Sorte  depetite  montre  de  po- 
che dont  Monfieur  Huguens  a  donné  l'inven- 
tion. [  Cette  pendule  eft  chère.  ] 

Pendule,  f.  m.  Pronolxccz  pandule.  C'efl: une  ver- 
ge de  ferquifen  à  faire  les  vibrations  de  hpendu- 
4e.  [  La  vibration  du  pendule  cft  trop  grande  ,  ou 
trop  petite.  ] 

Pêne.  Volez  penne. 

Pe'n  e  ,  f,  m.  Terme  de  Se rrnrkr  qui  veut  dire  pèle 
defemne.  Yoiezpéle. 

Tc::cs,ff.  Terme  de  Mer.  Ce  font  de  certains  bou- 
-chonsde  coton,  ou  de  laine  atachez  au  bout  d'un 
bâton  pourfiufrer,  goudranner,  ckbraier  un  na- 
vire. Foum. 

'*■  Pe'ne'tration,//*.  Prononcez  pénétraaon. 
Lumière  d'efprit,  intelligence.  [  N'avoir  aucune 
p.  nétration  d'efprit.  C'eft  un  homme  qui  a  de  la 
pénétration.  ] 

Pénétrer,  z>.  a.  &v.n.  Entrer  avant.  Entrer  5c 
enfoncer  dedans.  Percer.  [  Pénétrer  jufques  au 
coeur  dupais.  La  pluie  a  pénétré  mon  jufte  au- 
corps.  ] 

*  Pénétrer,  v.  a.  Outrer, toucher depaffion. 

[  *  Elle  avoit  le  cœur  pénétré  de  ces  ti  îftes  nouvel- 
les. Ablancourt.  Cela  m'a  pénétré  jufques  au 
cœur.  ] 

*  Pénétrer.  Concevoir,  aprofondir.  [*  Pénétrer 
cequ  il  y  a  de -bien  5c  de  mal  dans  une  action.  Paf 
tal,  liv.  4.  Ho, ho,  dit  le  Père,  vous  commencez 
à  pénétrer.  Pafcal,  /.  7.  ] 

Pénible,  ad\.  Dificile.  Quicionne  delapeine.  [Un 
pénible  ouvrage.  Voit.  Poéf.  Chofe  pénible.  A- 
blancourt.  ] 

j-  Pe'n  il,  /  m.  Vieux  mot  qui  ne  peut  entrer 
que  dans  le  burlefque.  C'eft  la  "partie  qui  cft  au 
dcfïus  des  parties  naturelles  5c  qui  eft  couverte  de 
poils  à  un  certain  âge. 

PeNXXSule  ,f  f.  Terme  de  Géographie ,  pourdire 
prefque-iie,  [  C'eft  une  peninfule.  ] 

^i'niteîjce,  f,  f.  Terme d Eglt/e.  Prononcez 
lh    Partie. 
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pénitance.  Sacrement  qui  remet  !es  péchez  depuis 
leBatéme.  Vertu  qui  nous  fait  concevoir  de  la 
douleur  de  no^  péchez.  [La pénitence  eft  un  re- 
tour du  pécheur  a  Dieu  avec  uneferme  réfolution 
de  ne  plus  pécher  a  l'avenir.  Les  pénitences  publi- 
ques font  abolies.  Faire  pénitence  de  fes  péchez. 
SCir.  Impoferunc pénitence.  S.Cir.  Enjoindre 
une  pénitence  .Eue,  Donner  une  rude  pénitence. 
Arnaut.  La^pénitence  doit  être  véritable  ,  con- 
fiante, courageufe  5c  non  pas  lâche  5c  endormie, 
ni  fu  jette  aux  rechuttes.  PafcalJ.  x.  ] 

Pénitencerie ,  f.  f,  C'eft  la  cour ,  ou  le  tribunal  du 
giand  Pénitencier  5c  des  pénitenciers  du  Pape» 
[C'eft  un  bref  émane  de  la  pénitencerie.  ] 

Pénttenciel ,  pénit endette ,  ad].  Ce  mot  n'clt  propre- 
ment ufité  qu'au  pluriel  5c  ii  fait  à  fon  pluriel  péni- 
tenciaux,  5c  non  paspénitenaels.  Il  veut  dire  qui 
concerne,  5c  qui  regarde  la  pénitence.  [Les  Pfeau- 
mespénitenciaux.  Faugelas ,  Remarques.  Un  des 
Pleaumes  puiitenciaux,  Les  Canons  peniten- 
ciaux.  Le  Père  Tomajfin,  Dicipline  de  l'Eglife ,  l. 
parité, chap.  20.] 

Pénitencier ,  f.  m-  C'étoit  autrefois  un  Prêtre  qui  c- 
toitle  Vicaire  général  del'Evéque  pourl'admini- 
ftration  delà  pénitence  5c  pour  cela  on  apellelc 
Pénitencier  Yoreille  delEvèque.  LePéreTomaJJin, 
Dicipline  de  l'Egl.fe.  Le  mot  de  Pénitencier  fignt- 
fîe  aujourdhui  la  même  chofe  qu'autrefois,  cae 
c'eftle  grand  Vicaire  del'Evéquepour  tout  ce  qui 
regaide  le  tribunal  de  la  concicnce  II  abfoutdes 
casdont  il  n'y  a  quel'Evéque,  ou  l'Archevêque 
qui  puifTc  abfoudre.  [  Se  confeffer  au  Peni- 
tencier.  ] 

Pénitent ,  pénitente ,  ad].  Qui, eft  marri  d'avoir  pé- 
ché, qui  eft  fâché  d'avoir  commis  quelque  faute. 
[Homme  pénitent.    Fille  pénitente.  ] 

Pénitent,/,  m.  Ceiui  qui  fe  répent  d'avoir  ofenec 
Dieu.  Celui  qui  donne  des  marques  qu'il  a  rfgret 
d'avoir  péché.  [  Un  pénitent  Laïque,  un  pénitent 
Ecléiîaftique,  Exoiter  un  pénitent  à  changer  de 
vie.  S.  Cir-m.  Le  Piètre  doit  voir  fi  fon  pénitent 
s'eft  bien  préparé.  Interroger  un  pénitent.  Abfou- 
dieun  pénitent.] 

Pénitens  du  tiers  ordre ,  f.  m.  Religieuxdu  tiers  or- 
dre de  Saint  François  fondez  à  ce  qu'on  dit  parle 
Pape  Nicolas  quatrième.  Ils  font  habillez  d/arî 
gros  gris  comme  les  Cepucin-s;  mais  ilsendifé- 
rent  parce  qu'ils  n'ont  pointdecapuceen  pain  de 
fucre  5c  qu'ils  ont  des  hautes  fandales.  On  apelîc 
à  Paris  ces  Religieux  pique-puces  du  nom  d'un  pe- 
titvilagequuft  au  bout  du  t'auxbourg  Saint  An- 
toine 5c  qu'on  nomme  pique  puce. 

Pénitente ,  f.  f.  Celle  qui  fut  pénitence.  Celle  qui 
feconfeiîc  à  un  Piètre.  [Abfoudre  une  péniten- 
te. C'eft  une  de  mes  pé aitent.es.  llconfede  une 
de  fes  pénitentes.  ] 

Pennache.  Voiez panache. 

Pennacher.  Voiez  panacher. 

Penne  ,  f  f  Plumed'oi'eau  deproie,  groflêphime 
d'oifeau  de  fauconnerie.  [Penne  rompue.  Penne 
arrachée.  1  Voiez  Fouiiloux.Fatuennerie. 

T  Ps- 


H6 


PEN. 


Îenon,/».  Terme  de  Bhfon ,  qui  veut  dire  ar- 
moirïe.  [  Un  penon  de  pluiiears  aliances.  Col. 
chn,p  8  />  6t.] 

Pe  n  s  e'e  ,  f.  f.  Prononcez  pan/ee.  Action  de  l'ef 
pntqui  verie.  [Nous  favons  par  expérience  que 
noos  fommes  capables  dediveries  penfées.  Roh. 

Vhlj'l.l.C  z.) 

Penfe,  f.f.  Pi^tîoncezpanfée.  Ce  mot  fignifieyè;?- 
timent,  opinion,  créance .  depfein.  [  N'avon  «uicune 
penfe  de  fonfalut.  PafcœlJ  4.  Serois  je  fi  mal- 
hureux  que  vous  aïez  cette  penfée  demoi.  Molie- 
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donne  à  quelqu'un  pour  être  dans  Tes  intérêts.  [ïî 
a  deux  mile  écus  de  penfion du  Roi  d'Efpaone.  ] 

Penflonnaire  ,  f.  m.  Prononcez  panfionnaire.  Ce 
mot  en  parlant  d'homme  eft  mafculin.  Celui  qui 
paie  penfion  pour  être  logé ,  noui  ri  &  quelquefois 
ènfeigné.  [Un  bon  pensionnaire.  Etre  penfionr 
nairc  danv  un  co:éoç.  ]  ( 

Penfionnaire ,  f.  f  Celle  qui  paie  penfion  pour  être 
logée,  n»u>  rie  5c  quelquefois  intimité  [  Avoir  de 
petites  pensionnaires.  E  le  eft  peniîonnaire  aux 
Uilelincs.  J 


re.   Crtte  conduite  donna  au  Cardinal  des  penfées   Penfionnaire.  Celui,  ou  celle  qui  reçoit  penfion  de 


contre  la  liber  é  de,  5cc.  Mémoires  de  Monfieur  le 

Duc  de  1%  Roche-Foticaut.  ] 
Penfée.   Terme  de  Peinture ,  qui  veut  dire  efquiffc 

C'efi  une  première  penfée.  C'eft  àdire,undeflcin 

qui  n'eft  pas  fini. 
Penfée.  Sorte  de  fleur  compofée  de  cinq  petites  feui! 


quelque  grand  \  our  être  dans  fes  intérêts.  Air.fi 
on  dit.  !  Il  cUpe-iflonnaire  d'Efpagne,  de  Fran- 
ce, ôcc  ] 
Pt  nt  a  g  one,  f.  m.  Mot  grec  qui  veut  dire  une 
figure  de  cinq  cotez  ôc  de  cinq  an«les.  [  C'efl  un 
pentagone.  ] 


îes.chacune  defqu.-lles  eft  embélie  de  couleur  de    Pentecôte,//  Prononcez  Pantecote.   Mot  Grec 


qui  veut  dire  le  cinquantième  jour  d'après  Pàque. 
Fête  qu'on  cél:bre  dans  l'Eglife  en  mémoire  de  la 
décente  du  Saint Efpnt  furies  Apôtres.  [La  Pen- 
tecôte eft  paflèe.  C'eft  demain  la  Pentecôte.  ] 


pourpre,  deiaune, Se  deblanc.  La  penfée  eft  auflï 
unepetitefleuriaûne,  ôuvioIcttlToit  jolie,  [Il y 
a  des  penfées  fauvages  &  de  penfces  cultivées.] 

V enfer,  f.  a.  & z>.  ».    Prononcez panfé.    Faire  ré- 
flexion fur  une  chofe.  Avoir  quelque  penfée.croi- 

re,fonger.    [  Je  ne  penfois  pas  à  faire  un  livre.  Peu-  PEP. 

fer  à  Dieu.  Pafcal,  l  4.  Le  mariage  eft  une  cho- 
ie à  laquelle  on  doit  penfer  mûrement.  Molière,  je  Pe'pie,  //.  Maladie  qui  vient  à  la  langue  d.'Soi- 
l'aime  plus  qu'on  ne  fauroit  penfer.  Voit.  Po\f.\  féaux  de  fauconnerie  parce  qu'ils  ontmange  de  la 
Penfez  mieux  àvou^  ménzger.Voit.poè'f.]  chair  laie  5c  puante.  VokzTardif,  Fauconnerie. 

Penfer.  Ce  mot  fignifiant  croire  te  met  avec  l'infini-  '  Pépie ,  f  f.  Maladie  qui  vient  fous  le  bout  de  la  lan- 
tif  fans  particule.  [  II  penfe  être  habile  homme  &  j  gue  dcspoules  5c  de  quelques  oifeaux  5cqui  eft 
n'eft  qu'un  for  Gomb.  ]  comme  une  petite  peau  blanche.  [  Oter  la  pépie. 

fenfer.  Ceverbe  pour  dire  il  s' en  ejl  peu  fa  lu  ne  veut  !  Poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la  pépie.  La  pépie 
point  de  particule  après  lui.  [  Ainfi  ondit,ilapen-        vient  aux  poules. } 

fé  êtretùé,  1!  a  penfé  mourir,  5c  jamais  penfé  de    f  *    Ç'eft  un  petit  bec  qui  tiàforUpépie.  C'eft  à  di- 
mourir,  nia  mourir.    ]'ai  penfe  être  êtoufé  à  la  |       re,  c'eft  une  petite  fille  qui  caufe  bien, 
porte.  Molière.  Je  m'embarque  fur  la  même  mer,  !  Pépier ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  moine  aux  lorfqu'ils 


où  j'ai  penfë  tant  de  faii  abîmer.  Voiture,poif.  ] 
J'en  fer.  Voïez  pancer. 


pouflènt  un  cri  naturel  5c  qui  les  diftmgue  des  au- 
tres oifeaux.   [Le  moineau  pépie.  ] 


Penfer  ,   f.  m.   Mot  qui  n'eft  ufité  qu'envers,  5c  qui    Pf.  pin  ,  f.  m-    Manierede  petit  grain  qui  eft  dans 

veut  dire  penfée.  j      ldcœur  de  certains  fruits  comme  danslccœur  des 

[  Tétoufai  d.insmoname  pommes  5c  des  poires.   [Semer  des  pépins.    On 

Tous  les  penfer  s  qui  nouriifibient  ma  flamme,  j      dit  qu'un  Empereur  s'étrang'a  avec  un  pépin.] 


Voiture,  Pd'ef] 

Pevfif,  penfiiie ,  adj.  Prononcez  panfif.  Qui/on- 
ge,  qui  rêve.  [  Etre  tout  penfif.  Elle  eft  toute 
peofîve.] 

Pi  ns  r  o  N  ,  /  f.  Pïononcezpanfon.  Une  certaine 
fomme  d'argent,  ou  d'autre  clitofe  de  pareille  va- 
leur qu'on  donne  pour  être  logé  ,  nourri;  5c  quel- 
quefois enfiigne.  [Païer  une  bonne  penfion.  Se 
mettre  en  paifion.  Etre  en  penfion.  On  eft  mal 
en  penfion  d?m  iescoléges.  ] 

Penfion.  Terme  d'Egîife.  C'eft  une  portion  modi- 
que d'environ  la  troifiéme  partie  du  revenu  d'un 
bénéfice  qui  par  une  autorité  fupérieure  eft  affi- 
gnéepour  caufe  5c  pour  un  tems  à  unEcléfiafti- 
quc.  [Les  anciennes  penfions  ne  confiftoient 
qu'en  des  fonds  dont  on  la<uoitrufufruit,aujour- 
dhui  la  penfion  confifte  en  argent.] 

Penfion.   Ce  qu'un  Roi,  Prince,  ou  grand  Seigneur 


Pépinière,  J.f.  Terme  de  jardinier .  Plant  d'arbres 
fur  une  même  ligne,  ou  fur  plufieurspour  être 
gréfez  5c  levez  lorfqu'on  en  aura  afaire.  [  Faire  u- 
ne  pépinière  de  poiriers,  taire  une  pépinière  de 
pommiers.  Planter  des  pépinières.  Entretenir  des 
pépinières,  élever  une  pépinière.  ] 

*  L'Académie  eft  comme  une  pépinière  d'où  le 
barreau  5c  la  chaire  ne  rirent  pas  moins  d'hom- 
mes que  kPamàflîc.Vaug.Rem.Epitrededicatcire,] 

P  E   Q^ 

f  Pe'qiie.  Vokzpecque. 

PEL 

*  Perçant,  perçante,  adj.  Ce  mot  en  par- 
lant de  froid  veut  dire,  violant*    [  J'ai  foufert 

unhiyes 
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un  hiver  plus  perçant  que  celai  de  France,  Voiture,  \     où  pour  lors  .'toit  Bouteville.  VoH.  Poef] 

lettre  13.  J  |  Perchoir ,  f  m.  Terme  U  Oifelier.  P,  ononceZperd  •'. 


*  Perçant ,  ter çante  ,  ad'].  Qui  pénétre,  qui  voit 
loin.  [Elprit perçant.  Yeux  perçans  Voit.Poëf] 

Perce-lettre,  f  m.  Petit  infiniment  d'acier  dont  on 
ft  fert  pour  percer  les  lettres.  [Une  perce-lettre 
bien- fait.] 

Perce  nége ,  f.  f.  Fleur  fort  blanche  qui  vient  du- 
rant i  hiver. 

Perce  oreille  ,  f.  m.  Sorte  d'infeftequi  pique  l'oreille 
&  la  gâte. 

Percer ,  v.  a.  Trouer.  Faire  un  trou  à  quelque 
chofe.  [  Percer  un  ais,  Percer  à  jour.] 

Percer  à  un  coup  d'ép  e.  Percer  d'un  coup  de  lance. 
C'eft  bJeflerdetelie  (brte  avec  une  lance,  ou  une 
épee  que  le  coup  pénétré  dans  le  corps. 

Percer.  Ce  mot  en  parlant  demuidde  vin, de  bière» 
de  vinaigre,  &c.  C'eft  mettre  en  perce.  [Percer  un 
muid  de  vin,  unepiece  de  vinaig  e  Percer  un  muid 
debiére,  decidre.  Percer duvin.] 

Percer.  Ce  mot  fe  dit  de  la  pluie  ce  delà  violence 
des  vents  ,  5c  fignifie  pénétrer..  [La  pluie  aperce 
mon  chapeau.  H  fouftoitiîn  ventdebife  qui  per- 
çoit jufqu'à  la  chemifè.  Voit.Poëf  ] 

Percer,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  dents  qui  commen- 
cent à  venir  aux  enfans.  [  Les  dens  commencent 
apercer  à  cet  enfant.  C'eft  à  dire,  commencent  à 
for  tir  des  mâchoires,  ] 

*  Percer.  Prévoir ,  pénétrer.  [  Que  j'en  voi  de  bel- 
les confequences  \e  perce  dans  les  fuites-  Paf.l.  4.] 

Percer.  Terme  de  Cbaffe.  C'eft  loifqu'une  béte  tue 
delonçr,  &  s'en  va  lans  s'arrêter  étant  chaffée.  Le 
mot  de  percer  fe  dit  aufiï  torfquele  piqxieui perce 
dans  le  fort.  Sal. 

Perchant,  f.  m.  Terme  ff  Oifelier.  Oifeau  quei'oi- 
felier  atache  par  le  pié  &  qui  voltige  autour  du 
lieu  où  il  eftataché  pour  y  faire  venu  hs  autres  oi- 
feaux,5c  donner  ocafional'oifclierde  les  atuper. 

Perche,  f  f.  C'eft  une  mefure  de  18.  5c  quelque- 
fois de  vingt  piez  de  Roi.  [  Mefurer  a  la  perche 
La  perche  cil  auftl  un  morceau  de  bois  gros  com- 
me le  bras,  on  plus ,  plané  ord  nairemente*  long 
de  fept<ou  h  vit  piez  6c  quelquefois  davantage  pour 
et'  nd:e  dtili;i?e,  5cc. 

Perche.  Sorte  de  poifion  de  'ac&de  rivière,  qui  a  la 
Souche  petite  5c  fans  dons,  le  corps  large  5c  aplati, 
couvert  de  petites  écailles  avec  deux  nageoires  au 
l  dos,  deux  au  prés  des  ouïes, deux  au  ventre,  5c  une 
auprès  du  trou  des  exercmens.  [  La  perche  eft  fort 
bonne-  ] 

Perche.  Terme  de  Chaffe.  On  ape!!r/i«rr£?îlesdeux 
grolfcs  tiges  du  bois  ou  de  la  tête  du  cerf,  du  daim, 
ou  du  chevreuil  ,  où  fontatachez  'esandouiliiers. 
[  Q^ad  le  cerf  entre  en  fa  féconde  ann.eiîpoulîe 
deux  pct.tes  perches  5c  en  fa  troifiéme  année  les 
perches  qu'il  pouffe  font  femées  d'andouiiiiers. 

S.zl.  C  2  y  ] 

Se  percher  ,V.  r.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
oifeaux  5c  veut  dire  s'r.ffeoir.    [  Un  ai^le  fe  vint 
percher  Ç\xx\c  joug  du  chariot.  Ablancourt ,  Ar. 
livre  x.  chap.  1.  Ils  fe  ven oient  percher  fur  la  vJjie, 
II.     Partie. 


C'eft  le  bâton  de  U  cage  où  fe  perche  loi  k-au.  [  Le 
perchoir  de  cette  c&g<  eft  rompu.  11  fcut  mettre 
un  perchoir  à  cette  cage,  1 
Perclus,  /  ercliie ,  ad  .  [  Etre per cita  défis  »:<•> 
bres.  C'eft  i  dire-  ne  fe  pouvoir  aider  de  fes  mem- 
bres. Elle eflpercliija 'un  bras.  C'eft  à  dire,  elle  a 
pe;du  I'uiaged'unde  fes  bras, 
f   *   Tout  d  vot  a  le  et  rveau perclus.  Dépreaux,  S&- 

tire^.  C'ift  à  dire,  tout  faux- dévot  «ftfou. 
Pe  r  ç  o  i  r  ,f.  m.  Terme  de  Tonnelier  &  de  Vinaigrier.. 
C  eft  une  cfpece  de  viljebrequin  dont  o'niVfert 
pour  percer  les  pit  ces  dç  vinaigres  &  les  muids  de 
vin.   [Pe-rçoirpeidu.] 
Pê  R  eus  s  i  o  n  ,  f.  f.    On  dit  u  n  inftrumeM  de  per- 
cufSion,  Se  c"eft  à  dire,  un  corps  qui  fait  du  bruit 
5c  rend  un  fon  fenfiblc  loifqu'i  eft  frîpé.    [  Les 
cloches  font  les  plus  excellent  inftrumens  deper- 
cufîïon.  Merf.l.  7.] 
Per  d  a  n  t  ,  f.  m.    Qm  pert  au  jeu.     [  Monfîeur  eft 

un  despeidans.   [Les  gagnans&  îesperdans.l 
Perdition,  f  f    Cemor  netrouve  ordinairement  fa 
place  que  dans  des  dilcours  de  pieté  ou  qu'en  par- 
lant le  langage  de  i'EcritîTTc.  '(  Dieu  met  au  jour 
tout  cet  ouvragede  perdition  Ôc  de  ténèbres.  Pa- 
int, plaijjoiésA 
Perdre,  v.  a.  je  perds.  ]'ai  perdu,  je  perdis.    Faire 
perte  de  quelquecHofe.    [Perdre  fon  argent,  per- 
dre fon  bien,  lia  perdu  beaucoup  de  fan<r. 
[*Vousnemefauriez  perdre,  quelque  négligence 
q'ievousaiezpourmoi.  Voit.l.rj.  Ceftà  dire 
je  vous  aimerai  Ôc  je  vous  cftimerai  toujours,ouoi 
que  vous  me  négligiez  fort.  ]  ' 

*  Perdre.  Diffiper,confumer.  Emploïer mal.  [Per- 
dre fon  tems.  Perdre  fa  peine.  Ablancowt.  Perdre 
fespas  Voit.  Vovf] 

"  Perdre.  Ruiner,  détruire,  décrier,  orer l'honneur; 
[Perdre quelqu'un  Pafckl,  l  3.  Si  N.nciiT  ne  fe' 
fut  hâté  dt  perdre  MeiTalme,  MefaUnek  perdait 
lui  même.  AvU.ncourt ,  Tacite ,  an  liv  xi.  Il 
ne  fe  fonçait  pas  de  la  perdie.  Le  Comte  de 
Bujji.  j 

Perdre.    Débaucher,  mettre  dan?  le  défordre. 
[  I  ïcureux  celui  qui  ne  hautopoint  les  impies,  car 

il^ perdent  [es  gens.  1 

*  Perdre.    Egarer.     [  Perdre  un  homme  dans  les 

bo.s.    | 

f  Perdre  de  veste'.  C'eft  à  dire,  ne  voir  plus.  [  A 
tous  coups  ils  me  perdaient  de  veué'  5c  m'en- 
voioient  plus  haut  que  les  aigles.  Voiture,  /.9.I 

*  On  le  perd  de  veuë.  Ces  mots  fc  difent  de  cer- 
tains Auteur  qui  s'é:évcnt  tellement  va  écrivant 
qu'on  ne  fait  plus  où  ils  vont.  QVoa  ne  voit  plus 
la  fuite  de  Luis  difeours. 

Se  perdre,  v.  r  Ce  mot  fe  ditde^  chofes  dont  on 
faitperte.  f  Le  bien  fe  perd,  large:,,  fe  perdaifé- 
mtnr.  Les  Dames  fe  gagnent  parles  voies  que 
nous  femmes  gagnez  5c  fe  perdent  de  même. 
Voiez  le  Chevalier  de  Meré _,  première  Con- 
verfatton-  J 

T    a  & 
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S* perdre.  Se  diffipev.  [Les  belles  cbnnoiifancesfe 

perdent  avec  l'âge.] 
Seperdre.  S'égarer.    [On  feperd  afTez  fouvent  dans 

les  rues  de  Paris.] 
f*   Se  perdre  dans  fes  raifonnemens.    C'eft  s'égarer 

dans  Tes  raifonnemens. 

*  Ce  fi  un  homme  qui  fe  perd.  C'eft  à  dire ,  qui  fe 
débauche,  qui  fe  ruine  >  ou  qui  tient  une  mauvaiic 
conduite. 

Ïerdrbau,/  m.  C'eft  le  petit  de  la  perdrix.  [Ces 
perdreaux  font  dodus,  ce  n'eft qu'un  ploton  de 
graine.  ] 

ÏErdrigon,/:?».  C'eft  une  forte  de  prune  noire, 
violette,  ou  blanche.  [  Voila-de  l'excélcnt  perdri- 
gon.    Perdrigon  violet.  ] 

Îerdrix,//'  Oifeauquinefe  perche  jamais  fur 
aucun  arbre,  &  qui  eft  fort  bon  à  manger.  [  Il  y  a 
des  perdrix  blanches,  des  rouges ,  Ôc  t  -s  gril'es  qui 
font  celles  qu'on  voit  ordinairement.  La  perdrix 
gnfe  eft  plus-petite  que  la  rouge.  On  conte  que 
la  femelle  de  la  perdrix  pond  fes  œufs  en  deux  en- 
droits, que  le  mâle  en  couve  une  paitie  ck  la  femel- 
le l'autre.  Bel liv.$.  Une  perdrix  maie.  Une  per- 
drix femelle.  Une  bonne  perdrix  eft  un  excellent 
manger,.] 

Perdu,  perdue,  adj.  Ghofe  dont  on  a  fait  penc. 
[Argent perdu.  Ocafton perdue.] 

*  Fille  perdue.  C'eftàdire,  débauchée,pro0itiiée. 
[Leurs  maximes  ne  vontqu  a  favorifer  lesfemmes 

perdues.  Pafsal,  l  8-  ] 
Be'r  s  ,  /  m.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des  hom- 

*  mes.  C'eft  celui  qui  a  engendre.  C'eft  celui  qui  a 
des  enfans. 

Béreputatif  C'eft  celui  qui  pafie  pour  père  bien  que 

quelquefois  iine  le  foitpas. 
Tere  de  famille.   Celui  qui  a  femme  ck  enfans.  [Etre 

péredefamille-  ] 
Beau-père ,  /  m.    C'eft  le  mari  de  la  femme  qui  eft 

notre  mère.   [  C'eft  auifi  le  père  de  la  femme  que 

l'on  a  époufée.    [  Un  méchant  beau-  père.  ] 
Grand  père  ,f.  m.   Lepéredecelui,  ou  de  celle  qui 

fontnotre  père,  ou  notre  mere.   [  Son  grand-pere 

eft  riche.  ] 
-*    Homère  eft  le  père  des  Poètes.  Ablancourt. 

*  ?ére-  Titrequ'ondonneàde  certainsgrans  Saints 
de  l'Eglife  qui  ont  écrit  fur  diverfes  matières  de 
piété.    [Les  Pérès  Grecs.    Les  Pérès  Latins. 

.-*  Les  Tires  étoient  bons  pour  la  morale  de  leur 
tems.  Pafcal  l.j,] 

*  Tére,  Titre  qu'on  donne  aux  Religieux  qui  font: 
Prêtres.   [LePéreLubineftunbon  Géographe  ck 
le  meilleur  homme  du  monde.] 

te  V ère  Correcteur.  C'eft  le  Supérieur  d'un  couvent 

de  Minimes. 
le  Père  Miniflre,  C'eft  le  Supérieur  d'un  couvent  de 

Maturins. 
le  Père  Recteur.  C'eftle  Supérieur  d'un  couvent  de 

Je  fuît  s. 
le'Pére  Cardien.  C'eft  le  Supérieur  des  Capucins, 

*  de^R.  colets&des  Cordeliers. 

le  Pèrv  Maître*  C'eft  le  m«jue  des  Novices  des  Ca- 
pucins. 
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Le  Père  Temporel.  C'eft  une  perfonne  féculîere  dé- 
léguée du  Pape  pour  manier  les  aumônes  qu'on 
fut  aux  Capucins. 

Pères  de  l  Oratoire.  Ce  font  des  Religieux  qui  font 
habiiiez  de  noir  comme  des  Prêtres  feeuhers  et 
qui  vivent  fous  la  dicipline  d'un  Supérieur  fans  fu- 
ie les  vœux  de  Religion.  Ils  ont  été  première- 
ment fondez  en  Italie  enijço  par  le  Bien-heirrcux 
Néri  Florentin  ck  aprouvez  du  Pape  en  \s?6.  En- 
fuite  à  l'exemple  de  Nén  le  Cardinal  de  Berule  les 
fonda  à  Pans  ôc  le  Pape  Taul  cinquième  confirma 
la  fondation  du  Cardinal  de  Berule  en/61.?. 

-j-  *  C'eft  le  père  aux  km.  C'eft  à  dire ,  un  homme 
riche,  ck  quia  de  l'argent. 

Péremption  d'in  st  an  Ce ,  f.  f.  Prononces 
perampeion.  Termes  purement  de  Palais.  C  eft  un 
moien  d'an  nu  lier  les  procédures  faites  en  Tuftice; 
ck  c'eft  quand  les  parties  ont  laiiTé  pruTcr  trois  ans 
entiers  ians  fane  de  procédure.  [I!  y  a  péremption 
d'inftance.  ] 

Perfection,/  /.  Ce  qu'il  y  a  de  pius-pai fait  en- 
quelque  chofe.  Achevementparfait.  Acompl.fle- 
j  ment  entier  ck  parfait.  Excellence.  [Ateindreà 
\zperfittion.  Ablancourt.  11  eft  inrereffe  en  la  per- 
fection de  !a  tangue.  Monfieur  Benferade ,  Compli- 
ment ÀMonjîeur  de  Me/me.  Aprocherdela  perfe- 
ction. Chercher  ta  perfection.  Le  Chevalier  de. 
Aleré,  Convergions.  A  quérir  la  perfection.  Ar- 
rirer  à  la  perfection.  Ablancourt.  Tendre  à  ta  per- 
fection. Ahlancourt  ] 

Perfectionner,  v.  a.  Rendre  plus  parfait  ck  plus  3- 
compli.  [La fin  de  l'hiftoire  eft  de  perfectionner 
la  vie  civile.  Tb.chier,  Préface  fur  la  vie  de.Com- 
mendon.  ] 

Se  perfectionner ,  -v.r.  Se  rendre  plus-parfait.  [Oa 
ne  k  perfectionne  que  bien  peu  à  moins  que  d'être 
aidépar  unami  intelligent ck(incére,Oii  du  moins 
qu'on  ne  s'oblerve  foi-meme  ck  bien  fevéremenr. 
Le  Chevalier  de  Merè.  ] 

Perfide,  adj.  Deloia).  Qui  eft  (ans  foi.  [Le 
Seigneur  du  Clérat  de  Vienne  en  Daurlné  aflurer 
que  les  Dauphinois  font  perfdes,  qu'ils  ontl'ame 
noire  ex  le  corps  blanc,  du  Clérat  raifonne  mal  de 
juger  de  s  gens  de  fon  pais  par  lui-même.  ] 

Perfidement ,  adv.  Avec  perfidie,  [lllaperfidementr 
trahi.  Il  enufe  perfidement.  ] 

Perfidie  ,  f.  f  Deloiauté.  [  Une  pei  fidie  infigne.  Il 
m'afanunepeifidie.  ] 

Pergoute,//!  Sorte  de  fleur  blanche  qui  a  quel- 
que chofe  de  la  marguerite.     [  Une  jolie  per- 
goute.  ] 
Pe'ri carde  ,    f  m.     Terme  d' Anatcmie.    Mot 
qui  vient  du  Grec,  ck  qui  veut  dire  une  membrane 
qui  envelope  le  cœur.  [  La  figure  du  péricarde  ref- 
fembleàcelleducceur.  j 
Pericrane,/ w.    Terme  d'Anatomie.    Mem- 
brane qui  environne  le  crâne. 
Peridot  ,  f.  m.  Sorte  de  pierre  prétieufe  qui  n'eft 
pas  fort  configurable.,  qui  tire  fur  une  couleur  qui 
tient  du  ve  tek  quifetrouvegrande  ck  nette.   iLe 
paidoteû  dificiic  à  tailler  &.fonufagc  eft  rare.] 

Ee'rieR; 
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Pï'rieR,  /  m.  Oifeaudc  la  couleur  5c  delà  gran- 
deur d'une  alouette  commune.  [  Unpéner  maie. 
Unpciier  femelle.  ] 

?i;rigi-/e  ,  /.  m.  Terme  dAfrjnomie.  C'eft  le 
point  de  l'excentrique  duSokiloudes  autres  pla- 
nettes  quitft  le  plus  pies  de  1?  terre. 

P  E  R  i  pe't  i  e  ,  /  /.  Terme  de  po'cfie  dramatique.  Pro- 
noncczperipécie.  C'eft unch.,ngementinopinéde 
l'action  5c  un  événement  tout  contraire  à  celui 
qu'on  atendoit.  [  La  péripétie  doit  etreingenieu- 
fement  fondée.  ] 

•J"  Pe'ricliter  ,  t/.  ».  Ce  mot  fignifie  courir 
quelque  hazard,  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
Valais,  oudansleftile  le  plus  (impie.  [  On  péri- 
clite fort.  Benfcrade  Rondeaux, page 30$.} 

Pe'r  11 ,  f.  m.  Danger.  [Etre  dans  un  péiil  tmi- 
nent.  Vatt.  Rem.  Il  cil  en  péril.  Le  péril  eft  grand. 
S'expoferau  péril.  ] 

"Périlleux ,  périlleufe ,  adj.  Dangereux,  [  Cela  eft pé- 
rilleux. Chofe  périlleufe.  ] 

Période,/  m.  Le  plus-haut  point,  oh  la  fin  de 
quelque  chofe.  Le  motde/>*r/W*encefcns  eftun 
peu  vieux.  [Etre  au  dernier  peiiode  de  fa  vie. 
Van.  Rctn.] 

Tei  iode  ,  f.  m.  Terme  de  Phtfique ,  d'Aflronomie 
&>d 'autre  Sience.  Efpace  de  tems  durant  lequel 
un  Aftre  fait  fon  tour.  [  Le  tems  du  période  de 
Mercure  eft  d'environ  un  an  Roh.Phif.  Jupiter  fait 
fon  touren  11.  ans.  Bari,  Th/fique ,  Tome  premier, 
jage  397.  ] 

Période  julienne ,  f.  f.  Termes  de  Cronologie.  Life*- 
riode  julienne  tfi  compofee  detrois  cicles  multi- 
pliez les  uns  par  les  autres;  lavoir  de  l'Indiction, 
du  nombre  d'Or,  ck  du  cicle  du  Soleil,  ou  lettres 
D"ominicale5,de  15  pour  l'Indication  ,  de  19.  pour  Je 
nombre  d'or,  5c  de  18  pour  les  lettres  Dominica- 
les, ce  qui  fait  798c. ans.  Laperiode  julienne  aété 
inventée  pavjofepb  Scaliger ,  ôc  apcllée  julienne 
parce  qu'elle  cit  acommodee  à  l'année  de  Jules 
Ce  far. 

Période,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  Il  y  a  deux  for- 
tes de  période,  hjimple  S<  la  compofee.  La  période 
compofee  eft  unelbrted'elocution  achevée 6c par- 
faite pour  le  fens ,  qui  a-de.*  parties  diftinguées  5c 
qui  eft  facile  à  prononcer  tout  d'une  haleine.  La 
■période  fimple  n'a  qu'une  partie.  [La  période  ne 
doitétrenitrop  courte;  n.: trop  longue.  Période 
ronde,periodequarrée,  période  de  deux,  detrois, 
de  quatre,  ôc  de  cinq  memores.  Les  plus  belles  pé- 
riodes Francoifes  n'ont  ordinairement  que  trois 
membres,  ôc  elles  doivent  avoir  un  certain  nom- 
bre de  frlabes.  Par  exemple  foixanteneuf,  ou  foi- 
xanteôc  quinze.  Voiezkss  première  période  du  16. 
plaidoié  de  Patru.  ] 

Périodique,  adj.  Terme  de  Rét ortque ,  qui  veut  dire 
nombreux  ,  harmonieux  ,  qui  a-  un  tour  de  pé- 
riode. [Difcoursperiodique.] 
Périodique.  T erme  de  Vhifique  &  d'Aflronomie.  Ef- 
pace  de  tems  durant  lequel  il  fe  fait  un  certain  re- 
tour 5c  une  certaine  révolution.  [Ainfion  dit  un 
mois  périodique.  C'eft..  à  dire,  ktejîisde  yingr-fept 
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jours  5c  demi  ou  environ,  que  la  Lune  parcourt 
dans  un  cercle  qui  coupe  l'édiptique  Ôc  qui  s'en  s- 
cartedepart  &  d'autre  de  cinq  dégrez.  ] 

Périphrase  3  f.  f.  Circonlocution.  C'eft  une 
figure  de  Rétorique  qui  confifteà  exprimer  avec 
plufwuis  paroles  ce  qu'on  peut  dire  en  un  mot. 
[  Il  n'y  a  rien  dont  l'ufage  s'étende  plus  loin  que 
la  periphrafe  pourvu  qu'on  ne  la  répande  pas  par 
tout  fans  choix  5c  fans  mefure  Dépreaux,  Lon- 
gm.  24   ] 

Periphrafer  ,  v.  a.  Se  fervir  de  circonlocution.  [En 
matière  de  langage  on  ne  doit  point  periphrafer 
fans  que  la  periphrafe  foit  né  ce  (Tau  e  ,  ou  qu'elle 
face  beauté.  ] 

Pe'rir,  t\  ».  je  péri,  /e  périjfris.  jepérk,  j'aipé- 
ri ,  jepérirai.  Que  je péri fe.  Aller  en  décadence. 
Tomber  en  décadence,  dépérir.  Sediiïîper.  Se 
ruiner.  Se  perdre.  [  Maifon  qui  périt.  Tou: 
fon  bien  va  périr  fi  on  n'y  donne  ordre.  A  la  fin 
tout  périt.  *  C'eft  un  homme  qui  périt  fans  ref- 
fource.  ] 

Périr.  Mourir  par  quelque  accident.  Prendre  fin, 
Soufrir  quelque  perte.  [C'eft  un  coquin  quipé- 
rira  malheureufement.  Il  a  péri  malheureufe- 
ment.  Périr  dans  l'eau.  Périr  fur  mer.  Périr  par 
le  feu  ,  périi  demifére.  Faire  périr  l  armée.  C'eft 
la  ruiner.  ] 

Périjjable,    ad).    Qui  peut  périr  ,frêle  fragile. 
[  Le  bien  delà  toitune  eftun  bien pénjfable 
Quand  on  bâtit  fur  elle,  on  bâtit  fur  le  fable, 
Racan,pO(:Jks,]       / 

Péritoine,/  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  ocupe  tout  le  ventre  inférieur. 

Perle,  f.  f.  Sorte  de  pierre  prétieufc  ronde,  lon- 
gue, plate,  en  forme  de  poire,  ou  de  bouton  ,  qui 
le  foi  me  en  mer  dans  la  chair  des  coquilles  qu'on 
pêche  aux  Indes  dans  de  ceitaines  faifons.  Voies' 
\z-d<:([us,  Garais  fo  delà  Vega,  Relation  de  la  Flo- 
ride, 5c  Acofla  Uvre  4.  de  l  hr foire  des  Indes:  Quel- 
ques-uns difent  que  les  perles  font  conçues  de  Vx 
rofee  qui  tombe  dans  de  certaines  coquilles  5c 
que  félon  que  cette  rofée  eft  pure ,  les  perles  font 
blanches,  ou  de  belle  eau.  Rondelet ,  Hifioire  des 
poiJfonstchap.+jf.  penfe  que  cette  opinion  eft  fa- 
buleufe. 

Perle  d'arbalète.  On  apelleainfi  un  grain  qu'on  paf- 
feau  travers  d'un  fiiquieftataché  a  la  fourchette 
de  l'arbalète.  Cette  perle  fert  de  guidon  à  celui  qui 
tire. 

•f  *  C'efl  laperle  des  beaux  efprits.  Ces  mots  font 
un  peu  vieux  5c  ne  fe  difent  guère  qu'en  riant. 

Perlé  y  perlée,  ad).  Ce  mot  le  dit  de  certaines  cho- 
fes  5c  veut  dire  qui  eft  embéli  de  perles,  quia  des 
perles*  [Diadème  perlé.  Croix  perlée.  Voiez£<w» 
terouè,  Traité  desmonoies,page  1 8}.  &  221.] 
Perlures ,  f  f.  Terme  de  Chujfe.  Grumeaux  qui 
font  le  long  des  perches  ôc  des  andouillers  de  la  té>- 
te  du  cerf,  du  daim,  ou  du  chevreuil.  SW,j 
Permanant,  permanante,  adj.    Quidure,du- 

rable.   [  Rien  ici  bas  n'eft  pr  rmanant.  j 
PiRMET  T  R5,  V.  a.  je  permets,  j'ai  permis,   je 

■£     $  per?f/ih- 
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permis ,je permettrai.  6}ue  jepermette.  Jepermijfe. 
Permettant,  permu,  C'eft  donner  permiiîion.  A- 
corder,  confentr.  [  Il  ne  faut  pas ,  pour  quelque 
confidération  que  ce  foit ,  permettre  Je  mal.  [e 
vous  permets  de  me  maltraiter  quand  j'aurai  re- 
cours à  vous.  Dieu  a  permis  que  les  méchahs 
tombaffentdansla  mifere.  S.Cir.  j 

Permis,  permifie ,  ad].  Qu'on  peut  faire  avec  juftice, 
avec  raifon    [Cela  eft  permis,  chofe  permife] 

Permijfion,  fi.fi.  C'eftlepouvohéxla liberté  qu'une 
perfbnnefupérieureacorde  à  (on  inférieur  de  faire 
quelque  chofe.  Privilège.  [Demander la  permit 
lion  de  faire  quelque  choie.    Acorder,  obtenir  la 
permiiîion  de  faire  batre  monoie.  AbUncoui  t.] 

Vermijfîomaire ,  f.  m.  On  apelleairifi  à  Paris  ce'ui 
qui  a  permiiîion  du  charme  de  Notre  Dame  de 
tenir  de  petis  penlîonnaires.  [  C'cft  un  permif 
fionnaiie.  J 

Permutant  ,  fi.  m.  Tcr?ne  d'Ecléfiaftique.  C'eft 
le  bénéficier  qui  p-rmute,  qui  change  ion  béné- 
fice avec  un  autre  parla  permiiîion  du  Supérieur. 
[Si  l'un  des  permutans  vient  à  mourir  avant  la  pri 
fede  poiTeifion,  le  furvivant  n'eftpas  obligé  de 
quiter  ion  bénéfice.  ] 

Permutation  ,  fi.  fi.  Terme  de  Bénéficier  Edéjîafti- 
que.  Changement  qui  îe  fait  d'un  bénéfice  avec 
un  autre  parla  permiiîion  du  Supérieur.  [Laper- 
mutation  doit  être  libre  &  autorifee  du  patron 
laie.  V oiez Re bu fi.] 

"Permuter,  v.  a.  Terme  de  Bénéficier.  C'eft  chan- 
ger fon  bénéfice  avec  un  autre  par  lapermiiïion 
du  Supérieur.  [  Permuter  un  bénéfice  contre  un 
autre.  ] 

Pernicieux,  pernicieufe,  adj.  Déteftable,  nuifi- 
ble.  [  Maxime  pernicieufe.  Exemple  pernicieux, 
S.  Ciran.  ] 

Jernicieufiement ,  adv.  D'une  manière  pernicieufe. 
[  Il  vit  pernicieufement.l 

fPERONNELLE,//.  Mot  bas  Si  burlefque 
pour  dire  fote,malbâtie,  idiote.  [  |  Taifez-vou<, 
péronnelle.  Moltere,  Femmes fiavantes,  acletroifiè- 
me ,  feene  6.] 

fE  roquet  yfâh-  Oifeau  qui  vient  des  Indes,  qui 
eft  ordinairement  verd,  5c  qui  imite  le  langage  des 
hommes  &  le  cri  des  animaux-  Marmol,  Hiftoire 
d' Afrique ,  fit;./,  raconte  que  dans  les  montagnes 
d'Etiopieily  a  desperoquets  de  diverfe  couleur 
&  qu'il  s'en  trouve  qui  ont  la  queue  longue  d'un 
pié  ex:  demi  &  plus ,  mais  que  ers  peroquets  à  lon- 
gue queue  n'aprennent  pointa  parler.  [Unpe- 
roquet  mâle,  un  peroquet  femelle.  Olma  dit  que 
le  peroquet  aime  la  converfation  des  enf ans ,  qu'il 
eftfujetàla  goûte  &  qu'il  vit  environ  vingt-ans; 
quand  il  auroit  dit  cinquante,  ou  foixante  ,  il  n'au- 
roitpas  mal  dit.] 

Peroquet  Terme  de  Mer,  dont  c\  fe  fert  fur  l'O- 
céan. C'eft  l'arbre  delà  féconde  hune  de  quelque 
mat.  Fournicr. 

Péroraison  ,  fi  f-  Terme  de  Rétorique.  C'tftla 
conclufion  d'un  difeouvs  oratoire  qui  doit  être  vi- 
ve ckpatcwque.  [La  peroratjbn  doit  contenir,  en 
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peu  de  mots  &  avec  efprit  ce  qu'on  a  dit  de  plus- 
foi  t  dans  le  corps  du  dilcours.  [  La  peroraifon  eft 
necefiaire  lorsqu'on  fait  un  long  difeours,  ôc 
qu'on  fe  défie  delà  mémoire  de  fes  auditeurs.  On 
croit  que  les  plus- belles  peroraifons  des  Orateurs 
modernes  François  ce  font  celles  desplaidoiersde 
Moniteur  Patru.  ] 
■  Perpendiculaire  ,  ad}.  Terme  de  Géométrie, 
&c.  On  dit  qu'une  liqn.e  droite  eft  perpendiculaire 
à  une  autre  ligne  droite  lorfqu'elle  y  tombeàan- 
git  s  droits,  une  ligne  elî perpendiculaire  à  un  plan, 
a  un  cercle,  ou  à  unefphere  fi  elle  nepanche  pas 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  On  dit  auiïi  au  mê- 
me fens  qu'un  plan  eft  perpendiculaire  à  un  autre 
plan.  On  dit  aulfi  qu'une  ligne,  ou  un  plan  font 

perpendiculaires  à  i'horifon  lorfeu'ils  tombent  à 
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plomb. 

Perpendiculaire,  fi  fi  Ligne  perpendiculaire.  [  Ti- 
rer une  perpendiculaire.  1 

Perpendiculairement ,  adv.  D'une  manière  perpen- 
diculaire [Tomber  perpendiculairement,-^/*»- 
court.  ] 

Perpe'tuel  ,  perpétuelle  ,  ad].  Continuel.  Qui. 
ne  ceiTe  peint.  Qm  dure,  qui  rftà  vie.  [  il  inftitué 
un  chef  d'ordre  qui  eft  à  vie ,  ou  perpétuel.  Patru, 
Vrlaniftes.  La  dignité  d'Abc  Se  d'Abêti  de  foi 
eft  perpétuelle  Paint,  Zhbaniftes.] 

Perpétuellement  ,  adv.  Toujours,  mcetfànmenr. 
[Il  étudie  perpétuellement,  ils  font  peipétueïle- 
menteniemble.l 

Perpétuer,  v.  a.  Rendre  perprtuel.  Eternifer ini- 
mortahfer. 

[  Que  la  flame  du  Ciel  me  tue 
S'il  avientquc  je  perpétué 
L'honneur  de  votre  fouvenir.  Mai.  Po'efi] 

Perpétuité,  fi  fi.  Durée  qui  ne  celle  point.  Conti- 
nuation de  iongue  duiée.  [  Cela  ne  détruit  ni 
le  titre  >  ni  la  ptrpétuné  du  titre.  Patru,  ZJr- 
bavifîes.  ] 

Aperpétittté,adv.  Pour  touiours  [Condanner aux 
galères  a  perpétuité.  Fonder  une  MciTe  à  per- 
pétuité, j 

-j-  Perplexe,  ad].  Lréfolu,  chancelant  &  incer- 
tain de  ce  qu'ij  veut  faire. 

[Deux  Avocats  quines'acordoient  pas. 
Rendoient/)£r/>/<?;t£  un  Juge  de  province,  L-% 
Fontaine,  Contes.  ] 

Perplexité,  fi.fi.  lrrcfolution ,  incertitude  de  ce 
qu'on  doit  fane.  Etat  irréfolu  5c  inquiet  où  fc  trou- 
ve une  perionne.  [Alexandre  fe  trouva  en  une 
grande  perplexité,  Vaugelas ,  Quin.  livre  4.  ch$. 
Mettre  quelqu'un  en  une  étrange  perpléx.té.  Vau. 
Quin.  Uv.  s  ] 

PERRtTTb,/.  fi  Nom  de  femme  qui  ne  fe  don- 
ne guère  qu'aux  femmes  du  petit  peuple.  [Perret- 
tetll  maiiée.  ] 

t  Perrichcn  ,  fi.  fi.  Petite  Pcrrette.  [  Perrichon  eft 
bien  jolie,  ] 

Perron,  fi.  m.  Terme  d' Architecture.  C'eft  un 
lieu  élevé  devant  un  logis  où  il  faut  monter  plu- 
lie  urs  marches  de  pierre.    [Un  beau  perron.  On 

trouve 
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trouve  d'abord  je  croi  que  c'eft  un  perron,  non, 
non,  c'eft  un  portique,  je  me  trompe ,  c'eft  un  per- 
ron Par  ma  foi,  je  ne  (ai  fi  c'eft  un  portique,  ou 
un  perron.  Voiture,  lettre^.  ] 
Perquisition  »-//•  Prononcez  perquificion.  Ce 
mot  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  choies  de 
pratique  &  dans  lcsdifcoursde^/<3«&il  lignifie 
recherche.  [  taire  une  exafte perqmfition  de  quel- 
que crime.] 
Perroquet.  Yoiezperoquet. 
P£RRuqiie  ,  //  C'eft  unecoîfe  de  refeau  autour 
de  laquelle  on  range  avec  tant  d'adieux  des  che- 
veux qu'ils  reprefentent  la  coifure  naturelle  d'une 
perfonne.  [  Il  y  a  des  perruques  à  calote  dont  les 
cheveux  font  atachez  autour  d'une  calote  6c  ces 
perruques  ne  font  que  pour  les  enfans  malades, 
pour  les  vieillards,  ou  pour  quelques  Eclêfiafti- 
ques.  Les  autres  perruques  s'apellent  fimplement 
perruques.  Les  perruques  blondes  font  les  plus 
chères.  La  perruque  eft  compofee  d'une  coifede 
refeau  dont  le  dt  (lus  garni  de  cheveux  s'apelle/*/^;- 
qne  ;  les  autres  parties  font  le  devant,  le  derrière, 
&  les  coins.  ] 
Terrnquier,  f.  m.  C'eft  celui  qui  fait  des  perruques 
pour  hommes,  des  tours  &  des  demi-tours  de  che- 
veux pour  femmes  5c  des  coins  pour  hommes. 
[Un  bon  perruquier.  Les  perruquiers  ont  été  éri- 
gez en  corps  de  maîuife  en  Z674  ôcpourdiftin- 
ouer  leurs  boutiques  de  celles  des  chirurgiens ,  ils 
mettent  a  leurs  enfeignes  des  bajjins  blans,  cVles 
chirurgiens  des  bajjins  jaunes.  Les  perruquiers 
dans  leurs  lettres  de  maitnfe  s'apellent  barbiers, 
baigneurs  ,  étuvifles  tx  perruquiers.] 

Tirsecuter  tv.  a.  Prononcez  percceutJ.Cc  mot 
fignifie tourmenter, faire foufrirpeifccution.  Les 
mots  qui  commencent  par  per  eV  quiont  immé- 
diatement une /après  ce  mot  per  veulent  qu'on 
prononce  cette  /comme  Un  c.  Vangelus  »  Rem. 
[  Néron,  Domitien-Trajan,  Adrien,  Marc-Aurele, 
Severe,  Maximin  ,  Decius,  Va!e;ien,Dioclerien, 
ScMâximien  font  les  Empereurs  qui  ont  perfecu 
té  l'Eghfe.  Voicz  Sulptce  Severe ,  Hifioire  Sacrée, 
livre  2.  ] 

*  Perfecuter.  Importuner,  prefer ,  folioter,  tour- 
menter, ne  biffer  point  en  repos.  [  '  Il  le  perfe- 
cutoit  furieufement.  Paf  l.  6.  Il  fait  des  verslcule- 
ment  pour  donnera  gagner  aux  Libraires  qui  le 
perfecutent.  Molière, prétieufes,/.  9.  ] 

ferfécuteur ,  /  m.  Prononcez  percécuteur.  Celui 
quipeifécute.  [ Un  perfëeuteui  de  l'Eglife.  Pafi 
cal,  l.  4.  Néron,  Diocleticn  &  Maximien  ont  été 
les  plus  cruels  perfécuteurs  des  Crétiens.  Us  fai 
foient  femblant  d'arrêter  mes  perfécuteurs  fur  le 
panchant  dé  ma  ruine.  Têo.poef.j 

•f  *  Mn perfécuteur  d'oreilles.  Sar.  Po'èfi  C'eft  à  dire, 
qui  fatigue  l'oreille  parce  qu'il  parle  mal. 

Terfécution,  f.  /.  Prononcez  percécucion.  Action 
de  perfecuter.  Tourment,  peine  &  guerre  qu'on 
fait  à  une  ou  plufieurs  perfonnes  parce  qu'on  les 
hait.  [  Commencer  la  perfécution  &  la  ruïne  d'u- 
ne perfonne,  L'aperfécuuonquej'avois  foufertc 
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étant  finie,  te  crus.  Mémoires  de  M mficur  le  Duc 
de  U  Roche  Foucaut.  L'EglHca  foufert  neuf  per- 
sécutions ,  la  première  s'alurna  fous  Néron  de  la 
neuvième  s'éteignit  lorf«jue  les  Empe:eurs  com- 
mencèrent à  faire  profclfion  du  Criftianifmc. 
Voiez  Sulpice  Severe,  Hiftoire  Sacrée.  ] 

Persévérance,  //.  Prononcez  percéverance. 
C'eft  la  confiance  qu'on  a  à  fam  le  bien.  [La 
perfeverance  mérite  d'être  couronnée.  La  perfé- 
verancen'eft digne,  ni  de  blâme,  ni  de  louange 
parce  qu'elle  n'eft  que  la  durée  de»  goût»  &  des 
fentunens  qu'on  ne  s'ote ,  &  qu'on  ne  fe  donne 
point.  Mémoires  de  Mon/leur  le  Duc  delà.  Roche* 
Foucaut.  ] 

Perféveranr,  persévérante  ,  adj.  Prononcez  percé* 
verant.  Qui  a  de  la  perfeverance.  Qui  continue 
fans  interruption.  [  il  faut  être  perfc  verant.  Elle 
eftperfeverante.  ] 

Perfeverer ,  v.  n.  Prononcez  percéverê.  Avoir  de 
la  perfeverance.  Peififter.  Etre  ferme,  &  confiant 
dans  fon  fcntiment.  [  Il  perfevere  courageufe- 
ment.  Il  perfevere  dans  la  refolution  qu'il  a 
prife.  ] 

Persil  ,  /  m.  Prononcez perci.  C'eft  une  forte 
de  petite  plante  bonne  à  manger  qui  porte  des 
fleurs  blanches,  quia  une  racine  odoriférante  Se 
qui  eft  chaude  Scaperitive.  f  Perfii  commun,  per- 
fil  cultivé  ,  perfii  fauvagé.  Perfii  de  Macédoine, 
perfii  des  marais,  ckc.  Voiez  Daléchamb,  To~ 
me  premier,  1 

Persister  ,  v.  n.  Prononcez  perciflè.  Demeu- 
rer ferme  dans  quelque  fentiment,  continuer ,  per- 
feverer. [  Il  perfide  dans  fa  déposition.  Il  per- 
fiite  à  dire  &  à  faire  les  mêmes  choies  qu'aupa* 
ravant.  ] 

Personnage,  /  m.  Prononcez  'perpnrmage.  Ce 
mot  au  propre  fe  d;t  feulement  des  hommes  & 
veut  dire  hoynme.  [  Un  grand ,  un  iiluftre ,  un  fa- 
mcuxpeilbnnage.  Ablancourtétôk  un  excellent 
Peifonnage.] 

Perfonnage.  Ce  mot  dans  la  fignifîcation</'/w»>»*ie 
joint  auilî  avec  des  épitetes  qui  marquent  quelque 
blâme.  [  Ainfi  on  dit.  C'eft  un  fit  perfonnage, 
c'eft  un  ridicule  perfennage,  C'eft  à  dire  ,  c'eft  un 
franc  lot,  u»  ridicule  achevé.  J 

f  Perfonnage.  Ce  mot  s'emploie  aufli  fans  épitete  & 
toujours  en  mauvaifepart.  [Si  vous  aviez  veu  de 
quelle  manière  la  nature  a  deftîné  le  perfonnage, 
vousnepouniez  vous  empêcher  de  rire.} 

Perfonnage.  Terme  de  Comédien.  Aéteur,  celui,  ou 
celle  qui  représente  quelque  perfonne  à  l'action 
delà  pièce  qu'on  jolie.  [Les  perfonnaees  de  la 
pièce  font  Sganarelle ,  Lucinde.)  Le  mot  à'afleuy 
en  ce  fens ,  eft  plus  ufité  que  celui  de  perfonnage. 

*  Il  joiie  dans  le  monde  le  perfonnage  d'un  fit. 
C'eft  à  dire  ,  c'eft  un  fot. 

*  Il  a  fort  bien  joué  fon  perfonnage  dans  toute 
l'afairéj  C'eft  à  dire,  il  a  fort  bien  faic  ce  qu'il 
devoit  faire. 

Perfinnat ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  da.  s  de  cer- 
tains Chapitres  de  E;auce.   C'eii  un  Chanoine- 


î5*  P  E  R. 

qui  a  un  degré  au  deilùs  d'un  fimple  Chanoine. 

T.erfonne.  Cernot  fignifie  lame  &  le  corps  unis  en 
enfemble,  5c  en  ce  fens  il  eft  mafculm ,  ou  féminin 
félon  que  la  chofe  fignifiéele  demande. 

Perfonne.  Ce  mot  eft  toujours  mafculm  lorsqu'il  eft 
pus  pour  nul  ou  pouf  aucun ,  ôc  alors  il  n'a  point 
àepluriel,&c  eft  une  manière  de  nom  indéclinable. 
On  ne  l'emploie  même  en  ce  fens  qu'avec  une  né 

v  native,  ou  avec  une  interrogation.  [  Perfonne  riefi 
%enu  ici  &  jamais^ «-_/&»»*  neft  venue.  Vaugelat, 
Remarques.    Perfonne   a-t-il  jamais  fait  ce  que 

vous  faites?] 

ferfonne.  Lorfçue  ce  mot  ne  fignifie  pas»*/,  mais 
f  homme  &  la  femme  tout  enfemble  il  ci:  rou  jours 
féminine  il  a  unpluriel.  [  Exemples.  J'ai  veu  la 
perfonne  que  vous  lavez.  C'eft  une  belle  perfonne 
Lespcrfonnes  qualifiées.  Ilfautporterdu  refpect 
.uixperfonnesconftituées  en  dignité.  Vau.Re.rn.  _ 

Perfonne.  Ce  mot  ne  fignifiant  pas  nul,  mais  l'hom- 
me &  la  femme  tout  enfemble  eft  féminin  ôc  maf- 
culm dans  une  même  période  ,  C'eft  à  dire ,  que 
le  pronom  qui  fe  raporte  au  mot  de  perfonne  fémi- 
nin fe  met  au  mafc'ulin.  Vaug.  Rem.  [  Exemples. 
T'ai  eu  cette  confolation  dans  mes  ennuis  qu'une  j 
infinité  de perfonnes  qualifiées  ontpiisla  peine  de 
me  témoignerle  déplaifir  f  «'&  en  ont  eu.  Vaug. 
Rem.  l\  y  a  des perfonn es  qui  fe  font  perdues  par 
une  chaleur  de  dévotion,  parce  qu'jfe  ont  voulu 
plus  faire  qu'ils  nepouvoient,  Port-Roial,  Imita- 
tion de  J.Cbrit.] 

ferfonne.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  la  figure, 
ou  l'extérieur  du  corps;  5c  en  ce  fens  il  eft  touiours 
féminin.  [Saperfonne  me  plaît  extrêmement.  Il 
eft  bien  fait  de  fa  perfonne.  Ablancourt.  Sa  per- 
fonne eft  pleine  d'apas.  Voit.pocf) 

ferfonne.  Ce  mot  fe  dit  en  Teologieôc  en  parlant 
de  Dieu  ;  C'eft  la  nature  Divine  avec  fes  raports 
&  fes  relations  réellement  diftirirc-s.  [  Ainfi  la 
perfonne  de  Jefus  eft  la  Divinité  de  J.  Chrit.  Il  y  a 
un  Dieu  en  trois  perfonnes.] 

ferfonne.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une  particu- 
lière diférence  du  nombre  du  verbe,  laquelle  eft 
triple  en  chaque  nombre.  [  La  première  perfon- 
ne  du    nombre   finguiier  d'un    verbe,   C'eft 

J,n  perjonne.  Sorte  d'adverbe.   [  il  commandoit  en 
■  perfonne.  C'eft  à  dire,  il  commandoit  lui-même  ôc 

non  point  par  autrui,  j 
Terfonnel ,  perfonneUe  ,  adj.    Quiregarde  la  perfon- 
ne,   [Les fautes  ibntperfonnclles.l 
ferfonnel ,  perfonneUe.  Terme  de  Grammaire.    Qui, 
fe  dxdesverbes,  &  qui  veut  dire  qui  fe  conjugue 
pai  trois  perionnes.   [  Un  verbe  perfonnel.  ] 
Te  formellement ,  adv.    [  Je  fuis  perfonneUe  ment vo- 
tre ami.  C'eft  à  dire,  pour  moi,  je  fuis  votre  ami.  J 
f  S  RSP  BCT  ivE,/f.    Il  y  a  deux  fortes  de  perfpe- 
dives ,  l'une  fpeculative  ôc  l'autre  pratique.  La 
fpeculative  eft  une  connoiflancede  l'efprit  parla-  \ 
quelle  i'ffptit  confiderart  de  certains  objets  con  | 
no.\t  les  raifons  de  leurs  diverfes  apaiences  félon! 
fcs  diyerfcs  pofuions  de  l'çeil  qui  regarde»  La 
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perfpe<ftive/>rai';<j«£eft  aulTîune  connoîiîànce  de 
l'efprit  aidée  des  Uns  extérieurs  5c  exécutée  par  la 
main  à  la  faveur  de  laquelle  la  perspective  prati- 
que nous  enfeigne  à  reprefenter  dans  un   ta- 
bleau ce  qui  paroit  à  nos  yeux  ou  ce  que  l'enten- 
dement conçoit  en  la  forme  que  nous  lesvoions. 
Le  mot  de  perfpeclive  fignifie  aufii  des  tableaux 
faits  pour  reprefenter  des  tableaux  en  pcrfpe- 
ftive. 
Persuader.  Ce  verbe  régit  un  acufatif  quelque- 
fois ,  5c  quelquefois  un  datif.    Il  fembîe  qu'il  ré- 
-.  gifie  l'aeufatif  quand  il  fignifie  amener  une  per- 
fonne au  fentiment  qu'on  defire,  convaincre  une 
pcrlonne  à  force  de  raifons,  l'entraîner  par  de  puif- 
ïantes confédérations.  (Exemple.  L'Orateur per- 
fuadcfesauditeursparla  folicîitéde  fonraifonne- 
ment.  Ablancourt.  je  n'ofelui  parier  d'amour  de 
crainte  de  la  perfuader.  Gon.Epi-]   Mais  lorfque 
perfuader  fignifie  confeiller ,  porter  à  croire,  faire 
croire,  il  femble  qu'il  veuille  un  datif.  [Cette  con- 
duite pcrfuadoit  a  la  Reine  que.  Mémoires  de  M on- 
fieurle  Duc  de  la  Roche  Foucaut.    Il  lui  perfuada 
de  prendre  la  robe.  ] 
Pcrfuaftf,  perfaafive  ,  ad\.    Oui  perfuade,qui  a  la 
force  de  perluader.     Difcours  perfuafif.  Ablan- 
court.    Avoir  une  éloquence  perlùafive.  Molière, 
Critique  de  l  Ecole  des  Femmesf.  3.] 
Pcrfuafion,  f.f.   Conviction  de  l'efprit  caufée  parla 
force  ôc  la  vérité  des  raifons.    Créance.  Solicrta- 
tion.     {  La  pcrfuafion  n'a  pour  l'ordinaire  fur 
nous  qu'autant  de  puiflance  que  nous  voulons. 
Dépreaux,  Longin.  c.  1.   Il  fera  porté  à  manger  de 
ces  viandes  avec  cette  perfuafion  qu'il  a  qu'elles 
font  fouillées.  Port-Roial >  Nouveau  Ttjiament, 
première  Epitre  de  Saint  Paul  aux  Corintiens.   11  a 
faiteela  à  laperfuafiondeMonfieuruntel.] 
Perte,  f.  f.    Dommage  qu'on  a  foufert  en  per- 
dant quelque  chofe.     [  taire  de  grand -s  pertes* 
Faire  des  pertes  confidcïabies.  Réparer  fa  perte. 
Ablancourt.   Recouvrer  fa  pette.  Ablancourt.] 
Perte  eu  gain  tout  eft  égal.  Scaron.    C'eft  à  dire ,  ne 
.  fe  foncier,  ni  de  perte ,  ni  de  gain,  recevoir  l'un  ôc 
l'autre  d'un  vifage  égal. 
A  perte  de  vue ,  adv     C'eft  au lîî  loin  que  la  vue 

fepeut  étendre.   [  Une  al  ée  à  pote  de  vue.  ] 
■\  *    Parler  aperte  de  vue.   C'eft  a  dire-   parler  fans 
réflexion.    [  C'eft  un  homme  qui  parle  de  tout  à 
perte devu'è,  ôc  qui  fouvent  fe  fait  fifler.  ] 
Pertuis,  f.  m.  Ce  mot  fignifie  un  petit  trou,  mais 
il  n'eft  çuere  ufitc  dans  le  commerce  ordinaire. 
[  Boucher  un  pertuis.    On  dit  plutôt  boucher  un 
trou.  ] 
*  Pertuis.    Partage  fur  une  rivière  ou  les  bateaux 
ne  peuvent  partir  que  les  uns  après  les  autres  ,  ôc 
où  quelquefois  on  ne  parte  pas  (ans  quelque^dan- 
ger  à  caufe  que  le  partage  eft  dificile.  [Palier  un 
permis.] 
Pertuis  anne,  pertujanne ,  f.  f.  Ontrouvedans 
quelques  livres  imprimez  le  mot  de  pertufanne, 
mais  il  faut  croire  qu<  >.  eft  une  faute  d'impreilion. 
Car  on  ne  dit  qutpertnifeme,   C'eft  une  arme 

qui  eft 
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<qm  eft  compofcc  d'une  hampe  5c  d'un  ferlarwc, 
-aigu, ex  trenchant  au  bout  de  la  hampe,  5c  qu'on 
donne  à  de  cet  tains  foldas  de  chaque  compagnie 
d'infanterie.  [Une  bonne  pertuifanhe.  On  com- 
mence à  ne  fe  plus  fervir  de  pertuifannes  parce 
qu'elles  ne  font  pas  un  grand  éfet.] 

Tertuifannier ,  pertufannier ,  f.  m.  On  dit  pertui- 
fannter Scnonpas  pertufannier.C'ctt: le  foldatfan- 
taffin  qui  eft  arme  d'une  pertuifànne.  [  Un  bon 
peituiiànnitr.] 

Perturbateur  ,  /  m.  Celui  qui  trouble,  qui  met 
le  détordre,  ôc  la  divifion.  [  Etre  perturbateur  du 
repos  public.  Voiture,  lettre  2.  C'eft  un  per- 
turbateur. ] 

Perturbatrice,  f.  f.  Celle  qui  trouble  5c  met  endé- 
fordre.  [Elizabet  étoit  une  perturbatrice  du  re- 
pos del'Eglife,  a  dit.  Maucroix  ,Schifme ,  livre 

3  ?*ge  ±77-} 

Pervers,  perverfe,  adj.  Ce  mot  fe  ditdes  per- 
sonnes ôc  veut  dire  méchant,  fcélerat5cnefe  dit 
bien  qu'au  mafeulin.   [  Efprit  pervers.  1 

Pervers,  f.  m.  Méchant,  fcélerar.  [C'eft  un  per- 
vers. 

Il  eftl'apui  des  bons,  la  terreur  des  pervers.] 

Perverfité,f.f.  Mot  écorché  du  Latin,  qui  lignifie 
méchanceté '&  qui  peut  trouver  fa  place  dans  quel- 
que difcours  grave  5c  ferieux.  [11  a  triomphé  de 
la  perverfitédc  fes  ennemis.  ] 

Pervertir ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  desper- 
fonnes&c  veut  d  ire  gâter.  Mettre  dans  les  mauvai- 
fes  voies.  [  Sous  couleur  de  l'mftruire  il  l'a  perver- 
ti. Les  flateurs  5c  les  médians  pervertirent  beau- 
coup de  monde.  J 

PES. 

?esade,  /  f.   Terme  de  Manège.  A&ion  du  che- 
val qui  lève  les  piez  de  devant  fans  remuer  ceux 
de  derrière.    [Lapefadeeft  le  fondement  de  tous 
les  airs.  J 
Pes  a  n  t  ,"  f.  m.    Terme  de  Chafublier,    C'eft  un 
affez  gros  morceau  de  fer,  ou  de  plomb  envelopé 
de  toile,  ou  d'étofe  qu'on  met  fur  la  befogne 
pour  la  tenir  lorfqu'on  travaille.  [  Mon  pefant 
eft  perdu.  ] 
Pefant,  pefante, adj.  Terme  de  Phifîquc.C'çR.  tout  ce 
qui  eft  porté  comme  de  foi  même  en  bas.qui  tend 
en  bas.    [  Le  mouvement  des  chofes  pefant  es  ne 
vient  pas  tant  d'un  principe  interne  que  d'un  ex- 
terne. ) 
Pefant ,  pefante ,  adj.   Lourd,  quipéfe.  [Corps pe- 
fant. L'eau  eft  pefante.  ] 
*  Pefant ,  pefante  ,  adj.    Ce  mot  fedit  des  perfon- 
nes  5c  veut  dire  lourd ,  qui  a  peu  de  feu  5c  de  viva- 
cité, peu  debrillant,  [Efprit pefant.] 
Vefant,  pefante.    Fâcheux ,  onéreux ,  embarrafîànt. 
[La  garde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop  pefante. 
/      Molière.  Il  s'avança  avec  toute  la  diligence  dont 
étoit  capable  une  armée  zuiïi  pefante  que  la  fien- 
ne.  Vau.  Quin.  I.3.  c.  7.] 
Pejknt ,  pefante ,  adj.   Ce  mot  fe  dit  de  certains 
II.  Vartiu, 
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chevaux  de  /elle.  [  C'eft  un  cheval  pefant  a  lu 
main.  C'eft  a  dire,  qui  s'abandonne  fur  la  bride.] 

Pefanmcnt ,  adv.  D'une  manière  pefante.  [lln'a- 
voitavec  lui  que  des  foldas  pefanment  armez.  A* 
blancourt,  Réf.] 

Pefanteur ,  f.  f.  Terme  de  Phifîque ,  qui  n'a  point  de 
pluriel.  C'eft  une  qualité  ,  ou  veau  par  laquelle 
unechofe  pefante  eft  portée  en  bas.  [Une  pierre 
tend  en  bas  par  fa  propre  pefanteur.  ] 

Pefanteur.  Charge  lourde.  Poids.  [Soulevez  un 
peu  ce  balot  5c  vous  en  fentirez  la  pefanteur.  ] 

Pefanteur  de  tête.  Maladie  qui  vient  de  l'abondance 
du  fang ,  ou  d'autres  vapeurs  groffieres.  [  Cela 
caufedespefanteursdetére.  il  a  une  pefant  eux  de- 
tête  qui  l'incommode  fort] 

fefée,f.f.  C'eft  tout  ce  qu'on  péfe  en  une  feule  fois. 
[Une  bonne pefée.  Faire  plufieurspéfées.] 

Pefer,  v.  a.  Voir  la  pefanteurd'une  chofe  avec  les 
poids.  [  Pefer  une  piftole,  pefer  du  chanvre,  du 
lin, de  la  laine, ôcc.] 

Pefer,  v.  ».  Avoir  de  la  pefanteur.  [Cofrefort  qui 
péfe  beaucoup.  ] 

*  Pefer,  v.  a.  Confidérer.  Examiner,  Voir.  [Pe- 
fer la  diference  qu'il  y  a  entre  les  chofes.  Pafcal,  L 
%.  Lifez  5c  pefez chaque  naot.  Pafcal,  /.  4.  Pefér 
un  crime.  Paint ,  plaidoié.  ] 

*  Pefer,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux  de 
felle  5c  veut  dire  s'abandonner  trop  fur  la  bride. 

[  Cheval  qui  péfe  à  la  main.  ] 

*  Pefer.  Terme  deChaffe.  Cemotfe  dit  quand  11- 
ne  bête  enfonce  beaucoup  de  fes  piez  d.ins  la  ter- 
re, ce  qui  eft  une  marque  que  la  bête  eft  grande, 
Salnove. 

Pefon ,  /  m*  C'eft  une  forte  d'inftrument  avec  quoi 
on  péfe  ce  qu'on  ne  peut  commodément  péfera- 
vec  des  balances  ôc  qui  eftcompofe  d'une  verge, 
d'une  maffe,  d'un  crochet  5c  d'autres  petites  cho- 
fes que  les  balanciers  apelient  broches,  joués, 
gardes  5c  tourrets.  [  Un  bon  pefon,  un  pefon 
fort  jufte.] 

Pes  s  aires  ,  /  m.  Terme  d'Afotic aire.  Médica- 
ment externe  propre  pour  le  cou,  5c  le  corps  de  la 
matrice,  corapofé  de  racines,  d;herbes,de  femen- 
ces,  de  fleurs,  Scdefucstirezde  ces  chofes,  ôc  in- 
corporez avec  gommes,  ognons,  confections, 
poudres,  miel  5c  coton.  Le  tout  pour  guérir  les 
maladies  de  la  matrice,  pour  provoquer ,  ou  arrê- 
ter les  mois.  [Pefïairesremolliens.  On  croit  que 
les  femmes  ont  plus  befoin  de  pejf  lires  rafiaichif- 
fans  que  de  toutes  autres  fortes  de  peffaires.  ] 

Peste  ,  f.f.  Maladie  populaire  5c  contagieufe  qui 
eft  celle  detoutesles  maladies  qui  emporte  le  plus 
de  monde.  C'eft  une  tumeur  qui  naît  fous  la  gor- 
oe  ,  aux  oreilles  5<  aux  aines.  [Le  Berniaa.  hk. 
deux  plaiians  Capiîoli  fur  la  pefte.  La  pefte  fe  mit 
dans  l'armée  5c  emporta  une  partie  des  plus  bra- 
ves foldas.  Le  mauvais  air,  la  méchante  nouni- 
ture  5c  la  trop  grande  chaleur  engendrent  la  pe- 
fte. Avoir  la  pefte.  Donner  la  pefte.  Aporrer  la 
pefte  dans  un  pais.  La  pefte  fe  gagne  5c  fe  com- 
munique.] 

V  MUe 
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*  Il  ne  manquoit  pas  de  flateurs, />*_/?*  fatale,  qui  ren-  ] 
verfèplusd'étâsqueles  armes  des  ennemis.  Vaug. 
f^uin.  I.  8.  c .  y. 

[  La  difcordeaux  crins  de  couleuvres 
Pefte  fataleaux  Potentâs 
Ne  finit.  Mal.Po'èf.l.  3] 

*  Pefte.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part 

&  fur  tout  en  parlant  d'amour.   [Exemple. 

*  Ccft  un  fubtil  venin,  c'eft  une  doucepefie  qui  veut 
charmer  mes  fens.  Ben fer -aie, pot 'fies. } 

*  tefte.  Ce  mot  fett  à  faire  quelque  imprécation  5c 
à  exprimer  quelque  mouvement  de  famé» 

[  La pefte  étoufe le  rimeur.  Voi. Poëf. 
La  pefte  foit  du  fou  Molière. 
Ah!  joubliois,  pefte  de  ma  mémoire 
Celui  qui  fait  grand  cancan  de  l'hifteire.  Scx- 

ron ,  Po'éf. 
Oh,  oh  !  pefte  la  belle.  Molière.  ] 

*  Vefter  ,  <v.  ».  Dire  du  mal.  Injurier,  s'emporter 
contreune  perfonne,ou  quelque  autre  chofe.mais 
avec  des  paroles  injurieuiesôc  outrageantes.  [Pe- 
fter  contrele  gtnre  humain.  Il  peftecontre  les  Mé- 
decins ôcavec  r.ùfon  car  ils  ont  tir::  fa  maîtrefie  à 
forer  de  !a  fa  igner  Se  de  la  purger.  ] 

f  Pefterieyff.  Motbas  5cburlefque.  [Tunepou- 
vois  mieux  rencontrer  dans  ton  humeur  de  pefte 
rie.  §, Amant,  Rome  ridicule.  C'eft  à  dire,  dans 
l'humeur  où t  ;  etoi^,  de  dire  rage  &  dep-  fter.  ] 

feftiferé ',  piftiferée ,  ad].  Qui  a  la  pefle,  infe£té,con- 
tagieux.   ■  Endroit  peftiferé.  ] 

Peftiféré  ,  /  m.  Qui  a  la  pefte  &  qui  la  peut  donner. 
[Au  lieu  de  vous  fuir  comme  un  peftiferé, on  aveu 
beaucoup  de  gens  de  naiflance  ne  faire  point  de 
difticu  té  d'aller  boire  avec  vous.Roœan  Fjurgeoù, 
Epitre  au  Bourreau.  ] 

Jettdenciel,  pefttlencieUe,  ad).  Qu».  a  une  qualité 
maligne,  envenimée  &  qui  tient  de  la  pefte.  [Fiè- 
vre peftilencielle.  LaChamb.  ] 

J 'eft dent ,  pejî '/lente,  adj.  Piftilenciel.  [Maladie  pe- 
ftiiente.  Bouhours,  Aubuffon ,.  L  5.  £.  189.  lièvre 
peftilente.] 

Pestrin,  Voiez  pétrin. 

Jeftnr.  Voiez  pétrir. 

PET. 

ÏET  ,  f.  m.  Vent  qui  fort  du  fondement  avec  bruit. 
[  Faite  un  pet] 

■J-  D.ja  plus  fier  qu'un  pet  en  coque,\\  avoit  fagoté  vos 
murs  de  biquoque.  S.  Amant.  Rome  ridicule.  ] 

Pétarade, f.f.  Quantité  de  ptts  que  fait  le  cheval  en 
levant  le  derrière.  |  Le  cheval  fit  la  pétarade.  La 
¥  ont  aine, Tables ,  liv.  6.  ] 

7*  Faire  U  pétarade.  C'eft  femoqueren  faifant 
de  gambades.   [  Il  lui  a  fait  la  pétarade.] 

Ïetaro,/  m.  Sorte  de  machines  à  anfes,  qui  eft 
de  métal,  qui  eft  faite  ert  manière  de  grand  gobe 
Jet ,  qui  eft  creufe  de  fe pt  pouces ,  ou  environ ,  5c 
large  par  la  bouche  à  peu  prés  de  cinq ,  qu'on  em 
p'it  de  poudre  fine  ôtbatue  qu'on  couvre  enfuite 
fort  bien  &  dont  on  fe  fert  pour  faire  fautes  les 
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poTtes  Se  les  barrières  des  villes  qu'on  veut  prendre 
d'emblée,  pour  rompre  quelque  pontlevis  ,  des 
chaînes,  ôc  autre  obftacle.  [Charger  un  pétard. 
Mettre  le  feu  au  pétard.  Atacherle  pétard.  J 

Pétard.  C'eft  une  carte  où  l'on  met  de  la  poudre, 
qu'on  plie  bien  dans  cette  carte  &  qu'on  pique  de 
plufieurs  coups  d'épingle.  Enfuite  on  la  pofe  fous 
le  talon  du  foulié  avec  une  traînée  ou  l'on  met  le 
feu,  &  cela  fait  du  bruit.  Les  jeunes  garçons  s'a- 
mufent  à  faire  de  ces  fortes  de  pétards  pour  fe  di- 
vertir.  [  Tuer  des  pétards.  ] 

Petarder  ,  i>.  a.  Faite  fauter  quelque  porte  ,  ou 
quelque  barrière  avec  le  pétard,  fe  fervir  du  pétard 
pour  rompre  quelque  obftacle  que  ce  foit.  [Pe- 
tarder un  pont- levis.  Petarder  une  barrière,  petar- 
der une  porte.  ] 

Petardier ,  f.  m.  Celui  qui  petarde,  celui  qui  va  a- 
tacher  le  prtard  à  quelque  forte  d'obftade.  [  Les 
petardiersfont  en  danger.  ] 

Peter,  v  n.  Faire  un  pet  [Iris,  votre  belle 
bouche  eft  faite  pour  chanter,  5c  votre  beau  eu. 
pour  peter.  ] 

j-  *  Peter.  Ce  mot  fe  dit  delà  poudre  5c  veut  di- 
re faire  du  bruit  en  tirant.  Eclater  avec  bruit.  [Le 
charbon  fait  peter  la  poudre.  ] 

|  *■  Peter.  Ce  mot  fe  dit  des  marons  qu'on  met  au 
feu  fans  les  fendre,  5c  il  lignifie  faire  un  bruit pref- 
que  femblable  à  celui  que  fait  un  petit  piftolet 
lorfqu'onle  tire  ,  éclater  avec  bruit.  [Les  ma- 
rons pettentfi  on  ne  les  fend  avant  que  de  les  met- 
tre au  feu.  ] 

Peteur,  f.  m.     Celui  qui  péte.  [Vilainpeteur. 

L'un  avequeprudence  au  Ciel  s'impatronife, 
Et  l'autre  err  fut  chalTé  comme  un  péttur  d'E- 
glife.  Rtg.  Saf  14.  ] 

Peteufe,f.f.  Celle  qui  pete..  [  Grofle  peteufe.  Fi» 
lapeteuie.  Une  petit- peteufe.  J 

Pétillant ,  pétillante ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
du  feu  &  veut  dire  qui  étincelle  avec  bruit. 

f  Enfant  pétillant.  C'eft  à  dire,  enfant  vif  5c  plein 
de  feu. 

Pétiller ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  feu. 
C'eft  jetter  avec  bruit  des  manières  de  petites  étin- 
celles.   [  Le  feu  pétille.  ] 

*  Pétiller.  Biilier,  éclater.  [  On  voit  pétiller  en  cller 
jenefaiquoide  brufque.  Benferade,po?fiesi\ 

*  Pétiller.  Ce  mot  fe  dit  du  vin  ,  5c  fignifie  *» 
tinceller. 

[  VraiDieu!  quelevineftbon 
Qu~.il  eft  fiais  dans  mon  verre!  il  pétille. S  ea*~ 
rony  pot'f] 
Petit  ,  petite,  adj.   Ce  mot  fe  dît  des  chofes  5c 
des  perfonnes  ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas  grand. 
[Petit  lieu,  petit  cabinet,  petite  chambre  petite 
ville,  petit  homme,  petit  garçon,  petite  femme, 
petite  fille.  ] 
Petit ,  petite.    Qui  n'eft  pas  de  confequence.  [Vous 
ne  manquerez  pas  de  recevoir  ma  lettre  par  ce 
bonheur  que  vous  dues  que  vous  avez  dans  tou- 
tes lespetites  chofes.  VoitJ.  21  ] 
Petit,  petite.  Ce  naoten  gailaiu  d>»/*«  veutdi  e 
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fort-jeune.    [  J'ctois  petit  quand  cela  arriva.  Il  J 
eft  chargé  de  quatre  petis  enfans.  ] 
C'eft  uh  petit  efprit.    C'elt  à  dire,  qui  a  peu  de 
"enie,  qui  n'eftpoint  confidérable  pour  l'efprit. 
Tout  petit  ?  rince  a  des  Amb-iffadeurs.  La  Fontaine,  I 
Fables, /.  i.  C'tft  à  dire,toutchetif£ctout  pauvre  ( 
Prince,  tout  Prince  peu  confidérable. 
Mon  petit  Monjîeur,  je  vous  trouve  ptaifant.  Ces 
motsfedifent  en  colère  pour  marquer  à  un  hom- 
me qu'il  manque  de  refpect  Si  de  Cens.   [  Ainfi 
Molière  z  écrit,  mais,  mon  petit  Monfieur,  prenez 
le  un  peu  moins  haut.  Voiez  Mifantrope  ,a.z.\ 

*  Petit,  petite,  ad).  Peu  confidérable  en  compa- 
raifond'un  autre  plus  grand.  [  N'en  déplaife  aux 
Grands,  ils  font  petîs  devant  les  Dieux.  Benferade, 

Tetit  lard,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  lard  entrelar- 
dé &  qui  n'eft  pais  épais  comme  le  lard  à  larder.  [Le 
petit  lard  tft  excellent.] 

Petit  métier,  f.  m.  Patefaite  de  farine,  defucre, 
d'eeufs  Si  d'eau  détrempez  enfemble  qu'on  fait 
cuire  entre  deux  fers  fur  un  feuclair,<Sc  qu'on  rou- 
le en  fuite,  fi  l'on  veut,  en  petis  cornets.  [Faire  du 
petit  métier.  J 

Petis,  f.  m.  Le  peuple,  ïe  petit  peuple. 

[  On  voit  que  de  tout  tems, 
Les  petis  ont  pâti  des  fotifes  des  Grands.  La 
Fontaine,  Fables,  l  2.] 

Vêtis,  f.  m.  Mot  général  dont  on  fe  fert  fouvent 
pour  dire  les  animaux  nouveaux  nez  qui  font 
nourris  par  leur  mère. 

P etis  choux ,  f.  m.  Patiflerie  faite  de  fleur  de  pur  fro- 
ment, d'oeufs,  de  fromage  Si  d'un  peu  de  fel.  [Les 
petis-choux  font  bons  ] 

•f  Un  petite  adv.  Tant  foit  peu,  un  peu.  [Aimez- 
moi  par  chaiité  un  petit.  Voi.poèf] 

-j-  Petit  à  petit,  adv.  Peu  à  peu.  [Il  en  viendra  à 
bout  petit  àpetit.  ] 

Petitejfe,  f  f.  Petite  taille,  f  Ma  petiteiTe  m'a  été 
reprochée  plufieurs  fois.  Voiture ,  l.  52.  ] 

*  La  petitejfe  de  l'efprit  fait  l'opiniâtreté.  Mémoires 

de  Monfieurle  Duc  de  la  Roche-F  oucaut., 

*  Ce  feroit  une  petitejfe  de  cœur  plutôt  qu'une  véri- 
table modeftie.  Le  Chevalier  de  Meré. 

Tetit  pié.    Vokzpié. 

•j-  Peton  ,  f.  m.  Motburlefquequieft  fouvent  en 
la  bouche  des  nourrices  Si  qui  veut  direp;>'.  [  Ah! 
les  beaux  petis  petons,  ah,  que  j'en  fai ,  belle  nour- 
rice, qui  fe  tiendroient  heureux  de  baifer  feule- 
ment les  petits  bouts  de  vos  petons.  Molière ,  Mé- 
decin malgré  lui,  a.  3./1 3.] 
Pétoncle  ,  f.  f.  Efpece  de  petit  poiflon  à  coquil- 
le. Rondelet. 
Pétoncle.  Terme  de  Rocailleur.  Sorte  de  petite  coquil- 
le grisâtre  Si  plate.    [  Une  petite ,  ou  une  greffe 
pétoncle.  Une  jolie  pétoncle.  ] 
Pet  ri  îÏer,  v.  a.    Convertir  en  pierre,  [ilyade 
certaines  fontaines  qui  ont  la  vertu  de  pétrifier  de 
certains  corps  durs  qu'on  y  jette.  Roh.  Phif] 
*Qucl  tortluifai-je  enfin?  ai  je  par  un  écrit 
Pétrifié  fa  veine  Se  glacé  lbn  e  finit? 
Dépreaux ,  Satire  ?. 
U.  Parties. 


P  E  U.  i5S 

C'eft  à  dire,  ai-je  durci  fa  veine?  Suis  jecaufe  qi  e 
Chapelain  fait  des  vers  durs,  rudes  Si  raboteux.ôc 
qu'il  n'a  point  de  feu  d'efpnt  ? 
Se  pétrifier  ,  v.  r.  Devenir  pierre.    [  chinée  fe  pétri- 
fie à  la  vue  de  la  tête  de  Medufe.  Benferade.  ] 

Pe'tulance,//.  Mot  qui  eft  pris  duLatin.fc 
qui  veut  dire  une  manière  d'agir  où  il  y  a  de  l'en  - 
portement,  de  l'infolence  Si  de  l'éfronterie ,  &  qui 
regarde  les  actions  &  les  paroles.  [C'étoit  un  au- 
tre Lucien  par  fes  bons  mots ,  par  fa  raillerie  &  par 
(a  pétulance  fans  pareille.  Maucroix,  Schifme  d' An- 
gleterre,L  t.  p.  Z84.  ] 

Pétulant ,  pétulante,  adi.  Mot  tiré  du  Latin  fiemi- 
fiantqui  &àehpétul*nce,  quia  une  forte  de  con- 
duite empoitée&infolente.  [Un  efprit  pétulant. 
Hhimeurpétuiante.  ] 

Pétulanment,  adv.  Avec  pétulance.  [Apirpétu- 
lanment.  ] 

IPetun,/:?».   Tabac.   [ Prendre  du petun.  ] 

Petuner,v.  n.  Prendre  du  tabac,  fiuner  avec  la  pipe. 
[  Autouidhui  l'aveugle  fortune 
Eft  pour  qui  bo\x^o\xxo^\pctune^caron.p3é\ 
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Peu,  adv.  Qu]  fignifie  en  petit  nombre,  en  petite 
quantité.  [  L.apeu  de  bien, il zpeu d'argent.  Hy 
a/x?«dequeftions  où  vous  ne  trouviez  quel'un  dit 
ouï,  Si  l'autre  dit  non.  PafcalJ  s.  ) 

Vnpeu,  adv.  [Cela  eft  un  peu  ridicule.  Cela  eft 
unpettfoxt.]  V oiez  plus-bas  le  mot/>««pris  fub- 
flantivement. 

Vn  tant  foit  peu ,  adv.  [  Donnez  m'en  Un  tant 
foit  peu.  ] 

Vnpeu  moins,  adv.  [ilyaunpeu  moins  que  vous 

ne  dites.] 
Un  peu  plus,  adv.    Un  peu  davantage.  [Il  y  a  un 

peu  plus  que  vous  n'avez  écrit.  ] 
Vnpeu  après,  adv.  Prefque  auifi  tôt.  [lleftvenil 

un  peu  après.] 

Vnpeu  auparavant,  adv.  [Cela  eftarrivé  un  peu 

auparavant.] 
Peu  a  peu ,  adv.  Infenfiblement,   [On  devient  bon, 

ou  méchant  peu  à  peu.] 
Apeuprés,  adv.  Prefque  ,  en  gros,  en  partie.   [Je 

vous  importerai  à  peu  prés  h  fubftance  defon  dit 

cours.  Vau.  Rem.  ] 
Peu  s'en  faut  que.    Sorte  de  con\oni~lion  quiréoitle 

fubjonclif.     [  Peu  s  en  faut  que  je  ne  dife  que  les 

hommes  font  foux  de  fe  donner  tant  de  peine  5c 
.  de  faire  mile  baiTeftès  pour  amafïèr  du  bien  auani 

une  fois  ils  en  ont  autant  qu'il  en  faut  pour  vivre 

honnêtement.  ] 
Peu -fouvent,  adv.  AiTez  rarement    [il  arrive peu- 

fouvent  que  l'amitié  qui  eft  entre  les  hommes  foit 

de  longue  durée  parce  qu'elle  n'a  d'ordinaire  pour 

fondement  que  le  feul  intérêt.] 
Tant  foit  peu ,  adv.    [  Confidérez  tant  foit  peu  ce  que 

c'eft  que  la  colère,  &  vous  ne  vous  y  abandonne- 
rez pas  fi  facilement.  ] 
Vm,f.m.    Petitnombre,  petite  quantité.  [Faites 

y    z  paît 
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part  aux  pauvres  de  bon  cœur ,  &  avec  'joie  de  es  ' 
■peu  que  vous  avez.  Port-Roial,  Peu  aprofondif 
fent  les  chofes.  Pafcal,  l.  z.  C'eft  à  dire ,  un  petit 
nombre  de  gens. 

Peuille,//.  Terme  de  Monoie.  Morceaux  de 
pièces  de  monoie  que  l'eiTaieur  a  rompues  pour 
en  faire  effài  [Voila  une  peuille,  Amaftèr  les 
peuilles.  ] 

Peuplade  ,  f.f.  Gens  envoiez  d'Un  pais  poui  peu- 
pler un  lieu  particulier.  Colonie  de  gens  qu'on  en- 
voie pour  peupler  un  lieu.  [  Envoier  des  peupla- 
des en  quelque  lieu.  Abfoncourî} 

Peuple,  f.  m.  Ce  mot  en  général  lignifie  une  mul- 
titude de  perfonnes  qui  habitent  dans  un  même 
lieu  en  y  comprenant  les  perfonnes  de  qualité  <5c 
autres.  [  Ainfi  on  dit,  tl  y  a  bien  du  peuple  à  Paris. 
Il  y  a  une  infinité  de  peuple  à  Paris.  ] 

Tjuple  ,f.  m.  Ce  motfe  prend  dans  un  fens  moins 
vague  pour  dire  tout  le  corps  du  peuple,  fans  y 
comprendre  ce  qu'on  apelle  les  gens  de  qualité  ôc 
les  gens  qui  ont  de  l'efprit  ôc  de  la  politefîè.  [  Et 
ceften  ce  fens  que  d'Ablancourt  a  écrit  que  le 
peuple  etoit  amoureux  de  la  nouveauté.] 

peuple.  Ce  motfe  prend  auftl  dans  un  fens  plus  ref- 
ferrépour  dire  toutes  les  perfonnes  qui  font  d'u- 
ne même  paroiflTe.  [Saint  Euftache eft  la paroiflê 
de  tout  Paris  où  il  y  a  le  plus  de  peuple.  ] 

lie  petit  peuple.  C'eft  route  la  îacasl'e  d'une  viile.C'eft 
tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  qui  ne  font  pas  de  qualité 
nibouvg^oisaifez,  ni  ce  qu'on  aj. elle  honnêtes. 
[  Le  pent  peuple  de  Londres  eft  méchant.  ] 

^  *  Peuple  poétique.  C'eft  à  dire,  la  multitude  des 
peti's  poètes  [  Il  y  va  de  l'honneur  de  vous  au- 
tres héros  du  Parnaflede  ne  point  foufrir  qu'on 
outrage  \epeuple  poétique. .) 

*  Peuple  Ce  met  fc  dit  au  figuré  dans  un  fens  aflèz 
nou^  eau..  [I  faut  être  bien  peuple  pourfe  laiûa  é- 
blouirpar  l'éclat  qui  environneles  Grands,  Les 
Princes  Loi  rainsavoient  fi  bonne  mine  qu'auprès 
d'eux  les  autres  Princes  paroiftbientpe»/*/^.;  C'eft 
à  dire,  bourgeois.  Nouvelles  Remarques  fur  la 
Langue.  ] 

Veupkr,  v.  a.  Remplir  de  peuple.  Mettre  des  gens 
dans  un  lieu  pour  l'habiter.  [  On  dit  qu'un  des 
fils  de  Caai  peupla  l'Etiopie.  AbUncowt,  Mar- 
mol,  ] 

"peupler.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  entre  marchands  de 
poisons  dans  un  fens  neutre ,  5c  fignifie  multiplier. 
[  La  caxpepeuple  fort.] 
Peuplier,//».  Il  y  a  deux  fortes  de  peupliers, 
un  blanc  5c  un  noir.  Lçpeuplier  blanctft.  un  arbre 
grand  ck  haut  qui  a  le  tronc  gros.Pécorce  des  bran- 


ches lilTeôc  blanchâtre,  fonbois  eft  blanc  &  ten- 
dre Se  fes  fi  Uilles  comme  celles  de  la  vigne.  Le 
peuplier  noir  >.& celui  qu'on  apelle  ordinairement 
tremble.  Voiez  donc  tremble.  [Le  peuplier  aime 
les  aeux  marécageux.  Dal.  J 
Peur  ,  /  /.  Crainte.  Apréhenfion.  Fraïeur.  [A- 
voirpeur.    Donner  de  la  peu»  à  quelqu'un.  La 
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Avoir  peur  de  [on  ombre  -,  C'eft  à  dire,  avoir  peu? 
de  rien.  ] 

Depeur  de.  Sorte  dzconjontfionq\ù  régit  le  verbe  à 
linfinitif.  [  Quand  onn'eft  pas  habile,  le  plus  feue 
eft  de  peu  parler  depeur  de  faire  connoitre  ion 
foible.] 

Depeur  que.  Conjonction  qui  demande  le  verbe  an. 
fubjonctif.  [Le  p'usfeur  c'eft  de  ne  point  parler 
des  Grands,  depeur  qu\\s  ne  levangent  fi  on  en 
parle  mal,  &  qu'ils  nes'ofençent  fi  on  n'en  parle 
pas  avec  toute  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  fou- 
vent  tous  feuls  d'eux  mêmes.  ] 

Peureux,  peureufe ,  ad\.  Qui, a  peur,  qui  craint.  [Il 

eft  peureux.  Elle  eft  peureufe. 
•        Aminte,  tu  me  fui,  &  tu  me  fuis  volage 
Comme  le  fanpeureux  delà  biche  fauvage. 
Segrais ,  Eglogue  4.  ] 

Peureux,  peureufe.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  & 
veut  dire  ombrageux.     [  Cheval  qui  eft  peureux.  J 

Peut-ôtre,  adt*.  Parhazard.  [MonfieurMéna- 
ge  avoué  en  quelque  endroit  de  fes  ouvrages 
qu'il  n'a  point  de  génie  pour  les  vers  ôc  celaeH 
peut-être  plus  vrai  qu'il  ne  le;  dit.] 

P  H. 

Ph.   Ces  deux  Lettres  P  &  H  jointes  enfemble  It: 
prononcent  comme  une  F. 

P  H  A. 


Pk  Aè'roN  ,  /  2».  Fils  du  Soleil  5c  de  Ciimene 
[  Phaëton  fut  téméraire  ,  mais  il  fut  auifi  mal- 
heureux. ] 

Phalange,//  Terme  de  M;  lice  Gréque.  C'é- 
toit  l'infanterie  des  Grecs,  pefanment  armée.  Ai 
blancourt ,Traitté  de  la  bataille  des  Romains  D'au- 
tres difent  que  la  phalange  étoit  un  corps  d'infan- 
terie de  huit  mille  hommes. . 

Phantome.  VoiezFantôme. 

*  Se  former  des  phantômes,ou  hmomes. Pafru,piai-'- 
doté  2;  C'eft  à  dire,  fe  former  des  chimères. 

Pha  r  m  a  c  1  e  ,  /.  /   Motoriginairement  Grec  qui 
veut  dire  l'art  de  guérir  par  des  remèdes.    Il  y  a 
deux  fortes  de  pharmacie,  la  Galenique  ôc  la  Chi-t 
mique.  ~Lzpharmacie  Galenique  eft  la  partie  de  la 
Médecine  qui  enfeigne  le  choix ,  la  préparation  ôc  : 
la  mixtion  des  médicamens.  La  pharmacie<himt- 
que  eft  un  art  qui  enfeigne  à  ré  foudre  les  corps  • 
mixtes,  âdiviferôcà  connoitre  les  parties  dont  ils 
font  compofez  pour  en  féparer  celles  qui  font 
mauvaifes,  en  exalter  les  bonnes  5c  les  unir  lorf- 
qu'il  eft  befoin.  La  matière  de  la  pharmacie  eft  le» 
remède ,  fon  fujet  le  corps  humain,  5c  fa  fin  la  con- 
nouTance  des  remèdes  5c  la  fanté.    [Les  principes 
de  la  pharmacie  chimique  font  le  foufre,  le  mer- 
cure, le  flegme  5c  la  terre.  ] 
Pharmacien*  f.  m.    Celui  qui  fait  la  pharmacie.  (Il  ! 


eft  bon  pharmacien.  ] 
pèurïefaifit  &ilfc7roublafi  fort  qu'on  ne  le  put  j  Pharmacopée  ,  f  f    Livre  qui  donne  la  connoif- 
jamais  remettre.  Trembler  de  peux  Aklmcourt,  |     faute  de  la  pharmatie.    {La  pharmacopée^  de 


PHE. 

Monfieur  de  Charas  cft  parfaitement  bonne.  ] 
P  H  E. 

£hebus  ,  /  m.  Apollon. 

[Phcbus,  ni  Ton  troupeau 
Nous  n'eûmes  fur  le  dos  jamais  un  bon  man- 
teau. Regn.Sat.  ] 

ÏH  e  N I x  ,  /  m.  Belon  Htflcire  des  oifesux ,  livre  6. 
3J-.  ditquele/^ctfrvcft  unoifeau  grand  comme  u- 
ne  aigle,  que  les  plumes  d'autour  de  Ton  cou  font 
dorées  3c  que  fes  autres  plumes  font  de  couleur  de 
pourpre,  que  fa  tète  eft  embvlie  de  plumes  élevées 
en  forme  décrète,  qu  il  compofe  fon  nid  de  ra- 
meaux decafïè  odoriférante  5c  de  rameaux  d  en- 
cens, quele  Soleil  venant  enfuite  à  alumer  tout 
cela  le  phénix  biûleôc  renaît  quelque  tems  après 
de  fes  cendres.  }onfton,  Ht  flaire  des  fi/eaux  dit 
que  tout  cela  eft  fabuleux  &  on  croit  qu'il  a 
raifon. 

♦j-  *  Phénix.  Ce  mot  au  figuré  e,1  comique.  [Dia- 
na apellc  Vafquezle/>^#/x  des  efpriK.P*/2v»/,£c. 
Sauvai  eft  \e phénix  des  efprits  rélevez.  Dépreauxy 
Satire  g.  ] 

Phe'nomene  ,  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  carence  qu'on  dé- 
couvre dans  le  Ciel  5c  dans  tous  leséfets  fenfibles 
de  la  nature.  [  Les^clipfes  font  des  phénomènes. 
Les  mouvemens  des  planettes,  leurs  aproches, 
leurs  afpccts,  leurs  opofïtions  font  des  phénomènes 
du  Ciel.  La  fecherelfe  de  la  Terre ,  la  chaleur  du 
feu,  Sic.  font  des  phénemenes  àc\z  Terre  &  du  feu. 
Découvrir  un  nouveau  phénomène.  Chercher-la 
caufe  d'un  phénomène.  ] 

P  H  L 

îhtlipe,  ou?  hilipes ,  f.  m.  Nom  d'homme  dont 
le  diminutif  eft  Philipet ,  qui  veut  dire  peut  Phi 
lipe. 

fhilipot ,  f.  m.  Petit  Philipe.  [  Philipot  devient 
grand.  ] 

Thiltpote,  f.  f.  Nom  de  fiile,  qui  veut  dire  petite  Phi- 
lipe. [  Philipote  eft  belle.  ] 

Philosophe,/»?.  Mot  qui  vient  du  Grec,  & 
qui  veutdïic  amateur  de  l.i  fageffe ,  fage,  prudent, 
mais  comme  dans  ce  fens  le  nombre  des  philofo- 
phes  d'auiourdhui.eft  fort  limité  on  l'etend  un 
peu  davantage,  Ôc  on  nomme  philosophe  celui  qui 
fait  j  qui  croit  favoir,  ou  qui  fe  pique  de  favoir  la 
Logique,  la  Morale  ôc  la  Phifîque.  [Le  fleur  Pa- 
quier  eft  un  grand  philofophe  ii  dit  que  X  accident 
n'eft  qu'une  infortune ,  Ôc  la  fubfiance  qu'uny#r. 
Lucien  a  mis  les  anciens  phiiofophes  à  l'encan,  & 
à  fon  imitation  on  feroitunplaifant  dialogue  fur 
les  phiiofophes  modernes.]  >^ 

J>hilofophe,f.  m.  Celui  qui  fait  une  particulière  pro- 
feifion  de  fagefTe.  Celui  qui  s'eft  détaché  des  cho- 
fes  du  monde  par  la  connohïànce  qu'il  a  de  leur 
peu  de  valeur.  [  Le  m:pris  des  richefles  étoit 
dans  les  phiiofophes  un  defir  ucke  de  vanger  leur  I 
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mérite  de  rinjuftice  de  la  fortune.  Mémoires  dt 
Moxfieurle  Duc  de  la  Rtche-Foucaut.  j 

■j-  Philofophe.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  roau- 
vaife  part,  5c  alors  il  fignifie  une  efpece  d  cfprir  qui 
nefefoucie  de  rien.une  manière  de  fou  infenfibie. 
[  C'eft  un  philofophe,  5;  c'eft  tout  dire.  ] 

Philofophe,  ff.  Celle  qui  faitla  philofophie,  celle 
qmconnoitla  nature  des  chofes. 

[  A  votre  fille  aînée 
On  voit  quelque  dégoût  pour  les  neudsdhi- 

menée. 
C'eft  une  philofophe.  Mol.  Femmes  favantes y 
acte  2.fcene  8.   Le  mot  de  philojophe  dans  ce  fens 
de  Molière  eft  un  peu  meprifant  5c  on  ne  k  dit 
guered'une  femme  que  poux  s'en  moquer.  ] 

Philofopher ,  f.  n.  Parler  de  philofophie.  Difcou- 
rir  5c  raifonner  de  chofes  de  philofophie.  [  Il  y  a 
une  manière  de  philofopher  fur  les  chofes  particu- 
lières. Roh.  Phif.  ] 

Philofophie  ,  f  f,  Mor  qui  dérive  du  Grec ,  5c  qui 
veut  dire  amour  de  lafagtffe.  C'eft  une  connoif- 
fance  claire  ôc  certaine  des  chofes  naturelles  5c  di- 
vines qu'en  aquiert  a  force  de  réflexions  Ôc  de  rai- 
fonnemens  fur  ces  fortes  de  chofes.  [11  y  a  une 
philofophie  utile  ôcnéceflaire  qui  eft  celle  deD&fc- 
cartes  ôc  de  Gafïèndi  ck  une  autre  qui  eft  querel- 
leufe,  shicaneufe  5c  toute  afreufe  qui  eft  celle  des 
gens  de  colege.  On  divife  la  philofophie  en  Logi- 
que, Morale,  Phifîque,  ôc  Métaphifique.  ]  A 

*  Philofophie.  Etude  de  la  fageiTe.  Certaine  manie- 
i€  de  vivre  fage  ôc.  réglée  qui  roule  fur  de  certains 
principes  d'honneur  ôc  de  morale.  ~  La  phi'ofo- 
phie  triomphe  alternent  de  maux  parfez,  mais  les 
mauxpalfez  triomphent  d'elle.  Mémoires  de  Mon- 
fieurle  Duc  de  la  Roche-Foucauî.  Chacun  fe  for- 
me à  fon  goût  une  philofophie.  Reg.Szt.  14.] 

Philofophie.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un  caractère 
entre  leCicéio  ôclepet:tRomain.  [TH  quel  ca- 
ractère eft-ce-là  ?  C'eft  de  philofophie.  })     -      <      J 

Philofophique  ,  adj.  Qui  eft  de  philofophe.  Qui.a- 
partient  a  la  philofophie.  [Définition  philofc- 
phique.  ] 

Philtre,  f  m.  Sorte  de  potion  qu'on  dit  qu'an 
donne  pour  obliger  une  perfonne  à  en  aimer  une 
autre.  [Un philtre  amoureux.  DemaraisVifion~ 
naires.  ] 

Philtrer ,  -j.  a.    Terme  de  Chimie.    C'eft  clarifier. 
C'eft  pafler  une  liqueur  par  un  entonnoir  de  pa- 
pier gris,  foutenu  d'un  entonnoir  de  verre.  V-oiez 
filtrer. 

Phisicien,   /  m.    Celui  qui  faitla  phifîque.  Ce- - 
lui  qui  étudie  en  phifîque,  qui  eft  écolier  de  phifî- 
que.    [Defcartes  5c  Gafïèndi  font  les  phifîciens 
modernes  les  plus  fameux.    C'eft  un  jeune  phifl- 
cien  de  colege.  ] 

Phtjicitns.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  Médecins.- 
[  Phifîciens  me  font  mourir.  Sar.  Poéfj 

P  H 1  s  1  o  L  ogi  e  ,  f.  /•  Terme  de  Médecin.   Ce  ft  une  " 

partie  delà  Médecine  qui  obferveôc  confidére  la" 

nature  de  l'homme  depuis  fa  naifïance  jufques  à  fa  1 

jnort,    La.  phjfiologie  confideie  les  chofes  qui  ; 

V-      3,  couv- 
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compofentle  corps  humain  ôcqui  lui  font  néccf- 
fanes  pour  lés  diverlés  fonctions.  Voiez  Rivière, 
Traité  de  Médecine. 

Phi  si  on  o  mi  e  ,  //.  Sience  qui  par  les  trais  du 
vifage  juge  del  humeur  d'une  perfonne.  Sience, 
ciui'jUfredu  naturel  des  gens  en  confidérant  le^ 
trais  de  leur  vifage  5c  de  certaines  parties  de  leurs 
corps.  [  Ariftote  5c  Avicenne  ôc  piuficurs  autres 
ont  traité  de  la  phifionomie.  Ils  en  diront  tout  ce 
qu'il  leur  plaira,mais  la  phifionomie  eft  tort- incer- 
taine ôc  forttrompeufe.] 

*  Phifionomie.  Certain  air  de  vifage  qui  d'abord 
plaît,  ou  déplaît,  qui  donne  bonne,  ou  mauvaife 
opinion,  ou  qui  incline  à  avoir  quelque  {intiment 
delaperfonnequ'onvoit.  [C'eft  un  jeune  Ger.-J 
tilhomme  qui  a  une  phifionomie  fort-heureufe.  Sa  ' 
phifionomie  n'a  rien  de  bon.  Avoir  mauvaife  phi- 
fionomie. Guilot  aune  phifionomiek plus  gro- 
tefque  du  monde.] 

l-hifionomiftc  ,  fi  m.  &  fi.  Celui  qui  fait  la  phifio- 
nomie, celui  qui  s'entend  en  phifionomie.  Celle 
qui  fait,  ou  qui  feconnoit  en  phifionomie.  [Mon- 
fieur  eft  bon  phifionomifte-Mademoiftlle  eft  bon- 
ne phifionomifte.  ] 

Phisique  ,  f.  fi.  C'eftla  fience  des  chofes  natu- 
relles. C'eft  une  fience  qui  nous  enfeigne  les  rai- 
fons  5c  les  caufes  de  tous  les  éfets  de  la  nature.  [E- 
tudïerla  phifique.  Roh.  Phifi] 

fh'fiqtte.  Terme  de  Colêge-  C'eft  la  clafie  où  l'on  en- 
fei<me  la  phifique ,  ou  du  moins  ou  on  la  doit  en- 
feioner.  [  Il  eft  en  phifique.  Faire  fa  phifique 
fous  Moniteur  de  Chantelou  qui  eft  l'un  des  plus 
habiles  Regens  de  Phifique  de  l'Univetfité  de 
Paris.  ] 

Phifique,  adj.  Nature!,  qui  regarde  la  fience  de  la 
phifique.  [Une  queftion  phifique.  Aofe  PhifiDiC- 
cours  phifique,diiîertation  phifique.!^  Chambre.] 

PHL. 

Phle'botomie,  fi  fi  Ce  mot  vient  du  Grec  & 
nefedit  qu'entre  Chirurgiens  5c Médecins,  5c  fi- 
onifie  l'art  defiaigner.  [Il  entend  fort  bien  la  phlé- 
botomie.  ] 

fhlebotomifier.  Ce  verbe  eft  neutre  d'ordinaire,  il 
vient  du  Grec,  Ôc  ne  fe  dit  qu'en  riant.  Il  veut  dire 
tirer  dufiang.  [  Je  me  ferai  phlebotomiler  demain 
matin.  J 

Pkiegmî,/  m.  Terme  de  Chimie.  C'eft  un 
principe  paffif  fort  volatil  qui  fe  prefente  le  pre- 
mier ôc  fort  par  la  moindre  chaleur  du  feu  en  for- 
me d'eau  claire  ôc  infipide.  [  Le  phlegme  eil  propre 
à  tempérer  l'acrimonie  des  fels  ôc  des  efpms. 
Glafi.ChimieJ.  uc$ï] 

Phlegmon,  fi  m.  Terme  de  Chirurgie  &  de  Méde- 
cin. C'eft  une  tumeur  avec  inflammation.  [Un 
gros  phlegmon.  ] 

P  H  R. 

Phrase,  //.  Mot  qui  yient  du  .Grec  Ôc  qui  veut  j 
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dire  façon  de  parler.     [  Une  belle  phrafe.  Faire 

des  phiafes.  ] 
Phke'nesie,  ou  frénefie  ,  fi.  fi.  Forte  ôc  violente 

aliénation  d'efpnt  avec  fièvre. 
Phrénetique ,  ou  frénétique  ,  adj.    Aliéné  d'efprifc.j 

[Ueftphrénetique.] 

P  H  T. 

Phtisie  ,fi  fi.  Ce  rset  fe  dit  entre  Médecins.  C'efl 
un  entier  amaigriftè  ment  du  corps.  C'eft  uneé- 
xulceration  du  poumon  avec  une  fièvre  lente 
qui  rend  le  corps  fort  maigre.  Deg.  [  Tomber 
en  phtifie.  ] 

P  I  A. 

f  Pi  a  te,  fi  fi.  Mot  vieux,  bas  ôc  burlefque  qui 
veut  duc  morgue.    [Faire  la  piafeaux  gens.] 

-j-  Piafer  ,   "v.  n.      Ce  mot  dans  l'ufage  ordinaire  ôc 
en  parlant  des  perfonnéseft  bas  ôc  burlefque,  il 
fignifie  marcher  d'un  air  fot ,  fier  Ôc  morguant. 
[Jeiavoi  piafer.  S.  Amand, Rome  ridicule.] 

Piafs?.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  chevaux 
de  feile  qui  en  marchant  ont  du  feu  ôc  plient  les 
jambes  jufques  au  ventre  ce  qui  a  bonne  grâce, 
[  Cheval  qui  piafe.J 

\  Piafeur,  fi  m.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  chevaux 
de  (elle  ardens ,  ôc  veut  dire  qui  piafe.  [  Cheval 
piafeur.  J 

\  Piauer,  u».  Crier,  pleurer.  [Enfant  qui 
ne  fait  que  piallcr.  Elle  pialle  une  partie  du  jour 
Ôc  fait  enrager  tous  les  gens  du  logis.  ] 

\  Piallerie ,  fi  fi.  Crialicrie.  Pleurs.  [Ce  ne  font 
que  pu  leries.  On  eft  las  de  toutes  fis  piaileries.] 

\  Pialleur  ,fi.  m.  Ciieur,  pleureur.  [C'eft  un  pial- 
leur.   Taifc z-  vous  petit  pialieur.  ] 

^  Pialleufe ,  fi.  fi  Ciieufe,  plemeufe.  f  C'eft  une 
franche  pialleufe.  Une  petite  pialleufe.  ] 

•f-  Piautre,  f.  m.   Cemotelt  ofenfantôc  de  la  Tie 
'  du  peuple  de  Pans,  qui  dit.    [  Envoier  qur lqu'ua 
znpiautre.  C'eftadire,  l'envoier  promener  d'u- 
ne manière  mepnfante  Ôc  injurieufe.  ] 
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Pic,/  m.  Terme  de  Taillandier ,  de  pionnier  &  d'au- 
tres gens  qui  travaillent  a  foaur  la  terre.  C  eft  un. 
outi!  de  fer  qui  n'a  qu'une  pomteôcquifeit ..  fouïf 
la  terre.    [  Pjc  rompu.  ] 

Pic  ,fi  m.  Soited'oileauquialebec  long, dur, fore 
5/  propre  à  percer  i'ecorce  des  arbres.  [Lepicvit 
de  vers  Ôc  fait  fon  nid  dansîe  ceux  des  arbres.  Il 
yadepluiîeursefpeces  défies,  lls'en  trouve  des 
noirs  qui  font  comme  de  petites  corneilles,  il  N'en 
trouve  aulfi  de  verds,  de  gris ,  de  couleur  de  cen- 
dre ôc  d'autres  qui  font  marquetez  de  non  Ôc  de 
blanc  Bel.  I.  s.  ] 

Pic-verd  ,  pi-verd,  fi.  m.  On  écrit  d'ordinaire  pic~ 
verd,  mais  on  prononce  pi-verd.  Il  y  a  un  pic- 
verd  jaune,  ôc  un  pic-verd  rouge.    Le  pic-verd 
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j*s&nea.\e  bec  fort  5c  d'ut  &  lc>  jambes  courtes,  les  j 
ongles  crochus  Scaig.is.  lia  deux  marques  rou- 
ges fur  les  yeux,  le  deffus  de  la  tète  rouge  ôcle 
relie  du  corps  verd  5c  jaune.  Il  monte  fur  le  trône 
des  arbres  &  fe  nour.it  de  ieurs  excrémens.  Le 
pic-ver  drouge  aleddfusdela  tète  Scies  cotez  des 
temples  rouges,  Scledeffus  du  dos  brun  avec  un 
peu  de  blanc  dans  les  ai'es. 

Tic ,  f.  m.  Terme  de  I  eu  de  piquet.  C'eft  une  forte 
de  coup  qui  eft  remarquable  au  tiquer,  &  qui  vaut 
foixante  points.  [Empêcher le  picôcrepic] 

\  *  Vous  allez  fane  pic ,  &  repic  ce  qu'il  y  a  de  ga- 
lans  à  Paris.  Molière. 

Picine,/  f.  Mot  confacrcdansl'Ecriture  qui  veut 
ànelivoir,  refervoir  d  eau,  Heu  où  l'on  fe  lave. 
[Ilyavoità  [érufalenî  une  picine  aux  brebis-  lAn 
ge  du  Seigneur deerndoit  en  un  certain  tems  dans 
cct'e  picine  ,  5c  en  trou  >loit  l'eau.  Port-Roial, 
Non  ve^u  Teftameht ,  Evangile  de  Saint  J  ean,  ch. 
$.  verf.z.  4.  5cc  ] 

Pi  cor  e'e  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  défer- 
re 5c  eft  vieux  5c  n'eft  p  iint  en  ufage  dans  le  beau 
ftile,  ni  dan-  le  commerce  rrJinaire  des  gens  de- 
pé'*.  [  On  dit  aller  À  la  petite  guerre  &  non  pas  À 
lapicorée.] 

ficorcr ,  v  n  Ce  mot  ne  fedit  plus  au  propre  & 
en  fa  place  ,  on  dit  iller  à  la  petite  guerre,  j 

*}"  Vie oreur ,  f.  m.  Vieux  mot  pour  d;rc  celui  qui  va 
à  la  petite  guerre. 

"f  *  Ptcoreur,  f.  m.  Sorte  de  plagiaire  qui  prend  çà 
&  là  dans  les  Auteurs. 

[  Cepicoreur  Grec  5c  Latin 
La  tigne  des  Auteurs,  Ménage.  Cotin  ,  Mé- 
nagerie. 1 

Pi  cote',  picotée  ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui 
font  marquez  de  la  petite  vérole,  ôcil  fîgmfîe  qui 
a  au  vifage  quelques  marques  de  petite  vérole,  [il 
a  le  vifigf  picoté.  El'e  eft  un  peu  picotée. } 

■j"  *  Picoter,  v.  a.  Tacher  de  "mettre  en  colère.  [In- 
ceflànm?nt  je  'a  picote.  Gomb.  Epi.  I.  j.  De  tous 
cotez  on  le  picote.  Scaron.  ] 

^  *  Picoterie ,  f.  f.  Petite  querelle  ,  petite  ataque 
qui  fe  fait  de  paroles ,  petite  pique  Semence  de 
divifion.  [  Il  y  a  toujours  entre  eux  quelques  peti- 
tes picoteries.  ] 

Pi  c  o  t  i  n  ,  f.  m.    Sorte  de  petite  mefure  faite  d'o-  J 
fier  pour  donner  l'aveine aux  chevaux,  [Donner 
uri  picotin  d'aveine  à  un  cheval.  ] 

Picquer.  Voiez  piquer. 

Pi  c  v  £r  d.  Voiez  plus-haut  pic, 

P  I  E. 

Pie  >  /  f.  Sorte  d'oifeau  blanc  &  noir  qui  a  la  chair 
dure  &  qui  ne  vaut  rien  à  manger.  \  La  pie  pond 
reuf ,  ou  dix  œufs,  5c  f.iit  fon  nid  d'une  manière 
fort  ingenieufe.  Elle  eft  capable  de  quelque  dici- 
pline  5c  parle lorfqu'elle  eft  înftiuite.-Be/;/.  5.] 

Tie-griéche  ,  [.f.  Oifeau  quia  un  cri  fâcheux  5c  qui 
n'eftguereplus  gros  qu'un  merle.  La  pie-griéche 
a  la  tête  un  peu  grotte  ôc  un  peu  large  ,  le  bec  dur,. 
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noir  &  gros,  un  peu  courbe' parle  bout.  Elle  a  la 
tête  Ôi  le  dos  gris  avecledeiîous  delagome,  du 
ventre  5c  de  la  queue  blanc.  Sa  queiie  eftlonoue. 
Ses  ailes  noirâtres  ôc  fes  jambes  5c  fes  piez  noirs. 
La  petite  pie-griéche  eft  celle  qui  mange  les  mulots 
5c  les  fouris  deschamps  Bel.  I.  z  c  zj.l 

■\  C  eft  une  pie-griéche.  Ces  mots  fe  difent  d'une 
femme  criailleufe,  ôc  fâcheufe.  [Elle  eft  bonne 
femme,  mais  elle  eft  un  peu  pie-griéche..  ] 

"*"  Elle  cajole  comme  une  pie  borgne,  ou  comme  une 
pie  défrichée.  C'eft  à  dire,  que  c'eft  une  grande 
caufeufe. 

Pie,  f.  f.  Sorte  de  cheval  qui  a  dublanc  5c d'autre 
poil  5c qui  s'apelle  pie  à-caufe  delà  reffcmblance 
qu'il  a  avecl'oifeau  qu'on  apelle^/>.  [  Uneveri- 
table  pie  doit  être  blanche  5c noire.  Cependantil 
y  en  a  d'autres  foi  tes,  car  on  dit  une  pie  noire,  une 
pie  baie,  une  pie  alzane.  J  Quelques-uns  font  le 
mot  depie, mafculm,  en  çc  tiens, ôi  difent  voilai;? 
beau  pie.  L'ufage  ordinaire  eft  de  le  fane  féminin. 

Pie  ,  f.  m.  Nom  propre  quis'eft  donné  à  quelques 
Papes.  [Piequatri  me.  Pie  cinquième  mourut  en 
mil  cinq  cens  foixante  ôc  douze. 

Pie ,  adj,  Motquifignifie£.;m,v,5cquinefeditoue- 
1  e  qu'en  langage  de  palak.  [  C'eft  une  ceuvrepie.] 

Pie-mére ,  f  f.  Terme  d' ' Anatomie.  C'eft  une  mem- 
brane qui  environne  le  cerveau  5c  en  foutient  les 
vaifTeaux.   [Lapie-méreeft  ofenfée.j 

Pie'  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  5c  des  ani- 
maux C'eft  la  partie  que  la  nature  a  donnée  aux 
hommes  Ôc  aux  animaux  pour  marcher.  Le  pj 
de  l'homme  eft  une  partie  de  la  jambe  compofée  de 
beaucoup  d'os ,  comme  de  chevilles,  de  talon ,  de 
doigts,  5cc.  [  hepié  du  cheval,  comprend  le  fa- 
bot  qui  eft  tout  ce  qu'on  voit  de  corne  lorfque  le 
cheval  a  le  pié  pofé  à  terre.  Faire  pié  neuf.  Ces 
mots  fe  difent  des  chevaux  lorfque  le  fa'bot  tombe 
ôcquele  petit  pié  demeure  nud.  Cheval  pié  nud. 
C'eft  à  dire, qui  n'eft  point  ferré.  Chevalqui  aie- 
piéufé-  C'eft  à  dire,  cheval  qui  a  la  corne  du  pié 
ufee.  ] 

Pié.  Ce  mot  en  parlant  de  l'homme  entre  dans  p!u- 
fieursfaçons  de  parler.  (Exemples.  Mettre  pié  à 
terre.  Ablancourt  ,Ar.  C'eft  décendre  de  cheval, 
ou  de  carofte.  L'eau  n'étoit  pas  fi  profonde  qu'on 
n'eût  pié  en  de  certains  endroits.  Ablancourt.  Il  a- 
voit  mille  hommes  de  pié.  Ablancourt,  Ar.l.iYoiez 
plus  bas  le  mot  de  pié  au  figuré.  ] 

Pié.  C'eft  une  forte  de  meiuie  de  douze  pouces,, 
cfcaque  pouce  aiant  douze  lignes.  Et  cette  mefure 
s'apelle  pié  de  Roi.  [Avoir  huit  piez  de  long  fur 
cinq, ou (îx  de  large.] 

*  Pié  Ce  mot  fe  dit  des  arbres,  des  montagnes  & 
des  murailles.  C'eft  !a  partie  la  plus- baffe  de  l'ar- 
bre, du  mur,  ou  de  la  montagne.  [  Se  camper  au 
pie  d'une  muraille.  Ablancourt,  Ar.  1 1.~\ 

*  Pié.  Tout  ce  qui  foutient  une  chofe,  ce  furquoî 
unechofe  pofepourla  foutenir.  [  Ainfiondit,  le 
pié  d'un  cofre  foi  t,  les  piez  d'un  bahu,  un-beau  pié 
decaffette,pij<ie  verre;  &c] 

*  Pli.  Terme  depoejïe  Grenue.  Terme  de  po^Jie  Lati- 

ne % 


ïél 


PIE. 


P  IF. 


riE-GRiE'cHE.    Voi?zf:>.  J      un  mot  des  irêmeschofes  qu'un  autre  canon.  [Ti- 

Pie-me're.  Voiezfie.  lerunpiemer.  ] 

Pierre,/  m.  Nom  d  homme,  qui  marque  quel-'  Pierrot  ,  /  m.    Nomdepetir  garçon  qui  veut 
que  forte  de  fermeté,  2c  quia  été  donné  au  Prin-       dire  petit  Pierre.    [  Pierrot  eft  joli.  ] 
cedesApotres.  [  Saint  Pierre  a  été  le  premier  Pa-  Pie'te',  f.  m.   Culte  de  Dieu.   Dévotion.    [Une 


pe  cV  Lin  us  le  fécond.  J 

Pierre  ,  f.  f.  C'eft  un  corps  mixte  inanimé,  dur,  qui 
nefeliquéfiepoint  &que  fans  beaucoup  d'altéra- 
tion la  nature  a  forme  d'une  terre  fimple.  [Une 
groife  pierre.  Pierre  dîne,  rendre,  bonne;  &c.  J 

j"  Vous  jettez,  des  pierres  dans  'mon  jardin.  Proverbe, 
pour  dire  vous  m'ataquez,  vous  m'acufez  indire- 
ctement. 

•f  Taire  d'une  pierre  deux  coups.  Proverbe,  pour  di- 
re faire  deux  afaires ,  ou  deux  choies  dans  un  mê- 
me tems,  ôc  par  le  même  moien. 

*  Cijl  une  pierre  de  fcandale.  C'eft  une  chofe  qui 
fcandalil'e, ou  donne fujctdefcandale. 

Pierre  de  touche ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  dont  les  or- 
fèvres fe  fervent  pour  voir  fi  l'or  ert  bon.  [Pierre 
de  touche  fort  bonne.  ] 

"j-  *  L'impromtueft|uftement  la  pierre  detouchede 
l'efprit.  Molière  ,  pretieufes,  fc.  <?.  C'eft  à  dire, que 
l'impromui  eftla  marque  qui  fait  connoître  la  vi- 
vacité de  l'efpiit. 

lierre-ponce,  f  f.    Sorte  de  pierre  fort  légère  dont 
on  fefert  poui  poncer.  [Piler,  broierde  la  pierre 
ponce. J 

lierre  à  papier.  Morceau  de  marbre  rond  ,  ou  quar- 
ré,  audeflîis  duquel  il  y  a  un  bouton  de  marbre 
pour  le  prendre ,  ex  dont  on  fe  fert  pour  mettre  fur 
le  papier,  [  Achetter  une  pierre  à  papier.  ] 

lierre  prétieufe ,  f.  f.  C'eft  une  petite  pierre  qui  eft 
rare,  Scdure  &qui  mérite  le  nom  de  belle,  parce 
qu'elle  eft  ordinairement  d'une  couleur  diafane  ck 
tranfparente.  [  Les  pierres  prétieufe  s  les  plus-belles 
viennent  des  Indes  Orientales.  Le  Soleil ,  l'eau  & 
la  terre  érant  dans  une  certaine  difpofition  toute 
particulière  forment  les  pierres  pretieufes  qui  font 
de  diférente  couleur  à  caufe  du  mélange  de  la  ma- 
tière &  de  la  diférence  du  tems  ou  les  exhalaifom 
peignent  cette  matière  cuiteparlachaleurSc  arro 
fée  par  l'eau.  ] 

Pierre,  f.  f.  Mal  qui  s'engendîedans  les  reins,  ou 
danslaveffie.  Epaiiiffement  d'une  humeurterre- 
ftre  &  vifqueufe  qui  fe  pétrifie  par  l'activité  delà 
chaleur.  [  Avoir  la  pierre.  Mourirdela  pierre.  Jet- 
ter  de  petites  pierres.] 

fierreries,  f.  f.  Pierres  pretieufes.  [  Le  Roi  a  de 
belles  pierreries.  J'ai  veu  toutes  les  pierreries  de 
la  Couronne.  Lejoug  du  Chariot  étoit  tout  fe- 
mé  de  pierreries.  Vangelas  ,  Qtttn.  livre  3.  ch.i.  ] 

Jierreux,  pierreufe  ,  ad).  Plein  de  pierres.  [Lieux 
pierreux.  Port-Roial,  Nouveau  Teflament.  Cul- 
tiver un  champ  pierreux.  Ablancourt.Luc.  Les  poi- 
res font  pierreufes.  La  Chambre.  ] 

tierrier,  f.  m.  Sorte  de  petite  pièce  d'artillerie  de 
bronze,  ou  de  fer  qui  fert  dans  les  vaifleaux  & 
dans  les  petites  places  où  Tonne  fe  peutfervir  de 
grotte  artillerie.  Le  ptemer  eft  compote  d'une  vo- 
ice,d>une  culaflc ,  de  tourillons,  d'un  renfort,,  en. 


haute,  une  grande>  une  particulière  piété.  Piété 
envers  Dieu.  Faire  des  œuvres  de  piété.  Etre 
dans  la  haute  piété.  C'eft  un  homme  de  piété.  J 

tPiE'-riNER,  v.  ».  Fraper  des  piez  la  terre,  ou  autre 
chofe.  [Ilnefait  que  piétiner.] 

Pie'ton,/  m.  Ce  mot  a  vieilli,  en  fa  place  on  dit 

fantacin. 
lt  Pie'tre,    ad].  Chétif,  en  mauvais  état,en  mé- 
chant équipage.  [  Il  eft  bien  piètre.  ] 

f  Pictrene ,  f.  f.  Chofe  chétive ,  chofe  qui  ne  vaut 
plus  rien.    [  C'eft  de  la  piétrerie.  ] 

Pieu,/  m.  C'eft  une  pièce  de  bois  qui  eft  ordinai- 
rement grofic  comme  la  cuifte  &  qu'on  éguife  par 
le  bout,  ou  parles  deux  bouts  pour  faire  des  frai- 
fesek  despaliilades.    [Ficher  un  pieu  enterre.] 

Pieux,/  m.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  bâtons 
dontonfrape  &  tué  les  bètes  noires  quand  elles 
font  dans  le  parc.  Salnove.  ] 

Pieux-fourchus.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  bâtons 
dont  on  feiertpourtendieck  aiaehcr  les  toiles. 

Pieux,  p'ieufe ,  adj.  Qui  a  de  la  piété.  [C'eft  un 
homme  tort  pkux.  La  Reine  eft  uiu  Princeiïe 
fort  pieufe:  ] 

Pieufement ,  adv.  Avec  piété,  d'une  manière  dévo- 
te. [Vivre  pïeufement.  ] 

-j-  *  Je  le  croi  pïeufement.  C'eft  à  dire,  )e  le  croi  fans 
examiner  au  fond  fi  la  chofe  eft  ainfi  qu'on  le  dit, 
je  le  croi  fur  la  bonne  foi  des  gens  &  fans  me  vou- 
loir donner  la  peine  depénetrer  davantage  pour 
m'éclaircir  de  la  vérité. 

P  I  F. 

f  Piere  ,  /  m.  Goulu, gourmand, goinfre.  [Le 

gros  pifre.  Ah!  le  pifre  !  ] 
\  Sepifrer,    v.r.  Manger  excelTîvement ,  manger 

démefurément.  [C'eft  un  goinfre  qui  fc  pifre  auf- 

fi-tôt  qu'il  eft  à  table.] 

.  P  I  G. 

Pigeon  ,  f.  m.  Prononcez  pi]on.  Oifeau  dome^- 
ftique  qui  eft  fort  connu,  &  qui  connoit  toutes 
lottes  d'oifeaux  de  proie.  Lorsqu'il  en  eft  ataqué 
il  eft  défendu  par  la  creftei  elle  fi  elle  s'y  trouve.  Le 
pigeon  ne  coche  jamais  fa  femelle  qu'il  ne  la  bailè 
àchaquefois.  Les  pigeons  mâlcsîe  bâtent  pour 
les  femelles  les  uns  contre  les  autres  &  les  pigeons 
femelles  fe  cochent  les  unes  les  autres  au  défaut 
des  mâles.  Le  fang  du  pigeon  eftfouverain  pour 
les  yeux.  Bel.  I.  6.  c.  23.  Voïezpigeonneau.  [Le 
pigeon rocoule.  ] 

Pigeon  cauchois.   On  apelle  ainfi  une  forte  de  pigeon- 
plus  gros,  &  plus  gras  que  les  pigeons  ordinaires* 
[Terioisdelevoiravec  fa  mineétique 
£n.  lapins  de  gUCAOC  ériger  nos  clapiers 

Et  net 
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Et  nos  pigeons  caush sis  en  fuperbes  ramiers. 
Dcpreaux,  Satire  5.  ] 

Pigeonne,  f.  f.  Prononcez pijome.  CVfl  la  femel- 
le du  pigeon.  Luigi  Cicro  d'Adria  dit  que  quand 
Ictpigeônnes  fe  cochent  les  unes  les  autres  elles  ne 
jettent  point  de  femence  6c  qu'elles  ne  'aillent  pas 
pourtantde  faire  des  œufs  dont  elles  font  eclorre 
des  petis.  Quando  le  colombe  ufano  tra  loro  non 
geitano  fe>ne,  ^  non dimeno partorifeono  lova  di 
eut  nafeono  polit.  Les  Italiens  étant  fujets  à  cau- 
tion, onn'eft  pas  obligé  de  croire  le  Cicro. 

"Pigeonneau  ,  f.  m.  Prononcez  pi\onno.  Jeune  pi- 
geon. Les  pigeonneaux  &c  les  pigeons  aiment  les 
paons,  ôc  hantent  l'aigle,  l'ipervier  Se  toute  for- 
te de  corps  morts  On  conte  que  le  pigeonneau  é- 
tant  grand  chaûe  fonpéte  &  coche  Ta  mère.  Cac- 
ciafuori  ilpadre  ej>  effoficongïungecon  la  madré. 
Voicz  Ciero  d  Adria  rainera  del  mondo.  f  Les  pi- 
geons Se  les  pigeonneaux  ont  la  chair  chaude  5c 
faine.] 

Pigeonner ,  v.  a.  Terme  de  Maçon.  Prononcez />:- 
jonné.  C'eft  élever  avec  du  plâtre  pur  an  de  (Tu.  du 
comble  de  la  maifon  les  tuiaux  d'une  cheminée. 
[  Pigeonncr  une  cheminée,  j 

PiGMe'e,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  veut 
diic  haut  d'une  coudée.  Les  Pigmées  au  (enti-' 
ment  de  quelques  Auteurs  font  de  certains  peuples 
de  Trace,  grands  d'une  coude  ou  deux  a  qui  les 
ETUësfont  ia guerre, qui  engendrent  à  cinq  .ris  ,  & 
vieilliiltnt  a  huit,  ckiclon  d'autres,  les  pigmées 
paient  pour  des  peuples  fabuleux.  Et  en  vérité  >je 
connoi  bien  des  gens  qui  font  fort  de  cet  au  . 
Voiez  Ald>ovandus,h:jloiYc des?nonflres,pœge 58. 
[  Le-  g'ùes  méprirent  pour  un  pigmée  avec  les- 
quels vous  favez  qu'elles  ont  guerre  de  tout  tems. 
Voiez  Voiture, If).] 

j  *  Pigmée.  Ce  mot  au  figuré,  pour  dire  un  petit 
homme,  ou  un  petit  garçon  eft  màfculin,  \  Elle  a 
époufé  un  petit  bout  d'homme ,  mais  c'eft  un 
pigm-e.] 

•p  *  Pigmée.  Ce  mot  art  figure,  pour  dire  une  petite 
fiile,  ou  une  petite  femme  eu  féminin.  [Sainaî- 
treflea  leviûgealfez  beau,  mais  c'eft  une  petite 
pigmée,  qui  doit  une  partie  de  fa  petite  taille  à  fe> 
fouliez.  ] 

Pignon  ,  f.  m.  Noiau  de  pomme  de  pin  qui  eft 
doux,  agréable  &  d'une  fubftance  grafie  ckliui- 
leufe. 

Pignon  purgatif  Ce  font  des  pignons  qui  viennent 
aux  Indes  dans  de  gioftes  pommes  6c  dont  les  In- 
diens fepuigent. 

Pignon.  Terme  d' Architecture.  C'eft  la  partie  qui  va 
en  triangle  &  fur laqueiie  on  pofel  extrémité  deia 
couverture. 

7  *  Avoir  pignon  fur  rue.  C'eft  avoir  une  maifon 
à  foi. 

Pignon.  Terme  d'Horloger.  Arbre  de  roué' dans  quoi 
prend  une  autre  roué. 

Pignon  de  quatre.  Terme  d'Horloger.    C'eft  un  pe- 
tit morctr.u  de  métal  à  quatre  dens  enchaffé  dans 
II.    Partie. 


P  I  L.  r$ 

h  grande  roue  qui  fert  à  faire  tourner  la  roué  de 
quadran. 

Pignon.  Terme  de Chanvrier&d-Cordicr.  Tout  ce 
qui  fort  du  cœur  du  chanvre  lo.lqu'on  1  habille. 

P  I  L. 

Pilastre,  f.  m.  Ttrme  d'Architecture.  C'eft  un 
pilier  quarre  qui  aunebafe&  un  chapiteau.  |Un 
pilaftreifolé.j 

Pl  L  E  '  fm'f\ ,Ce  mot  fe  dlt  en Par,a"t  de  bois  cou- 
pé, ou  lcié.  Ce  font  plufiWs  ai>  rangez  les  uns 
fur  les  autres,  ce  font  plufieurs  bûches  ex  plufieurs 
rondins entaflez  proprement  les  uns  lurlesautres 
dans  un  chantier,  ou  daai  un  bûcher.  [  Faire  une 
piled'ais.  Mettre  du  bois  en  pile.  Ondicauifiunc 
pile  délivres, otc.  } 

Pile.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  monoie.  C'eft 
ie  coté  de  l'efpcce  ou  eft  la  tète  du  Prince ,  d  ou 
vient  cette  façon  déparier,  [Jouer  à  croix,  ckà 
pile.] 

Pile.  Terme  d'Architeiï.ire.  C'eft  un  ma.Tîf  de  ma- 
çonnerie, 

Pitm,v.  a.  Barre  avec  un  pi'on.  [Piler  de  la  fou- 
te, pi  1er  des  drogues.] 

f  *  Piler.  iïieamanger."  [C  eft  un  homme  qvipile 
bien.  Ptler comme  u faut.] 

■["Pilear,  f.  m  Qujmauge bien.  [C'eft un  grand 
pileur,  pour  dire  c'eftun  grandmjrgCur  -j 

P;  li  e  r  ,j.  m.  C'eft  une  lo  te  de  colonne.  Sorte 
d<nr  ,'fr  quiaide  à  foutenirla  voûte  de  quelque 
édifice,  lia  gros  &  grand  pilier.  Les  piliers  de 
1  Eglitè-Noti  e-  Dame  font  forts  &rnafîiï  s.  Lespi- 
liers  du  Pa-'ais  font  fort  gros.  Apres  l'audience  les 
Avocats  confultans  Se  autres  fe  mettent  aux pk 
lies  Je  m'en  vais  au  pilier.  Vous  me  trouverez 
au  troiiîème  p:;ier.  ] 

\  *  Pilier  de  cabaret.  C'eft  à  dire,  ivrogne  qui  eft 
fans  celic  au  cabaret. 

;   *  Avoir  de bons gros  piliers.  C'eftàdire,degroftes 

jan  to 

•j-  *    Pilier  de  bordel  C'eft  un  miférable  débauche; 

qui  eft  toujours  avec  ksfcmmcs.ou  files  de  mau- 
vaifevie. 

Piher.  Terme  deVanisr.  C'eft  le  bâton  du  railieudu 

verrier. 

Pilier.  Terme  d  Horloger.  Pertes  pièces  de  métal  qui 
foutienntnt  la  platine  de  la  montre. 

Piher  de  moulin  à  vent.  C  eft  ce  qui  porte  la  cave du 
moulina  veiit. 

Pillage,/  m.    Action  depi'kr.  Dégât  &dé{or- 
dre  de  gens  qui  prennent,  qui  voient,  qui  enlèvent 
&  emportent  tout  ce  qu'il  trouvent.  [  Abandon- 
ner une  ville  au  pillage.  Ablancourt  rJBLét.  l.z.c 
Mettre  une  vil. eau  pillage.  ] 

Pillage.  Terme  de  Mer.  C'tftia  dépouille  des  cofres- 
ôc  des  bardes  de  l'ennemi  f  ris  ©chargent  qu'il  a  fur 
lui  jufquesà  trente  livres,  l'ourn. 

*  Sa  bouche,  fon  lis  &  fes  yeux  mettent  tous  lescccim 

au  pillage.  Voiture;  Peefies.  C'eft  à  dire  ,  que  fa 

bouche  ,  fes  ris  &  fes  yeux  fout  fi  charmans 

X     *  qu'ils 


iéfl 
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PiE-GRTe'cHE.     Voifz^'f. 

Pie-me're.  Voïezpie. 

Pierre  ,  /  m.  Nom  d'homme,  qui  marque  quel- 
que forte  de  fermeté,  Se  quia  ete  donné  au  Prin- 
cedes  Apôtres.  [  Saint  Pierre  a  été  leprémierPa- 
pe  &  Linus  !e  fécond.  J 
Pierre  ,  f.  f.    C'eftun  corps  mixte  inanimé,  dur,  qui 
ne  fe  liquéfie  point  Se  que  fans  beaucoup  d'altéra- 
tion la  nature  a  forme  d'une  terre  fimple.    [Une 
grotte  pierre.  Pierre  dîne,  rendre,  bonne;  Sec.  3 
j"  Vous  jettes  des  pierres  dans  mon  jardin.  Proverbe, 
pour  dire  vous  m'ataquez,  vous  m'acufez  indire- 
ctement. 
■}■  F aire  d 'une  pierre  deux coups.  Proverbe ,  pour  di- 
re faire  deux  afaires,  ou  deuxehofes  dans  un  mê- 
me tems,  Se  par  le  même  moien. 
*  C'êji  une  pierre  de  feandale.  Ce  A  une  chofe  qui 

fcandalil'e,  ou  donne  fujetde  feandale. 
Pierre  de  touche,   f  f.    Sorte  de  pierre  dont  les  or- 
fèvres fe  fervent  pour  voir (I  l'or  eft  bon.  [Pierre 
de  touche  fort  bonne.  ] 
°f  *  L'impromtueftjuftement  la  pierre  de  touche  de 
l'efprit.  Molière ,  prétieufes ,  fc.  y.  C'cft  à  dire, que 
l'impromtu  eft  la  marque  qui  fait  connoitre  la  vi- 
vacité de  l'efprit. 
Pierre-ponce,  f  f.    Sorte  de  pierre  fort  légère  dont 
on  fefert  pouiponcer.  [Piler,  broierde  la  pierre 
ponce. J 
Pierre  à  papier.    Morceau  de  marbre  rond  ,  ou  quar- 
ré,  audefïùs  duquel  il  y  a  un  bouton  de  marbre 
pour  le  prendre,  Se  dont  on  fèfert  pour  mettre  fur 
le  papier,  [  Achetter  une  pierre  à  papier.  ] 
Pierre  prétieufe ,  f.  f.    C'eft  une  petite  pierre  qui  eft 
rare,  Se  dure  Se  qui  mérite  le  nom  de  belle,  parce 
qu'elle  eft  ordinairement  d  une  couleur  diafane  Se 
tranfparente.   [  Lespierres  prétieufes  les  plus-belles 
viennent  des  Indes  Orientales.  Le  Soleil ,  l'eau  Se 
la  terre  étant  dans  une  certaine  diipofition  toute 
particulière  forment  les  pierres  prétieufes  qui  font 
de  difjrente  couleur  à  caufe  ds  mélange  de  la  ma- 
tière Se  de  la  diférence  du  tems  ou  les  exhalaifons 
peignent  cette  matière  cuitepar  la  chaleur  Se  arro 
fée  par  l'eau.  ] 
f terre,  f.  f.    Mal  qui  s'engendre  dans  les  reins,  ou 
dans  la  vellie.  EpaiiifTement  d'une  humeurterre- 
ftre  Se  vifqueufe  qui  fe  pétrifie  par  l'activité  delà 
chaleur.   [Avoir  la  pierre.  Mourirdela  pierre.  Jet- 
ter  de  petites  pierres.  ] 
Pierreries,  f.  f.    Pierres  prétieufes.    [  Le  Roi  a  de 
belles  pierreries.    J'ai  veu  toutes  les  pierreries  de 
la  Couronne.    Le  joug  du  Chariot  étoit  tout  le 
mé  de  pierreries.  Vaugelas  ,  Quin.  livre  3.  ch-i.  ] 
Pierreux,  pierreufe  ,  ad].  Plein  de  pierres.  [Lieux 
pierreux.  Port-Roial,  Nouveau  Teflament.  Cul- 
tiver un  champ  pierreux.  Ablancourt,Luc.  Les  poi- 
res font  pierreufes.  La  Chambre.  ] 
tierrier ,  f.  m.    Sorte  de  petite  pièce  d'artillerie  de 
bronze  ,  ou  de  fer  qui  fert  dans  les  vaifleaux  Se 
dans  les  petites  places  où  l'on  ne  le  peut  fervir  de 
grotte  artillerie.  Le  piemer  eft  compofe  d'une  vo- 
lée, d>une  culafTe ,  de  tourillons,  d'un  renfort,,  en. 
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un  mot  des  rr  êmes  chofes  qu'un  autre  canon.  [Ti- 
rer un  pierrier.  ] 

Pierrot,  f  m.  Nom  de  petit  garçon  qui  veut 
Aire  petit  Pierre.    [  Pierrot  eft  joli.  ]  " 

Pieté', /f».  Culte  de  Dieu.  Dévotion.  [Une 
haute,  unegrande,  uneparticulierepiété.  Piété 
envers  Dieu.  Faire  des  œuvres  de  piété.  Etre 
dans  la  haute  piété.  C'eftun  homme  de  piété.  ) 

tPiH'riNER,  v.  n.  Fraper  des  piez  la  terre,  ou  autre 
chofe.  [Il  ne  fait  que  piétiner.] 

Pie'ton,/  m.  Ce  mot  a  vieilli,  en  fa  place  on  dit 
fantacin. 

t  Pi  e't  r  e  ,  ad).  Chétif,  en  mauvais  état,en  mé- 
chant équipage.  [  Il  eft  bien  piètre.  ] 

j-  Pikrerie,  f.f.  Chofe  chétive,  chofe  qui  ne  vaut 
plus  rien.    [  C'eft  de  la  piétrerie.  ] 

Pieu,/w.  C'cft  une  pièce  de  bois  qui  eft  ordinai- 
rement grotte  comme  la  cuiflè  Se  qu'on  cguife  par 
le  bout,  ou  parles  deux  bouts  pour  faire  des  frai- 
fesSedespaliffides.    [Ficher  un  pieu  enterre.  ] 

Pieux  ,  f.  m.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  bacons 
dontonfrape  Se  tue  les  bètes  noires  quand  elles 
font  dans  le  parc.  Salnove.  ] 

Vieux-fourchus.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  bâtons 
dont  onfe  iertpourtendieSe  atacher  les  toiles. 

Pieux,  pïeufe,  adj.  Çuu  a  de  la  piété.  [ C'eft  un- 
homme  tort  pkux.  La  Reine  eft  un».  Princette 
fort  pieufè.  ] 

Pieufement ,  adv.  Avec  piété,  d'une  manière  dévo- 
te. [  Vivre  pieufement.  ] 

f  *  ]e  le  croi  pieufement.  C'eft  à  dire,  je  le  croi  fans 
examiner  au  fond  fi  la  chofe  eftainfî  qu'on  le  dit, 
je  le  croi  fur  la  bonne  foi  des  gens  Se  fans  me  vou- 
loir donner  la  peine  depénétrer  davantage  pour 
m'édaircir  de  la  vérité. 
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f  Pifre  ,  /  m.  Goulu, gourmand, goinfre.  [Le  , 

gros pifie.  Ah!  le  pifre  !  ] 
j"  Sepifrer,    v.  r.   Manger exceftïvement,  manger 

démefurément.  [C'eftun  goinfre  qui  fe  pifre  auf- 

fi-tôt  qu'il  eft  à  table.  ] 
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Pigeon  ,  /  m.  Prononcez  pijon.  Oifeau  dome^ 
ftique  qui  eft  fort  connu.  Se  qui  connoit  toutes 
fortes  d'oifeaux  de  proie.  Lorsqu'il  en  eft  ataqué 
il  eft  défendu  par  la  creflerelle  fi  elle  s'y  trouve.  Le 
pigeon  ne  coche  jamais  fa  femelle  qu'il  ne  la  bailè 
àchaquefois.  Les  pigeons  mâles  fe  bâtent  pour 
les  femelles  les  uns  contre  les  autres  Se  les  pigeons 
femelles  fe  cochent  les  unes  les  autres  au  défmt 
des  mâles.  Le  fang  du  pigeon  eft  louverain  pour 
les  yeux.  Bel.  I.  6.  c.  23.  Voiezpigeonneau,  [Le 
pigeon rocoule.  ] 

Pigeon  cauchois.   On  apelle  ainfî  une  forte  de  pigeou- 
plus  gros,  Se  plus  gras  que  les  pigeons  ordinaires» 
[Jerioisdelevoiravec  fa  mineétique 
Çn.  lapins  de  gareoi*e  ériger  nos  clapiers 

Etnoi 


P  I  G. 

Et  nospigeons caushm  en  fuperbes  ramiers. 
Dépreaux,  Satire  5.  ] 

Pigeonne,  f  f.  Prononcez pijonne.  C'eft  la  femel- 
le du  pigeon.  Luigi  Ciero  d'Adriu  dit  que  quand 
Ictpigeonncs  fe  cochent  les  unes  les  autres  el  es  ne 
jettent  pointdefcmencec\:  qu'ellesne  taillent  pas 
pourtantde  faire  des  œni:s  dont  elles  font  éclorre 
des  petis.  Quando  le  colombe  ufano  tra  loro  non 
geit.mo  fane,  (§*  non  dimeno  partorifeono  l  ova  di 
cui  nafeono  polli.  Les  Italiens  étant  fujets  à  cau- 
tion, onn'eft  pas  oblige  de  croire  le  Ciero. 

Pigeonneau  ,  f.  m.  Prononcez  pi\onno.  Jeune  pi- 
geon. Les  pigeonneaux  &  les  pigeons  aiment  les 
paons,  ck  hantent  l'aigle,  l'-épervier&  toute  for- 
te de  corps  morts  On  conte  que  le  pigeonneau  é- 
tant  grand  chafle  fon  p  ire  &  coche  Ta  mère.  Cac- 
ciafuori  ilpadre  &  ejfoficongiungecon  la  maire. 
Voicz  Ciero  d  Ad*ia  minera  del  mondo.  [  Les  pi- 
geons Se  les  pigeonneaux  ont  la  chair  chaude  5c 
laine.  ] 

Pigeonner ,  f.  a.  Terme  de  Maçon.  Vrononcczpi- 
jonné.  C'eft  élever  avec  du  plâtre  pur  au  deffij  du 
comble  de  la  ma;fon  les  tuiaux  d'une  cheminée. 
[  Pigeonner  une  cheminée,  j 

Figm  'e  ,  f.  m.  Mot  quiyient-duGrec,&:  qui  veut 
diic  haut  d'une  coudée.  Les  Pigmées  au  fenti-' 
ment  de  quelques  Auteurs  font  de  certains  peuples 
de  Trace,  grands  d'une  coud  e,  ou  deux  a  qui  les 
grues  font  la  guette,  qui  engendrent  à  cinq  ans  ,& 
vieillifttnt  a  huit,  ckfclon  d'autres,  les  pigmées 
paiîuit  pour  des  peuples  fabuleux.  Et  en  veritv  ,  je 
connoi  bien  des  gens  qui  font  fort  de  cet  avis. 
Voie z  Ald'ovandus.,  hifioire.  des  moxfires, p^ge  58. 
[  Le-  g' Lies  méprirent  pour  un  pigmée  avec  les- 
quels vous  favez  qu'elles  ont  guerre  de  tout  tems. 
Voiez  Voiture,  l.  9.] 

f  *  Pigmée-  Ce  mot  au  figuré,  pour  dire  un  petit 
homme,  ou  un  petit  garçon  eft  mafeulin.  \  Elle  a 
époufé  un  petit  bout  d'homme ,  mais  c'eft  un 
pigmée.]  f 

•j-  *  Pigmée.  Ce  mot  au  figure,  pour  dire  une  petite 
fille,  ou  une  petite  femme  eft  féminin.  [Sainai- 
treftea  le  vifage  aflez  beau,  mais  c'eft  une  petite 
figfhée,  qui  doit  une  partie  de  fa  petite  taille  à  fe* 
fouliez.  ] 

Pignon,/»».  Noiau  de  pomme  de  pin  qui  eft 
doux,  agréable  &  d'une  fubftance  £rafle  ckhui- 
leufe. 

Pignon  purgatif.  Ce  font  des  pignons  qui  viennent 
aux  Indes  dans  de  groftes  pommes  6c  dont  les  In- 
diens fepuigent. 

Pignon.  Terme  d' Architecture.  C'eft:  la  partie  qui  va 
en  triangle  ôcfurlaqueile  on  pofe l'extrémité  delà 
couverture. 

V  *  Avoir  pignon  fur  rué.  C'eft:  avoir  une  maifon 
à  foi. 

Pignon.  Terme  d'Horloger.  Arbre  de  roué  dans  quoi 
prend  une  autre  roué. 

Pignon  de  quatre.  Terme  d'Horloger.    C'eft  un  pe- 
tit morctr.u  de  métal  à  quatre  dens  enchaftedans 
II,    Partie. 
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la  grande  roue  qui  fert  à  faire  tourner  la  roue  de 
quadran. 

Pignon.  Terme  de Chanvrier&d-Cordicr.  Tout  ce 
qui  fort  du  coeur  du  chanvre  lorsqu'on  1  habille. 

P  I  L. 

Pilastre,  f.  m.  Trme  d' Architecture.  C'eft  u« 
pilier  quarre  qui  a  une  baie  &  un  chapiteau.  |Un 
pilaftreifolé.j 

Pi  1  f.  ,  //.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bois  cou- 
pe, ou  fcié.  Ce  font  pfofîeiws  ai>  rangez  les  uns 
fur  les  autres,  ce  font  plufîeurs  bûches  ex  plufieurs 
rondins  enraflez  proprement  les  uns  lùrlesautres 
dans  un  chantier,  ou  dans  un  bûcher.  [  Faire  une 
piled'ais.  Mettredu  bois  en  pile.  Onditaulfîunc 
piledelivres,occ.  ] 

Pile.  Terme  qui  fedit  en  parlant  de-monoie.  C'eft 
ie  coté  de  l'efpççe  ou  eft  la  tète  du  Prince,  d  où 
vient  ,ette  façon  déparier,  [Jou.-r  à  croix,  &a 
pie.] 

Pik.  Terme  d' Architecture.  C'eft  un  maflif  de  ma- 
çonnerie. 

Pina,  v.  0.  Barre  avec  un  pilon.   [Piler  delà  fou- 

te,pi!er  des  drogues.  ] 
t  *  Piler.  BieiuTunger.- [  C'eft  un  homme  quipiU 

bien.  Piler  comme  li  faut  ] 
Valeur,  f.m   quimaugebien.    [C'eft  un  grand 

pleur,  pour  dire  c'eftun  grand  margeur.] 

P;  LI  E  R  'j'  m-  Cc^  Ulie  (y  T-  ie  colonne.  Sorte 
ejem;  lîïl  qui  aide  à  foutenirla  voûte  de  quelque 
édifice.  LUngros&  grand  pilier.  Les  piliers  de 
1  Eghtt  Notie-Damelont/utsck  rnaiîîfs.  Les  pi- 
liers du  Patais  font  fort  gros.  Après  l'audience  lès 
Avocats  confultans  &  autres  fe  mettent  anx  pi- 
lle s  Je  m'en  vais  au  pilier.  Vous  me  trouverez 
au  troifiéme  pi;ier.  ] 

j  *  Pilier  de  cabaret.  C'eft  à  dire,  ivrogne  qui  eft 

fans  celle  aucabaeer. 

|   f  Avoir  de  bons  gros  plier  s.  C'eft  à  dire,  de  groftes 

f  >  Pdier  de  bordel.  C'eft  un  miférable  débauché 
qui  eft  toujours  avec  Us  fem'mes.oa  fiilesdemau- 
v aile  vie. 

P  lier.  Terme  de  Vanter.  C'eft  le  baron  Jiimilieudu 

verrier. 
Pilier.  Terme  d  Horloger.  Pet  'tes  pièces  de  métal  qui 

foutiennent  laptarmede  ia  montre. 

Pilier  de  moulin  h -vent.  C'eftcequiportelacàsedu 
moulina  vent. 

Pil  l  a  g  e  ,/  m.    Aftion  depi '1er.  D.'gât  &  déftr- 
dre  de  gens  qui  prennent,  qui  voient,  qui  enlèvent 
6:  emportent  tout  ce  qu'il  trouvent.  [Abandon- 
ner une  ville  au  pillage.  Ablancourt  :  liée.  I.  z.  c. 
Mettre  une  v  île  au  pillage,  j 

Pillage.  Terme  de  Mer.  C'tftia  dépouille descofres- 
&  des  bardes  de  l'ennemi  pris  Sergent  qu'il  a  fur 
lui  jufqucs  à  trente  livres.  Four». 

*  Sa  bouche,  fon  lis  &  fes  yeux  mettent  tora  hscectin 

au  pillage.  Voïtme\  Poefies.   C'eft  à  dire  /que  fa 

bouche  ,  fes  ris  ck  fes  yeux  font  fi  charmant 

X     *  qu'ils 
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qu'ils  ravivent  les  cœurs.  . 

Piller,  v.  a.  Prendre,  emporter  tout  ce  q'uon trou- ( 
ve.  [  Les  foîdàs  pillèrent  la  ville  Ablancourt  Pil- 
ler une  maifon.  ] 
Piller.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  chien  &  veut  dire, 
prendre,  mordre.  [Il  l'a  ùit  piller  par  Ton  chien. 
C'eil  à  dire,  i!  Ta  fait  mordre.  On  dit  auiïi  en 
I  parlant  à  un  chien,   pille;  C'eil  à  dire,  prend 

cequ'ôate  jette.] 
Tiller.    Ce  mot  fe  dit  tnTermede  jeu  de  cartes ,  & 
h  gnifieW  ndre ,  enlever.    [  Lorfqu'on  joué  à  la 
trio.-  .ordinairement.] 

1 'illeur  ,  f.  m.  Celui  qui  pille,  5c  prend  de  côté  & 
d'autre  dans  des  Auteur?.  [C'tiî  une  epigramme 
contre  te  'Menalque.  ] 

Pilon,/  w.    C'eil  un  infiniment  de  métal  ,oude 
bois,  dont  on  iefer,tpourpikr.  [Nette  ei  le  pilon. 
Pilon  qui  n'eft  p?s  net.  1 
Pilori  ,  /   m.    C'eil  mie  forte  de  fuplice  qu'on 
fait  quelquefois  foufrir  à  cittx  qui  n'ont  pas  men- 
te Iamoit,  ni  autre fàcheufe  punition.  Coquille, 
■Coutume  de  Nivernais,  traité  des  jujlices,  article  /c. 
dit  qu'on  fe  fort  de  ce  fupliceen  CourLaïque  &  en 
Cour  Ecléfîaflique,  5c  qu'un  Oficiai  cohdanne  au 
pilori  un  homme  qui  a  ép      fé  deux  femmes  au 
mêmetems.  Lepiloricû.  une  marque  de  haut  Ju- 
ilicier.    Loifeau,  traité  des  Seigneuries,  chapitre  s- 
Le  pilori  cft  ordinairement  un  poteau  où  l'on  a- 
tacheunhemmeen  lui  mettant  un  carcan  au  cou; 
mais  à  Paris  c't  il  une  tour  de  pierres  dans  l'une  des 
places  des  halles  avec  de  larges  ouvertures  par  le 
haut,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  pièce  de  bois 
toute  droite  où  pofe  une  machine  qu'on  fait  tour- 
ner 5c  qui  à  l'endroit  des  ouvertures  de  la  tour  a  u- 
rc  manière  de  cerceau  compoié  de  deux  gratis  ais 
quife  lèvent,  dans  lequel  il  y  a  des  trous  pour  paf- 
fcrlatêteôc  les  bras  des  criminels  que  l'exécuteur 
fait  enfuite  tourner  tout  autour  pluiicurs  fois  afin 
de  les  faire  connoitrecx.de  les  e'xpofer  à  la  îifée  du 
peuple.  C'tfl  dans  le  pilori  qu'on  met  fouventles 
criminels  qui  font  exécutez  en  atendant  qu'on  les 
enterre,  ou  qu'on  les  vienne  prendre  pour  les  dif- 
féquer.  L'endroit  du  pilori  où  Ton  met  ces  crimi- 
nels s'apelle'/«  chambre  desmorts. 
Tihrier,    %\  a.    Mettre  un  criminel  au  pilori.   [On 
piiorïail  y  a  environ  fept,  ou  huit  ans  deux  inii- 
gnes  fripons  dont  l'un  étoit  procureur.  ] 
Pilotage,/  m.    Ouvrage  de  fondation  fur  le- 
)    quel  on  hâdr  dans  l'eau.   [  Ce  pilotage  cil  bon.  ] 
Jilote.f  m.   C'eil  celui  qui  commande  à  la  route. 
Fcurnier,  Hidrograyhie.    C'eil  celui  qui  par  le 
moïen  de  la  bouiïble  donne  fes  ordres  pour  con- 
duire furfmentîevaifTeau.   [Le  pilote  doit  avoir 
une  parfaite  connoiflance  de  la  Sphère,  de  l'Aflro- 
logie  5c  de  la  carte  marine.  Vediillibro  delV  arma- 
ta  navale  delCapitan  Pantero.  ] 
Tiloter,  v.  a.    Terme  d'Architecture.    C'eil  ficher 
5çer.fbncer  des  pieux  en  terre  pour  afermir  les  fon- 
demens  d'un  édifice  quand  le  terrein  ne  le  trouve 
pas  ûffez  ferme..  [  Il  faut  piloter  cet  endroit.  ] 
■Pilotis,  f.  m.  Terme  d'Architeclure.  Ce  font  les  pieux 
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qui  compofent  le  pilotage.   [  Faire  des  pilotis.  En- 
foncer un  piloris.  Ablancourt.  J 

Pilule  ,/  f.  Terme d 'Apottcaire.  Lespilules  font 
des  médicamehs  en  forme  de  petites  boules,ou  de 
petites  plotes.faiitei  de  plufieui  s  médicamens  fîm- 
pîes,  oucompofez,  purgatifs,  5c  confortatifs,  ré- 
duits en  poudre  5c  formez  avec  firop,  ou  nm\, 
gomme,  eau  diftilée,  vin,fucre,  ou  liqueur  con- 
venable. [  Pilules  purgatives.  Prendre  des  pi- 
lules. ] 

f  *  Dorer  la  pilule,  C'efl  dire  à  quelqu'un  avec  des 
paioJles  careiTantes 5c  flateufes  unechofe  qui  fans 
cetourluidéplairoit. 

t   *    Cefi  une  fàcheufe  pilule.  Molière,  Ecole  des 
Femmes,  a.  if. £  C'eil  à  dire,  c'eil  une  chofe  fa-' 
cheuiè  à  foufrir  fans  en  dire  mot. 
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f  Pimpant,  pimpante,  ad].  Ce  mot  eil  bas  5c 
burlefque.  Il  le  du  ries  perfonnes  ôc  lignifie /r^;*, 
ajuflé,  brave.  [  Elle  eftlefle  5c  pimpante. Molière, 
Ecole  des  Maris,  a.  i-fz.] 

Pimprenelle,  pimpernelle ,  pimpinelle ,  f.  f.  Quel- 
ques Auteurs  écrivent  pimpinelle,  Ôt  on  croit  qu'on 
devroii  parler  ainfij  mais  l'ufage  plus-fort  que  la 
raiion  fait  dire  à  Pari  s  pimprenelle.  Quelques  Pari- 
liens  difent  auiîî  pimpernelle ,  mais  le  grand  ufage 
cil  poux  pimprenelle.  C'eft  une  petite  plante  quia 
de^  feuilles  un  peu  longuettes,  qui  porte  des  fkuts 
d'une  couleur  tirant  (urie  rouge  brun,  quifildei- 
ficative  au  troifieme  dcor-  5c  froide  5c  ailiincren- 
te  au  fécond.  [Il  y  a  de  la  pimprenelle  fauvage5e 
de  la  pimprenelle  cultivée.  La  pimprenelle  le 
manae  en  faiade  5c  donne  bon  coût  au 
Dalechamp.  ] 
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Pi  Nj  f.  m:   Il  y  a  de  trois  fortes  de  p'ns.   Un  pin  </«- 
meflique ,  u  n  pin  fa  avage  5c  u  n  pin  maritime.    Le 
pin  demeftiqueeft.  une  forte  de  grand  arbre  qui'jct- 
te  plufieurs  branches  au  haut  defon  tronc,  revê- 
tues de -  feuilles  épaiiïes,  menues,  longues  5c  ai- 
gués,  d'une  couleur  qui  tient  du  verd  5c  du  blanc. 
[Le/>r«r>.i.ne  les  lieux  chauds  5c  expofez  au  Soleil. 
Son  bois  eil  rougeâtre  5c  priant.  Ses  feuilles  ne 
tombent  point.  Le  pin  porte  des  pornru'  s  qu'on 
f  pelle  pommes  depin,  qui  fontgrohV-:,  folides  ôc 
compofées  de  pluiicurs  écailles  hautet.  .\  élevées, 
où  il  y  a  de  petis'pignons  longs  5c  couchez  dans 
leur  lit.  Val.  ] 
Pin  A  c  l  e  de  temple,  f.  m.    Mots  qui  ne  fe  difent 
plus,  5c  au  lieu  defquels  on  dit  le  haut  dn 
temple. 
f    *    Mettre  quelqu'un  fur  le  pinacle.  Façon  dépar- 
ier figurée,  mais  baffe  5c  vieille  pourdire,  loùei 
fbrt  quelqu'un,  l'élever  à  force  d'en  dire  du  bien. 
Pinap.f  f.    C'eil  un  peut  vaiiieau  fait  ordinaire- 
ment de  pin  ,  long,  étroit  5c  léger.    [La/>.v 
eflpropre  àlacomisa  à  faire  quelque  découverte 
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&  à  décendic  du  monde  en  une  côte.]  |      ne  manière  galante,  [  Horace  pinçok  en  riant  lcs 

Pince  ,f.  f  Terme  de  Couturière  en  linge,  Pli  er         fotsdefonfiécle.] 


forme  Je  jointe  qu'on  fait  furies  rabas.    [Faire 
une  pince.  ] 

Pince.  Terme  de  Maçon,  C'eft  un  levier  de  fer  pour 
remuerlcs  pierres,  on  autres  fardeaux.  ] 

Pince.  Infiniment  de  faveur.  C'eft  une  barre  de  fer 
ronde  &  gtolfe  comme  le  bras ,  grande  d'environ 
trois  piez  &  pointue  parle  bout  dont  on  fefert 
pour  arracher  le  pavé.  La  pince  eft  auffi  une  bar- 
re de  fer  quifertà  ferrer  degroiTes  pierres  fur  des 
harnois. 

ftnee.  Terme  de  Maréchal.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  cheval.  C'eft  le  devant  du  pié  du  cheval.  [On 
ne  doit  point  lî  hardiment  brocher  au  talon  qu'à 
la  pince  des  piez.  ]  D'où  vient  ceproverbe  de  ma- 
réchal.  [Pince  devant  &  talon  derrière.  ] 

"Pinces.  Ce  mot  fe  dit  des  dens  des  chevaux.  Ce  font 
les  don  ■  de  devant  du  cheval  avec  lefquelles  il  pait 
lherbe.  Soleifel. 

l'inces.  Terme  dcChaJfe.  Ce  font  les  deux  bout?  des 
piez  des  bètes  fauves.  [Lorfque  les  pinces  font 
ufées  c'eft  ligne  que  la  béte  eft  vieille.  SaL] 

j  *  C'étoit  un  Juge  qui  avoit£w2«e/>/;;r?.  LaTFon- 
taine, Contes  C'eft  à  dire,  qui  prenoit  de  toutes 
parts,  qui  rongeoit  bien  les  pauvres  plaideurs. 

-j-  *  Sire,  votre  argent  eft  fujet  àla  pince.  C'eiiià  di- 
re, à  être  volé. 

Pinceau,/  m.    Inftrument  dont  fe  fevent  les 
peintres  pourpremhe  'es  couleurs  fur  la  palette  Se 
.  lesapliquer  fur  la  toile  &  aurre  fujet.    [  Le  pin- 
ceau eft  compofé  de  pci!,Sc  de  la  hampe.  Un  bon 
ôcbeau  pinceau.  ] 

*  D'un  allez  déYicat  pinceau 
Je  vous  en  ferai  le  tableau.  Benfirade ,  poëfies, 
C'eft  à  dire,  d'une  plume  allez  déheate,  je  vous  le 
décrirai. 

Pinceau.  Terme  de  Relieur.  C'eft  une  forte  de  broffe 
compofée  d'un  manche  de  bois  &  de  poil  de  fan 


Pincer.  Terme  de  joiieur  d' infiniment  de  mufique  à 
cordes.  C'eft  tirer  une  corde  une  feule  fois.  [Pin- 
cer la  chanterelle.] 

Pincettes ,  /  f.  tf&rUment  de  fer  poh,  compolc 
d'une  tête,  d'un  bouton,  de  deux  branches  8c  d'u- 
ne patte.  Quand  les  pincettes  ne  font  que  de  fet 
qui  n'eftpas  poli  elles  n'ont  d'ordinaire  ni  tête, ni 
bouton.  [De  fort-belles  pincettes.  Faire  des  pin- 
cettes, polir  des  pincettes,  éclaircir ,  brunir  Se  plïcc 
les  pincettes.  Faite  l'es  pattes  des  pincettes.]  Tou- 
tes ces  façons  de  parler  font  des  Termes  de  Tail- 
landier . 

Pincettes.  Petit  inftrument  quiefteompofé  de  deux 
branches,  qui  fert  à  arracher  le  poil,  Se  la  barbe. 
[De  jolies  pincettes  ,  de  belles  pincettes.  Le  poil 
ne  revient  pas  fi-tôt  quand  il  eft  arraché  avec  des 
pincettes  que  quand  il  eft  fait  avec  le  rafoir.  ]  £*  ?| 

Pinçon,  f,  in.  Prononcez  pinfon.  Sorte  de  petit 
oifeau  qui  a  le  bec  fort  &  un  peu  gros.  Sa  tête  5c 
fpn  cou  tirent  fur  le  bleu ,  fon  échine  eft  couleur 
de  chatégne, fon  croupion  verd,  fon  eftomac  en- 
tre rouge  &  gris,  Se  fes  ailes  marquées  de  blanc  a- 
vec  du  noi     k  an  blanc  aux  exuémitez  &  au  mi- 

i  lieu.  Le  pinçon  eft  fin  &  ne  donne  jamais  dans  le 
piège  qu'il  a  découvert.  Il  eft  fujet  à  devenir  aveu- 
sk,  Se  vit  fept,  ou  huit  ans.  Outre  cette  efpece  de 
pinçon  il  y  en  auna'mequ  on  nomme  pinçon  de 
womagns  que  les  Italiens  apcWent  frmquello  mon- 
taiinc.  Voiez  Olina-  -,  Traité  des  oifeaux  qui 
chantent. 

Pinçonm,  f.  f.  C'eft  la  femelle  du  pinçon.  La  pw- 
conne  a  la  lêteplus-jolie  que  fon  mâle  ,  màisdle 
n'a  pas  de  fi  vives  couleurs  ,  principalement  fut 
l'eftomac, 

Pinda kiser,  v.  ».  Parler  d'une  manière  qui 
fente  l'a  fe cfcnion  ,  mais  uueafe&ation  un  peu  ri- 
dicule. [Elle  veut  pindarifer.  Il  pindarife.  } 


glier,  ou  de  cochon.   [Un  pinceau  à  la  colle  j  &   j  Pi  ne,/  f.  Parties  naturelles  d'un  petit  garçon. 


un  pinceau  à  jafper.] 

"Pinceau  de  mer.  C'eft  une  forte  d'infe&e  en  forme 
de  tuiau  ,  qui  eft  ataché  aux  rochers  5c  q ui  ai:  de- 
dans a  une  fubftance  charnue,  jaune  Se  quelque- 
fois d'autre  couleur.  Rond. 

ïi  N  ce'e  ,  //.  Ce  qu'on  prend  tout  d'un  coup  a- 
vec  le  bout  des  doigts.  [Une  petite,  ouunegrof 
fe  pincée  defel.  Prendre  une  petite  pincée  de  poi- 
vre. Je  n'ai  mis  dans  cette  faulTe  qu'une  petite 
pincée  defel.] 

Pincelier  ,f.  m.  Terme  de  peintre.  Goder,  ou 
autre  petit  vafe  où  l'on  nettéie  les  pinceaux.  [Mon" 
pincelier  eft  perdu.] 

Pince  k,  -va.  Prendre  Se  ferrer  avec  le  bout  des 
doigts.  [  Pincer  le  bras.  ] 

*  Vincer  les  cordes  d  un  luth.  C'eft  jouer  du  luth. 

*  Pincer.  Railler,  ofencer,  donner  quelques  coups 
debngue.    [Ilfeplaîtà  pincerlesgens. ] 

*  Pincer  fans  rire.  C'eft  ofenfer  fans  faire  femblant 
qu'on  en  ait  la  penfée. 

*  Pjncer  en  riant.   C'eft  ofencerplaifarunent  &  d'u-  • 


[  'l'ûc  lui  prend  la  pine.  ] 

+  PinocheRj  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  d'une  per- 
fonne  déboutée  Se  veut  dire  prendre  quelque  pe- 
tite chofedesvi?ndes  qui  font  fervies  devant  nous. 
[ Eilene  fait  que  pinoeher.  ] 

-j-  Pïff'otbe'ur,  f.  m.  Celui  quipinoche.  [  C'eft  un 
franc  pinoc'.eur.  ] 

j  Fmochettfe  ,  f,  f.  Celle  qui  pinoche.  [Quelle 
p  -titepinocheufeeft-ce-là?] 

Pinte,//.  Vafe  qui  contient  deux  'chopines  Se 
dont  on  féFeri  ordinairement  pour  mefurer  le  vin, 
la  biél'ejlelait/St  quelques  autres  liqueurs.  Laf>/#- 
te  d'étamelï  compose  d'un  corps,  d'une  anfe, 
d'une  languette  &  d'un  couvercle. 
Pinte.  Plein  la  pinte  ,  pintepleine.  [Tirer  pinte;. 
Aliez  quérir  pinte, païer  pinte,  boire  pinte.] 
*  Il  n'y  a  que  laprémiérepinte  qui  coûte.  Proverbe 
qui  veut  dire  il  n'y  a  que  le  commencement,  qui 
coûte  Se  fade  de  la  peine. 
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^îOOHEi  /.  /.  Outii  de fet  propre  au?: mineurs,  fa- 
peurs,  cairiersck  pionniers  pour  remuer  la  terre. 
(Pioche  rompue.] 

Tiecher,  i>.  a.  Travailler  avec  la  pioche.  [Ils  ont 
déjà  pioché  tout  cela.  ] 

£re  n  ,  /  m.  Pièce  du  jeu  des  échets,  qui  prend 
fon  nom  de  la  pièce  devant  laquelle  elletft.  Ainli 
on  dit.  Le  pion  du  Roi,  le  pion  de  la  ReineJe  pion 
du  feu.  Pouffer  un  pion.  ] 

f  *  Vion.  Miférabie.  Pauvre he're.  [Vous n'êtes 
qu'un  pion.  Voit,  Poëf] 

+  *    lUflpion.    C'eftàdire,ileftfou,i!abeit. 

Pionnier,/:  m.  C'cft  un  ouvrier  ou  corps  de 
l'artillerie  qui  fait  les  efplanadt  s,  abat  les terraffes 
fait  les  trenchées,  -Stfc.  [  Choifir  de  bons  pion- 
niers .  ] 

|  Pi  ole',  piolée,  ad}.    Moitié -d'une  couleur,  & 
-moitié  d'une  autre.    [Il  eftpiolé  comme  la  chan- 
delle des  Rois.] 

t  Piot,  /  m.  Ce  mot  dans  le  buricfque  veut  di- 
re le  -vin.  [Le  poète  Saint  Amant  aimoit  un  peu 
le  piot.  Il  a  un  peu  trop  pris  de  pior. 

Mon  fricaffeur  rogne  au  pais  des  foupes 
Et  mon  piot  furpaife  l'hipocras-  MM-  2oçf.] 

PI  P. 

Pi  PB  ,  f.  f.  Inftrument  de  terre  cuite,  fait  en  forme 
de  petit  tuiau  &  dont  on  fe  fert  pour  piendre  du 
tabac  en  fumée.  La  pipe  cft  compofee  d'un  corps 
qui  eftle  tuiau  &  d'une  embouchure  qui  eft  la  par- 
tie où  l'on  met  le  tabac  ck  le  feu  lorfquon  fume. 
[  Pipe  rompue.  ] 
Pipe.  Ce  mot  fe  dit  entre  marchans  de  vin.  C'eit  un 
muid  ck  demi  de  vin.  [  Acheter  une  pipe  de  vin.  ] 
Pipeau  ,  f  m.     Chalumeau. 

[On  diroit  que  Ronfard  fur  fes  pipeaux  rufti- 

ques 
Vient  encore  fredonner  fes  Idiles  Gotiques. 
Bureaux,  poétique^,  i.  ] 
Pipeau.   Terme  d'Oifelier.    Bâton  moins  gros  que  le 
petit  doigt,  long  de  trois  pouces,  fendu  par  le  bout 

pour  y  mettre  une  feuille  de  laurier  &  contrefaire 
le  cri  du  vaneau.  [  Quelques-uns  fe  fervent  de 
pipeau  pour  apelieiles  vantaux.  Rufes  innocentes, 

liv.  3-  c  2+.] 
fijée,   f.  f.    Chafléauxoifeau*  qui  durant  la  ven- 
dange ft  fait  dans  des  bois  taillis  <k  cinq ,  ou  fix 
a-^  de  coupe  dés  la  pointe  du  jour,  ou  demi  heure 
avant  le  coucher  du  Soleil.     On  coupe  le  jeune 
bois  des  branches  d  un  arbre,  on  fait  des  entailles 
fur  fes  branches  pour  mettre  desgluaux.  Enfuite 
trente  ,  ou  quarante  pas  autour  de  cet  arbre  on 
coupe  le  bois  taillis,  on  fait  une  loge  fous  l'aibre 
oui;  rt  rendus  les  gluaux,  pn  s'y  cache,  ékony 
contrefait  le  cri  de  la  femelle  du  hibouavec  une 
-  certanv*  ru  >t>e  qu'on  tient  entre  les  deux  pouces 
&  qu'on  ap -q.iî  entre  les  deux  lèvres  en  pouffant 


PIP. 

fon  vent  &  en  les  prenant  l'une  contre  î'autrf ,  Les 
oifeaux  qui  entendent  ce  cri  qui  contrefait  celui 
de  la  femelle  du  hibou  s'amaffent  autour  de  l'arbre 
où  l'on  eft  caché  ,  &  fe  viennent  le  plus-fouvent 
percher  fur  l'arbre  où  font  tendus  les  gluaux,  ils 
s'engluent  les  ailes,  ils  tombent  à  terre  ôc  on  les 
prend.  [Aller  à  la  pipée.  On  prend  à  la  pipée  des 
geais,  des  grives,  des  merles  ck  des  pinçons.  Rufes 
innocentes,  l.  z.  c.  vj.  18.  &  iç.  1 
T  *  Je  m'en  alois  rèvarlt 

L'ame  bizarrement  de  vapeurs  ocupée. 
Comme  un  poète  qui  prend  Us  vers  a  Upi' 
p'e  Reg.  Sut.  x. 

"Piper .  v.  n.  Ceft  contrefaire  le  cri  de  la  chouette 
pour  atirer  les  oifeaux  oui  la  haïffent  Scies  obliger 
aie  venirpercher  fur  un  arbre  où  l'on  a  tendu  des 
gluaux  &  où  s'enohantles  ailes  ils  tombent  par 
terre  &  on  les  atrape.  [Il  n'a  pas1  pipé  un  demi 
quart  d'heure  que  quatre,  ou  cinq  gja;s ,  ck  autant: 
de  merles  font  venus  fondre  fur  l'arbre  où  il  ctoit 
caché  5c  oui!  pipott.] 

t  *  Piper,  v.  a.  Tromper.  [Piper une perfonnC 
au  jeu.  Molière,  Peurceaugnac,acie  premier ,  fee- 
ne  deuxième.  Dieu  nous  gai  de  dr  gens  qiù  pipent. 
Scaron,poëf.] 

r    *    Piper  les  dez.    C'en  à  dire, falfif ferles dez, 

t  *  Piper.  Rariner,  exceller.  [  Iki'e  Dami-  que 
j'eftime  non  pa^pour  la  Rime  quoi  que  vnu<- pi~ 
pi&encela. Scaron,poïf  \'  re  koit  une  épigram- 
meoùilpcnfoitavoir^-2  Cotin  ménagerie.] 
*  Piperie ,  f  f.  Tromp  rie.  [  Tout  cela  n'efl 
que  piperie.  Ablanconrt ,  Luc.  C  cft  une  franche 
piperie.  Scarcn.] 

Pipeftr,  f  m.  Trompeur,  fourbe.  [On  dit 
que  les  Daufinoi"> ,  lesGafcons,  ck  les  Normans 
ijont  de*  francs  pipeurs,  mais  vifion  tout  cela,  il  y  a 
des  pipeurs  par  tout,  le  monde  en  cft  plein.  ] 

P  I  Q^ 


Pi  quant  ,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  cho- 
fes,  &  veut  dire  tout  ce  qui  pique  ek  bleffedans  ces 
choies  qui  ont  de  petites  parties  aiguës  ck  poin- 
tues. [Les  piquans  d'un  porc  épie.  Les  piquans 
d'un  chardon.  Les  piquans  des  épines,  desrofiers 
&  autres  choies  de  cette  nature.  ] 

Piquant,  piquante  ,  ad).  Qui,  pique  parce  qu'il  a 
quelque  pointe  aiguë.  [  Chardon  fort  piquant,  é- 
pine  piquante.] 

*  Piquant,  piquante.  Ofrnçant,  choquant.  [Elle 
meloit  toujours  dans  fes  plaintes  quelque  chcHè 
dépiquant  contre  le  Cardinal.  Mémoires  de  Moa* 

fieurle  Duc  delà  Roçht  FiXeXUS.] 

*  Priant,  piquante.  Qui  ré  veille  l'efprit,  qui  plaît, 
qui  a  je  ne  fai  quoi  de  galant  ck  de  touchant.  [Une 
blonde  cft  plus  brillante  ck  une  brune  a  quelque 
choie  de  plus  piquant.  Le  CUvalier  de  Aleré,  i. 
Converfition.  ] 

•j-  Pique ,  f  f.  Sorte  de  petite  querelle  qui  caufe  du 
rehoidiffement  entre  gens  qui  s'aimoient-  [Il 
y  a  entre  eux  quelque  petite  pique.  -Ils  font 

en  pi» 
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en  pique  l'un  contre  l'autre.  ] 

Vif  te  ,  f.  f.  Sorte  d'arme  quieft  comn'ofee  d'un 
bois  long  de  treize  à  quatorze  piez,  arrondi,  pla- 
né, ôc  gros ,  à  peu  prés ,  comme  le  bras ,  au  bout 
duquel  il  y  a  un  fer  forgé ,  limé ,  aplati ,  5c  pointu. 
Onfe  fert  de  l'a  pique  dans  l'infanterie  pour  arrê- 
ter la  furie  des  cavaliers.  [  Pique  tramante.  Pique 
de  biais,  pique  enterre.  Haut  la  pique.  Préfenter 
la  pique,  préfenter  la  pique  en  avant.  Alonger  la 
pique.  Porter  la  pique  haute.  BaiiTer  lapique.  A- 
blancourt,  Ar.  Darder  la  pique.  ] 

*  Pique.  Ce  mot  en  Terme  d  Evolution  le  prend 
fouvent  pour  piquier.  [Faire  défiler  les  piques. 
Voiez/ 'exercice  général  de  l'Infanterie.  ] 

Tique,  f.  m.  Terme  de  Cartier.  Point  noir  qu'on 
met  fur  les  cartes  à  joiier  icquia  été  apellé  pique 
pareequil  aquelqueraportavecle  fer  delà  pique. 
[  Carte  qui  a  des  points  de  pique,  ainfi  on  dit 
jouer  du  pique.  Tourner  de  pique.  La  triomphe 
eft  dé  pique.  ] 

Tique-puce.   Voiez  Pénitent  du  tiers  ordre. 

Piquer ,  v.  a.  C'eft  percer  légèrement  avec  une 
chofe  aiguë.  [  E'ie  m'a  piqué  la  main  avec  une 
épingle.  Piquer  une  feuille  de  papier.  ] 

Tiquer,  Ce  mot  fe  dit  des  épines ,  de  certaines  herbes 
ôc  de  tout  ce  qui  a  des  piquans  qui  bleftènt  légère- 
ment. [Cette  épine  m'a  piqué  le  doigt.  Cette  or- 
tie m'a  piqué  la  main.  Chardon  qui  pique  fort. 
Les  piquans  du  porc -épie  piquent  extrême- 
ment. J 

Piquer.  Terme  de  Cuijînier  &  de  RotiJJeur.  C'eft 
larder  d'un  certain  fens.  [  Piquer  bien  la  viande. 
Piquer  une  longe  de  veau.  ] 

Piquer,  Ce  mot  en  parlant  de  cheval  C'eft  donner 
del'épron  au  cheval  pour  le  faire  courir,  oua'er 
plus-vite.  [Il  piqua  contre Mitridate  ôc  le  porta 
par  terre.  Ablancourt ,  Ar.  I.  t.  Piquer  des  deux; 
C'eft  donner  des  deux  éprons  à  un  cheval.  ] 

Tiquer.  Terme  de  Découpeur.  C'eft  percer  5c  figu 
rer  avec  un  petit  fer.    [  Piquer  du  tafetas.  ] 

Tiquer.  Terme  de  Tapijfier.  C'eft  coudre  avec  de 
la  ficelle  5c  une égmlleàpiquer.  [Piquer  unma- 
telas.  ] 

Tiquer.  Terme  de  Ceinturier.  C'eft  mettre  un  brin 
déficelle  dans  du  cuir  Se  faire  départ  ôc  d'autre  à 
côté  de  cette  ficelle  une  rangée  de  points  bien 
faits.  [  Piquerune  fangie,  un  baudrier ,  des  jar- 
retières. ] 

Tiquer.  Terme  de  Faifeufe  de  bonnets.  C'eft  faire 
avec  l'éguille  plufieurs  petits  points  qu>arrez  en 
eeil  de  perdrix  ,  ou  autrement.  [  Piquer  un 
bonnet.  J 

Tiquer.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  faire  des  rangs 
de  points  tout  autour  de  la  graveure  de  la  premiè- 
re femele.    f_  On  ne  pique  que  les  gros  iouliers.] 

Tiquer.  Terme  de  Charpentier.  C'eft  marquer.  [Pi- 
quer le  bois.  ] 

*  Piquer  d'honneur.  C'eft  encourager  &  exciter  une 
perl'orme  à  quelque  chofe  en  lui  représentant 
qu'elle  a  du  cœur  &  de  l'honneur.  [  Il  y  a  de  jeu- 
nes gens  dojit  gn  ne  peut  rien  f&uç  fi  on  nç 


lJ  1  <i.  tSft 

les  pique  d'honneur.    Voiez  pUu  baf.  .1     ' 

*  Piquer.  Ccmotfe  dit  quelquefois "des  chofes  bel- 
les ôc  jolies  ôc  veut  dire  agréer  ,  enfi*mmcr.  [  Sa 
renftance  me  pique  Ôc  je  fuis  plus  amoureux  d'elle 
que  jamais.  Voiture,  lettre  135. 1 

*  Piquer.  Ofcncer,  irriter  par  quelque  aclion,  OU 
quelques  paroles.    [  Son  procédé  mepiqlIC  ] 

Se  piquer,  v.  r.  Se  bleilér  à  quelque  chofe  de  pi- 
quant. [  Je  me  fuis  piqué  la  main  çn  voulant 
cueillir  une  rofe  ] 

*  Se  piquer  ,  v.  r.  Se  fâcher,  fc  mettre  en  coiCe» 
[  Ou  ne  va  pas  fe  piquer  pour  fi  peu  de  chofe» 
Molière.  ] 

*  Se  piquer  au  jeu.  Ces  mots  lignifient  fe  fâcher 
en  jouant  S  s'échauferaujeu.  [il  s'eft  piqué  au 
jeu  5c  â  peidu  tout  fon  argent.  ] 

*  Sepiqueré  quelque  chofe.  C'eft  faire  profefiîon 
d'exceller  ;n  une  chofe,  de  favoir  une  chofe  en 
galant  homme.  [  Un  honnête  homme  fait  tout 
ôc  ne  lé  picjiedc  rien.  Mémoires  de  Monteur  le  Duc 
delà  Rccht-Foucaut.  1 

*  Se  piquer  l  honneur.  C'eft  faire  profeiïîon  d'a- 
voir de  l'henneur  5c  d'être  considérable pai -l'hon- 
neur qu'ona.  [  Les  plus-grands  coquins  fonj  le 
plus  fouveitceuxquife  j  iquent  davantage  d'hon- 
neur. Se  pister  d'honneur.  Ces  mots  fe  difent'  en- 
core dans  in  autre  fens.  Exemple.  \U  Ce  piquè- 
rent d'honreur  à  table  enracontant  leurs  belles 
aérions.  AbUncourt ,  Ar.li.  C'eftà  dire,  ils  vin- 
rent à  e'édaufer  en  parlant  de  leurs  belles 
aérions.  ] 

Piquet  ,  f  m  Terme  d'ingénieur.  Sorte  d'instru- 
ment qui  eftune  manie e  de  bâton.long  quelque- 
fois d'un,  oude  deux  péz  ôc  quelquefois  de  qua- 
tre, eu  cinq,  dont  les  uns  fervent  pour  aligner  5c  les- 
autres  pour  tendre  le:  cordeaux.  Ainfi  on  dit. 
[  Un  petit  piquet,  un  snnd  piquet.  Tracer  fur  le 
terrain  toutes  fortes  dccirconferances  avec  les  cor- 
deaux ôc  les  piquets,  fiher  un  piquer.  ] 

Piquet.  Groffe  épingle  dont  on  fe  fert  quand  0* 
montre  à  un  écolier  àtracer  un  plan. 

[  f  *  il  À  plants  fon  iqueten  cet  endroit-là;  C'clî 
à  dire,  il  s'eft  établi-h.  ] 

Piquet.  Jeu  de  cartes  |ui  fe  joué  à  trente  fix  cartes. 
[Joiier  au  piquet,  sagner,  ou  perdre  une  partie; 
dépiquer.] 

Piqueur,  f.  m.  Terne  de  Chaffe.  Hommeàche- 
vai établi pourfainchaflèrles chiens.  [Suivre  le» 
piqueurs.  ] 

Piqueurs.  Terme  d? âcbiteSiure.  Gens  qui  font  pro~ 
pofez  dans  les  bir/mens  fur  les  autres  ouvriers,  qur 
ont  foin  de  les  aire  travailler,  qui  en  tiennent  les 
rôles  ôc  qui  maquent  ceux  qui  manquent  à  venir 
aux  heures. 

Pi  qui  e  r  ,  /  n  Soldat  qui  porte  la  pique  5c  qui 
s'en  fert  à  la  aerre  contre  '.~  cavalerie.  [  11  y  dois 
avoir  dan  s  claque  compagnied'infanterie  le  tiers 
de  piquiers  k  les  deux  tiers  de  moufquetaires. 
Voiez  les  rglémens  &  les  ordonnances  de  la  guer- 
re.   Piqui<rs  ,  prenez    garde  à  vous ,  préfentez 

Ja  pique  ?la  cavalerie  a.  dioit,  à  gauche.  Voies 


ïéS 


MR. 


pique ,  &  l'exercice  pour  l'Infanterie.  ] 

î'i  iaii  T  ,  f.  m-  Terme  de  faifeufc  de  'joint es.  Pé- 
ris morceaux  de  fil  façonnez  en  pointe  qui  font 
ranges  en  ^gftlédiftancéaû  bas  des  peintes  &  des 
dentelles.  [  Faire  des  piquets.  Piquots  bien- 
faits. ] 

fi  yioTiW.  Vokzpicotin, 

Piquure,  //  Le  petit  trou  qu'on  Tait  dans  la 
chair  ivec  Une  chofe  aiguë.  Solution  de  continui- 
té foite  dans  la  c!.'-tii  ajfec  une  ch^f  aiguë.  Deg, 
(Ce  n'ift  lien,  ce  n'eft  qu'une  piquai  i  ] 

Piqu^rt.  Tètme  de  Ciuuitierè.  Corps  d.'  toile qui  eft 
rempli  de  baleines,  ckbienpiqi.é  qi'onmet  aux 
enfans  pour  leur  conferver  la  tail.e.  iline  piquû- 
re  bien  faite.] 

P  I  R. 

Piramidal,  piramidale ,  adj.  Erlfaçon  de  pi- 
?  ramide.  [  Les  obelifques font  taille:  en  formepi- 
ramidaie.  ] 

Piretmide  >  f.f  Terme  de  Géométrie.  Corps,  ou  fo- 

**  lidequi  auheba'fe-,  des  extrémité!  deJaq-xile  il 
s'élève  en  diminuant  toujours  jufeues  à  la  pointe. 

"  Si  la  bafe  eft  ronde,  ou  circulaire ,  lapirarnidé  l'eft 
aufll,  &  alors  ell<  s'Èrpelle  un  cône.  Si  la  bafe  a 
piufieurs  cotez,  la  jsiramide  e:r  atdujours  autant. 
Chacun  de  ces  côtet  eft  un  triangle,  &  tous  ces 
triangles,  en  quelquiUrombrequ'isfoient,  abou- 
tiilent  tous  aunmenje  point,  qtieftîe  formhet 
delà  pirarnide.  [Pirainide droite. oblique,  tnan- 
guîaire,  quadrangulaïje,  Sec]  la  piramide  eft 
aiiiTi  une  figure  mafïivÀck  fort  haute  qui  depuis  le 
basjufquesenhaut  va  toujours  ci  diminuant,  & 
fe termine  en  manière  Ac  flamme.  [Les  plus-Fa* 
'meufes  piramidesfontctlîes  quiétoienten  Egip- 
te  ck  fous  lefquelleson  elterroitles  Rois  d'Egipte. 
Voiez  làdelfus  }olin.  pndit  que  les  piramides 
ontété  inventées  par  k(  Rois  d'Egipte  ce  qu'on 
y  gravoit  en  lettres  ierogjfïques  les  préceptes  des 
plus  belles  fiences.  ] 

Piramide,  Terme  de  Gantic\  CVft  un  morceau  de 
bois  tourné  en  pommettœ,  gros  comme  le  bras 
&  haut  d'un  pié ,  dont  orne  fert  pour  élargir  les 
sans  à  l'aide  des  bâtons  à  ans. 

Jiramide.  Terme  de  plombier .C'eft  un  morceau  de 
plomb  formé  enpiramide  u'on  met  fur  les  pavil- 
lons desmaifons. 

Pi  r  a  t  e  ,  f.  m.  Corfaire.  "Voleur  de  mer,  Celui 
qui  fait  des  courfes  fur  mer  pour  prendre,  voler  & 
emporter  tout  ce  q  l'oft  peàtbrendreî  [  Un  fa- 
meux pirate.    Etre  prisd^s  pirytes.  ] 

Pirater  ,  v.  n.  Faire  le  métier  d\ pirate.  [Corfaire 
qui  s'eft  enrichi  à  pirater.  ] 

Piraterie ,  f.  f.  Métier  de  piraté\  Courfe  de  pira- 
te. [  Toutes  ces  pirateries  avofcnt  fo;t  diminué 
le  revenu  du  grand  maure.  Hipire  a  Aubuffon , 
livre  2.  ]  \ 

,ir/iRE,  adj.  Cemotfe  dit  derperfc\nes&  descho- 
fes,  ck  veut  dire  pins-méchant,  plusmauvais,  plus- 
facheux.  [Sa  femme  eft  pire  qu'undémon.  Ren- 
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dre  fa  condition  pire.  Ablancottrt.  Luipouyoit-3 
arriver  rien  de  pire.  Benferade,  Rondeau».  Le  der- 
nier mal  eft  pire  que  le  premier.  Molière.  ] 

Pire.  Ce  mot  eft  au/Ii  quelquefois  une  efpece  de 
fubfiantif  &  veut  dire  malheur.  [  Les  Barbares  fe 
retirèrent  après  avoir  eu  dupire.  Ablancourt ,  Ré- 
torique,  /.  3.  c.  3.  ] 

Pire'ne'es.  Saraiïn.,  Ode  fur  la  bataille  de  Lens  a 
fait  ce  mot  mafeulin,  mais  on  le  croit  féminin. 
[Et  les  troupes  bazanées 
A'oient  des  hauts'Piréxées 
Tomber  comme  destorrens. 
Les  Pirinées  font  des  montagnes  qui  féparent  la 
France  de  l'Efpsgne,  ck  qui  ont  été  ape'déesP/W- 
nées  du  feu  qu;  s'y  aluma.  Voiez  Mariana,  Hifloi- 
re  dEipAgneJ.  1.  D'autres  croient  plus  probable- 
ment que  les  Pirinées  ont  été  nommées  a-infi ,  du 
mot  Phénicien  Pur  a  qui  lignifie  branche ,  ou  bois. 

'  Voiez  Bochart ,  Colonies  des  Phéniciens.  [LesPi- 
rénées  font  fert  hautes.  ] 

Pi  k  0  ii  e  t  x  e  ,  f.  f.  Terme  de  poupetier.  Morceau 
de  carton  peinturé  d'un  côté,  fait  en  forme  de  piè- 
ce de  quinze  fous  ck  perce  par  le  milieu,  au  tra- 
vers duquel  pâffêunperit  morceau  de  bois  qu'on 
apeileb,yor.  &  qui  fert  à  faire  tourner  la  pirouet- 
te. [Les  pouperiers  font  &  vendent  les  pirouet- 
tes, Faire  tourner  une  pirouetté.  ] 

Pi"c::eiie.  Tenu* de  Manège.  Tour  qu'onfait  faire 
au  cheval.  [  Il  y  a  de  pîûftturs  fortes  de  pirouet- 
tes. Fam  des, pirouettes  de-la  tête  à  la* queue,  c'eft 
faire  des  pirouettes  d'une  pifte  &  prclque  en  un 
feu!  tems ,  de  ibrre  que  la  tête  du  cheval  fe  trouve 
ou  étoit  la  queue.  Pirouettes  de  deux piftes,ct  font 
des  tours  de  deux  piftes.  ] 

■j-  Pirouetter,  v.  ;:.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  dans 
leburlefque,  ck  veut  dire  fauter  en  tournant  &  en- 
dançant.  [  Sautant,  dançant,  voltigeant,  pirouet- 
tant, capriolant,  nous  arrivâmes  au  logis.  Voiut* 
re ,  lettre  x.  ] 

P    I  S. 

Pis  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  de  certains 
animaux  &  principalement  des  vaches,  des  chè- 
vres &  des  brebis.  C'eft  la  partie  de  la  femelle  qui 
contient  le  lait,  &  les  traions  par  où  coule,  ou 
fort  le  lait  du  pis.  [Cette  vache  a  un  beau  pis. 
Ces  brebis  ont  le  pis  bien  plein.  Cette  chèvre  a 
un  gros  pis.  ] 

Pis,  adv.  Plus-mal.  En  plus  mauvais  état.  [C'eft 
pis  que  'jamais.  Ils  ne  pouvoient  pis  faire  que.de  fe 
rendre.  Van.  Quin.  1. 8.  Ils  ne  lui  fartroient/>i<  faire. 
Benferade,  Rondeaux.  C'eft  à  dire ,  ils  ne  lui  fau- 
roieiu  faire  un  plus  grand  mal.  Les  chofesn'en 
feront  riipis  ni  mieux.  Molière.  Xo\Ç7,pendre.  ] 

Alkr  de  mal  en  pis.  C'eft  à  dire,  aller  de  plus  mal 
en  plus  mal.  Aller  en  empirant. 

■\  Lepis  aller,  f  m.  C'eft  ce  qui  peut  ai  river  de  plus 
fucheux.C  eft  où  l'on  donne  quand  on  ne  fait  plus 
où  donner  de  la  tête.  [Tout  celaeft  le  pis  <ner.C'eft 
fonpis  aler.  Elle  eiimonpis  aler.  ] 

\M 


PI  s. 

-»]•  AupU  aller.  C'eft  à  dire,  quelque malheur,  ou 
quelque  chofe  de  fâcheux  qu'il  puiflè  arriver.  E- 
xemple  [Aupù*ljer,  je  puis  avoir  ici  une  belle 
maitrefiè.  Vott.l.63.  ] 

:Pi  s  s  a  t  ,  /  m.  Ce  mot  fignifie  urine  &  n'a  point 
de  pluriel.  Il  fe  dit  en  parlant  des  bêtes  &  des  per- 
fonnes ,  mais  plus  proprement  en  parlant  des  bê- 
tes. [  Le  pifl'at  des  vaches,  des  chèvres. 

Torrent  fait  depfjjat  debeufs.  S.  Am.  Rome  ridicule. 

Jctter  unpotdep/j^ffurhtcted'unpaflànt.  Voi- 
la qui  lent  fort  lepijpit.] 

tifîerilit,  f.  m.  Sorte  de  petite  fleur  qui  vient  dans 
les  prez  U.  qui  fleurit  jaune.  [  Cueillir  des  pif- 
fenlits.] 

•f  ?i$tnlit,f.w.  Peut  garçon  qui  piflè  au  lit  locf- 
qu'il  dort  &  qu'il  eft  couché.  [  Un  petit  piflènlic] 

"f  Pijfenlit,/.  f.  Pctitefîlle  qui  piflè  au  Ut  lor(qu'el- 
le  dort  &:  qu'elle  cft  couchée.  [  C'eft  une  petite 
piflèniit.  J 

Tiffer  ,  tj.  a.  Urinei.  Jetter  de  l'urine  p?r  le  con- 
duit naturel.  [  Il?.piflép!einun  pot  de  chambre. 
Piflèraulit.  Pijfer  dufar<g.  C'eft  jettei  par  iecon- 
duit  naturel  de  l'urine  du  tàng,  ou  une  urine rou 
ge  de  fang.  f  El  le  a  pijfédes  os,  &  veut  néanmoins 
paflèrpour  pucelie.  C'eft  à  dire  ,  qu'elle  a  fait  un 
enfant  &  qu'elle  veut  paflèr  toutefois  pour  hon- 
nête fuie.] 

j-  Je  pijferaifur  ta  fojfe.  C'eft  à  dire,  jeviviaiplus 
que  toi. 

■f  Pijfeur ,  f,  m.  Celui  qui  piflè.  [Unbonpiflèur 
en  feitpiflèrun  autre.  ] 

f  Ptjfeufe,f.  f.  Celle  qui  piflè.  [C'eft  une  grande 
piflèufe.] 

-\  Ptjfeufc,  f.  f.  Mot  burlefque  pour  dire  fille.  [El- 
le eftacouchée  d'une  piflèufe.] 

3?istache,//  Fruit  de  piftachier,  qui  fort  en  fa- 
çon de  grape  de  raifln,  qui  eft  compofé  de  deux  é- 

■  corces  avec  une  jointure  qui  va  par  le  milieu  &  qui 
s'ouvre  quand 'e  fruit  eft  mûr.  Il  y  a  au  dedans  de 
ces  deux  écorces,  une  écaille  blanche  qui  renfer- 
me un  noiau  femblable  à  celui  d'une  noifette, cou- 
vert d  une  petite  peau,  rouge,  doux,  ckfaifant 
bonne  haleine.  [  Les  meilleures  piftaches  font  les 
plus  lourdes  &  les  plus-pefantes.  ] 

Viftache.  Noiau  depiftache  couvert  de  fucre.-[De 
belles  &  de  bonnes  piftaches.  ] 

Pistachier,/  m.  Sorte  d'arbre  qui  a  les  feuilles 
d'un  vert  tirant  fur  le  jaune,  &  qui  porte  pour  fruit 
les  piftaches.  [Piftachier  fleuri.] 

Piste  ,  /  f.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  loup. 
C'eft  la  marche,  ou  la  voie  du  loup.  [Suivre  un 
loup,  ou  une  louve  à  la  pifte.  Sain .] 

Pifte.  Terme  de  Manège.  Trace  que  le  cheval  mar- 
que fur  le  terrain  où  ilpafle.  [Faire  des  pirouet- 
tes de  deux  piftes.  Obferver  la  pifte.  Suivse  la 
pifte.  ] 

Pi  s  tôle  ,  f.  f-  Pièce  d'or  qui n'eft point batuë  au 
coin  de  France  &  qui  vaut  onze  livres.  [Il  y  a  des 
piftoks  d'Italie  &  despiftoles  d'Efpagne.  Une  pi- 
ft»le  légère,  unepiftole  bonne  &  de  poids.  ] 

Pistolet,/»?.  Arme  à  feu  qu'on  tire  d'une 
11.  Parties. 
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ma'n  &  dont  fe  fervent  ordinairement  les  cav-a-" 
liers.  Lepittoleteft  compolè  d'un  fut,  d'une  poi- 
gnée, d'une  baterie,  d'un  canon,  &c.  [H  y  a 
des  piftolctsàrouet,  Scdespiftoletsà  fufil.  Tirer 
un  coup  depiftolet.  ] 
Piston,  /  m.  C'eft  la  partie  des  pompes  qui 
entre  dans  le  tuïau,  ou  corps  de  pempe ,  5c  qui  é- 
tant levée,  oupouflceafpire,  ou pouflè  l'eau  t* 
l'air.   [  Pouflèr  le  pifton.  ] 

P  IT. 

Pitance  ,/  /     Ce  qu'on  donne  à  chaque  Reli- 
gieux pour  fon  repas.     Le  mot  de  pitance  fe  dit, 
mais  i!  n'eft  pas  fi  ufité  que  celui  de  portion.    Et 
poui  un  Religieux  qui  d\xzpitance  cent  autres  di- 
ront porno».  L'ufage  du  mot  de  pitance  eft  dans 
leftile  fimple  &  comique. 
[  Ils  ont  courte  5c  maigre  pitance, 
Mais  ils  ont  gioftè  &  large  pance. 
Roirobert ,  Epitres  ] 
f  Pitaud,/  m.    Mot  bas  &  burlefque  pour  dire 
ruftre ,  paifan ,  mal  fait  &  mal  bâti  qui  fent  le 
vilage. 
[  Cepitaud  doit  valoirpour  le  point  fouhaité 
Bachelier  &  docteur  ensemble.  La  Fontaine, 
nouveaux  contes.  ] 
■\Pitaude,  f.f.   Mot  bas  &  burlefque  &  qui  veut 
dire  ruftre,  païfanne,gxoffiere ,  mal  bâtie. 
[En  vain  l'amoureux  tout  furpris 
De  Ç&pitaude  oiant  les  ciis 
Se  rend  la  trogne  furibonde.  S.  Amand ,  Rome 
ridicule.  ] 
Pite,//.  C'eft  la  moitié  d'une  obole.  [Deuxpi- 

tes  valent  une  obole.  J 
f  Piteux,  piteufe  ,  adj.   Déplorable, miférable, 

malheureux,  infortuné.  Dolent. 
[  Ilnefavoispasde  Phaet^nl'hiftoire  Sipiteux  cas. 
Voi.Po'èf.  Faire  le  piteux,  faire  la  piteufe.  Lemon- 
de  a  peine  imagine  qu'un  homme  en  tourment  fi 
piteux  puiflè  faire  œuvre  fi  divine.  Sar.  Poéf.] 
Pitié'  ,  //.  Compaflion.  Douleur  qu'on  a  du 
mald'autrui.  [  La  pitié  eft  fouventun  fentiment 
de  nos  propres  maux  dans  les  maux  d'autrui.  C'eft 
une  habile  prevoiance  des  maux  où  nous  pou- 
vons tomber.  Mémoires  de  Monjïeurle  Bue  de  Ix 
Roche-Foucaut.  La  fin  delà  tragédie  eft  d'exciter 
lapitié&c  la  teneur.  Lepauvre  Gui  Guilot  fait  pi- 
tié quand  il  fe  mêle  de  raifonner.  ] 
Pitoiable,  adj.  Quia  de  la  pitié.  [  Etre  pitoiable  en- 
vers les  pauvres] 
Pitoiable.   Digne  de  pitié.   [  Il  eft  dans  un  pitoiable 
état.  Ablancourt. 

Te  n'efperai  jamais  qu'un  jour  elle  eût  envie 
Définir  de  mes  maux  le  pitoiable  cours. 
Segrais,  Eglogue  s-  ] 
Pitoiable.    Méchant,  mal  fait,  miférable.     Çnu  fait 
pitié  tant  il  vaut  peu.    [  Ii  fait  de  pitoiables  vers." 
Sa  comédie  cft  pitoiable.  ] 
Pitoiable.    Qui, excite  à  la  pitié  par  des  paroles  ten- 
dres &palïionnées.  Le  mot  de  pitoiable  fe  nom  c 
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en  ce  fens  dans  Voiture,  mais  il  femble  peuufît*. 
[  Si  j'ofois  écrire  des  lettres  pitoiables,  iedirois  d;-s 
chofes  qui  vous  feroient  fendre  le  cœur.  Voiture , 
lettre  19.  ] 

JPitoiablement ,  adv.  D'une  manière  pitoiable,  mifé- 
rable,  chétive.  [  Il  plaide  pitoiablemenr>  il  écrit 
pitoiablement.  ] 

Piton,  f.  m.  Terme  de  Serrurier.  Clou  dont  la 
tête  eft  percée  en  anneau.  Sorte  de  fiche  au  bout 
de  laquelle  il  y  a  un  anneau.  [  Un  gros,  ou  un  pe- 
tit piton.  ] 

Îitui  t  e,//  Humeur  froide  ck  humide.  [  Une 
pituite  douce,  aigre,  falée.  ] 

Tituiteux  ,  pttuiteufe,  ad).  Plein  de  pituite.  [Sang 
pituiteux,  humeur  pituiteufe.] 

"Pituiteux,  f.  m.  Flegmatique  ,  p'ein  de  pituite. 
[  Les  pituiteux  n'ont  pas  l'efprit  fi  vif,  ni  fi  plai- 
dant que  les  bilieux  ck  les  fanguins.  J 

P  I  V. 

Pivbrd  ,/  m,  C'eft  une  forte  de  petit  oifeau  qui 
monte  fur  les  aibres  ,  il  y  a  deux  manières  de  pi- 
verd.  V oiez  pic  verd^ 

PivoiME.    Ménage,  Obferv^tions  fur  la  langue 
Françoife  a  décidé  que  pivoine  lignifiant  un  oifeau 
étoit  mafculm ,  ck  cela  vrai  femblablemenr  parce 
qu'il  a  dit  dans  fon  oifeleur ,  le  pivoine  aux  yeux 
noirs.  Les  oifeliers  que  j'ai  confultez  fur  le  mot  de 
pivoivelc  fonx  féminin ,  Se  il  n'y  a  pas  à  balancer 
qu':l  les  faut  plutôt  croire  !à-dciTus  que  l'Auteur 
des  obfci  varions.  La  pivoine  donc  eft  un  fort  bel 
oifeau  de  la  groiTeur  &de  l'air  d'un  pinçon,  Elle 
a  le  bec  court,  large  ck  un  peu  crochu,  noir  3c  lui 
fant.  Elle  a  la  tête  &  la  queue  noires  &  lesextré 
mitez  des  grolles  plumes  de  l'es  ailes  de  la  même 
couleur.    Elle  a  un  filet  blanc  au  milieu  des  aîles^ 
la  gorge  &  l'eftomac  dune  couleur  qui  tire  fur  le 
vermillon.  La  pivoine  vit  environ  lixnns.  [Une 
pivoine  maie.  Une  pivoine  femelle..  VoiezO/i 
na,  Traité  desoif&aux  qui  chantent.] 

Jivoine,  f.  f.  Sorte  de  fleur  qui  eft  rouge,  blanche, 
oudecouleur  de  chair,  ck  qui  fleurit  en  Mal  [U- 
ne  belle  pivoine.  ] 

Pi  v  o  t  ,  f.  m.  C'eft  un  morceau  de  métal  dont  le 
bout  eft  arrondi  en  pointe  pour  tourner  facile- 
ment dans  une  crapaudinc,  ou  dans  une  virole.  Ce 
fur  quoi  touche  quelque  choie. 

•J"  La  France  ck  l'Eglife  tournentfur  vous  comme  fur 
kui  pivot.  Voit.Poef. 

P   L  A. 


Placage,//».  Terme  de  Tourneur  ck  de  Mé- 
nuifier.  C'eft  une  forte  de  menuifene  qui  confifte 
à  plaquer  du  bois  fcié  par  feuilles  fur  des  fonds 
faits  de  moindre  bois,  &  à  le  coler  par  comparti- 
jnens  avec  de  bonne  colU;.  [  Le  placage  eft  une 
feuille  de  bois  de  Grenoble  que  les  tourneurs 


PL  A. 

placage  que  cela.  ] 

Plaiard  ,  ou  pmnonceau  Roiàl,  f.  m.  Armes  du* 
Roi  qui  fe  mettent  au  commencement  des  afic  hes 
pour  crier  les  immeubles  à  vendre  par  décret  Se 
que  le  fergem  met  à  la  porte  de  la  p3ioifie  du  lieu 
où  les  biens  font  réellement  faifis. 

f  Placard.  Sorte  d'écrit  qu'on  afiche.  Sorte  d'écrit 
injurieuxqu'onatachepourstieleu. 

[  Mes  vers  à  vos  placards  fervent  de  pafle  port, 
Scaron.poë.  J 

Place  ,  //.  Lieu  découvert,  Se  fans  bâtiment. 
[Une  belle,  une  grande  place.  Une  place  pour 
bâtir.  La  place  Roiale  de  Pans  eft  un  des  plus- 
beauxquartiersdetoutela  ville.] 

Place.  Efpace,  ou  lieu  pour  palTer,  ou  pour  fe  mettre, 
[Place,  place.  Faire  place.  Mettez  vous  là,  il  y  a 
de  la  place  aifez  &  s'il  n'y  en  a  autant  qu'il  en  faut 
on  vous  en  fera.  ] 

Place.  Lieu  où  eft  une  personne.  [  Prendrelapla- 
ce  d'une  perfonne.  Céder,  eu  donner  fa  place  à 
quelqu'un.  } 

Place.  Ce  mot  en  parlant  de  guerre  &  de  baterie  li- 
gnifie champ  de  bataillejicu  où  l'on  s'eft  batu.  [Il 
y  demeura  environ  quinze  cens  hommes  fur  la 
place.  Ablancourt,Ar.  Il  en  demeura  quelque  cinq- 
cens  fur  la  place.  Ablancourt,  Ar,  Z,  /.  ] 

Place.  Ville,  foitereife,  ou  autre  pareille  chofe.[For- 
cer,  prendre,  fecourir  une  place.  ] 

Place  de  guerre.    C'eft  une  forterefte.    [  C'eft  une- 
place  de  guerre  qui  n*tft  pas  dificilc  à  défen- 
dre. ]    . 

Place  d 'armes  d'une  ville  de  guerre.,  C'eft  un  ter- 
rain libre  ck  fpatieux  où  s'aflernble  la  garnifon 
en  cas  d'alarme,  ou  quand  il  furvient  quelque 
autre  chofe. 

Place  d'armes  de  Camp.  Terrain  où  l'on  range  les? 
troupes  en  bataille. 

Place  d'armes  de  compagnie.  C'eft  le  lieu  où  s'aflem- 
ble  la  compagnie. 

La  place  d  armes  d'une  ataque ,  oit  d'une  tranchée, 
C'eft  un  pofte  où  on  loge  de  la  cavalerie  &  de 
l'infanterie  pour  fo'utenirles  forties  de  la  garnifon 
ck  favorifer  le  travail  des  tranchées. 

-f-  En  place  marchande.  C'eft  à  dire,  en  lieu  public, 
ck  e.xpofé  à  tous  les  paffans.  [  Etre  en  place  mar- 
chande. ] 

+  *  La  place  n'ejl  pas  tenable.  C'eft  à  dire ,  la  pla- 
ce eftincommode. 

f  Taire  plaie  h  un  verre  de  vin.  Ceft  à  dire» 
pi  (Ter. 

Placer ,  v.  a.  Mettre ,  pofer.  [  Placez  cela  en  ce'î 
endroit.   Il  a  placé  fon  argent  fur  l'hôtel  de  ville.] 

Placetifm.  Siège  fans  doïfier.   [Un  beauplacet. 
Saint  Amant  n'eut  du  Ciel  que  fa  veine  en  par- 


tage 


Un  lit  &  deux  placetscompofoient  tout  fon 
b'xtn.Déprtaux,  Satire  1.] 
Placet    Ecntquonpr  fente  à  un  Juge,  ou  à  quelque 
perlo:  ne  de  grande  autorité  pour  la  fuplier  de 
apliquent   fur  du  bois  de  fapin.     [Une  table  I      quelque  thofe,  ou  pour  la  faire  relTouvenir  de 
ée  placaoe.    Travailler  de  placage.    C'eft  du1     quelque  chofe  qui  nous  importe.    [P.rclenter  un 
*       °  r       o  places 
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•placetauRoi,  à  Monfieur  Colbert,  à  Monfieur  le 
premier  Préfident, &c.  J 

Tlacet.  C'eft  une  manière  de  petit  poème  François 
qu'on  faiten  forme  deplxcet.  [  Voiture  &  Scaron 
ont  fait  de  jolis  piacets.  ] 

Pla-fond.  Voicz plat -fond. 

Plage,  f  f  Terme  de  Mer.  Rivage  de  mer  où 
les  navires  ne  peuvent  aborderparce  qu'il  n'y  a  ni 
allez  d'eau ,  ni  aflez  de  fond.  [  La  plage  eft  fort- 
bonne.  ] 

linge.   Lieu    Endroit. 

[  Eft-il  dans  l'univers  de  plage  fi  lointaine 
Où  ta  valeur  ne  te  puillc  porter?  Déprexux, 
Epître  4.] 

Plagiaire,/  m.  Auteur  qui  s'atribué'  les  ouvra- 
ges d'autrui.   [  C'eft  un  franc  plagiaire. 
Allez,  fripier  de  vers,  impudent  plagiaire 
Allez  cuiftre.  Molière,  Femmes  fanantes,  a&e 
yfeene  3.  ] 

Plaider  ,  v.n.  Faire lafonction d'Avocat.  Sou- 
tenir en  juftice  le  droit  de  fa  partie  en  qualité  d'A- 
vocat, ou  de  Procureur.  Défendre  &  ioutenircn 
juftice  fon  bon  droit.  [  Plaider  une  caufe  à  la 
grand'  Chambre ,  aux  Requêtes ,  à  la  Cour  des 
Aides  >  &c.  ] 

Plaider,  v.  ».  Etre  en  procès  avec  quelqu'un.  [Ils 
plaident enfemble  il  y  a  plus  de  fix  mois.  ] 

Plaider,  v.  a.  Faire  un  procès  à  quelqu'un.  [Plai- 
der fon  tuteur.] 

Se  plaider,  v.  r.  Etre  en  procès  avec  quelqu'un. 
[Les  Moines  Reformez  oc  les  non  reformez  d'un 
mêuif  ordre  fe  plaident  fouvent  les  uns  les  autres 
Ôc  cela  eft  honteux-  ] 

Plaideur,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  enmau- 
vaife  part  ôc  fionifie  qui  aime  a  chicaner.  Chica- 
jieur.  Il  lignifie  aulfi  qui  a  quelque  procès.  [Les 
Normands  font  des  plaideurs.  Les  plaideurs  font 
à  plaindre,  car  les  Procureurs  les  fuçent  jufques 
aux  os.  ] 

Plaideufe ,  f.  ff  Ce  mot  fignifie  celle  qui  aime  à 
chiquaner.  Chiquaneufe.  Celle  qui  a  quelque 
procès.  [  C'eft  une  plaideufe.  Avoir  pitié  d'une 
pauvieplaideufe.] 

Tîaidoié,  plaidoier  ,  f.  m.  L'un  &  l'autre  fedit.  Mef- 
fieurs  de  Port-Roial  femblentêtre  pour  plaidoïéôc 
1  Académie  çom paidoïer ,  mais  qu'on  écrive  plai- 
doié,  ou  plaidoier ,  il  faut  prononcer  plaidoïé.  Le 
plaidoïé  eft  une  afaire  qu'on  a  plaidée.  Caufe  plai- 
dée.  [  On  n'eftimedans  notre  Langue  en  matière 
de  plaidoiez  que  les  plaidoiez  de  Monfieur  le  Maî- 
tre &  ceux  de  Monfieur  Patru.  ] 

Plaidoirie,  f  f.  Aftion  de  plaider.   Tout  ce  qui  fe 
dit  de  part  ôc  d'autre  dans  une  caufe  qu'on  plaide. 
Exercice  d'Avocat  fréquentant  le  barreau.  Exer- 
cice de  Procureur  dans  le  barreau.    [  Se  donner 
tout  entierà  la  plaidoirie.  Giri,  Traduction  des  il 
luftres  Orateurs  de  Ciceron.  L'audience  favorable 
que  la  Cqur  me  donne  m'emporte  au  delà  des  bor- 
nes d'une jufte plaidoirie.  Patru,  3.  plaidoié.  ] 
tlaids ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  eft  dtpratique,  &  qui 
fignifie  l'audience,  ou  les  jours  ordinaires  qu'on 
11.  Parties. 
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plaide.  [Tenir  les  plaids.  Aller  aux  plaids.] 

Plaie  ,  j.f  Ouverture  faîteau  corps  pu  quelque - 
coup.  [  Une  plaie  grande,  petite,  dangerei'fe» 
mortelle,  panier  une  plaie,  laver,  netteier  une 
plaie,  rafraîchir  une  plaie.  Plaie  qui  n'a  pas  été 
bien  guérie  &  qui  s'ouvre  quelquefois.  La  plaie 
commence  à  fe  fermer.  ] 

Plaie.  Afliftion.  Peine.  [Dieuafligeal'Eoiptededix 
plaies.  Arnaud.  ) 

*  Les  remèdes  les  plus  doux  qui  touchent  à  ma  plaie 
irritent  ma  douleur.  Téo  po'éf  C'eft  à  dire,  qui  tou- 
chent à  la  maladie  amoureufe  que  j'ai. 

-j-  Ne  demander  que  plaie  &  bojfe.  Sorte  de  prover- 
be pour  dire  ne  chercher,  ne  fouhaiter >  ne  deman- 
der que  querelles,  ôc  que  débats. 

Pl  ain-chant.  Voicz  plein-chant. 

Pl  aindre,  va.  Avoirpitiê.  Avoircompaffion. 
Jeplain,  tu  plains,  il  plaint,  non*  plaignons, -vont 
plaignez.,  ils  plaignent.  J  e  plaignois.  f  e  plaignis.  J 'ai 
plaint.  [  Plaindre  quelqu'un.  Ablancourt.  Je 
plain  bien  le  pauvre  Molière  de  s'être  atiré  fur  les 
bras  Meilleurs  de  la  faculté.  ] 

Se  plaindre,  v.  r.  Je  me  plain,  tu  te  plains,  il  fe 
plaint ,  nous  vous  plaignons,  je  me  fuis  plaint. 
Faire  des  plaintes.  Se  lamenter,  foupirer.  [Il  le 
plaint  de  la  Cour.  Se  plaindre  d'une  perfonne. 
Ablancourt.  Le  poète  Mainard  fe  plaignoit  incef- 
fanment  de  fa  fortune. 

Acoutumez-vousàlâ  veuc 
D'un  homme  qui  (oufreôc  feplainf. 
Benferade.  ] 

Plaine  ,  f.  f.  Etendue  de  paï's  fans  montagnes. 
[Une  belle  plaine.  Une  grandeplaine,  une  plaine 
vafte  &  (patieufe.  Ablancourt.] 

Plaint,  plainte,  adj.  Ce  mot  eft  fort  peu  ufité  au 
féminin.  [Il  eft  plaint  de  tout  le  monde  parcequ'il 
eft  honnête  homme.  C'eft  à  dire ,  on  a  pitié  ôc 
compalfion  de  lui.  ] 

Plainte,  f.  f.  Lamentation.  Action  de  fe  plain- 
dre>  de  felamenter.gémiiicment,  foupirs,  paroles 
qui  expriment  quelque  douleur.  Difcoursoùl'oti 
fe  plaint.  [Entendre  les  plaintes  des  perfonnes  a- 
fligées.  Plainte  de  la  France  à  Rome.  La  plainte 
desNimphes  de  Vaux. 

Chantez  petis  oifeaux  ,  nul  danger ,   riule 

crainte , 
N'interrompe  jamais  votre  amoureufe/>£«/»te. 
Segrais,  Egloguej..] 

Plainte,  Mécontentement.  Sujet  de  mécontente- 
ment. Paroles  qui  témoignent  le  peu  de  fatisfa- 
âion  qu'on  a  de  quelqu'un,  ou  le  tort  qu'on  a  re- 
çu. [Former  fes  plaintes  contre  quelqu'un.  Faire 
des  plaintes  contre  une  perfonne.  Porter  fes  plain- 
tes à  la  Cour.] 

Plaintif,  plaintive ,  adj.  Qui  fe  plaint ,  qui  fe  'la- 
mente, trifte, dolent.  [Voixplaintive.^/«»«»^. 
Une  humeur  jaloufe  &  craintive fc mit  dans  votre 
zmeplatntive.  Voiture, poëf] 

Plaire,  v.  ».  Avoir  de  l'agrément,  des  charmes. 
Charmer  par  quelques  belles  qnalitez,  ou  autre- 
naent,ag-réer.  [  Elleplaîtà  fon  amant  parce  qu'elle 

Y     î  eft  ri- 
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eft  riche.  Elle  lui  plaifoit  extrêmement  parce 
qu'elle  étoit  belle,  honnête  fie  fpirituelle.  La  poe- 
fie  plait. 

Philis,  j'ai  tout  fait  pour  vous  plaire 
Et  fi  ce  n'eft  qu'il  faut  mourir 
Je  ne  fai  plus  ce  qu'il  faut  faire.  ] 
flaire.  Ce  mot  fignifie  fouvent  vouloir ,  fie  alors  il 
veut  la  particule  de  après  lui  loi  fqu'il  exprime  une 
volonté  abfolué.  [il  me  plait  affaire  cela.  Il  ne  me 
pla«  pas  d'y  aller.  Vau.Rem.  Il  a  plu  à  Dieu  de  pu- 
nir les  médians.  Pafcal,  /.  14.] 
flaire.  Quand  ce  mot  fignifie  vouloir  Se  qu'on  l'em- 
ploie par  honneur,  il  ne  veut  point  ordinairement 
la  particule  de  après  lui.  Vau.  Rem.  Afin  qu'il  lui 
plaife  me  faire  l'honneur  de  m'aimer.  S'il  lui  plai 
foit  m'honorerdefes  commandemens.  Vaugelas, 
Remarques.    On  dit  pourtant  très-  bien ,   s'il  lui 
plaifoit  de  m' ouïr,  ôc  c'eft  comme  il  faut  parler  lorf- 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  mettre  un  autre  de  après 
plaire. 
&e  plaire  ,  v.  r.    Trouver  du  plaifir,  5c  de  la  fatis- 
faction  en  quelque  chofe,  en  quelque  lieu,  ou  avec 
quelque  perfonne. 

[  Ce  Berger  acablé  de  fon. mortel  ennui, 
Ne  feplaifoit  qu'aux  lieux  auffi  trilles  que  lui. 
Segrms,  Eglogue  1.] 
Plaifant,  j.  m.  Celui  qui  plaifante.  [Il  eft  difîci'.e 
d'être  bon  plaifant.  Etre  mauvais  plaifant.  Molie 
re.  Un  froid  plaifant  eft  ennuieux  fie  inlùportable 
à  bien  des  gens  ] 
Plaifant-,  plaifante,  ad):  Divertiffant,  agréable.  [Les 
contes  de  15ocr.ee  fie  ceux  des  centnouvelles  nou- 
velles fontplaifans.  Les  fables  de  la  Fontaine  fonr 
plaifàn»es.    Lucien  étoit  un  efprit  fort  plaifant. 
Force  gens  croient  être  plaiiàns  qui  ne  fort  que  ri 
dicule*.  Balzac ,  lettres.] 
Plaifanment ,  adv.  D'une  manière  plaifante,  dïm 
airagrcable.   [  Pafcal  écrit  plaifanment  £e  fonde- 
ment dans  fes  lettres  provinciales.   Il  y  a  force 
chofes  plaifanment  diteï  fie  plaifanment  imagi- 
nées dans  l'hiftoire  du  Concile  de  Trente  de 
Fra  Paolo.  J 
Plaifanter  ,  v.  ».  Railler.    Faire  le  plaifant,  dire  les 
cnofès  d'un  aii  ooouenard, d'une  manière  enjouée. 
[IleftdifKiledebieri  plaifanter.  Molière.  La  jolie 
façon  de  plaifanter  pour  des  courtifans.  Molière.} 
Plaifmtene ,  f.  f.  Raillerie.  Chofe  plaifanment  di- 
te, faite  ,  ou  imaginée.  [Uneplaifanterie  fade, 
baffe,  fioide.    (  Plaifanterie  ingénieufe.  Tourner 
en  plaifanterieMfl&Vtt?.  Pouffer  la  plaisanterie.] 
PUfir,  f.  m.  Joie.    C'eft  une  aimable  émotion 
dci'ame.  C'eft  un  changement  qui  arrive  tout  à 
coup ,  qui  fe  rend  fcnfible  fie  qui  met  la  nature  en 
l'état  qu'elle  demande.    Satisfaction,  contente- 
ment.     C'eft  le  moindre  péché  de  touscv  le  plus 
grand  plaifir  du  monde.   Prelque  tout  le  monde 
prend  plaifir  à  s'aquiter  des  petites  obligations. 
Mémoires  de  Miïfitur  le  Vue  de  laRoche  Foucaut. 
Hou-  primes  p'a.firà  ce  conte.   Pafcal,  lettre  6. 
"['ai  eu  un  plafïr  txtrême  à  lire.  Voit.l  59] 


[le  pUifi,  Ae  la,  ihair.  C«ft  la fatufadion  qu'on  j     peuple  pom :  dire Uterref 
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a  dans  les  privautez  amoureufes.    Si  j'aimois  le':  * 
plaifirs  de  la  chair  je  me  plaindrois  d'avoir  ht~ 
trompée.  Le  Comte  de  BuJJi.  ] 
Plaifir.  Bon  once  qu'onrend  à  quelqu'un,  graceôc 
faveur  qu'on  lui  fait.   [  Lespla'ifirs  qu'on  fait  aux 
gens  font  fouventintereffez.  Il  eft  d'un  honnête 
homme  d'être  fcnfible  aux  plaifirs  qu'on  lui  a 
faits.  ] 

A  plaifir ,  adv.  Par  plaifir,  dedeffein  formé.  [C'eft 
une  chofe  faite  à  plaifir.    C'eft  de  vous  faire  voir  •■ 
quel  avantage  vous  avez  fur  ceux  mêmes  qui  ont 
été  formez  kplaifir  pour  être  l'exemple  des  autres. . 
Voiture.  ] 
Par  plaifir ,  adv.    Aplaifir.  Pour  fe  divertir ,  pour 
rire.    |  Travailler  par  plaifir.    Ecoutez-moi,  je 
vousfuplie,  charmante  Iris,  quand  ce  ne  feroit 
que  parplaifir  fie  pour  voir  feul-ment  comment  je 
m'yprendrois.] 
Plan,  f.  m.    C'eft  la  repréfenration  du  trait  fon- 
damental de  quelque  ouvrage  d  architecture  civi-* 
le,  ou  militaire.    Il  y  a  un  plan  géométral,  fie  un 
autre  plan  que  les  Imagers  apcllent  Plan  a.  vue 
d'oifeau,    [  Tracer  un  plan.   Lever  le  plan  d'une 
place  deguerres  C'eft  par  lemoien  des  cordeaux 
ôc  des  inltrumens  de  Géométrie  voir  qu'elles  font  - 
les  fortifications  d'une  place.;] 
Plan.    Terme  de  Géométrie.    Surface  plane.   Port- 
Roial,  liv.  3.  art.  4.  Pardies,  liv.  art.  s-     [  Li- 
gne perpendiculaire  à  unplan.  Ligne  oblique  fur 
un  pJ  an.  j 
Pkm, plane,  ad  j.  Terme  de  Géométrie.  [Angle  plan» 

Surface  plane.  Nombre  plan.  ] 

Planche,'  f.  f.   Ais.  Partie  d'arbre  fciée  en  long, 

quia.peu  à  èpaiCeur,  fie  qui  porte  delargeurun  . 

bon  pié,-ouun peu  plus.    [  [jnebcr,ne  planche.  ] 

•j"  *    Faire  la  fauche  *ux  autres,  C'eit  montrer  le 

.    chemin  aux  autres ,  c'eft  leur  montrer  l'exemple, 

c'eft  les  ppri  erà  faire  de  même  que  nous. 
Planche.    Terme  de  Vinaigrier.    C'eft  une  forte  de 

folivequi  frnfù  ia  ïe.  ^. 

Planche.  Tei  me  de  Graveur,  C'eft  une  feuille  de  cui- 
vr<  fur  laquelle  on  grave  pouitirer  des  eftampes. 
[Une  belle  planche.  Vtne planche  bien  gravée.] 
Planche.    Terme  de  Jardinier.    Morceau  de  terre, 
cultivé  long  de  quinze  à  vingt  piezficlaige  de  qua- 
tre, ou  env  non.    [Planche  bordée  de  bouïs.  Une 
planciied'alpetges,  uneplanchedepoiréc  ] 
Planchner  .  v.  a.   Faire  un  plat -fond.     Couvrir 
proprement  de  planches  qu'on  atache  Ôc  qu'on  a- 
jiifte  tomme  il   faut  les  unes  contre  les  autres. 
[  Planchéïer  une  chambieaulicu  de  la  carreler.] 
Planchacur ,   f  m.    C'eft  un  oficierfurlt  s  ports  de 
Pans  qui  depuis  le  bord  de  la  riv  iere  juiquesfur  les 
bateaux  chargez  met  de  foi  tes  planches  fur  des 
tieteaux  afin  daller  fie  de  venir  fur  les  bateaux  fie 
d'en  décharger  :amarchandife. 
Plancher ,  f.   m.  Ce  qui  eft  fur  le  rez  de  chauffée 
entre  deu \  étages  ou  au  haut  des  maifons  en  plate- 
foime.Ce  fuc|iioionmarche.[Plancherbienuni.] 
•j-  Le  plancher  des  vaches.    Mots  fort  bas  ôcdu  petit 
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Planchette  ,  /  /     Terme  de  Tourneur  c£>  de  Van- 
nier.   C'cft  une  petite  planche  que.':  tourneur  & 
le  vanier  mettent  devant  leur  eitomac  lorfqu'iis 
percent  quelque  chofe  d'un  peu  dificileà  percer. 
La  planchette  en  Terme  de  Vanier  le  dit  aufli  de  cer- 
taines hottes.    Ce  font  trois  brins  d'ofier  debout 
&  travaillez  à  plein  au  dos  de  certaines  hottes.  [U- 
ne  planchette  de  hotte  de  boulanger,  une  plan- 
chette de  hottede  jardinier.] 
ÏunÉ;/w,    Sorte  d'arbre  grand  &  haut  qui  a  de 
longues  racines.  Ses  branches  font  grandes  5c  é- 
tendués.    Il  a  l'écorce  grofle  &  épaiiïe,  les  feuilles 
•fort  larges  &  atachées  à  une  longue  queue.    Le 
plane  porte  des  baies  rondes  &grofïès  comme  u- 
nenoifette,  Scilfert  feulement  d'ombre.  On  dit 
que  les  feuilles  tendres  du  plane,  cuites  dans  du 
vin&  apliquées  fur  les  yeux  en  apaifent  l'inflam- 
mation. Dal.  I.  i.  c .  28. 
P Une  ,  f.f.  Terme  de  Charron ,  de  Tonnelier ,  &  de 
quelque  autre  Artifan.    C'eft  un  outil  d'acier  lar- 
ge de  deux  bons  doigts,  ou  environ  &  long  a  peu 
prés  d'un  pié  5c  demi  qui  coupe  ordinairement 
des  deux  cotez,  qui  a  une  poignée  à  chaque  bout 
ôc  dont  on  fe  fert  pour  unir ,  polir ,  &  aplanir  uni- 
ment le  bois.    [Une  plane  ronde.   Une  plane  à 
taillerdes  fonds.  ] 
flâne,  f.f.  Terme  de  Plombier.  Morceau  de  cuivre 
qui  fit  quarré  ,  qui  a  une  poignée  d'un  côté  & 
qu'on  fait  chaufer  pour  planer  le  fable.  Quelques 
p'ombiers  difent />//«#£,  mais  ils  difentmal.    Le 
grand  ufage  eftpour  flâne.  [Une  belle  plane,  u- 
ne  plane  bien  unie.  ] 
FUner,   1/.  a.   Terme  de  Charron,  de  Tonnelier,  de 
Teumeur,  &c.    C'eft  polir  le  bois  avec  la  plane, 
©ter  du  bois  avec  laplane.    [Planer  un morct au 
de  bois.  Planer  une  douve.  J 
flâner.  Terme  d'Orfvre,de  Chaudronnier &de Po- 
tier détaim.  C'eft  unir  la  befogne  à  force  de  pe- 
tis  coups  de  marteau.   [  Planer  un  plat,  une  aiïiet- 
te,  unecaflerole.  ] 
glaner.    Terme  de  Plombier.    C'eft  pafter  la  plane 
lorfqu'elle  eft  chaude  fur  le  fable  du  moule  afin  de 
l'unir  &  de  le  rendre  égal  par  tout.   [  Planer  le  fa- 
ble. Quelques  plombiers  difent  plainer  le  fable, 
mais  ils  difentmai.  Ceux  de  ces  artifans  qui  par-  f 
lent  le  mieux  di&nt  planer.  ] 
*  Planer,  v.  n.    Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  qui 
volant  en  l'airne  remuent  prefque  point  les  aîles. 
[Ils  planent  fur  les  bords  d'une  merpoiflôn- 
neufe.  Segrais,  Eglogue7-  ] 
Pt  a  net  te  ,ff.   Etoile  errante.   [  Il  y  afept  pla- 
nettes ,  le  Soleil ,  la  Lune  ,  Mercure,  Venus ,  Mars,  '■ 
Jupiter  ôc  Saturne.  Le  Soleil  &  la  Lune  font  les 
principales  Phnettes.  j 
Ïlaneur,  /  m.  Terme  d'Orfèvre.  C'eftl'artifan 
qui  gagne  fa  vie  à  planer  la  vaiflelle.    Ce  queies 
orfèvres  apellent  planeur  les  potiers  d'étaim  l'a- 
yc\]ent  forgeur. 
ÏLan'metrie,//.   Terme  de  Géométrieprati- 
que.  C'eft  l'art  de  mefurer  les  plans  5c  les  fui  faces. 
ÏJ.an.isj£re  ,  f  m»  Tsrme.  de  Géographie  C'cft 
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«ne  carte  plate  de  la  terre.  C'eft  auffi  en  termes 
d'Ajlronomie,  Une  defeription  du  globe  célefte 
fur  une  furface  plate. 

Piant,/w.  Terme  de  jardinier  &  de  Vigneron. 
Jeune  arbre  pour  planter.  Jeune  vignepourplan- 
ter.  [Avoirdebeauplant.  Choifir  de  bon  plant. 
Elever  du  plant.  ] 

Plantain,  f.  m.  Sorte  d'herbe ,  ou  de  plante 
dontU  y  a  deplufieurs  efpeces,  qui  croît  dans  des 
lieux  humides, frais ,  ou  pleins  d'ombrages  5c  qui 
eft  aftringentc,  deflïcative  5c  fouveraine  pour  plu- 
(leurs  maux.  [Le  grand  plantain  &  le  petit  plan- 
tain. ]  l       r 

Plante,  f.  f.  Corps  mixte,  vivant,  quitientun 
milieu  entre  l'animal  &  le  minerai,  aiantfuc,  & 
racine,  à  la  faveur  de  laquelle  il  fe  nom  rit.  [  Plan- 
te parfaite  i  C'eft  une  plante  qui  porte  fruit,  ou 
km^nec ,  plante  imparfaite  ■  C'eft  celle  qui  ne 
porte  ni  fruit  ni  femence.  Plante  boifeufe,  fibreu- 
fe,  bulbeufe,  tubereufe ,  charnue ,  genouilleufe, 
Morin,  Traité  des  fleurs.  ] 

La  plante  dupié.  C'eft  le  defïbus  du  pié  de  l'homme, 
C'eft  la  partie  inférieure  du  pié  qui  touche  la  terre. 

*  11  cultive  avec  plaifir  cette  plante  admirable.  Boil 
robert,  Epitre,  tomei.Epitre5.  C'eft  à  dire,  il  cultive 
ce  \eune  homme  avec  joie. 

Planter,  v.  a.  Mettre  une  plante  en  terre  pour  lui 
faire  prendre  racine  &  lui  donner  de  l'acroifle- 
ment.    [Planter  des  choux,  de  la  chicorée,  du  ' 
plant.  ] 

f  *   Planter  là  une  maîtreffe.  C'cft  la  biffer. 
Il  lui  planta  la  javeline  fort  avant.  AbUncourt. 

*  Planter  des  cornes  à  Jupiter.  Ablancourt,  Luc. 

*  Il  fe  vint  planter  à  l'embouchure  du  port.  AbUns- 
court,  Ar.  I,  1. 

*  Planter  les  échelles.  AbUncourt. 

*  Cheval  qui  fe  plante  bien  furfes  membres.  S>olei~  ' 
fel,Maréchal,c.i8. 

*  Planter  la  Foi.    C'eft  enfeigner  &  établir  la  «raie  " 
Religion  en  quelque  lieu.     [Saint  Auouftin  Abé 
planta  la  Foi  en  Angleterre.  ]   On  dit  auffi  planter  ' 
des  colonies.  AbUncourt,  C'eft  à  due,  établir  des  ' 
colonies  en  quelque  lieu. 

Plantoir,  f.  m.    Terme  de  Jardinier.   Outil  en  for-  ■ 
me  de  fort-petit  bâton  aiguifé,  au  bout  duquel  y  a  • 
du  fer  pour  faire  un  trou  enterre  lorfqu'on  veut 
planter  de  la  chicorée  &  quelque  autre  chofe.  ] 

•j-   Plantureux,   plantureufe ,  ad\.    Abondant    • 
copieux,  ou  il  y  a  qu.i  ntité  de  chofes  [  Après  le  re- 
pas,quifutafTczlongck^»f«rf«x,  ils  s'entretin-  ' 
rentdetout.  AbUncourt, Luc.  J 

•j"  PUntureufement ,  adv.    Copieufement,  avec  a~  " 
bondance.    [  Il  y  en  a  plantureufement.l 

Planure  ,  /  /.'  C'eft  le  bois  que  la  plane  coupe  ' 
&  qui  tombe  au  pie  de  l'arnfan  qui  plane,    [Pla- 
nures  trop  groiles.    Brûler  des  planures.  1 

Pl  a  que  ,  f  f.  Morceau  de  fer ,  ou  de  fonte ,  figu- 
ré, épais  d'environ  un  bon  pouce,  haut  d'un  bon 
pié  ck  démise  quelquefois  plus ,  5c  large  d'autant, 
ou  environ,  que  l'on  atache  avec  des  morceaux  de 
fçr  qu'on  apçlie  pâtes  au  contrecœur  de  la  che- 
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minée  afin  que  le  feu  ne  le  gâte  pas.  [Une  bon- 
ne plaque.] 

Plaque.  Terme d '  Arquebufter.  C'eft  un  morceau  de 
§U  délié  qui  eft  au  bout  de  la  pognée  du  piftolet,de 
la  couche  du  moufquet,  &  du  fufîl.  [  Une  belle 
plaque  de  fufîl,  ou  de  piftolct.  ] 

flaque,  Terme  de  Fourbifeur.  C'eft  la  partie  de  la 
garde  de  l'épéequicouvrelamain. 

Plaque.  Terme  de  Perruquier.  C'eft  le  defiTus  de  la 
perruque.   [  Plaque  de  perruque  mal  garnie.  ] 

Plaquer ,v.  a.  Prononcez/»/^'.  Mettre,  apliquer 
proprement  une  chofe  contre  une  autre  pour  ne 
fairequ'un  corps.  [  Plaquer  proprement  fur  du 
bois  blanc  des  feuilles  de  bob  denoïer.  ] 

Plaquer.  Terme  de  Mapon.  C'eft  jetter  le  plâtre  fur 
unedofTe. 

Plaftraf.  Vokzplâtra*. 

Plaflre.  Voiez  plâtre. 

Plaftrcr.  Voiez  plâtrer. 

Plaftrier.  Voiez  plâtrier. 

Plafiriere.  Voiez  plâtriere. 

Plastron,   /   t».   Terme  de  Maître   d'Arme. 
C'eft  une  efpece  de  corfelet  qui  eft  rempli  de  bour 
i  e,  &  couvert  de  cuir  que  le  maure  d'arme  met  de- 
vant Ton  eftomac  lorfqu'il  enfeigne.     [  Donner 
dans  leplaftron.  ] 

ï  *  Vn  plaflron  de  bordel.  Mots  burlefques  pour 
dire  une  petite  putain  qui  eft  à  tous  venans  ôc 
qu'on  préfente  aux  premiers  venus  qu'on  ne  con- 
noitpas.  , 

Plat  ,  f.  m.  Sorte  devahTelle  qui  eft  creufee,  qui 
a  des  rebords,  &  qui  eft  faite  de  métal,  de  faiance 
ou  de  terre  dans  quoi  on  fert  le  potage  &  la  vian- 
de fur  table.  [  Un  petit  plat,  un  grand  plat.  ] 

Plat  de  rotijfeur.  C'eft  un  plat  profond  &  avec  peu 
de  rebords. 

*  Chacun  aporte  fon  plat  quand  on  va  fouper  chez 
lui.  C'eft  adiré,   que  chacun  aporte  fon  foupé. 

+  *  Donner  un  plat  de  fon  métier,  C'eft  donner 
quelque  chofe  de  ce  qu'on  fait,  ou  de  ce  qu'on 
fait.  [  Un  maître  de  mufïque  qui  donnera  un  con- 
cert donnera  un  plat  de  fon  métier.  ] 

f  *  C'efi  un  plat  de  fon  métier.  Ces  mots  ligni- 
fient auffi  quelquefois  tromperie,  fourberie,  tours 
qu'on  fait  à  quelqu'un  [Ilaeu  commerce  avec 
unGafcon.&ceGafcon  l'a  volé  5c  lui.  a  fait  voir 
un  petit  plat  de  fon  métier.  ] 

•J*  *  Donner  du  plat  de  la  langue.  C'eft  flater  ,  c'eft 
avoir  quelque  forte  de  babil  un  peu  fpécieux. 

Plat  ,f.  m.  Ce  mot  fe  dit  particulièrement  en  par- 
lant d'épée,  &  veut  dire  la  partie  de  la  lame  qui  eft 
plate  &  unie.  Tout  ce  qui  eft  uni  dans  quelque 
lame.  [  Il  lui  a  donné  des  coups  de  plat  d'épée.  Il 
a  reçu  fart  patiemment  7,  ou  8.  coups  de  platd'c- 
pée.  Il  lui  a  donné  du  plat  du  couteau  fur  les 
doigts.  ] 

Plat ,  f.  m.  Terme  de  Vitrier  &  de  Marchand  Verrier. 
C'eft  un  grand  morceau  de  verre  rond  en  forme 
deorand  baffins  àlaver  les  mains  pour  faire  des 
paneaux  de  vitre. 

ïUt,  plate,  adj.  Uni,  qui  n'eft  point  élevé  plus  en 
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tin  endroit  qu'en  un  autre.  [Aplati.  Cela  n'eft 
pas  encore  affez  plat,  Chofe  qui  eft  plate.  ] 

*  Plat,  plate.  Ce  mot  fe  dit  des penfees du  langa- 
ge, &  des  productions  de  l'efprir,  il  veut  dire  mal- 
dit,  mal-tourné,  bas,  rempant,  qui  n'a  rien  de  vif, 
qui  n'a  rien  qui  pique,  ni  qui  arrête  l'efprit.  [Dit- 
cours  fort  plat.  Vers  fort  plat.  Ce  qu'il  dit  eft 
fort  plat.  ] 

|  *  Tout  aplat,  adv.  Librement,  franchement, 
nettement  ,  fans  déguifement  &  fans  détour. 
[  Refufer  tout  à  plat.  Dire  tout  aplat  ce  qu'on 
penfe.] 

PUteau ,  f.  m.  C'eft  le  fond  de  bois  des  oroffes  ba- 
lances propres  à  péfer  de  lourds  fardeaux.  [Met- 
tez les  poids  fur  1  un  de  ces  plateaux  &  la  marchan- 
dée qu'on  doit  péfer  fur  l'autre.] 

Plateaux.  Terme  de  C.hajfe.  Ce  fondes  fumées  des 
bêtes  fauves  qui  font  plates  <k  rondes. 

Plate -bande  ,  f.  f.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un 
morceau  de  terre  affez  étroit  qui  régne  le  long  du 
parterre,  &  où  l'on  met  d'ordinaire  des  fleurs  & 
desarbufTes,  [Une  belle  plate  bande.] 

Plate  bande.  Terme  de  Tondeur.  C'eft  une  partie  de 
Ja  culaffe  d'une  pièce  d'artillerie.  Voiez  Pratffac, 
Difcours  militaires, page  112. 

Plate-bande.  Terme  d'Architecture.  C'eft  un  mem- 
bre quarré  qui  termine  l'architrave  de  l'ordre  Do- 
rique. C'eft  auffi  la  face  des  chambranles. 

Plate-ferme ,  f.  f.  Terme  de  Fortification.  HaU- 
teui  déterre  où  l'on  met  le  canon  furie  rempart. 
Elévation  de  terre  fur  le  rempart  où  l'on  plante  le 
canon. 

Plates-formes.  Terme  d' Architecture.  G  roffes  plan- 
ches de  cinq  ou  fîx  pouces  d  épaiffeur  qui  font 
comme  une  efpece  de  plancher  &  qui  fervent  pour 
lesfondemens  fur  les  pilotis.  On  apelle  auffi  pla- 
tes formes  des  pièces  de  bois  qui  foutiennent  la 
charpente  d'une  couverture  &  qui  fe  pofent 
fur  le  haut  de  la  muraille  où  doit  être  l'enta- 
blement.] 

Plate-forme  de  baterie.  Ce  font  degroftes  &  de  lar- 
ges folivesSc  des  ais  gros  &largesoùeftle  canon 
en  baterie. 

Plat-fond ,  f  m.  Terme  d  Architecture.  Prononcez 
plafon.  Le  plancher d'enhaut  des  portiques.  [Un 
beau  plat-fond.  ] 

Plat- fond.  Terme  de  peinture.  Ouvrage  qui  eft  fait 
pour  être  veude  bas  en  haut,  pour  être  placé  au 
deffiis  de  la  veué  ôcdont  les  figures  doivent  être 
racourcies &  veués  en defTous.  Depùes  ,Traité  i* 
peinture. 

Plat-pdis.  Voiez  pais. 

Platine  ,//.  Rond  de  cuivre  avec  des  piez  de  fer, 
fur  lequel  on  acommode  &  on féche  le  linge. [Bor- 
der une  platine.  Monter  une  platine.  ] 

Platine.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un  morceau  de 
fer,  ou  de  fonte  quarré  qui  eft  ataché  à  la  boîte  de 
lapreife&quipofc  fur  le  timpan  lorfqu'on  impri- 
me. [Sans  la  platine  cm  ne  fauroit  imprimer,  j 

Platine.  Terme  d'Horloger.  Petite  plaque  déliée 
qui  foutient  les  roues  de  la  momie.  11  y  a  dans 

une 
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une  montre  la  platine  des  piliers  tk  la  platine  du 
balancier. 

Platine  de  loquet.  C'eft  une  manière  de  plaque  de 
fer  ,  plate  Ôc  délice  atachee  àla  porte  au  deifus  de 
la  ferrure. 

f  latine.  Terme  de  Paticier.  Ouvrage  d'étaim,com- 
pofé  d'un  pic,  &  d'une  plaque  d'étaim,  qai  eft  fur 
la  boutique  du  paticier  ôc  qui  fert  à  foutenir  les 
claions  chargez  depaticerie,  &  à  parer  la  bouti- 
que, avec  les  montres  qui  (ont  de  côté  5c  d'autre. 

r i  a  t  r  a  s  ,  plaftras ,  f.  m.  L'un  ôc  l'autre  s'écrit, 
mais  on  prononce  plâtras.  Le  plâtrai  eft  un  mor- 
ceaude  plâtre  qui  a  été  emploie.  [Ungros,ou 
petit  plâtras.  Abatredes  plâtras.] 

Plâtre ,  plaflre  ,  f.  m.  L'un  ôc  l'autre  s'éeiit,  mais 
on  prononce  plâtre.  Le  plâtre  eft  une  forte  de 
pierre  cuite  Ôc  mife  en  poudre  avec  une  batte, 
[Faire  du  plâtre.  Batre  le  plâtre.  Les  maçons  di- 
fent  remuer  le  plâtre.  C'eft  le  remuer  avec  la  truel- 
le dansl'eau.  Gâcher  le  plâtre.  C'eft  le  remuer  a- 
vec  la  pelle,  Fouetter  le  plâtre,  &c.  ] 

*r  Batre  quelqu'un  comme  plâtre.  C'eftle  batre  dos 
&  ventre. 

Plâtrer  ,  plaftrer\  v.  a.  L'un  ôc  l'autre  fedit,mais 
on  prononce  plâtrer.  C'eft  enduire  de  plâtre. 
[Plâtrer  un  tonneau  d'huile.  ] 

*  Plâtrer fes  défaux.  C'eft  les  couvrir  Ôc  les  cacher 
par  de  belles  aparences. 

Plâtrier,  tlaflrier ,  f.  m.  L'un  ôc  fa«t.re  s'écrit, 
mais  on,  prononce  plâtrier.  Le  plâtrier*  eft  un 
ouvrier  qiri-fait  le  plâtre.  [Nous  trouvâmes  fix 
grans  plâtriers  toutnuds.F0/Y#r*,  l\o.  ] 

Plâtriere,  pla'ftriere,  f.  /•  L'un  Se  l'autre  eft  bon, 
mais  on  prononce  plâtriers.  C'eft  le  lieu  où  l'on 
fait  le  plâtre^ 

PLE. 

Ple'Ïade',  /  /.  Terme d'Aftronomie.  Ge  font  fept 
étoiles  qui  font  au  derrière  du  ligne  du  Taureau. 
[  Le  lever  des  Pléiades  eft  vei  s  la  fin  du  priritems 
ôc  vers  le  commencement  de  l'été.  C'eft  pour- 
quoi elles  marquent  le  temspropre  à  la  naviga- 
tion. ] 

^  Pléiade  poétique.  On  apeloit  ainfi  fept  poètes 
Grecs  qui  étoient  en  réputation  du  tems  de  Pto- 
lomée  Philadelphe  qui  furent  apellez  Pléiade  à 
caufe  du  nombre  des  fept  étoiles  quipoitoient  ce 
nom.   Voiez  Vo/fius,  Traité  des  poètes  Grecs. 

*  LaPléiade poétique Franpoife.  C'étoientfeptpoë- 
tes  François  qui  floriiToient  du  rms  de  Henri  fé- 
cond ,  de  Charles  neuvième  ôc  Henri  troifiéme. 
Ronfard  inventa  la  Pléiade  poétique  Françoifé. 
LesppétesdecettePléïade  font  Ronfard,  du  Bê- 
lai ,  Pontus  de  Tiard,  Jodelle ,  Belleau ,  Baïf  ôc 
Dorât, 

Plein  ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  entre  Philosophes 
ôc  veut  dire  ce  qui  eft  opofé  au  vuide.  [  On  de- 
mande en  Philofophie  fi  les  corps  fe  peuvent  mou- 
voir dans  le  plein.  Les  Gaflendites  foutiennent 
qu'il  n'y  peut  avoir  de  mouvement  dans  le£/«'»ôc  l 


PLE.  T7f 

qu'il  faut  néceflairement  admettre  de  petits  vui- 
des.    Et  les  Cartéfiens  font  d'un  fentiment  con- 
traire. J 
Plein,  f.    m.    Terme  de  Maître  à  écrire.    C'eft  une 
certaine  largeur,  ou  grofleur  dutraitde  la  plume 
félon  que  la  plume  eft  maniée  diférenment.   [  1 1  y 
a  quatre  fort  es  de/»/*/'»*,  le  plein  parfait ,  leplein 
imparfait,  le  demi- plein  ôc  le  délié,    Barbe-d'or, 
Traité  de  l'Ecriture.  J 
Leplein  de  la  Lune.  La  pleine  Lune.  Voiez  Lune 
Plein,  f  m.    Terme  de  Tanneur.    Efpece  de  cuve 
oudecuvierdans  terre  où  il  y  a  de  l'eau  &  de  ta 
chaux  pour  mettre  les  cuirs.   [Vieux  plein.  Plein 
neuf.  Nouveau  plein.  ] 
Plein  chant ,  f.  m.  Il  confifte  à  favoir  5c  à  connoître 
les  notes,  aies  favoir  entonner  ôc  à  favoir  joindre 
au  ton  des  notes  les  paroles  qui  doivent  être  chan- 
tées qui  eft  ce  qu'on  apclle  d'ordinaire  chanter  la- 
lettre.  [Aprendre  le  plein-chant.  Sa  voir  le  plein- 
chant.  ] 
Plein  ,  pleine ,  ad].    Qui  eft  rempli,  qui  n'a  point  de 
vuide  fort  fenfible.    [  Bouteille  pleine  de  vin.  Si 
tout  eft  plein  dans  le  monde  comment  les  corps 
fe  peuvent-ils  mouvoir?  ] 
Plein ,  pleine.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  femel- 
les de  quelque  animaux  5c  veut  dire  qui  a  un,  ou 
plufieurs  petits  dans  le  ventre.     [  Chate  pleine, 
chienne  pleine>  laie  pleine.  ] 
Plein ,  pleine.    Ce  mot  étant  immédiatement  précè- 
de de  la  prépofition  en  fe  dit  en  parlant  de  certains 
lieux  publics  ôc  de  quelque  autre  chofe  5c  en  défi- 
gne  comme  le  milieu.   [En  plein  palais.  Le  Maît; 
C'eft  ce  que  les  Latins  zpcïïent  frequenti  curia. 
En  pleine  Sorbonne.  P  a/cal,  1. 1.   En  plein  Sénat. 
Ablancourt.    En  pleine  marche.   En  pleine  rue, 
Scaron.  C'eft  à  dire,  au  milieu  de  la  rué,  dans  la 
rué.    En  pleine  paix.  Ablancourt.  C'eft  à  dire,  ats: 
milieu  de  la  paix,  la  paix  étant  faite,  tout  étant  en 
repos.  ] 

*  Plein,  pleine.  Entier,  abfolu.  [  Pleine  autorité. 
Plein  pouvoir.  Pafcal,  l.  ;.  Pleine  puiflance  A~ 
blancourt.  ] 

*  Etre plein  de  fa  grandeur.  Racine,  lphigenie,  a.  i.f. 
C'eft  à  dire,  en  être  enorgueilli. 

*  Il  eft  plein  de  lui  même.  C'eft  à  dire,  il  a  unpcutrop 
bonne  opinion  de  lui  même. 

Plein,  pleine.  Terme  deVanier.  C'eft  toute  la  be(b-- 
gne  qui  n'eftpas  à  jour.    [Panier  plein.  Befogne 
pleine.  ] 

Plein-chant ,  f.  m,    Voiezplut-haut, 

Pleinement,  ad'V.  Abondanment.  Tout  a  fait,  en~- 
tierement.    [On l'a  pleinement  làtisfait.J 

Ple'ion  ,  f.  m.  Lesnatiers  de  Paris  scellent  pléion' 
de  la  paille  botée  qu'on  vend  chez  les  chandeliers 
pour  mettre  dans  les  paillaues  de  lit  ôc  dont  fe  fer- 
vent les  natiers  pour  faire  des  nates  ôc  deschaifes 
de  paille.  Les  gens  qui  ne fontni  chandeliers,  ni 
natiers  ôc  qui  ne  parlent  pas  dans  les  termes  de  l'art 
apcllent  botes  de  paille  ce  que  les  autres  apellenî 
pléion.   [  Voila  de  bon  pléion.J  '  *<* 

Ptt'NiEjR,,  pléniére,  ad\.  Terme  d'Eglif^cpirtm 

dire 
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dire  entier  &  parfait.  Le  mot  de  plenier  ne  fè  dit 
qu'au  féminin.   [Il  y  a  indulgences  pléniéres  aux 
Carmes  déchauiïez.] 
Plénitude  y  f  f.    Terme  de  Médecin,    On  apelle />/<?- 
nitud*  loifqueles  veines  font  remplies  d'une  telle 
quantité  de  fang  qu'elles  en  foufrent  .violence  & 
font  quelquefois  en  danger  defe  rompre.  Deg.  [  Il 
y  a  plénitude  dans  fes  vaiflèaux.  ] 
Plénitude.  Pleine  &  entier  perfection.  AcomplifTe- 
ment  plein,  entier  &  parfait.  [  L'Epifccpat  eft  la 
plénitude  &  la  fouveraineté  fpiritiielie  du  Sacerdo- 
ce. Tomaffin,  Diciplinede  l'Eghfe,  ] 
Pleure  ,  /  /.  Terme  d' Anatomie.  Cotes,  ou  os  de 
la  poitrine  qui  formentune  elpece  de  voûte  au> 
cotez  de  la  poitrine.  Deg.  [Pleure  enflammée.] 
•Pleurer  ,  v.  a.    Jetter  des  larmes  répandre  des 
pleurs.   [Loin  de  blâmer  vos  pleurs  /'e  fins  prêt 
de  pleurer.  Je  pleure  &  je  foupire&  ne  reçois  au- 
cun foulagement.  Voit.  Poëf  '  On  pleure ,  on  s'en- 
nuie, on  foufre  en  aimant,  mais  quelle  autre  vie 
pafleplus-gaîment. 

Sur  ma  parole 
On  fe  peut  a  durer, 
Qjmour  enfin  confole 
Ceux  qu'il  a  fait  pleurer. 
Pleurer  de  joie.  ] 
Îleure'sie.,  f  f.  Terme  de  Médecin.   C'eft  une 
inflammation  de  la  pleure,  ou  de  la  membrane  qui 
environne  les  cotez.  Deg.   [Il  eft  mort  d'une  pleu- 
réfie.    Avoir  une  pleuréfic.  On  a  coutume  defai- 
gner  pour  la  pleut  éfie.  ] 
Pleureur  ,  f.  m.  Celui  qui  pleure,  celui  qui  pleure 

aifément.  [Un  petit  pleureur.  ] 
fleureufe,  f.  f    Celle  qui  pleure  facilement,   [U- 

ne  petite  pleureufe.  ] 
Tleureufes.   C'étoit  parmi  les  anciens,  des  femmes 
qui  dans  les  funérailles  acompagnoient  le  convoi 
d'un  illuftre  mort  ôcpleuroient  la  perte  qu'on  fai- 
foit  d'une  perfonne  fi  confiderable.  ] 
Pleurs.  Cemoteft  mafculinScn'z  point  de  fingu- 
lier.  Il  fignifie  larmes,  eau  qui  tombe  des  yeux 
parce  qu'on  eft  afligé,  ou  quelquefois  quand  on 
eft  dans  la  joie  5c  à  force  de  rire.    [  Répandre  des 
pleurs.  Voi. poëf.  Son  interêtlui  arrache  des  pleurs. 
Racine,  Iphigente,  a.  x.f$.  Que  loin  de  ma  belle, 
mon  amour  fidelle  mecoute  dephurs.]    On  ne 
ditpas  de;  l  leurs  de  jàie,  quoi  qu'on  diCe  pleurer  de 
~jo  i .",  niais  on  dit  des  larmes  de  joie. 
Pleuvoir,  v.  a.  &v.n.    On  apelle  pleuvoir 
toutes   les  fois  qu  il  tombe  de  l'eau  du  Cie'. 
[  Il  y  a  deux  jours  qu'il  pleut     II  a  plu  tout  le 
jour.  ] 

*  Les  Barbares  valant  pleuvoir  des  dards  de  tous  co- 
tez abandonnèrent  la  ville.  Ablancourt ,  Ar, 
livre  6 

*  Dieu  iera  pleuvoir  les  pièges  fur  les  médians. 
Vort-Roial. 

Les  Barbares  firent  pleuvoir  des  flèches  fur  les  ïè.- 
dea.ux.  Vau§luin.  liv.  7 
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*  Que  de  biens ,  que  d'honneurs  fur  toi  s'en  vont 
pleuvoir.  Dépreaux,  Satire  8. 

P  L  I. 

Pli  ,/  m.  Il  confifte à  mettre  proprement  une,  ou 
plufieurs  fois  en  double  une  chofe  qui  fe  peut 
piïer.  [  Ce  pli n'eft pas  bien  fait.  Une  faut  faire 
que  deux,  ou  trois  plispour  cela.] 

Pli.  Marque  qui  demeure  dans  une  chofe  qui  a  été 

plice.    [  Ce  jufte  au  corps  n'a  pas  été  bien  plie ,  on 

y  voit  encore  de  certains  plts  qui  n'ont  pas  fort- 

'  bonne  grâce;  mais  ces  plis  s'en  iront  peu  à  peu  dés 

qu'on  l'aura  porté  quelques  jours.  ] 

*  Prendre  un  mauvais  pli.  C'eft  à  dire,  une  marj- 
-vaife  habitude.  [L'eiprit  naturellement  le  mieux 

fr.it  prend  de  mauvais. plis.] 

PU  —e.,  f.  m.  La  manière  dont  quelque  étofe,  ou 
autre  pareille  chofe  eft  plïée.  [  Le  pliage  des  éto- 
fes  doit  être  dans  la  dernière  propreté.  Saurai, par- 
fait marchand.  ] 

Plis,  ff.  C'eft  un  poiftbn  de  mer  plat  ex  large,  quia 
la  bouche  petite,  Si  qui  eft  fans  dents.  [La plie  en- 
tre aux  étangs  de  mer,  <5c  de  rivière.  ] 

Plier,  ploier  ,  v.  a.  On  dit  l'un  &  l'autre  ,  mais 
plier  eftincomparablementplus  doux  &  plus  ufi- 
tc  que  ploier  qui  eft  fi  vieux  qu'il  n'en  peut  plus 
C'eft  mettre  proprement  par  plis.  [  Plier  des  éto- 
fes,  du  linge,  des  ferviettes.  Les  Relieurs  plient  les 
feuilles  des  livres  qu'ils  veulent  relier.  ] 

*  P'iier.  Faire  céder, faire obeir.  Couiber.  Succom- 

ber. Le  mot  de  plier  dans  ce  fens  eft  actif  5c  neutre. 
Et  on  dit  [  Faire  plier  la  lame  d'une  cpée  &:  p'ter 
la  lame  d'une  épée,  plier  l'ofier  &  faire  plier  l'ofier. 
Voila  qui  plie.  Planche  qui  plie  &  non  pas  ploie 
comme  on  le  ofoit  du  tems  de  Vaugelas. 
Quelque  jour  ce-nom  redoute 
Sous  qui  la  fïereEfpagnef/i*.  Voit,  poëf] 

*  Plier.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  guerre  &  c'eft 
fuir,  céder  &  abandonner  fonpofteôc  en  ce  fens 
le  verbe  plier  eft  toujours  neutre.  [  L'infanterie 
plia  Ablancourt.  Xa  cavalerie  fut  contrainte  de 
plier.  Ablancourt.  Faire  plier  la  cavalerie^  faire 
plier  l'infanterie.  ] 

•f  *  Plier.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  proverbiales  &  figurées.  [  Exemples. 

"f  *  llvaut  mieux  plier  que  rompre.  C'eft  à  dire,  il 
vaut  mieux  céder,  obéir  &  s'acommoder  que  de 
réfifter,  que  d'être  opiniâtre  &  faire  tort  à  fes  in- 
térêts. 

-j-  *  Plier  la  toi'dette.  C'eft  dérober,  voler  une 
perfonne.  &  lui  prendre  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur 
dans  fon  logis  &  s'enfuir. 

•f  *  Plier  bagage.  C'eft  s'enfuir  &  s'en  aller,  [il* 
fait  galles,  il  a  plié  bagage.  ] 

Plieufe,  ff  Ouviitic,quip!ïe  les  livres  en  blanc  a~ 
vant  que  de  les  coudre.  ^  Il  faut  porter  ces  livres 
àlaplieufe.  ] 

Plinger,    v.    a.    Terme  de  Chandelier.    C'eft  la 


f  *  Morbleu,  comme  i\  pleut  là  dehors,  f. liions  pleur         première  trempe  qu'on  donne  à  la  m.che  lorf- 
yo;r  dans  notre  corps  du  vin.  S»  Amanf,  qu'on  fait  de  la  chandelle.   [  On  plinge  la  miche 
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lorfqu'on  commence  à  faire  de  la  chandelle,  j         |     ferole,  Volez  plommer.] 

Î>i.inte>  / /•     C'eft   un  membre  d' Architecture  \P *  tomber    é*  devenir  toâcht.     Terme    d'Emailleur, 
quarré  S:  platjpartiefupérieure  du  chapiteau  Tof-        [Les  émaux  clairs,  mis  fur  un  bas  or  plombent  5c 


[hiplirrte  cil  une  partie  quarree  qui  fait  le 
fondement  de  la  bafe  des  colonnes.  ]  Perraut 
dans  tous  Ces  livres  d* Architecture  fait  le  mot  de 
plinte  mafeulin ,  mais  il  tft  feul  de  fon  parti. 

Pu  01 R,  f.  m.  Prononcez  pliai  Terme  de  Relieur. 
C'eft  un  petit  infiltraient  de  bouïs,  ou  d'ivoire, 
plat  Se  délié  dont  on  fe  fert  pour  plier  les  feuilles 
des  livres.    [  Lin  joli  plïoir.] 

Flijfer,  v.  a.  Ce  mot  i't  dit  entre  tailleurs  &  cou- 
turières Se  veut  dire  faire  pluïîeurs  petits  plis  de 
rana  Se  en  long  avec  l'éguille,  [PlùTcr  un  ta- 
blier. Pl.fTcr  les  poignets  d'une  chemife.  PliiTer 
une  jupe.  ] 

PLO. 

1?loïer.    Volez  plier. 

Plomb  ,  /  m.  Prononcez  pion.  Sorte  de  mé- 
tal fort  connu  qui  tient  dubtanc  Se  du  noir,  qui 
eft  le  plus-  mou,  le  plus-fragile ,  le  moins  confidé- 
rabledetousles  métaux,  Se  dont  fe  fervent  prin 
cipalement  les  plombiers,  les  vitriers,  les  potier* 
d  etaim  dans  leurs  ouvrages.  Le  meilleur  plomb 
vient  d'Angleterre  par  navettes  Se  par  faumon  Se  ri 
naît  feul  dans  la  terre,  où  on  le  trouve  avec  quel- 
que mine  mêlé  avec  de  l'argent.  Les  plombiers 
en  travaillant  Se  parlant  du  plomb  difent.  [Eta- 
merleplomb.  Jetterle  plomb  en  moule.  Fondre 
le  plomb.  Ecrémer  le  plomb.  C'eft  en  oter  l'écu- 
me. Les  vitriers  en  faifant  leur  beiogne  difent  met- 
tre enplomb.  C*eft  loger  le  verre  dans  le  plomb. 
Ouvrir  le  plomb.] 

Plomb.  Terme  de  plombier.  C'eft  tout  le  plomb  qu'on 
met  fur  les  toits  Se  autres  endroits  de  la  maifon. 
[  Poferlep'omb.] 

Plomb ,  /  m.  Terme  de  Maçon  &  de  Charpentier, 
Ce  dont  les  maçons  Se  les  charpentiers  fe  fervent 
pour  niveler  Se  prendre  les  aplombs. 

*  Plomb.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  dépar- 
ier figurées.  [  Exemples.  Le  plomb  ni  le  fer  des 
Efpagnolsne  nous  peuvent  faire  de  mal.  Voiture , 
lettre  84.  C'eft  à  dire,  les  armes  ,  les  coups  de 
canon,  ni  de  moufquet,  ni  les  coups  depée. 

*  Le  pauvre  homme  eft  enplomb.  C'eft  à  dire ,  eft 
mort  Se  eft  couché  tout  de  fon  long  dans  un  cer- 
cueil  de  plomb.  ] 

A  plomb ,  adv.  [  Le  Soleil  donnoit  à  plomb  fur  la 
tête.  Scaron.Rom.  C'eft  à  dire,  donnoit  tout  droit 
fur  fa  tête.  ] 

*  ht  plomb  vole  à  l'inftant  Se  pleut  de  toutes  parts' 
Dépreaux,  Epitre  4.  C'eft  à  dire ,  on  tire  aulfi-tôt 
force  coups  de  moufquet. 

f  tombé,  f.  m.  Terme  de  Relieur.  C'eft  unecom- 
pofitiondeminede plomb,  décolle,  Sed'eau  bien 
détrempée  dont  on  fe  fert  pour  plomber  de  cer- 
tains livres.  [Broïer  le  plombé.  J 

flamber ,  v  a.  Terme  de  Potier.  C'eft  pofer  le 
plomb  fur  la  poterie.  [  Plomber  un  pot,  un*  caf- 
II.    Partie, 


deviennentlouchesj  C'eftàdire,  qu'Uy  aun  cer- 
tain noir  comme  fumée  qui  obfcurcitla  couleur 
de  l'émail.  J 

Plomber.  Terme  de  Pécheur.  Mettre  du  plomb  aux 
filets.  [  Plomberies  filets.  ] 

Plomber.  Terme  de  Commu  de  Douanes.  C'eft 
mettre  un  plomb  furies  balots  avec  la  marque  du 
Roiafinqueles  commisdesdoiianespar  où  par- 
feront les  balots,  ne  les  ouvrent  point.  [  Plomber 
des  balots.  ] 

Plomber.  Terme  de  Maçon.  C'eft  voir  il  quclqi  t 
ouvrage  de  maçonnerie  eft  droit,  ou  a  du  truie. 
[  Plomber  un  mur.  ] 

Plomber.  Terme  de  Relieur.  C'eft  mettre  le  plombé 

,  fur  la  tranche  d'un  livre  Se  le  brunir  lorfqu'il  eft 

fèc.    [  On  ne  plombe  que  les  livres  de  deuil  5c 

quelques  livres  de  prières  comme  font  ceux  qu'ont 

relie  pour  les  Religieux  Se  les  Rtligieufes.] 

Plombier,  f  m.  C'eftceluiquifond le  plomb,  quî 
travaille  en  plomb  Se  qui  fait  toutes  les  fortes 
d'ouvrages  qui  fe  peuvent  faire  avec  le  plomb* 
Pour  travailler  de  fon  métier,  le  plombier  a  une 
folfe  où  il  met  fondre  fon  plomb  Se  il  fe  fert  de 
moule,  de  sable,  de  fers,  derables,  demaillets.de 
ferpettes,  depoîiedefer,  de  cui  lier  de  fer,  d'écre- 
moire,  de  plane,  de  fourneau  Se  d'étaimpour  éta- 
mer  le  plomb.    [  Un  bon  plombier.  ] 

Plommer ,  plomber,  v.a.  Terme  de  potier.  L'un  Se 
l'autre  fe  dit,  les  plombiers  difent  plus  fouvent 
plommer  que  plomber ,  mais  les  gens  qui  ne  font 
pas  du  métier  ne  fe  fervent  d'ordinaire  que  de 
plomber.  C'eft  ap'iquer  le  plomb  far  la  poterie, 
pofer  le  plomb  fur  la  poterie.  [  Il  faut  plommer 
cette  poterie.  ] 

Plongeon,  f.  m.  Efpece  d'oifeau.  Ilyadenx 
fortes  de  plongeons  :  un  plongeon  de  rivière,  Se 
un  plongeon  de  mer.  ht  plongeon  de  rivière  eft 
un  oifeau  qui  eft  noir  fur  le  dos ,  blanc  fous  le 
ventre/qui  aie  bec  long  Se  rouge ,  les  plumes  fort 
déliées ,  trois  doigts  en  chaque  pic ,  les  ongles 
fort  plats ,  Se  qui  eft  plus  petit  que  le  canard.  Le 
plongeon  de  mer  eft  gros  comme  une  farcellc.  lia 
le  bec,  les  jambes  Se  le  deflus  du  corps  noirs.  Il  a 
le  ventre  blanc  Se  la  queue  courte  Se  noire  Se  eft; 
couvert  d'un  duvet  très  fin.  Bel. 

*  Faire  le  plongeon.  C'eft  fe  plonger  dans  l'eau. 
C'eft  fe  mettre  la  tête  dansl'eau,  s'y  cacher  entière- 
ment Se  imiter  en  quelque  forte  î'oifea u qu'on  a- 
peileplongeoH  qui  nage  en  fe  plongeant. 

Plonger ,  v.  a.  &  v.  n.  Mettre ,  enfoncer  Se  ca- 
cher dansl'eau.  [Plonger uneperfonne, ou auuc 
chofe  dans  l'eau.  ] 

*  Plonger.  Faire  le  plongeon.  [  C'eft  un  homme 
qui  plonge  bien.  ] 

*  Plonger.  Fourrer.  Mettre, enfoncer.  [Plonger un 
couteau  dans  le  fein.  Racine,  Iphigente,  a.  5.  ] 

*  Plonger.  Ce  mot  fe  dit  du  canon  qui  tire  de  haut 
en  bas.    [  Coup  de  canon  tiré  en  plongeant.  Us 
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étoientaupiédu  rempart  &le  canon  qui  tiroît  ne  J  *f  *    Il  y  a  laiffé  des  plumes.    C'eft  à  dire,  il  lui 
les  incommodoit  pas,  parce  qu'il  ne  pouvoit  allez 


plonger  JJ 

Se  plonger  ,  <t/.  r.  Se  caccher  dans  l'eau.  [  Il  fe 
plongea  dans  l'eau  depeur  qu'on  ne  l'aperçut  ] 

*  Se  plonger  dans  toutes  fortes  de  diflblutions 

Vaugelas  ,  Quin.  livre  x. 

*  Etre  plongé  dans  l'avarice,  dans  l'impuciicité,  dans 
les  Atcrileges  Pafcal ,  l.  4.  Etre  plongé  dans  de 
nouveaux  troubles.  Racine,  Iphigenie,  a.  z.f.  7. 

Plongeur  ,  f.  m.    Celui  qui  plonge  dans  l'eau-  [Un 

bon  plongeur, un  exeélent  plongeur,] 
Plote.    Vokzpelote. 
Ploter.    Vo  k  z  pe lofer. 
Ploton.  Y oKzpcl:^on. 

PLU. 

Plu c he.  Voiez  peluche. 

Pluie  ,  f.  f  C'eft  l'eau  qui  tombe  du  Ciel,  [  Pluie 
chaude, froide;  groflé,  petite.  Pluie  de  lang ,  c'eft 
dei'e.uiquiparoiîde  couleur  roufie.  Gauler  de  la 
pluie,  Ilvatomberdclapluie.  Vent  qui  amène 
la  pluie.] 

Plu  mage,/w.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  01 
féaux.  Ce  font  les  plumes  de  quelque  oifeau.  [Un 
beau  plumée.  ] 

ïlumac'eau,  plumaffeau  ,  f  m.  Terme  de  Chirur- 
gien &  de  Maréchal.  C'eft  la  charpie  qu'on  met 
aux  plaies.  Tente  fur  quoi  on  met  de  l'onguent 
pour  pen.lr  des  plaies.    [  Faire  des  plumaceaux.  j 

tlumacier,  f.  m.   Marchand  ouvrier  qui  acommo 
de  des  plumes  d'autruche,  qui  monte  des  aigret- 
tes, vend  &  loué  des  coifures  de  balets  &  de  tou- 
tes fortes  de  branches  de  plumes.    [Un  pauvre 
plumacier.] 

Plume,  f.  f.  Duvet  qui  couvre  quelque  forte  d'oi- 
feau  quecefoit.  [Bonne  plume.  ] 

-]-  *  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau.  Proverbe, 
pour  dire  que  les  beaux  habits  paient  bien  une  per- 
fonne. 

Plmne.  C'eft  ordinairement  un  tuiau  de  l'aile  de 
quelque  oie,  ou  de  quelque  cigne  qu'on  holande 
fi  bien  qu'on  le  rend  propre  pour  écrire "lorfqu'on 


en  coûte. 

Plume.  Terme  de  plumacier.  Sorte  de  plume  de 
quelque  be.  oifeau  étranger  dontles  gens  d'épée 
parent  leurs  chapeaux.  [Batre  la  plume.  C'eft 
luifaire  venir  lepoil,  friteries  plumes,  biouiller  les 
pluines,peinJre!esplumes.  ] 

Plume  d'enfant.  C'eft  un  brein  de  plume  de  quel- 
que bel  oifeau  étranger  dont  on  pare  le  bonnet 
d'un  enfant. 

Plumée ,  f.  f.  Plein  la  plume  d'ancre.  [  Prendre 
une  plumée  d  ance.  Donnez  moi  une  plumée 
d'ancre.]' 

Plumer ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oi- 
féaux,  c'eft  arracher  la  plume,  oter  la  plume.  [Bhi- 
mer  un  oifeau.  ] 

■\  *  Plumet.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  des  perfonneâ- 
ckfigninc  faire  depencer de  l'argent  &  du  bien  à 
quelqu'un.  Oterdubien.  Ronger.  [La  mère  de 
lafiliele  plument  maintenant-  Ablancourt ,  Lus. 
Tome  5.  Il  a  é.te  plumé  par  fes  fujets.  Benferade. 
Rondeaux,  ] 

Plumet,  f  m.  C'eft  une  p'ume  fimple  autour  dit 
chapeau.  [  Acheter  un  plumet.  Ce  plumet  efV 
fort  beau.  Il  a  un  plumet  fur  fon  chapeau.  Por- 
ter un  plumet.] 

*  Plumet.  Ce  mot  fe  dit  d'un  cavalier,  ou  de- 
quelque  autre  homme  d'épee  qui  porte  des-  plu- 
mes, <5c  il  marque  quelque  mépris  de  celui  dont  ou 
le  dit  &  veut  dire  homme  d  cpée  ou  cavaherqui  a 
quelque  molefïe,qui  tient  plus  d  J  oaland  que  d'un 
véritable  homme  d'epée.  [  Ouï  ,  toujours  le 
plumet  aura  la  préférante.   La  Fontaine,  Con- 


t 


tes.  j 


Plumet.  Terme  de  Muletier  ry>  de  BAtier.  Cefontdes" 
plumes  de  coq  qu'on  met  fur  la  couverture  des 
mulets.   [Mettre lesplumets.  ] 

Plumet.  Sorte  de  valet  de  ^rc-porteur.   C'eft  celui 
qui  feitlejuré-porteui  &  qui  porte  dans  un  facfur. 
fa  têteTxfurfondosle  grainôcle  charbon  que  le 
bourgeois  achette  fur  les  ports  de  Pana.   [Unefu- 
fit  pas  d'avoir  achetté  du  charbon ,  il  faut  des  plu- 
mets poui  le  poiterau  logis.  Je  cherche  par  tout 
un  plumet,  &  je  n'en  trouve  point.  ] 
l'a  taillé.   •[  Une  plume  bien  nette,  une  plume  I  Plu-part   Voiez  plupart. 
bienholandce.  On  vend  les  plumes  par  carteron  !  Plur  a  lit  e'  ,  f.  f    Plus  -  grand  nombre.    [La 


&par  demi  carteron  ,  mais  les  merciers  &  les  pa- 
petiers lesachettent  par  milliers.  Cette  plume  eft 
bonne,  elle  écrit  bien.  Tailler  une  plume.  Tenu 
fa  plume  de  bonne  grâce.] 

*?lume.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  au  figuré  & 
veut  dire  celui  qui  s'explique  par  écrit.  [  Monfieur 
Patru  eft  une  des  meilleures  plumes  de  France.] 

•*  Mettre  la  main  à  la  plume.  Ces  mots  au  figuré 
fignifient  compofer  quelque  ouvrage  d'cfprit. 

*  Ma  plume  eft  une  putain,  m ois  mai>ie  eft  une  fain - 
te.  Mai.  Poe  f.  C'eft  à  due,  je  nomme  les  chofes 
par  leur  nom,  ma  mule  eft  un  peu  trop  libre ,  mais 
je  vis  en  foit  honnête-  homme. 

f  *  Paffer  laplumeparle  bec  Meliere,Scapint  et.  3, 
fcy  Amufcr  unepciforin.e«fl  s'en  momunt. 


chofepaflaà  la  pluralité  des  voix.  Etre  eleu  à 
la  pluralité  des  voix.  La  pluralité  des  Méfiés  apor» 
te  de  la  ç'oire  à  Dieu.  Pafcal,  l.  6.  J 

Pluralité  Ce  mot  fediten  parlant  de  bénéfices,  & 
veut  dire  pofleiîion  de  plu  fleurs  bencfis.es.  [  La 
pluralité  des  bénéfices  à  charge  d'ame  a  toujours 
ététrouvêe  mauvaife  en  France  ,  mais  la  pluralité 
des  bénéfices  fimples  y  a  toujours  été  reçue.  ] 

Pluriel,  ou  plurier  ■>  f,  m.  Terme  de  Grammaire. 
Nombre  qui  marque  pluûeurs.  [  Décliner  le  plu- 
riel d'un  nom.  Conjuguer  le  pluiield'un  verbe. 
Nom  qui  eft  au  pluriel.  ] 

Plur iel,plurielle,OH  plurier  pluriere„ad '/.Qui  marque  le 
pluriel.  [Nombre  pluriel,  ou  plurier.  Teiminanon> 
plurielle,  ou  pluWt^crmjtiaUbû  du  pluriel,  ) 
'  îiau 


PLU 

fit*;.  Terme  de  Comparai  fon  qui  veut  •?«£ après  hu, 
&  qui  lignifie  davantage  (k.  qui  vaut  le  7».Tg#  des 
Latins.  [  L'amour  propre  cil  plus  habile  que  le  plus 
habile  homme  du  monde.  Mémoires  de  Monjieur 
le  Duc  de  la  Roche*-  Fonçant.] 

■Tins.  Ce  mot  précédé  d'un  article  a  la  force  d'un 
fuperlatif.  [  L'homme  le  plus-fimple  qui  a  delà 
paillon  perfuade  mieux  que  le  pi  us- éloquent. 
Mémoires  de  Monfiettr  le  Duc  de  la  ftocheJFoucaut.] 

Vint.  Ce  mot  le  du  absolument  Se  fignifîç  davanta- 
ge. [N'efpérohs  plus, mon  unie,  aux  promefles  du 
monde,  î&al.  ■'■ 

Tint.  Ce  mot  fervant  à  exprimer  une  quantité  dif- 
cretereutfouvent un  génitif  î  Son  armée  étoit 
déplus  de  cinq  mile  chevaux.  Ablancourt ,  Ar  ~) 

Plut.  Ce  mot  cil  fouventune  eipece  d'adverbe  qui 
fe  dit  en  comptant  en  détail,  &  qui  fignifie  outre 
cela, encore.  [  Plus,  uneéguille  à  racommoder  les 
voiles,  quatre  fous.  Ablaneourt,  Luc.  Tomei.  z.  J 

?//«.  Ce  mot  fe  met  éléganment  pour  d'autant 
plu*.  [Plus  on  eft  élevé,  plus  on  court  de  danger. 
Racan.poëfîes:] 
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à  la  coutume.  Vaug,  Rem.  ] 
Plufieurs,  ad).    Un  «nnd  nombre.    Une  grande 
quantité.    [Il  y  a  pluficurs  dévots  à  qui  il  ne  fe 
faut  pas  fier,  5c  fur  tout  quand  ce  font  des  dévot» 
de  prof  filon.  ] 
Plufieurs  fou  ,  adv.    Une  quantité  de  fois.    [  Il  S 
m'ont  promis  plufieurs  fois  de  tn'obliger  c\-  plu- 
fleurs  fois  ils  ont  oublié  ce  qu'ils  m'avoiem  pro- 
mis. ] 
Plût  à  Dieu  que.   Sorte  de  conjonction  qui  régît 
\ef:ib\on;:rif,    [  Plut  à  Dieu  que  lès  riches  qui  n'u- 
fentpas  bien  de  leurs  rkhefiès  tombent  dans  la 
pauvreté  afin  qu'au  moins  ils  ceftènt  i  crie  fou.\% 
&  aprehnentà  vivre.   P'ûtà  Dieu  que  Montreuil 
fûtfage»]      ' 
Plut  or,  onpluftofî  ,  adv.  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  il  faut  prononcera/are*.   [Plutôt  mourir  que 
de  charger. 

Plutôt  le?  froids  Lapons  boiront  l'cnde  du 

Gange, 
Que  j  nais  déchanter  5a  louange. 

"Segrais,Êgiogue7.] 
Au  plus,  adv.  Tout  au  plus.  [On  ne  lui  doit  au  plus  \  Au  plutôt,  adv.   Vite,  prontemenr.    [Convertif- 
que  cinquante  ccus.  ]  fez  vous  au  plutôt  ,    de  crainte  que  la  mort  ne 

DepI:'-;,  adv.  Encore,  outre.    [Ondoit  déplus  fe  |      vous  furprenne  dans  lemalheùteux  étatoù  vous 
fouvenir  qu'il  eft  plus  généreux  de  pardonner  que  |      êtes.] 


de  fe  vanger.  | 
Pliu-du  tout,  adv.  Ces  mots  fe  mettent  avec  une 
négative ck fignifiént />«»*,  pat,  nullement.   [Ne 
penferplus-dutoutà  une  chofe.  Pafcal,  I.4..  j 
De  ph^  en  plus ,  adv.  Toujours  plus.  [Ill'aimede 

plus  fnpius.  ] 
Le  pl.it ,  adv.  [  C'eft  celui  qu'elle  aime  \cplus.  ] 
Le  plus  ,  /  m.  Davantage.  [  Q»e  le  plus  3c  le  moins 

y  mette  diference.  Reg.  Sat.  ] 
Plut  part,  f.  f.   Prononcez,  &  même  écrivez ,  fi 
vous  le  voulez,  la  plu-part.  C'eft  à  dire,  la  plus- 
gvande  partie.    Ce  mot  la  plu-part  régit  toujours 
le  pluriel  lorfqu'il  n'eft  fuivi  d'aucun  génitif  fin- 
oulier.  [Eximpie.  La  plu-part felaiffent  empor- 
tera la  coutume.  Vaugelat .  Rem.  Lapîu-partne 
jugent  que  parpaffion,  ôcla  plu-part  jugent  mal 
suffi.  Ablancourt.  ] 
La  plus-part.    Lotfque  ces  mots  font  immédiate- 
ment fuivis  d'un  génitif  fingulier  ils  ne  deman- 
dent plus  le  pluriel  du  verbe  qui  le  fuit  immédiate- 
ment, mais  le  fingulier,  parce  qu'alors  contre  tou- 
tes les  régies  de  la  grammaire  c'eft  le  génitif  qui 
gouverne  le  verbe  5c  non  pas  le  nominatif.    [  E 
xemples.  La  plus-part  du  monde  fait  cela.  Vaug. 
Rem.  La  plus-patt  du  monde  eft  aujourdhui  fans 
foi.] 
La  plus-part.   Ces  mots  fuivis  immédiatement  d'un 
génitif  pluriel  régiffentle  verbe  au  pluriel,  parce 
qu'alors  c'eft  le  génitif  qui  donne  la  loi  au  verbe 
&  non  pas  le  nominatif.  [Exemples.  La  plus-part 
des  hommes  font.   Vaug.  Rem.    La  plus-part  des 
riches  qui  n'ont  point  de  naiffance  font  des  fa- 
quins. Ablancoftrt.~] 
La  plut-grand'  part.   Ces  mots  régiffent  toujours  le 
fingulier.  [  La  plus-grand' part  felaifle  emporta- 
it.   Partit, 


Plu  v  1  a.  1  ,  f.  m.  Terme d'Egl/fc &  de  Chafublier, 
C'eft:  une  chafuble  d'Evêque,  ou  d'autre  Prélat. 
[  Un  beau  pluvial.] 

Pluvier,/  m.  Sorte  d'oifeau  qui  eft  en  quelque 
façon  femblable  au  vanneau.  CVft  une  efpece 
d'oifeau  brun  qui  eft  marqueté  de  jaûne,&  qui  eft 
de  la  grandeur  d'un  pigeon.  Il  a  le  bec  noir ,  rond 
&  court&  n'a  que  trois  doigts  aux  piez.  Bel.  I  r. 
[  Un  pluvier  mâle,  un  plûvierfemelle.  Des  plu- 
viers bien  gras  font  fort-bons.  Tendre  aux  plu- 
viers. Apellef  les'pluviersavecuri  fifi>r.] 

Pluv  1  eux  ,  pluvieufe ,  àdj.  Sujet  à  la  pluie.  [TemS 
pluvieux.  Sailbn  pluvieufe.  ] 

POC. 

Poe:  h  f.  ,  'f.  f.  Efpece  de  fachet  de  toile,  ou  de  peau 
au  dedans  du  haut  de  chauffé  p ou r  mettre  de:p> et i- 
teschofes  comme  couteau  ,  mouchoir,  clé,  petit 
livre,  &c.  [  Une  grande,  ou  une  petite  poche.  A- 
tacher  les  poches.  Border  les  poches .  ] 

Poche.  Terme  de  Chufîeur  &  d'Oifetier.  C'eft  une: 
forte  de  filet  avec  lequel  on  prend  des  lapins  au 
furet,  on  y  prend  auffi  des  faifans  &  des  perdrix. 
On  apelle  encore  ce  filet  pochette,  f  Tendre  une 
poche.  Voiez  les  Rufes  innocentes  ,  livre  premier, 
ch.  13.  &  ch.  z?.] 

Poche,/,  f.  Terme  de  Lutter.  Manière  de  violon  qui 
eft  un  inftrument  de  mufique  que  les  maîtres  à 
dancer  portent  en  ville  dans  leur  poche  lorfqu*ils 
vont  montrer  leurs  éco'iers>  Se  qui  n'a  été  apellè 
poche  que  parce  qu'on  le  met  dans  la  poche.  [La  po- 
che eft  compofée  d'un  collet,d'un  manche,de  tou- 
ches, d'une  table,  de  z.  ornes,  d'un  chevalet,d'une 
queué,de  cordes&d'un corps.ll y  a  despoches  rpn- 

Z    2  des 
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des  &  des  poches  quarrées.    Joùerdela  poche.] 

$cche.  Termes  de  Rotijfeur.  Efpece  de  peau  en  forme 
debourfequieft  dans  la  gorge  des  chapons,  des 
volailles,  cko  [Tirer  la  poche.] 

Hoche.  Terme  de  Maître  à  Ecrire.  Marque  plus- 
groflfe  &  plus  ronde  que  le  trait  qui  fait  le  corps 
de  la  lettre.  [Poche bien arondie.  Arrondir  une 
poche.] 

Hochée ,  pochée ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  œufs  &  veut 
dire  qui  eft  cuit  dans  du  beurre  qu'on  a  fait  bien 
noircir  fur  le  feu.  [  faire  des  œufs  pochez.] 

f  Poché,  pochée.  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement 
qu'au  mafculm  en  parlant  des  yeux  5c  veut  dire 
qui  eft  noir  tout  autour  à  caufe  de  quelque  coup 
de  poing.   [Oeil  poché.  Avoir  les  yeux  pochez.] 

*$■  Pocher,  %>.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  desyeux, 
C'eft  les  faire  devenir  noirs  en  leur  donnant  quel- 
que coup  de  poing.     [  Pocher  les  yeux  à  qucl- 

<îu'un-]  .         /     s       . 

*  Pocher.  Terme  de  Maître  a  Ecrire.  Faire  une  po- 
che de  lettre.   [  Pocher  la  queue  d'un£.  ] 

Pochette  ,  f  f.  C'eft  une  foite  de  filet.  Voiez 
poche. 

Pochette,  ff.  Efpece  de  fachetdecuîr,ou  de  toile 
au  dedans  du  haut  de  chauiTe  pour  mettre  diverfes 
petites  chofes.  Voiez  poche. 

[  Mars  perdit  par  un  trou  l'argent  de  fa  pochette. 
S.  Amant.  ] 

ÏOD. 

Podestat  ,  Poteflat,  f.  m.  Bonis  qui  a  écrit 
l'hiftoire  d'Arles  dit  Poteftat,  mais  l'Abé  Duport 
qui  a  fait  cette  hiltoire  depuis  Bonis  dit  Vodèftat, 

'  ôi.  c'eft  comme  il  faut  dire.  A  Venifele  Podestat 
eft  un  Magiftrat  Vénitien  qui  admiriiftrela  JuUU_ 
ce  dans  les  lieux  de  fon  département  Ce  Magi- 
ftnt  écond  au  Prêteur  Romain.  V  oiez  Amelot, 
Hifîoire  de  Venife.  On  apelloitaufli  autrefois  à  Ar- 
les &  du  tems  que  cette  ville  étoit  République  Po- 
def-tlc  rrcmieiCoiiiul  5c  le  chef de to  te  la  ville 
d'Arles.  Ce  Magiftrat  étoit  fouverain  dar.s  fês  ju 
gnnens.  I)  étoit  éku  par  le  corps  des  habitans  ôc 
après  un  an  d'éxercicedansfa  chargeil  pouvoit  ê- 
tre  continué,  ou  dépofe. 

POE. 

$oçt  *,to*sIe,  ou  polie,  f.  f.  De  quelque  maniè- 
re qu'en  écrive  on  prononec^oi/e,  oupottele.  C'eft 
un  infiniment  de  fer  qui  fert  à  la  cuifine ,  qui  eft 
compofé  d'un  corps  rond  &  creux  avec  des  re- 
bords ,  au  bout  duquel  il  v  a  une  affez  grande 
queue.  [Ecurer  une  poêle.  Eftùïer  une  poêle.  ] 

"\  11  n'y  en  a  point  de  1  lût  empêché  que  celui  qui  tient 
laqueud  debtpcîb    Ceft  a  dire,  qu'il  cit  bien  ai 
fé  ue  parler,  mais  qu'il  eft  mai-aile  de  faire. 

foéle  3  ou  poésie ,  ft  m.  C'eft  une  forte  de  grand 
fourneau  de  terre,  ou  de  métal  qc  icft pofe  fur  des 
piez,  qui  eft  fGUvent  embe  i  oc  ,  tin  •  figures  C\ 
qu'on  chaufe  l'hiver  à  force  de  bws  qu  on  met 


POE. 

par  une  ouverture  que  ce  fourneau  a  dans  nne 
chambre  qui  eft  tout  contre.  Onnefe  ferr  guère 
en  Fiance  de  poêles  pour  échaùfer  une  chambre 
l'hiver, nuis (AfttnAlemngne,  en  Suéde  Scautres 
pois  feptcntrionaaux  où  ks  poêles  font  fort  com- 
muns, Ôc  pour  l'ordinaire  affez  beaux  ,  mais  tour 
jours  rres-  commodes  &  on  s'étonne  que  les  Fran- 
çois qui  font  les  finges  des  autres  nations  n'imi- 
tent pas  les  Alemans  en  cela.    . 

Poêle,  poésie,  f  m,  Drap  dont  on  couvre  le  cer- 
cueil des  morts.  [  Les  hommes  5c  les  femmes  ont 
le  poêle  noir,  5c  ks  filles  5c  les  garçons,  le  poêle 
blanc] 

Poêlon»  ou  poeslon  ,  f.  m.  Prononcez  pouêlon,  on 
po'ilon.  C'eft  une  petite  poêle  qui  eft  de  fei ,  ou  de 
cuivre.     [Un  grand.ouunpetitpoêlon.] 

•j-  Poêlcnnce,  f.  f.  Plein  le  poêlon.  [Faire  une  bon- 
ne poélonnée  de  bouillie.  ] 

PoéME  ,  /  ?».  C'eft  toute  forte  de  fujet  mis  en- 
vers, [il  y  a  de  petis  Se  de  grans  poèmes.  L'E- 
pigramme  eft  un  petit  poème,  l'Idile  en  eft  un  plus- 
grand.  Mais  ks  plus- grans  Scies  plus-beaux  de 
tous  les  poèmes  ce  font  les  poèmes  Epiques  ôcks 
Dramatiques  tels  que  font  les  Tragédies  ,  les  Co- 
médies, ks  Paftoraks  &  les  Poemes  où  l'on  ra- 
conte quelque  action  héroïque  ôc  qui  ont  pour 
burl'inftruction  des  Souverains  tels  que  font  tous- 
les  poèmes  Epiques  bien  faits. 

Poefie.  f  f.  Sca!iger,/;«twi.  de  fa  poétique  dit  quel* 
poefie  eft  la  vérification  qui  explique  le  fujet, 
d'autrt  s  difent  que  la  poèfie  eft  un  art  qui  imite 
les  nelions  des  hommes  &  qui  en  repréfente  les- 
partions  en  vers  agréables  5c  dans  les  régies  Ca~ 
flelvetro  dans  Ce  poétique,  partie  r.  parti: elli  4. 
fouticat  que  *a  poche  eft  un  récit  de  quelque  a- 
cFionconùdérablcqui  probablement  a  pu  arriver. 
Mais  cette  définition  de  Cafteivetro  ne  regarde 
que  la  poëfic  Epique,  ou  Dramatique,  5c  ks  autres 
définitions  delà  poefie  font  plus-générales.  On- 
prendra  le  mot  depoèfie  en  quelièns  on  voudra, 
mais  fages  gens  diicnt  qu'elle  eft  de  toutes  ks  fo- 
lies la  phiscontagieufeStlaplusdangereufe.  Il  y 
a  de  pluiieurs  fortes  de  poc  lies  ;  [Poefie  divine, 
morale,  ou  naturelle  qui  tiairtedelanatuie,  on 
de  fes  merveilles.  Poèfie  Lirique,  poèfie  Drama- 
tique.] 

Poète,/,  m  Prononcez  Poiiête,  Mot  qui  viert  da 
Grec,  &  qui  fignifie  proprement  ceint  qui  fait. 
C'eft  pourquoi  on  apelloit  autrefois  en  Fiance  nos 
Poètes  Faèeurs,o\xFatifies  5c leurs  œuvres,  faits. 
Voiez  du  Chêne,  préface  fur  Us  œuvres  d  Alain, 
Chartier.  Le  mot  de  Poète  veut  dire  aum"  celui 
qui  feint,  mais  il  n'a  été  confidéré  en  ce  fens  que 
peu  à  peu,  car  l'ancienne  poèfie  n'avoit  point  de 
fictions.  Voiez  Vcjfitts.  poétique, chapitre  2.  de  ar- 
tispoëtic&naturâ.  [  Poète  Lkique ,  Dramatique, 
Epique.  Etre  ne  Poète.  Malherbe  difoit  qu'un 
bon  Poète  n'étoit  pas  plus  néceftàire  à  l'Etat  qu  un 
excellent  joueur  de  quilles.] 

■\-  Poétereau,  f.  m.    Mot  burkfque  pour  dire  un 

mcchiuit petit  Po«ç,  [DeFgcttieauqueje  fuis, 

jeiis- 


POÎ, 

je  ferois  Marquisà la  mode.  Scaron ,  poéf] 

Poétique ,  f.  f.  C'cft  l'art  qui  enfcigne  la  manière  de 
faire  des  poèmes.  [  La  poétique  d'Ariftotc  eft  bel- 
le, elle  comprend  les  préceptes  du  poème  Epique 
&  du  poème  Dramatique.  Caflelvetro  a  com- 
menté Horace  &  a  conipofé  une  poétique  qu'il 
a  renfermée  en  trois  Epitres.  Vida  a  fait  une  poé- 
tique en  vers  à  l'imitation  d'Horace,  Scaliger  Ôc 
Vojfius  nous  ont  biffé  chacun  une  fort  do£re  poéti- 
que. Le  cinquième  5c  le  fixiéme  livre  de  la  poéti- 
que de  Scaliger  font  meilleurs  que  les  autres  quoi 
qu'il  juge  quelquefois  allez  mal  de  quelques  Au- 
teurs. ] 

Poétique,  ad\.    Qui  a  l'air  &  le  caraérire  delà  poë- 
fie.  [  Stile  poétique.  Phrafe  poétique.  Motpoe-/ 
tique.] 

t  *  BoëtiqHe>  Qui  n'eft  pas  fait  prudenment,  nifa- 
gement.  [Le  mariage  du  bon  homme  Colletet 
avec  fa  fervante  étoitun  mariage  vraiment  poé- 
tique. ] 

•f  *  Poétique.  Mal  fait,  mal  bâti,  bizarre,  quifent 
le  Poète.     [  Habit  poétique.  ] 

Poétiquement',  adv.  En  Poète,  d'une  manière  qui 
tient  du  Poète.  [  Cela  eft  ditpoétiquement.  On 
doits'exprimerdansl'Ode  poétiquement 5c  dans 
la  Satire  p'aifanment.  ] 

Poétiquement.  Follement,  un  peu  inconfiderément. 
[Se  marier  poétiquement.] 


PO  G. 

Pognard.  Voiez  la  colonne  Po/. 
P   O  I. 

Îqît>s  ,  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  des  balances  5e 
dans  des  trébuche'ts  pour  péfer  quelque  choie  5c 
qui  eft  marqué.  [  Mettre  les  poids  dans  les  balan- 
ces. Ces  poids  fontfort-jiiftes.  Faire  bon  poids. 
C'cft  à  dire  ,  péfer  bien.  Fifiole  de  pdds.  C'cft  à 
dire,  qui  pèle.  ] 

Poids.  Terme  de  Monde.  C'eft  l'épreuve  de  la  bonté 
desefpecesdemonoie.  Morfieur Boifard. 

Poids  de  marc.  C'eft  un  poids  dont  on  fe  fèrr  en 
France  pour  l'achat,  la  mife  ôc  la  recette  des  mé- 
taux 5c marchandifes,  qui  eft  compofé  de  4608. 
grains,  qui  eftdivifé  en  huit  onces,  64.  gros,  192. 
deniers,  ôcc.   Voiez  MonfieurBoifard. 

Poids  originaux.  Ce  font  des  poids  de  cuivre  avec 
leur  boîte  de  même  métal  fort  proprement  tra- 
vaillez que  le  Roi  Jean  qui  régnoit  en  13,0.  fit  fai- 
re, qui  font  en  dépôt  à  la  Cour  des  monoies  de 
Paris  Se  dont  on  fe  fert  en  cas  de  néceflîté  pour 
régler  tous  lesautrespoids. 

Poids  La  péfanteur  d'une  chofe.  [  Le  poids  de  cela 
eft  confidciable.  Soulevez  un  peu  ce  balotr  5c 
Vous  en  connoitrez  à  peu  prés  le  poids.  ] 

*  Il  ne  peut  porter  cette  charge ,  fon  poids  l'acable- 
roit. 

*  Vn  témoignage  de  grand  poids.  Pafcal,  l  $.  C'eft  à 

«lue ,  de  grande  çpAfidtaÙQ»  ]( 


POÎ.  ,si 

*  llfoutmtle  poids  des  négociations h  s  pltut- importan- 
tes. Fléchier,  Préface  fur  Commendon.  C'eft  à  dire 
il  s'aquita  des  négociations  les  plus  grandes  &  ks 
plus- considérables. 

*  Vendre  au  poids  de  l'or.  Voiez  Vendre-, 
Poignard,  pognard  ,  f.  m.     On  écrit  l'un  8c 

l'autre,  mais  le  premier  eft  leplus-ordinaire.  C'eft 
une  arme  longue  d'un  bonpié,  ou  environ  avec 
un  manche  de  bois>  d'os,  ou  de  corne  5c  une  lame 
qui  coupe  des  deux  cotez,  large  au  milieu  ôcfort 
aiguë  au  bout.  [Etre  percé  de  trois  coups  de  poi- 
gnard. Voiture,  lettre  9.  On  le  trouva  faifi  d'un 
grand  poignard.  Ablanceurt.  ] 

*  Poignard.   Ce  mot  eft  beau  au  figuré.  Exemples. 

*  C'eft  avec  rcfpeG:  enfoncer  le  poignard.  Dépreaux, 
Satire 9.  C'eft  à  diie,  maltraiter,  outrager  enfai- 
fantfemblant  du  contraire. 

*  C'efl  lui  mettre  moi-même  unpoignard dansle  fein. 
Racine,  Andrcmaque,  a.  zf.j.  C'cft  à  dire,  c'eft 
l'aftiger,  l'acabler  moi-même. 

*  Avoir  lepoignard  dans  le  cœur.  Benferade,poèftes, 
C'eft  avoir  de  la  douleur, 

*  Ellefavoit  qu'autant  de  momens  qu'elle  diférerok 
à  chaflèr  fon  rival  elle  donneroit  autant  de  coups 
depoignard  dans  le  cœur  de  celui  qu'elle  aimoir. 
Le  Comte  deBujSi. 

Poignarder ,  pognarder ,  v.  n.  C'eft  tiier  à  coups  de 
poignard.  [  Poignarder  une  perfonne.  1 

*  Ce  fi  me  poignarder  que  d'en  ufer  de  la  forte.  C'eft 
à  dire,  c'eft  m'outrager  cruellement,  c'eft  me  faire 
toutes  fortes  d'injures  5c  d'outrages.  C'eft  me 
perdre  ,  m'acabler  5c  m'aiîaiïiner  que  d'en  ufer 
ainil, 

Po  1  g  ne'ê ,  ou  pegnée ,  f  f.  C'eft  tout  ce  qu'on 
peut  tenir  dans  la  main  fermée.  [  Prendre  une 
poignée  de  pièces  de  quiure  fous,  une  poignée  de 
blé.  Prendre  àla poignée. ] 

Poignée  de  pifiolst.    C'eft  la  partie  par  laquelle  on 
tient  le  piftolet.    [  Une  peignée  de  piftolet  bien- 
faite.  J 

Poignée  d'épee.  Partie  par  laquelle  on  tient  l'épée, 
[  Une  belle  poignée  d'épée.  ] 

Poignée  de  loquet.  C'eft  un  fer  plié  qu'on  empoigne 
pour  ouvrir  le  loquet. 

Peignée.  Terme  d'Emb aie m.  C'eft  un  petit  morceau 
de  toile  en  forme  d'oreille  que  l'embaleur  laifle 
aux  coins  des  balos  pour  les  manier. 

*  Poignée.  Peu  de  gens.  Peu  de  troupes-  [  Vous 
n'avez  acoutumé  de  combatre  que  contre  une 
poignée  de  gens.  Vau.  ^uin.  I.  9.  Acourir  au  fe- 
cours  d'une  place  avec  unepoignée  de  gens.  Voi- 
ture, lettre  S>.  J 

Poignet ,  pognet ,  f.  m.  On  écrit  l'un  5c  l'autre.  C'eft 
la  jointure  qui  lie  la  main  avec  l'os  du  bras. 
Deg.  [  Avoir  le  poignet  fort,  Avoir  le  poignet 
bon.  ] 

Poignet,  pognet.  Terme  de  Couturière  en  linge.  C'eft 
la  partie  de  la  chemife,  ou  d'autre  ouvrage  de  toi- 
le où  font  les  arriéres-points  5c  les  pommettes, 
[Poignet  de  chemife  bienfait.] 
vJPpil  ;  f,  my  Petite pauie menue, longue, flexible 

Z    3  & 


r 


îBi  pot.  por. 

&féchequifort  de  la  peau.  [Lcpoiïfolet ,  c'eft  le  !      val  fauteur.] 

premier  poil  qui  vient  en  la  lèvre  d  en  haut  d'un  j  Poindre  ,    v.  ».    Ce  mot  fe  dit  des  herbes  Se  du 
jeune  homme.    On  apdle  auûi  poil  folet  le  pré-        jour.  C'eft  commencera  paraître.  [  Le  jour  Gom- 
mier poilquivientaux  joués.   Ilal'ellomac  plein  !      mençoît  à  poindre.  VoitU.119.] 
de  poil.  Avoir  les  bras  pleins  de  poil.   Onditque    *  Detous  lesmauxonvit^/Wre  i'engeance.  Benfe- 


le  poil  eft  une  mai  que  de  force.  ] 
loti.  Ce  mot  fe  dit  aulïî  des  animaux.  C'eft  ce 
qui  fort  par  les  pores  des  animaux  à  quatre  piez 
&  qui  les  couvre  entièrement.  (  Le  poil  du  lion 
cil  comme  roux,  le  poil  du  cerf  eft  fauve,  tkc. } 
Poil.  Barbe.  [S'arracher le. poil  avec  des  pincettes, 
Les  barbiers  font  le  poil.  Votre  poil  n'eft  pas 
bien-fait.]  • 

Poil.  Ce  mot  fe  ditdes  étofes,  deschapeaux,  5c  de 
quelques  aunes  choies  ,    comme  des  ouvrages 
de  pcleterie,  diapene,  chapelene,  ôcc.    I  Tire  le 
poil  d'une    étofe.     Prendre  une  étofe  à  poil. 
Manchon  dont  le  poii  cil  tombé.  Coucher  ie  poil 
d'un  chapeau.] 
Poil.    Ce  mot  en  parlant  de  cheval  veut  dire  cou- 
leur.   [  Si  on  demande  de  quel  poil  eft  ce  che- 
val.   On  répond,  bai,  alzan,   gris  pommelé, 
Poildefouris,  poil  d'étourneau,  jpoilzain,  poil 
Rouan,  &c.  ] 
foil.   Ce  mot  entre  dans  plufîeurs  façons  de  parler 
de  manège.     [  Monter  un  cheval  à  poiL    C'eft 
le    monter  fans  (elle.     Avoir  l  épron  au  poil. 
C'eft  l'avoir  au  flanc  du  cheval.    Frôler  un  che- 
val à  poil.    C'eft  le  froter  félon  que  naturelle- 
ment le  poil  eft  couché.  J 
•J-  *  Il  eft  au  poil  &  à  la  plume.  C'eft  à  dire»  il  eft 

bonàplufîeurschofes. 
■f-  *     Avoir  le  poil  à  quelqu'un.     C'eft  à   dire, 
châtier,  punir  &  maltraiter  quelqu'un  comme 
il  le  mérite. 
+  *    C'eft  un  brave  k  trois  poils.    Mots  burlefques 
pour  direun  brave  d'une  certaine  manière  5c  toute 
particulière. 
&    Prendre  du  poil  de  la   btte.    C'eft  boire  le  jô"ur 
d'après  qu'on  a  bien  bu.     On  dit  auiïi  il  eft 
mort  parce  qu'il  a  un  peu  trop  pris  du  poil 
de  la  bête.    C'eft  à  duc,  parce  qu'il  a  tropbai- 
fé  de  femmes. 
Poile.  Voiez poêle. 

Poinçon  >  /  m.     Petit  inftrument rond  qui  eft  de 
fer  poli  dont  onfefeit  pour  percer.  [Un  poinçon 
bien-fait.] 
Poinçon  d'eftgie.   Terme  de  Monde.    C'eft  un  long 
tnorceau  de  fer  en  forme  de  poinçon  fur  lequel 
l'cfigie  du  Prince  eft  gravée  par  le  tailleur  général 
des  monoies. 
Poinçon.  C'eft  une  efpece  de  cifeau  propre  aux  gra- 
veurs 5c  aux  fculpteurs. 
Poinçon.    Terme  d'Or fevre.   Petttinfirumentd'acier 
<navé  en  creux  dont  on  fe  fert  pour  marquer  la 
vaiflelle  d'argent.    [Chaque  orfèvre  à fon  poin- 
çon qui  contrent  la  marque  particulière  de  chaque 
orfèvre.] 
Poinçon.  Terme  de  Manège.    Pointe  de  fer  dans  un 
manche  de  bois  pour  piquer  un  cheval  à  la  crou- 
pe,   [  Donner  les  aides  du  poinçon  à  un  che- 


rade.  Rondeaux. 

Poindre,  v.  a.  Ce  mot  pour  dire  cfencer  eft  Fran- 
çois, mai-;  peu  ufité.  [  Ne  t'ofence  pas  des  vers 
dont  i'aigi  e'jr  te  point.  Téo.  poëf.] 

Poing,  /  m.  Prononcez  pein.  C'eft  la  main 
fermée.  C'eft  auffi  le  poignet.  [  Montrer  le 
poing  à  quelqu'un.  Donner  des  coups  de  poing 
a  une  pertonne.  Il  fut  condanné  à  avoirlenoina: 
coure.  11  a  eu  le  poing  coupe  &,  a  fait  amande 
honorable.  1 

Poitrr  ,  f.  m.  Terme  de  Matcmatiques.  Endroit 
de  la  quantité,  extrémité  delalione.  [  Le  point 
doit  erre  conçuincii viilble.  l'ort-Roial,  Géométrie. 
page  Hr.  ] 

Point.  Terme  de  Grammaire.  Petite  marque  ronde 
qui  fe  fait  avec  le  bec  delà  piume  pour  montrer 
que  lefensdu  difcourseftachevéôc  que  la  période 
eu  finie,  i  Un  point  infierroeant  ie  fait  ainil .?  5c  un,- 
point  adrniratiferi  cette  forte  !  ', 

Peint.  Ce  mot  (e  du  enpai  Je  difeours  oratoi- 
res. C'eft  l'une  des  parties  diiydifcours  oratoire. 
[L'Orateur  divife.fon  di  deux 'ou  trois 

points  qu'il  prouve,  ou  au  moins  qu'il  doit  prou- 
ver par  de  bonnes  railons.  j 

Point.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'afaires  5c  de  dif- 
pute.  C'eft  la  principale  chofe  de  l'afiire  ,  ou 
de  la  difpute;  ladjficulte,  ou  le  neud  de  l'afai- 
re  ,  ou  de  la  difpute.  La  chofe  dont  il  s'agit  dans 
l'ataire ,  ou  dans  la  difpute,  [  Décider  un  point. 
Pafctl,  l.  4.  Point  debatu  entre  les  parties.  Paf- 
cai,  1.2..] 

Point.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  dhiftoire,ou  d'au- 
tre pareille  chofe  5c  fignifïe  chofe  particulière,  en- 
droir,ouqueftion  particulière  del'hiftoire.  [  C'eft 
un  point  d'hiftoire  fort  obfcur.  Ablancourt.  Voila 
unpointdeTéoloçiebienfurprenant.  Paf.l.  7.  J 

Point  d'honneur.  Chofe  particulière  qui  regarde  1*  hon- 
neur. [  La  paftîon  dominante  des  Gentilshommes 
c'eft  le  point  d'honneur.  Paf.  I  7.  ] 

Point.  Moment,  tems  preferit  jtcmsjufte.  Temsdé- 
firé.  [Surle  pointd'enveniraux  mainsdl  fe  retira. 
Ablancourt ,  Ar.  I.  1.  Il  arriva  juftementau  point 
que  les  Perfeymettoient  le  feu.  Vaugelas,  Quin. 
I.  3.  c.  4.  ] 

Point.  Conjoncture.  Etat.  [Vous  voiez  en  quel  point 
la  fortune  me  prend. Vaug  §}uinL  5  c  5.  Se  remettre 
au  mêmepointoùl'on  avoitété.  Ablancourt.] 

Point  du  jour.  Commencement  du  jour.  [Le  lende- 
main dés  le  point  du  jour  ils  paffirent  le  Tigre.  A* 
blanccurt,  Rét.  1. 2.  c.  ;.  Vokz  peinte.  ] 

Point.  Certain  terme,  ceit.ùne  borne  au  deçà  5c au 
delà  clequoi  il  ne  faut  pas  aller.  [  Il  eft  bon 
d'éxagercr  les  chofes  jufques  à  un  certain 
point.  ] 

Etre  infolent  au  dernier  point.  Molière.  C'eft  à  dire ,  c- 
trefortinfolcm, 

Point. 
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"Point.  Cemotfignifie  quelquefois  élévation.  [Etre 
au  plus  hautpoint  de  fa  gloire.  Ablancourt ,  Tuci- 
dide,  l. 1.  c.  i.  ] 
•j-   En  bon  point.  En  bonne  famé.    [Etre  en  bon 

point  ] 
Point  fecret.  Termes  de  Monde.    C'eft  un  petit  point 
qui  fe  met  ordinairement  fous  les  lettres  des  lé- 
gendes pour  marquer  le  lieu  de  ia  fabrication.  Le 
point  fecret  doit  être  dansla  monoie  de  Paris  fous 
le  fécond  e  de  ce  mot  Benedillum  qui  eftla.dix- 
huitiéme  lettre  de  cette  légende  Sit  nomenDomi- 
ni  benediBum.   Le  point  fecret  ne  fe  met  plus  à 
prefent  fi    exactement.      Voiez-  Monfieur  Boi- 
fart.' 
Teint    Terme  de  Cartier.    C'tft  une  marque  qui  eil 
rouge,  ou  noirefur  les  ca'tes  6c  qu'on apelle pi- 
que,trèfle,  œnr,  oucaneauparce  que  cespoints 
ont  quelque  rapoit  avec  le  cœur,  le  trèfle,  le  car- 
reau, Se  kt  fcrsdçj'ique. 
Toint .  Terme  de  jeu  de  Piquet.  [  Marquer  fon  point. 
Compter  (on  point.  Avoir  trente  de  point.    Ga- 
gnerlepoint    Quatre  As,4Rois,4  Dames,4.Va- 
lcts,  ou  4.  dix  valent  14.  de  point.  ] 
Toint  dévoile,  Termesde  Mer.  C  eftle  coind'emba3 
d'une  voile  auquel  les  écoutes  (ont  atachez.  Four. 
"Point.  Terme  de  Tailleur,  de  Couturière  &  d'autres 
gens  qui  coufent.  CVft  ce  qu'on  fait  avec  l'éguiile 
enfilée. [Fane  un  point.Tirer  un  point.Ilfaut  met- 
tre là  un  point.  Coudre  un  point.] 
toint.  Terme  de  Cordonnier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
delà  grandeur  des  fouliez.  lUnfouUéàfixpoints. 
Il  fautun  fotilié  à  Monfieur  de  fept  à  huitpoints.] 
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elle  ne  monte  pas  encore  ôc  elle  ne  fauroit  rien  erv* 
tendre.  Molière.  J 
Point  du  tout,  adv.  Sorte  de  négative  qui  veut  dirtf 
nullement, peu.  [Il  ne  la  confidére  point  du  tout  J 
De  point  en  point,  adv.  Exactement.    [  H  a  exécuté 
de  point  en  point  ce  qu'on  lui  avoir  commandé 
de  faire.  ) 
A  point  nommé ,  adv.   Précifément,  juftement,ôc  S 

tenis.   [  Il  eft  venu  à  point  nommé.  ] 
f  De  tout  point ,  adv.  Entièrement  5c  comme  il  faufc 

[  Il  eft  acommodé  de  tout  point.  1 
Pointe,  f.  f.    Ce  qui  eft  aigu  5c  pointu  au  bout  de 
quelque  chofe  que  ce  foit.   [La  pointe  d'un  canifj 
d'un  cifeau,  d'un  couteau,  d'une  épée.  Une  poin- 
te rompue,  une  pointe  émoufiee,  ôcc] 
Pointe.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  montagnes,  Ôs 
veut  duc  fommet.    [  Une  des  pointes  de  la  mon- 
tagne de  Tan  are  vous  empêcha  de  me  voir.  Voi- 
ture, l.  9.  ] 
Pointe.   Clou  fans  tête  qui  atache  Te  paneau  de  vitre 
avec  le  bois  du  chaffis.    Efpece  de  petit  clou  fans 
tête.  [Ii  faut  mettre  une  pointe  là.] 
Pointe.    Terme  de  Graveur.    C'eft  un  infrrum(|;nr 
dont  on  fe  fèrt  pour  gravera  l'eau  forte.    [Graver 
avec  une  pointe.] 
Pointe.    Ter^e  de  Manège-.   Action  du  cheval  qui 
enmanïant  fur  les  voltes  fait  une  efpece  d'angle. 
[  Votre  cheval  ne  s'arrondit  pas  bien  5c  fait  des 
pointes.] 

Terme  d~e  Coutelier  &  de  Barbier.  C'eft  la 

partie  la  plus-grone  ck  la  plus-large  du  rafoir.  [Ra- 
fer  de  la  pointe.] 
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■f"    *     Ils  fe    chauffent   toui  a  un   même  point  ;  \  Peinte.    Terme  de  Coifeufe  de  deuil.    C'eft  la  partie 

de  la  coifure  de  deuil  qui  vient  fur  le  front.  [  Vo- 

tie  pointe  ne  va  pas  bien,  il, >a  faut  mettre  autre- 
ment.] 

Pointe  à  corriger.  Termes  d'Imprimeur.    C'eft  un  in- 

ftrument  de  fer  en  forme  de  petite  aleine  pour 

de  pafTement  defîi  qui  fe  faitprefque  toujouis  à  Ii     corriger  les  formes  5c  les  pages  5c  pour  lever  les 


C'eft  à  dire  ,  qu'ils  conviennent  tous  en  une 
certaine  i.hofe.     (  On    dit  qu'en  matière  d'à 
mour  les  femmes  réchauffent  tomes  à  un  même 
point.  ] 
feint.  Terme  de faifeufe  de  Points.    C'eft  une  forte 


l'éguiile.  [  Il  y  a  de  plufîeurs  fortes  de  points 
Peint-coupé.  Point  d'Alençon ,  de  Sedan,.  d'Au- 
rillac.  Point  à  la  Reine.  Point  d'Efpagne.  Point 
de  France,  point  de  Hongrie.  Point  de  Paris. 
Point  de  Gènes,  point  deVenife,  point  d'efprit, 
cette  dernière  forte  de  point  fè  fait  aux  fu féaux, 
mais  tous  les  autres  que  j'ai  jufques  ici  marquez  fe 
font  à  l'éguiile.  Fille  qui  gagne  fa  vie  à  faire  du 
point.  Racommoder  un  point.] 

Peint.  Terme  de  Faifeufe  de  point.  Plufîeurs  petits 
points  qui  font  faits  à  l'eguille.rangez  proprement 
les  uns  aupiés  des  autres  5c  dont  le  diférent  arran- 
gementfait  autant  de  diferente^  figures.  [Il  y  a  le 
point  clair,  le  point  ferme,  le  point  riche,  ie  point 
de  deux,  le  point  de  lofange,  le  point  vitré,  Ôcc] 

Paint  de  côté.  Douleur  de  côté.  [Avoir  un  peint 
au  côté.  ] 

Toint,  adv.  Sorte  de  négative  qui  fîgnifie^,  mais 
qui  femble  nier  plus -fort  que  la  négative  pas. 
[On  ne  fe  doit  point  fier  à  un  ennemi  recon- 
cilié. ] 

î  Point,  point,  adv,  NuUenacnt.  [Point,  point 


lettres. 

Pointe  de  timpan.  Terme  d'Imprimeur.  Elle  eft  compo- 

féed'une  branche  5c d'un  ranguillon  5c  eft  atachee 

au  timpan  avec  deux  vis,  afin  d'aider  à  faire  les  rç- 
gîtres. 

*  Pointe.  Rencontre  ipiritiielle.  Bon  mot.  [Vous 
êtes  en  colère  5c  vous  faites  des  pointes?  L'Epi- 
grammedoit  finir  par  une  pointe  ingénieufe.  Ii 
eft  ridicule  de  parler  par  pointe ,  parce  que  cela 
n'eft  pas  naturel,  5c  qu'on  donne  fouvent  dars 
le  froid.] 

kPoints.  Ce  mot  fe  dit  du  vin  &  veut  dire  un  je  ne  far 
quoi  dans  le  vin,  qui  plaît  ôc  qui  chatouille.  [Ce 
vin  a  unepeinte  agréable .] 

*  Pointe.  Deffein,entreprife.  [  Pourfuivre  fa  poin- 
te. Ablancourt,  Ar.  I. 1.  ] 

k  Pointe  Terme  de  Guerre.  [  Avoir  la  pointe  de 
l'aile  droite,  ou  de  l'aîle  gauche.  ] 

f  A  ia  pointe  de  lépée.  [  Avoir  quelque  choie  â 
la  points  de  l'épée.  C'eft  à  dire  ,  de  vive  force 
ôc  à  la  rigueur  encombatant,  ataquant  5c  fe  dé- 
fendant. \ 

*   PoitHQ, 


iH 


roi. 


*  Pointe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  jour  ôc  de  quel-  f 
que  autre  chofe,  ôc  il  lignine  le  commencement. 
[On  dit  la  pointe  du  jour ,  ôc  lepoint  du  jour.  A 
blancourt ,  Ar.  I.  x.  ] 

*  La  pointe  delà  digue.  Vaugelcu,  Quin.  I.  4.  chap.  3. 
C'eft  le  bout  les  plus-avancé  de  ladigue. 

*  Pointe.  Ce  mot  fe  trouve  dans  d'Ablancourt  en 
pailant  déferre  pour  dire  tête  de  quelques  trou- 
pes. [Il  mit  fon  régiment  à  la  pointe  de  l'aile  droi- 
te. Ablancourt,  Ar.  l.i.  c.  x.  Il  dit  auffi  la  pointe 
del'aile gauche,  Ar.  1. 1.  ] 

f  *  Faire  des  ajweU.es  far  la  f  ointe  d'une  égui'de. 
Sorte  de  proverbe  ,  pour  dire  foire  des  querelles 
pour  rien,  pour  tres-peu  de  chofe. 

Teinter,  v-  n.  Piquer  de  la  pointe;  Donner  de  la 
pointe.  [  Il  a  mis  l'épée  à  la  main  5c  ïapointê. 

Pointer.  Terme  de  Canonnier.  C'eft  drelTer  &  met- 
tre le  canon  en  état  de  tirer.    [  Pointer  le  canon.  ] 

Ptinter.  Terme  de  Boucher.  Ce  mot  fe  dit  principa- 
lement en  parlant  de  beufs.  C'eft  leur  mettre  le 
couteau  dans  la  gorge  5c  les  tuer.  [  Pointer  un 
beuC]  c    ,. 

Pointer,  Ce  moteftun  Terme  de  Mer ,  ôc  fe  dit  en 
parlant  de  cartes  marines.  C'eft  trouver  dans  la 
carte  le  point  &  l'endroit  où  l'on  penfe  qu'eft  arri- 
vé un  navire.  Fournier. 

Pointillé  ,  f.  f.  Vaine  fubtilité.  [  Cette  pointillé 
dont  la  daterie  fait  route  fa  défence  fut  le  fujet 
d'une  guerre  très  mémorable.  Patru,  pUidoié  4. 

page  84.] 
+  Pointiller,  v .  ».   Contefterfansraifon.  [Il  poin- 
tillé fur  rien.   Ils  s'amufent  finement  à  pointiller 

là-deflus.'] 

Pointiller  ,  v.  a.  Terme  de  peintre  en  mignatme. 
Faireplufieurs  petits  points  ronds,  ou  longs.  Tra- 
vailler par  points.  v 

Pointilleux,  pointiUeufe,adj.  Qui  aime  a  contefter. 
.       Qui, contefte  finement.    [Sans  être  trop  pointil- 
leux, jelepourrois  trouver  mauvais.  Voiture ,  let- 
tre 4.6.]  .  r 

.  Pointu ,  pointue ,  ad).  Aigu,  qui  a  une  pointe.  L  La- 
me trop  pointue,  couteau  trop  pointu.  ] 

Poire',  f.m.  Cidre  de  poires  qu'on  fait  en  Nor- 
mandie. [Faire  de  bon  poiré.  Boire  du  poiré.] 

Poire,  [f.  Fruit  de  poirier  qui  eft  ordinairement 
plein  de  petites  pierres.  [  Le*  poires  ne  font  pas  fi 
&inesqueles  pommes.  Ilya  de  plufieurs  fortes 
de  poires,  les  plus  communes  font  les  poires  de  fin 
or,  bonnesen  Juillet  &  en  Aoi!f,potrcsde  mouil- 
le-bouche, bonnes  en  Aourôcen  Septembre,  poi- 
tes  de  beurré,  bonnes  en  Septembre  &  en  Odo- 
bre.poires  de  mèflïre-Jean,  bonnes  en  Octobre  ôc 
en  Novembre,  poires  de  virgouleufe  bonnes  en 
Oftobi e  &  Novembre,  Poires  à  deuN  têtes  j  poi- 
res 6tfa\Lz,poires d 'axgoijfe.  Ces  poires  ont  été 
ainfi  apcllées  d'un  vilage  du  Limoufin  qui  s'apel- 
le  Angoijfe.]  u 

*  Entre  la  poire  <&  le fromage.  C'eft  à  dire,  au  del- 
fert,  à  h' fin  du  repas.  [  On  commence  à  caufer 
quand  on  eft  entre  la  poire  ôc  le  fromage.  ] 

f  Garder  une  poire,  pour  la  fdf.    C'eft  conferver 
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quelque  chofê  pour  la  neceffité. 

Poire.  Manière  de  boîte  en  forme  de  poire  où  l'on 
met  de  lapoudreàtirer  ôcque  lesgainiers  de  Pa- 
ris font  5c  vendent.    [  Unepoiretrop  grande.  ] 

Poiresfecrettts.  Terme  d'Epronnier.  C  eft  une  forte 
d'embouchure. 

Poi  3.EAU  ,  porreau  ,  /  m.  Régulièrement  il  faut 
dire  5c  écrue^om^.  La  plupart  des  habiles  jardi- 
niers ledifent  5c  l'écrivent  ôc  or.  peut  fans  crainte 
parler  comme  eux.  Néanmoins  l'ufage  général  if. 
Paris  cfi  pour  poireau  5c  c'eft  suffi  de  la  forte  que 
parlent  Meilleurs  de  Port-Rcial,  Hifioirede  la  Bi- 
ble, figure  4,?.  [  Ils  piéférerent  à  cette  nourriture  les 
poiresuxS<  les  oignons  de  l'Egipte.  1 

Poireaux,  porrea::x.  Ce  font  des  efpeces  de  verriies 
qui  viennent  aux  boulets,  &  a-'x paturons  aux 
piezde  derrière  des  chevaux  ôc  ou;  fupurent.  S$- 
leifel. 

Poireau ,  oh  pi>rreau.  C'eft  une  petite  tumeur  com- 
pofée  d'une  pituite  épaifié  ôc  endurcie  qui  vient 
fui  la  peau.     [  Couper  la  tête  d'un  poireau.  ] 

Poirée ,  ou  porrée ,  f.  f.  Sotte  d'herbe  potagère  à  lar- 
ges feuilles  Ôc  dont  on  mange  les  cotes  qu'on  apel- 
le  cardes  de  poirée.     [  Cueillir  de  la  poirée.] 

Poirier,/  m.  Arbre  de  moienne  hauteur,  quia 
le  tronc  gros,  plufieurs  branches  5c  les  feuilles 
rondes  ôc  hffes  pav  deffus.  [  Poirhrfau-vage ,  c'eft 
unarbrebranchuqui  pouffe plufieurs rejettons,ôc 
quia  l'écorce  de  Ion  tronc  toute  crevafié'e.  Un 
poirier  fort  chargé  de  poires.] 

Pois,/  m.  C'elt  une  forte  de  légume  fort  connu; 
[Poisverds.  Manger  des  pois  ver ds.  Les  pois 
verdsfont  chers  d'abord.  Pois  nain.  Poisàlon- 
gue  colle.  Pois  à  lagroffé  cofié:  T'ois  encoflé. 
Pois  hâtif.  Pois  lupins,  ce  font  des  pois  plats  ôc  a- 
mers  qui  fervent  à  la  médecine.  Pois  chiche.  C'eft 
une  forte  de  pois  cornus  qui  fervent  à  la  mé» 
decine.] 

Poison,/  m.  Venin.  Tout  ce  qui  empoifonnfl 
5c  donne  la  mort.  [Unpoifon  lent.  Un  poifon 
violent.  Faire  donner  du  poifon  à  quelqu'un.  A- 
blancourt,  Tac.  an.  1. 4.  ] 

*  Poifon.  Puanteur.  [Son  nez  eft  fertile  en  poifon. 
Mai.Poëf.  Quel  poifon eft-ce-là?] 

*  Poifon.  Défordre,  mal,  dérèglement.  [Nefoufrez 

point  que  ce  poifon  gagne  les  entrailles  de  la  Fran- 
ce. Patru,  plaidoié  9.  ] 

*  Poifon.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  bonne  part, 
ôc  fur  tout  en  parlant  d'amour.  [  Elle  eft  le  plus- 
a°réabie  poifon  que  la  nature  ait  fait.  C'eft  vous 
qui  donnez  le  poifon  qui  chaiîêma  foible  raifo». 
Voiture ,  Poèfies.  Qui  i'auroit  pu  penfer  qu'on  pût 
fi  ibt  vaincieun  poifon  fi  charmant.  Racine,  An- 
dromaque,  a.  h.fs.  Il  eft  d'autres  erreurs  dont  l'ai- 
mable poifon  d'un  charme  bien  plusdouxenyvre 
la  raifon.  Dépreaux,  Satire  4.  ] 

Poisser  ,   v.  a.    Enduire  de  poix.    Remplir  de 
poix.   [Poiflér  des  moieux  de  roué.    Rouepoif- 
fée.  Avoir  les  mains  poiflees.  C'eft  à  dire,  bar- 
bouillées, 5c  pleines  de  poix.  ] 
^Poisson,/  m.   Mot  général  qui  convient  à  la 

plupart 
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plupart  de s  animiux  qui  nniffent  &  qui  vivent 
dans  les  taux,  mais  plus  proprement  onapelle 
poiilon  animal  qui  vit  dans  l'eau  ,  qui  a  la  chair 
couverte  d'écaillés,  qui  a  des  ouïes  &  des  na- 
geoires fur  1-e  dos  &  à  quelque-;  autres  parties 
du  coi p  pourfendre  l'eau  5c  na^er.  [Poilfon 
de  mer,  poilfon  d'e.ui  douce,  poilfon  d'étang. 
Poilfon  plat,  poilfon  rond.  Poilfon  qui  a  la  chair 
ferme.  Prendre  le  poilfon  aveclefeu  ,  ouprendre 
le  poilfon  au  feu.  Prendre  le  poilfon  avec  des 
filets.] 

•J"  Mue t  comme  un  poijfon.  C'eft  à  dire ,  qui  ne  parle 
point. 

•f  II eft  comme  un  poijfon  dansl 'eau,  C'eft  à  dire ,  il 
eft  tort  à  ("on aile. 

f  Les  gros  poijfons  mangent  les  petis.  Les  puiffans  rui- 
nent les  petis. 

"f  J  et ter  un  petit  poijfon  pour  en  avoir  tin  gros.  C'eft 
faireun  petit  prêtent  pour  en  rt  -evoirunpluscon- 
fidérable. 

Toifjons.  Ce  mot  eft  toujours  pluriel  lorfqu'il  il- 
gnifle  l'un  des  douze  figr.es  céleftes  dans  le- 
quel le  Soleil  entre  au  mois  de  Février.  [  A- 
voir  ^ourafeendant  les  poilfons.  Ileft  né  fous  les 
poiflons.  ] 

ToJJfon  ,  f.  m.  Mefure  qui  tient  la  moitié  d'undc- 
mi-fetier  Si.  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  quel- 
que forte  de  liqueur  comme  le  lait.  [  Pren- 
dre un  poilfon  de  lait  à  la  première  laitière  qui 
paffera.] 

Poiffonnerie  ,  f.  f.  Lieu  à  Paris  ,  où  fe  vend  le 
poilfon  les  jours  maigres  &  le  carême.  [  Allei 
à  la  po'.lfonneiie.  La  poiflbnnerie  eft  bonne,  on  y 
trouve  dequoi.  ] 

Poiffonneux,  poijfmncufe ,  adj.  Qui, eft  plein  de  poif- 
lons,  qui  a  force  poilfons.  [Ils planent  furies 
bords  d'une  mer  poiffonnenfe.  Scgrats,Eglogue7, 
Lac  fort  poilfonneux.  Ablancourt.] 

T-oiJJonnter ,  ou  marchand  de  poijfon,  f.  m.  Celui 
qui  fait  ti  afic  de  poilfon.  Le  mot  de  poiffonnier  fe 
dit,  mais  on  dit  plus  fouvent  marchand  de  poijfon 
que  poiffonnier.  [  Iln'y  avoitpoint  depoiffonniers 
au  marché  c'eft  pourquoi  le  poilfon  étoit 
cher.  Elle  eft  fille  d'un  marchand  de  poilfon  ,  & 
plus-rarement  5c  moins  bien  elle  eft  fille  d'un  des 
p'usrichespoiffonniersdeshâles.J 

"Poilfonniere  ,  f,  f.  Celle  qui  vend  du  poiflon  de 
mer  dans  les  marchez  de  Paris  les  jours  maigres  5c 
le  carême.  [  Une  riche  poilfonniere.  Unegioflè 
&  grade  poilfonniere.  ] 

îeijjonniere,  f.  f.  Vaiftèau  dj:  cuivre  qui  eft  fait 
en  long,  médiocrement  creux  avec  des  rebords 
ôc  une  anfe  ,  qu'on  étame  proprement  &  dans 
quoi  on  fait  cuire  du  poilfon.  [Les  chaudronniers 
font  les  poifTonnieres.  ] 

Poitral,  poitrail,/,  m  L'un  &  l'autre  fe  dit  C'eft 
la  partie  au  deftbus  dugofier  ôc  au  devant  des  é- 
paules  du  cheval.   [  Il  eft  blelfé  au  poitral.  ] 

foitral,ou  poitrail.  C  eft  une  bande  de  cuir  qui  paffe 
pardevant  le  poitral  du  cheval  pour  tenir  la  felle 
feime  quand  le  cheval  monte.  [Poitral  rompu.  J 
II.    Partie. 
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Voîtraî ,  ou  poitrail.  Terne  iC Architecture.  Gro& 
fc  pièce  deboia,  prréefiir  des  colonnes,  des pi- 
lafties.-  ou  des  gros  murs.  Ce  mot  de  poitral  s'a- 
pclle  ordinairement  fabtiere. 

Poitrine,/  /  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
vcau.de  beuf,  ex  de  mouton.  C'eft  la  partie  de  der 
vantdu  veau,  ou  du  mouton.  [  Mettre  une  poi- 
trine de  veau  en  ragoût.  Mettre  au  pot  une  bonne 
poitiine  de  mouton.] 

Poitrine.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'homme  entant 
que  cette  partie  defon'corpseftbleffee,  ou  mala- 
de &  c'eft  la  paitie  de  l'homme  qui  enferme  le 
cœur.  [  Etre  blefte  à  la  poitrine.  La  fluxion  lui  eft 
tombée  fur  la  poitrine.  Vau.Rem. 

Poivrade  ,  f.  f.  Sauce  avec  du  vinaigre  &  du 
poivre.  [Faire  une  bonne  poivrade.  Aimer  la 
poivrade.] 

Poivre,  f.  m.  Sorte  d'aromate  fat  connu  ,  & 
chaud  au  troifiéme  degré  dont  or.  fc  fert  dans  les 
ragoûts.quivient  dans  des  goulfes  furunarbredes 
Indes  qu'on  aptlk  poivrier ,  ou  l'arbre  du  poivre}- 
[  On  dit  que  le  Soleil  noircit  le  poivre  ck  qu'il  eft 
blanc  lorfqu'il  eft  dans  les  gouffes.  Poivre  blanc, 
poivre  noir,  poivre  long.  On  raconte  que  pour 
fe  guérir  d'un  cours  de  ventre  il  n'y  a  qu'à  avaler 
trois  grains  de  poivre  blanc. 

Pour  moi,  j'aime  fur  tout  que  le  poivre  y  do- 
mine, 
J'en  fuis  fourni ,  Dieu  fait,  Se  j'ai  tout  Pelletier 
Roule  en  mon  ofice  en  cornets  de  papier. 
m    Dépreaux,  Satire  3.  - 
II  y  en  a  qui  lilènt  autrement  ce  fécond  vers  & 
qui  difent , 

j  en  fuis  fourni  Dieu  fut,  5c  j'ai  tout  du  Perrier 
Roulé  enmon  ofice.  ckc.  ] 

Poivre ,  poivrée,  adj.  Chofe  qu'on  doit  manger,  5c 
oùl'on  a  misdupoivrepouslui  donnerungoûtun 
peu  plus-relevé.  [Ragoût  trop  poivré,  pâté  trop 
poivré.  Sauce  qui  eft  un  tant  fou  peu  trop  poi- 
vrée. ] 

|*  Poivré,  poivrée,  adj.  Qui,n  pris  quelque  mal  avec 
des  femmes  débauchées.  [Il  s'en  eft  allé  follement 
divertir  avec  des  fiiles  de  joie  5c  il  en  tienr.le  pau- 
vre diable,  car  il  eApoivré  comme  il  faut.] 

Poivrer,  v.  a.  Mettre  du  poivre  dans  quelque  choie 
qu'on  doit  manger  afin  de  lui  relever  le  goût.  On 
ne  doit  pas  trop  poivrer  les  ragoius.les  cervelas.ni 
la  chair  de  pâté,  ni  aucune  chofequ'on  mange,] 

f  *  Poivrer.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  Jî/ies  de  joie 
qui  donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  a- 
vec  elles. 

[  Toi  louve  ,  toi  guenon ,  qui  m'as  11  bie* 

poivré, 
Que.'  je  ne  croi  jamais  en  être  délivré. 
Saint  Amant.  ] 

Poivrier,  f.  m.  Arbre  des  Indes  qui  porte  lepoi- 
vre,  ôc  qui,  félon  quelques-uns  ne  difece  du  gené- 
vrier qu'en  ce  qu'il  porte  fa  graine  dans  des  goufîès 

Poivrier.  Petit  ouvrage  d'orfèvre  en  forme  de  petit 
fucrier,  où  l'on  met  un  peu  de  poivre  blanc.  [  Un 
poivrier  bienfait.] 

A*  Vous* 
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'poix  ,  /  /.    Ceft  un  fuc  gras  qui  coule  de  foi  me- 
me  de  quelque  arbre  ôc  dont  on  fe  fert  pourplu- 
fieurs  chofes.   [Foix noire,  poix  blanche.  Cui- 
re la  poix.    Voiez  Dalechamp ,  livre  i.  des  plan 
tes ,  chap.  27.  [ 

foix  refîne.  V oiez  Refîne. 
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Polaire  >  ad}.  Qui eft  auprès  dupoîe.    [Cercle 
polaire  artique  5c  cercle  polaire  antartique»  Etoi- 
le polaire.  ] 
Pôle  ,/  m.  Terme  d' AJtronomie  &  de  Géographie. 
C'eft  le  point  de  lafupetfîcieduciel,  qui  ne  décrit 
aucun  cercle  5c  qui  tourne  Amplement  en  foi-mê- 
me.  [Le  pôle  artique.  Le  pôle  autarcique.   Les 
pôles  du  Ciel,  les  pôles  de  la  terre.  ] 
*  La  peine  5c  la  recompenfe  font  les  deuxpokt  fur 
lefqucls  tourne  le  genre  humain..  Ablancourt , 
Apoph.  ] 
Poli.  Voiez  plus-bas. 

Police,  f.  f.    Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  veut 
dire  règlement  de  ville-    La  police  conGfte  à  faire 
divers  réglemens  pour  la  commodité  d'une  ville, 
&ces  divers  réglemens  doivent  regarder  les  dén- 
iées, les  métiers,  les  rués  &  les  chemins.    [  La  po- 
lice de  Paris  eft 'fort  bonne.] 
foliced'ajfurancs.  Termes  de  Mer.  C'eft.  un  contrat 
par  lequel  on  promet  aflurance  des  chofes  qui  font 
transportées  par  mer  d'un  pais  en  un  autre  au 
moien  de  tant  pour  cent  que  l'allure  paie  à-fon  af- 
fureur  quand  le  navire  eft  de  retour.  Fournier. 
Tolici ' ,  policée ,  adj.    Bien  réglé ,  où  il  y  a  une  bon- 
nepolice.  [Un  Etatbien  policé.  République  bien 
policée.  Peuples  fortpolicez.  Ablancourt.] 
p©  li  ,  /  m.    C'eft  une  forte  d'éc/at  &  de  luftrenet, 
clair,uniôcluifanttoutenfembIe.   [Cela  donnoit 
aux  enduits  unpoli  qui  les  faifoit  luifans  comme 
des  miroirs.  Abrégé  d»Vitruve,p.  84.  J 
fo li ,  poïtii ,   adj.    Net ,  rendu  plus  beau  ,  rendu 
luifant.    [  Marbre  bien  poli.    Lame  de  Couteau 
bien  polie.] 
*  Poli ,  polie.  Civilifé  >  honnête,  qui  a  quelque  cho- 
fedegaland.   [C'eft  un  homme  fort  poli.  Avoir 
ks  mœurs  polies.  ] 
.*  Volt,  polie.    Ceaiot  fe  dit  duftile  &  du  difeours 
ôeveut  dire  exact,  châtié,  [  C'eft  un  difeours  ex- 
trêmement poli.] 
Polichinelle,/  m.  Sorte  de  boufon  qui  joué 
les  rôles  comiques  dans  les  farces  Italiennes.  C'eft 
aufii  une  forte  de  marionnette  boufonne.   [  Polichi- 
nelle eftplaifant  ;  mais  il  l'eft  davantage  par  fes 
pofturesqucparfesparoles,  qui  fouvent  font  fort 
froides.] 
Po  l  1  c  a  m  1  e  ,/  f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Maria- 
ge  que  contracte  un  firul  homme  avec  plusieurs 
femmes.    Voiez  Teophile  Aletsts,  Iraittédelapo- 
ligamie.  [La  poligamie  eft  un  cas  pendable.  Mo- 
here.  ] 
Î013G16TTE,//  Mot  qui  vient  du  Grec,  Se 
^uife  dit  en  parlantd'uae  certaine  Bible ,  &  qui  fir 
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«nifie  une  Bible  enplufîeurslangues.  [  La  Polialott* 
eft  la  meilleure  Bible,  mais  elle  vaut  cent  écus.  A- 
cheter  une  poUglotte  bien  conditionnée.  ] 
Poli  cône,/  m.   Motqui  vient  du  Grec,  &  qui 
fignifie  qui  a  plufieurs  angles-    [  C'eft  un  poligo- 
ne.  Faire  un  poligone.  Poligone  régulier,  poli- 
gone  irrégulier.  ] 
*  Poliment,   adv.   D'uae  manière  belle  5c  po- 
lie. [  Ablancourt  écrivoit  poliment.  ] 
Poliment ,  f.  m.    Terme  de  Diamantaire  &  de  La- 
pidaire, qui  le  dit  des  pierres  prétieufes.    C'eft  l'a- 
ction de  polir.    C'eftlepoli.   [Laigue  marine  n'a 
pas  le  poliment  égal  aufaphir.  Le  rubis  Oriental  a 
un  poliment  fec.  Le  poliment  dudiamant  fefait 
fur  la  roué.] 
Poliment ,  f.  m.    Luftre,  éclat.  [  Les  ouvrages  d'i- 

mail  prennent  un  beau  poliment  dans  le  feu.] 
Tolipe,   f.  m.     Terme  de  Médecin.    Chair  fuper- 
flné  dans  les  narines  qui  nuit  à  la  refpiration.  [El- 
le a  unpolipe  dans  l'une  des  narines.  ] 
Polir  ,  v.  a.   Nettéïer, rendre  plus  beau,  plus  net 
&  plus-poli.     [Polir  un  marbre.  Ablancourt, 
Lucien.  ] 
Polir.  [Terme  de  Coutelier  &  d'Emouleur.    Palier 
pardeffùsle  poliflbk.  [Polir  un  rafoir,  polir  un 
couteau.  ] 

*  Polir.  Civilifer.  Rendre  plus- ci  vil,  plus  galandSc 
plus-honnête.  [11  faut  polir  les  mœurs  5c  l'efprit, 
c'eft  là  le  point.  Benferade,  Rondeaux  ] 

*  Polir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  difeours  ôc 
de  ftile.  [  Polir  un  difeours.  Polir  fon  ftiie.  Ablan- 
court. C'eft  fe  rendre  plus  exact  5c  plus  châtié.] 

*  Se  polir  foi même.  Ablancourt,  Luc.  C'eft  fe  rendre 
plus  parfait. 

PoltJJbir ,  f.  m.  Terme  d'Epronnier.  Inftrument 
dont  l'epronnicr  fe  fert  pour  blanchir  5c  polir  fa 
befogne. 

Polijfoire ,  f.  f-  Terme  de  Coutelier  &  dEmouteur. 
C'eft  une  meule  de  bois  dont  les  coute'iers  5c  les 
émouleurs  fe  fervent  pour  polirles  outils  émou- 
lus. 

Polijfoire.  C'eft  auflî  une  forte  de  grolTe  brofle  de. 
jonc  pour  polir  les  quadres  5c  les  bordures  des  mi- 
roirs ôc  destableaux. 

f  Poltjfon,  f.  m.  Mot  bas  &  burlefque  qui  fe  dit 
des  jeunes  écoliers  5c  autres  petis  garçons  mal- 
propres ôc  un  peu  fripons.  [  C'eft  un  petit  poli^ 
fon.  ] 

*  Politejfe ,  f.  f.  Ce  mot  nefe  trouve  point  au  pro- 
pre. Ilconlifte  à  avoir  quelque  chofe  d'honnête, 
decivil,  depoii&degaland.  Civilité  honnête  5c 
polie.  Exactitude  châtiée,  polie  5t  galante.  [La 
politefle  de  l'efprit  conlîitc  à  penfer  des  chofes 
honnêtes  5c  délicates. Mémoires  de  Monfieur  leDuc 
delà  Roche-Foucaut.  La  politefle  de  les  écrits  eîï 
l'image  de  celle  de  fes  mœurs.  Avoir  de  la  pohv 
teiTe.J 
Politique  ,  /.f.  C'eft  l'art  de  gouverner  lesE- 
tâs.  [La  politique  a  pour  but  d'établir  un  état 
naiflant,  de  conferver  heureufement  l'état  qui  eft 
établi,  dc^iteukçcluiquieilfurfon  panchant  Se 

d/ejngêciîp 
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«ÎVmpêcher  qu'il  ne  tombe  en  décadence.  La  pru- 
dence eft  lame  de  la  politique.  J 
Toi  tique ,  f.  f.  Livre  qui  contient  des  préceptes  de 
politique.  [  La  politique  d'Ariftotc  eft  prifc  en 
partie  des  dialogues  de  la  République  de  Platon.] 
Voicz  la  Bibliographie  de  Naudé.  Il  y  ju^e  des  li- 
bres de  politique  de  plusieurs  Auteurs  &  marque 
ceux  qu'on  doit  lire  pour  (è  rendre  habile  dans  cet 
art.  ] 

*  Politique.  Conduite  fine  &  adroite  dont  la  fin  eft 
de  fe  maintenir,  ou  de  devenu  heui eux.  [Leur 
objet  n'e-ft  pas  de  corrompre  les  mœurs,  mais  ils 
n'ont  pas  auiîî  pour  unique  but  de  les  reformer, 
ce  feroit  une  mauvaife  politique.  Pafcal,  L  y. 
L'Auteur  inconnu  qui  par  lettres  vous  fronde  de 
votre  politique  a  découvert  le  fin  ] 

Politique,  ad],  Quj  eft  félon  la  politique.  Qui,eft 
de  politique.  Qm  regarde  la  politique.  [Gouver- 
nement politique.  Difcours  politique.  ] 

*  Politique,  adu  Ce  mot  fe  dit  des  ehofes  &  des 
perfonnes,  il  fignifie  fin,  adroit ,  qui  a  pour  but  de 
fe  maintenir  heureux  en  fe  gouvernant  d'une  ma- 
nière adroiterfift€-ck-prudente.  [  Efprit  politique. 
Conduite  politique.  Ils  couvrent  leur  prudence 
humaine  ôc  politique  du  prétexte  dune  prudence 
Divine  ôc  Cretienne.  Pafcal,  /.j.  ] 

Politique,  f.  m.  Qin,eft  favant  dans  l'art  de  gou 
vernerles  Etats.  [  Un  politique  doit  être  un  pru- 
dent achevé.  L  doit  connoître  à  fond  les  mœurs 
Sclecara&irede  l'eipritdes  peuples  qu'il  gouver- 
ne, ôc  avoir  toujours  en  veue  la  f-licité  de  l'Etat.  ] 

*  Politique,  f.  m.  Qui  fe  gouverne  d'une  manière 
fine  Se  adrot^  dans  le  commerce  qu'il  a  avec  le 
monde.  [Jeleceranoi,  c'eft  un  politique  &  un 
dévot,  5c  c'eft  tout  dire.  ] 

To'tiquement,  adv.  Selon  l'efprit  de  la  politique 
les  Tédfrgiens  citent  quel'ordreeft  unSacrement 
de  l'i.glife ,  mais  en  parlant  politiquement  on  ne 
prend  pas  le  mot  d  ordre  ainfi.  Voicz  Loifeau,lrai- 
té  désordres.  ] 

*  Politiquement  ,  adv.  D'une  manière  fine  5c  a- 
droite.  [  Il  faut  agir  un  peu  plus-politiquement 
que  vous  nefaites.  ] 

Poi-lution,//  Ce  mot  fe  dit  de  l'homme. 
C'eft  une  perte  de  femence  qui  eft  d'ordinaire 
•caufée  volontairement,  5c  qui  quelquefois  arrive 
la  nuit  5c  fans  qu'on  y  ait  contribué.  [La  pollu- 
tioneftun  péché  de  miférable  Scelle  eft  maudite 
de  Dieu.  Tomber  dans  des  pollutions  nocturnes.] 

Toltron,  poltronne,  ad  j.  Lâche,  bas,  peu  coura- 
geux. [  Aiant  en  horreur  les  adions  poltronnes 
j'exterminai  dés  lors  toutes  les  Amazones.  T>é- 
maraU,Vifionnaires,aclei.fcénei.  je  renonce  à 
la  prudence  fi  elle  eft  fi  poltronne  5c  fi  fcrupuleufe. 
Balzac ,  lettres.  ] 

"Poltron,  f.  w.  Lâche,  qui  n'a  point  de  cœur,  qui  n'a 
ni  courage,  ni  hardielTe.  [  C'eft  un  grand  poltron. 
Pâlir  r  pour  un  poltron.  ] 

poltronnerie  ,  f.  f.  Sorte  de  baflefTe  5c  de  lâche- 
té. Vite  opofé  à  la  hardiefte,  au  courage,  5c 
à  la  fermeté  de  cœur.  [Faire  une  poltronnerie. 
II.  Partie, 
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C'eft  une  poltronnerie  la  plus  grande,  &  la  plus" 
hontculc  qu'on  le  puiilc mutiner.  J 
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Pommade,  f.  f.  Compofé  de  panne  de  porc  5c 
dediverfesfenteurs  ,  duquel  on  le  ieit  pourles  lè- 
vres ,  les  mains ,  les  cheveux  ,  cxc.  [  Faire  de  la 
bonne  pommade.  Vendre  de  l'excellente  pom- 
made pout  les  lèvres.  ] 

f  Pommader ,  *v.n.  Ce  mot  nefe  trouve  que  dans 
les  Prétieufes  de  Molière ,  feene  5.  ôc  il  ne  fe  peut 
dire  qu'en  riant.  11  fignifie  s'amufer  à  faire  delà 
pommade.  [C'eft  trop  pommade,  dites- leur  qu'el- 
les décendent.  ] 

Pomme,/]/!  Fruit  de  pommier ,  qui  eft  de  bonne 
chair  5c  qui  eft  iàin  loiiqu'il  eft  mur ,  mais  loriqu  il 
ne  l'eftpasil  eft  froid  >  de  mauvaife  nourriture  5c 
dedificiledigeftion.  [H  y  a  de  plu  (leurs  fortes  de 
pommes  j  les  plus  connue  ce  font  les  pommes 
qu'on  apclle  pommes  de  capendu  qui  font  de  boa 
goût  5c  téjouïflcntle  cœur,  les  reinettes,  pommes 
d'apis,  ou  plutôt  d'apic  comme  l'ecûx.  Dalechatnp 
Itv.i,  de  l'Hifloire  des  gantes,  c.  1  p.  z+g.  Pom- 
mes de  paradis,  qui  font  de  petites  pommes  dou- 
ces. Pommes  de  caleville  qui  font  des  pommes 
rouges  ôc  de  belieaparence.  Pommes,  i  cRambu- 
requi  font  de  gtoftès  pommes  rondes.  Pommes 
douces,  pommes  aigies,  pommes  chatégnes, 
pommes  jumelles,  on  apelle  de  la  forte  des  pommes 
qui  viennent  «tachées  l'Hne  avec  l'autre.  ] 

*  Pomme.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  choux.  C'eft 
proprement  ltcœur  du  chou.  [  Mettre  une  pom- 
me de  chou  dans  le  pot.] 

*  Pomme  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  lit  5c  de  plu- 
iieurs  autres  chofes.  C'eft  tout  ce  qui  eft  fait  en 
manière  ronde  5c  fpherique.  [  Ainfi  on  dit  une 
pomme  délit,  c'eft  ce  qu'on  metau  hautde  chaque 
colonne  délit.,  qu'on  couvre  d'étofe,  ou  qu'on  en- 
jolivede  franges  5c  d'étofe.  On  dit  auiîî /><>;»»#</* 
cbenet,  une  pomme  d'arrofoir,  5cc  ] 

Pommé ,  pommée ,  ad).  Ce  mot  ledit  des  choux,  5c 
des  laitues.  C'eft  fe  former  en  manière  de  pomme. 
[  Chou  pommé,  laitue  pommée.] 

Pommé,  f.  m.  En  Normandie  qui  eft  le  pais  des 
pommes  on  apelle  pommé  le  cidre  qui  fe  fait  avec 
despommes.  [Excellent pommé.  Fairedupom- 
mé.  Boire  de  bon  pommé.  ] 

Pommeau,  f.  m.  Ccmotfe  dit  en  parlant  de  felle 
de  cheval  5c  d'épée.  C'eft  ce  qui  eft  en  forme  de 
petite  pomme  au  bout  de  la  poignée  de  l'épéc 
C'eft  ce  qui  eft  en  manière  de  pomme  au  haut  5c 
fur  le  milieu  du  devant  de  la  felle  du  cheval.  [Uit 
pommeau  d'épée  fort  beau,  un  pommeau  de  felle 
bien  fait.  ] 

Pommelé  ,  f.  f.  Terme  de  Corroieur.  Inftrument 
de  bois  fur  lequel  il  y  a  une  manique  de  cuir ,  qui 
eft  long  d'un  pic,  large  d'environ  un  demi  pié ,  é- 
paisd'un  bon  pouce,  plein  de  plufieurs  dens  qui 
font  au  travers  de  la  pommelé  ôc  à  quelque  diftan- 
cc  les  unes  des  autres  3c  dont  on  fe  fert  pour  fai- 
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xf.  venir  le  grain  au  cuir.     [  Tirer  à  la  pom- 
melle. ] 

Tommélé ,  pommelée ,  ad'].  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  poil  de  cheval.  [  ZJn  cheval  gris  pommelé. 
C'eft  un  cheval  quia  fur  le  corps ,  ou  fur  la  crou- 
pe du  gris  5c  du  blanc  mêlé  comme  rouel- 
les. ] 

Tommélé ,  pommelée.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du 
Ciel.  [Le Ciel  efi  pommelé.  C'eft  à  dire ,  l'air  eft 
plein  de  nuages  difpolcz  en  de  petites  figures 
rondes  &  en  manière  de  petites  pommes  qui  paf 
fent  vite,d'ou  vient  le  proverbe,  Ciel  pommelé  & 
femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée.] 

Tommer,  i/.  n.  Se  foi  nier  en  manière  de  pomme. 
[Choux  qui  commencent  a  pommer.  ] 

Tommette,  f.  f.  Terme  de  Couturière  en  linge. 
Ce  font  de  fort  petis  plotons  de  fil ,  placez  égale- 
ment fur  les  poignets  des  chemifes  Sx.  de  quelque 
autre  befogne  entre  les  arrière-points.  [  Ces  pom- 
mettes font  bien  faites.  Fane  un  rang  de  pom- 
mettes.] 

tommette.  Terme  de  Tourneur.  Bois  tourné  en 
forme  de  petites  pommes.  [C'eft  une  table  à  pom- 
mettes. Lespommettes  ne  font  plus  à  la  mode.  ] 

Tommette,  pompettée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
en  Terme  de  Blafon  ,  ôc  il  lignifie  qui  a  de  petites 
pommes,  [il  porte  de  gueules  à  trois  loianges 
pommettées  d'argent.  J 

Tommier  ,  f.  m.  C'tft  l'arbre  qui  porte  \cspommes, 
qui  eft  un  arbre  qui  aime  les  lieux  gras ,  qui  de- 
vient allez  haut  ôc  n'a  qu'un  tronc  dont  il  jette  des 
branches  qui  s'étendent  au  large.  Ses  branches  5c 
fon  tronc  font  couverts  d'une  écorcé  affezépaifle 
qui  tire  fur  la  couleur  du  gris  cendré.  Sesfeuil'es 
font  verdoiantes,  longuettes ,  aiguës ,  un  peu  den- 
tellées.  Elles  tombent  au  commencement  de 
l'hivei  &  reviennent  en  Mai.  [Les  feuilles  du  pom- 
mier font  blanches.  Un  beau  pommier.  Un  pom- 
mier bien  chargé  de  pommes.  ] 

*  Tommier.  Petit  inftrument  de  métal  ,  ou  déter- 
re ou  l'on  met  cuire  des  pommes  ..devant  le  feu. 
[Il  ne  peut  tenir  dans  ce  pommier  que  trois,  ou 
quatre  pommes.] 

Po  m  r£ ,  /  /•  '  Apareil  fuperbe  5c  magnifique  qui  fe 
fait  par  oftentation.ou  pour  quelque  autre  deftein. 
f  La  pompe  conilfte  dans  l'ordre ,  la  variété  5c  la 
magnificence.  ] 

Tempe.  Ce  mot  en  parlant  de  carroufel,  ou  de  masca- 
rade. C  eft  la  marche  magnifique  5c  réglée  de 
quelque  carroufel,  ou  mafearade.  [  Décrire  la 
pompe  d'un  carroufel.  ] 

Tompe  Sacrée.  Ce  font  les  proceffions  &  folannitez 
Eclénaft'ques. 

Tempe  Roiale.  C'eft  le  couronnement,  l'entrée,  ouïe 
mariage  des  Princes,  ou  l'i  incefles. 

Tompes  Militaires.  Ce  font  les  triomphes  des  anciens 
Capitaines  ôc  Empereurs. 

*Lapompe  de  l'Eloquence.  Ablancomt.  C'eft  une  élo- 
quence haute  5c  magnifique. 
Tompe.   Machine  pour  élever  l'eau.   C'eft  aufii  une 
petite  machine  de  verre  courbé  qui  [cttx  l'eau. 
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On  fefert  auffi  de  la  pompe  pour  évacuer  l'air.  Il 
y  a  des  pompes  aipirantes  ôc  des  pompes  refpi- 
rantes. 

Pompe.  Terme  d'Oifelier.  Efpece  d'auget  qu'on 
peut  finie  de  bois,  mais  qui  eft  ordinairement  de 
plomb,  quia  une  ouverture  au  milieu  pour. pal- 
fer  la  tête  de  l'oifeau,  ôc  une  autreau  haut  oui  on 
fais  entier  proprement  le  goulot  d'une  fiole  plei- 
ne d'eau  eu  de  mangcaïue  5t  qui  eft  renverfée 
perpendiculairement  fur  la  pompe.  [Une  pompe 
bien  faite.  ] 

Pomper,  y.  ».  C'eft  tirer  5c  pouflerlepiftonqui  eft 
dans  la  pompe  ou  dans  une  feringue,  pour  afpirer, 
ou  pour  pouffer  l'eau,  oul'air,  ou  quelqueautie 
chofe  de  liquide.  [Il  faut  pomperlongtems  avant 
que  d'avoir  atiré  tout  l'air  d'un  récipient.  ] 

Pompeux  >  pompeufe,  ady.  Quia  de  la  pompe,  qui  eft 
magnifique,  lefte.  Bien  paré. 
[  Elle  (on pompeufe  Se  parée 
Pour  la  conquête  d'un  Amant. 
Mal.po'é.  Z.3.] 

[  *  Vers  pompeux.  Ablancourt.  Stile  pompeux.  A- 
blancourt.  Eloquence  pompeufe-] 

Pompeufement ,  adv.  D'une  manière  magnifique  5c 
pompeufe.  Avec  pompe.  Avec  un  fuperbe  apareil. 
[Elleeftpornpeufemcnrparéc.  ] 

Pompon  e  ,  /  m.  Nom  d'homme.  [  Le  fagf 
ôc  le  fameux  Pcmpone  n'eft  plus  qu'un  peu  de 
poudre.  J 

P  O  N. 

Ponant,  /  ».  Ce  mot  eft  un  Terme  ds 
Géographie  qui  iîgnifie  Occident,  mais  il  ne  fe 
dit  pas  préfentement  par  ceux  qui  écrivent  bien> 
on  dit  Occident. 

Ponata.  Terme  de  Mer.  Il  veut  dire  la  mer  Oct'a- 
ne  diftit-.guce  des  mers  du  Levant  parle  détroit 
de  Gibraltar.  [On  dit  Vice-Amiral  du  ponant. 
Efiadre  du  ponant.  ] 

f  Ponant.  Mot  bas  5c  burlc  {que  pour  dire  le  eu. 

Ponantin  ,  ponant ine  ,  ad).  Terme  de  Mer.  Qui. 
eft  de  la  mer  Océane.  [  Cficier  ponantin.  Ma- 
telot ponantin.] 

Ponce  au,  /  m.  Sorte  d'heibe  qui  vient  parmi 
les  bit  2  ôc  les  feigles,  qui  fleurit  rouge,  5c  quelque- 
fois blanc  en  foime  de  fimple  tulipe  ,  ôc  qui  alors 
s?Ly<î\.cecquclicec ,  ou  pavot  fa  uv âge >  qui  eft  une 
efpece  d  herbe  refrigérative  ôc  qui  lorfqu'elle  eft 
cuire  Ôc  prife  en  breuvage  provoque  le  fommeik 
[Onfait  dufiropde  ponceau.  Ruban  de  couleur 
de  p>oncea».  C'eft  à  dire ,  de  couleur  fort  rou- 
ge. ] 

Ponce ,  /  /.  Terme  de  Maître  k  Ecrire.  Morceau 
de  toile,  oude  ferge  où  il  y  a  du  charbon  bioié 
dont  on  le  fert  pour  poncer  le  papier  ôc  pour  a1- 
ler  droit  quand  on  écrit.  [  Donnez  moi,  s'il 
vous  plaît,  la  ponce  pour  poncer  mon  éxenv* 
pie.] 

Ponce.    Voiez  pierre  ponce. 

Poncer ,.  v.  a*.  Tkrw&  d-Qrfévrg,   Ceft  rendre  la 
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Vaiflclle  mate  avec  de  la  pierre  de  ponce.    [  Pon- 
cer la  vaiflelle.  ] 

Tancer ,  v.  a.  Terme  de  Dejfînateur  &  de  Gra- 
veur. C'elt  piquer  un  dt flein  &  le  froter  avec  du 
charbon  en  poudre    [  Poncer  un  deiTdn.  J 

foncer.  Terme  dt  Maître  h  Ecrire.  C'eft  régler 
le  papier  avec  la  ponce.  Je  ne  puu  aller 
droit  quand  j'écris  fi  je  ne  ponce  mon  papier  au- 
paravant. ] 

Poncif ,  f.  m.  Terme  de  Deffmateur  &  de  Graveur. 
C'eft  un  deflein  piqué  3c  noté  avec  du  charbon 
en  poudre.  ] 

ttneti.  Terme  de  Maître  à  Ecrire.  C'eft  une  demi- 
feuille  de  papier,  coupée  avec  le  canif  3c  la  régie 
le  plus-droit  qu'il  eft  pofljbie,  qu'on  metfiir  lepa- 
pier  où  l'on  veut  écrire  afin  d'allerdroit. 

Ponctualité',//!  Grande  exactitude. 
[  On  ne  peut  aflez  eftimer  la  ponctualité.  C'eft 
une  ponctualité  qui  va  jufques  au  fcrupule.  C'eft 
une  ponctualité  la  plus- grande  qu'on  fe  puiflè 
imaginer.  ] 

Ponctuation ,  /  /.  C'eft  la  fience  de  mettre  les  vir- 
gules, les  pointe,  les  lettres  capitales  &  les  mi- 
nufcules.  [Aprendre  la  ponctuation.  Savoir  la 
ponctuation.  ] 

Poncl'tiel,'  ponctuelle  ,  adj.  Exact.  [Il  faut  qu'un 
honnête  homme  foitponctiiel.  Elleeft  extrême- 
ment ponctuelle.  ] 

Ponctuellement,  adv.  Exactement.  A  point  nom- 
mé &  fans  manquer.  [  Paier  ponctuellement 
tous  lésons.  Patru,  plaidcié  3.  Il  n'y  a  peifon- 
nequi  exécute  plus  ponctuellement  les  ordres  de 
la  juftice  que  vous.  Roman  Bourgeois ,  Epître  au 
"Bourre  a,  t..  ] 

Ponctuer  ,  %>.  a.  Mettre  les  virgules  &  les  points. 
[  Ponctue»  une  lettre.  Ponctuer  un  difcours 
écrit.  ] 

P  o  n  d  R  e  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux 
Se  des  pqulêS  ,  &  il  fignifie  faiic  des  œufs.  Je 
fond  ,  j'ai  pondu.  Je  pondis.  [  Nos  poules 
ont  pondu  deux  douzaines  d'oeufs  cette  femai- 
ne.  Lesoileaux  commencent  à  pondre  5c  à  cou- 
ver au  printems.] 

Pont,  f.  m.  Ouvrage  d' Architecture  qui  fe  fait 
fur  une  rivière,  fur  quelque  folle,  ou  autre  cho- 
ie de  cette  forte  afin  de  pouvoir  paifer  fur  la  ri- 
vière, le  fleuve,  ou  le  fofle.  [Le  pont  neuf  de 
Paris  eft  un  fort  beau  pont.  On  fait  des  ponts 
de  bois,  &  on  en  fait  auftî  qui  font  tout  depier- 
res.  ] 

font  de  bateaux.  Ce  font  des  bateaux  qu'on  af- 
femble  avec  des  ancres  prés  à  prés*'3c  qu'on  cou- 
vre de  planches  pour  faire  palier  quelque  rivière  à 
des  troupes.  [  Faire  un  pont  de  bateaux,  conftrui- 
re  un  pont  de  bateaux.  ] 

Pont  de  jofics.  Plufieurs  bottes  liées  enfemble qu'on 
couvre  de  planches  pour  faire  pafièr  des  tioupes 
dans  des  lieux  marécageux. 

Pont  levis.  C'eft  un  pont  qui  fe  lève  &  fe  baiflè. 

Pont  levA    Terme  de  Manège.    Action  du  cheval 

qui  fc  cabre  ûfoit&fcdtcffcûfottAtfksjAwbcs- 
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de  derrière  qu'i'  eft  en  danger  de  fe  renverfer« 
[  Cheval  quifait  des  pont  levis  fort  dangereux.  I 

Pont  lEvêaue.  C'eft  une  forte  de  petitftomage  qui 
vient  du  païs  des  fidèles  Normans. 

Ponte  ,  f.  f.  Terme  d'Oifelier.  Ce  font  les  œufs 
que  pondent  les  oifeaux.  [Les  oifeaux  font  leutk 
ponte  dans  une  certainefaifon  de  l'année.  La  pon- 
te des  oifeaux  eft  faite.  ] 

Ponte',  f.  m.  Terme  de  Fourbi ffeur.  C'eft  lapar- 
tie  de  l'épée  qui  couvre  le  corps  de  la  garde.  Fond 
qui  couvre  le  corps  de  la  garde.  [  Un  ponté  bien 
fait.  Une  garde  à  ponté.  ] 

Pontiïe  ,  f.  m.  Parmi  les  Païens  c'étoit  un  Mi- 
niftre  deschofes Sacrées inftitiiepar  Nutna  Pom- 
pilius.  Il  y  avoit  de  grans&depctis  Pontifes  &  au 
deflus  de  tous  les  Pontifes  ij  y  en  avoit  un  qu'où 
apelloit  le  Souverain  Pontife.  Voiez  Rofinus.  Par- 
mi  les  Juifs  en  l'ancienne  Loi  il  y  avoit  un  "ranci 
Pontife  qui  étoit  le  Souverain  Sacrificateur^mais 
en  la  nouvelle  le  mot  de  Pontife  eft  pris  dans  Saint 
PaulEpitreauxH.breux,  c.;.  pour  celui  quiofre 
des  dons  3c  desfacrifices  à  Dieu  pour  fes  péchez 
3c  pour  ceux  du  peuple.  Il  fignifie  Prêtre  Sacrifi- 
cateur, 3c  dans  ce  fenson  dit  quejefus  Chriteft(e 
grand ,  le  parfait  3c  le  Saint  Pontife.  On  atribu€ 
aujourdhui  le  titre  de  Pontife  au  Pape  pour  dire 
qu'il  eft  le  Vicaire  de  Jefus-  Chrh. 

Pontifical,  f.  m.  Livre  qui  contient  les  cérémonies 
qui  regardent  le  miniftere  de  i'Evêque.  [  Ponnfb- 
cal  Romain.  ] 

Pontifical,  pontificale ,  adj.  QuJ.eft  de  Pontife  Qui 
eft  dt  Pape,  qui  apartient  au  Pape,  qui  regarde 
I'Evêque  ,  ou  quelque  autre  Piélat.  [  Habit 
Pontifical.  Meflè  Pontificale.  Vêpres  Pontifi- 
cales. ] 

Pontificakment,  adv.  En  Pontife  ,  d'une  manière 
Pontificale,  f  Le  Pape  éton  vêtu  Pontificalemenr. 
Oficiervétu  Pontificalement.  J 

Pontificat,  fi  m.  Dignité  de  Pape.  Papauté.  Tout  le 
tems  qu'on  a  été  Pape.  [Parvenirau  Pontificat,  fi- 
lé ver  au  Pontificat.  La  vie  du  Cardinal  Commen- 
don  comprend  l'hiftoire  de  quatre  Pontificats.  F/é- 
chter,  Préface  fur  la  vie  de  Commendon.  1 

V o  u  t  ox, fm.TcrmedeGuerre.C'cû  un  pont corrv- 
pofé  de  deux  bateaux  à  quelque  diftance  l'un  de 
l'autre,  qui  font  couverts  de  bonnes  planches  aufiî 
bien  que  la  diftance  qui  les  fépare,qui  ont  des  apuis 
3c  des  garde-foux.  [  Faire  paifer  des  troupes  3c  de 
la  cavalerie  fur  un  ponton.] 

Ponton.  Terme  de  Mer.  Grand  bateau  plat  qui  a  3.  ou 
4.  pkz  de  bord  3c  qui  itrr^à  foutenir  les  vaifleaux 
loi  i  qu'on  les  carene. 

POP. 

Populace,//.  CY  file  petit  peuple.  C'eftla  par- 
tie la  moins  coiiliicrable  du  peuple ,  en  prenant  le 
mot  de  peuple  dans  un  lens  vague  3c  étendu  pous 
une  multitude  deperfonnes  qui  habitent  dans  une 
même  ville.  [  La  populace  étoit  irritée.  Mémoi- 
res tU  M-onfiienr  le  Duc  de  la  Roche  Fonçant.  ) 


î^s  vov. 

jPoputaîre  ,  Qâj.  Ce  mot  fe  ditdesperfonnes  ,ôc  17- 
gnifie  qui  tâche  de  gagner  les  bonnes  grâces  du 
peuple  >  l'amitié  du  peuple.  [  Ciceron  etoit  po- 
pulaire. Ca'igula  à  lbn  avènement  à  l'Empire  fut 
fort  populaire.  Voiez  Suétone.}  « 

Populaire.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  politique  & 
de  certaine  forme  de  gouvernement.  [  Ainfi  on 
dit  gouvernement  populaire.  Ablancourt,  Ar.  ] 

populaire  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  maladie  ôc  0.- 
gnifie  commun,  qui  ataque  en  même  tems  plu 
iieursperfonnes.  [Lapefte  eft  une  maladie  po- 
pulaire. Il  y  a  de  plusieurs  feras  de  maladie»  po- 
pulaires.] 

populairement,  ad-v.  D'une  manière  populaire,  & 

^  capable  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  peuple. 
[Gouverner populairement,  ]  I 

POR. 

Porace',  poracée,  adj.  Terme  de  Médecin ,  qui 
fe  dit  ordinairement  de  la  bile  ôc  veut  dire  qui  re- 
tire fur  la  couleur  de  poireau.  [C'eft  unebilepo- 
racée.  ] 
Porc,  /  m.  Prononcez /w.  Ce  met  fignifiero 
chon,  pourceau ,  5c  trouve  mieux  fa  place  dans  un 
ftileunpeu  fouteau  que  le  mot  de  cochon  ,  ou  de 
pourceau. 

[  Immolez  un  porc  noir  avec  des  chaftes  mains 

A  la  mère  des  Dieux.  Le  Président  Cou/m,  Hi- 

fiotre  Romaine.  ] 

Au  refte  on  fe  fat  du  mot  de  porc  quand  on  parle 

de  chair  de  cochon.   [On  dit  toujours.    Acheter 

du  porc  frais.  Faire  rôtir  u«  morceau  de  porc  frai?. 

Le  porc  frais  n'eft  pas  tropfaia,6c  il  eft  dangereux 

d'en  trop  manger.  J 

porc  Sorte   depoijfonde  mer  qui  eft  plat  ôc  qui  eft 

couvert  d'écaillés  fort  rudes.  Rond.  ] 
Porc-épic  ,  f.  m.  Prononcez  por-épi.  Sorte  d'animal 
qui  eft  grand  comme  un  lapin  ,  qui  eft  tout  cou- 
vert de  piquans  ,  qui  peut  demeurer  très  long- 
tems  fans  manger,  &  qui  vit  d'ordinaire  de  pom- 
mes 5c  de  grains  de  raifins.  Il  hait  l'ours,  le  renard 
&  la  vipère.  Jonjton. 
Porcelaine  ,  pourcelaine ,  / /.    L'un  ôc  l'au- 
tre fe  dit,  maisle  premier  eft  le  plus  ufité.   Lzpor- 
celaine  eft  une  terre  qui  vient  de  la  Chine  5c  du  Ja 
pon  ôt  dont  on  fait  des  vafes  qu'on  apelle  porce- 
laine dunom  de  la  terre  dont  ils  font  compofez. 
[  Il  y  a  peut-être  pour  cinquante  fiancs  de  fauffes 
porcelaines  Patru  ,  plaidoié  16  p.  611. 

Chercher  jufqu'au  Japon  la  porcelaine 5c l'am 

bre.  Depreaux  ,  Satire  8. 
A-t- elle  pour  donnei  matière  à  votre  haine 
Cafte  quelque  miroir ,  ou  quelque  porcclaincr 

Moliere,  Femmes  Savantes,  a.  2/.  6. 
Votre  long  poil  ctoitor.de 
Vous  me  fembliez  être  acoudi 
Sur  un  vafe  de  porcelaine.  S.  Amant ,  Rome  ri- 
dicule. ] 
teyeelainc.  Sorte  de  petite  coquille  blanche  qu'on 
aauve  dâfts  les  éponges.  Rond.  I  z.   La  porctlai- 
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»*eft  auffi  une  efpece  de  coquille  qu'on  apelle  ef 
quille  de  Venus,  cette  coquille  eft  belle  ôc  unie,  un 
peu  ovale,  plate  le  long  delafente,  blanche  au  de- 
dans  ôc  du  refte  fortdure.  Rond. 

Porceltne.  La  plupart  des  faianciers  de  Paris  ôc  pres- 
que tout  le  petit  peuple  dit  porceltne,  mais  c'eft  le 
mauvais  ufage.  Le  be  1  ufage  veut  qu'on  diCc pour- 
celaine, ou  plutôt  porcelaine. 

Po  R  c  H  A 1  son,  f.  f.  Terme  de  Chajfe  ,  qui  fe  dit 
en  parlant  dujanglier.  C'eft  le  tems  que  le  fan- 
gher  eft  gros  &«gras.  [  Ainfion  dit  le  fanglier  eft 
en  porchaifon.  Le  fangher  fera  bien-tôt  en  por- 
chaifbn.  ] 

Porche,  /  m.  Terme  d'ancienne  Architecture. 
C  étoit  un  lieu  couvert  à  l'entréede  la  plupart  des 
temples.   [  Un  grand  porche.] 

Porcher,/  m.  Celui  qui  garde  les  cochons  ôc 
les  mené  paître.  [  Le  porcher  eft  mort.  ] 

Porchère  ,  f.  f.  Ce  le  qui  garde  les  cochons  5c  qui  a 
foin  de  les  faire  paître.  [  Une  petite  porchère  qui 
n'eft  pas  tant  déchirée.] 

Pore  ,  /  m.  Ce  mot  le  dit  au  fingulier,  mais  le 
plus-fouvent  au  pluriel.  Ce  font  des  ouvertures 
comme  invrfibles  qui  font  dans  la  peau  par  où  for- 
tent  !e  poil  ôc  les  sueurs.  [Les  pores  font  plus  ou- 
verts l'été  que  l'hiver.  Ouvriries  porcs.  ]  Ce  mot 
de^jmfè  dit  auffi  de  tous  les  petits  trous,  ou  de 
toutes  les  petites  ouvertures  qui  fe  trouvent  de 
tomes  fortes  de  figures  entre  les  parties  de  la  ma- 
tière des  corps.  [Suppofonsquelaferinguea  des 
potes.Roh.  Phif.  i.c.ït.j 

Poreux,  poreufe ,  ad\.  Quia  des  pores.  [  Corps  po- 
reux. La  terre  eft  poreufe  ] 

Porfire,  f.  m.  C'eft  une  fortede  marbre  qui  eft 
rougeâtre  ce  marque  ag<  é-iblement  de  blanc.  Llkau 
poifiie.  ] 

Porre'e.    Voiez poirée. 

Porreau.    Voiez  poireau. 

Port  ,f.  m.  Terme  de  Mer.  Lieu  où  mouillent  les 
vaiffeaux  ôc  où  ils  font  en  affinance  contre  les 
tempêtes  Ôc  les  vens.  [Un  beau  port.  Fcimer 
les  ports.  Ouvrir  les  ports.  Cieufer  un  port.  A' 
blancourt.  ] 

Port.  Terme  de  Mer.  On  fefert  du  mot  de/>or?pour 
exprimer  la  capacité  des  bâtimens  de  mer.  [  C'eft 
un  vaifleau  déport  de  cinq  cens  tonneaux.]  Voiez 
tonneau. 

Port.  Lieu  où  abordent  6c  où  l'on  vend  à  Paris  fur  le 
bord  de  la  Seine,  de  certaines  marchandifes  com- 
me foin,  charbon,  bois,  Ôcc.  [  Mettre  à  port.  Le 
port  au  foin,  le  port  au  charbon,  5cc.  ] 

*■  Port.  Repos,  aifurance.  Etat  où  l'on  jouît  d'une 
aimable  tranqtuhté,  retraite  heureufe.  [  11  eft  dans 
le  port,  il  eft  hors  desateintes  de  l'injuftke  ôc  de 
l'envie.  Patru,  l.  +.aQlindt. 

*  Nousavons  allez  veu  fur  la  mer  de  ce  mon- 
de, 
Errer  au  gré  des  vents  notre  nef  vagabonde 
Il  eft  tems  de  jouir  des  délices  du  port.  Racan, 
Bergeries. 
*  Avecunpeud'cfort 
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On  arrive  toujours  au  port 

Quand  on  fait  bien  conduire  fa  barque.] 

Tort.  Ce  mot  fe  dit  en  matière  de  lettres.  C'eft  ce 
qu'on  paie  au  bureau  de  la  pofte  ,  ou  au  drftribu- 
teur  pour  la  lettre  qu'on  reçoit  &  qui  a  été  aportéc 
par  l'ordinaire.  [  Paier  le  porf  d'une  lettre.  Il  m'en 
coûte  tous  les  ans  plus  de  vingt  ccus  en  ports  de 
lettres.  ] 

J>éfendre  le  port  des  armes.  C'eft  à  dire,  défendre  de 
porter  les  armes. 

Tort,  Mine,  air  Sx  façon  d'une  perfonne.  [  Avoir  le 
port  vénérable.  Ablancourt,  Luc.  Elleafavoix, 
fon  port  Sx  ù  façon.  Port  célefte ,  port  adorable. 
Voiture, po'éf\ 

Tortage  ,f.  m.  Action  de  porter,  peine  Sx  travail 
qu'on  a  à  porter.  [  Faire  le  portage  du  charbon. 
Ordonnance  de  la  vile  de  Paris, c  zî-  ] 

Tfirtage.fr».  Terme  de  Mer.  C'eft  la  permiffion 
qu'a  chaque  oficier,  ou  chaque  matelot  de  mettre 
pour  foi  dans  le  navire  jufques  au  poids  de  tant  de 
quintaux  ou  jufques  à  un  certain  nombre  de  ba- 
rils. Fournier. 

Portail,  f.  m.    C'eft  la  grande  porte  d'une  Egli 
fe,  ou  d'un  temple.    [  Le  portail  de  Saint  Gervais 
eft  un  des  plus-beaux  portails  de  tout  Paris.] 

Por  tant1,  f.tn.  Terme  de  Serrurier  &  de  porteur 
de  chaife.  Fer  courbé  Sx  ataché  aux  cotez  des  chai- 
fesdes porteurs  où  l'on  met  les  bâtons  pour  por- 
ter les  chaifes. 

Tenant.  Terme  de  Serrurier  &  de  Bahutier.  C'eft 
un  fer  en  forme  d'anfe,  ataché  aux  cotez  des  co- 
fres ,  des  caflettes  Sx  des  bahuts  dont  on  fe  fert 
pour  les  foulevcr  Sx  les  porter  où  l'on  veut.  [Pren 
dre  un  cofre,  un  bahut,  ou  une  canette  parles  por- 
tans.] 
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Portant.  Terme  de  Ceinturier.  C'eft  la  partie  du  bau         rc.  ] 


drier  qui  pend  depuis  la  fin  d'un  des  cotez  de  la 
bande  jufques  aux  pendans  &  qui  fert  à  racourcir, 
ou  à  alonger  le  baudrier. 

Tortatif,  portative  ,  ad}.  Qu'on  peut  porter.  [Li- 
vre portatif.  Orgue  portative.] 

Tortatif,  f.  m.  Terme  deCemniuaux  Caves.Ceù 
le  livre  que  les  commis  aux  caves  portent  toujours 
avec  eux  5c  où  ils  mettent  le  nombre  des  muids 
devin  des  cabaretiers  pour  en  faire  le  raport  au 
bureau. 

Forte  ,  /  /.  Mot  général  pour  dire  l'ouverture 
par  où  l'on  entre  dans  un  lieu.  Affemblage  d'au 
atachez  avec  des  pentures  &  foutenus  par  des 
gonds  pour  fermer  cette  ouverture.  [Etre  furie 
feuilde  la  porte.  Ouvrir  la  porte.  Pouffer  la  por- 
te. Faire laporte.  Termes  de  Religieux.  C'eft  é- 
tre  portier.  ] 

Torte  de  devant.  C'eft  la  porte  de  l'entrée  du  logis. 

Torte  de  derrière.  C'eft  une  porte  pour  fortir  parle 
derrière  de  la  maifon. 

Porte  brifee.  C'eft  une  porte  qui  s'ouvre  en  deux  que 
les  menuifiers  apellcnt  porte  à  deux  manteaux. 

Torte  cocher e.  Affemblage  de  grandes  planches  ata- 
chéesles  unes  auprès  des  autres  Sx  foutenuës  par 
de  boas  gonds,  de  bonnes  bandes  Si.  de  bonnes 


pentures  pour  fermer  l'ouverture  qu'on  fait  lors- 
qu'on bâtit  une  maifon  où  doivent  entrer  des  ca- 
rofTès,  des  chariots,  &c.  [Une  belle  porte  cd- 
.chere.  ] 

Porte  de  carojfe.  Ce  qui  bouche  l'ouverture  qui  eft 
au  milieu  de  chaque  carotte  vitré  par  laquelle  or» 
monte  en  caroiTeôc  par  laquelle  on  décend  de  ca- 
roftè. 

Porte  d'agrafe.  C'eft  la  partie  de  l'agrafe  qui  eft  tour> 
née  en  forme  d'arc  ôc  de  cintre. 

Porte.  Palfage  entre  deux  montagnes,  [  Les  portes 
Cafpienncs.  ] 

Porte.  C'eft  la  Cour  du  Grand  Seigneur.  [  Faire  un< 
acommodement  honorable  avec  la  Porte.  Se 
brouiller  avec  la  Porte.  Les  Grans  de  la  Porte.  E- 
tretnbutaire  de  la  Torte.  BoHhours,Htfioire  d'Au- 
bujfon,  l.  4.  ] 

*  Porte.  Ce  mot  au  figuré  n'entre  que  dans  le  ftile 
foutenu.  [Exemples.  C 'eft ouvrir  U porte  à  une 
infinité  de  larcins.  PafcalJ.  8.  En  s'atribùantàlui 
feul  l'autorité  des  loixil  ouvrit  la  porte  à  mile  dë- 
fordres.  Ablancourt,  an.  Tac.  I.  n.  Quelques  parti- 
culiers pratiquez  pour  ce  deffein  ouvrirent  laporte- 
à  cette  ufurpation.  Tatru  ,1.  plaidoié.  ) 

Déporte  enporte ,  adv.  De  maifon  en  maifon.  [Cher- 
cher fon  p2in  de  porte  en  porte. 

Aller  déporte  enporte  alarmer  un  quartier.  ] 

Porte'e,//  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  à' armes 
qu'on  tire ,  foit  armes  à  feu  ,  ou  autres  comme  ar- 
balètes, frondes,  &c.  C'cftl'endroit  jufques  où 
porte  l'arme  lorfqu'on  la  tire.  [  Il  étoit  à  la  portée 
du  piftolet,  de  l'arbalète,  de  la  fronde,  &c.  Il  a  été 
tué  à  une  portée  de  moufquet  de  la  ville.  Ils  font 
hors  de  la  portée  du  canon.  Il  ne  faut  pas  fe  cam- 
per à  la  portée  du  canon  d'une  place  de  guer- 


Portée.  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  des  animaux.  Ce 
font  tous  les  petits  que  la  femelle  fait  Sx  met  au 
monde.  [  C'eft  fa  première  portée.  C'eft  fa  fé- 
conde portée.  Lice  qui  a  eu  quatre  chiens  d'une 
portée.  ] 

Portées.  Terme  de  Chaffe.  Action  du  cerf  qui  paf- 
fant  dans  un  bois  épais ,  jeune  Se  tendre  faitplu-r 
ôc  tourner  les  branches  avec  fa  têre.  [  Le  cerf  de- 
dix  cors  commence  à  faire  des  portées  de  la  tête  h 
la  mi-mai.  Salnove.  ] 

Portée.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  &  veut  dire  ca- 
pacité ,  ce  que  peut  faire  une  perfonne,  ce  que 
peut  produire  fon  efprit,  Force,  avantage  qu'on* 
a  pardeffusune  autre  perfonne  foit  que  cet  avan- 
tage vienne  de  l'efprit,  de  quelques  qualitez  parti- 
culières, ou  de  la  fortune.  [En  matière  de  lettres 
galantes  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  perfonne  de  hpor^ 
tée  de  Vokute, Sx  que  Montreud Sx  le  Pais  ne  font 
que  fes  fînges ,  Sx  fes  finges  les  moins  confldéra- 
blés.  Je  connoi  la  portée  de  fon  efprit.  ] 

Porte-arquebufe ,  f.  m.   Oficier  qui  fournit  de  pou- 
dre Sx  deplomb  pour  la  chaffe  du  Roi  Sx  qui  a  300 
livres  de  gages  avec  toutes  les  vieilles  aimes  dis 
Roi  comme  fufils  &  piftolets.   [  Il  y  a  deux  porte* . 
arquçbiifes  fçiYantpar  iemeftre.]_ 
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$erte-ajfteite ,  f.  m.  Rend  de  métal ,  ou  d'olîer  en 
forme  de  colier dont  on  fefervoit  ordinairement 
il  v  a  dix,  ou  douze  ans  pour  mettre  fous  les  afiiet- 
tt;  à  ragoûts.  [Il  a  de  beaux  porte-aifiettes  d'ar- 
gent. Porte-affiettes  d'étaim  fonnant.  Porte-  af- 
(iettes  d'oher  bien  faits.  ]  On  apelle  aulTî  ces  for- 
tes deporte-ajitettes  des  colier  s. 

fxirte  bzguetit.  ,  f.  m.  Terme  d  Arquebufier,  Ce 
font  deux  petis  morceaux  de  fer  en  rond  atachez 
au  fût  de  l'arme  à  feu  fur  lefquels  pofe  la  baguette 
dufufil,du  piftolet  ôc  du  moufquet. 

Vorte-bouquct ,  f.  m.  Efpeced'affiette  d'argent  où 
l'on  met  des  gants  ôc  des  bouquet-;,  Ôc  qui  fert  a 
parer  la  toilette  des  Dames.  L  Un  beau  porte- 
bouquet.  ] 

Forte-cmion  ,  f.  m.  Petit  inftrument  gros  comme 
un  bon  tuiau  de  plume.long  de  fept,  ou  huit  pou- 
ces. 

For  te- croix,  f  m.  Celui  qui  porte  la  croix. 

Porte-crojfe,  f.  m.  Eçléfiaftique  qui  porte  la  crofie 
devant  un  Prélat  lorfqu'iloricie. 

Vorte-Dieu,  f.m  Onapelle  ainfi  à  Parisle  Prêtre  qui 
porte  le  Viatique  aux  malades. 

Porte  dîné ,  f.  m.  Terme  de  Potier  d'étaim.  Sorte 
de  pot  d'étaim,  fait  pour  portera  dîner  à  de  cer- 
tains ouvriers  comme  aux  maçons ,  charpentiers, 
5cc 

Forte- drapeau,  f.  m.  Celui  qui  porte  le  drapeau  de 
TOficier.  Enfeigne  dans  les  gardes  Françoifes. 

Forte-épée,  f.  m .  C'eft  une  efpece  de  fangle,  ou  de 
ceinturon  dans  quoi  on  met  l'épee  lorfqu'on  la 
porte.   [  Un  porte  épée  bienfait.] 

Forte  étendard,  f.  m.  C'eft  le  garde  delà  brigade 
qui  porte  l'étendard. 

Forte  étrter,  f  m.  Terme  deSeUier.  Petit  bout  de 
courroie  ataché  au  derrière  de  la  felle  pour  ti  ouiTer 
les  etiiers  quand  on  eft  décendu  de  cheval ,  ou  que 
le  cheval  eft  à  l'écurie. 

Forte  faix,  f.  m.  C'eft  celui  qu'on  apelle  ordinai- 
rement ciocheteur ,  tx  qui  gagne  (a  vie  à  porter 
des  fardeaux  avec  fes  crochets  fur  fes  épaules. 

Forte  feuille  ,  f.  m.    C'eft  un  ouvrage  de  Relieur, 
compofe  de  deux  ais  de  carton ,  couverts  de  par- 
chemin, de  veau,  de  mouton  ,  ou  de  maroquin  a- 
vec  quelques  fnjolivemens  de  doreur  fur  la  cou-  | 
verture.  [Un  beaupoite  feuille.] 

Ferte-immondice  ,  f  m.  Ordurier.  Voiez  Or  du- 
rier. 

Forte-mail ,  f  m.  C'eft  i'Oficier  qui  va  quérir  un 
mail ,  unepaue  5c  des  boules  quand  le  Roi  veut 
ioiierau  mail. 

Forte-manteau,  f  m.  Petit  ouvrage  de  ménuifier 
long  d'un  pié,  ou  environ,  que  l'on  atache  avec 
deux  doux  à  quelque  chou-  ex  où  l'on  mec  fon 
manteau  lorfqu'on  l'ôte  de  deil'us  fes  épaules.  LUn 
porre-manteau  alTez  joli  ] 

►j*  Tous  mes  habits  font  fur  ma  peau,  bicijefuismen 
porte-manteau.  Benferade ,  peifies. 

Forte  manteau  de  Madame.    C'eft  celui   qui  porte 

la  queue  du  manteau  de  Madame. 
Bme-manteMi   Oficier  qui  tous  les  matins  fe  doit  J 
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trouver  au  iever  du  Roi,  quiprendàlagarderobe 
le  manteaudeaa  Ma, cite  Ôc  le  tient  proche  de  fa 
Pcifonnepourlelui  donner,  ouïe  lui  oter  quand 
Elle  le  demande.  Le  Porte  manteau  a  foin  autlî 
de  garder  les  gans,  le  chapeau,  l'epée  ckle  man- 
chon du  Roi  ôc  les  lui  rendre  quand  il  les  lui  de- 
mande, il  y  a  douze  Porte-manteaux  du  Roi  fer- 
vant  par  quartier  Ôc  qui  prennent  tous  la  qua'ité 
d'Ecuier.  [Avoir  une  charge  de-Porte-manteau. 
11  eft  Porte  manteau  chez  le  Roi.  ] 

Porte- Mijfel,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  petit  pupitre  a- 
vecunpié  ôc  des  rebords  qu'on  met  fur  l'Autel 5c 
dont  on  fe  ferf  pourfoutenir  le  Miflcl  lorfqu'on 
ditlaMeffe.  [Un porte  Mificlbien  fait] 

Porte-mitre.  C'eft  celui  qui  lorfque  1  Evéque ,  l'Ar- 
chevêque, ou  antre  Prélat  oficie  donne  la  mitre  à 
l'Aumomerpour  la  mettre  furla  tête  de  i'Evcque, 
ou  de  l'Archevêque. 

Portc-mouchettes,  f.  m.  Inftrumer.tde  métalquia 
des  rebords,  qui  eft  delà  longueur  des  mouchet- 
tes,  5c  où  l'on  met  lesmouchettes  quand  on  ne 
s'en  ferrpjs.  [  Un  porte  moucheites  bien  fait.  ] 

Porte  pièce  ,  f  m.  Terme  de  Cordonnier.  Outil  dont 
le  cordonnier  fe  icrr  pour  percer  les  fouliez. 

Porte-trait ,  f.  m.  Terme  de  Bourrelier.  C'eft  un 
petit  morceau  de  cuir  plié  en  deux  pour  foutenir 
le  trait  des  chevaux  de  carofle, 

Porte-vent  ,  f.  m.  Terme  de  Faifeur  de  mufette. 
C'eft  un  chalumeau  qui  eff  fur  la  cornemufe  5c 
qui  feit  à  l'enfler  avec  la  bouche.  C'eft  la  partie 
de  la  mufette  par  où  l'on  fait  entrer  le  vent  avec  un 
foufkt.  •  s 

Porte-vent.  Terme  de  FacJeur  d'orgue.  C'eft  une 
forte  de  quarre  qui  rit  de  bois,  qui  eft  creux,  qui  eft 
ordinairement  tout  coie  de  parchemin  par  dedans 
ôc  qui  feit  à  porter  le  vei,t  dans  .'es  fouflets  de  l'oi'- 

gue-   . 

Porte-verge,  f.  m.  C'eft  le  bedsut  d'une  Eglifede 
paroifle. 

Porte-voix ,  f.  m.  Sorte  d'inftrument  de  métal 
dont  on  fe  fert  pour  porter  la  voix  plus  loin. 

Porter,  v.  a.  Avoir  fur  foi  quelque  forte  de  charge, 
oude  fardeau.  Tenir.  Avoiriiirfoi.  [Mulet  qui 
porte  cinq  cens  pefant.  Poiter  un  cierge  à  la  pro- 
ciffion.  Poitcruncépée.  Porter  un  piftolet.  Por- 
ter de  l'argent.] 

*  Porter  la  pique,  porter  le  moufquet.  C'eft  à  dire,  être 
piquier,  être  moufquetaire. 

Porter.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fignifie  avoir  dans  fès 
aimes  une  certaine :  couleur.  [  Jl  porte  de  gueules 
d  or,  5c  d'argent,  ôce.  ] 

Porter.  Tianiporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Conduire, 
mener.  [  Il  porta  les  enfeignes  Romaines  au  delà 
del'Eibe.  Ablan  court ,  Tac.  an.  I.  4.  Tuiau  qui 
porte  l'eau  dans  les  bains.  Savot.] 

Porter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  é'artiUerie,  d'ar- 
mes ôcd'inftiumcn  qu  or.  jette,  ou  qu'on  tire  ôc 
dont  le  coup  s'étend  loin  Ôc  va  jufqucs  à  un  cer- 
tain heu.  ^  Canon  qui  porte  un  bon  quart  de  neuc. 
Leurbfrondesportoientloin.  Ablancourt , Rctori- 
^uej.yc.y) 

1  Forter, 
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Partir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  onr-'  parlant  des  perfonnes  fignifientavoir  un?  certaine 
client,  ou  qui i  dancent.  [Porter fon  pié  en  dehors.  propreté  &  un  certain  ajuftement  qui  marque 
C'eft  jetter  fon  pié  en  dehors  lorfqn'on  marche.  \      qu'on  eftacommodê\ 

porter  fon  fié  en  dedans.    C'eft  le  jetter  trop  en    *  Porter.    Apurer,  fa  vorifêr.     [  Il  le  porte»  il  le  fou- 
dedans  qui  cft  un  défaut.    Porter  bien  le  pié  ,  le        tient,  illeiàvorife,  ill'apuie.] 
coris  ,  la  tête.    C'eft   jetter   fon  pic    de  bonne    Seporter.  Ce  verbe  eft  auifi  r-ciproqt!?  Centre  d^nS 
orace,  c'eft  tenir  fon  corps  5c  fa  tête  agiéable-       p1ufieursraçonsdeparleEfiguréesécded«versfcn5. 
ment.    Ou  dit  auiïî  aumêmefens  &  en  parlant  j  [*  Se  porterbjen.  C'eft  être  en  bon  ne  fanr. 
de  certains  animaux  comme  des  chevaux.  Voila    Se  porter  mal.  C'eftn'avoirpoint  de  farué  ,  être  ma!. 


un  cheval  qui  porte  bien  fa  tête.  ] 
Porter.  Pofcr.   [Le>  cordes  du  luth  portent  fur  le  fil- 
let.  Colonne  qui  porte  fur  le  mur-  ] 

Porter.  Terme  de  Maître  d'Armes .  Alonger.  Pouf- 
fer. [  Porter  une  bore.  On  dit  auiïî  au  même  lens 
porter  un  coup  d'épée.  ] 

Porter  à  faux.  C'eft  manquer  fon  coup. 

Porter.  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  des  animaux  qui 
font  pleines  un  cettaintems  réglé  lorfqu  <J!es  ont 
été  couvertes.  [  Les  cavales  portent  les  poulains 
onze  mois  ôc  autant  de  jours  qu'elles  ont  d'années, 
Soleifel,  Parfait  Maréchal. } 

Porter.  Ce  met  fe  dit  des  fonds  déterre  &  des  arbres 
ôc  veut  dite  produire.  Etre  fertile.  [  La  terre  porte 
des  fruits.  Arbre  qui  porte  de  beaux  fruits.  ] 

Porter.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Manège.  C'eft 
fîire  avancer.  [Porter  ion  cheval  de  côté  5c  d'au- 
tre. On  dit  auiïî  en  Terme  de  Manîge,  cheval 
oui  porte  bat.  C'eft  à  dire,  qui  baiife  trop  la  tê- 
te. On  dit  suffi  cheval  qui  porte  beau.  C'eft  à  di- 
re) qui  a  une  encolure  de  cigneôc  qui  porte  la  tête 
hante 5c  de  bonne  grâce.  ] 

Porter.  Ce  mot  fe  dit  cnTerme  de  Mer  ,  ôc  lignifie 
faire  route.   [Vaifleau  qui  porte  auSud.] 

*  Porter.  Contenir,  f  L'anét  poitoit  que  (es  livres 
feraient  brûlez.  Ablancourt, Tac.  an.  I.  4.  j 

*  Porter.  Pouifer, obliger, fane pancher.  Incliner. 
[  Ils  portèrent  fonefpritàla  a  ùzuté.  Ablancourt.] 

*  Porter.  Diriger.  [  Porter  fon  intention  au  gain  ôc 
non  pas  au  péché.  Pafcal,  I.6.] 

"■Porter.  Suporter.  Soufnr.  [Porter  patienment  le 
malheur.  Ablancourt.  Faire  poiter aux  méchansla 
peine  de  leur  crime.  Ablancourt ,  Rét.  I.  x.  c.  3.  ] 

*  Porter.  Ce  mot  entre  encore  dan.;  plufieurs  façons 

de  parler  qui  ont  chacune  un  fens  particulier. 
[Exemples,  il  ne  leportera  pat  loin.  Scaron.  C'eft 
à  dire  ,  il  fera  bien  tôt  puni.  Vous  enporterezle  pé- 
ché. C'eft  à  dire,  vous  êtes  caufe  du  mal  que  je 
fais  5c  vous  en  ferez  puni.] 
^Porter  parole  de  quelque  chofe  à  quelqu'un  C'eft  en- 
ferrer fa  parole  à  une  perfonnepour  afturance  de 
la  chofe  dont  on  lui  parle  pourvu  que  de  fon  côté 
cette  perfonne  veuille  frire  ce  qu'on  lui  propofe. 

*  Porter  témoionave.    C'eft  rendre  témoi£ni.?çe> 

*  Porter  de  l'afeclion  ,  de  l'amitié  ,  ou  de  l'amour  a 
uneperfonne.  C'eft  avoir  de  l'afedion,  del'ami- 
tié,oude  l'amour  pourune  perfonne 

w  Porter  la  robe.  Fréquenter  le  palais  en  qualité 
d'homme  de  robe.  On  dit  au  même  tens  porter 
l'épée.  C'eft  fmvre  les  armes  ôc  faire  la  profeiïïon 
d'homme  de  gueire  5c  de  cavalier. 

*  Reporter  beau ,  le  porter  en  beau  lien*   Ces  mots  en 

11.  Partit^, 


*  Se  porter  à  quelque  chofe.  C'eft  avoir  de  la  pente  5c 
de  l'inclination  à  une  chofe.  [Il  fe  porte  à  la  poef  e» 
Il  fe  porte  ?.  là  guerre.  I!  fe  porte  au  bien.  Apla  :•■-  ] 
* Seporter.  S'apliquer,S'emplo  er.  [Se  porter  rr.olk- 
mentpourles  intérêts  d'un  ami.  Se  porter  avec  ar- 
deur a  une  cHofe  Ablancourt  ] 
* Seporter.  Se  gouverner.  Se  conduire.  [Il  comman- 
da àlanob!efiea'elefuivte,5cde(e  porter  en  gens 
de  cœur.  Ablancourt,  Ar  l.i.~) 
Seporter.  Ce  mot  fe  diteri  Termes  de  Palais-  [Sepor- 
terpartie  contre  quelqu'un.  Sepotter  pour  apelant. 
C'eftà  dire,  fe  rendre, fe  déclarer  apeilant,  oupar- 
tie.Se porter po:ir  héritier.C'ed  fe  déclarerhériti  t.] 
*  Puis  que  <veiu  êtes  touïportez,  ici.  C'eft  à  dn  e,  puis 
que  vous  vous  trouvez  ici ,puisque  vou^étes  venus. 
Porteur, f.  m.  Mot  général  qui  veut  direçelui  quipor- 
te.    [  On  a  donné  des  coups  de  bâton  au  porteur. 
Donner  quelque  chofe  au  porteur.  ] 
Porrew/Oficierdes  ports qe  Par->  q  :i  afoin  de  frire 

porteries  marchandifes    [Unjuré  porteur.] 
Porteur.  C'eft  un  porteur  de  chaife.  [On  exporteur,  Ou 
porteur  de  chaife  5c  plutôt  porteur  que  porteur  de 
chaife.  Allez  dire  à  mesporteurs  qu'ils  fe  trouvent 
ici,  à  dix  heures,  car  je  veux  aller  en  vile.  ] 
Porteur  Terme  de  cocher  &  depeflilion  C'eftle  cheval 
de  devant  fur  lequel  monte  le  portillon  qui  con- 
duit les  premiers  chevaux  d'un  caroffe  à  6  chevaux 
Porteur  de  lettre  de  change.    C'eftcelui  qui  porte  une 
lettre  de  chaiige/Euepotteurd'unelettredechan- 

ge.  ] 

Porteur  de  charbon*  f  m.  Oficier  des  ports  de  Paris  qui 
fait  porter  par  des  plumets  le  charbon  que  le  Bour- 
geois achette.  {  Juré  porteur  de  charbon.  ] 

Porteur  d'eau,  f.  m.  Celui  qui  g.igne  fa  vie  à  vendre 
5c  à  porter  de  l'eau  par  Paris. 

Porteur  de  chaife.  Celui  qui  avec  des  (angles  au  cou 
qu'il  met  dan?  chaquebâtori  de  fa  chaife  porte  en 
chaife  par  Pans  ceux  qui  fe  veulent  faite  poiter. 

P  or  teufe  d'eau,  f.  f.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  poiter 
de  l'eau  dans  les  maifons. 

Portier,/  m.  Celui  qui  garde  la  porte,  foit  d'u- 
ne grand' maifon  ,  d'un  Coîége,  ou  d'un  Cou- 
vent, ôc  qui  a  foin  de  l'ouvrir  ôc  d'avertir  ceux  du 
logis  qu'on  demande.  [  Portier  rcbaibatif.  Vou- 
lez vois  parlera  Monfieur,  graillez  la  pâte  à  fon 
portier.  Ablancourt.  \ 

Portière ,  /  /.  C'eft  une  Religteufe  qui  a  foin 
d'ouvrir  les  portes.  [La  Méie  une  telleeft por- 
tière. ] 
Portière  ,  f  f.  C'eft  un  morceau  d'étofe  pen- 
du à  une  tringle  qu'on  met  devant  la  porte 
d'une  chambre  &  qui  eft  auffi  Jongôc  auflî  lar- 
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ge  que  la  porte.  [Faire  une  portière.  Mettre  une 
portière,  j 

Portière  de  carojfe.  C'eft  une  ouverture  qui  eft  au 
milieu  de  chaque  côté  d'un  carofie  qui  n'tft  pas  vi- 
tré &  par  laquelle  on  monte  cncarofle,ou  l'on  dé- 
cend  de  carofte.  [Se  mettre  à  la  portière.  Etre  à 
la  portière  du  caroffe.  ] 

Portion,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  partie  de  certai- 
ne chofe,  comme  de  terre ,  &  de  maifons.  [Por~ 
tion  de  maifon  à  louer ,  portion  de  maiion  à  ven- 
dre. Je  fai  une  bonne  portion  de  pré ,  de  vigne  à 
vendre.  ] 

"Portion.  Terme  de  Religieux  Bernardins  &  de  plu- 
fieurs  autres.  C'eft  ce  qu'on  donne  de  vin  &  de 
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font  ceux  qui  dans  les  grans  ateliers  pofent  le? 
piures  lorfqu'on  bâtit.  J 

Positif,  /  m.  Terme  de  T  acteur  d'Orgues.  Pe- 
tite orgue  qui  a  plufieurs  petis  jeux  Se  qui  eft  au  bas 
de  la  gioffe  orgue.  [  Toucher  le  pofinf.  ] 

Pofiufi  fi  m.  Terme  de  Grammaire.  Adjectif  qui 
reçoit  plus,  ou  très  devant  foi,  en  François. 

Pcfitif,  pofiteve  ,  adj.  Vrai,  éfcébf,  folide.  Réel. 
[  Cela  eft  pofitif.  La  beauté  pofitive  des  édifices 
confifte  en  l'égalité  du  rapott  des  parties.  ] 

Pofitive,  f.f.  Téologie  qui  confifte  dans  l'intelli- 
gence de  l'Ecriture,  des  Pérès,  des  Conciles  &  de- 
rhiftoireEckfiaftique.  [Enfeigner,  favoir,  étu- 
dier! a  pofitive.] 


viande  à  un  Religieux  par  :h:.que  repas.    [  Une  |  Positivement)  adv.   [Cela  eft  pofitivement  vrai.] 
bonneportion.  Uneportionde  viande,  unepor-  Position,//.  Piononcezpoficion.    Situation,. 

[Lapofition  de  la  clef  de  mrifiaué.] 


tion  de  vin.  Etre  privé  de  fa  portion.  ] 
Portion  congrue.  Termes  qui  fe  difent  en  parlant  de 
Bénéfices,Cuies.  C'eft  ce  qu'on  ailî^ne  à  un  Curé 
pour  vivre  en  deflervant  une  Cure.  [  La  portion 
congrue  eft  au  moins  de  cent  écus.  On  lui  donne 
une  portion  congrue.  Faire  une  portion  con- 
grue.'] | 
Portique,/  m,  Lieu  long  5c  couvert  par  une 
voûte,  ou  parunplancherfoutenu  par  descolon 


eiaclerde  muuque^ 
Posséder,  v.  a.    Avoir  la  jouïllànce  de  quel- 
que chofe,  en  être  le  poiTifleur.   [Poflcderun  bé- 
néfice, une  charge.  Hclas!  comment  foufrii  qu'un 
autre  la  poflede.] 
Pojfeder.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  Diable  lors- 
qu'il tourmente  6c  agite  quelque  perfonne. 
f  *    Quelle  fureur  vous  poftede  ?  îa  colère  le  pof- 
fedoit  tellement  qu'il  n'etoit  pas  maître  de  lui. 


nés.   [Un  beau  portique.  Faire,  conftruire,  bâtir  \P°Jpdé,  pojftdée,  adj.   Chofe  dont  on  jouit.   [Bc> 
unportique.    LVeiferdesportiques.^iw^w^.]        ncficepoifedepaifiblement  trois  ans.  ] 

?-eJJedé ,  fojjedée.    Tourmenté   du  démon.    [Il  eft 


Portoir,.  f.  m.   Terme  de  Chartreux.  C'eft  une 
forte  de  machine  de  bois  qu'on  tient  à  la  main  & 
où  l'on  porte  à  manger  aux  Chartreux. 
Portraire  ,,v,  a.  Ce  mot  fignific peindre, mais 
il  eft  vieux  &  par  confequent  peu  ufiré.   Au  lieu 
decemotondit  peindre, 
portrait ,  fi  m.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  feule- 
ment &  en  parlant  de  peinture.   C'eft  tout  ce  qui 
repréfente  une  perfonne  d'après  nature  avec  des 
couleurs. 
'Portrait  chargé.  Termes  de  peintre.  C'eft  un  portrait 
iatirique.    C'eft  un  portrait  qui  repréfente  telle- 
ment les  défaax  d'une  perfonne  qu'il  Jes  augmen 
te.  [Faire  un  portrait  chargé.] 
P  o  S. 

Pose.  Voltzpaufe. 

Po  s  e  r  ,  v.  a.  Mettre ,  placer.  AiTeoir.  [  Pofer 
les  pierres.  Fofer  la  première  pierre  d'un  bâti- 
ment. AbUncourt.  Pofer  de  bonne  prace  la  main 
furie  luth.  ] 
Pofer.  Ce  mot  fedit  dans  un  fens  neutre  entre  Ar- 
chitectes &  autres,  &  veut  dire  porter  fur  quelque 
chofe.  [  Cette  pièce  pofe  fur  le  mur.  Cefane  pofie 
fur  rien  de  folide.  ] 
\  Pofé  que  celafoit.    C'eft  à  dire  ,  fupofé  que  cela 

foir,  prenez  le  cas  que  cela  foit. 
J^cfé,  pofée,  adj.  Mis.  Placé.    [  Colonne  pofée  fur 
fa  bafe.    Cofre  pofé  fur  fes  piez.  ] 

*  Pofé,  pofée.  Sage, prudent.   [Efpritpofé.   Jeune 
homme  fortpofé.] 

*  Pofment ,  adv.  Doucement.  Sagement.  [  Ils 
marchèrent  au  combat  pofément.  Ablancourt,  Ré- 
torique, 1. 1.  c.  8.] 

2  (fieurs  ,fi.  m.  Terme d\Architefte&  de  Maçon..  Ce 


poffédé.    El'e  eft  poilédée  depuis  un  an.  ] 
+  *  Il  eft  poffédé  de  quelque  démon  amoureux  car 

il  brûle  pour  toutes  les  filles  qu'il  voit. 
Pofiédé ,  f.  m.  Celui  dont  le  corps  eft  tourmenté  du 
démon.  [  Chaffer  le  diable  du  corps  de  quelque 
poffédé.    Il  y  a  bien  des  gens  qui  ne  croient  pas 
qu'il  v  aitdespoifedez.] 
PojfeJJéur  ,f.  m.  Celui  qui  poiïede,  celui  qui  jouir 
d'une  chofe.  [Etre  poffefleur  de  bonne  foi.    Le 
paifible  poJ]e(Jeur.    Ceft  celui  qui  a  poftedé  trois 
ans  un  bénéfice  en  faveur  duquel  tems  il  y  a  prel- 
cription contre  celui  qui  ataque  le  polTefleur,  Etre 
paifible  pofleffeur.  ] 
PoJfelfîf>  pojfejjtve ,.  ad\.     Ce  mot  eft  un  Terme  ds 
Grammaire.    Il  ne  fedit  proprement  qu'au  mal- 
cu'in  6i  il  marque  quelque  poffeffion.   [Lespio-- 
noms  poiTcflifs  font ,  mon  >  ton ,  fin ,  nôtre ,  Vi- 
tre, Ôcc] 
Poffejfîon-,  f.  f.    Action  de  poifeder.  La  jouïflancc- 
qn'on  a  dune  chofe.    [Une  poflclïion  triennale,. 
Une  paifible  pofleiTîon.  Une  poffeffion  annale.  ] 
Pojfejfîon.  Cemotfe  dit  en  parlant  de  Bénéfices.   In- 
ftallation.    Cérémonies  qui  fe  pratiquent  lorf- 
qu'on inftale  un  Ecléfiaftique  dans  un  bénéfice. 
[Prendre  poffdTîond'un  bénéfice.  Mettre  un  Prê- 
tre en  poffeifion  d'une  cure»    Etre  en  poiTtifton 
d'un  bénéfice.  ] 
PoJfeJJoire ,  /  m.  Terme  de  Palais  &  de  matière  Béné- 
ficiai. C'eft  la  récréance.  C'eft  la  pofTelTîon  d'un 
bénéfice.    [Juger  le  plein  pofllftbne.  Patru,plai- 
doié  13.  C'eft  juger  le  fond.  ] 
Pojfibilitt,  f.  f.    [  Il  eft  dificile  de  juger  de  la  poftîbi- 
lité.&.dc  ï'impoifibilitc  des  chofes,  AbUnc.  Luc. 
'      '  2fi$bkt 
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j?ojpble,  ad}.  Chofe  qui  peut  arriver.  [C'eltune 
choie  poflible.  Cela  eft  polfible.  ) 

Poflible,  f.  m.  J'ai  fait  mon  poftîble  pour  icùrtlr, 
C'eft  à  dire ,  j'ai  tait  tout  ce  que  j'ai  pu.] 

P<flible,  adv.  Peut-être.  Le  mot  de  poflible  en  ce 
fens  eft  un  peu  furanné  ck  en  fa  place  on  dit  peut- 
être.  Il  ne  faut  donc  pas  imiter  Vojturc  qui  dans 
fcsPoéfies  a  ditpollible  eit-il  plus- vrai  qu'il  ne  le 
dit.  Ondiroit  aujourihui,  peut-être  eft- il  plus- 
vrai  qu'il  ne  le  dit. 

Post-Communion,/!/!  Terme  d'Eglife.  C'eft 
une  forte  de  pricre  que  le  peuple  chante  après  la 
communion  du  Prêtre,  j 

Poste,//.  Lieu  où  l'on  porte  &  arrivent  les  let- 
tres. [  Envoier  quérir  fes  lettres  à  la  pofte.  J 

Pcfte,/.  /.  C'eft  le  lieu  où  font  les  chevaux  fur  quoi 
on  court  &  fur  quoi  on  fait  un  certain  cipace  de 
chemin.  [Je  m'en  vais  àiapoftc.  La  polie  n'eit 
pas  loin  d'ici.] 

Pofte. ,  /  /.  Ce  mot  fignifie  auftî  une  certaine  corrr- 
fe  que  font  les  chevaux  de  pofte.  L'efpace  que 
fondes  chevaux  de  pofte  lorfqu'on  court.  [Cour- 
re la  pofte.  Vœu.  Rem.  ] 

•j"  *  Aller  en  pofte  À  l'autre  monde.  Ablancourt , 
Lucien. 

t  *  Illui  dit  que  s'il  êtoit  marié  avec  elle,  il  feroit 
huit  poftei  la  nuit  de  leurs  noces. 

Vofte,[.  m.  Terme  de  Guerre.  L'endroit  où  le 
foldatlëtiouveloriqu  ileft  fous  les  armes  5c  ené- 
tat  de  combatte.  Abandonner  fon  pofte-  Ablan- 
court  Ar.  Quitter  fon  pofte.  Ablancourt.  ] 

Pefte,  /  m.  Terme  de  Guerre.  Lieu  où  les  foldâs 
font  retranchez  potufe  barre.  [  Emporter  un  po- 
fte. Infulter  un  pofte  l'épée  à  !a  main.  Déloger 
l'ennemi  de  fon  pofte.  Ablanccurt  ,Rét.  Couvrir 
un  pofte.  Relever  les  pelles.  C'cft  à  dire,  relever 
la  garde  des  poftes.  Forcer  un  pofte.  S:  rendre 
maure  d'un  pofte.  Prendre  un  pofte,  Ablœnccurt, 
Ar.  ) 

Pofte  avancé.  Termes  de  Guerre.  Lieu  d'où  l'on  fe 
f  i(it  pour  mettre  à  couvert  lc:>  poftes  qui  font 
derrière.  [Garder  un  pofte  avance.  Etre  dans  un 
pofteavancé.  ] 

*  fofit.  Lieu  avantageux  pour  la  fo;  tune,  pour  les 
intei  ers  d'une  perfonne.  [  Il  eft  dans  un  fort  bon 
polie.  ] 

f  Pofte,  Ce  mot  fè  dit  d'un  petit  garçon  5c  veut  di- 
re petit  garçon  éveillé  &  un  peu  fripon  qui  ne 
fonge  qu'à  courir.  [  C'eft  un  petit  pofte.  ] 

Pofte,  f.  /  Baie  de  plomb  dont  on  charge  quelques 
armes  à  feu.  [  Charger  un  fufil  de  cinq  grofles 
poftes.  ] 

■j-  Pofte,  ff.  Volonté,  fantaifie.  [  11  faudroit  faire 
un  Médecin  à  notre  pofte.  Molière,  Malœde  imagi- 
;..r:re,  a.  3./1.  ] 

Pofter,  t/.  a.  Cemotfe  dit  proprement  en  Termes 
de  Guerre.  C'eft  mettre  en  un  pofte.  [  Porter  un 
foldat,  je  les  ai  bien  portez.  ] 

*  Le  hon  le  pofta  fort  bien.  LœFontœine,  Tables, l.  2. 
C'eft  à  dire,  le  plaça  bien. 

t  *   On  la  bienpofié.  c'eft  à  due,  on  l'amis  en  un 
II.     Partie. 
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lieu  bon  &  avantageux. 

Pofter,  a>.  n.    Ne  faire  que  courir  ck  fe  diver- 


tir.  [  Petitgarçon  qui  ne  fait  que  porter.] 

Poste'rieur  ,  pofténeure ,  ad).  Qui,  eft  après; 
qui  eft  derrière.  [  La  partie  antérieure  ck  la  par- 
tie pofténeure  du  cerveau.  Leur  régleeftpofté- 
rieure  à  la  notre  de  cinq  cens  ans.  Patru  ,  plai- 
doiéis-  ] 

Poste'rite',  //  Ceux  qui  viendront  au  monde 
après  nous.  Enlànsqui  naiflent  d'une  pi  ifonn-.ôc 

^  quiluifurvivent.  [Le  Juge  fans  reproche  eft  la 
poftérité.  Régnier,  Satire  is-  Il  faut  que  les  Prin- 
ces 5c les  grans  Hommes  aient  toujours  la  poftê- 
ritê  devant  les  yeux.  C'eft  devant  hpoftérité  qu'ils 
doivent  répondre,  ckc'efteiiequi  jugera  Je  leurs 
aétions  fan--  flaterie.  Les  chfans  de  Henri  huitième 
moururent  tous  rjysS  laiflèr  aucunepoftérité.  Mau- 
croix,  Schifme4  £"i.  ] 

Posthume.  Vo'iczplut-baf. 

PosTiiLON  ,  /  m.  Celui  qui  conduit  les  chevaux 
de  pofte ,  celui  qui  porte  en  pofte  les  lettres  des 
particuliers.  [  Le  poftillon  n'eft  pas  encore  ar- 
rivé. ] 

Poftillon  ,£  m.    Celui  qui  mène  les  chevaux  de 


devant  du  carofle  lorfque  le_carofieeft  tiré  àfix 
cheyaux.  * 

t*  Les poftillons  d'Eole.  Voiture,  Poefies.  Faconde 
parler  burieique  ôc  poétique  pour  dire  les  ven?. 
[Eolea  déchaîné  les  vues  poftillons.  Démarais, 
Viftonnaires,  a.  i,f  3.  ] 

Postuler,  <v.n.  Demander  avec  empreflement 
pour  être  Religieux,  ou  Religieufe.  [  Il  poftule 
pour  être  Capucin.  Elleapoftulé  pour  être  Car- 
mélite. ] 

Poftuler.  Ce  mot  fe  dit  des  Avocats  de  certaines  Pro. 
vinces.  C'eft  faire  la  fonction  d'Avocat  ck  de 
Procureur.    [  11  poftule  au  Prélidial  de  Chalons.  ] 

Poftulant,  pofttdante ,  ad).  Ce  mot  fedit  en  par- 
lant de  ceux  qui  demandent  à  prendre  l'habit  de 
Religion,  ck  il  lignifie  celui ,  ou  celle  qui  deman- 
de avec  fei veur  5c  avec  confiance  à  être  reçu  Reli- 
gieux, ou  Religieufe.  [IUftpoftulant,eileeftpo- 
ftulante.  ] 

Poftulant.Ct  mot  fe  dit  en  parlant  des  Avocasde  cer- 
taines Provinces  de  France  qui  faitl'cfiçc  d  Avo- 
cat &  de  Procureur  tout  enfemble.  [Etre  Avocat 
poftulant  au  Préfidial  deVitri  leFrançois.] 

Poftulant ,  f.  m.  Celui  qui  demande  à  être  reçu 
Religieux,  [C'eft  un  poftulant  qu'on  recevra 
bien-  tôt.  Les  Chartreux  5c  les  Capucins  ont 
beaucoup  depoftulans.  ] 

Poftulœnte,  ff.  Celle  qui  demande  à  entrer  dans- 
quelque  Couvent  de  filles  pour  y  être  Religieufe. 
[  Eprouver  une  poftulante.  Port-Roial ,  Confti- 
tutions.  ] 

Poftuler.  Voiez  plus-haut. 

Postume,  adj.  Çnù  vientapréslamort,  qui  naît 
après  la  mort,  qu'on  fait  voir ,  ouimprimeraprés 
la  mort.  [  Enfant  poftume.  Oeuvres  poftumes 
de  quelque  Auteur.  J 

Pos  t  ur  e  ,  f-f.  C'eft  une  certaine  iuuation  du  corps- 

JSb     1  Etat. 
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Etat  du  corps  qui  eft  d'un  certain  tëfns  &  d'une  cer  - 
taine  manière.  [  Pofture  iacive.  Sote  poftuie, 
pofture  indécente. 

Ils  mêlent  cent  geftes  badauts 

A  cent poftures  diifolùes  ,S.  Am.  Rome  ridicule. 
Les  poftures  de  l'Aretin  for.t  fcandaleufes ,  ridi- 
cules &  contre  les  bonnes  mœurs.  ] 
•j  Pofture.  Etat.  [Etre  en  bonne  pofture  de  faire  for- 
tune, ] 

P  O  T. 

Pot,/  m.  Mot  général  qui  lignifie  un  vaiifeau 
de  métal,  ou  de  terre  drlbné  pour  metne  quel- 
que liqueur  à  boire.  [  Ainfi  on  dit  un  pot  à 
l'eau.]  ' 

Tôt.  Ce  mot  fe  dit  généralement  suffi  pour  marquer 
quelque  forte  de  vafe  de  terre  ,  de  faiar.ee ,  eu  de 
verre  ,  grand  ou  petit,,  propre  à  contenir  quelque 
liqueur ,  ou  quelque  autre  ebofe.  [  Ainfi  on  dit 
Un  pot  à  huile.  Un  pot  à  beurre.  Un  pot  à  gelée. 
Un  pot  à  confitures.  Un  pot  à  traire  les  vaches. 
Pot  à  charger.Pot  à  piller,  ou  plutôtpot  de  cham- 
bre1. Pot  à  moineau.  Pot  à  pigeons.  Un  pot  de 
oiroflée.  Un  pot  d'oeillets.  C'eft  à  dire,  un  pot 
où  il  ya  de  la  giroflée,  pot  où  il  yades  oeillets.] 

Tôt.  Ce  motfe  prend  pour  une  certaine  mau- 
re tenant  deux  pintes  de  quelque  liqueur.  Cet- 
te mefure  entre  potiers  d'étairn  s'apelle  quarte. 

Tôt.  Ce  mot  joint  immédiatement  avec  quelque 
nom  de  liqueur  lignifie  potplein  de  la  liqueur  dont 
il  s'agit.  [  Ainfi  on  dit  tirer  un  pot  de  vin,  de  ci- 
dre,  oudebiéie.  J 

Tôt.  Ce  motfignifk fouvent  la  mémechoie  que mar 
mite.  [Ainfi  on  dit  mettre  le  pot  au  feu. Faire  bouil- 
lir le  pot,  écumerle  pot.  Avoir  foin  du  pot.] 

•f*  Pet.  Ce  mot  dans  \tkns  de  marmite  fgnifie  aufll 
tout  ce  qui  cft  dans  le  pot.  [Mon  pot  ett  allez  bon 
&  quand  vous  voudrez  en  venir  manger  voui.  me 
ferez  plaifir  &  nous  diront  mrk-folies.  ] 

Tôt  à  feu.  C'eft  une  grenade  bien  chargée  ck  enfer- 
mée dans  un  pot  de  terrerempli  de  fine  poudre  ck 
bouché  de  parchemin ,  ou  de  peau  de  mouton 
qu'on  jette  avec  une  anfe.   [  Jetter  un  pot  à  feu.  ] 

Toi  en  tète.  C'eft  un  calque  qui  a  une  ouverture 
par  devant  &:  qui  eft  à  répreuve  du  moufquet.  [A- 
voir  le  pot  en  tête.  ] 

Tôt  de  vin.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  petis 
marchez  qu'on  fait.  C'eft  ce  qu'on  donne  outre 
le  marché.   [  Il  y  a  dix  écus  pour  le  pot  de  vin.  ] 

+  Un  pot  pourri.  C'eft  un  ragoût  compofé  de 
plufieui s  morceaux.  [  Faire  un  pot  pourri.  On 
ditauftïau  figuré  faifons  tin  pot  pourri  de  tout  ce- 
la.  C'eft  à  dire,  confondons  &  mêlons  tout  cela 
enfemble  pour  faire  enfuite  un  bon  acord.  ] 

\  *  Tourner  autour  in  pot.  C'eft  à  dire,  ne  dire 
pas  franchement  fa  peufée.  Agir  d'une  manière 
fine  &  couverte. 

j  *  Découvrir  le  pot  aux  refes.  C'eft  à  dire,  dé- 
couvrir le  fecret  de  l'afaire. 

*  *   Mtre  à  pot  &  4  têt  avec  quelqu'un.    C'eft. 
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vivre  prefque  toujours  avec  une  perfonne. 

■j-  *  Ils  ne  font  qu  un  pot  &  un  feu.  C'eft  à  dire  ,  if? 
vivent,  boivent  ck  mangent  enfemble. 

•p  *  Paier  les  pots  caffez..  C'eft  à  dire,  paier  tous- 
les  frais. 

Potable  ,  adj.  QuV>n  peut  prendre  en  bruva- 
ge, qui eft liquide.  [Orpotable.  Onguent  pota- 
ble. Soleifrl.  I 

Potable.  Ce  mot  fe  dit  aufli  d'une  certaine  eau 
compofée  de  pluiîeurs  drogues  ckrewalifee  dont 
fe  fervent  quelques  faux-monoieuis  dans  leurs 
ouvrages.  [  Illeiervoit  d  eau  potable  pour  blan- 
chir iestfpeces.] 

Potage  ,/  m.  Bouillon  du  pot,  foit  gras,  ou  mai- 
gre, quon  verfè  furdesfoupes  de  pain  coupées 
foi t  pi oprementek qu'on  fcit enf  liteau  commen- 
cement du  dîner.  [  Un  bon,  un  fucculer.t  pqtsgè: 
Une  poule,  un  jarret  de  veau,  une  pièce  de  beuf  ck 
une  queue  de  mouîon  font  un  excellent  potage.  11. 
y  a  des  potages  aux  hei  bes,  des  potages  au  lait,  des. 
potages  à  l'oignon,  ékc.  ] 

■p  *  Ce  n' eft  qu un  fou  pour tout  potage.  Scaron  ,poïf. 
C'eft  à  dire,,  enfin  ,  tout  bien  confidére  ce  n'eft 
qu'un  fou. 

\*  il  fie  rencontra  pour  tout  potage  eue.  La  Fontaine, 
Fables,  l.  3.  C'eft  à  dire,  pour  toute  choie  il  n& 
rencontra  que.. 

Potager ,  potagère  ,  ad].    Ce  mot  en  parlant  ce  jar— 

-  dm  veut  due  lieu  ou  font  les  herbes  qu'on  maiwe 
aupotage.  [Un  jardin  potager.  Ondit  autti  her- 
be  potagère.  C'eft  adiré,  qui  eft  propre  au  potage.] 

Potager ,  potagère.    Ce  mot  fe  du  de  ia  vaiffe  le  ,  Se. 
veut  dire  ou  1  on  met  le  potage,    [  Plat  potager. 
A  (nette  potagère.] 

Potager ,  f.  m.  C'dtle  jardin  ou  quatre  dans  lequel 
viennent  lesheibcsqu'on  mange  au  potage  ck  en. 
falade.     [Un  beau  potager, un  grand  potager.  ] 

Potager.  Sorte  ck  grand  fourneau  à  plufieurs  ré- 
chaux qu'on  met  dans  les  cûifînes  un  peu  raiion- 
nables  Se  qui  fervent  à  mitonner  les  potages  ck  à; 
faire  les  ragoûts.  [E^ire un  potager.  Unpota°er 
dans  une  euifine  eft  fort  commode.  ] 

Potager.   Terme  de  Potier  de  terre  &  de  potier  d'étairn.. 
Pot  déterre,  oud  étaimoù  l'onporte  à  diner  au* 
maneuvres  èk  aux  compagnons  maçons ,  came; ■?. 
ckc.    [Un  potager  bien  tait.  ] 

Potager.  G'clli'oficier  de  la  cuifine  bouche  du  Roi- 
qui  a  foin  des  potages. 

•j-  Pote  ,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des  mains  5c  veut- 
dire  courte  &  grofie.  [  Avoir  les  mains  potes.  Le:? 
mains  potes  ne  font  pas  belles.  ] 

Poteau,/w.  C'eft  une  forte  dé  pièce  de  bois  de 
moienne  grofleur  fichée  en  terre.  [Il  faut  plan- 
ter là  unpoteau.   Iifaut  mettie  là  un  poteau.  ] 

Pote'e  ,  f.  f.  Pleinunpot.  Pot  plein  de  quelque 
chofe.  [  Il  lui  a  jette  une  potée  de  piffat  fur 
la  tête.  Il  lui  a  jette  une  potée  d'eau  au 
nez.  ] 

*  -f  II  eft  éveillé  comme  une  potée  de  fouris.  Pro- 
verbe du  petit  peuple  ,  pour  due  qu'un  jeune  en- 
fant eft  gaillard  ^.cYeillé.. 

Votée, 
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tctée.    Terme  de  potier.    C'eft  de  l'eau  épaifïîe  oïi 
il  y  a  de  l'ocre   rouge  pour  faire  prendre  le 
plomb   au  pot.      [  Bonne  potée.     Faire  de  la 
potée.] 
Pote i.e'>  potelée,  adj.    Ce  mot fe  dit  des  perfon- 
nes  Se  fîgnifie  gros ,  gras  5c  en  bon  point.    [Bras 
potelé.   Main  potelée.] 
Potence,  f.   f.    Gibet.    [  Potence  à  un  bras. 
Potence  à  Jeux  brac.  Etreexpofé  au  fouet,  5c  à  la 
potence.  Pafcal,  l.  6.    Drcflèr  une  potence,  plan- 
ter une  potence  en  plein  marché,  fur  un  grand 
chemin.] 
fetence.    Béquille.     [  Marcher  avec  des  potences. 
Les  eltropiez  n'ont  pas  plus  befoinde  leurs  po- 
tences pour  cheminer  qu'il  a  befoin  de  lieux  com- 
muns pourfairedes  livres.  Balzac,  lettres.] 
Potence.  Terme  de  Chaudronnier,   Il  fe  dit  en  par- 
lant de  trompette.  Ce  font  les  bouts  des  branches 
de  la  trompette  qui  font  formez  en  arc.   [  Potence 
bien  faite.  J 
fetence.  Terme  de  Serrurier.   Fer  à  quoi  eft  atachée 
l'enfeigne  qui  pend  devant  la  boutique  de  l'arti- 
fan,  ou  du  marchand. 
Potence ,  potencée ,   adj.    Ce  mot  fediten  Termes  de 
Blœfcn  5c  fîgnifie  qui  eft  fait  en  forme  de  béquille 
qu'on  ayelleauiïi  potence,  [il  porte  de  fable  à  la 
cio'w  petencêe  d'argent.  Col.] 
Potentat,  f.m.  Monarque,  Roi,  Prince  abfo- 
lu  5c  fouverain. 

[  LePotentatleplus  grand  de  nos  jours 
NvJ  fera  rien  qu'une  ombre 
Avant  qu'un  demï-fiécle  ait  achevé  fon  cours 
Mat.  Polf.  ] 
Poterie,//.   Marchandifede/><tf/>r.   [Lapote- 

rie  eft  fragile.  ] 
Poterne,  f.  f.    Terme  de  Fortification.     Ç'eft 
une  fauiTèoorre  qu'on  fait  pour  iortir  deux  à  deux. 
Potier  ,  f.  m.  Marchand  qui  fait  5c  vend  de  toutes 

fortes  de  poterie  de  terre.. 
Potier  d'étaim,  f.m.  Marchand  ouvrier  qui  travail- 
le en  toute  forte  d'étaim,  qui  fait  ôc  venddetoute 
forte  de  vaifTelle  d'étaim.     [  Fremont  rue  Saint 
Honoré  eftl'un  des  plusacommodez  5c  des  plus- 
habiles  potiers  d'étaim  de  Paris.  ] 
Potin  ,  /  m.    Léton  jaune  dur,  cafiant?  5c  fon 
nant.  [Ce  n'en:  que  du  potin.  Ce  potin  n'eft  pas 
beau.] 
Potion  ,  //  Prononcez  pocion.   Terme  d'Apo 
ticaire  &  de  Chimifie.    Toute  forte  de  remède  li~ 
q«ide  qu'on  prend  par  la  bouche  pour  conferver, 
ou  pour  rétablir  fa  fanté.  [llnepotion  purgative, 
cordiale,  aftringente,  pectorale,  apéritive, anodi- 
ne, fomnifcre,diurctique,  hepatiquc,carminative. 
Préparer  une  potion,  dofer  une  potion.  Voiczla 
pharmacie  de  Battdian.  ] 
Jotiron  ,  f.m.    C'eft  une  forte   de  citrouille. 
C'eft  une  plante  qui  aune  tige  traînante  ôc  qui 
porte  un  fruit  rond,  gros  Se  couvert  d'une  écor- 
ce  qui  tient  du  jaune  5c  du  rouge.   Les  potirons 
font  de  dificile  digeftion.    Les  un*  font  bons  à 
manger  5c  les  autres  nç  yalent  uen.  Ceux  qui 
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font  bons  à  manger,  fe  cuifent,  fefricaflent  5c  fë 
mettent  quelquefois  au  potage. 

P  o  u. 

Pou,  f.  m.    Vermine  qui  pique  6c  qui  s'engendre 

u  delà  chair  principalement  dans  la  tête  Scquclque- 
fois  dans  les  chemifcsôc  dans  les  habits  delaine 
5c  fur  tout  l'été  ,  à  caufe  de  la  craife  5c  de  la 
sueur,  [  Le  Roi  Louis  treizième  aiant  pris  unpoit 
fur  l'habit  du  Maréchal  de  Baflbmpiere  le  vouloit 
montrer  à  tout  le  monde:  n'en  faites  rien ,  Sire,  re- 
prit le  Maréchal,  cela  vous  feroit  tort,  chacun  di- 
roitqu'onneoagne  que  des  poux  à  votre  fervice. 
Voiez  là-defïus  Coftar ,  dé  f  en  ce  des  ouvrages  de 
Voiture,  page  91.  On  dit  que  les  poux  s'enfuient 
de  ceux  qui  font  morts  5c  quelorfqu'ilsnaiflentà 
latêted'unmaladec'eftbonfigne.  Les  poux  s'en- 
gendrent aum"  dans  la  plu-part  des  bêtes.  On  dit 
qu'ils  tourmentent  il  fort  le  lion  qu'ils  Je  mettent 
comme  en  rage.  Voiez  lonjïon,  chapitre  2.  des  in- 
fectes. On  dit  aufïî  que  les  ânes  n'engendrent  ja- 
maisdepoux,  ainiion  n'a  que  faire  d'avoirpeuc 
de  fe  frotet*  contre  le  Médecin  Guilot  5c  le  Sifleur 
le  Gendre.] 

•j"  Il  écorcheroitunpoupour  en  avoir  la  peau.  C'eft 
à  dire,  ileftfort  ladie  5c  fort  avare. 

•]•  C'cfl  un  pou  afamé.  C'eft  à  dire,  c'eft  un  pauvre 
diable  qui  tache  d'en  atraper. 

Pou.  Infeéte  de  mer..  Infecte  d'étang  de  nier  qui 
tourmente  le  poiiTon.  Rond. 

f  Pcûacre,  adj.  Ce  mot  eft  bas  Se  fe  d.'r  des- 
perfonnes,  il  veut  dirzfale  ,  vilain  ,  dégoûtant. 
[C'eft  un  petit  poiïacre.  C'eft  un  vilain  poiia- 
cr<r.  Le  mot  de  pouacre  5e  ceux-ci  poiiacrerie  5c 
po'ùacreffe  fe  difent ,  mais  ils  font  nés-bas  5c  ils  ne 
s'écrivent  pas* 

•j*  Voiiacrerie,  f.  f.  Chofe  vilaine  5c  dégoûtante. 
[Quelle  poiiacrerieeft  cela?  j 

j-  Pciiacrejjé,  f.  f.  Celle  qui  eftfale  5c  dégoûtante.- 
[  Petite  poiiacreffe.J 

Po'ùm.  Sorte  d  interjection  dont  on  fc  fert  pour 
marquer  qu'une  chofe  eft  fort  dégoûtante, 
[  Poiias  ,  vous  m'engloutiffez  le  cœur.  Mo~- 
liere.  ] 

Pouce,  /  m.  C'eft  le  plus-fort,  5c  le  plus  gros  des' 
doigts  de  la  main.   [  Avoir  le  pouce  coupé.  ] 

■f  *  J  oiïer  du  pouce.  Mots  fort  bas,  pour  dire  compu- 
ter de  l  argent . 

\  *  Serrer  les  pouces  a  quelqu'un.  C'eft  tourmenter' 
5c  maltraiter  quelqu'un  pour  l'obliger  d'avouer 
quelque  chofe. 

-j-  *  Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chofe.  C'eft  fc 
repentir  de  quelque  chofe  qu'on  a  fait. 

Pouce.  Mefure  qui  comprend  douze  lignes  dont  cha-- 
cune  eft  large  de  la  groffeurd  un  grain  de  b!e.  [Cet: 
aïs  a  quatre  piez,  cinq  pouces.  ] 

Policier,  f   m.     Terrrx  u  Egftiletiét ,  çj>de  7'irsup' 
ti \  or.    C'eft  une  manière  cfongle  de  fer  b'anc 
don',  quelques  éguiletiers  fe  couvrent  le  pouce  a* 
fiudsiçsonivivvrloi  iglc.Ceftauffrune  espèce  de1 

jb     j,  pouce- 
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pOuc e  de  meta!  dont  fe  fervent  les  tireurs  d'or  pour 
travailler  ôc  dont  ils  fe  couvrent  le  pouce.  [Mon 
poucier  eft  perdu.] 
Poudre  ,  f.  f.    Terre  déliée  8c  fi  menue  qu'elle 
peut  être  emportée  par  le  moindrepetit  vent.  Pe- 
tite chofe  très- menue  Ôc  trés-déliée  foit  de  bois, 
ou  d'autre  chofe.  [La  poudre  vole  au  cœur  de  l'é- 
té lorfqu'il  fait  fort  chaud.   Réduire  en  poudre. 
Mettre  en  poudre.    Mettre  de  la  poudre  fur  ie  pa- 
pier de  peur  que  l'écriture  ne  s  eface.  ] 
*l    *    ]  et  ter  delapoudre  aux  yeux.  Ablancourt.  Ce 
proverbe  fe  dit  des  gens  qui  pour  tout  fond  de  mé- 
rite n'ont  que  de  belles  aparences.   C'eft  trom- 
per, c'cllébloiiirpar  de  belles  aparences  ceux  qui 
ne  fe  connoiiïènt  pas  bien  aux  chofes.   [  Ainfi  on 
dira  fort  bien  le  Philofophe  Launai  jette  de  la  oou- 
dre  aux  yeux  des  étrangers  par  fon  babil.] 
foudre.    Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Tanneur.    [  On 
dit,  donner  trois  poudres  au  cuir.   Le  cuir  eft  en 
première,  en  féconde,  le  cuir  eft  en  troifiéme.  ] 
Foudre  de  plomb.  C'eft  du  fort-petit  plomb  de  forme 
ronde  qu'on  vend  chez  les  armuriers  de  Paris,  & 
qui  fert  à  tirer  depetis  oifeaux,  ou  autres  petis  ani- 
maux. [  On  nettéïe  fort-bi'rn  le  verre  ôc  la  faian- 
ce  avec  dePeau  ôc  de  la  poudre  de  plomb.] 
Poudre.  Terme  de  Salpétrier.    C'eft  un  compoféde 
foufre ,  de  charbon  de  bois  de  faule  ôc  de  falpètre. 
Lefalpêtre  fait  peter,  le  foufre  ôc  le  charbon  a- 
lument.  [  Il  y  a  environ  trois  cens  ans  que  la  pou- 
dre à  canon  eft  trouvée.    Poudre  fine.   Bonne 
poudre.  On  croit  que  la  poudre  blanche  eft  une 
chofe  fabuleufe.  ] 
Poudre  de  fimpatie .  C'eft  du  vitriol  qui  eft  calciné,  & 
dont  on  fe  fert  pour  arrêter  le  fang. 

[  Voiez- vous  bien  ce  tour,  il  n'eftpas  fi  com- 
mun 
De  deux  coeurs  il  n'en  fera  qu'un. 
Par  la  poudre  de  fimpatie,  Perraut,pob'Jies,] 
Poudre  de  âpre,  poudre  de  Chipre.    L'un  &  l'autre 
fe  dit,  mais  le  premier  eft  le  meilleur.    Poudre 
qu'on  vend  chez  les  parfumeurs.    C'eft  un  com 
pofé  de  racine  d'iris,  de  civette,  de  mufc,  dont  on 
fèfert  pourdeftecher  5c  poudrer  les  cheveux. 
Poudre.   Ce  mot  fe  dit  entre  Apoticaires  <&>  Chimi- 
fies.  On  zpellepoudres  des  médrcamens  préparez 
de  plusieurs  médicamens  fimples,  oucompofez 
deplufieurs  purgatifs,  ou  confortante  pour  pur- 
ger, ou  fortifier.    En  un  mot ,  on  apeUe  poudres 
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les  cheveux.  [  Poudrer  une  perruque.  Poudrer 
quelqu'un.  Poudreries  cheveux.  ]» 
Poudrer.  Terme  de  Chafe.    Ce  mot  fe  dit  du  lièvre 
qu'on  chaiTe  lorfque  dans  untems  de  fechereffeil 
palle  dans  des  chemins  poudreux  &  dans  des  ter- 
res nouvellement  labourées  où  il  fait  voler  la 
poudre  qui  recouvre  fes  voies  ôc  diminué  beau- 
coup lefentiment  des  chiens. 
Poudreux,  poudreufe,  ad).  Plein  depouffiere.  [A- 
voir  les  piez  poudieux.    *  Vainqueur  poudreux. 
Plein  d'une  pouftieie  glorieufe.  ] 
Poudrier,  f  m.   C'eft  dans  une  écritoire  de  table, 
oudevalife  ,  une  manière  de  petite  boîte  ronde 
ou  quarrée.de  bois.ou  de  méta!,percée  par  le  haut 
deplufieurs  petits  trous,  dans  laquelle  on  met  de 
la  poudre,  ou  du  fable  qu'on  jette  fur  ce  qu'on  é- 
crit  afin  que  l'écriture  ne  s'eface  pas.  Quelques  pa- 
petiers dilemfablier,  au  lieu  de  aire  poudrier,  mais 
[     ilsdifentma!,tous  les  autres  papetiers  avec  le  refte 
des  gens  du  monde  qui  parlent  bien  difent  pou- 
drier.  [  Voila  un  poudrier  bien  fait.    Un  joli 
poudrier.] 
Pouïderie,  f.  f    Terme  d'Hôpital  de  Parti.  C'eft  le 
lieu  de  1  hôpital  où  l'on  met  les  habits  des  pauvres. 
[  Aller  à  fa  pouillcrie  pour  y  prendre  les  habits 
de  quelque  pauvre.  Mettre  les  habits  àlapouil- 
lerie.] 
I"  Veuilles,   f  f.  Ce  mot  n'a  point  de  fingulier.  Il 
n'entre  que  dans  laconverfation  ôc  le  ftile  (impie, 
ou  burlefque.    [  Chanter  pouiiles  à  quelqu'un. 
Scaron. 

Mars  traita  le  fort  de  faquin, 
Lui  dit  centpoutlles,  ôc  la  gloire 
Rompit  fon  cornet  a  bouquin  Mai.  fo'éf.  ] 
Pouilleux ypouïlleuje ,  ad).    Quia  des  poux.    [Ileft 

pouilleux,  elle  eft  pouilieufc.  ] 
Pouilleux,  f.  m.    Celui  qui  a  des  poux.    [Un  petit 

pouilleux.  ] 
Poui  ain  ,  [.m.  C'eft  le  petit  de  la  cavale  lequel 
eft  ape'é  poulain,  jufquesà  ce  qu'on  le  monte,  ou 
qu'on  le  fitee  travail  1er  [  Faire  un  poulain.  Ele- 
ver un  poulain.  Mettre  un  poulain  au  manège.  ] 
Poulain.  C'eft  une  forte  de  tumeur  maligne  qui 
vient  à  l'aine  parce  qu'on  a  eu  commerce  illégiti- 
me avec  quelque  femme,  ou  fille  débauchée  qui 
avoitdumaL  [Il  acte  au  bordel,  5c  a  gagné  un 
poulain.  Il  a  un  poulain  dont  il  aura  peine  à  gué- 
rir pareequ'il  eft  fort  dangereux.  ] 


toutes  les  matières  feches  lorfque  naturellement,  \  Poulain.  Terme  deT onnelicr .  Infiniment  de  tonne- 


ou  par  artifice  elles  fe  trouvent  réduites  en  parti 
cules  diftinétes  les  unes  des  autres.  [  Le  pharma- 
cien a  befoin  de  poudres.  La  poudre  de  vipère 
puufie  ôc  renouvelle  le  fang,  confeive  la  chaleur 
naturelle  5c  redonne  l'embonpoint.  ] 

j  Poudre d'efeampette.  Mot  bss  5c  du  petit  peuple 
de  Paris  pour  dire  fuite.  [Prendre  de  la  poudre 
d'efeampette.  C'eft  à  dire  ,  fuir.  ) 

'\  Poudre  de prtlmptnpm.  C'eft  un  remède  inutile  & 
qui  n'a  nul  éfet. 

foudrer ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  che- 
veux &  veut  dire  jetter  de  la  poudre  de  Opre  fur 


lier  propre  à  trainer,  ou  à  decendredu  vin  dans  la 
cave  compofé  de  deux  barres  5c  de  quatre  épais 
qui  paftent  au  haut  5c  au  bas  du  poulain  ,  5c  aux 
travers  des  barres  5c  qui  fervent  à  les  faire  tenir  en- 
femble.  [  Décendre  du  vin  dans  unecave  avec  un 
poulain.  ] 

Poui.alier,  /  m.  C'eft  le  lieu  cù  couchent  les 
poules,  5c  ou  elles  pondent  ordinairement  dans  de 
petit5  paniers  d'ofier  remplis  de  paille.  [Lespou- 
lei  font  encore  au  poulaiier.  Voiez  au  poulalier 
s'il  n'y  a  point  d'oeufs  frais.  ] 

Poulalier.  Marchand  qui  vend  de  la  volaille.    [  Les 

pou- 
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potihùiers  viennent  à  Paris  tousles  Jours  de  mar- 
ché. C'eft  unpoulalierafllzàfon  aile.] 
TouLirdc ,  f.  f.  Poule  jeune  &  gratté.  [Une bon- 
ne poularde ,  une  excellente  poularde.    On  nous 
a  fervi  une  poulai  de  rôtie  qui  étoit  la  meilleure  5c 
la  plus-tendre  du  monde.  ] 
foule ,  f.  f.   Sorte  d'oifeau  domeftique,  fort-con- 
nu qui  fait  des  petits  qu'on  apellc  poulets.    [  Une 
bonne  poule,  une  poule  gratté.  Mettre  une  pou- 
le au  pot.  ] 
foule  d'Inde.    C'eft  la  femelle  du  coq  d'Inde. 
Toule  de  Guinée.  C'eft  unoifeau  d'un  fort  beauplu- 
rmge,  qui  eft  noir  Se  femé  de  plusieurs  taches  blan- 
ches.   11  eft  gros  comme  une  poule  ordinaire  , 
mais  il  eft  enjambé  plus  haut.  Bel.  I.  7. 
foule  ■  d'eau.   Oifeau  de  rivière  y  qui  eft  noir  >  bien 
garni  de  plumes,  aiant  la  tête  prefque  femblable  à 
ce'ledela  poule  privée  avec  une  ci  été  blanche,  ou 
rouge.    Les  poules  d'eau  font  grattés  l'hiver ,  leur 
chair  eft  de  bon  goût,  mais  elle  eft  de  difîcile  dige- 
ftion.Be/. 
•J-  *  Taire  la  poule  mouillée.   C'eft  à  dire,  manquer 
de  coeur  &  de  hardictté.    N'avoir  point  de  cou- 
rage, 
f  *  Plumer  la  poule.  C'eft  être  foldat  Se  vivre  chez 
lepaifan.   C'eft  voler  avec  quelque  forte  d'auto- 
rité. 
Toule.  Terme  de  reverfis.    C'eft  l'enjeu  qu'on  met 
en  jouant  aureverlis,  &  qui  ne  peut- être  gagné 
que  par  le  quinola.  [  Tâcher  à  fauver  la  poule.  ] 
Poulet ,  f.  m.  Le  petit  de  la  poule.    [  Un  bon  poulet 

de  grain,  faire  une  fricaffje  de  poulets.  ) 
Poulet.  Billet  valant;  billet  amoureux.    Petite  lettre 
d'amour  quidoit  être  tendre,  ou  galante  5c  agréa- 
blement tournée.    Le  mot  de  poulet  en  ce  féns 
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mcnçent  às'echaufer  après  les  poulines.  Sohifel, 
Parfait  Maréchal, c.  I47.] 
Pouliner,  v.  n.     Ce  mot  fe  dit  des  cavalles.  C'eft 
faire  un  poulain.  [  Cavale  qui  vient  de  pouliner.  ] 
Poulinière.   Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  féminin,  Se  en 
parlant  de  cavalle  11  fignifie  cavale  qui  eft  pleine. 
Cavale  deftinéeà  faire  race,  ou  qui  a  un  poulain. 
[Une  jument  poulinière.  ]  Voiez  \ument. 
Pouliot,/   m.  Sorre  d'herbe  odoriférante.  [Potr- 
liot  citronné, cultivé.roial,  commun.  Pouliot  mâ- 
le, pouliot  Amélie.  Le  pouliot  eft  chaud  Sc.ami 
des  poumons.  ] 
Poulvrin,/  m.  C'eft  une  manière  d'étui  qui  eft 
couvert  de  cuir,  ou  de  velours ,  qui  pend  avec  les- 
charges  à  la  bandoulière  &  où  l'on  met  la  poudre 
fine  &  déliée  qui  n'eft  propre  qu'à  amorcer.  [  Sou- 
riez au  battînet,  prenez  le  poulvrin.    Martinet  ^ 
ILxercice  Général  pour  l'Infanterie, p.  9.  &  pr.  ] 
Poumon  ,  f.  m.   Chair  mole  Scfpongieu  fe  qui  eft: 
l'inftrument  de  la  refpirationSc  de  la  voix.  [Etre  in- 
commodé du  poumon.  Avoir  un  bon  poumon.  ] 
Poumon  de  mer.  C'eft  une  forte  d'infecte  marin  cou- 
vert de  cuir  dur  qui  a  de  l'air  des  poumons  de 
l'homme. 
Poupard  ,   /  m.  Terme  de  marchand  poupetier, 
Poupée  qui  n'a  point  de  bras ,  poupée  emmaillo- 
tée qu'on  apelle  autti  maillot,  en  terme  de  poupe- 
tier. [Un  joh  poupard ,  un  beau  poupard.] 
Poupe,/  /  Terme  de  Mer.  La  dernière  partie  du 
navire  qu'on  apelle  autti  arrière.  [  Une  belle  pou- 
pe de  navire,  ou  un  beau  arrière  de  navire.  Poupe 
quarrée,  poupe  ronde.  ] 
*  Avoir  le  vent  en  poupe.  Voiture  ,  lettre  41.    Etre 
heureux,  avoir  tout  à  fouhait,réùttîr  dans  ce  qu'on' 
entreprend, 
n'eft  pas  fi  en  ufage  qu'il  étoit  autrefois.   [  J'au-    Poupée  ,  f.  f.  Terme  de  Poupetier.    C'eft  une  figure" 
rois  à  cette  heure  dequoi  vous  écrire  un  beau  pou-        de  petite  fille  qui  eft  faite  de  gros  drapeaux  &  de 

blanc  d'Efpagne  &  qui  eft  habillée.   [Une  jolie: 
poupée. 


pou- 
let. Voit. I.  ;?8  Répondreauplus-obligeantpoulet 
du  monde.  Voiture,  1. 14.  ] 

Poulet,  ferme  de  papetier.  Sorte  depetitpapierpoui 
écrire  de  petits  billets  amoureux,  ou  autres.  [  A- 
chetterdu  poulet.] 

Poulette,  f.f  C'eft  une  fort  jeune  poule  qui  n'a  pas 
encore  pondu.  [Une  belle,  une  jolie  poulette. 
On  tué  les  cochets  Se  on  garde  les  poulettes.  ] 

f  *  Poulette,  Jeune fillepour  le plaifir  d'amouret 
te.  [C'eft  une  poulette  que  cela.  Nous  venons 
devoir  une  jolie  poulette.  ] 

Pou  l  1  c  h  e  ,  /  /  Petite  femelle  de  cavale.  [  Une 
belle  pouliche.  ] 

Pour  1  e  ,J.f.  C'eft  une  roue  de  bois  ,011  de  métal 
encha ttee  dans  un  morceau  de  bois,  ou  de  fer,  fur 
laquelle  patte  une  corde  pour  lever  Se  abaifler 
quelque  fardeau  gros,  o<i  petit  félon  la  grofleur  de 
la  poulie.    [Une  grotte,  ou  petite  poulie-] 

Poulie  r  ,  /  m.  C'eft  un  livre  qui  contient  un  ca- 
talogue des  bén>  fices  de  France,  qui  en  marque 
le  revenu,  les  collateurs  &  les  patrons.  [  Imprimer 
unpoulier.  Unpouïierbien,  ou  mal  imprimé.  ] 

Pouline,/?/  Petite  femelle  de  cavale.  [Les 
joulainsjàdeux  ans,  ou  à  deux  ans  &  demi  corn? 


Achille  beau  comme  le  jour 
Pleura  neuf  mois  pour  fon  amour 
Comme  un  enfant  pour  fa  poupée.  Sur.  poef.  ] 
Poupes.    Terme  de  Sculpteur.    Pièce  de  bois  d'égale' 
grofleur  Se  proportionnée  aux  jumelles  dutouf 
desfculpteurs. 
Poupe  lin,/   m.   Terme  de  patijiier.   Patittèrie' 
faite  de  fleur  de  pur  froment,  de  fromage,  d'oeufs- 
Se  de  fel  qu'on  beurre  lorfqu'ellc  eft  ecte.  C'eft  à 
dire,  qu'on  fait  tremper  toute  chaude  dans  dis 
beurre.   [Faire un  poupelin,  commander  un  pou- 
pelin.  Eeurrerun poupelin.  ] 
Poupelinicr,   f  m.     Terme  de  patiffer.    Prononcez: 
pouplinié.    Manière  de  battir,  de  terre,  d'étsirrv 
fonnant,  ou  de  cuivre  bien étamé  où  l'on  fairfon- 
!       dre  du  beurre  pour  beurrer  les  poupelins.    [  Un 
pouplinier  bien  fait.  ] 
Poupetier,/».  Marchand  qui  fait ,  ou  qui  fait' 
faire  de  toutes  fortes  de  poupards  Se  de  poupées, 
[  Un  riche  poupetier.  ] 
f  Poupon  ,  f.  /».   Mot6bur!efque  pour  duc  petii 
enfant* 

rsaewf 


tes 
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[  Sœur  Jeanne  aiantfait  un  poupon 
Toujours  étoit  en  oraifon.    La  Fontaine, 
•Contes.  ] 
*  Pouponne,  f.  f.    Mot  bas  ôc  comique  dont  on 
fe  fert  pour  careffer  des  femmes  qu'on  aime,ôc  qui 
Veut  due  mignonne,  jolie  &  aimable. 

[Va,  pouponne,  mon  coeur,  je  reviens  tout  à 
l'heure, 
Ouï  >  ma  pauvre  fanfan  ,' pouponne  de  mon 
a  me.  Molière. 
TSfétes-vouspasbien-aifede  cemariage,  monai- 
mzb\t pouponne.  Molière,  Mariage  forcé,  fc.  z.\ 
Pour.  Prf^ofiiion  <\ui\é2\f.\' acufatif.  [On  lui  don- 
ne une  belle  maifon  pour  dix  mile  livre*.  ] 
Tour.    Ce  mot  fe  met  fou  vent  au  lieu  delà  pfépofi- 
•tion  à  caufè.    [  On  vous  défie  de  montrer  aucun 
.droit  divin,  ni  humain  qui  permette  de met  pour  ; 
l'honr.euv,  pour  un  feuflet,  pour  une  injure  &  une 
médifance.  PafcalJ.  14.    On  n'admira  jamais  les 
Centaures  pour  leur  beauté,  mz\ipour  leur  extra 
vagance.  Ablancourt, Luc. "\ 
Four.  Signifie  a  la  confideration ,  en  faveur.     [On 
doit  tout  {ouft'n  pour  Dieu.  Arnaut.  Je  n'ai  qu'un 
filet  de  voix  5c  ne  chante  que  pour  Silvie.  Sarafin, 
poéfies  ] 
Tour.  Se  met  immédiatement  devant  l'infinitif,  ck 
fignifiea/FW^ckmêmeil  fe  met  pour  cette  con- 
jonction *?jW*  ;  &  alors  il  eft  auffiunc  forte  de 
conjonction.    [  Il  n'y  ajamais  eude  loi  qui  ait  per- 
mis de  trier  pour  fe  garantir  d'un  afront.  I'afcal,  L 
14.  11  l'envoïa  pour  le  faire  connoîtreaux  foldâs 
&lui  aprendre  le  métier  des  armes,  Ablancourt , 
Tacite.] 
Pour  moi.  A  mon  égard,  de  moi.  Pour  moi,  eft  de  la 

profe,  5c  de  moi  delà  poefie.  Vaugelas,  Rem. 
Tour.  Pendant.    [  Cela  fubfidera^wr  untems.] 
Pour  le  tems.  Eu  égard  au  tems.    [  Cela  eft  palîable 

pour  le  tems. } 
Tour,/,  m.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  fubftanti- 
vement.  [  Un  bon  Orateur  doit  fa  voir  le  pour  & 
le  contre.  Ablancourt.  Le  pour  &  le  contre  font 
probables  &  feurs  par  conféquent.  Pafcal,  L  6 
On  peut  choifirdii^o«r&  du  contre.  Pafcal,  L  6. 
Pénétrer  dans  le  pour  &le  contre  d'une  queftion. 
Pafcal,  lettre 6.) 
ToiiRCEAU,/:  m.  Ce  mot  fignifîe,  porc ,  cochon-, 
mais  il  ne  fe  dit  guère  en  parlant  familït  rement  6c 
féiieufèment,  ôc  en  fa  place  on  dit.  ordinairement 
porc ,  oucochon,  mais  en  écrivant  on  fe  fert  du 
mot  de  pourceau.  On  emploie  auffi  ce  mot  de 
pourceau  quand  on  parle  familièrement  ck  qu'on 
rit,  ou  qu'on  injurie.  [Exemples.  11  fe  voit  dans 
riutarqueun  [avant pourceau  q.-i  ne  cède  guère 
à  ce  dette  Romain  qui  fut  apelié  le  pourceau  des 
lettres.  Ccjtar.défence  des gewvres  de  Voiture.  On 
zAndts  pourceaux  c\n<:  l'âme  ne  leur  fervoit  du- 
tant  leur  vie  que  comme  le  fcl  après  leur  moi  r, 
pour  les  empêcher  de  fe  corrompre.  Coftçr*  En 
recompenfe  je  ne  vous  apelerai  plus  pourceau. 
Voiture,  lettre  14S.  t*  Fi,  c'eft  un  vilain,  c'eft  un 
gmponrççatt.  Onditauffi  en  proverbe,    Ctft  le 
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pourceau  Saint  Antoine-,  C'eft  à  dire,  c'eft  un  hom- 
me qui  fe  fourre  par  tout  pour  y  boire  5c  manger^ 
C'eft  unemaniere  de  parafîre  banal.] 
Pourcelaine.  Voiezporcelaine. 
Pourceque.  Sorte  de  conjonctive  hors  du  fage ,  CD 

la  place  de  laquelle  on  dit pareeque,  car. 
Pourchasser,  v.  a.    Pourfuivrc.    Tacher  d'a- 
voir. Tâcher  d'atiaper.  [  PourchaiTèr  un  cerf,  un 
fanglicr.] 
Pour  l'heure.  Sorte  d'adverbe  hors  d'ufage  en  la 

place  duquel  on  dit  préfentetnent. 
Pour  lors.  Sorte  à' adverbe  qui  vieillit  Se  en  la 

place  duquel  on  dit  ahrs. 
Pourp  a  rler  ,  f.  m.  Conférence  qu'on  a  fur  une 
afaire.    [  Il  traverfoit    le  pouipailer  de  la  paix. 
Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche  ■  Fou- 
caut.  ] 
Pourpier,  f.  m.    Sorte  de  plante  qui  aune  tige 
ronde,  des  feuilles  groffes  5c  larges  ck  de  petites 
fleurs  jaunes  ou  tirantfurltpâlç.    [Il  y  a  du  pour- 
pier fauvage,  marin  5c  cultivé.    Le  pourpier  eft 
bon  aux  reins,  &  à  la  veifie.  Il  eft  froid  ck  humide 
-ôc  bon  à  plulieurs  maux.    Voiczià-dcftus  Baie- 
champ  ] 
Pour  point  ,  /  m.   C'eft  la  partie  de  l'habit  de 
l'homme,  qui  couvre  le  dos,  l'eflom.ic  5c  les  bras 
8c  qui  eft  compofee  du  corps  du  pourpoint,  des 
manches ,  d'un  colet ,  de  bufques  ck  Je  bafques. 
[Un  pourpoint  bit  n  fait.  J 
\  *    11  faut  que  tu  vêtes  un  pourpoint  de  pierres.  A- 
blancourt,  Luc.  C'eft  à  dire ,  que  tu  entres  en  pn- 
fon. 
\  *  Sauver  le  moûls  du  pourpoint.   C'eft  fe  fauver 

foi-même,  fon  corps  5c  ù  perfonne. 
Pourpointier,  f.  m.  Artifan  qui  ne  fait  que  despour- 
points.mais  il  n'y  a  plusaujourdhuid'anilans  qui 
ne  faflent  que  despourpoins.  Et  les  pourpoin- 
îiers  font  unis  au  corps  des  fripiers,  de  forte  qu'ils 
fontôc  vendent  des  habits  complets  comme  les 
fupiers, 
Pourpre',  pourprée  ,  adj  Ce  mot  fe  dit  de  cer- 
taines fièvres  5c  de  certaines  maladies  où  il  pa- 
roitdu  pourpre.  [  Une  bonne  fièvre  pourprec. 
Molière.  ] 
Pourpre.  Ce  mot  n'a  point  dep'uriel  5c  lignifie  une 
forte  de  maladie  qui  connût  a  avoir  le  corps  cou- 
vert détaches  bleues,  ou  noiranes  qui  viennent 
enfuite  d'une  fièvre  maligne  [  Il  eft  mort  du 
pourpre,  Vaug.l&m.  ] 
Pourpre,  f.  f.  EÎpéce  de  poilîbn  enfermé  dans  u- 
ne coquille  delagrofieurd'unceuf,  Cettécoquil- 
le  eft  ridée,  de  couleur  de  cendre,  quelquefois  jau- 
nâtie&  quelquefois  entre  verte  Se  cendrée  5c  au 
dedans  jaune  >"  feméede  pluficurs  pointes  en  for- 
me de  doux  avec  un  long  bec  en  manière  de 
tuiau ,  au  devant  duquel  il  y  a  un  couvercle.  La 
pourpre  vit  de  pohTon  5c  d'herbes.  Elle  nait  fans  o- 
peration  de  mâle  5c  de  femelle  5c  fans  œuf..  La 
pretieufe  liqueur  de  la  pourpre  eft  quelquefois 
nouâtie  5c  quelquefois  rouge  6c  eft  au  milieu  du 
cou.  Vaugelas  croit  ce  mot  de  pourpre  vtafeulin, 

eace 
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en  ce  fcns ,  mais  je  fais  Ton  ferviteur  ,  Rondelet,  \ 
Belsn  <Sc  autres  fa  vans  homrnes  qui  en  ont  parle  le 
(ont  tous  féminin  ii  doiventplutot  eue  creus  que 
Vauçelas. 

*  Pourpre.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  pnfonnes  de 
grande  dignité  ,  desfcôis,  des  Cardinaux,  &  des 
Juges  Souverains,  ôc  en  ce  fens  il  eft  toujours  f  - 
miniu  ôc  fignifie  la  dignité  de  ces  fortes  de  perfon- 
nes,  marquée  par  létofe  rouge  qu'ils  portent. 
[C'eft  parcetireque  le  Cardinal  de  Richelieu  a 
cru  rthaufTer  l'éclat  de  fi />a*r/>r*ôc  de  fa  vie.  Vatt. 
Rem.  Ephre  Dédicatoire.  ] 

*  Pourpre.  Bravcrie,fupcrbe  apareil,  magnificen- 
ce poinpeufe  5c éclatante.  [  Ce  n'eft  qu'or  5c que 
pourpre  dans  votre  aimée.  Vaugelas ,  Qum.  li- 
vre ;.  c .  z.  ] 

Pourpre  ,  f.    m.    Ce  mot  en  Terme  de  BUfon  eft 
mafeulin.   Le  pourpre  eft  compofé  de  l'azur,  du 
oueules,  dufableôcdufinople»  ôciltft  en  bancs 
dans  les  armes  de  ceux  qui  enpoitent,  Lepourpre 
fignifie  la  foi,  lâchante  ,  la  tempérance  &  la  pié- 
té0 Col.  chapitre  4.     [  Ou  dit  en  parlant  Blafon. 
Parti  de  pourpre  5c  d'heimine.  Col.  chapitre  12. 
Il  porte  de  pourdre  au  chevron  abaiifé  d'or.  Col. 
ehapitreij.] 
Pourpre,  f.  m.    Ce  mot  pour  dire  la  couleur  de 
pourpre  eft  fait  mafeulin  par  les  Pleunfles-    Ils  di- 
ïent.  [P»urpre  clair.  Haut  pourpre.  Pourpre  brun 
Voiez  Morin,  Traité  des  fleurs  &  autres.  Vauge- 
las  croit  qu'en  ce  fens pourpre  efl adjeHif,  mais  en 
croit  qu'il  croit  mal.  On  ne  dira  pas  dufrtinpour- 
pre  comme  il  le  penfe,  mais  dit  fatin  couleur  de 
pourpre.  ] 
*  Pourpre.    Ce  mot  fe  dit  en  pariant  des  couleurs 
dont  le  Soleil  peint  le  ciel,  ôc  en  ce  fens  il  eft  mafeu- 
lin, ôc  ne  fe  dit  qu'en  vers.  [  Exemple, 

Il  couvrit  l'horifon  d'un  or  luifant  &  pur 
Pour  y  répandre  enfuite  ôc  le  pourpre  ôc  l'azur. 
P  erra  ut,  poëfies.  ] 
Pourquoi.  Adverbe  qui  fert  à  interroger.  Acau- 
fe  de  quoi  ?  pour  quelle  raifon? 

f  Pourquoi  prenez-vous  tant  de  peine 
A  vous  coifer  de  faux  cheveux.} 
Pourjr.  Ce  verbe  eft  actif  ôixeutre.  Il  fignifie  cor- 
rompre, gâter,  confumer  beaucoup.  Réduire  dans 
un  manière  de  pourriture,  dans  un  état  pourri  Ôc 
pvefque  confumé.    [  On  pourrit  les  chifons  pour 
faire  du  papier.  La  pluïe  pourrit  la  charpenterie 
PerrautVitruve  L'humidité  fait  pourrir  les  fruits. 
F aire  pourrir  de  cuire.  C'eft  à  dire,  faire  cuire  au- 
tant qu'il  eft  poffible.  ] 
^Pourrir  en  prifon.  Ablancourt,Luc.  C'eft  demeurer 

lewigtemsen  prison,  y  croupir  miférablement. 
Se  pourrir  ,  v.r.  Se  gâter,  fe  corrompre.    [Le  fruit 

commence  à  fe  pourrir,  il  y  faut  prendre  garde.] 
Pourriture,  f.  f.  Putréfaction,  corruption,  infection. 

[  La  pourriture  eft  à  craindre  pour  le  fruit.  ] 
Poursuite  ,//  Ce  motfe  dit  en  parlant  d'enne- 
mis qu'on  pourfuit.  C'eft  l'action  de  pourfuivre. 
Chatte  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  preffant  5c 
courant? prés  lui  avec  ardeur,  [  Il  s'éton  engagé 
U.    Partie. 
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à  la  pourfuitedes  ennemis.  Ablancourt,  Rét.  I.  t. 
c.  x.  Arrêter  la  pourfuite  de  l'ennemi.  Ablancourt, 
Rét.  I,  4.  c.  3.] 

Pourfuite.  Solicitation  ardente.  [  Redoubler  fes 
pourfuites.  Faire  les  pounuites  néccifairespour 
voir  la  fin  d'un  procès.  ] 

Pourfuivre,  <v.  a.  Je  pourfui ,  y  ai  pourfuivi.  ]e 
pourfuivi*  ,  je  pourfuvrai.  Preflèr  ,  pou  lier, 
donner  la  challe.  All-rr  après  quelque  perfon- 
ne  ,  ou  quelque  béte.  [  Pourfuivre  l'ennemi. 
Ablancourt ,  Rétorique  ,  livre  4.  chap.  z.  Pour- 
fuivre queiqu'un  de  prés.    Pourfuire  à  cors  ôc  à 

Pourfuivre.  Tâcherd'avoir.  [Soit  que  vous  pourfui- 
viezEvèché,  femme,  ou filie,  hâtez  vous  lente- 
ment. Vot.  Poéf  ] 
Pourfuivre.  Continuer.  ^Pourfuivre  fon  chemin.fbn 
dikours.  Pourfuivant  fa  pointe,  il  donna  jufques 
au  camp.  AbUmcourt,Réi.  1. 1.  c.  x.  J 
Pourfuivre.    Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  pratique. 
C  eft  après  avoir  intente  une  action  preiler  le  ju- 
gement de  l'afaire,  c  eft  folioter.  [Onpeuttiier 
dans  une  embûche  un  calomniateur  qui  nous 
pourfuitenjufticc.  Pafcal,  l.?t  Pourfuivre  l'au- 
dience. Pourfuivre  un  pi  océs.] 
Pourtant.    Con\onclion.     Cependant,  toute- 
fois. 
[  Si  dans  le  mal  qui  meîpofféde 
Je  languis  fans  en  dire  rien 
VWAis, pourtant  jefaifort  bien 
Quel  en  doit  être  le  remède.  Segraii,  Chan* 

Pourvu/  m.  T erme  quife  dit  en  matière  de  béné- 
fice. C'eft  celui  qui  elt  pourvu  d'un  bénéfice.  Ce- 
lui à  qui  on  a  confère,  ou  quia  eu  un  bénéfice. 
[  lin  bénéfice  vaquant  par  l'incapacité  du  pourvu. 
M<?ffœc,Traite des  Bénéfices  ] 
Pourvu,pourvu'é ,  adj.  Fourni.    [Il  eft  pourvu  de 

tout  ce  qui  lui  eft  necclîaire.  ] 
*  Pourvu  ,  pourvue.  Orné.  paré.  Qtii,pofïêde.  [U- 
ne  Divinité  de  mile  atrais  pourvue  tient  mon 
cœur  en  fes  fers.  Voiture  ,  poefies.  Un  gros  âne 
pourvu  de  mile  écus  de  rente.  Regn.  Sat.  4.] 
Pourvuque.pourveuque.Cony  L'un 5c  l'autre  eft  bon, 
mais  quoi  qu'on  icïwtpourveuque ,  il  faut  pro- 
noncer pourvuque.  Cette  conjonctive  régit  le 
fubjonctif. 

[Pourvu  qu'en  fin  j'arrive,  5c  qu'au  moins  je 

la  voie , 
Que  je  meure  aufîï  tôt ,  je  mourrai  plein  de 
joie.  Segrats,  Eglogue  3. 
Pourvuque  l'honneur  n'yibit  pa  ofencéonpeut 
felibererun  peu  delatiranied'unpére. Moliere,A' 
mour  Médecin,  a.  i,f  4.  ] 
Pourvoieur  ,    f   m.    Celui  qui  fait  la  provifion. 
[  Pourvoieur  qui  eft  devenu  riche  à  force  de  ferrer 
la  mule.  ] 
Pourvoir ,  v.  a.  ]e  pourvoi,  tu  pourvois,  il  pourvoit. 
Nompourvoions,  vou4  pourvoùz.,ils  pourvoient,!  e 
pourvoioii.  j'aipourvu  ,  je  pourvus,  je  pourvoirai, 
que  jepoHrvoïetjepourvoiroiSfjepcurvuJfe.Dn^ftet 

Ce  '  [Pour- 
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Pourvoir  quelqu'un  d'un  gouvernement.  Vauge- 
Icts,  Quin.  I.  s  c.  4.  Le  Pape  eft  oblige  de  pour- 
voir celui  que  le  Roi  lui  nomme  pour  un  bénéfi- 
ce. Maffac,  Droit  Eclefiaflique,c.  4.] 

Jourvoir,  v.  n.  Donner  ordre  à  quelque  chofe. 
Avoir  foin.  [Il  pourvût  de  bonne  heure  à  fa  re- 
traite. Ablancourt,  Ar.  I.  2.  Elle  ne  s'emploia  pas 
moins  à  pourvoir  aux  biens  des  autres  qu'aux 
fiens-mêmes.  Voiture ,  lettre  22.  Le  Pape  pour- 
voit aux  Evêchez  qui  vaquent  par  mort  arrivée 
en  Cour  de  Rome.] 

Se  pourvoir ,  v.  r.  Ce  mot  en  Terme  de  Valais  fi- 
gnifies'adrefier.  [Ils  feront  obligez  de  prepofer 
leur  déclinatoirefans  qu'ils  pwffentfe  pourvoir  à 
la  capitainerie.  Patru ,  plaidoiè.  ] 

Pous  ,  f  m.  Le  batement  des  artères.  C'eft  le 
mouvement  des  artères.  [  Avoir  le  pous  lent,  iné- 
gal,dérègle.  N'avoir  point  de  pou?.  Lepous 
bat  fort.  Guilot  <Sc  Finot  redoublent  la  fièvre  de- 
leurs  malades  en  leur  tatant  lepous.  ] 

■j-  *  Tâter  le  pous  a  quelqu'un.  C'eft  preffentir  ce 

qu'il  a  dans  l'efprit. 
Pous  s  e  ,  /  /.'    Terme  de  Maréchal,  qui  fe  dit  en 
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au  delaclesbornes  d'Hercule.  Vmg  Quin.  ly  Je- 
nepoufïoispasma  vengeancefiloin.  Rac.  ] 
Pouffer  fa  fort une.   C'eft  à  dire,  s'avancer  dans 
les  honneurs  &  les  biens.] 

Pouffer.  Exciter,,  contraindre,  obliger  à  forcede 
(blliciration  ck  d'inftance.  [  Si  on  ne  le  poulie ,  il 
ne  fera  rien.  ] 

Poujfer.  Obliger  quelqu'un  à  fc  ficher  parce 
qu'on  l'outrage,  qu'on  l'ofrnce,  &  qu'on  le  pique. 
Entreprendre  quelqu'un  pour  lui  fane  tort.  [  11  la 
fuplia  de  ne  point  pouffer  fon  fils.  Le  Comte  de 
Hi'-ffi.  Il  n'eft  pas  d'un  galant  homme  de  pouffer 
les  gens.  ] 

*  Pouffer.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vœux,  de 
fotifirs,  &.  defznglots,  ck  veut  dire  faire.    [Pouffer 
des  vœux,  des  fbupirs.dssfang'ots.  R.-.c] 
K  PoufJ'er.  Ce  mot  en  parlant  de  certaines  chofes  f» 
gai  fie  épiiifer,  dire  ce  qu'on  peut  penfer  fur  une 
cenaine  matière,  l'aprofondir.     [  Nous  femmes 
ici  fur  unematiereque  je  ferai  bien  aife  que  nous 
pouffions. Molière.  ] 
"f  *    Pouffer  a  la  roué.  C'eft:  à    dire  ,  aider. 
*  Pou-fier.  Ce  mot  fe  dit  des  plantes  ck  lignifie  jer- 


pouilè  beaucoup  de  bois.  Plante  qui  commence 
à  poulïcr.  ] 


parlantde  chevaux.  C'eft  une  dificulté  de  refpi-j       ter,  produire,  croître  ck  paroitre.    [  Poirier  qui 

rercaufeepar  Témbaras  des  poumons,  par  l'ob- 

ftruftionde  l'égoût  du  poumon  quife  fait  par  le 

conduit  d<  s  reins,  le  tout  acompagné  d  un  bâte-    P?ujjcr.  Termede  Doreur  fur  cuir.  C'eft  prendre  de 

ment  de  flans  ck  de  dilatation  de  narines,  particu- '      l'or  avec  le  fer  à  dorer  &  l'apliquer  fur  la  couver- 

lieremewt  lorfqueles  chevaux  courent,  ou  mon-  I      ture  du  livre.    [  Pouffer  les  bouquets,  lesfiiets ,  les 

tent.   [  Cavallequia  lapoufle.  Cheval  qui  a  la  '      nerfs.  ] 

Seponfier,  v.  r.   Ckll  fe  faire  aller  ck  avancer  avec 
force.    |  C'etoit  une  pitié  de  voir  comme  ou  fe 


i       pouif  >itaujourdhuià  Iapi'oceiïïon.  ] 
'■*  Sepouffîfl.   TàJurde  faite  quelque  choie  dan?  le 
monde.  Tàchei  de  faire  foi  tune.  [  C'eft  unintri- 
gnai't,  il  fe  pouffera  oui!  mourra  à  la  peine.  ] 


poulTe.  Soleifel.  ] 

Soitffe.  Terme  de  jardinier.  C'eft  la  partie  de  cli- 
que branche  que  l'arbre  a  poulie-  l'année.  [  La 
pouffe  de  cette  année  eft  belle.  ] 

f  Pouffe-cu.  ,  f.  m.  Valet  de  fegent  quiportele- 
péeckquiaidelefergent,  l'huiiner,  ou  le  com.v  ; 

faire  à  mener  les  prifonnieisen  prifon.  [Les pouf-  t  Poujfeur  de  beaux  ftniimens,  f.  m.  Celui  qui  fe 
fe-cusfontdesmifcr.-.blesqui  n:ontpoint  de  pitié,  pique  de  dire  de  jolies  &  de  belles.penfées-  Celui 
de  ceux  qu'ils  tiaincnt  en  prifon.  ]  qui  dit  de  jolies  choies,  des  chofes  galantes. 

Souff'e  de  voûte,  f.f.  Terme  d Architecture.  C'eft  '  Pouffeurs  d'orgue  ,  f.  m.  Ce  (ont  des  maneuvres 
l'éfort  que  peut  fane  la  voûteparfapefanteurcon-  I  qui  poufleruck  fontaler  l'orgue  lorlqu'on  degrof- 
tre  les  murs  qui  lafoutiennent.  le  le-  bouts  d'or  Ck  d'argent. 

f  *  Jeluiaidonnélapouffée.  C'eft  à  dire,  je  lui  ai , ^l' euffeufede  beaux  fentimens.ff.  Sorte  ce  préiieulV 
ai  dit  une  chofe  qui  lui  a  fait  peur ,  qui  l'a  ému.  ]  qui  le  pique  de  cure  de  belles  Phpfes.  MoLere. 

pouffer, v.  a.   Faire  avancer  avec  force.    [  11  faut I  Poussi  e  re  ,  f.  f.   Choie  fi  déliée  ckii menue  qu'el 
pouffer  cela  plus  avant.  Vous  l'avez  poulie  ,  ck  il  1 
eft  tombé.  J 
Pouffer.    Terme  de- Maître  d'Armes,   C'eft  porter  un 
coup  avec  force.  [  Pouffer  un  coup.  Pouffer  une 
tierce,  pouffer  de  féconde.  ] 
Pouffer.   Ce  mot  en  parlant  de  cheval  veut  dire  don- 
ner delépron.   [  Pou  lier  vertement  un  cheval.  A-t 

blancourt.  ] 
fiouffer.  Cemotfeditenpa;lantd'é?»»«?7/V.  C'eft  fai- 
re fin    c'eft  faire  reculer.  [  Pouffer  l'ennemi.  A- 

bl.:ncourt,Ar.l.\f\ 
**  Pouffer.     Pourfuivre  ardenment.    Prefler  vive-! 
ment     Porter  ck  faire  aller  une  chofe  auffi  loin 


le  peut  être  emportée  par  le  vent.  [  La  poulfiere 
vole  au  cœur  de  l'été  loifqu'il  fait  bien  chaud. 
Faire  de  la  pouilicre  en  baunonr  La  gelée  rait  al- 
ler de  certaines  pierres  en  poulfiere.  Couvert  de 
fueurckdepouffiere.  Vau.Quin.  liv.  3. 

Ont-ils  rendu  l'efprit  ce  n'eft  plus  que  pouf- 

fiere 
Que  cette  Màjeflé  fi  pompeufe  ck  fi  fiere. 
^Mal.poe.  Lis] 
*  Effilions  la  noble  poufjfiere  qui  couvre  les  lauriers, 
Poussif  ,poufiive,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  che- 
vaux ,  ck  veut  dire  qui  a  la  pouffe.    [  Cheval 
pouffif  ] 
qu'elle  peut  aller.  [  Pouffer  vivement  une  afaireJ  f  *  Poitffif,psuffiv<s  Ce  mot  fe  dit  desperfonnes 
Molière.    Ne  pouffez  point  votre  folie  plus  loin        mais  en  mal.    Il  veut  dire  qui  a  courte  haleine, 
flucla  Ci<m^.  n'alla  Sar.  toëf.  P.omfer. fa  viftoke        [  Il  eft. pouffif..  Eue  cû.pouffivc.  On  dit  auifi . 
fc  •  •  fuhftaau*- 
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fubftantivement,  C'eftun  grospoulTrf.] 
Poussin,  f  m.  Lepetit  d'une  poule.   [  Poulequi 
a  fait  des  poullms.  La  poule  apelle  &  mène  fes 
pouffins.J 
Poufsh.'iere ,  f,  f.    C'eft  ce  qu'on  apelle  fn  Termes 
d 'Aftronmiie  les  Pléiades  qui  font  fept  étoiles  qui 
font  derrière  le  ligne  du  Taureau. 
P^ussolaNe.   VoitZplttf  baspozzolane. 
l'ouïRt,/  /   Terme  d'Architecture.  Grofle  piè- 
ce de  bois  qui  porte  les  folives.    [  Equarrir  une 
poutre.  Pofcr  une  poutre.] 
Pc  uv  o  i  3. ,  v.  a.    }e  piis ,  tu  peux ,  tl  peut ,  nom 
pouvons.  ]epouvois,  j'ai  pu,  je  pus.    je  pourrai, 
je  pu/jfe,  je  pourras  ,  je  pujjé.    Avoir  pouvoir.   A- 
voii  la  puilïànce,  le  créJit.    [Etre  en  état  de. 
[  Vous  pouvez  tour  fur  Monlîeur.  Vott.Po'ef.    Je 
puis  ce  que  je  veux,  &  tout  ce  que  ie  veux  ne  va 
eu  à  paflèrletems  en  honnête  homme,  j 
f  N  en  pouvoir  plus.  C'eft  àdirc,  être  vieux,  foible 

&  cafte, 
-j-  N  en  pouvoir  mm,  cVil  àdire,  n'être  pss  tarife 
qn  une  choie  quine  fe  devoir  pas  faire,  Se  (oit  faire. 
[jen'enpu'u  mais    C'eft  àdiie,  ce  n'eft  pas  ma 
faute,  jt:  n'en  fuis  pas  caufe.  ] 
Pouvoir,  f.  m.    Force.    [ "Aimable  amour,   otez 
moi  la  volonté  puis  que  vous  m'avez  otéle  pou- 
voir, ou  rendez  moi  le  pouvoir  puis  que  vous  me 
laiflezencore  la  volonté.] 
Pouvoir,  f  m.    PuilTance,  crédit,  autorité.  Etat 
de  pouvoir  faire.    [Son  pouvoireft  fort  borné. 
Etredans  )e  pouvoir..  Avoir  du  pouvoir.  Il  eft  en 
pouvoir  de  faire  du  bien  à  fes  amis,  mais  il  n'a  pas 
afflz  de  cce.ir  pour  leur  rendre  un  bon  once. 
S'cmploier  de  tout  fon  pouvoir  à  fervir  un  ami.  ] 
Pou-desOie,  f.    m.     Sorte  de  ferandine.   Sorte 
.de  tofe  de  foie  dont  on  s'habille,   [il  eft  habillé  de 
pou- Je  foie.  Ce  pou-dc  foie  eft  très  beau ,  5c  d'un 
tres-bonufé.  ]  ' 


p  oz. 

Pozzoiane  ,  poujfclane,  f.  f.  Quelques  uns  di- 
fent  &  écrivent  ponffolane,  maismal,  à  ce  qu'en 
croit;  pozzoiane  eft  le  vrai  mot.  C'eft  une  loue 
de  fable  qui  fe  trouve  auprès  de  Nnples  qui  eft  pro- 
preà  faire  de  bon  morrier.  Soite  defablequ'on 
tire  de  terre  en  Italie  loi  fqu'on  fait  des  puits.  [  La 
pozzolane  eft  propre  à  faire  de  bons  enduits,  Per- 
rAUt.  Abrégé  de  Vitruve.p.  jl  ] 

P  R  A. 

Pragmatique  Sanction,  f.  f.  Prononcez 
pragmatique  fancion.  La  pragmatique  fut  expe 
dice  à  Bourges  le  7.  Juillet  del'année  I438.  Aubri, 
Traité  delà  regale  <&de  la  pragmatique ,  l.  r.  c.  2. 
p.  zi.  imprimé  chez,  Mabre  Cramcifi.  La  pragma- 
tique JancJion.oudmpkmcnt  la  pragmatique  eft 
une  ordonnance  du  Roi  Charles  feptiéme  faite  a- 
vec  les  Grands  du  Roiaumc  &  les  perionnes  le* 
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par  laquelle  Sa  Majeité  entend  que  fuivant  les  an- 
ciens canons  renouveliez  par  un  des  décrets  du 
Concile  de  Bâlc  tenu  fous  les  Pontificats  de  Mar- 
tin cinquième  &  d'Eugène  quatrième  chaque  E- 
g'iie  &  chaque  Communauté  aura  droit  d'clne 
ion  Chef  Selon  Supérieur;  Çnie  le  Pape  ne  pou- 
ra  plus  uièr  degraces  expectatives,  ni  de  refervt  à 
l'égard  des  Egnits  Métropolitaines,  Catedr:des<5c 
Collégiales;  qu'il  ne  pourra  auin"  uîerde  grâces 
expectatives,  ni  de  referves  à  i  égard  des  Monafté- 
res&lesDignitez&  Prélatines  venant  à  vaquer, 
qu'on  y  pourvoira  par  eleâionsj  ck  quà.'avcnir 
tous,  lesPapes  s'obligeront  par  ferment  a  leurayé- 
ncment  au  Pontificat  de  garder  cette  ordonnaa- 
ce,confoimémentauxaiuiensCanon%  [  Etablir 
h  pragmatique far.étion.    Apure*,  ibutenir  h  praa- 
mmtque\  Détruite  la  pragmatique.    Louis  onze 
s'obhgcj  par  ferment  fur  ..-Saint  Evangile  a  dA- 
traire  Upragmatiquefancmn.  Combatte,  atacucr 
la  pragmatique.   Le  concordat  qui  le  fkenta  ie 
Pape  Léon  onzième  &  le  Roi  F.anço-s  pi  émicr  r. 
bout  les  principaux  chefs  de  la  pragmatique  fart- 
ctton,  ] 

Pr  a  lines  ,  ou  amendes  à  li  praline  ,  f,  f.  Ce 
font  des  amendes  riflolees  dans  diifucre,  amendes 
qu'on  fait  bouillir  dan,  du  lucre  jufques  «à  ce 
qu'elles  foicnt  un  peu  féches  &  qu'elles  croquent 
ious  la  dent.    [  Ces  pralines foritfort  bonnes.  1 

Prairie,//:    Vokzprêrte. 

Praticien,  /  /.  Celui  qui  entend  bien  les  di- 
verfes  foires  de  procédures.  Celui  qui  conduit 
&  înftiuit  bien  un  procès.    Celui  qui  fi  équente  les 

ci  vers  fièges  des  Juges  &  qui  fait  les  difrrens  ftiles 
qui  regardent  les  procès,    [  Un  bon  praticien  î 

Pratique,  ad).  Qutn'eftpajfpéculatif.  Qui  eft  dans 
l'exercice  &  dans  l'action.  [11  ya  unegeométric 
pratique  &  une  géométrie  ipécùlative.  f 

Pratique,  f.  f,  Action  de  pratiquer.  Exercice,  11  fa- 
ge,^  [Cette  opinion  n'eft pasfaris  probabilité  dans 
la  téone,  mais  il  faut  fu  ivre  le  contraire  dans  la  pra- 
tique, Pafcal,  l  7.  ]  r 

Pratique  f.  f.  Terme  de  Palais.  C'eft  l'ufage  des 
coutumes  &  des  diférentes  fortes  de  procédures. 
[Aprendre  la  pratique  chez  les  Procureurs.  Savoir 
la  pratique.  Entendrela  pratique.  ] 

Pratiques.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  ga- 
gnent leur  vie  à  fervir  le  public  ,  &  il  fignifie  arai- 
res qui  viennent  des  chalands  ou  des  clïens  qu'on 
a.  Gens  qu'on  fert  en  qualité  de  perfonne-  publi- 
que. Afaue  qu'on  donne  à  une  perfonne  afin 
qu'ilen  tire  quelque  profit,  [Donner  des  prati- 
ques à  un  Avocat,  à  un  Procureur.  Il  a achetté  l'é- 
tude &  la pratiqued'un  Procureur  au  Parlement. 
Chirurgien  qui  a  de  bonnes  pratiques.  Médecin 
qui  a  les  meilleures  pratiques  de  tout  Paris.  Avoir 
des  pratiques  en  vile.] 

Pratique,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  Ter  me  de  Mer  ,8c 
fignifie  commerce,  communication.  [A  la  veue  de 
la  cote  nous  fîmes  pavillon  blanc  pour  avoir  pra- 


f^'^fi^^^^à^i^Siî^*  tm%ue.    Intrigue, cabale, adrefte,  menées.  [Ses 

«  Ce    z  pratiques 
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pratiques  nousfnent  avoir  une  armée  de  cinq  mi- 
le hommes.  Voiture  Jettre7\-  On  iaiioit  des  pra- 
tiques poi:r  ieperdre.  Voiture,  lettre 74  Etreavei- 
ti  des  pratiques  d'un  parti.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  la  Roche  Foucaut.  ] 

Trafiquer,  v.  a.  Faire fouvent,  exercer.  Mettre 
en ufage,  réduire  en  pratique.  [Faire  pratiquer 
aux  hommes  les  devoirs  extérieurs  de  la  Religion. 
Paf.l.  5.  Tousles  bonsAuteursle  pratiquent  ain- 
fi.  Van.  Rem.  ] 

Pratiquer.  Fréquenter,  hanter.  [  On  s'atache  vo- 
lontiers aux  honnêtes  gens  parce  qu'on  a  du  plai- 
fir  Se  de  l'honneur  à  les  pratiquer.  Le  Chevalier  de 

-   Meré,  Converfxtions.  ] 

*  Pratiquer.  Suborner.  Tacher  de  gagner,  tâcher 
d'atirer  à  fon  parti.  [  Il  envoioit  fous  main  prati- 
quer les  Perfes.  F*».  §h*in.  I  s-  Mon  Père  a  été 
auafliné  par  ceux  que  les  vôtres  ont  pratiqué  avec 
des  fommes  immtnfes.  Vaugelcu ,  §)uin.  I.  4.  c.  1.] 

Pratiquer.  Ménager.  [Les  Aichite&espratiquoient 
des  lieux  pour  y  mettre  des  vafes  d'airain.  Abrégé 
deVitruve^.\%.\ 

PU  % 

Pre', /.  m.  Pièce  déterre  qui  nefe  laboure  point, 
&  oui!  vient  de  l'herbe  qu'on  fauche  tous  les  ans 
dans  une  certaine  faifon  de  l'année,  &  où  enfuite 
on  fait  paître  les  chevaux  cklesbeufs.  [  Un  bon 
pré.  Faucher  un  pré.  ] 
Se  trouver  jur  le  pré..    Cc&  fe  trouver  en  un  lieu 

pour  fe  batre  en  duel. 
Prê'-Adamites,  f.  m.    Hommes  que  quelques 
uns  ont  cru  avoir  été  avant  Adam ,  mais  ieur  opi- 
nion eft  condannée  par l'Eglife.    [La  Peircrequi 
mourut  il  y  a  environ  trois  ans  auxVeitus  peut 
vilage  auprès  de  Paris,  a  fait  un  livre  des  pre-Ada- 
tnites.,  pour:  lequel  il  penfa  périr  à  Bruflelles.  ] 
Préalablement,   au  préalable.  Ces  adverbes 
fionifienx  avant  toutes,  chofes,  mais  ils  (ont  hors 
à'uûge.Vaug.Rem.  ] 
Pre'ambuie, /.  m.   Difcours qu'on faitpour en- 
trer en  matière.  Difcours  qu'on  fait  avant  que 
d'entrer  tout  à  fait  en  matière,  Se  qui  fouvent  eft  sf- 
fez  fuperflw.   Difcouu  inutile  ck  qu'on  pourvoit 
aifément  retrancher.    [  Par'e  en  peu  de  mots,  & 
fans  préambule.  Ablancourt,  Luc.    Tout  ce  long 
préambule  ne  tend  qu'à  étaler  la  fote  vanité  de 
l'Auteur.  ] 
Pre'au  ,  /.  m.   Petit  pré.   [Us  fefont  batus  furie 

préau. ] 
Tréau.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  prifon  &  de  pri- 
fonnier s.  C'eftia  cour  de  la  prifon.  (Prifonnier 
qui  fe  promène  au  préau.    Mettre  un  prifonnier 
fur  le  préau.    Avoir  la  liberté  d'être  furie  préau.  ] 
Ire'bende,//    Sorte  de  bénéfice  qui  eft  ordi- 
nairementaiachéauCanonicat.  Revenu  Edéfia- 
atique  qu'on  donne  à  une  pei  fonne  &  qui  eft  ata- 
ché  à  un  autre  bénéfice..  [  Prébende  Catédrale. 
Prébende  Collégiale.  Il  faut  avoir  quatorze  ans 
acamp  lis  pour  pofleder  les  prébendes  des  Eglifes 
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Catédrales  5c  pour  celles  des  Eglifes  Collégiales 
dix  Jiis  achevez.  Maiffac,  Droit  Ecléjïaftiqtte.  j 

Prébende,/,  m.  Ce:ui  qui  a  une  pr.btndc.  (  Ilre- 
jettoit  la  caufe  de  leurt  malheurs  fur  d'inutiles 
mendians qu'il  apeloit  Piclas,  Chanoines,  Pré- 
bendez  Miucroix,  Schifme,  1. /.  ] 

Précaution  ,  /  Viononcez  précocion.  C'eft  u- 
ne  veuë  des  inconveniens  qui  peuvent  arriver. 
[  Négl  iger  des  précautions  qui  léroknt  bien  necef- 
faires.  Prendre  d'autres  précautions  que  celles 
dontons'eft  fervi.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut.  Prendre  fes  précautions  au- 
près de  quelqu'un.  Mémoires  de  Mor.fkur  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut.  ] 

Seprccautionner  ,  V.  r.    Prononcez  fe  précocionné. 
C'eil  ufer  de  précaution.   [  Se  prccautionnercoa- 
I       treun  ennemi.] 
1  T R  e 'c  e'  a  n  c  e .  Voiez  préfiance. 

Pke'ce'der  ,.  v.  a.  Aller  devant ,  avoir  le  pas  de- 
vant quelqu'un.  [Ils  concluoient  à  ce  qu'il  fut 
du  qu'ils  nous précederoient.  Patru,  plaidoré  ;>.j 

Précepte  ,  /  m.  Inftruftion  qu'on  donne  pour 
aprendre  quelque  chofe.  Principe,  fondement  de 
quelque  Lingue.  Dogme.  Inftruétion.  [Apren- 
drefes préceptes.  Savoir  fes  préceptes.  Donner 
de  bons  préceptes.] 

Précepte.  Commandement.  [  Dieu  a  établi  le  pré- 
cepte de  ne  point  tiier.  C'eft  un  précepte  afirma- 
tif.  C'eft  un  précepte  négatif.] 

Précepteur  >  f,  m.  Celui  qui  eft  chargé  de  la  condui- 
te d'un  jeune  enfant  riche  ,  ou  de  qualité  &  qui  le 
doit  élever  dans  la  venu  &  dans  les  lettres,  Se  qui 
pour  fa  peine  à  quelques  gages  du  père  ,  ou  de  la 
mère, ou  des  parens  de  l'enfant.  [Monfieur  Bof- 
fu  qu'on  apelle  préfentement  Monfieur  de  Con- 
dom  tft  précepteur  deMonfeigneur  le  Daufin.  ] 

PRêcHE,  Prefche ,  f-  th.  L'un  5c  l'autre  s'écrit, 
mais  on  prononce  prêche.  Terme  de  Mejfiestrs  de 
delaB.tli<fion.  Il  fionifie  Sermon  3  ou  Prédication. 
mais  en  ce  fers  il  nt  fe  dit  plus  çuere  à  Paris ,  on  fc 
fert  en  fa  place  du  mot  de  Sermon,  ou  de  celui  de 
Prédication.  [  Monfieur  Claude  a  fait  un  beau 
Sermon,  ou  une  belle  Prédication  ,  Se  plus  rare- 
ment Monfieur  Claude  a  fait  un  beau  Prêche, mais 
quand  ce  Sermon  eft  imprimé  on  ne  dit  jamais 
Prêche,  mais  Sermon,  Ainfi  on  dit ,  les  Sermons  de 
Monfieur  Daillé  font  fort  eftimez  &  jamais  les 
Prêches  de  Monfieur  Daillé  font  fort  eftimez.  ] 

Prêche,  f.  m.  Terme  dont  quelques-uns  fe  fervent 
pour  exprimer  ce  que  Meilleurs  de  la  Religion  a- 
pellent  temple,  mais  il  vieillit  en  ce  fens ,  Se  on  em- 
ploie ordinairement  à  Paris  le  mot  de  temple  au 
lieudeceluide/>m-£*.  Etl'ondit.  [Allerau  tem- 
ple, lleftau  temple,  Scprefque plus,  il  eft  au  prê- 
che, aller  au  prêche.] 

Prêcher,  prefeher,  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu  au  peuple.  [Prêcher  l'Evangiie  au  peuple. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les  Domini- 
cales. Prêcher  un avant.un  carême,  un  octave.  ] 

*  Après  cela  ,  viens  noxxsprécher  ton  innocence.  A» 
kkncoHrtjLitc] 

*  Ailes* 
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*  ••"•o  -vous  en  un  peu  prêcher  cela  à  Riicl.  Voiture, 
lettre  }i. 

*  Son  teint  mortifij  prêche  la  continence.  Régnier, 
Satire/]. 

Tricheur ,  Prefcheur,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  on  prononce  Yrêcheur.  Ce  mot  lignifie  «"- 
luiqutprêche ,  Scfe  dit  quelquefois  en  parlant  des 
jacobins  qu'on  apellc  frères  prêcheurs,  mais  on  ne 
îesapelle  pas  delà  forte  dans  le  commerce  ordi- 
naire ,  on  les  nomme  Dominicains,  ou  jacobins  9 
Paris,  mais  dans  quelques  Provinces  on  Iesapelle 
Prêcheurs. 

7  Prêcheur.  Ce  mot  pour  dire  Prédicateur  eft 'bas 
&  de  mépris.  [Monfieur  l'Abé  un  tel  cHunpUi- 
fant  Prêcheur.  ] 

VRh'ciî.u\,'précieufe,  adj.    Vokzprétieux. 

Pr  e'c  1  p  1  c  e  ,  f.  m.  Grande  Se  profonde  ouvertu- 
rede  terre.  [ Un afreux  précipice.  Jetterdansun 
précipic**] 

[  *  Ta  couronne  5c  ta  vie  font  au  bord  du  précipice. 
Vaug,  §lurn.  I  j.  Il  vouloit  profiter  de  tous  les  é- 
vénemens  pour  jetter  le  Prince  dans  les  précipices. 
Msmohes  de  Moxfîeur  le  Duc  de  la  Roche-T  ou- 
taut.  Conduire  dans  le  précipice  par  un  chemin 
agréable.  God.] 

Pre'cipit  an  ment  ,  adv.  A  vec  précipitation. 
[Quand  on  eft  bien  fage  on  ne  fait  nenpiécipi- 
tanment.  ] 

Précipitation,  f.  f.  Trop  grande  hâte.  [Fairctout 
avec  précipitation.  La  trop  grande  précipitation 
ote  pour  l'ordinaire  une  partie  du  jugement.] 

Prêcipitément ,  adv.  Ce  mot  lignifie  précipïtanment. 
mais  il  n'eft  pas  fi  en  ufage  que  pt\êcipitanment. 
Vaw,  Rem. 

Précipitation.  Terme  deChimie.  Elle  fe  fait  loi fque 
le  médicament  quiavoitété  diflout  par  quelque 
felfixecorrofif,  ou  par  quelque  efprit  acide,  ou 
par  quelque  efprit  volatile  quite  le  diflolvant  ôc 
fe  précipite  au  fond  du  vailTeau.Voiez  Copas, phar- 
macopée, 

Précipiter,  v.  a.  Jetter  d'un  lieu  haut  Se  élevé  en 
bas,  jetter  de  quelque  lieu  en  bas.  [Précipiter 
quelqu'un  du  haut  d'une  tour.  Dieu  a  précipité 
Lucifer  dans  les  enfers.  ] 

*  Une  faut  rien  précipiter.  Ablancourt ,  Ar.  C'eft  à 
dire ,  il  ne  faut  rien  hâter. 

*  Précipiter  dans  le  malheur.  Ablancourt.  Faire  tom- 
ber vite  dans  le  malheur.    • 

Précipiter,  Terme  de  Chimie.  C'eft  féparer  le  mixte 
diflout  5c  le  faire  tomber  en  poudre  au  fond  de 
fon  diflblvant.  Glafer, Traité  de-  Chimie,  l  1.) 

$e précipiter ,  v.  r.  Se  jetter  d'un  lieu  élevé  en  bas. 
[Il  s'eft  précipité  du  haut  d'un  rocher  dans  la 
mer.] 

*  Fleuves  qui  fe  précipitent  dans  la  mer.  Vau.  Quin.  I. 
5.  C'eft  à  dire,  qui  coulent  Vite. 

*  Se  précipiter  dans  le  péril.  Vau.  Quin.l  x.  C'eft  à  di- 

re ,  fe  jetter  dans  le  péril. 
Précipité  ,  précipitée,  ad).    Hâté.    [  Départ  préci- 

pité  ] 
Far  c  1  but  ,  £.  m.   Terme  de  Palais    Ce  mot  eft 
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prisdifërtnment.  C'eft  unprcfeutqucles  mariez 
le  (ont  mutuellement  5c  donnent  à  celui  des  deux 
quilluvivia.  C'eft  ce  que  le  mari,  ou  la  femme 
prennent  fur  toute  la  communauté  hors  part 
&  avant  le  partage.  C'eft  auSfi  ce  que  l'aine  a  pou? 
fon  droit  d'ainelie'dans  une  terre  Seigneuriale- 
[  Prendre  fon  preciput.  Elle  a  un  préciput  aflèz 
considérable.  ] 

Pre'cis,  f.  m.  Abrégé  Se  Substance  d'une  afaire, 
Sommaire.  [Voila  le  précis  del'afaire.  ] 

Précis,  précife,  ad).  Particulier.  Jufte  &  diftinct. 
[  Circonstance  précife.  Paf.  1. 6.  Témoignage  bien, 
précis.  Donner  des  marques  précifes  qui  distin- 
guent une  chofe  d'une  autre.  La  Chambre.] 

Précisément,  adv.  Justement,  ni  plus ,  ni  moins, 
dans  le  tems  jufte.  Dans  le  tems  qu'il  faut.  [  Di- 
re pré  cifément  ce  qu'il  faut.  Il  eft  venu  précisé- 
ment à  trois  heures.  Onfoupe  précisément  à  Six 
heures  dans  les  Cou  vens  5c  les  Communautez.l 

Prêcifion ,  /  /.  Terme  de  Philosophie,  Abstraction. 
C'eft  l'action  de  notre  efprit  qui  ne  pouvant  com- 
prendre parfaitement  les  chofes  un  peu  compo- 
fées,  les  confidére  par  parties  &  par  les  di verfes  fa- 
ces que  ces  chofes  peuvent  recevoir,  5c  c'eft  ce 
qu'on  peut  généralement  apeller  connoître  par 
abflr -action,  ou  par  prêcifion.  Voiez  la  Logique  de 
Monfieur  Bon,  \ .  partie,  ch.  4.. 

Pr  e'c  o  c  e  ,  ad}.  Mot  qui  fe  dit  des  fruits  mûrs  a- 
vantletems.  [Fiuits  précoces.  Cérifes  précoces,. 
On  dit  fubftantivementauSfi^/>r,W«.  ] 

Pre'conis  ation  ,  f  f.  Terme  de  matierebéné- 
ficiale.  Raportque  luit  le  Cardinal  protecteur  au 
Pape  Ôc  aux  Cardinaux  en  plein  eonfiftoire  que 
celuiqueleRoideFrancea  nommé  à  un  bénéfice 
aies  quaHrez  rcquires  pour  poSTeder  le  bénéfice, 
MaJJac,  Droit  Eclêfiaftique,  c  4. 

Préconifer,  v.  a.  Terme  de  matière  bénéficiale ,  qui: 
fe  dit  du  Pape,  5c  des  Cardinaux  qui  font  leur  ra- 
port  en  plein  Confiftoire  que  la  perfonne  nom- 
race  à  quelque  bénéfice  a  les  qualitez  requifes- 
pour  le  poSTeder.  [  Le  Pape  ,  ou  le  Cardinal  pré- 
conifa  un  tel  pour l'Evêché  de,  ôcc.  ] 

Pre'curseur,/  m.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  piété 
Se  veut  dire  qui  vient  devant.  [  Saint  J  ean  a  été 
leprécurSéut  de  Jefus-Chrit.] 

Pre'de'cesseur  ,  f.  m.  Celui  qui  en  a  précédé  un 
autre  en  quelque  lieu,  en  quelque  charge,  ou  en. 
quelque ofice.  [Iln'clipasfi  eStimé  que  fon  pré- 
déceSÎeur.  ] 

Prédestination  ,  /  f.  Prononcez  prédefli- 
nacion.  Terme  de  Tcologie.  C'eft  un  deftèin  que 
Dieu  a  eu  de  toute  éternité,  de  donner  la  gloire  é- 
ternelle  à  ceux  qu'il  a  choisis.  [  Aprendre  le  traité 
de  la  prédestination  II  a  favanment  parlé  de  la' 
prédestination.  Croire  la  prédestination.  ] 

Prêdeftiner ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Dieu- 
5c  de  Ses  élus.  Choifir  de  toute  éternité  Une  per- 
fonne pour  lui  faire  partage  de  la  béatitude 
éternelle.  [  Dieu  l'avoit  predeftiné  pour  être- 
fauve.  ] 

Prédejîmi,  prédéfinie ,  ad).  Qiheft  choifî  de  Dieu. 

Ce    5,  pousr 
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pour  être  fauve.  [II-- eft  prédeftiné.    E!!e  eftpré-lPRï'!'  ace  , ,  f.  f.  Difcoursqu'onmetàla  téteé'nn 


deftincc] 
Prédeftiné ,  f.  m.    Elu  de  Dieu  pour  être  un  jour 
bien-heureuxdansleciel.  [Bien-heureux  font  les 
prédeftinez. ] 
Pre'dica  ment  ,    f,  m.   Terme  de  Logique. C'eft 
unedesdixcatégoriesaufquelles  Ariftote  avoulu 
raporter  tous  les  objets  de  nos  penfées.   [  Les  pré- 
dicamens  font  fort  peu  impoitans  pour  formelle 
jugement  ôc  la  raifon  ce  qui  eft  pourtant  le  but 
de  la  vraie  Logique.    Ces  prédicamens  font  la 
fubftance,Ia  quantité,  la  qualité,  les  habitudes,  la 
forme,  la  figure,  la  relation,  la  iuuation,  quand, 
«ce,] 
■•f-  *   Etre  en  bon  ,  ou  en  mauvais  pré 'du ament dans 
le  monde,  C'eft  à  dire,  en  bonne,  ou  mauvaife  ré- 
putation. 
f  Pre'dicant  >   /   m.    Mot  de  mépris  pour 
dire  un  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu.    [  C'eft  un 
petit  Prédicant  de  vilage  qui  fait  l'entendu  &  n'a 
pas  de  fens  commun.  ] 
Prédicateur  ,  /  m   C'efi  un  Ecléfiaftique  qui  eft,  ou 
qui  doit  être  un  homme  de  probité  ,  d'une  vie 
exemplaire  5c  d'un  grand  fens  ôc  qui  d'une  maniè- 
re grave,  ornée  &  touchante  enfeignelesvéritez 
Evangeliques  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  fon 
propre  falut  Ôc  pourceluidupiochain.  Voiez  là- 
deffut  la  Rétorique  de  Grenade.    [Le  Prédicateur 
doit  être  favant    11  ne  peut  annoncer  la  parole  de 
Dieu  fans  le  confentement  des  Archevêques,  des 
Evêques,  ou  de  leurs  grans  Vicaires  chacun  dans 
leurs  diocéfes.  Les  Curez  de  Paris  avec  leurs mar- 
guiliierspréiêntent  à  l'Archevêque  le  Prédicateur 
qu'ils  ont  choifi.  ] 
Prédication ,  ff.    Prononcez  Prédicacion.  C'eft  à 
dire  Sermon.   C'eft  une  inftruûion    détienne 
qu'un  Ecléfiaftique  fait  au  peuple  en  ftile  oratoire. 
[  La  fin  de  la  Prédication  eft  de  convertir  ies  âmes 
à  Dieu.   Faire  une  belle  Prédication.    Entendre, 
ouïr  la  prédication.  Aller  à  la  Prédication.S'adon- 
neràla  Prédication.] 
Prédiction,  f.  f.   Prononcez  prédiccion.    C'eft  une 
manière  de  profotie  ;  C'eft  dire  ôc  marquer  ce  qui 
boit  arriver.   [L'éfet  confiima  la  prédiction.  A- 
blancourt,  Ar.  I.  7.  Il  y  a  bien  des  gens  qui  fe  mo- 
quent detouteslespréJi&ionsdcs Aftro'.oguts  ôc 
qui  les  croient  fort  vaines,  ôeils  ont  raifon.  j 
Prédire,  -v.  a.    C'eft  dire  ce  qui  doit  arriver.  Devi- 
ner.   [On  lui  a  prédit  que  „'ï\  fe  marioit  avec  la 
jeune  Ciimene  il  auroit  an  panache  de  cerf  On  lui 
a  plufieurs  fois  prédit  le. malheur  qui  lui  eft  ar- 
rivé. ] 
Pre'do  miner  ,  v.  a.    Dominer  particulièrement 
[  Il  y  a  des  choies  où  ies  élémens prédominent  plus 
que  dans  d'autres.  Roh.  phif.  ] 
Prs'e'mimence,  f.  f.  Droit- privilège,  préroga- 
gative.   [Il  ne  peut  moins  frire  que  de  défendre 
]e^  prééminences  de  fon  Abaïe.  Patru,  pUidoié\$. 
Il  faut  qu'ils  quitentune  prééminence  que  leurs 
prédéceficurs  ont  toujours  gardée.  Patru,  çlat- 
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livre  5c  où  un  Auteur  rend  raifon  de  la  conduite 
qu'il  a  tenue  dans  fon  ouvrage.   [La  piéfacequî 
eft  à  la  tête  des  Remarques  de  Vaugelas  eft  très- 
belle.  Celle  qui  eft  a  la  tête  des  ouvrages  deSara- 
fin  eft  belle  aufîî,  mais  il  y  a  quelque  chofede 
faux.  Les  préfaces  des  ouvrages  de  Monfieur  d'A- 
blancourt  font  fort  eftimées.  ] 
Préface.  Terme  d'EgUfe.  C'tft  la  partie  de  la  Méfie 
qu'on  dit  immédiatement  devant  le  canon  ,  ôc  qui 
fe  chante  aux  grandes  Méfies.  C'eft  l'entrée  du 
canon  de  la  Méfie.   [  Chanter  la  préface.  On  eft  à 
la  préface  de  la  Meflè.  j 
Pre'per  ab  le  ,  adj.    Quj  doit  être  préféré    ^Les 
Platon.xiens  font  préférables  pour  !a  Logique  à 
tous  les  autres  Phi'oibphes.  Port-Roial,] 
Préférence,  f.  f.      Eile  confifte  à  préférer  une  per- 
lbnneà  un  autre.    C'eft  un  choix  qu'on  fait  d'une 
perfonne  plutôt  que  d'une  autre  pour  lui  donner, 
ou  faire fure  une chofe.   [Donnerla  préférence  à 
quelqu'un.  Ablancourt.  Minerve  eutla  préférence 
fur  Neptune  à  qui  donneioit  le  nom  à  Athènes. 
Benferade.  Demander  la  préférence.] 
Préférer,  v.  a.  Ufer  de  préférence  à  l'égard  des  cho- 
ies, ou  des  perfonnes.  Eftimcrdavaauge.  [il  a  le 
goût  mauvais  en  matière  de  poéfie  puifqu'il  préfè- 
re le  Talîc  à  Virgile,  ôc  Juvenal  à  Horace,  j 
Pre'fet,/  w.    Terme  de]  e fuite.  C'elt  le  Jefuïte 
quia  foindes  cbfies.    [  Le  père  un  tel  eft  préfet. 
Un  févére,  un  exact  préfet.  On  l'a  fan  préfet  des 
claficsd'humaiiitcz.  ] 
Préfet.  Jéfuite  précepteur  d'un  enfant  de  qualiréjqui 
eft  penfionna:re  dans  leur  coiege.    [  Les  Té  fuît  es 
donnentautant  qu'ils  peuvent,  des  préfets  à  tous 
les  enfuis  de  qualité  qu'ils  ont  en  penfion.  ] 
Pre'fix,  préfixe,  ad].  Déterminé  ,  conclu,  arrêté, 
[  Ils  fe  rangèrent  au  jour  prénx  fous  i'obeïfiance 
du  Roi   Van.§)u!n.  I.  i.c.  1.] 
Préfixion  de  délai.    Terme  de  Palais.    [  Pour  toute 
préfixionded;lai,onlui  a  donné  deux  mois. C'eft 
à  A\ve,pour  tout  délai,  pour  dernier  délai.  ] 
Préjudice,/  m.  Perte,  tort,  dommage.    [Cela 
lui  a  fait  un  notable  préjudice,  cela  lui  caufe  un 
préjudice  fort-confidérabie.  ] 
Préjudiciable,  adj.    Qui,portepréjudice.    Nuifible. 
iCelaluieft  tout  à  fait  préjudiciable.  L'impietc 
eft  préjudiciable  à  la  fortune,  à  !a  reputationjôcc] 
Pré'jU'Jicïer ,  v.  a.  Fane  du  torr, caufer  du  tort,  nui- 
re.   [Ladébaucheprejudicïe  à  la  fauté.   Ce  mau- 
mais  fuccés  de  fon  livre  à  fort  préjudioeà  fare- 
ptrtation.  L'amour  préjudick  fouvent  à  la  fortu- 
ne. ] 
Pre')Î:GER  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.  C'eft  pronon- 
ce) fur  une  chofe  qui  prépare  à  juger  au  fond  ôc 
définitivement  une  afaire.  [Ç'cftce  que  vous  a- 
vez préjugé  quand  vous  avez  mis  Papelant  hors 
drs  priions  à  caution.  Patru  ,  11  pUiioié-  ] 
Préjugé  ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ce  qu'on  a  jugé 
d'une  araire  fans  juger  lefond,  ôc  qui  marque  en 
.   quelque  façon  que  celui  en  faveur  de  qui  on  a  ju- 
^gé^aonera  entièrement  fon  procès-  [On  lui  a  a  u- 
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gèlarcciéancedu  bénéfice  Se  c'eft  un  favorable 
préjugé  pour  lui.] 

Préjugé.  Sortede  connoiftànce  antérieure  qu'on  a 
d'une chofe,  ou  dune  pci Tonne.  Prévention. 
[*  Se  voir  en  Auteur  érigé 

Eftun  finiftre préjuge.  Scaron,poéf. 
*  Quand  on  veut  bien  aprendre  quelque  chofe  il 
fe  faut  défaire  de  ics  préjugez,  ] 

Pke'latj  f.  m.  QiupofDde  un  bénéfice  à  Pré- 
lat ure. 

[Prélat,  paftant  tous  les  Prélats  partez, 
Carlespiéfens  feroitun  peu  trop  dire. 
Voit.  poef.  ] 

Trélature ,  f.  f.  Toutes  les  grandes  dignitez  de 
l'Eglife  comme  de  Patriarche,  d'Archevêque,  d'E- 
véque,  d'Abé&  autres  principales  dignitez.  [  Ils 
nommèrent  aux  Prélatines.  Patrit  ,plaidoie\.] 

Frcle,  ou  prelle ,  f.  f.  Plante  quia  une  tige  creu- 
fe  &  ronde  &  quieft:  une  efpcce  de  jonc  quifert 
aux  tourneurs  pour  adoucir  le  bois. 

Prêter  ,  <v.  a.  Terme  de  Tourneur  çj,  de  Verniffeur. 
Froteravec  delà  prêle.   [Prêlerlc  bois.] 

Préliminaire,  ad).  Quieft  à  la  tête  de  quel- 
quelivre,  ou  de  quelque  ouvrage  d'etprit.  [Dif- 
courspréliminaire.  Une  qucflion  préliminaire. 
Koh.  phif.  J 

J"Pre'luder,  v  n.  C'tft  commencer  à- joiier  un 
peu  fur  quelque  inftrument  de  mufique  pourfe 
mettre  en  train.  [Avant  que  de  chanter  il  faut 
que  je  prélude  un  peu.  Molière,  Malade  imaginaire, 
i  intermède.  J 

Prélude ,  f.  m.  Moraffez  nouveau  pour  dire  tout  ce 
qui  fe  joue  d'abord  fur  quelqueinftrument  de  mu- 
fique pourfe  concilier  les  gens  devant  qui  on  doit 
joiier.  [Ces  préludes  font  beaux  ôc  charmans. 
Paire  quelques  petis  préludes.  ] 
"j"  *  Après  quelque  prélude  de  plaifanterie  furies 
bonnes  fortunes  du  Comte  il ,  &c.  Le  Comte  de 
Bjijii.  C'eftà  diie,  après  quelque  commencement 
de  plaifanterie.  Il  danfe  lui  fêul  comme  par  prélu- 
de, la,  la,  ra.  Molière, pré:ieufes,f.  i.] 

PKeME-D'B'MERAUDE  ,  f.  f.  Sorte  de  pierre 
prétieufequi  eftà  demi  tranfpare.ile  &  à  demio- 
paque.  [  Il  y  a  de  quatre  foi  tes  de  prême-d'émerau-  ' 
de.  L'une  qui  tient  du  jaune  &  du  verd,  l'autre,  de 
la  couleur  de  la  fougère,  la  troifiéme  cft  mêlée  de 
plufieurs  couleurs  diférentes,  &  la  quatrième  eft 
d'unecouleurblanche  &  bleue  avec  quelques  tâ- 
ches qui  tirent  fur  le  noir.  Ces  quatrefortes  de 
pierres  fetrouvent  dans  les  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales, dans  l'Europe,  &  dans  la  Bohême. 
Voiezfe  T  ré  for  des  Indes.  ] 

Phe'me'dit  er  ,  v.  a.  Méditer  auparavant  fur  u- 
ne  chofe.  Penfer  auparavant  à  une  chofe,  la  rou- 
ler en  foncfprit.  [Préméditer  un  deifein.  Il  a  pré- 
médité de  faire  un  voîage.  ] 

Préméditation,  f.  f.  Prononcez  préméditacion.    A 
étionde  î'efprit  qui  prémédite,    [  Une  longue  & 
férieufe  préméditation.     On  ne  doit  rien  faire  en 
matière  d'cfprit  fans  beaucoup  de  prémédita- 
tion, ]. 
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Pre'mices.  primices),  f.  f.  Il  faudrait  dire  primi- 
ces du  LMnprimitU  d'où  vient  le  mot  dtprémice, 
cependant  l'ufage  y  eft  contraire,  ondit&oné* 
crit  prémices  &  même  toujours  au  pluriel.  [  Les 
prémices  font  lesprcmieis  fruits  que  porte  touslcs 
ans  la  terre  &  qu'on  ofroit  anciennement  à  Dieu. 
Les  prémices  étoientla  portion  de  tous  les  biens 
de  la  terre  que  Dieu  s'etoit  refervée  dans  l'ancien- 
ne Loi.  Les  prémices  doivent  fervir  à  nourrir  ôe 
non  pas  à  enrichir  les  clercs.  Elles  doivent  fervir  à 
les  délivrer  de  tous  les  foins  temporels  &  non  pas 
à  les  y  engager.  Le  Père  Tomajfm,  Dictpline  de 
l'Eglife  ] 

*  Toujours  la  tiraniea  d'heureufespréWrw.  Racine 
Britannica*,  a.  i.f.i. 

Premier  ,  première,  ad).  Terme  de  nombre  ordinal 
qui  lignifie  celui  qui  marqueq'ielque  commence- 
ment. [U  eft  le  premier.  Elleeftla  première.  A- 
dam  cft  le  premier  homme.  Eve  la  première  fem- 
me.] 

*  Premier , premier e ,  adj.  Confiderable.  C'eftTun 
des  premiers  Gentilshommes  de  France.] 

*  Premier  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  desperfonnes  & 
ne  frgnifie  pas  feulement  celui  qui  eft  à  la  tête,  qui  ' 
tient  le  premier  rang,  mais  celui  qui  eft  le  plus  con- 
fiderable.  [  C'eftlé  premier  de  tous  les  Poètes  j 
C'cftle  premier  de  tous  les  Orateurs.  ] 

Premier ,  f.  m.  Terme  de  jeu  de  paume.  C'eft  urv 
des  endioits  delà  galerie  dis  jeux  de  paume.  [Il 
y  a  deux  premieis  dans  chaque  galerie  de  jeu  de 
paume.  L'un  de  ces  prémurs  eft  le  plus  prés  de  la 
porte  &  l'autre  de  la  corde.  La  balle  eft  au  pre- 
mier.] 

Premièrement ,  adv.  En  premier  lieu.  [Il  faut  pre- 
mièrement adorer  Dieu  ck  en  fécond  lieu  aimer 
fda  prochain  comme  foi  même,  ] 

Nombre  premier.  Terme  d  Aritmétiq:te.    On  apelîe 
ainfitouslesnomtiiesquine  peuvent  étredivrfcZ' 
paraucun  autre  nombre  fans  fraction. 

Monjîeur le premitr,   C\ft  le  premier  Ecuier  de  la  pe- 
tite ecune  de  la  mailbn  du  Roi.    Mais  Monjîeur  le 
grand  c'eft  le  premier  Ecuier  de  la  grande  écurie^ 
qu'on  apelle  auffi  le  grand  Ecuier. 

Pre'montrez,  f.  m.  Religieux  fondez  environ 
l'an  1110.  par  Saint  Norbeit  Gentilhomme  Ale- 
mand.  lisent  pris  leur  nom  d'un  heu  ape  lié  Pré-- 
montré dans  l'£vêché  de  Laon  où  ils  ont  été  pre- 
.  mierement  établis.  Ils  fuiventla  régie  de  Saint 
Auouftin  ,  ils  font  habillez  de  blanc.  [Ils'eftallé 
rendre  Prcmonué.  Les  Premontrcz  font  tort  ri- 
ches.] 

Prendre,  v.  a,  )epren,tuprens ,  il  prend.  Nom 
prenons  ,  volts  prenez  ,  ils  prennent.   J'ai  pris,  fe-' 
pris.  Je  prendrai,  je  prenne,  que  jeprijjè,  jepren-- 
drois.  Se  faifïr  d'une  chofe,  ou  d'une  perlonne. 
Mettre  quelque  chofe  en  Ton  pouvoir.  Dérober. 
[U  a  pris  un  bâton  cV  lui  en  a  déchargé  un  grand- 
coup  fur  les  épaules.     Prendre  un    prifonnicr. 
D'Alba  avoua  qu'il  avoit  pris  quelques  plats  de- 
taim  à  nos  Percs.  Pafcal,  l.  6.] 

Prendre.  Avaler.   [  Prendre  une  médecine.  Vau- 
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gelas.  §£uin.  Prendre  un  bouillon.  AbUncourt.  ] 
Prendre.  Emporcer  de  force.  Obliger  une  place  à  le 
rendre.  [ Prendreuneville AbUncourt, Rétorique, 
îiv.i-  Prendre  une  place  d'emblée.  AbUncourt, 
Céfir.  Prendre  parfamine.  AbUncourt.  J 
frendre.  Ce  mot  veut  dire  en  Termes  de  Guerre; 
détacher  quelques  foldâs,  ou  quelques  troupes  5c 
fe  mettre  à  la  tête.  [  Il  prit  (on  régiment  des  gar- 
des 5c  courut  à  l'aile  gauche.  AbUncourt ,  Ar.  ] 

*  Prendre.  Reputer,  croire  qu'une  perionneeftee 
qu'elle  n'eft  pas.    [ils  méprennent  pour  un  Do 
fteur,  Pafcal.l  8.  ] 

*  Vrendre.  Tiomper,  atraper.  [  Il  s'eft  laiiTé  pren- 
dre comme  un  fot.  ] 

*  Prendre.  Ce  mot  entue  en  pluficurs  façons  de  par- 
ler qui  ont  des  (ènsdiférens.  .Exemples.  Vrendre 
en  boitnepart ,  ouen  mauvaife  pari.  CVft  fe  fâ- 
cher, ou  ne  pas  fe  fâcher  de  ce  qu'on  nous  dit ,  ou 
nousfait.  Le  prendre  bien,  ou  le  prendre  mal  C'eft 
prendre  bien  ou  prendre  mal  le  fens  d'une  chofe. 
C'eft  bien,  ou  mat  recevoir  ce  qu'on  nous  dit,  ou 
fait.  Puifque  vous  le  prenez,  ainfi ,  je  ne  puis  vous 
refufer.  Pafcal,  l.  7.  C'eft  à  dire  ,  puifque  vous 
letrouvezbon.  Trace  qi'Hque  figure  pourvoir 
comme  tu  t'y  prendras.  AbUncourt ,  Luc.  C'eft  à 
dire,  pour  voir  comme  tu  feras,  tu  commence- 
ras. Prendre  l'/'pée.  C'eft  s'engager  dansiepée; 
C'eft  prendre  la  proftiïîon  des  armes.  Prendre  U 
robe.  C'eft  s'engager  à  porter  la  robe  5c  à  être  hom- 
me de  robe  de  profelTion.  ] 

Prendre.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufleurs  fa- 
çons de  parler  ordinaires.     [  Exemples. 

Prendrelangue,  C'eft  s'informer,  i 

Prendre  jour.  C'eft  arrêter  un  jour  pour  fane  quel- 
que chofe, 

levons  prentom  k  témoin.  C'eft  à  dire,  vous  témoi 
gnerez  tous  pour  moi. 

Prendre  [on  tems.  C'eft  àdire.épieil'ocafionScnela 
pas  manquer. 

Prendre  terre.  Termes  de  Mer.  C'eft  adiré,  décen- 
dre du  vaifleaupoura'eràttrre. 

Prendre  fur  le  fait.  C'eft  furprendre  une  perfonne 
qui  fait  mal. 

Prendre  quelqu'un  au  mot.  C'eft  vouloir  s'en  tenir 
àla  parole  d'une  perfonne  5c  confentirà  ce  qu'il 
veut  fui  oueîque  chofe  qu'il  a  avancé. 

Prendre  pitié  de  quelqu'un.  Voit.Poef.C'eA  avoir  com- 
paillon  d'une  perfonne. 

Prendre  garde  U  quelque  chofe.  C'eft  en  avoir  foin. 
[Prenez,  garde  Àvotrebourfe.) 

Prendre  garde.  Ces  mots  lignifient  auffife  défier,  fe  j 
mettre  fur  fes  gardes  à  l'égard  de  quelqu'un,  j 
[  Prenez  ^arde  *  vous, on  vous  filoutera.  Voiez 

Garde.]  " 

Se  prendre,  v  r.  Se  dérober,  s'enlever.  S'empor- 
ter. [  Cela  fe  prendra  fortaifément.] 

Se  prendre.   Ce  mot  fe  dit  des  remèdes  5c  autre* 

chofes  qu'on  avale,  ou  qu'on  reçoit  de  quelque 

autre  façon,   [  C'eft  un  remède  qui  fe  prend  par 

la  bouche.  ] 

S*  prendre.   Se  figer.    [  La  graille  fe  prend  lorf- 
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qu'elle  n'eft  plus-chaude.  ] 

*  Se  prendre  de  paroles.  C'eft  fe  quereller.  [Ils  fe 
font  pris  de  paroles  comme  des  coquins.  AbUn- 
court. ] 

*  Se  prendre  à  quelqu'un.  C'eft  s'ataquer  à  quel- 
qu'un. [  Dépreaux  a  rofle  à  grands  coups  de  plu- 
me tous  ceux  qui  fe  font  pris  a  lui.  Quind  on  a  un 
peu  de  fens  commun  on  ne  fe  prend  ni  à  Poète, 
ni  à  peintre ,  ni  à  Prédicateur,  ui  autres  gens  de 
cette  lb:T.J 

*  On  a  tout  de  moi  quand  on  s'y  prend  de  U  bonne 
forte.  Molière.  C'eft  à  due,  quand  on  tient  à  mon 

égard  une  conduite  honnête. 

*  Se  Uifjér prendre  aux  chofes.  Molière.  C'tft  fe  bif- 
fer gagner  l'efprit  pa  r  les  choies.  Permettre  que  les 
choies  raflent  impreiHon  fur  nous  fani  être  préve- 
nu de  rien. 

\  Prentur ,  f.  m.  Celui  qui  prend,  celui  qui  reçoit 
quelque  chofe  d'un  autre.  [  Comme  ileft  pius- 
honnéte  de  donner  que  de  recevoir,  je  ne  refufe 
pas  d'être  le  preneur  afin  qu'il  foie  le  donneur.  A~ 
blancourtjLucA 

Preneur  de  tabac.  Ces  mots  fe  difent  en  mauvaife 
part,  5c  lignifient  qui  eft  acoutumé  à  prendre  du 
tabac.  [  Les  honnêtes  femmes  n  aiment  guère 
ces  preneurs  de  tabac.  Fi,  c'eft  un  preneur  de 
tabac] 

Pre'ocupation  ,  /  /.  Prononcez  pr'eocupa. 
axa.  C'eft  une  forte  de  prévention.  [Pour  bien 
juger  il  ne  faut  avoir  aucune  préocupation.] 

Prèocuper  ,  v.  ».  Ce  mot  fe  dit  des  pcrlbnnes  5c 
veut  Ane  prévenir, s  eax'jzïeï  auparavant.  |_  Il  faut 
tâcher  de  lui  prèocuper  l'efprit.] 

Se  préocuper  ,  v.  r.  Etre  prévenu.  Selaiflèrallerà 
la  préocupation.  [Se  prèocuper  de  fon mérite. 
AbUncourt.  ] 

Pre'paratiï,/  m,    Apareil.  [De  beaux,  de 

.  grans ,  de  magnifiques  préparatifs  ,  de  fuperbes 
préparatifs.  Fane  des  préparatifs  pour  une  gran- 
de o\iei:e.  AbUncourt,  Ar.  /  i.] 

Préparation,  f.  f.  L'aftion de  fe  préparer,  [il n'a 
pasfait  tout  ce  qu'on  atendoit  de  lui  après  une  fi 
longue  préparation.  ] 

Préparation.  Piononcez  préparacion,  Préparauf 
[  On  fait  de  grandes  préparations.] 

Préparation.  Terme d Apoticaire  &>  de  Chtmijie.  C'eft 
un  travail  artificiel  par  lequel  on  réduit  le  médica- 
ment en  l'état  ou  il  doit  être  pour  être  emploie. 

Préparer ,  v.  a.  Apreter.  [  Pieparer  le  dîne ,  prépa- 
rer le  foupé.  ] 

Préparer.  Terme  d' Apoticaire.  Faire  la  préparation 
de  quelque  médicament.  [Préparer  un  médica- 
ment. On  prépaie  un  médicament  en  ajoutant, 
retranchant  &  changeant.  ] 

Se  préparer .  v.  r.  S  apreter,  fe  ciifpofer.  [Prépa- 
rez vous  à  me  voir  prefque  aulîi  Phi'ofophe  que 
vous.  Voit.  1. 16.  ] 
Pr^e'i'o  siti  on  ,  f.  f.  Prononcez  prépoficio». 
Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  fe  met  devant  un 
nom  fubftantif  5c  qui  en  régit  quelque  cas. 
[  Pour  eft  une  prepofition  qui  demande  l'acu- 

fatif. 
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fvtif.  Pour  vos  beaux  yeixx,  jeîanguh,  je  fonpïrt.  Prefcrirt,  v.  ».    Terme  de  Palais.  Aquerirparprcf- 

Voiture, po<f  ] 

ÎRtVucE  ,  f.  m.  Peau  qui  couvre  la  tete  des  par- 
ties naturelles  d'un  enfant  5c  d  un  homme.  [Cou 
per  le  prépuce,  ] 

Pre'rie,  f.  f.    Une  grande  étendue  de  prez.P'u 


fieursprez  de  fuite  &  iar.s  difcontiniïation.  [Hya 
une  allez  belle  prérie  entre  Vitri  le  François  & 
Chilonsen  Champagne.  ] 
hf'nocATivE  ,   f.    f.      Prééminence  ho- 
norable.     [  C'eft  une  prérogative  qui  lui  apar- 
tient.     Voiez  Lcifeau ,   Traité  des  Ofices  en  gé- 
néral, chapitre  7.    Que  peut- on  imaginer  de 
plus-abfnrde  que  d'ajuger  à  un  homme  lespiéro- 
ganses  d'une  terre  qui  n'eft  point  àlui.  Patru , 
plaid  Jh  1;.  1 
Pue 's    Prépofition  qui  icgit  le  génitif  &  qui  fignifie 
auprès.   [Se  camper  prés  delà  ville.  Ablancourt, 
Ar.  I  1.  ] 
Très.  P répofit ion  qui  veut  dire  environ.  [J'avoisprés 
de  quinze  ans.  Ablancourt, Luc.  Il  fut  prés  de  trois 
jours  à  conuilter.  Van.  Quin  l.x.c.S.] 
7>e  prés -,  adv.  Tout  contre.  [Voir  l'ennemi  de  t    ' '-] 
De  trop  prés ,  adv.   [  Regarder  de  trop  pi  es  aux  wno- 

fes.  Ablancourt.  ]  « 

Ni  prés ,  ni  loin  ,  adv.    Point  du  tour.    [  Cet  écrit 
ne  parle  ni  ptés,  ni  loin  de  focieté.  Patru,  plai- 
dciéé.  ] 
fr-és  après,  adv;  L'un  contre  l'autre.  Tout  contre. 

[Il  foin  ranger  ces  choies  prés  après.] 
2?e  tant  prés  que.    Conjonction.    [Encore  que.  De 
tant  pies  que  vous  aiez  veulamort,  elle  ne  vous 
a  jamais  fait  peur.  Voit.  I.  &.  ] 
P-re's  âge  ,  /  m.  Signe  d'une  chofe  à  venir.    Au- 
oure,  prelïlntiment.     [Il  le  confulta  touchant 
Alexandre  5f  reçut  le  même  préfage.  Ablancourt, 
Ar.  liv.  1.     Piendre  une  chofe  à  bon  préiàge. 
pafcal,  l  2.  Faire  un  mauvais  préfage  d'une  cho- 
fe. Vaugelas.] 
Vréfager,  v.  a.   Donner  quelque  préfage.    fJCela 
préfageoit  la  ruine  de  la  ville.  Vau.  Qum.  1. 4  Cet- 
te clarté  préfageoit  lafplendeurde  la  glohe  d'A- 
lexandre. Vau.Quin.  I.  3.] 
Presbitere,/  m.   C'eft  le logisdu Curé  de la 
paroiftè  qui  eft  ordinairement  prés  de  l'Eglife, 
mais  ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
Curez  de  Campagne.   [  Un  beau  presbytère.] 
Presche.  Voiez  prêche. 
Prefcher.  Voiczprccher. 
Prefcheur.  Voiez  prêcheur. 

Pre'science  , //.  Pi ononcez p récience.  C'eft  u- 
ne  connoiflance  antérieure  que  Dieu  a  du  deftin 


cnption.  [  On  preferit  contre  une  perfonne  qui  a* 
prés  avoir  étc  trente  ans  fans  nous  demander,  s'a» 
vife  au  bout  de  cetems-là,denous  demander  quel- 
que chofe.  ] 

Seprefcnre,  v.  r.  S'aquerirparprefcription.-{Leso* 
fkes  il  preferiventen  France  par  l'efbacc  de  cinq 
ans,  mais  ces  cinq  ans  ne  fè  comptent  que  du  jour 
de  hnftallation.  Lotfeau,  Traité  des  Ofices,  cha- 
pitrex.  La  Nobleflefe  preferit  parunepoflHfiorï 
immémoriale.]  On  dit  auiTi  qu'une  obligation  fe 
preferit  quand  par  l'eipace  de  trente  ans  on  n'a  fais 
aucune  pourfuite  enjuftice. 

Prefcripticm  ,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Prononcez 
preferipeion.-  C'eft  une  exception  que  l'on  ak'gue 
contre  celui,  ou  celle  qui  nous  inquiette ,  ou  qui  " 
nous  demande  lorfqu'ils'eft  icoulé  un  certain  ef- 
pace  de  tems  aprciquoilcslolx  Scies  ordonnan- 
ces portent  qu  on  ne  nous  pourra  inquiéter,  ni 
demander  avec  juftice.  [Hya  prefeription  con- 
tre celui  qui  demande  un  bénéfice  qu'un  Ecléfia- 
ftiqueapoiledétroisanspaifibkment.] 

P  r  e's-e-'ance  ,    f.  f.       Prononcez    précéance. 
C'eft  le  rang  le  plus  honorable.    [  Contefter ,. 
dilputerla  preféance.  Patru,3-plaidoié.  Donner, 
ajuger  ia  preféance.  Prendre  la  preféance.  Pair», 
iSplaidoié.] 

Pre'sen  ce  ,//.  Pronoacez  préfance.  C'eft  ce  qui 
eft  opofé  a  l'abfence.  C'eft  la  veue  qu'on  a  d'une 
perfonne,  ou  de  quelque  autre  chofe.  [Fuir  la 
préfence  de  quelqu'un.  Pleine,  lphigenie,aBe  4. 
fcenei,  QVd  n'ofre  point  ici  fa  préfence  impor-- 
tune.  Racine.  ] 

Etre  en  préfence.    Termes  de  Guerre  qui  fe  difent 
en  pariant  de  deux  armées  ennemies  qui  font  à 
la  veue  l'une  de  l'autre.     [Les  deux  armées  de- 
meurèrent long  tems  en  préfence.  Ablancourt  >■ 
Ar.  I  1.  ] 

Prifent ,  f.  m.  Tout  ce  qu'on  donne  gratuite- 
ment pour  marque  d'amitié  ,  d'eftime,  ou  de 
reconnoiflance.  [Honorer  quelqu'un  de  grans* 
préfens.  Ablancourt ,  Ar.  Faire  de  beaux  &  de 
magnifiques  préfens.  Le  préfent  eft  fort- hon- 
nête. ] 

Préfent  ,  f.  m.  L'état  préfent  des  chofes.  [Le* 
p réfent  déplaît  &  on  efpére  mieux  de  l'avenir.  Van.- 
§l»in.l.+.\ 

Préfent,  f  m.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  le 
premier  tems  de  quelque  mode  d'un  verbe» 
[  Conjuguer  le  préfent  de  l'indicatif.  Conjuguée 
le  préfent  du  fubjon&if.  Dire  le  préfent  de  l'in- 
finitif. ] 


detouteslescréaturesraifonnables,  en  unmor,  de   Préfent  ,  préfente,     ad).     Qui  n'eft  pas  abfent. 


touteschofes.  [LapiéfciencedcDieu  s'acordea 
vec  notre  liberté.  Lombart,  Saint  Ciprien,  ] 
Prescrire, f.  a.  J  epreferis,  nompreferivons.  7  'ai 
Oefcrit,\e  pr  efcriv'u,  je  pre frirai.  C'eft  à  due,  ré- 
gler, ordonner.  [On  lui  a  preferit  cequ'il  avoità 
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Qui, eft  continuellement  devant  nos  yeux,  qui'- 
eft  actuellement  dans  notre  efprit,  ou  dans  no- 
tre mémoire     [H  eft  préfent  à  ma  mémoire. 
Ablancourt ,  Lucien.    Dieu  eft  préfent  en  tous 
lieux.  Saint  Cir.  ] 
faire.  Je  ne  me  mêle  point  de  oreferire  rien  à  per-   Préfentation ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  prati- 
fonne,  mais  je  ne  veux  pas  aufll  qu'on  me  prcfcii-        que  &  de  matière  Béneficiale.    Ç'cft  l'action  de 
ve  aucune  chofe.  ]  {    Djcicascr,  afte  dç  ce  qu'on  a  pîéfemc.  [  La  fimple 
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préfèntation  eft  un  aéte  imparfait  5c  h'eft  pas  un  ti-  ]  Préjlder.  Terme  d'Ecole  de  Téologie.   Faire  J'oficc  de 
trecanonique  pourpofieder  un  bénéfice.  Loifeau,        préfident  de  Téologie.   [Tiéfider  à  un  acte  de 

Téologie.] 


■Ofice  des  Seigneurs,  l,$.  Le  rôle  des  prefentations. 
Les  prefentationsdes  caufestantde  première  in- 
ftance  que  d'apel,  ] 
Présentement ,  ndv.    Maintenant.    Aujourdhui ,  à 
cette  heure.    [  La  plupart  des  hommes  font  des 
perfides  ôcil  n'y  zpréfentement  parmi  eux  ni  bon- 
ne foi,  ni  amitié.  ] 
"Préfenter,  v.  a.   Ofrir.  [  lis  lui  ont  préfenté  de  j 
l'argent,  mais  ibn'en  a  point  pris.    [Préfenter  un 
Eclefiiftique  auDiocefain.  ] 
fréfenter.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  5c  de  certains  a- 
tumaux  qui  fe  mettent  en  état  Je  fe  défendre. C'eft 
tendre  droit  à  fon  ennemi.   S'opofer  droit  àfon 
ennemi,   [  Préfenter  la  pique  à  la  cavalerie ,  pré- 
fenter la  pique  en  a  ant.  Le  taureau  lui  a  préfen- 
té les  cornes.] 
Se  préfenter ,  v.  r.    Venir  à  la  préfence  de  quel 
qu'un.  Se  faire  voir.  Se  rendre  vifible.    [Se  pré- 
fenter au  jour  de  i'atfîgnation.  lln'oferoit  fe  pré- 
fenter devant  lui.  La  vérité  fe  préfente  d'elle-mê- 
me. Patru ,  plaidoié  u.] 
Vréfentes,  f.  f.  V  ieux  mot  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
les  edits  &  déclarations  du  Roi ,  ôc  qui  veut  dire 
lettres.    { Louis  à  nos  amez  ôc  féaux  les  Prévôts 
des  marchands  5c  Echevins  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  Mandons/»*?  ces  préfentes  (Ignées  de  no- 
tre main,  5cc.  ] 
Pre'serv  a  t  if  ,  f.  m.  Tout  ce  qui  préferve.  [Un 

fouverâin  préfervatif.  Uferdepréfervatifs.] 
Préferver ,  v,  a.   Garentirdcmal,  Garder  qu'il  n'y 
arrive  aucun  mal.  [Piéferverdufroid.delageléf, 
delà  "rêle,de  la  pluie,  cxc.  Prions  Dieu  qu'il  nous 
pi  éferveence  monde  de  faim,  d'un  nnpoitun,  de 
froid  ôc  de  fouci,  ôc  d'un  tartufe  auiîl.  ] 
Tre'sident  ,  f  m.  C'eft  le  chef,  ou  l'un  des 
chefs  d'une  compagnie  de  Juges.    [  Le  premier 
préfident.  Le  fécond  préfident.  C'eft  le  premier 
préfident  qui  va  aux  avis  ôc  qui  prononce.    Mon- 
sieur Philippaux  de  Pont  chartrin  premier  préfi- 
dent de  Bretagne  a  prononcé  5c  entend  divine- 
ment fon  métier.  ] 
Vréfident.  Terme  d'Ecole  de  Téologie  ,  de  Médecine  cx 
d'autre  fience  dont  on  fait  des  thefes.  C'eft  le  Do- 
cteur qui  préfide  à  quelque  aék  de  Téologie  ,  qui 
eft  dans  une  chaire  au  défias  du  Répondant ,  qui 
juoe  de  la  difpute  5c  qui  lorfque  l'ocafion  le  de- 
mande prend  la  parole  pour  foutenir  le  Répon- 
dant.  [Il  a  pour  préfident  Monfieur  un  tel.  Mon- 
fieur  un  tel  eft  fon  préfident.  ] 


Préfider.  Etre  chcfde  quelque  compagnie,  de  quel- 
que aflemblcc   [Iipréfidoitàl'aftcmbiécdu  Cler- 
gé] 
Prèfidml,  f.  m.    Ce  mot  fait  au  pluriel  préfidiaux. 
C'eft  une  juridiction  dont  les  Juges  peuvent  ju- 
ger en  matière  civile  jufquesàdcuxccn»  cinquan- 
te livres,  5c  dix  livres  de  rente  en  dernier  reifor  5c 
fans  apel,  ôc  cinq  cens  livres  ôc  vingt  livres  de  ren- 
te par  provifion  nonobftant  apel.  [Les  Juges  du 
prcildial  en  matière  criminelle  jugent  de  tcut  cas 
hormis  du  crime  deléfe-Majcfté.  Ronjfeau ,  Traité 
des  procédures.  Ilyaun  prélîdial  à  Arles.  Etablir 
un  prélîdial  en  une  ville.  Savoir  l'hiftoire  des  é- 
tablifièmens  de  tous  les  préiîdiaux  de  ïrance. 
Voiez  Joli,  &  Girard,  Traité  des  oficts.  ] 
P refoulement ,  adv.   Terme  de  PaLis.    C'eft  à  di- 
re ,  lans  apel.    [  Juger  un  homme  preiîdiale- 
mer.r.  j. 

Préfidiaux,  f.  m.    Juges  de  prélîdial.   [Les  préft- 
duux,  ou  Juges  préfidiaux  ne  fe  doivent  point 
comparer  à  la  Cour,  qui  retient,  évoque  5c  ren- 
voie ce  qu'il  lui  plaît.  Lofeaa,  ]ufikes  Roiales,  f.ij. 
Lespreiidiaux,  ouïes  Juges  préfihau.x  ne  doivent 
point  condanner  à  l'amande  les  Se  i-meurs  pour  le 
mal-jugé  de  leuvs  Juges.] 
Présomption  ,  /  f.    Prononcez  préfomeion. 
Chgueil.  [  Une  fote  préfomption.    Unepréfom- 
pnon  mal  fondée.  Avoir  de  la  préfompeion.  E- 
treplcin  de  préemption.  ] 
Préfomption.  Terme  de  Palais.    Conjectures  cme  l'on 
tire  des  chofes  que  le  fens  commun  fait  connaître. 
[Préfomption  probable,  téméraire,  violente  ,  né- 
cetfaire.  La  préfomption  eft  pouile  féxe  leplus- 
foible.  Patru,plaidoié  i/.  ]  • 
Préfomptiieux  ,  préfomptiieufe ,  ad].    Qm  a  de  l'or- 
gueil.  [  Efput  préfo.nptueux.    Humeur  fiere  & 
préfomptiieufe.] 
?réfomptu.t.ux ,  f.  m.  Qnj.a  un  orgueil  ridicule.  [Un 

jeune  p.cfomptueux.  Un  petit  prcfomptùeux.  ] 
Préfomptiieufement .  SortedW"ygri>Équi  eft  peu  ufi- 
té.  Il  (lénifie  avec  orgueil,  avec  vanité.  Arrogan- 


lignifient 


ment. 
Presque  ,  préque ,  adv.    Ces  mots 

aiiaji.  Mais  il  n'y  a  que  prefqtie  qui  foit  bon  ôe 
pour/>r/^«e(ans/j  il  ne  fe  dit  pas  à  Paris  par  ceux 
qui  parlent  bien.  [Le  bon  homme  Chapelain  qui 
ctoit  le  plus  riche  de  tous  les  Poètes  defontems 
étoit  prefqtie  habille  comme  uncrieur  d'arrêts.  ] 


TréfïdenteJf-   Femme  de  préfident  à  laquelle  on    Prefque-ile,  f.  f.  C'efi  un  lieu  qui  cft  prefque  envi 
donne  la  qualité  de  Dame ,  fi  elle  eft  femme  de        ronné  d'eau.   [  Une  belle  prefque-ih.  ] 
quelque  préfident  de  Cour  Souveraine.  [Ainlïon 
dit,  Madame  la  première  préfid*n$e  de  Lamoi- 
gnon  eft  fort  pieufe.  Madame  la  préfidente  Philip- 
paux eft  feniïble  ôc  généteufe.  ] 

frifider,  v.  n.  Etre  chef  d'une  compagnie  de  Ju- 
ges ,  faire  l'ofice  de  préfident.  [  Cnu  cft  ce  qui 
préfide  ce  matin?  C'eft  Monfieurumel,  carMon- 
^eijyc  k  premier  préfident  k  trouve  mal.  ] , 


Pressentiment  ,  f.  m.  Efpr-ce  de  connoifiaa- 
ce, qu'on  a  d'une  choie  avant  qu'elle  arrive.  [Il 
n'eut  aucun  preiïennmcnt  de  fon  mal  heur.  ] 

PreJJéntir,  /v.  a.  Avoir  un  efpcce  de  connoiiTàn- 
ce d'une chofe avant  qu'elle  arrive.  [Avant que 
de  s'engagera  faire  quelque  choir  d'importance, 
il  eft  bon  de  p  refleurir  ce  qu'il  en  peut  arriver.] 

Presse.  Yoitzplits  bus» 

Près- 


PRE.  PRE.  m 

Presser  ,v.a.  Scrrerune  choCc  entre  deux  autres.  \  Trèffe.  Sorte  dépêche  qui  ne  fe  fend  point.   [Man- 

Serrcr  avec 

[  Pidfcr  un 

drap.] 
treffer.   Tirer  le  fuc,  ou  le  jus  de  quelque  chofequi  a 

du  fuc,  ou  du  jus.   [  Prefler  une  éclanche  de  mou- 
ton pour  en  tirer  le  jus.  Prefler  des  herbes.] 
■*  Prejfer.  Serrer.  Se  mettre  fi  prés  d'une  perfonne 

qu'où  l'incommode.   [Vous  me  prêtiez  un  peu 

trop,  retirez  vous  plus-loin.] 

*  Frejfer.  Contraindre,  obliger ,  foliciter,  poufler, 
excitei  avec  chaleur.  [  Il  y  a  des  gens  dont  on  ne 
fauroic  rien  obtenirfionnelesprefTe.  Onle  prefle 
déparer,  rmis  il  reculera  tant  qu'il  pourra.] 

*  Prejfer.  Pourfuivre  vivement  en  combatant,  ou 
en  dilputanrfurdes  chofes  d'efprit..  [PreiTer  par 
de  vives  raifons. Paf.  1. 4.  Prefler  l'ennemi.  Pref- 
fer  les  a  lïiégez.  11  le  prefïbit  l'épée  à  la  main,  &  fi 
on  ne  fut  venu  àfon  fecours,  il  le  perçoit.  ] 

Treffer.  Terme  de  Tailleur.  Pafler  le  carreau  fur  les 
coutures.  [  Prefler  les  coutures.  ] 

*  Seprejfer,  v.  r.  Se  ferrer,  fe  mettre  plus  prés  les 
uns  des  autres.  [La  foule  fe  prefle,  Oc  on  le  laifle 
pafler.  On  fe  prefle  fouvent  au  Sermon  ,  mais  ce 
n'eft  pas  à  celui  de  Mo  nfieur  l'Abc  G  *  *  *.  ] 

*  Se  prejfer.  Se  hâter.  [  La  plupart  des  hommes  font 

ingiars  5c  ne  fe  preflentgueredes'aquiter  des  o- 
bligations  qu'ils  ont  aux  gens.  ] 
Prejfwt,  prejfante,  adj.  Qmprefle  grand  &  parti- 
culier Qu'on  doit  faire  &  dont  on  fe  doit  aquiter 
en  diligence  &  avec  chaleur.  [  G'eft  une  afaire 
preiTante. 

Tirfis  part,  vole  ck  fond  où  le  prenant  danger 

Sembloit ,  &c. 
Quelles   obligations  peuvent  être  pluâ-prcfian- 
tes  que.  Voiture ,  lettre  13;.  1 
greffe,  f-f  Fouir,  multitude  de  monde.  [Fendre  la 
yxtŒc.Ablancourt.  Fuir  la  prefle. 
■  Pour  l'aimable  Comtcfie, 

Meurt  tous  les  jours 

Quelque  Amant  qu'elle  laifle 

Sans  nul  fecours 

Et  cependantla  prefle 

Y  eft toujours.  SegraU,  Cbarfny.] 
Treffe.    Sorte  de  machine  dont  on  fe  fert  dans  les 
Imprimeries  pour  Impiimer  les  divéries  feuilles 
d'un  livre,  machine  dont  on  fe  fert  dans  les  im- 
primeries desimagers  pour  imprimer  des  eftam- 
pes.  Lzprcjfe  dont  fe  fervent  les  iaingers  efteom- 
pofee  de  deux  jumelles,  de  rouleaux ,  defommicr. 
dechapron,  decroiiee&ide  table-  Boffe -,  Maniè- 
res de  graver  a  Veau  forte.  La  greffe  dont  on  fe  fert 
peur  Imprimer  des  livres  eftcompoféc  de  jumel- 
les, de  fommiers, d'étançons ,  d'une  tablette ,  d'un 
barreau,  d'un  arbre,  ou  vis,  d'une  boîte,  d'une 
platine,  de  chevalets  5c  de  ce  qu'on  apeiie  le  tmn 
de  la  prefle.  [  On  dit,  mettre  ibus  la  prefle.  Faire 
rouler  la  prefle,  la  prefle  roule  comm.  il  faut.] 
trejje.  Terme  de  Taux  monoieur.  Infl'.unaentdefcr 
en  forme  d'etrier  avec  une  vis  £Our  fejrer  les 
moules. 

IL  Partit^*. 


quelque  chofe.    Mettre  en  prefle.  I      ger  une  bonne  prêflè.    Une  excellente  prêiTe.l 
livre.    Prefler  du  linge.    Prefler  un    Vreffement,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Phi- 

fique.  Ceft  l'aétion  de  prefler.  [Onnefent  point 
kprefiment  del'eau.  Roh.phif.  II  prétend  que  le 
flux  de  la  mer  dépend  du  preffement  de  l'air  caufé 
par  le  globe  de  la  Lune.  -Galois,  Journal  des  Sa* 
vans.  ] 
Prejfoir ,  f.  m.     Ceft  le  lieu  où  l'on  preflure  le  viif, 
Ceft  la  machine  qui  fert  à  preflurer  le  vin.   [  Te 
m'en  vais  au  preflbir.  Conduire  le  preflbir.] 
Greffoir.   Terme  de  Charcutier.   Ceft  une  manière 
de  falbir  où  les  charcutiers  falent  leur  lard.  [Met- 
tre des  flèches  de  lard  auprefTbir.] 
Prejforer ,  prejforier ,  preffoirer,  v.  a.  Ces  mots  li- 
gnifient pref  tirer  6c  fedifentà  ieptou  huit  lieues 
de  Paris  du  côté  de  Verfailles ,  &  dans  la  valée  de 
Mont  fort,  mais  à  Taris  on  dit  ordinairement  pref- 
furer.  V oiez  prejfurer, 
Prejforier ,  f.  m.  Celui  qui  a  la  conduite  du  preflbir» 
Le  mot  de  prejforier  fe  dit  autour  de  Pans,  mais  à- 
Paris  on  dit  preffure ut. 
Preffurage ,  prefforage ,  f,  m.    Terme  de  Vigneron. 
C'efl:  le  vin  qui  vient  à  force  de  preflurer  qu'on  a  - 
pelle  plus-ordinairement  a/m  deprefjoir.  En  quel- 
ques lieux  autour  de  Paris  on  dit  prefforage ,  mais  3 
Paris  on  fe  iert  du  mot  de preffurage. 
Preffurage.  Droit  qui  eft  deu  au  maître,  ou  Seigneur 
du  preflbir  bannal.  [  Le  preflîuage  eft  deu.  Pren- 
dre le  preflùrage.  ] 
Preffurer,  v.  a.    Terme  de  Vigneron^.   Ceft  tirer  les- 
grapes de  raifin  delà  cuve.les  mettre  fur  la  mai  du: 
preflbir  &  les  prefler  fi  fort  qu'on  en  tire  toute  la 
liqueur.   [Preflurer  le  marc.  ]  On  dit  aufli  dans> 
un  l~er\s  neutre.    [11  eft  tems  de  preflurer,  allons 
preflurer.  ] 
Prejfurer.  Terme  de  Vinaigrier.    Ceft  tirer  levinde 

la  lie  à  force  de  la  prefler.  [  Preflurer  la  lie.] 
Prejfurier,  prejforier,  f.  m.    Ces  mots  fignifient ce- 
lui qui  a  la  conduite  du  preflbir.  Prejforier  efti  un 
mot  qui  feditenquelques  lieux  autour  de  Paris, 
mais  à  Paris  on  dit  ordinairement  prejTureur.   [  Il 
faut  avoir  de  bons  preflureurs.  ] 
Preffureur ,  pref tireur ,  f  m.    Celui  quia  la  con- 
duite du  preflbir.  Ces  mots  fe  trouvent  dans  quel- 
ques livres  ,  mais  à  Paris  ils  ne  fe  difent  point ,  on. 
àïtprejfureur. 
Prest.  \r oiez prêt. 

Pre  s  t  a  ri  os  de  ferment ,  f.  f.   Prononcez  çre~ 
flacion.  Acte  qu'on  fait  en  prêtant  ferment.   [Or- 
donne tant  au  fècretaire,  ou  autre  oficier  uoitr 
çhique  prefiation  de  ferment.  ] 
P rester.  Voiez prêter. 
Prest re.  Voiez  Prêtre. 
Prejlreffe    Voiez  Prkrcffe. 
Preflrife.  Voiez  Prêtrife. 

P^e'sumer,  rj.  a.  Avoir  bonne  opinion  de  foi, 
Croire.  Penfer.  Se  perfuader,  foubçonner.  [On 
ne  doit  préfumer  de  foi-même  ,  ni  trop ,  ni  trop 
peu,  l'un  6c  l'autre  femb'e  également  blâmable* 
Qtt  ne  VÇUOit  lien  qu'on  ne  puifle  aiicment  préfu- 
Dd    2-  »«» 


tï5 
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fumer  d'une  miférabîe  qui  a  franchi  toutes  les  bor- 
nes de  la  pudeur.  Patru,  platdoié i\.  J 

Pre'suposer  ,    v.    a.     Pofer  pour  vrai.  Supofer- 
pour  certain.     [Quand  il  s'ag.t  de  prouver  une 
chofe  on  ne  doit  paspréiupofer  ce  quieften  que- 
ftton. } 

Préfupofîtion ,  f.  f.  Fondement  qu'on  pofe  pour  vrai. 
[  C'eft  une  préfupofition.  ] 

Pre'surb,/ï  f.  Muktte  de  veau  dans  laquelle  on 
met  du  fel  &  dont  on  fefert  pour  faire  prendiele 
lait  &  en  faire  une  certaine  forte  de  fromage 
[  Voila  de  bonne  préfure.  Mettre  en  jrrelure.  J 

Prct  ,  prejl  ,  f  m  Terme  de  Palais  Chofe  prê- 
tée. On  eciit  p'î'f,  ou  prefi ,  mais  on  prononcr 
p^et  long  tans  faire  fcntirijC  [  Nier  un  p'Ct.j 

Prêt.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  de  guerre 
C'eft  un  paiement  de  folde  que  le  Roi  bit  ïair  j 
par  avance  de  dix  jours  en  dix  jours,    plus  o\ 
moins  povr  f  !p!é:r  aux  montres  5c  pour  les  a 
tendre.     [  Paiei  le  prêt.   Recevoir  Je  prêt.  Tou- 
cher le  prêt.  !J 

Prêt ,   prête  ,  adj.    Préparé  ,    difpofé.     [  Se  teni; 

pi  et  à  ex  -  enter  le  commandement  du  Central. 

Ablancourt ,   Ar.     Etre   prêt  fur  tout.    Pafcal, 

-  lettre  quatrième.    Les  tioipes  étoient  prêtes  à 

marcher.  ] 

Prétantaine,  /  /.  Mot  bas  &  burlef 
qtte  ,  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  fiçon 
de  parler.  Ccurir  la  prétantaine.  Benferade , 
Rondeaux. 

fsi'rïR.    Vckz  plus- bas. 

Pre'tendant  ,  /  m.    Celui  qui  prétend  à  quel- 
que chore,  qui  a  quelque  deflèinfur  quelque  cho 
fe.     f  C'cft  un  des  prétendant    Un  [-intendant 
ne  regarde  d'ordinaire  que  devant  foi.  Le  Comte 
de  Bufi- } 

prétendre,  v.  a.  &>  **«  »•    h  frétms.   Je  prêten- 
doù  ,  j'ai  prétendu,  je  prétendis ..  que  je  prétende 
je  prétendijfe ,  prétendant.    C'eft  a  dire ,  elperei 
d'avoiv.  Croire.    Avoir quelqueprétention.   [ils 
prétendent  tous  deux  la  même  chofe.    11  prétend 
qu'on  ne  lui  peut  difputer  le  premier  rang  entre  les 
boni  Auteurs,  mats  îlcfttout  fcul  de  fon  parti. 
Ce  aaland  homme 
Prétend  au  premier  chapeau. 
Qui,  nous  doit-venir  de  Rome. 
Mai.  Poef. } 

prétention ,  f.  f  Prononcez  prêtancion.  DeiTem 
qu'on  a  lùr  quelque  choie  ,  penfée  Se  volonté 
qu'on  a  d'avoir  ,  ou  de  pouvoir  obtenir.  [1! 
ne  fe  contentoit  pas  d'apurer  les  prétentions  du 
Duc  tur  le  aouvernement  de  Bretagne,  il  a- 
pu  oit  encore.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la 
Rocbe-Foucaut.  Avoir  de  grandes  prétentions.  A- 
blancourt.  Condannei  les  prétentions  d'une  pei- 
fonne.  Patru  fUrbanifles.} 

fréter,  oufrefier ,  v.  a.  On  écrit  prêter  Sçprefler, 
mais  on  prononce^réft  Donner  à  condition  que 
l'on  rendra.  [Moniteur  un  te!  eft  un  fort-méchant 
païeur,  quand  on  lui  pi  été,  o.i  lui  donne.  Quand 
tffi  prête  quelque  femme  conlidérablc,   il  faut 


PRE. 

prêter  furement  ] 

*  Prêter,  ou  prefier.  Ce  motfe  dit  proprement 
du  cuir,  Se  veut  dires  étendre  un  peu.  [Cuir  qui 
prête  affez] 

t   +   Prêter  la  main.  C'eft  à  dire,  aider. 
|   *   Elle pre te fon  devant.  C'eli  à  duc,  elle  fe  pro- 
ftitue. 

*  La  chauffée  prétoit  le  coté  au  vent.  Vau.  Quin.  I4. 
C'eft  à  dire,  tournoit  le  côte  au  vent. 

*  Préer  l'oreille  aux  fleurettes  du  diable,  Sarafin,poèf. 
C'cft  écouter  le  diable. 

t  *  Prêter  le  côlet  à  quelquun.  Ablancourt.  C'eft 
s'ofru  àcombatre,ou  àd;iputeravec  quelqu'un. 

fréter  ferment.  C'eft  faire  ferment.  [Tous  les  ofi- 
ciers  prêtent  fermant  de  fidélité.] 

PrE'terit  ,  /  m  Terme  de  Grammaire.  Tems 
quimarquelepaife.  |  Un  prêtent  iimp'e,  unpré- 
tcuc  conipcle.   Conjuguer  un  prétérit,  j 

Pre'teur,  jC  m.  Mati'.ftrat  du  tems  de  i'ancienne 
Rome,  qui  faifoit  Se  caiioit  descdits,  qui  rendoit 
la  h'.fticeaux  eitoicnsdeRome.  Ce  Préteur  etoit 
apelé  Pr&tor  urbanus,  I!  y  avoit  encore  un  au- 
tre Préteur  qu'on  apcloit  Pr&tor  peregrinus ,  par- 
ce qu'il  connoifteut  des  diférènds  qui  naitlbient 
entre  les  étrangers  qui  dcmeui  oient  a  Rome.  En 
fuite,  apréslaprife  de  ia  Sardargne  &autre>con- 
trees  on  créa  des  Préteurs  pour  chaque  Province 
qu'on  avôit  conquife.  Et  ces  Fréteurs  etoient  des 
Magiftrats  qui  gouvernaient  les  Provinces  ek  y 
rcridoient  1 1  jufttce.  Voie/.  FenefleRa,  &  Rcfinus. 

~\  Prétcufe ,  f  f.  Celle  qui  prête.  [La  fourmi  n'eft 
pas  preteufe.  La  Fontaine ,  Fables, l  1.  ] 

Pre'texte,  f.  m.  Couleur.  Aparence.  Sujets 3c 
moiens  fpéeicux  qu'on  cherche  pour  avoir  oca- 
fion  de  s'exeufer,  de  faire,  ou  de  ne  pas  faire  quel- 
que chofe,  dédire,  ou  ne  pas  dire  quelque  choie. 
[Prendre  un  honnête  prétexte  Dour  s'empêcher, 
de  fane  une  choie.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc 
delà  Proche  Foucaut,  Se  fervir  de  quelque  prétex- 
te. Ablancourt.  Ils  prirent  le  prétexte  de  certains 
articles  pour  décrier  ia  paix.  Mémoires  de  Mor.fnur 
le  D;tc  de  la  Roebe  Foucaut.  le  vous  veux  oter 
toute  forte  de  prétexte.  Ablancourt.  Il  faut  bien 
voir  avec  qui  on  a  afaire  parce  que  force  gens  tra- 
hilTènt  fous  prétexte  de  vouloir  rendre  de  bons  o- 
fices.] 

Prétexter,  v.  a.  Ce  mot  lîsnirîe  prendre  prétexte, 
mats  il  n'eftpas  bien  reçu.  Vau.  Rem. 

Pre'tieux  ^frêtieufi  ,  ad].  Prononcez  précieux. 
Qui, mérite  du  refpect.  Cher.  [  Adorerleprétieux 
fang  de  Jefus-Chrit.  S.  Cir.  C'eft  une  chofe  qui 
m'eit  preneufe.  ] 

Prétitufe ,  f  f.  Ce  mot ,  à  moins  que  d'être  acom- 
pagné  d'une  favorable  épitete  fe  prend  toujours 
en  mauvaifepart  6c  lorfqu'il  eft  acompagné  d'une 
épitete  favorable  i'  vevtdirecele  qui  iah*ne  fur  le 
langage.qui  fut  quelque  chofe  Se  qui  fe  pique  d'ef- 
prit;  mais  comme  dans  ce  feus  le  mot  de  prétieufe 
eft  affez  rare.lorfqu'on  fe  fert  de  ce  mot  fans  épite- 
te, ou  avec  une  épitete  fàcheufe  il  lignifie  celle  qui 
pariés  manières  d'agir  &  de  parler  mérite  d'être 

raillée. 


PRE.  pré.  2r? 

rai|lce.     [Lcsvéritables  préticufes  auroient  tortdel  Se  prévaloir,'!/,  r.  Jemeprévaux,  je  me  fuis  prévalu, 

]e  me  prévaudrai.  Tuer  avantage.  Se  fervir  d'une 
choft  à  ion  avantage,  f  Septévaloird  une  chofe. 
PafcalJ.z.) 
Prf.  'v  a  k  i  c  a  TEiia  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment en  parlant  d'Avocat  <5c,dc  Procureur  &  veut 
due  celui  qui  trahir  fa  partie.  C\Ù  un  infiene 
prcvaiicâteurJ?a{Tèi:pourun  infigneprévaricatt   r] 

*  j'ai  été  prévaricateur  contre  imi-même.  Balzac, 
premières  lettres.  C'eft  a  dire,  j'ai  trahi  ma  propre 
caufe. 

*  La  loi  de  Tikuh\(o\tàcsprévaricatetirs.Pafcal,l.6, 
C'eft  à  diré,faifoit  dcstranfercfleutS. 

Prévarication  ,  f.  f.  Prononcez  prévarication. 
Tïalnfon  qu'un  Procureur,  ou  Avocat  fait  à  fa  par- 
tie. [  C'cft  une  noanifefte  prévarication.  Acu- 
ferdej  révarication  ] 

Prévariq:ieY ,  v.  n.  Ufer  de  prévarication.  Etre  pré- 
varicateur. [  Avocat  quia  prévanque.  Procureur 
qui  eft  fd  .b çonné  de  prévariqutï.  ] 

P 8 e'venir.  Ce  verbe  eft  acUf  &  neutre  p .  .$f.  Je 
préviendrai  prévenu,  je  fuis  prévenu  ,/e  prévins. 
Anticiper  Se  iaifir  Se  s'emparer  auparavant.  Aller 
au  devant  d'une  chofe  &  en  détourner  ce  qu'il  en 
pouiroit  arriver  de  fâcheux. 

[  Lci  vices  ont  prévenu  leur  raifon.  P  xfcal ,  /.  4. 
Prévenir  la  demande  d'une  perfonne.  Prévenir 
l'on  ennemi.  Il  a  été  prévenu  Iorfqu'il  s'y  arerr- 
doit  le  moins.  Pievcnirle  malheur  qui  nous  me- 
nace. ] 

Prévenir,  v  a.  Gagner  l'eipnt  de  quelqu'un.  [On 
1  a  prévenu.  ] 

Etre  prévenu.  C'cft  avoirdclaprévention,  ou  de  la 
preocupation. 

Prévenir ,  v.  a.  Terme  de  matière  bènêficiale. 
Pourvoir  a  un  bénéfice  vacant  dans  les  fix  mois 
acoid<zàl'ordina:epourie  conférer.  [Le  Pape 
peut  prévenir  l'ordinaire.  Voiez  Bo.vel,  Droit  E- 
cléfieftique.  ] 

Prévention  ,  f.  f.  Prononcez  prévancion.  C'eft 
à  dite ,  préicHpation.  Toutccqni  pré  vient  l'eïprit 
&  le  bouche  preique  pour  toute  autiï choie.  [N'a- 
voir aucune  prévention  dans  l'eïprit.  Il  n'eft 
point  fujet  auxpiéventions.  ] 


fe  pi q urr  !ot fqu'on  joiie  les  ridii nies.  Molière,  pré- 
face fur  la  comédie  des  préticufes  ridicules.   Eli-ce 
qu  il  y  a  une  perfonne  qui  foit  plus  véritablement 
qu'elle  ce  qu'on  apelle  prétieufe  à  preiufe  le  mot 
dans  fa  pius-mativaifc  lignification.  Molière.    El- 
le e!l  prétieufe  depuis  les  piez  iniques  à  la  tête. 
Molière  ,    Critique  de  l  Ecole  des  Femmes  ,   [ce- 
nt deuxième.  ] 
\    *      Pr. 'lieux,   prétieufe,  ad]     Ce  mot  fe  dit  des 
mots  Se    du  langage  ,  Si  veut  dire  qui  tient  du 
langage  des  pretieufes ,  quia  de  l'air  des  prétieu 
fcs.     [  Façon  de  parler  un  peu  prétieufe.     Mot 
piétieux.  ] 
P) ■■  et  lentement ,  adv.  Avec  amour  5c  refpeft.  Avec 
aminé  Chèrement.   [  Garder  une  chofe  ibrtpré- 
ticukment.  ] 
Pre'toire,    f.  m.   C'étoitl'hotcld'.i Préteur. 
Prétorien,  prétorienne,  ad}.    Qui,  a  eu  ia  charge  de 
Préteur,  qui  eft  de  Préteur,  qui  acompagne  !e  Pré- 
teur   [Famille prétorienne.    Cohorte  prétorien- 
ne. Ablancourt,  Tac.  ) 
Brctre,  prefire,   f.   m.    L'un  &  l'autre  s'écrit, 
-mais  on    prononce  Prêtre.     Ce  mot  de  Prêtre 
parmi  le;  anciens  Païens  étoit  celui  qui  facrifioi: 
à  quelque  faux  Dieu  5c  quiprenôit  Ion  nom  du 
Dieu  au  culte  duquel  ils'étoitatacké.  [JulesCé- 
favfut  defigné grand  Piètre  de  Jupiter.] 
Prêtre  ,  ou  Prcftre.    Terme  d  Eglife  Romaine.    C'eft 
celui  qui  a  l'ordre  de  pi  etnfe.  Celui  quialepou- 
voir  d'ofi  ir  le  faci  ifice  delà  Mcffe  Si  de  faireles  au 
très  fonctions  du  Sacerdoce.   [  il  fera  Prêtre  à  la 
première  ordination.   Les  Pi  êtres  font  ordinaire- 
ment avares  &  cela  eft  honteux  Sx.  criminel  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes.  Voiez  Sulpice  Sévè- 
re, H;fioireSaerée,l  1.  \ 
-p  En  cas  d'amour  \e  fuis  un  pauvre  Prêtre.  Voi- 
ture, foêfies.  C'cft  à  dire  ,  je  ne  fuis  pas  fort  habi- 
le en  amour. 
Prêrrejfe,  preftreffe ,  f.f    L'un    &    l'autre  s'écrit, 
mais  on  prononce  Prêtreffe.    Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  Païens.  C'étoit  une  femme  deftinée 
aux  cultes  des  faux-Dieux  des  Païens.  [  On  fit  une 
loi  qui  aflujcitiiToit  la  Prêtrefle  de  Jupiter  à  fon  [ 
mari  pour  le  regard  des  chofes  de  la  Religion. 
Ablancourt,  an.  Tac.  I.4.0  9-  ] 
Prèmfe ,  preftrife ,  //  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais 
on  prononce /srifri/ê.  C'eft  un  ordre  facré  dans  le- 
quel on  reçoit  la  grâce  Scia  puiftance  de  confacrer 
le  corps  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrit  &  de  remet- 
tre les  péchez.   [  Prendre  l'ordre  de  prétnfe.  Go- 
deatt.  ] 
Pâture,//  Charge  &  dignité  de  Préteur.    [E- 

xercer  la  préture.  Ablancourt,  Tac.  ] 
Pre'  valoir,  1/    n.   je  prévaux ,  tu  prévaux , il 
prévaut, nous  prévalons.  Je  prévalais,  je  prévau- 
drai, que  je  prévaille,  je prévahiffe,  je  préviudrois, 
prévalant.  Ce  verbe  a  un  ufage  fort  borné.    [Cet- 


Prévention.  Terme  de  matière  bénéficiait.  Droit 
que  le  Pape  a  de  pourvoir  à  un  bénéfice  dans 
les  fix  mois  acordez  à  l'ordinaire  pour  le  con- 
férer, [  La  prévention  n'i  lieu  que  pour  les 
bénéfices  vacars.  Voicz  Bond  ,  Brou  Ecléfix* 
fitque.  ] 

Prévention.  Tevme  de  palais.  Avantage  qne  le  Ju- 
ge fupeiieur  a  fur  i'inrerieur,  lorlque  le  Juge 
fuperieur  eft  plutôt  faifi  d'un  criminel  que  l'in- 
férieur. 

Prévenu.  Voiez  prévenir. 

Pre'voiance,  /  /.  Ceft  l'action  de  prévoir. 
Sorte  de  prudence.  Action  de  l'efprit  qui  cor.- 
fidtre  ce  qui  peut  arriver,  [lieftbon  d'avoir  de 
a  prévoiance.] 


te  confideration  a  prévalu  à  celle-là.  C'eft  à  di- 
re, a  été  la  meilleure,  l'a  emporté  par  defius  l'au-  \fB  revoir  ,  v.  a.  je  prévôt,  je  prévoiois.  J'ai  prévu, 
*K,  ]  J      u  prévit,  je  prévoirai.    C'clt  voir  cv  corilidei"cr 
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ce  qui  peut  arriver.  [  C'eft  un  grand  avantage  que 
de  prévoir  de  loin  tout  ce  qui  peut  arriver  &  de  fe 
tenir  prêt  à  prendre  parti.  Le  Chevalier  de  Mère'.] 
Prevoiant.    Participe  pour  dire  qui  prévoit. 
Prevoiant,  prévenante,  ad].  Qui  a  delaprévoian- 
ce.    [  II  eft  prévoiant.  Les  femmes  font  en  de 
certaines  chofes  plus  prévoiantes  que  les  hom- 
mes. ] 
Pre'vÔt  ,  prévofi,  fi  m>    L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  on  prononce/>m;<fr.   C'eft  le  premier  Juge 
de  quelque  prévôté. 
"Prévôt  des  Ms.rcch.iux.  C'eft  un  Juge  Roial  établi 
dans  les  Provinces  fous  l'amonte  des  Maréchaux 
de  France,  qui  a  juridiction  fur  les  vagabonds,  fin 
ceux  qui  volent  àla  campagne-ôc  fur  ceux  qui  font 
de  la  faufle  monoie,  &  qui  prend  conno.flar.ee  des 
meurtres  deguet-à-pens. 
Prévôt  des  marchans.  C'eft  un  oficierde?  plus  con- 
fîderab.'esdelâville  de  Paris  qui  fait  garder  ôcob- 
ferverles  arrêts,  les  édits  ck  îesrcgkmens  inter- 
venus furie  fait  delà  police. 
Prévôt  général  desmonoies  ç^maréchauffle  de  "Fran- 
ce. C'eft  un  ofîcier  qui  fut  créé  en  1635.  pourl'é- 
ïtécutîon  des  arrêts  de  la  cour  des  monous  avec 
deux  lieutenans,trois  éxemt s,  ck  quarante  archers. 
Le  prévôt  aféance  àla  cour  des  monoies  après  le 
dernier  Confeiller  ck  il  eft  obligé  de  faire  juger  à 
la  cour  les  procès  de  fuuifc  monoie  qu'il  a  infti  uits 
Monfieur  Boifard. 
Prévôt  de  l hôtel.   C'eft  le  prévôt  de  la  maifon  du 
Rci  &  qui  a  fa  juridiction  for  la  Coin.    Mais  on 
apeile  Grand  prévôt  de  France  I'ofîcier  qui  eft  le 
Jugeordinriredela  maifon  du  Roi  5c  le  plus-an 
oen  Ji>ge Roial  duRoiaume.  Il  juge  détentes 
fortes  d'afaires  en  matières  civiles  &  criminelles 
entre  les  oficiers  du  Roi. 


PRL 

Etre  apellant  d'une  fentence  de  la  prévôté.  Cou- 
tume du  bailliage  ôc  prévôté  de  Paris.  ] 
Frévote.  Charge  6c  dignité  de  prévôt.    [La prévôté 
de  Paris  ne  fe  vend  pomt ,  c'eft  le  Roi  qui  la  don- 


ne. 


Prévôté  de  l  hôtel.    C'eft  la  juridiction  de  la  Cour, 

C'eit  la  charge  de  prévôt  de  lhorel. 
Prévôté.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Chanoine. 
Ceft  la  dignité  de  prévôt  dans  une  Eglifecatedra- 
le,  oucolléaiale. 
Pkeuv  e  y  fi.  fi.   R.aifon  que  l'on  aportepour  apuier 
ck  pour  confirmer  une  chofe  que  l'on  a  avancée. 
[  Uuefolide,  une  bonne  ,  une  foi  te  preuve,  une 
preuve  convainquante,  demonftrative.   Les  Ré- 
tems  parlent  de  deux  loi  tes  de  preuves,  les  unes 
qu'ils  apelient  artificielles  parce  qu'elles  dépen- 
dent de  l'Orateur  5c  qu'il  les  trouve  à  force  de  ré- 
ver,  &  les-  autres  qu'ils  nomment  jars  artijice 
parce  que  l'Orateur  les  trouve  fans  avoir  la  peme 
dele<  inventer] 
*  Preuve-    Marque  ..témoignige.    [  C'eft  la  plus- 
grande  preuve  d'afc&ion  que  je  puiife  tiret  de 
vous.  Voit.  I.16.  ]  • 

Preuve.     Terme  d' Aritmétiaue.    C'eft  la  vérifica- 
tion de  Implication  d  une  régie.   [  Faire  la  preu- 
ve. ] 
Preuvtr-  Voiez  prouver. 

f  Preux,//».  Vaillant,. courageux.  [Toujours 
depreuxle  renom  ils  ont  eu.  Voiture  ,poéfi.\ 
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Prévôt  général  de  la'rnarine.    Celui  qui  punit  les  cr>  ; 

mes  des  gens  de  mer. 
Prévôt  marinier.   C'eft  l'homme  de  l'équipage  de 
chaque vaiffeau  quialesprifonîiiers  en  fa  garde  ck 
quia  foin  de  faire  nettéïer  le  navire. 
"prévôt  d'armée.   Oficier  qui  connoit  des  déserteurs 

ck  autres  crimes.  ôc  qui  taxe  les  vivres. 
Prévôt  des  bandes.    C'tft  le  prévôt  de  l'infanterie 
Françoifequi  -eft  reçu  à  la  tête  du  régiment  des 
gardes. 
Prévôt.  Ce  mot  ft-  diten  parlant  de  Chanoines. C'eft 
celui  qui  pofîede  Ja  dignité  de  prévôt  d'une  Eglife 
collégia-e  ou  eatcdrale. 
frévôtdefialle.  C'eft  celui  quienfcigneàlaplacedu 
maître  d'armes.   (  Faire  aflàut  contre  le  prévôt 
defalle  &  le  bourrer,  j 
Privotabltment ,  adv.  A  la  manière  des  Prévôts  des 
Maiét  haux.  C'eft  à  dire ,  fans  apel,    [Ha  été  ju- 
gé  prévotabîement.  ] 
^revotai ,prévôtale ?ad\.   Qui  regardele  Prévôt  des 
Maréchaux  de  France,  &  dont  il  doit  connoître. 
[  C'tft  un  cas  prévôtal,  ] 
:  Prévôté ,  fi.  fi.  Lieuoii  le  prévôt  rend  la  juftice ,  la 
juridiction  du  prévôt.  Etendue  de  la  juridiction 
^u  prévpt.   [Ofl  plaide  aujourJUui  ça  prévoie, 


Priape,/  m.  Fils  de  Bachus  ik.de  Venu  s  recon- 
nu pour  le  Dieu  des  jardins. 
t  *    Il  faut  qu'un  priape  indigent  vive  d'cfprit  5c 
que  ia  dupe  foit  une  viclHe  avec  force  argent. 
Mai,  Poèfi.   Quand  Priape  l'en  conjure  il  s'en  va 
dauber  du  sigot.  Saint  Amant. 
Priapi-e ,  fi.fi.    Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  par- 
lant de  poéfie,  ck  veut  dire  vers  libres  ,  gaiSl-ars  ôc 
qui  pnilcntd'amoui  librement.  [Mainard  afaitdes 
priapées,  mais  elles  ne  font  pas  au  jour.  ] 
Priapifime,  fi.  m.    C'eft  une  maladie  de  la- verge  lorf- 
que  fans  aucun  déiîr  de  femme  ôc  fans  aucun  a- 
mom  la  verge  s'étend,  s'enfle  ck  s'endurcit  avec 
douleur.  Deg.  [Etre  malade  d'un  priapifme.  ] 
Pris'-dieu,  fi.  m.    Sorte  de  petite  chapelle  dans  u- 
ne  chambre  de  la  maifon  devant  laquelle  on  prie 
Dieu.     [  Un  beau  prié- Dieu.    Le  Roi  eft  à  Ion 
prié-Dicu.1 
Prié-dieu.    C'eft  auffi  une  manière  de  banc  d'Eglife^ 
un  peu  élevé,  au  haut  duquel  régne  un  petit  ais  en 
forme  de  pupitre ,  fur  lequel  on  peut  s'apuier  ôc 
mettre  fon  chapelet  &  fes  heures ,  ôc  devant  lequel 
on  eft  clebout,  ou  à  genou.    [  Il  n'y  a  prefque 
point  de  chapelles  dans  lesEgîifes,  où  il  n'y  ait 
quelque  prié-dieu.    Un  beau  prié-dieu.  Un  prié- 
dieu  bienfait.] 
Prier ,    v.   a.    Demander  humblement    à    Dieu 
quelque  chofe.  [  Nous  devons  en  imitant  la  fain- 
tc  4t4£Hi  dc§  Prophètes,  prier,  fervir  &  adorer  jour 
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&  nuit  le  Tout-Puiflànt.  Voiez  Patru,  Sermon  fur 
la  prier*.  ] 

Prier.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  6c  fignifie  fuplier, 
demander  avec  refpeéV,  5c civilité,  maison  croit 
qu'il  n'a  pas  tant  de  force  que  fuplier.   [Prier  un  a 
mi  de  faire  quelque  chofe,  ] 

Trière ,  f.  f.  Oraifon  humble  &  refpecliieufe 
qu'on  fut  à  Dieu  ,  5c  aux  Saints  5c  Saintes  pour 
nosbc'lôins,  ou  \  ourceux  d  autrui.  [Piierefiain- 
te,  ardente,  fervente,  puitlùnre.  Nous  devons 
nous  persiiader  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vie,  ni 
d'aur.e  famé,  qu'il  n'y  a  pointd'aurjresricheilcs  m 
d'autre  fouvetain  bien  que  ta  priere.F#<v#.  Sermon 
de  S.  Crifoilom?,  ] 


P  R  T.  1 If 

une  Primatie,   [Le  Primat étoit le  phrj-aricien E- 

veque de  chaque  Province  de  l'Egl  fed'Afriquf.  II 

étoit  Vitale  Apoftcliqi.ie.   Il  terminoit  rouslcs 

diférends  qui  R'avoicnïpU  c.ie  terminez  dans  les 

Conciles  Provinciaux)  U  teilloit  furrouws  les'E- 

glilcs,  ilfaifoitobfeneria  diciphne  Fcl  jfiaftique 

&  informoit  le  Paped';S  defordre^.  Le  Père  Ta- 

majpn,  Diapline déï'Eglife) i. partie ,  c. iz.  Pin  {[on, 

Traité  des  bénéfice; ait  que  !c  Primat  acte  npe'.lc 

Primat  parce  que  les  Primats  étoient  autrefois 

dans  les  premières  villes  du  Roiaume.  Onapelle 

au'OutdhuuV/'w.**  le  MétropoHta.'n  qui  a  d'autres 

Métropolitains  dan» fa  dépendance,  j 

Primnti-e,  f  f   Prononce?  Prim'acie.   Terme  d'E- 


Prière.    Soli  itatiou  obligeante  <5c  civile  qu'on  fait!     glife.  C'eft  U  dignité de  Primat.    C  Ml  l'e  tendue' 


en  demandant.  Demande  civile  ôc  honnête 
qu'on  faitàune  pertbnue  pour  loi,  ou  pour  autrui 
[  Faire  quelque  chof*  à  la  prière  d  un  ami.  A'obm 
court ,  Ar.  Faire  une  prière  honnête  oc  civile  à 
quelqu'un.  J 
Prieur  ,/  m.  Terme  d'Eglife.  Ce  mot  générale- 
ment parlant  fignifie  celui  qui  eft  chef,  qui  eft  le 
premier.  [  PrieurcUuJlral ,  Ci  il  celai  qui  eft  le 
chef  d'un  Cou  ent  de  Religieux.  Ainfion  dit  te 
prieur  des  Augufiins ,  des  Bernardin»,  des  Ccle- 
ftins,  &c.  Prieur  conventuel.  C'eft  celui  quine 
reconnoit  point  de  fupéneui  dans  le  couvent  ou 
il  eft.  V  rieur  fée  ulier,    C'eft  celui  qui  n'eu  lbumis 


a  aucune  règle. 


Prieur  de  Sorbonne.  C'eft  un  Bachelier  en  licence,  qui 
pendant  un  an  eftfuperieurdeJa  rnaifon  de  Sor- 
bonne &  dont  les  fondions  conflit  ent  à  préfidei 
aux  afïembiées  de  la  maifon>  &  à  faire  un  dilcours 
en  Latin  en  vers,  ou  en  profe  au  commencement 
de  chaque  Sorbonique.  [On  élit  tous  les  ans  un 
prieur  de  Sorbonne.] 

Prieure  ,  f  f.  Terme  d'Eglife.  C'eft  une  Reli- 
gieufe  qui  eft  immédiatement  au  deflous  de  l'A- 
beflé&quienl'abfence  de  l'Abeffe  commande  à 
des  Religieufes.  [  Elire  une  prieure.  Faire  une 
prieure,  j 

Prieuré ,  prioré ,  f.  m.  Il  faut  dire  prieuré,  Ôc  non  pas 
prioré.  Lçprieure'ctt.  une  forte  de  bénéfice,  &  il  y 
en  a  de  pl.j (leurs  manières.  Ilyadesprieurezfim- 
ples  pri -niez  conventuels  ôc  prieurez  clauftraux. 

Le  prient  éfimple.  C'eft  un  bénéfice  qui  n'eftataché 
a  aucune  réglede  Religieux,  qui  n'a  nule  charge 
dame,  5c  qui  n'a  ni  dignité  conventuelle,  ni  clau- 
ftiaie. 

Le  prieuré  conventuel.  C'eft  une  communauté 
gouvernée  par  un  prieur  qui  eft  chef  de  la  com- 
munauté Se  qui  a  des  Religieux  qu'il  gouverne  ôc 
furlcfquelsilai'œil. 

Le  prieuré  claufiral.  C'eft  la  charge  5c  la  dignité  du 
prieur  clauftral. 

PRiMA-MENSis,y.w.  Terme  de  Téclogien de  Pa- 
ris. C'eftunealTemblécdeDocteiusdeTéologie 
qui  confèrent  des  afaires  de  la  faculté  le  premier 
de  chaque  mois ,  ou  au  commencement  de  cha- 
que mois,  [On  parlera  de  cela  au  prima-menjis.  j 

Primat  ,/  m.   Terme  d'Eglife.  C'eft  celui  quia 


detaiuridi&ion  Ecré&atftique  du  Primat.    [  [  e  Pa- 
pe Simmaqae  donna  011574.  à  Saint  Etemi  l.Pri- 
mat.it.  fur  tout  le  Roiaume  àc  Clouïs  nouvelle- 
ment converti.    Voiez  le  Père  le  Comte,  Annales 
delEgUfe.  Le  Primat  avoir  droit  de  convoquer  le 
Concile  de  fa  Pi  unatie.  Le  Père  Tomxtfm,  Dietpii- 
nedelEgife] 
Primauté,  f.f.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  du?** 
pe.  C'eft  lapuiflànce  qu'a  le  Pape  de  fine  exécu- 
ter lescanons  de  l'BgUfc,  ôc  de  les  fa,re  recevoir  Ôc 
obfetver. 
Primauté ,  f.  f.    Avantage.    Souveraine  autorité. 
[  Une  femme  ne  peut  pofleder  lapriœaate  dans 
i  '  Egli  le.  Maucroix,  Scfnfme,  l.  3.  Il  n'y  a  en  cela  au- 
cune primauté.  ] 
Prime,  f.  f.    Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  lorfqu'iî 
lignifie  une  forte  de  \sndecurtes.  [  Jene  fai  nile 
hoc,  ni  h  prime,  ni  le  trictrac.  Bakac,Lettrescboi- 
fies,  lettre  1.  /.  4.  ] 
Primes.    Ce  mot  étant  un  Terme  d'Eglife  n'a  point 
de  fingulier,  5c  alors  i!  fignifie  la  première  des  fept 
heures  canoniales.   [  Mes  primes  font  dites,  Dire 
p'imes.  ] 
Primer ,  v.  ».   Terme  de  leu  de  paume.    C'eft  rece- 
voirlepremiercoupdeftrvice.   [CcftàMonfieur 
à  primer.  C'eft  Moniteur  qui  prime.] 
f  *  Primer.    Exceller,  avoii  l'avantage  par  deffus 

unaurre.  [  Il  prime  en  cela.  ] 
°rime  vere ,  f.  f.  Sorte  de  fleur  qui  fleurit  en  Fé- 
vrier, Mars  5c  Avril  5c  qui  a  été  apelée  prime  vert 
a.caufe  qu'elle  eft  l'une  des  premières  fleurs  qui 
annoncent  le  prinrems.  [  Lzprime-vere  a  les  feuil- 
les jaunes >  blanches.ou  blanchâtres,  de  violette 
pâle,  ôc  de  gris  de  lin.  Les  primes-veres  font  chau- 
des 5c  féches  ôc  on  dit  que  leur  fuc  eft  propre  à  o- 
ter  les  taches  du  vifag  j.  Il  y  a  des  prime- veres  dou- 
4  blés ,  ii  y  en  a  de  Amples ,  de  fauyages  ôc  de  cul- 

tivées.  ] 
Primitif,  primitive ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  au/é- 
minin  de  l'Egîifé  ôeveut  dire  nxijfante.  [  Dans  la 
primitive  Eglife  on  dilbit  laMelfeenhabit  ordi- 
naire. ] 
Primitif,  primitive.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  Cu- 
rez,. On  ape lie  principalement  Curez, primitifs  les 
Abezde  l'Ordre  de  Saint  Benoit  qui  autrefois  ad- 
aiiruftroient  des  Cttio  qui  dépenioicut  d'eux  en 

yen- 
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y  envoient  des  Religieux  qui'tfaif*)!ent  'es  fon-  j 
ftions  curiales  cV  qu'ils  revoquoicnt  a  volonté,  ( 
mais  le  Concile  de  Latranaiant  dcp.*is  ordonné 
que  ces  Vicaires  deftitiubles  à  volonté  feroicnt 
perpétuels, alors  vint  la  diitin&ion  desf«^z.  pri- 
mitifs d'avec  es  curez,  titulaires,  ou  vicaires  per- 
pétuels. Les  curez,  primitifs  ont  quelque  préro- 
gative dans  l'Egife  dont  ilsfont  curez.  Ils  ont 
droit  d'y  faire  fonce-an  'our  dupatron,  5c  aux 
quatie  grandes  fêtes  de  l'année. 

Primitif,  primitive.  Terme  de  Grammaire ,  qui  fc 
dit  de  certains  mots  d'où  dérivent  quelques  au- 
tres.   [  Mot  primitif.  Didion  primitive.  ] 

Prince  ,  f.  m.   Le  premier  ofkierdei'étatquiala 
puiftanee  fouveiaine.  Il  y  a  des  Princes  du  fang, 
des  Princes  fnjets,  des  Princes  Seigneurs  ck  des' 
Pi  inces  Souverains.  [  j-  Les  Princes  ont  les  mains  \ 
longues.  C'eft  à  dire  ,  leur  pouvoir  s'étend  loin.  | 
•j"   Les  F  rinces  ont  beaucoup  d'veux  &>  beaucoup  \ 
d'oreilles.  C'eft  à .dire, voient ÎSc  entendent  parle 
moiendes  autres] 

*  Prince.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  figuré  pour 
dire^w/>r,mais  il  n'eft  pas- généralement  aprou- 
vé  en  ce  feris.  [  Vous  imitez  l'humeur  de  Ciceron 
ce  prince  des  Orateurs.  Cojljtr  ,  Apologie  de  Voitu- 
re. Le  prince  des  Téologicns  a  décide  ainfi  ce 
point.  Pafcal,  i'4.  Liiez  ce  qu'itcite  d'Ariftore 
&  vous  verrez  qu'après  une  autorité  fi  expreile  il 
faut  brûler  les  livres  de  es  prince  des  philofophss. 
Pafcal,  l.  4.] 

Princefïe,  f.  f  Celle  qui  eft  née  d'un  Roi,  celle  qui 
decend  de  la  famille  Roiale,  cellequi  aquelquee- 
tat  dont  elle  eu  Souveraine.  Celle  qui  a  ..poule 
un  Prince.  [  Louife  de  Vaudtmont  femme  de 
Henri  troifiémeétoitunegrandePiinceflè.  L  hi- 
ftoire  de  la  Princefle  de  Monpeniier  eft  belle.  ] 

Ïk  'NCiPA  l  ,  f.  m.  C'tft  le  chefducolcge.  Ce'ui 
qui  régie  tout  dans  le  colégeck  qui  a  loin  que  les 
claflês  foicm  bienfaitesck  que  l'on  enfeigne  exa- 
ctement les  lettres  &  la  pisté.  (  Un  bon  principal. 
Etre  principal  de  quelque  colège.  ] 

Principal,  f.  m.  La  chofe  principale,  f  On  le  peut 
tuer  en  dirigeant  bienfon  inrention,  mais  vous 
oubliez  toujours  le  principal.  Pafcvl,  1.7.^ 

•f  Principal.  La  fomme  principale.  [Paierie  princi- 
pal Scies  intérêts  ] 

Principal .  pnncipalt ,  ad).  Premier ,  considérable, 
-impoitant,  i  Le  falutcftja  principale  chofe  à  quoi 
un  Crétien  doit  fonger.  S.  Ctr.  ] 

Principalement,  adv.  Surtout.  [  Il  y  a  trois  chofes 
à  quoi  il  faut  principalement  s'atacherj  C'eft  de 
vivre  honnêtement  à  fon  égard  Sx.  à  l'égard  «ks 
autre?,  den'ofencerperfonne,  cfcde  rendre  à  cha- 
cun ce  qui  lui  apartient.  ] 

Trinctpalité,  pneipaute ,  f.  f.  Quelques  gens  de 
co'^e  qui  veulent  rafinerdifent  en  parlant  deco- 
lége  -  mnpalité  pour  principauté ,  mais  mal ,  au 
moins,  au  lèntiment  d'habiles  gens  que  j'aicon- 
fultez  là  deflus.  On  dit  principauté  ic  c'eft  la  char- 
ge de  principal  de  quelque  colege,  [Le  dernier 
poirdleur.de  la  principauté  de  la  Marche  mourut  ' 
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le  f  xiéme  de  Septembre.   Voiez  le  Maître ,  p!*i- 
do/e  4.  J 

Principauté  ,  f.  f  Souveraineté  indépendante  ôc 
ablolue. 

Principauté.  Sorte  de  dignité  féodale  qui  relève  du 
Roi,  &  qui  eft  au  nombre  des  qr.-.nde^  Seigneuries 
telle;  que  font  les  Duché?.,  les  Pairies,  îesMarqui- 
fats  &  les  Comtez.  f  Eriger  une  terre  en  pi rnci»- 
pauré.    V okz  Loifeau  des  Seigneuries, c.  5.J 

Principauté.  Voiez  principalitc. 

Principautex,.  C'eft  le  troifiéme  ordre  de  la  hié<  ar- 
due cclefte.    [Ni  les  Anges  ,  ni  lespnncipautez-. 
nenous  pourront  iamais  feparcr  de  l'amour  de 
T>\eu.Port-Roial  NowvcauT  tflamcnt. } 

Les  principaux  d'une  i>ille.  C'eft  a  dire ,  les  perfonnes 
les.plus  confiderables.  [  Les  piincipaux  de  la  vil- 
le furent  au  devant  de  lui.  ] 

Pri  ncires  ,  f  m.  Terme  de  Vhif^ue.  Ceront  fé- 
lon Epicurc, Ses  atomes  qui  loin  les  principes  dont 
toutes  les  choies  font  compoiées.  Voiez /et.  L"vre 
de  Lucrèce.  Les  principes  font  des  êtres  fimp'es. 
&  incorruptibles  quientrentdans  lacompofition 
des  mixtes.  Ce  font  la  première  matière  des  cho- 
fes. La  matière  ôciaforme  font  ltsprincipesphi- 
fiques.] 

Principe .  Ce  mot  parmi  les  philofophcsfignifieauf- 
fiiburce,  caufe.  [  Ainfi  on  demande  quel  eft  le 
premier  principe  d'agir  dans  les  caufesfecondes.  J 

Principes.  Trme  de  Chimifte.  [il  y  a  es  principes 
aftiisck  les  principes  pailifs-  Ljes  principes aftifs. 
font  le  fel ,  le  ibufre  &  le  mercure ,  &.  les  pœffifs  le 
flegme  Se  la  tene.  Voitz  touscesmots  dansleutr 
ordre.  ] 

Principes.  Ce  mot  en  parlant  à'arts,  comme  de 
Grammaire  &  de  quelque  fience ,  ce  font  les  pre- 
miers commencemens  ôc  les  premiers  élcmens 
de  l'art ,  ou  de  la  fience.  [  Ainfi  on  dit.  Il  n'a  aur 
cun  principe  de  Grammaire.  Avoir  quelques 
principes  de  Peinture,,  de  Retorique,  deMede, 
cine,  &c] 

*  Principe.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  éléganment. 
[  Exemples.  Ces  principes  d'honneur  6c  de  pro- 
bité que  vous  avez,  reçus  du  Ciel  en  naiffant  me 
charment.  Le  F 'ère  Bouhours,  Nouvelles  Remar- 
ques ,  Epitre  dédicatovre,  C'eft  a  dite  ,  ce  fonds 
d'honneur  &  deprobité.  J 

Printannier,  printanniere  ,  ad).  Terme  de 
Fleuri/le,  il  veut  dire  qui  naît  au  printems.  [Ci- 
clamen  printannier.  Fleur  printanniere.  J 
Printems,  f  tb  C'eft  letems  auquel  le  Soleil  par- 
court les fignes du  Bélier,  du  Taureau  &  des  Gé- 
meaux. C'eft  la  faifon  de  l'année  ou  tout  entre  en 
amour .  qui  fuit  immédiatement  l'hiver  &  qui 
commence  le  vingtunieme  de  Mars. 

[L'hiver  a  moins  de  vens  >  le  printems  moins 

de  fleurs 
Qu^il  ne  fentit  alors  de  mortelles  douleurs, 
Le  printems  n'eft  point  où  l'on  ne  la  voit 
pas.  ] 

*  Il  périt  au  printems  de  fon  âge,  C'eft  à  dire,  à  la; 
fleur  de  fon  âge,, 

Eris.. 
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Pris  ,f.  m.  Vo\e.zprix. 

Pris  ,  prife,  adj.  Qm.  eft  faifi.  Ce  dont  on  a  pris 
poilcflion.  Ce  qui  a  été  emporté,  fbicé.  [  Hom- 
me pris.   Béncflccpris.  Place pufe  d'aftaut.] 

*  Pris ,  prtfe.  Trompe',  atrapé.  [  On  fe  rit  de  lui ,  il 
fait  le  fin,  5c  il  a  ete  pris.] 

Prife  ,  f.  f.  Cequ'on  prend,  cequ'on  emporte  à 
la  guerre.  Capture,  conquête.  [  Après  la  prife  de 
trois  fortes  places  tout  le  reftedu  païs  fe  rendit.  ] 

Ttut  effde  bonne  prife.  Vau.  Qtitrt.  I  4.  Ceft  a  duc-, 
ce  qui  eft  pris  eit  bien  pris  &  0:1  n'eft  pas  oblige 
à  le  rendre 

♦Jeune  fille'dc  honneur?/?,  Ceitàdire,  en  état,  de 
donner  de  fo  ides  plaidis  en  amour. 

Prife.  Endroit  pour  prendre  une  chofe.  Endroit 
par  ou  l'on  tient  de  cc«aines,ehofes.  L  ïls.tiroient 
à  eux  '.es  branches  qui  donnoient  plus  de  pnie. 
VaH.§htin.liv  +.Î 

*  Le  chien  éteit  (ï  achat  né  qu'on  ne  lui  pouvoit  faire 
lâcher  prife.  Vau.  &nm.  I  p. 

Prije.  Terme  de  pratique.  Permifllon  de  fe  faifir 
d  une  peifonne.  [  Avoir  une  prife  de  corps  con- 
tre quelqu'un.  Obtenir  une  pnîé  de  corps  con- 
tre une  peifonne.  On  a  donne  une  ptilédc  corps 
contre  lui.] 

Prije.  Ce  mot  en  parlant  de  drogue  ou  d'antre  potion 
médicinale  lignifie  ce  qu'on  prend  en  une  icule 
foi  ■>  pour  le  puiser,  ou  pour  faire  quelque  autre  é- 
fet  dans  le  corps.  [  On  ordonne  raremenr,deâ  ju- 
lcps  pour  une  ienle  prife, mais  pour  deux,ou  trois] 

Prife  de  pofl'ejjîon.  Termes  qui  fe  difent  en  parlant  de 
bénéfices  Ce  font  ies  cérémonies  qui  fe  pratiquent 
lorfqu'on  met  un  Piètre  en  pallcifion  de  Ion  béné- 
fice. (  ]'ai  été  a  ù  pnie  de  poifdïîon.  J 

Prife  d  habit.  C  r^rnonie  qu'on  fait  lorfqu'on  donne 
l'habit  de  Religieux  à  celuiqui  ic  fait  Religieux. 
[  Aller  à  une  prife  d'habit.  J 

*  Prife.  Bat  erie,  combat.  [Eae  aux  prifes  avec  quel- 
qu'un. Ablancourt,  Luc.  En  venir  aux  prifes  avec 
uneperfonne.  ] 

*■  Prife.OcaCion  de  nuire.Droit&infpettion  fur  quel- 
qu'un. [  Donner  prife  fur  foi  à  (on  ennemi.  Ablan- 
court. Si  onlaifle  aux  Prçlas  la  moindre  prife  fur 
les  exemfs,  routes  les  exemptions  font  des  grâces 
bien  funrftes.  Patru.plaijoié  $.  ] 

*  Prife  Querelle  de  paroles.  [  ils  ont  eu  quelques 
petites  pnfes;] 

Prife,  f.  f.  Cefti'eftimation  d'une  chofe.  [On, 
lui  a  donné  pour  la  pnfee.    Faire  une  prifee.  ] 

Prifer,  v.  a.  Mettre  à  prix.  [Prifci  delà  marehan- 
d.fe.] 

Prifer.  Eftimer,  frire  cas.  [On  ne  peut  afcz  prifer  un 
tel  avantage.  Pafcal,  l  j .  Il  prife  en  aparenec  tout 
le  monde ,  &  au  fonds  U  ne  prife  perfonne.  ] 

Se  prifer ,  f .  r.  S'eftimer.  [Gui  Guilot  médeciD 
vifionnaire  voiant  que  peifonne  ne  le  prife,  fe 
prife  lui-même  &  prend  le  pas  devant  Hipocrate 
ôi  Galien.  ] 

Prisme,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  C'eftùine 
figure  folide  enfermée  entre  des  plans,  ou  pla- 
nes ,  dont  les  deux  opoiees  font  égales ,  fembla- 
11.  Partit-/. 
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blesSc  parallèles,  &  les  autres  font  des  parallélo- 
grammes. Eudide, définition 1$  du  livre  n.  Quel- 
ques-uns ont  ciû  que  ce  nom  ùtprifme  nefe  don- 
ne qu'aux  figures  iohdes  triangulaire»,  dont  les 
deux  plans  opofez  four  des  triangles  joints  enfcm- 
ble  par  trois  parallélogramme^  Mais  les  autres 
donnent  généralement  le  nom  de  frifme.\  toutes 
ces  figures  foiides  dont  le: ■  plâ<  opolèz  fontégaux, 
femblablcs  3c  parallèles,  (oit  que  ce  foient  des' 
triangles,  des  quarrez.  des  pentagones,  &c.  D'où 
fuu  que  le  nom  de^/jfo*  comprend  les  cubes,  & 

tousautreapiaralieicpipcdes.    Yroiez  CUvius  fur 
EtOtlide,  déf.  13  l.  u. 

Prtfme  de  'verre-.  Q\  ri  un  triangle  folide  de  verre  avec 
quoi  on  voit  les  couleurs  de  larc-en-ciel.  Les  SâT 
vans  le  fervent  du  mot  de  prtfme  ,  mais  les  finan- 
ciers qm.  vendent  de  ce*frtfmes  ne  les  apellent  pas 
pyijmes,  m*\ïi  triangles.  Le  mot  de  prifme  eft  du 
bas  Breton  pour  eux. 
Prison.//.  Lieu  où  l'on  enferme  Iesprifonniers.(Pri- 
fon  none.obfcureafieufe.  Merre  en  pnfon.mener, 
traîner  cnpnfon. Envoier  en  prifon.Potmi^c:  ou- 
pucnpiifoa.  Avoii  la  ville  pour  pr.fon.  Tenir  pri- 
fon  Ouvrir  les  puions.  Tirer  deprifon.  Forcer  une 
piiibn.  Délivrer  de  prilon,] 
PnfonXt  teins  qu'on  eft  en  ptifon  Emprifomumcnt. 
[Sapriionluiaétéglotieufciia.durantfapiifon, 
fauparoitre  beaucoup  de  ferm,  re&dc  conltance.1 
*  Mon  courage  .jvcc  rQaxaùoo 
Rompitma  chainede força tnaprtfm.  Voit  po'è. 
Ceft  à  dire,j'étourai  -  l'amour  que  j'av  ois  po:;r  vous. 
f  II  n'y  a  point  de  belle  pnÇon,  ni  de  laides  ttmsnrs. 
Ceft  à  dire,  toutes  les  priions  dcplaifcnt  &  toutes 
1#£  mairrcflcsptaifènt. 
f  Etre  dan»  hprifonde  Saint  Crépi».  Ceft  adiré,  a- 

voii  des  fouliez  qui  fer.ent  trop. 
Prifonnier,   f  m.    Ceiui  qui  eft  pas  en  guerre,  ou 
pai  des  archers ,  ou  autres  fupôs  de  milice.    Ce- 
lui qui  cil  tenu  en  pnfon  ,  ou  en  quelque  autre 
lieu.    [Faire  des  prifonniers.    Ablancourt  ,  Ar. 
Vifiter   les    prifonniers.    Il    eft  prifonnier  d'E- 
tat. ] 
f   *■  Mon  coeur  prifonnier  va  de  fouîiers  enfouliers 
Vol.  Po'ef.   Ceft  a  dire,  mon  eccur  amoureux  aime 
divers  fouîiers. 
Prifonnier e ,  f.  f.    Celle  qui  eft  en  prifon  pour  cri- 
me, pour  dette,  ou  quelque  autre  chofe.  [  Ceft  U- 
nc  prifonniçre.  Se  rendre  pafonn.eie.  ] 
f  *  Monamereft  votre prifonnier»:  Voit.  poëf.  C'eità 
dire,  e  fin;  amoureux  de  vous  >  mon  ame  eft  dans5 
vos  chaînes. 
Pritane'e,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  lignifie 
grenier  public.   Cetoit  à  Atenes  un  lieu  où  l'on 
nourriuôit  ceux  qui  avoient  rendu  de  giands  fer- 
vices  à  l'état.  Céton  auJli  un  lieu  où  les  Magifti  ats» 
s'aflcmbloient  ,  tenoient  confed  3c  rendoientla 
juftice.    [  ]c  ménteiois  d  être  nourri  dans  le  pri- 
tanée.  Ablancourt,  Luc.  ] 
Privation,//.  Perte,  f  II  s'eft montré  fenfi- 

ble  à  la  privation  de  ce  bien.  Benferade.  ] 
Privation.  Terme  de  PhilcfophU.  Ceft  le  non-être 
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d'une  chofe,  [  Les  philofophes  vulgaires  mettent 
la  privation  potuletroifieme  principe  des  chofes 
naturelles,  mais  les  Cartéfiens  ôc  Gaftèndiftts  n'ad- 
mettent que  deuxpriueipes,  la  matù  re  5c h  forme, 
ckilsontraifon.  ] 
Privaute',/  /  Familiarité.  [  Une  grande,  ufie 
charmante,  une  douce,  une  particulière  privauté. 
Ii  prend  avec  elle  toutes  les  privautez  qu'un  mari 
prend  avec  (a  femme.  Ce  font  des  pnvautez  con- 
d.uiriables  &  qui  méritent  d'en  e  punies.  ] 
•J"  Prive',/  m  Ce  mot  ne  fe  oit  guère  &  en  fa 
p'ace  on  du /;>«*.  C'eft  l'endroit  du  logis  où  l'on 
Va  déchaiger  ion  vernie. 

[  Pour  chenet  i!  n'a  qu'un  pavé, 
D'une  bote  ilfait  unprivé,S.  Amant.  ] 
Privé ,  privée ,  adj.    Celui  ou  celle  à  qui  on  a  ôté 
quelque  chofe.    [  11  eft  privé  de  fon  bien.  Elle  eft 
pii^  ce  de  fon  revenu.  ] 
Privé  privée.    Aprivoifc.   [Pigeon  privé.] 
Privé,  privée.  Ce  mot  fedifantdes  personnes  fi- 
gnificauiTi/^w/for,  mais  il  n'eft  pas  fi  en  ufage 
que  familier.    [  Il  eft  fort  prive' ici.    Il  eft  (on  pri- 
vé avec  Monfieur  un  tel.  ] 
le  Confeiî privé.   V  o  i  e  z  Confeil. 
Privé ,  privée.  Propre,  particulier ,  qui  n'a  point  de 
charge.    [  Homme  privé.  Vaug.  Quin.  1.$.   On 
Pa  interpellé  en  fon  propre  ôc  privé  nom.  Il  eft 
reiponfable  de  cela  en  fon  propre  ôc/wv/nom.  Le 
Mait.  Mii fon  privée.  ] 
Priver,  v.  a.  Oter  quelque  chofe  à  quelqu'un. 
Dépoui'ler  une  perfonne  d'une  chofe.  Rcfuicr,ne 
donner  plus.  [  Les  Philofophes  vangeoient  leur 
mérite  de  l'injuftice  de  la  fortune  par  le  mépris  des 
biens  dont  elle  les  pnvoit.  Mémoires  de  Monfîeur 
le  Duc  de  la  Roche  Foucaut. 
Ne  privez,  point  mes  yeux  d'un  fpeétacle  fi  doux. 
Racine,  Iphigcnie,  aile  5.  On  l'a  privé  d'une  partie 
du  revenu  de  fon  bénéfice.  S.  Ctr.  ] 
Sepriver,    v.  r.    Se  fruftier.     [L'Eglife  n'entfnd 
pas  qu'ils  fe  privent  eux-mêmes  de  toute  s  les  grâ- 
ces qu'ils  doivent atendre  du  facrifice.P^//,6.] 
Îrivile'gje  ,  /  m.  Grâce  acordée par  une  puif- 
fance  fuperieure.    Droit  de  celui  qui  en  a  le  pou- 
voir.   Sorte  de  préiogative.    [  Privilège  gratuit, 
principal,  général,  perpétuel.  L'un  des  privilèges 
des  Princes  du  fang  c'eft  d'être  Confeillers  nais  du 
Confeil  privé  du  Roi.  Loi/eau,  Traité  des  Ordres. 
Abolir  unprivilé<»e.  Patru ,  i.  plaidoié.  Donner, 
acorder,  confirmer  des  privilèges.  Le  Mait.  Les 
privkges  des  commenfauxdu  Roi  font  fort  con- 
fîdérables.  J 
Privilégié,  privilégiée,  ad'].    Quia  quelque  privilè- 
ge, qui  jouit  de  quelque  grâce  particulière.    [  Un 
tel  privilégié.  Marchand  de  vin  privilégié.  Créan- 
cier privilégié.  ] 
Privilégiez,/,   m.    Ceux  qui  jouïiTent  de  quelque 
privilège.  (  Il  y  a  un  grand  nombre  de  privilégiez 
dansleRoiaume.  ] 
Tftix,  f.  m.    La  valeur  d'une  chofe.  [  AbailTer  de 
prix-  Se  défendre  du  prix.  Gui  Guilot  eft  un  Mé- 
«itcwàjuftcprix.  Cette marshêwdiic  çft  àifortYil 
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prix.  Vendre  à  prix  raifonnable,  Marchandife 
hors  de  prix.  C'eft  à  dire ,  trop  chère ,  dont  le 
prix  eft  exceiîîf.    Etofedeprix.  Pierrede  prix.] 

Prix.  Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parler  fort 
ordinaire.  [Exemple.  A  quelque  prix  que  ce  fût, 
il  vouloitfatisfaireiesdefirs.  Le  Comte  de  Bufè. 
C'eft  à  dire,  quoiqu'il  en  coûtât,  ou  en  pût  ar- 
river il  vouioit.ôcc  ]  — 

Prix.  Recompenfe  qu'on  donne  au  mérite.  Fruit  5c 
utilité  qui  revient  de  la  pein.e  qu'on  aprife,  fruit 
qui  refuhe  de  quelque  chofe.  [Leur  tête  fera  le 
pux  delareconciiiation.  Ablancourt ,  Ar.  C'eft 
une  faveur  qui  ne  peut  recevoir  de  prix.  Voiture , 
lettre  27.  ] 

Prix.  Jugement  avantageux  qu'on  fait  d'une  cho- 
fe, ou  d'une  perfonne.  [  Le  prix  qu'elle  m'a  don- 
névenantd'une  fibonnepart  me femble  hors  de 
prix.  Voiture,  lettre  41.] 

Prix.  Ce  qu'on  propofe  publiquement  ou  de  quel- 
que autre  manière folannelle  pour  être  gagné  ,  Ôc 
donné  à  la  perfonne  qui  aura  mieux  fait.  [  Propo- 
fer  un  prix.  Gagner  le  prix.    Remporter  le  prix.  ] 

Au  prix.  C'eft  à  dire,  en  comparaifon.  [Téophi- 
le  n'eftrien  au  prix  de  Malherbe.  ] 

PRO. 


Probabilité',  //.   Aparence  de  vérité.  Vrai 
femblance.  Doctrine  des  opinions  probables.  [Si 
vous  entendiez  notre  doétrine  de  la  probabilité 
vous  verriezbien  que  cela  n'y  fait  rien.  Paf.  l.$. 
J'oferois  comparer  la  doctrine  de  diriger  l'inten- 
tion à  la  doctrine  de  la  probabilité.  Pafcal,  I.7. 
La  plupaitdes  opinions  ont  chacune  qudque/>ro- 
babdite  qui  peut  être  fui  vie  en  fureté  de  concience. 
Pafcal,  l.  6.  Par  la  probabilité  du  pour  Ôc  du  con- 
tre on  acorde  toute  forte  de  conuadiîhons.  Paf- 
cal, l.  6.} 
Probable,  ad].    Qui  a  delà  vraifembhnee.     Vrai 
fcmblable, qui  fe  peut  prouver  parraifon.    [Ren- 
dre une  opinion  probable.  Pafcal,  L  j.    Une  opi- 
nion eft  apeWée  probable  lorfqu'elle  eft  fondée  fur 
des  raifons  de  quelque  confidération.  JrafcalJ.^.] 
Probable  ,  f.  m.  Vrar^mblable.  Tout  ce  qui  a  apa- 
rence de  vérité  5c  qui  fe  peut  prouver  parraifon. 
[Je  ne  me  contente  pas  à»  probable,  je  cherche  le 
feur.  Pafcal,  t.$.  ] 
Probablement ,  adv.   Avec  probabilité,    [Ils  ne  font 
engagez  que  probablement  à  obéir  à  leur  Supé- 
rieur. Pafcal,  l.  6.   Eue  probablement  dégagé  d'o- 
béir. Pafcal,  l  6.  C'eft  elle  qu'on  doit  probable* 
ment  acufer  de  rapt.  Patru ,  plaidoié  a.] 
Probation,  /  /    Prononcez  probacion.  Ter- 
me de  Capucin  &  de  quelques  autres  Religieux.   Il 
fe  dit  en  parlant  du  noviciat,  ôc  c'eft  proprement 
le  tems  du  noviciat  durant  lequel  on  éprouve  Ôc 
on  voit  fi  le  novice  a  l'efprit  de  religion.  [  Faire 
fon  année  de  probation.    On  ne  peut  recevoir  un 
Religieux  qu'après  le  tems  de  probation.  Patru, 
plaidoié  15.] 

Pr,qbj.te',J:»».  Vertu.  [Unehauteprobité.Une- 

parti- 
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particulière,  une  grande  probité.  Avoir  beau- 
coup deprobité.  C'eft  un  homme  d'une  probité 
connue.  C'cft  une  Dame  d'une  probité  exem- 
plaire. ] 

Prob  lï'm  atique,  adj.  Qui  tient  du  problême, 
probable.  Sur  quoi  on  peut  difputer  de  part  & 
d'autre.    [  Qudtion  problématique.  ] 

Problématiquanent ,  adv.  D'une  manière  problé- 
matique. [  Difputer  problématiquement.  ] 

Problème.  Ce  mot  entre  rhilofophes  fignifie  que- 
ftion  de  morale  &  plus-ordinairement  de  phih- 
que  où  l'on  a  polir  but  principal  d'exercer  l'cfprit. 
Queftton  fur  laquelle  on  difpute  probablement  de 
part  &d'au;ie&  qui  parconfequent  neft  pas  évi- 
dente [  Un  beau  problème.  Lesproblemesd  A 
ri  ftote  font  fort  connu;,  j 

Problème,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Propor- 
tion qu'il  faut  démontrer  i  mais  dans  laquelle  il 
s'agit  dv  faire  quelque  choie  &  de  prouver  qu'on 
a  fait  ce  qu'on  avoit  propofé  de  faire.  Port  Roial, 
"Elément  de  Géométrie.     [  Un  problème  dificile.  ] 

Pkoce'de',/  m.  Conduite  que  tient  une  perfon- 
ne  à  l'égard  d'une  autre.  [Son  procédé  n'a  rien 
qui  ne  (ente  l'honnête  homme.  Il  eft  dificile  de 
juger  fi  un  procédé  net ,  fincere  &  honnête  eft  un 
éfet  de  probité  ,  ou  d'habileté.  Mémoires  de  Mon- 
Jïeur  le  Duc  de  la.  Roche  Fonçant.  J 

Procéder,  v.  ».  Venir,  dériver.  [Le mal  procède 
delà.  ] 

Procéder  bien.  C'eft  en  uft*  bien  envers  quelqu'un. 
[  C'cft  un  homme  qui  procède  bien  à  l'égard  de 
tour  le  monde.  J 

Procéder  mal.  En  ufermal  à  l'égard  des  gens.[C'eft 
un  mifaablequi  procède  mal  avec  tous  ceux  avec 
qui  il  a  à  faire.  ] 

Procéder.  Terme  de  Pratique.  Faire  quelque  pro- 
cédure.  Inftruire  quelque  procès.  Mettre  un  pro 
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tifde  ce  qui  s'eft  fait  devant  un  Juge.  Récit  de  ce 
qui  s'eft  fait  &  palTé  devant  un  Juge ,  un  Commif- 
faue,  ouautreOficierdejuftice.  Ce  procès  a  été 
apelle  verbal  parce  qu'autrefois  on  ne  l'écrivoit 
pas.  [Dretîcr  un  procès  verbal.  V oiez  Loifeau.des 
Ofices  ch.  4  ] 

f  *  Faire  le  procès  à  un  mot.  Voiture,  lettre  5.?.  C'cft 
lecondanner. 

J"  *  Fane  fans  (e  flater,  le  procès  afin  vice.  Dépreaux, 
S.ittre  4.    C'cft  condanner  ion  vice. 

f  *  Après  cela  ,  il  n'y  a  plus  rien  à  dire,  voila  fott 
procès  fait,  Molière.  C'eft  à  dire,  le  voila  cor.- 
danue. 

Procession,/'/!  Terme  d'Eçlife-  Cirémoniedc 
PEglife  dans  laquel  c  leClergé  ck  le  peuple  par- 
tent d  un  heu  (acre  pour  y  retourner  en  chantant 
de  prières.  [Les  plus  belles  procédions  fe  font 
ordinairement  à  la  grand'  &àla  petite  fête-Dieu.] 

Prochain,  f.  m.  Terme  de  matière  du  fié  é. 
[  Aimer  fon  prochain  comme  foi  meiï.e.  Ne  faire 
aucun  tort  à  Ton  prochain.  C  cita  due,  àaui,.,  J 

Prochain,  prochaine,  adj.  Mot  qui  ne  reçoit  ni 
comparant,  m  fupciL-Kif.F/ïHg.  Rem.  [  On  ne  dit 
point  la  maifon  la  plus-prochaine,  mais  la  plus- 
proche,  mais  au  polnïf.  Or,  dit  la  ft  mai  ne  prochai- 
ne. C'eft  la  maifon  prochaine ,  &  en  Termes  de 
TèologU  on  dit  demeurer  dans  lesoccafions  pro- 
<haincs  du  péché.  Pafcal,  l.  s.  \ 

Proche.  Prépofitionqui  ûgruRc prés ,  auprès ,  &qui 
régit  le  génitif.  [  11»  mirent  le  feu  aux  maifons 
quieto.mt  le  [>\i\s  proche  de  la  muraille.  Ablan- 
cou,t,Ar.l.i  c.7,pagefr  Deux!  qu'un  bonheur 
extrême  t&prfthe  du  malheur.  Gon.poëf] 
Proche,  adv.  Tout  contre.  Qui.n'eftpas  loin  Au. 
près.  [L'ennemi  eft  pioche.  AbUncourt.  Lorf. 
quMmcr.t proche,  ils  demandèrent  un  oficicr, 
AblancourtJ.  z.  c.3.] 


césenétat.   [  On  va  procéder  contre  lui,  procéder   De  proche  en  proche,  adv.   Prefque  tout  prés,  [il 


au  ugement  d'un  procès 

Procédure,  f.  f.  Terme  de  hiflke&  de  Palais.  Tous 
les  aétes  de  jufticc  faits  pour  l'inftruétion  de  quel- 
que procès  [  Procédure  civile.  Procédure  cnmi 
nelle.  Etreapeilant  de  toute  la  procédure  qu'ona 
faite  contre  nou  ]  Le  mot  de  procédure  fignifie 
aufll  la  manière  de  bien  conduire  un  piocés  félon 
lcs  formes  de  juftjCe.  [Savoir  la  procédure,  a- 
prer.dre  la  procédure.] 

rRocii's ,  /  m.   Diferend  entre  des  perfonnes,  qui 
fe  termine  par  les  voies  de  la  juftice.   C'eft  auffi  u- 
nc'inftance  apointee  qui  le  doit  juger  fur  les  écri 
tures  ex  les  procédures  des  parues.  [  Juger  un  pro 
ces.  ] 

Procès  par  écrit.  C'eft  un  procès  apointe  &  diftribiii 
à  un  des  Confeillets  des  enqueftes  &qui  tft  injftruit 
fut  l'apel  d'une  fentence  ,  ou  jugement  par  raport 
Si  fur  lequel  il  y  a  épices.  Il  y  a  encore  des  procès 
dont  les  uns  fontapellez  procès  ordinaires  &  les 
autres  p>océsexti ordinaires,  ou  criminels  qu'on 
inftruit  contre  un  acufé  criminel  fur  la  plaint: 
qu'on  a  rendue.  [  Inftruire  un  procès.  ] 

Procès  verbal.  Termes  de  pratique.  Diicoursnarra 
II.    Partie* 


faut  que  cela  loit  de  proche  en  proche.  ] 

Proche  ,  /  m.  Parent.  Le  mot  de  proche  dans  j  le 
fensde  parent  eft  condanné  par  Vaùgèîtu  ,  néan- 
moins comme  plufieurs  bons  Auteurs  s'en  fer- 
vent dan-",  ce  iens  on  peut  apeller  de  la  décifionde 
Vaugelcùs,  5c  fe  fervir  quelquefois  du  mot  à? proche 
en  la  lignification  de  parent.  \  Plufieurs  de  fes 
prochesyiont  enterrez.  Patru,  plaidoiè  8  V-  fere- 
folutdefuivre'Ie  fentiment  de  fes  proches  Mada- 
me de  la  Faiette ,  Hifioire  de  la  PHncefie  de  Mon- 
penfier,p*ge  8.  Mes  proches  fe  font  éloignez  de 
moi.  Port -Roial,  Pfeaumey;.  v- 12.  ] 

Proche ,  adj.  Qui  eft  prés,  qureft  auprès.  Qui  n'ell: 
pas  loin.  [Le  Roiaume  de  Dieu  eft  proche.  Ils 
tuent  au  fort  les  vilages  les  plus  proches.  Ablan- 
court,  Ret.  I.  4.  c  5.  Davi  J  se  (entant  défaillir  ju- 
gea que  iadeiniereheurcétoitpioche.^TVz.Jeyi^v 
/.  7-C.lZ.  ] 

Proche  parent  C'eft  à  dire,  parent  de  bien  prés. Voies? 
parent. 

Proclamation,  //  Prononcez  pro- 
clamacion.  C'eft  à  dire,  publication  folennelle. 
[Les  proclamations  des  bans  de  mauage  doivent 

E  e    2,  eue-' 


iio  P  R  O. 

être  faitesfolennellementSc  en  face  d'Elire.  1 

Pro'Umation.  Terme  de  Bernardin  &  de  FeuilLmt. 
C'eft  l'action  de  proclamer.  C'eft  le  commande- 
ment que  fait  un.  Superi-u)  à  Ion  Religieux  de  fe 
proft-riner  à  terre.  [La  proclamation  momficex- 
tremement.] 

Proclamer ,  v.  a.  Publier,  déclarerfolennellemcnt. 
Publier  hautement.  [  Les  Soldas  le  proclamèrent 
Emp.-reui  Jans  le  camp.  ] 

Proclamer.  Terme  de  Bernardin  <&<  de  feuillant. 
C'eft  commander  à  un  Religieux  defe  profterntr 
à  terre  obliger  un  Religieux  de  fe  jettera  terre  de 
vant  fon  Prieur  pour  entendre  les  fautes  que  le 
Prieur  lui  doit  reprocher.  [  On  a  proc'amé  un  tel. 
Le  prieur  proclame.  On  dit  aufïïuu  pafîîf,  il  a  été 
proclamé»] 

PsocoNbui,  /  m.  Terme  Latin  qui  fe  dit  en 
parlant  des  Magiftràts  de  l'ancienne  Rome.  On 
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de  fon  procureur  fifcal.  Voiez  Loifeau,  Traité  des 
Ofices. 

Procureur  du  Roi  C'eft  celui  qui  repréfente  les  in- 
térêts du  Roi  en  chaque  )uridic~tiora.  [  Etre  procu- 
reur du  Roi  au  préfidial ,  au  chaftelet  de  Paris.  E- 
tre  procureur  du  Roi  en  l'élection,  5cc] 

Procureur  général.  C'eftl'hommeduRoi.  C'eft  l'o- 
ficier  qui  doit  intervenir  &  condurre  dans  toutes 
les  afaires  auxquelles  Sa  Majefté ,  l'Eglife,  ou  les 
mineurs  ont  intérêt.  {  Monfieurle  procureur  gé- 
néral du  Parlement  de  Paris  cft  dans  une  haute 
eftime.  ] 

Procureur.  Ce  mot  parmi  plufieurs  Religieux  c'eft 
celui  qui  folicite  les  procès  5c  qui  a  foin  de  tous  les 
papiers  &  de  tous  les  titres  de  la  maifon. 

Procureufe ,  /  f.  Ce  mot  pour  dire  la  femme  d'un 
procureur  ne  fe  dit  point,  ou  il  ne  fe  dit  qu'ea 


riant. 
aplloitpr^o.-^/jngouveineurde  Province.  Le    Procureufe  générale.  C'eft  la  femme  du  procureur 
Proconful  était  aufmine  cfpeccdepréfident,  mais  j      général  du  Parlement  à  laquelle  on  donne  la  quali- 
ordinairt  ment  il  ne  jugeoip  pas  les  procès  îui-mê-  J      tédeDame.  [  Madame  la  procureufe  générale  eft 
me.illesfaifoit  juger ■  parles  Aflèrfeurs,  ou  autres  '      fort  eftimée.  ] 
Juges  qu'il  ordonnoitek  qui  avoienrpour  cela  des    Procureufe  du  Roi.  Ceft  la  femme  du  procureur  du 


gage:,  du  public.  Loifeau ,  Traité  des  Ofices  en  gé 

néral,  1. 1.  c.  4.  ] 
Proconfulat ,  f.  m.    Charge  tx  dignité  deProconful 

[  Il  demanda  leproconfulat.  Ablancourt,  Tac. an. 

liv.  4.  c.  if.  ] 
j  Procre'er,u  a.  Engendrer,  flleftdutem- 

peranment  qu'il  faut  pour  procréer  des  enfans 

bien  conditionnez.  Molière.  ] 
Procurateur  ,  f  m.     C'eft  une  forte  de  Ma- 

giftrat  Vénitien  à  vie  qui  a  l'adminiftration  des 

biens  des  orphelins  &  de  ceux  qui  meurent  fans 

faire  de  teftament  &  fins  tailla  d'enfans.  Voiez 

Amelot,  Hftoire  de  Venife.  J 
Pr  ocuration  ,  f.  f.    Prononcez  procuration. 

C'eft  un  acte  qui  fe  fait  devant  notaire  par  lequel 


Roide  quelque  juridiction  confiiérable.  [  Ainn 
on  dira,  Madame  la  procureufe  du  Roi  du  chafte- 
let de  Paris  eft  belle.  ] 

Prodic  alite',//.  D:penfe  exccflive  en  des 
chofes  vaines, de  nulle confequenec,  &  peu  con- 
venables à  la  perfonne  qui  fait  cette  depenfe.  [  La 
prodigalité  eft  vitieufe ,  mais  elle  n'eft  pas  hotiteu- 
fe,e'.le  eft  mille  fois  plus  loii.'ble  que  l'avance  qui 
marque  toujours  un  très-petit  cœur.  Voiez  Be- 
nevent,  Paraphrafe  fur  /« -4.  livre  de  la  Moral* 
d'Ariflote.  ] 

Prodige  ,  /  m,  Monftre.  Signe  extrordinaire 
d'une  chofe  future  &  qui  an  ive  contre  le  coin  s  or- 
dinaire de  la  nature.  Chofes  furprenantes  &  con- 
tre le  cours  de  la  nature. 


onnret  &  cotiftitué  une  perfonne  pour  faire  quel-  !  [  Les  magicien*  de  Pharaon  fhifoienfdes  prodiges 
que  chofe  qui  regarde  nos  intetéts.   [  Faire  &paf-  |       Balzac,  SocrateCrétien. 

Il  étoit  furvenuun  prodige  qui  les  étonnoit.  Ablan- 
court, Ar.  I.  i.r.9. 


fet  une  procuration.  Donner  une  procuration  à 
quelqu'un  pour  quelque  afaire.  Etre  fonde  en  pro- 
curation.] 

Procurer,  v.  a.  Caufer quelque  chofê  à  quelqu'un. 
Faire  en  forte  qu'une  perfonne  ait  quelque  chofe. 
Et  recaufe  de  quelque  chofe.  [Procurer  de  l'hon- 
neur à  qut  Iqu'un.  Votture ,  lettre  47.  Procurer  du 
bonheur  à  quelqu'un.  Voit.  1. 23  Procurer  du  bien 
à  quelqu'un  Mémoires  de  Moxfieur  le  Duc  de  la 
Roche-Foucaut.  Procurer  la  paix.  S.Cir.] 

Procureur ,  /.  m.  C'eft  ccluiqui  apuîe  en  juftice  les 
intérêts  des  particuliers.  Celui  qui  defenden  indi- 
ce les  intérêts  de  fes  parties.  Les  procureurs  fu- 
rent établis  du  term  de  François  premier.  [Ce 
font  des  animaux  raviftans  que  la  plupart  de  ces 
JvtclTîeurs  les  procureurs  &  malheureux  celui  qui 
to.nbe  entre  leurs  mains.  On  ne  meurt  point  par 
procureur.  Ablancourt,  Luc] 

Procureur  fifcal.  C'eft  un  ofîcier  de  haut  Jufticier 
q'.ti  1  foin  de  procurer  l'intérêt  public  &  l'intérêt 
du  Seigneur;  qui  plaide  en  fa  juftice  fous  le  nom 


Une  pluie  de  pierres ,  ou  de  fang  font  des  prodiges 
qu'on  expïoit  par  des  actes  de  Religion.  Balzac, 
Socrate  Crétten.  ] 

*  Prodige-  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  bonne 
part,  mais  il  cft  bon  d'y  prt  parer  l'efprit  aupara- 
vant, &  alors  il  ilgnifie  merveille. 

Prodigieux  ,  prodigieufe,  ad).  Monftrueux.  Qui 
tient  du  prodige  &  qui  eft  contrel'ordre  ordinaire 
de  la  nature.  [  La  taille  des  geans  étoit  prodigieu- 
fe. Balzac.  ] 

*  Prodigieux ,  prodigieufe.  Ce«mot  fe  prend  en  bon- 

ne part,  mais  il  faut  qu'il  foit  amené  &  préparé  au- 
paravant avec  efprit,  &  alors  il  lignifie  merveil- 
leux, extrordinaire ,  admirable.  [  Il  a  une  prodi- 
gieufe mémoire.  Prodigieufe  fécondité.  Coflar.~\ 
•j"  *  Prodigieufement ,  adv.  Beaucoup ,  fort,  f  Sa 
Cloris  eft  prodigieufement  laide ,  mais  elle  eft  bel- 
le au  cofre,  &  c'eft  tout  dire.  ]  w 
lP&o  digue  ,  ad).    Qui  dépenfe  excelEvement  8f 

follement' 
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follement.  Qui,  ne  met  point  de  bornes  dans  la 
dépence  qu'il  tait.  [L'enfant prodigue  de  l'Evan- 
gile fera  connu  dans  tous  les  fiedes.  Une  femme 
prodigue  eft  une  chofe  a(Tèz  rare,  mais  une  femme 
avare  5c  interefllceft  une  chofe  aflez  commune, 
au  moins  à  Paris.  ] 

Prodiguer ,  f.  m.  Celui  qui  dépenfe  exceffivement, 
fan*  jugement  &  au  delà  de  ce  qu'il  devroit.  [C'eft 
un  prodigue.  ] 

"f"  *  Prodigue*  Ce  mot  (ê  dit  quelquefois  en  vïant  ôc 
en  parlant  familièrement  à  un  ami  qui  eft  libéral  ôc 
magnifique.  [  A  n'en  point  meniir ,  'vous  êtes  un 
prodigue,  la  manière  dont  vous  régalez  vos  amis 
eft  trop  magnifique.] 

"Prodiguer  ,  <v.  a.  Dépenfèr  avec  excès.  [  Prodi 
guer  fon  bien.  Prodiguer  fes  rentes.  Prodiguer 
Ion  argenr.J 

*  Prodiguer  fes  carefTes,  prodiguer  fes  faveurs.  A- 
blancourt. 

*  Quand  i\  prodigue  (on  fang  pour  le  (ei  vice  de  fon 
Pi ince.il  ne  prodigue  pas  grand' chofe. 
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Froduc  riott,f,f.  C'eft  l'action  ôc  la  chofe  même 
qui  eft  produite.  [  Les  productions  de  la  terre  fe- 
ront aparenment  fort  belles  cetre  année.] 

*  Vrodnclum.  Ce  mot  /oint  avec  celui  d'cfpritveut 
dire  ouvrage  dttfpxit.  [Les  productions  de  fon 
efpiir  ne  firrant  jamais  bouillir  fa  marmite.  ] 

Trodttfthn.  Terme  de  pr.itiq::.  Ce  font  les  pièces 
que  produit  la  partie  pour  juftitier  ion  droit.  [  U 
eft  défendu  de  mettre  au  grefedes  productions  en 
blanc.  On  ne  peut  prendre  communication  delà 
production  de  la  pauie  averfe  fi  on  n'a  produit- 
On  retire  les  productions  après  que  les  procès 
font  jugez.  Voiez  t'ordonnanu  de  Louis  quator- 
zième. ] 
Produire,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  &  de  la 
terre,  5c  veut  dire  pouffer,  mettre  hors  quelque 
fruit,  par  ter  du  fruit.  [Arbre  <\\.\\ produit  àc  fort- 
beaux  fruits-  Voila  ce  que  la  terre  a  produit  cet- 
cette  année.  ] 

*  Produire.  Faire  conncître  une  pei Tonne  dans  le 
inonde,  dans  la  cour  Mener  oc  introduire  une 
perfoune  chez  des  gens  de  qui  il  lui  eft  avantageux 
d  être  connue.  [Monfieurd '  A  vaux  produifit  Voi- 
ture dans  le  monde.  Monfieur  le  Marquis  un  tel 
l'a  produit  à  la  Cou:.  C'eft  un  poète  que  des  gens 
de  qualité  produiiên' par  tour.  ] 

*  Produire.  Ce  mot  fedit  dcïefprit ,  5c  fipmiitfuire, 
tempofer.  [Je  tien  urètre  comédie  une  des  plus- 
plaifantes  que  l'Auteur  ait  produites.  Molière ,  Cri- 
tique de  l'Ecole  des  Yemmes,fc.  j.  ] 

produire.  Terme  de  palais.  C'eft  mettre  fa  produ- 
ctionaugivfe.  FairevoirSc  amener  devant  le  Ju- 
ge. Etre  obligé  de  produire.  Produire  fes  titres. 
Produire  des  témoins.  1 

*  Se  produire ,  v.  r.  Se  faire  connoître  d'une  ma- 
nière belle  &  honorable.  [  Il  ne  fonge  qu'à  fe 
produire.  ] 

troduit  ,f  m.  Terme  d' Anttnétique  qui  fe  dit  en  par- 


Paoîani,  *d\.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  des 
lieux  5c  des  ptrfonnes ,  5c  veut  dire  qui  n'eft  pas 
Sacré  ,  qui  n'eft  pas  Écléfiaftique,  qui  traite  de 
chofes  qui  ne  regardent  ni  Dieu,  ni  la  piété,  ni  la 
Religion.  [  Hiftone  fabulcufe ,  profane,  ou  Sa- 
crée. Suivre  les  Auteurs  profanes.  J 
Profaneur ,  f.  m.  Celui  qui  profane  les  chofes  Sain- 
tes ôc  Sacrées.    [  C'eft  un  profaneur  infigne.  ] 
Profanation  ,  f.  f.  Prononcez  profmacien.    C'eft 
l'action  deprofaner.   [C'cftune  horrible  profana- 
tion. C'eft  une  profanation  qui  mérite  d'être  pu- 
nie exemplairement.  ] 
Profaner,  iî.   a.    Abuler  des  chofes  Saintes  ôc  Sa- 
crées, fouiller  ôc  violer  des  chofes  Saintes  ôc  Sa- 
crées. [  Profaner  les  chofes  Saintes.  ] 
f  Profaner.     En  mal  ufer.     [  Profaner  le  bien  de 

Dieu.J 
Proférer,  v.  a.  Dire,  prononcer  quelque  mot, 
ou  quelque  parole.   [  Il  ne  fauroit  proférer  aucun 
mot  comme  il  faut.    On  ne  proféra  pas  la  moixs> 
dre  parole  dé  part  ôc  d'autre.  Scaron,  Rom.] 
P^ofe's,  f.  m.  Religieux  qui  aiant  achevé  fon  no- 
vitiat  a  fait  pi ofefïion  dans  l'ordre  qu'il  a  embra£- 
fé.  [Un  jeune  profes.  On  &\tzutti,Religieux pré- 
fet. } 
|  *    Il  fe  dit  profes  en  l'ordre  des  cotaux,  J>épreaux; 

Satire  j. 
Profijfe  ,  /  /    C'eft  celle  qui  aiant  achevé  le  tems 
de  fon  novitiat  a  fait  profellionde  vivre'  dans  l'or- 
dre qu'elle  a  emWffb.    [C  tit  une  profeflè.   On 
dit  aufil,  Religieufe  profefie.  ] 
Profeffer  ,  v.  a.  Faire  profeoton  de  quelque  art,  ou? 
iience.  Enfeigner  quelque  art,  ou  quelque  fience 
publiquement.  [  Il  profeiTe  la  Rétoi  ique ,  la  Phi- 
lofophie,  la  Médecine,  5cc] 
Profejfeur,   f.  m.    Celui  qui  Tait  profeiïïon  de  quel- 
que chofe  qu'il  enfeigne  publiquement  dans  on 
lieu  ddlné  pour  cela.  [Etreprofcfïtur  de  Rétori- 
quf,  profuTcur  en  Droit  Canon,  en  Médecine. 
Profèifeur  de  Piiilofophie.    C'eft  un  bon,  un  ex- 
cellent, un  habile,  un  {"avant  profi-flèur.  ] 
Prafefjion  ,  /   f.     Art,  ou  métier  qu'on  profefte,. 
[  C'eft  une  profelïron  honorable-  Laproftïfion 
d'Avocat  eft  la  plus  belle  ôc  la  plus  indépendante 
de  toutes  les  profeffions.    Il  eft  d'une  profeflîort 
que  l'onn'eftime  pas.  Exercer  une piofVftion.  On 
trouve  peu  degens  qui  foient  contensdela  profef- 
fion  qu'ils  ont  embraftèe  ] 
*  Profejjion.  Ce  mot  fe  dit  ibuvent  au  figuré.  Par 
exemple  on  dit.    il  fait  profefîion  dette  favant. 
C'tft  à  dire,  il  fe  pique  d'être  fa  vant-   il  fait  profef- 
fion  de  bel  efprit.  Ce  fi  un  belefprtt  de  profejfion.  J 
Profefion.    Termes  de  Religieux   &  de   Religieufe^ 
Elleconfifteà  faire  formellement  les  trois  vœux, 
deReli^ion  qui  font  pauvreté,  obédience  Ôc  cha- 
fteté.     [  On  ne  fait  profejfton  qu'après  le  noviciat 
ôc  qu'apiés  avoir  eu  les  voix  des  Religieux,  ou 
des  Religieufes  pour  être  admis  à  faire  profef- 
fion.] 


lant  de  multiplication.  Ç'ert  le  refultat  de  deux  1  Profi  l  ,  /  m.  Terme  de  peintre.  C'eft  laveuë,  de 
BOi&bres,  qu'on  muitiplicl'un  par  l'autre,  »     quelquelieu  entant  qu'elle  eftopofec  à  ce  qu'on 

E  e    5  apelic 
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apelle  'plan.  [  Ain(î  on  dit ,  le  profil  de  la  ville  de 
Paris.]  Le  mot  de  profil lignifie  auffi  une  tète  veuë 
de  coté-  [  On  dit  une  tête  de  profil,  on  dit  mêmes 
une  figure  de  profil.  Dépiles,  Converfations.] 

Profil  de  bâtiment.    C'eft  l'élévation  géométrique  j 
iconographique  de  quelque  bâtiment. 

Profil  de  forterejfe  C'eft  la  coupe  imaginaire  d'un 
plan  ou  d'une  place  à  angles  droits  pour  marquer 
8c  représenter  toutes  les  hauteurs  des  remparts,des 
murailles,  des  rodez,  &.c.Télibien,Traité  d'Archi- 
tecture. ] 

Profiler,  t/.  a.  Terme  depeintre.  -Faire  les  contours 
d'une  figure.  [  Profiler  une  figure.].  Moniteur  de 
Piles  qui  fe  connoit  parfaitement  en  peinture  5c 
qui  en  écrit  fort  bien  n'aprom  e  pa:>le  mot  de  pro- 
filer. 

fRoriT  ,  fi  m  Gain  Utilité.  [Avoir  de.grans 
profits.  F  aie  des  profit,  confédérales.  Mettre 
tout  à  profir.  Chacun  tire  à  Ion  profit.  ] 

f  Profitable  ,  ad).  Utile.  [  Rien  n'eft  plus  profi- 
table que  la  fante  du  corps  &  plus  filutaire  que 
ceiledel'ame.  ] 

Profiter,  v.  n.  Tirer  quelque  gain,  quelqueprofit, 
quelque  intérêt.  [  Faire  profiter  fon  argent.  Son 
argent  profite.] 

*  Profiter,  -v.  n.    Tirer  quelque  avantage,  quelque 

utilité,  quelque  profit.   [  J  ai  fçu  profiter  de  là  ma 
.  ladie  que  j'ai  vÀÏVoit.  I.  ;t.   Il  vouloit  profiter  de 
tous  les  evénemens.  Mémoires  de  Monfimrle  Duc 
delaRoche-Foucaut]  • 

*  Profiter.  Ce  mot  fe  dit  des  perfor.nr  s  5c  des  plan 
tes.  C'eft  faire  quelque  progrès.  Croître.  [  Ce 
fond  n'eft  pas  bon,  les  arbiesn'y  profiteront  ja 
mais.  Profiter  dans  l'étude  de  la  fagcfTe.  Ablan 
court  ] 

Pr-ofo  nj>  ,  profonde  ,  ad].  Qtfieftcreux,  qui  a  de 
la  profondeur.  [Un  fofïc  proiond  de  vingt  deux 
piez.  Ablancourt,  Ar.  I.  h  ] 

*  Profond,  prof  onde.  Grand.  Haut,  particulier.  [On 
doit  lire  l'Ecriture  avec  un  profond  refpeét.  S.  Cir. 
C'eft  un  homme  d'une  profonde  érudition.] 

*Lebruitdecentcombastroubloit  de  nos  bo- 
cages 
Le  filence  profond. 

*  Etre  dans  un  profond  fommeil.  C'eft  à  dire,  être 
fort  endormi. 

Profond,  profonde,  adj.  Ce  mot  en  parlant  de  réve- 
rance  veut  dire  grande.  &  baffe.  [  Faire  une  pro- 
fonde réveranec ] 

Profondément  y  profondément ,  ady.  Il  faut  dire  5c 
écrire  profondément.  Avec  profondeur.  Ben  a- 
vant.  D'une  manière  balle  5c  humble.  [Saluer 
profondément,  profondément  enraciné.  Port- 
Roial.  ] 

Proftndeur  ,  f.f.  Manière  dont  quelque  chofeeft 
creux ,  enfoncé  Ôc  profond.  [  On  ne  put  paffer  le 
Tigre  à  caufe  de  fa  profondeur.  Ablancourt,  Rét. 
I.  4.  c.  z.  Cette  canelure  a  trop  de  profondeur. 
P errant,  Vitrwve.  ] 

Profusion  ,  /.  /  Sumptuofité , largefle  excefïi- 
vc.  [  Une  grande  prafufion.    Faire  des  profu- 
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fions.  Ce  font  d'excefîîves  profufîons.  C'eft  de 
là  que  font  venues  ces  profufîons  d'Orfînes.  Vau. 
Qum.  I.  x.  c.  1.  ] 

Programme  ,  /  m.   Mot  qui  vient  du  Grec,  5c 
qui  fe  dit  en  parlant  des  aftions  publiques  des 
Colcges.    C'eft  un  écrit  qu'on  afichc  quelquefois 
5c  qu'on  diftnbuè  d'ordinaire,-  5c  qui  contient  le 
fujet  de  l'action,  les  noms  deceuxqui  larepiéfen- 
tent,  Sec.    [  Faire  un  programme.     Lire  un  pro- 
gramme. ] 
Progre's,/;  m.    Avancement.    ("Faire de grans 
progrés.  Ne  faire  aucun  progrés  confiderable.  ] 

*  Eft-celà,  Madame,  tout  le  progrés  qu'Achille  a 
fait  dans  votre  ame?  Pleine,  lphigenie ,  acte  3. 

feene  6. 

Promis  e',  prohibée ,  ad'].  Ce  mot  a  un  ufnge  fort 
borné,  il  iîgnifie  défendu ,  Se.  fe  dit  en  Terme  d'E- 
£///£■  paiticulirrement.  [Se  marier  dans  les  degrez 
prohibez.  Maucroix,  Schifme ,1  3.  Perfonnc  pro- 
hibée. LeMait.  J 

Prohibition,  f.  f.  Terme  de palais.  Défence.  [Tou- 
te prohibition  d'aliéner  faite  avec  ciufe  ôctn  fa- 
veur de  quelqu'un,  emporte  fideicommis.  Paint , 
platdoiélz.  ] 

Pro  i  e  ,  f  f  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bêtes 
farouches.  C'eft  tout  ce  que  la  béte  farouche  em- 
porte 5c  prend  par  force  pour  fe  nourrir.  [  Les 
lionceaux  fort  en  t  dés  le  matin  pour  chercher  leur 
proie.  Loup  qui  emporte  fa  proie.] 

*  Je  fus  la  proie  de  tous  ceux  que  j'avois  haïs.  Téo. 
po'èf.  Se  donner  en  proie  à  fes  p allions.  Vau.Quin. 
L6.L($  divifions  ks  donnoient  en  proie  a  l'avance 
des  étrangers.  Ablmcourt,Tuc.  1. 1.  ] 

P  R  o;  e  c  T 1  o  N  ,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  C'eft  une 
forte  d'opération  chimique  qui  doit  être  faite  en 
petite  quantité  ôcàdivcrfesreprifes.VoiezZ»/>Aar- 
macopée  de  Char  as. 

Projet,  f  m.  Ddfcin.  [Un  beau  projet.  Fairede 
vains  projets.  Faire  réiiiïir  un  projet.  Mémoires 
de  Monfieur  le  "Duc  de  la  Roche-Toucant.  ] 

Projetter  ,y.  a.  Préméditer.  Avoir  défit  in.  [Ils 
refalurent  d'exécuter  le  deflèin  qu'ils  avoientpro- 
)t\.\i.Vaug.  Quin.  I '  $.c.  x.  Vousconfoliez  vous 
fur  cette  immortalité  que  nous  avions  projette  de 
vous  donner.  Voit.  Poe.  ] 

Projetter.  Terme  Chimique.  C'eft  faire  la  projection 
de  quelque  matière,  j.  Projetter  une  matière.  Ch.i- 
ras,  pharmacopée, c.  37.  ] 

j-  Proli  fi  que  ,  ad).  Quja  la forc<* d'engendrer. 
[Ilpoiléde  en  un  haut  degré  la  vertu  prolifique. 
Molière,  Malade  imaginaire.  ] 

Prologue,/  m.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  pro- 
logues, mais  en  général  on  peut  dire  que  le  prolo- 
gue eft  un  difeours  qu'on  fait  aux  fpectateuis  5c 
qui  précède  la  compofition  de  la  pièce.  Voiez  Do- 
nat  fur  T  erence.  [Le  prologue  eft  une  pièce  dé  ta- 
chée detout  lecorpsdela  pièce  5c  on  croit  qu'il  ne 
lui  eft  point  néceflàite.  On  fait  rarement  aujour- 
dhui  des  prologues  à  la  tête  de^  piecesdetéàtre,à 
moins  que  ces  pièces  ne  foient  des  pièces  à  machi- 
ne, ou  des  opéra.  J 

*    Dtf 
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*  De  Tes  rares  vertus  il  te  fait  un  prologue. 
Dcpreaux,  Difcours  au  Rot. 

Pro  lixe  ,  adj.  Long.  Etendu.  Difus.  [  Il  eft  un 
peu  prolixe  dans  fes  difeours.  ] 

"Prolonger  ,v.  a.  Difcrer.  Etendre  davantage.  [Pro- 
longerle  tems.  Prolonger  fa  vie.  Ablancourt.Pto- 
longer  fès  malheurs.  Rac.  J 

Prolonger,  Ce  mot  (cduenTermesde  Mer  en  par- 
lanr  de  vaifleaux  &  de  navire.  [  Prolonger  un 
vailleau,  un  navire.  C'eft  s'avancer  courre  un  au- 
tre vaiflèau  pour  fe  mettre  flanc  à  flanc  ôc  venir 
vergue  à  vergue.  ] 

Promen  ade  ,  f.  f.  Action  de  laperfonne  qui  fe 
promène.  [La  promenade  eft  belle  ôc  agréable, 
elle  eft  utile  à  la  famé.    Etre  homme  de  pi  orne 
nade.   Faire  une  petitepromenade.  Aimeriapro 
meuade.  ] 

Promener,  pourmener ,  ru.  a.  Quelques-uns  difent 
pourmener,  mais  mal.  Le  bel  uiage  eft  pour  pro- 
mener. Ci  ft  aider  à  marcher,  mener  doucement. 
[Promener  un  enfant.] 

Prcmencr.  Ce  mot  fe  dit  des  çLtvâux.  C'eft  les  me- 
ner à  la  main  tantôt  fort  doucement  >  5c  tantôt  un 
peu  plus  fort  |_ Promener  un  cheval. On  dit  auiîr  en 
Termes  de  Manège.  Promener  un  cheval  entre  les 
deux  talons.] 

*  Promener  fa  vetieCm  les  objets.  Ablancourt.  C'eft 
jct'erfaveuëfurdiferens  objets. 

Se  promener ,  V.  r.  Je  me  promène,  je  me  fuis  prome- 
né, \eme  promenai.  Faire  quelque  promenade. 
[On  fe  promène  avec  plaihr  à  la  fraîcheur.  Se 
promener  en  caroife.  Se  promener  achevai.  ] 

Promenoir,  f.  m.  Ce  mot  figiufielelieuoùi'on  fe 
promé-nc,  [Lin  beau  promenoir.  Un  agréable 
piomcnoir.  Proche  destéâtres  il  y  avoit  despro 
menoirs  publics.  Abrégé  deVitrwoe, page  1%^.  El- 
le voulut  aller  voir  les  promenoirs ,  en  attendant 
l'heure  du  foupé.  Voit.lx.  Les  ombrages  nous 
des  plaifans  promenoirs  font  toujours  rafraîchis 
par  l'aile  du  zrphire.  S.ir.poëf.] 

Promesse,  //  C'eft  tout  ce  qu'on  promet.  En- 
gagement de  paroles  qu'on  donne  a  quelqu'un. 
[  S'il  ell  d'un  honnête  homme  de  garder  fa  pro- 
meut, le  Provincial  Gérard  eft  un  fort  mal- hon- 
nête homme,  il  ne  promet  que  pour  tromper.  Te- 
nir fa promette.  Satisfaite  à  fa  promette.  Vendre 
avec  promt  fié  de  garantir.  Faire  une  promette 
de  mariage  à  une  fille.] 

Promejfe.  Billet  fous  feinç*  privé  oh  l'on  confettè  de- 
voir ôc  où  l'on  promet  donner  à  volonté,  ou  dans 
un  tems  une  certaine  chefr,  ou  une  certaine  fom- 
me  à  une  perfonne.  [  Faire  reconnoitre  une  pro- 
mette en  jurtice.J 

j-  Prometteur,  f.  m.  Ce  mot  emporte  quelque  for- 
te de  mépris  de  celui  dont  on  parle,  5cfïgnifie  ce- 
lui qui  promet  beaucoup  &  légèrement  1  &  qui 
tient  peu.  [  C'eft  un  prometteu-.] 

•j-  Prometteufe,f.f.  Ce  mot  renferme  quelque  idée 
de  mépris  de  la  perfonne  dont  on  le  ditôc  fîgn*  fie 
celle  qui  prom:t  beaucoup  5c  légèrement  Se  qui 
tkntpçu..  [C/ç&  une  fra^çLc  prcn.wteuk.l 


Tromettre ,  v.  a.  ]e  promets.  J'ai  promit,  je  promis, 
je  promettrai.  Que  jepromette ,  que  jepromijfe  ,  je 
promettois.  C'eft  donner  &  engager  fa  parole  de 
faire,  ou  de  ne  pas  faire,  de  dire,  ou  dene  pas  dire". 
[  Nous  promettons  feion  nos  cfpcrances  ôc  noug 
tenons  félon  nos  craintes.  Mémoires  de  Monfietir 
le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Promettre  une  fille 
en  mariage  à  quelqu'un.  Il  faut  promettre  tout  ce 
qu'on  peut  promettre.  Tenir  ce  qu'on  promet.  ] 

Se  promettre  ,  v.  r.  Croire.  Éfperer.  [  Il  fe  promet- 
toit  de  couvrir  le  deshonneur  de  fa  fille.  PatruA 
plaidoié-n.  ] 

*  Promettre  beaucoup.  Donner  de  foi  de  grandes  ef- 
perances.  [  C'étoit  un  enfant  qui  promettoit  beau- 
coup ôc  c'eft  dommage  qu'il  foit  mort.] 

Promontoire,  /  m.  Terme  de  Mer  qui  fignj- 
fie  cap.  Terre  qui  avance  dans  la  mer. 

Pro  moteur,/  m.  Terme  d'Eglife.  C'eft  l'Eclé- 
fîaftiquequi  dans  la  juridiction  Ecléfiaftiquefait 
ce  que  le  procureur  du  Roi  fait  dans  la  juridiétio» 
Laïque.  Le  promoteur  eft  établi  pour  faire  infor- 
mer d'ofice  contre  les  Ecléfîaûiques  qui  font  ers 
faute  &  pour  maintenir  les  droits,les  libertez  5c  les 
immunitezdel'Eglife.  Voiez  Fevret,  Traité  de 
labus ,  Uv.  j-.chap.  $.  a.  2c.  Le  promoteur  a  foin 
de  fairemaintenir  la  dicipline  Edcfiaftique,  défai- 
re punir  ôc  de  ranger  les  defobéïflans  à  leur  de- 
voir. Voiez  Fevret. 

Le  promoteur  des  maîtres  d'école  de  Paris.  C'efî 
celui  qui  interroge  ,  met  en  poftettîon  5c  vifîte  les 
maîtres  d'école  .pour  voir  s'ils  font  lear  devoir  5c 
en  fait  fon  raport  au  chantre. 

Promotion,  f  f.  Prononcez  promocion.  Elévation 
dune  perfonne  capable  5c  d'un  mérite  reconnu  à- 
quelque  dignité  Laïque,  ou  Eclcfiaftique.  [La 
promotion  àPEpifcopat  comprend  l'inftitution  5c 
la  confecraiion.  MajSac,  Droit  Eckfîzftique.  Let- 
tre écriteàMonfîeurdeGuiche  furfa  promotion  à 
la  charge  de  Maréchal  de  Fiance.  ] 

Promt  ,promte ,  adj.  Prononcez /w»  tkprente.  C'efl; 
à  due,  qui  eft  prêt,  diligent.  [Etre  promt  à  fervir 
les  honnêtes  gens.  Elle  me  tend  une  main  prona- 

',   te  à  me  foulage  F.  Racine ,  lpbigenici  a.  z.f  1.  ] 

3romt,  promte.  Qui  fe  met  ailement  en  colère.  [Les 
Provençaux  font  de  bonnes  gens,  mais  ils  font! 
fort  promts  5c  un  peu  avares .  ] 

Promtement,  adv.  Tout  fur  le  champ.  Soudaine- 
ment. En  diligence.  [Répondre  promtement. 
Faire  une  choie  promtement.  Marcher  promci- 
ment.  ] 

Promptitude ,  f.  f.  Plate.  Facilité  foudai ne.  facilité 
qu'on  a  à  fe  fâcher.  [La  promptitude  à  croire  le 
mal  fans  l'avoir  affez  examiné  eftunéfctde  lapa- 
reflè  5c  de  l'orgueil.  Mémoires  de  Monfïeur  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut.  Il  eft  bon  homme ,  mais  il  a 
une  promptitude  qui  gâte  tout.  ] 

Prône,  /  m.  Manière  d'Homélie.  Inftru&ion 
Grétiennequefaitcl  iq  :e  Dimanche  le  Curé  d'u- 
ne paroifle  Cs.  qui  tient  un  milieu  entre  le  Cate- 
chi f.ne  ôc  la  Prédiction.     [Faire  de  beaux 

prônes»! 

tProVf 
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±.™~.  t    v.   ».   Faire  !c  prône.   Faire  des  prô- 
'"*W  nés.   [  Pvôncr  tous  les  Dimanches.  Vicaire  qui 

prône  avec  édification.  ] 

f  *  Leur  entoufîafme  a  là-dcGus  prcné  merveille. 
Saint  Amant,  Il  le  prône  par  tout.  C'eft  à  dire ,  il 
le  loué  par  tout, 

•f  *  Ceft  un  grand  preneur  qui  loue  par  tout  quel- 
que chofe,  ou  quelqueperfonne. 

Prononcer,  u  «  Proférer.  [  Prononcer  di- 
ôinftement  les  mors  ] 

Prononcer.  Terme  de  Palais.  Rendre  quelque  arrêt, 
oufcntcncc.  [  Comme  i!  ctoitlechrf  de  lajufti- 
ce.il  préfidoit,5c  onprononçoit  à  Ion  nom  Pa- 
tru.  i  plai.ioié..] 

Prononcer.  Terme  d  Eglrjé  qui  fe  dit  en  parlant  A'ex- 
cctnmunication  ,  5c  qui  lignifie  fulminer.  [  Pro- 
noncer une  excommunication.  Eue.  c.  /8.  ] 

Prononcer.  Terme  de  peinture.  Marquer,  fpécifîer , 
débrouiller  Se  donner  parfaitement  à  connoitre 
quelque  partie  d'une  figure.  [  Prononcer  une 
main,  un  bras,  une  épaule,  &c] 

?rono»cMiioj>,  f.  f.    Dites  prononciation.  Articula- 
tion diftincte.   Exprctfion  netre  5c  diftincte  des 
mots&  des  paroles.     [Mauvaife  prononciation. 
Prononciation  vitieufe.     Une  belle  prononcia- 
tion. ] 
? renonciation-  C'eft  la  cinquième  partie  delà  Rè 'to- 
rique. Elle  cenfifte  à  régler  fi  bien  fa  voix  ckfon 
gefte  qu'ils  fervent  à  perfuader  l'efprir,5c  à  toucher 
le  cœur  de  ceux  qui  nous  entendent.  [La  pronon- 
ciation eft  fi  utile  qu'on  l'apelle  ordinairement  la 
première  ,  la  féconde  ôctroifiéme  partie  de  l'élo- 
quence.] 
P&ONOiTic,/  m.   Piédiction.    Préfage.  [pr0- 
aoftic  heureux,  ou  malheureux,  pronoftic  fâ- 
cheux. Cefutunpronoftic  defamort.^/.-î»<ro^f, 

Ar.l.j.] 
f  Pronofiiquer.v.  a,  Prédire, deviner.  [Uaprono- 

ftiqué  ce  qui  eft  arrivé.  C'eft  un  fou  qui  femêle 

depronoftiquer.  ] 

Propagation,/  /.  Prononcez  propagation. 
Multiplication  quife  faitparlemoien  de  la  géné- 
ration [Il  a  les  qualitez  qu'il  faut  pour  la  pro- 
pagation. Molière  ,  M4*ds  imaginaire.  La  nacu- 
re  tend  à  la  propagation  de  l'efpece.  ] 

+  Propret  ,  proprette ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
personnes  3c  veut  dire  qma  une  propreté  étudiée. 
[  Abé  propret-  Elle  eft  proprette.  ]» 

F&ophe'te,/  w,  Celui  qui  prophétife.  [ Les 
crans  &  les  petits  prophètes.  Quiconque  veut 
prêcher  avec  fruit  xk  avec  force  doit  lire  fans  celfe 
|es  prophètes  &  méditer  avec  atention  fur  la  ma- 
nière dont  ils  touchent  &  enlèvent  l'eiprit  6c  le 
cœur.  Un  prophète  n'eft  fans  honneur  qu'en  fon 
p  aïs.  Ce  ft  u  n  prophète  de  malheur ,  c'e  ft  à  d  ire,  un 
méchant  prophète  3c  qui  ne  Yoitpas  bien  dansl'a- 
venir.  ] 

Prophétejfe  ,  f.  f.  Celle  qui  prédit ,  qui  devine,  qui 
prophétife.  [  U  y  MO«  des  gens  qui  étoient  d'in- 
telligence avec  la  prophétefle.  Mtucrpix,  Schif- 
tne ,  liv.  h] 
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Prophétie  ,  f.  f.    Prononcez    profité:    Prédiction. 
Chofe  prédite  pai  un  prophète.  (Les  prophéties 
font  toujours  un  peuobfcures.  ] 
Prophétique ,  adj.  Qui  prophétie,  qui  devine.  [Mon 
art  eft  prophétique.  Mai.'poè. 
Ecoute,  badin  chimérique, 
Ce  qu'une  langue proph^fue 
Dir.au  ventre  qui  t'a  porté.  'Mai  folfA 
Prophétifer,  v.  a.  Prédire    Dire  ce  qui  doit  arriver, 

[  Il  aprophètifé  le  malheur  qui  tftarrive.  ] 
PaoncE.^j.  Favorable.  [Le  Ciel  eft  propice  à 
fesvœus.S  Cir. 

Pour  rendre  à  fes  vœux  tout  l'Olimpe  pro- 
pice 
Il  ofre  feulement.  Segrtis,  Eglogue  7.I 
Propitiation ,  f.  f.  Prononcez  propicmaon.   Terme 
qui  a  (on  ufagedans  lesmaticrts  dépisté  oùi'on 
dit.  [W(\facnjicedepropitiat:on    C'eft  adiré,  fa- 
enfice  qui  nous  rend  D.eu  favorable.  ] 
Proportion,//.   Prononcez  propor^itn.    P.a- 
port ,  convenance     [  Cet  ouvrage  a  peu  de  pro- 
po-.tionavecla  grandeur  de  vos  luir.is.rts.  '/*itge- 
las,  Remarques.  Nbusieffentons  nos  biens  5c  nos 
maux  À  proportion  de  notre  amour  propre.  Mé- 
moires de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche  Foucaut. 
C'eft  à  dire,  félon  ie  rapoît  de  l'amour  piopïC 
que  nous  avons.] 
Proportion.  Ce  mot  ledit  en  peinture.  C'eft  une  ju- 
ffxfie  des  mefures  convenables  à  chaque  objet  par 
raport  des  parties  entre  elk  s,  5c  dt  ce*  mêmes  par- 
ties avec  leurtout.  Ce  mot  de  proportion  fc  dit  or- 
dinairement du  corps  humain.    [Pour  bien  deffi- 
ner  il  faut  fa  voir  IcsproportionsSccuû  d<ins  ceftns 
que  les  proportions  font  une-partie  de  la  peitîture    / 
qu'on  apelle  dejfein.  De  Piles ,  Con-verf*tions\\ 
Preportion.    Ce  mot  fe  dit  en  Architecture.  C  eft  le 
raport  que  tout  l'ouvrage  a  avec  fes  parties  ôc  ce- 
lui qu'elles  ontlcparémtnr  à!  idée  du  tout  finvant 
lamefure  d'une  certaine  parrie.  Perraut,  Abrégé 
de  Vitrwje,  page  ,j3.  La  proportion  en  un  mot  f  ft  ce 
qui  faitTafïembiage  de  toutes  les  parties  5c  qui  en 
rendl'afpecT  agiéable  à  caufede  la  juiteffe  qui  fe 
trouve  entre  les  choies. 
Proportion.  Terme  d r Aritfnétiqtte ,  de  Géométrie,  & 
de  Mu  f  que.  Il  y  a  paruculieiement  troi*  fortes  de 
proposions,     i.a    propoition    Aritmétique.   La 
proportion  Géométrique  5c  la  proportion  Harmo- 
nique.   Lapropoition  Ariimétiqueconliftcen  ce 
qu'il  y  a  même  différence  entre  deux  nombres 
qu'entre  deux  autres  nombres.    La  proportion 
Géométiique  confifte  en  ce  qu'il  y  a  une  même 
raifon  entre  deux  nombres  qu'entre  deux  aunes    . 
nombres.    Lors  que  la  proportion  continué  en- 
tre plusieurs «ombres,  on  la  noinme^^jS/o». 
La  proportion  Harmonique  eft  ent  re  troisnombres 
lois  qu'il  ya  même  raifon  du  premier  au  troific- 
me  que  de  la  différence  du  premier  5c  du  fécond  à 
la  diffeiencedu  fécond  5c  dutroifi -me. 
Proportionner  ,    <v.    a-     Prononcez    proportionne. 
C'eft   ajufter ,   égaler.    Faire  qu'il   y  ait,  de  la 
propoitioa  entre  les  choies.    [  11  faut,  autant 

qu'il 
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qu'il  eftpofiîble,  proportionner  les  chofes.] 

Propos,  f.  m.  Difcours.  Quelques  paroles  c- 
crires,  ou  non.  [  Elle  étoit  outragée  des  propos 
injurieux  qu'on  tenoit  d'elle.  Mémoires  de  Mon- 
Jteur  le  Duc  delà  Roche-Foucaut.  J'ai  jette  des 
propos  de  guerre  pour  voir  fi  je  n'aprendrai  rien. 
"Le  Comte  deBuffi.  Trouvez  bon  que  je  trouble  vo- 
tre repos  par  quelque  propos.  Voiture, poëfi  Les 
doux  propos  &  les  chanfons  gentilles  gagnent  les 
filles.  Serafin.poèfi] 

De  propos  délibéré ,  adv.  C'eft  à  dire,  à  delTein.  De 
delTein  formé.  [  Cela  s'eft  fait  de  propos  délibéré.] 

A  tout  propos,  adv.  A  tout  moment.  [Il  parle  de 
fj  bravoure  à  toutproposôcil  ne  voit  pas  qu'en 
fe  moque  delui.  Atout  propos  vous  faites  le  bi- 
got. Voiture  ,potf.  ] 

A  propos,  adv.  Dans  l'ocafion,  le  moment  Ôc  le 
tems  favorable.  D'une  manière  jufte  ôcqusqua- 
dreavec  quelque  chofe  dont  il  eft  que-ftion.  [il 
ne  jugea  pas  à  propo  de  rien  entreprendre.  A- 
blan court,  Ar  l.  1.  Il  crut  qu'il  étoit  à  propos  de 
preffer  vivement  l'araire.  Il  tft  venu  tout  à  propos 
pour  être  de  'a  partie.    Il  fit  venir  cela  à  pro- 

tos-  ]  '  .,  ... 

Hors  de  propos ,  mal  a  propos.    C'eft  à  dire ,  à  con- 

tretem-". 

{  S'ofrir  à  quelqu'un  mal  à  propos.  Voiture,  Poèfies. 
Il  ut  peut  foufnr  une  joie  iîhors  de  propos.  Le  Corn 
te  de  Bu  fit.  Vous  nous  interrompez  par  des  hi- 
ftoires  horsdepropos.P<ï/c#/,/.  6.  ] 

Proposant  ,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant 
de  jeunes  Téclogiensde  la  Religion.  C'eft  un  jeune 
homme  qui  étudie  en  Téologie,  qui  propofe  des 
dificu^tcz,  quienrefoud,  fondent,  argumente  5c 
fait  tous  les  auties  exercices  qu'il  faut  faire  pour 
fe  rendre  capable  d'ètiePafteur.  [C'eft  un  jeune 
Propofant  qui  a  de  l'cfprit.  A  Moniteur  un  tel  Pro 
pofant  en  Téologie.  ] 

Tropofznt.    Part.   Qiii^propoie. 
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lapropofition  qu'on  lui  fit.  Ablancourt.  Ilccou- 
ta  la  propofition  qu'il  lui  fit.  ] 

PRotre./w.  Mot  de  Logique.  C'eft  un  atrî- 
butqui  apartientà  l'elTence  d'une  chofe,comire 
rifibleeu.  le  propre  de  l'homme. 

Propre.  Terme  de  palais.    Voiez plut-beu. 

Propre  ,  adj.  Particulier;  qui  convient  particuliè- 
rement. [  La  magnanimité  eft  la  vertu  propre  des 
Héros.  Ablancourt.  ] 

Propre,  adj.  QuLadeladifpofitionàune  chofeQui 
ê  de  l'aptitude  pourréulïir  en  une  chofe.  {^  Il  eft: 
propre  à  la  guerre,  ou  pour  la  guerre.  ] 

Propre,  Ce  mot  fe  dit  des  cbofês  ôefignifiebon  5c 
tel  qu'il  doit  être  pour  quelque  chofe.  [Fruit  pro- 
pre à  confire.  Tabac  propre  à  mâcher.  Vérité 
propre  à  prêcher,] 

Propre.  Ce  mot  CigniHint  net,  ajufié.Ce  dit  des  cho- 
fes ôc  de?  perfonnes.  [  Une  chambre  fort  propre, 
Ceftune  fille  trop  propre.  ] 

Propre.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Palais.  [  Exem- 
ple. Il  en  eft  reiponfable  en  fon  propre  5c  privé 
nom.  Le  mot  de  propre  en  Terme  de  Palais  fe 
prend  fubftaiitivemcntauflî,  5c  veut  d'ut  héritage, 
11  y  a  le  propre  naturelôc  le  propre  conventionnel.] 

*  Propre.  Ce  mot  le  dit  des  diclions  particulières, $c 
veut  dire  qui  convient,  qui  eft  particulier  5c  pro- 
prement afcéfcé  à  une  chofe.  [Savon  les  mot;,  pro- 
pres des  choies.   Sefervir  de  mots  propres.  ] 

L  Amour  propre.  C'eft  l'amour  qu'on  fe  porte  a  foi- 
même.  [V  amour  propre  eft  le  plus  grand  de  tous 
lesflateurs.  ] 

Nompropre.  Ceftlenomqui diftingue  une  perfonne 
d'une  autre  5c  qui  lui  eft  particulier,  [  C'eft  fou 
propre  nom.  ] 

Proprement,  adv.  D'une  manière  agréable  5c  pro- 
pre, d'une  manière  honnête  Ôc  raifonnable.  [Etre 
vêtu  fort  proprement.  Faire  proprement  le  poil. 
Etre  meublé  fort  proprement.  ] 

Propreté ,  f.f.  C'eft  le  foin  qu'on  a  de  la  netteté  5c  de 


Projmfir  ,  v.  a.    ïairela  propofition  d'une  chofe.  I  v  la  bien-féance  en  ce  qui  regarde  les  meubles  5c  les 


Due, e.\porer  ur.e  chofe  pour  en  délibérer.  [  Pro 
pofer  une  dmcultc.  On  lui  a  propofe  de  fort  bons 
parti-  qu'il  a  refufez.  Ilpropofal'afaire  au  con- 
feil,  Ablancourt,  Ar.  livre  i.  chapitre  9.  Elle  lui 
propofa  d'ouvrir  la  cadette.  Le  Comte deBuJJi.) 

Froiofir.  Délibérer.  Avoir  quelque  deflein.  [L'hom- 
me propofe ,  Ôc  Dieu  difpofe.] 

Propofition  ,  f.  f.  Prononcez  propoficiou.  Juge- 
ment par  lequel  on  afirme,  ou  on  me.  [  Une 
propofition  claire.  Une  propofition  obfcure, 
embaulfce,  embrouillée.  Condanner  une  propo- 
fition. Examiner  une  propofition.  ] 

Propofition.  Tout  ce  qu'on  dit,  ou  qu'on  a  or- 
dre de  dire  à  une  perfonne  pour  l'engager  à 
^quelque  cho'e  qui  regarde  ordinairement  lès  in- 
térêts. Elle  aprouva  la  propofition  que  je  lui  fis 
de  fe  l'aquerir.  Mémoires  de  Mon/leur  le  Duc  de 
la  Roche -Fonçant.  Cette  propofition  lui  étoit 
allez  àvantageufe  pour  la  recevoir.  Mémoires 
de  Monfieurle  Duc  delà  Roche-Foucaut.  Ilrejetta 
IL   Partie. 


habits.  Vaug  Rem.  [  Les  Dames  aiment  Japropre- 
té.  C'eft  une  iilie  qui  a  beaucoup  de  propreté.  ] 

Propriétaire.  Volez  plus  bas. 

Propriété ,  f.f.  C'eft  la  vertu,  la  force  5c  le  pouvoir 
de  quelque  herbe.  Vaug.  Rem.  [La  propriété  de 
la  mandragore  eft  de  faire  dormir.  ] 

Propriété.  Ce  terme  en  pariant  def  mots  veut  dire  la 
propre  ôc  la  naturelle  lignification  des  mots.  [  Sa» 
voir  la  propriété  des  mots-  ] 

Propriété.  Droit  qui  apartient  en  propre  Ôc  abfo- 
lûment  à  une  perfonne  fiir  quelque  bien ,  fut 
quelque  charge  ou  ofice.  Droit  qui  apartient 
en  propre  à  quelqu'un.  [  La  propriété  du  com- 
mandement eft  inféparable  du  Souverain.  La 
vraie  propriété  des  ofices  5c  des  bénéfices  eft 
de  droit  public,  Voiez  Loifeau ,  Traité  du  pou- 
voir des  ofices.  ] 

Propriétaire  ,  f.  m.  &  féminin.    Ce  mot  eft  ;m/ 

culin  quand  on  parle  d'un  homme  Ôcféminin  quand 

on  parle  dune  femme.  Il  fignifie  celui ,  ou  celle 

quipoftl'de  en  propre.  La  perfonne  qui  pofiede 

F  f  en  pro 
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en  propre  un  fonds,  un  héritage,  ou  autre  immeu- 
ble. [  Le  propriétaire  eft  obligé  aux  groffes  repa- 
-     rations  des  maifons.  LesBéneficiers,  ni  les  Evê- 
ques  ne  font  ni  les  propriétaires ,  ni  les  maîtres, 
mais  les  difpenfatcurs  des  biens  de  l'Eglife.  Le  Pè- 
re Tomaffn,  Diciplme  de  t  Eglife, i.  partie,  l.  4.  c.  7. 
La  propriétaire  cùnSignée.  Le  Mait .] 
Prorogation  ,  f.  f.  Teimeécorchédu  Latin. 
C'eft  le  tems  qu'on  donne  par  delà  le  tems  préfix. 
[Henri  fécond  prend  pour  fa  perfonne  un  induit 
de  prorogation  du  concordat.  P,-ttru,plaidoié  4.  ] 
Proroger,  %>.  a.     Mot  écorché  du  latin.    C'eft  don- 
ner du  tems  par  delà  le  teins  préfix.  [  On  a  pi  01  o- 
gé  le  tems  de  fon  Confulat.  ] 
Proscription,  f  f.    Prononcez  proferipeion. 
Ordre  que  donne  une  puiiTancefupcrieure  de  tuer 
quelque  perfonne  que  cette  puifTance  fuperieure 
hait,  avec  promeife  de  recompenfer  celui  qui  tue- 
ra, ou  lui  aportera  la  tête  de  cette  perfonne.   [  Les 
diverses  proferiptions  avoient  emporté  les  plus- 
courageux  AbUncourt.  ] 
Trofcrire ,  v.  a.   Mettre  à  prix  la  vie  de  quelqu'un, 
mettre  à  prix  la  tête  d'une  perfonne.  Donner  pou- 
voir de  tiiernn  ennemi  avecpromelTe  de  recom- 
penfer celui  qui  le  tuera  le  premier.  [  Silla  proferi- 
vit  les  plus-honnêtes  gens  de  Rome.  ] 
*  Profcrire  un  mot.  Pafial,  1.2.  C'eft  ie  bannit;  le 

condanner. 
froferit ,  /  m.   Celui  dont  on  a  mis  la  tête  à  prix 


PRO. 

Prosodie,/./.  Motquivientdu  Grec.  C'eftra 
mefuie  des  filabes  5c  le  tems  qu'on  doit  être  à  les 
prononcer.    [  Etudier  la  profodie.    Savoir  la  pro- 
lodie.  J 
ProsOPOpe'e  ,  //.     Terme  de  Rétorique.    Mot 
qui  vient  du  Grec.    C'eft  une  figure  qui  confifteà 
faire  parler  une  perfonne.  Elle  confine  auilî  à  fai- 
re parler  Dieu  ,  un  Ange,  ou  autre  efprit  célefte, 
quelque  vertu,  quelque  vice,  5c  même  quelque  vil- 
le, <»u  province.  Il  y  adeux  profopopies,  uned/recte, 
ôd'zutieindirefte.   Onnefe  fert  parmi  nous  de  la 
profopopée  qu'avec  beaucoup  de  retenue ,  6c  même 
elle  doit  être  fort  courte. 
Prospère,  ad).    F  avonftYe,  propice. 
[Que  Mars  vous  foit  profpere. 
Comme  j'efpcre 
Il  eft  des  combâs 

Où.  ce  Dieu  ne  préfidepas.  Segrait,Cbxn- 
fon  6.] 
Profperer  ,  v.  ».    Etre  heureux  de  plus  en  plus. 
[Sesafaires  profpercnt.  Voiture,  lettre  82. 
Ce  qu'elle  avoit  fait  profperer 
Tombe  du  faîte  au  précipice.  Malherbe, poê- 
fies,  liv.  3.  ] 
Profpérité,  f.f.   Bonheur,  bonne  fortune.   [  Pren- 
dre  part  aux  profperitez  de  quelqu'un.  Voit.  I.  82. 
Etre  dans  une  grande  profpérité.  Ablancotirt.  La 
piofpérite  conomp  aifémeet  les  meilleurs  natu- 


rels. Vaugelas,  Quin.  I.  *.] 
[On  mettoit  la  tête  des  proferits  au  bout  d'une    Se    prosterner,   V.   r.    Se  jetter  aux  piez  de 
pique.  ]  quelqu'un  pour  le  fu plier  de  quelque  grâce  parti- 

rRos  ateur,  /  m.    Mot  qui  vient  de  l'Italien  5c  I       culiere.   [Se  profteuKiauxpiezduRoi. ] 

qui  veut  dire  celui  qui  écrit  enprofe,  mais  qui  n'a    Prostituer,  v.  a.     Ce  mot   fe   dit  ordinaire- 


pa-;  <hé  bien  reçu  en  notre  langue.  On  ne  dit  pas 
Monfieur  d'Ablancourt  étoit  un  excellent  profi- 
teur ,  mais  étoit  un  homme  qui  écrivoit  bien  en 
profe.  Voiez  le  mot  dtprojateur  dans  les  nouvel- 
les remarques  du  Père  Bouhouis.  La  remarque 
qu'on  fait  fur  ce  mot  eft  plaifante. 
p.  ofe ,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  du  langage  5c  veut  dire 
tout  ce  qui  n'eftpas  wn.  Le  mot  de  profe  en  ce 
fens  n'a  point  de  pluriel.  [La profe  de  d'Ablan 


ment  en  parlant  des  peifonnes  du  féxe.  C  eft: 
mettre  dans  le  dérèglement.  C'eft  livrer  une  fem- 
me, ou  filleà  quelque  homme  ,  afin  que  cet  hom- 
me en  abufe  5c  prenne  avec  elle  tous  les  plaifirs  de 
lachair.  [Eilcaétépunieparce  qu'elle  avoitpio- 
ftitué  fa  fiPe.  ] 

Profiitùsr  fon  honneur.  C'eft  ne  faire  point  de  cas 
de  fon  honneui  Ôcl'abandonnerenfaifant  des  fri- 
ponneries 5c  desiâchetez. 


court  eft  vive  ôeprefiee,  celle  de  Patru  ,  claire  5c  Se  prcfittùer  ,  1/.  r.  S'abandonner  i  unevieinfa- 
châtiée.  Ecrire  en  profe.  Iln'y  a  pour  s'exprimer  I  me  ôcdcréglée.  [C'eft  une  maheuveufe  qui  fe 
quela  profe,  oulesvers.  "VokzMeliere ,Bonrgeois  J      proftituë  au  premier  venu.     Elle  s'eft  honteule- 


Gentilhomme, a  z.f^.  Il  fondue  quelque  chofe 
d'aflèzplaifantfurlemotdc^ro/ê  au  Gentilhom. 
me  Bourgeois.  ] 
Profe.    Terme  d' Eglife.    Ce  mot  en  Terme  d'Eglife  a 
un  pluriel.    C'eft  un  chant  rimé  en  Latin,  qui  eft 
gai  ôc  harmonieux,  qui  renferme  quelque  louan- 
ge. Cantique  en  rimes  Latines  gai  de  plein  d'har- 
monie, f  Lef  plus  anciennes/»^*  de  l'Eglife  font 
du  tems  de  Saint  Augufiin.    Robert  fiis  de  Hugue 
Cspet  a  fait  plufieurs  proies  fort  dévotes.  L'Egli 
fe  Romaine  n'a  reçu  que  quatre  profes  en  fon  mil 
fel.    Chanter  la  profe.   La  profe  fe  dit  à  l'autel.] 
Prose'lite  ,f.  m.    Terme  qui  fedit  en  parlant 
de  l'ancienne  Eglrfe.  C'eft  à  dirc<  qui  eft  nouvelle 
ment  converti.  [  Un  nouveau  profelue.  Pettru , 
fUidoiéiy  ] 


ment  proftituée  dans  fa  jeunefle.] 
Proflitution  ,  f.  f.    Prononcez  proftitucion.   Déié- 
glemcntdevie.,  C'eft  un  abandonnement  illégi- 
time que  fut  une  fille,  ou  ftmmede  fon  corps  à 
une  perfonne  afin  que  cette  peifonneprenne  avec 
elle  de*  plaifirs  défendus.  [  Etre  dans  une  honteu- 
fe  proftitution.  Ce  n'eftici  qu'une  infâme  profti- 
tution.  PatrUiplaidoiéil.] 
Protais  ,  /  m.  Nom  d'homme.    [  Saint  Pro- 
tais. ] 
Protecteur,/»».    Défenfcur.    Celuiquipro- 
tége,  défend  ôcapuïe  les  intérêts  d'une  perfonne. 
[Ardent  protecteur,  puiffant  protecteur.  Se  faire 
un  protecteur.  Avoir  un  puiflant  protecteur.] 
Protcclion  ,  f.  f.    Prononcez  proteccion.    Défence, 
apui.    [Rechercher  ia  protection  de  quelqu'un. 

Ablan- 
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Jihîancsurt ,  Tue.  Prendre  la  protection  de  Tes 
vaffàux.  AbUncourt,  Tuc.l.i.  Je  fuis  en  la  pro- 
tection d'un  des  plus-braves  hommes  du  monde. 
Voiture, 1.4.6.  Vous  n'aviez  pas  raifon  de  prendre 
fa  prote&ion  contre  moi.  Voiture,  l.  je.  Prendre 
quelqu'un  en  protection.  Voiture,  l.  *>.  J 

Protectrice  ,  f.  f.  Celle  qui  protège.  Celle  qui 
pi  end  en  fa  protection.  [  Il  facrifia  à  Pa'las  pro- 
tectrice du  lieu  AbUncourt,  Ar.  I.  1.  ] 

Protéger,  v.  a.    Donner  protection,  apurer,  défen 
die.    [On  doitpiotégei  les  gens  de  bien.] 

Protct,  protefl  ,  f.  m.  Terme  de  tA^fchand, 
On  cent  protêt ,  ou  protefî  maison  ne  prononce 
p.islyT  C'eft  un  acte  qu'on  fait  faute  d'accepta- 
tion, ou  de  paîment  de  lettre  de  change.  [  11  faut 
faire  frac  le  protêt  par  les  Notaires  &  leur  en  faire 
garder  la  minute.  1 

Pbot  r.  st  ant  ,  f.  m  Celui  qui  fuit  les  fentimens 
de  Luther,  qui  eft  Luthérien.  [L'armée  de>Prote- 
ft'ansfutdcfahc.  Les  Pfofreftaiis  fonrpuiffàns  en 
A'emagne.  Ils  ont  été  apç'lcz  Protefi-vis  parce 
qu'ils  protrftcrent  publiquement  d'apeîer  des  dé- 
crets de  l'Empereur  à  un  Concile  général.  Yoiez 
Fra  Paolo,  Htfioire  du  Concile  de  Trer.te.  ] 

Trotefiant  ,  prou/tante ,  ad).  Q3  eft  Luthérien. 
[  Les  Princes  Pi  oteftars.  E^le  eft  proteftante.  J 

Prottjiaat ,   part-   qui   veut  diie  quiprot e 'fie. 

Vrctîflr.tion,  f.  f.  Prononcez 'frotefiacien.  C'eft 
un  engagement  de  paroles  qu'on  hk  à:une  per- 
fonne,parlefquel!esonlui  promet  5c  on  i'aflurede 
quelque  chofe.  Afïurance.  PromeiTc.  Sorte  de 
ferment.  [Prcteftat;ons  belles,  grandes,  nouvel 
les, amoureufes.  Il  lui  fît  de  nouvelles  protesta- 
tion d'amour,  mais  à  force d'en  vouloir  faîte  de 
trop  grandes  &  de  trop  belles  il  en  fit  d'imperti- 
nentes. Scaron,  Nouvelles.  ] 

Trotefiation.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  palais.  Dé 
clararion  que  l'on  fait  dans  les  formes  &  où  il  faut. 
[  11  f.iit  fesproteft.-.tions  au  gréfe.  lia  fait  fa  pro- 
teftarion  devant  Notaire.  ] 

Protefter ,  <v.  a.  Promettre  quelque  chofe  avec  fer 
ment.     [  Il  lui  avoit  proteftéde  ne  l'abandonner 
^""^ jamais.    Je  lui  ai  rrorritéque-je  lefervirai  en  tou- 
te rencontre.  Jeh'i  aipioteftéceque  je  vous  diSc 
je  tiendrai  ma  parole.  ) 

Protefter.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  palais.  [E- 
xevnples,  protefter  de  violence  chez  un  notaire. 
Protefter  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 
C'eft  déclarer  qu'on  prétend  tous  dépens  domma- 
ges &  intérêts  contre  quelqu'un.  ] 

Protefter.  Ce  mot  fe  dit  entre  Marchands  en  parlant 
de  lettres  de  change.  [  Protefter  une  lettre  de 
change.] 

Protocole,/*,  m.  C'eft  un  livre  qui  contient 
tous  les  actes  des  Notaires.  [Savoir  le  proto- 
cole. ] 

Protonot  aire  ,  f.  m.  C'étoit  autrefois  le  pre- 
mier des  Notaires  de  la  Cour  des  Empereurs  &  des 
Papes,  c'étoit  aulfi  une  manière  de  Secrétaire  ; 
mais  aujourdhui  c'eft  un  Oficier  de  Cour  de  Ro- 
me fort  privilégié  qui  reçoit  les  actes  des  Confi- 
//.    Partie. 


PRO.  ny 

ftoires  publics  &  les  expédie  en  forme  quand  il  en 
eft  requis.  C'eft  lui  qui  reçoit  les  teftamens  des 
Cardinaux  &  fait  les  informations  de  vie  ck  de 
mœurs. 

"  Prototipe  ,  f.  m  Vieux  mot  qui  vient  du 
Grec,  &  qui  veut  dire  modelle.  [  C'eft  un  proto- 
tipe de  fageffe.  AbUncourt ,  Luc.  ] 

|Pr  o  u ,  adv.  Vieux  mot  qu'on  dit  quelquefois  en 
rïant  &  qui  veut  dire  beaucoup.  Fort.  Affez, 
trop.  [  Teleconoi  prou. 

PourDieu,  ne  prenez  point  de  vil  aine  figure, 
J'ai  prou  de  ma  rraieur  en  cette  conjoncture, 
Molière.  ] 

Proue  ,  j.f.  C'eft  l'avant  du  vaifleau.  La  partie 
du  vaifleau  qui  s'avance  la  première  en  mer. 
[  Voir  par  proue.  C'eft  voir  devant  foi.  Donner 
la  prou'è.  C'eft  prefetire  la  route  qu'on  doit  te- 
nir. ] 

Pro  ve'diteur,  f.  m  C'eft  un  Magiftrat  consi- 
dérable delà  République  de  Venife.  Il  y  a  deux 
•fortes de  Provediteurs.  Le  Provéditcur  du  com- 
mun ScleProvcditeurdemcr.  \.c?rov  éditeur  du 
commun  eft  un  Magiitrat  de  Venife  qui  eft  à  peu 
prés  la  même  chofe  que/  Edile  de-  Romains,  que 
les  'Ccnfuls  de  Languedoc  &  \c%Ecbevinsàts  au- 
tres pais  de  France.  Le  Provéditeur  de  mer.  C'eft 
un  oficier  dont  l'autorité  s'étend  fur  la  flote  lorf- 
que  le  général  eft  abfent  Voiez  Amelot,  Hifioire 
de  Venife. 

Pk  o  v  en  ir.  Verbe  neutre -pajfif.  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  deschofesek  veut  dire  venir,  déri- 
ver. [  Cela  provient  de  là.  Son  malheur  eft  pro- 
venu d'ailleurs.] 

Proverbe,  f.  m.  Sorte  de  fentence  où  le  vrai  (e 
trouve  ordinairement  &  qui  a  quelque  chofe  de 
fimpleSc  de  naturel.  [  Il  faut  aiïàifonner  lespio- 
verbes  quand  on  s'en  veut  fervir,  relever  un  pro- 
verbe ,  dire  des  proverbes.  Il  n'y  a  guère  que  le 
peuple  qui  parle  proverbe.  Cloris  ne  joue  à  rien  fi 
cen'eftau  proverbe.  S4r.poëf.] 

Proverbial,  proverbiale ,  adj.  Qui  tient  du  prover- 
be. [  Oteraux  proverbes  ce  qu'ihont  de  prover- 
bial, ïaçon  de  parler  proverbiale.  AbUncourt.] 

Proverbialement ,  adv.  D'une  manière  proverbiale. 
[  Cela  eft  dit  proverbialement.  J 

Proverbialernent ,  adv.  Comme  on  fait  ordinaire- 
ment. A  la  manière  ordinaire. 

[Si  Cloris  vouloit ,  nous  joùrions  bien  tous 

deux, 
Proverbialement ,  à  baifez-moi  gendarme. 
S  ara  fin,  poëf] 

■f  PrOùf.sse  ,  f.  f.  Ce  mot  lignifie  aclion  de  va- 
leur, action  de  cœur,  action  de  vigueur,  &  a  été 
emploie  en  un  fens  fort  férieux  par  un  bel  efprit 
de  l'Académie,  mais  n'cndéplaifeà  ce  belefpntle 
mot  de  proiiejje  n'eft  plus  guère  en  ufage  qu'en 
riant  &  dans  le  burîefque.   [il  fatigue  les  gensà 

•    force  de  raconter  fès  proueftes.   Il  fir  des  proiiejfee 

à  coup  de  poing.  Sc.iron,  Roman.  -\  "'Voiamquc 

toutes  fes  prouejfes  amoureufes  neluifervoientde 

rien,ilgagrupar  des  préfens  un  efclavc  nègre. 

f  f    z  Scuron, 


»S  P  R  O. 

Scaron ,  Nouvelles.    Quelque  ardeur  qui  vous  > 


preffe  ne  faites  pas  tant  de  proùeffc.  Voiture  > 
fo'éfies.  ] 
Providence,//.  Dieu ,  fageffe  éternelle.  [Ils 
atendoient  en  crainte  les  ordres  de  la  providence. 
Patm ,  plaidoié  3.    Il  faut  fe  foumettre  aveuglé- 
ment aux  ordres  de  la  providence.  S.  Cir.] 
Provin,  /  m.     Terme  de  Vigneron.     Branche 
de  fep  qu'on  couche  dans  unefolTe  5c  qu'on  cou- 
vre de  terre,  Fôfie  où  l'on  couche  de  part  Ôc  d'au- 
tre plufieu.is  branches  de  fep,  ôc  qu'on  couvre  de 
terre.    [  Faire  des  provins.  J 
Vrovigner,  v.  a.  Terme  de  Vigneron.  Faire  des  pro- 
vins. [  Provigner  la  vigne.  ] 
•j-   *    Provigner,  v.  n.     Multiplier.   [Cesoifeaux 
provignent  fort.  Voiture, poëfie,  Epitre  à  Monfieur 
de  Coligni.  ] 
Province,//    Les   Anciens  Romains  ape- 
loient  Province  tout  le  pais  quiétoithorsde  l'I- 
talie.ôc  que  les  armées  Romaines  avoienteonquis. 
[Ainfi  on  dit,  les  Romains  reduifoient  en  Provin- 
ce toutes  leurs  conquêtes.  ] 
Province.  On  apelle  au  jourdhui  de  ce  nom  une  cer- 
taine étendue  de  pais  où  il  y  a  des  viles  ôc  des  vi- 
tales Ôc  qui  eft  gouvernée  au  nom  du  Souverain 
parun  gouverneur  particulier.  [Monfieur  le  Prin- 
ce cft  gouverneur  de  la  province  de  Bourgogne. 
Monfieur  deMontaufiereftgouvemeurde  la  pro- 
vince de  Normandie    La  France  eft  divifee  en 
plufieurs  provinces  } 
Province,  Terme  de  Religieux.     Nombre  de  Cou- 
vensquifontdansune  ,  ou  plufieurs  provinces  de 
France  oc  qui  font  gouvernez  par  un  Religieux 
qu'on  apelle  Provincial.    Le  mot  de  province  en 
cefeni  le  prend  du  lieu  où  eft  le  principal  Cou-  j 
vent  du  Saint  qui  en  eft  titulaire,  ou  de  la  province 
de  France  où  font  les  Couvcns.    [Ainfi  un  Augu- 
ilin  dira,  je  fuis  de  la  province  deLion-    Je  fuis  de 
îa  pi  ovince  de  France,  ou  de  la  province  de  Saint 
Guillaume.] 
Province.  Terme  d'Eghfe.    C'eft  toute  retendue  de 
ia  juridiction  d'un  Métropolitain  en  y  compre- 
nant tous  fes  fufragans.    [  Le  Métropolitain  eon- 
voqua  un  Concile  pour  régler  Ion  diocele  5c  fa 

province.  ] 
Provincial ,  provinciale .  ad'}.  Chù  eft  de  province. 
[  fts  meprifent  les  vers  qui  fontnez  d'une  plume 
provinciale.  Mai.  Poe.  MonfieurTiercelincftgen 
til.maisil  eft  provincial.  Bo  île  au, Lettre  à  Cofiar,] 
Provincial,  f.  m.    Qweft  de  province.   [  Quelque 
cforr  que  faiïent  les  provinciaux  pour  bien  parler 
ils  fefentem  toujours  de  la  province.    Les  provin- 
cip.ix  fGnt  la  plus  incommode  nation  du  monde. 
Scaron,  1.  partie,  ch.  8-  ] 
Provincial.  Terme  de  Religieux.   C'eft  le  Religieux 
qui  eft  le  chef  des  Religieux  de  ià  province ,  5c  qui 
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dont  la  fonction  confifte  à  protéger  la  maifon  de 
Sorbonneôcàen  avoir  foin.   [Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu étoit  provifeur  de  Sorbonne,  ôc  aujourdhuî 
c'eft  Monfieur  l'Arche vêqu  e  de  Paris  qui  l'eft.  ] 
Provifeur.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant  de  certains 
Coléges  de  Paris,  ôc  fignific  celui  qui  prend  le  Co- 
lége  fous  fa  protection,  qui  en  apuie  les  intérêts- ôc 
qui  en  régie  les  afaires  les  plus  importantes. 
Provision,  f.  m.    Fourniture  de  chofes  nécef- 
fàirespour  quoiquecefoit.    [Faire  provifion  de. 
vivres. Ablancourt,Rét.  I.3.  c.%.  Faire  provifion  de 
bois  pour  tout  l'hiver.  Faire  fes  provifions  pour 
toute  l'année.] 
Provifion.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ofices  civils.  Ce 
font  des  lettres  repliées  ôc  fcellées  du  fceau  de  la 
grande  Chancelerie  de  Franceparlefquelles  le  Roi 
déclare  qu'étant  informé  de  la  capacité  d'une  per- 
fonne,  il  donne  à  cette  perfonne  1  ofice  vacant 
pour  en  jouir  dans  tous  fes  droits  avec  ordre  à  ceux 
à  qui  il  apartient  de  recevoir  cette  perfonne  dans 
la  charge  dont  il  eft  pourveu.     [Les  provifions 
font  les  portes  des  onces.    Il  n'y  a  que  le  Roi  qui 
puiife  donner  les  provifions  des  ofices.     Vokz 
Loi  fiait,  ] 
Provifion.  Terme  de  matière  bénéficiais  Titre  qu'on 
acorde  à  un  Ecléfiaftique  capable,  en  vertu  duquel 
il  poffede  un  bénéfice.  [  Il  y  a  une  provifion  fur  r l- 
fignation  ôc  une  provifion  en  co-mmande.   Obtenir 
des  provifions.  Avoirdesprovifions.    On  ne  re- 
çoit point  en  France  des  provifions  du  Pape  fi  elles 
ne  font  acordées  fur  une  fupiique.  Majfac,  Infiitu- 
tion  au  Tir  oit  Ecléfîafiique,  c.  19  ] 
Provifion.  Terme  de  Palais.   C'eft  une  adjudication 
d'une  certaine  fomme  de  deniers  en  vertu  de  la- 
quelle un  créancier  doit  recevoir  en  donnant  cau- 
tion une  fomme  qu'il  a  demandée.  [  La  provifion 
fe  donne  pour  penfion,  aliment,  médicament,, 
rembourfementôcpourfuitede  procès.  Rouffeath 
Ira  ité  de  la  procédure?^ 
Provoquer,  v.  a.  "Exciter ,  obliger,  contrain- 
dre quelctm,  le  premier  à  faire,  à  entreprendre ,  ou. 
à  dire  quelque  chofe.      [  Celui  que  je  fuis  venu 
chercher  me  provoque  lui-même  au  comber  Van. 
Quin.l.-yC.}.) 
Prouver,  préùver,  v.  a.    Que'qiies-uns  difent 
preuver,n\?.\<.  ordinairement  on  dit  ôcon  écritprou* 
ver.   [  Prouver  une  propofition.    L'orateur  doit 
prouver  les  points  delà  divifionde  fon  difeours.  ] 
Proximité',//  Lieu  pçochc  voifinage.    [La 

proximité  du  heu  favorifoit  leur  deffein  ] 
*  Proximité.    Degré  de  parenté  fort  proche.    [  Ce- 
la marque  la  reverance  que  les  hommes  doivent  à 
la  proximité  que  le  fang  établit  entre  eux.    Port- 
Rotai.  ] 
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m.  r  ôc  change  des  Religieux  comme  il  lui  plaît. 
[UnReligicuxnepeutchanger  de  Couvent  fans    ; j"  Prude,  ad].   Qui  a  delà  prudence,  de  la 
la  permiffion  de  fon  provincial.  ]  fageffe.      [  11  cft   prude.     Elle  eft  prude.     On 

Proviseur,/?».   Ce  mot  fe  dit  principalement        dit  auffi  Jubfiantivsmeat.    C'eftun  prude.  C'eft 


en  parlant  dç  Sorbonne.   C'eft  une  dignit    à  vie,'      une  prude.  ] 


•j-  Trudem 
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f  Pruderie ,  f.  /.    Ce  mot  fe  dît  proprement  des 
femmes  5c  veut  d  ire  une  forte  de  f âuiïc  fa  geiîè.  U  - 
ne  fageffè  afeétée.     Sorte  de  prudence  &de  fa- 
gefle.  [C'eft  une  pruderie  trop  fcrupuleufe.  Mo- 
lière.   La  pruderie  n'a  jamais  eu  de  fi  belles  efcla- 
ves.  Des  jardins.  ] 
Prud  e  n  ce  ,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
hommes.  C'eft  la  régie  des  actions  morales.  La 
Chamb.  [  La  prudence  eft  une  vertu  de  l'efprit 
quicontù'oue  à  nous  rendre  heureux.    C'eft  le  di- 
cern*.  ruent  de  ce  qu'il  faut  faire  Se  ne  pas  faire  pour 
être  heureux.  Ariftote  dansfes  morales  a  Nicoma- 
que  dit  quela  prudence  eft  une  habitude  de  l'efprit 
qui  par  diverfes  réflexions  reconnoiflant  l'incon- 
ftance  deschofes  porte  l'homme  à  s'atacher  à  cel- 
les qui  le  peuvent  rendre  heureux  Ôc  à  éviter  celles 
qui  lui  peuvent  nuire.  Avoir  de  la  prudence.] 
Prudent,  prudente,  adj.  Qm.a  delà  prudence. Qui 
diccineavecefpiitceqnilepeutrendreheureux,5c 
quis'yatache  &  qui  fuit  ce  qui  le  peut  faire  mal- 
heureux. [  Tous  les  politiques  palTent  pourpru- 
dens.  Ariftote  dit  qu'on  ne  peut  être  prudent  qu'on 
ne  foit  homme  de  bien  ,  parce  qu'on  ne  peut  être 
prudent  qu'on  ne  pratique  les  chofes  qui  font  mo- 
ralement bonnes.  Ariftote  eft  un. grand  Philofo- 
phe.maisil  ne  dit  pas  ton  jours  vrai.  Je  ne  fuis  point 
prudent  en  tout  ce  qui  eft  de  mon  plaiiir.F(?;./.i4.] 
Prudenment,  adv.  Avec  prudence,  avec  jugement. 
[  Te  me  vouiois  marier ,  mais  fages  gens  en  qui  je 
me  fie  m'ont  dit  que  c'eft  faire  prudenment  que 
d'y  fonger  toute  ma  vie.  ] 
Prune  ,  /.'/.   Fruit  de  prunier  qui  eft  compofe  de 
peau.&de  chair  aiant  uneefpece  d'os  un  peu  long, 
au  milieu  duquel  il  y  a  un  noiau  amer.On  dit  que 
les  prunes  noires  font  plus  faines  que  les  blanches, 
les  jaunes,  ouïes  rouges.    Toutes  les  prunes  lâ- 
chent le  ventre  ,  purgent  la  bile  &  rafraichifTent. 
Il  y  a  diverfes  fortes  de  prunes.îes  pi  unes  de  damas, 
prunes  date',  perdvigon.  Vo'iszprunier. 
*  -f_  Cela  n'eft  pas  mis  là  pour  desprunes.  Molière. 
C'eft  a  dire,  cela  tftmis  làpourraifon  ôcàdeifein. 
PY.uneau.fm.  Prune  qu'on  faitfécher.[Les  pmner.ux 
dcTouis  font  les  meilleurs  ôc  les  plus-eftimcz. Fai- 
re cuire  des  pruneaux.    Les  pruneaux  lâchent  le 
ventre.  Manger  des  pruneaux.  ] 
Prunéle ,  prunelle ,  f.  f  Ce  mot  en  parlant  de  l'œil, 
c'eft  le  premier  in(b  ument  de  la  vcué-  [La  prunelle 
eft  fuietteà  fe  dilater  &  à  fereiTerrer.  ] 
t  *  ]ouerdelaprune!îe.Mol.  C'eft  fe  faire  figne  des 

yeux.  C'eft  fe  regarder  avec  quelque  amour. 
Prunelle.  Tant  deprunierfauvage.   Ce  fruit  eft  noir 
Ôc  les  pauvres  cens  des  champs  en  font  une  efpece 
de  boiiïbnen  les  méiantavec  de  l'eau.  [Cueillir 
des  prunelles.  Les  prunelles  fontaftringentes.] 
Prunier ,  f  m.   Il  y  a  un  prunier  domeftique,  ôc  un 
prunier  fauvage.    Le  domeftique  eft  un  arbre  qui 
croît  parmi  les  vergers,  il  jette  des  racines  à  fleur 
déterre.   Son  tronc  eft  droit  6c  âpre,  Ôc  jette  plu- 
sieurs branches.Sa  feuille  eft  un  peu  longue  ôeden- 
telée  toutautour,  fes  fleurs  font  blanches  5c  fon 
fiuitcft  ce  qu'on  apelle£r«#*.  Le  prunier  fauvage 
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eft  unaibrifleait  qui  croît  parmi  les  ronces  &  les 
buifîbns  ôc  qui  porte  un  fruit  fort  aftringent  qu'on 
nomme  prunelles.  [  Un  prunier  bien  chargé  de- 
prunes,  j 
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Psalmodie.  Prononcez  ce  mot  comme  il  eit  écrit 
Il  fignifie  le  chant  des  Vfeaumes. 

[  llss'exeiçoient  à  la  prière,  au  jeûneôcàlapfalmo- 
dîe.  Patru,plaidcié /c,] 

Pfalmodier.v.  n.  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  é- 
crit.  Il  veut  dire  chanter  les  Vfeaumes.  [  La  plupart 
des  ordres  Religieux  pfalmodient  diférenmenr, 
les  Carmes  pfalmodient  d'une  façon  &  les  Char- 
treux d'une  autre.  ] 

Psalterion,/  m.  Sorte d'inftrument  demufique 
qui  eft  fort  harmonieux,  qui  efttriangulaire,mon- 
té  de  treize  rangs  de  cordes,  lesunesdeléton,  & 
les  autres  d'acier  qu'on  frape  avec  un  bâton.  On 
peut  aprendre  à  jouer  dans  une  heure,  ou  deux  du 
pfalterion.  On  ne  fait  pas  la  figure  de  l'ancien 
pfalterion  des  Hébreux.  [Toucher  le  pfalterion. 
Merf.  I  3.  ] 

Psautier,  f.  m.  Vronbncezfautier.  Livre  qui  con- 
tient les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  David.  Mef- 
fïeurs  de  Port-Roial  ont  traduit  le  pfeautier ,  &  on 
dit  que  celui  de  ces  Meilleurs  qui  l'a  traduit  eft  le 
célèbre Monfieur  de  Saci  frère  du  fameux  Mon- 
fieur  le  Maître  dont  on  a  de  fi  beaux  &  dz  fifavans 

plaidoiez,  ] 

f 
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Pseaume,  /  m.  Prononcez  Saûme.  Chant  des 
merveilles  de  Dieu.  Chant  des  ouvrages  de  Dieu. 
Chant  facre  qui  contient  quelque  prière  à  Dieu 
[  Les  Pfeaumes  ont  été  confiderez  de  touttems 
comme  une  des  principajes  parties  de  l'Ecriture. 
Voiez  Port-Roial,  Avertijfementfur  la  tradufim 
des  Pfeaumes.  Dire  les  fept  Pfeaumes  péniten* 
tiaux.  Van.  Rem.  J 
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Puant  >  puante,  adj.   Qui  put,  quifent  mauvais. 
[  Un  piiam cloaque.  Excrément  pliant.  Haleine 

puante.  ] 
P'ùanment, adv.  Avec  puanteur. [VeiTîr pùanment.] 
Puanteur  ,  f.  f.    Mauvaife  odeur.     Choie  puante. 

[  C'eftrune  puanteur  horrible,  ôc  on  ne  la  peutfu- 

porter ,] 
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Puberté',// C'eft  l'âge  oîv  le  poil  commenceà  pouf- 
fer autour  des  parties  naturelles,  ce  qui  arrive  à  14. 
ou  iy.  ans.  [  Etre  en  âge  de  puberté.  Ateindse 
l'âge  de  puberté.  Le  Mait.  ] 

Public,   /   m.  Le  gros  delà  multitude.  [QuA- 

polloninfpireDépreaux,  Perreaux  ôc  Racine  de 

E  f    3  donnes 
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donner  quelques  poëfies  au  public»  &  qu'il  dé- 
tourne Colletet  ôc  de  Boufeaut  de  continuer  à 
perfecuter  le  public,  de  leurs  ouvrages.  Quelque 
décrié  que  foit  le  public,  il  n'y  a  pas  un  juge  pius 
incorruptible  ôc  tôt  ou  tard  il  rend  juftice.  Boileau, 
Réponfe  à  Coftar.  *  Paroitre  en  public.  C'e£ à  di- 
re, parler,  plaider,  prêcher  publiquement.  ] 

Public ,  publique  ,  ad}.  Connu,  maniièfte.  [Son 
crime  eft  public  6c  Ion  en  peut  parler.  La  chofe 
n'eft  pas  encore  publique,  mais  elle  le  fera  bien- 
tôt. J 

Public ,  publique.  Proftitiié  à  tout  le  monde.  De 
mauvaife  vie.  Ce  mot  depublieen  cefensfedit 
des  filles  &  des  femmes.  [  En  droit  les  fervantes 
de  cabaret  patfent  pour  publiques.  Patru,  plai- 
doié  xi-  ] 

Publiquement ,  adv.  En  public.  A  la  vue' du  mon- 
de. [  Cela  a  été  prêché  publiquement  dans  les 
meilleures  chaires  de  Paris.] 

Publication ,  f  fi  Prononcez  publication.  Action  de 
publier.  Proclamation.  [Les  publications  ^ent 
été  faites  dans  les  formes.  ] 

Publier,  v.' a.  Rendre  public.  Dire,  clairement, 
hautement  Ôc  publiquement.  Divulguer.  [  Pu- 
blier unmonitoire.  Eve.  On  a  publie  la  déclara- 
tion à  fon  de  trompe  par  tous  les  carrcfouis.  Il  ie 
trouve  des  gens  qui  publient  les  faveurs  que  leur 
font  les  belles,  mais  ces  gens  là  fontfoux,  ôc  le 
j>lus-fbuventonne  les  croitpas.  ] 

P  U  C. 

Puce  ,  f.  f.  Petit  infecte  qui  aunéguillon  ,  qui  va 
en  fautant  Se  qui  s'atache  principalement  à  de 
certains  animaux  comme  aux  chats,  aux  chiens  5c 
aux  renards  ôc  qui  mord  auiîi  les  perfonnes ,  & 
rend  tout  rouge  l'endroit  de  la  chair  qui  eft  mor- 
du. [  L'urine  &  la  poufiïe re  engendrent  les  puces. 
La  nuit  les  puces  font  principalement  la  guerre 
aux  perfonnes.  Elles  ne  s'atachent  jamais  aux 
perfonnes  qui  font  mortes,  ni  à  celles  qui  tombent 
du  haut  mal,  ni  même  aux  gens  moribonds  parce 
que  leur  iang  eft  corrompu.  Oh  dit  qu'il  n'y  a 
«oint  de  puce  en  Laponie  parce  qu'il  n'y  a  prefque 
point  d'été  en  Laponie ,  ex  que  c'eft  au  fort  de  l'é- 
té que  naiifent  les  puces.  On  chafle  les  puces  avec 
delà  décoction  d'arfeniciV  de  fublim'é,  On  les 
chaiTe  auifiavecde  la  chaux  vive  mêlée  dans  de 
ï'helkbore  blanc.  Les  fleurs  du  pouliot.de  la  riië, 
Ôcdela  coloquinte,  la  iêmence  de  rave  &  de  eu 
m'm  fontauiïî  contraires  aux  puces.  Voiez  ]on- 
jion,  l.  deinfeclis.  Une  grofle  puce,  une  petite  pu- 
ce. Prendre  une  puce.  Chercher  les  puces,  Tuer 
une  puce.  ] 

*  *  Avoir  la  puce  à  t oreille.   Sorte  de  proverbe  qui 
veut  dire  avoir  quelque  chofe  dans  l'efprit  qui 
nous  donne  de  l'inquiétude.   [  Je  fai  ce  qui  vous 
Oiet  la  puce  à  l'oreille.  Racan ,  Bergeries. 
-    Toute  la  nuit  j'ai  la  puce  à  l'orei 'le, 
Mon  mari  dort,  cependant  que  je  veille.] 

+  *   Qnlmaremiiè  fies  puces.  C'eft  à  dire,  on  l'a 
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batu ,  ôc  étrillé  comme  il  faut.  ] 

f  *  Avoir  des  puces  de  meunier.  C'eft  avoir  d«S 
.  pous. 

Pucelage,/  m.  Ce motfeditdes filles Scdzsgar* 

v  fons,  ôc  veut  dire  virginité.  [  Il  a  donné  fon  puce- 
lage à  fa  femme.  Elle  a  eu  mon  pucelage.  Pren- 
dre un  pucelage.  On  dit  que  le  pucelage  en  ma- 
tière de  filles  eft  le  ragoût  des  fots.  Elle  perdit  fon 
pucebge  avec  fes  premières  dens,  Balzac] 

ïucelage.  Terme  d'Orfèvre.  C'étoit  un  agrément 
quipendoit  au  demi-ceint  d'argent,  Ôcquiétoit 
faiten  manière  de  petit  vafe;  mi« :  aujourdhui  on 
ne  met  plus  de  pucelage  aux  demi-ceints. 

Tucelle  ,  pucéle  ,  /  f.  Vierge.  Fille  qui  a  fa  virgi- 
nité. Celle  qui  a  fon  pucelage.  [Unejo'ie,  une 
charmante  pucelle.  Une  pucelle  de  quinze  ans 
eft  un  friand  morceau,  mais  ce  morceau  eft  un 
peu  rare  en  ce  fiécle,  ou  à  quinze  ans  nos  filles 
font  des  femmes  faites.  ] 

P  U  D. 

Pudeur,//  Bonnehonte.  [Avoirde  la  pudeur. 
[C'eft  un  miférable  qui  n'a  aucune  pudeur.  Les 
loix  ménagent  la  pudeur  d'un  homme.  Patru , 
plaiâoié  7.  Elle  a  franchi  toutes  les  bornes  de  ia 
pudeur  Patru,  plaidait- u.  Elle  fc  retranche  dans 
la  pudeur.  ] 

Pudicité ,  f.  fi.  Chaftcté.-puretéC  [Bien  loin  d'a- 
tenter  à  la  pudicité  de  la  femme  de  Darius,  il  n'y 
eut  forte  de  foin  qu'Alexandre  n'aportâr  afin  que 
perfonnenefûtfi  osé  de  s'émanciper  en  la  moin- 
dre chofe.  Vau.Quin.l3  ] 

Pudique  ,  ad\.  Chaire,  pur,  innocent  &  honnê- 
te. (Une  pudique  flamme.  Aprenez  dans  nos 
bois  mes  pudiques fecrets.  Godeait,  po'cjïes  ^.par- 
tie ,  s.  cgloguè.  ] 

ru  e. 

PiiuR  ,  pu'ir.  Verbe  aciif  &  neutre.  Ptiir  ne  fe  dit 
point  a  V infinitif,  Ôc  il  n'y  a  c\ucpiier  qui  foit  en  u- 
fa°e  à  l'infinitif  Ces  deux  verbes  font  défectueux 
&  empruntent  l'un  de  l'autre  quelques  tems. 
[Exemples  je  pus  jupm,  ilput, nous  pitons ,  veut 
piiez.,  ils  puent,  lepiiois.  le  pur  ai.  Que  je  pue.  ]e 
pur  ois.  ]'aurois  piié ,  j'eujfe^p'ùé ,  piier,  avoir  pué, 
puant.  Puer  fignifie  fentir  mauvais.  Sentir.  11 
put  extrêmement  ici.  Voila  qui  put  fort.  Vous 
puez  le  vin  a  pleine  bouche.  Molière,  Georges 
Dandin.  Il  put  fort  d~.ns  cette  chambre.  ] 

Puéril,  puérile  ,  ad).  Qui,  eft  d'enfant ,  qui  fent 
l'enfant.    [  Action  puérile.  ] 

*  Stile  puéril.  Chofe  baiTe  Ôc  pueiile.  T>épreaux} 
Longin,  c.  3.  ] 

Puérilement ,  adv.  D'une  manière  puérile.  [Agir 
puérilement.] 

Puérilité ,  /  f.  Action  d'enfant  ,  djfcours  d'en- 
fant.   [  Ce  font  de  petites  puerilitez.  ] 

k  Puérilité ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
langage  Ôc  de  ftile ,   ôc  lignifie  afccUtion  d'é- 

colicty 
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eolier,  afectation  baffe  5c  puérile. 
[  *    Cela  le  fait  tomber  dans  la  dernière  puérilité. 
Dépreaux,  Longin.  c.  3  ], 

P  U  I. 

Puïr,  Voîez  piier, 

Pui  s  ,  /•  m.    Voiez  puits  plus  bas. 

Puis,  adv.    Enfuite,  après.    Auflitôt  que  vous  ferez 

levé  vous prirez  Dieu,  vous  lui  ofrirez  toutes  vos 

actions  de  la  journée  ,  &  puis,  vous  vous  aplique- 

rez  à  voue  travail.  S.  Cir.  ] 
Puifque.  Sotte  de  conjonclive  qui  régit  l'indicatif,  & 

qui  fignifie par ceqite,  à  caufe  que.  [  Puifque  vous 

ne  pouvez  faire  ce  quevous  voulez,  tâchez  au 

moins  à  faire  ce  que  vous  pouvez.  J 
Puiser,  v.  a.    Tirer  de  quelque  puits  ,  ou  autre  I  Pul  v  eriser>  i>.  a.  Réduire  en  poudre.  [Pulve 

creuxS  tirer  de  quelque  v?iileau,  prendre  au  fond  1      rifer  des  perles,  pulveriferdes  drogues.] 

de  quelque  vaùteau  quelque  forte  de  liqueur.  [Pui-  [Pululer  ,  f.  ».  Ce  mot  fe  dit  proprement  d?s 


P  U  N.  ïjt 

pour  chercher  les  fourneaux  des  ennemis  &  les  é- 
venter.  [  Creufer  des  puits.] 

P  U  L: 

Pur  mon  ie  ,  //.  Maladie  de  poumon.  [La  pul- 
monie  eft  dificile  à  guerii  .11  y  a  des  gens  qui  croiene- 
que  la  pulmonie  fe  communique ,  mars  c'eft  une 
erreur.] 

Pulmonique,  adj.  Qujeftmaladedu  poumon. [Son 
frère  eft  pulmonique,  mais  fafœur  nel'eftpas,  Se 
cela  le  fâche.  ] 

Pulmonique  ,  /  m.  Cuneft  malade  du  poumon.  [Si 
un  pulmonique  nemenage  un  peu  fa  fanté,  Scne 
quite  l'amour  ôc  Bachus  il  va  en  pofte  à  l'autre 
monde.  ] 


fer  de  i'eau-  Puifer  un  fceau  dans  le  puits.  Puifer 
une  cruche  dansune  fontaine.  ] 

Pui  s  n  e'  ,  pui'né ,  puînée,  adj.  Prononcez  puîné. 
Cadet.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois,  mais  le  mot 
d'ufage  c'eii cadet.   [ C'eft  fon  puîné.  ] 

Puissant  ,  piaffante  ,  adj.  Qui,a  du  pouvoir,  du 
crédit,  qui  eft  contiderable  par  quelque  avantage 
qu'il  poffede.  [  Etrepuilîânten  biens  &  en  auto- 
rité. Ablanceur:.  ] 

Puisant ,  puiffante.  Fort ,  vigoureux  ,  gros.  [  Un 
pUilTant  paillard.  S.  Amant.  Une  des  plus  puif- 
iaïuet  filies  qui  foit  dans  toutes  les  dix-fept  Pro- 
vinces a  envie  de  faire  amitié  avec  moi.  Voit,  16$.] 

Puiffant ,  puiffante.  Eficace.  [C'eft  un  puidant  re- 
mède, j 

pHijïanment ,  adv.  Fortement,  beaucoup,  &  avec 
ardci:r.  [Soliciter  puillânment  pour  quelqu'un. 
Mémoire i  de  Monfltur  le  Duc  de  la  Rocbe-Foucatit. 
La  mort  a  puillânment  établi  fbn  empire.  Mai. 
poëfies.  ] 

Ptuffanee ,  f.  f.  Pouvoir, autorité  .crédit,  [Une 
grande  puidânee.  Une  puilTance  coniidérable. 
Avoir  beaucoup  de  puil'lancc  ] 

*  Putffance.  Celui  qui  a  l'autorité  fouveraine.  Ce- 
lui qui  a  un  fort  grand  crédit.  [Le  Saint  Siège  du 
«unièmement  du  Roi  peut  changer  le  gouverne- 
ment d'une  Eglife  ,  mais  il  faut  que  les  deux  puif- 
fances  concourent  à  cet  ouvrage.  Patru,  TJrba- 
ni/les.] 

Pi4t(fance.  L'une  des  hiérarchies  céleftes,  [Les  prin 


plantes,  mais  il  n'eftpas  fort  ufité  au  propre,  &  en 
fa  place  on  dit  pouffer. 
*  Pululer.  Ce  mot  au  figuré  eft  beauôc  enufagev 
Se  il  fignifie  prendre  ^pouffer  desracines.  [La  hai- 
ne pulule  dans  fon  cœur.  Benferade,  Rondeaux.} 

P  U  N. 

Pun  xi  s, punaife  ,adj.  Ce  mot  feditdesperfonnes^ 
&  veut  dire  quia  unne-L&une  haleine  qui  [entent 
mauvais.  [On  demande  fi  c'eft  une  caufe  légiti- 
me de  féparation  que  d'avoir  un  mari  punais,  oit 
une  femme  punaiie.  ] 

Punais ,  f  m.  Celui  quia  la  bouche,  l'haleine  ôcle 
nezpiians.  [llfautétre  bien  fote  pour  aimer  un 
punais.  ] 

Punaife ,  /  f.  Celle  qui  a  un  nez,  une  bouche  5c  une" 
haleine  qui  fentent  mauvais.  [11  eft  pauvre,  il  éS 
poufe  une  punaife,  mais  cettepuraife  eftricheôs 
c'eft  tout  dire.] 

Punaife,  f.  f.  Sorte  d'infecte  plat,  qui  ne  vole  pas,- 
qui  put,  qui  mord  Se  s'engt.:dre  fur  tout  aux  bois- 
de  lit  cfenoieiSc  de  fapin.  [] on/ton  conte  que  il 
l'onatache  autourd'unlitiespiezd'un  lièvre  cela'- 
fait  fuir  les  punaifes.  ] 

PuNrR,  v.  a.    Châtier.  Faire foufrir  quelque  fu- 
plice.   [On punit,  oul'ondoitpunirlesméchans». 
On  punit  de  mort  un  brigand  ,  un  larron  ,  un  vo- 
leur,  en  un  mot  tous  ceux  qui  choquent  les  loix  de 
la  Religion,  de  l'Etat,  Se  de  la  focieté  civile.  ] 


cipautez ,  ni  les  puilTances  ,  ni  tout  ce  qu'il  y  a  au    Puniffable ,  adj.  Qui  mérite  d'être  puni.  Ce  mot  le 

dit  des  chofes  Se  àesperfonnes.  [  On  n'eft  point  pu- 
niiTabieenJL'fticequ'onn'aitrâgederaifon.] 
Punition,f.  f.  Prononcez punicion.  Châtiment.  [U- 
ne  punition  légère,  petite,  exemplaire,  ciuelle,ri' 
ooureufe,  éternelle.  La  punition  doit  être  con- 
forme au  crime,  où  à  la  faute.  Il  a  reçu  la  puni- 
tion de  fon  crime.  J 


plus  haut  descieuxne  nous  pourra  jamais  féparer 
de  l'amour  de  Dieu  en  Jefus  Chrit.  Port  Rutai  ], 

Puits,  f  m.  Creux  ordinairement  rond  ôc  pro- 
fend qu'on  fait  dans  la  terre  iufques  à  ce  qu'on 
trouve  l'eau,  Se  qu'on  acommodeenfuitede  telle 
forte  qu'on  y  puifle  tirer-  de  l'eau  avec  une  corde, 
ou  autre  chofe  quand  on  voudra.  [Un  bon  puits, 
un  puits  fort  frais.  Faire  un  puits.  Creufer  un 
puits.  Ablanccurt.  ] 

Puits.  Terme  de  Mineur.  Creux  qu'un  mineur 
fait  dans  les  terres  d'où  il  poulie  des  rameaux 


P  UP. 

Pu  pi  le.  Ce  mot  quand  on  parle  d'un  jeune  gar- 
çon 
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çon  tRmafculin,  &  quand  on  parle  d'une  jeune 
glk,  il  eft  féminin.  Le  mot  de pupile  (ign;fie  celui, 
ou  celle  qui  eft  en  minorité.  [Son  pupille  eft 
grand.  Sa  pupille  eft  riche.] 

+  *  Pupille,  jeune  homme  dont  on  a  foin,  qu'on  é- 
leve  ck  qu'on  protège.  [Vous  avez  un  pupile  fort 
honnête  &  qui  a  l'air  d'être  un  jour  fort  reconnoif- 
fant  de  tous  vos  foins.  J 

Pupitre  ,  /  m.  Infiniment  de  bois  que  fait le  rae- 
nuifier&  dont  fe  fervent  quelques  gens  de  lettres 
dans  le  cabinet  pour  foutenir  quelque  livre  ck  mê- 
me pour  écrite.     [  Il  y  a  de  grans  &  de  petits  pu- 

Pupitre.  Ce  mot  en  parlant  de  l'ancienne  architectu- 
re étoit  l'endroit  du  téâtre  où  les  anciens  comé- 
diens joiioient  devant  les  fpecrateurs. 

r  U  R. 

Î»ur,  pitre,  adj.  Chafte,  qui  eft  honnê'e  dans  fes 
mœurs  &  dans  fa  vie.  [Mener  une  vie  pure.] 

*  Pur,  pure.  Qui.eft  fans  aucun  mélange.  [Boire 
du  vin  tout  pur.  C'eft  du  vin  pur.  Liqueur  pure.] 

*  Pur,  pure.  Ce  mot  en  Terme  de  Palais  veut  dire 
qui  n'a  nule  condition.  [Une  donation  pitre  Se 
fimple.  Patrtt.plaidoié  il. } 

*  Pur,  pure.  Ce  mot  Ce  dit  du /Me  6c  du  langage,  & 
veut  dire  exact,  correà.  [Avoir  le  ftile  pur.  Son 
langage  eft  pur.  ]  _ 

Turêe,  f.  f.  Pois  fecs  qu'on  fait  bien  cuire  avec  de 
l'eau  en  un  pot ,  qu'on  paflè  dans  une  paiToire  5c 
qu'on  aiTaifTonne  après  avec  du  beurre,  du  ici  Se 
de  bonnes  herbes  pour  faire  du  potage  le  carême. 
[  Il  nous  a  fait  manger  unebonne  purée.  Faire  de 
l'excélente  purée.  ] 

purement,  adv.  Avec  pureté.  Chaftement.  [Quand 
on  vit  purement  on  en  vit  plus-heureux  &  plus- 
long  tems.  ]  * 

*  Purement.  Te/me  de  Palais.  Sans  condition,  m 
proteftation.  [Recevoir  purement  5c  finalement. 
Patru,paidoiéio.] 

*  Purement.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile,  Se  veut  dire  avec 
exactitude.  [Abïancourt5Pafcal,Vaugelas  Se  Voi- 
ture pariolent  purement  notre  langue.  ] 

Pureté,  fi  fi  Chafteté,  innocence  de  mœurs.  Hon- 
nêteté de  vie.  [  Vivre  dans  une  grande  pureté.  Il 
a  été  témoin  de  la  pureté  de  fa  vie  5c  de  l'innocen 
ce  de  fes  avions.  Coftar,  lettres.  Il  faut  une  vertu 
plus-qu'humaine  pour  conferver  fa  pureté  parmi 
tant  d'ordures.  Patru,plaidoiéu.] 

*  Pureté.  Cemotfe  dit  du  ftile  Se  du  langage.  Elle 
confifte  aux  mots ,  aux  phrafes ,  aux  particules  5c 
en  la  fintaxe.  Va».  Rem.  [La pureté,  eft  une  exacti- 
tude en  matière  de  langage  c'eft  l'obfirvation  des 
réoloqu'on  doit  garder  pour  écrire  correctement 
&txaftement,fansb:.rbanfme ôefansfaute.  [Il y 
aune  grande  pureté  de  langage  dans  Pafcal,  5c 
dansVangelas.]  • 

Pur  g*  r  i  f  ,  purgative,  adj.  Qwpurge.  [Un  me- 

diçamcnt  putatif  Poudie  purgative.] 
fftrgaùenf.  Ce  mot  aupfow/ûgpuie  ordinairement 
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lcfang  fuperfluquela  femme  jette  tous  les  mois, 
maisencefèns  le  mot  d'ordinaire*  eft  plus  ufité 
que  celui  dzpur gâtions.  [  On  dit  elle  a  règlement 
fes  purgations  au  commencement  du  mois,  ou  cl- 
leareglément  fes  ordinaires.  ] 

Purgation.  Terme  de  Chimie  &  d' \Apoticaire,  qui  Ce 
ditdesmédicamens.  C'eft  oter  5c  retrancher  les 
fuperfluitez  des  médicamens.  [  Purgation  de  ci- 
nabre. G  la/.] 

Purgation.  Potion  qui  purge.  [C'eft  un  homme  qui 
donne  à  travers  Itspurgations  5c  les  faigr.ées.Mo/.] 

Purgatoire ,  f.  m.  Terme  d'Eglifie  Romaine.  Lieu 
où  l'ame  des  juftesfe  purge  des  défaux  qu'elle  em- 
porte en  fortant  du  monde.  S.  Tomas  allure  que 
l'Ecriture  n'alTigne  aucune  place  partku'iere  pour 
le  purgatoire.  Le  fentiment  univerfel  eft  que  le 
purgatoire  eft  dans  le  fond  des  abîmes  proche  de 
Penler.  Par  un  privilège  qui  eft  acordé  à  de  cer- 
tains efprits  le  purgatoire  fe  fait  en  diférens  endrois 
de  la  terre,  c'eft  pourquoi  feu  Coftar  fouhaitoit  af- 
fez  plaifanment  5c  un  peu  trop  cavalièrement 
pour  un  Archidiacre  défaire  le  lien  dans  la  cham- 
bre d'une  belle  Dame.  Voiez  Lettres  de  Coftar, to- 
me i.  lettre  CCLXVUI.  Faire  fon  purgatoire  en  ce 
monde.  C'eft  adiré, y foufrir beaucoup.  ] 

Purger,  v.  a.  Donnera  une  perfonne  quelque  re- 
mède qui  chalîe  du  corps  toutes  les  ordures.  Fai- 
re prendre  quelque  remède  purgatif.  [On  a  cou- 
tume de  purger  les  malades  lorsqu'ils  n'ont  plus 
defiévre.] 

*  Onnefaitpointdetortàl'Etat  de  le  purger  d'un 
méchant  homme.  Pafcal, l.  7. 

*  Purger  les  métaux  de  la  matière  terreftre.  Glaf. 

Se  purger,  v.r.  Faire  fortir  les  ordures  de  fon  corps 
parla  prife  de  quelque  remède.  [Il  y  a  des  gens 
qui  fe  purgent  tous  les  mois ,  &  il  y  en  a  d'autres 
qui  ne  fepurgent  jamais  Se  ils  font  mieux.] 

*  Se  purger  d'un  crime.  C'eft  fe  juftifier  d'un  crime 
dont  onaétéacufé. 

Purification,  f.  f.  Prononcez  purifteacion. 
Cérémonie  que  pratiquoieut  les  Juifs  par  laquelle 
ilsfepurifioient  de  leurs  fo.iiluies.  [Il pratiqua 
les  purifications  preferites  parla  loi.  Il  ne  veut  pas 
nous  engager  à  toutes  les  punfications  légales. 
Port  Roial.  Ils  avoient  renfermé  toute  leur  Reli- 
gion dans  quelques  purifications  extérieures  qui 
ne  regardoient  que  le  corps.  Port-Roial.  ] 

Purification.  C'eft  l'une  des  fêtes  de  la  Vierge  que  l'E- 
glife  célèbre  en  mémoire  de  l'ancienne  purifica- 
tion prefcrire  parla  loi  des  Juifs. 

Purification.  Terme  de  Chimie.  Opération  chimi- 
que prr  laquelle  on  rend  plus  pur  quelque  métal. 
[  Ainfi  cm  dit,  ta  purification  du  plomb,  du  cuivre, 
du  fer.  La  purification  de  l'or  par  l'antimoine  eft 
la  pins  certaine.  Cl.fi  J 

Purificatoire ,  f.  m.  Terme  d'Eglife.  Linge  avec  le- 
quel le  Prêtre  efiine  le  calice,  5c  avec  lequel  auiïï  il 
elTuie  fes  doigts  après  l'ablution.  [  Elltiïer  le  cali- 
ce avec  le  purificatoire.  ] 

Purifiier  ,  v.  a.  Rendre  plus- pur.  Oter  ce  qu'il 
y  a  de  groftier ,  5c  4  impur.  [  Turifierla  mail-  iu 

fane. 
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Y  fang.  LaCkxmbre.  Purifier  l'air.  Ahlantourt.  ] 

*  Quand  nous  ne  pouvons  empêcher  l'action  nous 
purifions  au  moins  l'intention.  Pafcal,  l.  7. 

*  èurifïerTon  amc.  Patru.  Puiifïer  les  cceurs.Paf.l.z. 
Purifier.  Terme  de  Chimie.  Rendre  plus-nur.  Oter 

ce  qu'il  y  a  d'impur  en  quelque  chofe.  [Purifier  le 
cinabre,  purifier  l'or.  Glaf.  On  dit  auifi  en  terme 
de  parfumeur,  purifier  le  favori.  J 
Se  purifier,  v.  r.  Se  rendre  pur,  fe  rendre  net.  Se 
défaire  de  fes  fouillures  &  de  fes  uches.  [Les  Juifs 
le  puiif  roient  en  lavant  leurs  corps.  ] 

*  Se  purifier  de  fes  taches.  Pafcal,  L  f. 

Purim.  /  m.    Fête  parmi  les  Juifs  qui  arrive  le 

qu.uorziémcdeMars. 
Purisie,  f  m.    Celui  qui  parle  5c  qui  écrit  pure- 

mnit.   [C'eft  un puriite.]  C'eft  aulfi  celui  qui  a- 

fectela  pureté  du  langage. 

.PUS. 

Pus,  /  f».  Humeurpourrieex  blanchie  par  iafub- 
ftante des  parties  blanches,  ou  fpcrmatiques.D^ 
É.140.  Le  pus  cft.iuffi  li  matière  pourrie  de  quel- 
que abcès,  ou  de  quelque  ulcère ,  ou  dequelque 
plaie.    [Faire  fort  ir  le  pus  d'un  abcès.] 

Pusillanimité',  f  f  C  eu  une  baiVtfted'ame.  [La 
pufi!lanimitéelr.unviceouoic  à  la  magnanimité. 
Cajfandre,  Retorique  d'Ariflole.  ] 

Pustiîle,  /•  /.  EL-veuve  produites  la  peau  pardes 
humeurs  acres  «Se  bouiiiantes  Tâches  quinailTènt 
furlapeauparébulnion  de  quelques  humeurs  fé- 
reufes.  [  Une  petite  puftule.  Unepuftule  ardente, 
unepuftule  maligne.  ] 


PUT. 
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f  Putain,//  Celle  qui  eftdeimuvaife  vie.  [U- 
ne  putain  perd  lame,  ruine  !e  corps,  ôc  vuide  la 
bourfe.  J 

t  *  Maplume  eft  nncput.iin.  Mai.  Poéf.  Ceft  à  di- 
re, je  parle  librement  des  chofesSc  fans  envelope, 
je  nomme  les  chofes  falespai  leur  nom. 

Putanifme,  f.  m.  Viede  putain.  [  Déteftcrlc  pu- 
tanifme.  Avoir  de  l'horreur  pour  le  putanifme.  Le 
putanifme  régna  fort  du  temsde  Louis  onzième. 
Voiez  Brantôme.} 

Putatif,  putative ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  pire  ,&  veut  dire  qui  pâlie  pour  être  père  d'un 
enfant.   [  C'eft  fon  pere  putatif  ] 

Putre'  faction,  f  f.  Corruption.  [  C'eft  une 
horrible  putréfaction.  ] 

t  Putrefait.f  m.  Punars.  [Unputrefaitquivous 
vient  aprocher  eft  un  fâcheux.  Scaron,  Posf] 

Putride ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  entre  Médecins  en 
parlant  de  fièvre,  [  On  dit,  une  fièvre  putride. 
C'dt.  à  dire,  fièvre  qui  eft  caufee  parla  corruption 
des  humeurs,]  . 

Putréfier ,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'eft  refou- 
dreles  corps  par  pourriture  naturelle  par  le  moien 
de  l'humidité  prédominante  fur  le  fec.  [  Putréfier 
les  corps.  Glaf} 

Se  putréfier,  v.r.  Se  corrompre,  [  Cela  commen- 
ce à  fe  putréfier.  ] 
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SVB  STANTIF  MASCWLIK. 
LàTeiziéme  lettre  de  l'Alphabet.  [  Faire  un  q.  Il 
n'eft  pas  même  jufques  au  q  qui  n'en  veuille  eue. 
LeC,  le  K  Scie  i^ne  (ont  qu'une  même  choie. 
Ablancourt ,  Luc.  Dialogue  des  lettres.  ]  De  foi  te 
que  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas  ici  dans  la 
lettre  QJt  trouveront  dans  la  lettre  C,  ou  dans  la 
lettre  K. 

QJJ  A. 

Qu  a  dragenaire  ,  adj.    Ce  mot  pour  dire  qui 

*    a  quarente  ans  ne  fe  dit  pas. 

Qu  a  drage'simal,  quadragéfimale ,  ad].  Ce 
mot  le  dit  alTez  rarement  ôc  je  ne  me  fouviens 
de  l'avoir  trouvé  que  dans*  les  provinciales  de 
Monfieui  Pafcal.  [Etre  obligé  par  un  vœu  parti- 
culier à  la  vie  quadragéfimale.  Pafcal,  l.  6.  C'eft  à 
dire ,  à  faire  le  carême.  ] 

Quxdrag'jime ,  f.f.  Terme  d'Eglife  qui  veut  dire 
le  premier  Dimanche  du  carême. 

Qu  a  drain».  Voit  z  quatrain. 

Qu  a  d  r  a  n  ,  cadran  ,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s*é- 
crit,  mais  il  faut  prononcer  cadran-,  quand  même 
on  écriroit  quadran.  Le  quadran  eft  une  forte 
d'horloge  au  Soleil.  [  Quadran  horizontal ,  ver- 
tical, Occidental ,  Orienral ,  polaire,  équinoctia).] 

Quadran.  Terme  d'Horloger.  C'eft  la  partie  de  la 
montre  où  eft  l'éguilleôc  où  les  heures  font  mar- 
quées. [  Roue  de  quadran.  C'eft  la  roue  qui  por- 
te 1  eguille  &  qui lafait  marcher.) 

Quadran.  Terme  de  Lapidaire.  Sorte  d'inftrument 
de  bois  dont  on  fe  fert  pour  tenir  les  pierres  fines 
fur  la  roue  lorfqu'on  les  taille. 

Quadr angulaire  ,  adj .  Ce  mot  fe  dit  entre 
Matématiciens ,  ôc  veut  dire^ai  a  quatre  angles. 
[Figure  quadi  angulaire.  ] 

Qu\  drat./w.  Prononcez  cadrât.  Terme  d'Im- 
primeur. Petit  morceau  de  métal  plat ,  quarréôc 
fans  lettres ,  qui  fert  à  faùe  le  blanc  de  la  fin  des 
chapitres  &  des  articles.    [  Mettre  un  quadrat.  ] 

Ghiadratin ,  f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  Pronon- 
cez cadratin.  Petit  quadrat  qui  fert  à  faire  le 
blanc  des  commencement  des  chapitres  &  des 
articles. 

Quadrature,  //  Prononcez Kadrature.  Ter- 
me dAftrologie  qui  fe  dit  en  parlant  de  la  Lune, 
ôc  qui  fignifiela  rencontre  de  la  Luneàpo.  degrez 
du  Soleil,  Roh.phiftsmtz.c.  9, 


Quadrature  de  cercle.  Terme  de  Géométrie.  Dcf- 
cription  d'un  quarré  dont  la  fuperficie  eft  égale  à 
la  fuperficie  d'un  cercle.  [  Savoir  la  quadrature 
d'unccrcle  ] 

QuaDRE  ,  f.  m.  Prononcez  cadre.  C'eft  une 
bordure  quarrée  qui  enferme  quelque  ouvrage 
defculpture,  de  peinture,  ou  autre  chofe.  Ce  que 
je  nomme  qitadre  avec  prefque  tous  les  gens  du 
monde,  les  imagers  S<  lesptintres.  l'apelknt  bor- 
dure. Ainii  on  croit  qu'on  peut,  dire  indiferen- 
ment  quâdre  ex  bordure,  [Un beau  quâdre.  Un 
quâdre  bien  doré.  ] 

Quâdre  de  cheminée.  Terme  de  Maçon  &  de  Sculp- 
teur. Partie  du  manteau  de  la  cheminée  où  i'on- 
met  quelques  ornement,  ou  quelque  tableau. 

Quâdre  d'armoire.  Terme  de  Menuifier.  Manière 
de  bordure  fur  les  guichets  de  certaines  bel!es  ar- 
moires. 

Quâdrer ,  v.  ».  Prononcez  cadré.  Convenir,  s'a- 
jufter  avec  quelque  chofe.  [Les  livres  quâdrent 
malavec  le  mariage.  Molière.  Ne  quatlrer  ni  avec 
Dieu, ni  avec  le  monde.  Lombert.] 

Quadrille,  f.f.  Prononcez  cadrille.  C'eftune 
troupe  de  cavaliers  pour  un  carroufel,  ou  pour  un 
tournoi.    [  Une  belle  quadrille  ,  une  quadrille 
bien  leftc,  une  quadrille  magnifiquement  ha- 
billée. ] 

Quadruple,  /  m.  Quatre  fois  autant.  Pronon- 
cez cadruple.  [  Paier  ie  quadruple.  Condanner  au. 
quadruple.] 

Quadruple ,  quatruple  ,  f.  m.  L'ordonnance  de 
Louis  treizième  publiée  en  1641.  pour  le  règle- 
ment des  monoies  dit  quatruple.  Mais  l'ordon- 
nance de  1640.  page  4/.  dit  quadruple.  On  peut 
direlàdeflus  que  quatruple  eft  le  vrai  mot  &  que 
c'eft  comme  fi  on  difoit  une  pièce  de  quatre  demi- 
Louis.  Cependant-dans  le  mondela  plupart  difent 
quadruple.  Je  diroisdonc  quadruple,  ou  quatrst' 
pie  en  parlant,  mais  fi  j'écrivois>j'écrirois  toujours 
quatruple.  J'ai  confulté  d'habiles  gens  de  lamo- 
noie  qui  font  cous  de  cet  avis  ôc  qui  écrivent  qua- 
truple Se  ne  condannent  pas  tout-à-fait  ceux  qui 
difent  quadruple  parla  raifon  que  communie  error 
facit  jus.  Quelques  uns  font  quatruple  féminin 
mais  mal.  Le  quatruple  eft  une  pièce  d'or  valant 
vingtdeu*  livres.  Le  quatruple  d^fpagne  a  une 
croix  d'un  côté  ôc  de  l'autre  des  armes  qu'on  nç 
peutdéchifrer. 

Quadruple-Louis,  ou  quatruple-Louï 's.  L'un  ôc  l'au- 
tre fe  dit ,  mais  le  plus  régulier  c'eft  quatruple.  Le 

quatruple- 
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quatmple-Louïs  eft  une  pièce  d'or  fabriquée  fous  { Qualité.  NaifTance  noble  ôc  illuftrr.  Titre  confide- 


le  régne  de  Louis  treizième  en  1641.  Elle  a  d'un 
côté  pour  légende,  Chrijitis  vincit,  régnât ,  Impe- 
rat,  5c  de  ce  même  côté  d  y  a  au  milieu  de  cette  cf- 
peceune  croix  couronnée  de  quatre  couronnes  & 
-cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  Elle  a  de  l'autre 
côté  pour  1  egende  Ludovicus  Decimua  tertius  Dei 
gratta,  Trancorum  Rcx,  avec  la  tête  de  Louis  trei- 
zième. On  n'apellc  plus  aujourd'hui  cette  pièce 
quatruple  Louis,  mais  feulement  quatruple.  Le 
quatruple  péfe  dix  deniers  douze  grains  trebu- 
chans  Se  ne  valoitfous  Louis  treize  que  vingt-li- 
vres  Voiez  l'ordonnance. 

Double]  quadruple  ,  ou  plutôt  double  quatruple. 
C'eft  une  pièce  d'or  valant  quatre  piftoles  d'or 
&  qui  cft  fabriquée  comme  le  quatruple  hormis 
qu'ellecft  plus-grande. 

Quai,  /  m.  Prononcez  Kai.  C'eft  une  muraille 
de  pierres  de  taille,  élevée  fur  le  bord  d'une  riviè- 
re. [  Un  beau  quai.    Un  grand  quai.    Faire  un 

Qualifier,  v.  a.  Prononcez  Kalifié.  C'eft  di- 
re qu'une  chofe  eft  telle.  C'eft  donner  quelque 
nom  à  unechofe.  C'eft  donnerquelque  forte  de 
titre  à  une  perfonne.  [Il  qualifie  celavangeance. 
Ilprioitfes  amis  de  le  qualifier  ainfi.  L'Abé  Taie. 
mont,  ?  lut  arque,  tome  s-  vie  de  Ciceron.  "\ 

Se  qualifier,  v.  r.  Je  me  qualifie  ,  \e  me  fuis  quali- 
fié. C'eft  prendre  quelque  titre  ,  ou  quelque  qua- 
lité. S'atnbiier  quelque  titre,  ou  quelque  hon- 
neur. Il  fe  qualifie  Amiral.  Ablancotirt ,  Ar.  I.  6. 
ci.  GuiGuilot,  gueux  comme  un  rat  d'Eglife 
s'ofequalifierSeigneurdeGermigni,  mais  le  pau- 
vre bon  homme  n'en  eft  que  le  Seigneur  imagi- 
naire.] 

Qualifié ,  qualifiée  ,  ad).  Qui,  a  quelque  titre ,  qui  a 
quelque  qualité  honorable,  quelque  qualité  glo- 
rieufe.  [  C'eft  un  homme  fort  quzlifié.Ablancourt. 
Perfonne  qualifiée.  Le  Maître.  Il  convia  les  plus 
Qualifiez  d'entre  les  rerfes.Vau.Quin.  I  S.  é.3.] 

Qualité ,  f.  f.    Prononcez  Kzlité .  Terme  de  Fbilo- 
fophie.    Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft  nommée  te" 
le.    Tout  ce  oui  fait  qu'on  qualifie  un  fuiet  du 


rable  5c  glorieux.  Titre  que  porte  une  perfonne. 
Titre  qu'on  prend  &  qu'on  fe  donne.  [  L'air  des 
perfonnes  de  qualité  cft  charmant.  Scaron.  C'eft 
une  perfonne  de  la  première  qualité.  C'eft  une 
femme  de  grande  qualité.  Pafcal,  /.4.  Prendre  la 
qualité  de  Noble.  Le  Maine.  Dire  les  qualitez  dc« 
parties.  Le  Maître.  ] 

Qualité.  Ce  mot  lignifie  comme  étant.  [  Il  avoit 
droità  l'Empire  enqualitéde  petit  fils  d'Augufte- 
Ablancourt ,  Tac.  ] 

Quand.  Sorte  d'adverbe  interrogatif  Se  qui  mar- 
que le  tems  préfent.le  paflé,  l'avenir ,  Se  qui  ûoni- 
fie  en  quel  tems.  Prononcez  Kan.  Exemples. 
[  Quand  Henri  quatrième  eft-  il  mort  ?  Le  quator- 
zième de  Mai  en  mile  fïx  cens  dix.  Quand  étudie- 
t  on  le  mieux  ?  iLe  matin.  ,  Quand  les  médians 
céderont  ils  de  perfécuter  les'gens  de  bien?  Ja- 
mais.] 

Quand.  Sorte  de conjontlive  qui  lignifie  lorfque, qui 
marque  le  tems  préfent ,  5c  qui  régit  l'indicatif. 
[Quand on  confidére  qu'un  jour  il  faudra  rendre 
compte  à  Dieu  ,  ondevroit  être  extrêmement  fa- 
ge.  Arn.  Quand  je  confidére  l'état  déployable  de 
l'hôtel-Dicude  Pontoife,je.P^fr^r,  plaidoiéiô.] 

Quand  &>moi.  Ces  mots  pour  dire^«  même  tems 
que  moi  font  horsd'ufage  ckfedoivent  prononcée 
quant  &moi.  Van.  Rem. 

Quand  &  quand.  Ces  mots,  pour  dire  en  même 
tems,  ne  fe  difènt  plus,  ni  ne  s'écrivent  plu  , 
Vau.  Rem. 

Quant  à  moi,  quant  à  lui,  quant  a  nous  5c  autres  ièm- 
blables  manières  de  parler  vieilliffènt,  en  ieurpla- 
ceon  dit  pour  moi,  pour  lui,  peur  nous.  [Quant  à 
moi  jeconîulte  avant  que  je  m'engage. SiMalherbe 
quia  fait  ce  vers,  vivoit,  ildiroit^0«r/»o/ ,  5c  non 
das  quant  à  moi.  ] 

•j-  Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi.  C'eft  à  dire,  faire  \z 
fier  tout  d'un  coup,  s'enorgueillir  fotement  5c 
s'emporter  bnifquement  5c  mal  à  propos. 


Quj  ntîti',  f.  f.    Terme  de  Th'dofophie.    Acci- 
dent qui  fait   que  les  corps  font  fulceptibîes  de 
nombr?,oude  mefure.  Prononcez  Kantité. 
certain  nom.  Àinfi-    [  La  chaleur  du  feu  t  ft  une  \  Quantité  diferetts.  C'eft  celle  dontles  parties  ne  font 
qualité  du  feu.    Les  corps  qui  doivent  nourrir  le         pa.sliées,  commet  nombre. 


ijet  cl  un 


feu  doivent  avoir  des  qualitez,  particulières,  Rch. 
Vbif] 
Qualité,  Ce  mot  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qui 
faith  bonté,  ou  le  défaut  de  quelque  fujctquece 
foit  5c  qui  lerer.dtel.  Chofc  louable,  ou  blâma- 
ble dans  quelque  lôrte  de  fujet.  Le  mot  de  qualité 
m  ce  fois  ledit  des  perfonnes  5c  deschofes.Exem- 
'  fies  [L'innocence ,  la  jeunefle,  5c  la  beauté  font 
des  qualitez. qu'on  n'a  jamais  ici  vues  enfèmble. 
Voiture,  lettre  n.  Je  vois  en  vous  des  qualités  a- 
vec  lefquei'.es  vous  ne  fuiriez  être  un  homme  vul- 
gaire. Voiture,  lettre^..  Ne  foufrez  plus  en  vous 
des  qualitez,  ù\ba(fes.  Voiture,  poéjîcs.  Vous  don- 
nez fotemer.t  vos  qualitez,  aux  autres.  Molière. 
La  qualité  de  cette  étofen'eft  pas  grand'  chofc.La 
qualité  de  ces  matériaux  eft  rott  bonne.] 
II.     Partie. 


? 

Quantité  continué  C'eft  celledont  les  parties  font 
liées  5c  alors  cette  quantité  eft  ficcejfive,  comme 
le  tems  5c  le  mouvement,  ou  eMeefipermznente, 
qui  cft  ce  qu'on  apelle  l'étendue  en  longueur ,  lar- 
geur 5c  profondeur.  [On  demande  dans  î'écoleu" 
la  quantité  continué  eftdivifibleà  l'infini.] 

Quantité.  Multitude,  grand  nombre.  [  Quantité 
petite, giande, prodigieufe,  infinie,  inombrable. 
[  Avoir  une  quantité  d'or  6c  d'argent  monoié.  A~ 
blancourt.  II  ne  faut  pas  toujours  confiderer  [3 
quantité,  mais  la  qualité  des  chofe?.  ] 

Qua  ntie'me,  ad].  Prononcez  Kantiéme.  C'eft 
un  terme  de  nombre  ordinal.  ("La  quantième, 
Pliiiis  aimez- vous?  La  quarantième ,  la  cinquan- 
tième.] 

Quj^RENTAiNE, //.  C'eft  à  dite ,quarente.  [Ils 
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étoient  une  tpaventaine  de  braves  foldâs.] 

Quarentaine.  Efpace  de  quarente  jours.  [On  fait 
faire  la  quarentaine  aux  peifonnes  qui  viennent 
desiieux  oùeftlapefte.] 

Quarente.  Prononcez  Karante.  Mot  indéclinable 
qui  lignifie  quatre  fois  dix.  [Qurnente,  quarente 
&  un,  quarente  deux,  &c .  Son  péché  le  fit  pleurer 
quarente  jours.] 

Quarente  heures.  Prières  qu'on  fait  trois  jours  de 
fuitedans  i'Eglife,  durant  lcfqucls  ie  Saint  Sacre- 
ment eft  expofé. 

garantie,  f.  f.  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  de  la 
République  de  Venife,  &  fignific  la  Cour  des  qua- 
rente] uges.  Prononcez  Karantie.  On  dit.  [La 
quarantie  civile  nouvtJleXaquarentie  civile  vieil- 
le. Quarentie  criminelle.  IlfitpaiTer  dans  la  qua- 
rentie  criminelle  une  nouvelle  ordonnance.  Ame- 
lot  dt  la-  Houjfaie,  Hijloire  du  gouvernement  de 
Venife.  ] 

Quarentiéme ,  ad].  Prononcez  Karanttéme.  Ter- 
me de  nombre  ordinal.  [  Il  eft  le  quarentiérne, 
elle  eft  la  quarentiéme.  ] 

Qu_*  r  e'm  e .  Voiez  Carême. 

Quarre  ,  f.f.  Prononcez  carre.  Les  coins  du  eu 
du  chapeau.  [La  quarre  de  ce  chapeau  eft  percée.] 

Quarré,quarrée,adj.î ait  en  quarré.  Prononcez  carré. 
[Temple  quarré.  Figure  quarrée.  Avoir  deux  piez 
en  quarre.  Bataillon  quarré.  ] 

Quarré t  f.  m.  Chofè  faite  en  quarré.  [Faire  un 
quané.  Former  un  quarré.] 

Quarré, Manière  de  petit  cofre ,  ou  depetite  caffette 
où  l'on  met  les  peignes,&  autres  petites  chofes  qui 
fervent  au  deshabillé  d'une  Dame.  [On  lui  a  fait 
préfentd'un  beau  quarré  d'argent.  ] 

Quarré.  Terme  d'Architecture.  C'eft  un  membre 
quarré  qui  termine  fbuvent  quelque  partie  d'ar- 
chitecture. 

Quarré.  Terme  de  Jardinier.  C'cft  la  place  du  jar 
din  qui  contient  plufieurs  planches.  [Un  petit 
quarré, un  grand  quarré.  ] 

Quarré.  Terme  de  Monoie.  Morceau  d'acier  fait  en 
forme  de  dé  dans  lequel  eft  gravé  en  creux  cequi 
doit  être  en  relief  dans  la  médaille.   Fers  que  por 
tent  l'empreinte  del'éfigie,  ou  de  l'écuftbn  dont 
les  ftaons  fontmonoiez. 

Quarré  de  mouton,  f.  m.  Ceiont  quelques  côtes  de 
mouton  que  l'on  fait  lotir,  ou  griller.  Ce  qu'on  a- 
pelle  à  Paris  quarré  de  mouton  on  le  nomme  dans 
quelquesProvinccs  de  Fiance  haut  côté  de  mouton, 
mais  mal.  [  Un  bon  quarré  de  mouton.] 

Qua  R  R  e  i£T.  Voiez  Carreletkme  C. 
Quarrément ,  adnj.  Enquarré.  [Chofe  qui  eft  cou- 
pée quarrément.'] 

Quart  ,  /  m.  Prononcez  Kart.  C'cft  la  quatriè- 
me partie  de  quelque  chofe.  [Ils  font  leur  contrat 
i'aneciation  .  tous  y  entrent,  chacun  four  fon 
K[uzu.Patru,plaidoié6.  ] 
Quart  de  muid. 
Quart  de  boijfeatt» 
Quart  d'heure. 
Quart  de  chemin* 
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I  Quart  de  lieue. 
Quart  d'aune,  &c 
Quart.  Terme  de  Mer.  C'eftle  rems  qu'un  mateloï 

eft  enfaclion.  Fournier. 
Quart  de  vent ,  ou  quart  de  Rumb.   Termes  de  Mer. 
C'cft  un  air  de  vent  ou  trait  de  vent  féparé  d'un 
autre  airpar  un  arc  de  douze  dégrez  5c  15.  minutes 
Quart  de  rond.  Sorte  de  membre  d  Architecture. 
Quart  en  fa.    Terme  de  Finance.     C'eft  l'addi- 
tion de  la  quatrième  partie  de  la  fomme  au  total 
delafomme. 
Quart  de  rang.   Terme  d'Exercice  Militaire.    [  Dé- 
filer par  quarts  de  rang.  Adroit  &  à  gauche  par 
quarts  de  rang.] 
Quart.  Terme  de  femme  qui  revend  par  les  riies  de 
Paris  fur  des  paniers  qu'on  apelle  inventaires,  il 
fignlRenave  t.  [  A  mes  bons  quarts.  ] 
f  Au  tiers  &  au  quart.  C'eft  à  dire,  À  tout  le  mondes 
indifcienment.  [Donner  au  tiers  &  auquart.  On 
y  fait  mtd'utikdutiers&du  quart.  Mol.   C'eft  à 
dire,  on  y  médit  de  tout  le  monde.  ] 
Quart- aie  ttl,f.  m.  Terme  de  Cénéalcgtfie.C'eCtcelui 
qui  eft  quatre  fois  aïeul,  ou  quatre  lois  grand-pé- 
re.  [C'eft  fon  quart-aïeul  paternel,  C'tft  Ion  quart- 
aieui  maternel.  ] 
Quart  de  cercle,  f.  m.  Sorte  d'inftrument  de  Matc- 
matique,  qui  eft  la  quatrième  pai  ne  d'un  cercle-Sc 
dontoniéfeit  pour:  les  obferyations  d'Aftiono- 
mie  &  de  Géographie. 
Quart-d  écu ,  fjn.  Efpece  d'argent  qui  fous  le  régne 
dcqudques  Rois  a  valu  quinze  fous,  ck  fous  le 
régne  d'autres,  vingt  fous.    Elle  a  eu  cours  du 
tems  de  Henri  fécond,  de  François  fécond,  de 
Charles  neufiéme ,  de  Fleuri  troifiéme ,  de  Hem  t 
quatiiéme,  &  a  celTé  fouile  Règne  de  Louis  trei- 
zième. Le  quart  d'écu  du  tems  de  Henri  fécond 
avoit  d'un  côté  une  croix  fleurdelisée  avec  cette 
légende  Henriette  fecundut  Dei  gratta  Rex  Navar- 
r&,  &  de  l'autre  côté  il  avoit  des  armes  avec  cette 
légende  Dei  gratta  fum  id  quod  fum.    Le  quart 
d'écu  fous  le  règne  de  Henri  troifiéme  avoit  d'un 
côté  une  croix  fleuidelisée  avec  cette  légende 
Henri  eut  ter  tins  Dei gratta  Francorum  &>  Potoni* 
Re  x  ck  de  l'autre  cote  un  eculFon  couronné,  où, 
il  y  avoit  trois  fleurs  de  lis  avec  cette  légende_/?f«o. 
men  Domini  benedictum-  Le  quart  déçu  a  eu  cours 
fous  le  régne  de  Henri  4.  &  n'a  commencé  à  n'ê- 
tre plus  de  mife  que  vers  l'année  1640.  ou  1641, 
qu'on  fit  des  écus  blancs,  des  pièces  de  trente  fous, 
de  quinze  fous  &  de  cinq  fous. 
f  Un' 'a  pas  vaillant  un  quart  d'écu.  C'eft  à  dire,  il 

eft  gueux. 
Demi-quart  d'écu-   Tiéce  d'argent  faite  comme  le 
quart-d'écu hormis  qu'elle  étoitpius  petite  &qui 
valoitlamoitiédu  quart  d  écu.] 
Quartain,quartaine,adj.  Prononcez Kartain.   Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'au  féminin  en  parlant  de  fièvre 
quarte&  toujours  en  forme  d'imprécation. [Quoi 
vous  rougifièz  de  dépit  comme  fi  jedonnois  de 
mauvaifes  étrennes,  vos  fièvres quartaincs.    Voit* 
ïotjîes,  La  fiivre  quauawe  puiûe  ferrer  le  bour- 
reau 
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reau  de  tailleur.   Msliere.} 

Qua  rtaNj/w.  Terme  de  Chajfe  qui  fe  dit  du  fan- 
glier ,  ôc  veut  dire  fon  quatrième  an.  [  Sanglier 
qui  eft  à  fon  quartan.  Sanglier  qui  commence  fon 
quai  tan.  ] 

Qu^ktaut  ,[.  m.  Prononcez  carto.  C'eft  un  quart  5c 
demi-quart  de  muid  de  vin  mefure  d'Orléans. 
[  J'ai  acheté  un  petit  quartaut  d'excellent  vin.] 

Quart  aut de  Champagne.  C'eft  un  tiers  de  muid. 

Quartaut  de  Bourgogne.  C'eft  un  quart  de  muid 

Quartaut.  C'eft  un  quart  de  muid  mefure  de 
Paris. 

Quarte,  ad}.  Prononcez  carte.  Cemotfe  dit  en 
parlant  d'une  forte  de  fièvre  qu'on  apelle  fièvre 
quarte  qui  eft  cauféepar  une  humeur  mélancoli- 
que &  quiprend  à  les  accès  à  chaque  quatrième 
jour. 

Quarte,  f.  f.  Sorte  de  mefure  d'éraim,  contenant 
deux  pintes.  [Une  quarte  bien  faite.  Acheter, 
vendre  une  quarte.  ] 

Quarte.  Terme  de  Maître  d'Armes.  C'eft  un  mou 
vcment  rîu  poignet  en  dedans.  [  Alonger  de 
quarte.  Toucher  l'épée  de  quarte,  Entendre  la 
tierce  &  la  quarte.] 

Quarte.  Terme  de  Mujique.  C'eft  un  intervalc 
dont  les  fons  extrêmes  font  diftants  de  quatre 
degiez,  «Se  qui  cft  compofé  de  deux  tons  S;  dem:. 

Quarte.  Terme  de  Jeu  de  Piquet.  Ce  font  qua- 
tre carres  qui  fè  fuivent  &  qui  font  de  même- 
couleur.  [Avoir  Une  quarte.  La  quarte  vaut  qua- 
tre points.  ] 

Quartenier  ,  quzrtinier ,  f.  m.  Le  pré  nier 
e  de  ce  mot  eft  obfcur,  5c  oa  prononce  cartnié, 
ou  cartinié.  Les  nouvelles  Ordonnances  de  la 
ville  de  Paris  chapitre  32.  difent  quartinier,Scov. 
croit  que  régulièrement  parlant  on  doit  parler 
de  la  forte,  cependant,  de  tout  tems  l'ufàge 
femble  être  plus  pour  quartenier  que  pour 
quartiuier -,  Témoins  ces  quatre  vers  du  Catoii- 
con  d'Efp«gne$ 

A  chacun  le  fien  c'eft  juftice, 
A  Paris  ftize  quarteniers,  ! 
A  Mont  faucon  feize  piliers, 
C'eft  à  chacun  fon  bénéfice. 
Les  Doéteurs  en  langue  vulgaire  que  j'ai  con- 
sultez fur  ces  deux  mots  penfent  qu'on  peut  di- 
re l'un  &  l'autre  ,   mais  à  ce  que  j'en  ai  pu 
cormoître  ils  lemblent   pancher  pour'  quarte- 
nier.   Les   quarteniers  ou  quartiniers  ont  foin 
chacun  en  leur  quartier  que  les  poites  de  la  vi- 
le fe  puiflent  bien  fermer ,  que   les  abords  en 
foient  libres.    Qujl  ne  foit  fait  fur  Je  rempart 
aucune  décharge  de  terre  ,  ou  gravoie  ,  qu'on 
n'y  jette  aucune  ordure  qui  infecte  le  voifîna- 
ge ,   &  ils  doivent  faire  leur  raport  au  Prévôt 
des  Marchands  fur  toutes  les  chofes  qui  concer- 
nent leurs  charges. 

Qua  RTERON,/  m.  Prononcez  Carteron.  Ce 
mot  en  parlant  de  chofes  que  l'on  compte  par 
tmt  veut  dire  vingt  cinc[.    [  Un  quarteron  de 
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poires.  Un  quarteron  de  pommes.    Un  quarte- 
ron d'Abricot?.] 

Quarteron.  Ce  mot  en  parlant  de  certaines  chofes 
qu'on  péfe,  c'eft  le  quart  d'une  livre.  [  \Ji\  quarte- 
ron de  beurre,  un  quarteron  de  fromage.  ] 

Quarteron  et  or.  Terme  de  Dateur  d'or.  C'eft  un 
petit  livre  compofé  de  vingt  cinq  feuilles  d'or  que 
les  batcurs  d'or  vendent  aux  doreurs.  [  Achetée 
un  quarteron  d'or.] 

Quartier,/;  m.  Prononcez cartié.  Quelques- 
uns  commencent  à  l'écrire  comme  il  fe  prononce 
&  ils  ne  font  pas  trop- mal.  Mais  cette  maniè- 
re d'oitographier  n'eït  pas  encore  tien  icçui\ 
Le  mot  de  quartier  veut  dire  }a  partie  d'une 
chofe  qui  fe  divife  en  quatre.  [  Ainfi  on  dir, 
Un  quartier  d'anneau,  un  quartier  de  veau,  un 
quartier  de  mouton.  Un  quartier  d'étofe,  un  quar- 
tier de  terre,  eve] 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  aufll  d'une  chofe  qui  n'a 
que  deux  quartiers.  [  Ainli  on  dit.  [Les  deux 
quartiers  d'un  foulié.  ] 

Quartier.  Ce  mot  veut  dire  quelquefois  une  piè- 
ce de  quelque  chofe.  [Les  Viteliiens  rouloient 
de  gros  quartiers  de  pierre.  Ablancourt,  Tas.Hifr. 
UV.3.C.4.] 

Quartier.  Terme  de  Carrier.  Grofîe  pièce  qui  fait 
toute  feule  une  voie. 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  grandes 
Vi  les  ,  de  Pais,  de  Provinces,  5cc.  Et  il  li- 
gnifie endroit  de  Ville  ,  de  Pais,  ou  de  Pro- 
vince. [  Etre  logé  dans  un  des  plus  -  beaux 
quartiers  de  Paris.  Il  y  a  fort  bonne  compa- 
gnie dans  mon  quartier.  Avoir  un  quartier  de 
Maître  d'Ecole  à  Paris.  On  lui  dit  quec'étoient 
les  peuples  les  moins  bellicv.ieuxdeces  quartiers. 
Ablancourt,  Tac.  an.  I.  il  ] 

Quartier.  «Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui 
paient  penfion  ;  5c  fîgnific  troumois.  [  Leouar- 
tierdela  peniîon  commence.  Lequartier  de  la 
penfion  eft  échu,  le  quartier  eft  fini/  Avancer  (on 
quartier,  paier  fon  quartier.  1 

Quartier.  Cemotfe  dit  des  gens  qui  fervent  chez 
le  Roi  ,  chez  quelque  Prince  ,  ou  grand  Sei- 
gneur ,  ôc  lignifie  trois  mois ,  pendant  lefquels 
on  eft  oblige  de  fervir.  [  Erre  de  quartier  chez 
le  Roi.  Etre  en  quartier  chez  Monfîeur.  Ser- 
vir par  quartier.  Entrer  en  quartier,  Sortir  de 
quartier.] 

Quartier.  Terme  d'Aftrologie.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  la  Lune,  Ôt  lignifie  la  rencontre  de 
la  Lune  à  nonante  dégrez  du  Soleil.  On  l'a- 
pelle  aufïi  quadrature.  Rehaut,  Fbifique,  te- 
rne 2.  chap.  9. 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  pié  du 
cheval ,  ôc  veut  dire  un  des  côtez  du  fabor. 
[  Cheval  qui  fait  quartier  neuf,  C'eft  à  dire, 
cheval  auquel  il  faut  couper  un  des  quartiers 
pour  quelque  infirmité  du  fabot.  ] 

Quartier.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une  partie  de 
l'écvi  QÙ  l'on  met  quelques  armes  de  famille. 

Gg  s  [On 
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[  On  place  dans  le  premier  quartier  les  armes  de  la 
mtifon  principale  &  dans  les  autres  quartiers ,  les 
aliances.Co/.]  \s 

Quartier ,  f.  m.    Terme  de  Guerre.    C  elt  le  terrain 
du  campement  d'un  corps  de  troupes.  [Un  quar- 
tier bien  fortifié.  ] 
*  Quartier.  Les  troupes  qui  font  dans  un  quartier. 

[E  nie  Ver  un  quartier.] 
Quartier  defiège.  C'eft  un  campement  fur  lune  des 
principales  avenues  d'une  place,  lequel  eft  apelle 
quartier  du  Roi  quand  il  eft  commandé  par  Je  Gé- 
néral de  l'armée.  [On  dit  établir  les  quartiers. 
Difpofer  les  quartiers.  Prendre  fon  quartier  à  la 
portée  du  canon  de  la  place.  ]  ^ 

Quartier  d'ajjemblée.    C'eft  le  Heu  ou  les  troupes  fe 
rendent  pour  marcher  en  corps.  [Le  quartier  d  al- 
fembléen  eft  pas  loin  d'ici.] 
Quartier  de  rafraichijîement.     C'eft  le  heu  ou  des 
"^troupes  fatiguées  vont  fc  rétablu  &  fe  remettre 
tandis  que  la  campagne  dure  encore.   [On  a  don- 
né aux  troupes  un  tel  lieu,  ou  un  tel  pais  pour 
quartier  de  rafraichiflement.  ] 
Quartier  d'hiver   Lieu  où  logent  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.    C'eft  quelquefois  auflï  ïintervale 
du  tems  compris  entre  deux  campagnes.    On  dit, 
f  Marcher  en  quartier  d'hiver.   Mener  les  troupes 
en  quartier  d'hiver.Mettre  en  quartier  d'hiver.  Le 
quartier  d'hiver  a  été  court.  Le  quartier  d'hivei 

fera  long.  ]  ,      •  _   _. 

Quartier-imdtre  ,  f.  m.    C'eft  le  maréchal  des  lo- 

ais  d'un  régiment  d'infanterie  étrangère. 
Quartier-maître.  Termes  de  Mer.    C'eft  1'oficier  de] 
~~mer  qui  regarde  principalement  le  fervice  des 

pompes.  -,   . 

Quartier  de  vénerie.   Terme  de  Veneur    Ceftlelo- 

oemem  des  chiens  cY^es  veneurs.  Salnove. 

+  *  Quartier.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  guerre. 

1    [Donner  quartier.  C'eft  à  due,  donner  la  viej 

**  Quartier.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  figure  &{ai- 

fezfouvent  en  riant.  l[  Ne  donner  point  de  quartier 

fian-fi'- ne  point  pardonner,  ne  rien  acorder  de  ce 

quonnous  demande.    Obliger  les  gens  a  faire 

ce  qu'on  veut  d'eux.  Poufla  à  toute  outrance. 

Ils  persécutent  la  fience  &  ne  lui  donnent  point  de 

quartier.  Gon.  Eti.liv  i.  Tout  beau    toutbeau, 

quartier,  fi  du  tombeau.  Scaron,  poèfies,  Point  de 

'    quartier  pour  la  pauvrette.  Lesabfens  y  font  aflai- 

finez  à  coups  de  langue  &  on  n'y  fait  quartier  a 

Veî\or.ne.Scaron,Roman.\ 

A  fiartier    Sorte  a  adverbe  qui  fignifie  apart.   Se 

tenir  un  peu  éloigné  de  quelque  chofe  que  ce  foit, 

fe  reculer  &  fe  retirer  pour  en  laifier  pafler  d'autres. 

Quelques-uns  croient  que  ce  mot  de  quartier  eft 

un>u  vieux  dans  tous  ces  fens.   Néanmoins  il  fe 

trouve  dans  de  bons  Auteurs ,  <Sc  peut  erre  auffi 

que  ces  Meflïeurs  croient  mal.   [  Les  Adives  font 

firufées  qu'elles  fe  tiennent  à  quartier  &  n'apro- 

chent  point  du  lion.  Ablancourt ,  Marmol>  livre  i. 

chapitre  25.  ] 

QiiARTiMiER.  Yolezquartenier, 

^4 si,  ftdv.  Prononcez  Kajl    Tous  Meilleurs 
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les  faifeurs  de  Remarques  &  d'obfervations  fuf 
notre  langue  ont  décidé  que  le  mot  de  quafi  étoit 
fort  peu  en  ufage ,  •  &  qu'en  fa  place  on  difoit  pres- 
que. Il  eft  vrai  que  de  bons  A  uteurs  en  ufent  ordi- 
nairement de  la  forte  i  néanmoins  il  femble  que 
d'excellensefprits  aient  eu  depuis  peu  pitié  du  de- 
ftin  du  pauvre<7#*/?&  qu'ils  le  veuillent  faire  revi- 
vre malgré  fa  deftinée.  Car  ils  l'ont  emploie  alTez 
fréquenment  dans  un  livre  de  réputation  qui  a 
pour  titre  la  Princefiè  de  Cleves,  &  l'on  trouve 
qu'i's  ont  raifon  &  que  quafi  vient  mieux  en  de 
certaines  façons  de  parler  que  prefque.  [Il  n'arri- 
ve quafi  jamais.  Van.  Rem.     Vous  ne  me  dites 
quafi  rien  de  vous.  Voiture ,  l.  xs.    Ce  n'eft  quafi 
paslapeinedevousledifputer.f^yr^/,  I.4..  ] 
Qu,\simodo  ,  /  /.  Prononcez  Cafimodo.  C'eft 
le  Dimanche  de  l'octave  de  Pâque.    [  Il  eft  né  le 
jour  delà  quafimodo.  ] 
Qu>  terne.  Terme  de  jeu  de  triquetrac.  Ce  font 

deux  quatre. 
Quatorze.    Nom  de  nombre.    Ce  moteft  indé- 
clinable. Prononcez  Katorze.  [Ils  ibnt  quatorze. 
Elles  font  quatorze.  ] 
Quatorze.  Cemotfe  dit pom  quatorzième.  [Louis 
quatorze.    On  dit  auffi  Louis  quatorzième.    La 
première  façon  de  parler  eft  plus  félon  l'ufage  ,  & 
l'aune  plus  félon  la  Grammaire.] 
Quatorzième ,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal.    [Il 

eft  le  quatorzième,  elle  eft  la  quatorzième.  ] 
Quatorzième ,  f.  m.    Ce  mot  en  parlant  de  mois 
&  de  jours  fignifie  le  quatorzième  jour •■.    [Sa  lettre 
eft  du  quatorzième.  On  dit  aulfi  en  parlant  fa  let- 
tre elî  du  quatorze.  ] 
Ou  a  t  r  A  r  n  ,  quadrain ,  f.   m.     Prononcez  en- 
train. Quelques-uns  dlfenték  écrivent  qu  a  drain-, 
mais  mal.  Uuhacxft.  poux  quatrain.  Cemoteft 
un  ternie  de  PoclieFiiinçoiie,  lequel  fignifie  une 
Stance  de  quatre  vers.    [Lamatieredis  quatrains 
eft  la  Morale  &  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la 
vie.  Leur  caractère  eft  fimple  &  grave.]  Voiez 
les  quatrains  de  Godeau&dc  Dcmara'u. 
Quatrain.    Ce  mot  le  dit  en  parlant  du  Sonnet 
Françoise*  fignifie  qualrevers.  [Les  deux  qua~ 
trains  du  Sonnet  font  ordinairement  fur  deux  ri- 
mes femblables. 


Ii  voulut  qu'en  deux  quatrains  de  mefurc  pa- 
reille 

La  rime  avec  deux  fons  (râpât  deux  fois  l'o- 
reille. Dépreaux,  Poétique,  c.  1.] 
Qu  \  T  R  e.  Nom  de  nombre  indéclinable.   [  Il  y  a 
quatie  hommes  qui  travaillent  continuellement. 
Amener  quatre.] 
Quatre ,  /.  m,  Terme  de  Cartier.    C'eft  une  carte 
oiiilyaquatrepoints.  [  Un  quatie  de  cœur ,  de 
pique,  de  carreau,  de  trèfle.  ] 
Quatre.  Ce  mot  fe  dit  pour  quatrième.     [  Henri 
quatre  eft  né  à  Pau  le  treizième  de  Décembre  ij>j. 
On  dit  auffi  Henri  quatrième  eft  né  à  Pau.   Ln  pi  e- 
miere  façon  de  parier  eft  plus  felonl'ufage  ckl'au- 
tre  plus  félon  la  Grammaire.  ] 
SI  quatre,  adv.  Ce  mot  entre  dans  quelques  fa- 
çons 
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îons  de  pailer  (impies,  ou  proverbiales.   [Mar-]      au  lieu  de  ces  mots  rien  à,    Exemple.    [  Quand 
ther  a  quatre  pattes.   C'eft  lètrainer  par  terre  fur         on  n'zque  faire,  on  fè  divertit.  C'eft  à  dire,  quand 
les  genotrx  &  avec  les  mains.   Taire  le  diable  a         onn'a  rienà  faiie.  Vattjr.Rcm  1 
quatre.  C'eft  taire  le  méchant  &  l'enragé  &  faire  I  Que.   Ce  mot  elt  une  manière  de  particule  ;.&  i!  fe 
plus  de  peine  &  de  mr.l  que  quatre  autres.  Se  faire*.       met  au  lieu  de  pourquoi  quand  on  interroge.  E~ 
temr  à  quatre.  C'eft  faire  le  furieux  &  le  méchant         xemple.     [Que  n'avez  vous  recours  à  Dieu  dans 
iBc  au  fond  ne  l'être  pas  beaucoup.    Témoigner        votre  miferc?  Amant,    Mercure  ,  que  ne  le  déta- 
ches tu?  'Ablancourt.  ] 


enaparence  qu'on  fe  veut  batte  &  aufond>n'ena 
voir  pas  grande  envie.  ] 
Quatre  cens.    Terme  de  nombre.  C'eft  à  dire,  2«£- 
ire  fis  cent.  [  Il  y  a  quatre  cens  hommes  dans  la 
place.] 
Quatre  fois ,  adv.    [Se  faiie  dire  une  même  chofe 

quatre  fois  } 
Quatre  mile.  Termes  dénombre  indéclinable.  [Un 
camp  volant  de  quatre  mile  hommes.     Voicz 
tnrle.  ] 
Quatre  tems.    Terme  d'Eglife.    Jeune  de  trois  jours 
qu'on  fait  une  fois  en  chaque  la  Ton  de  l'année  Se 
qui  pour  cette  raifon  a  été  apcl!é  quatre-tems. 
[Garder les quatre-tems.  ] 
Quatre 'vingts.   Sorte  de  nombre  qui  veut  dire  qua- 
tre fois  vingt.  On  dit.  [Quatre  vingts  un,  quatre 
vingts  deux,  quatre  vingts  trois>  &c] 
Quatre  vingtième ,  ad\.   Nom  de  nombre  ordinal 

[  La  quatre  vingtième  partie.  ] 
Quatrième,  ad).    Nom  dénombre  ordinal  [Hcn- 
ri  quatrième  eft  né  à  Pau.  Elle  eu  la  quatrième.] 
Quatrième  ,  adj.    Ce  mot  en  parlant  des  jours 
d'un  mois;  C'eft  à  dire ,  le  quatrième  jour.  [C'eft 
âujourdhui  le  quatrième  du  mois.  Sa  lettre  eft  du 
quatrième.] 
Quatrième,  f  f    Terme  dePiquet.  Ce  font  quatre 
cartes  qui  fe  fuivent  &  de  même  couleur.    [J'ai 
une  quatrième  ] 
Quatrièmement,  adv.    Ce  mot  cfthors  d'ufage,& 
en  fa  place  on  dit  en  quatrième  lieu.     [  En  quatriè- 
me lieu  vous  vous  fouviendrez  d'adorer  votre 
Créateur.  Arnaut.  ] 
Quatruple,  f  m.    Voiez  quadruple. 

QUE. 


Que.    Ce  mot  fe  met  au  lieu  de  ces  mots  quelle  cho~ 
fe.  Exemple.    [  Qujtft-ce-là  que  je  voir  pour  dire 
quelle  chofe eft là.   Que  dites-vous?] 
Que.    Particule  qui  (e  met  au  heu  de  lorfque.     [Il 
me  frapa  l'autre  jour  que  j'étois  malade.  Ablan* 
court,  Luc] 
Que.    Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  conjonctive 
de  peur  que ,  ou  de  crainte  que.    [  Reçoi  un  coup- 
de  bâton  fans  crier,  que  je  ne  t'en  donne  un  autre. 
Ablancourt  T  Luc.  ] 
Que.    Cette  particule   s'emploie    pour  afin    que. 
[Monte  vitement  que  je  t'atache.    Allanccurt , 
Lucien.  ] 
€)ue.    Particule  qui  fert  à  exprimerquelque  fou  h  air, 
ou  quelque  imprécation.    [  Que  Dieu  vous  com- 
ble de  bénédictions.    Que  Dieu  confonde  les  mé-  " 
chans.  ] 
Que.    Particule    qui  fert  aulïi  à  exprimer  quelque 
forte  d'admiration,  ou  autre  mouvement  del!a- 
rac.    Exemple^ 

[MonDîeu  mon  Créateur 
Que  ta  magnificence  étonne  tout  le  monde  -7, 
Et  que  le  Cieieitbasau  prix  de  ta  hauteur! 
Malherbe ,  poëfies.  ] 
Qu 'ainfi ne foit ,  qu amfi  foit.    la  dernière  de  ces 
deux  façons  de  parler  eit  horsd'ufage,  &  la  pre- 
mière vieillit  fort.    On  dit  en  fa  place ,  bien  que, 
de  fort  g  que, encore  qne. 
Quenonpas.    Ces  mots  ont  vieilli  Sr  nonpas  eft  fû- 
perflu.  On  ne  dit  guère.    [Us  tiennent  plus  de 
l'architecte  ck  du  maçon  que  non  pas  de  l'orateur. 
Il  faut  dire  Amplement ,  ils  tiennent  plus  de  l'archi^ 
teele  &  du  maçon  que  de  l'orateur,} 
Quel,  quelle.    Pronom  adjeSif  dont  on  {e  fert  en  in- 
terrogeant.   Exemple.     [Quel  homme  eft- ce 
qu'un  avare?  Un  fou.    Quelle   récompenfe  a- 
tendez  vous  de  vos  bonnes  œuvres?  Une  félicité 
étemelle-  ] 
Quelcun,  quelcune,    Pronom  adjeElif  qui  fait  à  fon 
plurielmafculin  quelques-uns,  Se  à  fon  pluriel  fé- 
minin quelques-unes.    [  Quelcun  m'a  dit  cette 
nouvelle,  mais  je  ne  faurois  dire  qui  c'eft.    On  dira 
en  parlant  à  des,  femmes,  quelcune  de  vous  fait 
cela.    Uyadebeauxfentimcns  dans  celivre  j'en 
voudrois  bien  copier  qudques-uns.  Le  livre  qui 
porte  pour  titre  les  penfées  dePafcal  eft  très-beau, 
fi  je  l'avois  je  lirois  quelques  penfées  qu'on  y 
trouve  &  qu'on  eftimefîfort.] 
Quelconque.    Pronom  adjetiif qu' 'on  emploie  rare- 
ment &  qu'on  met  après  un  nom  fubftantif.    [  Je 
ne  hazarderai  en  façon  quelconque  mon  falut 
pour  les  biens  de  la  terre.  J 
gw.   Ce  mot  devant  finfinitif  fe  met  quelquefois  '  Quelque.  Pronom  adjectif.    [  Quelque  mérite  qu'on 
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Qub.    Ce  mot  eft  un  pronom  relatif  qui  eft  indécli- 
nable, quidevant  une voielleperdfone,  &  qui  fe 
met  pour  lequel,  auquel,  lefquels,  lefquelles  fixe. 
de  quoi  que  ce  foit  qu'on  parle.  Exemples.  [C'eft 
un  méchant  que  le  Ciel  châtie.  Arnaut.    Que  eft 
mis  dans  cet  exemple  pour  lequel    Ce  n  Vit  pas  à 
toi  jwfjevoudioisdéguiferla  vérité.  Ablancourt, 
lue.  Que  dans  cet  exemple  eft  mis  pour  auquel , 
ou  à  qui.  Les  méchans  font  femblables  à  ces  peti- 
tes pailles  que  le  vent  emporte-  Fort-Roial,  Pfeau- 
mes.    Que  dans  cet  exemple  eft  mis  pour  lef- 
quelles. ] 
Que.    Ce  mot  eft  quelquefois  uneconjonclive  qui  fe 
met  entre  deux  verbes  &  qui  pour  s'exprimer  tout 
Amplement  en  Latin  fe  rendroit  pziqubd.    [  Sei- 
gneur j'efpere  que  j'entrerai  dans  voue  maifon  5c 
que  je  vous  adorerai.  ] 
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ait,  il  faut  être  heureux.  Vaug,  Rem.  On  doit  par? 
1er  de  la  forte  qnand  le  pronom  quelque  n'eft  pas 
immédiatement  fuivi  d'un  que,  mais  lorfqu'ilen 
eft  immédiatement  fuivi  on  retranche  du  pronom 
quelque  la  dernière  filabe  qui  eft  que.  Exemple. 
[Quelle  que  puiiTe  être  la  caufe  de  fa  difgrace  Sç 
non  pas  quelque  que  puifle  être.  Vau.Rew.irques.\ 
Mais  fi  entre  quelle  Si  que  il  y  a  quelques  filabes  qui 
les  feparent  il  faut  alors  dire  quelque ,  ôc  non  pas 
quelle-  Exemple.  [  Quelque  enfin  que  puiife  être 
!a caufe.  Vaug. Rem.] 

Quelque.  Ce  mot  devant  un  adjectif  cà  adverbe  ôc 
eft  pris  pour  encore  que ,  fi  bien  qUe ,  de  forte  que. 
Exemple.  [Quelque  riches  qu'ils  foient  on  neles 
eftime  point. }  j'ai  dit  que  quelque  eft  adverbe  ôc 
s'écrit  fans  s  à  la  fin  devant  l'adiedif  comme  en  l'e- 
xemple propofé  &  non  pas  avec  les  fubftantifs.  On 
ne  dira  point.  [Quelque  perfections  qu'il  ait,  mais 
quelques  perfections  qu'il  ait.  Vau.  Rem.  ] 

Quelque.  Ce  mot  pris  pour  environ  eft  adverbe  ,  ôc 
ainfi  il  s'écrit  fans  s  finale.  [  Alexandre  perdit  quel- 
que troh  cens  hommes  lorfqu'il  défit  Porus.    A 
bUncourt,  Ar.  ] 

Quelque  chofe ,  f.  m.  [  Ai- je  fait  quelque  chofe  que 
vous  n'aiezfait.  Van.  Rem.  Votez  chofe. 

Quelquefois,  adv.  De  fois  à  autre.  [C'eft  une  cho- 
fe qui  arrive  quelquefois.  ] 

Quelque  part ,  en  quelquep^rt.  La  pre'miere  de  ces 
deux  façons  de  parler  fe  dit ,  mais  la  féconde  n'eft 
pas  en  ufage.  On  dit.  [  Je  vais  quelque  part  ôc 
non  pas*»  quelque  part.  Quoi  qu'on  dife,  je  vais 
en  quelque  lieu  ] 

•j-  Quenote,  /"/    Mot  burlefque  pour   dire  la 

der.t  d 'un  petit  enfant    Dent.   [Ah  beau  nez!  bcl- 

Je  petitebouche!  Hcùtcs  quenotes  jolies.  Molière.} 

Quj.  nouille,//.  Bâton  délié  &  tourne,  autour 
duauel  on  mer  du  chanvre,  du  lin,  ou  de  la  laine 
pour  filer.  [Une  jolie  quenouille.  Eilerfa  que- 
nouille. ] 

*  Le  Roif.ume  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille, 
C'cft  à  dire,  que  les  femmes  ne  (uccedent  point  à 
la  couronne. 

f  *.  Tout  l'efprit  de  cette  famille  eft  tombé  en  que- 
nouille. C'eftàdire,  que  les  filles  de  cette  famille 
ont  plus  d'cfprit  que  les  garçons. 

+  Qmnouillettc,  ff  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  dans 
leftiîe  (Impie  comme  dans  les  chanfons  5c  il  figni- 
fo petite  quenouille.  [  Quand  la  Bergère  vient  des 
çhams  fa  qtienouilleite  va  filant.] 

Quenouilïeite.  Terme  de  Fondeur.  Longue  verge  de 
fer  dont  un  bout  eft  deformeronde  5c  de  la  grof 
feurnécelîaire  pour  boucher  l'ouverture  des  go- 
dets par  où  les  fonds  urs  font  couler  le  métal  dans 
leurs  moules  lorfqu'ils  jettent  quelque  ouvrage 
en  bronze.  Félibien. 

Quentin,/»».  Prononcez  cantin-.  Nom  d'hom- 
me.  [  Quentin  eft  mort,) 

QuentineJ.f  Nom  de  femme.  [  Quentine  eft  belle] 

Qiierelu,  /  /      Prononcez  Krella  quand  vous 
parlez,  mais  en  vers  le  mot  àç  querelle-  fait  trois  fi- 
lâtes, llfignafiepnfcqu'onaavec  que!qu'un,foù 
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de  paroles,  OU  autrement.  Déméîc  qu'on  aàvui- 
der  avec  quelcun.  [  Etre  en  querelle  avec  une 
perfonne.  Ablancourt.  Avoir  querelle  avec  quel- 
cun. Avoir  querelle  contre  quelcun.  Scaron.  A- 
paifer  une  querelle.  Ablancourt.  Chercher  que- 
relle avec  une  perfonne.  Molière,  Démêler  une 
querelle.  Sourenir  une  querelle.  Ablancourt, Tue. 
Du  fuccés  de  cette  querelle  dépendoit  la  décifion 
du  difërend  qui  étoità  vuider.  Vaug.  Quin.  I  4.] 
f  Faire  une  querelle  d'Alemand  hune  perfonne.  Sor- 
te de  proverbe  pour  dire  ,  quereller  une  perfonne 
poiré  rien, pour  tres-peu  déchoie,  5c  à  la  manière 
des  Alemansqui.pourla  plufpart  font  fort  pronts, 
mais,  du  refte,  fort  bonnes  gens  ôc  fort  honnêtes 


gens. 
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Quereller ,  v.  a.  Prononcez  Krelé  en  parlant,  mais 
dans  les  vers  on  en  fait  trois  filabes  ôc  on  pronon- 
ce keureler,  le  première  étant  muet.  C'eft  duc  des 
chofes  piquantes.  Choquer  de  paroles,  maltraiter 
de  paroles,  ou  autrement.  [  Il  eft  Gafcon  5c  pour- 
rait bien  avoa  querellé  fon  bon  Ange.  Mai,  Poëf. 
Quereller  une  perfonne.  ] 

Se  quereller,  v  r.  Se  diré^des injures.  Se  dire  des 
chofes  ckfobligeantes.  [  Se  quereller  avec  une 
perfonne.  ] 

Querelleur ,  f  m.  Prononcez  Krelleux.  Celui  qui 
aime  à  quereller-  Celui  qui  itplair  éprendre  que- 
relle avec  quelcun.   [  C'eft  un  querelleur.  ] 

Querelleur.  Terme  de  Chaffe.  Chien  pillard.  Sain. 

QuereUeufe ,  f  f.    Prononcez  Krellcufe.    Celle  q 
aimeà  qaereiler.  [Unefranche  qunelleufe.] 

Querelleux ,  querelle ufe ,  adj.  Qinaime  à  quereller. 
[Eipritquerelleux.S.^»^»*.  Humeur  querelleu- 
fe.  Scaron,  Roman.  ] 

Quérir,  v.  a.  Prononcez  Keri.  Ce  verbe  n'eft 
ufité  qu'à  l'j'nrînitjf5c  ne  fe  dit  pas  feul,  mais  avec 
les  verbes  aller  ,  enveier ,  ôcc.  Et  il  figr>ifie  aller» 
faire  venir,  aller  chercher.  [  Aller  qutiir  quelcun, 
envoier  quérir  une  perfonne.  Aller  quérir  du  vin.] 

Que  s  t  e  .  Vokz plia -bas. 

Quefier.  Voiez  quêter. 

Quefletvr ,  f.  m.  Oficier  de  l'ancienne  République 
Romaine-,  qui â voit  foindu  tréfor. 

Quefteur.  Oficier  de  l'Univcrfité  de  Paris.  C'eft  ce- 
lui qui  reçoit  les  deniers  de  quelque  corps  del'il- 
niveiiîté. 

Que/tare  ,f  f.  Dignité  de  quefteur.  Charge  de 
quefteur.    [  Exercer  la  quefture.  ] 

Quête,  que/te,  f  f  L'un  ôc  l'autre  s'écrit,  mais 
l'/ne  fe  prononce  pas.  Tenue  de  Chiffe.  Action 
de  celui  qui  va  détourner  une  bête  pour  la  lancer 
ôc  la  chafîèravec  des  chien.:  comans.  Prononcez 
Kete,  [Aller  en  quête.  Sal.  ] 

Quête,  Terme  de  Religieux  mendiant,  Action  du 
frire  Religieux  qui  cherche  5c  qui  demande  par  les 
maifons,du  pain,  du  vin,  ou  de  l'argent  pour  aider 
à  faire  fubfifter  le  Couvent.  [Une  bonne  quête. 
Faire  la  quête,  Aller  à  la  quête.  Etre  à  la  quête.  ] 

Quêter ,  quefler  ,  v-  a.  L'un  5c  l'autre  s'écrit ,  mais 
il  faut  prononcer  Xêté.  Terme  de  Chajfe,qwiveut 
duc  aller  w  quête.    [  Chercher  une  bete  pour  la 

lancer, 
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lancer,  5c  la  chafler  avec  les  chiens  courâns.  Aller 
détourner  les  bétes  avec  le  limier,  Chercher. 
[  Quêter  une  bête.  ] 

Quêter.  Terme  de  Religieux.  Chercher,  demander 
peu  les  mailons  &  de  porte  en  porte  pour  les  né- 
ceftitez  du  Couvent.  [Aller  quêter.  Quêterpour 
le  Couvent.] 

Qucter.  Ce  mot  fignifie  aufil  demander  quelque  ar- 
gent dans  une  Eglife  pour  les  pauvres,  pour  les  né- 
ceiIîtezdel'Eglilé  même,  ou  pour  quelque  autre 
confidération.  Chercherpatiesmaifons  delapa- 
roiiïêpourunFfédicateur.  [Quêter  pour  les  pau- 
vres, pour  l'Eglife,  pour  le  Prédicateur,  Made- 
moifelle  telle  quêtera  tout  l'avant  à  Saint  Severin. 
Quêter  poinles  pauvres  honteux.] 

Quêteur,  que/leur,  f.  m.  L'un  Ôc  l'autre  s'écrit, 
mais  on  ne  prononce  pas  Vf.  On  prononce ICéttKr. 
Frète  Religieux  mendiant  qui  fait  la  quête  par  la 
ville.  [Le  frêrc Fiacre  eft  un  des  pius-habiles  quê- 
teurs de  tout  Paris.  Un  bon  quêteur  eft  trés-né- 
ceftaire  dans  un  Couvent  de  mendians,5c  on  peut 
dire  que  les  adroits  quêteurs  font  proprement  les 
péresnouriciersdes  Couvents.] 

Qucteufe ,  quefleufe ,  f.  f.  Prononcez Kiteufe.  Fil- 
le, ou  femme  qu'on  choifit  dans  une  paroitfe  afin 
de  quêter  en  l'Eglife  de  cette  paroifiè  pour  les  pau- 
vres, pour  les  befoins  de  l'Eglife  5c  quelquefois 
par  les  maifons  de  la  paroifiè  pour  un  prédicateur. 
[  Une  jolie  quêteufe.  Une  belle  quêteufe.] 

Question,/!/  Prononcez  Kefiion.  Pointde quel- 
que matière  d'art,  ou  de  fience  fur  lequel  on  peut 
difputer  Ôc  fut  lequel  les  gens  du  métier  ont  de 
diferens  fentimens.  Demande  qu'on  fait  fur  quel- 
que chofe  qu'on  veut  favoir.  Chofe  dont  il  s'a- 
git. [  Queftion  belle,  favante,  curieufe ,  épineufe, 
dificile,  aifee,  facile,  ridicule,  frivole, impertinen- 
te. Ulne  queftion  défait.  Une  queftion  de  droit. 
Examinerune  queftion.  PafcalJ.z.  Etudier  une 
queftion.  Pafcal,!.^.  Agiter  une  queftion  dephi- 
lofophie.  AbUncourt,  Luc.  Refoudre  une  que- 
ftion. AbUncourt,  Luc.  Traiter  une  queftion.  A- 
bUncourt,  Luc.  Faire  des  queftions  à  une  per- 
fonne.  ] 

Queftion.  La  queftion  eft  une  forte  defuplice  qu'on 
fait  foufrir  aux  criminels  pour  les  obliger  d'a- 
vouer leur  crime  quand  il  n'yapasaflêz  de  con- 
viction, ou  pour  les  contraindre  de  découvrir 
leurs  complices.  Il  y  a  deux  fortes  de  quefti«ns  ; 
lapicparatoire,5c  la  définitive.  .La  queftion  pré- 
paratoire eft  ordonnée  manentibus  indicijs,  de  for- 
te que  fil'acufé  n'avoue  rien  du  crime  dont  on  l'a- 
eufe,  ilnepeutplusétrecondannéàmort,  mais 
feulement  ad  omnia  citra  mortem.  La  queftion 
définitive  eft  celle  qui  eft  ordonnée  en  cas  de  con- 
dânationamoit  afin  de  découvrir  les  complices  , 
&  'airêt.oulafentenceportc  un  tel  condanne  à 
mort,  mais  préalablement  apliqué  à  la  queftion 
ordinaire  ôeextrordinaire.  La  queftion  ordinaire 
ôeextrordinaire  fe  donnent  à  Paris  avec  de  l'eau, 
ou  avec  des  coins  ôcquatrepetis  ais.   Laqueftion 

quife  donne  avec  des  ais  &  des  coins  s'apelle  les' 
1 1.  Partie. 
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brodequins.  On  la  donne  ainfi.    On  fait  venir  Je 
criminel  enlachambrede  laqueftionoù  fe  trou- 
vent l'exécuteur,  le  questionnaire  ôc  un  chirurgien 
pour  tâter  le  poux  du  criminel  quand  on  lui  don- 
ne la  queftion  &  avertir  de  l'état  où  il  eft  &  s'il  peut 
foufrir  davantage  fans  mourir.     L'exécuteur  fait 
agenouiller  le  criminel  à  qui  le  grefieren  préfence 
du  Raporteur  lit  alors  l'arrêt,  ou  la  ièntence  de 
mort.  Enfuite  le  bourreau  tire  du  faififiement  de 
fa  pochc.lie  les  mains  du  criminel  5c  lui  donne  u- 
ne  chaife  où  étant  a<Tis ,  le  queuSonnaire  ledé- 
chauflèôduichauiTe  les  brodequins  qui  font  qua- 
tre petis  ais  bien  polis,  épais  de  deux  bons  pouces, 
larqes  d'un  piéck  longs  d'un  pié  ôc  demi  au  travers 
du  haut  ôc du  basdefquels  pafient  des  cordes.  Le 
queftionnaire  met  deux  de  ces  ais  entre  les  jam- 
bes du  criminel  5c  les  deux  autres  l'un  d'un  côté 
d'une  jambe,  Ôc  l'autre  de  l'autre.     Enfuite  il  les 
ferre  fortement  avec  des  cordes,  après  le  Rapor- 
teur interroge  lepatient,  ôc  l'exhorte  à  dire  la  véri- 
té, s'il  n'avoùr  rien  le  Raporteur  commande  au 
queftionnaired'enfonceruncoin  qu'il  fait  entrer 
àgrans  coups  de  marteau  au  milieu  des  deux  ais 
que  îecriminel  a  entre  les  jambes  5c  il  lui  caufe  u- 
ne  douleur trés-fenfible.  Lorfque  lequeftionnai- 
re  enfonce  quare  coins  c'eft  la  queftion  ordinai- 
re, ôclorfqu'il  en  enfonce  huit,  c'eft  l'extrordinai- 
re.    Pour  donner  laqueftionà  l'eau  on  déshabille 
le  criminel.  On  lut  lie  les  mains  à  un  gros  anneau 
de  fer  qui  eft  à  la  muraille  de  la  chambre  delà  que- 
ftion. Apres,  on  lui  atachc  les  piez  a  un  autre  an- 
neau qui  eft  plus  bas  au  planchera  deux  ou  trois 
piez  delamuraille.  On  lui  met  enfuite  une  maniè- 
re de  banc  fous  lui  pour  foutenir  fon  corps,  ôc  alors 
lequeftionnaire  par  l'ordre  du  Raporteur  ouvre 
la  bouche  du  crimine!,lui  fait  emboucher  une  cor- 
ne où  il  verfe  peu  à  peu  une  pinte  d'eau.  I.orfqu'il 
fait  avaler  au  criminel  quatre  pintes  d'eau ,  c'eft  la 
queftion  ordinaire,  ôc  huit,  l'extrordinaire.  Le  cri- 
minel aiant  foufert  la  queftion  on  le  jette  fur  un 
matelas  qui  eft  tout  prêt,  on  lui  fait  du  feu  5c  on 
luidonnedu  vin.  Cependant  le  Confefieur, ou  le 
Miniftre  entre  pour  refoudre  le  patienta  la  mort 
qu'il  doit  foufrir  quatre  ou  cinq  heures  après,  ôc  il 
nelequitepointqu'il  ne  foit  exécuté.   Ce  que  je 
viens  dédire  eft  unpeu  long,  mais  je  l'ai  étendu 
exprés  en  faveur  de  Moniteur  Voit  de  Vandelftein 
le  jeune  Gentilhomme  Alemand  qui  dans  fes  di- 
vers voiages  aiant  aquis  mile  belles  connoiiïàn- 
ces  a  été  bien  aife  que  je  l'inftruiiifle  un  peu  à 
fonds  de  la  manière  dont  on  donne  la  queftion  en 
France.     [  Parlant  de  la  queftion ,  on  dit,  donner 
la  queftion  à  un  criminel,  apliquerun  criminel  à  la 
queftion.  Il  a  eu  la  queftion  ordinaire ôeextrordi- 
naire.  Il  a  foufert  la  queftion  avec  beaucoup  de. 
courage.  Ellceft  condannée  à  avoirla  queftion.} 
fflueflionnmre  ,fm.  Prononcez  Keftionnaire  celuf 
qui  donne  la  queftion  aux  criminels  qui  y  font 
condannez.  [Etant  indigné  de  fe  voir  moqué  de 
la  forte  il  rapella  le  queftionnaire.  Vait.^uin.l. 
C.c.xi.  1 
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1  Quefiionner,  v.  et.  Faire  des  demandes  à  quelcitn, 
pourtâcher  à  découvrir  quelque  chofe.  Pronon- 
cez Keftionnê.  [  Il  le  faut  queltionner  là  deflus. 
On  l'a  fort  queftionné,  mais  il  n'a  rien  répondu.  ] 

Que  uCff.f.  La  partie  de  l'animal  qui  pend  par  der- 
rière. La  dernière  partie  de  quelques  animaux 
comme  des  pointons,  ou  de  certains  infeétes.  La 
dernière  partie  de  quelque  chofe.  [Une  queue 
longue,  large,  petite,étroite.  Une  queue  de  che- 
val une  queue  de  vache,  demulet,  de  rat.  Une 
queue  de  brochet,  de  carpe,  de  moruè,de  faumon, 
de  couleuvre,  de  dragon ,  de  ferpent.  La  queue 
d'unmufcle.  ] 

j  *  Queue.  Danslebas  burlefque.  Le  mot  de  queue 
fignifieles  parties  naturelles  de  l'homme.  Té- 
moin le  Vaudeville.  [  La  queue  lui  pend  au  petit 
bon  homme.] 

*  Queue.  Ce  qui  eft  ataché  à  certaine  chofe,   &  qui 
fert  à  tenir  cette  chofe.  [Queue  de  poilon,  queue' 

.  de poile.  Queue  de  bouton.  Queue  decerife,de 
prune,  de  pomme,  de  poire  ôc  de  plusieurs  autres 
fruits.] 

*  Queue.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'habit  long, 
&  veut  dire  la  partie  de  derrière  qui  traine.  Quel- 
ques Dames  font  fcrupule  de  dire  ce  mot  en  ce 
fens,  mais  d?autres  trouvent  ce  fcrupule  mal  fon- 
dé ôc  on  penfe  qu'ellesont  raifon.  [  Queue  de  ju- 
pe, queue  de  robe.  Alons  ,  petit  garçon,  qu'on 
tienne  bien  ma  queue.  Molière.  On  ne  doit  porter 

"  la  queue  qu'auxperfonnes  de  qualité  ,  ou  qui  ont 
quelque  rang  considérable  dans  le  monde;  cepen- 
dant il  y  a  des  femmes  de  Parti  (ans  Se  même  des 
femmes  de  riches  commis  qui  font  fifotes  que  de 
fè  faire  porter  la  queue.  ] 

*  Queue  de  moulin  a  vent.    Termes  de  Meunier. 
Gioiïe  pièce  de  bois  au  dehors  du  moulin  à  vent 
laquelle  parle  moiende  i'enginfert  à  tirer  le  mou 
lm  au  vent! 

*  Queue  de  lettre.  Termes  de  Maître  a  écrire.  C'eft 
Ja  partie  de  la  lettre  qui  eft  au  deffous  du  corps  de 
la  lettre.   [  La  queue  d'un  »,  la  queue  d'un  p.  J 

*  Queue.  Terme  de  Relieur.  La  partie  du  livre,  qui 
regarde  la  fin  des  pages.  [Rogner  un  livre  par 
la  tête  Se  parla  queue.] 

*.  Queue.    Terme  deLutier.    G'eft  un  morceau  de 
bois  au  bout  de  la  table  de  certains  inftrumens  où 
les  cordes  font  atachées.   [  Queue  de  viole,  queue 
de  violon  &  queue  depoche.  J 
*-  Queue  d'aronde.   Terme  de  Menuifier.    Morceau 
de  bois  ou  d^autre  chofe  qui  fert  àatacherenfem- 
ble  deux  autres  pièces.     [  Aflembler  en  queue 
d'aronde.  ] 
*  Qucu'è  de  rat.  Terme  de  Maréchal.  Maladie  de 
cheval  qui  vient  le  long  du  nerf  de  la  jambe  bien 
au  deflbusdu  jarret,  qui  s'étend  jufqu'au  boulet, 
fait  tomber  ie  poil  Se  découvre  descalus,  Soleifel, 
Parfait  Maréchal,  c.  113.  ] 
Queue  de  rat.   Ces  mots  fe  difent  encore  dans  un 
autre  Iens.  On  dit.  [Cheval  queue  de  rat.  C'eft 
à  dire  cheval  qui  à  -la  queue  dégarnie  de  poil.  ] 
*£heti<i  de  jDragon,  Terme  4 'Agronomie,    Ç'cft 


auE. 

l'une  des  deux  interférons  de  l'Ecliptîque  &  du 
cercle  de  la  Lune  ,  lorfqu'eile  pafle  dans  1  Eclipti- 
que  du  Septentrion  au  Midi.  [  La  tête,  ou  la  qutuë 
du  dragon.  ] 
*  Queue  de  Cornette.   Ce  font  les  raions  de  la  Co- 
rnette qui  s'étendent  vers  la  partie  du  Ciel  d'où 
fon  mouvement  propre  femble  réloigner.Ko^»/, 
Phif.i.part.  t.  2.] 
Queue    de    vin.      Terme  de  Marchand   de   vin 
C'eft  un  muidôc  demi  de  vin  en  deux  pièces.  [  A- 
cheter  une  queue  de  vin.  Acheter  une  demi-queue 
de  Champagne.] 

Queue.  Terme  de  Guerre.  La  dernière  partie  d'u- 
ne compagnie,  d'un  régiment ,  ou  d'une  armée. 
[On met  ordinairement  les  meilleurs  foldàs  à  la 
tête  Ôc  à  la  queue  de  la  compagnie.   Donner  fur  la 
queue  de  l'armée.  Ahlancourt ,  Rétorique,  livre 4 . 
Avoir  l'ennemi  en  queue.  Vaugelas  >  Quin.  liv.  7. 
Avoirl'ennemi  entête  ôc  en  queue.  Ahlancourt, 
Tac.  an.  1. 3.    Prendre  en  queue.  Scaron ,  Roman. 
Fondre  fur  la  queue  de  l'armée.  Ahlancourt ,  Ar. 
Chargerrennemi  en  queue.  Ahlancourt ,  Tacite,, 
Htfl.i.c.4..] 
Queue  de  tranchée.  C'eft  le  premier  travail  que  font 
les  aifiégeans  lors  qu'ils  ouvrent  la  terre  ôc  qui 
demeure  derrière  à  meiure  qu'on  poufle  la  tête  de 
l'ataque  vers  la  place.  [  Garder  la  queue  de  la 
tranchée.    Les  ennemis  font  entrez  par  la  queue 
delà  tranchée.] 
|  Le  venin  eft  a  h  queue.  Ce  proverbe  fe  dit  pro- 
prement du  feorpion  qui  n'envenime  que  de  la 
queue  ôc  fï<nuément  d'une  afaire  dont  la  fin  eft 
fâcheufe. 
f  Rien  n'efi  plus  dificile  à  écorcher  que  la  queue. 
Proverbe  qui  veut  dire  que  la  fin  de  la  choie 
qu'on  entreprend  eft  dificile  à  faire. 
|  Le  renard  cache  fa  queue.    Ce  proverbe  fe  dit 
d'un  homme  adroit  qui  cache  Ces  fineiîes  pour 
tromper  plus  sûrement. 
■f  A  la  queue  leu  leu.    Sorte  de  jeu  qui  veut  dire  Ja 
queue  du  loup.   [Jouera  la  queue  leu  leu,  cela 
fe  dit  lorfque  de  jeunes  enfans  fe  mettent  de  file 
à  la  queue  les  uns  des  autres,  ôc  que  le  premier  de 
la  file  faifant  un  demi  tours  en  rond  ôc  entraînant 
avec  lui  tous  les  autres  tache  d'atraperle  dernier 
de  la  .file, 

QUI. 


Qui.  Pronom  relatif qui  fe  metpour  le  quel  en  tous 
les  cas,  en  tous  les  genres,  en  tous  les  nombres, 
mais  hors  du  nominatif  il  ne  femet  que  pour  les 
perfonnes.  Vaug,  Rem.     Exemples    [  Heureux 
celui  qui  craint  Dieu.  Arn.  C'eft  l'étude  <j«;  fait 
tout  mon  plaifir.     Ceux  qui  meprifent  les  mé- 
dians comme  des  gens  de  néant,  ôchonorent  les 
perfonnes  qui  fervent  Dieu,  habiteront  fi" Ja 
montagn*  de  Sion.]    [  C'eft  un  cheval  de  qui  j'ai 
reconnu  les  défauts.    C'eft  un  cheval  a  qui  j'ai 
fait  faire  de  grandes 'traites.     Qui  en  ces  deux 
dcmicrsexemplcseûune  faute  parce  que  hors  le 
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nominatif  le  pronom  qui  ne  s'attibuc  qu'aux 
perfonncs.  Ilfautdiie.  C'eft  un  cheval  dont  j'ai 
reconnu  les  défauts.  C'eft  un  cheval  auquel  \z\ 
fait  faire  de  grandes  traites  j  mais  on  dira  fort 
bien  C'eft  une  fille  à  qui  j'ai  donné  mon  cœur. 
C'eft  un  homme  enqui\t  me  fie.  L'auteur  de  qui 
ils  ont  pris  ce  partage  ne  dit  pas  cela.  ] 
Gtii.  On  fe  fert  de  ce  pronom  pour  interroge»!  [  Qui, 

étes-vous  :  Qui,  va  là  î] 
§hii.  Onfefertde^»'  au  lieu  de  quiconque,  Pégafe 
n'eft  qu'un  cheval  ôc  pour  moi   je  croi  que  qui 
le  fuit  ôc  lui  fait  fête  ne  luit  6c  n'eft  rien  qu'une 
béte.  S.  Amant.  On  dit  aum*  en  manière  de  pro- 
verbe. [  Qui  fera  bien ,  trouvera  bien.  J 
Qiii.   Ce  pronom  répété  ptufieurs  fois  pour  dire 
les  uns  6V  les  autres  tft  hors  d'ufage-    Vaug.  Rem. 
f  Qiùcrioitd'un  côté,  qui  crioitde  l'autre,  qui 
s'enfuïoit  fur  les  toits,  qui  dans  les  caves.     Mais 
préfentement  on  s'exprime roit  en  cette  forte. 
[Les  uns  crïoient  d'un  côté,  les  autres  de  l'autre, 
les  uns  s'enfuïoient  fur  les  toits  ?  les  autres  dans 
les  caves.  VaugRem.] 
-}-  Cefi  un  je  nefaJ  qui,    C'eft  à  dire,  un  mifera- 
ble,  un  fat,  un  coquin.     [11  parle  pour  un  je 
nefai  qui.] 
•f   Un  qui  pro  quo.    Ces  mots  fe  difent  propre- 
ment des  Apoticaires.    C'eft  une  faute  qui  cau- 
fè  quelque  efcplaîfir,  6c  qui  a  quelque  fuite  fâ 
cheufe,  parce  qu'on  a  pris  une  chofe,  ou  qu'on 
a  donné  une  chofe  pour  une  autre.    [  Faire  un 
qui  pro  quo.  Scaron.     Je  gagnai  fon  échanfon 
qui  par  malheur  fît  un  quiprs  quoôc  m'empoifon- 
na.  Abhncourt,  Luc] 
+  A  quia.   Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qu'on  a 
vertement  pouffees  dans  quelque  difpute  ôc  qui 
font  en  état  de  ne  pouvoir  répondre. 
[  t  Te  le  perdrai,  ou  je  le  réduirait  quia.  Ablan- 

court,  Luc,  Il  tft.  à  quia.  ]    ^ 
Qu î  c  o  n  qu  e  .   Ce  pronom  n'a  point  de  pluriel.  I] 
ne  fedit  que  des  perfonnes  6c  fe  met  toujours 
fans  fubftantif..  Il  eft  bon  d'obferver  que  quand 
on  a  dit  quiconque  il  ne  faut  pas  dire  il  après.  E- 
xemples.    [  Quiconque  veut  vivre  heureux  dans 
le  monde  doit, 8c  nonpàs  il  doit.    Quiconque  eft 
riche  eft  tout,  ôc  non  pas  il eft  tout.    Mais  s'il  fuit 
un  verbe  qui  fafle  comme  un  autre  membre  de 
période  il  faut  pour  la  clarté  du  difeours  répéter//. 
Exemple.  [  Quiconque  eft  riche*/? tout,  fansfa- 
geiïe  il  eft  fage- 
11  a  fans  rien  (avoir  la  richefTe  en  partage. 
Dépreœux, Satire  5.  ] 
j    Un   quidam.  .Prononcez  un  Kidan.     C'eft 
à  dire ,  un  certain ,  mais  le  mot  de  quidam  eft 
un  peu  vieux  ôc  il  ne  <è  dit  que  dans  le  burlefque, 
ou  en  pLifantant  dans  laconverfation,  ou  dans 
leftile  le  plus  bas,   comme  dans  l'épigramme, 
dans  les    Vaudeville.      [  Un    certain    quidam 
l'autre  jour  me  rencontrant  feulette  me   parla 
d'amour.  ] 
Quiet  ,  quiette,  adj.     Tranquille.    [Avoir  l'ef- 
prit  quiet.  ] 

1 1.    fartit. 
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§luiétude ,  f.  f.   Tranquilité.  [Etre  dans  une  gran- 
de quiétude  d'efprit.    Il  fortit  du  conclave  avec 
la  même  quiétude  qu'il  y  avoit  aportee.  Mau- 
croix,  vie  du  Cardinal Polut,p.  46.  ] 
Qujgnon,/    m.    Gros  morceau  de  pain.  Pro- 
noncez Ktnion  en  deux  filabes.     [  Il  a  mano<S 
un  gros  quignon  de  pain  à  fon  déjeuné.] 
Qji  1  l  l  e  ,  /.    /.    Prononcez  Ktlle.    C'eft  1  n 
morceau  de  bois  rourné  ,  plus- gros  par  le  bas 
que  par  le  haut,  dont  on  fe  fert   pour  jouer 
[De  belles  quilles.  Drefler  les  quilles.  Jouer  aux 
quilles.  Faire  cinq  quilles  de  venue  6c  autant  de 
rabat.  ] 
Quille.  Terme  de  mer.  Pièce  de  bois  qui  régne  en 
bas  le  long  du  navire.  [La  quille  du  navire  eft 
rompue.] 
Quille.  Terme  de  Gantier.  Morceau  de  bois  en  for- 
me de  quille  à  jouer,  qui  fert  à  redrefTer  les  doigts 
desgans  6c  à  mettre  les  gans  en  couleur. 
Quitter,  f.  m.  Prononcez  Kiliê.  Petite  place  où  l'on 
drefle  les  neuf  quilles  iorfqu'on  joue  aux  quilles. 
[Le  quillcr  eft  trop  grand.     Le  quiller  eft  trop 
petit. } 
■fouiller,  v.  a- Mot  bas  6;  libre  6c  qui  marque  du 
mépris  pour  la  perfennedequi  on!e  dit.  Il  fio-ni- 
fie  s'en  aller   fi  loin  qu'on  ne  voie  plus   les 
gens.   [  Qj^il  s'aille  quiller,  ou  qu'il  s'aille  fai- 
io  quiller.    C'eft  un  fot  en  trois  lettres ,  l'aze  le 
quille.  Saint  Amant.  Je  veux  bien  que  Maillet  me 
quille.  Saint  Amant.  ] 
Qui'Jon,  f.  m-    Terme  de  Fourbijjeur,  Prononcez 
Krlion  en  deux  filabes.    Sorte  de  branche  qui 
tient  au  corps  de  la  garde  de  l'épée.    [QuiUon 
rompu.  ] 
Qui  nés,  /  /.  Terme  de  ]eu  de  triquetrac,  qui  veut 

cX\tc  deux  cinq.  Prononcez  Kines. 
Quinola  ,  /  m.    Mot  qui  vient  de  l'Efpagnol; 
Terme  de  jeu  de  rêver  fis.    Prononcez  Kinola. 
C'eft  le  valet  de  cœur  qui  eft  la  principale  carte 
aujeu  de  reverfis  6c  celle  qui  prend  la  poule  qui 
eft  l'argent  du  jeu.    [  On  ne  peut  écarter  le  qui- 
nola. Poiufuivre  le  quinola.  Forcer  celui  qui  a  le 
quinola.] 
f  Quinola, f  m.    Mot  burlefquepour  dire  un  é- 
cuier  de  quelque  Dame.  [  Madame  une  tellea  un 
grand  quinola  mal-bâti,    C'eft  un  vrai  quinola. 
Scaron  ,poë fies.  ] 
Q31  n^uage'sime,    f.  f.    Terme  d'Eglife, 
C'eft  le  Dimanche  qui  eft  immédiatement  de- 
vant le  Carême.  ] 
Qu inqualier.  Voiez  Clinqualier. 
Shiinqualierie.  Voiez  Clinqualierie. 
Quinqueno  ve.  Prononcez  Kinquenove.    Sorte 
de  jeu  qui  fe  joue  à  deux  dez  6c  qui  a  pris  fon  nom 
de  cinq  6c  de  neuf  [Jouera  quinquenove.] 
Qni>'  qu  1  n  a  ,  /  m.  Prononcez  Ktnkina.   Ecorce 
pour  guérir  les  fièvres  qui  prennent  par  fniïbn. 
[  Le  quinquina  vient  des  Indes  6c  ori_conte  que 
le  meilleur  eft  celui  que  les  Jéluites  en  font  ve- 
nir.] 
■  QjLiNT,/  m.   Prononcez  Kint.    Droit  deu  au 

H  h    2  Seigneur 
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Seigneurféodnl  quand  le  fief  eft  vendu,  ou  aliène  f       che  pour  rien,  fougueux.  Prononcez  K'mteux 

[  Il  eft  quimeux.  Elle  eft  quinteufe.] 
Quintenx,f  m.  Capricieux,  fougueux.  [C'eft  un 

qninteux.] 
Quint eufe,f.f.Ct\\t  qui  eft  capricieufe,  qui  eft  fu- 
jette  à  des  boutades.  [  Quand  je  veux  dire  blanc, 
la  quinte ufe  dit  noir.  Dèpreaux  Satire.  2.] 


%  —  ft  -- .—--  —  —  y 

a  prix'  d  argent.  [Paieries  quints  &c  requints  au 

Seigneur  féodal.  Voiez/ 'indice  de  Rognent.  Il  y 

aun  qumt  viager.  Un  quint  naturel.  Un  quint  de- 
nier. ] 

Quint.  Mot  adjectif  qui  veut  ànccinquie'me-,  mais 

qui  ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'en  parlant  de  Charles  [ 

quint.  [Qn  raconte  que  Charles-quint  n'eut  pas  I  Quintessence  ,  f.  f.  Prononcez  Ktntcjftnccj. 

piutôtquitérEmpireqiuls'euiepentit.]  |      C'eft  toute  la  vertu  ôc  tout  ce  qu'il  y  a  de  plusex- 

fhtmtadiner,  v.  n.  Terme  de  fadeur  d'orgue  Pronôn- 1      cellent  en  une  chofe.  [  Tirer  la  quinlcflence  d'une 


cçz  Kintadiné.  Ce  mot  fe  ditdestuiaux  de  l'or 
gue Joriqu-ils  réforment  en  manière  de  quinte  ôc 
■qu'ils  ne 

comme  iis  doivent  p 
!_  Tuiau  qui  quintadine.  J 
Qui  n  ta  i  ne  ,f.f.  Prononcez  Kintaine.  Ce  mot  a 
été  dit  de  la  forte,  d'un  certain  Quintus  fon  in- 
venteur. Voiez  Ménétrier  livre  des  tournois.    La 
quintaine  eft  une  grotte  pièce  de  bois ,  qui  eft  fi- 
chée enterre,  à  laquelle  on  atache  un  bouclier  ôc 
contre  laquelle  on  jette  en  courant  quelques 
traits,  quelques  dards,  ou  contre  laquelle  on 
jrompt  quelques  lances.    Cette  forte  d'exercice 
»'eitpîusaujourdhuienufage,cnfa  place  on  a  la 
courfe  au  faquin  &  les  têtes.'  Voiez  Tulvineltrai- 
té  du  manège.   [  Courir  la  quintaine.  Rompre  une 
lance  contre  la  quintaine.] 
[f*  Qui.  depuis  dix  ans  jufqu'en  fes  derniers  jours 
Afoutenu  le  prix  enl'efcrime  d'amours, 
Laiïè  enfin  de  fervir  au  peuple  de  quintaine 
Elle.i?^.  Sat,  i3.  C'eft  à  dire,  lafle  de  vivre  dans 
le  defordre  5c  de  fe  proftitikr  à  tous  venansj, 
elleScc] 

.[f  *  Ses  beaux  yeux  à  lances  d'ébéne 

Sur  les  cœurs  courent  la  quintaine.  Scapoe. 
C'eft  à  dire,  que  les  traits  dés  yeux  de  cette  belle 
percentles  cœurs.] 
Ç111  NTAi./ffi.  Prononcez  Kintal.  C'eft  le  poids 
de  cent  livres.  [  Acheter  un  quintal  de  miel.;  Il  a 
àéja  vendu  cinq  quintaux  de  fa  marchandife.  ] 
Quintal.  Terme  de  Potier.  C'eft  une  groffe  cruche 
degrez.  Ce  que  les  potiers  apellem  quintal,  les 
gens  qui  ne  font  pas  du  métier  le  nomment 
cruche. 

Quinte  ,f.f.  Prononcez  KintefTerme  de  piquet.  Ce 
font  cinq  cartes  de  même  couleur  &  qui  fe  fui- 
vent.  [  La  quinte  vaut  cinq  points.  ]  auci  a  ia  îvicwc  aux  quinze- vingts,  j 
^Quinte.  Terme  de  mufique.  Intervale  dontles  fous    Quinzième,  adj.Terme  de  nombre  ordinal  [Il  eftie 
extrêmes  font  éloignez  de  cinq  degrez  ôc  qui  eft  j      quinzième,  elle  eft  la  quinzième.} 
composé  detrois  tons  5c  demi.                               Quinzième,  f  m.  Cemot  en  parlant  des  jours  d'un 

_"■/*■<*■■  •  /  •  r    ^~ 1>     ex 


chofe.  ] 

Je  bai  l'ardeur  des  fourneaux  enfumez  où  Ton 
c  parlent  pas  d'une  façon  harmonieulé  perd  fa  fubftance  ,  &  où  l'on  va  tirant  un  homme 
ils  doivent  parler,  ce  qui  eft  un  défaut,  j      en  quintejfence.  Reg.Sat.16.  C'eft  à  dire,  où  l'on 

confirme  un  homme  5c  où  on  l'épuife  malheuteu.- 
femem. 
f  J e  fai  U  quintejfence  de  cette  a  faire.  C'eft  à  dire3 

je  fai  le  fin  de  cette  afaire. 
t  *  H  a  mile  gentils  moiens  pour  tirer  la  quintejfence 
desbourfes.  Voiez  le  Catolicond'Efpagne,  C'eft 
a  dire,  pour  tuer  l'argent  des  bourfes, 
Quinze.  Nom  de  no?nbre  indéclinable,  Prononcez 

Kinze.  [Ils  font  quinze.]: 
Quinze.  Terme  de  Tripot.  Coup  qui  vaut  quinze. 
Avantage  qu'on  donne  à  celui  qui  eft  ic  moins 
fort.  [Donner  quinze.] 
Demi-quinze.    Terme  de  Tripot.   Avantage  qu'on 
donne  à  celui  avec  qui  on  joue,  qui  fe  prend  à 
l'un  des  deux  jeux  5c  qui  vaut  quinze  dans  l'un  de 
ces  jeux  5c  rien  à  l'autre.  [  Donner  demi-quinze.J 
f  En  faire  pajj'er  quinze  pour  douze.  C'eft  tromper, 
uneperfonne  ôcluien  faire  acroiic  lm  dilant  les 
choies  autrement  qu'elles  ne  font. 
Quinzain-,  f.  m.  Terme  de  j eu  de  paume ,  lequel  le 
dit  quand  l'un,  5c  l'autre  des  joueurs  ont  chacun 
quinze.  VtcnonçtzKinz.zin. 
Quinzaine,  f.f.  Prononcez  Kmzaine.  Ce' (ont  quin- 
ze jours.  [On  a  ordonné  que  les  parties  revien- 
draient dans  la  quinzaine.]  On  ditauiïi  [La  quin- 
zaine de  Pâque.Ôn  doit  faire  fes.  Pâques  dans  la- 
quinzaine.  | 
Quinze-vingt  s, f.  m.  Sorte  d'hôpital  vers  le  milieu 
delà  rue  Saint  Honoré  à  Paris  où  font  de  pauvres 
aveugles  mariez  ôc  d'autres  qui  nele  font  pas ,  Se 
qui  vont  quêter  par  les  Eglifes  5c  par  les  paroif- 
fes  de  Paris.  [  Loger  auprès  des  quinze-vingts;. 
Aller  à  la  Méfie  aux  quinze- vingts.  ] 


•Quinte.  Terme  de  Lutier.  C'eft  un  inftrument  de 
mufique  à  cordes  ôc  à  archet.  C'eft  auflîla  partie 
de  la  viole,  ou  du  violon  qui  eft  entre  la  bâfte  & 
la  taille. 


$  Quinte.  Sorte  de  caprice  foudaine,  forte  de  courte 
folie.  [U  lui  prend  quelquefois  des  quintes,  à  fai- 
re enrager  lesgens.] 

Quinte-feuille  ,  f.  f.  Sorte  d'herbe  dontles 
feuilles  font  blanches,  jaunes ,  ou  rouges  5c  ata- 
chees  cinq  à  cinq.  Bal. 

f^iiii  iiutquintcupt  fldj.  ÇapùsUus ,.  qui  fe  &. 


mois  lignifie  le  quinzième  jour.   [,  C'eft  aujour- 
dhui  le  quinzième  de  Janvier  de  l'an  1679.] 
Qui  tance  ,//.  Prononcez  Kitance.  Acte  par  le- 
I      quel  le  créancier  confefle  avoir  reçu.   [  Quitance 
bonne  ôc  valable.  Faire  une  quitancc.Doancrquir 
tance.] 
Quitancer,  v.  a.  Mettre  le  reçu  fur  un  contrat, oa 
autre  pareil  afte,  [  Qmtancerun  contrat. Contrat 
quitance,  ] 
Quj ierjU*  Abandonner,  céder,  lailTer.  [ Qui- 
W  fon  pais,  qvuto;  la  i Qbe,  quita  le  palais,   il  a 


QUO. 

été  obligé  de  quiter  ce  qu'on  lui  devoit.  Ah  je  le 
quite  maintenant  ,  <5c  je  n'y  voi  plus  de  remède. 
Mohere,  La  fièvre  commence  à  la  quiter.  Fruit 
qui  quite  Icnoiau.] 

Quite, adj.  Qu^s'cft  aquité  de  ce  qu'il  devoit  faire; 
qui  a  paie,  qui  eft  éxent  5c  délivré.  [  C'en  çftiair 
j'en  luis  quite.  Gon.  epi.  Il  eft  franc  &  quite  de 
toutes  dettes.  Demeurer  quite  envers  fes  créan- 
ciers. LeMait.  Elle  eft  quite  de  tous  maux,  il  eu 
turquite  pour  unméchantmanteau.  ScarRom.j 

"]'  A  quite.  Ce  mot  eft  une  forte  d'adverbe  qui  le  dit 
en  cette  faconde  parler  proverbiale.  [Joiierà 
quite,  ou  à  double.  C'eft  à  dire,  tout  rifquer,  tout 
hazardcr.l 

t  Quite  a  quite,  adv.  Ces  mots  fe  difèntpour  mar- 
quer des  gens  qui  ont  réglé  des  comptes  qu'ils 
avoient  cnfemble  &qui  ne  fe  doiventplus  rien 
[Nous  voila  quite  à  quite  &  bons  amis.  L'uu  vaut 
bien  l'autre  quite,' à  quite.  Mol.  Cette  dernière  fa- 
çon de  parler  femble  un  peu  figuroe  ôc  change  un 
peu  de  feus,  elle  lignifie  nous  fommes  bien  éoaux, 
nous  ne  nous  devons  rien  fur  le  chapitre  de  la 
pnferance,  ou  du  mérite  l'un  ne  vaut  pas  mieux 
que  l'autre.  ] 

QJU  o 

Quo  i .  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  'chofes  5c  il  a  un  u- 
iage  élégant  pour  fupléer  au  pronom  lequel,  la- 
quelle-,  en  tout  genre  «5c  en  tout  nombre.  Vaug. 
Rem.  [  C'eft  le  p'us  grand  vice  à  quoi  il  eft  fujet, 
plutôt  qu  auquclil  eft  fujet.  Vaug.  Rem.  La  mort 
eft  une  des  chofes  a  quoi  on  doit  le  plus  penfer, 
A  quoi  eft  mis  dans  cet  exemple  pour  h  laquelle, 
fon  ambition  n'afpiie  point  aux  cieux,  c'eft  h 
quoi  jamais  il  ne  penfe.  Gom.  epi.l,  i.  Les  trem- 
blcmens  de  terre  a  quoi  le  pais  eft  iujet.  Vaug.Rem. 
Ce  font  des  chofes  à  quoi  il  faut  penfer.  Vaugelas 
Rem.] 

Quoi.  Cemotfert  à  interroger  &  femet  au  lieu  de 
comment,  [  Quoi,  vous  êtes  Crétien,  Se  vous  fon- 
gez  à  la  vengeance.  ] 

A  quoi  bon  î  Ces  mots  fervent  à  interroger  5c  fe  met- 
tent au  lieu  de  pourquoi.  [  A  quoi  bon  tant  de  mi- 
fteres ,  Mol. } 

t  Niquoi,niqu'eJlce.  C'eft  à  dire,  aucune  chofe 
[  Il  ne  dit  ni  quoi ,  ni  qu'eft  ce.  ] 

Le  je  ne  ff  ai  quoi.  C'eft  une  influence  des  aftres  5c- 
une  imprelllon  fecrette  de  l'afcendant  fous  le- 
quel nous  fommes  nez.  C'eft  lepanchant  6c  l'in- 
ftintdu  cœur  pour  un  objet  quitouche.  [  Iiavoit 
une  grâce  un  je  ne  fat  quoi  qui  furpafle  de  l'amour 
les  plus-doux  apas.  Voipoè.~] 

Quoique.  Ces  mots  lignifient  quelque  chofe  que  ce 
ioit,  [  quoi  que  ce  foie  que  ywis  demandiez  à 


Qjm 


*? 


Dieu  dans  la  prière  il  vous  fçf3  aeôtdé.] 

Quoi  que.  Cette  conjonctive  qui  lignifie  \encort  qui 
ne  le  doit  pas  m;ttre  aptes  la  particule  quej. 
parce  qu'elle  raie  un  mauvais  Ion.  Exemple» 
[Je  vous  alfure  qite  quoique  je  vous  aime.  Il 
faut  dire,  je  vous  allure  qu'encore  que  je  vous  ai- 
me. Vaug.Rem.] 

Quoique.  Cette  conjonctive  ne  doit  pas  être  répé- 
tée dans  une  même  période  fur  tout  dans  un 
ftile  familier  ,  ou  dans  un  ftile  hiftorique 
Exemple.  [  Quoi  qu'il  n'y  ait  point  d'innocent 
à  couvert  de  la  calomnie  ck  quoi  que  les  plus- 
gens  de  bien  foient  expofez  à  laperfécution, 
li  eft  ce  que.  ]  Pour  bien  écrire  on  ote  le  fécond 
quoi.  On  dit  [  $>  que  les  plus  gens  de  bien.  Vaug. 
Rem.] 

Quoi-quil  arrive.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire  5c  non 
pas  quoi  qui  arrive.  Vau.Rem. 

Quoiqu'il  en  foit,  quoi  que  c'en  foit.  L'un  5c  l'autre 
eft  bon,  mais  le  premier  eft  le  meilleur.  Vau.Rem, 

Quolibet  ,/  m.  Prononcez  colibet.  Mifcrable 
pointe  qui  ne  porte  d'ordinaire  fur  rien  &  où  il  y 
aprefque  toujours  du  faux.  [  Un  vieux  quolibet,, 
méchant  quoiibet,  quolibet  impertinent ,  plat,  fa- 
de. C'eft  un  homme  à  quolibet.  Reufllr  en  quo- 
libets. Avoir  l'elprit  tourné  aux  quolibets.  11  faut 
s'abftenir  de  tout  ce  qui  a  de  l'air  de  quolibet  &  de 
turlupinade.  Il  ne  faut  point  donner  dans  le  quo- 
libet. ] 

Quotidien,  quotidienne ,  adj.  Ce  mot  lignifie 
de  chaque  jour.  Quelques  auteurs  croient  le  mot 
de  quotidien  un  mot  confacré ,  5c  d'autres  croient 
qu'il  eft  vieux ,  5c  ne  s'en  fervent  pas.  S'il  m'eft. 
permis  de  dite  mon  avislàdeflus  je,  ne  condanne 
pas  ceux  qui  emploient  le  mot  de  quotidien  com- 
me un  mot  coniàcré;  mais  j'aimerois  mieux  dire 
mon  pain  de  chaque  jour  que  mon  pain  quotidien,. 
&  jenemefervnois  proprement  du  mot  de  quo- 
tidien que  dans  le  burlelque  ou  dans  quelques  fa- 
çons de  parler  proveibiales.  Mcffieurs  de  Port- 
Rcial,  NouveauTeftament  S.  Matieu chapitre 6. 
ont  écrit,  Seigneur  donnez  moi  mon  pain  de  cha- 
que jour.  ] 

t  C'eft  fon  pain  quotidien.  C'eft  à  dire ,  ce  qu'il  fait, 
ou  ce  qu'il  a  chaque  jour. 

[  i  C'itoitainllque  le  pauvre  homme  défendoit  fes 
hiperboles  quotidiennes.  Sca.Rom.  i.part,  c.6.] 

f  C'eft  une  fièvre  quotidienne.  La  Chamb. 

t  11  fêtait  de  Ciceron  d'autant  que  l'on  le  crie  le  pain 
quotidien  de  la  pédanterie.  Reg.Sat.x. 

Quotient  ,f.  m.  Terme  d'antmetique.  C'eft  le  reful- 
tatdeiadivifion,  ôdc  nombre  qui  marque  com* 
bien  de  fois  le  divifeur  eft  contenu  dans  le  nombre 
cjiyisé. 
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J^.,  SUBSTANTIF  FE'MININ. 
Une  des  lettres  de  l'Alphabet^  [  Faire  une  R. 
L3R  fe  plaint  que  1'/  &  l'£  l'ont  il  fort  afoiblie  à  la 
fin  des  mots  qu'on  ne  l'entend  prefque  plus  aller, 
mvenlr.  Ablancourt ,  Luc.  Nous  ordonnons  à 
YR  de  filer  doux  quand  elle  fera  la  dernière  fur  pei- 
ne d'être  chaflee.  AbUncourt,  Luc.  ] 

I>  finale  des  infinitifs  des  verbes  de  la  première  &  de 
"  la  féconde conjugaifon ne  fe  prononce  point,  fi 
bien  qu'en  pailant,  ou  lifant  on  doit  prononcer 
ces  infinitifs,  aimer,  charmer,  ouïr ,  ravir  &  autres 
pareils  comme  s'ils  étoient  écrits  aimé,  charmé, 
om,  ravi,  Sic  Vaug.Rem.  Ce  qu'on  dit  de  la  pro- 
nonciation de  1>  des  infinitifs  de  la  première  &  de 
la  féconde  conjugaifon  fe  doit  particulièrement 
obferverdanslaprofe;  car  en  vers IV de  l'infinitif 
fe  prononce  un  peu  plus  forte  tkCaï  tout  lorfque 
l'infinitif  fait  le  repos  d'un  grand  vers  &  que  ce  re- 
pos eft  immédiatement  fuivi  d'une  voielle.  E- 
«cemple.  [  Helas  !  il  faut  mourir,  adorable 
Silvie.  ] 

R  A  B. 

Rabais  >  f  m.   Prononcez rabés.  Ce  mot  figni- 
^  fie  diminution  de 'prix.  [Publier  le  rabais  des  mo- 
ndes.  Le  Roi  a  fait  unrabak  confidérable  aux 
Fermiers  des  gabelles.] 

*  Rabattement,  f.  ».  Prononcez  rabéfeman.  Ce 
met  le  dit  desperfonnesôc  toujours  zu  figuré.  Il 
fignifie  abaijfement.  [  Ils  connoifiènt  le  mépris 
qu'on  fait  de  ces  chofes,  &  l'état  de  rabauTement 
où  l'on  metlesperfonnes.  Port-Roial,  Education 
du  Prince,},  partie.] 

Uabaijfsr,  v.  a.  Abaifler.  Abaifler  encore.  [Ce- 
la  n'eft  pas  altezbas ,  il  le  faut  rabarflcr  un  peu 

plus.  ] 

*  Rabaijfer.  Abatre, ravaler, abaifler.  [Les Dieux 
l'ont  permis  ainfi  pour  rabaijfer  l'orgueil  de  nos 
ennemis.  Ablancourt,  Rétor.l.ô.c.s-  Il  arrivera 
de  làquevous  ne  vous  élèverez  &  que  vous  ne 
Vous  rabaijferex,  jamais  trop.  Voiture,  lettre  89. 
Cette  reûriftion  rabaife  G  peu  leur  puilîance 
qu'elle  la  relève  au  contraire.  Pafcal.l.  4.  ] 

Serabaijfer,  v.  r.  S'abaiiTer.  [  Si  le  cheval  n'a  pas 
aijèz  de  forces  pour  continuer  à  faire  des  cour- 
bettes, il  fe  rabaiireraaifcmcnt  de  lui-même.  Pul.] 

Eabans,/  m.  Terme  de  Mer.  Menues  cordes 
pxjuriaiiîivcfeaeilssjfoaes 


Rabat,  eu  eolet,  f.  m.  L'un  8c  l'autre  fe  dit, 
mais  rabatt'embk  plus  en  ufage que  coltt.  Le  ra- 
bat eft  un  linge  uni,  ou  à  denteiie  qu'on  atache 
autour  du  cou  du  pourpoint.  [  Lin  rabat  bien- 
fait. Un  rabat  de  point  de  France.  Un  rabat  à 
dentelle.  Un  rabat  uni,  un  rabat  qui  va  bien.  Ra- 
bat qui  va  mal.] 

Rabat.  Terme  de] siteur  de  quilles.  Adion  de  celui 
qui  étant  proche  du  quiller  abat  des  quilles  avec  la 
boule.  [Faire  cinq  quilles  de  venue  &  autant  de 
rabat.] 

Rabat  de  cage.  Terme  de  Vanter.  C'cft  le  defius  de 
laçage. 

j"  P.abat-joie,  f.  m.  Perfonne  qui  rompt  les  me- 
fures  de  ceux  qui  fe  penfoient  divertir.  Tout  ce 
qui  empêche  la  joisdeceuxqui  en  croioient  avoir. 
[Il  a  eu  un  furieux  rabat-joie.  C'eft  un  rabat- 
joie.  ] 

Rabatre ,  v.  n.    ]e  rabas.  ]'ai  rabaiu.  ]erabatis. 

Ce  mot  fignifie  rabatjfer,  abaijfer.     [Comme  ils 

youloicntrabatre  le  bras  qu'ils  avoient  levé ,  elle. 

.  Ablancourt ,  Lucien,  tome  3.  Rabatre  les  vapeurs 

de  la  rate.  Molière..  Amour  Médecin.  T 

Rabatre.  Diminuer  du  prix,  diminuer  5c déduire  fin 
ce  qu'on  doit.  [  Il  n'en  veut  pas  rabatre  un  fou, 
On  lui  arabatu  cela  furfes  gages.] 

•j-  *  Donnez- moi  un  petit  baifer  en  rabatant  fut 
notre  mariage.  Molière. 

•j-  *  Rabatre.  Diminuer  de  l'eftime  qu'on  avoic 
pourquckun.  [Sachez  que  j'en  rabat  de  moitié. 
Molière.  ] 

*  Rabatre.  Relâcher ,  diminuer.  [  Ne  rabatre 
rien  de  fa  fierté.  Ablancourt ,  Lucien.  Rabatre 
que'que  chofe  defon  orgueil.  Ablancourt,  Ar.l.j. 
Il  commença  à  rabatre  un  peu  de  fa  grande  aflu- 
rance.  jhitn- 1. 4  c.  12.  ] 

Rabatre  T-rme  de  Palais.  Remettre  une  perfonne 
en  l'état  oùclleétoitavant  le  défaut,  ouïe  congé 
donné,   i  Rabatre  un  défaut.  Rabatre  un  congé.] 

Rabatre.  Terme  de  Laboureur.  C'eft  rouler,  a- 
doucir  &  aplanir  la  terre  lorfqu'elle  eftmouillêe 
&  que  les  a  veines  font  levées.  [  Rabatre  les  a- 
veines] 

Rabatre.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  par  Ii 
moien  du  roiiet  faire  palier  fur  la  rochette  le  traie 
qui  eft  autour  de  la  bobine.  [Rabatre  du  trait. 
Trait  rabat u.  ] 

Rzbatre.    Terme  de  Chajfe.     Ce  mot  fe  dit  lors- 
qu'un limier,  ou  un  «bien  courant  tombe  iur 
^     les  voies  de  la  bête,  qui  va  de  tems  &  en  don- 
ne 1* 


RAB. 

ne  'a-  connûiflance  à  celui  qui  le  mène. 

Rabatre.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Manège  zn  par- 
lant de  courbettes.  [  Cheval  qui  rabat  fes  cour- 
bettes de  bonne  grâce.  C'eft  à  dirc,cheval  qui  ma- 
niant fes  courbettes  porte  à  terre  les  deux  jambes 
de  derrière  à  h  fois  &  qui  fuit  tous  les  tems  avec 
la  même  juftefte.] 

Rabatre.  Terme  de  Maître  d' Armes.  Empêcher 
qu'un  coup  ne  porte.  [  S'il  n'eût  rabatu  le  coup  ,  il 
étoit  percé.  ] 

Rabatre.  Terme  de  Tailleur.  C'eft  prendre  un  petit 
morceau  de  l'étofe, la  remplïer  ôc  la  coudre.  [ Ra- 
batre un  furjet.] 

Rabatre.  Terme  de  Tanneur.  Jetter  un  cuir  dans  un 
plein.  [  On  tire  le  cuir  de  l'eau  Se  on  le  rabat  dans 
un  vieux  plein.  ] 

Rabatre.  Terme  de  jeu  de  quilles.  C'eft  fe  mettre 
auprès  du  quiller  S<  abatre  des  quilles  avec  la 
boule.  [J'ai  rabatu,  5c  j'ai  fait  cinq  quilles  de  mon 
rabat.  ] 

*  Se  rabatre,  v.  r.  Se  rabailïèr ,  fe ravaller.  [A- 
prés  avoir  laide  prendrel'eflôr  à  fon  imagination, 
il  n'eft  pas  a  propos  de  fe  rabatre  fur  des  bagatel- 
les. Moi  qui  me  bats  contre Xpicure,  meferois-je 
bien  cet  outrage  de  merabatre  fur  Ménage.  Co- 
tin,  Ménagerie.  ] 

Ra  b  ê  n  R  ,  rabeflir  ,  v.  a.  L'un  ôc  l'autre  s'é- 
crit, mais  on  ne  prononce  pasl'/  Rendrecom- 
mebête,  rendre  tout  ftupide.  [Rabêtir  un  en- 
fant.] 

Rabuiage,/  ?».  Terme  de  Pêcheur  &  d'Oi- 
fclier.  Action  de  rabil^er  5c  de  racommoder. 
[  Travailler  au  rabillage  des  filets.  Rufes  inné- 
rentes.  ] 

Habillage.  Terme  d'Horloger,  qui  veut  dire  racom- 
modage.  [Il  vous  coûtera  tant  pour  le  rabillage 
de  cette  montre.  ] 

RabiUer ,  v.  a.  Habiller  de  nouveau.  [Te  l'ai  déjà 
rabiUi-  deux  fois.  RabiUer  quelqueperfonne.  ] 

*  RabiUer.  Rajufter.  [  Ce  n'eft  pas  un  petit  fecret 
d'entretenir  une  cabale  qui  rabille  vos  defaux. 
Ablancourt,  Luc) 

*  RabiUer  un  filet.  Terme  d'oifelier  Q»  de  pêcheur. 
Rufes  innocentes.  C'eft  racommoder  un  filet. 

Rabaniste,  /  m.  Celui  qui  fuit  l'opinion  des  an- 
ciens Juif?.  illeftRabanifte.] 

Rabi  n  ,  f.  m.  Docteur  Juif  qui  fait  la  Loi  orale,  qui 
juge  des  diferens  civils  ôc  de  toutes  les  matières  de 
la  religion  Juive.    [  Un  favant  Rabin,] 

Rabinifme  ,f.m.  L'opinion  des  Rabins.  [Entendre 
le  Rabinifme.  J 

Rabinifle,  Rabanifie ,  f  m.  Celui  qui  fuit  l'opinion 
desanciens  Juifs.  Il  faut  dire  Rabanijle  Se  non 
pasR^zwj/Êe.aufentiment  du  favant  Père  Rica- 
red  qui  pourtant  s'efi  fervi  du^mot  de  Rabinifie_j 
dans  le  livre  qu'il  a  fait  des  coutumes  des  Juifs 
•premier édition,  mais  lorfque  je  l'ai  confulté  là 
deflus ,  il  m'a  dit  que  c'étoit  une  faute  d'un  hon- 
nête homme  qui  avoit  reveu  les  épreuves  de  fon 
liv 
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poifilut il  étoit  convaincu  qu'il  faloit  dire  &  écri- 
re Rabanifie. 
RâBLE ,  /.  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant 
de  lièvre  ôc  de  lapin.  C'eft  la  partie  du  lièvre,  on 
du  lapin  qui  eft  depuis  les  côtes  jufques  aux  cuif- 
fes.  [  Un  bon  râble  de  lièvre.  ] 
Râble.  Terme  de  plombier.    Outil  de  bois  dont  les 
plombiers  fe  fervent  pour  faire  couler  ôc  étendre 
le  plomb  furie  moule. 
Râble  ,R.oùable ,  f.  m.  Terme  de  boulanger.  Le  mot 
de  R.omble  n'eft  ufîté  qu'en  province,  ôc  eft  hors 
d'ufage  à  Paris.  Le  râble  eft  un  inftrumentqui  eft 
à  manche  de  bois  au  bout  duquel  il  y  a  un  fer 
courbé  en  manière  de  croflè  5c  qui  fert  à  remuer 
les  tifons  à  manier  labraifedanslefour. 
Rabot  ,f.  m.  Outil  dont  le  menuifier  fe  fert  pour- 
poiirlebois.    [Petit  rabot,  gros  rabot.   Donner 
un  coup  de  rabot.  Pouffer  le  rabot.] 
Rabot.  Terme  deMapon.    Outil  de  bois  dont  le*»;*- 

fon(c  fertpourdétramperla chaux. 
Rabot.  Terme  de  Vinaigrier,  Bâton  au  bout  duquel 
il  y  a  une  petite  douve  dont  le  vinaigrier  fe  fert 
pour  remuer  la  lie. 
Rabot.  Terme  de  Boiieur.  Outil  de  bois  qui  eft  un 
bâton  où  il  y  a  une  petite  douve  dont  les  boiieurs 
fe  fervent  fur  les  ports  de  Paris  pour  poufler  la. 
boue. 

j-  *   Il  reprend  vingt  fois  le  rabot  5cla  lime.  Dé- 
preaux,T)ifcours  au  Roi.    C'efb  à  diie,  retouche 
plufieurs  foisfon  ouvrage.  ] 
Raboter,  v.  a.    Terme  de  Menuifier  &  de  quelques? 
autres  Artifans  qui  travaillent  en  bois.  C'eft  tra- 
vailler avec  le  rabot ,  polir  le  bois  avec  lerabor*, 
[Raboter  du  bois.] 
Raboter.  Terme  de  Vinaigrier.    Remuer  de  la  lie  a* 

veck  rabot.   [Raboter  de  la  l'ïe.  1 
Raboter.  Terme  de  Maçon.  Remuer  ôedétramper  a- 

veclerabor.   [Raboter  lemortier.] 
[  f  *    Plus  je  me  lime  5c  plus  je  me  rabote,  jecroi 
qu'aveque  moi  tout  le  monde  radote.   Régnier, 
Satire  14.  C'eft  à  dire  ,  plus  je  me  coniïdere  ôc 
plus  je  fais  réflexion  fur  moi.    Je  penfe  que  les 
hommes  font  foux  comme  moi.  ] 
Raboteux,    raboteufe ,    ad\.    Qui,  eft  inégal ,  qui 
n'eft  pas  uni.    [Tu  quiteras  ce  bon  homme  5c 
fon  chemin  raboteux  par  où  tu  n'arriveras  que 
tard.  Ablancourt ,  Lucien.    On  pouffait  les  cha- 
riots hors  des  chemins  pardes  lieux  gliiîansôc  ra- 
boteux. Vau.  Quin.  I  8.  c.  14.  ] 
•f  *    Que  la  doctrine  eft  raboteufe  dans  les  écrits  des 
pédans.  Gom.  Epi.  l.z.  C'eft  à  dire,  que  la  fience  eft 
malpolis  Si  mal  digérée  dans  les  écrits  des  favants 
5/ des  gens  purement  de  colége. 
Rabougri,   rabougrie,  ad).    Ce  mot  fe  dit  env 
parlant  d'arbres  ôc  déplantes.   Il  lignifie  qui  n'eft: 
pas  venu  à  fa  jufte  perfection ,  ni  à  fa  jufte  gran- 
deur.   [  Arbres  rabougris.  ] 
Raeouiixere  ,  //.  Creux  à  l'écart  où  la  lapine  fait 
fes  petits.   [  Si  tôt  que  leurs  enfans  font  nez ,  il  les 


vre  pendant  fonabfence,  Ôc  avoir  cru  que  Rabi-        cachent  dans  des  rabouilleres  comme  les  lapins 
tfe  étoit  plus  doux  que  Rabanifie  ,  mais  que.  '     fonj 


fonçlçwjs  petis.  Abimoart, Lucien,  tome  j.  ] 

ï  Rabrouer. 
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Rabrouer,  v.  *.  Parler  aux  gens  d'un  ton 
rude  ôc  rébarbatif.  [  Si  l'on  vous  fîfle ,  ra* 
broker  les  auditeurs,    jiblœncourt,  Lucien,  To- 


me deuxième. } 
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Racaille,  f  f.    Gens  de  peu  de  confédé- 
ration. La  lie  du  peuple:    [  Il  fe  mit  à  leur  repré- 
fenter  combien  de  fois  Philotas  les  avoit  chaflez 
de  leurs  logemens  pour  y  mettre  cette  racaille 
d'efclaves.  Vau.  Quin.  I. 6.    La  racaille  de  Paris 
tenoit  fon  parti.  ] 
Race,/:/.  Lignée,  extracTion,  décendans.    Fa- , 
mille.  [Laracedesjuftes  eft  bénie.  Arnauî.   Lai 
première  race  des  Rois  de  France  eft  celle  des  Mé- 
rovingiens. La  féconde  des  Carlovingiens  ôc  la 
troifiéme  des  Capétiens-    Ma  fille  eft  d'une  race 
pleine  de  vertu.  Molière.  Toute  la  race  eft  prefque 
éteinte.  Ablancourt,  Tac,  an.l.  n.~\ 
•J-  Race.  Sorte  de  gens,  forte  de  personnes.    [C'eft 

une  race  d'hommes  incrédules.] 
Race.    Ce  mot  fe  dit  aufti  en  parlant  des  chevaux  5c 
des  chiens.    [  Un  chien  de  bonne  race.  C'eft  à  dire, 
qui  décend  de  bons   chiens.     Pour  faire  race, 
il  faut  choilu  de  bonnes  cavales.    Soleifi!,  Var- 
fait  Maréchal   C'eft  à  dire ,  pour  avoir  de  bons 
&  de  beaux  chevaux  il  faut  avoir  de  bonnes 
cavalles.    On  lui  a  fait  couvrir  des  lices  afin  de 
faire  race.  Salnove.  C'eft  à  dire ,  afin  d'engen- 
drer &  d'avoir  de  bons  ôede  beaux  chiens.    Un 
bon  chien  chafte  de  race.] 
f  *    Il  chajfe  de  race.     Sorte  de  proverbe  qui  fc 
dit  d'ordinaire  en  mauvaife  part  ôc  qui  veut  dire 
fuivre  les  méchantes  coutumes  de  ceux  de  qui 
nous  fommes  nez. 
Rachat,/     m.     Terme  de  Pratique   & 
de  Coutume.    Recouvrement  d'une  chofe  qu'on 
a  vendiic  en  païant  le  prix  que  cette  chofe  a 
coûté.     Rembourfement  du  fort  principal  d'u- 
ne rente  conflit iiée.     [  Vendre  à  faculté  de  ra- 
chat. ] 
Rachetable ,  ad).  Qui  fe  peut  racheter.  [  Fonds  ra- 

chetable.  Rente  rachetable.  ] 
Racheter,  v.  a.  Retirer  une  chofe  qu'on  a  vendue 
&  en  païer  le  prix.  [  Racheter  une  rente,  une  ter- 
re, ôtc.  ] 
*  Racheter.  Donner  quelque  chofe  pour  s'e- 
xemter  de  quelque  malheur,  ou  pour  en  éxem- 
ter  quelque  autre.  Tirer  de  la  puiflance  ôc 
de  la  domination  de  quelcun  en  donnant  de 
l'argent  >  ou  quelque  autre  chofe.  [  Le  Sei- 
gneur a  racheté  fon  peuple  de  la  fervitude.  Ar- 
nauî. H  racheta  fa  vie  de  la  perte  de  fon  au- 
torité. Ablancourt,  Tacipe ,  Vie  d' Agricola.  Laif- 
fezlui  racheter  d'un  tel  prix  fa  coupable  moitié. 
Racine,  Iphigenie.  Elle  a  racheté  l'on  galaaddc 
la  corde.] 
Racine,  f.  /.  Partie  chevelue  de  quelque 
plante>  de  quelque  arbre  ,  d'herbe,  oudefkur 
qui  entre  dans  la  terre  ôc  pat  laquelle  les  ar- 
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bres  Se  les  plantes  tirent  leur  nourriture,  f  Ra^ 
cine  petite,  menue,  déliée,  grofle,  épailîc , 
chevelue,  profonde,  ronde.  Prendre  racine.  A-> 
blancourt,  Marmol.  Jetter  de  profondes  racines. 
Ablancourt,  Marmol.] 

*  Les  racines  des  fiencesfontameres,  mais  les  fruits 
en  font  doux.  Ablancourt ,  Apo,  C'eft  à  dire,  ie 
commencement  des  fiences. 

*  L'ivrognerie  cftteracine  de  tous  les  maux.  Mau- 
croix,  Homélies.  C'eft  à  dire,  livrognene  eft  la 
fource  de  ious  les  maux. 

*  Cette  tempête  ne  ferr  qu'à  a fermir  notre  amitié, 
ôc  à  lui  faire  jetter  deptix-profon-des  racines.  AbUn- 
court,  Luc.  C'eftàdire,  qu  à  rendre  notre  amitié 
plus-ferme  &  plus-durable. 

*  L'Auteurgrave  qui  a  inventé  l'opinion  l'expofe  au 
monde,  Ôc  la  jette  comme  une  femence  pour 
prendre  racine.  Pafcal,l.  6.  C'eftàdire,  pouï 
s'établir  dans  le  monde. 

Racine  quarrée.  Termes  d'Aritmétique.  C'eft  un 
nombre  qui  étant  multiplié  par  foi- même  pro- 
duit un  autre  nombre  ,  qu'on  apelle  nombre 
qtiarré.  [La  racine  quarree  de  1 6,  eft  4.  par- 
ce que  quatre  fois  4  font  16.  Tirer,  ou  ex- 
traire la  racine  quarrée  de  tout  nombre  pro- 
pofe.  ] 

Racine.  Terme  de  Chiromance,  C'eft  l'endroit  où  les 
doigts  fe  joignent  à  la  paume  de  la  main.  [  On 
conlldére  dans  la  chiromance  la  racine  des  doicts... 
Voiezla  chiromance  de  Tricaffo.  ] 

Racler,  v.  a.  Emporter  un  peu  de  la  fuper- 
ficie d'une  chofe,  [Il  femble  que  cela  me  racle 
les  boiaux.  ] 

Racler.  Haufler  6c  abaiffer  l'anneau  de  la  racloire 
ic  quelque  porte  contre  la  racloire  même  afin 
que  cela  rafte  du  bruit  ôc  oblige  les  gens  du  logis 
à  venir  à  la  porte,  [  Il  faut  racler  fort  afin  qu'on 
entende.  ] 

Racler  ,  ou  -couper.  Terme  de  Mefureur  de  grains. 
L'un  ôc  l'autre  fe  dit ,  mais  couper  eft  le  plus- 
ufité.  C'eft  parTer  la  racloire  fur  une  mefure 
de  blé  ,  ou  d'autre  grain  lorfque  la  mefure  eft 
pleine.  [  La  mefure  eft  pleine ,  raclez, ,  ou  plutôt 
coupez. .  ] 

•f  *  Racleur  de  guitarre ,  f.  m.  Mots  burlefques 
ôc  fatiriques  pour  dire  un  méchant  joueur  de  gui- 
tarre. [  Quels  jolis  racleurs  de  guitarre  entendî-je 
pafler  là-dehors.  S.  Amant.  ] 

Racloire ,  f.  f.  .  Racloir ,  /  m,  L'un  &  l'autre 
fe  dit.  Les  ferruriers  difent  un  raclosr ,  &  pro- 
noncent racloi  ,  mais  comme  force  gens  du 
monde  qui  parlent  bien  ,  difent  &  écrivent  »- 
ne  racloire  avec  un  e  final  ,  j'aimerois  mieux 
faire  racloire  féminin  que  mafeulin ,  fans  tou- 
tefois condanner  ceux  qui  avec  les  gens  du  mé- 
tier difent  un  racloir.  La  racloire  eft  un  fer 
tortillé  gros  comme  le  pouce  ou  environ,  qui 
eft  arachc  à  de  certaines  portes  qui  donnent 
fur  la  rue,  ôc  qui  eft  acompagné  d'un  anneau 
de  fer  de  même  groiTeur  ou  environ  avec  quoi  on 
touche  la  racloire  afin  d'avertir  les  gens  du  lo- 

sil 


RAC. 

gis  qu'ils  aient  à  ouvrir  la  porte  >  ou  que  ceux 
qui  font  du  logis  5c  qui  font  dehors  aient  à 
rentier  afin  de  fermer  la  porte.  [Atacherunera- 
chtre  à  une  porte.  ] 

W.ncloire ,   f  f.      Terme  de  Me/tireur  de  grains. 

.  Tous  les  mcfurei'rs  de  grains  que  j'ai  conful- 
tez  font  tous  le  mot  de  raclche  féminin.  C'eft 
une  forte  de  morceau  de  bois  qui  cft  large  d'en- 
viron tiois  doigts  avec  un  rebord,  &  qui  feit  à 
couper  le  blé  quand  on  lemefure  fur  les  ports  de 
Paris.  [  Donnez  moi  ma  racloire,  que  je  coupe  ce 
boifleau.  ] 

cXaclair  ,  .f.  rn.  Terme  de  Doreur  far  tranche, 
C'eft  un?  manière  de  marteau  à  deux 
dont  le  doieur  ratifli  ia  tranche  &  les  bouts 
des  livres  avant  que  de  les  dorer.  Les  doreurs 
prononcent  un  râcloî.  [  Donnez  moi  mon 
racloir.  J 

Rzclotr ,  f.  m.  Terme  â'jïnbrbveur  en  teille  dou- 
ce. C'eft  un  infaument d'acier  pour  gtater  &  é- 
facer  furies  planches  de  cuivre  ce  qu'il  y  a  àgra- 
ter,  ou  à  clacer.  Les  In  "'  is  en  s\u  lie  dou- 
ce prononcent  râcloî.  [  lion  racloir  cft  rom- 
pu. 3 

Raclure  y  f-  f.  Ce  qu'on  enlève,  ce  qui  cCt  emporté, 
ou  qui  fcnible  empouéd.-  la.  fupaficiede  quel- 
que chofe.  [  Ce  font  comme  des  raclure*  de 
boiaux.  Deg.  ] 

Racommoder,  *y.  a.  Prononcez  racon* 
modi.  C'eft  refaire ,  ôc  rajufîer.  [  Racomœo- 
der  un  habit,  unechemife,  un  rabat,  une cra- 
v?te,  5cc.  ] 

*  Racommoder.  Remettre  en fernbîe  des  perfonnes 
brouillées.  [  Je  les  ai  à  la  fin  racommodez.  ] 

*  Se  racommoder ,  v.  r.  Se  reconcilier  ;  fe  remet- 
tre bien  avec  quelcun.  { Qujnd  la  guerre  cft  en- 
tre deux  amans  le  dépit  doit  céder  au  plaifîr  de  le 
r*commoder.  Charleval.  Les  fils  fe  pourront 
racommoder  avec  les  pères  5e  toi  tu  demeureras 
dans.  la  nafle.  Molière,  Fourberie  de  Scapi» ,  acle 
troifiéme,  ] 

Raconter,  f.  a.  Faire  un  récit  de  ce  quis'eft 
paiTê.  Dire  une  chofe  qui  s'eft  faite.  Dire.  [Ra- 
conter des  fotifes  avec  gravité.  Abiancourt , 
Pour  raconter  ce  fujet  à  notre  avantage  il  ne  le 
faut  que  raconter  fidèlement.  Sarafm  ,  Poe 
fies.] 

Raconteur  ,  f.   m.   Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  5c 
même  il  ne  fe  dit  guère.  Il  pourroit  paiïèr  en  riant 
&  dam  la  conveifâtion,  maisoncroitqu'en  écri 
vantilauroirde  la  peine  àcchaper. 

Racourcir,  v.  a.  Rendre  plus -court.  A- 
courcir.  [  Racourcir  un  baudrier,  un  manteau, 
une  jupe,  Ôcc.  ] 

Hacottrci ,  racourci»,  adj-  Rendu  plus  -  court ,  di- 
minué, qui  n'eft  plus  fi  grand  qu'il  étoit.  [  Les 
jours  font  de  moitié  racourcis .  Voiture ,  Poc- 
fies.  Pouffer  à  bras  racourcis.  C'eft  à  dire,  de 
toute  Ça  force.  ] 

j    R  a  c  a  o  c  h  £  &  ,    v.   0.    Ratraper.     Recou- 
vre; ,  ravoir.    [  H  m'étoit  échape  ,  mais   je 
II.  Partie, 
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l'ai  racrochê.  S  coron,  ] 
•f  Seracrocher,  -v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  quï 
ont  rompu  enfemble,  &  il  fignifie  fe  racommo' 
der,  fe  reconcilier,  fe  remettre  bien  enfêmblc. 
Renouer.  [  Il  cherche  à  fe  racrocher  avec  Mon- 
fieuruntel.  Il  tâche  à  fe  racrocher  avec  famai- 
trefTe.  Cela  n'eft  rien,  &  de  vous  racrocher  vous 
trouverez  moien.  Molière,  Ecole  des  Femmes, 
aile  $.fcenc  4.  J 
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R  a.  d  s  ,  f.  f.  Terme  de  Mer.  Lieu  en  mer  pro- 
pre à jetterl  ancre.  [Etre  à  la  rade.  Abiancourt, 
Marmol.  Les  vaiffeaux  font  à  la  rade.  Abian- 
court,  Arr.  l.z.] 

Rad  eau,/  m.  Plufieurs  pièces  de  bois  join- 
te, prés  à  prés,  liées  ôcacommodées fortement 
enfembie  en  manière  de  train  de  bois,  dont  onfc 
fert  pour  pafler  des  neuves  5c  des  rivières  consi- 
dérables. [  Les  Indiens  font  des  radeaux  com- 
pofczdecmq  (bhves  atachéesles  unes  aux  autres 
dont  la  plui,  longue  eft  celle  du  milieu,  les  autres 
vonttoujours  en  diminuant  afin  de  mieux  cou- 
per i'eau.  Voiez  Garalsfo,  Floride.  Il  fit  paf- 
fec  la  cavalerie  fur  des  radeaux.  Vaugelas,§)Hin. 
htirf-7-.  chapitre  S.  Il  mu  fon  armée  fut  des  ra- 
deau?: q;u  etoienttour  prets.  Vaugelas ,  §luin.  li- 
vre 7.  chapitre  9  ] 

Rad  i  c  a  l  ,  radicale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  matières  de  médecine  5c  fignifie  ce  qui 
cft  le  fondement  de  ia  chaleur  naturelle.  [Hu- 
mide radical.  Deg.  L'humidité  radicale  eft  cou- 
fumée.  La  Chambre.  ] 

Radieux,  radisufe ,  adj.  Cemoteftunpeu 
vieux  5c  n'eft  en  ufage  qu'en  poéfie.  Il  veut 
dire  éclatant,  brillant,  qui  répand  des  raïons. 
[  Le  Soleil  confus  dans  les  cieux  en  le  voiant  fi 
radieux  penfa  retourner  en  arrière.  Voiture,  Poe* 
fies.  La  Lune  luit  d'un  éclat  moins  radieux.  Voi* 
ture ,  Pccf.es.  ] 

\  Radoter,  v.  n.  Œxtravaguer.  Ne  la- 
voir ce  qu'on  dit,  ni  ce  qu'on  fait,  n'avoir  plus 
guère  de  fens  à  caufe  que  l'efprit  a  baille.  E- 
tre  fou  en  quelque  façon.  [  Il  eft  fi  vieux 
qu'il  radote.  La  bonne  femme  commence  à 
radoter.  Je  croi  que  le  monde  radote.  Com* 
baut ,  "Epi.  J 

-j-  Radoteur  ,  f.  m.  Celui  qui  radote.  Sorte  de 
vieux  fantaîque,  vieux  bourru.  [  C'eft  un 
vieux  radoteur  qui  fait  enrager  tout  le  monde.] 

■\Radoteufe,  f.f.Ctllc  qui  radote.  [  C'eft  une  ra- 
doteufe  ôc  puis  c'eft  tout.  ] 

Radoub  ,/  m.  Ternie  de  mer.  Travail  qu'on 
tait  pour  reparer  ce  qu'il  y  a  de  brisé  dans  un 
vailîeau  y  employant  des  ais  ,  des  plaques  de 
plomb ,  des  étoupes,du  brai ,  6c  tout  ce  qui  peut 
arrêter  les  voies  d'eau.  [  Vaiffeaux  qui  vonc 
prendre  le  radoub,    Donner  le  radoub  à  un  vaif- 

feau.j 

Ii  Radouber, 
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Radouber.  Terme  de  Mer.  Donner  le  raboub  à  un 
vaifleau.  [Les  calfateurs  radoubent  kivziftcxux, 
ou  plutôt  donnent  le  radoub  aux  v."  iiîeaux.  ] 

Radoucir,  v.  a,  Adoucir  de  nouveau,  [Hfàut 
radoucircela.] 

*  Radoucir.  Rendre  plus-  doux,  plus-  traitab  le.Ren- 
dte moins  farouche,  rendre  moins  fier,  rendre 
moins  cruel,  moins  colère.  [Ils  ne  verront  rien 
auprès  de  vous  qui  leurpuiiîè  radoucir,  ou  rabaif- 
fer  le  cœux.Vciture,  lettre  41.  Rien  ne  le  peut  ra- 
doucir pour  moi  qu'un  billet  de  votre  part.  Le 
Comte  de  Bxfô.    Il  te  dira  d'abord  en  raSoffcif- 

fant  fa  voix  eft-ce  l'oracle  d'Apollon  qui  vous  a 
envoie  ici.  Ablancourt,  Luc.  ] 

*  Seradoucir,  v.  r.  Prendre  un  air  plus-doux 
que  celui  qu'on  s  voit,  prendre  un  «ir  moins  fevé- 
re.  Se  modérer.  Devenir  plus- doux,  ekplus-trai- 
table  qu'on  étoit.  [  Elles  fe  radoucirent  à  ses  pa- 
roles. Scaron,  Nouvelles.  Comme  il  Te  radoucit! 
Molière, Tartufe.  Le  Prélat  radouci  veut  fe  lever  de 
table.  DéÇrsa&Xi  Lmrin.  ] 
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Rafermir,  v.  a.  Rendre  plus-ferme,  pîus-ftable. 
[  Le  monde  ne  fera  plus  agité  comme  il  étoit ,  le 
Seigneur  eft  venu  le  rafermir.  Port  Koial.  Ra- 
fermirun chapeau.  Termes deCbapelier.] 

*  Rafermir.  Raffiner.  [  Cér accident  eût  mis  du 
détordre  parmi  les  troupes  fi  on  ne  les  eut  rafer- 
mies. S  arafin.  ] 

Rafinage.  Y  oiez  plut- bas. 

Rafiné''  YoKzfhà-bat. 

Rafiner  ,  i).  a.  Ce  motfc  diten  parlant  de  fu- 
cre, &  de  poudre.  C'eft  rendre  plus-fin,  rendre 
meilleur,  &en f arlant di filtre,  c'eft  rendre  plus- 
fin  &  plu;- blanc,  ["lafiner  le  lucre.  P.annsr  la 
poudre.  ] 

*Rafiner,  fv.  ;x. Etre  adroit-  litre  entendu  en  quel- 
que chofe,  Subtilifer.  [  Il  ne  faut  pas  tant  ran- 
ger fin:  le  langage.  Rafiftei  en  quelque  choie.  A- 
bl&ntourt.  ] 

Rafinage ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  entre  épiciers  de  Pa- 
ris en  parlant  de  fucre.  C'eft-raétiond*  rafincrlc 
fucre&  de  rendre  le  fucre  plus-fin  &  plus-blanc. 
II  fîcmifie  aufïî  fucre  raflai  de  Roiïen.ou  d'ailleurs. 
[Donnez-moi  du rafinage  de  P.ouen.  Combien 
vend-on  le  rafinage  de  Ko  lien.  Ce  fucre  eft  du 
rafinage  de  Rouen.] 

Rafin.',  "rafinêe,  M}.  Rendu  plus-fin.  [  Sucre  ra- 
finé.  Poudre  rafinêe.  ] 

»  Rafiné,  rafinêe.  Subtil,  hn,  délicat.  [  Catoli- 
<jue  rafiné.  Mai-  Po'efies.  Oreille  rafince.  Mai, 
To'êfies.  ] 

*  Rafiné,  f.  m.  Quieft  entendu  en  quelque  cho- 
fe.  [  Latroupedes  rafineznous  relève  &  nous  ra- 
vale, Mai.  Vo'èfies.  ] 

■Rafiné  ;  f.  m.    Adroit,  fin »  rufe.    [  C'eft  un  ra- 
finé, 3  7 
Rafinement ,  f  m.  Qualité  qui  rend  unç  wofe plus- 
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fine.  Ce  mot  de  rafinement  n'eftpas  fi  ufité  au 
propre  qu'au  figuré.  [  Le  Commiffaire  de  l'artil- 
lerie doit  fi  voir  ie  rafinement  &  la  bonté  de  la  pou- 
dre. Dxijel    1 

*  Rafinement.  Maniered'agirfubtile,  fine,  délica- 
te, &  en  quelque  forte  nouvelle.  Manière  rafinéf, 
finclles.  [  Les  rafinemens  de  la  politique.  Il  exé- 
cuta par  un  rafinement  de  prudence  un  delTcin 
fort  capricieux.  Scaron  ,  Nouvelles.  C'eft  un  rafi- 
nement ridicule.  Molière.  ] 

R  A  ï  l  e  ,  fi  f.  Terme  de  j  eu  de  dez..  Ce  font  ti  ois 
dez  qui  ont  chacun  les  mêmes  points.  [  Amener 
rafle.] 

t  *  Faire  rafle.  Ccft  prendre ,  oter,  ravir,  en> 
porter. 

Rafle.  Terme d'Oifelier  &  de  Pêcheur.  Sorte  de  filet 
triple  ou  contremailié  pour  prendre  depetis  oi- 
feaux&  despoifibns.  [  Tendre  la  rafle.  Pécher 
avec  la  rafie.  On  apel'e  ce  filet  rafle  parce  qu'é- 
tant bien  tendu  on  prend  une  grande  quantité  de 
poiffons.  Rufe  s  innocentes,  1 1.  c.  31.  ] 

f  *  Rejler.  Enlever ,  prendre  ,  ravir.  [  Dame 
Atropos  raflera  ma  vie  entre  les  pots.  Saint 
Amant.  ] 

Rafraîchir,  t».  a,  &  quelquefois  neutre. 
Prononcez  rafréchi.  C'eft  modérer  la  chaleur. 
Faire  devenir  plus  frais.  [  Rafraichii  les  entrailles. 
Molière.  Le  Zéphire  rafraichit  ces  lieux.  Sarafin-, 
Poèfies.   Faire  rafraichir  du  vin.] 

Les  lieux  où  l'en  fe  promène  font  rafraîchis  par 
l'aile  du  Zéphire. 

Rafraichir.  Terme  de  Canonnier.  C'eft  boucher  la 
lumirre  du  canon  en  mettant  de  l'eau  dans  la  vo- 
lée, la  levant  unpeu,  &  abaiffânt  la  culalïè.  C'eft 
aufil  mettre  du  vinaigre  ce  de  l'eau  dans  la  volée 
du  canon,  ou  c'eft  enveloper  la  pièce  avec  des  toi»- 
fons  de  mouton,  en  forte  que  la  laine  touche  la 
pièce.    [On  rafraichit  le  canon  lorfqu'iiatiré.J 

*  Rafraichir.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  mémoire. 
C'eft  repaiTer,  revoir  une  chofe  qu'on  asprife  il  y  »■. 
quelque  teins.   [Cela  me  rafraichit  la  mémoire 
démon  cher  ami.  Ablancourt.] 

*  Rafraichir.  Terme  di  Guerre.  C'eft  faire  pren- 
dre du  repos.  Refaire,  remettre  du  travail  Se  de  la 
faigue  qu'on  a  feuferts.  [  C'étoit  un  pais  propre 
pour  rafraichir  les  troupes.  Vau.§)uinl.^.  Faire 
rafraichir  la  fiotc.  Ablancourt,  Marwol.] 

*  Rafr.zichir.  Terme  de  Bzrbier  &  deTatUettr.  Cou- 
per tant  foit  peu  des  extrémitez  d'une  chofe, 
[  Rafraichir  les  cheveux.  Rafraichir  un  man- 
teau. ] 

Se  rafraichir,  v.  r.  Modérer  la  chaleur  qu'on  a, 
Faire  devenir  plus  frais.  [  Se  rafraichir  les  en- 
trailles. ] 

*  Se  rafraichir  U  mémoire  de  quelque  chofe.  A- 
blancourt.  ] 

*  Il  n'avoit  aucun  corps  de  referve  pourjÇ  rafraîchir* 
Ablancourt,  Tac.  Hif.  1,2.]      " 

*  Se  faire  rafraichir  les  cheveux. 

*  Le  vent  fe  rafraichit.  Termes  de  Mer,  C'eft  à  di- 
ïc,  augmente  fa  fçr«.  Mais  quand  on  ne  parle 

point 
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point  mer,  le  vent fe  rafraîchit.  C'eft  à  dire,  de- 
vient plus  frais. 
tLafraichiffenicKt ,  f.  m.  Modération  de  chaleur. 
[  Les  partie.sOrièntalea  de  l'Afrique  reçoivent  du 
rafrauh'ffcmcnt  parle  vent  qui  leur  vient  de  l'O- 
céan Peifîque»  Rohault,  Phifîque  .tome  z.  Le  ra- 
firaichifïcment  des  pièces  de  canon  emporte  du 
tems.  Davel.  ] 

*  Rafraichijfement.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en 
parlant  de  troupes  Se  defoldâs.  C'eit  tout  ce  qui 
fert  à  réparer  les  forces  comrr.cpai» ,  vin  ,  vian- 
de) cVc.  [  Elles  leurportent  ciu  rafraichijfement 
clans  le  comb  u.  Ablancourt,  Tic.  Germaine,  liv.I. 
Fournir  da  rafiaichiifemens  aux  ennemis.Ablan- 
court,Hifi  l  3-r.  4  Prendre  du  ratraichiiiemenr. 
Van.  Quin.l.  7-c-s-] 
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f  Ragaillardir,  v.  a.  Mot  burlefque  pour 
dite  réjouir.  [  Cela  ragaillardit  tout  à  fait  mes 
vieux  ans.  Molière.  Entre  gens  qui  s'aiment  cinq 
ou  fix  coups  de  bâton  ne  font  que  ragaillardir  i'a- 
vamc..  Molière,  ] 

Rage,  f  f  Maladie  qui  vient  aux  chiens  &  qui 
leur  faifjnt  perdre  la  connouTance  les  pouife  à 
mordre  indiférenrnent  tout  le  monde.  La  rage 
eftauiïi  une  maladie  qui  fe  forme  dans  le  fang  & 
qui  rend  furieux  l'animal  qui  en  eft  ateint,  com- 
me chien,  loup, chat.  [  Rage  courante,  tomban- 
te, endormie,  éfîanquce, Salnove.  Guérir  de  la 
rage.  ] 

Rage.  Maladie  qui  vient  aux  hommes  pour  avoir  é- 
té  mordus  d'un  animal  enragé.  [  Ceux  qui  font 
mordus  d'un  chien  enragé  donnent  la  rage.  A- 
blancourt,  Lus.  toney.  ] 

*  Rage.  Grande  colère.  Fureur.  [  Leur  rage  fe 
tourna  en  pitié.  Ablancourt,  Tac.  Hiji.l.  3.  c.  4.  De 
rage  il  me  donna  un  l'ourlet.  Ablancourt ,  Lucien. 
Etrefaiiide  fureur  &  d;  rage.  Ablancourt,  Tac. 
an.  l.i^.c.i.  Ces  nouvelles  portèrent  la  rage  dans 
fon  cceur.  Le  Comte  de  Bujî:.  ] 

-J-  *  Rage.  Injure,  pouiîles, outrage.  [Faite  rage 
contre  une  perfonne.  Scaron.  Dire  rage  contre 
quelcun.  Voiture,  Poe'f.  ] 

"}■  *  Rage.  Efort  qu'on  fait  pour  fervir  quelcun  en 
s'y  emploient  avec  chaleur.  [Il  fait  rage  des  piez 
de  derrière.  Voiture ,  lettres.  ] 

7  Ragot,/  m.  Petit.  [  Il  cft  fils  d'un  petit  ra- 
got. Scaron.  Voèfiss.  ] 

j  Ragot,  ragote,adj.  Court.petit.  [Bîîton  ragot. 
Le  mot  de  ragot  fe  dit  aufll  d'un  cheval,  &  veut 
dire  bis  3c fort.  Chevalragot.] 

Ragot ,  /  m.  Terme  de  Char tier.  Sorte  de  cram- 
pon de  fer  quieft  araché  au  limon  &  où  l'on  acro- 
chela  chaine  de  l'avaloirc.  [On  a  arraché  l'un 
des  ragots  du  limon,] 

Ragoût,  ou  ragouj} ,  f.  m,    Vf  ne  fe  prononce 

pas.  C'eft  un  aCTaifonnement  que  le  cuifnier  fait, 

qui  pique,  qui  chatouille  &  réveille  l'apétit.  [  Un 

scellent ,  un  bon,  un  merveilleux ,  un  admirable 

I 1.    Partie, 
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ragoût.  Tous  ces  ragoûrsn'apajfenrpaslafaim, 
mais  ils  nuifent  à  la  famé,  Ablancourt,  Lucie». 
Faire  un  ragoût.  Il  nous  a  fervi  un  ragoût  admi- 
rable ] 

*  Ragoût.  Plaiiîr.  Divcnificmcnt  agrér.ble ,  8c  qui 
chatouille  les  fens ,  rcfprit,  ou  quelque  paillon. 
[Ce  font  de  beaux  morveux  pour  donner  envie 
de  leur  peau  &  je  voudrois  bien  (avoir  quel  ragoût 
ilyaàeux.  Molière,  Avare,  a.  z.  f.  5.  C'eft  nu 
grand  ragoût  pour  vous  que  le  bruit.  Le  Comte  de 
Buf.} 

P.  a  gr  asdis.u  a.  C'eft  agrandir  de  nouveau. 
[Ragrandir  une  jupe.] 

Ragrafer,  v.  a.  Agrafer  de  nouveau.  [Ra- 
grafer  un  corps  de  jupe.  ] 
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Raie,//.  Prononcez  rie.  Sorte  de  ligne  délice 
qu'on  tire  furie  papier.  Ligne  déliée  qu'on  fait 
furquelquechofequecefoit.  Faire  une  raie.  Ti- 
rer une  raie.] 

Raie.  Terme  de  Laboureur.  Sorte  de  petit  chemin 
creux  que  fait  Sa  charrue  lorfqu'on  laboure.  [  Sui- 
vre la  raie  de  la  charrue.  ] 

Raie.  Terjie  de  Coifiufe.  Petite  féparation  qu'on 
fait  des  cheveux  avec  l'éguille  lorfqu'on  coife. 
[  Raie  bien  faite.  ] 

Raie.  Séparation  qui  eft  entre  les  deux  fefTes,  [F/# 
elle  a  la  raie  crotte.  ] 

Rais.  Sorte  de  poijfon  de  mer  plat ,  cartilagineux  & 
quiala  epeue  piquante.  [Raie  ondée,  raiepi- 
quante,raie!iiTe,  Raie  fraîche.  Manger  un  bon 
plat  de  raie.  ] 

Raïer,  v.  a.  Prononcez  riié.  Faire  des  raies  fut 
quelque  chofe  qui  elt écrit,  éfacerparptuiieurs 
raies,  ou  par  quelque  raie.  [  Il  a  raïé  tout  ce  qu'il 
avoit  écrit.  Raïez  cela  deldeifus  vospapiers.  Mo- 
litre.  )  Cette  dernière  façon  de  parler  le  dit  aufll 
dans  un  fens  figuré ,  pourdire,  ne  faites  point  de 
fond  là-defTus,  nevousyatendezpas. 

Raïer.  Tirer  des  raies  fur  une  étofe,  mais  de  telle 
forte  qu'il  y  ait  de  la  proportion,  de  l'arrange- 
ment, ce  de  l'agrcment  entre  les  raies.  [Raïec 
du  droguer.    Raïer  d***.  jaune.  Ablancourt,  Mar* 

'     Raïer  de  blanc.  Va».  §}uin.  I.  3  j 

Raïer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chaffe.  C'eft 
faire  une  raïe  derrière  le  talon  de  la  bête.  [  Raïec 
les  voies  d'une  bête.  Salnove.  ] 

Rajeunir,  v.  a..  Faire  devenir  plus  jeune.  Don- 
ner quelque  air  de  jeuneiîè.  [  Son  enjoûment  ra- 
jeunit fon  vieux  mari  Scaron ,  Nouvelles ,  La  per- 
ruque le  rajeunit.  Ablancourt.  ] 

Rajeunir,  v.  n.  Devenir  plus  jeune,  prendre  un 
air  de  jeune  homme.  [  Il  fèmble  qu'il  rajeunit 
tous  les  jours.  Molière.] 

*  C'eft  le  moindre  de  mes  fbucispourveu  que  jera- 
jeunijfe  en  éloquence,  Se  que  je  captive  tdut  le 
mondepar  la  douceur  &  par  la  force  de  mondif- 
cours.  Ablancourt ,  Lucisn ,  to.ne  s.  in  dostz,$t 
page  si.    C'eit  à  dire,  pourveu  que  monêloquen- 
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ce  ait  plus  de  vigueur  Se  de  beauté. 

*  Rajeunir ,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux  &  1 
de  la  barbe  ;  &  il  figninc  Ceindre ,  noircir  les  | 
cheveux  quand  ils  font  blancs,  noircir  la  barbe  j 
quand  elle  eft  blanche.  [Un  autre  fe  fhifoitdes  I 
lunettes  de  la  peinture  dont  Voiture  ra\:u- 
nîjfoit  fes  cheveux  ck  fa  barbe.  Sarafin  pompe 
funèbre.  J 

*  Rajeunir  du  vin  vieux  avec  du  vin  nouveau. 

*  Rajeunir.  Terme  de  jardinier.  Renouveler  les 
arbres  par  la  coupe  de  quelque  branche.  [  U  faut 
rajeunir  les  arbres  peu  à  peu.] 

Railler^,  a.  Moquer,  jouer.  [  Il  le  railloit  de  fon 
avarice  &  de  fes  débauches.  Ablancourt.Tac  hiJC 
Iz.ex.  Raillerie  vice.  Ablancourt.] 
bailler.  Ce  verbe  eftfouvcnt  une  manière  de  verbe 
neutres  alors  il  lignifie  plai/antev ,  s'exprimer 
d'un  air  plaifant&  enjoué.  Faire  des  railleries.  i>e 
divertir  par  des  railleries.  [Dans  les  triomphes  les 
foldas  ont  acoutum6  de  railler  avec  leur  Empe- 
reur Voi.1.66,  Lucien  raille  plaifanment.  AbL] 
Se  railler,  v.  r.  Se  rire  de  quelque  chofe,  ou  de  quel- 
que perfonne.s'en  moquer,  n'en  faire  nul  cas.-  ne 
s'en  pas  foncier.  [  U  n'y  a  pas  grand  mal  a  le  rail- 
ler des  fots  du  fiécle.]  .      ... 
Raillerie,  fi  f  Manière  de  bien  railler,  art  de  railler. 
[Lucien  s'infmuë  dans  les  cfpris  par  la  raillerie 
Ablancourt, Lh^  Entendre  la  raillene.^W.{-«'.  J 
taillerie.  Mot  p: aifant  ex  fatnique,  moquerie.  [Rail- 
lerie fine,  deheate  ,fubtUe,  plaçante ,  ingenieuJe, 
fpiritùeUe ,  agréable „  charmante ,  utile ,  nuiuble, 
oroiîkre,ba(&, ridicule, fioide, fade,  méchante, 
plate,  piquante, maligne,  forte,  fanglante.  Rece- 
voir mal  une  raillerie  Scaron,Nov.  Dctournera- 
créableœent  une  raillerie.  Ablancourt.  Rcpoufler 
une  raillerie.  Ablancourt.  Tourner  les  choies  de  la 
Religion  en  raillerie,  Tsfi  l  S.  C'eft  une  raille- 
rie que  je  fais  contre  moiwcme.  Ablancourt,Luc. 
Il  traitoïtde  raillerie  l'autorité  roiale.  Mémoires  de 
Manieur  le  Duc  de  la,  Roche- Fonçant.    Laiflez 
moi ïz,\erCentenpu  raillerie  ;  C'eft  à  dire,   je  ne 
puis  foufrir  qu'on  me  raille.  ] 
tailleries.  Cem»t  au  pluriel  fignifie  fatires  planan- 
tes, difecars  railleurs  &  fabriques.   [Lucien  n'a 
pa&épargné  dans  fes  railleries  les  premiers  Cré- 
tiens,  Ablancourt.  LueJ\ 
ZaïltetirJ.  m.  Celui  qui  raille ,  qui  fe  moque  ck  qui 
tourne  les  ehofes  plaifanment  &  d'un  airain  peu 
fatirique.   [  IxBernio  eft  un  railleur,  Faner  pour 
railleur,  S'ériger  en  railleur.   Ablancourt.] 
ZaïUcx(e„f.  f,  Celle  qui  raille .  &  qui  fe  moque  plai- 
fanment. Ced  une  franche  radicule.  ], 
RArifttR*.  Voiez  rénure . 
B.AÏ-ON  ,  f-  m.  Prononcez  Réïon.  Lueur  qui  part 
du  corps  du  foled.  Délaivif  qui  part  d'un  corps 
lumineux.  [Raïon  chaud,* raïon  ardent.] 

*  Raïon.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  en  profe  &en 
vers, mais  il  cft  plus  ufité  dans-les  vers ,  que  dans 
la  profe.  Vos  dernières  lettres  m'ontdonné  de  la 
feusfat>iond'efprit&  quelque  petit  raïon  àe  joie. 
tal&tc  Utrru  «  Conrart  Uvrt  z.Utm  u.  Vous. 
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prîtes  tout  à  coup  une  beauté  nouvelle  toute 
pleine  d'éclat,  de  rahns&i  de  feux.  Voit.  Poe  De 
vos  beaux  veux  les  raions  s'éclipfeient.  Voi.Po'è. 
Qui  n'admireroit  pas  les  raions  écîatans  de  cet 
objet  célefte.  LaContefjedela  Suz.e.] 
*  Raïon.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ruches  &  de 
miel-    C'eft  la  partie  de  la  cire  où  eft  le  miel  Se 
où  font  les  petites  cellu'es  dans  quoi  fe  logent 
les  abeilles.  C'eft  aufïi  le  miel  contenu  dans  la 
cire.  [  Les  de'crets  de  Dieu  font  plus-doux  que  le 
raïon  de  mici  le  plus  excellent.  Port-Roial  Pfeatt- 
mes.  ]  Iîeftfansdoutequ'il  faut  parler  de  la  for- 
te. Cependant  il  eft  à  propos  d'avertir  que  Us 
gens  des  environs  de  Paris  qui  nourriffent  des 
abeilles  apellent  gâteau  ce  que  les  bons  auteurs 
nomment  r«'ow  &  ils  diront.  [Voulez-vous  ua 
gâteau  de  miel,  &  jamais  un  raïon  de  miel.] 
Raïon.  Terme  de  Vigneron.  C'eft  une  forte  de  fofïè 
où  l'on  couche  du  plant  de  vigne  lors  qu'on  plan- 
te la  vigne. 
Raïon.  Terme  d'anatomie.  C'eft  un  des  os  du  cou- 
de qui  ;rc!iernble  en  quelque  façon  à  la  navette 
d'un  tiflerand. 
P.aïonnant.  Participe  qui  veut  dire  qui  raionne,  qui 
répand  desraïons.  |_  Il  porte  d'or  au  chef  d'azur 
chargé  d'unfoleil  raïonnant  d'or.  Col.] 
*  Raionnant ,  raionnante ,  adj.    Eclatant,  brillante 

[Tout  raïonnant  de  gloire.  ] 
P-aionner,  v-  n.  Ce  mot  fe  dit  des  corps  lumineux 
Sx.  veut  dire  jetter  un  éclat  plein  de  lumière,  ré- 
pandre des  raions.  [Le  jour  commençoit  à  poin- 
dre ôc le  fo'eil  à raïonner.  Voit.  I.  ii9.[ 
j-  Rai  RE,  v.  a.  Motvieuxck  burlefque  qui  fignifie 
rafer  [  Un  barbier  raii  l'autre.  A  barbe  de  fou  on 
aprend  à  raire.  ] 
Rais  ,  fi.  m.  Ce  mot  fignifie  r^»>mais  il  ne  fe 
dit  qu  eh  parlant  de  la  lumière  de  la  Lune.    Vaug, 
Rem.  [Les rais  de  la  Lune-] 
*  R.ak.  Terme  de  Charron.  Morceau  de  bois  rond 
&  plané  qui  cftataché  au  moieu  5c  aux  jantes  des 
roues  des  chariots,  des  charettes,  des  carofies,- 
tkc.  [  If  y  a  un  des  rais  de  la  roué,  tompu.Ces  rais. 
ne  fontpasafTez  forts  ] 
Raisin  ,f.m.  Grape  dsraifin,f.f.  Fruit  qui  pend 
au  cep  de  la  vigne ,  ou  à  quelque  treille ,  &  dons 
on  fait  du  vin.    On  dit  d'ordinaire  grape  de  raifin, 
de  non  pas  fîmplement  rai/în  lorf  qu'on  veut  mar- 
quer quelque  grape  de  raifin  en  particulier.  [  Le 
renard  tâchoit,  en  ùutant ,  d'ateindre  à  une  gra- 
pe de  raifin,  Port-Roial.  Phèdre l.\, Table,  z.  )  On 
fe  fert  de  raifin  au  lieu  de  grape  de  raifin  lors 
qu'on  parle  .de  certaines  maifons  où  pend  pour 
enfa^ne  une  grape  de  raifin,  ainh  on  dira  [  il  loge 
au  gros  raifin,  Le  maître  du  gros  raifin  fait  de 
bons  rafoirs.  J  Onfe  fert  auffide  raifin  lorlqu'on 
parle  en  général  ,  ou  que  les  grains  des  grape» 
de  raifin  font  détachez  ,  ou  acommedez  fans 
leurs  étapes  ,  ou  avec  leurs  grapes.  Exemples. 
[  On  ne  vandangera  de  quinze  jours  parce  que  le 
raifin  n'eft  pas  encore  bien  mùr.  Raiiin  de  Da* 

Oias,iaifindcCoiùithc.Raifiasfcci.] 

Rzifine*, 
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Raifine',f.  m.  Vin  cuit.  Faire  du  raifiné. 
Raison  ,  /  f.   Puiffance  de  l'ame  qui  fépâre  Je 
feux  du  vrai.  Ceftau/fiunf  connoiifancejuftcde 
la  fin  5c  des  moiens  que  l'homme  doit  avoir 
dans  fa  conduite.    [Le  mot  de  raifon  en  ce  fens  \ 
n'a  point  de  pluriel,    La  droite  raiibn.  Ceft  une 
chofe  éloignée  de  la  droite  raifon.  La  Cbatnb. 
Ceft  manquer  de  raifon  ou  bien  ''avoir  b le  (fée. 
N'avoir  ne  fens,  ne  raifon.  Ablancouri , Luc.  Avoir 
l'ufaoe  de  raifon.  Ablancouri,  Luc.  Gui  Guillot  a 
plus  d'inftinéf  que  de  raifon.] 
Raifon.  Sujet,  caufe,  confideration.  Ce  mot  de  rai- 
ibn en  ce  fens  a  un  pluriel.  [N'avoir  aucune  rai- 
fon de  fe  fâcher  contre  uneperfonne.  Ablancourt, 
Luc.  Sans  cela  je  vous  demanderons  raifon  de  ce 
que  vous  m'acufez.  Voi.'l.-^.  Ce  n'eftpas  à  vous 
que  j'en  veux  rendre  raifon, Molière.  S'il  a  manque 
à  fa  parole  il  a  fes  raifons  pour  cela.  Mdiere.  lia 
été  contraint  pour  quelques  raiforts  d'état  de  for- 
tir  de  la Libie.  FW./.41.;] 
Raifon.    Tout  ce  qu'on  alcgue,  qu'on  dit  Si  qu'on 
aporte  pour  prouver ,    confirmer  &  persuader 
quelque  chofe.  Le  mot  de  raifon  en  ce  fens  a  un 
pïuiitî.   [Une  bonne  ,  forte,  folide,  puhfante, 
claire,  invincible,  foibie  ,  frivole,  impertinen- 
te, ridicule,  captieufe  raifon,  une  raifon  tirée 
dufuj'.t.    L'orateur  doit  prouver   par  de  foli- 
des  raifons   ce  qu'il   avance.    Ablancouri.  Lu- 
cien.  Détruire  les  'ra.fons  qu'on  aporte  contre 
nous.] 
Raifon.    Ce    mot  fert  à  marquer  le  relfentiment 
qu'on  a  d'une  injure  reçue ,   &  il  lignifie  une 
forte  de  vang«*ance  ,  une  forte  de  réparation  & 
defatisfacfron  à  caufe  de  l'injure  qu'ona  reçue. 
Le  mot  de  raifon  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel. 
[Les  loix  du  monde  défendent  de  foufrir  les 
injures  fans  en  tirer  raifon  foi  même  &c  fouvent 
par  la  mort  de  fes  ennemis.  Paf.l.  7.  Venez  me 
faireraifen  del'infolence  la  plus  grande,  du  mon- 
de. Molière.] 
Raifon.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qu'on  ran- 
oe,  ou  qui  fe  rangent  à  leur  devoir  ,&  viennent 
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miere  fe  nomme  l'antécédent ,  &  la  féconde  le 
conséquent.  La  raifon  marque  combien  de  fois 
l'antécédent  contient  le  confequent,ou  eft  con- 
tenu dans  fon  confequent.  [11  y  a  deux  fortes  de 
raifon,  la  raifih  éxa&e ,  ou  de  nombre  à  nombre, 
lors  que  les  quantités  que  l'on  compare  font 
commer.furablesA  /«  raifon  fourde,\ors  que  les 
quantitez  font  ùicommenfurables.  Tort-Roial, 
Géométrie  1.2. ] 

Raifonnable  ,adj.  Qin,a  de  la  raifon  ,  du  fens,  du  ju- 
gement, qui  peut  raifonner.  [  L'homme  eft  né 
raifonnable.  ] 

Raifonnable.  Sage, judicieux.  [Imagination raifon- 
nable. Foi.  I.  s.  Confeil  raifonnable.  V01.I.S.  Gens 
heureux  5c  raifonnables  biffent  dire  les  mifera- 
bks.Voit.  Poef.~) 

Raifonnable,  Jufte,qui agitraifonnablement.  [C'eic 
un  homme  fort  raifoanable.  ]  ,;  «^ 

Raifonnable.    Quj,cft  fait  comme  il  faut,  bien  fair,- 
bien  proportionné.  [  Je  ne  lui  voi  rien  de  raifon^ 
nable  que  la  taille  &  le  fouris.    Ablancourt.  Lu- 
cien. Un  vifa^e  raifonnable.  Une  chambre  raifon- 
nable.] 

Raifon?znable.Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  prix  ce 
de  la  valeur  d'une  chofe,5c  veut  dire  qui  n'excède 
pas,  quin'eftpas  exoibitant.  [Ceft  un  prix  rai- 
fonnable. ] 

Raifonnablement ,  adverbe.  Avec  raifon,  de  bon 
fèns  ,  d'une  manière  raifonnable.  [  Il  parle 
raifonnablement  de  tout.  Voi.  Fcë/CJ 

Raifonnablement.  Bien,  d'une  manière  où  il  n'y 
a  rien  à  dire  ,  d'une  manière  honnête  &  telle 
qu'il  fe  pratique  dans  le  monde  entre  honnêtes 
gens.  [Un  tel  ell  logé  fort  raifonnablement  poux 
un  poète] 

Raifonnement ,  f.  m.  Faculté  de  raifonner.  [H  aie 
raifonnementfort  bon.  ] 

Raifonnement,  f.  m.  Difcours  raifonné,  Raifon 
ou'on  aDorte  peur  persuader.  [  Le  raifonnemenr 
doit  être  clair,  fort ,  jufte  2c  folide.  Détruire  un 
raifonnement,  afoiblir  un  raifonnement.  Ablarp- 
court. 
au  point  ou  l'on  veut  qu'ils  viennent.    Le  mot  |  Raifonner,  v.  n.    Parler ,  difcourir  de  bon  fen?: 


de  raifon  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  [  Ranger 
une  perfonne  a  la  raifon.  Ablancouri.  Luc.   Ah! 
Monfieur,  je  fuis  ravi  que  vous  vous  mettiezàla 
raifon.  Molière.] 
Raifon.  Ce  mot  fe  dit  entre  marchans  5c  veut  dire 
fur  le  pié  d'une  certaine  fomrne,  Le  mot  de  rai- 
fon en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  [  J'ai  acheté  ce- 
la à  raifon  de  dix  pour  cent.] 
Raifon.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  boivent  ôc  qui 
fe  témoignent  quelque  amitié  &  il  lignifie  boire 
à  celui  qui  a  bu  à  notre  fanté.  Le  mot  de  raifon  en 
ce  fens  a  un  pluriel.  [  Faire  raifon  à  un  ami.  Ablan- 
court, Luc.  Souvent  on  perd  la  raifon  3  force  de 
faire  des  raifons.] 
Raifon.  Terme  de  Mer.  Voiez  ratien. 
Raifon, Terme  de  Matematiques.  Ceft  le  raport ,  Ou 
la  relation  d'un  nombre  à  un  autre  nombre,  ôc 
en  général  d'une  quantité  à  une  autre,  La  pré- 


porter &  aléguer  des  raifons.  [  Nousalons  rai- 
fonner fur  voile  afaire.  Molière.  Enfant  qui  com- 
mence à  raifonner.  La  Chambre,  Raifonner  par- 
faitement. VcitiX.  ] 

Raifonner.  Yolczréfonner. 

Raifonner.    Confiderer,  voiries  fuites  d'une  choie,, 
faire  reflexion.    [Lors  que  l'on  vient  à  voir  vos 
celcff.es  apas  un  cœur  fe  laiffe  prendre  5c  ne  rai~- 
fonne  pas.  Mol.  ] 

*  Raifonner.  Ce  mot  fe  dit  d'un  ton  impérieux» 
5c  en  parlant  à  une  perfonne  fur  qui  nous  avons 
quelque, autorité,  ou  quelque  avantage,  5c  qui. 
réplique  à  ce  quenousluidifbnsaulieu  de  nous 
écouter  avec  foumifïîon  ôc  avec  refpect.  [Tai-- 
fez- vous,  Monfieur  le  for,  Ceft  bien  à  vous  3. 
faire  à  raifonner  difoit  un  jour  une  Dame  de 
qualité  au  bon  homme  du  Clerat  le  plus  ir- 
jai(bnna.bie  de  jous  Iesaûuna.ux  adeuxpiez.] 

Rjfifi&i,- 
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Raifonner  à  la  patacbe.  P.aifonner  à  la  chaloupe. 
Terjnes  de  Mer  qui  fe  difent  des  vaiffeaux  qui 
viennent  mouiller.  C'eft  montrer  à  la  patache, 
ou  chaloupe  qui  eft  de  garde  la  permiiïïon  qu'on 
a  de  mouiller  dans  le  portjSc  rendre  compte  de  la 
route  qu'on  veut  faire. 

Raifcnnéfatfennée,  ad].  Chofe,  ou  fujet  fur  lequel 
onaparlé.difcouru,aportédes  raifons,  prouve 
par  raifons  examiné,  &  conûderé  à  force  de  rai- 
fonnemens.  [  Difcours  raifonaé.  Grammaire  rai- 
fonnée.] 

f  Raisonneur ,  f,  m.  Celui  qui  réplique  trop  à  une 
perfonneà  qui  il  doit  du  refpccl ,  celui  qui  pour 
exeuferfa  conduite  répond  àuneperfonnequi  lui 
eft  (jiperieure  &  tâche  de  lui  l'aire  trouver  bon 
mimique  chofe,  Ltvaotàtraifonmttr  fe  pronon- 
ce dunton  de  maître.  [Vousfaircsici  le  raifon- 
»«?«/,  taifez-voue,  vous  n'êtes  qu'un animal.  ] 

+  Raifonneufe ,  f.  f  Celle  qui  pour  s'txcuftr  alé- 
g«e  quelques  raifons  qui  ne  valent  pas  grand' 
chofe,  ou  du  moins  que  la  pet  fonne  à  qui  elle  par- 
le n'apreuve  pas.  Celle  qui  répond  un  peu  trop  à 
ïme  perfonne  de  refpefr,  ou  à  quieUc  cil  inféiicu- 
re.  i Mêle- toi  de  donnera  tétev  à  ton  enfant  fars 
faire  tant  la  mifonneufe.  Molière.  ] 

Ha'justb?  ,  V-  a.  Racommodei,acommoûerde 
nouveau.  A;ufter.  Acemmoder.  [Il  fecompofa 
&f.TJuftafoncoletfoupi.S^r5«,  Nouvelles.  Ra- 
jufter  fa  perruque.  Sca/on,  Nouvelles. } 

*  Rajufter.  Acorder ,  pacifier ,  acommoder.  [  Ma 
femme eft  morte,  cette  perte  m'eft  trés-fcnfible, 
je  n'étois  pas  for:  fatisfait  de  fa  conduite ,  mais  la 
pioit  rajujle  toutes  chofes.  Molière,  ] 
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ftaLE  ,  ou  rasie ,  /  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais 
il  ne  faut  pas  prononcer  IV.  Oifeau  un  peu  plus- 
«rros  qu'un  merle  &  qui  eft  tres-bon  à  manger.  Il 
a  le  bec  &  le  coulongsda queue"  ôaes  jambescour- 
tes.  Le  recourt  fou  vite,  d'où  vient  le  prover- 
be, «7  court  comme  un  râle.  Il  y  a  de  trois efpeces 
âcrales.  Ler#!edegeni!(\uïtà7ipe\\è  de  la  forte 
parce  qu'il  mange  delafemence  de  genct;  le  râle 
W«gcquieftunoifcsu  qui  tire  fur  le  roux ,  &  qui 
Vit  parmi  les  bois  taillis,  &  le  râle  noir,,  qui  eft  ainfi 
nommé  parce  qu'il  a  le  dos  tout  marqueté,  [  Un 
râle  maie,  un  raie  femelle.  Un  bon  râle.  ] 

ÎLuemenï,  ourxslemext,  f.  m.  L'un  &.  l'autre 
s'écrit,  mais  l'/ne  fe  prononce  pas.  Ce  mot  fe  dit 
d'une  pevfonne  qui  eft  à  l'agonie  &  qui  fait  du 
bruit  de  la  gorge  à  caufe  du  flegme  &  de  la  pitui- 
te qui  tombent  fur  fon  cœur,  &  la fufoquent.  [  Le 
vilement  le  prit  &  il  mourut  un  peu  après.  ] 

Ralentir,  v.  a,  Rendre  plus-lent,  moins  ardent, 
moins  vigoureux,  [Ralentir le  combat.  AbUm* 
court.  ] 

*  Ralentùrardeur  des  foldâs.  Abhmemrt,  C£r 

*  Je  les  pouflèraifans  qu'aucune  conlidérationlm- 

maine  puifife  arrêter  >  ni  ralentir  ma  pourfuitc 
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.Se  ralentir ,  v.  r.  Devenir  plus-lent.  N'avoir  plus 
tant  de  feu,  ni  d'ardeur.  [  Le  combat  s'etoit  ra- 
lenti toutà  coup.  Vau.Gluin.  I.  4.  c  16.  ] 

*  Leur  ardeur commencoit  3  Ce  ralentir.  AbUncourt, 
Ar.] 

k  Leur  afeclion  fe  ralentit  tout  à  coup.  AbUncourt, 
Tacite. 

Râr.ER  ,mrasler,  v.  n.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais 
on  ne  prononce  pas  \'t.  Ce  mot  f;  dit  des  oens  qui 
font  à  l'agonie  ex  qui  font  du  bruit  delà  gorge  à 
caufe  du  flegme  &  des  eaux  qui  deetneent  de 
h. ur  cerveau  &  qui  les  fufoquent.  [Ha  râlélong- 
tem- avant  que  de  rendre  l'elprit.] 

RalïER,  v.  a.  Tenue  de  Guerre.  Raffemblei  des 
troupes,  ou  des  fbldâ  que  l'ennemi  a  mis  en  de- 
fordre,  c<  les  remettre  en  état  de  com-batre  de 
nouveau.  [  Ralïer  l.°s  troupes.  AbUncourt ,  Ar. 
Ilsplïentde  touces  parts  fans  fetaher  en  aucun  en- 
droit. Ailancottrt.Tac.hifi  I.3C.4..] 

Raliment ,  f.  «0,  Action  de  ralier.  Action  de  ce- 
lui qui  raflèmble  â<n  troupes  mifes  en  defordre  Se 
les  remet  m  état  de  combatte  tout  de  nouveau. 
[  Travailler  au  ralrment  des  uouves.  AbUncourt.] 

Ralonger,  v.  c.  Alcuger  de  nouveau,  [  Ra- 
longer  une  jupe.  1 

Ralumjr,  v.  a.  Alumer  de  nouveau  une  choie 
quictok  -teinte.  [Ralumer  lachandeile.ralumer 
lefea.ckc.J 

*  Ralumer.  Exciter  de  nouveau,  Recommencer. 
Renflamer.  [Ranimer  la  guerre.  AbUncourt, 
Tacite.  Sa  beautés  raîumc mes  vieux  ans.  Voi- 
tf  e,  Vo'éjle?.  D'unjufte  courroux  il  raUane.  fa  vi- 
gueur. Dépr£a::x.  ] 

Serstfumer,  v.  r.  S'alumer  de  nouveau.  [Le  feu 
fe  ranime  ] 

+  Se  ralttmer ,  y.  r.  S'cnRammer  de  nouveau. 
Recommencer  ùfentir  de  nouveaux  feux,  &  un 
nouvel  amour.  [Sa  femme  lui  tenant  au  cœur 
fon  amour  fe  rahma  incontinent  par  le  dégoût 
des  autres.  Vaug.  Quin.  I.  s.  c.  3.  ] 
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Ramage,  f.  m.  C'eft  le  chant  naturel  de  quelque 
oifeau  que  ce  foit.  [  Ramage  doux ,  charmant , 
raviftànt,  agréable.  Oifeau  qui  chante  toutesfor- 
tes  de  ramages.  Vaug.  §H*in.  I.  8.  c.  <>.  Le  roilïgnol 
a  un  ramage  tout  à  fait  charmant.] 

Ramager,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
oi féaux  &  veut  dire  ch&mcr.  [  C'eft  le  matin  que 
les  oifeaux  commencent  à  ramager.] 

Rakaigrir  ,  f-  a.  Faire  devenir  plus  «maigre. 
[Le carême ramaigrit  les  gens.  ] 

Ramaigri,  r  amaigrie,  ad].  Devenu  plus- maigre. 
[  Il  eft  ramaîgri,  elle  eft  ramaigrïe  de  beaucoup.] 

RamandaGe  ,  /•  ft»-  Terme  de  Doreur  fur  boit: 
C'eft  un  petit  morceau  de  feuille  d'or  qu'on 
prend  avec  le  pinceau  pour  mettre  de  l'or  ou  il  en 
faut.]  , 

Ramander,  v.  a.  Abaifferdeprix.  [Les  boulan- 
gers oat  r*m*ndé\wx  pain-  ]  Ce  verbe  ramander 
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fe  dit  abfoîument  auflî  5c  en  forme  de  -verbe  neu- 
tre   [  Le  blé  a  ramandé.  L'aveine  ramande.  J 
lL*mander.   Terme  de  Doreur  fur  bois.    C'eft  mettre 
quelque  petit  morceau  de  feuille  d'or  où  il  y  en 
manque.   [  Il  faut '.amander  cet  endroit-là.  ] 
JUmandé,  rânumdie,  ad}.  Abaifle  de  prix.   [Le 
blé  efl  ramandé.   L'aveine  eft  ramandée  de  vingt 
fous  par  fetier] 
Ramas,  /  m.    Plufieurs  chofes  ramaflecs  enfem- 
b!e.  [Aiïcmblage  de plufieurs chofes.   [Faire  un 
ramas  Ablancourt.] 
Jtamafir,  ».  *•    L'Auteur  des  Obfervations  fur  la 
îangueFrançoife  a  décide  que  ramajjèr  ne  figai- 
f.oit  pas  ama fier  une  ebofi  qui  étott tombée.    L'ufa-  j 
ge  eft  contran c  à  fa  dccifion ,  5e  pour  me  fervir  de 
fon exemple,  une  Dame  qui  aura  laifle  tomber  | 
fonmafque dira  fort-bien  à  (on  laquais,  ramafiez*  j 
mon  mafque  6c  jamais amafîez,  mc;i>nafque.  J'ai 
confulté  là  -  deflus  des  Dames  de  qualité  de  la 
Cour  (5c  de  la  Ville  qui  m'ont  toutes  dit  ramaf- 
fez.  mesgans,  eu  ma  coife  &  fcmùs  amafiez*.  Sca- 
ron  qui  étoit  vifité  du  beau  monde  5c  qui  étoit  Pa- 
rifien  écrit  toujours  ramafier  ôc  jamais  amafier. 
[Il  laifla  tomber  fon  poignard  que  je  ramafiai.  ' 
Scar on.  Nouvelle  qui  a  pour  titre ,  les  Hipocrites  ,in 
cciwvo,  page  19.   Il  traverfa  la  Séné  tout  fanglant, 
ramafiant  les  ornemens  de  feîire.  AbUncourt,  Lu- 
cien, tome  3.] 
Ramafier.  Recueillir  une  c'nofe  qui  eft  à  terre,**»*/ 
fer.    [Ilsaloient  ramifier  des  brofiàilles  le  long 
du  fleuve.  Ahlanconrt.  Réf.  l.^-.  c  2.  ] 
"Ram* fier.  Raflerabler,  Réunir.     [Elle  ramaffe  de 
tous  cotez  les  accidens  qui  fuivent  Ôtqui  acompa- 
gnent  cette  paiîîon  Dtpre.tux,  Lonpn,c.  8.] 
Ramafier.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre,  de 
troupes  ,  5c  de  foidâs ,  ôc  il  veut  dire  recueillir  ce 
qui  eft  épars  en  plufieurs  endrois,  5c  le  rejoindre, 
Raflèmbleren  un  corps  les  foidâs  qui  font  difper- 
fez  en  plufieurs  endroits.    [  Ils  avoient  ratnafié 
leurs  forces  pour  s'opofer  à  leur  commun  enac- 
m\-Ablancourt,Tac.  Agricole.  Il  rama- fia  une  ar- 
mée de  diverfes  nations.  Ablancourt.  ] 
•f  *  .Ram  a  fier.    Frotcr,  étriller ,  batre  à  bons  coups 

de  poing.   [Comment  diab'eill'a  ramafieî] 
Se  ramafier ,  z>.  r.   Se  raflèmbler,  fe  réunir,  fe  re- 
joindre pour  ne  faire  qu'un  corps,  f  Ils  fe  font  ra- 
mafiez,  de  toutes  parts  pour  lui  faire  tête.  AUan- 
court.  ] 
•J-  *  Se  ramafier.    Se  batre  à  coups  de  poing.  [Les 
mariniers  des  ports  de  Paris  fe  ramaflent  fotivent 
àgrans  coups  de  poing.  Us  fe  font  ramaflez  com- 
me i\  faut.] 
"Ramaffé,  ramafice ,  ad}.  Recueilli.  [Gansramaf- 
fez.  Coife  ramaflee.   Ce  font  de  vieilles  équivo- 
ques ramafiées  parmi  les  boiies  des  halles.  Mo- 
lière. ] 
Kamafié ,  ramafiée.   Raflemblé ,  Si  mis  enfembic 
pour  ne  faire  qu'un  fcul  corps.    [  Gens  ramaflez 
de  tous  cotez.  Vau.  Quin.  1. 3.  ] 
*  Ramafié,  ramajjèe.  Ce  mot  fedit  en  parlant  du 

comsdç  cenawespcr(Qaaçs,&  vcutdireplusicii- 
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ni,  plus  raflemblé  ,  5c  à  caufe  de  cela  plus-fort  5c 
plus-gros.  [  Ils  ont  le  corps  plus-fort  ôcplus  ra± 
mafia  quelereftedcs  Alemans.  Abla-.icourt  taci- 
te Agricolu.  Son  corp:  ramafié  dans  fa  courte  c- 
paifleur  fait  gémir  les  couffins,  Dépreaux,  Lutrin, 
chant  1.  ] 

Ramberge,//.  Terme  de  Mer.  Sorte  de  petit 
vaifleau  propre  à  faire  des  découvertes, 

Rame,//.  Inftrument  de  bois  dont  on  fe  fert 
pour  faire  aller  fur  mer  un  vaifleau  à  rames.  [  U- 
ne  grofle  rame.  C'eft  ce  que  peut  faire  une  galè- 
re qui  va  à  force  de  rames.  Ablanconrt ,  Rétori- 
que,l.  6.  c.  4.] 

Rame.  Terme  de  Papetier.  Ce  font  vingt  mains  de 
papier.  [Acheter une  bonneramt.de  papier,  j 

Rame,  Terme  de  Rubanier.  Ficelles  qui  foimennent 
les  lices  du  métier  fur  quoi  le  rubanicr  travaille. 

R  a  m  e  a  u  ,  f.  m.  Petite  branche  de  quelque  arbre 
que  ce  foit.  [  Un  petit  rameau.  Voler  de  rameau 
en  rameau.  God,  Foef.  C  tronc  bien  heureux!  que 
le  Tonnerre  reipeéte  tes  rameaux.  Scaron,  K014- 
veUes.  ] 

LejourdesRameaux.  C'eft  le  Dimanche  quieftim- 
médiatement  avant  Pâques,  5c  qu'or?  npelle  aufll 
Vaques  fleurie. 

*  Rr.tr.eaux,  Terme  de  Fortification.  Contremi- 
nes  Ôc  chemins  fous  terre  qui  vont  d'un  lieu  à  un 
autre 

*  Rameau.  Terme  itAnatomie ,  qui  en  parlant  de 
veines,  de  nerfs  5c  de  muCdesiïgvÀ&e  petit jïkt  de 
*y«»erpetit  conduit,  petite  veine,petit  filet  deneif* 
oudernufcle.  [La veine  cave  fecùvife  en  plu- 
fieurs rameaux.] 

Ra-mée,f.f.  Petites  branches  avec  leurs  feuilles.  [H 
le  couvrit  de  ramee,  LaF ontame  fablcs.l.z.  ] 

Ramener,  *v.  *.  Amener  de  nouveau,  [  Yen  s  m'a- 
menâtes l'autre  jour  an  fort  gâtent  homme,  je 
vous  piie  de  me  le  ramener  !\  première  fois  que 
vous  me  ferez  l'honneur  de  venir  au  logis.  J 

Ramené:-.  Faire  revenir,  faire  retourner,  amener  de 
nouveau.  [Il  ramena  nos  jaunes  gens  au  combat 
quand  ils  tournoient  le  clos.  Vaugelas  Quint.  /.S, 
eh.  1.  ] 

Ramener.  Remettre  une,  ou  plufieurs  perfonnes  au 
lieu  ou  on  les  a  prifes',  ou  d'eu  on  les  a  tirées. 
[  Ramener  lestroupesen  quartier  d'hiver.  Ablzn- 
court  Arian.  Je  pris  hier  dans  notre  quartier  un 
de  mes  amis  que  je  menai  au  cours  en  mon  ca- 
rotte, Ôcque  je  ramenai  après,  chez  lui.  ] 

*  Ramener.  Remettre  dans  l'état  où  l'on  étoit  avant 
que  d'être  excité  de  quelque  paillon,  ireduirc  dou- 
cement au  devoir,  [  Je  me  tue  à  vouloir  ramener 
des  efpnts  qui  ont  de  ï'averflon  pour  moi.  Vaug. 
QuinJ.?.] 

Ramener,  Terme  de  Manège.  C'eft  faire  baiflerle  nez 
à  un  cheval  qui  porte  au  vent,  C'eft  à  dire ,  qui  le- 
vé trop  le  nez,  [Ramener  un  cheval  qui  porte  au 
vent.] 

Ramjr,  v.  n.  Terme  de  Mer.  Faire  aler  à  force  de 
rame.  [Je  cours  fortune  de  ramer  dans  les  galères 
d'Alger.  Voiture»  lettre  41.    Les  forçats  rament 
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pour  faire  VGguerla  galère.  Ablancourt.) 

Ramer.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  ficher  en  terre  de 
petites  branches,  ou  de  petits  rameaux  pour  fou- 
tenir  les  pois  à  mefure  qu'ils  croifient.  [  Ramçr 
des  pois,  Pois  ramez.  ] 

■f  II  entend cela  comme  a  ramer  des  choux.  Cepro- 
verbe  fe  dit  en  riant ,&  veut  dire  que  la  perfonne  de 
qui  on  parle  n'eftpas  entendue  en  la  chofe  dont  il 
eft  queftion. 

Rameur,  f.  m.  Celui  qui  rame ,  celui  qui  tire  à  la 
rame.  [  Rameur  vigoureux.  Les  rameurs  étpient 
tous  archers,  Ablancourt,  Tue.  I,  i.  c .  I.  ] 

Ramequin,  f.  m.  Fromage  à  moitié  fondu,  ck  ê- 
tendu fur  du  pain.  [De  bons  ramequins.  Faire 
des  ramequins.] 

Ram  eux,  rameufe ,  adj.  Fléchier  de  l'Académie 
Françoife parlant  du  bois  de  l'élan,  Vie  de  Corn- 
tnenden,  Iru.  i.  chap.  13  a  écrit  fes  cornes  font  ra- 
tneufes,  cnTermes  de  Chaffe  on  diroit/?»  bois  a 
plusieurs  andouillers. 

Ramier  ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  pigeon  fauva- 
oe.  On  dit  que  le  ramier  vit  trente  >  ou  quarante 
ans  &  que  le  fréquent  ufage  de  fa  chair  empêche 
qu'on  ne  foit  porté  à  l'amour. 

Raminagrobis.  Voiez  rominagrobis. 

Ramolir,  v.  a.  Rendre  plus  mou,  plus  fouple, 
rendre  douce  unechofe  dure.  [  Ramolir  une  tu- 
meur, une  dureté.] 

*  Ramolir.  Rendre  éféminé,  moins  vigoureux. 
[  On  ne  leurporte  point  ce  qui  ramolit  le  courage. 
Ablancourt,  Commentaires  de Ce'far, livre  1. cha- 
pitre 1.  L'oifiveté  ramolit  \ts  coaïaget.Vaugelm, 
&uin.  l.$.  c.2] 

Se  ramolir ,  v.  r.  Etre  moins  dur  ,  devenir  plus- 
mou.  [Dureté  qui  commence  à  fe  ramolir.] 

*  Ils  n'ont  point  été  ramolts  par  le  defirdes  plaifirs. 
Ablancourt ',  Tue.  /.  2. 

Ramolitif,  f.  m.  Terme  de  Médecin.  Remède 
qui  ramolit.  [Sefervirderamolitife.] 

Ramolitif,  ratnohtive  ,  adj.  Qui,ramolit ,  qui  rend 
moins  dur.  [  Onguent  ramolitif.  ]  - 

Ramonner,  V,  a.  Ce  mot  fe  dit  des  chemmees. 
C'eft  nettéïer  une  cheminée  avec  la  ratuioire. 
[  Ramonner  la  chemiuée.  ] 

Ramonneur ,  f  m.  Pauvre  Savoïard  qui  gagne  fa 
vie  à  Paris  à  ramonner  des  cheminées.  [Un  peut 
nmonneurîoïï.  égrillard.  ] 

Rampant.  Vokzramper. 

Rampart,  f.  m.  Terme  de  Fortification.  C  elt 
une  hauteur  de  terre  qui  régne  par  dedans  tout 
autour  d'une  ville  &  qui eft  revêtue  dune  mu 
raille  propre  à  réûftaaux  batteries  de  l'ennemi. 
[Faire  un  bon  rampait.  Saper  un  rampait.  Ablan- 
court, Tac.  Hifi  I.3.C  4-] 

*  Rampart.  Défence.  [  Us  ont  ruiné  une  vile  qui 
étoit  le  rampât  de  toute  la  Grèce.  AbUxouK, 

.     AmJ.  1.  f.4.   Un  grand  Prince  au  milieu  de  fes 
triomuhes  s'eft  confervé  ce  rampart.  Tatru,  r., 
faidoié.  L'Hidafpe  &  l' kr^cc  étoient  comme  au- 1 
tant  de rampar;  de fen  Empire,  VaugelM.  §um.\ 
Uv.  *.  Contre  u  «édifice  il  n'eft  pomt de rajji-l 
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part.  Molière,  Tartufe.  Quelle  cachette ,  ou  quel 
I      rampart  trouvera  t-il  contre  la  vangeance  des 

Dieux.  Ablancourt,  Rét.  1. 1.  c.  3.  ] 
Seramparer,    v.    r.    Se  fortifier,  fe  couvrir  de 

quelque  chofe  quidéfende.    [  Us  font  ramparez 

par  des  forets,  ou  par  des  fleuves.  Ablancourt ,Tac. 

Germanie.  ] 

*  Seramparer.  Se  munir,  fe  fortifier,  [I!  nous  faut 
ramparer  de  l'oraifon  contre  de  fi  formidables 
ennemis.  Paint,  Traduction  du  dtfcours  de  laprie- 
re  de  S.  Chrifoflome. 

f  *  Se  ramparer  contre  le  froid.  Se  ramparer  con- 
tre l'hiver.  ] 

Ra  M  pe  d'efcalier,  f.  f.  Ternit  d'Archifclure.  C'eft 
lafuite  des  marches  depuis  un  palier  jufques  à  un 
autre. 

Ramper,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  in- 
fectes ,  ck  il  fignifie  fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à 
terre.  Se  trainer  contre  terre.  [Serpent  qui  rampe 
fur  la  terre.  GoA.  Poèf  ] 

*  Ramper.  Cemotfedit'aufildeh^.gtfeckd'autres 
pareilles  plantes,  ck  fignifie  trainer  par  terre.  [On 
y  voit  de  la  vigne  qu'ils  aiment  fort  parce  qu'on 
croit  qu'elle  ra^pe  pour  s'acommoder  à  leur  foi- 
b\t(Tc.  Ablancourt,  Luc.  Tome  ;  ] 

*  Ramper.  Entortiller  tout  autour  en  feipentant.  Al- 
ler en  lerpentant.  [Son  palais  elt  enrichi  de  co- 
lonnes dorées  où  r.w,ipe  tout  du  long  une  vigne 
d'or.  Vaug.  Quin.  I.  8.  c  ç.  ] 

*  Ramper.  Ce  mot  fe  die  de  l'eiprit  ck  de  fes  pen- 
fées.  Il  veut  dtïcs'abatjjer,  trainer  bas ,  aller  terre 
a.  terre.  [  Les  défirs  ck  les  penfées  doivent  s'élever 
aux cieuxôcneraw^r  jamais  fuite  terre.  Sarafin. 
Onrampe  dans  la  fange  avec  l'Abc  de  Pure.  Dé- 
preaux, Satire  p.  Il  a  peur  de  ramper  ck  feperd 
dans  les  niies.  Dépreaux,  Poétique,  ci) 

*  Ramper.  Ce  mot  fe  dit  nuit  des  perfonnes.  A- 
voir  une  conduite  baftcék  iu  viie. 

Rampant,  Participe  qui  fignifie  qui  rampe.  [  11$ 
voioient  cent  monftrcs  marins  rampans  autour 
d'eux.  Vaug.  Quin.  1. 9.  ] 

*  Rampant ,  rampante.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux 
qui  ont  le  coeur  bas  ck  ferviic  ck  font  des  actions  Se 
tiennent  une  conduite  qui  a  un  grand  raport  ayee 

leureccur. 

[  *  je  ne  faurois  pour  faire  un  jufte  gain 

Aller  bas  ZkrampaM  fléchir  foui  Chapelain, 
Dépreaux,  Satire  1,  ] 

*  Rampant ,  rampante.  Humble,  fournis.  [  C'eft 
un  coup  feur  d'être  aun»  quand  on  eft  rampant 
devant  ce  que  l'on  aime.  Le  Comte  de  Bujfi.] 

Rompant,  f.  m.  Terme  de  Chirurgien.  Sorte  de  ban- 
dage (impie  ck  i  oégal. 

R  ampin  ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  qui  mar- 
chent feulement  fur  la  pir.ee  de<  pies  de  derrière 
ck  qui  n'apuient  point  le  talon  à  terre.  [Chcvaj 
rampin.  Soletfel ,  Parfait  Maréchal-  ] 

Voies  la  colonne  $#s?. 

§>AH. 
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Hanche,  f.f.  Terme  Je  Charron.  Morceau  de 
bois  qui  entre  dans  le  lifbir,  qui  elt  à  cote  des 
ridelles,  qui  les apuie&  ftrt  à  les  tenir  en  état. 

Rançon  ,ff.Cc  qu'on  donne  aux  ennemis  pour 
fe  retirer  foi-même  quand  on  eft  prifonnicr ,  ou 
pour  en  retirer  quelque  autre  lors  qu'il  eft  aulTi 
prifonnier.  [  Païer  Cx rançon.  La  rançon  de  Fran- 
çois premier  qui  fut  pris  devant  Pavie  coûta  cher 
à  la  France.  Mettre  à  rançon.  Ablancourt,  Luc.  1 

Rayonner,  -j.  a.  Ce  mot  lignine  mettre  a  rançon, 
mais  il  ne  fe  dit  pas  bien  dans  le  propre  .  &  en  ta 
place,  on  dit  mettre  àrancon. 

*  "Rançonner.  Faire  trop  païer.  Exiger  plus  qu'il  ne 
faut  de  ceux  de  qui  on  doit  prendre  quelque  cho- 
ie. [Rançonner  le  bourgeois.  Ablancourt,  Ar. 
I.  x.  C  elt  ûnehoteierie  où  l'on  rançonne  les  paf- 
fans.  Sca.  ] 

Rancune,//.  Haine,  aveiïîon.  [Il  dit  qu'il  n'a- 
portoit  à  l'Empire  ni  haine  ,  nirancmie.  Abl an- 
court.  Tac.  an.  I  r?.  Alons,  mettons  bas  teute  ran- 
cune. Mol.  Cela  entendre  des  haines  ôc  des  ran- 
cunes.  Ablancourt  Luc .  Tom.J.  ] 

Rang  ,  /  m.  Prononcez  ran.  Ce  mot  lignifie  or- 
dre. [Mettre  de  rang.  Etre  de  rang.  Se  mettre  en 
Ton  rang.  ] 

Rang.  Nomb.'e  &  ordre  auquel  on  met  quelque 
peribnne,  eu  quelque  choie.  [  J'aimerois  mieux 
être  au  rang  des  ignorans  que  de  me  voir  lavant 
comme  certaines  gens.  Mol.  Femmes  favantes.] 

Rang.  Biufîeurs  choies  d'ordre  ,  pluileurs  choies 
d'une  même  faite.  [  Un  rang  de  cordes  de  luth, 
mirant  de  cordes  de  tuoibe.  Un  rang  d'arrière- 
points.  Galère  à  trois  ou  quatre  rangs-  Ablan* 
court, Tac] 

Rang.  Terme  delingère  qui  fediten  parlant  de  cra- 
vate. [Une  cravate  à  deux  rangs,  unegravare  a 
trois  rangs.} 

Rang.  Terme  de  guerre.  Ordre  établi  pour  la  mar- 
che &  pour  le  commandement  des  troupes  qui 
font  en  concurrence.  [  Avoir  le  premier  rang.] 

Rang.  Terme  de  guerre.  Ligne  droite  eue  font  les 
foldats  rangez  les  uns  à  côté  des  autres  fur  le 
front  du  bataillon  ,  où  de  l'efcadroa.  [  lis  favent 
obéïr  à  leurs  chefs  <?<  garder  leurs  rangs.  Ablan- 
court , Tac  Agricola ,  Viutet  lesrangs.  Ablancourt, 
Ret.Lz.  Sortir  de  foti  rang.  Tirer  par  rang.  Abl. 
Poub.Ier  les  rangs.  Ablancourt:  Ar.  Enfoncer  les 
rangs.  Vaugelat,  i^uin.l.^.'c.i<,  Doubler  les  rangs 
en  avant,  doubler  les  rangs  en  arriere.Rompre  res 
rangs.  Ablancourt,  Tac.an.  I.13.C.V..  Parierre  file?, 
remettez  vos  rangs,  Martinette  évolutions  mili- 
taires,] 

*  Rang.  Terme  d'évolution  militaire.  Soldas  rangez 
furie  front  du  bataillon,  oudel'efcadionlesunsà 
«.'ôté  des  autres,  [  Rangs  qui  devez  doubler  Dre- 
nez  garde  a  vous.  Rangs  remettez  vous.  Marti- 
net, exercice  pour  l'infanterie.] 

*&an$-  Place  djmneur&  dignité,  élévation  où  efr 


RAN.  iî7 

uneperfonneàcaufede  fa  naifTancc.defacharge, 
ou  de  fes  éminentes  qualitez.  [  Reprendre  fon 
rang.  Ablancourt,  Tac.  Tenir  fon  rang.  Perdre 
fon  rang.  Maintenir  fort  rang, 3c  défendre  fa  di- 
gnité. Patm,plaidoié.$,  Dure/le  des  mortels  ce 
haut  rang  vous  fepare.  Racine  Teb  ude  a.  j  f.  4.] 

*  Rang.   Ce  mot  entre  enco  e  dans  quelques  fa- 

çons déparier  figurées.  [  Rome  fut  lacagéc  juf- 
ques  à  ce  que  Mucicn  6c  Marceliits  v  nrent  fur  Us 
rangs.  Ablancourt^Tae.hifiJ.z.e.^z.Cdki  dire, 
vinrent  à  paroitre  dans  le  monde  avec  crédit  Se 
dans  la  faveur.  Ah!  Dieu  vous  gard'  la  belle  ville 
vota  voici  dorique  fur  les  rangs.  S.  Amant  Rome 
ridicule,  C'eft.  a  dire,  voici  que  vous  venez  paroi- 
tre dans  ia  lice  avec  les  autres.  Un  jeune  Gene- 
Vpis.qùinepaïqilïbitpomtfur  lesrangs  fît  reluire 
beaucoup  d'or  aux  yeux  de  fa  mère.  Scar.Nouvel- 
L:\  Mettre  quelqu'un  furies  rangs.] 

Rang.  Ce  mot  en  terme  de  mer  fert  à  faire  la  di- 
ftiucriondela  grandeur  <5e  de  la  capacité  des  vaif- 
feaux  de  guerre.  [  Ainfi  on  dit  vauTeau  du  pre- 
mier rang,  du  fécond  rang.dutioifîimerang.ckc.] 

Rang.  Ce  mot  en  parlanrdes  vaifîeaux  de  bas  bord 
lignifie  le  travail  des  rangs  des  forças  &  Péfet 
de*  rames.  [  Le  fervice  des  rangs  fauva  notre 
galère.  J 

Rance'e,/?/  Ordre,  rang  &  fuite  de  plufieurs 
chofes  rangées  les  unes  après  les  autres.  [  Une 
rangée  de  pavez.  Une  rangée  de  carreaux.] 

Ranger,  v.  a.  Mettre  de  rang,  mettre  d'ordre,p!accr 
d'ordre,  mettre  en  ordre.  [  Ils  rangèrent  les  ba- 
teaux en  égale  diftance.  AbUncourt.Tac  bifî.1.2. 
ex.  Il  faut  ranger  naturel  ement  les  mots  durs 
lesperiodes.  Ranger  chaque  chofe  en  fa  plac. 
Tau.Reni,  Ranger  une  armée  en  bataille.  Ablan* 
court,  Ar.  Ranger  les  troupes  lu  r  de  :\  lignes.] 

*  Ranger.  Réduire,  mettre  une  perfonneà  fon  de- 
voir. [Ne  vous  mettez  point  en  peine  je  la  ran- 
gerai bien.  Molmaktdeimagin.it.  z.f.  6.  Ranger 
qùelcunàla  raifon.  AU.] 

Ranger  la  cote.  Termes  de  mer.  C'eft  naviguer  terre  à 

Vaille  au  oui  va  ran- 


terre  en  cotoiantle 


ivagô 


ger  ta  cote  pour  teconnoître  le terrain  propre  au 
débarquement.] 

Ssranger,  v.r.  Se'ferrerpour  faire  place,  ou  pour 
laiflèr  palier,  fe  retirer  5:  le  ferrer  contre  quelque 

j  cholè  pour  donner  palïagé  ,  ou  pour  qùelqueaa- 
tre  delïèin.  [  Rangçons-ndùs  chacun  contre  un 
des  cotez  de  la  porte.  Mol  ] 
*  SerJtMcr.  Se  feurnettre,  fe  mettre.  [Us  vinrent 
au  devant  de  lui  fe  ranger  fous  fon  obeïlTance. 
Vati  j^jh:.  1.81  ex,  J  e  me  range  ci  .1  pain  de  Mada- 
me.  Mol  ] 

:  Se  ran'ver.  Terme  cle  mer.  Ce  mot  fe  dit  du  vent. 
[  Le  vent  fe  rangea  de  l'avant.  C'eli  à  dire,  prit 
par  proue.  Wfc  rangea  an  nord.  C'eft  àdire,il  le  fit 
Nord.  Guillet.  I 

"1  Rantmer  ,  v  a.  Pv.edon::er  la  vie.  Son  ame  vint 

1      ranimer  fon  corps.  Ablancourt \Luc.1bme^. 

!  *  Ranimer.  Exciter,  animer,  ehflamer.   [Cela  ne 

*     faifeit  que  redouble» :  l'ardeur  des  aiTajilans  &  ra- 

K  k  nimet 
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aimer  leur  courage  par  l'efperance  du  butin.  A- 
blancqurt  Tacite ,  Eift.  I.  3.  c.  4,  j 
Veiez  ia  colonne  Ren. 


Eaoul  , 
mort.  ] 
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[Raoul  eft 


*  Rapaiser,   v.  a.   Adoucir,  apâifer.    [  La 
douceur  que  vous  m'avez  envoiée  m'a  rapaifé. 
Voit  l.  57.  j 
f  Rapatrier  ,  v.  a.   Reconcilier,  racommo- 
dei  des  gens  qui  étoient  brouillez.  [Je  l'ai  rapa- 
triéavec  un  tel.  ] 
Rate,    ou  rappe,,  f.  f.    Morceau  de  fer  blanc» 
courbé  en  voûte,  ptreé  de  plufieurs  trous  cV  mor- 
te fuidu  bois,  pourrir  de  la  mufeade  Se  autres 
chofes  propres  à  être  rapees.   [Une  bonne  râpe.] 
Râpe.    Terme  de  Sculpteur.    Elpece  de  lime  dont 
les  fculpteui s  en  marbre fe  fervent  lorsqu'ils n'em- 
ploient plus  le  ciieau  &  qu'ils  travaillent  a  finir 
leur  ouvrage. 
Râpe.    Terme  dt •  Vouer  dEîaim.  Sorte  de  lime  pour 

raper  la  vaille <lr. 
•J5  Donne»  de  la  r."pe  douce.  Façon  d-;  parler  baiîè  & 

proverbiale, <\v)  veut  dii<  f.iteriwpeu. 
Mapê,f.m.    «Srapes  de  fou-bon  raifin  qui  ont  h 
qufiu- coupée,  Scdoi'ton  emplit  unmuid  avant 
que  de  l'enfoncer"  dt  s  deux  bouts-  «Se  fur  leiauélles 
on  verfedu  vin  q""i  fort  de  la  cuve    &  qu'on  bille 
bouillir  avec  les  grapes.    [  J  ai  dero.i  bon  rapt 
Faire  du  râpé.  Boiic  du  râpe,  j 
Râpé  de  corecux     Ce  font  des  copeaux  de  hêtre 
feiesî-ièc  ,bien-!avez  Ôc  oien-égoutez  qu'on  jette 
daîT-unmind  devin  par  U  -jo:i  rlubondon  pour 
éclaircir  le  vin  &  luifeite perdre  (3  verdeur. 
%aptr  ,  v.  a.    Grater  avec  la  r^pc.    F. oter  contre 
lara;e    [Rapei  le  la  mufeade.  Râper  du  lucre.] 
Haper.    Terme  de  Potier U'Etaw.    Acomodcravec 

îaiapr.  [  Râper  l'état».  ] 
R  ap ;  l ,  f,  m.    Ordre  de  revenir  d'éxil.   [  Il  rnou- 

lur  quelque  terns  ^pvés  ion  rapel.  ] 
JtapiUer,  v.  a.    F^ire revenir.  Donner,  ou  envoier 
unordie  de  retourner.  Faite  revenir  d'un  lieu  où 
l'on  avoïi  eu  envoie.   [  il  faifoit  des  projets  de  fe 
va-ru  enuné^at  eu  l'on  ne  put  Juioter  l'emploi 
fi  la  oéc<  ûné  desafaires  vouloitqu'on  le  rapcilât. 
S.?r  fm  profe.  Agrippme  fitrapelkr  Senequc  de 
fon  h  \  n uTerocnt.  Abùnçourt, Tac  an.l  n.  ) 
*  Rap.Uer.   Fane  revenir.  Fairerepr.flkr  par  l'efprit, 
ou  par  la  mémoire.   R.pafler  dansfon  efprit ,  ou 
dans  l'eipiit  des  .mues.    [  lirapelloitcnleur  efprit 
le  fou\  <■  nii  de  ceux  qui  avpknr  été  chaÏÏcz.Ablan- 
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vieille  jupe.] 
■\  *  Rapetajfer  des vers.Rtg. Sat.  1$.  Vaijfean  râpe* 

taffé.  Sar.  Poçf. 
f  Rapetisser.    Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  un 
fens  »(?#*re  pour  dire  devenu  plus- petic.  [Celara- 
petifle.  Il  rapetifle  tous  les  jours,  ] 
Ra  phacl./»,    Nomd  homme  qui  ne  fe  donne 
guère  parmiles  Catoliques  Romains  qu'à  des  Re- 
ligieux qui  changent  de  nom  en  entrant  en  Reli- 
gion.  [  Le  Frère  Raphaël  eft  un  bon  Religieux. 
Le  Père  Raphaël  eft  un  faint  homme.  ] 
Rapide,  adj.    Ce  mot  fe   dit  proprement  des 
torrens ,  des  fleuves  &  dci>  rivières  &  lignifie  qui 
coule  avec  violence,  avec  viteffeôc  avec  rapidité. 
[  Un  torrent  rapide.  Une  eau  rapide,  jiblancourf, 
Rétor.  I.  4.  ] 
*■  Aflez  d  autres  fans  moi  d'un  ftile  moins  timide 
fuivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide. 
Dépreaux,  Epître  au  Roi. 
Rapidement,  adv.    Avecvitefle,  avec  violence,  a- 

vecrapidité.  [  Fleuve  qui  coule  rapidement.  ] 
[  *  Nos  jours,  comme  les  flots,  courent  rapidement, 

Sarajîn,  Poéf.  J 
Rapidité,  f  f.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des  tor- 
rens &  des  fleuves, &  il  lignifie  cours  rapidi  &vio~ 
lent.    [  Fleuve  qui  a  une  grande  rapidité,  j 

Il  marche  avec  tant  de  rapidité  qu'on  diroit  qu'il 
a  des  ailes.  Mxucroix.    La  rapid.te  des  conquêtes 
d-.s  graos  H.'ros.  ] 
RAPit'cETTER  ,    rapiécer  >    v.   a.     On  devreùt 
dire  rapiécer,  mais  l'ufage  eft  pour  rapiècetter. 
C'eft  mettre  des  piétés  à  quelque  vêtement ,  ou  à 
quelque  autre  choté  de  cette  nature.    [LeToëte 
|  clain  riche  de  cent  mile  Uvres  faifoit  rapié- 
ectter  u  s  habits,  &  Gonbsud  qui  ctoit  aulfi  pau- 
vre que  Malherbe  ne  pouvoit  feufrir  des  habits  rA- 
pi'cettex..\  ~ 

t  R  a  p  1  e  r  e  ,  /.  /•    Mot  burlefque  qui  veut  dire 

êpée.     [  Pendre  la  rapière  au  croc.  ] 
Rapinu,  u  a;   Voler  avec  adtefiè,  voler  avec 
finefle.    [  Il  y  a  des  gens  quijwgent  mal  de  leur 
prochain  &  qui  croient  que  lespartifans  ne  font 
riches  que  des  biens  qu'ils  ont  raptnex,-  ] 
Rapine  ,  f.  f    V'oleiie,  vol, larcin.     [  Eilel'acufade 
volcric  <k  de  rapines  Ablancourt,  Tacite, an.  l.\z. 
Vivre  d  rapine  &  de  pillage.  Vau.Qiin  liv  4  c  9. 
La  creflcrelk  défend  les  pigeons  des  oifeaux  de 
rapine,  Bel.  I.  2.  c.  2  s.  ] 
Raport,  /  m.    Récit  débouche,  ou  par  écrit. 
Le  mot  de raport  ce  ce  fens  eft  d'ordinaire  un  mot 
de  Pratique,  de  Chirurgie  ,  ou  de  juré  de  quelque 
métier     [lis  onr  voulu  s'inftruire  du  difcrcnd 
pour  en  foire  le  raport.  Patru.platdoié\$.   Lépio- 
tes eftau  raport  de  Monficui  un  tel.  Le  raport  des 
♦urt-z  (>orte  telle  chofe.    Les  chirurgiens  ont  fait 
leur  raport.  ] 
court,  roc  an.  L  u-  'Q^pd  jerapelle  en  marné-  I  Raport.    Ce  mot  fi  dit  aufl»  dans  le  langage  ordi- 


moire  ksocupartohs  de  ma  pic  tendre  jeunefle, 
je.  Patru,  Oraijonpcm  le  ^0"te  Arch.as.  ] 
«t  Ra  ptT  a-,  s  tR  .  v   a.    Racommoder  deshar- 
'  des  de  peu  de  sonicqucn«e.     [R-^P^^1  w^c. 


paire  6c  fans  p«i  1er  pratique,  ni  chirurgien.  U  veut 
dire  le  récit  d'une  chofe  qui  s\ft  paflec  [  Faire 
le  raport   d'une  choie  qu'où  a  vue.   V*ugditf> 

Rtportt 
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Ktport.  Paroles  bâilès ,  flateufcs  &  malignes  que 
quelque  domeftique  dit  à  Ton  maître  à  defiein  de 
nuire  à  un  autre  domeftique.  Le  mot  de  raport 
eu  ce  fens  fc  met  ordinairement  aupluriel.  Paro- 
ics  flateufe*  &  malignes  qu'on  dit  à  des  gens  de 
qualité  poui  faire  tort  à  quelcun.  [  Il  gagnoit  l'a- 
mitié des  Granspatlej/^iwArr^m  èc  les  calom- 
nies. Ablancourt,  Rit.  I.  z.  c.  4.  C'eft  un  lâche  Se 
un  fat  qui  brouille  toute  la  maifon  par  fesr.iports.] 

Raport.  Conformité.  Proportion,  liaison  &  regard 
entre  les  chofesqui  viennent,  au  qui  dépendent 
les  unes  des  autres.  Liaifon  qui  fc  (encontre  en- 
tre les  parties  d'un  tout.  [  Le»  langues  n'ont  pas 
toujours  du  raport.  Ablancourt,  T. taie.  La  Reli- 
gion cil  liée  à  toutes  les  chpfesdu  morde  par  le 
raport  qu'elles  ont  à  la  fin  dernière  qui  eft  Dieu. 
Port-Roial.  N'avoir  raport  à  rien.  Ablancourt, 
Lucien.  Elle  eft  incapable  de  fien  aimer  <;'.:>.:  par 
raport  à  elle.  Vort-Roial.  Les  arts  &  Ici  ii-v.ccs 
ont  un  grand  raport  avec  les  fais.  Tdeman ,  Vie  de 
Plut  arque,  tome  7.  ] 

Raport.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  certaines  ebo- 
fes  qu'on  mange  &  il  veut  dire  v.rpeur  deschofes 
qu'on  a  mangées  &  que  Perle  mac  renvoie  à  la 
bouche  ;  ce  qui  fe  fat  01  dmairement  lorfqu'on  a 
trop  mangé.  Lemotde;r<e;w*cncefens  ne  fedit 
qu'au  pluriel.  [  Cette  viande  m'envoie  des  ra- 
ports.  J'aieu  toute  l'aprcs-dinée  des  reports  par- 
ce que  j'ai  mangé  des  œufs  durs,] 

Raport.  Ce  mot  Te  dir  desartwes  Si.  des  fond*  de  ter- 
re. Revenu  &:  profit  que  les  arbres ,  ou  les  terres 
qu'on  cultive  rendent  aux  propriétaires.  Fruits 
que  les  aibres,  ou  iesterresraportent  auxpoiTef- 
feurs.  [  Diogene  voiant  un  arbre  où  il  y  avoitdes 
femmes  pendue»,  il  n'y  en  a  guère,  dit-if  de  meil- 
\cmraport.  Ablancourt,  Apo.  Terre  qui  n'eftpas 
de  grand  rapoït.  ] 

Raponer.  A poaer  de  nouveau.  Aporter.  F  Vous 
portâtes  hier  ma  valife  au  coche,  allez  la  requérir 
&  raporrez-lamoi,  j'y  veux  prendre  quelque  cho- 
fe.  Les  foldas  raportoient  tout  le  butin  à  leurs 
Capitaines.  Ablancourt,  Tac.  an.  I.  \z-  ] 

Raporter.  Redire,  raconter ,  dire.  [  Jamais  la  re- 
nommée ner^crteleschofes  au  vrai.  Vaugelas , 
Quin.  livre?,  chapitre  z.  On  me  vient  de  rapor- 
ter  que  vou"  aviez  de  l'amour  pour  moi  Molière. 
Vous  avez  été  tout  raponer  au  mari.  Mcliere.] 

Raporter.  Citer.  Aléguer.  [Il  mi/w/^ l'exemple  des 
anciensOrateurs  qui  n'avoient  pour  but  que  la  ré- 
putation. Ablancourt,  Tacite,  anl.  u.  Il  a  mis  à 
l'entrée  de  fes  livres  la  lifte  des  Auteurs  qu'il ra- 
porte.  Pafcal,  l.  5.  Notre  Père  Elcobar  raporte 
qu'il  eft  permis  de  dérober  dans  une  extrême  né- 
ceffité.  Pafcal,  lettre  S.  Il  raporta  pour  fa  ju- 
ftification  la  doclrine  du  Père  Bauni.  Pafcal, 
lettre  6.  ] 

Raporter.  Terme  de  Valait.  C'eft  confiderer  toutes 
les  pièces  d'un  procès  Se  en  faire  fon  raport  à  Ja 
Chambre.  [  Raportc^un procès,  Pafcal,  l.  6.  ] 

Reporter,  Conformer.  [  Cette  atachevitieufe  fouii- 
leroitlcsadions  les  plus-faintesfionk;  raportoit 
IL    Partie. 
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\      à  cette  fin.  Pafcal,  1. 14.  ] 

j  Raporter.  Tendre,  avoir  pour  but.  [  Raporter  tout  S 
fon  profit.  Scaron.  J 

Raporter.  Remporter,  avoir,  tirer  quelque  avantage. 
[  H  fe  mit  au  fervice  de  Cirusfous  eipérance  d'ea 
raporter  beaucoup  d'honneur.  Ablancourt,  Retor. 
I.  2.  c.  4.  ] 

Raporter.  taire  venir,  tirer.  [Alexandre  tâcha  de 
raporter  fon  origine  aux  Dieux.  Ablancourt,  Art. 
1.7'  H  dit  beaucoup  de  ebofes  de  leur  origine 
qu'il  raporta  au  peuple  d'Argos.  Ai  lancourt,  Tac, 
an.  Lu.  c.  19.  Vous  raportez,  toutes  chofes  au 
Cizï.Vnt.l.  7J.] 

Raporter.  Ce  mot  fe  dit  de  la  terre,  des  arbres  5c  des 
plantes ,  5c  ii  veut  dm  produire ,  porter.  [La  pei- 
tcebon  des  arbres  eft  de  raporter  du  fruit.  Ablan- 
court.] 

[  *  C'eft  une  honte  qu'un  te'  ouvrage  après  un  fi 
graud  bruit  ,  ne  raporte  aucun  fruit.  Saint  A- 
rnant.  ] 

Se  raporter ,  v.  r.  Convenir,  avoir  du  raport  &  de 
laiei£.rr.b!ance.  [  Son  humeur  J  araporte  aftlzà 
la  mienne.  ] 

Se  raporter.  Avoir  rapott.  [Ce?  çzwksfe  raportent 
où  nous  pic  endoni  qu'elles  fe  raportent.  Pa-tru, 
plaidait  n..} 

Se  raporter.  Se  remettre  au  fenùment  d'une  perfon- 
ne, ui  paifer  pat  ion  avi-.  Prendre  quelcun  pour 
arbrne.pour  témoin  de  quelque  chofe  dont  il  s'a- 
git ;  Se  tenu"  aux déofions  d'une perfonne.  [Cela 
eft  vrai  iî  on  s'en  raporte  à  de  certaines  gens.  Mo- 
lière, Femmes  Savantes.  S'il  faloit  fe  raporter  à  ce 
que  Saint  Tomas  écrit  des  bénéfices  il  y  auroit 
bien  des  Simoniaques.  Pafcal,  l  6.  Les  Confef- 
feurs  font  obligez  de  fe  raporter  à  nous  pour  les 
casdeçoncience.  Pafcal,  1.6.) 

Se  raporter.  Ce  mot  en  Terme  de  Palais  fïgnifie  fè  ju- 
g?r,  fedécider,  fe  terminer.  [Sonafaire  fe  rapor- 
tera  ce  matin.  Son  procès  ne  fe  raportera  point 
de  ce  Parlement.  ] 

Raporte,  raport  ce,  adj.  Aporté  de  nouveau.  [La 
çhcfeaétéraportée.  ] 

P.aporté,  raportée.  Raconté, dit.  [Le  fait  a  été  ra- 
porte delà  forte.  ] 

Raporté>  raporîce.  Qui. eft  compofe  de  chofesqui 
ont  du  raport  &  qui  s'ajuftent  les  unes  avec  les  au- 
tres.   [  Une  table  de  pièces  raportées.  ] 

Raporteur  ,  f.  m.  C'eft  le  Juge  qui  fait  le  rapott 
d'un  procès  aux  Meilleurs  de  la  Chambre.  [Avoir 
un  bon  Raporteur.  Donner  un  Rapcrteur.  Cor- 
rompre un  Raporteur.  ] 

Raprendre,  v.  a.  Aprendre  de  nouveau.  ]e  ra- 
pren.  Jeraprencis.  J'ai  rapris.  Je  rapris.  [  Je 
m'ofre  de  vous  raprendre  le  Latin  cet  hiver.  Voitu- 
re, lettre  S2.] 

Raprocher  ,  v.  a.  Aprocherencore  de  plus  -prés. 
[  H  faut  raprocher  cela.] 

Se  raprocher ,   v.   r.    S'aprocher  de  nouveau  de 
quelque  perfonne,  ou  de  quelque  lieu.     [  lj  a 
hâte  de  fe  raprocher  de  vous.  Voiture,  lettre  - 
39.    Ces  deux  furieux  fe  raprochent  toujours. 
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Racine  ,  Tébaïde  ,  acte  cinquième  ,  fcene  iroi- 
jîime.  ] 

31a  p  s  o  r>  i  e  ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  par  raillerie  & 
avecdeffeind'ofencer.  C'eft  une  forte  de  produ- 
ction d'efprit  compoSee  de  plufleufs  chofes  ra- 
maSTces  de  divers  Auteurs  &  de  divers  endroits. 
[  Te  viens  de  voirpourmes  péchez  cette  méchan- 
'■  te  rapfodie  de  l'Ecole  des  Femmes.  Molière.  Il  y 
a  bien  des  Auteurs  qui  croient  être  de  grans  Hom- 
mes &  qui  néanmoins  ne  font  que  des  cernons, 
onde&rapjbdies.  ] 

Rapt,  /  ?;;.  Ce  mot  femble  confacré  en  par- 
lant des  S:ibines,mais  hors  delà  il  tft ordinaire- 
ment de  Palais.  [  Le  rapt  àe&Sablnes.Ablancourt. 
Voia  un  Père  qui  fe  plaint  d'un  rapt.  Patru,  u, 
pîaidoié.  ] 

RAQ^ 

Raquette,  //.  Inhument  dont  on  fe  fert  pour 
jouer  à  la  paume,  qui  ettcompofe  «i'unbois  plié 
en  rond  au  bout  duquel  il  y  a  un  manche  cou- 
vert de  cuir  >  &  fur  ce  bois  plié  en  rond  il  y  a  plu- 
sieurs cordes  de  mouton  tendues  ck  atachées  dont 
les  unes  s'apellent  mont  an  s  <k  les  autres  travers. 
[Une  raquette  fort  légère,  une  raquette  trop 
lourde.  Faire  une  raquette.  Monter  une  raquet- 
te-, cVftlui  mettre  des  cordes  &  garnir  le  manche 
de  cuir.] 

Raquettier,  f  m.  Celui  qui  fait  &  vend  des  baî- 
lesSc  desraquettes,  maisqui  ne  peut  vendre  des 
baies  neuves.  [Il  en:  maître  raquettier  à  Paiis. 
Voiez  Paumisr.  ] 

Se  raquiter,  V-  r.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire 
entre  joueurs  &  veut  dire  reparer,  recouvrer,  ra- 
voir ce  qu'on  a  perdu.  [  Je  perdois  dix  piftoles, 
irais  à  la  fin  j'ai  joué  de  bonheur  &  )e  me  fuis  ra? 
yuité,  ] 

R  A  R. 

Rare,  ad).  Qui  arrive  peu  fouvent,  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  ordinairement.  Diiicile  à  avoir  parce  qu'il 
yen  a  peu.  [Evénement  rare.  Livre  rare.  L'ar- 
genteit  plus-rare  que"jamai?.  Le  Comte  de  3*$.] 

*  Rare.  Excélent,  prétieux,  Singulier,  extrordinai- 
re.  [La  plus-rare  &la  plus-parfaite  perfonne  du 
monde  m'honore  de  fon  fou  venir.  Voiture  ,1. 19.  ] 

Rare.  Terme  de  Philofophie.  Ce  qui  n'ai  ant  que  peu 
dematitre  ocupe  une  grande  étendue.  [  Corps 

rare.  J 

Rarement,  adv.  Peu  fouvent.  [Elle  foitoit  rare- 
ment en  public.  Ahlancourt,  Tac.  an.  1. 13.  ] 

Rare  faction ,  f.  f.  Terme  de  Philofophie.  On  apelle 
rarefacîion\on  qu'un  corps  paroit  fous  une  plus- 
grande  étendue  que  ceUe  fous  laquelle  il  paroif- 
ibit  auparavant  fans  qu'on  fe  foit  aperçu  qu'il  y 
foit  entré  aucune  matière.  Roh.Phift.  1.  ] 

Raréfier',  v.  a.  Jèrrne  de  Philofophie.  Il  fe  dit  lors 
qu'un  corps  paroiubus  une  plus-grande  étendue 
vque  cjdk  fous,  laquelle,  il  paiouToit  auparavant. 


R  A  R. 

fans  qu'on  fefoit  aperçu  qs'il  y  foit  entré  aucune 
maticre.  {  La  chaleur  raréfie  de  certains  corps. 
Corps  raréfié.  ] 
Rareté  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  choies  rares ,  des 
chofes  qui  arrivent  rarement,  ou  qui  fe  font  rare- 
ment, &  c'eft  ce  que  les  Latins  expriment  par  ces 
mots  paucitas ,  infrequentia ,  rarttas.  [  Les  bon- 
tez  que  font  les  méchantes  perfonnes  font  beau- 
coup mieux  reçues  &  la  rareté  donne  quelque 
prix  à  l'action.  Voiture,  l.  30.  ] 

*  Raretez,.  CurioSItez.  [  C'eft  un  homme  qui  a 
mile  ratetez  dans  fon  cabinet.  ] 

f  Rariffvme  .  ad}.  Mot  decenverfation  qui  veuf 
dire  très-rare ,  qu'on  trouve  foit  peu,  qui  arrive 
peu  Couvent.  [  Cela  eu  rarifiîme.  C'eft  un  ma- 
nufciit  rarifïimc.  ] 

RAS. 

Ras,  râfe  ,  adj.  Ce  mot  Signifie  rafe ,  mail 
il  ne  fedit  pas  fi  ordinairement  que  rafe  quoi 
qu'il  y  ait  des  endroits  où  il  vienne  mieux  que 
le  mot  rasé.  [  Elle  ota  fa  coifure  &  parut  tou- 
te nué'  &  la  tète  râfe.  Ablancourt  ,  Lucien , 
Tome  3.  ] 

Ras,  râfe.  Ce  mot  fè  dit  en  parlant  de  campa» 
gne,&  il  Signifie  découvert,  oii  il  n'y  a  ni  bois, 
niretraite  pourfefauver.  Le  mot  ras  en  ce  Sens 
ne  Se  trouve  ufîté  qu'au  féminin.  [Il  rencontra 
l'ennemi  en  rafe  campagne.  Ablancourt ,  Ar~. 
Etre  en  rafe  campagne.  Vaugelas,  §^in.  li- 
vre x.  ] 

*  Ras  ,  râfe.  Ce  mot  fe  dit  des  draps  &  des  ha- 
bits ck  veut  dire  qui  n'a  point  de  poil ,  étofe,  ou 
habit  dont  le  poil  eft  tombé,  ouufé.  [  Velours 
ras.  Habit  ras.  Le  Poète  Chapelain  qui  étoit  le 
plus-riche  des  Auteurs  de  fon  tems  portoit  un 
imanteau  tout  rasek  le  Sieur  Varilac  qui  n'eft  pas 
mal  avec  la  même  foi  tune  porte  un  manteau  qui 
décend  en  droite  ligne  de  celui  du  fameux  Cha- 
pelain. ] 

Bâtiment  ras.  Termes  de  Mer.  C'eft  un  bâtiment 
qui  n'a  ni  pont,  ni  tillac,  ni  couverture. 

Ras,fm,  Sorte  de  ferge  qu'on  fabrique  à  Châlonsea 
Champagne.  [LerxsdeChâlens  eft  d'un  très  bon 
ufë.  Shabiller  d'un  bon  ras  de  Châlons.  ] 

Rafade,f.f.  Verre  tout  plein  de  vin.  Verre  tous 
plein  de  quelque  liqueur.  [  Boue  de  grandes  ra- 
fades.  ] 

Rafer,  v.  a.  paire  la  baibe.  Couper  le  poil  des 
joues  avec  un  rafoir.  Couper  les  cheveux  ou 
quelques  poils  que  ce  foit  avec  un  rafoir.  [  U  a 
l'honneur  de  rafer  le  Roi,  Rafer  une  tête.  C'eSJ 
un  garçon  qui  rafe  bien.  ] 

*  Rafer.  Ce  mot  en  parlant  de  murailles  ,  de 
viles  ,  de  fortifications  ,  ck  de  bâtimens  veut 
dire,  démolir,  détruire  entièrement.  [  Il  rafa. 
la  vile  jufques  aux  fondemens.  Ablanceurt,Ar. 
livre  1.  chapitre  7.  Barbare  Colifée  ,  pourquoi 
ne  vous  rafe- 1- ©n pas.  Saint  Ainant ,  Rome  ri* 
dictile.  1 

?R*fen. 


RAS. 

*  Rafc r  le  tapU.    Termes  de  Manège,     C'eft  galo- 
per pics  de  terre.    [  Cheval  qui  raie  le  tapis,  j 
Rafer,  r.  ».    Cemotfe  dit  en  parlant  des  coins  du 
cheval  qui  font  de  certaines  dens.  On  dit.    [  Che- 
ya\auirafe ,  ou  qui  a  rafé.  C'eft  à  dire,  qui  n'a 
plus  les  coins  creux  de  forte  que  le  creux  où  é- 
toit  la  marque  noire  cil  rempli  6c  la  dent  eft  rafe 
&  unie,  ce  qui  arrive  environ  à  la  huitième  an- 
néedu  cheval.] 
*  Rafer.    Terme  de  Mer  &  de  gens  qui  navigevt. 
Il  lignine  cbtoitf.    [  L'armée  partit  par  un  bon 
vent^  rapt  la  côte.  Ablancourt,  Rétorique,  li- 
vre 6.  11  rafala  côte  aycefes  navires.  Ablancourt, 
Ari.liv.z.] 
Râpe  ,  râpe.  ad\.    Qui,a  le  poil  fait  .coupé ,  net , 
démoli.  [  Joue  bien  rasée.  Menton  rasé.  *  Ville 
rasée.  Mai.  Poï.  *  La  fortereîTe  étant  rasée  il  en- 
tra dans  l'état  du  Roi,  Vau.gtiinl.?.] 
Rasette,//.  Terme  de  Chiromance.  Première 
partie  de  la  main,  qui  fontdeslignes  immédiate- 
ment au  delàde  la  paume  de  la  main  &  à  la  join- 
ture du  bras,  &  qui  à  c-c  que  content  les  difeurs 
d'horofeope  mai  quent  la  bnéveté,ou  la  longueur 
delà  vie.    [Tricaffe  c.  6.  de  fa  chiromance  conte 
que  quand  «estafettes  font  belles,  nettes  fans  ri- 
des &  fans  lignes  qui  les  coupent,  «lies  marquent 
que  la  perlbnne  cil  d'un  bon  tempérament.] 
I  Rafîbiù.    Mot  burlefque  pour  dire  tout  net,  en- 
tièrement, f  On  lui  a  coupé  tout  rafibus.J 
Ra  s  le.  Voiez  râle. 
Racler.  Yokzrâler. 

Rasoir,/w.  Inftrument  composé  d'un  taillant 
d'acier  fin  &  d'une  chafle  de  bois  d'ébene,    ou 
d  écaille  de  tortue,  duquel  on  fe  fert  pour  ra- 
fer,  &  faire  le  poil.    [  Un  bonrafoir  ,  u»  mé- 
chant rafoir.    Un  rafoir  qui  va  bien,    qui  prend 
bien,  qui 'oupe  bien  ,    qui  rafe   bien.    tiTaitr 
un  rafoir ,  tenir  bien  le  rafoir ,  rep-aflèr  un  ra- 
foir. ] 
Rassasier  5   v.    a.    Àpaifer  la  faim.     [  Beraut 
eft  un  animal  qui  a  une  faim  canine ,  on  ne  le 
fauroit  raffafier ,  en  fa  bouche  un  chapon  devient 
une  alouette.] 
Seraffasïer,   v.  r.    Manger  autant  qu'il  eft  nécef- 
fahe  pour  apaiferfafaim  ,  &  pour  contenter  fon 
apétit.  [  Se  raffafier  de  méchantes  chofes.  Ablan- 
court. ] 
Rassembler,    V-    *■    Aflcmbler ,  rejoindre. 
[Mon  deffein  eft  de  raffembler  en  un  corps  tout 
ce  qu'on  a  écrit  d'Alexandre,  Ablancourt,  Ari.l.t. 
chap.  i.  Il  les  fit  conftruire  en  forte  qu'on  les  pou- 
voit  démonter  &  après ,  les  raffembler.  Vaagelas , 
6}uin.  I.  8  ex.] 


Rajjembler.  Ce  mot  Te  dit  en  parlant  de  troupes  & 
defoldds;  &  il  fignifie  réunir,  ramaffer,  [Raf- 
fembler des  troupes.  Ablancourt ,  Ari.  I.  z.  11  a- 
voit  raffemblé  huit  mile  Grecs  du  débiis  de  l'ar- 
mée. Vaug.  Quin.  1. 4.  ] 

Se  raffmbler ,  v.  r.  S'aiTembler  de  nouveau ,  s'af- 
iu2ub»tf  ,  i'affiAiTej.     [Lçs  nos  cherchait  ieuis 


RAS.  i6{ 

drapeaux  &  les  autres  fe  raflerhblcnt  autour!*  ^tf- 
hlancourt  ,   Tacite ,    Hifioire  ,    livre  z.   chapi- 
tre 9.  j] 
Rassoir,  v.   a.      Ce  mot  pour  dire  affbir  de 
nouveau  n'eft  pas  en  ufage.    La  dernière  r  de  ce 
mot  fe  prononce.  En  la  place  de  r  affoir  on  dit  af- 
foir encore.     On  dit  auffi  b'affeoir  encore  ,  mais 
c'eft  dansunfens  de  verbe  réciproque. 
*   Raffoir,  v.   n.     Ce  mot  fe  dit  de  l'eau  Se  de 
tout  ce  qui  eft  liquidée*:  qui  a  été  agité,    il  figni- 
fie repofer.    [  Il  faut  laiflei-?vï/7«>  cette  eau.  fai- 
tes raffoir  cette  eau,    Ondit  auffi  &  même  plus- 
fouvent,  1  aillez  repofer  cette  eau.   Faites  repofer 
cette  eau.] 
Se  raffoir  ,   v.    r.    Ce  mot  pour  dire  s'affèoîr  de 

nouveau,  s'affeoir  encore  n'eft  pasufité. 
k  Se  raffoir.    Se  remettre  du  trouble  où  l'on  é- 
toit. 

[Ses  difeours  infolens  m'ont  mis  l'efpiiten 
feu  , 
Et  je  veux  prendre  l'air   pour  me  raffoir 
un   peu.    Molière  ,    Tartufe  ,  aile  2. 
feene  deux:  J  me.  J 
*  Rafiis,  rafiifi,    ad).    Ce  mot  fe  dit  de  l'eau 
&  fignifie  repofé.  lEmrafïtft;  On  dit  aufli  eau 
repefée.  ] 
k  Rafiis ,   rapfe.   Ce  mot  fe  dit  du  pain  &  vent 
dire  qui  eft  un  peu  dur.     Qiu  n'eft  pas  tendre. 
[  Pain  raffis.     Le  pain  rafiîs  de  fept  ou  huit 
jours  n'eft  pasfifainque  le  pain  tendre.  .Manger 
du  pain  rafiis.  ] 
"   Rafiis,  rafiifk     Ce  mot  fe  dit  del'efprit ,  des 
fens    &  des  perfonnes  &    il  veut  dire,   poft, 
tranquille.    O^u  n'agit  pas  étourdzment.  [Sens 
raffis.    C'eft  unjeune  homme  qui  afeiprit  fart 
raifis.  ] 
Rassurer,  v.a.  Donner  del'aiïûranceà  des  gens 
qui  tremblent,     Rendre jpJus-hardi.    Afermirle 
courage.  Remettre  quefeundu  trouble  où  il  eft. 
[  La  victoire  «affina  ceux  qui  branloient.  Ablan- 
court ,  Tacite  ,  an.  I.  12.     Ces  paroles  ne  raf- 
furerent  pas  feulement  le  Roi,    mais  elles  lui. 
remplirent  l'ame  de  joie.    Vangelas,  6>uin.  li- 
vres- Le  bon  Père  étonné  d'une  telle  parabole  ne 
me  répondit  rien &je!ui dis  doucement  pour  le- 
t affûter.  Paf  l.  %.  Rafiurez-rnoi  de  ma  crainte, 
cai  j'en  ai  befoin.  Vei.l  64.] 
Se  raffurer,  v.  r.  Se  rafermir  le  courage.  B.eprencîre 
del'aflurance,  fe  remettre  de  fon  trouble.  [  En  un 
inftant  il*  tremblent  &  fe  raffinent.    Ablancourt ', 
Tac.Agricola.    Us eurentleioiiîrxiefemj^/r^yde 
leuréfroi-  Sar.profe.] 
JRasûre  ,//.  Terme  de  Chartreux  el/cconfifte  à 


fane  la  barbe  &  à  rafer  la  tête  des  Chartreux.  [  La^ 
rasûre  fe  fait  le  matin,  tous  'es  if  jours  en  un  lieu 
du  Couvent  qu'on  apelle  Barberie.  [  Ç'cû  aujoiw» 
dhuiht  rasûre.] 
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RAT. 


Rat,  f.m.  Petit  animal  noirâtre  qui  a  quatre  piez, 
une  longue  queue,  l'oiïiefubtile,  qui  ronge  ce 
qu'il  trouve,  qui  vit  de  grain  -,  de  légume  ,  de 
fromage,  de. chair  &qui  a  de  l'antipatie  pour  le 
chat,  la  belette  &  l'épervier.    [  Un  gros  vilain  rat. 
Ratdorneftique,  rat  de  jardin,  rat  d'eau.]  Voiez 
queue  de  rat.  [Ile/? gueux  comme»  un  rat  d'E- 
gli{e.  Sorte  de  proverbe  pour  dire  il  eft  fort-gueux. 
Jl a  pris  un  rat,  façon  de  parler  proverbiale  dont 
on  fe  fert  à  Paris  quand  on  veut  fe  moquer  d'une 
perfonne  qui  a  manque  fan  coup.     Tout  votre 
éclata  votre  beauté,  Philis,  prendront  un  rat.] 
■'f  Elleaeu  un  rat.  C'eft  à  dire,  qu'on  lui  a  posé 
fur  le  dos  la  figure  d'un  rat  pour  fe  moquer  en 
fuite  d'elle  ,  &  c'eft  ce  que  font  à  Paris  les  enfans 
aux  jours  gras.  Ils  apliquent  la  figure  d'un  rat 
fuc  le  dos  des  femmes  ou  de?  filles  qui  paftent  dans 
les  riiesck  quineleurparoiflentpas  Demoifclles, 
ni  bourgeoifes  confidérables  &  après  ils  les  fi- 
flent. 

Rat  d'eau.  C'eft  un  rat  qui  vit  dans  l'eau. 

■Rat  d'Egipte.  Sorte  de  petit  animal  qui  a  quelque 
chofe  de  l'écureuil  qui  entrant  dans  la  gueule  du 
crocodile  fegliftè  dans  fon  ventre  ex  lui  ronge  les 
entrailles. 

-J-  *  Rat  de  cave.  Termes  injurieux  dont  le  petit 
peuple  de  Paris  fe  fert  pour  dire  un  commis  auxca- 
iwquieftceluiquivifitelevindansles  caves  des 
cabarctiers  de  Paris  ,  qui  écrit  far  fon  regïtrt  le 
nombre  des  muids,  &  feuillettes  qu'il  a  trouvez 
dans  les  caves  du  quartier  qu'il  vifice ,  qui  les  roua- 
ne,  c'eft  à  dire,  qui  les  marque  &  en  fait  fonraport 
au  bureau  afin  que  les  cabartiers  paient  au  Roi  les 
droits  qu'ils  doivent  païer.  [  Un  tel  eft  rat  de  ca- 
ve. Un  rat  de  cave  gagne  tous  les  ansfeptou  huit 
cens  francs,  tandis  que  le  pauvre  François  Colle- 
tet  fait  Poème  fur  Poème  &  n'en  gagne  pas  le 
quart  d'autant.  ]eita  Maron  tuoi  ver  fi  con  la,  lira 
in  un  cefj'o.]  y 

Uat.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  endroit  de  mer  ou  il  y 
a  quelque  courant  rapide  &  dangereux,  ou  quel- 
que contre-marce ,  ou  des  marées  diférentes.  Un 
rat  eft  ordinairement  dans  un  canal ,  ou  dans  une 
pafle,  ou  un  pafiage,  entre  des  bancs ,  ou  des  ter- 
res. Il  fe  trouve  quelquefois  des  rats  de  marie, c'eft 
à  dire,  des  contremaréesdansle  large  de  la  mer. 

Rat.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  efpece  de  ponton 
compofé  de  planches  atachées  fur  trois  ou  quatre 
mâts  pour  fervir  aux  calfateuri-quand  ils  donnent 
la  carenne,  ou  le  radoub  aux  vaiflèaux. 

fat.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  maneuvres 
lorfquelecordageeneftplus  grosparen  haut  que 
parenbas.  [On dit,  une  écoute  à  queue  de  rat. 
C'eft  à  dire,  une  forte  de  cordage.  Gntlltt,  Termes 
de  navigation.  ) 

Rats-  Terme  d$  Tireur  d'or.  Fers  à  phiikurs  petits 
'trous  pour  dégroftèr  l'or  &  l'argent.  [Rats  à  dé- 
gïoJfal'Qj:,  «tsà  dégrader,  l'argent.  DégroûV 
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l'or  ou  l'argent  avec  des  rats,  dégrofTer  for  ou  Par* 
gent  par  des  rats,  ] 

Ratacher>t/.  a.  Atacher  de  nouveau.  [Cela 
n'eftpas  bien  ataché*  il  le  faut  ratacher.  ] 

|  Ratatine',  ratatinés,  adj.  Vieux  ,  fec,& 
ridé.  [  U  en  vint  une  vieille  ratatinée  qui  s'étoit 
fouventfauvéedesfouricieres,  Port-Roial,  Tra- 
duction de  Phèdre.  ] 

R  Aflr  e  ,  /  /  Partie  du  corps  mole,  fpongieufe  Se 
noirâtre,  placée  dans  la  fîaac  gauche  &  apuiée  fur 
le  fond  de  l'tftomac.  [La  fonction  de  la  rate  eft 
de  décharger  la  maiTe  du  fang  de  fa  partie  noire  & 
terreftre,tant  pour  la  recuire  que  pour  s'en  nour- 
rir. Deg.  Décharger  larate,  c'eft  la^puiger  de  ce 
qu'elle  a  de  plus-groflïer  &  de  plus-impur.] 
•j- *  Il  faut  qu'enfin  j'éclate 

Que  je  lève  ie  mafque  &  décharge  ma-rate* 
Molière ,  Fsmmes  Savantes,aclez.fc.j. 
C'eft  à  dire ,  que  je  rie  &  dife  ce  que  je  penfe. 

*  Au  lieu  de  guérir  les  autres  du  mal  de  rate,  j'en 
mourrois.  Voiture ,  l.  58.  C'eft  à  dire ,  au  lieu  de 
faire  rire  les  autres. 

*  S'épanouir  la  raie.    C'eft  à  dire,  fe  réjouir. 
Râteau,  f  m.    Outil  quia pluûeursdens de  fer, 

ou  de  bois,  tout  d'un  rang  avec  un  manche  de 
bois,  &  qui  fert  à  amaflci  les  herbes  &  autres  cho- 
ies. Prononcez  ratô.  [Tirer  avec  ie  râteau.] 

Râteau.  Terme  de  Serrurier.  Petis  morceaux  de 
fçr  qui  garnjflent  une  ferrure  &  qui  palTint  entre 
les  dens  de  la  clé  qui  eft  faire  pour  ouvrir  la  ferrure 
empêchent  qu'une  autre  clé  ne  puilfc  ouvrir  cette 
même  ferrure. 

Râteau.  Terme  de  Cor dier.  La  partie  du  râteau  où 
font  les  deas  au  travers  defquelles  palfc  le  fil  lotf- 
que  le  corder  travaille. 

Râtelée,  f.  f.  Mot  bas  &  bu/lefque.  [  ]'en  dirai 
ma  râtelée.  Saint  Amant.  C'eft  adiré,  j'en  dirai 
ce  que  je  penfe,  ou  ce  que  je  (ai.  ] 

f  Ratehr ,  v.  a.  Terme  de  '  ardinier.  C'eft  ôtet 
avec  le  râteau  les  pieires,  lesmotescc  autres  cho« 
Ces,  des  olan'-hes  de  quelque  jardin  qu'ona  labou- 
rées. [  Il  faut  râteler  ces  planches.  ] 

Rateleux  ,  rateleufe,  ad].  Qui,  a  mal  à  la  rate.  [H 
eft  rateleux,  elle  eft  rateleufe.  ]  Ce  mot  de  rette* 
leitx  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  familièrement 
ckleplus-fouvent  entre  Médecins  &  autres  gens 
du  métier. 

Râtelier,  f.  m.  Cequi  eft  ataché  un  peu  au  deflus 
de  la  mangeoire  des  écuries  c<  dans  quoi  on  jette 
le  foin  &  la  paille  pour  les  chevaux  &  autres  betes. 
[Etre ataché  au  i atelier.  Ahlancourt ,  Lucien,  Tb- 
me  j.  ] 

Râtelier.  Sorte  de  tringle  de  bois  où  il  y  aplufieurs 
efpeces  de  chevilles  de  bois  que  Ici  tourneurs  a* 
peWcntrofes  ,  ou  rofettes,  aufqueilesonpend  des 
habits  6c  fuxlefquelles  on  mer  des  armes  comme 
deserées.dcsfufils,  despiftolets.  Aràlî  on  dit. 
[  Faire  un  râtelier  de  corp*  de  garde .  &  uc  râtelier 
pour  mettre  des  habits.  On  fait  aulfi  des  râte- 
liers à  mettre  dts  formes ,  dont  fe  fervent  les 

cordonniers.  ] 

RateUt*- 


RAT. 

B.,ifehcr.  Terme  de  Bonnetier.  Petit  cfliarré  de  bois 
garni  de  dens  debeufs  qu'on  met  dans  la  fouioue 
pour  fouler  la  befogne.  J 
Ratière,//.  Souricière  Sorte  der  petite  trape 
deboispourprendre  les  rats  &  les  fouis.  [  Une 
bonne  ratière.  ] 
Ratière.    Terme  lie  Rubanier.    C'eft  le  métier  dont 

lerubanierfe  fert  pour  faire  de  lagance. 
Ratification  ,  /  /.    Prononcez  ratification . 
Terme  de  Pratique,   Acte  par  lequel  on  aprouye 
quelque  choie. 
Ratifier,  v.  a.    Terme  qui  cft  d'ordinaire  de  Tra- 
fique ck  qui  fignifie  aprouver ,  confirmer.    [  h  l'af- 
furoitque  Velp.ilienratifieroit  kuracord-  Ab Un- 
court, Tac.  Hift.  I.  2.  c.  2S-  ] 
Ratifié,  ratifiée,  ait).   Aprouvé- Confirmé.  [L'é- 
lection fut  ratifiée  par  k  Sénat.  AbUncourt,  Tac. 
an.  I  n.  ] 
Ratine.//    Sorte  d'étofe  de  laine  dont  on  fe 
fert  ordinairementpour  doubler.     [  Ratine  blan- 
che. Ratine  rouge.  Jufte  au-corps  double  d'une 
bonne  ratine  de  Holande.  J 
Ration,//    Prononcez racion.  Motquivient 
de  i'Eipagnol  ck  qui  veut  dire  une  portion  de  pain 
de  munition.    { Une  petite,  ou  groife  ration.   Di- 
stribuer ksi  ations  aux  foldàs.    Le  mot  de  ration  i 
fedit  nufii  en  parlant  de  fourrage  ck  c'eft  une  por- 
tion de  fourrage.  Chaque  cavalier  doit  avoir  une 
ration  depain,  &  rie  fourrage.  ] 
Ration.    Terme  de  Mer.    Portion  de  boiflon  ck  de 
viande,  ou  de  quelque  chofe  que  ce  foit  qu'on 
mange    ex   qu'on  diftribuë    à  chacun    dans  le 
bord.    On  apelle  auili  cette  forte  de  ration,  raifon. 
Fournier.  ] 
Ratisser  ,  v.   a.    Oter  le  fuperflu  de  quelque 
chofe  avec  un  fer,  ou  instrument  propre  à  cela. 
Nettéïer  avec  une  ratiflbire.     [  Ratifier  un  cuir. 
Ratifiai  les  montées,  ratifier  les  carreaux,  ratifier 
les  allées  d'un  jasrdin.  J 
Ratijfer.    Terme  de  Relieur.    C'eft  oter  le  tan  des 
peaux  de  yeau  avec  la  dague.    [Ratifier  les 
veaux.] 
Ratijfer.    Terme  de  Doreur  fur  tranche.    Oterquel- 
que  chofe  de  la  tranche  ck  des  bouts  des  livres  a- 
vant  que  de  les  dorer. 
Ratijfoire ,  f  f.   Inftruuîent  de  fer  à  manche  de  bois 
avec  quoi  on  ratifié  les  montées  d'une  maikm  5c 
les  allées  d'un  jardin,  [  Le  fer  de  la  ratiflbire  eft 
rompu.  ] 
Ratijfoire.    Petitinftrumentdefe:  avec  quoi  les  ra- 
ndonneurs nettéïcnt  les  cheminées. 
Rat/Jfoire  à  fouliez,.    Morceau  de  fer  large  de  deux, 
ou  de  trois  doigts  à  l'entrée  de  la  première  porte 
d  un  Couvent,  plié  un  peu  ea  rond,  ck  fcêllé  par 
les  deux  bouts  à  la  muraille  urr  lequel  les  Reliaieux 
qui  itviennent  de  ville  ck  qui  ont  les  piez  crotez 
otrnrlagrofiecrotc  de  leurs  foulkz, 
&*tsJ[Hre  ,  f  f.    Ce  qu'on  a  oré  d'une  chofe  qu'on 

a  ra'  iffé'*.    [  Jvtter  les  ratifliucs.  ] 
Rattffure.    Termt  de  Relieur.     Ce  qu'on  a  Oté  des 


Raton  ,  /  m.   Terme  de  Patiffier-  de  Paris.  Sor- 
te de  petite  tarte  qu'on  Yend  deux  liars  &  que  les 
aprenufs  patiflïers ,  ouksfervantesdes  patiffiera 
vendent  ordinairement  fur  des  claïons  par  les  rues 
»  de  Pans.  [Crier  des  ratons.    Raton  tout  chaud* 

raton  tout  bouillant.  ] 
Ratraper  ,  v.  a.  Ateindre  à  force  de  marcher 
une  perfonne  qui  eft  devant  nous  ck  qm  a  déjà 
fait  du  chemin.  [  Hl'aratrapcàmi  chemin.! 
Rature  ,  /  /.    Efaçure.     Chofe  éfacée  avec  la. 
plume.  [Il  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  rature  dans  les 
lettres  qu'on  Cent  à  des  perfonnes  de  refpe&. 
[  Faire  des  ratures.  ] 
Rature.  Terme  de  Parcheminier.   Ce  qu'on  ote  dur 
I      parchemin  avec  k  fer  à  raturer.    [Les  ratures  de 
parchemin  font  bonnes  pour  faire  de  la  colle  &  les 
paicheminiers  les  vendent  aux  drapiers  ck  au- 
tres. ] 
Rature.  Terme  de  Potier  d'étaim.    Petite  bande  d'é-- 
taim  en  forme  de  ruban  étroit  &  d;lié  qu'on  a« 
pelle  nompareille,  &  que  le  crochet  enlève  lorf- 
qu'on  tourne  l'étaim  fur  la  roue.     [Les  potiers 
d'étaim  refondent  leurs  ratures  ck  elles  leur  fer- 
vent à  faire  diverfes  fortes  de  befo^nes.  ] 
Raturer,  v.  a.    Efacei  aveela  plujne,  avecquel- 
quecanifou  autre  inftrument  propre  à  cela,  f  Ra- 
turei  un  mot.  J 
Raturer.  Terme  de  Parcheminier.    Oter  le  fuperflu: 
du  parchemin  en  cofieavec  lefcr  à  raturer.  Gra- 
terk  parchemin  avec  le  fera  raturer.     [  Ratu- 
rer du  parchemin.    Parchemin  bien,  ou  faaï 
raturé.] 

R  A  V.. 


Ravage,  /  m.  Défordre,  dégât.     [Faire  le  ra- 


vage dans  une  Pi  ovince.  Vau.  Qui 


in.lt.] 


peaojk  de  veau  avec  la  dague. 


*  L'intereft  eft  un  monftrequi  fait  bien  du  ravage 
dans  le  monde.  Patru,  plaidoièiz. 

Ravager,  v.  a.  Faire  k  dégât,  faire  du  ravage. 
[  On  ravagea  le  pais  d'un  bout  à  l'autre.  AbUn- 
court,Tac.  an.  Lu.  Ravager  les  terres  de  l'enne- 
mi, AbUncourt,  Ar.l.i.  j 

*  Ravaler,  u  «.  Ce  mot  dans  I'ufage  ordi- 
naire nefe  dit  bien  qu'au  figuré  ,  &  il  lignifie  a- 
batffer,  rabaiffer.  [Ravaler  la  gloire  d'une  per- 
fonne. AbUncourt,  Tac.  an  l.  3.  "Les  riches  ne  cef— 
foientde  ravaler  cePunce  àcaufede  fa  pauvreté. 
Vau.  Quin.  i.  4.  ] 

*  Ravaler.  Ce  verbe  fedit  dans  unfcns;?*#/re  pour 
dire  n'être  plus  ii  confidéidbk. 

£  *  Aveque  te  défaut  fi  cligne  de  mépris, 
Votre  beauté  s'éface  ck  r^Wedepiix. 
Voiture,  Poefi] 
Ravaler.  Termt  de  Maçon.   C'eft  finir  un  mur  avec 
le  crépi,  ou  l'enduit.   C'eft  k  nettéïer  avec  la  ri- 
pe. [  Ravaler  un  mur.    Ravaler  un  mur  de  pier- 
res de  taille] 
Ravaler.  Terme  de  Bourrelier.   Rendre  le  cuir  plus- 
mince  de  en  oter  un  peu  avec  lç  couteau  à  pié. 
[Rayakr  un  éponge.]. 

Sera- 


2^4- 
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RAV, 


»  Se  ravaler,  v.  r,    S'abaifTer,  fe  rabaifTer.  [Faut-  |      vir,  &  par  conféquentrî  eft  indéclinable.  Ilfîgm 

■   il  que  vos  bontez  jufques  à  mon  néant  daigne  nt  fe         fie  qui  enlève,  ôc  emporte  avec  violence, 
ravaler.  Molière,  Tartufe.    La  doctrine  eft  bien     Ravifiam  ,  ran.'ijfmte  ,   adj.    Qui  ravit  ,  prend 
ravalée. Scaron.  C'eii  à  dire>  bien  rabaiffée  5c 
bien  méprîfée.] 

Ravalement,  f  m.  Terme  de  Maçon.  Crépi  ou  en- 
duit par  dehors.  [  Faire  un  ravalement.  ] 

Rave,/!  /.  Racine  blanche  &  ordinairement 
ronde  qui  eftapéritive&dedificiledigeirion.  [Ra- 
ve cultivée,  rave  fauvage,  rave  mâle,  rave  femelle. 
Halechamp,  Tome  i.  /.  5.  ] 

RAVEtiN,  /  m-  Terme  de  Fortification*  C'eft 
un  ouvrage  fur  la  contrefearpe  devant  les  courti- 
nes. [  Faire  un  bon  ravelin.  ] 

Ravenelle  »  /  /•  Fleur  qui  vient  dans  les 
champs  parmi  les  blez  &  qui  eft  comme  blan-  j 


vole,  dérobe.  [Jettez  les  yeux  fut  la  juftice,  ôc 
voiez  combien  d'animaux  ravijfans ,  fergens, 
gréners,  procureurs.  Molière.] 

*  RaviJ[œ»t,rafviff*nte,  Beau,  charmant,  qui  don- 
ne un  grand  plaifir,  qui  enlève  agréablement  5c 
qui  transporte  avec  joie.  [;  La  raviffante  Lucine 
n'eft  belle,  ni  de  bonne  mine.  Vei.Poëf.  Cela  eft 
raviflàftt.  Scaron.  La  ravijfante  fut  ravie.  Voit, 
VoSf.] 

Ravinement, f. m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  propre 
qu'en  de  certaines  façons  de  parler  quifemblent 
confaci  écSj  il  fignifie ,  rapt ,  enlèvement.   [  Le  ri- 


che. 
Ravilir,  v.  a.  rendre  vil  5c  méprifable.   [Ra- 

viiii  fa  dignité.] 

Ravili,  r  avilie,  ad).  Devenu  vil  5c  méprifable. 
[  Vous  ne  fautiez  croire  combien  la  Chevalerie  eft 
r  avilie.  Voiture,  lettre  8j.  ] 

Ravine,//.  Débordement  d'eau  depîuïe.  [Les 
chemins  étoient  tout  rompus  des  torrens  5c  des 
ravines.  Van.  &um.l  <5.  c.  4.  } 

Ra  vir  ,  v.  a.  Enlever  par  force  .quelque  fille, 
ou  quelque  femme.  [  Ce  fut  cette  inclination  na- 
turelle pour  la  juftice  qui  porta  les  Romains  à  ra- 
vir les  Sabines,  Lombert,  TraduiÂion  nouvelle  de 
la  Cité  de  Dieu-.] 
Ravir.  Prendre  &  emporter  avec  violence  ,  oter, 
détruire.  [  Faloit-il  que  je  lui  ravifé  ce  frère  qui 
étoittoutemaconfolation?  VaHg.Quin.1.8.  c.z. 
Il  n'a  pas  tenu  à  toi  que  tu  ne*  m'aies  ravi  cette 
gouc.Vaug.Quin.l  Z.c  S.  L'injure  du  temslui 
ravit  fes  apas,    God.  Poe,  i. partie.] 

*  Ravir.  Emporter  l'efpric,  ou  les  fens  par  une  dou- 
ce violence,  par  un  éfort  doux  ôc  charmant.  Char- 
mer. Donner  beaucoup  dcjoie&deplaifir.  Plaire 
extrêmement. 

[  *  La  pureté  du  coeur  le  ravit  5c  l'engage.  GodXûh 
1.  partit^. 

*  Toutes  vos  actions  me  ramfenP.V0it.l7l.] 
Ravi,ravie ,  adj.    Enlevé  ,  ote  ,  pris  avec  violonce, 

contre  ion  envie.  [  La  ravifarjs fut  ravie.  Voit, 
poif.  il  fe  plaignaient  que  le  plus- grand  Prince 
qui  fut  jamais  leui  éteit  raalheureulement  ravi. 

*  Ravi,  ravie.  Charmé.  Enlevé 5c tranfporte par 
une  douce  violer.ee.  Qui,a  beaucoup  de  joie ,  qui 
S  un  grand  piaiu*  &  une  gvandefatisfadion. 

[  *  O  nompareil  Amant  !  dont  mon  ame  eft  ravie. 
God.Poè.i,  partie. 

*  Je  fuis  ravi  que  mes  vers  ne  vous  aient  pas  déplu. 
Yoit.l.vjZ.) 

+  5e  kaviîeR,  v-  r.  Jemeravtfe,  ]e  me  fuis 
ravifé.  Changer  d'avis»  changer  de  deilèin  5c  de 
penfee.  [ïivouloitfaire imprimer  fes  vers,  mais 
ils'cft  ravifé  5c  a  fait  concience  de  fatiguer  da- 
vantage fo  n  fiécle  ■  ]  '  . 

>%u$wf*  Çç  8W>£  & •*&****¥  fa v^be ra' 


viflement  de  Proie rpine  par  Pluton.] 

*  Raviffemmt.  Grande  joie,  grand  contentement, 
[  S'abandonner  au  raviffemenf.  Voiture  fëëf. 
Etre  faifi  d'horreur  ôc  de  rav  hTemçnt.  Racine.) 

*  Ravijfement.  Extafe,  [  Le  raviUement  de  Saint 
Paul  jufques  aatroifîéme  Ciel.] 

Ravijfenr  ,fi  m.    Celui  qui  enlève  fille,  ou  femme. 
Celui  qui  ote  5c  prend  ie  bien  d'autrui.   [  Les  ra- 
viiTèurs  du  bien  d'autrui  ne  feront  point  héritiers 
du  Roiaume  de  Dieu.    Vcrt-Roial,  Nouveau 
Tifiament.  ] 
Ravitailler  ,  v.  a.    Terme  de  Guerre.    Met- 
tre des  vivres  dans  une  place.     [Ravitailler  une 
place.] 
Rav  oder,  v.  ».    Racommoder  àl'éguille  de* 
bas  ôc  autres  pareilles  chofes.    [  Il  ravode  au  coia 
de  la  rué.  EWcs'smufcaravcder.  ] 
Ravodeur.  f.  m.    Celui  qui  a  une  petite  boutique 
portative,  5c  qui  à  quelque  coin  de  rué  de  Pana 
gagne  fa  vie  à  racommoder  des  haï  des  ôc  plus* 
ordinairement  toutes  foi  tes  de  bas  de  laine,  ou 
de  foie.    [  Faire  le  métier  de  ravodeur.  Ahhn~ 
court  y  Lucien,  Tome  troifiéme,    C'eft  un  bon 
ravodeur.  ] 
Ravodeufe ,  f  f.   Celle  qui  a  d'ordinaire  une  mé- 
chame  petite  boutique  portative,  ôc  qui  dans 
quelque  endroit  d'une  rué  de  Paris  racor»mode 
des  haxdes ,   mais  plus  ordinairement  toutes  for- 
tes de  bas  de  laine,  ou  de  foie.  {  Porter  des  bas  a 
la  ravodeufe.    C'çftnne  des  meilleures  ravodeu- 
fe de  Paris  ] 
Ravoir,    v.   a.    Recouvrer ,    ratraper.    Ce 
verbe  ravoir  n'eft  agréablement  «fité  qu'en  de 
certains  terns.    [Elle  a  pris  à  l'amour  lès  traits 
&  ce  Dieu  pour  lesravoir  vole  auprès  d'elle.  Vot~ 
ture ,  Vo'tfies,  J 
*     Se  ravoir  ,    v.    r.     Ce  verbe  eft  particuliè- 
rement en  ufage  à  l'infinitif,    ôc  il  fignifie  re- 
prendre fes  forces  ,   commencer  à    fe    mieux 
porter.     [  Il  commença    de   fe   ravoir.   Voit** 
re ,  Lettres,     \\  tâche  à  fe  ravoir.  U  Comte  dp 


R  E. 

R   E, 

■Rb.  Cette  particule  mifede/vantles  verbes  marque 
fouvent  une  action  qui  fe  fait  une  féconde  fois, 
comme  reconquérir ,  qui  lignifie  conquérir  de 
nouveau.  Mais  quelquefois  elle  ne  change  rien 
en  la  figniScation  du  mot  auquel  elle  s'atache; 
Ainfi  repaître  lignifie  la  même  chofe  que  paître. 
Elle  donne  feulement  plus  de  force  au  mot  de- 
vant lequel  elle  fc  trouve,  par  exemple  reluire  5c 
luire  figoifient  tous  deux  la  même  choie ,  mais  re- 
luire a  je  ne  fai  quoi  de  plus-fort  que  luire. 

Re.  Cette  particule  donne  de  foisà  autre  au  verbe  à 
la  tête  duquel  elle  fe  joint  un  fois  tout  contraire  à 
celui  qui!  avoir  avant  qu'elle  y  fut  jointe,  cGmme 
reprouver  qui  bien  loin  de  lî  gniiïer  prouver  de  r/ou- 
veau  a  un  fer.s  tout  autre. 

Re-  Cette  particule  jointe  aux  verbe!  qui  commen- 
cent par  une  conforme  ne  perd  point  fou  E  ;  par 
exemple,  regagner,  rsbatre, retoucher ,  mais  fî elle 
eft  jointe  aux  verbes  qui  commencent  par  une 
voielle,  elle  perd  fon  e  à-caufe  de  la  vo;e!le  du  mot 
fuivant  auquel  elle  s'atache.  Ami\  on  dit  rembsur- 
fer ,  raffembler. 

R'-    L'e  de  cette  particule  fe  prononce  muet,  ou 


RE  A. 
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Re'abiiitation,  ou  réhabilitation,  f.f  Ter- 
me  d'Eglife.  L'on  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  pro- 
nonce véabditacion.  C'eil  remettre  un  l'rêtrcdans 
l'état qù il  ctoit  avant qued'avoir  encouru  quel- 
que ccniureEcJcfialliquc.  [  On  travaille  à  fa  ré*. 
bilitation.v] 

Réabditation,     Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Nobleffe. 

Lettres  du  Roi  par  lefquelles  une  perfonne  noble 

eft  remife  dans  rousies  privilèges  5c  dans  tous  les 

honneurs  dontellcjouilîbitavantqu'onlui  eu:  o- 

téletîuedenoble. 

Kéabilitatim.  Ce  mot  fc  dit  des  marchands  Se  veut 

dire  une  lettie  qu'un  marchand  obtient  du  Roi 

pour  être  relevé  de  langueur  des  ordonnances  à 

caufe  qu'il  a  manqué  à  fes  créanciers.    [  Obtenir 

des  lettres  de  réabi  litation.  ] 

Réabiliter,    réhabditer  ,     v.    /s      Terme  dEglife. 

L'un  5c  l'a  litre  s'écrit,  mais  on  prononce  viabilité. 

Remettre  un  Prêtre  dans  l'état  où  il  ctoit  avant 

que  d'avoir   encouru  la    ceftfure  Ecléiîaftique. 

[Réabdder  un  Prêtre.]   On  dit  auiîi  en  parlant 

àtnobleffe.  {  Reabiliterun  Gentilhomme.    C'eft 

le  remettre  en  l'état  où  il  ctoit  avant  qu'il  fut  dé- 

obfcur  quand  les  mots  à  la  tête  defquels  elle  fe        grade  de  nobleife.] 

trouve  lignifient  une  action  qui  fe  fait  une  feeon-    habiliter.    Ce  mot  fe  dit  des  marchands.  Ceft  re- 
lever de  la  rigueur  de  l'ordonnance  quelque  mar 
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de  fois,   5c  que  ces  mots  ont  un  même  fens  dans 
lefimp'equedanslecompolè',  comme  reconqué- 
rir,revoir. 
Se.  Cetteparticule  étant  àla  tête  d'unmotqui  a  di- 
vers fens  fe  prononce  toujours  de  même  dans  tou- 
tes les  diférentes  lignifications  du  mot.  Remettre, 
par  exemple,  garde  la  même  prononciation,  (oit 
qu'il  lignifie  mettre  une  fecende fois,  ou  qu'il  (îgni- 
depardenner.  Rémi jîion  Sc'répréhefîjîoa  font  ex- 
ceptez de  cette  régie,  car  quoi  que  le  premier  re, 
der^prendre  5c  de  remettre  ait  IVobfcur,  cepen 
dant  le  premiers  de  répr-éhc/ifion  5c  de  rémijfion  ell 
clair,  ou  mafeulin. 
Re.  Cette  particule  jointe  au  commencement  d'un 
verbe  qui  a  un  e  mafeulin  perd  (on  e  obfcur  5c 
prend  celui  du  verbe  auquel  e;ie  s'atache.    Ainfi 
dans  le  verbe  rétablir  iV  fe  prononce  clair  parce 
que  Ye  qui  fe  piononce  dans  ce  verbe  n'eu  pas  Ye 
de  la  particule  rt  oui  cil  mangé,  m  us  celui  du  ver- 
be fimp!ei/*£/»'  qui  eft  mafeulin  5c  q>:i  doit  être 
marqué  d'un  accent  aigu. 
Re-  Cetteparticule  Étant  àla  tête  des  mots  (impies 
demande  que  fane  fe  prononcé  clair,  fermé,  ou 
mafeulin  ôcmémecét  e  lé  doit  marquer  d'un  ac- 
cent aigu  pourleJitinguer  Je  i'<2  obfcur  qui  n'en 
doitpointavoir.  Ainiî  prononcez  clair  Yé  de  ces 
mots  régir o^rîoimcnt. 
Ré ,  f.  m.    Terme  de  Mufiqtte,   Une.  des  fept  prin- 
cipales voue  de  la  mufique,  [  Entonner  un  Ré.] 
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chaud  a-cauie  qu'il  a  manqué  à  fes  créanciers. 
[Réabiliter  un  marchand.  ] 
Re'agravb//  Terme  d'Eglife.  C'en  une  forte 
d'excommunication  nouvelle  qui  réagrave  les 
peines  de  l'excommunié,  qui  défend  aux  fidelleç 
de  boire  5c  de  manger  avec  lui;  en  un  mot  qui  or- 
donne de  le  confiderercomme  une  perfonne  que 
l'Eglifeaen  horreur,  d'éviter  fa  rencontre,  5c de 
n'avoiraucuncommerceaveclui.  [Fulminerune 
réagrave.  Eve  J 

Réagraver,  v.  a.  Terme  d'Eglife.  C'eil  agraver 
de  nouveau,  Augmenter  de  nouveau  les  peines. 
[  Rcagraver  une  fentence  d'excommunication. 
Eve.  Réagraver  les  cenfures  Ecléuaftiques.  Alau- 
creix ,  Schifme,  1. 1  ] 

Re'a  c  urne,  un  t  ,  f.m.  Terme  de? rati que,  C'elt. 
un  nouvel  exploit  ,  une  nouvelle  alfignation 
que  donne  un  huilîîer.ou  fcrgrnt.  [  C'eitun  ré- 
ajourhement.  ] 

Réajoumer ,  v.  a.  Terme  de  Trafique.  C'eft  ajour- 
ner de  nouveau.  [  On  l'a  réajourné  fur  le  dé- 
faut.] 

Re'ale,  f  f.  C'eil  la  galère  où  eft  d'ordinaire  Te 
commandant.  [Il  monta  fur  la  léale  à  cinq  rang-. 
Van.  Quin.  1 6 ci.  ] 

Réale,  f  f.  réal.fm.  L'ordonnance  del'an  1540 
que  François  premier  Bï  publier  touchant  le 
cours  des  monnoies  écrit  un  ré.il ,  mais  uepuis 
on  voit  par  les  autres  oidonnanccs  des  R.ois  fes 
fuccefieurs  qu'on  a  toujours  écrit  une  réale,  5c 
jamais  un  réal.    li  faut  donc  toujours  faire  fe> 

Li  minu) 
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*  Réalité.  Quelque  choie  d'éfe&if  6c  de  folidfi 
[  Je  ne  me  contente  pas  des  paroles ,  je  veux  des 
réalttez.  Scaron. 

Non,  je  ne  croirai  rien  que  vous  n'aiez,  Ma- 
dame, 
Vât  des  réalitez  feu  convaincre  ma  flamme. 
Molière,  Tartufe.  ] 

REB. 

Rebaiser,  v.  a,  Baiier  de  nouveau.  [Je  la  balte 
ôc  rebaife,  ôc  l'embraffe  à  fouhait.] 

f  Re'barbaïif  ,  rébarbative,  adj.  Ce  mot 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  mafculin,  ôc  il  figni- 
nequiefl  rude  &  peu  civil  dans  les  réponces  qu'il 
fait  lorfqu'on  lui  parle.  [C'cft  un  homme  rébar- 
batif. ]  r 

REsâns,  V:  a.   Bâtir  de  nouveau.    Conftruire  de 
nouveau.    [Rebâtir  une maifon,  un  temple.  A~ 
blancourt,  Tac.  Htfi.  1. 5.  ] 
Rebatiser,  v.  a     Barifer  de  nouveau.     [Donac 
futcondanné  à  Rome  dans  un  Concile  pour  a- 
voirrebatife  quelques  perlbnnes  qui  étoient tom- 
bées dans  l'idolâtrie.  ] 
Rebatre,  v.  a.  Batre une  féconde  fois.  ]erebast 
j'ai  rebatu.]  e  rebâtis.    [  Il  a  batu  ck  rebatu  fa  fem- 
me.  Rebarre  le  carreau  ,  termes  de  Potier.  Reba- 
tre  les  cartes.  ] 
*  Rebatre,  Repeter,  redire  une  même  chofe.   [  Re- 
batre  les  mêmes  fèntimens.  Ablancourt.  Faut-il 
vous  le  rebatre  aux  oreilics  cent  fois.  Moliere.Tar- 
tufe ,  a.  s.] 
deux  foushuit  deniers,  mais  cela  en  divers  tems,  j  Rebatu,  rebatuë,  ad).  Batu  de  nouveau.     [Car- 
reau rebatu. ] 
[* 


rnininlemotdereWe,  &  dire  6c  écrire  une  ré  aie. 
La  réale  étoit  une  efpece  de  monoie  qui  étoit 
ordinairement  d'argent ,  qui  fe  batoit  en  Efpagne, 
ou  furies  terres  du  Roi  d'Efpagne,  &  il  y  avoit 
de  pluileurs  fortes  de  réaies,  elles  avoient  cours 
en  France  du  tems  de  François  premier  6c  elles 
n'ont  commencé  à  n'être  plus  fi  fort  dans  le  com- 
merce à  Paris  ck  en  quelques  provinces  autour 
de  Paris  que  fous  le  régne  de  Louis  13.  environ 
l'an/^41,  ou  queiquepeu  de  rems  après.  Maisau- 
jourdhui  fous  le  régne  de  Louis  quatorzième  fon 
êls  les  réaies  ne  font  plus  de  mife  dans  le  coeur  de 
la  France ,  6c  à  peine  même  les  connoit-on  ', 
Je  dis  dans  le  cœur  delà  France.  Car  j'aprens 
que  la  réale  vaut  aujourdhui  un  écuen  Proven- 
ce, qu'elle  y  eft  de  mife  ck  même  qu'elle  y  a  grand 
cours.     Voici  ce  que  c'étoit  que  l'ancienne  réale. 
C'étoit,  du  tems  de  François  premier, de  Henri 
deuxième,  de  François  fécond  ôc  de  Charles  neuf, 
une  efpece  de  monoie  blanche  valant  trois  fous  fïx 
deniers.  Cette  Réale  s' a<pc\oit  fïmple  réale,  ou  réa- 
le  d'Efpagne.  Elle  avoit  d'un  coté  pour  légende 
Fernandus  &  Elizabeta  Deigratiâ ,  ck  de  l'autre 
coté,  Arragoni&  Rex  &  Regina  Cafiilis,.    Cette 
réale  avoit  d'un  côté  un  éctifTon  couronné  ck  de 
l'autre plufieurs  flèches  liées  enfemble.  Sous  Hen- 
ri troisième  cette  réale  valoit  trois  fous  ck  fous 
Henri  quatrième,  cinq  fous.  Voiez  les  Ordonnan- 
ces des  Monoïes  deisj-.  &de  1602. 
Dtmi  réale.    Efpece  de  monoie  grande  comme  un 
demi-écu  d  or  ck  faite  comme  la  réale.  E!le  valoit 
deuw  caiolus,  quelquefois  fix  blancs  ck  d'autrefois 


6c  fous  divers  règnes. 
Double  réale,  ou  pièce  de  deux  réaies.  Elle  étoit  large 
comme  un  écu  d'or,  elle  valoit  fept  fous  fix  de- 
niers du  tems  de  François  premier  ck  de  quelques 
autres  de  fes  Succeflfiirs ,  du  tems  dcHenritrois 
elle  valoit  dix  fous,  6c  fousHenri  quatre,  dixfous 
huit  deniers, 

La  pièce  de  quatre  réaies  valoit  quinze  fous  tournois 
ck  étoit  larçe  comme  un  grand  écu  blanc.  Elle  a 
aufïïvalu  depuis,  vingt  fous. 

Lapiece  de  huit  réaies.  Cettepiece  étoit  plus  large 
qu'un  écu  blanc.  Eilea  eu  coursfous  k  régne  de 
Louïs  treize  jufques  vers  l'an  1642.  6c  elle  valoit 
cinqua»ie  huit  fous  fix  deaiers. 

Réale  de  Flandre.  Efpece  d'or  du  poids  de  quatre 
deniers,  quatre  grains  tiébuchansqui  valoit  fept 


Sentiment  rebatu.  Ablancourt.  Il  avoit  l'e£ 
prit  rebatu  des  plaintes  de  fa  mère.  Vaugelas  3 
§luin.  I.  x.  c.  4.  ] 

Rebec  ,  f.  m.  Sorte  d'inflrument  de  mufique  qui 
eft  hors  d'ufage,  ôcqui  n'avoir  que  trois  cordes. 
Voiez  Mer  cène,  livre  3  de  l'harmonie,  Le  mot  de 
rebec  fe  dit  encore  en  riant,  5c  il  fe  prend  alors  pour 

-  luth,  ou  autre  pareil  inftrument  à  cordes.  [O 
Mufe  î  je  t'invoque,  bande  les  nerfs  de  ton  rebec- 
Reg.  Sat.  x.  ] 

Rebelle  ,  f.  m.  Celui  qui  refufe  d'obéir  à  fon  Sou- 
verain. [  Il  laifTa  le  châtiment  des  rebelles  à 
fes  Lieutenans.  Ablancourt,  Tacite,  Hijloire , 
livre  4.  c.  11.  J 

Rebelle,   adj.     Qui,  refufe  d'obéir  à  fon  Souverain, 
livres  dix  fous  ôcqui  avoir  cours  fous  le  régne  de        ou  à  celui  quia  droit  décommander.   [Campre- 


Louis  reize.  Elle  avoit  d'un  côte  la  tête  de  Phi 
lipe  Roi  d'Efpagne  avec  une  couronne  fur  fa  tête, 


belle  au  Roi.  Racine ,  Iphigenie.  Cette  feule  Egli- 
fe  efi  rebelle  à  mes  ordres.  Dépreaux ,  Lutrin.  ] 


6c  elle  avoit  de  ce  même  côté  pour  légende  Phi-    Rébellion,  f.  f.    Soulèvement    contre  l'obénTance 


tippui  Dei  gratiâHispania.,Angli&  Rcx,  Dux  Bra- 
banti.  Etde  l'autre  côté,  cette  réale  avoit  un  é- 
euffon  avec  des  armes  femées  de  petis  lions  avec 
cette  légende,  Domir.tts  mihiprotecior.  Voiez  l'or- 
donnance de  Louis  treizième  publiée  en  1641.  pour  le 
règlement  des  mondes. 
Réalité',  /  f.  Chofe  éfeétive  ôc  réelle.  [La  réa- 
lité de  Jefus  -Chut  dans  k  Saint  SacrçKient.  J 


qu'on  doitàfonPiince.  [  Etoufer  la  rébellion. 
Ablancourt,  Tac.  Couver  quelque  rébellion.  A* 
blancourt, Tac.  Uift.l.  z.  c  9.  Egorger  la  rébel- 
lion. Mai.  Poyf.\ 

*  II. vient  d'abatre  les  rempars  que  la  rebeïïiom 
avoit  élevez.  C'eft  à  dire,  que  les  rebelles  a- 
voient  élevez. 

Se  nhellcr,  iu  r.   Ne  pas  obeù  à  fon  Souverain* 

[Se 


REB. 

[Se  rebeller  contre  fes  ordres.  Dontcr  les  peuples 
qui  fe  font  rebellez.  ] 

Re  bénir,  i),  a  Bénir  une  féconde  fois-  [Re- 
benir  une  Eglife,  une  cloche.  J 

f  *  Rebe'quer,  f.  n.  Cemoteftbas  ôcburlef- 
que  &  fignific  répliquer ,  répondre.  [  Comment  ! 
vousofez  rebe'quer.  Elle  luiarebéqué  comme  il 
faut.] 

Reblanchir,  v  ».  Blanchir  de  nouveau.  [Re- 
blanchir du  linge,  de  la  vaiffelle,  ôcc] 

Reboire,  v.  u.  Boire  beaucoup.  [Boire&re- 
boire.  J'ai  tant  bu  Se  rebu  que,  ôcc.  ] 

Rebondir,  t>.  n.  Faire  un  fécond  bond-  [La 
balle  rebondit  ] 

•f  Rebondir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  tétons, 
mais  c'elt  en  riant  3c  ilfigntfïe  renfler.  \_  Cela  fait 
rebondu  les  tétons  aux  jeunes  filles.  ]  On  dit  auffi 
des  tétons  rebondu  pour  dire  des  tétons  fermes  6c 
beaux. 

Rebord,/  m.  Bord.  [Un  petit  rebord.  Son 
livre  demi  rongé  par  les  rebords  du  pont  neuf 
Dépreaux  ,  Satire  9.  Ce  n'étoit  qu'un  (impie  re- 
bord couvert  qui  régnoit  tout  autour.  Vaugelas , 
Quin.l.y.c.Ar.] 

Rekorder ,  v.  ».  Borderune féconde  fois.  [Rebor- 
der une  jupe,  des  poches,  &c.  ] 

Reboucher  ,  "J.  »■  Boucher  une  féconde  fois. 
Prononcez  longue  la  féconde  fllabe  decemotre- 
bsûcher.  [Reboucher  un  trou.] 

Reboucher.  Prononcez  brève  la  féconde  filabe  de  ce 
mot  reboucher  pour  dire  ,  émoujfer.  [  Reboucher 
une  pointe,  ]  On  dit  auffi  yê  reboucher  pomàue 
s'êmoujfer.  [  Pointequiferebouche.  Voiture,  Poe- 
fies.  Il  leur  remontra  que  leurs  armes  étoient  re- 
bouchées. Vatt.  §htin.  I. 4.  c.  iG.  ] 

A  rebours,  »di>.  Au  contraire.  D'Une  autre 
manière  qu'il  ne  faut.  [  11  nous  arrive  tout  au  re- 
£iwwlorfquenouspenfonsnousrcpofer,noustra- 
vaillons  le  plus.  Voit.  I. 44.  ] 

Reb  out  onneh,u  ».  Boutonner  de  nouveau. 
[  Reboutonner  un  pourpoint.] 

Rebroier  ,  v.a.  Vïononcczrebréié.  [Rebroierles 
couleurs.  Rebroierla  moutarde,] 

Rebrousser  ,  v,  a.  Retourner  fur  fes  pas.  Re- 
tourner par  l'endroit  ou  l'on  eft  venu.  Remonter 
contre  Ton  cours  naturel.  [  Rebrou  (Ter  chemin.  A- 
blancourt,  Ari.  1. 1.  La  rivière  rebroujfa  plus-vite 
que  ne  roule  un  torrent  dans  une  Va4ée.  Vaugelas, 
Qhfm.l.ç.c.  9,] 

Reb  hun  ir  ,  f.  a.  Terme  de  Tireur  d  or.  Brunir 
de  nouveau.  [Rebrunir  i'or,  ou  l'argent  avec  la 
fanguir.e,  ou  l'agate.] 

f  Rebuï  ade,//".  Paroles  rudes  dont  onfefert 
pour  rebuter  quelcun,  ou  lui  refuftr'quclqué  cho- 
fe  •  [Soufrir  \tsrebufadcs  d'un  poïtiex.Ablanccurt, 
Lucien.  ] 

Re'bus,/  m,  Sorte  de  fimbo'e  qui  a  pour  corps 
des  figures  parlantes.  [On  trouve pUificursexem- 
plee  de  rébus  dans  le  Sieur  des  Acords  &  les  Jéfui- 
tes  en  font  f„  ire  tous  les  ans  à  leurs  écoliers  aux  a- 
fithes.  Un  for  rébus,  Faire  un  rébus.] 
i  I.  Vartitj. 


R  E  C.  it7 

[f*  Rébus  tout  cela.  C'eft  à  dire,  folie,  vifions,pen- 
fées  chimériques.  Il  me  cSntcdes  rébus,] 

Rebut,/  m.  Chofe  dont  on  ne  veut  point.  Cho- 
fe  qu'on  méprife  comme  étant  peu  confidérablc. 
[  Marchandée  de  rebut.  J 

*  Le  rebut  de  Madame  eft  une  marchandée 
Dont  elle  auroit  grand  tort  d'être  fi  fort  c- 
prife.    Molière ,  Mifantrope. 
Ces  peuples  ont  toujours  été  le  rebut  des  nations 
Ablancourt,  Tac.HiJl.  I.  s-  c.  1.  ] 

Rebuter,  v.  ».  RepoufTcr  en  arrière.  Pvcjettercom- 
meune  chofe  dont  on  ne  veut  point,  parce  qu'el- 
le ne  plaît  pas,  &  qu'il  y  a  quelque  chofe  à  dire. 
[Danslepaimentquejelui  ai  frit  il  ne  m'a  rebuté 
que  trois  pifloles.  Ils  irnploroient  l'aide  d'un  traî- 
tre qui!esr*£«/;>:>infolenrnent,  Ablancourt ,  T»c> 
Hifl.  l.i.c.j..] 

*  Rebuter.  Faire  perdre  courage,  dégoûter.  [  Cet 
événement  ne  rebuta  point  les  Chefs.  Ablancourt. 
Le  deficin  capital  que  votre  Société  a  pris  pour  ie 
bien  de  la  Religion  eft  de  ne  rebuter  perfonne. 
Pafc.zl,  l.  6.  ] 

*  Se  rebuter  ,  nj.  r.  Se  dégoûter  de  quelque  cho- 
fe. Perdre  courage.  [  Ilferebutepourrien.] 

R  E  C. 

Re  c  a  cher  ,  v.a.  Cacher  un  féconde  fois.  [  Re- 
cacher fon  trefol".  ] 

Recachetter.v.  ».  Cachett€i*denouveau.[Re- 
cachetter  une  lettre.] 

Re'caih  tulation  ,  f.  f.  Terme  de  Rétoriqus.  Dé- 
nombrement vif,  court  5c  ingénieux  des  raifons 
dont  on  s'eftfcrvi  dans  le  corps  du  difeours.  [La 
récapitulation  a  été  introduite  à  la  fin  d'un  dif-  > 
cours  d'haleine  pour  fbulager  la  mémoire  des 
auditeurs.  Voiez  là  diffus 0uintilien.  [Faire une 
récapitulation  de  ce  qui  a  étc  dit.} 

Rece'le',/^.  Voiez  plus-bas. 

Receler,  on  receller,  v.  ».  C'eft  cacher  &  celer  ce 
qu'un  autre  a  pris.  [Receller  de  la  vaiffelle  d'ar- 
gent, receler  de  la  marchandife.  ] 

*  Les  cbaimesque  l'amour  en  vos  beautez  recelle, 

étoient  plus-puiflims  que  jamais.  Voi.  poë. Il  peut" 

dans  un  jaidin  tout  peuplé  d'arbres  verds  receler 

le  printems  au  milieu  des  hivers.    Dépreaux,  Sa- 
tire. 6.'] 
Receler.  Terme  de  chajfe.  Il  fe  dit  d'une  bête  qui  a 

demeuré  deux  ou  trois  jours  dans  fon  fort,  ou 

dans  fon  enceinte  fansfortir. 
Recelé,  recelée,  adj.  Caché  ék  celé.  [  Argent  recelé 

Vaiffelle  recellee.] 
Reirïlé,/.  m.  Action  de  la  perfonne  qui  cache  Se 

qui  cèle  quelque  vol.    [il  fut  banni  pour  crime 

de  recelé,  Patrsiplaidoié  xi.] 
RecéUur-,  f.m.  Celui  qui  recèle  des  chofes  volées. 

[  Les  receleurs  font  pendus.  ]  Voiez  là  deffus/'or- 

donhànce, 
Recékufe  ,f.  f.  Celle  qui  cache  quelque  chofe  qui 

a  été  vole.   [  Si  elle  éft  recéleufe  ,  gare  la  corde, 

elle  fera  pendue.  J 

Ll    a  [îf  Elle 


zé$ 


REC. 


REC 


[  +  *  Elle  a  part  à  ce  larcin  &  elle  en  eft  la  recéleufe.  Recevoir.  Admettre  au  rang,  mettre  au  nombre.  [  Iî 


Voit.Poéf.] 
Re'cent  ,  récente ,  adj.  Qui  vient  de  fe  faire ,  qui 
vient  d'arriver.  [Uafaire eft encoretoute  récen- 
te. Vaiig.  Qu'm.  I.  7.] 
Récenment,adv.  Nouvellement, depuis  peu.  [  Cela 

eft  arrive  récensnent.] 
f  Re'ch'im  ce',  ou  recépiffé,  f. m.  Billet  par  lequel  on 
confeflTe  avoir  reçu  quelqucchofe.  [Tirer  unré- 
cépicé  d  iinc  perfonne.  Retirer  un  récépicé.  Don- 
ner un  recepiiTé.] 
Rb'ceptacle./w.  Lieu  où  fe  retire  quelque  cho- 
fe,  retraite.   [  Rome  «toit  le  réceptacle  de  toute 
forte  d'ordure  &  de  corruption.  Ablancourt,  Tac. 
anl  14.C.4.  Solon  apelloit  les  villes  le  réceptacle 
delà  mifére humaine.  Ablancottrt,Apoph.Cesou- 
vraoes  font  environnez  de  cavernes  fort-profon- 
de "pour  fervu  de  réceptacles  aux  débordemens 
impétueux  des  fleuves.  Vaug.  Quint.] 
Re'cîption,  /  /.  .Acueil  qu'on  fait 'à  une  per- 
fonne, foit  amie  ,  ou  de  qualité  qui  nous  vient 
voir ,  qui  nous  vilîte.     Acueil  qu'on  fait  a  quel- 
cun.   \  Onluiafaitunebelleréception.] 
Réception.  Cemotfe  dirdei  gem  qu'on  admet  dans 
les  charges.  C'eft  un  a£t«  par  lequel  un  homme 
étant  trouvé  capable  eft  reçu  dans  un  corps  pour  y 
faire  fon  devoir  félon  que  fa  charge  le  lui  prefent 
[Le  jour  de  fa  réception  au  Parlement,  ce  fut  une 
grande  joie  dans  toute  fa  famille.  ] 
Réception.' Terme  de  Religion.  C'eft  une  aprobation 
de  la  plupart  des  Religieux,  ou  Rehgieufcs  d'un 
Couvent  pour  recevoir  une  perfonne  enReligion. 
[Délibérer  fur  la   réception  dune  fcxur  novice. 
Toih-Roial,  Constitutions.  ] 
Recette  Jf  Choie  reçue,  argent  reçu.  Aétion  de 
recevoir.  [Voler  l'argent  de  la  recette.   Larccet 
"'.    fit  monte  haut.  Faire  la  recette  du  grenier  à  fcl.l 
iteeîte.  Bureau  où  l'on  reçoit  de  l'argent  pour  le 
■•   ,m-\  Roi.  [AHer  à  la  recette.] 

Mcfite.  Secret  pour  faire  un  remède.  Certain  remè- 
de qîi*on  donne  pour  guérir  une  perfonne.  Rcir.é 
de  pour  guéiii  quelque  bete,  comme  chien,  che- 
val, &c.  '[Ur.e  bonne  récette.  Une  recette  excel- 
lente, infaillible,  éprouvée,  dangereufe ,  méchan- 
te. Enfeigner  une  récette  à  quelcun.  Se  fervir 
d'une  récette.  C'eft  une  bonne  recette  pour  le 

farcin.  ] 

+  *  Récette.  Invention,  moien.  [  Tout  ce  breu- 
vage n'étoit  qu'un  peu  de  jaloufie,  ufe  de  cette 
recette  >  &  tu  t'en  trouveras  bien."  Ablancourt, 
Lucien.  ] 

Recevable,  adj.  Qui  peut  être  reçu,  qui  peut  être  ad- 
mis. [N'être pas  recevable  en  les  demandes.  Le 
Maitre.  C'eft  la  vérité  des  faits  qui  rend  les  bulcs 
recevables.  Paf.I,is. } 

.Recevoir,  v.  a,  )  en  coi.  }' ai  reçu,  je  refus.  ]e  re- 
cevrai. Qut)e reçoive,  que  jereçufle  >  recevant. 
C'eft  prendre  ce  qu'on  donne.  [  Nous  nous  pjai- 
fons  plus  à  donner  qu 'à  recevoir.  Ablancoxrt,  Tue. 
*<v.  z.  Recevoir  du  bien  de  les  amis.  AbUncvurt, 
<T.{tc.  1 2.  \ 


a  fait  recevoir  fon  fils  Confeiller  au  Parlement. 
Recevoir  un  Religieux,  ou  une  Relioieufe.] 
Recevoir.  Donner  entrée  dans  un  lieu,  admettre», 
permettre  d'entrer ,  donner  retraite  à  quelqu'un, 
le  retirer  chez  foi.  [  Il  ne  jugeoit  pas  qu'il  fut  de 
labieuféance  de  recevoir  un  homme  de  considé- 
ration dans  fa  place.  Sar.profe.  Il  ctoit  banni  de 
fon  païs,    &  à  charge  à  tous  ceux  qui  le  rece- 
vtoietit.  Ablancourt. Tœc.hift.l.z.] 
Recevoir,  Faire  un  obligent  acueïl  à  quelcun.   Faire 
beaucoup  d'honnêtetez  à  une  perfonne  lojfqu'oa 
la  reçoit,  [  Aiant  à  recevoir  le  Roi  il  lui  fit  dreffer 
unfeftin.  Vaug.  QnirA.%.  Elîerecevoit  bien  tous 
ceux  qui  la  venoient  voir.    Ablancourt,  Lucien. 
Tom.3.]       %*  v 

Recevoir.  Traiter  rudement  Se  avec  coups  en  acueïl- 
Jant  quelcun.   [ils  avancèrent  un  pas  tout  haraf- 
fez  pour  trouver  un  ennemi  tout  frais  qui  les  ve- 
noit  recevoir.  Vaug.  Quin.  1 3.  c.  11.] 
Recevoir.   Accepter.  Agéer.   [  Il  permet  non  feule- 
ment de  recevoir,  mais  encore  d'ofrir  le  duel  Vaf- 
caUl  7.  Recevoir  les  exeufes  dune  perfonne.  A- 
blancourt.  RecevoiracTréablementles  ofres qu'on 
nous  fur.  Scarcn.    Recevoir  à  compofition.  A- 
blfincourt ,Jacite,HiJ}.  l.i.  C'eft  à  due, prendre  h 
cpmpofition.  ] 
Recevoir.    Avoir ,  refïentir,    fentir.    [  Recevoir  de 
grarjshonneu-?,degrans  avantages.  Ablancourt, 
Il  fut  porfépar  terre  d'un  coup  de  moufquet  qu'il, 
reçut  à  la  tête.  Sarafm,  Profe.Qn  Jui  demanda  ce 
qu'il  vouloir  pour  rece  voit  un  foufler ,  il  répondit 
un  cafque.  Ablancourt,  Apoph.  11  reçut  ordre  de  fe 
rendre  maître  de  'a  place.  Allancourt.  Recevoir 
unfenfiblc  déplaifirdelamortd'unami.  Arnaud-, 
Lettres.] 
Recevoir.   Recueillir,  amafTer.    [Recevoir  l'argeet 

des  tailles.  ] 
Receu ,  teccus.    On  écrit auffi  reçu  &  reçue,  adj. 
Ce  mot  lignifie  accepté,  admis,  recueilli.  [  Piéfen? 
receu,  ou  reçu,  ConieillerreçU)  lettre  reçue.  Reçu 
à  compi;h*tion.  ] 
Receu .,  ou  reçu ,  f.   m.    C'eft  un  écrit  par  lequel  on 
conféfle  avoir  reçu  qaelque  chofe.    [  Voila  fon* 
reçu  qui  leconvaint.   Tirei  un   reçu  d'une  per- 
fonne.] 
Receveur  *  f.  m.  Celui  qui  eft  commis  pour  la  ré- 
cette de  quelque  a;  gent,de  quelque  droir.&c.  [Re- 
ceveur général ,  receveur  particulier ,  receveur  des 
tailles.  ] 
Receveur     des    hôtes.       Termes    d'Augufiin    dé- 
chatijfé.    C'eft  celui  qui  dans  le  Couvent  reçoit 
les  Religieux  de  l'ordre  qui  voiagent  &  qui  en. 
prend  le  foin. 
Rechange,/.»».    Ce  qui  eft  deu  à  caufe  du  re-^ 
fus  qu'à  fait  celui  qui  devoitaquiter  une  lettre  de 
change.  C'eft  le  gros  change  d'une  lettre  dc-fur 
protêt.  Voiez  le  Traité  des  lettres  de  change,  p.  6jV 
[Le rechange  eft  du.  ] 
Rechange.    Terme  de  Mer.     C'eft  un    fuplément 
dévoiles,  de  cojdages ,  ou  de  vergues,  [Voi- 
le de. 
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le  de  rechange.   Vergue  de  rechange.] 
Rechanger,  ta  a.  Changer  de  nouveau.  [  Rechan- 
ger un  chapeau.  ] 
Re'chanter,  v.  a  Chanter  une  féconde  fois.  [Re- 
chanter un  air,  une  ch.infon.  Il  rechante  la  fin 
quatre  ,  ou  cinq  fois  de  fuite.  Molière  fâcheux.] 
Rechaper,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  par- 
lant de  maladies  fuheufes  5c  veut  dire  fe  tirer 
de  la  maladie  dont  on  eft  ateint ,  n'en  pas  mou- 
rir. [Je  te  pardonne  à  la  charge  que  tu  mour- 
ras, mais  je  me  dédis  de  ma  parole  (1  tu  réchapes. 
Molière. \ 
Recharge  ,f.f,  Ceft  une  furcharge,  une  aug- 
nii  ntation  qui  rechaige  C'eft  une  recharge  d'im- 
pofts. 
Recharger,  v-  a.  Charger  de  nouveau.    [Rechar- 
ger le  canon  ,  un  fiiliL    Recharger  un  croche- 
teur  j 
*  Recharger  l'ennemi.  C'eft  le  batre  de  nouveau, 

baire  de  nou  .-au  fur  l'ennemi 
RechasoER,  v.  a.   Repoulfer ,  repoufler  une  per 
fonne  au'  lieu  ^o\\  elle  vient.  [  ïl  rechaffa  piéci-  j 
pi  anment  les  ennemis  jusqu'aux  portes  de  la  vil- ! 
le.  AManeourt.  Ar.li.c.4..  lllc reihsfTa  jufquesà 
ht  prochaine  vile.  V.mg.  §jwin, 1.  <i  c.x.] 
Rechaufer  ,  v.  a.  Chaufer  de  nouveau.    Le  re 
du  mot  de  rechaufer  en  ce  fens  eft  obfcur  5c  il  ne 
doit  point  avoir  d'accent.  I  Rechaufer  le  dîné.] 
"B."' chaufer.  Ce  mot  lignifie  echau-fer  encore  5c  en 
ce  fens  la  particule  Réz  un  e  clairquïdoit  avoir 
un  accent  aigu.  [  Par  une  compaftkm  cruelle  en-  j 
veîslai-rnême  il  mit  la  couleuvre  dans  fa»  fein 
pour  la  réchanfVr.  Port-Rci.ïl.  Phèdre.) 
*   Réchaufr.  Exciter  de  nouveau,  ralumef.  [Aie-' 
xaudre  voiantfès  gens  en  d  route,  les  gourman- 
de, ''•s  exhorte  6c  rechaufe  Ini-mcme  le  combat. 
Vauvela*  §ïf*m  l-4-\ 
Se  rrchaufer  ,  ?..  r.  S'échaufer  encore.   [  Il  avort  fi 
froid  loi'fqu'il  fut  au  lit  qu'il  ne  fongea  qu'à  fe 
ïéchaufer.  ] 
*  Il  s'étoit  réchaufé  four  elle.    Le  Comte  de  Bujfl, 
amours  des  Gaules. page 36.  C'eft  à  due,  il  avoit 
repn?  del "amoui -pour  elle. 
R' chaut  y  f.  m.  Infiniment  de  cuifine  qui  eft  de 
terre ,  ou  de  métal  dans  quoi  on  met  du  feu  pour 
rechaufe  r ,  ou  tenir  chaud  quelque  r?goût  ,  ou 
pour  faire  cuire  quelque  chofeventre  deux  plats. 
Le  bon  .réchaut  eft  fait  de  fer  de  cuirafte  ôc  com- 
posé d'un  corps ,  de  trois  piez  ,dune  grille  d'un 
fond  , d'une  fourchette  ôc  d'un  manche. 
Rechausser  3   v.  a.  Chauffer  de  nouveau.  [Ré- 
chauffer des  bas.  ] 


vec  éxaftitude.  [  Elle  fit  rechercher  le  teftamenc 
de.  Ablancourt,  Tac.  an.  1. 14.  c.  1.  ] 
Rechercher .  Tâcher  d'avoif,  demander  avec  inftan- 
ce.  Chercha avec  foin  ôc  pour  venir  à  bout  dune 
chofe.  Tâcher  de  gagner  quelcun  &  le  prelTer  de 
quelque  grâce,  enfin  de  quelque  chofe.   [  Puifque 
c'eft  à  bon  deftein  que  je  vous  recherche  ,  il  n'y  a 
point  de  galanterieque  jenepuifle  faire.  Voiture, 
l.?3-  Vous  ne  devriez  pas' feulement  acorder  la 
paix,  mais  la  rechercher.  Vaugelas,§^uin.  I.  4.  en. 
lldifbit  qu'il  nelafaloit  pas  rechercher  après  un. 
fi  long  divorce.  Ablancourt,  Tac.  an.  1. 12.  Il  a  falu 
que  vous  aiez  recherché  de  faire  condanner  Jan- 
feniusfans  l'expliquer.  Pafcal,  l.  17.  Rechercher 
de  paix  une  perfonne.  Vaugelas ,  Quint,  l.  4.  c.  /r. 
Rechercher quelcun  d'acord.  Ablancourt,  Tacite, 
Htfî.l.î.c.n.} 
Rechercher.  Faire  rendre  compte  à  quelcun  de  fonr 
adminiftration  ;  l'inquiéter  fur  h  conduite  des  af- 
faires qu'il  a  maniées.     [  Depuis  quelque  rems  on 
commence  fort  à  rechercher  les  partifans.  ]    On 
dit  auifi  au  pafftf,  [14  avoit  ftipulé  en  fe  retirant, 
qu'il  neferoit  recherché  d'aucune  chofe,  ni  obli- 
gé de  rendre  compt».  Ablancourt,  Tacite  t  an.U 
/$.  chap.  74.  ]  v 

Rechercher.    Faire  recherche  de  quelcun  pour  lut 
caufèrdu  mal  >  pour  le  punir.    [  Il  fit  rechercher 
ôc  mourir  tousles  coupables.  Ablancourt,  Tacite, 
H<fi,l.i.c7.} 
Recherché,  recherchée,  ad\.-.     Cherché  avec  foini 
Cherché  afin  de  rendre  compte,  ou  d'être  puni. 
Cherché  avec  afeftation.    [  Secret  fort  recherché. 
Paîtifan    recherché.     *   Penfl'e 
chée.j 
•f  Rechigner,   v.  n.    Prononcez  hçh'miL 
Gronder,  être  de  mauvaise  humeur.    [  Il  rechigne 
toujours.    C'eft  une  vieille  oui  ae  fait  qu^ç .rechi- 
gner.] *-  * 
\  Rechigné,  f.  m.  Qm  gronde,  quieftdemairvài*' 

fe  humeur.  [C'eft  un  vieux  rechigné.]  •*  . 
Rechigné,  réchignée  ,  ad).  Qui  grondé ôt  qui  eft  de 
mauvaife  humeur.  [  La  vitiiiefïe  eft  acompngnée' 
d'affez  de  laideur  fans  fe  tenir  encore  mal  propre 
Ôc  réchignée.  Molière.  ] 
Rechute,  f.  f  Ci  mot  fignifie  nouvelle  chute,mais 
oncroitquedanslepropreilneie  dit  pas  ordinai- 
rement, Ôc  qu'on  prend  cimutre  tour  en  fe  fervant 
du  verbe  retomber. 

Rechute.  Ileprife  de  maladie.  Retour  dans  la' 
memefaute.  Retour  à  la  même  paillon.  [Les- 
rechutes  enmatierede  maladies  font  fort  dan^e- 
reufès,  Confcftèr  fes  rechutes.  Pajcal,  lettre  x*. 
Recherche  ,  /  /. Aftion  de  celui  qui  cherche        Déclarer  fes  rechutesà  fou  ConfefTcun  Pafcal^ 


trop    reener- 


avec  foin,  qui  eiîàie,qui  tâche  d'avoir  pcrqui 
fition.  [Quelque recherche  qu'onait  faite  onn'a 
jamais  pu  trouverque.  Pafcal,  1. 1.  C'eft  une  re- 
cherche demanage  dans  les  formes.  Moliere,frè- 
tieufes  Travailler  à  la  recherche  de  la  vérité- 
La  Chambre.  Faire  ia  recherche  dcS  faux 
Nobles.  ] 

Rechercher >v.at  Chercha- a. vec  foin,  chercha  a r 


lettre  x.  ] 

t  *  Cifl  une  rechute  amour  eu fé.  Scaron. 

Re'ci  pe',  f.  m  Terme  t& Médecin.  Sorte  de  cara- 
ctère de  Médecin  qu'on  met  a  la  tête  de  l'ordon- 
nance [Faire  un  récipé.  ]  Le  mot  de  rècipé  le 
prtndauiTi  pour  l'ordonnance  même. 

Re'cipendaire,  f.  m.    Celui  qui  doit  être  reçir 
«il  quelque,  charge  ■  qm  doit  ctie  imerrogé  fur  la) 

U    3  loi 
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loi  &  qui  pour  mieux  repondre  fe  fait  inftriiire  par       drixrecUme,  &  félon  quelques-uns  U  perdrix  4- 

un  Docteur  en  Droit  qu'on  apelle  ordinairement  I     p'fe.  Rufes  innocentes, l.  z.  j 

àParis««  Sifi'eur.   [On  dit  que  le  Gendre  qui  n'eft  Se  réclamer ,  y.  r.    ] e  me  reclame ,  je  me  fuis  vicia- 


qu'un  miférable  Sifleur  logé  dans  un  galetas  au- 
près de  Notre-Dame  a  tous  les  ans  plus  de  réci- 
piendaires que  Bocage  qui  eft  un  habile  Do- 
cteur. ] 

Re'cipient  ,  /  m.  Terme  deChimifle.  Vafequi 
reçoit  ce  qui  fort  de  l'alambic. 

Re'c  î  r  r  o  que,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
de  deux ,  &  (îgnifie  mutuel.   [Le  mari  &  la  fem- 


mé.  C'efttâcher  d'adoucir&de  fe  rendre  favora- 
ble une  perfonne  en  1m  parlant  de  gens  qu'elle 
tonnoit  ou  dont  elle  fait  cas.  [Lorfqu'il  fe  vit  pris 
il  fe  reclama  deMoniîeur  un  tel,  &  on  le  traita 
fort  doucement.  ] 
Reclamper,  "v.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  ra« 
comrnoder,  [Reciamper  un  maft  rompu.  Four- 
3 


mer. 


me  fe  doivent  aimer  d'un£  amour  réciproque.    Re  clouer,  v.  a.  Cloiierde  nouveau.  [Recloiier 
5.    Il  la  porta  à  un  divorce        un  ais qui s'eft décloué.  1 


Vaugelas .  "Remarques.    Il  la  p 

avec  fon  mari  fous  une  promette  réciproque  de 

s'époufer.  Ablancourt,  Tac.  an.  1 13.  c.  i<j.  ] 

Réciproque.  Terme  de  Géométrie.  Si  de  quatre  lignes 
proportionnelles  on  compare  la  première  ck  la 
quatrième  avec  la  féconde  ck  la  troifiéme ,  c'eft  à 
dire,  les  extrêmes  avec  les  moiens,  onditalors  que 
les  unesfont  réciproques  auxautres.  [Chercher 
des  lignes  réciproques.  Port-Roial,  Géométrie, li- 
vre 11.  ] 

"Réciproquement  ,  adv.  Mutuellement.  1  [  Ils  fe 
donnèrent  la  foi  réciproquement.  Ablancourt, 
Ari.l.  1.] 

Recirer,  v.  a.  Cirer  de  nouveau.  [Recirer  une 
paire  de  fouliez.  ] 

Recision  ,  //.  Terme  de  Valais.  Lettres  qu'on 
obtient  du  Trince  pour  catter  quelque  aéle.  Voiez 
Lettres.     [  Obtenir  des  kttres  de  recifion.  ] 

Re'cit  ,  /  m.  Le  narré  de  quelque  chûfe  qui  s'eft 
patte.  [  Récit  cètrrr,  bref,  fuccint,  long,  ample.di- 
fus,  ennuieux,  enjoué,  agréable,  charmant,  ingé- 
nieux. Vous  m'avez  fait  un  magnifique  récit  de 
tousfes  beaux  exploits.  Scaron,  Lettres.] 

Réciter,  v.  a.  Dire  par  cceur.  [  Réciter  fa  leçon, 
Réciter  fon  rôle,  réciter  un  difeours.  ] 

Réclame,  [■  f  Terme  d'Imprimeur-  Mot,  ou 
demi-mot  qu'on  imprime  à  la  dernière  page  de 


qui  s  elt  décloue.  ] 

Reclus,  f.  m..  Celui  qui  ne  fort  jamais  &  qui  s'tft 
engagé  à  une  retraite  perpétuelle,  mais  le  mot  de 
m//**  en  ce  fens  ne  fe  dit  que  de  celui  qu'on  apelle 
le  Redits  du  mont  Vahrten  qui  eft  environ  à  trois 
petites  lieues  de  Paris. 

f  *  Recltts.  Qui  fort  rarement.  [  C'eft  un  reclus, 
on  ne  le  voir  point.] 

f  *  Rsclufe  .  f.  f.  Fille,  ou  femme  qui  fort  peu ,  ou 
point.  Religieufc,  mais  ce  mot  de  reclufe  en  ce 
fens  ne  fe  dit  qu'en  riant.  [  Votre  beau  ptèfent  de 
parfum  hors  du  commun,  belle  Reclufe,  m'acufe 
de  pauvreté.  Scaron,  Lettre:.  ] 

Recogner,  çurecoigner,  v,  a.  Cogner  de  nou- 
veau. [  Recogner  un  clou,  une  cheville,  <Scc.  ] 

Recoifer  ,  v.  a.  Coifer  une  féconde  fois.  [Re- 
coifer  une  Dame.  ] 

*  Recoifer  une  bouteille. 

Recoin,/;».  Petit  coin.  Coin.  [  Il  décendit 
dans  les  vilagesqui  étoient  épatsçà  &  là  dans  le 
recoin  des  valons.  AbUncomt ,  Rétorique,  livre 
^.chap.i.  ] 

f  *  Ilpourfuitunraifonuement  jufquesdans  les  der- 
niers recoins  delà  Logique.  Molière ,  Malade  ima- 
ginaire^.! f.  5, 

Recoler,  u  /î.  Coler  une  féconde  fois.  [Rece- 
ler un  feuillet  décolé.] 

Recoler.  Terme  de  Palais.    Lire  à  des  témoins  c% 


chaque  feuillet  pour  montrer  le  commencement 

de  la  pacre  fui  vante.   [  On  prend  garde  aux  recla- I      qu'ils  ont  dépofé  pour  voir  s'ils  n'y  veulent  rien  a- 

rnes  quand  oncolationnequelquelivre.l  jouter,  s'ils  n'en  veulent  rien  diminuer,  ou  s'ils 


Réclamer,  v.a.  Apellerà  fonfecours.  Âpellerià 
fon  aide.  Tâcher  de  fe  prévaloir  de  quelque  cho- 
fe.  [  C'eft  vous  qui  donnez  le  poifon  qui  chatte 
ma  foible  raifon  qu'en  vain  maintenant  je  recla- 
me. Voit.  Poë.  Elle  eut  bezurédamerh  mémoire 
de  Germanicus  ,  on  l'étoufa.  Ablancourt ,  Tacite, 
em.l.\\.  c.  13.  ] 

Réclamer.  Crier  contre  quelque  chofe  d'iniufte.  S'é- 
crier contre  quelque  chofe.  Le  mot  de  réclamer 
eft  en  ce  fens  une- manière  de  verbe  neutre.  [  Ils 
réclamèrent  contre  cette  nouveauté.  Maucroix, 
Schifme.l.  3.  ]. 

Réclamer,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Redemander. 
Pcurfuivrc.  [  Réclamer  l'épave.  Réclamer  un 
vaflal.J 

Réclamer.  Apeller.  Le  mot  de  réclamer  eft  un  Ter- 
me  de  CbaJfeSik dit  des  perdrix  quand  le  mâle, 


10  ut 

veulent  periifei  dans  leur  depofition.  [Recoler 
des  témoins.  Le  Maître.  Témoin  recolé  Se  con- 
fronté,. ] 

Recolection,//-  Terme  de  Dévotion.  C'eft 
uu  recueillement  d'elprit.  [Faire  une  petite  reco- 
ieclion.  ] 

Recolement,/  m.  Terme  de  Pratique.  Le- 
dure  qu'on  fait  à  un  témoin  de  fa  dépofniona- 
prés  quoi  celui  qui  inftruit  le  procès  lui  demande 
s'il  ne  veut  rien  ajouter  à  ce  qui!  adipofé  ,  ou  s'il 
n'en  veutrien  retrancha,  enunmoti'il  délire  per- 
fifter  dans  toutes  les  chofes  qu'il  a  dites  en  juftice. 
[Les  témoins  lignent  leur  recolement.  Faire  un 
recolement.  ] 

Re'colet,  /  m.  Re'igicux  de  Saint  François 
qui  va  déchauflé  avec  des  mnnieres  de  grottes  5c 
de  hautes  fandajes  qu'on  apelleyôcf,  Se  qui  eft  vé- 


ou  La  femelle  s'entrapellent,  ou  queïamére  raptl-  \     tud'unerobe  de  grôflè  étofegriié,  avec  un  petit 
lefespetis  queleschaiîeurs  ont  écartez.  Laper-      capuce  &  une  ceinture  ckpàr.  dcfliis  la  robe  un 

manteau 


R  EC. 

irta-nteau  de  même  étofe  que  la  robe.  [Se  faire 
Rccolet.  ] 

Re'colte  ,  f.  f.  Elle  conflfte  à  recueillit-  les 
fruits  &  les  grains  que  la  terre  produit.  Moifïbn. 
[  Une  abondante  récolte,  Faire  une  bonne  récol- 
te. Ahlancourt.  ] 

Recommendable,  rndf.  Louable,  eftimabîe.  [lia" 
cela  de  recommendable  qu'il  ne  fe  pique  pas 
d'honneur,  Pafcal,  l. 18.  ] 

Kecemmendxreffe ,  f.  f.  Femme  qui  dans  Paris  fc 
mêle  de  donner  des  nourrices  &  des  ferrantes  & 
qui  gagne  fa  vie  à  cela.  [  J'ai  donné  ordre  à  une 
recommendarefte  de  me  trouver  une  jolie  nour- 
rice. ] 

Recommendation ,  f  f.  Prière  qu'on  fait  à  quelcun 
pour  quelque  chofe,  ou  quelque  perfonne.  [Sa 
recommendation  eft  puiiTante  auprès  deMonficur 
leprcmierPréfident.  Il  a  eu  fon  emploi  à  la  re- 
commendation de  Monfïeur  un  tel.  ] 

•j-  Recommendations.   Ce  mot  au  pluriel  lignifie  lai- 
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Se  recompenfer ,  v.  r.  Se  fau'sfaire  foi-même  des) 
fervices  qu'on  a  rendus.  [  Jean  d'Alba  n'étant  pas 
content  de  fes  gages  déroba  quelque  chofe  pour 
fe  recompenfer.  Pafcal,  l.  6.  ] 

Recomposer,  v.  a,'  Compofer  de  nouveau; 
[Les  Imprimeurs  recompofent  les  pages  quand 
elles  font  rompues.  Recompofer  une  feuille.  ] 

Recompter,  recomter  ,  v.  a.  L'un  &  l'autre 
s'écrit,  mais  on  prononce  reconté.  C'eft  compter 
une  feconde  fois.    [  Recompter  fon  argent.] 

Réconciliation,/  f.  Viononcezreconciliœ- 
don.  Retour  en  amitié.  Amitié  qui  eft  renouée. 
[  Une  réconciliation  feinte,  trompeufe,  vraie,  fin- 
cére.  1!  voulut  célébrer  la  réjoiiiilance  de  leur  ré- 
conciliation.^»^/*»,^/». l.8.c.  3.  La  réconci- 
liation avec  nos  ennemis  n'eft  qu'une  crainte  de 
quelque  mauvais  événement.  Mémoires  de  Mon- 
fïeur.le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.] 

Réconcilier,  v.  a.  Remettre  en  bonne  intelligen- 
ce. Racommoder  desgens  qui  ontrompu,  qui 


femzins.  [  Faites  mes  recommendatidns  à  notre        font  brouillezcnfemble.    [Je  les  ai  reconciliez. } 


ami  lorfque  vous'i'i  écrirez.  ] 

Recomwcndaiion.  Terme  d'Orfèvre.  Billet  qu'on 
envoie  chez  tous  lesoifcvres  de  Paris  lorsqu'on  a 
perdu  quelque  vaiiïèlle  d'argent,  afin  que  flon 
leur  porte  cette  vaiffcllc  perdue,  ils  la  retiennent 
&  arrêtent  la  perfonne  qui  la  leur  veut  vendre. 
[  J'ai  vu  toutes  mes  recommendations,  &  je  n'y 
trouve  pas  celle  dont  vous  me  parlez.  ] 

Recommender ,  v.  a.  Piier  d'avoir  foin  d'une  per- 
fonneou  dcquelque  chofe  que  ce  foit.  [Uleur 
préfenta  fon  fils ,  &  le  leur  îecommenda.  Ablan- 
court ,  Tac.  Hifl.l  5.  en.  Je  vous  recommende 
mamaifon.] 

Se  recommender ,  "J.  r.  Faire  fes  baifemains  à  quel- 
cun. Piier  d'avoir  foin,  d'avoir  pitié.  [Se  recom- 
mender à  quelcun-  Voit.  Pcèfli  fe  recommenda  à 
Dieu  &  mourut  auiîl  tôt.  ] 

Recommencer,  -v.  a.  Commencer  une  feconde 
foi<.  [  Voulez-vous  recommencer  nos  brouille- 
lies,  Pafcal,  1. 1.  Recommencer  undifeours.  A- 
blancourt.  Vous  verrez  que  ce  fera  toujours  à  re- 
commencer. Molière.  ] 

Recompense,//.  Prix,  falaire.  [C'eftla  recoin- 
penfc  quei'ai  rendue  à  ma  nourrice.  Vaug.Quin. 
1. 8.c.  1.  Tirer  recompenfe  de  ceux  dont  on  dé- 
fend la  vie  &  les  biens.  Ablancourt ,  Tac.  an.  I.  13. 
f.i4Ï  Recevoirla  recompenfe  de  fon  travail.  A- 
blancourt.  La  mort  lu:  ota  la  recompenie  de  fes 
fervices.  Sara  fin,  Profs.  J 

Recompenfe.  C'cft  une  certaine fomme  d'argent  de 
trois  ou  quatre  cens  livres  qu'on  donnée  un  la- 
quais après  avoir  fervi  trois  ou  quatre  années 
fans  gages.  [  Laquais  qui  eft  à  recompenfe.  A- 
voir  fa  recompenfe  On  lui  a  donné  la  recompen- 
fe. Servira  recompenfe.  ] 

Recompenfer,  v.  a.  Reconnoître  de  quelque  grâ- 
ce les  bons  ofices ,  ou  les  fervices  d'une  per- 
fonne. [Le  monde  recompenfe  plus-fouvent 
!es  aparences  du  mérite  que  le  merire  même. 
Mémoires  de  Monfieur  de  U  Roche-Foucaut.] 


Se  réconcilier ,  v.r.  Se  bien  remettre,  feracommo- 
deravecquelcun.  je  croirai  que  la  fortune  le 
veut  réconcilier  avec  nous  11,  ckc.  Voiture  ,  let- 
tre 6j.  Se  réconcilier  avec  une  perfonne.  Ablan* 
court.  J 

PvE conduire,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  villtes  qu'on  ferend  lesunsles  autres  dans  le 
commerce  du  monde  3  6c  lignifie  acompagner  la 
perfonne  qui  nous  eft  venu  voir  &  la  conduire  juf- 
ques  à  la  première  porte  de  notre  logis.  [  Je  vous 
laiffe  aler  fans  vous  reconduire.  Molière,  Sicilieriy 
fn.  Ce  n'eft  plus  aujourdhuila  mode  de  recon- 
duire les  gens  avec  qui  on  vit  familièrement.  Les 
autres  leur  font  civilité  ck  les  reconduifentjufques- 
à  la  rue.  Scaron.Epîtreà  Dame  Cuilkmette.] 

Réconfort  ,  f.  m.  Ce  mot  lignifie  confoU- 
tion,  mais  il  eft  ua  peu  vieux  &  eft  mieux  reçu  en 
vers  qu'en  profe.  [Hors de  toutefpoirdu  fa1  ut  de 
fa  vile  Priam  reçut  du  renfort.  Malherbe, Poéfies* 
livre  6,  Son  amefut  dépourveuê  d'efpoir  5c  de  re~ 
confort.  Gomb.  Epi.  I  3.] 

Réconforter,  v,  a-.  Ce  mot  lignifie  confier ,  mais 
il  ne  fe  dit  guère  dans  le  beau  ftile.  [Je  l'ai  ur» 
peu  réconforté*] 

P-econnoissable  ,  adj.  Cn£on  peut  reconnoî- 
tre. Facile  à  reconnoitre.  [  Il  n'eft  pas  recon- 
noifïable.] 

Reconnoiffance ,  f.  f.  Rtfïbuvenir  d'une  grâce  reçuéV 
Gratitude,  rellentiment  de  quelque  faveur.  [Je 
lui  pardonne  tout  le  mal  qu'elle  me  fait  enrecon- 
noiiïànce  du  bien  que  vous  en  recevez.  Voit.l.^s, 
Donner  des  marques  de  fa  reconnoiffance.  Ablan~ 
court,  Les  bienfaits  obligent  à  lareconnoiftance,. 
VjHçelaf,  G)nin.  I.  8.  c.  8.  Témoigner  de  la  re- 
connoiflanceà  quelcun.  Ablancourt.  On  donne 
aisément  des  bornes  à  Cà  reconnoilTànce,Af//»«- 
re  s  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.'] 

Reconnoiffance.  Aveu,  action  de  la  perfonne  qui 
avoué, qui  reconnoit,  &  qui  confefle  une  chofe. 
[A  quoi  fcryiioit- il  d'exiger  cette  reconnoiffance? 
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Taf.Li^-  Cette  humble  reconnoiflance  de  leur 
faute  leur  en  obtint  le  pardon.  Vaugelas,  Quin.l. 
x.  c.+.  Ecrit  fujet  à  reconnoiflance.  Vatrtt  pUi- 

doii  6.~\ 
HecoKnoiJptnee.  Ce  motfc  dit  en  pratique ,  &  veut 
dire  un  aveu  par  écrit.  Pafler  une  reconnoiflancc 
à  duelcun.  Le  Mait.On  a  acoutumc  de  deman- 
der   ou  de  prendre  de  fembiabies  reconnoiflàn- 
ces.  Patru.plaidoié  5.] 
Reeoanoijfanee.  Terme  de  Po'fie  Dramatique.  Ceft 
un  fentiment  de  la  mémoire,  &  de  l'imagination 
par  lequel  une  perfonne  en  reconnoit  une  autre 
dont  elle  nes'apercevoit  pas.    [  Le  denoûmentfe 
fait  dan i  la  comédie  par  la  reco.moilTance.] 
Rucdnnoiffant.  Participe  lignifiant  qui  reconnoit. 
Reconnaît,  recovneifihile  ,    adj.    Qui  eft  fenfii- 
bleauxgracesqu'il  a  reçues,  qui  a  de  la  gratitude 
&  du  reflentiment  des  faveurs  qu'on  lin  a  faites, 
ou  des  fervices  ou  bons  ofices  qu'on  lui  â  rendus. 
[  C'eft  un  homme  fort  reconnciifant.   Elle  al'a- 
mereconnoiftante.] 
Reconnaître,    v.  a.    }e  reconnoi.    ]e  reconncjfots. 
Vaireconntt.  \e  reconnut.  C'eft  remettre  une  per- 
fonne dans  fon  imagination.,  ou  dans  fa  mémon  e. 
Revendre  la  connonfance  d'une  chofe,  ou  dune 
perfonne  dont  l'idée  s'étoit  un  peu  efacee  deno- 
uefouvenir.  [Je  crus  rèconnoître  Socrate  aiatc- 
te  Chauve,  Aklancourt,  Lucien,  Tome  3.    j  c  1  ai  re- 
connuà  fa  parole.  Scaron.  Nouvelle  4.  Comùicil 
fouilloitfonpéreà  demi  mort,  il  le  reconnut  & 
fin  reconnu  par  lui.  Ablancourt,Taate,l.  3.  c  f .  J 
Reconnaître.     Confidérer  .juger,  dicerner.    Bi.en 
voir. voir diftinftement.    [j\u  reconnu  quevous 
Taimiez  Molière.  Les  ennemis  dans  la  coniuuon 
ne  pouvoient  rèconnoître  notre  nombre.  Sarafi* 
Trofi.   Us  reconnurent  auffi-tot  fon  amb.ee.  A- 
hUncourt,Tac.Hift.,l.  ?.*.  2.  ] 

v        .         AV/viier     [I  ne  veut  pas  rèconnoître 
Reconnaître.    Avoua,    l"  /  „,-.,, 


iours  devant  moi.  ro"-«.</.-»,  ^■-■-  -  --- 

noit  que  tout  ce  qu'on  lui  demande  eft  entre  fes 
rr ains.  Patru ,  plaidoié  5.  ] 

%„    Te  mot  (c  dit  encore  en  quelques  fa- 

0?rfVe  rèconnoître  ni  Juge  ni  Loi.  MbmmT, 

T-Ir  H//Î  /  '•  c  4-  Rèconnoître  pour  Roi.  1 

"*  *    7  J  '    ce  mot  en  Termes  de  Guerre  ledit  des 

JwW  fc  JÎM ,  quelque  place ,  quelque  pai- 
fat  ou  cmelque  pars ,  afin  de  prendre  après  fes 
Ses  fur  ce  qu'on  aura  reconnu  [Ilenvoia 
ko  noiue  l'ennemi.  AbUncourU  Rèconnoître 

cotr&ksports.^/^^^:-^-]  .      • 

J2       Etre  reconnoi  d'une  grâce-   Avoir 

^Tla^titudede  quelque  faveur  qu  on  a  reçue. 

\  Rèconnoître  les  fervices  de  quetcun.^W*r', 

[Reconnour  Tcne  trouve  point  de  paio- 

S^co^Wur  ,uc,ou5B>eta, 
tes.  bil.  £  «•  1 
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S*  reconnaître ,  v.  r.   Reprendre  fes  étprit  s.   Faire 
réflexion  fur  foi  afin  de  prendre  les  mefures  né- 
ceflaires  pour  agit.   [  11  ne  donna  pas  le  tems  aux 
ennemisdefe  reconnoître,/iW^7zf<?»r/.  Dés  qu'ils 
fe  furent  reconnus ,  le  dépit  d'avoir  fîtôt  lâché  le 
pie  les  ramena  à  la  charge.  Sarafin,  Vrofe.  ] 
Se  rèconnoître ,  v.  r.  Se  repentir,  rentrer  en  foi  mê- 
me. Faire  de  (crieufes  réflexions  fur  le   dérègle- 
ment de  fa  conduite.     [Les  Partifans  &  les  gens 
de  Cournefereconnoifientguerequefuriafin  de 
leurs  jouis,  &  ils  font  fort  obiigez  à  Dieu  qui  leur 
fait  la  grâce  de  fe  rèconnoître.  ] 
Reconnu,   reconnue,   adj.    Avoué.     [Pardonnez- 
moi,  Seigneur,  afin  oue  vous  foiez  reconnu  fidcl- 
ledansvospiomeiTes.  Port-Roial  ,T 'feaumes.  ] 
Reconnu,  reconnue,    Recompenfé.   [  Services  mal- 
reconnus. '  Ahlancowrt ,  Tac.  Hift.  I.  1.  r. 25.  Ses 
bons  otites  ont  été  reconnus  comme  ils  le  méri- 
toient.  ] 
Reconquérir,  v.   a.    Je  reconquiers.   ]'ai  re- 
conquit.   Je  reconquis.     Je  reconquerrai.      C'eft 
conqtierirune  féconde  fois.    [  Ils  penfoient  à  re- 
conquciïr  la  Lidie.  Vàug.  Quin.  I  4.    Il  ufa  d'une 
extrême  diligence  à  reconquérir  la-Bôêmc.  Sara* 
fin,YroÇe.\ 
Reconquis,  reconquise,  adj.    Conquis  de  nouveau. 
[  Pais  reconquis.  Ablancourt.     Province  recon- 
quife.  ] 
Recopier,  v.  a.  Copier  de  nouveau .   Tranfcri- 

re  encore. 
\  Ss    recoquiller  ,■  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois des  cheveux,  Ôc  veut  dire  fe  fr.fer,  fe  met- 
tre par  boucles.    [  Ses  cheveux  le  îecoquil  ent. 
Cheveux  tout  recoquillez,  ] 
Recorriger  ,  v,  a.    Corriger denouveau. Re- 
toucher.    [  Recorriger  ce  qu'on  a  mal  fait.  ] 
Recors,  /.  m.    Terme  de  Pratique.   Celui  qui  a- 
compagne  le  fergent  pour  être  U  moin  de  l'exploit 
que  donne  le  fergent,    [  Prcn  die  des  recors.  ] 
Recoucher  ,  v.  a.    Coucher  de  nouveau.    Re» 
mettre  au  lit,  ou  au  berceau.   [Recoucher  un  ma- 
lade. Recoucher  un  enfant.  J 
Recoudre,  v.  a.  Jerecom.  ]' ai  recoufu.  Je  re- 
coufis.jerecoudrai.  C'eft  coudre  une  féconde  fois; 
Acommoder  avec  l'eguille.    Racommodcr  avec 
lefil&l'éguille.   [  Cela  n'eft  pas  bien  coufu,  il  le 
faut  recoudre.] 
Recoufu,  receufuë,  adj.   Coufu  de  nouveau.  [Ha- 
bit recoufu.  Juperecoufue  ] 
f    *    Jepourrois  dans  mes  vers  reccuf:is  mettre  e^ 
pi:ces  Malherbe.  Dépreaux* Satire  1.  C'eft  à  di- 
re, dans  mes  vers  pris  de  coté  &  d'autre,  dans  mes 
versrapetnfilz. 
Re  coup  e  ,  f.  f-    Terme  de  Tailleur  de  Pierre.  Ce 
qui  tombe  de  la  pierre  lorfqu'on  la  taille.    [  On 
carrelle  avec  de  la  recoupe  &  du  p'atras.  ] 
Recoupe.  Terme  de  Boulanger.    Ce  qui  fort  du  foa 
gras  lorfqu'on  le  repafle.    [  Les  boulangers  ven- 
dent  les  recoupes  au  bouleau.  ] 
Recouper,  v.    a.    Couper  de  nouveau.  Couper u- 
ueiccondefQis.  [  Recoupa  du  paie] 

.  ^*k  ■  V  *  vJBp 
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Recourber  ,  v .  a.  Courber  un  peu  plus.  Cour- 
ber encore.   [  Il  faut  recourber  cela.] 

Se  recourber,  v.  r.  Se  courber  d'avantage.  [  Sa  cor- 
ne commence  à  fe  recourber  dés  le  milieu.] 

Recourbé ,  recourbée  ,  adj.  Courbe.  Plie  d'une 
manière  courbe.  [  Leurs  épées  étoientunpeu 
recourbées,  Vau.  Qui».  I.  8  c.  14.  Les  cornes  de 
l'élan  font  recourbées.  Fle'chier  ,  Commendon, 
liv.%.  c.13.] 
Recourir,  v.  n.  Courir  une  féconde  fois.  [Ilfaut( 

faire  recourir  après  lui.  ] 
Recourir.  Avoir  recours  à  quelcun,  à  quelque  chofe, 
prendre  pour  fon recours,  pour  fon  apui,  pour 
fon  refuge.    Se  fervir  d'une  perfonne,  ou  d'une 
chofe  pour  fe  mettre  à  couvert  ôc  en  tirer  du  fe- 
cours. [  Recourir  à  l'Ecriture  Sainte.  PafcalJ.  4, 
Il  faut  parler  pour  des  calomniateurs,  ou  recourir  | 
àvotremaxime  que  cette  fotte  de  calomnie  n'eft 
pas  un  crime.  Pafcal.l.is.    Ofez-vous  recourir  à 
ces  rufes  groffieres.  Molière.  j 
Recourir ,  v.  a.     Sauver  .délivrer  une  perfonne  de 
ceux  qui  l'emmènent.   Ratraper,   regagner  une 
chofe  qu'on  prend  &  qu'on  enlevé.    [Recourir 
un  prifonnier.] 
Recourre,  v.  a.     Sauver,  regagner ,  ratraper  des 
mains  de  ceux  qui  emmènent  <5c  emportent.  [  Il 
étoit  acourru  avec  peu  de  gens  pour  recourre  le  ba- 
gage. Vaug.  Quin.  I.  4.  c.  ij.  ] 
R'couf.    Voiez  plus- bas. 
Recoujfe.  Voiez  plus-bas. 

Recours,  f.  m.    Refuge,  fecours,  adionde  recou- 
rir.  [Avoir  recours  à  l'Ecriture  Sainte.  PafcalJ-  4. 
Avoir  recours  au  menfonge.  Pafial,  1. 16.  ] 
Recours.     Terme  de  Pratique.     Adion   qu'on  a 
contre  une  perfonne  pour  recouvrer  quelque 
chofe  fur  cette  perfonne.  [Avoir  fon  recours  con- 
tre un  ré  pondant.] 
Recous ,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  gueve  qu'au  mafculin, 
&  lignifie  délivré,ùixvé,  tiré  d'entre  les  mains  de 
gens  qui  l'emnaénoient.   [  Prifonniers  recous.  ] 
Recoujfe.f.f.A&ionde  recourre.  Aide  &  fecours  qu'on 
donne  à  quelcun  pour  le  délivrer  des  mains  de  fes 
ennemis  qui  l'entraînent.  [  Alerà  laiccoufle.J 
Recouver  ,  v.  a.    Couver  de  nouveau.    [  Poule 

qui  commence  à  recouver.] 
Recouvert,  recouverte.    V oiez recouvrir. 
Recouvrer  ,  v.  a.  Reconquérir ,  ravoir.    Mettre  en 
fa  polîeflîoR  une  chofe  qu'on  avoit  perdue.  [Il  les 
fit  refoudre  à  recouvrer  ce  qu'ils  avaient  perdu, 
Yaugelas  >  Quin.  livre  4.    Recouvrer  fes  forces. 
Vaugclas ,  §±uin.  livre  3.     Recouvrer  fa    fanté. 
Ablanceurt ,  Lucien ,   Tome  troifiéme.    Il  eut  en- 
vie de  recouvrer  l'Arménie.  Ablancourt ,  Tatite , 
an.livre  12.     Il  faut  tâcher  à  recouvrer  ce  qu'on 
nous  a  dérobé.  Pafcal,  lettre  4.    Mes  parties 
ont  recouvré  un  grand  nombre  d'ades,  Patru, 
plaidoié  15.  ] 
Recouvré  ,  recouvrée,  adj.     Aquis  de  nouveau, 
■>  mi?  de  nouveau  en  fa  pofllffion.  [  Pièces  nouvel- 
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Recouvrement,  f.  m.  Action  de  recouvrer.  [Ne 
foager  qu'au  recouvrement  de  fa  liberté.  Ablan- 
court, Tacite ,  an.  I.  /j.  c.  13.  Ils  apellent  le  peu- 
ple au  recouvrement  de  fa  liberté.  Ablancourt, 
Ar.  1. 1.  c.  4.  ] 
Recouvrement.  Terme  de  Gabelles,  Recette  de  de- 
niers à  prgidre  fur  les  particuliers.  [Faire  un  re- 
couvrement. Donner  un  recouvrement  à  quel- 
cun. ] 
Recouvrement.  Terme  de  Ménuijîer.  C'eft  uae 
manière  de  rebord  de  quelque  forte  d'ouvrage. 
[  Ainfi  on  dit  ,  le  recouvrement  d'un  cotre 
fort;  5c  c'eft  à  dire ,  le  rebord  du  couvercle  du 
cofre  fort.  ] 
Recouvrir,  v.  a.  ]e  recouvre.  J e recouvris ,  )  ai 
recouvert,  C'eft  couvrit  de  nouveau  ce  qui  eft 
découvert.  [Recouvrir  un  toit,  une  maifon.  Toit 
recouvert  ,  maifon  recouverte.  ]  Ce  mot  re- 
couvert fignifie  suffi  recouvré,  aquis  de  nou- 
veau. Vaugelas ,  Remarques.  [Biens  recouverts. 
Perte  recouverte  ] 
Recracher,  v.  a.  Cracher  une  féconde  fois.    [Il 

commence  à  recracher  le  fing.  ] 
Re'cre'a  nce  ,  /  /.   Terme  de  Palais.  C'eft  la  pro- 
vifiondelachofequi  eft  en  procès  laquelle  s'aju- 
ge  à  celui  qui  a  le  droit  le  plus-aparent.  [La  Cour 
lui  a  ajugé  la  recréance  du  bénéfice.  Avoir  la  ré- 
créance.   Obtenir  la  récréance  d'un  bénéfice.  ] 
Re'cre'atif,  récréative,   adj.  Qui  donne  du  plaî- 
fir.  Qui  divertir.   [Jeu récréatif.    Le  mariage  eft 
une  chofe  fort  récréative,  mais  il  faut  être  jeune  5c 
avoir  une  belle  femme.Les  parties  récréatives. Mots 
biirlefques  pour  dire  les  parties  naturelles  ] 
Récréation,  f.f  Paffetems.  Diver.tifïcrnént  [Récréa- 
tion charmante;  honnête,  agréable,  permife, in- 
nocente. Prendre  quelque  petite  récréation.  A- 
voir  quelque*  heures  de  récréation.   Donner  un 
peu  de  récréation.] 
Récréation.  Ce  mot  fe  dit  dans  les  Colères  de  Pâ- 
ris  5e  dans  quelques  Couvens.   C'eft  une  certai- 
ne heure  de  la  journée  qu'on  donne  aux  perfoa- 
nes  religieufes  5c  aux  écoliers  penfionnairespoiu' 
fe  récréer.    [On  eft  à  la  récréation.  Larécréatioa 
eft  finie.] 
Récréer ,  -v.  a.   Divertir,  paire  paiTer  le  tems  avec 
plaifir  5c  avec  joie.    [  Molière  récréoit  la  Cour  5e 
le  Bourgeois.  ] 
Recre'pir,  v.  a.    Ce  mot  pour  dire  crépir  de  nou- 
veau n'eft  pas  ufité ,  5:  les  habiles  maçons  que  j'ai 
confultez  me  l'ont  dit.  Ils  difent  crépir  5c  jamais 
recrépir. 
Recreuser,  v.  a.  Creuferune  féconde  fois.   [Re- 

crcuferunfofîe.  ] 
Se  RE'cRiER,t/.r.  C'eft  s'écrier.  [Ceux  qui  croient 
intereffcz  s'étant récriez  fur  cétavis,  Silius  lefou- 
tint.  Ablancourt ,  Tac.  an.  1, 1  /.  Se  récrier  aux  mé- 
dians endroits  d'une  pièce.  Molière.  ] 
Récrimination,//.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  terme 
de  palais.  C'eft  acuferfon  acufateur,  ou  c'eft  lui 
lement  recouvrées.  Patru ,  plaidoiJi$.  Ade  recou-  !      vouloir  imputer  une  faute  pareille  à  celle  dont  il 
wé.Patr't.pUideiéis.page^QX.j  .  nousacufe.  [C'eft  une  récrimination.] 

IL  Partie,  Mm  f  Recri- 
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f  Récriminer.  Ce  verbe  ne  fcmble  ufité  qu'au  gé- 
rondif &  il  fignifie  acufcr  celui  qui  nous  acufe,  lui 
imputei  quelque  faute,  lui  reprocher  quelque  cho- 
fe.  [  Tout  cela  n'eft  qu'en  récriminant.  ] 
Re'crire,  v.  a.    Ecrire  une  féconde  fois.  ]erécri. 
Jerécnvois.   J'ai  récrit.  JerécrivU.     [llfautré- 
crire  ce  mot  il  n'cft  pas  bien  écrit.  »]e  lui  ai  écrit 
&  récrit  fans  qu'il  ait  daigné  me  faire  réponce.  ] 
Récrit,  récrite,  ad\.    Ecrit  une  féconde  fois.  [Mot 

récrit,  ligne  récrite.  ] 
Récrit,  f  m.    Voiez  Refcrit. 
Recru,  récrite,  adj.    Làs,  lalTé, fatigue,  rurafle. 
Le  mot  de  recrut  en  ce  fens  femble  un  peu  vieux  à 
quelques  perfonnes.    Cependant  on  le  trouve 
dans  les  bons  A  uteurs,  &  on  croit  qu'à  leur  exem- 
ple on  s'en  peut  encore  fervir  quelquefois  dans  un 
irile  grave  &  un  peu  foutenu.    [  Ils  avancèrent  un 
pas,  mais  tout  recrus  &  har allez.  Vaug.  Quin.U- 
vrei.c.  il] 
Recrue,  f.  f.    Terme  qui  fe  dit  en  pariant  de  Sol- 
das. C'eft  une  levée  de  foldâs pour  fortifier  des 
troupes  qui  font  fur  pié.    [  Une  groiTe  recrue,  une 
recrue  confidérablc.    Faire  des  recrues.   Ablan- 
cottrt,  Tac.  an.  i  13.  c.  13.  ] 
Rectangle,  ad).  Terme  de  Géométrie.  Ce  mot 
fedit  des  figures  de  Géométrie,  cV  fignifie  quia 
un,  ou  plufcurs  angles  droits.  [  Triangle  rectangle. 
Parallélogramme  rectangle.]   Ce  mot  de  reot  an- 
gle fe  prend  auiTifubflantivement ,  &  fignifie  une 
figure  de  quatre  cotez,  dont  les  quatre  angles  font 
droits. 
Recteur,/'  tn.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la 
République  de  Venife.    C'eft  un  titre   qui  eft 
commun  au  Podeftat  &  au  Capitaine  des  armes 
de  Venife,  &il  fignifie  celui  qui  gouverne  les  vil- 
les de  l'Etat.    Voiez  Amelot  de  la  Houjfaie,  Hi- 
floire  de  Venife. 
Meiïettr,   Terme  dVniverfi.é.  C'eft  le  chef  de  l'U- 
niverfité qui  s'élit  tous  les  trois  mois  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  &  quife  continué  quelquefois 
deux,  ou  trois  ans  quand  il  caballe  &  qu'il  gagne 
les  diverfis  nations  qui  compofent  le  corps  de 
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ReBifier  ,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Diftiler  de 
nouveau  les  efprits  pour  les  rendre  plus  fubtils  & 
en  exalter  les  vertus.  Glaf.l.  1.  [  On  re&ifreles 
fels  fixes  par  la  calcination,  difiolution  ou  philtra- 
tion.  Choras,  Pharmacopée,  c.  43.  ] 

*  Rectifier.    Corriger,  rediefler,  rendre  meilleur. 

[*llfaut  rectifier  le  mal  del  action 

Avecla  pureté  de  notie  intention.  Molière) 
Tartufe. 
*  Reftifïer  les  humeurs  déréglées.  I>tg] 
Rectitude, y? y.   Ce  mot  fe  dit  delà  veue. 
[La  rectitude  delaveué  complette  vient  de  l'œil 
droit.  La  Chambre.  ] 

*  Rectitude.  Droiture.  [L'intégrité  &  la  rectitude 
de  mon  cœur  me  garderont.  Port-Roial,  P  baume: 

.  Seigneur  donnez-moi  la  rectitude  de  vos  ,-ge- 
mens.  Port-Roial,  Pfeaumes] 

Rectorat,  f.  m.  Charge  &  dignité  de  Recteur. 
Tems  durant  lequel  un  Maître  es  Arts  a  étéRe- 
fteurderUniveifiré.  Tems  qu'un  Jéfuite  a  été 
Recteur  de  fon  Couvent.  [Il  a  fort  paru  durant 
fon  rectorat.  Son  reélorat  lui  a  été  glorieux.  ] 

Reçu.  Voiez  recevoir  Ôc  receu. 

Reçue  il,/  m.  Extrait  de  ce  qu'il  y  a  de  bon ,  &  de 
beau  damun livre.  Choix  de  ce  qu'il  y  a  de  beau 
dans  plufieuTs  auteurs.  R.a  mas  de  diferentes  pie- 
ces.  Aflèmblage  dediverfes  chofes  qui  concou- 
rent toutes  à  une  fin.  [Unfavant  recueil,  un  re- 
cueil d'arrêts.  Faire  un  recueil  de  divers  auteurs. 
Ablancourt.  Apcph. 

On  ne  voit  point  mes  vers  à  l'envide  Montreuil 
Groffir  impunément  les  feuilles  d'un  recueil. 
Dépreaux, Satire  2    L'art  eft  un  recueil  de  divers- 
préceptes  qu'on  met  en  pratique  pour  une  fin  uti- 
le à  la  vie  de  l'homme.  Ablancourt,  Lucien.  To- 
me 2  ] 
Recueillement,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  àt  dévo- 
tion &  c'eft  une  recolection  de  l'efprit ,  C'eft  une 
ac"tionderefpntqiiiferecuei!leenibi-mé.Tie.  [Je 
voi  ces  oratoires  où  elle  a  paffé  tant  de  jours  &  de 
nuits  dans  le  recueillement .  Fléchitr,Oraifon  funè- 
bre de  Monfitur  d'Eguillon.  ] 


l'Univerfité ,  ou  qu'il  a  un  mérite  qui  n'eft  point  \  Recueillir,  v.  a.    Ramaffer.    Je  recueille-    J'ai  rt- 


envié,  ce  qui  eft  fort  rare.  Le  Recleur  fe  choifit  en 
tre  les  Maitres  es  Arts,  &  les  Bacheliers.   Il  préfide 
à  toutes  les  aflcmblées  de  l'Univerfité,  il  fait  les 
harangues  qu'il  faut  faire  de  la  part  de  l'Univerfité 
ck  eft  paie  de  tout  cela,  mais  ce  qui  lui  vaut  plus 
que  tout  ce  font  les  lettres  des  Maîtres  es  Arts  lors- 
qu'il eft  Recteur  fur  la  fin  de  l'année. 
Recîeur.    Terme  de  Jéfuite.    C'eft  le  Supérieur  d'un 
Couvent  de  Jéfuîtes.  [  Le  Re&eur  parmi  les  Jé- 
f  unes  eft  triennal.  Un  tel  Père  eft  Recteur.  ] 
Recleur.  Terme  d  Hôpital  général.    Ecléfiaftique  qui 
a  foin  du  fpirhuel  de  l'hôpital  général.    [  Le  Re- 
cteur de  l'hôpital  général  eft  perpétuel.] 
Rectification  ,  / /.    Ce  mot  fe  dit  entre 
Chimiftes.    C'eft  une  éxalration  de  la  partie  la 
plus-eflèntielle  du  mixte  qu'on  avoit  féparée  par 
la  diftillation,  ou  autrement.  [  La  rectification  eft 
une  diftillation»  ou  fublimation  nouvelle.  ] 


cueilli.  Je  recueillis.  Je  recueillerai.    [L'homme 
amaftè,  ck  i!  ne  fait  pas  qui  recueillera.  Port-Roiat, 
Pfeaumes 20.  Après  cette  faifon  de  larmes  >  l'en 
viendra  une  de  joie  ôc  nous   recueillerons  une 
grande  moiiîbn  de  gloire.  Maucroix ,  Homélies  de 
S,  Crifoflome.  ] 
<  Recueillir.    Retirer  de  quelque  terre,  de  quelque 
fonds.    [  Recueillir  cinquante  pièces  de  vin  e» 
trois  arpens  de  terre.  ] 
Recueillir.   Extraire, tirer  de  quelque  Auteur,  ou  de 
quelque  ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.     [  Il  a 
recuei'li  ce  qu'ily  a  de  plus  comique  dans  Arifto- 
phanc.  ] 
Recueillir.    Donner  retraite  à  quelque  perfonne,  la 
recevoir.     [Après  avoir  perdu  Darius,  elles  a- 
voient  trouvé  qui  les  avoir,  recueillies.  Vau-^uin. 
liv.  x.  c.  r.  ] 
*   U  mérite  qu'on  lui.  fafle  recueillir  le  fruit  de 

la 
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(à  continence.  Vaugelas,  guin.  livre  4.  chxp.  x. 

*  SerecuctU.tr ,  v.  r.  Redire  en  peu  de  mots  ce 
que  Ton  a  dit  auparavant  plus  au  long.  [  *  Pour 
me  recueillir  en  trois  paroles,  je  vous  ai  fait  voir 
que.  Patru,plaidoié8.  ] 

Recueilloir,  f.  m.  Terme  de  Cor ditr.  C'ell  un  mor- 
ceau de  bois  pour  touiller  &  pour  recueillir  la  fi- 
celle. 

Recuire,  v.  a.  Cuire  une  féconde  fois.  Je  re- 
cui,  turecuis.ilrecuit,  noutrecuifons.  j'ai  recuir, 
Jerecuifis.  [  Celan'eft  pas  tout-à-fait  allez  cuit, 
il  le  faut  remettre  au  four  pourle  recuire.  ] 

Recuire.  Terme  de  gens  qui  travaillent  e»  métal. 
C*eftfaire  perdrcl'aigwur&  la  trop  grande  dureté 
que  les  met  aux  peu  veHt  avoir  aquis  par  l'ecrouïfïè- 
rnenr  ou  parla  trempe  cnles  mettant  au  feu.  [Re- 
cuire le  métal.  ] 

Recul  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  pièces  d'artillerie. 
C'eftun  mouvement  en  arrière  du  canon,  qui  eft 
caufé  par  la  violence  du  feu  5c  qui  dans  le  tems 
qu'ontirela  pièce  chafïei a  pièce  enaniere.  [lia 
été  bielle  du  leculdu  canon,  j 

Reculer,  v.  a.  Pouffer  en  arrière,  aller  en  arrière, 
faire  îetirer  en  arrière.  [Reculer  un  carofie,  un 
chariot,  &c.  Reculer  trois,  ou  quatre  pas.  Il 
vaut  mieux  endurer  la  moiten  repouffànt  les  en- 
nemis que  de  fefauver  en  reculant.  Ablancourt, 
Tue.  l.t.  Nous  avons  avancé  no*  garnifonsck  re- 
cul z  nos  frontières.  Ablancourt ,  Tac.  ] 

*  Reculer.  Empêcher,  retarder,  [Reculer  fa  per- 
te. Ablancourt ,  Ré  torique.  ] 

*  Reculer.  N'ofcrrepliquei  pour  fe  défendre,  n'o- 
fer,  ou  ne  vouloir  pas  bien  répondre  quand  on 
nousataque  de  paroles.  [  Si  'errie  defens  ce  n'eft 
qu'en  reculant.  Molière  ,  Femmes  Savantes,  a- 

#e+..f.3  } 

*  Reculer.  Ne  pas  pourfuivre  undeflein,  uneen- 
treprife.  [  On  ctoit  trop  avant  afin  de  pouvoir  re- 
culer. Ablancourt,  Tac.  Hifi.  l.^.c.  11.  ] 

*  Reculer.  Tergiverfcr.  Ne  vouloir  pas  venir  au 
point.  Chercher  des  échapatoires.  [  Vous  recu- 
lez, lui  dis-ie  en  l'interrompant,  vous  reculez.  Paf. 
I.  4.  Me  Pérc-s,  il  n'y  a  plusmoien  dereculer.il 
faut  p.iffer  peur  des  calomniateurs.  Paf.  I.  is-  ] 

*  Reculer.  Ce  verbe  avec  une  négation  ledit  enco- 
re agréablement,  &  fertà  marquer  de  la  fermeté 
de  cœur  ou  d'efpnt.  [  Exemple,  [e  ne  fuis  pas 
homme  à  reculer  quand  on  m'ataque  d'amitié. 
Molière.  1 

Reculer  pour  mieux  fauter.  Sorte  de  prover- 
be qui  veut  dire  diferer  ;  afin  Je  prendre  de  là,  des 
mtfures  pour  mieux  réiilîîr  en  ce  qu'on  a  en- 
trepris. 

Se  reculer,  v.  r.    Se  retirer  en  arrière.    [Il  feignit 

de  fé  reculer  pour  le  faire  avancer.  ] 
Recule  •  reculée ,  adj.    Pouffe  en  arrière.  [  Carofle 

reçu  é  ] 
Reculé,  reculée.    Eloigné.    [  Son  courage  l'a  porté 

en  de-,  lieux  reculez..  Ablancourt,  Tacite,  Vie  d'A- 

gricola.  ] 
Reculement ,    f  m     Terme  de  Bourrelier,     Trois 
II.  Parties. 
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bandes  de  cuir  qui  font  larges  de  trois  doigts ,  qui 
font  cousues  les  unes  fur  les  autres,  qui  entourent 
le  poitral  du  cheval  de  carofle  &  qui  fervent  à  le 
faire  reculer. 

A  reculons ,  adv.  En  arrière.  [  Marcher  à  recu- 
lons. Ablancourt ,  Luc.  Dancer  à  reculons.  A- 
blancourt,  Luc,  tome  5.  J 

Recusaele  ,  ad).  Terme  de  PaUif.  C'cft  à  dire, 
qui  peut  être  reeufé.  Juge  recufable.  Il  eft  re- 
culable.] 

Récusation,  f  f.  Terme  de  Palais.  Moiens  qu'on 
alcguepour  obliger  un  Jugea  fe  déporter  d'une 
afaire.    [Donner fescaulcsderecufation.] 

Recufer,  v.  a.  Terme  de  Palan.  Aléguer  des 
moiens  pourobliger  un  Juge  à  fe  déporter  de  la 
connoiffance  d'une  afaire.  [Recufer  un  Juge.] 

RED. 

Redak»  f.  m.  Terme  de  Fortification.  Ligne 
qui  forme  des  angles  rentrans  <5c  foi  tans  pour  fe 
flanquer  les  uns  les  autres.  [  Faire  des  redans, 
fa'iflader  un  redan.  Gagner  un  redan.  ] 

Re  de'fair  e  ,  v.  a.  Défaire  de  nouveau.  [  Il 
faur  redéfaiiecela.  J 

Redemander,  v.  a-  Demander  une  féconde 
fois.  [Redemander avec hardieffe  cequ'onapré- 
téavecgénérofité.] 

Redemeurer  ,  v.  ».  Demeurer  de  nouvear. 
[  Ilredenaeurcdans  fon  ancien  logis.] 

Re'dempteur,  /  m.  Terme  de  piété,  qui  veut 
dire  Sauveur.  [  Jefus-Chrit  eff  le  Rédempteur 
des  hommes.  Il  eft  le  Rédempteur  du  monde. 
Patrtt.platdoié').] 

Rédemption ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
quelque  matière  de  piété,  d'acïion  de  piété,  ou 
d'un  ordre  de  Religieux  qui  rachette  les  Chré- 
tiens qui  font  captifs  parmi  les  Turcs,  &  ilfignifie 
action  de  racketter.  Rachat.  [  Voila  une  ré- 
demption toute  nouvelle.  Paf.  I  4.  Religieux  de 
l'ordre  delà  Rédemption  des  captifs.  Patru,plai- 
doie  3  Si  en  la  rencontre  de  quelque  célèbre  ré- 
demption il  veut  avancer  plufieurs  années  la  rente 
fera  précomptée.  Patru,plaidoié  j.] 

Rede'cendre.  Ce  verbe  eft  actif  tk  neutre  paffif. 
Je  redécenâ,  fairedécendu,  je  redécendis.Jefuis  re- 
déesndh.  C'cft  décendre  une  féconde  tois.  [  Re- 
décendre  lesdegrez.] 

Redev  able,  adj.  Qujredoit.  [Illuicft  redevable 
de  cent  piftoles.] 

*■  Redevable  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes  &  lignifie  qui  a  obligation  ,  qui  eft  oblige. 
[  Te  me  fais  redevable  àl'afcftion  ivec  laquelle  il 
vous  a  plu  de  m'obliger.  Voi.  1. 15s  Je  ne  fuis  rede- 
vable qu'à  mon  cfprit  de  l'avancement  de  ma  for- 
tune. Ablancourt.  ] 

Redevenir.  Ce  verbe  eft  neutre pxfftf  Je  re- 
deviens, je  redevins.  Je  fuis  redevenu.  Je  rede- 
viendrai, C'cft  devenir  de  nouveau.  [Redeve-* 
nir  honnête  homme.  ] 

Redevoir,  v.  a.  fe  redoi.  J 'ai  redu,  je  redtu. 
Mm    2  J» 
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Je  redevrai.  C'eft  devoir  le  refte.  [Il redoit  de 
compte  fait,  mileécus.J 

Rr'riger,  v. «.Mettre par  ordre  &  par  écrit  quel- 
que chofe.  [  Rédiger  par  Chapitre.  AbUncourt, 
Apo.  On  a  depuis  peu  rédige  les  ordonnances  de 
lavilledeP.ms.J 

Re'dimer,  v.  a.  Se  redimer ,  v.  r.  Terme  de  Pa- 
fok.  S'exemter,  le  racheter.  [  1!  fil  cette  dona 
tion  pour  fe  rèdtmer  de  (on  vœu.  Paint ,  pUi- 
doié.3.  Se  rédimerd'une  cruelle  vexation.      Pa 

tm.] 
Redire  ,  v.  *.  Je  redi.  J'ai  redit.  Je  redis.  C'eft 

dire  de   nouveau-   Repeter.    [  Je  me  fentois 

fort  tenté  de  vous  rédue  l'hiftoire  de  Joconde. 

Sar.  Prcfe.  ] 
Redire.  Révéler  ,  divulguer.    [  Vous  alez  redire 

ce  qu'on  vous  a  dit  en  fecret.  Moliers.  George 

T>andm.a  z!\ 

*  Redire.  Reprendre  ,  critiquer  ,  trouver  mauvais. 

En  ce  fens  on  le  joint  à  la  particule  à.  [  Momus 
trouvait  à  redire  que  le  taureau  eut  des  coines 
audeffus  des  yeux.  AbUncourt ,Luc.  Trouvera 
redire  à  quelque  chofe.  Voit.  I.  zz.  Je  trouve  à  re 
dire  que  vous  ne  m'aiezrienmandé  deMonlieur. 
Voiture  ,1  r.4.1. 

■\  Redifeur.fr».  Celui  qui  redit,  qui  rebâties  mê- 
mes choies.  [  Un  long  redifeur  de  chofes  fati 
guàntes.  Eenft>ade,rondeaux.pffge]vj.} 

Redite  ,ff.  Répétition  d'une  même  choie.  Aétion 
de  redire  [  Redite  fiéquentc  ,  fâcheufe ,  en- 
nuieufe.     Ufer  de  fréquentes  «édites.   Voitures 

Rédinon  de  comptes  ,ff.  Terme  de  Palais.  Examen 
de  la  conduite  d'un  tuteur  touchant  l'adnainiftra- 
tion  qu'il  a  eue  des  biens  de  fon  pupile.  [  C'eft 
une  rédition  de  comptes  fort  embarafiee.] 

Redit  ion.  Terme  de  guerre.  Aftion  de  le  rendre. 
C'eft  lors  qu'une  place  affiégée  fe  rend,  fe  livre,  & 
reçoit  à  de  certaines  conditions  les  troupes  qui 
1  afrîégoient.    [Il  mourut  après  la  rédition  de  la 

ville.] 

Redonner,  u  a*  C'eft  donner  ce  qu'on  nous 
adonné.  Rendre.  [Bacchus  me  redonne  le  jour 
ce  que  Vénus  m  ôtela  nuit.  Je  vous  redonne  ce 
que  vous  me  donnâtes  l'autre  jour.  ] 

Se  redonner ,  v.  r.  Se  donner  de  nouveau.  Se  li- 
vrer &  s'abandonner  entièrement.  [  Son  amour 
fe  raluma  5c  il  fe  redonna  tout  à  elle.  Van..  §um. 

I  8.  c,3.] 
Redorer,  v.  a.    Dorer  de  nouveau.  [Redorer 

unquâdrc.  ] 

*  Redorer.  Ce  mot  fignifie  éclairer  de  nouveau, ré- 
pandre fa  lumière  fur  quelque  chofe,  &  en  ce  fens 
il  nefe  dit  proprement  qu'en  Pocfie  ck  que  dans 
les  Romans,  ou  autres  ouvrages  où  il  y  a  quelque 
forte  d'efprit  Poétique. 

[  Comme  lorfque  le  jour  redore  lescolin.es 
Une  rofe  étincelle  au  milieu  des  épines, 
Ainfi.     Cadeau ,   Roéfies>  I.  partie,  2,  égle 


PvED. 

Y Redouble  m  est,  f.m.  Augmentation.  [Lesjuftes 
fentent  aux  aproches  de  la  mort  un  redoublement 
d'ardeur,  Flechter,  Oraifon  Funèbre.  1 

*  Redoublement.  Ce  mot  fe  dit  de  la  fièvre. 
C'eft  une  augmentation  nouvelle  &  violente  de 

Ja  fièvre.  [  lia  des  redoublemens  tous  les  jours 
La  Chambre.  ] 
Redoubler,  v.  a.  Doubler  une  féconde  fois.  [Re- 
doubler un  jufte-au-corps.  ] 

*  Redoubler.  Augmenter.  [  Redoubler  l'ardeur ,  le 

cœur,  l'alégrene,  le  de  fefyon.  AbUncourt, Tac  Re- 
doublerla  terreur  des  (oïdas.  AbUncourt,  TacVie 
d'AgricoU.  Redoubler  fes  foins.  AbUncourt, Ret  L 
J..«M.  La  rigueur  des  parens  redouble  une  amitié 
fidelie.  Molière,  Pourceaugnac.  ] 
'  Redoubler .T exmes  de  Guerre.  Renforcer,  augmen- 
ter. [Redoubler  la  garde.] 

*  Redoubler.  Ce  mot  fe  diten  parlant  de  ccurier ,  Se 

veut  dire  envoler  courier  fur  courier.  [  On  redou- 
bla les  courriers  pour  lui  envoter  des  nouvelles. 
Il  demandoit  confciîpardes  courriers  redoublez. 
Sarajîn,  Profe  ] 

*  Redoubler.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fièvre. 
&  de  maladie  ,  &  fignifie  augmenter  de  nou- 
veau, avoir  plus  de  violence,  cv:  plus  de  force, 
mais  dans  ce  fens  redoubler  eft  une  manière 
de  verbe  neutre.  [  La  fièvre  lui  redouble  fur  le 
foir.  ] 

Redoute,/!/!  Terme  de  Fortification.  C'eft  un 
ouvrage  pour  fortifier  les  lignes  de  contrevallar 
tion  &  de  circonvallation.  [Elever  de  bonnes 
redoutes.  Faire  des  redoutes.  Emporter  une  re- 
doute. AbUncourt.  ] 

Redouter,  v.  a.  Craindre  quekun,  ou  quelque 
chofe  [  Ah  !  peifides  qui  nous  avie-z  donner 
votre  foi  ne  redoutez  vous  point  les  Dieux. 
AbUncourt,  Rétorique ,  livre  2-  chapitres-  QHÎ 
veut  n'avoir  point  (u;et  de  redouter  la  puiflan- 
ce  des  Princes  n'a  qu'à  bien  faire.  Pafcal ,  let- 

Redoutable  ,  ad],  Qifon  doit  craindre ,  qui  îni- 
pue  de  la  crainte  cV  de  la  terreur.  [  Votre 
nom  eft  redoutable  à  vos  ennemis.  AbUn- 
court ,  Réterique ,  livre  deuxième  ,  chapitre  ^ 
Se  rendre  redoutable.  AbUniourt ,  Tncite ,  an, 
hv.  13  c.  14..  ] 

Redresser,  v  a.  Rendre  droit  ce  qui- 
ne  l'eft  pas.  Remettre  une  chofe  bofsiiée  en 
l'état  ou  elle  étoit  avant  que  d'être  bofsiiée.  [  Re- 
dreffer  un  bâton.  Redrefler  un  plat.  Redxelfcr 
une  aflktte.  Redrefler  une  écuelle,  redrefler  un 
flambeau.  ] 

Redriffer.  Rétablir.  Elever.  [  Pour  donner  plus 
de  réputation  à  fon  parti ,  il  fit  redrefler  les 
ftatués  de  Galba.  AbUncourt ,  Tacite,  H'fioire, 
livre  }.  c.  z,  ] 

*  Redreffer.  Remettre  dans  le  bon  chemin  celui 
qui  s'égare,  relever  une  perfotme,  la  corriger 
quand  elle  s'écarte  du  bien.  [  Quand  un  maî- 
tre ne  fonge  pas  à  ce  qu'il  fait,  une  fervante 

bu* 
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bien  fenfée  eft  en  droit  de  le  redrcfTer.  Moliè- 
re,  Malade  imaginaire,  aile  i.  fane  5.  On  ne 
fauroit  lui  faire  plus  de  plaifirque  de  le  redreffer 
quand  il  s'égare-  ] 
Redreffer.  Terme  de  Gantier.  C'eft  rafraîchir 
les  g.irs  5t  leur  donner  la  dernière  façon  avec 
les  mains.    [  RedrcfTer  un  gand  ,   redreffer  les 

étavitiens.  C'eft  les  ouvrir  en  lar^e  &  les  éten- 
ds 

dreenlong.  ] 
Se  redrejfer  ,   v.   r.     Se  rélever  quand  on  eft  baif- 
ie.  Se  remettre  droit.    [  Il  n'atend  pas  pour  fe 
redrcfTer  que  fon  compagnon  ait  jette  le  paiet. 
AbUncourt,  Luc  ] 
*  Bienloindefe  redrencr,i!  tombe. 
Redrcffoir  ,  f.    m.   Terme   de  Potier  d'Etaim.    Tn- 
ftiuineiu  au  boutduqueJil  y  a  une  manière  de 
baie  ,  «Se  dont  on  Ce  itrt  pour  redreftèr  la  vaillelle 
lorfi]u'cllc  eft  bofsiiée.   [  Un  beau,  un  bon  re- 
drcflotr.  J 
E.EDUCTIF,  reduclive ,  ad'].    Ce  mot  fe  dit 
entre  Chimiftes,  &  veut  dire,  qui  aide  à  réduire. 
[Sdreductif.] 
Réduction  ,  f,  f.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vil- 
le de  guerre  ,  de  païs,  de  province,  &c.   C'eft 
à  dire  ,  pnfe  de  place  ,  de  ville  ■>  de  pars,  ou 
de  province.    [  Après  la    réduction    de  toute 
la  contrée ,  il  porta  fes  armes  plus-loin.  ] 
Réduction.    Action  de  celui  qui  réduit  ,    amène, 
&    ajufte  de  certaines  ehofes  à  la  manière  de 
quelques  autres.    Ainfi  on  dit.     [  Faire  la  ré- 
duction  des  mefures   étrangères  en   celles  de 
France.  ] 
Rédaction.  Terme  de  Chimie.    C'eft  un  rétabliflc 
ment  des  mixtes,  ou  de  leurs  parties  en  leur  état 
naturel. 
RtdHciinn.    Terme  d '  Aritmétique.    C'tft  une  con- 
verfton   d'une    efpcce    en     une    autre.     Ainfi 
on    dit.     [  Faire    la   réduction  des  livres    en 
fous.  ] 
Réduire ,  v.  a.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guer- 
re.   C'eft  fôumettre,  lubjuguer,  domter,  vain- 
cre 5c  prendre  par  la  force  des  armes.     ]e  re- 
dui.  Y  m  réduit.  Je  reduifis.    [  Il  envoia  Ephe- 
flion  avec  une  partie  des   troupes  pour  rédui- 
re ceux  qui  n'obcïroient  pas.    Vdugelas ,  Quin. 
hv  %  c.x.\ 

*  Réduire.  Obliger ,  contraindre,  forcer,  pouf- 
fer. [  Gardez  -  vous  de  réduire  un  peuple  fu- 
rieux à  prononcer  entre  vous  ck  les  Dieux.  Ra- 
cine, Ipbigente.a.  i.f-3-] 

*  Réduire.  Faire  tomber  dans  la  mifere.  Etre  cau- 
fe  qu'il  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux  à  une 
j>erfonne.  Pouflèr à  l'extrémité,  acabler.  [Vous 
le:,  reduifez dans  la  pauvreté.  Pafcal,  lettres,  Ré- 
duire une  ville  à  l'extrémité.  Ablanconrt ,  Réto- 
rique ,  /.  3.  ] 

t  *  Réduire  au  petit  pie.  Sorte  de  façon  dépar- 
ier proverbiale,  pour  dire  rendre  pauvre,  mi/é- 
rable ,  malheureux. 
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te  une  chopine  d'eau,  à  un  bon  rerre.] 
Réduire.    xMcttre ,  rédiger.   [Réduire en  poudre. 
Réduire  un  état  en  province.  Ablancourt, Tacite, 
Hiftoire,  l.i.c.y.  Réduire  en  art.  Ablancourt,  Lu* 
ci  en,  Tome  2  ] 

Réduire.  Mettreàlaraifon.  Rangera  fon  devoir, 
domter.  [  Réduire  un  enfant  libertin.   Réduire 


un  cheval  dcfobélffant. 


J 


Réduire.  Confumer.    Faire  diminuer  jufques  à 

«ne  certaine  quantité.   [ Réduire  à  iien ,  redui-  W^f."'^4  *  **l™> 

Mm    } 


*  Réduire.  Comprendre,  renfermer,  refferrer.  [I.'E- 
glifca  réduit  ce  tcms-lààun  très-grand  nombre 
d'années.  Pafcal, l.i^.  ] 

Réduire.  Terme  de  Chimie.  C'eft  par  le  moien  du 
feu&  de  quelques  fels  reduftifs  comme  nitre, 
tartre ,  borax  ,  redonner  aux  chaux  des  mé- 
taux la  forme  métallique  qu'ils  avoient  aupa- 
ravant. 

Réduire.  Terme  d'Aritmétique.  C'eft  convertir* 
une  efpece  en  une  autre.  "  [  Réduire  les  fous  en 
livres.  ] 

Se  réduire,  v.  r.  Se  borner,  fe  renfermer  dans  de 
certaines  bornes  à  l'égard  de  plusieurs  ehofes.  [  Il 
faut  rétrancher  les  ôvilitez  non  nécefTaires  5c  fe 
réduire  envers  les  autres  aux  feuls  ofices  de  la  cha- 
rité. Port-Roial,  Education  du  Prince,  j 

*  Sejeduire.  Ce  mot  fe  dit  des  liqueurs  qu'on  fait 
tant  bouillir  qu'elles  fe  confurnent  5c  viennent  à 
une  certaine  quantité.  [Toute  cette  eau  fe  rédui- 
ra à  une  bonne  chopine  quand  elle  aura  bouilli  u- 
He  heure  Ôc  demie.  ] 

*  Se  réduire.^  Se  ranger  à  fon  devoir.  [  Il  s'eft  réduit 
de  lui  même  ] 

Réduit,  réduite,  adj.  Subjugué,  vaincu,dorRtc,obli~ 
gé ,  contraint ,  mis  ,-confumé,  diminué.  [  Pars  ré- 
duit. Je  fuis  réduit  à  racheter  ma  liberté.  Voi.  1. 42, 
Etat  réduit  en  province.  Réduit  en  poudre.  Ré- 
duit a  une  chopine,  5cc.  ] 

P,edmt ,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  retire.  Sorte  de  petit 
retranchement  qu'on  fe  fait  dans  un  apartement,: 
[  Voila  un  joli  petit  réduit. } 

R  E  E. 

Re'el,  régie,  adj.  Qui,  eu  vraiment  8c  réelle- 
ment,  qui  eft  en  cfet  [Etre  réel.  Chofe  vraiment 
réelle.  1 

*  Réel  ,  réelle.  Solide  ,  vrai,  eûentiel.  [  Il  lui 
faut  faire  comprendre  ce  que  la  grandeur 
a  de  réel.  Voicz  Port  -  Rotai ,  Education  du 
Prince.  ] 

Réel,  réelle.  Ce  mot  £è  dit  des  monotes  &  veut 
dire  éfectif.  [  Monoie  réelle  ,  telle  que  font 
toutes  les  efpeces  d'or  &  d'argent  qui  ont 
cours.  ] 

Re'el,  réelle.  Terme  de  Pratique.  C'eft  ce  qui  concer- 
ne un  héritage,  comme  font  les  fervitudes,  ou  ce 
qui  concerne  quelque  bien  failï  réellement.  [  A- 
ction  réelle,  Servitude  réelle.  ] 

Réellement,  adv.  Efectiyement.  Vraîmenfc  [  Les 
bienheureux  le  pofledent  réellement  Sx.  fans  figu- 
re. Pafcal, l  6.} 

Ce  mot  fe  dit 


*      ar- 
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en  parlant  d'héritages  3c  d'autres  biens.    [  Un 
bien  faiiî  réellement.  Maifon  faifie  réellement.] 

ReiNgendrer,    v.  a.    Ce  mot  fe  dit  ordinai- 
.  rement  en  parlant  de  matières  de  piété  3c  veut  di- 
re engendrer  de  nouveau.    [Réengendrer  en  Je- 
fus-Chiit.j 

j-  *  Depuis  que  vous  m'avez  réengendfé  avec  eux 
j'ai  pris  un  autre  efprit.  Vott.lx^.  C'elt  à  dire,  de- 
puis que  vous  m'avez  remis  avec  eux,  3c  cela  fe 
dit  en  riant. 

Re'er,  v.n.  Terme  de  chalTe  qui  fe  dit  des  ceifs, 
des  daims  Se  des  chevreuils  5c  qui  fignifie  le  meu- 
glementc\uc  foi\t  ces  bêtes  lorsqu'elles  font  en  vut. 
[Les  ceifs  commencèrent  à  réer.  On  entendoit 
s éer  les  daims  5c  les  chevreuils.  Sain.  ] 

REF. 

Refaire,  v.  a.  Faire  une  féconde  fois.  Je  refai. 
Je  refaifois,  ]' 'ai  refait,  je  refis,  ]e  referai.  [Re- 
faire un  ouvrage  deux,  ou  trois  fois.  Il  refera 
trembler  de  peur  le  Roi  d'Efpagne,  5c  l'Empereur. 
Voi.Poë.f] 

Refaire.  Racommoder,rajufter, rétablir.  [Le poè- 
te Maillet  étoit  au  lit  lorfqu'on  refaifoir  fes 
chauffes.  ] 

Refaire.  Ce  mot  fe  dit  en  jouant  aux  cartes  5c  c'eft 
alors  une  manieie  de  verbe  neutre  qui  lignifie  re- 
commencer une  partie.  [  Quand  on  donne,  ou 
qu'on  prend  plus  de  cartes  qui!  ne  faut,  il  eft  au  j 
choix  de  celui  qui  eft  le  premier  déjouer,  ou  de 
refaire.] 

Refaire ,  v.  a.  Terme  de  Taneur.  C'eft  remettre  le 
cuir  avec  du  tan.  [  On  lève  le  cuir  pour  le  re- 
faire. ] 

Se  refaire ,  v.  r.  Je  merefai,  je  me  refis,  je  me  fuis 
refait.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  fortent  de 
maladie,  3c  il  fignifie  commencer  à  reprendre  fes 
forces ,  à  reprendre  fon  embonpoint ,  à  fe  mieux 
porter,  Il  fignifie  aulïi  fe  refaire  du  mauvais  état 
où  l'on  écoit.  [Il  trouvèrent  abondance  de  vivres 
de  fe  refirent  après  les  miferes  qu'ils  avoient  fou- 
fertes.  Vau.  Ôuin.l.7.c.-V  II  aéré  bien  malade, 
mais  il  commence  un  peu  à  fe  refaire.] 

Refait,  refaite,  ad].  Fait  de  nouveau ,  racommodé, 
rétabii.qui  commence  à  fe  mieux  porter.  Habit 
refait    11  eftprélentement  gros  3c  gras  3c  réfait.  ] 

j-  Refait,  refaite.  Ce  mot  avec  une  négative  fignifie 
qui  n'eftpas  en  meilleur  état  ;  qui  n'eft  pav  plus 
heureux,  mais  encefens  refait  n'entre  que  dans 
le  ftile  comique ,  fimple,  oniatirique.  [  Son  corps 
fec3c  fa  mineafamée,  N'en  font  pas  mieux  refaits 
pour  tant  de  renommée.  Dépreaux,  Satire  i.  ] 

•f  Rt'fECTioN,//.    Ce  mot  fignifie  repa4,mii%  ' 
il  eft  un  peu  vieux  &  bas ,  ck  femble  plus  en  ufage 
dansles  maifons  Rcligieufes  que  dans  le  monde 
poli.    [  Ma  réfeétion  eft  prife.    Prendre  fa  réfe- 
ftion.  ] 

Réfecloir,  réfectoire,  f.  m.  Prononcez  IV  final  du 
vnotRéfecloir.  L'Auteur  des  obfervations  fur  la 
Langue  Francoife  penfeque  réfecloir,  ou  réfeftoi- 
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refont  également  bons  fans  e  final,  ou  avec  une 
final.    Tous  les  Religieux  que  j'ai  consultez  fur 
ces  deux  mots  font  pour  réfectotr  fans  e  final ,  &  il 
femble  qu'on  les  doive  plus  croire  là-delfusque 
l'Auteur  des  obfervations.  Le  réfecloir  eft  le  lieu 
du  Couvent  où  mangent  les  Religieux,  lieu  du 
Couvent  où  mangent  les  Re'igieufcs.   [Un  beau 
réfecloir,  un  grand  refeétoir.  On  eft  au  réfecloir. 
Manquer  au  réfecloir.  ] 
Réfeclonaire ,  f,  f    Terme  de  Reli«ieufes.    C'eft  la 
Religieufequia  foin  du  linge,  des  cruches  ,  des 
gobelets,  3c  des  falieres  du  réfecloir,  3c  qui  donne 
ordinairement  le  pain  3c  le  vin  aux  Sœurs.    [  La 
Mère  ,  la  Sœur,  ou  Madame  telle  tft  réfeclo- 
riaire.  J 
Re'ïe'rendaire,/  m.    Oficier  de  la  chancele- 
rie  qui  fait  le  raport  des  lettres  de  juftice  ,  comme 
des  lettres  de  recifion  3c  autres.   [  C'eft  un  référen- 
daire. ] 
Se  re'ferer,  v.  r.    Seraporter.   [  Ces  paroles  ne 
doivent  pas  fe  référer  où  vous  voulez  qu'elles  fe 
réfèrent.  Patru.  plaidoiéiz.  ] 
Refermer.u  «.    Fermer  de  nouveau.   [Refer- 
mer laporteau  verrou.] 

*  Refirmer.  Ce  mot  fe  dit  de* plaies  3c  des  bleffu- 
res.  11  lignifie  reprendre  3c  unir  de  telle  forte  les 
chairs  qu'il  n'y  ait  plus  d'ouverture,  [Il  a  laifle 
refermer  la  plaie.  ] 

Reflater,  v.  a.  Apaiferuneperfonne  qu'ona 
fâchée.   [  Reflater  une  maîtrelTe.  ] 

Rf'fie'chir,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  raions 
d'un  corps  lumineux  qui  donnant  fur  un  corps  qui 
n'eftpas  tranfparent  retournent  en  Vriere.  Il  fi- 
gnifie renvoier  la  lumière,  ou  les  raiors  |On  met 
furla  fenêtre  un  miroirquirecevantla  lumière  du 
Soleil  en  ré  fléchit  un  raion  dans  la  chambre.  Ro- 
hault,  Phifîque.  ] 

*  Réfléchit.  Cemot  pour  dire  faire  réflexion  fe  dit 
dan  s  un  fens  neutre  3c  eft  condannéde  la  plupart. 
[  Ainfion  ne  dit  pas  bien,  c'efiun  homme  qui  ne 
réfléchit  fur  rien,  mais  c'eflunhemmequinefatt 
nuls  réflexion.  ] 

Réfléchi,  réfléchie,  ad  j  Ce  mot  fe  dit  des  corps 
lumineux  dont  les  raions  font  renvoies  par  un 
coi ps qui  n'eft  pastranlparent.  [Raion  réfléchi. 
Lumière  r  fléchie] 

f  Ses  atraits  réfléchis  brillent  fur  vous.  Molière* 
Tartufe. 

Re'flet.  Terme  de  Teinture.  Ce  qui  eft  éclairé 
Jars  les  ombres  par  la  lumière  que  renvoient  le« 
objets voifins 3c éclairez.  VoiczDe  Piles,  Traité 
de  Peinture. 

Refleurir,  v-  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  arbres  3c  des  plantes,  3c  il  fignifie  fleurir  de 
nouveau.    [  Plante  qui  commence  a  refleurir.  ] 

*  Refleurir.  Retourner  dans  la  fpiendeur ,  rentrer 
dans  un  état  heureux.  Proiperer  [  La  paix  fait 
refleurir  toutes  choies.  Vau.  Quin.l.  4.  La  gloire 
de  l'Empire  refleurir  Vau  §)uin.  l.x.] 

Re'fie'xion  ,  /.  /.  Terme  de  Philcjophie.  C'eft  le 
détour,  ou  le  changement  de  détermination  qui 

arrive 


REF. 

arriveàHn  corps  quife  meut  à  la  rencontre  d'un 
autre  qu'il  ne  peut  aucunement  pénétrer.  Rohault, 
Phif  i.  partie,  c.  t$, 

*  Ces  fortes  de  Satires  ne  frapent  perfonne  que  par 
réflexion.  Molière,  Critique, f.6. 

*  Ne  faire  nule  reflexion  fur  fa  conduite.  Ablan- 
court.   Le  mot  de  réflexion  en  cette  façon  de  par- 
ler, fignifie  l'action  de  l'efprk  qui  regarde,qui  con- 
fidére,  qui  examine ,  &  dans  ce  fens  on  dit.    [  De 
favante-s,  dejudicieufes  &  de  férieufes  réflexions-  ] 

Reflus,/  m.    C'eft  le  retour  des  flots  de  la  mer. 
[Laqueftion  du  flus  &  du  refus  cft  l'écueildcla 
Philofophie  &  l'abîme  de  l'efprit  humain.   On 
tonte  qu'Ariftote  n'aiant  pu  comprendre  le  flus  & 
le  reflus  de  la  mer  fe  jetta  dans  l'Euripe.  ] 
Refondre,  v.  a.  Fondre  de  nouveau.  [Refon- 
dre un  canon,  une  cloche,  du  métal.] 
•f  *  Refondre.  Refaire, recorriger, rajufter.   [Ceux 
quircfondentla  Granmaire  n  épargnent  pasl'an- 
tiquité.nide  Virgile,  ni  d'Homère..  Main.  Poë- 
fies.    Pour  être  heureux,  il  faut  qu'on  le  refonde. 
Eenferade.  Rondeaux.  C'eft  à  dire  qu'on  le  refafle 
naître.] 
Réformateur,//».    Celui  qui   reforme,  qui 
conige  les  abus,  qui  rétablit  la  dicipline.    [  Dans 
l'intempérance  de  leurs  repos  ils  fe  mêlent  de  fai- 
re les  réformateurs.  Fléchier ,  Vie  de  Comtnendon, 
l.zc.i.) 
Referme  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Religieux 
&  il  lignifie  le  rétabhiïcmentde  la  dicipline  qui 
s'étoit  relâchée  dans  l'ordre-   [  Commencer ,  éta- 
blir mettre*  recevoir,  ck  prendre  la  réforme-] 
Réforme.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  Us  gens  de  guer- 
re. C'cftielicenciment,  ouïe  retranchement  de 
quelques  gens  de  guerre.    [  La  réforme  fe  fait  or- 
dinairement fur  la  fin  d'une  guerre  5c  a  pour  but 
lefoul?.ccment  des  peuples.] 
Information,  f  f    Ce  mot  le  d't  des  coutumes, 
dcsloix  <5c  des  ordonnance-,  de  l'état,  &  fignifie 
i  action  de  réformer,  de  corriger  5:  de  remettre  en 
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meilleur  état.      Correction  d'abus.    [  Tout  le 
mondealciié  une  réformation  fi  utile  aux  par- 
ties. Pafcal,  i  8.    Ils  furent  épouvantez  de  la  ré 
formation  de  la  dicipline.  Ablancourt }    Tacite. 
Ut  fi  A.  i  cf.] 

déformer,  v.  a.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ordre 
de  Religieux.  C'eft  rétablir  la  dicipline  qui  s'étoit 
relâchée.     [On  a  reformé  les  Bernardins,  les  Au- 
guftinsckplufieurs  autres  Moines  qui  a  voie  it  be 
loin  d'être  réformez.  ] 

Réformer.  Ce  mot  fedit  des  troupes  &  des  foldâs. 
C'eft  retrancher,  licenciera  cafter,  f  On  a  réfor- 
rnépius  de  cinquante régimens.  Réformerunca- 
pitainc.  ] 

*■  Réformei  Corriger,  rajufter,  rétrancher, dimi- 
nuer. [  Réformer  les  abus.  Ablancourt ,  Tacite. 
Ils  font  gloire  de  réformer  un  jugement  où  on 
les  auroit  furpris.  Paf.  1 18.   Il  n'eft  pas  raifonna- 

ble  que  je  réforme  les  louanges  que  je  vous  donne 
Voiture,  l.  r$.  ] 

&  formé ,  réforme ,  ad].  Quj,  a  pris  la  réforme,  cor- 
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rlgé.    [Religieux  reformez.    Ouvrage  réformé, 

Religion  réformée.  ] 
Reformé    réformée.    CafTc  ,   retranché.    [  Capitai- 
ne reforme.  Régiment  réformé.    Compa^nierc- 
formée.]  [  ° 

Réformez,  f.  m.  Religieux  qui  font  dans  la  réfor- 
me, qui  ontpris  la  réforme.  [  Les  réformez  & 
les  non-reformez  font  toujours  brouillez  enfem- 
ble,  &  cela  eft  honteux.  ] 

Refouler,  v.  a.  Fouler  de  nouveau.  [Refouler 
un  bas ,  refouler  un  chapeau.  Refouler  la  charge 
o  un  canon.  ]  ° 

**%&»*''*•  Terme*eMgr-  [Refouler la maréey 
Ccft  aller  contre  la  marée.] 

Refouler,  v.  n.  Terme  de  Marine.  [La  mer  refou- 
le dans  le  port;  C'eft  adiré,  la  marée  décend  1 

Refouloir ,  f  m.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour 
refouler  les  charges  des  pièces  d'artillerie. 

Re  fourbir,  y.  a.  Fourbir  de  nouveau.  [Re- 
fourbiruneiamequin'cftpas  bien  fourbie  ] 

Rfc  fr  action,//  Terme  de  Vhjlofophie.  C'eft  le 
détour,  on  le  changement  de  détermination  qui 
arrive  a  un  corps  quand  il  pafTe  d'un  milieu  dans 
un  autre  qui  le  reçoit  plUi ,  ou  moins  facilement. 
Roh.  Vhifl partie  1.  c.  15. 

Refkaier,  <u.  a.  Terme  de  Potier.  C'eft  rendre  la 
va.iTelie  de  terre  plus  unie  avec  le  doigt.  [Refraier 
une  terrine.  ] 

Refraper,  v.  a.  Fraper  de  nouveau,  fraper  une- 

I      autrefois.  [Retaper la monnoie.] 

|Re  frein,  ou  refrain,  /  m.  Terme  de  Poe  fie 
Franfoife.  C'eft  un  même  vers  qu'on  répète  à  la 
fin  des  couplets  de  labalade,  du  chant  roial  &  de 
quelques  autres  Poèmes  faits  à  peu  pies  de  même 
que  les  balades  &  les  chans  roiaux.  [  Le  refrein 
doit  être  naturel,  plaifanték  ingénieux.] 

t  *  C'eft  Ik  le  refrein  de  la  balade.  Proverbe.  C'eft 
là  !e  but  &  la  fin  de  fon  difeours  l'orfqu'il  deman- 
de quelque  chofe. 

Rrfretn.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  retour  des  values 
quand  la  mereft agitée.  [Rochap;efque  mfngé: 
des  refieins  de  la  mer.  ] 

Refréner,  v  a.  Réprimer.  [Les  anciens  Ro- 
mains ont  refréné  la  licence  des  Poètes.  Lefnbtrt 
S.  Ciprien.  ] 

Re'frigeranï,  réfrigérante,  ad).  Ce  mot  fe  dit 
desremcdes,5c  veut  dire  qui  rafraîchit.  [Onguent 
réfrigérant.  ] 

Réfrigeratif,  f.  m.  Terme  de  Médecin.  C'eft  tout  ce 
qui  rafraîchit.  [  Se  fervir  de  réfrigeratifs.  ] 

Re  frire,  v.  a.  Frire  de  nouveau.  Le  verbe  refri- 
re n'eft  ufité  qu'en  peu  de  tems  &  pour  le  conju- 
guer dans  festems  irréguliers  on  fefert  du  verbe 
faire.  ]  e  refri,  tu  refri,  il  refrit,  nous faifons  refri- 
re, je  faifois refrire.  J'airefnt,  tu  as  refrit  ,.&c.  }e 
refris,  je  refrtrai.  [  Il  faut  refrire  cette  carpe ,  elle 
n'eft  pas  bien  frite.  ] 

Refriser,  v.  a.  Frifcr  de  nouveau.  [Refrifer  des. 
cheveux.  ] 

Se  refrogner,  v.  r.  C'eft  faire  une  mine  re- 
chignée. 

[L'un; 
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[L'un  fe  refrogne  &  ne  dit  mot 

f5 '"-*:•       L'autre  nigaude  &  fait  le  fot.  S.  Amant. 

t  Quoi!  vous- vous  refrognez  voiant cette  avantu- 
xc.Voiture,Poéfies.] 

Ref régné,  ref rognée,  ad'].  Rechigné,  chagrin,  &  de 
mauvaife  humeur,  qui  a  un  air  rechigné.  [  Tibè- 
re étoitrefrogné.  AbUncourt-  Tacite,  an,  l.  4.  e  25. 
Elle  eft  toute  refrognce.  ]  On  dit  fubftantivemertf 
auffi.  [C'eft  un  refrogne.  C'eft  une  refrognée.  ] 

Refroidir,  v.  a,  &  n.  Faire  devenir  froid.  De- 
venir froid.  [  Cela  va  refroidir  le  dîné.  Dépreaux, 
Lutrin.  L'unenc  fera  autre  chofe que  de  mettre 
du  firop  fur  des  affiettes  pour  le  faire  refroidir. 
Voiture ,  lettre  9.  ] 

*  Refroidir.    Ralentir,  modérer.  Diminuer.  [  J'a 
vois  de  l'amour  pour  vous,  mais  vos  injuiles 
courroux  ont  refroidi  mon  envie.  Voit.  Po'è.  ] 

Se  refroidir ,   v.  r.    Devenir  froid.    [Le  foupé  fe 

refroidit,  j 

*  Se  refroidir.    N'avoirplustantd'ardeur,tantd  a 

fection  pour  une  perfonne  qu'on aimoit ,  n'avoir 
plus  tant  de  chaleur  pour  une  chofe  à  laquelle  on 
fe  portoit  avec  feu.  [  On  voioit  leur  amitié  en- 
vers les  Grecs /ê  refroidir  dejouren  jour.  Ablan- 
court,Rét.l  z.  c.  3.  Le  lendemain  le  courage  de 
ceux d'Otons'étant refroidi,  ils  dépêchèrent  vers 
les  Vitelliens.  AbUncourt,  Tac.  htft.  I.  z  en.  ] 
Refroidi,  refroidie,  adj.  Devenu  froid.  [  Dîné  re- 
froidi, viande  refroidie.  ] 

*  Cœur  refroidi,  amitié  refroidie. 

*  Refroidiffement ,  f.  m.  Diminution  d'amitié, 
d'amour,  de  zélé.  [  Il  y  a  du  refroidiffement  de 
fon  côté.  AbUncourt,  Lucien.  Cela  faifoit  foub- 
çonner  quelque  ieftoidiffement.  AbUncourt,  Tac. 
hift.].c.xi.  Ce  qui  le  fit  découvrir  davantage  fut 
le  refroidùTement  qui  parut  du  Duc  d'Anjou , 
pourleDucdeGuife.  M.de  la  Taiette ,  Princejfe 
de  Monpenfier.  ] 

Refug  e  ,  /.  m.  Lieu  où  Ton  fe  retire  pour  fe  garan- 
tir de  quelque  chofe  de  fâcheux.  Lieu  où  l'on  fe 
met  à  couvert  de  la  perfécution,  ou  du  malheur. 
Lieu  où  l'on  fe  retire,  &  où  l'on  s'affemble.  [Un 
refuse  afluré.  AbUncourt.  Son  palais  eft  un  lieu 
de  refuse.  Votre  maifon  eft  le  refuge  ordinaire  de 
tous  ks°fénéans  de  la  Cour.  Molière  Critique  de 
l'école  des  femmes] 

*  Refuge.  Apui, protecteur,  protectrice.  [  Le  Sei- 
oneur  eft  mon  refuge  Scmoa  libérateur  Arn. 
Vous  ne  trouverez  pas  indigne  de  vous  d'être  le 
refuge  des  lions  afiigez.  Voi.  I.  4*.] 

*  Refuge.  Excufe  ,  prétexte  qu'on  prend  pour  s'ex- 
cufei.  [Vous  voulez  dire  que  laCournefecon- 
noit  pointa  ces  chofes-là,  &  c'eft  le  refuge  ordi- 
naire de  vous  autres  Meffieurs  les  auteurs.  Mol. 
Critique,  de  l'école  des  Femmes.] 

Se  réfugier,  v.  r.  Se  retirer  en  un  lieu  pour  fe  met- 
'  tre  à  couvert  de  quelque  malheur.  Se  retirer  en 
quelque  endroit,  [Prés  delà  ily  avoit  unepira- 
mide  large  decentpiez  ,  &  haute  de  deux  cens 
où  s'étoient  réfugiez  quelques  Barbares.  Ablan- 
to&Tt,  Sjt.  1 3-  '•  3.    Se  réfugier  en  quelque  Ueu> 
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j       Vaugeîas ,  §{uin.  li-$,  t.i.] 

Re fuite  ,//.  Terme  de  Chaffe.  Ce  font  les  lieux 
où  fuient  les  bête»  lors  qu'on  les  chaffe.  Sal. 

Refus,/  m.  Action  delà  perfonne  qui  ne  veut 
pas  acorder  une  grâce  qu'on  lui  demande.  [  Refu« 
ofenfant,  fâcheux,  in;urieux,  Iiy  a  des  refus  ci- 
vils, des  refus  honnêtes  &  même  ,  des  refus  obli- 
geans.  Effuierunrefu?.  Mol.) 

Refufer ,  v.  a.  Ne  pas  acorder  ce  qu'on  nous  de- 
mande. Ne  vouloir  pas  accepter  ce  qu'on  nous 
ofre.  [On  ne  peur  refufer  fon  cœur  à  deux  beaux 
yeux  qui  le  demandent.  Refufer  une  perfonne. 
AbUncourt.  ] 

Réfuter,  *v.  a.  Détruire  les  raifons  qu'on  nous 
opofe,lesafoiblir.  Montrer  que  ce  qu'on  dit  con- 
tre nous  eft  foibîe ,  &  de  nul  cfet.  [  Réfuter  une 
objeftionavecefprir.  On  réfute  parla  raifon,  par 
l'autorité ,  par  l'exemple  &  par  tous  les  lieux  ora- 
toires. ] 

Réfutation,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  L'endroit 
du  difeours  où  l'Orateur  détruit  les  raifons  &  les 
moiens  de  fon  averfe  partie.  La  réfutation  e  il 
auîutout  difeours  qui afoiblit ,  qui  refute&qui 
détruit  tout  ce  qui  eft  contre  nous  ou  contre  nos 
fentimens.  [Larefutation  doit  être  vive.  Je  fuis 
obligé  d'emploier  une  partie  de  ma  lettre  à  la  réfu- 
tation de  vos  maximes.  Paf.  1. 14.  ] 
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Regagner,  -v.  a.  Ravoir,  recouvrer  au  jeu  ce 
qu'on  y  avoit  perdu.  Ratraper  &  ravoir  quelque 
chofe  qu'on  avoit  perdu.  [  Il  zregagne  au  jeu  ce 
qu'il  y  avoit  perdu.  Les  Elpagnols  ont  emploie 
toutes  leurs  forces  pour  regagner  la  victoire.  S ara- 
fin,  Profe.  ] 

*  Regagner.  Sefauver,  ôcfe  retirer  en  un  lieu  d'où 
l'on  étoit  parti ,  ou  forti.  [  Il  regagna  le  fleuve 
oùfon armée  navale  l'atendoit.  Vaugeîas ,  Quin. 

Irvreo-] 

Re'gaÏer,  v.  a.  Terme  de  Chxnvrier.  Paiîcr  le 
chanvre  par  le  regaïoir.   [Regaïer  le  chanvre.  ] 

Regaïoir,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  ferran  entre  les 
dens  duquel  paffe  le  -chanvre  lorfqu'on  l'acom- 
mode. 

RégaUre ,  f.  f.  Terme  de  Chanvrier.  Ce  qui  de- 
meure dans  le  regaïoir  lorfqu'on  îégaïe  le  chan- 
vre. 

Regain,//»-  Terme  de  Laboureur.  C'eft  l'her- 
be qui  vient  dans  un  pré  après  qui!  a  été  fauche  & 
qui  lefaucaelorfqu'il  eft  temps.  C'eft  la  féconde 
herbe  de  quelque  pré.  [Faucher  le  regain.  ] 

Re'c  a  le,  /  /    Ce  mot  fe  dit  en  droit  canon  & 
'  en  parlant  de  bénéfices.    Il  y  a  deux  fortes  de  ré- 
gale, la  régale  temporelle  Sx.  lafpirituelle.  Lartga- 
le  temporelle  n'eft  autre  chofe  qu'un  droit  que  le 
Roi  a  de  percevoir  le  revenu  des  Evêchez  3c  Ar- 
.   chevêchez le fiége vacant,  &  jufqucsàceque  l'E- 
vêque ,  ou  l'Archevêque  ait  fait  fon  fermeot  de  fi- 
_  délité  auRoi,  &  que  ce  ferment  foitenrég'rtié  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  La  régale  fpi- 
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rituelle  confifte ,  pendant  la  vacance  du  fiége  à 
nommer  aux  chapelles,  auxprébendes,  auxdigni- 
tezckàtous  les  bénéfices  non  Cures  qui  étoient 
àlacollationdclEvêque  ,  ou  de  l'Archevêque,  & 
c'eftleRoi  qui  nomme  à  ces  fortes  de  bénéfices. 
[Bénéfice  qui  tombe  en  régale  -,  propoferune  ou- 
verture en  régale ,  bénéfice  fn jet  à  la  régale.  ]  La 
CourdePailementdcParis  prétend  avoir  feulela 
ronnoiflancedesregaics.  Voiczdroits  ~R.oi.ihx  de 
Ragueau  ,  &  les  définitions  du  droit  Canon ,  chez. 
Serci,  avec  les  notes  de  Monfieur  Caflelmfolio. 

Régale ,  f.  f.  Sorte  d'infiniment ,  qui  vient  de  Flan- 
dre, fur  lequel  on  joue  piuiîeurs  vhanfons.  11  cft 
composé  dedix-fept  batOiis  de  bois  réfonnant 
qui  font  atachez  pr^  s .,  prés,  &  qui  vont  toujours 
en  augmentant  depuis  le  premier  yufques  au  der- 
nier qui  eft  le  plus  yzr.d  de  tous.  [  jouer  une 
chânibnfîir  un-;  repaie.] 

Régale  ,f.  m.  Bonnechere  [  Il  nous  a  fait  un  ma- 
gnifique régale.  Donner  un  régnle  à  un  de  fes 
amis] 

Régale,  ad).  Terme  de  Chimie  qui  vaut  dire  qui  eft 
composé  de  vitrioi.de  falpêtre  5c  de  fel  armoniac. 
[  L'em  i égaie difiout  le  métal.  ] 

Régaler ,  v.  a.  Faire  bonne  chère  à  quelcun ,  le  bien 
traiter.  [  C'eft  un  honnête  homme,  il  régale  vo- 
lontiers  fes  amu.  11  nous  a  régalez  d'un  excellent 
pâté.  S.  Amant. ] 

j-  *  Régaler.  Divertir,  réjouir.  [  Je  veux  vous  ré- 
galer d'une  merveille  du  pais.  Ablancourt,  Luc. 
Je  te  conjure  de  me  régaler  de  ce  conte.  Ablan- 
csurt.Luc.  Je lesveuxrégalerd'unmotde  louan- 
ge. Sar.Poff.] 

•f*  Régaler.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant, 
pour diredonnerdela  peine.du  chagrin, de l'em- 
barasôc  des  afaires..  [Nous  Talons  régaler  d'un 
incident  tout  frais.   Molière.] 

Régalijle ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Celui  qui  eft  pour- 
veu  en  régale.  [  Le  régalifte  doit  plaider  faifi.] 

Regard,/!  m.  L'action  de  regarder.  [Regard 
doux,  charmant,  amoureux,  long,  lanf>uiiïant, 
trifte, vif, perçant, pénétrant,  propice  .favorable, 
hardi,  modeftr.afluré,  afreux, dangereux,  terri- 
ble. [  Promener  fes  regards  fur  la  mer.  Ablan- 
court.  Avoirun  regardafreux.  Ablancourt , Luc : 
Jetter  fes  regards  partout.  Scaron.  Il  a  pour  fes 
amans  des  regards  propices.  God.  Po'éf.  Lancer 
un  regard  afreux.  Ablancourt ,  Marmol.  Vous  a- 
préhendezles  difeours  d'un  homme  de  bien,  5c 
vous  n'en  faunes  même  fuporter  le  regard.  Vauor. 
©«/».!  ?J 

Regard.  Terme  de  Fontenier.  Lieu  où  l'on  va  voir 
les  défauts  de  quelque  fontaine.  [  Faire  un  regard. 
Vifircrles  regards  des  fontaines.] 

*  Regardant,  f  m.  Celui  qui  regarde.  Spectateur. 
[  Cadmus  étoit  parmi  les  regardans.  Benferade 
rondeaux  p.  sj.  L'un  des  regardans  ouvrant  fa 
bcnirfe  di'  qu'il  voioit  le  diable  parce  qu'il  n'y 
voioit  rien  dedans.] 

Regarder,  v.  a.   Voir.  Jetter  les  yeux  fur  quelque 
chofe.  Envifager,  confiderer.  [  Le  Soleil,  ni  la 
II.  Partie. 
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mort  ne  fe  peuvent  regarder  fixement  Mémoires 
de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Regar- 
der les  chofes  du  beau  côté.  Regarder  quclcim 
entre  deux  yeux.  Ablancourt.  Lucien.  Alexandre 
ne  regarda  jamais  les  fi'les  de  Darius  que  com- 
me un  père  regarde  fes  enfans.  Vaugilas.  Gjuin. 
1.8. 

Regarder.  Concerner.  [J'ai  à  traiter  d'une  chofe  qui 
regarde  fes  intérêts.  Sar.Profc] 

Regarder.  Etre  tourné  vers  un  certain  lieu,  ou  en- 
droit de  pais.  [  Ceux  qui  regardent  1  Efpagne 
ont  la  couleur  bafanée.  Ablancourt ,  Tacite ,  Vie 
d' Agricola,  ch.  j.  ] 

Regarnir,  v.  a.  Garnir  de  nouveau.  [  Regar- 
nir des  bas.] 

Re'gates  ,  f.  f.  Courfes  de  barques  qui  fe  font 
fur  le  grand  canal  de  Venife  enforrae  de  carroufel 
pour  gagner  des  prix.  ] 

Regeler  ,  v.  ».  Geler  de  nouveau.  [  Il  regele- 
ra cette  nuit.] 

Rb'ge  w  c  e  ,  /  /  Ce  mot  fe  dit  particulièrement 
en  partant  duRoiaume  de  France,  C'eft  avoir  la 
puuTancô  Souveraine  durant  la  minorité  du  Roi. 
C'eft  le  gouvernement  &  l'adminidration  dit 
Rouunie  de  Fiance  pendant  la  minorité  du  Roi. 
[Avoir  la  régence.  Venir  à  la  régence  Prendre 
1a  régence.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  Je  la  Ro- 
cht-Toucaut.  Regardez  à  qui  vous  d'eftmea  la  ré- 
gence V&Mg.  §)uin.  I.  x.  c.  6.  ] 

Régence  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Colege.  C'efl 
ie  tems  qu'un  ProfcfTeur  a  enfeigné.  [  Un  tel  a 
douze  années  de  régence  Scn'eft  qu'un  fot  en  Gr<£ 
&  en  Latin.] 

Re'ge'n  er  a  r  i  o  n  ,  /  f.  Terme  de  Piété,  qui  veut  dire 
Renaijfance  en  J efus- Chrifi, 

Régénérer,  -v.  a.  Terme  de  Piété.  C'eft  faire  renaL 
tre  en  Jefus-Chrit.  [  Régéneicr  une  ptrfonne  ea 
Jefus-Chrit.  ] 

Re'gent  ,  f.  m-  Celui  qui  gouverne  fouverainc- 
ment  durant  la  minorité  du  Roi.  [Etre  déclaré 
Régent.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche- 
Fcucaut.  Us  s'atachoientàPerdicasqu'onvenoit 
de  faire  Régent.  Vau.  Quin.  L  x.  c.  7.] 

Régent ,  f.  m.  PiofefTeuï  qui  enfeigné  une  claiîc 
dans  quelque  Colége.  [  Un  bon  ,  un  (avant,  un 
habile  Récent.  Colomb  eft  un  des  habiles  Ré- 
gens de  Rétorique  de  l'Univer  fite  de  Paris.] 

Régent.  Régente,  adj.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire 
safémnmSt  en  parlant  de  Roiaume,  &  principa- 
lement de  celui  de  Fiance.  Il  lignifie  qui  gouver- 
ne ibuverainement  pendant  la  minorité  du  RoL 
[  Déclarer  une  Reine  Régente.  Etablir  une  Reine 
Récente.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Ro* 
cheFoucaut.\ 

Régenter,  -v.  a.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Pro- 
feffeurs  de  Colége.  C'eft  enfeigner  quelque  cla.- 
fe.  [  Tanaquil  le  Févie  regentoit  la  troiueme  à 
Saumur,  5c c'étoit dans  fon  genre  un  habile  hom- 
me, mais  aujourdhui  il  n'y  a  guère  de  Tanaquils 
dans  les  Coléges,  foit  de  province,  ou  de  Paris.  ] 

*  Régenter.  Dominer.    L'emporter  fur  les  autres, 
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être  le  maître,  avoir  le  deffus  en  quelque  lieu 
&  fur  quelques  perfonHes.  [  Régenter  le  Ca- 
binet. Mémoires  de  Monsieur  le  pue  de  la  Roche- 
Foucaut.  ] 

Re'g  i  e.  Ce  mot  fe  dit  en  matière  d'afaires  & 
&  de  gabelles.  C'eft  à  dire,  adminiftration  , 
manière  de  gouverner ,  de  régir  &  de  faire  va- 
loir. [  Notre  acte  ne  porte  rien  de  tout  ce  qui 
entre  dans  les  traitez  de  cette  nature ,  foitpour 
la  recette,  ou  la  régie.  Patru.platdoié  6.  Faire 
la  régie  d'une  élection,  ou  d'une  généralité.] 

Régie.  Ce  mot  fe  dit  en  panant  de  moncie  & 
veut  dire  ,  fous  la  main  du  Roi.  [  Toutes  ks 
monoies  de  France  font  aujourdhui  en  régie. 
Voiez  Monfieur  Boifard,  Traité  de  la,  Cour  des 
Monoies.  ] 

Re'gimser,  f.  n  Ce  mot  fe  dk  proprement 
des  chevaux  5c  veut  dire  ruer.  [  Cheval  qui  regim- 
be contre  l'épron.] 

•j;  *  Regimber.  Refiûer*  ne  vouloir  pas  obéir-  [Le 
fouvenir  de  la  perte  de  votre  liberté  vous  fera-  re- 
gimber quelquefois.  Ablancourt,Luc] 

Ke'gimî,/».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cer- 
taines maifons  religieufes,  &  veut  due  gouver- 
nement, fuperiorité.  [  Régime  annuel ,  triennal, 
perpétuel.  Etablir  le  régime  triennal.  Le  régime 
perpétuel  ruine  Scdefole  les  Monaftercs.  Patyu, 
Urbanises.] 

Régime.  f.m.Termc  de  Grammaire.  Cas  régi.  [Ver- 
be qui  n'a  point  de  régime.  ] 

Régime.  Terme  de  Médecine.  Manière  de  vivre  ré- 
glée. [LTn  bon  régime  de  vivre,  ufer  de  régime. 
Voiîd.  ax.  Vivre  de  régime-  Ablancûurt.Oblavzt 
un  régime  de  vivre  ."'garder  u«  régime  de  vi- 
vre.] 

Ummeni  ,  f.  m,  Certain  nombre  de  compa- 
gnies. Les  régimens  d  infanterie  font  ordinai- 
rerscntde  vingt,  de  vingt  deux,  ou  de  vingt 
trois  compagnies,  Si  ceux  de  cavalerie  de  fix, 
de  fepî,  de  huit,  ow  de  neuf  compagnies  de 
cinquante  maîtres  par  compagnie.  [  Lever  un 
léçimer.t  d'infanterie.  Lever  un  régiment  de  ca- 
valeiie.  Lever  vn  régiment  de  dragons,  Scc.Faire 
unrégiment.  Mettre  fur  pié  un  régiment.  Avoir 
un  régiment  entretenu  de  cavakue,  d'infante- 
rie, &c.l 

* e G i « e t et  t  e  ,  f.  f."  Ce  mot  eft  dans  les  Fables 
de  la  Fontaine.  Irvre  premier ,  Fable  huitième,  Se 
fjonifîe  une  forte  de  p;ége  pour  atraper  les  oi- 
feaux.  Les  oifeJiers  de  Paris  ne  connoiflent  pas 
le  mot  de  reginglettc  qui  aparenment  eft  un  mot 
deChareauTicrri  cùeft  né  k  charmant  «3c  l'in- 
génieux delà  tonraine. 

f  ^uxfÀ\regingîetus-SiLXiÇçAvat 
Atraperont  pttis  oifeaux, 
Ne  volez  plus.]    Lesoifeliers  de  Paris  au 
Heu  de  reginglette  difent  trébmhet,  calet ,  lacet, 
ou  las. 

ÏU'<~. ton,  f.'  f.  Païs  vafte,  Etendue  de  terre 
comprenant  vi'es  «Se  vilages.  Qnjmrerdu  monde. 
[La .région  eft  fort  feptentriounale,  VàugeLt?, , 
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Quint.  livre  feptiéme ,  chapitre  troifûme.\ 
Région.  Cemotfe  dit  en  parlant  de  l'air.   [  Elles  cru- 
rent que  j'étois  venu  les  épier  jufques  à  la  moienne 
région  de  l'air.  Voit.  I.  9.  ] 

*  Son  courage  le  porteroit  dans  cette  haute  ré- 
gion de  la  critique  ,  s'il  avoit  allez  de  force 
pour  foutenir  fon  courage.  Balzac  ,  Lettres  à 
Conrart,  livre  2.  lettre  t. 

f  *  Permettez,  Philis,  qu'on  vous  tàte  les  régions 
del'hipocondie. 

R  e'  g  1  R  ,  f.  a.  Gouverner.  Administrer, 
commander.  [  Il  n'eft  pas  poffible  de  régir 
un  fi  grand  empire,  Vaugeles  ,  Quint,  livre 
8. chapitres.  ] 

Régir.  Terme  de  Grammaire.  C'eil  gouver- 
ner un  certain  cas,  ou  un  certain  mode.  [Ver- 
be qui  régit  le  datif.  Verbe  qui  régit  l'acuffl- 
tif.  Nomrqui  régit  l'infinitif  avec  la  particule  à, 
ou  de.  ] 

Re'gie.  Voiez  plut-haut. 

Régit re,  regifire ,  f.  m.  L'un  «5c  l'autre  s'écrit, 
mais  on  ne  prononce  pas  Vf.  Terme  de  Palais, 
C'eft  un  livre  qui  n'eft  pas  imprimé  où  font  enre- 
gîtrez  les  actes  publics.  [€oucher  fur  le  regître; 
C'eft  à  dire ,  écrire  fur  le  regitre.  Tenir  le  regitre* 
garder  le  regître.  ] 

Regitre.  Terme  de  Facteur  d' Orgue  ey>  d' Organi- 
se. On  apelle  regître  tout  ce  qui  tue  ,  ou  qui 
ferme  un  jeu.    [  Tirer  un  regître.  ] 

Regître.  Terme  de  Chimifie  &  de  Potier.  C'eft 
une  ouverture  au.  fourneau  chimique  par  la- 
quelle on  gouverne  le  feu  &  on  lui  donne  de 
l'air.  [  Fermer  un  regître  ,  ouvrir  un  regî- 
tre. ] 

Regître.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  la  rencontre 
des  lignes  &  des  pages ,  placées  «5c  rangées  é- 
gakmcnt  les  unes  fur  les  autres.  [Prendre  gar- 
de au  reoître.  Faire  fon  regître.  Ce  reoitre  eft 
bon,  ou  n'eft  pas  bon.  Une  feuille  qui  eft  bien  en 
regître.  1 

Regitre ,  regiiree  ,  ad].  Vreux  mot  qui  lignine 
enregîtré,  &  dont  onfefeit  en  terme  de  Smdic 
&  d'Ajoints  Libraires.  [  Cela  eft  regitre  fur  le  li- 
vre delà  communauté.] 

Rt'c  le  ,  f.  f  Infiniment  plat  de  bois  ,  ou  de 
métal  dont  on  fe  fertpour  régler  quelque  cho- 
fe,  ou  pour  prendre  quelque  mefure.  [Il  y  a  di- 
verses foites  de  régks,  de  petites,  comme  celles 
des  maîtres  à  écrire  &  des  vitriers,  <5c  de  grandes, 
comme  celles  des  maçons  «Se  des  charpentiers.  J 

*  Régie.  Loi,  ordonnance.  Ce  qui  eft  preferit  «5c 
ordonne.  [  Les  régies  de  la  nature.  Ablancourt, 
Les  régies  du  devoir  m'empêchent-de  vous  fui- 
vre.  Sarafin  ,  Poéfies.  On  prend  la  liberté  d'e- 
branler  les  régies  les  plus-faintes  de  la  conduite 
Crétknne  Pa(cal,l.io.  ] 

*•  Régie.  Coutume.  Ordre.  Manière  d'agir  ordi- 
naire. [  Cela  eft  tout-à-fait  dans  les  régies,] 

*  Régie.  Modèle,  exemple.  [Il  crut  qu'il  devoit 
donner  fes  actions  pourr*g/<?  delajuftice,  pîutékc 

cniedeprendrclajulticepoui  rcgle  de  fes  adions. 
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Jlllaneourt,  Ar.  I.  4.  c.  4.  On  ne  doit  prendre 
pour  règle  que  l'Ecriture  &  la  Tradition,  &  non 
pas  vos  Cafuiftcs.  Pafcal,  l.  y.  ] 

*  Régie.  Précepte  général  furquoi  roule  quelque 
art,  ou  quelque  fience.  Principe,  maxime.  [Ré- 
gie générale,  régie  particulière.  Savoir  par  rég'es, 
aprcnâreiine  langue  par  régies.  Faire  une  règle, 
Ablancourt,  Etablir  une  régie.  Pafcal,  l.  7-  Vous 
tenez  pour  régie  certaine  que  les  peribnnes  de  cet- 
te forte  ne  peuvent  aimer.  Voiture,  lettre  jo.  Je 
voudrois  bien  favoir  fi  la  orande  réole  de  toutes 
les  régies  n'eft  pas  déplaire  .Molière,  Critique  de 
l  Ecole  des  Femmes .  ] 

*  Règle.  Ce  mot  en  parlant  d'ordre  Religieux  veut 
dire  conftitutions  félon  lefquelics  les  Religieux 
d'un  certain  ordre  doivent  vivre.  Status  particu- 
liers que  le  fondateur  d'un  certain  ordre  a  faits, 
félon  icfqucls  doivent  vivre  les  perfonnes  qui  ic 
mettent  dans  cet  ordre.  Ainfiondit.  [Laréglc 
de S.iint Benoit,  la  régie  de  Saint  François,  ckc. 
Suivre  la  lésle  Je  Saint  Bernard.  Embraffer  une 
règle  fort  fevere.] 

Régler,  v.  a.  Terme  de  Maître  à  Ecrire.  Tirer  des 
raies  fur  le  papier  avec  la  régie  &  le  craïon  afin 
d'acoutumer  les  écoliers  à  aller  droit  quand  ils  e- 
crivent.   [  Régleruneexemple.] 

Régler.  Terme  de  Régleufe,  Faire  des  raies  rouges 
fur  les  marges  d'un  livre.  [  Laver  ck  reghr  un 
livre.  ] 

Rigler.  Conduire.  Faire  aller  jufte.  [Régler  une 
ivorloge-  Dipreaux,  Lutrin ,  chant 1.  ] 

*  Régler.  Ordonner.  Prefcrire, établir, fixer.  Met- 
tre de  certaines  bo:  nés.  [On  avoit  réglé  que  les 
troupes  donneroient.  Ablancourt ,  Rétorique,  li- 
vre 3  c.  3.  Il  ne  fera  plus  de  nouveaux  édits  que 
pour  régler  le  luxe.  Voiture,  lettre  7+.  Régler  fa 
dépence .  Ablancourt.  Pvéglerundiférend.  Ablan 
ceùrt,  Lucien.  Régler  fa  douleur.  Amant.  Régler 
fon  ambition.  Ablancourt.  Ils  ont  voulu  régler 
le  gain  légitime  des  forciers.  Pajcah  lettre  hui- 
tième. ] 

*  Régler.  Prendre  pour  modelle.     Se  conformer. 

[  Régler  fa   vie  fur  celle  de  Jefus  Chrit.  Ar. 
naut.  ] 
Réglé ,  réglée,  adj.    Chofè  fur  quoi  on  a  tiié  des 
raies,  bien  conduit.  [Papier  réglé.   Livre  réglé  ck 
lavé.  Horloge  bien  îéglée.  ] 

*  Réglé,  réglée.  Ordonné,  établi,  preferit,  fixe, 
certain.  [  Les  files  étoient  réglées  à  dix  de  hau- 
teur. Ablancourt.  Ses  heures  étoient  réglées 
pour  le  travail.  Ablancourt,  Tacite,  Agricola. 
Venir  à  deux  heures  réglées.  Donner  des  heures 
réglées.  ] 

*  Réglé,  réglée.  Qin,fe  fait  dans  les  formes  &  à  def- 
fein.  [  Un  repas  réglé.  Un  divertiflement  réglé. 
Une  difpute  réglée.  ] 

*  Réglé,  réglée.  Qui  eft  dans  l'ordre,  qui  eft  félon 
les  régies ,  qui  eft  raifonnable.  [  Un  Orateur  qui 
alegefteréglé.] 

*  Réglé  ,  réglée.  Qui  n'agit  point  par  caprice 
£>on,  fage,  vertueux.    [C'eft  unefprit  foiwi- 

l  /,    Partie, 


eur  communauté.     Etablir  un  reniement. 
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glé.  C'eft  I"une  des  femmes  de  Francela  plus- 
rcglec  dans  fa  conduite.  Ses  moeurs  font  extrême- 
ment réglées.  J 
Règlement  ,  adverbe.  Régulièrement.  [  Il  é- 
tudie  règlement  tous  les  jours  cinq  ,  ou  fix 
heures.  ] 

Règlement ,  f.  m.  Ordonnance ,  Loi  ,  ordre 
établi  pour  corriger  quelque  abus.  Ordon- 
nance de  quelque  communauté  de  gens  de  mé- 
tier, ftatut  de  quelque  corps  d'artifnns.  [  Les  ju- 
rez font  obligez  de  faire  obfcrver  les  réaleraens 
de 
Pafcal,  l.  4.] 

Reglet ,  f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  une  pe- 
tite régie  qui  fert  à  faire  la  divifion  des  cha- 
pitres. 

Réglette  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  une 
petite  régie  de  bois  qui  fert  à  prendre  les  lettres 

f  de  deiîus  le  compofiteur  pour  les  mettre  fui  la 
Salée. 

Régleufe  ,f.  f.  Ouvrière  qui  lave  &  régie  les  livres. 
[  Envoier  un  livre  à  la  régleufe.  C'eft  une  fort 
bonne  régleufe.] 

Re'gli  s  se  ,  ou  réguehffe ,  f  f.  Ce  mot  eft'plus- 
ordinairement  de  trois  filabes  que  de  quatre. 
C'eft  une  forte  de  plante  qui  a  les  branches  de 
deux  coudées  de  long,  les  feuilles  grâfles,  longues, 
épaifles  &  gommeufes  ,  les  racines  longues  5c 
qui  ont  un  goût  doux  &  un  peu  acre.  Valechamp, 
Hifioire  des  plantes,  1. 1, 

Règlijfe.  Morceau  de  plante  de  réglilTe  qui  fe 
vend  chez  les  épiciers  ck  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement pour  mettre  dans  de  Iatifanne.  [Il  n'y 
a  pas  afTez,  ou  il  y  a  trop  de  réglifle  dans  cette  ti- 
fanne.    Cette  régliife  eft  fort  bonne.] 

Re'glûre  ,  /  /  Ouvrage  de  régleufe.  Raies 
rouges  que  la  régleufe  a  faites  fur  les  marges  d'un 
livre.     [Une  belie  régliire.] 

Re'gne,  f.  m.  Letemsqu'un  Roia  régné,  a  ré- 
gi ck  gouverné.  [  Régne  court ,  long,  fon  régne 
s'écoule.  Ablancourt.  Il  s'eû  fait  de  grandes  cho- 
fes  fous  le  régne  de,  ckc.  ] 

*  Régne.  Grand pouvoir,cmpire,domiHatioii,  [Sa 
beain-é  ré|noitfur  les  cœurs ,  mais  depuis  qu'elle 
eft  vieille  fon  régne  eft  à  bas.  ] 

Régner,  v.  n.  Etre  B.oi.  Gouverner  en  qualité 
de  Roi.  Régir  fouverainement.  [  On  veut 
régner  toujours  quand  on  régne  une  fois.  [  Le 
pUis  -  court  chemin  pour  bien  régner  eft  de 
confiderer  ce  qu'on  aprouve  dans  les  autres 
Princes.  Ablancourt,  Tacite,  Hiftoire  ,  livrez, 
chapitre  5.  ] 

[  *  Le  filence  règnoit  fur  la  terre.  Scarm,  2?#- 
man, 

*  Sa  beauté  règne  dans  mon  cœur.  Racine. 

*  JZéphirs  volez  vers  les  lieux  où  régne  la  beauté 
que  j'adore. 

*  Vos  yeux  aflez  longtems  ont  régné  fur  fon  a- 
me.  Racine,  Andromaqm ,  a. }. /  4. 

*  Eloigne-toi  d'un  lieu  où  la  malice  régne  &  la  ver- 
tu fuccombe.  Mai.  Po'éf.) 

Ko    t  fil 
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*  Il  y  a  de  fortes  chaînes  de  pierres  qui  régnent  'iuf- 
qu'au  comble. F/*». 6)«i».  /.  8.  c . .v, 

Regnicole  ,  /  w.  CemoteftunlÉ-fvw^'CWo»- 
nance,  5c  ne  fe  peut  dire  dans  le  difeours  ordinai. 
re  qu'en  raillant,  mais  en  terme  d'ordonnance 
on  s'en  fertleneufement.  [Nous  défendons  à 
tous  nosfujets,  5c  étrangers  regm-coles  de  fon- 
dre aucun  or.  Voiez  /  Ordonnance  de  Louis  ij. 
de  1642  j 

Regorger,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
tuiaux  5c  des  vaiifeaux  lorfqu'ils  font  fi  pleins  que 
ce  qu'ils  contiennent  s'en  va  par  defïus.  [  Tuiau 
ûuireooi^e.  Regorger  pour  dire  déborder  Ce  non 
ve  dans  à'Aolancourt ,  Tacite,  Htfioire,  livre  5. 
■chap.  2.  Il  a  voit  tiré  une  digue  à  travers  leRin 
pour  le  faire  regorger  5c  inonder  le  pais.  J 

*  Regorger.  Avoir  en  grande  abondane-e-  [  *  Les 
maifbns  des  Satrapes  regorgent  d'or.  Vaug  Quinl. 
x.c.  7.  Regorger  de  biens,  Vaug.  Qui».  L  S.  c-  8.] 

Regorgement  ,f.  m.  Action  de  regorger.  [  Le  regor- 
gement de  l'eau.  Le  regorgement  de  i'eftomac, 
Deg.] 
j  Regouier  >  v.  a.  RepoufTer  avec  rebufade. 

[Le  Suifîènousa  regoulez.] 
Eegrat  »f.  m.  Marchandise  de  peu  de  valeur 
qu'017  achettepour  la  revendre  comme  font  les 
cotrets,  k-  fagots ,  le  charbon.  [  Les  regrats  font 
défendus  fur  les  ports  de  Patis.  Voiez  les  ordon- 
nances de  Paris.  Faire  regrat  de  quelque  mar- 
chandife.  ] 
'jS.egra.ter  ,  v.  a.  C'eft  vendre  du  fè!  à  petites  mefu- 
respoury  gagner  fi  vie.  Vendre  toutes  fortes,  de 
petites  denrées  afin  d  y  gagner  quelque  choie 
fElle  s'amufè  à  regiatei  5c  elle  roule  ainii  tout 
doucement  fa  pauvre  vie.] 
Regrater  ,  v..  a.    Terme  de  Maçon.    C'eft  nétéïer 
avec  des  râpes  &  autres  cutiis.  [  Hegi  ater  un  \  ieux 
bâtiment.  ] 
Megraterie ,  f.  f    Marchandifc  de  regrat.Commer- 
ce  de  petites  denrées  qu'on  vend  poury  regagner. 
[  La  resraterien'eft  pas  grand'  choie  ] 
JLeiratier,  f  m.    Celui  quiregraie, celuiqui  achet- 
te  de  certaines  marchandises  de  peu  de  valeur 
pour  les  revendreavec  profit.   [Iltfc  regràtier.] 
■4-  *  C'eft  unregratier  délivres.  Ces  mots  fe  difent 
en  radiant  ôcen  parlant  de  certaines  gens  qui  fans 
être  Libraires  achètent  des  Jivies  à  bon  marché 
pour  les  revendre  bien  cher. 
&egr ancre,  f.  f.    Celle  qui  revend  du  ftl  à  petites 
m>  fies  dans  de  certains  quartiers  ck  Pans  5c 
d'ordinaire  à  quelque  coin  derué.  Onapelleaufïï  I 
ce  fort  es  de  femmes  vtndeufes  de  fel.     f  II  n'y  a  j 
que  les  pauvres  gensqui  achetter.t  du  fel  des  re- 
ora  icres  parce  qu'elles  font  trompeufes  5c  mêlent 
du  table  dans  kurfel.  ] 
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trccntreveiie  de  vous  5c  de  la  mer.  Voiture,  lettre 
/40.  J'ai  tous  les  regrets  du  monde  detre  obligé 
d'en  ufer  ainfi.  Molière.  Les  vaincus  n'auront 
point  de  regret  à  mes  victoires.  Vaugclas ,  Qum, 
liv.  8.  c.  8.  ] 
A  regret,  adv.   Avec  répugnance.  [Faire une cho- 

fe  à  regret.  Ablancourt.  J 
Régretablc.  Voiez  plus  bas. 

Regretter,  v.  a.    Etre  marri,  être  touché  de  Ja per- 
te de  quelque  chofe,  être  fâché  de  ne  voir  plus ,  de 
nejouïr  plus ,  de  n'entendre  plus ,  ôcc.    [  Si  je  vous 
regrette  méchante,  queldeplaifi:  aurois-je  de  ne 
vous  plus  voir  fi  je  vous  croiois  devenue  bonne.' 
Voiture,  l.  140. 1 
Regrettable ,  adj.    Digne  d'être  regretté.     [D'A- 
blancotireft  un  homme  regrettable,  ôc  c'eft  dom- 
mage qu'il  foit  mort.  ] 
Re'gu larite',/  f.    C'eft  une  obfervation  exa- 
cte des  régies  preferites  par  le  devoir  5c  par  la  di- 
cipline-   [Ce  font  des  Religieux  qui  vivent  dan: 
une  grande  régularité.  ] 
Régularité.     Ce  mot  en  parlant  d' architecture  li- 
gnifie l'obfèrvation  des  loix  établies  pour  les 
membres  de  l'architecture.    [  U  n'y  a  nule  régula- 
rité dans  ce  bâtiment.] 
k  Régularité.    Ce  mot  fe  dit  du  ftde  5c  veut  dire 
grande  exactitude.    [Tout  ce  qu'écrit  Monfieur 
Patru  eft  dans  la  dernière  régularité.  ] 
Re'gu  le  ,  f.  m.      Terme  de  Chimie.    Ce  mot  en 
parlant  d'antimoine  fit  la  partie  la  plus  pure  5cla 
plus-compacte  de  l'antimoine  qui  tombeau  fond 
du  cornet  ou  d'un  autre  vailfeau  5cquifert  dans 
diverfès  maladies. 
Régulier,  régulière,  ad'].   Qui  vit  félon  les  régies  5c 
canons  de  l'Eglifè  ,  quia  renoncé  a  lbn  bien  5c  a 
fait  pxofcfïïon.     [  Chanoine  régulier  de  Saint 
Auguftrri.  ] 
Réguler,  régulière.  Qu\  fuit  la  régie,  qui  eft  félon  la 

rigle";   [  Die  ipline  régulière] 
Rég'-tLer,  régulière ,     Qui.  eft  fait  dans  les   formes, 
ou  n  Ion  les  régies  de  l'art.  [  Bâ'iment  régulier,, 
di^c  ur  léguliéf, beauté  régulière.  Ncuvellesre- 
ma-qars  fur  la  langue  Franfoife. 
RjgulUr,  régulière   Egal.  [La  Lune  n'a  pas  un  mou- 
vement réffuiîér.l 
*  Régulier,  régulière.  Exact  j  qui  ne  fait  rien  contre 
devoir,  qui  garde  la  bien-féance  que  deman- 


ion 


C'eft  une  femme 


de  la  vertu.  [  Ami  régulier, 
très  régulière.] 
Régulier,  régulière.  Terme  de  Géométrie  çjp  de 
Fortification.  On  dit  qu'un  poiigone  ,  eu  une 
figure  <ie  piuficurs  cotez  eft  régulière  lors  que 
tous  fes  cotez  Se  tous  fes  angles  font  égaux. 
[  Fortification  régulière.  Figure  régulieicpoiigo- 
ne  régulière.] 


Reore'flr,  v.  ».    Terme  Je  Jardinier.    Gréfcr  j  Régulièrement,  adv.  Règlement".    [Ecrire  régulie- 
denouveau-    [Onpeutrtgrefcrfurcesarbj.es  des  J       renient  tous  ks  jours  ] 
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poires  de  boncrétien.] 


Régulièrement.    Stloi:  les  régies.     [Ce qui  a pc 


Regket,/.  m.    Douieur.triftelTe.  Chagrin, dé-         Ekcbaràetab'ircetteieglequeréguliercmentoa. 
pL  ifir  repentir.   |  Regret  cuilar.t,  mortel,  grand,  j     peut  tiier  un  homme  pour  la  Yaleur  d'un  écu. 


JuiUbte.  J'ai  bien  «lu  regret  que  je  n'aiéçéàvo:-  i     fafcal,  I.7..I 


Ré- 
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Régulièrement.  Terme  de  fortification.  [  Fortifier  ré- 
gulièrement une  place  ,  C'eit  à  dire  l'enfermer 
d'un  poliçone  régulier.  Fortifier  régulièrement 
quelque  coté  d'une  ville,  c'eit  y  faire  des  baftions 
réguliers.] 

R  E   H. 

Re'habilttation.  Voiez  réabilit.ition. 

Réhabiliter.    Voicz  réabiliter. 

Rehausser,  v.  a.  Elever  davantage,  h  au  (1er  da- 
vantage. [Rehauficr  une  muraille-  RehauiTer 
une  digue.] 

*  Rehaiifjer  le  prix  d'une  marchandée. 

*  RebaulJ'er  l'éclat  de  fi  vie.  Ablmcmrt. 

*  Reh.inffer  les  endroits  fombres  d'un  tableau  par 
des  couleurs  vives  &  éclatantes. 

*  Rehaujfer  un  bas  relief  avec  de  l'or. 

*  Rehauflèr  d'or  &  de  foie  une  tapifferie.  C'eit.  la 
faire  pnro'itre  davantage  en  mêlant  de  l'or  5c  de  la 
foie  avec  la  laine. 

R  E  I. 

Rejatilir,  v.  n.  Vaugelas  dans  ks  remarques  a 
décide  que  rejaillir  ne  marquoitpas  un  redouble- 
ment d 'action.  Ménage  a  décide  le  contraire, 
mais  tant  pis  pourlui.  L'ufageeftpour  Vaugelas. 
[  Il  :i  fait  rejaillir  de  l'ordure  fur  nous.  Vaugelas , 
Remarques  Son  infidelie  fangrejaiilit  fur  Junie, 
Racine,  Britannicta ,  a.  $.fcene dernière.] 

*  Il  faut  eue  fur  mon  front  fa  honte  rejailliffe.  Raci- 
ne, Iphigenic,  a.  $.f  z. 

Rejailliffewyt ,  f  m.  L'a  ci  ion  de  rejaillir,  [Le  rc- 
jailiilïèrrient  de  l'eau  des  jets  de  la  fontaine  mouil- 
le tons  les  environs  quand  le  vent  pouffe.  ] 

Re.)a«n':r  ,  v.  a.  Jaunir,  devenu  plus  jaune. 
[  Tout  dans  la  plaine  rc jaunit.  God.  P'oë.] 

Re'F-T,  f.  m.  Termede-Vlooibicr.  Rc  fie  de  plomb 
gui  combe  dans  unpetit  creux  au  basdu  moule 
lorfquon  jette  le  plomb  en  moule. 

Rejdter,  v.  &.  jater de  nouveau.  [Onluijetta 
force  dards  qu'il  rejtttoit  tous  contre  les  ennemis. 
Van.  ''■>) :tin .1  6.  c.  1. 1 

*  Rejet  1er.  Méprifer.  [  Sois  fage  cvne  rejette  pas 
mon  sviî-  AbUnccurt,  LucUn.  Mon  Dieu,  vous 
ne  rejettrz,  pas  un  cccuV  percé  de  douleur  &  déré- 
gler. Port-  Roial ,  Pfeaumes  ] 

*  Rentier.  Acufer  quelcun  du  crime ,  ou  de  la  fau- 
te dont  on  nous  acufe.  Acufer  quekun  delafàu 
te  qu'on  a  faite,  [llfaloit  punir  les  Minimes  qui 
-après  s'être  enrichis  de  leurs  crimes  en  rejettoient 
la  faute  fur  les  autres  Ablancciirt  ,  Tacite.  Il  re- 
jettoitla  caufe  de  fa  défaite  fur  les  troupes  de  Cin 
na.  Abhncourt,  Tac. hifi. I.  z.c  9.] 

Jlejetter.  Ce  mot  fè  dit  des  plantes  &  des  arbres. 
C'eft  pouffer  des  rejetions.  [Plante  qui  com- 
mence à  rejetter.] 

Rejetton  ,  f.  m.  Petite  branche  que  poulîè  un 
arbre.  Tout  ce  que  pouftè  une  p  ante.  [  On 
vit  renaître  l'arbre  Tannée  fuivante  &  pouffer . 
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des  rejettons.  Ablancourt ,  Tacite.'] 

Rejetton  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  & 
veut  dire,  celui  ou  celle  qui  décend  ,  qui  vient,  qui 
fort  d'une- perfonne.  Enfant  d'une  perfonne.  (  Il 
fit  prêter  ferment  qu'en  reconnoirroit  pour  Roi 
ce  rejetton  d'Alexandre.  Van.  §hiin.  I.  x.  c.  7.  I.i- 
centieufe  jeunefTe,  jettez  les  yeux  fur  ce  rejetton  de 
tant  deHiîos.Patrtt,  Eloge  de  Pompone.  J 

Reins  ,  /  m.  Parties  du  corps  couchées  fur  les 
mufcles  des  lombes  au  deflfous  de  la  dernière  cô- 
te; [Le  rein  droit,  le  rein  gauche.  Les  reins  ont 
communication  avec  la  veifie  par  deux  canaux 
qu'on  nomme  uretères.  Se  donner  un  tour  de 
reins.  ] 

f  *    Avoir  les  reins  faibles.     Ces  mots  au  figuré 
veulent  dire  n'avoir  pas  afléz  de  pou  voir ,  n'avoir 
pas  aftez  de  bien  pour  faire  quelque  depenfe. 
*  Avoir  les  reins  forts.  C'eft  avoir  aiïèz  de  bien,, 
ou  de  pouvoir  pour  faire  quelque  dépence  confi- 
dérable.  Avoir  du  bien. 

Reins.  Terme  d' Architecture.  Les  parties  d'une  voû- 
te qui  pofent  fur  les  importes. 

Reine,//  Femme  de  Roi.  PrincefTe  qui  a  un 
Roiaume.  [  Unevertueufe  Reine.] 

La,  Reine  Mère.    C'eft  la  Reine  qui  eft  Mère  du  Roi. 

Reine  Régente.    C'eft  la  Pveine  qui  a  la  régence  après 
la  mort  du  Roi  fon  mari ,  ou  durant  la  minorité 
du  Roi  fon  fils. 

*  Rtihe.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes, 
&  veut  dire  la  première ,  la  plus  confîdérable.  La 
plus  grande.  Le  mot  de  Reine  au  figuré  fignifie 
aufîi,  haut,  élevé,  grand.  [LaRofe,  la  Reine  des 
fleurs,  perdit  fes  plus  vives  couleurs  Voiture,  Poë- 

fies.  Poumône  donne?- moi  le  beau  front  de  T"- 
lijj,  je  ferai  la  Reine  des  fleurs.  Corneille.  La  Reine 
dts  beautezfait  fa  demeure  ici.  Voiture,Poëjies.  Te 
loùoisfon  cœur  de  Pleine  &  fa  grande  beauté.  Vor- 
tïtre'y'Fo'èjtis.] 

*  Reine.  Ce  mot  au  figuré  fignifie  auffi  mattreffe,. 
celle  qui  a  grand  pouvoir,  qui  domine,  qui  gou- 
verne. [J'ai  perdu  la  clarté  des  beaux  yeux  de  ma 
Reine.  Voiture, Poéfies.  C'cCtlûRa'ne  dcsvolontez. 
Voiture,  Poe/its.  Unique  &  belle  .Rf/??*  de  m  es  dé- 
firs.  Voiture,  Poèfies.  Son  mérite  la  rend  Reine  de 
touslescœars.L/z  Suze-] 

*  Reine.  Ce  mot  fendit  en  parlant  de  bal  &  veut 
dire  celle  qui  commence  le  bal.  [Elle  eft  la  Ré/»* 
du  bal.] 

*  Reine.  Terme  du  Jeu  des  échets.  C'eft  la  féconde 
pièce  du  jeu  des  échets.  On  apelle  aufli  cette  pie- 
ce  D-Ame. 

*  Reine.  On  apelle  delà  forte  celle  qui  la  veille ,  ou 
le  jour  des  Rohaeuenfaifantles  Rois  une  part  de 
gâteau  où  s'eft  trouvé  un  pois,  ou  une  fève.  [  Ma- 
demoifelle  une  telle  fut  hier  la  Reine.] 

*  Reine.  Terme  d'en  fans  de  Parti.  Petite  fille  de  pe- 
tit bourgeois  que  d'autres  filles  de  fes  compagnes 
ajuftent,  mettent  fur  une  chaife  devant  la  porte  les 
jours  de  Dimanche  Se  de  fête  durant  l'été  &  lors- 
qu'il fait  beau  &  demandent  quelques  doubles  , 
auxuafTansaunom  de  cette  Reine  afin  de  fe  icga- 
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1er  tontes  cnfcmble  de  ce  qu'on  leur  aura  donne'. 
[  Donner  pour  la  Reine  ,  n'oubliez  pas  la 
Reine.  ] 

Heine.  Nom  de  femme.  [  Sainte  Reine  eft  une  des 
plus  célèbres  Saintes  de  la  Bourgogne.  ] 

Reinette,  f  f.  Prononcez  Rénette.  Sorte  de  pom- 
me dont  la  chair  eft  ferme  &  de  bon  goût. 
[Une  fort  bonne  reinette.  Acheter  de  la  ici- 
nette.] 

Reinte',  reintée,  adjeftif.  C'eft  lorsqu'un  chien 
a  les.  reins  larges  &  élevez  en  arc.   [  Chien  bien 

reinté. ] 
Reintcgrande ,  f  f.  Terme  de  Palais.  CAft,  en  cas 
de  (aide,  ou  de  fpoiiation.être  remis  en  la  pof- 

feflion. 
Réintégré,  réintégrée,  ad).  Terme  de  Pratique.  Qui 

eft  remis.    [Etre  réintégré  en  prifon-] 
Rejoindre,  y.  a.   Joindre  de  nouveau  Jerejoin, 
le.re'yjrgnu.  ] 'ai  rejoint,  je  rejoindrai.   [  11  faut  re- 
joindre cela.] 
Rejoindre.  Joindre  ceux  qui  fe  font  feparez  de  nous 
Ratraper.ateindreceux  qui  fe  font  avancez  de- 
vant nous.  RalTembler  ce  qui  eft  fcpa.ré.    [  Re- 
joindre l'aile  droite.  Ablancourt,  Rêt.  I  4  chap.i. 
Aprésavoinejointtoutes  fesforces.il  pafliiia  ri 
\\zxc.\Vaugclas  ,§htin.  I.  ix.x. } 
Se  rejoindre,  v.r.  Se  joindre  denouveau,fe  raiîcm- 
bler.  [Phiiis,foufrez  que  mon  corps  fe  rejoigne 
à  mon  ame.  Voi.  Poéf.  Les  troupes  s'étant  re- 
pintes campèrent  dans  de  bons  vilages.  Ablan- 
courttRét.l.4..c.\.\ 
•RijouER,  v.  a.  Joiier  de  nouveau,  [llarejoue 

&  a  re°as>né  ce  qu'il  avoit  perdu,] 
Réjouir,  v?*.  Donner  de  la  joie,  du  plaifir,  diver- 
tir. [Ilfit  entreras  boufonspourrejoiiirlacom- 
pagnie.  Ablancourt. Luc] 
Seréj°ouir.  Sedivertir,avoirdelajoie,  être  bien  aile. 
[Ne  fongeons qu'à  nous  réjouir,  la  grande  afaire 

eft  le  plaifir-]  ,  .  _ 

Réjoui ,  réjouie,  adj.  Qui  a  de  la  joie,  du  plaifir.  L  H 
eft  bien  réjoui'.  Elle  eft  bien  réjouie  du  mariage 
de  fon  frère.]  #  . .      ,      ,  . 

•j-  Réjoui,  f.  m.  Gaillard,  qui  aime  la  joie  &  le  plai- 
fir. [C'eft un  gros  réjoui.] 

RéjouïJJance,f.f.  Joie.  [Faire des réjouiflances  pu- 
bliques. Ablancourt ,  Tac,Hift.  I  3  c.6] 

Ré\oui(fant,ré]ouijfante,  adj.  Qui  réjouit.  [Le 
mariage  eft  tout- à-fait  réjouiflant  pour  un  mois, 

ou  deux.  ]  , 

Re'ïte'rer,  v.  a.  Redoubler-  Paire  une  féconde 
fois.  [R.éhéi€Tunvo£U.Abl*»court,7acite.  Réi- 
térer la  faignée.JU  Chambre. } 

Réitération  ,  /  /.  Aftion  de  réitérer.  Redouble- 
ment. [  Le  Re  qui  eft  dans  le  verbe  rejaillir  ne 
marque  ni  repétition,  ni  réitération.  Vau.  Rem.] 

Rbitres,/  m.  Cavaliers  Alemans  qui  vinrent  en  I 
France  durant  la  régence  de  Catérine  de  Médicis. 

f  Ceftunvieux  retire.  Motsburlefques  pour  di- 
te vieux  cavalier  ;  celui  qui  porte  les  armes  il  y  a 
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RELâcHE.  /  m.  CelTation  de  travail,  de  peine. 
Repos.  [  Il  n'eutpas  fi  tôt  un  peu  de  relâche  qu'il 
s'abandonna  aux  voluptcz.  Vaugelcu ,  Quin.  L  6. 
chapitre  z.  ] 

*  Relâchement ,  f.  m.  Defordre  5c  dérèglement 
qui  feghlTe  dansladicipline ,  dans  les  mœurs  & 
dans  ce  qu'on  apelle  inorale.  [C'eft  un  relâche- 
ment qui  s'eft  gliflè  dans  l'ordre  des  Religieux. 
Port-Roial.  On  remarque  dans  le  relâchement  de 
leur  morale  lacaufedeieur  doctrine  touchant  la 
grâce.  Pafcal.  I,  s.  Rechercher  le  relâchement. 
PojÇl.s.  Si  nous  foufrons  quelque  relâchement 
dans  les  autres,  c'eft  plutôt  par  condécendcnce 
que  par  deflein.  Pafcal,  L  6.  Il  faut  que  tous  ceux 
qur  combatent  vos  relâchemens  foient  hérétiques. 
Pafcal,l  16.] 

Relâcher,  v.  a.  Ne- pas  tendre  11  fort.  Laiftèr  un 
peu  aller.  Ne  pas  bandei  fi  fort  une  corde,  ne  pas 
tirer  fifort.  Le  mot  de  relâcher  encefens  fe  dit 
fur  les  ports  de  Paris  où  les  bateliers  crient  relâ- 
che, relâche,  C'eft  à  dire,  ne  tend  pas  fi  fort  la 
corde.  ] 

Relâcher.  Laiftèr  al'er.    [Relâcher  un  prifonnier.] 

*  Relâcher.  Céder,  diminuer.  Modérer,  tempérer, 
[Relâcher  de  fon  dioir.  Ablancourt.  Il  eut  falu 
exclurre  les  Gentilshommes  des  confcfiîonnaux  fi. 
nos  Pérès  n'euftent  un  peu  relâché  de  la  fe  vérité  de 
la  Religion,  l'afcalj.  7.  Il  furvint  une  faufte  joie 
qui  ne  fervit  qu'à  relâcher  leur  courage.  Ablan- 
court,  Tac.  hifi.i.  z.c.  9.  ] 

Relâcher.  Terme  de  Mer.  C'eft  difeontiniier  le 
cours  en  droiture  pour  mouiller  dans  le  port  du 
partement,  ou  dans  quelque  autre  parage  de  la 
route.  [Nous  lûmes  contrains  de  relâcher  dans 
lifte  des  Magiciens-  Ablancourt  .Lucien,  tome  3. 
Etant  agirépar  Iesvens,il  relâcha  auxiflesd'Hie» 
res.  Ablancourt,  Tac.  Htfi.l.  3.  c.  7.  ] 

*  Se  relâcher  ,  v.  r.  Se  modérer.  N'être  plus 
fi  violent.  [  La  violence  de  fon  mal  ne  fem- 
bloit  s'être  relâchée  qu'en  ce  point  qu'il  com- 
mençoit  à  le  fentir.  Vaugelas ,  Quin.  livre  3. 
chapitre  3.] 

*■  Se  relâcher.  N'êtie  plus  Ci  ferme  dans  fon  def- 
fein,  dans  fa  refolution,  dans  fa  conduite,  n'être 
plus  fi  confiant  dans  fon  devoir.  Se  lailTer  al- 
ler aux  charmes  de  la  vie,  auxplaifirs.  Céder  & 
n'être  plus  fi  ferme  dans  ce  qu'on  avoit  entrepris, 
ou  promis.  Se  laiiîèr  aller  à  quelque  douceur.  N'a- 
voir plus  tant  de  rigueur.  [Il  perdit  quelque  chofe 
de  fa  réputation,  ioit  qu'il  fe  fut  relâche  après  une 
fi  grande  victoire.  Ablancourt ,  Tacite, ann.l.  11. 
Il  fe  relâcha  fur  le  mariage  qui  2toit  le  point  fatal 
deleurdivifion.  Mémoires  de  Monjîeur  le  Duc  de 
la  Roche-Foucaut.  La  moindre  bonté  à  quoi  une 
maitreilcyê  relâche,  regagne  un  amant.  Le  Com- 
te de  Bujft.  ] 

Relâché,  relâchée,  aV/.  Quin'eftpas  fi  fort  tendu. 
[Corde  relâchée.  Partie  relâchée,  Deg.  ] 

*  Relâché, 
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*  ReîÀché ,  relâchée.  Qui  eft  dans  le  relâchement. 
Qui  n'eft  plus  fi  ferme  dans  Ton  defTein  ,  dans  fon 
cntrepnfe.     [  Ce  font  des  Cafuiftes  aulîî  féveres 
que  les  autres  font  relâchez.  Paf.1.8.  il  eft  un  peu 
relâché.] 
Rel  aïer  ,  v.  -*.    Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  de 
pofte.  Lailfcrrcpofcr,  tailler  rafraichir  des  che- 
vaux pour  reprendre  de  nouvelles  forces  ôc  cepen- 
dant en  prendre  d'autres  pour  continuer  fa  courfe. 
[  Il  a  relaie  de  cinq,  ou  fix  chevaux  de  Dijon  à 
Paris.  ] 
*  Serelaier,  v.  r.    Se  repofer,  fe  rafraichir  pour 
prendre  de  nouvelles  forces,     [ils  fe  relaïoient 
pour  leroiler.  ] 
Rebis ,  f.  m.  Terme  de  Chajfe.  Ce  font  des  chiens 
qu'on  tient  en  de  certains  lieux  dans  la  refuite  des 
bêtes  qu'on  court  pour  les  donner  quand  la  bête 
palfe.     [  Tenir  les  relais.  Salnove.] 
ReU'u.  Trime  qui  fe  difent  en  parlant  de  gens  qui 
courent  la  porte,  ou  qui  voiagent  fort  vite  à  che- 
val. Chevauxqu'ontientpréts-dans  un  certain  en-  > 
droit.  [Cheval  de  relais.  Aller  cnrela.s.   Envoier 
des  relais.  ] 
Relais.  Terme  de  Fortification.  Chemin  de  trois  piez 
delaroe  au  pié  du  rempart  entre  le  rempart  Se  le 
fofie.  Cere/4«s'apelleauflj£m»e>)/»/îi?r*,  o\x -re- 
traite. [PaliiTader  un  relais.] 
RtiAissER.i'.  «•  Laitier  de  nouveau.   Ce  mot 
de  rehijfer  n'eft  pas  fort  ulîté,  5;  en  fa,  place  on  dit, 
laijfer  encore, laijjér  de  nouveau. 
IUl  A  N  C  E  RS  V. a.  Terme  de  Chajfe.    C'eft  lancer 
de  nouveau  une  bête  qui  eft  fur-fes  fins.    [  Relan- 
cer une  bête.  Sdncve.] 
*  Relancer.  RepoufTer.recogneravec  force  quelque 
ennemi  dans  fonfort.     [Daims  difoit  qu'il  s'en 
jroit  faire  fo;tir  Alexandre  de  fa  tanière Scie relan- 
cer dans  fon  fort.  Vaugtïas  ,  &hunt.  1. 3.  c .  8.  ] 
+  *  Relancer.  Parleràquelcund'un  ton  fier  Se haut. 
Lui  montrer  fon  peu  de  conduite  à  notre  égard. 
Rabrouer.  [  |el'airelancé  commeil  faut.  ] 
'  Ruant  ,  niante,  ad].  Qui  fent  mauvais  à  caufe 
d'une  certaine  humilité  fade,  dégoûtante.    [  O- 
deurrelante.    Ce  mot  de  rel.tnt  le  prend  fubftan- 
tivtment  auiïi ,  on  dit  fentir le  relant  c'eft  à  dire, 
une  odeur  relante.] 
Relaps,/?».  Mot  confacré  pour  dire  un  hérérique 
qui  apres  avoir  abjuré  fon  héiéfie  retombe  tout 
de  nouveau.  [  Mifliftrc  relaps.  Maucroix  Schif- 
me  I.3] 
Re'largir,  v.  a.  Elargir  de  nouveau.  [Rélargirun 

corps.] 
Re'laïif,/  m.  Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  a 
vaportà  un  autre.  [  Le  relatif  s'acorde  en  genre 
avec  fon  antécédent.] 
Relatif,  relative,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Qui,  a 

raport.  [  Pronom  rélar'f.  ] 
Relation,  f.f.  Récit  qu'on  fait  de  quelque  choie, 

[  Une  relation  fort  ridelle.  ] 
Relation.  Livre  de  voiage  qui  raconte  les  particulari 
tez  les  plus-remarquables  d'un  pais, les  mœurs ,  & 
les  coutumes  de  fes  babitans  avec  l'hiftoire  natu- 


R  E  L:  io> 

relie  &  géographique  de  la  contrée.  [Il  y  a  plus 
d'onze  cens  volumes  de  relations,  dont  la  plupart 
font  allez  mal  écrites  en  notre  langue,  entre  au- 
tres la  relation  de  Mafee  par  l'Abé^dc  Pure  eft  pi- 
toiable,  oui  pitoiable ,  morbleu  ,  &  du  dernier  pi- 
toiable.] 

Relation.  Terme  de  Logique.  Raport  d'une  chofe  à 
une  autre,  comme  delà  vue  à  ce  qui  eftvifible.de 
Roi&defujet,  de  père  &  de  fils.  (  On  demande 
en  Philofophie  Ci  la  relation  eft  formellement ,  ou 
réellement  diftingu  ée  de  fon  fondement  &  autres 
femblables  folies  dont  le  cours  du  Sieur  Pafquicr 
eft  farci.  ] 

RELAVER^./ï.Laver  de  nouveau.  [Relaver  fes  mains.] 

Relaxation ,f.f.  Terme  de  Chirurgie.  Etat  delà 
partie  qui  n'eft  pas  fi  tendue  que  naturellement  el- 
le le  doit  être.  [C'eft  une  relaxation  de  quelque» 
partie.  Deg.] 

Relaxé ,  relaxée ,  adj.  Terme  de  Chirurgien.  Qui 
foufre  quelque  relaxation.   [  Partie  relaxée.  ] 

Relègues  ,  v.  a.  Exiler,  bannir.  Enyoierune  per- 
fonne  de  remarque  hors  du  lieu  de  fon  établilTe- 
ment.   [  Reléguer  quelcun.  Pafcal,  l.  z.  ] 

*  Reléguer  une  queftion  dans  les  écoles  de  Téologie. 
Relégué,  reléguée,  adj.  Banni,  exilé,  '[Cela nous 

fit  fouvenir  de  fon  confrère  qui  a  été  relégué  à," 
Abbeville.  Pafcal,  1. 1.  ] 

*  Les  belles  lettres  anciennes  font  preique  bannies 
du  commerce  du  monde,  &  reléguées  dans  lapouf- 
fiere  ckTobTcuriré  de  quelque  cabinet. 

Relever  ,  v.  a.  Lever  de  terre  «ne  chofe,  ou  une' 
perfonne  qui  y  eft,  ou  qui  y  eft  tombée.  Re- 
mettre  fur  pié ,  rétablir  une  chofe  ruinée  ,  5c' 
éboulée.  [  Relever  le  bord  d'un  foiTé.  Relever 
une  perfonne  qui  s'eftlaiflé  tomber.] 

*  Relever.  RehaufTcr ,  élever  plus-haut.  [  Rele- 
vez votre  cœur  &  vos  afections.  Voiture ,  Poéf. 
Ce  que  les  perfonnes  du  monde  gardent  pour 
relever  leur  condition  n'eft  pas  apelié  fuperflu. 
Vaf.1.6.} 

*  Relever.  Faire  valoir.  [  Vous  avez  entendude 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circonltance.PdW/*, 
plaidoié  9.] 

*  Relever.  Donner  plus  d'éclat,  plus  de  luftre. 
[Etant  poufie d'une  belle  envie  de  relever  le 
nom  François.  Voit.  Toefie,  Vous  ajoutez  aux 
cbnqwêtes  d'Alexandre  une  perfonne  qui  les  re- 
lève plus  que  la  femme  5c  les  filles  de  Darius, 
Voit.  L  jtf .] . 

*R<r/£V<?r.Exciterce  qui  étoitabatu.exciter.animer, 
enflammer.  [  Relever  le  courage  des  foldâs.  Abl. 
Comment  aire  s  de  Cefar.  Je  me  tue  à  vouloir  relè- 
veras courages  abatus.  Vaug.  Qùin.  I.  9.  Cette 
divifion  rekva  le  courage  Se  les  efperances  des 
Anglois.  jiblancourt,Tac.Hi{il 3.C.7.] 

k  Relever.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  maladie  cV  eft 
ufité  dans  un  fens  neut re.  Ilfignifieéchapei  ùc  la 
maladie  fe  tirer  d'ataire,  fortir  de  maladie,  ne  pas 
mourir  de  la  maladie  qu'on  a,  ne  faire  que  fortir 
de  maladie.  [Il  relevoit  d  une  grande  maladie- 
Ablancourt)  Tac  fîifid.z.c^À 
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*  Relever.^  Ce  mot  fediten  parlant  de  fervices  de 

table.  C'eft  oter  quelque  plat  de  deflus  la  table  & 
y  en  mettre  un  autre.  [  Relever  un  plat.  ] 

*  Relever,  Terme  d'Aritmétique.  C'eft  oter  ce 
qu'on  a  mis  de  trop  en  calculant  avec  des  jettons, 
[Relever  dix.] 

Relever.  Terme  de  Palait.  C'eft  remettre  en  l'état 
où  l'on  étoit  auparavant  en  vertu  de  lettres  roiaux. 
[  Relever  un  mineur.  ] 

Relever.  Terme  de  PaUis.  C'eft  intimer  devant  un 
Juge  fupérieur  la  partie  qui  a  eu  gain  de  caufe 
[Relever  un apel.  ] 

Relever.  Ce  mot  fignifie  refjortir  Se  eft  un  Terme  de 
Palak  ,  mais  en  ce  fens  c'eft  une  forte  de  verbe 
neutre.  [Lesapellations  comme  d'abus  relèvent 
au  Parlement.  ] 

Relever.  Terme  qui  eft  d'ordyiaire  de  Pratique  & 
de  Coutume.  Il  lignifie  dépendre  ôc  en  ce  fens 
c'eft  une  manière  de  verbe  neutre.  [  Fief  qui  re- 
lève d'un  autre.  Toutes  ces  terres  relévoient  de 
la  juridiction  des  Poètes.  Ablancourt}Luc.  ] 

Relever.  Cemot  lignifiant  dépendre  fe  ditaiiffijfrtfi 
parler  Pratique.  [  Il  le  pnoit  de  ne  point  livrer 
aux  ennemis  un  Roi  qui  relevoit  de  l'Empire. 
Ablancourt,  Tac.  an.  1. 12.  ] 

Relever.  Terme  de  Manège.  C'eft  obliger  un  che- 
val à  bien  placer  fa  tête  &  lapoiter  en  beau  lieu, 
lorfqu'il  poite  bas.  [Pour  relever  votre  cheval 
qui  banne,  C'eft  à  dire,  quibaifièla  tête  ,  faites- 
lui  faire  une  branche  à  genouil.  J 

Relever,  v.  a.  Ternie  de  Barbier.  C'eft  retrouffer 
[  Relever  la  mouftache.  ] 

Relever.  Termede  Guerre.  Aller  prendre  la  place 
de  ceux  qui  font  en  garde  ,  ou  en  quelque  pofte. 
Mettre  une perfonne  à  la  place  d'une  autre.  [Re- 
lever la  garde.  Relever  une  fentinelle.  Relever  la 
tranchée.  ] 

Relever.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'acouchée,  & 
veut  dire  foi  tir  de  la  maifon  après  fes  couches  ex 
aller  entendre  la  Méfie  Se  recevoir  la  bénédiction 
du  Prêtre.  C'eft  auftï  fortir  de  la  maifon  environ 
quinze  jours  après  fes  couches  Se  aller  au  temple 
remercier  Dieu.  [  Madame  ou  Mademoifeile  une 
telle  relèvera  demain.  ] 

Relever.  Terme  de  Tanneur.     Tirer  de  nouveau  les 
cuirs.  Lever  une  féconde  fois  les  cuirs  qui  fonr 
dans  les  cuves.    [  Relever  les  cuirs  pour  les  cou 
cher  en  fo fie.] 

Relever  unvaijfeau.  Termes  de  Mer.  C'eft  remettre 
un  vaifleau  à  flot  quand  il  a  donné  fond  dans 
quelque  ancrage.  [Lesvaifîeauxatendent  que  le 
flot  de  la  nouvelle  Lune  les  relevé.  ] 

Se  relever  ,  v.  r.  Se  lever  de  terre  quand  on  eft 
tombé.  [  Elle  eft  tombée  mais  elle  s'eft  relevée 
anfïî  tôt.  ] 

Se  relever.  Sortir  denouveau  du  lit.  [  Il  fe  relevé  la 
nuit  pour  faire  des  vers.  ] 

*  Il  veut  queTroie  fepuiftè  relever.  Racine ,  Andr 0- 
maque,a.4..f.i, 

Relevé,relevée.  ad).  Qui,  s'eft  levé  déterre  après  y 
être  tombé.  Qu'on  a  levé  de  terre.  [  Il  eft  re- 
levé-] ^" 
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ReUvêtrekvée.Kim.  [Le  bord  de  la  rivière  étant  re- 
levé.  Ablancourt.Ar.li.c.+  ] 

Relevé,  relevée.  Ce  mot  fe  dit  des  acouchées  >  5e 
veut  dire  quieftfortie  de  la  maifon  après  fes  cou- 
ches. [  Mademoifeile  une  telle  eft  relevée  il  y  a 
cinq,  ou  fix  jours.] 

*  Tapi/fer  tes  relevées  d'or.  Vm.l.x,  cit. 

f  Bienfouventildit  des  chofes  tout  à  fait  relevées 
Mol. 

Relevée,  ff  Termede  Palais  ,  qui  fe  dit  quelquefois 
Ôc  qui  lignifie  après  midi.  [  Il  eft  aflïgnc  afin  de 
compjroitre  *  deux  heures  de  relevée  au  Claa- 
telet.] 

t  Relief,  f  m.  Refte  de  ce  qu'on  a  fervi  fur  table. 
Autrefois  le  rat  de  vile 
Invita  ie  rat  des  chams 
A  des  relief,  d'ortolans.  La  Fontaine.  Fa- 
bles. Ci. 

Vôtre  falaire  feia  force  reliefs  de  toutes  les  façons. 
La  Fontaine,  F  allés  1 1.  1 

Relief  d'apel.  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  donne 
pouvoir  de  fe  relever  d'une  fentence  de  quelque 
Juge.  [Obtenir  des  lettres  de  relief  d'apel]  On 
apelle  auffirelief,  le  profit  qu'on  doit  pour  chaque 
fief  nob'e tenu  en  plein  hommage. 

Relief.  Terme  de  Brodeur.  Enricruiîcment  d'or,  ou 
d'argent  fur  un  ouvrage  defoie  oud'etofe.  [Voi- 
la un  beau  relief] 

Relief.  Terme  de  maçon  &  de  fculptcur.  C'eft  tout 
ce  qui  eft  relevé  en  bolfe,  foit  en  maçonnerie  ,  ou 
en  fculpture.  [  Voila  qui  eft  de  relief.  Voila  ua 
relief  préparé,  &  le  fculpteur  n'aura  plus  qu'à  lui 
donner  la  forme  &  à  y  pouflèr  l'ornement  qu'il 
trouverai  propos.] 

Relier,  v.  a.  Lier  de  nouveau.  [  Relier  fon 
bas.] 

Relier.  Terme  de  relieur.  C'eft  plier',  batre,  pie  fier 
colationnerun  livre  en  blanc,  lui  donnerles  au- 
tres façons  &  les  couvrir  de  quelque  peau  que  ce 
foir.  [  Relier  un  livre  en  maroquin,  en  chagrin.en 
veau  ou  parchemin.] 

Relier.  Terme  de  Tonnelier.  Mettre  des  cerceaux  au- 
tour de  quelque  futaille  pour  tenir  Us  douves  ea 
état.  [  Relier  une  pièce  devin.  ] 

Relieur,  f.  m.  Ouvrier  qui  relie  les  livres  <3c  qui 
eft  du  corps  des  Libraires.  [  Oudan  eft  un  des 
meilleurs  relieurs  de  tout  Paris.] 

Relieur e.    Voiez  reliure. 

Religieux  ,  reiigieufe,  adj.  Preux,  qui  craint 
Dieu.  [Prince religieux.  Loiiifede  Vaudemont 
femme  de  Henri  troifiéme  etoit  une  Princeilc  fort 
reiigieufe.  ] 

Religieux,  reltgicufe,  Qnj,  regarde  la  religion.  Qui, 
eft  de  la  religion.  Qui  apartient  à  la  religion. 
[Culte  religieux.  Maifon  reiigieufe.  Sousdes  ha- 
bits religieux  ils  couv:*>.  des  âmes  fort  irreligieu- 
les.  Pafcal.l.i).  Embraîîêr  la  vie  reiigieufe.  PorC- 
Roial  | 

Religieux,  reiigieufe.  Fidèle, régulier, éxad,  mais 
d'une  exactitude  dont  on  fait  une  efpecc  de  reli- 
gion. [  Je  les  voi  11  religieux  à  fe  tane  que  je  crain 

qu'il 


R  EL. 

d'une  exactitude  dont  on  fait  une  efpece  de  reli-  I 
gion.  [  Je  les  voi  il  religieux  à  fe  taire  que  je  crain 
qu'il  n'y  ait  en  cela  de  l'excès.  Pafc^l  ,lettre  18.  Il 
était  religieux  en  toutes  fes  actions.  Ablancourt. 
En  matière  de  langage  on  ne  faui  oit  être  trop  re- 
ligieux. ] 

Religieux  ,  f.  m.  Celui  qui  fe  met  dans  quelque 
ordre  religieux,  qui  en  porte  l'habit,  ôc  fait  les 
trois  vœux  de  religion.  [  Un  bon  Religieux.  Se 
faire  Religieux.  ] 

Religieux  de  la  Ment.  Sorte  de  Religieux  qui  fait 
voeu  de  racheter  les  captifs.  Ces  Religieux  font 
mandians.  Us  portent  une  robe  blanche  avec 
une  chape,  5c  un  capuchon  de  même  cou'eur 
qui  leur  couvre  la  tête,  pend  fur  la  chape  par 
derrière  Se  leur  couvre  une  partie  de  i'cfto- 
mac. 

Religieux  de  la  Trinité,  ou  de  la  rédemption  des 
captifs,  ce  font  ceux  qu'on  apelle  ordinairement 
Maturins.    Voiez le  mot  de  Maturin. 


REL-  x%9 

eft  condanné  delà  plupart  de  ceux  qui  croient  c- 
tre  habiles  en  François.  Voir/,  là-dcflùs  IcSocra- 
te  de  Balzzc,  drfcoursx.  oùilditque  lemotdrr*- 
ligionnairei  été  fabrique  dans  un  coin  du  Querd 
&  qu'il  doit  être  condanné  comme  barbaie  5c 
renvoie  d'où  il  eft  venu. 

Reli  mer,  v.  a.  Limer  de  nouveau.  [Reli- 
mer une  clef  1 

Re  liojja  ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Prononcez  re~ 
likst.  Ce  mot  lignifie  refle.  [  Se  faire  paier  du  re- 
liqua  d'un  compte  Patru  platdote'6.] 

Rf.  L  i  cm  a  i  r  e  ,  /  m.  Prononcez  relikère.  C'eft  une 
manière  de  petite  boite  qui  eft  ie  plus  fouvenc 
d'argent,  ou  de  vermeil  doré,  &  qui  eft  mignonne- 
ment  travaillée,  où  l'on  met  des  reliques.  [  Un 
beau  reliquaire   ] 

Reliques  ,  f.  f.  Quelque  chofe  du  corps  d'un  Saint. 
Prononcez  rehke.  [Les  Saintes  reliques.  Baifer 
les  reliques.  Avoir  de  la  vénération  pour  lesr&- 
liques,  ] 


Religieufe ,  f  f.    Celle  qui  a  pris  l'habit  de  quelque    f  *  Reloues,    Ce  motpris  dans  le  fiouri  pour  dire 


ordre,  qui  s  eft  retirée  dans  un  Couvent  &  a  fait  les 
trois  vœux  de  religion.  [  Une  bonne  Religieufe. 
Se  faire  Religieufe.] 


une  choie  pretieuie  eft  bas.  [  il  garde  cela  comrm 
des  reliques.  Il  ne  faut  non  plus  toucher  à  cela 
qu'àdesreliques.  ] 


Religieufement,   adv.    Pieufement,  d'une  manie-  .  *  Reliques.    Ce  mot  pour  dire  refie  eft  de  la  belle 


re  religieufe.     [  Il  vit  fort-  religieufement.     Il 

s'aquitte  religieufement  de  tous  les  devoirs  d'un 
vraiCrétien] 
*    "Religieufement.    Exactement.     Invioîablement. 

[Gaider  religieufement  fa  parole.  ] 
Religion,  f.  f.    Culte  envers  Dieu      [  Détruire  la 

Religion  Créticnne.  Pafc.il,  l  16.  ] 
Religion.     Ordre  religieux.     [  Entrer  en  religion. 
Etre  capable  de  religion.     Avoir  l'efprjt  de  reli- 
gion.   Avoir  douze  ans  de  religion.  C'eft  à  diie, 
être  Religieux  do^uis  douze  ans.    Ouiter  l'habit 
de  religion.  Pafcal,  l  6.~\ 
Religion.    Ce  mot  en  parlant  des  Chevaliers  de  Mal- 
te veut  dire  {'ordre.     [  Il  ordonna  que  tous  les 
Chevalieis  qui  obtiendioient  des  commanderies 
de  orace  en  païeroierït  le  revenu  à  la  Religion.  Ve- 
nez fecourirla  Religion  qui  vous  a  élevez.  P.  Bou- 
hours,  Htfloire  d  AubujJ'on,  l.  z.  J 
Religion  Prétendue  réformée.    Les  Catoliques  Ro- 
mains apelltntainil  les  Catoliques  non  Romains 
&  ceux  qu'on  apele  vulgairement  Huguenots, 
mais  les  Huguenots  entre  eux  iè  difent  de  la  reli- 
gion Réformée.  Ces  mots  de  religion  prétendue- 
réformée  font  principalement  en  uftge  dans  les  ]i 
vres  de  controverfes  des  Catoliques  Romains  ck 
dans  les  éditsek  déclarations  des  Rois  de  France. 
Voiez  là-deftus  les  divers  éditsqui  ont  été  publiez 
du  tems  des  troubles  fur  le  fuiet  de  la  religion. 
Religion    On  fe  fert  de  ce  mot  pris  absolument  dans 
de  certaines  façons  de  parler  pour  marquer  qu'u- 
ne perfonne  eft  Huguenot.  [  Feu  d'Abiancoui  t  de 
l'Académie  ïrançoife  étoit  de  la  religion  &  eft 
mort  à  Ablancourt  petit  vilage  en  Champagne 
entre  Chalons  &  Vitri.  ] 
Religimnatres ,  f  m.    Ce  mot  pour  dire  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée  ne  fcdit  pas  bien  5c 
1 1.     Partie. 


proie  ck  de  la  belle  poelîe.  [  Tous  ces  chef  d'œu- 
vres  antiques  ont  à  peint  leurs  reliques,  Malherbe, 
Poifits. 

L'art  qui  fait  les  Dieux 
Montre  encore  aujourd'hui  les  fuperbes  reli- 
ques. Gomb.  Vo'éfîes. 
Nous  fommes  obligez  a  Anian  de  nous  avoir  fau- 
ve les  reliques  de  la  Philofophie  d'Epictete.  Bal- 
zac. Il  recherche  es  reliques  prétieufes  de  ce  grain 
célefte  que  fon  père  av oit  autrefois  férue,  P.itru, 
Eloge  de  Mon fîeur  de  Bellicvre.  Il  rentra  dans  Babi- 
lone  avec  les  trilles  reliques  de  l'armée.  Vaugelas , 
§luin.  livre  4.  c.  16.  ] 
Relire,  v  a.  Lire  de  nouveau.    ]ereli,  j'ai  relit, 
\erelm.    [  Un  Eclélniftique  doit  lire  5c  relire  l'E- 
criture Sainte.  ] 
Re  LÏÛB.E  ,  f.  f    Manière  ckfaçondont  un  livre  eft 
relié.     [  Une  méchante  reliure,  une  bonne  re- 
liure. ] 
Relouer,    v.    a.  Louer  une  féconde  fois.    [  Re- 
louer une  maifon.] 
Reluire,  v.  n.   Luire  beaucoup.  Jetterque!que 
lueur    [On  voit  cela  reluire  la  nuit.  Leurs  armes 
reluifoient  de  loin.  ] 
*■  Reluire.    Paroître,  briller,  éclater.    [  On  voit  re- 
luire enfes  mœurs  la  îevéntê  de  nos  ancêtres.  A- 
blan court,  Tacite,  Hifioire  livre 5. chapitre 5.  Elle 
difoit  qu'elle  ne  voioit  reluire  qu'en  lui  les  qua- 
litez  d'un  Souverain.   Ablancourt ,  Tacite,  ann, 
liv.  1$  chap  16.] 
Reluifant ,  reluifante,   adj.      Qui  luit,  beaucoup, 
qui  éclate  fort.    [Ha  veu  des  hommes  5c  des  che- 
vaux  tors  reluifans,  non  pas  d'or,  mais  d'acier. 
Vau.  §}uin.  1. 3.  c .  3.  ] 


Oo 
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REM. 

ïlEMacHER,  v.  a.    Mâcher  de  nouveau.  [H  y  a 
de  certaines  bêtes  qui  remâchent  ce  qu'elles  ont 
mangé.] 
*  Remâcher.    RepafTer  dans  Ton  efprir,  rouler  dans 
fon  efprit.  [II  futlongtems  à  remâcher  fa  douleur. 
Ablancourt,  Tac.  Vie d 'Agricola,  c.  3.  ] 
t  Remander,  v.  a.    Mander  de  nouveau.    [Je 
Jui  ai  mandé  Sciemandé  qu'il  fe  faloit  défier  des 
Tartufes.  ] 
Remanier,  v.  a.  Manierde  nouveau.  Retoucher. 
[  Je  l'ai  manié  ôc  remanié.  J    Les  Imprimeurs  di- 
fent ,  il  afalu  remanier  toute  cette  page  pour  a- 
joûtercemot. 
Remarier,  <u.  a.    Marier  de  nouveau.  [On l'a  re- 
marié à  une  vieille  qui  le  fait  enrager.] 
Se  remarier .  v.  r.    Se  marier  de  nouveau.   [  Le 
bon  homme  la  Mote  le  Vaier  fe  remaria  à  quatre 
vingts  ans  &  plus.] 
Remarquable,  adj.  Prononcez  remarkable-    Di 
gne  de  remarque,  confidérable,   [  Evénement  re- 
marquable. Action  remarquable.  Ablancourt.] 
Remarque,  f.  f.    Obfervation  qu'on  fait  (ur  quel- 
que chofe.   [  Une  belle,  une  judicieufe  remarque. 
Faire  desremarques  fur  la  langue.     Il  y  a  tant  de 
remarques  furlalan^ue  qu'on  ne  fait  plus  com 
ment  écrire.] 
*  Un  Seigneur  de  remarque^   C'eft  à  dire,  de  con- 
flagration. 
Remarquer  ,   v    a.   Prononcez  remarké.    Obfer- 
ver,  voir,  prendre  garde,  confidérer.  [  Remarquer 
des  défaux  dans  un  ouvrage.  Ablancourt.  Le  Roi 
fe  faifoit  remarquer  à  fes  armes  &  à  fa  bonne  mi- 
ne,Va».  §£uin.  I.  6.  ci.] 
&EMBAI.ER,  x>.  (t.  Embaler  de  nouveau.    [Rem- 
isier de  la  marchandife.  ] 
^  REMBaRER,  ou  re?nbârrer ,    v,  a.    C'efl:  par'erj 
d'un  ton  rebarbatifà  uneperfonne  en  réfutant  &  i 
renverfant  tout  ce  qu'elle  dit.  Bourrer  de  paroles, 
[•j-   Je  voudreis  qu'il   y-eut  ici  quelcun  de  ces 
Meilleurs  pour  vous  tenir  tête  &  rembârer  un  peu 
ce  que  vous  venez  de  dire.  Molière,  Malade  ima- 
ginaire ,  acie  3.  feene  3.    Rembâter  quelcun.  A- 
blancourt.  ] 
Rembarquer,  v.  a.    Prononcez  ranbarhé.    C'eft 
embarquer  de  nouveau.   [  Rembarquer  des  mar- 
chandises. Rembaïquer  l'artillerie. J 
*  Rembarquer.    Rengager.      [  Il  l'a  heureufement 
rembarqué  dans  cette  araire.  ] 


REM. 

rREMBOiTER,  v.   a.   Terme  de  Chirurgien.    Il,  fe 

dit  des  os  ,   &  fignifie  les  remettre  en  leur  place- 

[Remboîter un  os.] 

Rembourrer  ,   <u.  a.     Terme  de    Sellier.     C'efl 

remplir  de  bourre.    [Rembourrer  des  panneaux 

de  felle.  ] 

f  Rembourrer fonpourpoint.  Mots  bas  ôcburlefques 

pour  dire  bien  manger.  Se  faire  une  bonne  caire- 

lure  de  ventre.  " 

Rembourser,  v.  a.    Redonner  à  quelcun  les  frais 

qu'il  a  faits.    [  11  lui  a  rembourfe  rous  les  frais 

qu'elle  avoit  faits.   lia  été  rembourfe  de  tous  fes 

frais.  ] 

Remboursement,  f.  m.  Aèrion  de  rembourfer.  [  Faire 

un  rembourfement.  J 
Rembrasser,ua  Embraffer  de  nouveau. 

[  RembrafTer  une  maitrefTe  en  lui  difant  adieu.] 
Re mbrocher,  v.  a.  Embrocher  de  nouveau. 
Embrocher  mieux.    [  Cela  n'eft  pas  bien  embro- 
ché, rembrochez-le.  ] 
Rembuchement  ,f.f».  Terme  de  Chaffe.  C'eft 
lors  qu'une  béte  eft  entrée  dans  le  fort,  que  vous 
brifez  fur  fes  voies  haut  &  bas  de  plufieurs  brisées. 
Sain. 
Rembucher,  v.  a.  Terme  de  Chajfe.  Faire  rentrer 
une  bête  dans  fon  fort.  [Rembucher  une  bête.  ] 
Se  rembucher,  v.  r.  Rentrer  dans  fon  fort.  [  Bête  qui 

fe  rembûche.  ] 
f  *  Se  rembâcher.  Se  cacher  &  fe  retirer  en  quelque 
lieu  particulier.    [Les  fpe&res  des  Cimetières  fe 
rembuchentdans  leurs  troux.l 


Se  rembarquer ,    *v.  r.    S'embarquer  de  nouveau. 
[Nous  nous  rembarquâmes  à  Tunis.  ] 

*  J'avois  raifon  de.  dire  qu'il  falloit  faire  fortir  les 
violons  &  qu'il  nefaloit  rien  pour  fe  rembarquer. 
Voiture,  lettre  it. 

"Rembarquement  ,    f.   m.     A&ion  de  rembarquer. 
[Travailler  au  rembarquement  de  l'artillerie.  ] 

*  Rembarquement :   Rengagement.    [  Son  rembar- 


Re  me'de  ,f.m.  Tout  ce  qu'on  prend  pour  confer- 
ver  ù  fanté,  ou  pour  emporter  le  mal  qu'on  a. 
[  Remède  fouverain, excellent,  bon, puiiTanr,  vio- 
lent, pront,  lent,  doux,  bénin.  Les  Remèdes  font 
plus-lens  que  les  maux.  Allai: court.  Tac.  Il  pré- 
para fes  remèdes  par  l'ordrcdu  prince  Ablancourt, 
Ar.l.z.c.3.  Le  remède  le  travailla  fort.  Vaugela*, 
Quin.l.3.  LaifTer  opérer  le  remède.  LaChamb. 
Etre  dans  les  remèdes.  Molière,  Voici  un  petit  re- 
mède qu'il  faut  prendre.  Molière,  Uferderemé- 
des.  Ablancourt.  Nous  ferons  agir  d'autres  remè- 
des pour  la  guérir.  Mol.  Avoir  recours  aux  remè- 
des. Ablancourt.] 

*  Remède.  Soulagement  &  tout  ce  qui  apaife,  qui 
adoucit  les  maux, les  difgrâces  les  malheurs,  ôcc 
[J'ai  tâché  d'apoiter  quelque  remède  à  vos  maux. 
Ablancourt ,  Rêt.l.z.  Cerne  fera  peut  être  un  re- 
mède de  croire  qu'il  n'y  en  a  point,  Voit.l.ns.] 

*  Remède,  Refïburce,  efpérance  ,  expédiens  pour 
îéùilîr  en  quelque  chofe  ,  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chofe.  [  Ah  !  je  le  quite  maintenant,  & 
je  n'y  voi  plus  de  remède.  Molière.  George  Dan- 
din.  a.  3. 

Philis,  je  fuis  défions  vos  loix 
Et  fans  remède  à  cette  fois 
Mon  ame  eft  vôtre  prifonniere.    Voiture  r 
Voëfîes.  ] 

Permiflîon  a- 


Reméde  de  poids.  Termes  de  Mcnoie 
quem  mt  dans  les  procès  a  achevé  de  le  uuner.]     I      cordée  par  le  Prince  aux  fermiers  des  monoies 
J&wit&&iL,\.YQi&ffwbértr$lw£*uSx.  '  I    dc.tcnnJes  efpçces  un. peu.  plus.-  foibles  que  le  • 

poids. 


REM. 

poids  jufte.  Voicz  Monfieur  Boifitrd ,  Traité  des 
Moneies. 

Remède  de  loi,  Termes  de  Monde.  Permiiîîon  a- 
cordéc  par  le  Prince  aux  maîtres  ôc  aux  fermiers 
de  fèsmonoies  détenir  labontéintéiieuredes  ef- 
pçccs  d'or  Se  d'argent  moindre  qu'il  n'eft  permis 
pat  l'ordonnance.  [Efpecesqui  fe  trouvent  dans 
les  remèdes  de  l'ordonnance.  Il  a  été  condanné 
à  l'amende  parce  que  i'elîài  qu'on  a  fait  des  efpe- 
ces  fabriquées  a  été  jugé  hors  des  remèdes  de  l'or- 
donnance. Vokz  Monfieur  Boifard ,  Traité  des 
mondes.  ] 

Remédier,  v.  n.  Aporter  du  remède.  Empêcher 
quelque  iâcheuxéfet.  [  ibfemoquoientdc  tous 
les  préparatifs  quenous  faifions  pour  remédier  à 
cette  furprife.  Voiture,  lettre  7 4.  ] 

REMeLER,  v,  a.  Mêler  de  nouveau.  [Remélerles 
cartes.  ] 

t  Remembranxe,  /  f.  Ce  mot  fignifie  reiTouve- 
nir  Se  ne  fe  dit  qu'en  buriefque ,  <3c  même  il  fe  dit 
rarement  parce  qu'il  eit  fort  vieux. 
[  Jadis  en  étoit  remembrance 
Cent  ans  a  qu'il  en  vint  en  France.  Voiture, 
V o'è fies.  ] 

RéMEner,  v.  a.  Remettre  une  perfonne  où  ellelo- 
ge.  Remettre  une  perfonnechez  elle.  [Je  vous 
prie  de  remener  Monfieur  à  fon  logis.  Si- vous 
voulez  me  remenei  dans,  mon  quaiticr  vous  me 
ferez  plaifir.] 

Remercier,  v.  a.  Faire  des  remercîmens. 
Rendre  gracef.  Etre  redevable  à  quelcun,  ou  à 
quelque  choie  qui  nous  a  garantis  de  quelque  dif- 
grace  [Remercier  queicun  de  quelque  faveur, 
ou  de  quelque  bon  ofîcC.  Il  peut  remercier  l'a- 
vantage qu'il  a  de  vous  apartenir.  Molière,  George 
Dandm.a.l  ] 

Remercîment ,  f.  m.  Action  de  grâces.  [Remerci- 
ment ingénieux,  galant, civil,  honnête, humble. 
Faire  un  remercîment  à  quelcun.  ] 

Re  mesurer,  i).  a.  Mefurer  de  nouveau.  [  Re- 
mefurerdu  blé,  de  Taverne  j  Sec] 

Remettre,  v-  a.  Replacer  une  choie  qui  eft  hors 
de  fon  lieu.  Ainfî  en  matière  d'exercices  militai- 
re», on  dit,  [  Remettez  la  baguette  en  fon  lieu ,  re- 
mettez la  mèche,  remettez  vosépécs.&c] 

Remettre.  Redonner.  Mettre  de  nouveau  entre  les 
mains.  [Remettre  au  pouvoir.  Remettre  quelcun 
à  la  merci  de fesennemis.  Voiture-,  lettre^.  Les 
Ambailà  ieurs  lui  remirent  tous  fes  étâs.  Vaugelas, 
ghiin.  I.  8.  c.  13.  ] 

Remettre.  Mettre  de  nouveau.  Mettre.  [  Remet- 
tre des  troupes  fur  pié.  Ablancourt  ,T  acite  ,Hfioi- 
re,  liv.z.c.iy  Remettez  votreconduite  entre  les 
mains  de  Dieu  Se  efperez  en  lui,  Port-Roial, 
Pfeauraes.] 

Remettre.  Diférer.  [  Je  remetrai  à  une  autrefois  à 
vous  déclarer  mon  fentiment  fur  cepaflâge.  Pafi 
calj.g.  Il  ne  faut  pas  remettre  des  iuplices  à  une 
faifon  deftinéeàla  ]oie.  Voiture,  lettre  9.  Remet- 
tre de  jour  en  jour.  Voiture,  Lis.  Lorfqu'il  faut 
païer,  ils  n'ont  pas  un  fou,  Ôc  ils  nous  remettent  à 
II.  Partie. 
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la  montre,  Ablancourt ,  Lucien,  tome troificme.] 
Remettre.    Représenter.    [  Pour  le  détourner  il  lui 

remettoit  ces  nouvelles  noces  devant  les  yeux. 

Ablancourt ,  Tac. an.l.\z."\ 
Remettre.    Reconcilier.   [  Remettre  bien  enfemblc 

des  gens  qui  font  biouillez.  Le  Comte  de  Buffi.] 
Remettre.   Pardonner.     [  Remettre  les  péchez  à  utt 

pénitent.  Port-Rotal.  ] 
Remettre.    Terme  de  Chirurgien.  Remboîter.  Ra- 

commoder.  [Remettre  un  os.    Remettre  une  c- 

paule.  Tev.] 
Remettre.    Terme  d'Evolution  Militaire.    C'eft  fai- 
re reprendre  fes  premières  diftcnces.    [  Remettre 

les  rangs,  le*  files,  un  bataillon.  J 
Se  remettre ,  v.  r.  Se  replacer,  fe  placer  comme  on 

étoit.   [  Que  chacun  fe  remette  en  fa  place.  ] 

*  Se  remettre.  Serapiiquerà  quelque  chofe.  [Se 
remettre  à  l'étude  de  la  Vhûoioplue.  Ablancourt.  ] 

*  Se  remettre  bien  avec  quelcun.  C'eit  lé  réconci- 
lier avec  quelcun  ;  C'eit  rentrer  en  grâce  avec 
quelcun.  [  Elle  emploia  tous  fes  charmes  pour 
faire  qu'il  fe  remît  bien  auprès  d'Alexandre.  Vaug. 
Quin.  I.  8.  c.  $.  ] 

*  Se  remettre.  S'en  raporter  au  jugement  de  quel- 
cun. En  vouloir  palier  par  fon  avis ,  fe  repolcr  fur 
quelcun,  s'y  fier,  s'y  affurer.  [  Je  les  trouve  tou- 
tes deux  libelles,  que  je  ne  me  puisrelbudre  au 
choix,  5<  je  m' en  remets  à  vous.  Voiture,  Lettres  *« 
moureufes.  Je  ne  fai  fi  je  me  dors  remettre  de  cela 
fur  d'autre  que  fur  moi.  Racine ,  Andromaque, 

*  Se  remettre.  Se  refïbuvenir,  rapeller  dans  (bn 
efprit  îes  idées  de  quelque  chofe,  le  reprelentcrjre- 
connoître.  [  Ne-voU'  remettez  vouspasmonvi- 
faoe.  Molière,  Pcurceaugnac.  ] 

*  Se  remettre.  Revenir  de  quelque  trouble ,  de 
quelque  agitation  d'efpi  it.  [  il  fut  long  tems  à  fe 
remettre  de  fa  confufion.  Sctren,  Nouvelles.  ] 

*  Se  remettre.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  degens  ma- 
lades, infirmes,  ou  incommodez.  C'eit  fe  refai- 
re >  fe  ravoir,  re prendre  fes  forces.  [  Pour  me  re- 
mettre à'un  hiver  que  j'ai  été  fans  me  chaufer  je 
m'en  vais.  Voiture,  l.  »o.] 

Se  remettre.  Terme  de  NLzitre  d'Armes.  C'eit  fe  met- 
tre en  garde  comme  l'on  é;oit  avant  que  d'avoir 
porté.    [  Porte?,  Se  remettez-vous.  ] 

Se  remettre.  Terme  d'Evolution  Militaire.  C'eit  re- 
prendre fes  diftances  Se  faire  face  fur  le  même 
iront  où  l'on  étoit  avant  le  mouvement.  [Se re- 
mettre de  la  même  manière  qu'on  a  doublé. 
Rangs,  remettez- vous.] 

Remeubler,  v.  a.  Meubler  de  nouveau.  [Re- 
meubler une  chambre.  ] 

Rémi  ,/  m.  Nom  d'homme.  [ Saint Remibatifa. 
ClouïsàReims.] 

Remis,  remtfe  ,  adj.  Replacé  enfon  lieu.  [Argent 
remis  dans  lecofie,  "] 

Remis,  remife.  Déféré  au  jugement.  [  L'afaire  fut 
j-emife  à  la  décifion  de  l'Empereur.  Ablancourt, 
Tue.  an.l.  $.] 

Remis,  remife.   Rétabli.    [  Les  légions  furent  re- 

O  o     1  mires 
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PiHès  furpié  en  un  inftant.  Ablancourt ,  Tacite, 
Ht  foire, livre  z.  c.zs-} 
Remis,  reinife.    Pardonné.    [  Tous  Tes  péchez  lui 

font  remi-.] 
Remife,  f  f  Délai,  retardement.    [Uferde  remife. 
Ablancourt.  Je  fuis  fur  le  point  départir  fans  au- 
cune remife,  Vott.l.  18.    Ses  remi  Tes  tuent  naître 
un  foubçor.  dans  l'efprit  du  Roi.  Vaugelas ,  Quin. 
liv.  1.  chap.7.] 
Remife-  Diminution,  rabais.   [  On  lui  a  fait  une  ve- 
nu fe de  cent  pifroles.  ] 
Rtv.ife.     Lieu  delà  maifon  où  l'on  met  lecarofTè. 
[  Mettre  le  caroffe.  fous  la  remife.  Louer  une  re- 
mife decaroife.  ] 

Remife  défies.  Termes  de  Valais  C'eft  quand  a- 
prés  le  jugement  d'un  procès  le  Raporteur  remet 
le  procès  au  gréfe  afin  que  les  Procureurs  despar- 
tiesretirentlesfacsdu  gréfe  ôc  les  rendent  chacun 
à  leurs  parties- 

Remife.  Terme  de  Ckaffe.  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  perdrix  Endroit  où  les  perdrix  fe  repo- 
fent.  Endroit  où  elles  s'arrêtent.  [  Atraper  les 
perdrix  à  la  remife.  ] 

RtMissi  bî;E  ,  adj.  Qui  méritepardon.  Digne  de 
grâce,  digne  deremifilon.  [  Crime  qui  n'cll  pas 
lemiihb'e,  ] 

Itmiffîbn ,  f  f  Grâce  quife  donne  par  le  Roi  en 
forme  de  Chartre  en  cire  verte  pour  un  cime 
qui  mérite  h  mort.  [Obtenir  des  lettres  de  re- 
mim"oa.  ] 

Tgemifiion.  Terme  de  Pic-té.  Il  fignifie  pardon.  [  A- 
votrrera:(fib:i  de  Ces  péchez   | 

Re  MUAMlOTi  R  ,  v.    a.    Prononcez  ranmail- 
loter.   Emmailloter  de  nouveau.    [Remma:llo 
ter  un  enfant.  ] 

R  E  apïlltir,  rtmtUitrvt ,  ad).  Terme  de 
Médecin  ,  qui  fignifie  cm  r.imcUt.  [Médicament 
rem  oint  if  ) 

Remontant.   Voicz/>/«*  bas. 

?.  y  m  o  n  r  £ .   V  ok  z  p  lits  h  es. 

Remonter.  Ce  \\  rbe  cil  aff-fSc  neiUrc-papf.  Mon- 
ter une  féconde  fois  je  rcmontL.  \e  remontai. 
J'ai  remonté ,  je fuis  remontée  [Remonte*  les  dé- 
niez En  déce-ndam  t'ai  entendu  du  bruit,  &  refait 
remonte  avili  10t.  | 

Remonter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cavale- 
rie &>  de  Cavaliers.  C'en  donner  une  at;tic 
montuie,  donner  un  autre  cheval.  [  Remonter 
un  cavalier.  ] 

Remonter.  Ce  mot  fe  dit  en  p: riant  de  bateaux, 
devaiifenx,  ôc  de  fleuve.  C'clt  tirer  droit  en 
haut.  Aller  droit  en  haut  &  contre  le  courant 
de  l'eau.  [Remonter  un  fleuve.  Ablancourt  ,Ar. 
li.    Remontei  un  bateau.  ] 

*  Remonter.  Elever  de  nouveau.  [  Penfez  vous 
qu'il  méprisât  un  Roi  qui  vous  fait  remonter  au 
rang  de  vos  aieux.  Ratine ,.  Andromaqtie  ,  a- 
tte  s-  feene  s.  ] 

Remonter^  Terme  de  Lutter.  C'en,  mettre  de  nou- 
velles cordes  à  un  infhument  de  mullque  àcor- 
dcsr  [Remonter. unUuh.de.coïdes.] 


REM. 

Remonter.  Terme  d  Horloger.  [  Remonter  une 
montre.  Remonter  une  hoiloge.  C'efl  remet- 
tre la  corde  fur  la  fufee  ,  ou  relever  les  contre- 
poids pour  remettre  la  montre  ,  ou  l'hoi!o°e  en 
état  de  fervice,  de  marquer  «5c  de  lonner  les 
heures.  ] 

Remonter.  Terme  de  Savetier.  C'efr.  mettre  une 
paire  de  femelles  neuves.  [  Remonter  une  paire 
de  fouliez.  Remonter  une  paire  de  pantoufles, 
une  paire  de  botes,  8cc.  ] 

Remonter.  Terme  de  Ménuifier,  C'eft  monter  un 
ouvrage  qui  a  été  démonté.  [  Remonter  une 
paire  d'armoire.  Remonter  une  table.  Remon- 
ter un-cabinet,  &c.  ] 

Remonte  de  cavalier ,  f.  f.  Ce  qu'on  donne  à 
uncavalierpourle  remonter.  Cru  val  qu'on  don- 
ne à  un  cavalier  pour  le  remonter  lorfqu'il  cft  dé- 
monté.  [  Pourvoira  la  remonte  des  cavaliers.] 

Remontant,  l'art.  Quiremonte 

Remontant  ,  f.  m.  Terme  de  Ceinturier.  C'eft 
l'extrémité  de  la  bande  du  baudrier  qui  eft  fen- 
due en  deux  ôc  qui  tombe  fur  les  pendans. 

Remontrer,  hj.  a.  Faire  voir,  Faire  confidérer^ 
Repréfcnttr.  [  Il  remontra queperfonne nepou- 
voit  prétendre  cet  honneur.  Ablancourt,  Tacite* 
an.  L  jz.] 

Remontrance  »  /  f.  Avis,  confeil.  [Ceux  qui 
étoient  presdeCluusle  prièrent  S:  emploiant  les 
remontrances' l'emmenèrent.  Vau.§hiin.  I.  S. et, 
Je  cil:  qu':Is  secevroient  mes  remontrances  avec 
jore.  Ablancourt,  Li*c.'\ 

Remontrance.  Difcouis  par  lequel  on  fuplie  quel- 
que iuperieur.  T'ai  cru  cu'il  vous  feioit  moins 
fâcheux  d'ciuendie  leurs  remontrances  que  de 
vous  rnpoiter  leurs  plaintes.  Vaugelas ,  £V//». 
i.v.ej  chapitre  &  Faire  fes  nés-humbles  remon- 
trances au  Roî.] 

Remontrance.  Difcours  oratoire  que  le  premier 
Préfident  du  Parlement  fait  aux  Avocats  & 
aux  Proaucurs  à  la  îentrec  du  Palais,  oùillcut 
repréltnte  ce  qu'ils  doivent  fane  pour  s'aquiter 
de  leur  devoir  en  honnêtes  genc.  [  La  remon.- 
trance  de  Monfieiu  le  premier  Picfident  écoitué»- 
belle.J 

j"  PvEmohdre,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  coacience  qui  reproche  tacitement  quelque 
chofequ'ona  tait  contre  la  droite  raifou.  [La  con- 
cience luircmoid.  Ablancourt.  ] 

Remords  ,  f  m  Repentir.  Pvegret  qu'on  a  d'a- 
voir fait  quelque  choie  contre  la  droite  raifort, 
[Eue  prefle  des  remors  de  fa  concience.  Vau- 
gelas ,  Quin.  I  5.  Avon  des  remors  de  concience. 
Ablancourt.  JenrciTens  des  remors  plus  cruels 
à  mon  fouvenn  que  toutes  les  pertes  que  je  viens 
défaire. Scaron,  Nouvelle  4.  De  funeftes  remors 
il  a  l'âme  rongée.  Ccdcau ,  Vo'cfes.  Il  vient  un 
remors  troubler  fa  concience.  L'afcal ,  Uttre  4. 
Efprit  combatu  de  mile  remors.  Racine ,  An- 
drotnaque,  acle 5  feene  z.  Je  fai  de  quels  remors 
fon  courage   eft  ateint..  Racine*.  Andromaque ,, 

u    a.c&eyfçene.z*\i 
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Remorquer,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Tirer  un  vaif- 
feau  après  l'avoir ataché  àl'arijered'unautre  vaif 
fcau.  f  Je  voi  nos  frégates  remorquer  les  grans 
corps  des  galions  de  Se  ville.  Sar.Poe.] 

Re'moupre,  v.  a.  Emoudre  une  féconde  fois. 
[Remoudre un  couteau.  ] 

Remouiller,  v.  a.  Mouiller  une  féconde  fois. 
[  1 1  faut  remouiller  ce  linge.  ] 

Re  m  p  aquet  ter  ,  m.  a.  Empaquctter  de  nou- 
veau. [  Rempaquettcr  des  livres  ,  de  la  toile, 
de  la  marchandife,  &C.  ] 

Remparîk,  Vo\cz  ramparer. 

Rempart.   Voiez  rampart. 

Remplacer,  v.  a.  Ce  mot  dans lepropre  fe  dit 
enparlant  d'argent  &  de  biens,  &  il  fignifie  re- 
mettre en  la  pince.  [  Il  avançoit  feulement 
cet  argent  pour  le  remplacer.  Fafcal,  lettre  [si- 
xième. ] 

*  Remplacer.  Mettre  quelque  chofe  en  la  place  de 
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Remplir.   Achever  le  nombre  qui  eft  réglé.   Met- 
tre le  nombre  qu'il   faut.    [  Remplir  le  nombre 
des  Sénateurs.  AbUncourt ,  Tacite,  ann.  livre 
on&icme.  ] 

*  Remplir.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  immatérielles 
&  figurées,  &  il  lignifie  ocuper  avec  honneur,  em- 
plir. [Il  a  dignement  rempli  la  place  du  premier 
Magiftrat.  Van.  Rem.  ] 

Remplir,  Terme  de  Faifeufe  de  Point  &  de  Den- 
telle. C'eft  refaire  le  point,  ou  la  dentelle  qui  eft 
rompue.  [  Remplir dupoint,  remplir  de  la  den- 
telle. ] 

Rempli,  remplie,  ad].  Empli, plein, comblé.  [Vos 
livres  font  remplis  de  calomnie.  PafcalJ.iâ.  Les 
montagnes  étoient  remplies  d'amphitéâtres.  A- 
bUncourt,  Tac.  ] 

*  Je  fuis  Ci  rempli  de  vous  que  je  tâche  d'être 
votre  linge.  Molière,  Critique  de  l'école  des  fem- 
mes, fc.$.] 

ce  qu'on  a  perdu,  reparei  de  queiquechofe  laper-    Rempliffa<re.  Voiez  remplace. 

te  qu'on  a  faite.   [Etant  furie  retour  de  l'âge,  elles  \  Remplijfeufe  de  Dentelle,    f.  f.     Ouvrière  qui  ra 


veulent  remplacer  de  quelque  chofe  ce  qu  elles 
.  voient  qu'elles  perdent.  Molière,  Critique  de  l'E- 
cole des  Femmes,  f.  t.] 
Remplacement,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en 
Terme  de  Palihs.    C'eft  l'action  de  remplacer. 
[  Faire  un. remplacement  de  deniers,  de  conven- 
tions matrimoniales.  ] 
R  e  mpl  âge,  ou  remplijfage  ,  f.  m.   Vaugelas  dans 
fes  remarques  eft  pour  remplace.  Cemot  de  rem- 
plage  le  dit,  mais  rempl/Jfageic  dit  auftî,    Le  rim- 
plage,  ou  le  remplijfage  c'eft  l'action  de  remplir. 
f  Les  nouvelles  Ordon?2anci  s  de  la  Vile  de  Paris,c%. 
difent  le  remplage  fe  don  taise  de  vin  dépareille 
qualité.    Ondit  encore,  du  vin  de  rcmpUge.    Plu- 
fîenrs  marchans  de  vin  que  j'ai  confuitez  difent 
aufiî  faire  \ercmpUge,  niais  la  plupart  des  cabar- 
tiersde  Paiis  difent  remplifjage  ;  ckprefque  jamais 
remplage.    Il  faut  tant  pour  le  remj.l:jfage  de  ce 
xtiuid.  Les  ouvriers  en  denrellecx.  en  points  difent 
on  m'a  tant  donné  pour  le  rempliffitge  de  ce  point. 
Les  maçons  difent  auffi  rempiffjge ,  ou  remplage 
de  muraille,  &  ils  apettem  remplijf.ige  de  murailles 
lors  qu'après  avoir  fait  les  paremens  de  greffes 
pierres  on  remplit  le  milieu  de  la  muraille  avec  du 
blocage.  ] 
Remplie R3  v.  a.    Terme  de  Tailleur  e>  de  Cou- 
turière. Rendoubler,  [Remplïerl  etofe.  ] 
Remplir,  v.   a.  Emplir.  Combler.  ]e  rempli, tu 
remplit,  :l  remplit*  nota  remplirons.    }e  remplois. 
y  ai  rempli.  )eremplis.  Remphjfant.    [Rempliru- 
ne  coupe.  Vaugelas,  Quin.  Itv.j.  c.  4..   Remplir 
un  tonneau.  Vaugelas,  Rem.   On  dit  auffi  emplir 
un  tonneau.    Remplir  (es  cofiesd'or  &  d'argent. 
Vaugelas,  Rem.  Remplir  fes  greniers.  Vaugelas, 
Rem    Remplir  le  S:nat  d'étrangers.  AbUncourt, 
Tacite,  an.  I.  11.  Il  y  avoit  de  grandes  fondriè- 
res qu'il  faloit  fe  refoudre  de  remplir.  Vaugelas, 
Qui»,  livres,  chapitre  11.  Remplir  d'admiration, 
Xjifcal,  lettre  feptiéme.    C'eft  donner  de  l'ad- 
miration. C'.eft  combler  d/admjration,  ] 


commode  &  remplit  toutes  fortes  de  points  &  de 
dentelles.    [  Les  chofes  dont  la  remplilTeufe  fefert 
pour  gagner  fa  vie,  ce  font  les  cifeaux,réguille,  le 
dé,  le  fifôc  l'oreiller.] 
Se    remplumer,    v.    r.     Ce  mot    fe    dit 
proprement  des  oifeaux;    C'eft  reprendre   de 
nouvelles  plumes.    [Oifeau  qui  commenee  à  fe 
remplumer.  ] 
■j-  *    St  remplumer.    Redevenir  riche,  faire  quel- 
que petite  fortune.    [  Le  Libraire  de  Luine  ctoit 
bien  gueux  il  y  a  quelque  tems ,  mais  on  dit  qu'il 
commence  un  peu  à  fe  remplumer  depuis  qu'il  a' 
imprimé  un  livre  de  Giles  Ménage  qui  porte  pour 
ûtxeam&nifatcs  juris.] 
Rempoissonner,   v.  a.   Mettre  de  nouveau  du" 
poillond.uis  un  étang,  ou  autre  femblable dieu. 
[  Rcmnoifionner  un  étang,  un  vivier.  ] 
Remporter,  v.   /r. -Emporter,  gagner ,  obtenir, 
avoir  pour  fruit  de  fes  travaux,     f  Remporter  le' 
prix  ;  Ondit  aulfi  emporter  le  prix  ,  mais  emporter' 
en  ce  fens  n'eft  pas  fi  ufité  que  remporter.  Rempor- 
ter la  g'oire  des  armes.  AbUncourt,  Tac.  Rempor- 
ter de  confidérables. avantages.  AbUncourt.    Il  a 
remporté  tout  l'honneur  de  laguerre.  AbUncourt, , 
Tac.Hifi  /.  3  c.xi.  Vos  foldâs ne  remportent  chez 
eux  que  de;  bleffures  pour  toute   recompenfe. 
Vaii<T.6}Hin.l.%.  ] 
Remuant.    Voiez  plus-bas: 
Remument  ,  /  m.    Mouvement.   [Obferver  le  re- 

mûment  des  feffes.  J 
Remuer,   v.  a.  Mouvoir.     [Ils  étoient  ocupez  à 
remuer  la  terre.  AbUncourt ,  Luc.~\ 

*  Remuer.  Agiter,  émouvoir,  exciter.  [Les gran- 
des figures  remuent  le  cœur.  ] 

*  Remiser.  Ce  mot  fîgnifie  fe  foulever ,  mais 
€n  ce  fens  c'eft  une  efpece  de  verbe  neutre. 
{  Aiant  apris  que  les  Triballiens  vouloient  re- 
muer, il  paifa  en  Trace.  AbUncourt,  Ari.  li- 
vre 1.  Ils  étoient  portez  à  remuer,  Van,  Quin.- 
liv.  7.  c,  6.  ] 

Oo     î  t.  *  ««•■ 
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$  *  Remuer  ciel  &  terre.  C'eft  à  dire,  faire  tous 
fes  éfoits  pour  venir  à  bout  de  quelque  deflein. 
[lia  remué  ciel  ôc  terre  contre  moi.  ] 

TKepmer.  Terme  de  Nourrice.  C'eft  démailloter, 
nettcïer  ôcacommoder  un  enfant,  lui  donner  de 
la  bouillie  ôc  le  remmailloter.  [  Nourrice  met- 
tez vous  à  1  atre  pour  remuer  votre  enfant.  ] 

Se  remuer,  v.  r.  Se  mouvoir,  fe  tourner,  avoirla 
liberté  de  fe  pouvoir  tourner  ça,  Ôc  là,  ôcàfon  aife. 
[  Les  galères  où  l'on  fe  jette  en  foule  font  fi  plei- 
nes qu'on  ne  s'y  peut  remuer.  Vau gelas ,  âf"«- 
liv  9,  chap.ç.  ] 

*  Se  remuer.  Etre  en  trouble  ,  être  dans  l'agita- 
tion, être  fur  le  qui  vive.  [  Tout  fe  remue  parce 
que  vous  faites  entendre  que  tout  eft  menacé. 
Fafcal,  l  18.] 

*  Etre  remiiî.  C'efc  être  agité  ,  être  ému,  être  exci- 
té. [  Ceux  dont  l'ame  n'a  pas  été  fortement  re- 
muée ne  s'ennuient  pas.  Port-Roial,  Education  du 
Prince.  ] 

Remuant     Part.    Çhù  remue. 

*  Remuant ,  remuante,  etdj.  Ce  mot  fe  dit  des  en- 
fans,  ôc  lignifie  vif,  qui  eft  toujours  en  action. 
[  Enfant  remuant.  J 

*  Remuant,  remuante.  Ce  mot  étant  pris  pour/e- 
dttieux  n'eft  proprement  ufité  qu'au  mafeuhn. 
[  Parmi  des  efprits  remiians  l'amour  du  repos 
paffe  pour  lâcheté.  Ablancourt,Tac.  Germanie,  ] 

jj-  Remu-minage  ,  f,  m.  Défordre,  confufion,trou- 
ble.  [On  ne  vit  jamais  un  fi  trifte  remu-menage. 
Scaron,  Virgile,  1. 1.] 

REN. 

B.ENAÎTRE,  v,  ».  Naître  de  nouveau.  [LeSoleil 
meurt  &  renaît  tous  les  jours,mais  les  hommes  ne 
renaiflèntpasainfi.  ] 

*  Renaître  en  ] efm-Chrit.  S.  Cir. 

*  On  vit  renaître  un  nouveau  travail.  Ablancourt, 
Tac.  Htfi.  I.  3.  c.  4, 

*  Rome  fous  lui  vit  renaître  les  jours  de  Saturne. 
Dépreaux,  1.  Epîtreau  Roi. 

Renaijfant.  Part.  Qui.  renaît. 

*  Renaiffant ,  renaijjante  ,  ad].  [  Rome  renaif- 
fante.  Ablancourt ,    Tacite,  Hifi.  I.  />'  c .  8.  ] 

*  Te  peindrai  les  plaifrs  en  foule  rena-ijfans.  Dé- 
preaux, 1.  Epître  au  Roi. 

Renaijfance ,  f.  f.  Nouvelle  naiflance.  [Larenaif- 
fancedes  hommes. 

*  Chrétiens,  îefîouvenez-vous  de  votre  divine  re- 
naiffance  en  Jefus-  Chrit.  Port-Roi  al. 

*  On  aperçoit  dans  fes  difeours  la  renaijfance  des 
lettres  humaines.  ] 

Renard  ,  f  m.  Animal fauvage  qui  eft  fort  con- 
nu, qui  eft  gros  comme  un moien chien,  qui  tire 
ordinairement  fur  le  roux,  qui  a  les  oreilles  cour- 
tes 5c  la  queue  fort  chargée  de  poils.  Il  vit  de  pou- 
les, d'oies,  d'outardes ,  de  lapins ,  de  lièvres,  de 
chats,  de  petis  chiens ,  de  fauterclles  ôc  de  fouris. 
11  eft  ami  des  ferpensôc  vit  avec  eux,  mais  il  hait 
Jes  oifeaux,  les  bêtes  à  quatrepiez  &  de  certaines 
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plantes  comme  la  rut'.  Il  eft  fin  &  fait  plusieurs 
trouxàfa  taniereafindefepouvoirplus-aiicmene 
fauver.  Il  contrefait  le  mortpour  mieux atraper 
les  oifeaux.  Il  fait  mourir  le  hériflon  en  piiTant 
deftùs.  De  la  peau  du  renard  on  fait  des  man- 
chons 5c  des  fourures.  Il  y  a  en  Laponie  des  re- 
nardsnoirs,  cendrez,blancs,oubleux,  des  peaux 
defquels  on  fait  un  grand  trafic.  [  Un  renard  mâ- 
le, un  renard  femelle.  Voiez  Jonfion.  1 
t  *  Cefi  un  fin  renard.  C'eft  à  dire,  c'eft  un  hom- 
me très-  fin. 

|  *  Ecorcher  le  renard.  Cela  fe  dit  d'un  ivrogne 
qui  dégueule. 

f  *  Se  confejfer  au  renard.  C'eft  découvrir  fes 
fentimens  a  une  perfonne  qui  en  abufe  ôc  qui  fc 
fert  de  notre  fincérité  pour  nous  nuire. 

Renard.  Terme  de  Mer.  Petite  palette  de  bois 
où  l'on  a  figuré  les  trente-deux  ans  de  vent  &  où, 
l'on  marque  le  tems  qu'à  couru  le  vaifièau.  [  Le 
renard  eft  ataché  au  mas  d'artimon.  ] 

Renard.  Terme  de  Maçon.  Pierre  afîez  péfante  ata- 
chéeau  bout  d'une  ficelle  qui  fert  aux  Maçons  5c 
auxLimoufins  pour  éleverles  murs  droits. 

Renaud,/»».  Nomd'homme.  [LefameuxRe- 
naud  de  Montauban.  ] 

Renchérir,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  denrées  ôc 
marchandifes  ôc  fignifie  devenir  plus  cher  ôc  à 
plus- haut  prix.    [  Renchérir  la  marchandife.  ] 

f  *  Renchérir.  Ce  mot  au  figuré  s'emploie  dans 
Un fens  neutre.  Molière ,  Prétieufes ,  f.  9.  a  dit  r«2- 
cherirfurle  ridicule. 

Renchéri ,  rencherie  ,  ad).  Qui,  eft  devenu  plus- 
cher.  [  Le  blé  eft  renchéri,  La  viande  eft  ren- 
cherie.] 

t  *  Renchéri,  rencherie.  Quis'eftime  au  delà  de 
ce  qu'il  doit.  Quifaitleprétieux.  [Il  fait  le  ren- 
chéri, Scaron.  A-t  on  jamais  veu  deux  peques 
provinciales  faire  plus  les  rencheries.  Molière, 
Prétieufes, f.  1.  ] 

Rencontre,  f.  f.  Tout  ce  qui  s'ofre  5c  fe  pré- 
fente à  nous  fans  être  préveu.  Tout  ce  qui  s'o- 
fre par  hazard  ôc  inopinément.  [  Rencontre  fa- 
tale, malheureufe,  heureufe  ,  mauvarfè ,  fâcheufe, 
criminelle,  dangereufe.  C'étoit  un  crime  de  s'ê- 
tre trouvé  avec  quelcun  desconjurez,  la  rencon- 
tre même  en  étoit  criminelle.  Abhncourt,  Tac. 
an.L15.c12.  Evitei  la  rencontre  d'une  peilbnne. 
Ablancourt, Luc] 

Rencontre.  Ce  qui  nous  arrive  heureufement  ôc  au 
delà  de  nos  efpcrances.  {  Il  a  fait  rencontre  d'une 
femme  fort  jolie  5c  fort  riche] 

Rencontre.  Combat  de  deux  partis  ennemis  qui  le 
rencontrent  par  hazard.  Combat  de  deux,  ou  de 
quelques  perfonnes  qui  fe  trouvent  fans  fe  cher- 
cher ôc  qui  fe  bâtent.  [Ce  n'eft  pas  une  bataille. 
Ce  n'eft  qu'une  rencontre.  Va».  Rem.  Ce  n'eft, 
pas  un  duel  ce  n'eft  qu'une  rencontre.  Vau.  Rem. 
On  fait  pnifei  leur  combat  pour  une  rencontre.] 

Rencontre.  Conjoncture.  [  Dans  cette  rencontre 
il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire.  Ablancourt.] 

*  Rencontre.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  langa- 
ge Ôc 
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ge  Se  de  (Vile.  C'cft  un  concours  de  voielles  dans 
la  profe,  ou  dansles  ver?.  [On  évite  dans  les  vers 
François  la  rencontre  des  voielles  qui  ne  fe  per- 
dent pas.] 

*  Rencontre.  Jeu  de  mots.  Jeu  d'efprit  qui  fc  trou- 
ve agréablement  dans  l'arrangement  Se  laliaifon 
des  mots  les  uns  avec  les  autres.  [  C'eft  une  pièce 
pleine  de  jeux  d'efprit  dont  la  rencontre  ne confi- 
lte  que  dans  les  mots.  Ablancourt.  Lucien.  To- 
me 3.] 

Rencontre.  Terme  de  Dift 'dateur  ,  &  de  Chimiflcj 
C'eft  une  forte  de  petit  vafe  qui  entre  dans  l'a- 
lambic. 

Rencontrer,  v.a.  Trouver.  Faire  rencontre  de  quel- 
que choie  de  bon  ,  ou  de  mauvais.  [Rencontrer 
la  fin  de  fes  travaux.  Ablancourt,  Tac.HiJl.l.  \xh  1. 
Il  a  bien  rencontré  dans  fon  mariage.  Il  a  ren- 
contré une  femme  qui  eft  un  dragon.  ] 

*  Rencontrer.  Ce  mot  au  figuré  eft  une  manière  de 
verbe  neutre.  Il  fignifie,  deviner,  réùftir  dans  fes 
conjectures.  Il  fignifie  auffi  rcùfftr.  [H  y  a  des 
gens  qui  eiïàiént  de  deviner  ,  mais  ils  rencontrent 
mal  Paf.l.  8.  Jenepouvois  croire  qu'il  fût  pof- 
fible  qu'elle  eût  rencontré  à  écrive  fi  bien  de  cette 
forte.   Voit  l^o.] 

Rend  âge,/,  m.  Terme  de  Monoie.  C'eft  un  droit 
qui  comprend  lebraffage&le  Seigneuriage  ,  qui 
eft  pour  marc  d'or,  10.  livres  10.  fous,  feptli- 
vrcsio.  pourieSiianeuiiage  ôc  trois  livres  pour 
le  braflaoe,  &  pour  ie  maie  d'argent  vingt  huit 
fous  douze  vingt  troifiémes,  dix  fous  douze- 
vingt  troifiemes  pour  le  Seigneuriage  &  i3.  fous 
pour  le  braflàge.  C'eft  de  la  forte  que  Monfieur 
Boifard  Confciller  en  la  Cour  des  monnoics  de 
Paris  a  eu  la  bonté  de  m  expliquer  le  mot  de  ren- 
dags.. 

B.endcz.-voas,  f.  m.  C'eft  le  lieu  où  fe  trouvent  & 
où  vont  de  defïein  formé,  quelques  perfonnes. 
Lieu  où  fe  rencontrent  des*  perfonnes.  Affiana- 
tion  que  fe  donnent  un  amant  S<  une  m.iitrcfïè 
pour  fe  rencontrer  en  un  lieu.  [Le  rendez,~vom 
du  beau  monde  eft  chez  vous.  Sa  maitreffr  lui  a 
donné  unrendez.-vom  à  7.  heures  du  foirau  Lu- 
xembourg. 5e  trouver  au  rendez-vous.  Ablan- 
courtJac.Rift.l.yc.z.  Manquer  au  rendez-vous. 
S  car.] 

Rendez-vous.  Ce  mot  fedit  en  parlant  d'armées  & 
de  troupes.  C'eft  le  lieu  où  fe  doivent  aflemblei 
toutes  les  troupes  pour  marcher  à  quelque  entre- 
prise. [  Le  rendez.-vofts  de  l'armée  eft  autour  de 
Chàlons  en  Champagne.  ] 

Se  rendormir,  v.'r.  S'endormir  de'nouveau. 
[  11  s'eft  rendormi  fur  le  point  du  jour, je  commen- 
çoisàme  rendormir  quand  les  violons  ont  joué.] 

Rendoubier  ,  v.a.  Mettre  en  double.  [  Rendou- 
bler  une  ferviette.] 

Rendre,  v  a.  Redonner  ce  qu'on  a  donné  ,  re- 
ftitùer.    Je  rend,')' 'ai  rendu,  je  rendis.   [Unhom 
me  qui  le  mêle  de  deviner  eft-il  obligé  de  rendre 
l'argent  qu'il  a  gagne  par  cet  exercice.  PaJ.  /.  8. 
Rendre  le  bien  mal  aquis.  Paf.  I  s.  ] 
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Rendre.  Donner.  [Rendre  rahon  de  tout.  Ablan- 
court.'] 

Rendre.  Livrer,  mettre  au  pouvoir.  [  Rendre  unfe 
Ville.  Rendre  une  place.  Ablancourt,  Marmol, 
*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue  que 
d'un  fiégefi  long  elle  avoit  défendue.  Mal.  poe. 
Uv.s.] 

Rendre.  Diftribùer,adminiftrer.  [Nos  pères  rendent 
la  jujlice  aux  pauvres  auffi  bien  qu'aux  riches, 
ils  la  rendent  même  auxpécheurs.  Paf.l.S.] 

Rendre,  taire.  [  Rendre  un  bon  Oficc  à  quelcun, 
Rendre  fervice  à  une  perfonne.  Sa  bonne  ôc  fa 
mauvaife  fortune  ont  fervi  à  le  rendre  également 
illuftre.  Ablancourt, Tac. Hifili.\\ 

Rendre.  Faii  e  la  même  chofe  qu'on  nous  fait.  Trai- 
ter les  gens  comme  ils  ont  traité.  [  Rendre  la  par- 
reille.] 

Rendre.  Traduire.  [  On  ne  peut  rendre  les  chofes 
de  mot  à  mot.  Ablancourt  Tac. i-  partie,  remar- 
ques^ 

Rendre.  Ce  mot  en  parlant  décomptes  fignifie  faire 
voir,  montrer.   [  Rendre  fes  comptes.] 

Rendre,  S'aquiterde  quelque  action  qui  regarde  le 
devoir,  ou  la  civilité.  [Illuienvoia  fon  fils  pour 
lui  rendre  fes  devoirs.    Ablancourt,  Tacite,  an,- 
liv.16.] 

Rendre.  Jetter  par  quelcun  des  conduits  naturels. 
[  Rendre  par  haut  &  par  bas.  Elle  aima  mieux 
mourir  que  rendre  un  lavement  qu'elle  avoit  pris, 
Scar.Poéf. 

Rendre.  Ce  mot  en  terme  de  Manège  fignifie  lâcher, . 
[  Rendre  la  bride  à  fon  cheval,on  dit  auffi  au  mê- 
me fens  rendre  la  main.  J 

Prendre  le  bord.  Terme  de  Mer.  C'eft,  venir  mouiller,, 
ou  donner  fond  dans  une  rade  ou  un  port.' 

Se  rendre,  v.  r.  Se  donner ,  fe  livrer.  [Se  rendre  à  di» 
feretion.  Vaug.  §h(tn.l.$.  ex.  Se  rendre  à  coni- 
TpoCmon.  Ablancourt.  Les  Oficiers  s'alloicnt  rendre 
à  la  file.  Ablanccuirt,Tac.HiJl.l.]  c.x.] 

Se  rendre.  Se  faire.  [Se  rendre  efclave..  Se  rendre  cou- 
pable. Ablancourt .] 

Se  rendre.  Se  faire  eflimer,  le  faire  voir.  [  Seren» 
dre  ridicule.  Molière  ,  Se  rendre  confideiable» 
Ablancourt.] 

Serendre,  Se  trouver  en  un  lieu.  Aller  en  un  lieu, 
[  Se  rendre  en  quelque  lieu.  Van.  Quin.  1. .?.  Fleu- 
ve qui  fe  va  rendre  dans  la  mer.  Ablancourt, Ta- 
cite.] 

Serendre.  Devenir.  [ Se rendrehonnête  homme,] 

Serendre.  Se  fa;fir.  [Se  rendre  maître  d'un  Roiau- 
me.  Ablancourt.Tac  an  l.n:~] 

Se  rendre.  Céder,  s'avouer  vaincu.  [  Il  n'y  a  plus 
rien  à  dire,  je  me  rends.  Molière  Critique  de  l'é- 
cole des  femmes  [.6.  Le  jugement  de  Monfieur  efk 
quelque  chofe  de  confiderabie,  mais  Monfieur 
veut  bien  que  je  ne  me  rende  pas  pour  cela.  Mol. 
Si  vous  ne  voulez  vous  rendre  qu'à  l'écriture,  j'y 
confens  Paf.l. +.] 
Rendu,  rendue  ,  adjecl.    Redonné,  rcftitùc  ,  livré, 

donné,  [  Argent  rendu,  vile  rendu.4.  ] 
\Renda,  f.  m,  Soldat  qui  defertc  peur  fe  venir  ren- 
dît- 
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dre  dans  le  parti  contraire.    [  Traiter  favorable- 
ment  les  rendus.] 

Renduire,  v.a.  Terme  de  Maçon.  C'eft  enduire 
de  nouveau.  jerendui.  fairenduit.  Jerendui- 
fis.    [Renduireun  mur.  ] 

René'.  Voicz  plus  bas. 

Rcnes  ,  ou  Refnes ,  fi  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
maison  ne  prononce  pas  1/qui  eft  dans  la  pié- 
mierefiiabe  du  mot  £*/»«.  On  apelle  Rêves  deux 
longs  bouts  de  cuir  atachez  au  bas  de  la  branche 
de  la  bride.  [  Ajufter  )e:>  rênes.  Ablancourt.  La 
plu  part  menoient  leurs  chevaux  par  les  rênes. 
Vau.  Qum.l  ->.c.9.  Tenir  un  cheval  par  les  rênes. 
Vaug.&Hin.  I.7.C.8.  Tenir  les  rênes  égales  ] 

*  Rênes.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  dans  le  beau  flde 
&  a  beaucoup  de  grâce.  [  Il  fut  infortuné  de  n'a- 
voir pas  ateint  cet  heureux  Hécle  ouTrajan  tient 
lesrênes  de  l'Empire.  Ablancourt ,Tœcite ,  w'o 
d'Agricola.] 

RtNi',/w.  Nom  d'homme. 
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Renfort,  f.  m.  Nouvelle  augmentation  de  forces. 
Soldas  qui  viennent  pour  renforcer  quelques 
troupes.  [  Ce  fut  un  renfort  venu  tout  à  propos. 
Vaug.^uin.l.%  c  13.  ] 

Renfort.  Terme  de  Fondeur  quife  dit  en  parlant  de 
pièces  d'artillerie.  C'eft  la  partie  de  la  pièce  d'ar- 
tillerie qui  eft  un  peu  audciîus  des  Tourillons,  & 
quieftd'ordinaire  éloignée  de  la  bouche  du  ca- 
non d'environ  quatre  picz  ckdemick  cela  plus,  ou 
moins  félon  la  longue  ur  de  la  pièce. 

Se  renfrogner,  -v.  r.  Ce  mot  fignifle  fe  re- 
frogner.  Mais  1!  ne  fcmblcpas  fi  ufitc  que/e  re- 
frogner.  [Il  fe  renfrogne  des  qu'on  lui  dit  quel- 
que chofe  qui  neiuiplaitpa..  ] 

Renfrogné, renfrognée*  ad).  Refrogné.  [  Mine  ren- 
frognée. Scar.  Vifege  renfrogné.  Ablancourt  y 
Luc. Tome  1 .  in  dsuz.ep.-ig  2  90.  J  x 

Rengager,  -v.  a.  Engager  de  nouveau.  [Jel'ai 
rengagé  dans  1  afaive.  Rengager  fa  foi.    Rengager 
fon  bien.] 
Renée,  f.f.  Nomde  femme.  [  La  pauvre  Renée  eft  '■  [  *  Une  maitrefie  qui  fe  relâche  rengage  plus  un 
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René  g  at  ,fm.  C'eft  celui  qui  a  renoncé  Jefus- 
Chvit  pour  embràfler  la  Religion  desinrldedes. 
[C'eft  un  Renégat.] 

Renfermer,  u/i.  Enfermer.  C'étoit  la  coutu- 
me des  Princes  d  Orient  de  renfermer  leurs  tre- 
fors  dans  leurs  fepulcres.  Ablancourt ,  Apopb.] 

Se  renfermer ,  1/  r.  S'enfermer.  [  Ils  fe  renferment 
dans  leurs  havres.  Vaug.  Quin.l  4-e. 3.  Il  s'eftren- 
fermé  dans  fa  chambre,  dans  fa  mailbn.  ] 

*  C'eft  un  mal  que  de  fe  renfermer  en  foi  feul ,  & 
de  ne  fonger  qu'à  foi.  Port-Roial,  éducation  du 
Prince.  ] 

Renfermé, renfermée,  adj.  Enfermé.  [Il  eft  renfermé. 
Elle  eft  renfermée  ] 

Renfermé,  f.  m.  Certain  air  relant  qui  vient  de  ce 
qu'une  chambre  a  toujours  été  fermée,  &  que  le 
grand  air  n'y  eft  point  entré.  [Il  fent  ici  le  ren- 
fermé. ] 

Se  renfler  >  "v.  r.  S'enfler  de  nouveau  [Son 
hidropifie  l'emportera  ;  fon  ventre  qui  s'étoit  un 
peu  abatu  s  eft;  renflé  extrbrdinairement.  ] 

Renflement  ,f  m.  Terme  d' Architecture.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  colonnes.  C'eft  l'augmentation  de  la 
groffeur  qu'on  donne  aux  colonnes  au  droit  du 
tiers  du  fuft  vers  le  bas. 

Renfoncement  ,  f  m.  Terme  de  Doreur  fur 
bois ,  qui  fiorùfie  creux,  partie  plus  enfoncée.  En- 
droit renfonce.  [  Mettre  de  l'or  dans  les  renfon- 
cemens.] 

Renfoncer.  Terme  de  Tonnelier.  Mettre  un  fond.  [Il 
faut  renfoncer  ce  muid.] 

Renforcer,  v,  a.  Rendre  plus  fort.  [Renfor- 
cer l'aile  droite.  Vaugelas ,  §luin.  li.  3.  Il  renfor- 
çoit  fa  voix  ipour  être  oui  d'un  Jplus  grand  nom- 
bre de  foldâs.  Ablancourt.  Tacite,Uift.l.3.c.z.\ 

Serenforcer,v.  a.  Reprendre  fes  forces.  [  il  fe  ren- 
force tous  les  ;ours.] 

*  La  Sédition  fe  renforçait  à  toute  hcuxcAblancourt, 
TacUft-Uc.?. 


amant  que  cent  refus.  Le  Comte  de  Bujii.  Htftoire 
amoureufe  des  Gmdes.p*ge  §1  ] 

Rengxiner ,  <v,  a.  Prononcez  rengainer.  Remettre 
danslcfomreau.  Le  mot  de  rengainer  n\i\  guè- 
re ufité  au  propre  &  en  fa  place  on  dit  remettre, 
Ainfiondit  Remettez  \  otre  ép?e  ,  ou  remettez 
votre  épée  dans  le  fourreau  &  prefque  jamais,  rcn~ 
gainez,.  ] 

j  *  Rengainer.  Ce  mot  au  figuré  eft  aflez  ufité  mais 
il  eft  basôc  builefque.  Paul  rengaine  ta  rétorique. 
Mai.Poë.  C'eft  à  dire,  n'étale  pas  ta  rétorique, 
ni  ton  éloquence.  Eh.'Monfieur,  rengainez.\OK.xz 
compliment,  je  vous  prie.  Molière.  C  eft  à  dire 
trêve  de  compliment.  Rengainez  vos  rodomon- 
tades. Ablancourt.] 

j-  *  Rengaine,  f.  m.  Ce  mot  eft  tout  à  fait  bas  &  du 
petit  peuple  de  Paris.  [11  a  eu  un  furieux  rengaine. 
C'eft  à  dire,  il  a  eu  un  refus  fâcheux.] 

Rengier,  Voiez  Renne. 

Ren  graisser,  1;.  a.  Engraifler  de  nouveau. Fai- 
re devenir  de  plus-gras  en  plus-gras.  [RengrailTer 
un  cochon.  ] 

■^  Rer.gr égement  de  mal,  fi  m.  Augmentation  de  mal. 
[Rengagement  de  mal/  Surcroît  de  deùipcir.' 
Molière  avare,a.  3  fi 3.] 

+  Rengr'gé,  rengrégée,  adj.  Mot  vieux,&  qui  ne  peut 
entrer  que  dans  le  bas  builefque,  en  parlant  de 
malades.   [  Il  eft  rengrégé,  elle  eft  rengrégee.] 

Rengrener,u«.  Terme  de  Monoie.  C'eft  mettre 
les  pièces fabiiquéesfousicsreisquiles  ontmon- 
noiées  de  forte  que  les  grains  du  Chapelet  qui 
entourent  la  tête  cV  le  revers  &  toutes  les  autres 
parties  des  pièces  rentrent  dans  le  cr^ux  du  coin 
&  ne  varient  nulemcnt.  Bouteroue ,  livre  de  mo~ 
noies.  [Rengiener  une  mtdaMc] 
Rengrener ,  v.  a.  Engrener  de  nouveau ,  mettre  de 
nouveau  dans  la  trémie.  [Rengrener  du  blé,  du 
feigle,  &c.J 
Rengrenement  ,fi  v*.  Terme  d«  Monoie.    Aétiondc 
rengrener,  [  Il  faut  que  le  rengrenement  foit 

jufte. 


REN. 

juftf.    Bonteroue  ,  livre  des  monoies.] 
Renier  ,  v.  a.  C'cft  nier  en  jurant.  [On  devroit 

fcvéreinent  punir  ceuxqui  ofent  renier  Dieu.] 
Remeur.f  m.  Celui  qui  renie.    [  C'eft  un  renicur 

de  Dieu.  ] 
Renif  1ER  ,  v.  n.  Faire  remonter  la  morve  dans 

le»  narines.  [Ile A  malhonnête  de  renifler.  ] 
Ren:fletir,f.  m.  Celui  qui  renifle.  [Un p ctk  «ni- 

rieur.J 
j  *   C'cft  un  renifleurde  petun.  Scar.Vo'ef: 
Renijlcuje ,  f  f  Celle  qui  renifle  louvent.   [Petite 

rcnirleule.] 
Renm.aillotter.'U.  a,  Voiezr ■emmailloter. 
Rkn  n  e  ,  f.  m-  La  Martinicre  dans  un  petit  voiage 

des  pais  feotentrionnaux  fait  le  mot  de  Rcnnfic- 

jTiip.in.    Les  hommes favans  en  la  langue  penLnt 
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Renommée.  Réputation.  Bruit qucfâïtnneperfonne 
dans  le  monde  en  faifant  parler  de  foi.  [  Ils  ont 
porté  bien  Ioinleurrenommce.^/^mo-r ,  Ta- 
cite,  Germanie.  11  ncrefte  plus  quella renommée 
de  toutes  ces  choies.  Vas.  Quw.  1. 3.  La  Renom- 
mée Je  cette  viftoire  afermitVAlK-qui  branl«it. 
Van  Qjiin.l.-j.c  9  EUe  eft  nche,  elle-  cflbeHe, 
clkatoutàfbuhait  horxnis  la  renommée.  Go/t. 
Ept  /./.  Sesdefauxontpartà  fa  renommée.  Gok, 
■Ept.] 

Renommer,  v.  a.    Rendreconfidcrable.donncrdu 

renom.     [Son  fhvoir  le  fufou  renommer  peu- 
tout.  Ailanceurt,  J 
RtNONCEMENT./w,  Action de renoncer.  [ Le 
renoncement  de  Saint  Pierre.    Port-Roial,  Non- 
veau  Ttftamnt.] 


qu'on  le  doit  plutôt  faire  mttfculin  que  féminin.  Renoncer  ,  <v.  a.  Renier.  [  Avant  que  le  coq  chao- 
11  n'y  a  point  à  balancer  là  delTus.  Il  vaut  mieux  ' 
ci  on  e  ces  Meilleurs  que  la  Martinicre  qui  nepaf- 
fepas  pour  un  grand  clerc  en  François.  Le  Ren- 
ne donc  efl  un  animal  qui  naît  en  Laponie  ,  qui 
rellemble  au  cerf  excepté  qu'il  efl  gris  cendré; 
qu'il  cil  plus-grand  5c  plus-gros,  que  fon  bois  a 
plusd'andouhers,  qu'il  a  les  piez  plus  courts  ôc 

plus  gros.    Le  [Renne  ne  fauroit  vivre  hors  du 

pais  ou  il  efl  né.    Il  fert  de  bête  de  fomme  aux 

Lapons,  ils  fenourriflent  de  fon  lait  5c  de  fa  chair 

Ôc  même  ils  s'habillent  de  fa  peau.    Le  Renne  ne 

man^eque  des  herbes,  des  feuilles  &  de  la  mouf- 

fe.  Une  vit  qu'environ  13  ans  &  il  a  pour  ennemi 

les  loups.    Quand,  il  marche  les  jointures  de  les 

jambes  font  un  fort  grand  bruit- &  ce  bruit  fert 

encore  à  le  diftinguer  du  cerf.  11  y -a  des  rennes 

fauvagesïk  des  rennes  domeftiques'.  Le  Rennes 

femelle  porte  quai  ente  femaines  ôc  met  bas  en 

Mai  vers  la  Saint  Jaques  &  Saint  Philippe:  on  dit 

un  renne  mâle,  5c  un  renne  femelle.  Quelques  uns 

apellent  le  Renne  Rangier  ,  mais  mal.  Rangier  eft 

un  peu  ecorché  du  Latin.  Voiez  Jonjlon.  ] 
Renom,/!  m.  Réputation.  [Un  renom  éclatant. 
Avoir  du  renom.  Ahlancourt .  Aptes  avoir  d 


fait  des  gens  fans  renom  il  marcha  contre  la  vile 
de  Nife.  Vaugelas ,  Quin.Uvre  S.  ch.x.  ] 
Renommé,  renommée ,  ad).  Célèbre,  îlluftre,  qui  a 
du  renom,  qui  a  de  la  réputation.  [Il  croioit 
que  fa  gloire  feroit  d'autant  plus  îlluftre  que 
ceux   qu'il  avoit   vaincus  feroient   renommez. 
Vaugelas  ,  §luin.  livre  8.  c  14.  ] 
Renommée ,  f.  f  Sorte  de  Déefle  à  qui  les  poètes 
donnent  des  ailes  ,  Une  trompette  ôc   plufieurs 
bouches  pour  publier  par  tout  la  valeur  des  héios 
5c  le  mérite  des  grans  hommes. 
Quite  promptement  l'armée 
De  l'invincible  Condé 
Glorieufe  renommée 
Quj,l'as  toujours  fécondé 
Paile  d'une  aile  légère 
De  l'un  à  l'autre  hcmifphére.  Sar.  Vo'èf. 
Elle  aprehendoit  les   bruit:,  de  !a  renommée. 
Ahlancourt.  Tac.  an,  1. 12.  jamais  la  renommée 
ne  raporte  les  chofes  au  vrai.F*ï#  Quin.l.9.  c ,z.] 
I\l.  Partie. 


te  vous  me  renoncerez  trois  fois.  Etrt-Roial. 
Nouveau  Tfiament.  Si  vous  dites  vrafe,  nvtsl* 
renonçons  pour  notre  fong.  M&l'ter e,  George  Dan- 

mn  a  2.] 
*  Renoncer.  Ce  mot  lignifiant  abandonner,  quiter, 
laitier, fe  dit  dans  un  fens neutre.   [Renoncer  aux 
frivoles  vanitez  du  monde.  Pafl.iy  Ils  font  de- 
venus lîinjuftcs  qu'il  faudroitquej'euiie  renoncé 
à  jellis-Chrit  5c  à  fon  Egjifè  fi  je  ne  detèftois 
leurconduite.  Pafl.xy  Elle  renonce  au  monde 
avant  que  de  vieillit.  Molière,  Nbfantrope  a.  yf+* 
Renoncer  au  repos  delà  vie.] 
Renoncer.   Terme  de  PaLiis  ,  qui   lignifie  'céder  8c 
quiter  à  fes  cr  anciers  des  b  ens  qui  en  qualité 
d'héritiers,  nous  viennent  delà  fuccrflâon  deque!- 
que perfonne foit  péieôc  meie,  ou  païens.  [Rc- 
nonceràlafucccilîon  de  Ion  pere.  Renoncer  à  la 
fucçefllon  de  for.  oncle.  ] 
Renoncer.  Ce  mot  en  terme  de  jeu  de  cartes  fe  dit 
auflîdans  un  /ens  neutre-,  ce  veut  dire  jette  une 
carte  d'une  cou  eur  dit'ei  ente  de  celle  que  joué  le 
premier.   [  Qui,' énonce  perd.] 
Renonciation,  f  f  Terme  de  Valait.  Ceftun  a&e 
par  lequ  ion  renonce  à  quelque  bien  à caule  des 
dettes  a  quoi  ce  bien  eft  obligé.  [  H  n'y  a  plus  de 
focieté,  elle  eft  rompue  fans  qu'il  foit  b<foin  d'u- 
ne renonciation  plus  exprefle.  ~Patru,platdoie  6.] 
Renoncule  ,  /  f.   },lor;n  ,   Traité  de  la  culture  des 
Fleurs  pays,  fait  renoncule,  mafculin,  mais  les  au- 
tres fleuiiftes  que  j'ai  confit Itez  furce  mot  croient 
renoncule,  féminin.    Les  Dames  Je  qualité  à  qui 
j'ai  demandé  ce  qu'elles   en  penfoient    n'ont 
point  hefite  à  faire  renoncule  féminin  >  6V.  ainu* 
c'eft  une  faute  que  de  ie  faire  de  l'autre  genre.  I* 
renoncule  eft  une  (o^:e  de  plante  qui  fleurit  c* 
Mai ,  qui  eft  d'un  jaune  doré,  d  un  jaune  pale, 
d'un  jaune  orangé,  qui  eft  rouge  à  rieur-  dou- 
bles,ou  qui  eft  blanche  5c  à  fleurs  doubles.   [Fi- 
ne belle  renoncule.  Une  renoncule  fimple,  une 
renoncule  double.] 
Renouer,  v.  a.  Nouer  de  nouveau,   [Pvenoiier 
fa  jarretière.    Renouer  les  cordon >  de  les  fou- 
1      liez.] 

I  +  11  béaaioit  encore  5c  tâc-hoit  à  renouer  les  mifera- 
S  Pp  Wc 
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bits  pièces  ée  fa  harangue.  Vaugeîtu.  Quin.l.y.  JRintraieur,  /  *».    Celui  qui  rentrait,  dégraif- 
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».  i.  C'eft  à  due ,  il  tâchoit  a  raflcmbler  ôc  à  re- 
joindre les  parties  de  fa  harangue. 

*  11  renoua  bientôt  la  conyerfation.  Scaron,  rem. 
i.  partie,  c.z. 

Renoiieur,f.  m.  C'eft  celui  qui  remet  les  os  diflo- 
quez  &  que  le  peuple  de  Paris  apelle  bâailleur. 

Renouveau,/  m.  Ce  mot  lignifie  le  printems, 
mais  il  n'eft  pas  fi  fort  ufité  que  le  mot  de  prin- 
tems &  même  il  n'entre  guère  dans  la  converfa- 
tion  &  danslc  ftile  le  plusiimple.  [Tout  entre  en 
amour  au  renouveau] 

Renouveller ,  v.  a.  Recommencer.  [  Ils  étoient 
bien  aifesde  voir  renouvcller  la  fédition.  Ablan- 
tourt.  Hifi.  I.  3,  chap.  z.  Renouveler  l'alliance. 
Ablar.  court.] 

*  Renouveller.   Remettre  en  vigueur  quelque  loi, 

quelque  édit ,  quelque  ordonnance.  Faire  revi- 
vre, refluciter , exciter,  ralumer.   [On  renouvelle 
en  ce  tems-là  les  fanglans  édits  de  laRcine  Eliza- 
bet.  Patru,  éloge  deM.de ■Bellieure.  Mon  D:eu  re- 
nouveliez l'efprit  de  /ufticeck  de  vertu  au  fonds 
démon  coeur.  Port  Roial. ] 
Renouvellement ,  f.  m.  Commencement  nouveau, 
[  Ce  fut  un  renouvellement  de  pleurs.    Vaug. 
Ôuin.l.x.c.6.  Demander  le  renouvellement  de 
la  grâce  de  Dieu.  Port-Poial.  ] 
Rentasser,  v.  a.  EntalTer  de  nouveau.  [  Ren- 

talîer  du  blé.  ] 
Rente,//.  Profit  que  rend  tous  les  am  quel- 
que fonds  de  terre.  Somme  d'argent  qui  revient 
tous  les  ans  de  quelque  argent  mis  à  conftitu- 
tion,  ou  à  fonds  perdu.  [  Rente  annuelle  ,  cou- 
rante, coutumierej  conftitnée,  foncière,  viagè- 
re. La  rente  court.  Molière.  Heureux  qui  vit  de 
fes  rentes  il  eft  exemt  d'être  fujet  à  qaelque  heu- 
reux faquin.  Ses  rentes  viennent  tous  les  ans. 
Mol,  Mettre  à  rente.  Ablancourt.  Conflit iier 
une  rente  furquelque  bien.  Le  Malt.  lia  nus  fur 
les  nouvelles  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.] 
Renter,  v.  a.  Donner  desrentes.  [RenterunCou- 

venr,  un  hôpital, .Sec.  ] 
Rente  ,rentée,  ad).  Qui  a  des  rentes.  Qui,  eft  riche  à 
caufe  des  rentes  qu'il  a.     [Le poète  Chapelain 
étoit  le  mieux,  rente  de  tous  les  beaux  elpiits. 
Voiez/»9.  Satire  de  Dépreaux.  Unemaifon  bien 
rentée.  ] 
Jlt»tier,  f.  m.  Celui  qui  a  une  rente  fur  l'hôtel  de 
ville  de  Paiis.  Voicz  /  Ordonnance  nouvelle  de 
Taritc.  ^x.article.d.    [  Les  rentiers  de  l'hotci  de 
ville  de  Paris  font  paiez  régulièrement  tous  les 
fixmois] 
j-  Rentier.   Ce  mot  en  parlant  des  rentes  de  l'hôtel 
«le  ville  de  Paris  lignifie  patestr  des  rentes ,  mais  il 
ne  le  dit  guère  que  par  raillerie ,  ou  dans  le  llile  le 
plus- bas,  comme  dans  quelque  Epigramme,, ou 
Yaudrvi  le.  [Par  exemple. 

Vous  demandez  pourquelleafcaire; 
Eoileaule  rentier  aujourdhui 
En  veut  à  Dépreaux  fon  frère 

C'dl  qu'il  fait.dc^vas  mica*  que  lui-  }\ 


fe  &  détache  les  habits.  [  C'eft  un  fort-  bon 
rentraieur.  ] 

Rentraire  ,  v.  a.  Terme  de  Tailleur.  C'eft  join- 
dre deux  morceaux  d'étofe  &  les  coudre.  Ce  ver- 
be rentraire  n'eft  pas  ufité  en  tous  fes  tems.  Je 
rentrais.  Y  ai  rentrait.  Je  rentrairai.  Que  je 
rentratfe.  ]e  rentraîrois.  Rentraiant.  [  Il  faut 
vite  rentraire  cela.] 

Rentraiture ,  f.  f.  Terme  de  Tailleur.  Chofe 
rentraitc.  [  Il  faut  pafTer  le  carreau  fur  les  ren- 
traitures.  ] 

Rentrer.  Ce  verbe  eft  neutre  paffif.  ]e  rentre. 
je  rentrai.  Je  fuis  rentré.  C'eft  entrer  de  nou- 
veau. [  Rentrer  dans  la  maifon.  Il  rentra  hier  à 
fon  logis  qu'il  étoit  plus  de  minuit.  Je  fuis  rentié 
fans  qu'on  m'ait  aperçu.  ] 

*  Rentrer  dans  foi-même  à  l'exemple  des  Sages» 
C'eft  à  dire ,  décendre  en  foi  même  &  fe  considé- 
rer foi  mêmeparde  ferieufes  réflexions. 

*  Rentrer  dans  fon  devoir.  Ablancourt ,  Tacite, 
Hifloire,  livre  1.  chap.  $.  C'eft  fe  remettre  à  fon 
devoir. 

RenvelopeR  >  v.  a.  Enveloper  demeuveau.  [Il 
faut  renveloper  cela.  ] 

Renverser  ,  v.  a.  Mettre  à  la  renverfe.  Jetrer  5c 
coucher  par  terre  avec-éforr-  [La  province  fut  dé- 
foléepar  une  tempête  qui  renverfa  les  blez.  A- 
blanccurt,  Tac.  an.  I  \6.c.  4.  Il  renverfoit  tous 
ceux  qui  s'opofoient  à  lui.  Ablancourt,  Tac.  Hifi. 
Uv.  3.  chap.  4  •  ] 

Renverfer.  Jcrtcravec  violence  quelque  chofe  fur 
quelcun.  [  Ils  renverferent  fui  eux  une  machine 
qui  tombant  avec  ungtand  fracas  écrafa  tout  ce 
qu'elle  rencontra.  Ablancourt,  T acite .  hifloire  > 
Uv.  3.  chap  4.] 
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Renverfer.  Ruiner.  Détruire,  perdre,  boulever- 
fer.    [  C'eft  unedoftiinecapab!edem;w?;/fr  tou- 
tes les  familles.  PafcalJ.  6.  Ils  renverfent  toute  la 
mora'e  Crétiennepai  des  égaremens  fi  étranges. 
PicfcaUl.  8.    Il  ne  lui  refte  que  la  honte  d'avoir 
travaillé  pour  renverfer  l'état.  Mémoires  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  la  Roche-Fcucaut.    Nous  avons 
préparé  une  bonne  baterie  pour  renverferec  def- 
fein.  Molière..  ] 
*•  Renverfer.  Terme  de  Guerre.  C'eft  rompre,  défai* 
re,  mettre  en  dt  fordre.    [  Renverfer  un  bataillon. 
Ablancourt.  Il  fut  araqué  parunetroupe  de  Bar- 
bares qui  renverfa  du  premier  choc  les  archers. 
Ablancourt,  Ar.  I.  I.] 
Se  renverfer,  v.    r.    Mettre  fon  corps  à  la  renverfe, 
cVprcfque  fensdeflusdefibus.    [Il y  a  de  certains 
fauts  périlleux  où  Von  fe  renverfe  pour  les  faire.] 
*  5*  renverfer.    Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Guer- 
re, &  veut  dire  fe  confondre,  rompre  fes  rangs  6c 
fe  mêler  à  caufe  de  quelque  malheur  furvenu. 
[Auffi-tôt  que  le  milieu  plia,  les  deux  ailes  Ce  ren- 
verferent &  prirent:  la  fuite.  Ablancourt ,  Rétori- 
que,  livre  1.  J 
Renverfe ,  renverfe r,  ad).   Qui  eft  à  la  renverfe. 
Cuueft jcué paacire.  [^L'Empaeur  fut xcnveitë 
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dans  la  bouc.  AbUncourt,  Tac.  Hift.  I.  r.  ] 
Renverfée ,   renverfee.    Détruit ,  ruine  ,  mis  en  dé- 
tordre.   [  Dcflèin  renverfe.    Bataillon  renverfe. 
Famille  renverlee.  ] 
Renver/ement ,  f.  m.    Défordrc , dérèglement.  [Il 
étoit  étonné  du  renversement  que  cette  doétrinc 
aportoit  dans  la  morale.  Pafcal ,  l.  4.  Quel  ren- 
verfement,  mes  Pères,  <Sc  qui  ne  voit  à  quel  excès 
il  peut  conduire.  Pafcal,  1. 14.  ] 
*  Renverfement.    Ruïne.    Dcfti  udtion.     [  Le  ren- 
verfementdes  autels  eft  un  témoignage  de  la  per- 
fidie de   l'Ame- Chrir.  Maucrotx ,  Schifme  ,   li- 
vre z  ] 
A  la  renverfe,  adv.    Sur  le  dos.    [  Tomber  à  la 
renverfe.  AbUncourt,  Luc.    Jetter  à  la  renverfe. 
Scaren.  ] 
Renvïer,  v.  ».    Terme  de] eu  de  Hoc.   C'eft  re- 

haufler  furl'envi. 
•J-  -*    Renvier ,  v.  a.    Exceller  par  defTus  unautre. 

[  Il  le  renvïefui lui.] 
Renvoi  ,  /    m.     Terme  de   Palais.    C'eft  une 
ordonnance  par  laquelle  on  renvoie  la  caufe  de- 
vant le  Juge  du  défendeur.  Renvoi,  en  matière  de 
\      privil.giecl\  un  aéteparlequei  unfcigent  renvoie 
la  caulc  devant  le  Juge  du  privilégié.    Les  ren- 
voisontété  reçus  afin  que  ies  Juges  n'entrepren- 
nent point  les  uni  furies  autres.  Voiez  Ragueau, 
Droits  totaux. 
Renvoi.  Petite  marque  qu'on  fait  avec  Ta  plumepcur 
renvoier  d'un  endroit  d'une  chofe  écrue  à  une 
autre.    [  Faire  des  renvois.  ] 
Renvoier,  v.  a.  Envoier  de  nouveau.   Envoier  à 
uneperfbnne  ce  qu'elle  nous  a  envoie.    Envoier. 
[il  m'avoit  envoie  une  demi  douzaine  de  bou- 
teilles de  vin  d'Efpagne,  mais  je  les  lui  ai  ren- 
voiées.    Il  fufit  de  vous  renvoier  à  Menteurs  de 
Saint  Roc  Se  de  Saint  Paul  qui  vous  témoigneront 
le  contraire.  PafcalJ .19.] 
Renvoier.   Terme  de  PaUis.    Ce  mot  nefe  dit  que 
des  Juges  fuperieurs.  [  La  Coiir  a  renvoie  les  par- 
lie*  devant  leur  juge  naturel.   La  Cour  a  renvoie 
le  criminel  à  fon  premier  jugement.  ] 
Renvoier.   Terme  de  Capucin  &  d'au;res  Religieux. 
C'eft  redonnera  un  novice  fes  habits  du  monde 
&  le  mettre  hors  du  Couvent  parce  qu'on  ne  le 
trouve  pas  pio;re  pour  demeurer  en  reiigion, [Les 
Capucins  renvoient  tous  les  ans  pluiieurs  no- 
vices. ] 
Re'nure  ,  ou  rainure,  f.  f.    Terme  de  Ménuifîer 
ç>  de  Sculpteur  en  bois.    C'eft  une  manière   de  ' 
conduit  qu'on  fait  dans  le  bois  qu'on  met  en  œu- 
vre.  [  Faire  une  rénure,  pouftèr  une  rénure.    Met- 
tre en  réhure;  ] 

R  E  P. 

Repaire  ,f.m.  Lieu  où  fe  retirent  de  certaines  bê-  I 
te  farouches.  [  Ataquerune  béte  farouche  dans 
fon  repaire.] 

t    *  Un  repaire  de  morpions.  S.  Amant. 

Repaître.    Ce  vCrbe  eft  ordinairement  neutre  su 
1 J.      Partie. 
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propre.  &  il  fe  dit  des  hommes  ôc  des  betes.  C  <  ft 
ma  n  g  er.  J  e  repais,  tu  repait,  il  repait,  nous  repa  f. 
fons.  Jerepaijfois.  j'ai  repu.  ]erepw,repaijjant 
[Je  fuis  d'avis  que  nous  marchions  jufques  à  ce 
qu'il  foit  heure  de  repaître.  AbUncourt ,  RétorJ, 
6.  chap.  3,  Après  avoir  repu ,  l'armée  pafla  la  ri- 
vière. AbUneourt,  Ritor  liv-  3.  ch.  z.  Faire  repaî- 
tre les  troupes.  AbUncourt*  Faire  repaître  le  bétail. 
AbUncourt.  ] 

*  Repaître.   Ce  mot  au  figuré  eft  attif.    [Exemples. 

*  Repaître  de  vent  &  de  fumée.    Gon.  Epi.  Uv.  3. 

*  Il  tâche  à  me  repaîtuc  d'eipérances.  AbUncourt. 

*  L'amitié  qui  régne  parmi  les  Italiens  n'eft  qu'un 
fantôme  qu'on  repaît  de  révérâmes.  S.  Amant  % 
Rome  ridicule.  ]  • 

Se  repaître,  v.  r.  Se  nourrir  de  quelque  chofe. 
[  Les  bêtes  le  repaifiènt  d'herbes.  ] 

*  Se  repaître  de  fongesek  de  chimères.  Port  Roi  al, 
Education  du  Prince. 

Re'pandre,  v,  a  Verfer.  [Charmante  nuit  ré- 
pan  fur  nous  tes  pavots.  Molière.  Répandre  des 
larmes >  répandre  des  pleurs.  Voiture,  Poif.  Ilé- 
toit  acoutumé  à  répandre  ie  fang.  AbUncourt, 
Tac.ann.liv.iz,  Quelle  manie  de  verfer  dans  un 
vailTeau  qui  répand  de  tous  cotez.  VattgeUi^uin, 
liv.  8  c.  S.  ] 

*  Répandre.  Difperfer.  [  Il  avoir  coutume  de  ré- 
pandre fes  forces  en  divers  endroits.  AbUncourt, 
Tac.  an  l.  3.  Répandre  la  guerre  par  toat.  AbUn- 
court, Tic.  AgricoU.  ) 

Se  répandre ,  v.  r.  )e  me  répand,  je  me  fuis  répandu, 
je  me  répandis.  S'étendre ,  fe  d.fp^rfer.  [  La  fève 
qui  fe  répand  en  trop  grande  quantité  ne  peut  fat» 
regroiîirlesfîuns.  Se  répandre  par  toute  la  terre. 
Pafcal,  l.  5  ] 

*  Il  faut  que  la  civilité  ntfe  répande  point  en  paro- 
les, ni  en  louanges.  Port  Roial,  Education  du 
Prince.  En  fe  répandant  en  des  témoignages  ex- 
térieurs d'amitié  envers  les  hommes,  la  charité  (c 
nourrit  ckfe  fortifie  elle-même.  P orî-Roial ,  Edu- 
cation du  Prince. 

f  *  Se  répandre.  Se  laiiTer  tomber  parterre.  [  Il 
s'eftlaiile  répandre  fur  ies  montées  ] 

Re'parable,  ad).  Qj/on  peut  réparer.  [Faute 
qui  n'eft  pas  réparable.] 

Réparation ,  f  f.  E.étabhfFement  d'nne  chofe  en 
fon  premier  état.  [  Etre  obligé  à  toutes  les  répa- 
rations de  quelque  maifon.  ] 

Réparation.  Acte  qu'on  paffe  au  gréfc  par  lequel  on 
avoue  que  la  peifonne  qu'on  avoir  injuriée  eft  u- 
neperfonne  d'honneur  5c  fans  tâche  à  fa  réputa- 
tion. [  Etre  obligé  à  faire  réparation  d'honneur  à 
quclcun.] 

*  Réparation.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant 

&fanjs  parler  Palais.  [Pour  réparation  de  mon 
honncJÛr,  on  me  dreffera  un  grand  pavillon  drga- 
fc.  Voiture,  l.  9.  Le  Sieur  untel  acte  condanné 
par  Apollon  à  faire  réparation  d'honneur  au  bon 
fens  qu'il  a  outragé  dans  fes  vers.] 
Réparer,  v.  a.  Remettre  en  fon  premier  état  une. 
chofe  qui  a  reçu  quelque  dommage.  Rétablir. 
P  p     2  [ R%^ 
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[  Réparer  une  brèche.  Ablan  court, Luc. 

*  Réparer  fa  perte. 

*  Repaie1,  l'honneur. 

Réparer,  Terme  de  Sculpteur.  Oter  les  barbes  Se  ce 
qui  le  trouve  de  trop  tort  dans  les  joints  5c  les 
jets  du  moule.  [  Bien  nettéier  çj>  bien  reparer  une 
flatué.   ) 

Rf.pmu.er,  v.  «.  Parler  de  nouveau.  [Il  lui  a 
reparle.  ] 

Reparti  e  ,  /  /.  Réponfe.  [Repartie  bonne, fub- 
tiie,  pronre,  adioire  ,  ingenieufe  >  plate,  froide, 
impertinente.     Il  a  la  repartie  pronte  ] 

Repartir.  ,  v.  a.  Partage  une  féconde  fois,  le 
reparfis,  tu  repartis  ,  d  repartit,  nous  repartirons. 
le repart iffois.  le  repartis,  j'ai  reparti.  ®ue •'je 
repartiffe  Ce  verbe  n'eft  pas  ufité  en  tous  fes 
tems  &  dans  les  teins  inufitéz  on  fefert  du  mot 
partager  de  Kouvicu.  [  Le  partage  fait,  il  fjlut 
repartir  denouveau  ce  qu'on  avoitpairagé. ] 

Repartir.  Répliquer.  }e  repars.  ]'ai  repartis,  le 
repartis.  [  Il  lui  repartit  une  aiTezplaitante  chofe, 
11  lui  repart  avec  efprit  qu'il  moiuroit  plutôt  que 
de  changer.  ] 

Repas,/  m.  Diné,  ou  foupé.    P.égal  qu'on  fait  à 

quclcim  en  lui  donnant  à  manger.    [  Un  bon  , 

un  grand,    un  fuperbe ,  un  magnifique  repas. 

•Prendre  fon  repas.      C'étoit  unrepa.bkn  trouf- 

fé.  Molière.  ] 

Repasser,   v.  a.    Pafler  une  féconde  feis.    [  Re 
paffcrla  rivière  Ablancourt.  ] 

*  Repaffer.  Faire  reiïbuvenir,  repréfenter.  Faire 
palier  dans  le  fouvenir ,  ou  dans  l'efprit,  rouler 
dans  fon  efpiir,  ou  fon  fouvenir,  ruminer,  penfer. 
{Il  repaffe  en  fon  efprit  tout  ce  qui  lui  croit  arrivé. 
Jiblan-court,  Tat.an.l.  i.  Il  repaiîà  tous  les  fervi- 
cés  qu'il  avok  rendus  à  l'état.  Abl  incourt >  Tae. 
an.  ùv.  n  } 

*  Repaffer.  Recorriger,  revoir, rajufter.  [Repartez 
attentivement  fur  votre  paraphrafe.  Port-Roial, 
Lettre  au  Père  Adam.  ] 

*  Repaffer.  Terme  de  Csmédien.  Repeter.  [  Les 
comédiens  doivent  repalTer  leurs  pièces  en  parti- 
culier avant  que  de  les  joiier  en  public.  ] 

'jf  *  Repaffer.  Mot  qui  fe  dit  en  parlant  de  femmes, 
ou  defilles  dont  on  a  eu  la  dernière  faveur.  [  On 
dit  que  Cahgula  débaucha  &  repaffa  toutes'fes 
fœurs.  ] 

Hepajfer.  Terme  de  lardinier.  Paflfer  le  râteau  fur 
lesallées.   [RepalTer  les  allées.] 

'Repaffer.  Terme  de  Coutelier  ejp  de  Barbier.  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  rafoir,  &  il  fignifie  af  1er  fur 
la  pierre.  [  On  repalTe  les  rafoirs  avant  que  de 
s'en  fervir.  ] 

Repaffer.  Terme  de  tlanchiffeufe  de  menu.  C'eft 
mettre  un  linge  mouillé  fous  le  linge  qui  eft  féché, 
&  détirer  proprement  le  linge  féché  pour  en  a- 
commodei  les  ourlets.  [  Il  faut  repalïèr  ce 
linge.  ] 

Repaffer.  Ce  mot  en  Terme  de  Blanchiffeufe  de  me- 
nu fignifie  aufTi  polir  avec  le  fer.  Ainfi  on  dit. 
[Repaifer  le  linge  arec  le  fer.  RepalTer  le  point. 
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au  fev.  On  dit  auiii  repaffer  le  point  k  l'ivoire., 
C'eft  l'ajufter  &  le  relever  avec  une  dent  d'ivoire  a- 
prés  qu'on  l'a  repaiîc  au  fer.  ] 
•j-  *  Repaffer.  Mot  burlcfque  pour  dire  maltraiter. 
[  On  lui  a  reparle  fon  buile  a  grands  coups  de 
bâton.  ] 
Repêcher  ,  v.  a.    Pêchei  de  nouveau.   [Repêcher 

•un  étang.] 
Repeindre,  v.  a.  Peindre  de  nouveau.  )erepeinds; 
]'airepeint.  ]erepeignis.  [  Repeindre  un  bras,  ou 
quelque  autre  chofe  qui  a  été  mal  peint.  ] 
Repenser,  v.  n.  Penfer  de  nouveau.  [  Repenfer  à 
quelque  chofe.  Arnaut.  Repenfcz  mûrement  à 
vos  aétes  tragiques  Godeau,Pcc/iss.  Sans  celle  je 
penfe5c  repenfe  en  vos  divins  apas.  ] 

P.epentance,  /  /.  Mot  un  peu  vieux,  au  lieu  du- 
quel on  dit  pkis-ordinairemeat  repentir.  [  Avoir 
repentar.ee  defes  péchez.] 

Repentir,/!»?  Regret.  [  Repentir  cuifant.grand, 
vrai,  fincere,  fenfibie.  Son  repentir  eft  fincere. 
Son  repentir  a  touche  le  cœur  de  Dieu.  ] 

Se  repentir  ,v.r.  ]e  merepens.  }e  me  fuis  repenti.  A- 
voir  regret ,  être  marri.  [  Charles-  Qmnt  n'eut  pas 
plutôt  quité  l'Empire  qu'il  s'en  repentit.  Voiez 
Strada  htfioirede  Flandre  1. 1.  Qui  fe  repent ,  fe 
punit.  Prov.] 

Repe?îtant,  repentante ,  ad).  Qui  fe  repent ,  qui  a 
regret.  [  Trifte  &  repentant  d'avoir  trop  entre- 
pris, lebaiferque  je  pris  je  fuis  prêt  de  le  rendre. 
Voi.  Poëfj 

Repercussiï  ,  ad\.  Terme  de  Chirurgien.  C'eft 
à  dire,  qui  répercute.  [  Médicament  reperculTtf, 
Médicament  qui  aune  propriété  rt  perçu  (fi  >e.  ] 

Repercitjîtf,  f  m.  Terme  de  Chirurgien.  P^emede 
qui  repeicute.   [  Se  fervir  derepercuiïlfs.  ] 

Repercuffion  ,  f.  f.   Cem&t  eft  prefque  horsd'ufage. 

Repercuter ,  v.  a.  Terme  de  Chirurgien.  C'tft  faire 
rentrer  au  dedans.  [L'o.xicrat  fertà  repercuter  la 
cba'euren  dedans.] 

Rr.PERT  oire  ,  f  ?n.  Lieu  où  l'on  trouve  ce  qui 
regarde  quelque  matière.  [  Le  Poliantea  eft  un  ré- 
pertoire pour  quantité  de  demi- favans.] 

•f  *  Le  Docteur  Launoi  qui  eft  mort  cette  année 
1678.  étoit  un  répertoire  pour  tout  ce  quiregar- 
doit  les  choies  écieiiaftiques. 

Répéter  ,  v.  a.  Redire  de  nouveau.  Rebatrela 
même  chofe.  [  L'E'co  repétela  voix.  Les  livres 
ce  Monfieuruntel  font  afltzbien  écrits,  mais  il 
y  répète  tant  de  fois  la  même  chofe  qu'il  fait  bail- 
ler le  lecteur.] 

Repeter.  Faire  des  répétitions  d'humanitez  ,  ou  de 
Philofophie.  [  Il  gagne  malheureufement  fa  vie 
à  repeter  la  Rétorique  5c  la  Philofophie  dansl'U- 
niverfité.] 

Repeter.  Terme  de  Palais.  Reprendre  quelque  cho- 
fe fur  que!  cun.  [  Repeter  quelque  chofe  fur  une 
perfonne.  Le  Matt.] 

Répétition  ,  f.  f.  Redite.  [  Répétition  inutile,  cn- 
nuieufe,  languiflante  ,  vitieule,  néceflaire,  utile. 
Répétition  qui  eft  en  grâce.  Lorfque  la  répéti- 
tion n'cftninéccflàirew  figurée  elle  eft  vmeufej 

mais 
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mais  elle eft  nécefTaire  lorsqu'elle  rend  le  difcours 
pluv-claii,plus-françois  &  plus  foutenu] 

Répétition.  Terme  de  Colége.  Explication  nouvel- 
le des  leçons  qu'on  a  fanes  en  clafie,  explication 
des  leçons  qu'on  doit  faire  en  clafle.  Récit  de 
tout  ce  qu'on  a  veu  durant  une  femaine.  [  Faire 
des  repentions.  Ses  répétitions  lui  valent  quel- 
que chofe.  Le  Samedi  on  fait  une  répétition  de 
tout  ce  qu'on  aveu  toute  la  femaine.  j 

Répétition.  Terme  de  Rétorique.  1 igure  qui  confi- 
ne à  répéter  avec  grâce  les  mêmes  mots  dans  une 
même  période.  Comme,  mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'abandonnez  vous?  On  peut  croire, 
fans  croire  mal,  que  G uilot  en  un  animal.] 

Répétition.  Terme  de  Comédien.  C'en  le  récit  qui  fe 
fait  en  particulier  de  la  pièce  qu'on  doit  jouer  en 
public.  [  Première  répétition  d'une  pièce,  fécon- 
de répétition  d'une  pièce.  Le  Poète  aulne  ordi 
mûrement  aux  répétitions  de  Ces  pièces.  J 

Répétition.  Terme  de  Palais.  Action  pour  laquelle 
on  répète  quelque  chofe  fur  quelcun.  [  C'en  une 
répétition  de  deniers  à  faire  fur  un  particulier.] 

Répétiteur  ,  f  m,  Sorte  de  M.ûtre  qui  va  en  ville 
repérer  le  Grec  ,  le  Latin,  la  Philofophic>  ou 
la  Téologie  à  quelques  écoliers.  [  Un  bon  ré- 
pétiteur.  Donner  un  répétiteur  à  un  écolier.  ] 

Repeupler,  x>  a.  Peupler  de  nouveau.  [Co- 
lonie qui  va  repeupler  le  pais.  Ablancourt.  ] 

Rrpic,  f.  m.  Terme  de  piquet.  Coup  remarquable 
au  jeu  de  piquet  qui  vaut  quatrevingts  &  dix 
points.    [Fairerepic.  Empêcher  le  repic  ] 

[  f  *  Vous  alez  faire  repie  &  capot  tout  ce  qu'il 
y  a  de  galands  à  Paris.  Molière  prétieufes  fee- 
m  9.  j 

Re pit  ,  /  m.  Terme  de  Palais.   Délai  de  3,  de  4, 
eu  de  <,  ans  que  pour  de  valables  raiions  on  don- 
ne aux  débiteurs  afin  d'empêcher  les  créanciers 
-4<  les  pourfuivre  pendant  ce  tems-ià.    [Donner 
du  repir.    Obtenir  des  lettres  de  répit.] 

R.EPtANïXR.  v.  a.  Planter denouveau. [Comme 
ks  pins  Se  les  fapins  font  très  délicats  &  ties  di- 
ficiles  à  reprendie,  il  en  nécefhnre  de  ïtireplan- 
ur  fou  jeunes.  ] 

Rei'I.et,  repiette ,  adj.  Gros  &  gra«.  [  Un  hom- 
me gras  &  rc  plc't.1  Elle  en  replette.  ] 

Repietien ,  f.  f.  Trop  d'enibon- point.  Ce  qui  rem- 
plit trop  quelque  partie  Deg.   {  Saj  maladie  vient 
d'une  tiop  grande  repletion.  ] 
Repleuvoir,  i\  a.  Pleuvoir  denouveau,    [Il 

commence  à  repleuvoir.] 
Replier,  v.  a.  Piïer  de  nouveau.   [  Replier  du 
linge ,  des  habits  ,  &c] 

*  Se  replier  ,%>,  v.  Se  réfléchir.  [La  peine  que  l'a- 
roc  a  defe  replïerfur  elle  même  la  rebute.  La 
Chamb.] 

Repli,/,  m.  Pli  nouveau.  [Un  repli  de  lettre  pa- 
tente. Les  rides  <5c  les  replis  de  la  peau.  On 
voit  mile  horribles  ferpens  qui  à  longs  replia 
rampent  dans  la  pleine.  Cadeau  ,Poë.  1.  partie 
egloguey] 

*  Refit.  Endroit  le  p-us  cache  &  le  plus  fecret. 
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[  Les  lumières  de  Dieu  découvrent  nos  defaux 
jufques  dans  les  replis  de  nos  âmes.  Lcsrephsdu 
cœur.  Molière  Tartufe  a.  5.] 

Réplique,//  Réponce.  [  Il  m'a  fait  une  imper- 
tinente réplique.  ] 

Réplique.  Terme  de  Palm.  Réponce  que  l'Avocat 
qui  a  plaidé  le  premier  fait  aux  moiens  de  l'Avo- 
cat qui  a  plaidé  après  lui  &  contre  lui.  [Deman- 
der la  réplique.] 

Répliques.  Terme  de  Palais.  Réponce  par  écrit  à 
ce  que  notre  averfe  partie  a  dit  contre  nous  dans 
fes  écritures.  [  Fournir  de  répliques.  ] 

Répliquer  ,  v.  a.  Répondre.  Repartir  à  ce  qu'on 
nous  dit.  [Répliquer  une  plaifante  chofe  à  quel- 
cun. ] 

Repusse»  ,  x>.  a.  Plifler  de  nouveau.  Plifler. 
une  chofe  qui  s  cil  déphffée.  [  ReplilTer  un  po- 
gnetde  chemife.  ] 

R.E  plonger  ,  v.  a.  Plonger  de  nouveau.  [Il  l'a  re- 
plonge dans  l'eau.  ] 

Se  replonger ,  -v.  r.  Se  plonger  de  nouveau.  [  Se  re- 
plonger dans  la  mer.  Vaugelas  ,  Quint.  I.  4.] 

Repolir,  v.  a.  Polir  de  nouveau,  [Repolir  du 
fer,  de  l'acier,  ou  autre  métal.  ] 

*  Polillez  &  repoli/fox.  fans  celle  votre  ouvrage. 
Dépreaux. 

Re'pon  dre  ,  v.a.  ]e  répons.  ] 'ai  répondu.  ]e répon- 
dis. [  Répondre  quelque  chofe  de  fort  au  pre- 
mier chef  de  Facufarion.  Ablancourt.  ] 

Répondre.  Etre  caution.  Affiner.  Le  mot  de  répondre 
eia  ce  fenseftune  manière  de  -verbe  neutre  ôc  ne 
régit  point  d'acufatif.  [  Prenez  bien  garde  pour 
qui  vous  répondez.  Arn.  Ses  fervices  paflez  vous 
doivent  répondre  de  lui.  Scaron.  Ce  que  vous 
venez  de  faire  pour  moi  me  répond  de  votre 
cœur.  Mol.  Il  plia  Alexandre  d'avoir  bon  cou- 
rage 3c  qu'il  répondait  de  fa  guerifon.  Ablancourt. 
Ar.  1. 1.  c.  5.  Vous  faites  la  guerre  à  de  fâcheufes 
conditious  il  vous  voulez  vous  répondre  des 
évenemens,  Voiture  ,1.  89.  Répondre  de  ion  Ioi- 
fir.   Ablancourt.  ] 

*  Répondre.  Egaler,  avoir  du  raport.  [Ses  forces 
répondoient  à  fon  courage.  Vau.SUtin.l6.ci. 
L'adrcffe  des  foldâs  répondoit  à  la  conduite  du 
Général.  Ablancourt ,  Tacite  ,an.l.i2.c.S.] 

k  Répondre.  Se  montrer  digne  des  grâces  qu'on  nous 
a  faites,  foutenir  par  notre  conduite  ce  qu'on  a 
dit  d'avantageux  de  nous,  f  J'ai  grand  fuiet  de 
douter  que  je  puiflè  répondre  à  l'honneur  que 
vous  me  faites.] 

*  Répondre.  S'allci  rendre.  [  Cela  va  répondre  à  de 
grandes  allées.  Ablancourt.  ]  ■•-'•3 

Répondre,  v . a.  Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  en  parlant 
dereqaêtes,  &il  figmfie  mettre  au  bas  de  lare- 
quête  ces  paroles  pit  fait  comme  il  efi  requis 
[Répondre  unerequête.] 

Répondant, participe.  Qui, répond. 

Répondant  ,f.  m.  Caution.  La  perfonne  qui  répond 
pour  un  autre.  [  Avoir  un  bon  répondant.  Don- 
ner un  répondant.  ] 

Réponfe  ,f.f.   Réplique.  [  Réponfc  fort  jolie,  fort 
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fpiritùelle.  Faire  réponfe  à  une  lettre.    Voiture , 
lettre  xc] 

Riponfes  a  griefs.  Terme  de  Valait.  Ce  font  desécri 
turcs  fourmes  par  l'intimé  pour  loutenir  le  bien- 
jugé  de  la  fentence.  [  Faire  des  reponfes  à 
griefs.  ] 

Réponce.  Sorte  de  petite  racine  qu'on  mange  le  ca- 
rême en  falade.  [Mettre  des  reponces  dans  la 
falade,  j'aime  les  réponces  dans  la  falade.] 

Répons ,  f.  m.  Terme  d'Eghfe.  Ce  qui  fe  chante  or- 
dinairement apréi  les  leçons  de  matines.  [Pre- 
mier répons.   Second  répons.  ] 

Reporter,  v.  a.  Porter  une  chofe  au  lieu  où  elle 
étoit  avant  que  de  l'avoir  aportée.  [  Reportez  ce- 
la où  vous  l'avez  p;is.] 

Reporter.  Redire.  Faire  des  raports.  [  C'eft  un  co- 
quin qui  reporte  tout  ce  que  tbnt  les  domeili- 
ques.  ] 

Repos  ,  f.m.  Ce  mot  entre  Philofopb.es ,  c'eft  Im- 
plication d'un  corps,  continuelle,  ou  fuccdfive 
aux  mêmes  parties  des  corps  qui  l'avoillncnt  ôc 
qui  le  touchent  immédiatement  Robaut.  Phifl- 
que  i.  Partie,  c.  x.  Le  mouvement  ôc  le  repos 
tbnt  accidentels  à  la  matière.  Un  corps  qui  eft 
danslc  repos.] 

Repos.  CelTatior.de  peine  5c  de  travail.  [Prendre  du 
repos.  Taire  perdre  le  repos.  Oter  le  repos.Don- 
ïlerdu  repos  aux  foldâs.  Ablancourt,Tac.hift.l. 
z+,  cb  9.) 

*  Repos.  Aifurance.  [  J'ai  été  en  repos  de  tout 
quand  j'ai  vu  que  vous  aviez  foin  de  moi.  Voi- 
ture I.33.] 

*  Repos.  Paix  ,  tranquilité,  douceur.  [N'avoir  au- 
cun repos  d'efprit.  Am.  Jouir  du  repos  de  la 
vie.  Ablancourt.  Etre  en  repos.  Vivre  en  repos. 
Scaron, ] 

HRepos.  Terme  de Vo'éfie  francoife.  Il  fe  dit  en  par- 
lant des  vers  de  dix  ôc  des  vers  de  douze  filabes. 
C'eft  le  milieu  des  vers  de  12.  filabes.  C'eft  la 
quatrième  filabe  des  vers  de  dix  lorfque  cette  fi- 
Jabe  cil  mafeuline.  Le  mot  de  repos  en  terme 
de  poêfie  francoife  fe  dit  auffi  en  parlant  des  ftan- 
ces  de  fix  ôc  de  dix  vers.Ôc  ce  repos  eft  un  vers  de 
la  ftance  auquel  l'oreille  fe  doit  agréablement 
repofer.  Cette  paufe ,  ou  ce  repos  le  fait  dans  les 
fiances  de  fix  ,  au  troificme  vers  ôc  dans  les 
fiances  de  dix,  au  quatnéme.ôc  au  feptiéme  vers. 
Voiez  là  defius  quelque  bon  traité  de  versifica- 
tion Françoife. 

*  Repos.  Terme  de  Peinture.  Ce  font  les  malTes  5c 
les  grands  endroits  des  clairs ,  ou  des  ombres 
qui  étant  bien  entendus  empêchent  la  confufion 
des  objets  &  ne  leur  permettent  pas  d'atirer  la 
veuë  tous  enfemble  ,  mais  la  font  jouïrquclque 
tems  de  la  beauté  d'un  groupe  ôc  puis  d'un  au- 
tre. Depiles,  converfations  de  peinture. 

Repos.  Terme  d'Architecture.  C'eft  le  palié  de  Pef- 

calicr.  ] 
Repos.  Terme  de  Charron,  qui  fe  dit  en  parlant  d'a- 

fuits d'artillerie,  ôc  c'eft  une  des  pièces  de  l'afult. 

Voiez  les  discours  miktairts  de  Praijfac ,  pages 
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Repojee ,  f.  f.  Terme  de  Chaffe.  C'eft  le  lieu  ou  'cS 
bétes  fauves  fe  mettent  fur  le  ventre  pour  y  de- 
meurer, &  y  dormir  tout  le  jour.  [Les  cerfs  font 
à  la  repofée.  Salnove.) 

Repofer,  v.  ».  Prendre  du  repos,  dormir.  [Une 
peut  repolèr  la  nuit.  Ablancourt ,  Rétortque,  livre 
j.  c  1.  Il  repofe  un  peu  prekntcment;  paix,  ne  fai- 
tes point  debiuit.  J 

Repofr.  Etre,  [Il  yavoitquatre  jours  que  le  corps 
d'Alexandre  repojoit  fur  fon  lit  de  parade.  Vaug. 
Q~tin.  I.  x.  c.  x.  J 

Repofer.  Ce  mot  fe  dit  de  l'eau  ôc  veut  dire  rajfoir. 
[  Laificr  repofer  l'eau.  ] 

Se  repofer ,  v.  r.  Prendre  du  repos,  [ils  marchè- 
rent toute  la  nuit  fans  fe  repofer.  AbUncourt, Com- 
mentaires de  Céfar,  1 1.  c.  1.  Pour  avoir  de  la  iàn- 
té,  il  faut  que  le  corps  foit  agité  Ôc  que  l'efpnt  fc 
repofe.  Voiture  ,  lettre  44.  Ils  fe  repoferent  de 
leurs  longs  travaux.  Ablancourt ,  Rétorique,  U- 
vrej..  chzp.  z-~\ 

*  Se  repofer.  S'affurer  en  que'cun ,  y  faire  fonds. 
Compter  fur  une  perfonne,  s'y  fier.  [Allez,  re- 
pofiz-vous  fur  moi.  Molière.  ) 

Reposoir,/  m.  Autel  qu'on  fait  dans  les  rués 
durant  Ja  piocefiion  de  la  Fête-Dieu.  [  Un  beau 
repofoir,  un  magnifique  repoloir.  Faire  des  re- 
pofoirs.  ] 

R(pofo:r.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  périodes 
Françoifes.  C'eft  un  certain  nombre  de  filabes 
dans  chaque  membre  des  belles  périodes  où  l'o- 
reille fe  repofe  agréablement.  C'eft  environ  le  mi- 
lieu de  chaque  membre.  Ce  mot  de  repofoir  ie  dit 
suffi  généralement  de  toutes  les  périodes  ôc  ce 
font  des  paufes  dans  chaque  période  ôc  des  en- 
droits où l'oreil.'etrouvequelquerepos.  [Toutes 
les  périodes  doivent  avoir  des  repofoirs.  1 

Repousser,  v.  a.  Rechaffer,  empêcher  trelui  qui 
vient  pour  nous  faire  tort.  [  Ils  ne  fc  contentent 
plus  de  repoufer  l'ennemi,  ils  le  veulent  pourfui- 
vre.  Ablancourt  >  Tacite.  Agriccla.  Il  eft  pet  mis  de 
repoufltr  celui  qui  vient  pour  s'emparer  de  notre 
bien.  Pafcal,  l.  24.  ] 

Je  crois  être  allez  fort  pour  repouficr  une  injure. 
AbUncourt,  Ar.l.z.c.i.  Repouifci  la  calomnie. 
Monfieur  Arnaud  ] 

Repoux,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Cheville  de  fer  dont 
on  fe  fert  pourrepouffer  une  cheville  rompue. 
Fournier. 

Reprc'hension,  /  f.    Réprimande. 

[  Il  etoit  ai«ie  dans  fes  reprehenfions.  Ablancourt, 
Tac. Agricola,  es.] 

Reprendre,  v.  a.  Jerepren.  J'ai  repris.  ]e  repris. 
C'eft  prendre  ôcfe  fàfir  de  nouveau.  [Reprendre 
une  place  fur  l'ennemi.  Voit./.  74.  La  colique  me 
reprit.  Voiture,  I.25.  La  fièvre  le  rej.  ri-  5c  1  empor- 
ta en  deuxiours.  Ablancourt.] 

Reprendre.  Prendre  ce  qu'on  a  quité.  Prendre  de 
nouveau.  [  Reprendre  fa  femme.  Ablancourt, 
Tac.  an  I.12.  Reprendre  la  route  d'une  Province. 
Ablancourt,  Reprendre  le  fil  de  fondifeours.  A- 
blancottrt.  ] 

Reprendre 
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Heprendre.  Recommencer.  [Reprendre  un  procès. 
LeMaitre.] 

Reprendre.  Répondre,  répliquer.  [  Il  eft  vrai,  reprit- 
elle,  en  vicilliflànt  on  devient  plus- fou  &  plus- 
fage.  ] 

Reprendre.Cc  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'haleine  5c  du 
vent  des  perlonnes.  [  Reprendre  fon  vent.  Re- 
prendre Ton  haleine.] 

Reprendre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  defens  &  des 
efprtts.  [  Reprendre  fes  efprits  ;  C'eftfe  remettre  de 
quelque  trouble.  ] 

Reprendre.  Blâmer,  corriger  de  paroles.  [  Repren 
die  doucement,  civilement, honnêtement,  aigre- 
ment, brutalement,  incivilement, rudement.  [La 
comédie  eft  un  poeme  ingénieux  qui  par  des  le- 
çons agréables  reprend  les  défaux  des  hommes. 
Molière.  ] 

Rt prendre.  Cvitiquer ,  trouvera  dire  »  trouver  mau- 
vais. Je  fuis  de  votre  avis  en  ce  que  vous  repre- 
nez, de  Qujnttlien.  Votture,l.ettres.  Vous  n'avez 
plus  rien  à  reprendre  en  vos  adverfaires,  Pafcali 
lettre  iS.) 

Reprendre.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d'Evolutions  Mi- 
Ltatres.  [Exemple.  Par  demi  rangs  reprenex.vos 
diftarces.Ccft.  à  dire,  remettez-  vous  dans  la  mê- 
me diltance.] 

Reprendre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'arbres  &  de 
fiantes.  C'eft  prendre  de  nouveau  racines.  [Les 
pins  Sclesfapins  font  tiés-difficiles  à  reprendre.  ] 

Reprendre.  Terme  de  Rœvodew  @>  de  Ratorfeufe. 
C'ei>ïejoindreavec  l'eguilk  Sx  la  loie.  [Repren- 
dre une  maille.  ] 

Repreneur  ,  /  m.  Celui  qui  reprend  5c  corrige  de 
paroles.  Le  mot  de  repreneur  eft  François,  mais 
il  ne  fe  dit  guère  en  parlant  familicrtmenr.  [  Ces 
repreneurs  fâcheux  me  §MVt  tous  en  horreur.  Téo. 
Toè/ies.  ] 

■Repue'sauT-ïs  ,  f.f.  Droit  de  retenir  quelque  cho- 
ie apai  tenant  à  nos  ennemi-,  à  cause  qu'ils  ont 
quelque  chofe  qui  nous  apattienr.  [  Retenir  des 
gens  prifonr.ieis  par  dioit  de  repréiaiile*.  U  1er  de 
reprclailles  ] 

-j-  *  Repréjailks.  Sorte  de  pareille  vengeance.  [J'ai 
tâché  par  droit  de  repréfailles  de  lui  faire  ce  tour. 
Ablancourt ,  Lucie».   Anne  di: au  Curé  par  droit  ' 
derepri'Jatlles  autant  vaut  l'avoir  veu  que  de  l'a- 
■voir  mangé.  La  Fontaine,  Contes,  j 

RlPR£'sentahf  ,  représentative,  adj.  Q»i  re- 
prcftnte. 

Reprifentation ,  f.  f.  Tout  ce  qui  repréfente  quelque 
action,  ou  quelque  chofe  que  ce  (bit. 

Reprefentaticn.  Terme  d'Egltfe.  Figure  de  bois  qu'on 
«ouvre  d  un  drap  mortuaire,  qu  on  met  au  milieu 
4c  la  nef  de  l'Eglife  lorfqu'on  fait  le  fervice  de 
quelque  perfonne  morte  ;1  y  a  quelque  tems,  ôc 
qui  ferr  à  en  îeprefenter  le  corps .  [  Porter  la  repré- 
ièntationdanslanef.  ]  • 

Représentation.  Terme  de  Comédien.  Action  de  re- 
présenter. Action  des  Comédiens  qui  conlîfte  à 
faire  voir  fur  le  téâtre  aux  yeux  des  îpeétatcurs 
«ttufibs,  une  action,  comique  „  ou  tragique  s  eft 
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vraiment,  ouvrai-femblablemenr  paflTée.  [  Re- 
préfentation belle,  agréable,  magnifique.  C'ell 
la  première,  ou  la  féconde  repréfentation d'une 
pièce.  Donner  au  peuple  la  repréfentation  d'une 
pièce  de  téâtre.] 

Repréjentcr,  v.  a.  Mettre  en  la  préfence  de  quel- 
cun,  quelque  chofe,  ou  quelque  perfonne.  [Rc- 
préfcntei  un  prifonnier.  ] 

Repr:fenter.  Figurer.  Donner  le  caractère  de  quel- 
que perfonne,  ou  de  quelque  palïïon.  Donner  unc- 
viye  idée  de  quelque  chofe.  [  Ces  paroles  arran- 
gées de  la  forte  repréfententalTcz  bien  un  homme 
tranfporté  de  colère.  ] 

Représenter.  Faire  voir ,  faire  connoître ,  montrer. 
[  11  leur  repréfente  qu'il  étoit  facile  de  venir  à  bout 
deleurentreprife.  Ablancourt ,  Commentaires  de 
Céfar,  Itv.  i.  chap.  i.  C'eft  pour  vous  repréfente* 

combien  vous  êtes  éloignez  des  fentimens  de  l'E- 
glife. Pafcal,  1. 14..  ] 

Représenter.  Tenir  la  place  de  quelcun  5c  enrepré- 
fenter  en  quelque  façon  la  dignité.  [Les  Gouver- 
neurs de  Provinces  rrpréfentent  la  perfonne  du- 
Roi  dans  leurs  Provinces.  ] 

Repré[enter.  Terme  de  Comédien.  C'eft  jouer  quel- 
que pièce  de  téâtre  en  préfence  de  monde.  [  U  a- 
voit  fait  la  pièce  qu'on  repréfentoit.  Ablancourt,. 
Tac. an.  l.xi.~\ 

Se  représenter ,  «if.  «  Se  remettre  en  la  préfence  de 
quelcun.  [  On  l'a  élargi  à  condition  qu'il/è  repré- 
sentera toutes  les  fois  qu'on  voudra.] 

Se  représenter.  Se  figurer.  Se  mettre  devant  les  yeux 
quelque  chofe,  repaiîer  dans  fon  efpnt  quelque 
chofe.  [  je  me  repréfente  le  repes  comme  la  plus- 
grande  douceur  de  la  vie.  ] 

Se  représenter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  eomi~ 
die.  Se  joiier.  [Le  Tartufe  ôc  le  Mifanttope  font 
des  plus-belles  pièces  de  Molière  5c  elles  fe  repré- 
fenteront  encore  long  tems.  ] 

Réprimande,//!  Châtiment  de  paroles.   [  Une: 
fevere,  une  verte,  une  rude  réprimande.   Faire  des 
réprimandes  à  quelcun.  Ablancourt.    Je  me  hâte: 
de  m'acufet  moi-même  pour  arrêter  vos  répriman- 
de s.  Voit.  1. 197.] 

Réprimander,  v  a.  Corriger  de  paroles.  [Répri- 
mander un  jeune  homme.  Ablancourt.  } 

Réprimer  ,  v  a.  Empêcher  que  quelque  choie 
qui  va  au  défordre,  ne  prenne  cours.  [  Il  étoit  be— 
foin  de  r:pondre  hardiment  pour  reprimer  la  li- 
cence. Ablancourt,  Tac.  HiSl.  1 1.  c.  7.  Reprimer  le 
murmure  des  fondas  Vaugelai  ,   Quint  livre 4.] 

Repris,  repriSe,adj.  Pris  de  nouveau,  répriman- 
de, rentrait,  quia  pus  racine.  [  Château  repris. 
Ville reprife  fur  Wnntmi.  Al  Uncourt.  Aigrement' 
repris.  Ablancourt.  Couture  reprife.  Arbre  repris.] 

ReprtSe,S-f-  F°'s-  [  Travaillera  une  chofe  à  diver- 
ses reprîtes.  Ablancourt ,  Apoph.  Si  l'enfant  eft: 
gros  ils  s'en  délivrent  àdivericsrcprifes,^/^»- 
courft,  Lucien.  ] 

-j-  Reprife.  Qifelque  chofe  à  reprendre,  ou  à  refaire.. 
[11  faut  toujours  acheter  un  gros  cochon ,  il  n'ya. 

point  de  reprife  à  un  pait.  \ 

Bfprife*. 
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%çprife  de  procès.  Termes  de  Palais.  Inftance  nou- 
velle pour  recommencer  un  procès.  Inftance  qui 
fe  fait  contre  les  héritiers  d  un  défunt  pour  renouer 
le  procès  qu'on  avoit  commence  contre  le  défunt. 
[  C'eft  une  reptile  de  procès.  ] 

Reprife.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  maladie  &  Ci- 
gnifie retour.  [Il  y  a  des  maladies  qui  ont  leurs 
accès  &  leurs  repaies.  La  Chambre.  ] 

Reprife.  Terme  de  Monoie.  C'eft  un  nouvel  effai  de 
la  mêmepiece  de  monoie  d'or,  ou  d'argent,  apei- 
lée  peuille,  raportée  hors  des  remèdes  ,  que  le 
Confeillcr  commiuaiie  doit  avoir  gardée  à  atc- 
fct.  [La  reprife  fe  fait  par  leselfaieurs  enpréfence 
du  Confeilier  commiiLure  dans  la  chambre  des 
cirais.  ] 

Reprife.  Terme  de  Manège.  Leçon  réitérée ,  manège 
recommencé.  [Commencer  une  reprife.  Finit- 
une  reprife.  ] 

Réprobation,  /  f-  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en 
parlant  de  Dieu,  &  de  fes  jugemens.  [  Une  partie 
defonfermonrouloit  fur  la  réprobation.] 

Reproche.  Vaugelas  dans  fes  remarques  a  décidé 
que  ce  mot  étoit  mafcultn  au  fingulier  &  féminin 
au  pluriel;  Cela  étoit  vrai  de  fon  rems ,  mais  au- 
jourdhui  r?/>w/.^eitmafculinauffi  bien  au  pluriel 
qu'au  fingulier.  [  Un  reproche  fâcheux,  fanglant, 
cruel, mal-fondé,  abominable,  dcteftable.  Y  a- 
t  il  desperfonnesfur  qui  vous  puiificz  faire  tom- 
ber un  reproche  fi  abominable  avec  moins  de  vrai- 
{cmblancc.  Pafcal,l.  16. Détruire  unreproche.P^/". 
I.17.  taire  de  fanglansreproches.^//««««rr.  Epar- 
gnez-moi le  déplaifir  que  me  pounoient  caufa 
lesreproches fâcheux  de  mon  père  ôc  de  ma  mère. 
Molière,  Georges  Dandm,  a.  3.  Sa  vie  eft  fans  re^ 
pioche.  Ablancourt^] 

Reproche.  Terme  de  Pratique.  Blâme  objecte  pour 
rendre  nule  une  dépofition  de  témoins.  [  Lorf- 
qu'on  lui  a  confronté  fes  témoins  il  leur  a  fait 
quelques  reproches,  propofer  fes  reproches  contre 
un  témoin.  ] 

Reprocher,  v.  a.  Faire  des  reproches.  [Cotindans 
la  comédie  des  femmes  favantes  reproche  à  Mé- 
naoe  d'aflèz  plaifantes  chofes.  Ménage  à  fon  tour 
lui  en  reproche  quelques  autres  qui  ne  font  pas 
mal-plaifantesaufll.  Voiez  a.  sfs-  ] 

Reprocher.  Terme  de  Palan.  Réfuter  la  dépofition 
des  témoins,  la  rendre  mile ,  la  rejetter  par  de  bon 
nés  5c  folides  raifons.   [  Reprocher  fes  témoins.  ] 

Repromettre,  v.  a.  J  e  repromets,  y  ai  repromis, 
je  repromit.  C'eft  promettre  de  nouveau.  [La 
plupart  de  Meftieurs  les  Normans;  promettent  & 
reprometteni  fans  pour  cela  qu'ils  tiennent  ce  qu'ils 
promettent.] 

Rhprouver,  v.  a.  Mot  qui  le  dit  dans  de  certaines 
matières  de  piété,  &  en  parlant  des  jugemens  de 
Dieu.  C'eft  ne  pas  mettre  au  nombre  des  élus. 
[  Dieu  reprouve  ceux  qu'il  lui  plaît.  ] 

Réprouvez, ,  f.  m.  Mot  qui  fe  dit  dans  de  certai- 
nes matières  de  Piété  &  de  Téologie.  Ce  font 
ceux  que  Dieu  n'a  pas  choifis  pour  être  du 
nombre  des  bien -heureux.    [  Les  reprouvez  ( 


RE  P. 

font  malheureux.] 

f  *  C'eft  un  réprouvé.  C'eft  à  dire,  un  méchant. 
[  Le  fieur  un  tel  eft  un  franc  reprouvé.  ] 

Reptile  ,f  m.  Infecte  qui  rampe.  [  L'homme  a 
donté  les  bétes  delà  terre ,  les  oifeaux'ôc  les  repti- 
les. Port-Roial.  Nouveau  Teftament.  J 

f  Républicain,  /  m.  Qui  a  l'efpnt  de  Républi- 
que. Quj.n'aimepointrétatmonarchique.  [C'eft 
un  républicain.  ] 

République,  f.  f.  Mot  général  qui  veut  dire  état 
libre  qui  eft  gouverné  par  lesprincipaux  du  peu- 
pie  pourie  bien  commun  de  l'état.  [  Il  y  a  plu- 
fieursfameufrs  Républiques  en  Europe.  ] 

*  La  république  des  lettres.  Ce  font  tous  les 
•  oens  de  lettres  en  21  os.  C'eft  le  coros  des  gensde 
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lettres.    [  C'eft  un  homme  fans  fonction  dans  la 
république  des  lettres.  ] 

Répudiation,  f.  f.  Ce  mot  fe  di^ des  gens  ma- 
riez, &  veut  dire  action  de  répudier.  [  Répudiation 
bien  fondée.] 

Répudier*  v.  a.  Ce'mot  fe  dit  en  parlant  de  gens 
mariez.  C'eft  fe  feparer  de  fa  femme  à  caule  de 
fa  mauvaifevie,oudc  quelque  confidération  tort 
particulière.  [  Henri  quatrième  répudiala  Reine 
Marguerite.] 

Re'pugnance  ,  f.  f.  Efpece  de  contrariété.  Sotte 
de  peine  d'efprit  qu'on  frnt  lorfqu'il  eft  queftion 
de  faire,  ou  de  dire  quelque  choie  qui  choque 
notre  fens.  Chofe  qui  répugne  Si  qui  eft  contrai- 
re. [  Il  n'y  a  point  de  répugnance  à  dire  que 
cette  opinion  foit  de  Lelïius.  Pafcal,  lettre  13. 
T'ai  de  la  répugnance  à  deguifer  me*  penfees. 
Ablancourt-  Il  n'avoit  point  de  répugnance  à 
(è  rendre.  Vaugelas  ,  Quin.  livre  huitième,  cha- 
pitre deuxième.  ) 

Répugner,  v.  n.  Etre  contraire.  Contredire.  [Ce- 
la répugne  au  bon  fens.  Ablancourt.  \ 

Réfuter,  v.  a.  Croire.  Penfer.  Eftimer.  [Hya 
de  l'injuftice  à  ^«wcommeun  grand  malheur 
d'avoir  manqué  à  une  grande  profpcrité.  Voitu- 
re, Lettres.  ] 

Etre  réputé.  Etre  cru,  être  eftime.  [  Celui  qui  a  reçu 
un  {oaftcteft  réputé  fans  honneur  jufques  à  ce  qu'il 
ait  tué  fon  ennemi.  Pafcal,  l.  7.] 

Réputation,  f  f  Ce  mot  fe  dit  toujours  en  bonne 
part  à  moins  qu'on  ne  lui  donne  quelque  epitéte 
qui  k  détermine  à  un  fens  contraire.  I'  fignifie 
un  bruit  avantageux  qu'on  a  à  caufe  de  fon  propre 
mérite.  Mauvais  bruit  qu'on  s'eftaquis.  [Une 
grande ,  une  haute,  une  glorieufe  réputation. 
Mauvaife  réputation.  Fàcheufe  {éputation.  Erre 
en  réputation  de  bel  efprit.  Scaron.  Cela  lui  a  fait 
une  grande  réputation.  Molière.  Aquerir  de  la  ré- 
putation. Ablancourt,  Apoph.  Cela  mit  en  réputa- 
tion K°\\co\zAblancourt,Tacite.  lleftbienplus- 
juftede  conferverà  tant  de  perfonnes  quevou^a- 
vez  décriées  la  réputation  de  piété  qu'ils  ne  méri- 
tent pas  de  perdre  que  de  vous  laiuer  la  réputa- 
tion de  finecrite  que  vous  ne  méritez  pas  d'avoir. 
Pafcal,  l.ts\l 
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Requirtr,  v.  a.  Quérir  de  nouveau.  Ceverbe 
dans  cefensn'cft  proprement  ufité  qu'à  l'infinitif. 
[On alla  requérir  la  nuit  ce  qu'on  avoit  cache 
Ablancourt,  Luc.  J 

"Requérir.  Terme  de  PaUts  ,N qui  fignifie  demander, 
fupher,  Se  qui  en  ce  itns  le  conjugue  ainfi. 
le  requiers  ,  tu  requiers ,  il  requiert ,  nous  re- 
quérons ,  votti  requérez.  ,  ils  requérait.  Jere- 
tquerok.  j' aï  requis.  \e  requis ,  ]e  requerrai.  [Le 
promoteur  requiert  qu'il  plaife  à  Montreur  l'Eve* 
que  de,  &c  Patru  .plaidoié  y  ] 

JHequerir.  Ce  mot  le  dit  aujlî  que!quefoi«.)S«M  farler 
Palais ,  &  fignifie  demander ,  exiger ,  vouloir.  [  I! 
le  combla  de  promtiles  autaut  que  la  neccflîte 
préfente  le  requeroit.  Vaugelas.  '^um.  Lf.ê  4.  ] 

+  Requérir.  Ce  mot  fe  du  auifi  au  même  fens  dan"- 
Je  buriefque  Se  mvmeou  ciOit  que  corameil  eft 
un  peu  vieux  il  d  entre  guère  que  dans  ce  ftUe  ôc 
dans  celui  de  pratique.  [  ce  Receveur  requière 
pardon.  Lalontaine,  Contes  ] 

Requête  ,  f  f  Ce  mot  en  gênerai  veut  dire  une  for- 
te d'ecrit  qu'on  adrefle  a  un  Juge  pour  le  luplïci 
de  nousacorder  quelque  choie  que  nous  lui  de 
manions  par  notre  écrit,  où  nous  alléguons  les 
raifonsque  nous  avons  de  lui  fane  les  très  hum 
blés  demandes  que  nous  lui  fviifoas.  [  Il  y  a  plu- 
sieurs fortes  de  requêtes,  il  y  a  de  finaples  requêtes 
à  fin  d'opofition  contre  quelque  arrêt,  Se  d'autres 
fimples  requêtes  pour  fe  pourvoir  contre  les  fen- 
tences  préfidiales.  Ilya  d'autres  requêtes  qu'on 
apelle  requêtes  civiles,  qui  font  des  moiens  de  droit 
pour  fe  pourvoir  contre  un  arrêt.  Requête  prin- 
cipale, requête  incidente.  Il  y  a  ouverture  en  re- 
quête civile.  Obtenir  une  requête  civile,  contre  un 
arrêt.  Etre  déboute  d'une  requête  civile.  Don- 
ner (à  requête  Les  Juges  répondent  les  requêtes 
qu'on  leur  pic  fente.  Signifier  une  requête.  ] 

Requêtes  de  l'hôtel.  C'eft  l'une  des  juridictions  du 
Parlement  deParis,  en  laquelle  font  Juges  Mef- 
ficurs  les  M  .titres  des  requêtes  quiconnoiiîent  des 
affaires  desofîciers  dflamaifon  duRoick  detous 
ceux  qui  ont  droit  de  committimus,en  un  mot  de 
tous  les  privilégiez.  [  Plaider  aux  requêtes  de 
l'hôtel.  Il  y  aune  belle  caufe  aux  requêtes  de 
i'hoicl.  ] 

Requête.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  fans  parler  Pa- 
lais ,  ôc  iigiviic  prière,  demande.  [Ellele  fupîia 
de  la  vouloir  exeufer  {[  elle  lui  faifoit  une  trés- 
humbie  requête.  Vaugelas,  Quin.  1. 5.  c.  3.  Elle  en 
donna  l'atrêt  à  la  requête  de  Mademoifelle  fa  fille 
Voiture,  lettre*).]  Cette  dernière  façon  de  parler  de 
Voiture  ftmbic  plus  dan il'ufage que  celle  de  Vau- 
geJas,  parce  que  le  mot  de  requçte  ne  fe  dit  guère 
qu'en  pratique  eu  dans  le  ftUe  enjoué. 

toque  er,  v.   a.   Terme  de  Chajfe.  jC'eft  lorfqu'on 
acouruSc  bnfelefoirune  bête, on  la  quête  le  len- 
demain avec  le  limier  pour  la  redonner  aux  chiens 
[  Requête r  un  rerf.  Salnove.  ] 
II.     Partie, 
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t  Se  reçuiinchieb.,  v.  r.  Prononcez  fe  reUnké. 
Ce  motfeditdesperfonnes  vieilles,  ou  un  peu 
vieilles  qui  fe  parent  &  s'ajuftent  propremenr, 
[C'eft  une  vieille  qui  fc  requinque  parce  qu'elle 
s'eft  mis  en  tête  de  lé  remarier.  ]  *» 

Requin  t  ,  f  m.  Terme  de  Palais.  Prononcez 
rekin,  C'eft  le  quint  du  cinquième  denier  du  prix, 
ou  de  Fc  ftimation  d'un  héritage  féodal.  [  Paier  le 
quint  Scrcquint.  ] 

Requis,  reqûife  ,  adj.  Prononcez  n?jb.  Recher- 
ché, neccliaire.  [  La  vérité  n'étoit  pas  fi  requife 
ici  que  la  beauté.  Ablar.ceurt,  Apoph.  ]    ' 

Requifitotre ,  f.  m.  Terme  de  Balais.  Demandes 
Se  conclufions  du  Procureur  général,  ou  de  les 
Subftitus  ,  ou  de  quelque  Promoteur  qui  fait 
dans  la  juridiction  EclefiatLque  ce  que  fait  le 
Procureur  du  Roi  dans  la  Séculière.  [  CE\è- 
que  fur  le  requrfitoire  du  Promoteur  rend  fon  or- 
donnance. Vatru. plaidoié  y  Fmiclbnrequi/ïtoire.- 
PatrUyplasdoiég.  ] 
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Rf's.  Voiez  Rez. 

R«f  ffer.    Voiez  Reffafer. 

Résout,  récrit,  j.  m.  J'ai  ouï  dire  à  de  certaines 
gais  qui  lé  croient  fort  habiles  en  la  langue  récrit, 
mais  tous  les  autres  qui  véritablement  parlent 
bien  écrivent  ôc  prononcent  referit  en  faifant  fon- 
nei  Vf  Le  Refera  cftuneefpece  d'ordonnance  du 
Pape.  C'eft  une  forte  de  bolc,  ou  demonitoi.e 
qu'on  obtient  du  Pape  5c  qui  commence  toujours 
par  ces  paroles  fignificavit  nobvs  dileâas  filim, 
Voiez  Eveillon.  Traité  de  l'excommunication 
&du  monitoire.  [  Obtenir  un  refait  de  la  Cour 
deRome.] 

Rb'seau,/w.  Sortedetiffîide  fil  ,  ou  de  foie  fait 
à  jour  dont  quelques  femmes  fc  fervent  pour  met- 
tre à  des  coites,  à  des  tabliers  ôc  autres  choies.  [Ré- 
feau  noir,  réfeau  blanc.  ] 

Referrer.  Voiez  Re (ferrer. 

Reserve',  refervec ,adj.  Retenu, fage  circonfpect, 
[  Nos  Pcres  font  plus  referiez  fur  ce  qui  regarde 
lachafteté  Pafliv.  9.  Il  étoit  fortrefervé  à  parler 
de  foi.  LAbéTalement  Plutarqtie.Tomey  vie  de 
Ctceron.] 

Referve,  ff  Termt  d'Eglife,  Collation  de  bénéfi- 
ce que  ieiPape  fe  reierve  au  préjudice  du  colla' 
teur. 

Referve.  Retenue  ,  circonfpeétion.  [  Par'er  avec 
reierve.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  delà  Ro- 
che-F  oucaut.] 

Corps  de  referve,  f.  m.  Détachement  de  quelques 
troupes  du  corps  de  l'aimée  qui  ne  vont  aux 
coups  qu'en  cas  de  neceilïcé. 

A  la  referve.  Prépofition  qui  régit  le  génitif  Se 
qui  figf  [faiexcepté  ,  mais  qui  n'eiî  pas  ii  en  ufa- 
oeque  le*  prepofitions  hormis  tx  excepté  j  A  la 
referve  de  trois,  ou  de  quatre  viiagcs  que  l'on  a 
confervez ,  tous  les  autres  ont  été  piliez.  ] 
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Referver,  v.  a.  Garder,  ferrer,  conferver.  [Il 
faut  referver  quelque  chofe  pour  l'avenir  Vous 
pouvez  referver  cet  avis  à  un  autre  tems,  Pafi 
cal ,  l.  6.  ] 

■Se  referver,  v.  r.  Se  conferver  quelque  chofe.  A- 
tendreà faire,  ou  à  dire  quelque  chofe.  [Ufere- 
fervede  paierplus,  ou  moins.  Patru,  plaidoié  3. 
Se  referver  quelque  peu  de  bien  pour  fes  vieux 
jours.  ] 

Refervoir  ,  fi  m.  Ce  mot  fe  -dit  en  parlant  de  ci 

ternes &de  porjfon:    C'eft  le  lieu  où  l'on  conferve 

de  l'eau.    C'tft  le  Heu  où  l'on  garde  &  où  l'on 

•  nourrit  du  poilTon.   [Un  petit,  ou  un  grand  re- 

fervoir.] 

Re'sidence,  /  f.  C'eft  la  demeure  d'un  Eclc- 
fiaftique  au  lit  u  de  fon  bénéfice  pour  être  toujours 
prêt  à  le  deiTn  vrr.  [  Erre  oblige  à  réfidence.  Bé- 
néfice qui  demande  réfidence.  Faire  fa  réfidence 
à  fon  bénéfice.] 

Réfident  .  /  m.  Celui  qui  eftàla  Cour  d'un  Prince, 
ou  d'un  Erat  étranger  pourlesafairesdefon  Prin- 
ce ,  ou  de  fon  Etat.  [  Le  fieur  Du  Pré  a  été  Rclî- 
dent  à  Madrid  pour  le  Roi  de  France.  ] 

Rifider ,  v.n.  Etre,  demeurer. 

[  La  fouveraihe  puilTance  réfidvh  en  là  pei forme  du 
Roi.  Vaug  Quin  l.x.  e.xr] 

Ri'fider.  Ce  mot  ledit  ordinairement  en  parlant  d'E- 
véques  &  autres  Ecléfiaftiques  qui  ont  charge  d'a- 

'    mes.  C'eft  demeurer  en  fon  bénfice.  [LesE\é 
ques  Scies  Curez  font  obligez  à  réfider.] 

Résignant  ,  /  m-  Terme  d'EcUfioftique.  Celui 
qui  refigne  un  bénéfice  à  un  aune  Eclciuftique. 

Rifi  piat  air  e ,  f.  m.  Terme  d'Ecléfij-ftique.  C'eft 
cehi  àquionfaitunerefignanon. 
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dans  un  muid  de  vin  rendent  le  vin  fort  apé- 
ritif. ] 

Re'sipicence,  f.f.  Terme d  Eglrfe.  Retouràune 
meilleure  vie  &  a  une  pius  fige  conduire.  [  Si 
l'excommunié  vient  à  réfiipicence  on  l'abfour  en 
forme  canonique.  Eve.  j  *  Venir  à  réfipi-- 
cence.  ] 

Re'sistance,  /  f.  Adlion  de  réfifter:  [Ils  firent 
une  vigoureufe  réfiftance.  La  réfiftance  fut  fort 
grande.  ] 

Réfifier ,  v.  ».  Faire  tête.  Empêcher  que  quelque 
chofe  ne  s'exécute.  S'opofer  avec  réfolution, 
[  Réfifier  à  la  grâce.  Pafcal,  l.  iS.  Ils  ont  coura- 
geufement  réfifté.  ] 

Resnes.  Voiez  Rênes. 

Re's  o  lu.   Voiez phus  bas. 

Réfolntif.    Voiez  plut-bas. 

Réfolution.    Voiez  plus-bas.    , 

Re'sonnant.  Participe  lignifiant  qui  réfonnt ,  qui 
retentit.  , 

Réformant  ,  réfonnante  ,  adj.  Qui,  a  du  rifonne- 
ment,qui  retentit.  [  Corps  refonnant.  Corde 
réibnnante.  ] 

Bjfcnnement ,  f  m-  F.étentilTcment.  [  Cette  cor*' 
de  fait  un  ag>  éable  réfonnement.  ] 

Réformer,  v.  »,.  Retentir.  [  Cloche  qui  réfonr.e. 
Corde  qui  réfonne.  ] , 

*î  TouslcS'  bois  d'alentour  jrêfonnent  les  louanges 
de  l'aimable  Amaiillis.     • 

Résolu,  refilai,  ^(7.  Anété,  déterminé,  ré^lé. 
Décidé.  [  Chofe  réfoluë.  Àblancourt.  Deilçin 
réfolu.  Ablancottrt.  Je.  fuis  bien  réfolu  de  Jes 
poufièr.  Pafczl,  l.  17.  Voila  des  doutes  bu;i  xz- 
folus.  Pafcil.l,\8.\ 


Vfignation,  f.  f.    Terme  de  Matière  Bénéficiai.  \  Réfolu  ,  réfoluë,  adj.  Hardi. 

'  C'eft  la  démilïlon  qu'on  fait  d'un  bénéfice  en  pi-    [  I]  étoit  d'une  mine  agtcable  &  téfolué.  Ablancou/t, 

Tac.  Agricola.  ] 
Réfolûment ,  adv.-   Abfb'ùment,    Détermi-r.ément. 


veur  d'une  perfonne  capable.  [  Fane  une  religna- 


tion  pure  &  fimple..  [La  refignation  cft  en  très 
bonne  forme] 


[.Il  veutr "folument  ce  qu'il  veut.  ] 


Refignation.    Defcrence  pleine  &  entière.  Soumif-    Réfolutif,  réfilutive ,  ad).  Çnn  peut  réfoudre.  C'eft 
fion  extrême     Soum;ffion  partieuhae.  [  J'atens  I      à  dire,  difteudre,  réduire.    [Le  vinaigre cft ré fo- 


avec  une  extrême  nfignation  à  fes  voloutez  la 
■  grâce  demi  liberté.  LeComte  de  Bujp ,  Lettre  au 
Duc  de  Saint  Aignan.  ] 

Réfigner ,  v.  a.  Terme  de  Matière  Bénéficiale.  C'eft 
faire  la  tifignationàz  quelque  bénéfice  en  faveur 
d'un  homme  capable  de  le  poifeder.  [Réfigner  un 
bénéfice  àqUelcun. 

Re'sïks',  fi  m.  Virt  doux  où  l'on  jette  des  quar- 
tiers de  poire  qu'on  fait  cuire  ufques  à  coefiften- 
ce.  Grapes  deraifins  qu'on  fait  cuire  avec  du  vin 
doux  juiqves  à  une  certaine  confiftence  Se  dont  les 
petites  gins  mangent  au  lieu  de  confitures.  [  Fai- 
redur  Ç\  •  é.   ]  a' de  fort- bon  r  fine.  ] 

R-  's  ne  ,  ou  poix  réfine ,  /  f.  C'eft  un  fuc  gras  qui 
de  Un  mène,  coulcde  quelques  arbres,  comme 
du  pin,  d  1  fapin,  du  ciprés,  du  térébintCi  La  meil- 
\eu<erfiie  fi.  le  qui  fort  du  térébinte.  [Toute 
réfiiu  ftf\he,  ou  liquide,  roufie,  ou  jaûnâ ire  & 
elle  ic>  i  nt  b!an«  hc  lorfqu'elk  eft  cuite.  On  dii 
que  tioi^  onces  de  rcline   pulveiifée  &    mile 


lutif.  Faculté réfolutive.  1 

Réfolution,  f.  f.  Ce  qui  a  été  réfolu  &  arrêté.  Dc- 
cifion.  Sentiment.  [  Voila  ma  rclblutio.n.  Il  tau: 
favoir  quelles fontlesréfolutionsduConfcil.  Di- 
re fa  dernière  réfolution.  Ablancourt.^t  lui  ai  man- 
dé ma  réfolution  Voit.l.  172.  Prendre  unelennc 
réfolution.  Ablancourt.  ] 

Réfolution.  Fermeté.  [Montrer  fa  réfolution;  Abl^ 
Rét.l.  y  ci.] 

*  Ebranler  la  réfolution  des  foldàs.  Ablancourt 
Tacite. 

Utgfolutio».  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  ValaU- 
Cafiation.  [La  réfolution  d'un  bail,  d'un  con- 
trat, &c.  ] 

Réfvltttton.  Ce  mot  fe  dit  entre  Médecins  &  Chi- 
mtftes  C'eft  à  due,  réduction,  folutipn  ex  dlifo- 
lunon.  [  La  réloiution  d'un  corps  en  lèi  eiemens. 
Cornaro  vécut  fi",\icux  qu'il  mourut  pai  iélo- 
lunon 

Re'somuji  Voiez  réfumptt. 

.  »    ,  îUsox- 
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RtsoUTlK.  Voicz  refforttr. 

Résoudre,  Ce  veibecd aâtifScneutre.  feréfoud, 
tu  refous,  il  ré  fut,  nous  refolvons,  vous  réfolvcz.,  ils 
réÇolvent.  J  e  réfolvox.  J  'ai  réfolu ,  je  réfelus ,  fa- 
tois  réfolu  ,  ]e  rtfoudrat.  Réfolvant.  Vaugelas 
conjugue  ainlî  ce  verbe  dans  fes  remarques ,  & 
c'eft  comme  parlent  ceux  qui  écrivent.  Ncan- 
moins  quelques  habiles  gen*  croient  qu'on  peut 
conjuguer  ce  verbe  ainfi  ,  Nous  refondons ,  vous 
re Coudez. ,  ih  réfoudtni ,  je  réjbudots.  Refondant. 
Cette  dernière  manière  de  coniugurr  n'eft  pas  en- 
core généralement  reçue,  mais  il  cil  certain  que  le 
peuple  parie  de  la  forte. 

JR  fendre.  Ce  mot  figivfie  faire  prendre  réfolution  à 
quelcun.  \_)el'airefolHaceln,Va.H,Ritn.  Tâchez 
à  faire  réfoudre  votre  ami  VAU.Rem.  ] 

Séfoudre.   Déterminer,  régler.    [  Vous  prétendez 

choquer  ce  que  j'ai  icfolu  MoUt re ,  Cocu  vnagt 

■■-     vAUnstoi  d'aller  chez  les  moits.  Mat. 
Votfies.  j 

R: foudre.    Ce  mot  Ce  dit  en  Terme  Ae  r*^-  .      . 

'  ^vw'àecajfer.     [  Réfoudre  un  bail.  ] 
,  Ktfiudrè.    Ce  mot  fe  dit  entre  Médecins?*.  Chirur- 
giens,  &  lignine  dijfcudre.    [  Refoudre  une  tu- 
meur.  Faire  réfoudre  les  humeurs.] 
Réfoudre.    Ce  mot  fe  dit  entre  Phdofophes.    C'eft 
lbudre,  décider.   [  Réfoudre  une  difkulté,  Rétou- 
dre  une  queftion.  Pafcal,  1. 17.  ] 
Se  ré foudre ,  v.  r.    Prendre  une  réfolution,  fe  de- 

■  terminer.  [  Je  me  fuis  réfoudsà  recevoir  cette 
donation.  Muhere ,  Tartufe.  Je  me  fuis  réfolu  à 
faire  cela.] 

'Respect,  f.  m.  Confidération,  égard  qu'on  a  pour 
les  perfonnes  5c  pour  de  certaines  choies.   [  Per 
dre  le  rcfpeci  qu'on  a  pour  quelcun.  Mémoires  de 
Mcnfieur  le  Vue  de  la  Roche-Foucaut.   Atirer  le 

■  reipeft.  Ablancourt.  Avoir  du  refpedtôc  delà  vé- 
nération pour  les  miftéres  de  la  Religion  Cre- 
tienne.  ] 

Kefpeéi.'r,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  5c 
de  certaine*  chofesaiilÏ!.  [On  doit  refpeéter  les 
perfonnes  qui  le  méritent.    Rclpeder  les  chofes 

f.Vi  t.  s.  ] 
Refoicf:f,  refpeclive,  adj.  Terme  de  Pratique.  Mu- 
ni?!. [  Obligation  refpechve.  ] 
Kejfeclivement  ,    adv.    Tome  de  Pratique,    Mu- 
tuellement   [IUfontrcfpectivementobligez  ] 
Rcfpiclucufcment  ,     adv.    Avecrcfpect.     [Ilrefufa 
ri  es-  rciycctueufcment  l'ofre  qu'on  luifaifoit.  Flé- 
chier,  Vtc  de  Com.nendon.  Préface.  ] 
Respiration,//    Elle  dépend  de  l'avion  des  muf- 
c!cs  de  l'cftomac  5c  du  bas  ventre  qui  faifant  en- 
fler 5c  dé fenfler  notre  corps  déterminent  l'air  à  y 
entrer,  ou  à  en  foirir,  peur  foulager  5c  rafraîchir  le 
cœur.  On apel le  auflT  refpirat:on\oiCque  l'air  eft 
atirépar  la  bouche  5c  par  les  narines  pourrafrai 
chirlevocur.   [Refpiration interrompue  ,  refpira- 
tion  fréquente.  ] 
Refpirer.  Ce  verbe  eft  «ôk/ck  quelquefois  aufil  une 
m,)n\eic  de  verbe  neutre.  Il  lignifie  atirer  l'air  dans 
foneitomacôc  l'en  taire  forcir.    PouiTcr  une  ma- 
1 1.     Partie, 
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niere  de  foufle  hors  de  ù  bouche.    [  Quand  on 
refpire  un  air  pur  on  s'en  porte  bien  mieux.  Il  ref- 
pire.il  n'eft  pas  encore  mort.  ] 
*    11  ne  commence  hrefph-er  que  depuis  qu'il  n'eft 

plus  avec  ces  mifcrables  Italiens. 
Resplendissant  ,   refplendijjante  ,  adj.    Eclatant. 

C'eft  quelque  chofe  dereiplendiflânt.  ] 
Refphndir ,  v.  n.    Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage,&  au 
liru  duquel  on  fe  fert  de  briller,  d  éclater ,  ou  de 
reluire. 
Responsable  ,  adj.  Qui.doit  répondre  de  l'événe- 
ment de  quelque  choie  5c  qui  eft  comme  cau- 
tion.   [Mes  Pérès,  vous  ferez  refponfables  des 
mauvais  éfecs  qui  pourront  naître  de  vos  opinions 
inhumaiiu  s.  Pafcal,  1. 14.  U  eft  reiponfable  de  ce- 
la en  £011  pur  5c  prive  nom  ] 
Ressasser,  v.  a.    ouref*ffèr,mai$.prcnonç*7.ref 
fajfer.  Terme  dt  Boulanger,  5c  de  gens  qu>  vendent 
de  la  farine.    C'cft  palier  la  farine  par  un  fas  lorf- 
qu'elle  n'eft  pas  bien  blutée.    [  RetTuTer  la  farine.] 
'    cir&lfëf:  Mot  comique- pour  dire,  revoii  ,rcrou- 
fafll-r  un  difcouis.rl',""ouvl'agc  d'cfpnt.    [Ref- 

Risssublanch  ,  /  /.    Raportqui  fe  trouve  v 

des  perforuies,  ou  des  chofes.    [Ils n'ont  aucune 
reflembiance.  Ce  font  deséféminez  qui  prennent 
le- vices  des  femmes  auftîbien.que  leurs  refiem- 
blances  Ablancourt ,  Luc.  ] 
ReJJemblcr,  v.  »,    Avoir  de  la  relTemblance.    [Il 
etoit  de  (on  âge  5c  ne  lui  relTembloit  pas  mal  de 
vifage.  Vaugelat,  Quin.  t.  %c.n.  Le  fleuve  Mirfias 
reiîemble  en  couleur  à  la  mer  lorfqu'elle  eft  cal- 
me- Va»,  G^utn.  I.  j.  c .  1.  ] 
Se  reffembler  ,  v.  r.    Etre  reflèmblant.   [La nature 
apeme  à  faire  deux  chofes  qui  fe  reflemblent.  A- 
blancourt.  Tac.  ] 
ressemeler,  v.   a.    C'eft  mettre  une  femelle ,  ou 
une  paire  de  femelles  à  des  bas,  ou  à  des  fouliez, 
j      [  Reflemeler  une  paire  de  bas,  ou  une  paire  de 
t      fouliez.]  % 

Ressentir,  v.  a.  Sentir.    Sentir  encore.    ]eref 
fen.  J [ai  reffenti.  Jerejfentu.     [Je  reliai  de  tems 
en  tems  desdouleurs  aux  bras  j 
*  Reffintir.    Ce  mot  fe  dit  en  bonne  5c  mauvnifc 
part.   Avoir  du  reflentiment,  avoir  du  reflouve- 
nir  5c  de  la  doulcui  d'une  injure  reçue.    Avoir  ua 
deflr  de  vengeance  contre  queicun  à  caufe  qu'on 
en  a  reçu  un  mauvais  ofic  .    Avoir  de  la  recon- 
noiflànce  dune  grâce  reçue.    S'en  r.flouvenir. 
Compâtirau  dep'aifn  d  un  ami.   E*  Te  retiens  ex- 
trêmement votre afliction.  Voiture ,  lettre n?-   Je 
leflensleplaillrqu'il  m'a  fait.  Jenefuisp^smo.ns 
généreux  à  reffentir  cette  favtu-  que  vousî'av.  zc- 
té  à  me  la  faire.  Voit.  I  \s.    je  t«  Ifeiis  ,  comme  |C 
le  doi,  l'ofence  qu'il  m'a  faite.  Ablancourt  ] 
*  Se  reffentir,  v.  r.    Ce  mot  autant  que  je  le  puis 
conjecturer  ne  fe  dit  qu'en  main  aile  part.   Avoir 
du  rcflentiincntd'undéplaifir  qu'on  nous  a  fait. 
[  Avoir  du  reflouvenir  d'une  injure  reçue.     Us  fe 
font  RiTentis  du  traitement  que  vou*  leuravez 
fait.  Molière,  Prctieufes  ,  feène  16.  Ils  fe  teflcnti- 

Q  q     z  r«nC 
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rentd. -s  outrages  qu'ils  avoient  reçus  #*«£•£*'«. 
/.4.  c.  8.  Il  m'a  fait  du  déplaifir,  ie  m'en  retiens 
&c  m'en  refTentirois  toute  ma  vie  fi  la  crainte  de 
Dieu  ne  meretenoir/] 
ïejfentiment  ,  f.  m.  Quelque  refte  de  douleur 
qu'onadetemsentems.  Quelque  nouvelle  ata- 
quede  mal.  Quelque  fentimentde  mal.[Ablan- 
court avoir  fur  la  fin  de  fes  jours,  quelque  reffen- 
timentde  ooute.]  _ 

*  ReJJentiment.  Reflouvenir  d'une  injure  qu'on 
nous  a  faite.  Déplaifir,  chagrin ,  colère  qu'on  a 
potw  quelque  déplaifir  vécu.  Douleur  qu'on  a 
d'une  chofe  arrivée. 

[  Votre  icflcntiment  ne  doit  point  éclater.  Molière. 
Tartufe,  a.  5  Je  n'ai  pu  lui  diiîlmuler  monref- 
fentiment  Donner  fes  reflentimens  aux  intérêts 
de  la  République.  AbUncourt.  Sacrifier  fes  ref- 
fentimeni  aux  intérêts  de  l'état.  Cofl.  Ils  ne  mon- 
trèrent aucun  reflenùment  de  la  mort  de  leurs 
compagnons.  Vaug.  Qnin.  I x.  c .3.] 

*•  Reffentiment.  Reflouvenir  djiJ3£iicTé"*"['  Le  ref- 
d'unbon.ofifitflë  avoit  de  l'eftime  qu'il  faifoit 
d'elle  l'obligea.  AbUncourt,  Je  ne  perdrai  .ja- 
mais le  fouvenir  &  le  reffentiment  des  boutez 
que  vous  m'avez  témoignées.  La.  Chambre.  ) 

*  Resserrememt  de  cœur ,  f  m.  Ce.  mot  eft 
heureufement  emploré  par  Mrflkurs  de  Port 
roial  pour  marquer  une  certaine  tiifttflè  qui 
acablele  cœur  &  le  ferme  à  toute  forte  de  joie 
[Ces  objets  produifent  dans  le  corps  le  même 
refTerrement  de  cœur  qu'ils  avaient  acouturoé 
autrefois  «L'y  produire.  Port-Roial,  Education  du 
Trince,  première  partie  page  jj.  Ce  dégoût  d'ei- 
prit  eft  acompa<Tné  d'un  certain  rciierrement 
de  cœur.  Port  Roial,  Education  du  Prinsepa- 
gejz  ) 

liefferrer  ,  v.  a.  Serrer ,  confèrver,  garder.  [Ils 
.font  des  creux  fenifterrains  pour  reffener  les  b!ez. 
AbUncourt  Tacite.  Agricola.  Us  reflenent  dans 
leur  ville  tout  ce  qu'ils  avoient  à  la  campagne. 
AbLinconrt  Ar.l  i.c.4..] 
-Se  refferrer  v.r.  Se  rétrécir,  ne  fe  pas  étendre  fi 
fort  qu'auparavant.  [  Sa  vafte  étendu-"  fc  relfene 
peu  à  peu  vers  le  nord.  AbUncourt,1aiite.Agri 
tola.  Les  ailes  vinrent  à  fe  reflcrrei.  AbUncourt. 

~Reffort,f.  m.  Pièce  de  fer  qui  eft  en  quelque  machi- 
ne ,  ou  quelque  ouvrage  d'artiJant  &  qui  fert 
à  faire  aller  &  à  faire  remuer  d'autres  pièces.  [Un 
bon  reflbrt.  Faire  jouer  le  reflbrt.  Rtfloit  qui 
ne  joue  pas.]  N 

*  Ne  demandez  point  les  rejforts  c\\\c  nous  ferons 
joiier.  Molière.  Tu  rompi  tous  les  rejforts  de  ma 
vainc  prudence.  Racine  ,  lphigeniea  i.f.  5-  Il  a 
fait  jouer  toutes  fortes  de  rejforts  pour  réiifliren 
cette  afaire.  Ablancourt.  *  Dieu  tourne  le  mon- 
de <3c  v^gle  les  rejfortjde  la  machine  ronde.  .  Dé- 
preaux  Satire  ] 

Rêjjort.    Terme  de  Palais.  C'eft  le  droit  d*COnnoî- 
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tre  de  caufes  d'apel.  [Le  Rcffort  du  Parlement 
de  Paris  s'étend  fort  loin.  Juger  en  dernier  r  effort, 
C'eft  juger  fans  apel-] 

ReJfortir,refortir.  Ce  mot  pour  dire  fortir  de  nou- 
veau eft  an  verbe  neutre  pafftf  mais  il  ne  fe  dit 
pas  en  ce  fens  &  s'il  fe  difoit  on  le  conjugueroit 
en  cette  forte  ]e  refors  ,  tu  refors  ,  il  re fort ,  nom 
refortons.  JereJortoU.  Je  fuis  refort i,  Jerefor' 
tii>  Sec. 

Rtfforttr,  v.  ».  Terme  de  Palais.  C'eft  être  du  ref- 
fort  d'une  jundiftion,  être  obligé  d'yvenrr  plai- 
der en  cas  d'apel.  ]ercffortis,tureffortii,  tlreffor- 
tit ,  nom  reffortifjons,  vom  reffjrtiffez, ,  ils  reffortif- 
fent.  Je  refforuffois ,  reffortiffant.  Les  deux  pre- 
mières perfonnes  de  l'indicatif  de  ce  verbe  ne 
viennent  guère  en  ufage  non  plus  que  plufieurs 
de  fes  tems.  [  Les  apeliations  reflorriflent  à  la 
Cour  des  monoies.  Èouteroùe  traité  des  monoies 

ieSprérMZ"  ra"S  de~™&™t  tous  Tes  aunes 
.<î5^ysirprc Fendit  que.   Patru>plaidoié  ip-s.] 

Ressoudîr,  u/ï.  Souder  de  nouveau.  [  Ref- 
fouder  une  branche  de  pincettes.  Refibudei  quel- 
que chofe  de  rompu.  ] 

Ressource  ,  f  f.  Moiens  de  reparer  fes  pertes, 
moiens  de  fe  1  élever  <3c  d'empêcher  entièrement 
fa  rume  &fa  perte. 

[  11  avoit  encore  de  grandes  rejfources.  Vaug  Quin. 
I.5.C.9.  llsieront  fans  reffource  dépouillez  d'une- 
portion  de  leur  héritage.  Patru.plaidoié,^  Il  eft 
perdu  fans  tcSouicc.  AbUncourt,] 

Ressouvenance,  //  Mot  qui  ne  fe  dit  plus  <3c 
ne  s'écrit  plus  par  ceux  qui  parlent  &  qui  écri- 
vent bien.  En  fa  place  on  dit  fouvenir ,  reffouve- 
nir, ou  mémoire. 

Reffouvenir  ,  f.    m.  Action  de  fe  reflouvenir ,  nié 
moire  qu'on  a  d'une  chofe.   [J'ai  quelque  reffau- 
venir  .décela.  Jai  encore  le  reffouvenir  tout  fiait 
de  ce  qui  s'eft  paiTe.  ] 

Se  reffouvenir  ,  v.  r.  Je  me  reffouviens.  Je  me  fui* 
reffouvenu.  Je  me  rejfouvins.  Avoir  la  mémoire 
d'une  chofe.  [  Je  lui  dit  qu'il  faloit  fe  reffouvenir 
quilsn'ctoient  plus  enfans.  Vaugelas ,  Shitn.l  8. 
Quand  je  fonge  que  vous  me  faites  1  honneur  de 
vous  reflouvenir  de  moi ,  je  Voiture  ,  lettre  2j] 

Ressuciter.t/.  4.  Redonner  la  vie.  [Jefus-Chrit 
a  reflucité  de*  mort*.  ] 

*  Le  tems  5c  la  raifon  feront  rejfuciter  notre  amitié 
panée.  Mait.Poef, 
Ce  difeours  d'un  guerrier  que  la  colère  enflàme 
Reffucite  l'honneur  déjà  mort  dans  leuv  ame. 
Dépreaux,  épitre  +. 

Ressui,/  m.  Terme  dt  Chaffe.  C'eft  le  heu  oh 
femetla  bëte  fauve  pour  s'evTuïer  lors  qu'elle  eft 
mouillée  de  la  rosée  dumaun.  [  Bete  qui  eft  au 
reffui.  ] 

Rtffuier,  v.  a.  Efîuier  de  nouveau.  Eflïikr. 

[  Quand  les  fruits  font  dans  la  fruitaie  5c  qu'ils  of\!t 
jette  leurs  eaux,  il  les  faut  refTuïcr.j 

Rest  au&a:uu&,/  m.  Cduj qui  refait  .rétablit, 

Nfare 
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*pare  [  Jefus-Chrit  a  txè  établi  de  Dieu  pour 
jnuc&ieftaurateur  de  toutes  chofes.  Maucrotx. 
Sc'bifme  I3.  Il  fut  le  re/tauratettr  de  cette  obici- 
vance.   Patru,plaidoié  is.j 

Reftauration  ,  f.  f.  RetabliiTcment  ,  réparation. 
[  Travailler  a  la  reftaurationde  la  foi  Catolique. 
Matteroix,  Scbifmel  3.] 

Rcftaurer,  <v.  a.  Réparer,  rétablir.  [  Rcftaurer  une 
figure  de  bronze,  ou  de  marbre.  ] 

•f  Un  peu  d'argent  lui  plaît  &  la  reftaure.  Benferade, 
rondeaux  page  i$j. 

Rest  i,f.m.  C'eft  tout  ce  qui  demeure  &  qui  refte 
de  quelque  choie,  [  Il  y  a  de  bons  relies.  Ila;eu 
dcbonsreft.es.] 

kUa  refte  de  tendiefle,  d'amour,  de  jeunefle  ,  ou 
de  beauté. 

Au  refte,  du  refte,  co>ij.  L'un  Se  l'auttefe  dit,  mais  au 
refte  fanblcplus  ufité.  Il  n'y  a  guère  que  feu  Mr. 
JD'Ablancourtôc  les  imitateurs  qui  diùnt du  refte, 
ce  qui  fufit  pour  donner  de  la  vogue  a  du  refte, 
car  la  plupart  des  imitateurs  de  ce  grand  homme 
font  degianshommesaulîî.Onfelértde</«  refte, 
ou  d'au  refte  lors  qu'après  avoir  allégué  plufieurs 
raifons ,  ou  plufieurs  conliderations  on  en  mar- 
que enfin  une  dernière.  [  Exemples.  Au  refte, 
Monfcigntur,  Je  vous  demande  audience  pour 
un  des  hommes  de  France ,  qui  a  le  plu?,  d'eftime 
pour  vous.  Ilétoit  adroit  à  lancer  le  javelot  ,  du 
refte  brave  ,  intrépide  &  d'une  mine  réfolué. 
AhlaKcottrt.~\ 

Atonie  refte ,  adv.  Le  mot  de  refte  n'eft  féminin  que 
dans  ce  fcul  exemple. 

Refter,  v.  n.  Etre  de  refte,  avoir  de  refte,  avoir  en- 
core.- [  Si  vous  étiez  en  ma  place  je  fuis  afsûré 
qu'il  ne  vous  refter  oit  pas  plus  deloifir  qu'à  moi. 
Voiture,  1.68.  Il  me  femble  qu'il  me  refte  beaucoup 
d'années  à  vous  aimer  .Voiture, lettre  30.  Il  ne  vous 
refte  plus  que  d'ajouter  que.  Voit. 1 29,] 

Refter.  Ce  mot  eft  emploi;  quelquefois  pour  li- 
gnifier demeurer }  mais  dans  ce  fens  il  ne  vaut 
rien.  Une  perfonne  qui  parlera  bien  ne  dira  ja- 
mais je  refterai  ici  pour  dire  je  demeurerai  in, 
Vau.  Rem. 

Restituer  ,  -0.  a.  Rendre  ce  qu'on  a  pris  ,  ren 
dre  ce  qu'on  a  reçu  fans  l'avoir  mérité.  [On  a  re- 
ftitué  ie  vol.  Scar.    Si  le  devin  eft  ignorant  en 
l'ait  diabohqueil  eftobligéà  reft.it lier.     Pafcal. 
I   8.] 

Reftitution ,  f.  f.  Action  de  reftitiier.  C'eft rendre  ce 
qu'on  a  volé,  pris  ,  ou  reçu  injustement.  [  Faire 
une  ample  reftitution  des  vols  qu'on  a  fans.  Etre 
obligea  reftitution.] 

Rfcs  t  r  a  in  d  RE ,  v.  a.  ]e  reftrain.  ]t  reftraign'u. 
]'atreftraint.  Reftraignant.  RelTerrer.  [L'uiage 
a  reftramt  ce  droit  avec  le  tems  aux  Arche véchez. 
Patru,  ph.idoié  contre lesljrbaniftes,] 

Se  reftramdre  ,  v  r.  '  e  me  reftrams.  J  e  me  fuis  re- 
firent,   •emertftraignis.  Ufer  dereftriction. 

[Ne  dn<  s  pas  que  fon  intention  ait  été  de  te  reftrmn- 
dre.  Patru.plaideié.  12.) 

Xrftrjint,  reftr/utJte..\ok2  reftyaindrit 
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ReflriBion ,  f.  f.  Action  de  fe  r^ftraindre,  limitation. 
[  Entendes  k'>  louanges  que  je  donne  avec  la  r/- 
ftnefion  que  je  dois.  Voiture  lettre  30.  Reftri- 
ttionm-ntale.  Pafcal,l.  9.  La  reftriction  qu'y 
aportent  de  certains  auteur;,  ne  me  plaîtpas.  Paf. 
l.s.  En  faveur  de  ceux  quinefauroient  trouver 
ces  reftriHions ,  nos  pères  ont  enlèigné  qu'il  leiK 
fufit  de. Paf.l  9.] 

RESVE,REsvER,REsvERi£,Voiezm;«,réx'fr  ôcré- 
'verie. 

Résultat,/  m.  Cequirefulte  de  quelque  cho- 
fe,ce  quien  dérive  >  ce  qui  en.revienr,  ce  qui  s'en- 
fuit ,  ce  qui  fe  tire  d'une  chofe,  [  Voila  le  refukac 
de  l'afaire.  ] 

Refulter ,  v.  n.  Dériver  de  quelque  chofe,  arriver 
dequclquechofe,s'enfuivre.  [  llreiulte  delà  que 
pour  faire  fortune  il  faut  fouvent  être  unlâche.un 
fourbe,  unflateur.  j 

R  E  s  u  m  e  r  ,  v.  a.  Ce  mot  figDÏfîe  reprendre,  repe- 
ter. [  Refumer  fon  argument.] 

Refumpte,  f.  f,  Terme  d'école  de  Tiologie.  Pronon- 
cez &  même  écrivez  refompte,  C'eftunaéte  qui 
a  été  rétabli  en  1676.  parles  loix  de  la  faculté,  & 
qui  fe  doit  faire  par  les  nouveaux  docteurs  pour 
avoir  fufrage  aux  afiemblées  de  la  faculté  &  jouir 
des  droits  de  Docteur,  Cet  acte  te  foutient  dans 
une  des  fix  années  immédiatement  après  la  li- 
cence ,  avant  racompliftement  defquelles  les 
nouveaux  docteurs  ne  font  point  admis  aux  af- 
femblées  de  la  faculté  ni  ne  font  point  choifis 
pourpréfider  aux  téfes.  La  refompte  fe  foutient 
depuis  une  heure  jufques  à  fix.  On  foutient  cet 
acte  de  toute  1  écriture  fainte,  de  tout  ce  qui  re- 
garde l'hiftoire  de  l'ancien  5c  du  nouveau  Tefta- 
ment  &  des  pafîages  qui  s'emploient  dans  les 
controverfes  contre  tei  hérétiques.  [  Faire  fa  re- 
fompte.J 

Résurrection,/  /Action  de  relTufcirer.  Le  re- 
tour de  la  mort  à  la  vie.  [i,a  réfurrection  de  Jefus- 
Chrit.La  réfurrection  des  morts.  La  réfurrection 
du  Lazare.] 

Réfurrection,  f.  f.  Fête  que  l'Eglife  célèbre  en  mé- 
moire de  Jefus  Chut  réfucité.  [La  réfurrection  eft: 
le  fondement  de  la  Religion  Chrétienne.] 

Refurreitton.  Terme  dlmager.   Eftampe  qui  repré- 

ftnte  le  miftere  de  la  réfurrection.  [Une  belle  ré- 
furrection. ] 

Rejfufciter.  Voiez  reffuciter. 
R  E  T. 

Re't  ablir/u'*.  Remertredansl'étatoù  l'on  étoif. 
Reparer-  mettre  de  nouveau  les  chofes  en  l'état 
où  elles  doivent  erre  ,&  où  elles  étoient  aupara- 
vant, [  Le  Roi  envoia  des  c om m  1  flaires  fur  les 
lieux  qui  rétablirent.  Patru  fUidoié.  R:tablir  le 
commerce.  Voit.l.L+  Rétablit iecombat,^^». 
court,  Ticite.  Agrtcoh  Rerablir  la  diciphne. 
Ablancourt,  Tac.  Africola.} 

Rètabhjfement.f  m.  Act>«m  de  rétablir  les  perfonne?, 
ou  1rs  chofes  en  l'état  où  «'Iles  étoienr.  Travailler 
au  rérabliflement  du  commerce,  Ablancourt.Son- 

1    ger  à  fon  iétabliflement.  ] 

Q^   j  Ret  au. 
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Retailler,  v. a.  Taillcrde  nouveau.  [Retail- 
ler une  paire  de  bas.  ] 

Retailles  ,  f.  f.  Terme  de  Tailleur.  Morceaux 
qu'on  a  coupez  de  quelque  étofe-  [  De  bonnes 
retailles.] 

Retardement,  f.  m.  Action  de  retarder ,  da- 
longer,  dcfufpendre.de  diferer.  [Sa  maladie  cil 
caufe  de  mon  retardement.  Tous  ces  retarde- 
métis  languilïoient.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc 
de  U  Ro  che-F  oucaut.  Aporter  du  retardement. 
AbUncourt. j 

Retarder,  v  a.  Aporter  du  retardement,  arrêter, 
empêcher,  diferer,  fufpendre,  alonger.  [  Retarder 
le  jugement  d'un  procès.  Le  Mait.  Le  mauvais 
tems  m'a  retardé.  AbUncourt.  Retarder  le'cours? 
d'une  armée  victoriculè.  VatigeUs  ,  §hiin.  l'V.  8.  | 
ch.  2.  Aprenez  moi  quel  accident  m'a  retardé  ce 
bonheur.  Voit  l  Go.  ] 

Ret.îter  ,  v.  a.  Tater  de  nouveau.  [  Retâterdu 
vin.] 

*  Il  faut  longtems  retâter  les  choies  d'efprit. avant 
que  de  leur  pouvoir  donner  la  perfection  qu'elles 
doivent  avoir. 

Reteindre  ,  v.  a.  Teindre  de  nouveau.  Re- 
mettre en  couleur.  ]e  retein.  J'ai  reteint.  Jo 
'reteignis.  Je  reteindrai.  [  Rcteindre  une  jupe,une 
robe,  ] 

Retenir  ,  v.  a.  Arrêter  ,  empêcher.  Je  retien. 
J'ai  retenu,  je  retiendrai.  [  Elles  me  retinrent  à 
coucher.  AbUncourt.  Lucien.  Retenir  une  loge. 
Molière.  La  bonté  du  terroir  retient  ceux  du  pais. 
Vau.Quin.  1.8. c.  i  La  crainte  des  peines  les  re- 
tient.   Patru  ,  plaidoié  £. 

Retenir  en  crainte.   AbUncourt.  Ar.l.  z. 

*  Telefai  retenir  pai  ma  fidélité.  GodPoé. 

*  Pour  retenir  les  hommes  nos  Cafmftes  ont  confl- 

deré.  PaJ.l.j.] 
Retenir.    Se  reflouvenir.    [  Je  lui  oiiis  prononcer 
un  mot  que  je  retins.  AbUncourt.  Luc.  Ce  (ont 
quelques  mots  que  foi  retenus  en  lifant  les  Ro- 
mani. Molière, Pourceaugnac] 
Retenir.  Ce  mot  fe  dit  des  cavales.  C'eft  devenir- 
pleine,  concevoir.    [Cavales  qui  ont  retenu.  Ca 
valesquine  retiennent  point.  Les  cavales  retien- 
nent beaucoup  mieux  quand  elles  font  en  chi 
leur  que  lorsqu'on  les  fait  couvrir  en  main.    So- 
leifel.  Parfait  maréchul.c  47.} 
S<?  retenir,  v.  r.   je  me  retien,  u  me  fuis  retenu.  Je 
me  retins.   C'eft  s'empêcher  de  faire  .ou  dédire 
quelque  chile.   [  Je  me  retiendrai  autant  qu'il 
fera  polfible.  Paf.l  8.  Cela  me  parut  ii  horrible 
que  j'eus  peine  à  me  retenir.  Paf.  I.  8     A'ions ,  je 
ne  pourrois  me  retenir  &  il  vaut  mieux  quiter  la 
place.  Mol  ] 
Rétention,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  de  Pal.tis, 
&  fignifie  action  de  retenir.  [La  rétention  de  l'u- 
ni finir.  ] 
Rttcnthn  d'urine.  Sorte  de  maladie  qui  bouche  les 
conduits  de  l'urine  &  qui  caufe   fouvent  une 
mort  douloureulé.  [Il  citraort  d'unerctennon 
à'uune] 
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RETENTife,  v.  n.  Faire  un  retenruTement.  R&. 
fonner.  [  Les  monts  &  les  valées  retentifioient 
des  voix  de  tant  de  milliers  d'hommes.  VaugeUs, 
<guin.l.8  ex.  Tout  te-entitdç  phintes  &  de  cris. 
AbUncourt. Lucien.  Peuples ,  béniriez  lé  Seiorv  ur 
&  faites  ret entir  par  tout  fesloihnges./Vr  RoUl 
Pfeaumes.] 

Retextiffement ,  f.  m.  Son  qui  refte  dans  1  air  qui 
eft  frapé  de  quelque  grand  bruit.  [  Cauicr  un  1  e- 
tentiflement.  Ablancfurt.] 

Retenu,  retenue,  ad).  Pose',  modéré  ,  fage  ,  cir- 
confpfct.  [Je  luis  plus  retenu  à  cette  heure  Voi- 
ture, lettre s9-  H  étoit  rftenu  dans  lesconverfa- 
tions.  F léthier ,Ccmtmndonl  Lf.17.Il  faut  être  ex- 
trêmement retenu  à  prononcer  fur  les  ouvrais 
des grans hommes.   Racine  lphigmie  préface  I 

Retenu,  retenue.  Terme  de  Manège.  Ce  mot  fe  dit 
uu  cheval,  S«  veut  A  >■»  y^"-  /*»"(■/>  an  lie  u  d'nler  en 
avant  &  qui  ne  paît  pas  delà  main  franchon;nr. 
[Pouflcz  votre  cheval,  il  eft  trop  retenu  ] 

*  Retenue ,  f.  f  Pi udence,  modération,  circonfpe- 
ction.  [  Il  faut  écrire  avec  tant  de  retenue  qu'é- 
tourdi comme  je  fuis,  jeneprens  jamais  la  plume 
à  la  main  que  je  ne  tremble.  Voit.l.  21.  Il  faut 
avec  les  Grans  unpeu  de  retenue.  Dépreaux,  Sa- 
tire j. 

*  Retenue.  Manière  de  vivre  réglée,  ordre,  diftipli- 
ne.  [  Ils  vivoient  dù.m  l'ordre  5c  la  retenue. 
Ablapcourt,  Rét  l.2.cs.  ] 

Re'teur,/  m.  Celui  qui  donne  des  préceptes  de 
Rétorique.  Denis  d'AiicarnaiTe  ,  Longin  ,  Her- 
mocene  &  Dtmetrius  l'halereus  font  d'anciens 
réteurs  Greo  fort-fameux. J 

Re'tif,  rétive,  adj.  Ce  mot  fe  die  proprement 
des  chevaux  &  veut  dire  qui  recule  au  lieu  d'a- 
vancer. [  lin  cheval-rétif.  Cavalle  réVive.] 

[  f  *  Etre  rétif  aux  remèdes.  Molière.  *  Un  naturel 
rétif.  Moi  avare.  1 

Re't  i  n  e  ,  f  f  Terme  d"  anatomie.  Sorte  de  lacis 
fort-délicats  formé  par  les  frets  du  nerf  optique 
dans  l'œil. 

Retirade,//  Terme  de  Fortification.  C'eft  une 
forte  de  retranchement  qui  le  fait  .^ns  le  corps 
d'un  ouvrage  dont  on  veut  difpuiei  le  terrain  pié 
à  pié.  [Unebonoeretirade  Faire  une  retirade. 
G  igner  une  retirade  ] 

-Retiration,  f  f.  Terme  d  Imprimeur.  C'eft  le  der- 
nier cot  :  de  la  feuille,  &  le  premier  côc:  de  la 
feuille  s'apcUepapier  blanc.  [Nous  avons  fait  le 
papier  blanc  ,  ôenous  en  ibmmesà  la  letiration. 
Commencera  reriration.  ] 

Retirer, v  a.  Tuer  de  nouveau.  [Oncommence 
àrenicr.] 

Retirer  Arracher.  Arracher  de  nouveau.  [  Il  retira 
fon  couteau  de  lagoige  delà  victime.  ] 

Retirer.    T  rer  en  arrière  [  Retirer  le  bras.] 
R.i/rer.   Écarter, reculer',  éloigner.  [  Faire  retirer  fe 
monde]  En  ce  (ens  Ici  irbe  retirer  cil  une  maniè- 
re àc  ver bi  neutre 
■\  Retirer.  Ce  mot  pou  dir<»  avoirquelque.iird'wr>e 
f  eiiouac  ,  iclienibkr,  eft  une  manière  de  vtw 

neutre 
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neutre  qui  régit  le  datif  Se  qui  cft  bas  8c  vieux. 
[  Il  retire  un  peu  à  fon  père.  ] 

Retirer,  Recevoir,  loger  chez  foi  quelque  perfonne, 
mettre  en  quelque  heu  de  iiireté.  [ils  retirèrent 
dans  la  vile  les  biens  de  la  campagne,  Ablancourt. 
Ar.l  ï.c.x.  Elle  pourvoit  dire  quelque  nouvelle 
de  mon  cœur  ck  de  celui  qui  le  retire.  Voiture, 
Poëf] 

Retirer.  Dégager  une  chofe  qui  étoit  en  gage.  [Re- 
tirer de  lavaiiiclle  d'argent  quieft  en  gage.] 

*  Cela  fufit  pour  les  retirerde  l'ennui.   Port-Roial. 

*  Retirer  fon  efprit  des  chofes  du  monde.  Arn. 

*  Rcti-er  queicun  du  vice. 

Se  retirer,  v.  r.  Sortir  d'un  lieu  ,  s'en  éloigner,  le 
quiter  &  l'abandonner  &  ne  s'y  plus  faire  voir 
parce  qu'on  n'y  rft  pas  bien  venu. 

[  Le  confefli-.ir  rut  ordre  de  fe  retirer.  Mémoires  de 
Monfieur  le  Duc  de  la  Roche  Fonçant.  ] 

Se  retirer.  Se  reculer.  [  Il  s'eftretué  deux  pas ,  &  lui 
a  palTé  fonépée  an  travers  du  corps.  ] 

Se  retirer.    Rentrer  chez  foi ,  s'en  aller  dans  le  lieu 
où  l'on  demeure,  où  l'on  loge,  fe  loger  en  un 
lieu,  y  faire  Ca  retraite.    [Sur  le  foir  le  voifin  fe 
.   retire.  Sar.  Poëf] 

Ils  forrt  des  creux  fouterains  pour  reffèrrer  le  blez  & 
.  fe  retirer  en  hiver.  Ablancourt ,  Tacite,  vie  d' A 
gricola.  ] 

Se  retirer,  Terme  de  guerre.  C'eft  faire  retraite.  [Il 
leur reprcfental'impoffibilité  qu'il  yavoitàfe  re- 
tirer. Ablancourt,  Rît.  I.  3.  ] 

Se  retirer.    Ce  mot  fe  dit  de  la  viande  &  des  nerfs, 
.  &  veut  dire  fe  rétrécir,  fe  raprufler.    [Cette  vian- 
de s'eft  bien  retirée,  elle  cft  dure.  Nerfs  qui  fe 
.font  retirez.] 

*  Se  retirer.  Se  corriger  de  fes  folies,  de  fon  defor- 
.,  dre,  de  fon  dérèglement.    [Oncrira  miracle  fi 

jamais  le   Seigneur  de  Mêles  fe   retire  de  fes 
•  fo  ies/j 

lettré   retirée,  adi,  Q^eft  rentré  cbez  lui,  qui  eft 
>  rctiéci  ,  qui  cft  rapttiffé,  qui  s'eft  corrigé  de  fes 
folies  ,  ôc  de  fon  dérèglement  ,qui  voit  peu  de 
monde  ,  qui  cft  un  peu  iolitnire,  éloigné  du  com- 
merce eu  monde.   [Il  eft  tous  les  jours  retiré  de 
bonne  heure.   Viande  retirée  ,  nerfs  retiré.  Il  eft 
retiré  de  toutes  fes  folies    C'eft  un  homme  foit 
,  retiré.  F.mt-il  que  les  cloîtres  les  plus  retirez  ne 
foienr  pas  des  azi'es  contre  vos  calomnies.     P*f 
liv.  \6  j 
Ret  o  mber.  Ce  mot  eft  un  verbe  neutre  pafftf  <Sc 
il  &*rsifie  tomber  de  nouveau.    \e  retombe,  iere- 
tjmbai,  je  fuis  retombé.    [  On  ne  voit  tout  cela 
qu'avec  inquiétude  quand  on  eft  affûté  d'aller  re- 
I  tomber.  Voit  l.^  ] 

*  Retomber  en  la  puiffance  des  ennemis.  Ablan- 
court, Rét. h  c.%. 

*  On  ne  doit  pas  donner  le  corps  de  Jefus  Chrit  à 
<eux  qui  retombent  toujours  dans  le  même  cri- 
me Mr  Arnaud,  fréquente  communion. 

\  Votre  deflein  étoit  de  faire  retomber  cette  con-  ' 
danation  fur  la  doctrine  de  fa  grâce.  Paf.lxg. 

*  Retomber.  Ce  mot  fe  dit  auffien  parlant  de  gens 
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qui  forrentde  maladies  &  qui  ont  des  rechutes. 
[  Il  croit  guéri ,  mais  il  i'eft  amusé  à  faire  la  dé- 
bauche &  il  cft  retombé.  ] 

Retordre,  v.a.  J  e  retord.  ]'airetordu.  ]e  re- 
tordis, je  retordrai.  Tordre  de  nouveau.  [  Il 
faut  retordre  ce  linge,  il  n'eft  pas  affèz  tordu.  ] 

|  *  J  e  lui  donnerai  du  fil  à  retordre  -,  C'eft  à  dire 
je  lui  donnerai  desafaires. 

Retors,  retorfe, ad).  Qujeft  retordu. 

[  Fil  retors.  Soie  retorle.] 

Re'toricien  ,  f  m.  Ce  mot  fignifie  quelquefois 
un  prorefleur  de  Rétorique.  Ainfi  on  dit  il  y  a  mi 
bon  rétoricien  au  colege  de  la  marche  de  Taris. 
Mais  ordinairement  il  veut  due  un  écolier  de  ré- 
torique. [  Iln'eft  encore  que  rétoricien.  C'eft  un 
rétoricien  de  fix  mois  qui  a  fait  ce  poème.  ) 

Rétorique ,  f.  f.  C'eft  us  art  qui  confidére  dans  un 
fujet  ce  qui  eft  propre  à  persuader  &  qui  enfeigne 
à  ranger  dans  un  bel  ordre  &  à  exprimer  dune 
manier  e  ornée  &ingenieufe  ce  qu'on  a  imaginé 
de  raifonnable  fur  le  fujet  dont  on  veut  parler 
La  Rétorique  a  cinq  parties  la  recherche  des  rai-, 
fons  propres  au  fujet  qu'on  traite  ,  la  difpojîtion 
de  ces  raifons ,  dans  les  parties  du  difeours,  la 
maaiere  de  les  exprimer  avec  efprit  qui  eft -l'élo-, 
cution,  la memoire,ê<  la  prononciation.  Quelques 
uns  ajoutent  a  ces  parties  le  jugement ,  mais  le  ju- 
gement eft  une  pièce  par  tout  neceffàire  &  dans 
les  autres  arts  auffî  bien  que  dans  la  retorique. 
Anftote  a  fait  une  Rétorique  ,  &  la  meilleure  par-: 
tie  de  cet  ouvrage  c'eft  le  traité  des  paffîons.  Cice- 
ron  a  fait  auffi  divers  traitez  de  rétorique,mais  au 
fentiment  de  bien  des  gens  les  inftitutions  ora- 
toires de  Quintilien  font  la  meilleure  de  toutes  les 
rétoriques. 

Retorciuer  ,v.  a.  Mot  qui  fe  dit  entre  Philofo- 
phes.  [  J'ai  rétorqué  l'argument  contre  lui.] 

Retors.  Voiez  plut  haut  retors. 

Retoucher  ,  v.  a.  Toucher  une  féconde  fois. 
Toucher  encore.  Ce  mot  dans  ce  fens  n'eft  pas 
ufué. 

*  Retoucher.  Revoir,  recorriger,  retâter  quelque 
ouvrage  d'eipiit.  [  *  Retoucher  un  poème,  un 
difeouti.  AbUncourt.  Retoucher  un  tableau.  1 

Retour,/»*.  Action  de  retourner  de  revenir  au 
lieu  d'où  l'on  eftparti.  [Hâter  fon  retour  Voiture,, 
lettre  67.  Etre  de  retour.  Ablancourt.  A  fon  retour 
il  donna  un  combat  de  Radiateurs.  Ablancourt. 
Etre  lur  fon  retour.  Ablancourt.} 

Retour.  Ce  motaufiguié  eft  agréable  &  il  a  fouvent 
un  fens  nouveau  Exemples.  [*  To:ir  des  gens 
de  vingt  ans  il  y  a  bien  du  retour  à  la  miiencorde. 
Le  Comte  de  Bufii.] 

*  Je  romps  avec  le  meilleur  de  mes  amis  fans  re- 
tour de  mon  coté.    LeComtedeBuJjî.   C'eft  à  «lire 
fans  queieme  racommodeavec  lui. 

*  Etre  fur  le  retour  de  l'âge.  Molière.    C'eft  à  dire^ 

être  vieux. 
■\  *   A  beau  jeu  beau  retour.    Prov.   C'eft  à  dire, 
qu'on  traitera  les  gens  comme  ;U  nous  auront 
traite, fie  qu'on  kuriendraia  paieii'e. 


3ii 


RET. 


•j-  *  Si  les  femmes  font  chartes  il  leur  femble  que 
Dieu  leur  doit  bien  du  retour,  C'eft  à  dire»  que 
Dieu  leur  doit  bien  de  refte,  leureft  fort  obligé 
&  qu'il  doit  reconnoure  leur  vertu. 

Retour.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  trafiquent, 
&  qui  troquent ,  &  lignifie  jurplttt.  [  Je  ne  vous 
demande  rien  de  retour.  Vous  me  donnerez  une 
piftole  de  retour.] 

Retours  de  mines.  Terme  de  Fortification.  Ce  font  les 
branches  <Sc  les  rameaux  de  la  mine. 

Retours  de  tranchée.  Ce  font  les  obliquitezque  for- 


R  E  T. 

*  Il  n'y  a  point  de  retraite  à  faire  devant  el'es  Voit*. 

rels.i. 

Retraite,ordre  de  fe  retirer.  Ce  mot  fedit  en  parlant 
de  foldâs  qui  foat  en  garnilbn  dans  des  viles  de 
guerre.  Batement  de  tambour,  oufon  de  dodue 
pour  avertir  le  foldat  qu'il  ait  à  (c  retirer  dans  (on 
logis.  [Batre  la  retraite.  Sonnei  la  retraite.  Voi- 
la la  retraite.  ] 

Se  batre  e» retraite.  C'eû  à  dire,  en  fe  retirant ,  en 
gagnant  un  heu  de  retraite. 

*  Batre  en  retraite,  C'eû  le  retirer  doucement  Se 


ment  les  lignes  de  la  tranchée.  [  Pafler  par  deflus  j      fans  bruit. 

*  Tirfis  il  faut  fonger  à  faire  la  retraite 


les  retours  des  lignes. 
Retourner.  Ce  mot  eft  un  verbe  neutre pajjfif.  C'ert 
revenir  au  lieu  d'où  l'on  étoit  parti.  ]e  retourne. 


Je  retournai.    Je  fuis  retourné.  [  Je  retourne  a}  *  Quand  vous  voudrez  faire  cette  retraite  je  vous 


Pans  Je  retourne  en  Angleterre.  J 
f  *  Jour  de  Dieu  fi  vous  y  retournez,  on  vous  apren- 
dra  le  refpe.fr.  que  vous  devez  à  votre  femme.  Mol 
George  Dandin.  C'ert  à  dire  ,  fi  vous  retombez 
dans  la  même  faute  on  vous  maltraitera. 
Retourner,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'habits 
C'eft  mettre  ce  qui  étoit  deffus,  deffous.    [  Re- 
tourner un  habit.  ] 
Retourner  t  v.  a.  Ce  mot  le  dit  en  jouant  à  de  cer- 
tains jeuxdecartes  c'elt  tourner  la  carted'untel 
fens  qu'on  en  faffevoir  les  points  ,  ou  la  figure. 
[Retourner  dépique,  de  carreau,  de  cœur, de 
trèfle.] 

S 'en retourner ,  v.  r,  Je  m'en  retourne.  Je  m'en  re 
tournai,  Je  m'en  fuis  retourné.  ("Je  m'en  retourne 
en  Flandre  dans  7  ou  8.  j  ours.   Je  ne  m'en  retour- 
nerai en  Alemagne  d'un  an.J 

Retracer  ,  retrécer ,  v.a.  Ce  mot  en  parlant  de 
cheveux,  lignifie  trécer  de  nouveau  cequin'eft 
pas  bien  trecé.  L'un  Se  l'autre  fe  dit,  mais  retré- 
cer  eft  incomparablement  plus  ufitc  par  les  per 
ruquiersek  parles  tréceufes.  [Il  faut  retracer  ces 
theveux,  ou  plutôt,  il  faut  retrécer  ces  cheveux.] 
Voiez  Retrécer. 

Ret  r  a.  c  e  r  ,  v.  a.  Tracer  de  nouveau.  [  Retracer 
un  cercle.] 

Re't  ract  atiok  ,  /  /.  Action  de  fe  rétracter. 
[  Le*  rétractations  de  Saint  Auguftin  (ont  fameu- 
les.  Faire  une  rétractation.] 

Retracler ,  i>.  a.  Defavoiierck  defaprouver  ce  qu'on 
a  dit,  le  condanner  confeffer  qu'on  s'eft  trompé 
en  ce  qu'on  a  avancé.  |  ]e  retrade  ce  que  j'ai 
dit.  ] 

Se  retraiter  ,  v.  r.  Se  dédire  de  ce  qu'on  a  dit,  le 
condanner.  [  il  vaut  mieux  fe  retracter  que  de  fou- 
tenir finement  les  bévues. ] 

Retraite,/-.  /  Lieu  où  l'on  fe  peut  retirerdieu  où 
l'on  fe  retire,  [  C'eft  une  petite  retraite  pour  mes 
vitux  jouis.  1 

Retraire.  Ce  mot  fedit  en  terme  de  guerre .  C'eft 
l'action  de  fe  reculer  &  de  fe  retirer  du  lieu  où 
l'on  eft.  C'eft  un  retour  au  lieu  d'où  l'on  etoir 
parti.  [  Faire  une  gloneufe  retraite.  Faire  une 
retiaitchonor.iblc  Ablancourt  Rét.l^.c.i.  Faire 


Lacourfe  denos  jours  tft  plus  qu'à  demi  faite. 
Racan.  Po'éfits. 


acompagnerai,  Voi.  I.  4.4 

Retraite.  Terme  d' Architecture,  C'eft  quand  un 
membre  eft  retiré  fui  le  corps  du  mur  au  lieu  de, 
faire  faillie  comme  s'il  y  avoit  rétréciflement,  ou 
diminution  d'épaifleur.  [  Faire  une  retraite  à 
unegroffe  muraille,  C'eft  la  diminuer  d'épaiffcur. 
Félibien.  ] 

Retraite.  Terme  de  Chartier.  Efpece  de  longe  de 
cuir  atachéeàlabiideducheval  de  devant  ôc  liée 
à  un  cordeau,  dont  on  fc  feit  pour  manier  le  che- 
val. [  Prendre  la  retraite.  Tirer  la  retraite.] 

Retraite.  Termes  de  Fortification.  Berme»  ou  relais. 
[Palifùderune  retraite.  ] 

Retrancher,  v.  a.  Oter,  diminuer.  [  Retran- 
cher les  gages  aux  Oficicrs] 

*  Il  retranche  aux  factieux  toute  efpcrance  de  chan- 
gement. Ablancourt ,  Tacite , an.lx.cz. 

*  11  faut  retrancher  toute*  les  civilitez  nonncceliai- 
res.  Port-Roial,  éducation  du  Prince. 

Ses  ennemis  ont  refolu  de  le  retrancher  de  l'Eglife. 
Pafl  3. 

Se  retrancher  ,  v.  r.  Terme  de  Guerre.  Se  fortifier 
de  quelque  retranchement  contre  l'ennemi.  [  Us 
fe  retranchèrent  &  &  bâtirent  en  gens  de  cœur.  ] 

*  Se  retrancher  contre  la  vanifédu  monde". 

*  Se  retrancher  fur  le  1er  i  eux.  Racine. 

*  Ces  puilTancesfi  vaftes  font  l'ujcttes  à/ê  voir  re- 
trancher. Vau.§htin.  /.+  c.xi.  C'eft  a  di;e,  à  fe 
voir  diminuer. 

Retranchement ,  f  m  Diminution.  [  On  parle  d'un 
retranchement  de  gages.  On  fait  un  coi:liderablc 
retranchement.! 

Retranchement  Petit  réduit  qu'on  fait  dans  quelque 
chambre  ,  ou  quelque  apartement  en  Veuë  de 
quelque  commodit...  |  Il  faut  faire  un  retranche- 
ment dans  cette  chambre.  ] 

Retranchement.  Sor:e  de  fortification  5c  d'ouvrngC 
qu  on  fait  pour  fe  retrancher  centre  l'ennemi* 
[  Forcer  un  retranchement.  Ablancourt.  Ar, 
lch,±\ 

f  Voila ,  mon.  père ,  le  dernier  retranchement  de 
ceux  de  votre  parti  Paf.l  4.  C'cil  a  dire,  le  refu- 
ge ,  la  demie  or  échapatoire  de  ceux  de  votre 
parti. 
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tctcmi^  AbUncourt, Rét.hiïmcï U  retraite.^/]  I  R£TRJb*c&&  a  v.  a.  Terme  de  Perruyu'er.  Tr«cer 

ce 


R  ET. 


REV. 


W 


pas  bien  trécez,  il  les  faut  vite  retrécer.]    Voiez 
retracer. 

Retrï'ciR)  v.  a.  Faire  plus  étroit.  [Rétrécir 
un  corps  de  jupe,  un  mfte-au  enrps,  exc  ] 

Se  rétrécir.,  •>/.  r.  Devenir  plus  -  étroit ,  s  élargir 
moins.  [  C'cft  où  l'Aile  fe  rétrécit  le  plui.  Vaug. 
Ghtin.l.  3.] 

Rétribution,  /  /  Prononcer  rétribution.  C'eft 
à  dire,  ftlaire,  recompenfedu  fervicc,  ou  dubmr 
ofieequ'ona  rendu  à  quelcun.  Recompcnfe  de 
ce  qu'on  a  fait  en  faveur  d'une  perfonne.  Ce  mot 
de  rétribution  cit.  fort  ufité  entre  Kclefiaftiqucs. 
llsdifenr.  [  Il  faut  tant  pour  ^rétribution  d'une 
petite  Méfie,  &  tant  pour  ta  rétribution  d'une 
grande.  ]  Voiez  la-dejfus  le  martirohge,  ou  le  mé- 
moire des  fondations  desjaroijfes  de  Paris. 

Re'trooradation,  J.  f.     Terme  d' Agronomie 
Action  de  rétrograder.  [  La  rétrogradation  de  Ju- 
piter, de  Mars,  ou  de  Saturne.  ] 

Rétrograde.  Terme  d' AJlronomie.  [Mars ,  Jupiter 5c 
Saturnefont  rétrogrades  quand  la  terre  eftinter- 
poféc  entre  eux  «Se  le  Soleil.  Roh.  Phif.  ] 

Rétrograder,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement 
cnTermesd' Aftronemie.  C'cft  rerourner  en  ar- 
rière. [Marsrctrogradeplus  que  Jupiter.  Rohatilt, 
Thifîque.  ] 

Retrousser,  v.  a.  Relever,  rehaulTer.  [Retrouf- 
ferla  mouftache.  Retrouifer  fes  manches.  Re- 
trouffer  fon  chapeau.  ] 

Retroujfé ,  retrouffée  ,  ad).  Relevé.  [Chapeau  re- 
trouffé,  mouftaehesretroufiees  ] 

Nez.  retrouffé.  Voiture ,  l.  78.  C'eft  un  nez  qui  relève. 

Retroujps  de  chapeau ,  f  m.  C'eft  la  partie  du  bord 
du  chapeau  retrouffee  avec  un  lampon,  une  au- 
dure,  ou  quelque  autre  chofe.  [  Retrouffis  de  cha- 
peau qui  ne  va  pas  bien.  ] 


de  nouveau  des  cheveux.    [Ces  cheveux  ne  font  Rêve.    C'eft  une  forte  de  droit  que  le  fermier  des 

cinq  grofTes  fermes  exige  en  Languedoc  fur  les 
marchandées  &  denrées  qui  fortent  du  païs. 
Voiez  là-deffusle  bail  des  cinq groffes  fermes. 

R.BvêcHB,  ad\.  Rude,  capricieux  .'intraitable. 
[11  s'étoit  défié  de  Califtcnc  comme  d'un  efprit 
revêchc  Vaug.  £W  I.  g.  c.  6.  Nous  avons  à  faire 
a  des  têtes  revéches.  V*u.  Quin.  I.  C  c.  ?.  1 

Revècbe ,  f.  f.  Sorte  de  groflè  étofe  fri'féc  pour  fer- 
yir  de  doublure.  [  Une  fort  bonne  revéche.] 

Réveil,  f.  m.  C'eft  quand  on  ceflTc  de  dormir  5f 
qu'on  commence  à  veiller.  [  Les  fondes  font  de 
vaines  chimères  que  le  réveil  détruit.  Demain  à 
votre  réveil  nons  refondrons  de  toutes  choies.  Sa^ 
rafîn.Poifcs.] 

Réveil-matm.  Sorte  d'horloge  qu'on  met  dans  une 
chambre  pour  réveiller  à  une  certaine  heure  au 
matin.   [  Un  bon  réveil  matin.  ] 

Réveil.  Terme  d'Atigufim.  Petite  pièce  de  bois 
d'environ  un  nié  Ôcdcmi  fur  laquelle  on  fait  du 
bruit  pour  réveiller  les  Religieux  afin  d'aller  à  ma- 
tines. [  Batre  le  réveil.  Avoir  te  réveil.  C'eft  a- 
voir  ia  charge  de  révcilier  les  Religieux.  ] 

Réveiller,  v,  4.  Tirer  du  fommeil.  [Réveiller 
quelcun.] 

[  *  La  poèïte réveille  l'tfpnt.  Ablancourt. 

*  Il  tâcha  dcréveillerCon  courage.  AbUncottrt,  Ta- 
cite,Hift.l.:,.c.9.  Latrahifon  deBaftus  5c  la  ré- 
volte de  l'armée  navale  le  réveillèrent  un  peu.  A- 
blancourt, Tacite ,  Hifioire,  liv.  j.  c.  5.  Réveiller  la 
faim.  God.  Pecf.  Réveiller  la  tendrefie  jufqu'au 
fonds  du  cœur.  Le  Comte  de  Bufi.  J 

Se  réveiller,  v.  r.  S'éveiller  lorfqu'on  eft  endor- 
mi.  [Se  réveiller  comme  d'un  profond  fommeil. 
Ablancourt,  Tac.  Hifi.  I  3  ] 

*  Parmi  l'obfcui ité  ma  plainte  fe  réveille.  Sarafin, 

Pocfies.  ] 


Retrouver,    v.   a.    Rencontrer  une  chofe  qu'on  ,  Réveilleur  ,  /    m.    Terme  de  certains  Religieux  qui 


avoir  perdue,  ou  égarée.  Trouver  quelque  chofe 
quecefoir,  perfonne  ,  ou  bête  qui  s'en  étoit  fuie, 
ou  qui  s'étoit  égarée.  [Retrouver  fon  tr.for.  Il 
a  retrouvé  ce  qu'il  cheichoit.  Il  ne  retrouvera  ja- 
mais fon  fils.  ] 

Retz,  rets,  f.  m.  înftrument  qui  eft  ordinaire- 
ment tiffu  de  divers  fils  de  chanvre  ôc  de  plusieurs 
mailles  &  qui  eft  propre  à  prendre  des  oifeaux, 
des  pluviers  5c  des  canards.     [  Tendre  des  retz.  J 

[  *  Par  un  feul  traité  comme  par  un  coup  de  retz  il 
apris  trente  ou  quarante  viles.  Voiture,  lettre  7+. 
Vulcain  enferma  Mats  &  Venus  dans  un  même  lit 
avec  des  retz  de  fer.  Benferade.  ] 

REV. 

j-  Revaloir,  v.  a.  Je  revaux.  Je  révolta ,  j 'ai 
revalu.  Je  revaudrai.  [  Si  bien  toft  je  ne  lui 
revaux.  Voiture  ,?oèfies.  ] 

Re'Ve  ,  /  m.    Chofe  qu'on  a  fongée  en  dormant. 
Chofè  qu'en  dormant  on  a  cru  voir,  ou  qu'on  a 
cru  qui  étoit  arrivée.    [  Un  plaifant  rêve ,  un  fâ- 
cheux rêve.  Faire  des  rêves.  ] 
l  1.    Partie, 


fe  relèvent  la  nuit.  C'eft  le  Religieux  qui  réveille 
les  aunes  pour  aller  à  matines. 

-f  Réveillon  ,  /  m.  Ce  qu'on  mange  deux  ou  trois 
heures  après  le  foupé  lorfqu'on  eft  en  débauche. 
[Faire  le  réveillon.] 

Re've'l  ation,  /  f.  Dénonciation  de  ce  qu'on 
a  veu,oû  entendu. 

[  Onn'eftpastoujours  obligé  à  révélation  en  vertu 
d'un  monitoire.  Eve.  I.  23.    Venir  à  révélation.] 

Révélation  divine.  C'eft  la  vérité  que  Dieu  a  révélée 
aux  hommes  par  le  miniftéve  de  fes  Prophètes  5c 
de  fes  Apôtres. 

Révéler,  v.  a.  Dénoncer  ce  qu'on  aveu,  ou  en- 
tendu. Découvrir.  [Il  y  a  des  cas  qui  n'obligent 
pas  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoire.  Il  faut 
vous  découvrir  mon  cœur,  il  faut  vous  révéler 
monfecret.  Molière,  Avare,  a.  <,.[.  3.  ] 

Révélé ,  révélée ,  ad\.  Découvert  par  révélation. 
Vérité  révélée.  Pafcal,  l.  8.  La  foi  eft  le  juge  des 
chofes  naturelles  5c  révélées.  Pafcal,  /  18.  ] 

Rbve  n  CHhff  Terme  degens  quijoiient.C'eftre)OÙet 
quand  on  a  perdu.  [  Demander  revenche ,  donner, 
icyenche,  gagner  revenche,  perdre  revenche.  ] 

R  r  'BLtvenchH 


jï4  R  E  V. 

%evenchi>  ReconnoifTancc  8c  refTentI«icnt  qu'on  a 
d'une  chofe.  [  En  revenche  ils  vous  donneront 
chacun  une  chemife.  Ablan court ,  Lucien.  C'eft 
pour  avoir  fa  revenche  de  ceux  qui  l'ont  maltrai- 
té. Ablancourt,  Apo.  ] 
Revencber,  v,  a.  Se  mettre  du  parti  de  quelcun, 
empêcher  qu'on  ne  le  maltraite.  [  Revcnther  its 
amis.  ] 
Se  revencber,   y.  r.  Se  défendre  lorfqu'on cft 

ataqué. 
[  Elle  ièrablen-toft  entrât  de  fe  revencher.  Voiture, 

lettre^?. ~] 
Rêve  ndeus,/  m.    Celui  qui  revend. 
Revendeufe ,  f.  f.    Femme  qui  revend  de  toutes  for- 
tes de  choies,  qui  en  porte  la  montre  fur  fon  bras 
par  Paris  &  qui  va  achetter  aux  inventaires.  I 
Revendeufe  en  toilette.  Celle  qui  revend  par  les  mai- 
fons  de  Paris  de  toutes  fortes  de  chofes  &  qui  les 
couvre  de  fon  tablier. 
Revendication,/  m,   Terme  de  Palais.   Elle 
confîfteà  redemander  &  à  reclamer  ce  qui  nous 
apartient. 
Revendiquer ,   *v.    a.     Terme  de  Valais.    C'eft  re- 
clamer &  redemander  une  chofe  qui  nous  a  été 
prife,  ou  égarée  &  qui  nous  apartient.  [  Revendi- 
quer quelque  chofe.  ] 
*  Iln'apuvoir  une  penfée  fi  froide  dans  Xenophon 

fans  ^revendiquer.  Dépreaux, Longin.  c.  3. 
Revendre  ,  v.  a.    ]e  revend.    ]e  revendis,  y  ai 
revendu.   C'eft  vendre  de  nouveau.  [  Revendre 
des  nipes.J 
3.even  1  r.    Ce  mot  eft  un  verbe  neutre  pafff.  Je  re- 
vien,  je  fuis  revenu.   ]e  revins.  Je  reviendrai. 
C'eft  retourner  au  lieu  d'où  l'on  eft  parti.  [  Le  fou- 
venir  de  cesperfonnes  vous  doit  donner  une  extrê- 
me envie  de  revenir.  Voiture,  l.  67.  ] 
Revenir.  Refulter,  dériver,  venir. 
[  Détourner  fon  intention  du  mal  pour  la  porter  au 

gain  qui  en  revient.  Pafial,  lettre  C.  &l.  7.] 
Revenir -,.  v  ».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  àccou- 
hturs  de  draps  &  d'autres  chofesteintes,  5c  ilfigni- 
He  avoir  du  raport.  [  Cette  couleur  revient  bien  à 
celh-là.  ] 
Revenir,  i>.  ».  Coûter.  [La  maifon  qu'il  a  faite 
eft  une  folie  elle  lui  revient  à  plus  de  cent  mile 
francs.  ]  j 

"Revenir,  m.  ».    Terme  de  "Rot  ijfeur  QpdeCuifinier. 
C'eft  faire  renfler  la  viande  en  la  mettant  fur  des 
charbons  alurnez,  ou  fur  un  gril,  fous  lequel  il  y  a 
delabraifeavantque  de  larder,  ou  dépiquer  la 
viande.  [  Faire  revenir  une  longe  de  veau.  ] 
Revenir ,  nu  ».    Ce  mot  fe  dit  entrer*  qui  jojient 
aux  cartes,  &  veut  dire,  être  reçu  ,  être  admis. 
f  C'en  eft  fait,  la  carte  eft  jettée ,  vous  n'y  pouvez 
revenir.  ] 
*    Revenir.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qu'on 
aofenfez.  [  Exemples. 

C'eft affèz  qu'elle  foit  femme  pour  croire  qu'elle 
lie  vous  peut  haïr  &  qu'elle  reviendra  bien-tôt  à 
Vous,  Voitur*,  lettre  6s.  C'eft  à  dire ,  qu'elle  fe  re- 1 
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ces  tours  )t  n'en  reviens  point.  ] 

*  Revenir  a  foi,  C'eft  reprendre  fesfens.  Je  revient 
à  moi,  je  revins  à  moi ,  je  fuis  revenu  à  moi.  [  Le 
vin  qui  fait  revenir  le  cœur  aux  autres  faifoit  pâ- 
mer Voiture.HiJîoire  de  l'Académie  Francoife.  Elle 
tomba  tout  de  fon  haut  5c  ne  revint  que  pour  Ar- 
naud. Voiture,  Po'éfi  ] 

*  Revenir.  Ct  mot  edverbe  neutre  paf.'f,  &  lignifie 
fe  corriger  de  fon  dérèglement,  de  fa  conduite 
peufage,  la  quiter  pour  en  prendre  une  plus-re- 
glée.  [Ils  ne  font  pas  revenus  de  leurs  égarement 
Pafial,  l  is~] 

Revenu ,  revenue ,   ad].    Retourné.    [  Soiez,  Sei- 
gneur, bien  revenu  de  tous  voscombàs  d'Alema- 
gne.  Voiture,  Po'éfies.  ] 
[*    Il  cft  bien  revenu  de  toutes  fes  folies.   Elle  eft 

revenue  de  tout  cela.  ] 
Revenu,  f.  m.  Rente.  [Avoir  de  bons  revenus. 
Scaron.  Il  n'y  a  point  de  revenus  plusaffurez  que 
ceuxdubourreau  puifqueleurfond  eft  affigné  fur 
la  malice  des  hommes  qui  croît  de  jour  en  jou». 
Furetiere,  Roman  Bourgeois.  ] 
f  *    Avoir  du  revenu  en  fens  commun,  Molière, 

Critique  de  l'Ecole  des  Femmes. 
Re'ver  ,  v.  a.     Tomber  en  rêverie  à  caufe  que  le 
cerveau  eft  ataqué  Se  mal  difpofé.  [Depuis  qu'il 
eft  malade  il  rêve  toujours.  ] 
Rêver.  Faire  quelque  rêve  en  dormant.    [  J'ai  rêvé 

une  plaifante  chofe  cette  nuit.  ] 
*  Je  penfe  que  je  rêve  quand  j'entend  des  Religieux 

parler  de  la  forte.  Pafial,  Lettres. 
Rêver.  Penferfortementàune  chofe.y  fonger.  [Je 
rêve  à  mon  fort  inhumain.  Scaron.  Ilfaudrok  ré- 
ver  quelque  incident.  Molière,  Critique  de  l  Ecole 
des  Femmes,  f  6.  "f  Rêver  à  la  Suijfe ,  c'eft  ne  ré- 
ver  à  rien.] 
Re'verberation  ,  /  f.    C'eft  à  dire,  répereufton  da 
lumière,  ou  de  quelque  autre  chofe.  [  La  réverbé- 
ration des  raions  du5oltil.    La  réverbération  du 
cri  dans  les  valons  rendit  leur  cri  plus-grand.  Vau. 
Quin.  1. 3.  c.io.  ] 
Réverbérer,  v.  n.  Terme  de  Chimie.  C'eft  réduire 

lescorpsenchauxparunfeu  violant. 
Reverdir,  v.  ».  Deveniiverd.  [Tout reverdit  au 

printems.  ] 
*  La  gloire  ne  reverdit  pas  feulement,  elle  refleurit* 

Vaitgelas ,  6)um.  liv.  x.c.%. 
Re've'rend,  révérende,  adj.    Ce  mot  fe  dit  de 
quelques  Religieux  ôc  Religieufes ,  ôc  il  lignifie  di- 
gne d'être  révère.  [Mon  révérend  Père.  Ma  rêvé-    . 
rende  Mère.  ] 
Re'verence,/  /•  Refpeft  que  la  vertu  s'atire.Ref- 
pecl  qu'on  porte  à  quelque  perfonne.  [  Celave- 
noit  de  la  révérence  particulieie  qu'ils  portoient  à 
leurs  Rois.  Vaugda* ,  Quin.  I.  x.  c.  j.    Je  ne  parle 
point  des  devoirs  que  la  révérence  du  mariage  exi- 
ge d'une  femme.  Patru,  plaidoié<).  ] 
Révérence.  Marque  d'honneur  qu'onfait  aune  per- 
fonne en  baillant  la  tête  ,  ôc  en  pliant  les  genoux, 
ou  en  pliant  les  genoux  feulement.  [  Les  hommes 
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l'autre:  Faire  une  humble ,  une  grande,  unepro- 
fonde  révérence.] 

Révérence.  Terme  de  Civilité  dont  on  ufe  en  par- 
lant à  de  certains  Religieux  &  Religieufes.  [  Si 
Votre  Révérence  n'a  pas  leu  les  Lettres  Pro- 
vinciales de  feu  Moniteur  Pafcal  elle  les  doit 
lire  parce  qu'elles  font  fort  bien  écrites  de  fort- 
plailantes.] 

Révérer,  v.  a.  Honorer.  Avoir  du  refpett  pour 
quelcun,  ou  pour  quelque  chofequi  mérite  d'être 
honoré.  [  Alexandre  réveroit  la  valeur  ôc  la  vé- 
ritable gloire.  Vœng.S}um.  I. 8.r.  14.] 

Re'verie,  f  f.  Aliénation  d'cfpnt  cauféeparla 
foufrancedu  cerveau.     [Tomber  en  rêverie.  J 

Rêverie.  Imaginations  fotes  ,  vidons  ridicules 
qu'on  fe  met  dans  l'efprit.  [Les  rêveries  dont  fe 
berce  lepauvre  Médecin  Guillot  feroient  crever 
de  rire  un  Saint  de  Paradis.  ] 

*  Rêverie.  Ce  mot  fé  prend  en  bonne  part  lorfqu'il 
eft  acompagne  dune  épitéte  favorable ,  5c  il  ligni- 
fie alors  productions  d'efprit  qu'on  fait  à  force  de 
rêver.  [  L  esfameufes  rêveries  des  excellens  Poè- 
tes. Mai.  Po'ef  Ce  font  d'aimables  rêveries  que 
les  rêveries  des  beaux  efprits.  ] 

Rêverie.  A&ion  del'efprit  qui penfe, rêve,  5c  fon^e 
profondément  à  quelque  choie.  [  Il  fe  pro. 
tpéftoit  dans  une  profonde  rêverie.  Ablancour, 
Lucien.  ] 

Revers,  /  m.  C'eft  la  partie  qui  eft  extérieure  5c  qui 
eft  opofée  à  celle  du  dedans.  Ainil  on  dit.  [Le 
revers  de  lamain.] 

Revers.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  coups.  C'eft 
un  coup  qnife  donne  en  tournant  la  main  en  de- 
hors.  [  Fendre  la  tête  d'un  revers.  Ablancourt.] 

j*  Revers.  Difgrace,  malheur. 

[  *    Un  revers  de  fortune.  Vaug.  Quin.  I.  3. 

*  Lorfque  j'ai  bien  mangé,  mon  ame  eft  ferme 
à  tout, 
Et  le  plus  grand  revers  n'en  viendroit  pas  à 
bout.  Molière. 
Eprouver  les  revers  de  la  fortune.  Ablancourt^ 
Ar.Ly.j 

De  revers.    Ce  mot  e»  Ter me s  de  Guerre  veut  dire  à 
dos,  par  derrière.   [  Voir  de  revers,  batre  de  revers.^ 
Commandement  de  revers.   C'eft  une  hauteur  qui 
découvre  &  bat  un  poftepar  derrière,  prenant  les 
troupes  à  dos.] 

Reverjîs ,  f.  m.  Sorte  de  je u  de  cartes  qui  fe  joue  avec 
toutes  les  cartes  Se  dont  le  valet  de  cœur  qui  eft  la 
principale  carte  du  jeu  eft  apellé  qutnola.  [  Joiier 
aurevetfis.  Faire  1er  ever/îs.  C'eft  à  dire  lever  feul 
toutes  les  cartes  lins  que  pas  un  des  joueurs  faiTe 
une  main.  ] 

Reve'tement,  f.  m.  Terme  de  Fortification.  C'eft  le 
mur  que  lefofsé  a  du  coté  de  la  place,  foit  qu'il 
foutienne  la  faune  braie ,  ou  lerempart.  Féltbien, 
Traité  d'.lrchitecJure.  ] 

Revêtir,  v.  a.  Ce  mot  lignifie  habiller,  rabiU.tr ,  &  fe 
conjugue  ainil;  mais  dan^l'ufage  ordinaire  iln'cft 
pas  fort  ufîté  .ax  trois  premières  perfonnes  de  l'in- 
dicatif. Je  revêts,  tu  revêts,il  revèttnota  revêtons, 
II.    Partie. 
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VÙU4  fevétety  tts  revêtent.  Je  revhtit,\'ai  revêt ft 
je  revêtis.  Que  je  revète.que  jerevétijfe.  Revétirol.» 
Revêtant.  [  C'eft  un  coquin  que  j'ai  revêtu  pat 
charité.  C'eft  faire  une  bonne  œuvre  que  de  revê- 
tir les  pauvres.  ] 

*  Revêtir.  Ce  mot  en  parlant  d'ofices  5c  de 
charges  Cignifvepourvoir, donner.  [On  l'a  revêtu 
d'une  des  plus-belles  charges  de  la  robe.  J 

*  Revêtir.  Ce  mot  en  parlant  de  fiefs  ôc  de  va£ 
faux  veut  dire  mettre  en  pojfejjton.  [  Revêtir  un 
valTal  de  fa  terre.] 

Revétijfement,f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mit- 
raille. [Le  Duc  voiant  qu'on  n'avoit  prefque  aba- 
tuquele  rêveusement  de  la  muraille  fe  contenta 
de-  Chapelle,  Relation  de  la  campagne  de  Rocroi,p. 
86.  C'eft  à  dire;  n'abatu  que  le  dehors  de  la  mu- 
raille. J 

Revêtu,  revêtue,  adj.  Vêtu  de  nouveau ,  habillé» 
[Revêtu  d'un  bon  habit.  ] 

[  *  Etre  revêtu  d'une  charge.  Vatru,plaidoiè. 

*Les  cotaux  font  revêtus  de  vignes  Vau.^uin  l  Z.c.x» 
Sonfangn'eftpas  déglace  revétu.Voi.Poé.Ouwxn- 
ge revêtu  de  briques.  Ablancourt.  Mu*  revêtu  de 
pierres  de  taille.  Ablancourt, Luc, .Revêtu  de  mérite 
«d'honneur.  Dépreaux , Satire  s-  C'efi  un  gueux 
revêtu.  Gon.Epi-  C'eft  à  dire,  un  coquin  devenu 
riche.  J 

Reveue.    Voiez  revue. 

ReVeur,/ m.  Chimérique,  vifionnaire. 

[Ce  font  des  rêveurs  Pafcal,  A4.  Va  te  moqtitfr  main- 
tenant ckdireque  je fuis un  rêveur  Ablanc.Luc.  ] 

Rêveur.  Cemot  fe  prend  que'qucfoisen  bonnepaïC 
en  l'acompagnant  de  quelque  chofe  qui  lui  donne 
un  fensavantageux.[Ces  nmeursde  cabinetqu'u- 
ne  filabe  travaille  font  lions  dans  un  fonnet  ôccerfs 
dass  une  bataille.  Mainard,  OdeÀFlate,p.zgi.  ] 

Réveufe,  ff.  Celle  qui  fonge,  qui  rêve,  qui  eft  penfi- 
ve.'qui  a  quelque  chofe  de  fembre  dans  l'humeur. 

[  Philis  eft  fort  grande  rtveufe.  Sar.  Poëf.  ] 

R£ViRm,v.a.Termc  de  M^r.C'eft  tourner  un  vaifîeau 
par  le  jeu  du  gouvernail.  [  Re  virer  un  vaiftèau.  ] 

Revivifier  ,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'eft  le  con- 
traire de  mortifier. 

Revision,  ff.  Action  de  revoir  5c  de  retoucher 
quelque  ouvrage.  [  On  travaille  à  la  revifiondu 
Dictionnaire  de  la  Crufca.  ] 

Revivre,  v.  ».    Retourner  en  vie. 

[  Nous  vendrions  bien  mieux  nos  fons 
S'ils  faifoient  revivre  les  hommes 
Comme i!s  ïoxxtrevivre  les  noms.  Vài,  Voëf 

*  Nous  avons  perdu  un  Prince  en  qui  toutes  ces  qua- 

litez-là  dévoient  revivre.  Voit.  1. 157.  J 
Re'un  ion,//.  Action  de  réunir.  [  On  fera  une  réii- 
mon  de  toutes  ces  chofes  au  domaine.  J 

*  Laré'ùniondes  efprits.  C'eft  à  dire,  la  réconcilia- 
tion des  efprits. 

Réiinir}  v.  a.  Rejoindre,  joindre  plufîeurs  choies, 
enfemble.  [  Orrtfréuni  au  domaine  du  Roi  tout 
ce  qui  en  avoit  été  féparé.  ] 

*  Travailler  a  réunir  les  efprits.   C'eft  à  dire,  à  les  a- 

paifer  5c  à  les  réconcilier. 

Rr    i  Revc* 
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Re'v  oc  au  le  ,  ad).  Qo^on  peut  révoquer.  [Com-  \ 
million  revocable.  Commis  révocable.] 

Révocation ,  f.  f.  Elle  confifte  à  révoquer  quelcun. 
Adleparlequel  on  révoque.  (La  revocation  eft 
/ans  les  formes.  Les  commis  doivent  exécuter 
leurs  ordres  fous  peine  de  révocation.  ] 

Revoir,  v.  a.  Voir  de  nouveau.  Jerevoi.  Y  ai 
revu.  Jerevii.  ] ère verrai.  ]e  rêver  rois.    ]ere 
•viffi.  Revotant.    Qve  je  revoie.   [  Adieu,  j'aurai 
l'honneur  de  vous  revoir  demain.] 

*  Revoir.  Corriger,  retoucher.  [  Prévoir  un  ouvra- 
gccxaétemenr.  Feu  Monfieur  D'Ablancour  re- 
voioit  jufquesàhuit  fois  un  même  ouvrage  avant 
que  de  lefane  imprimer.] 

Re  voue,//  C'eft  la  cfcfobeïflance  des  fifets 
d'un  Prince  qui  ont  fecoiïé  le  joug  de  la  domina- 
tion, Mouvement  de  quelques  peuples  qui  n'o- 
béïïfcntplus  à  leur  Prince  légitime.  [E'touferles 
femences  d'une  nouvelle  revoîte,  Ablancourt.  Ar. 
I4..  Erouferune révolte.  Vaug.  Quin.l  6.  Exciter, 
caufer  une  révolte.  Ablancourt.  ] 

Révolter  ,  v.  a.  Caufer  ,  exciter  quelque  révolte. 
[Sa  cruauté  révolta  le  roiaume  contre  lui,  on  dit 
aufli  fort  bien  fa  cruauté  fit  révolter  le  roiaume 
contre  lui  6c  cette  dernière  faconde  parler  eft  de 
dAblancourt.  La  fuprefïïon  de  la  pragmatique 
&  du  concordat  révoltèrent  tous  les  efprits. 
Patru.plaidoiê.  contre  les  urbam/iesp.16.] 
Se  révolter,  v.  r.  Se  foulever  contre  ion  prince  lé- 
gitime. [  L'île  de  Madère  eft  fur  le  point  de  fe  re- 
volter^'oi.  I.4.6.  Province  qui  s'eft  révoltée  Vaug. 
S?'»'  /  8ci.  lh  étoient  fur  le  point  de  fe  revoï- 
xcïccmtizCsXxzvÙA.AbUncourt.Tacan.iz.l.n] 

*  L'efprit  ne  ferevoke  point  contre  un  ordre  établi 

qui  ne  lui  eft  point  injurieux.  Port  Roial.éducation 
du  Prince. 
Révolution,//:  Tour  &  retour,  cours  &  fui- 
te.  [La révolution  du  Soleil.  La  révolution  des 
fïécJes.  Ablancourt.] 

*  Révolution.  Trouble,  defordre  5c  changement, 
[ils  s'alfurerent contre  tout  ce  qui  pouvoitarriver 

dans  une  révolution  comme  celle  qui  les  mena- 
çoit.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche- 
Toucaut] 

Revomir,  v.  a.  Vomir  de  nouveau.  [Ilarcvo- 
mi  ce qu'ilavoit  mangé.] 

Révoquer t  v.  a.  Rapeller,  cafTer, annuler,  changer 
ce  qu'on  avoit  fait  &  le  rendr  e  nul.Déclarer  qu'on 
change  ce  qu'on  avoit  fait,  ou  établi.  [  Le  S  Siè- 
ge fe  porte  à  révoquer  ce  qu'on  a  tiré  par  furprife. 
Rafl.  18.  Révoquer  une  donation.  Patru.  Révo- 
quer un  procureur.  Révoquer  un  commis.] 

*  Révoquer  une  chofe  en  doute.  Star. 
RéiissiR  ,  v. n.  Avoirdclaréiiiïîte.  Avoir  dufuc- 

cés.  [  Cedefleinluia  réiiffi.  Cette  entreprife  lui 

a  réiïfll.  Vatt.Rem.] 
Réiiffîr.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres  &  fignifie  croître, 

yenirbien.  [Les  pêchers  &  les  Abricotiers  rétif- 

fiflent  bien  en  efpaliers.] 
Iké'ùfftte ,  ff.  Succès-  [Livre  qui  a  de  laréuiïîte.  Il 

ne  faut  pas  s'étonner  Ç  les  petites  pièces  ont  une 
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fi  extrordinaire  réuftltc.  Moi] 

Re  vu  ,  revue,  ad).  Qui,a  été  Vu  de  nouveau.   Qu^, 
a  été  retouché,  corrigé.  [Ouvrage  revu.] 

Revue ,reveuë,  ff  L'un  5c  l'autre  s'écrit,  mais 
onprononcetoujoursrfuwÉ?'.  Ce  mot  eft  un  terme 
de  guerre  ôc  fignifie  dénombrement  des  troupes 
par  ordre.  [  Faire  hrevàë  de  l'armée.  Vaugelas , 
Quin.16*] 

Révulsion  ,  f.  f  Ce  mot  eft  ufité  parmi  les 
Medecinsqui  difent  5c écrivent.  [C'eft  unerevul- 
fion  de  toutes  les  humeurs  ;  C'eft  à  dire,  un  bou- 
le verfement,  un  defordre  de  toutes  les  humeurs.]. 

REZ. 

Rez,/  m.  Superficie  où  il  n'y  a  aucun  bâtimenï 
élevé,  mais  ce  mot  de  Rez,  ne  fe  dit  guère  fcul. 

Rez,  de  chaujiée.  C'eft  le  Sol  de  la  terre. 

[  L'ouvrage  eft  à  Rez  dechaufsée. 

L'étage  de  Rez.  de  chaufiée.  C'eft  le  plus  bas  étage 
d'un  bâtiment.] 

Rez  terre.  C'eftàdire,  tout  contre  le  fol ,  tout  con- 
trôla terre. 

f  Rez.  Ce  mot  eft  un  mot  adje&if  qui  ne  fe  dit 
qu'au  mafeulin  &  même  dans  le  burlcfque.  U  li- 
gnifie rafé.  [  Il  eft  rez,  &  tondu  comme  un  moi- 
ne. Le  mot  de  rez,  fe  prend  fubftanti  vcment  dans 
ce  proverbe,  Une  fe foucic  des  rez, ,  ni  des  tondu*t 
C'eft  à  dire ,  ilnefefouck  de  peifonae. 

R  H. 

Vorezles  colonnes  Rab.  Rei.  Ret.  Romb.  Rub. 
Rhombe,  ou  rombe,  f.  m.  Terme  de  Géometrit* 

Lofange.    Figure  de  quatre  cotez  égaux,  mais 

dont  les  angles  ne  font  pas  égaux.    [  C'eft  ua 

rhombe.] 
Rhomboïde ,  f.  tn.  Figure  de  quatre  cotez  inégaux 

ôcdont  lesangles  ne  font  pas  égaux.  [Tracer  un 

rhomboïde.  \ 

R  I  A. 

Ri  an  T.  Participe  du  verbe  rire. 

Riant,  riante,  adj.  Qui  a  un  air  gai  5c  d'une  perfon- 
nc  qui  rit.  [  Avoir  le  vifage  riant.  ] 

*  Riant, riante.  Agréable,  qui  divertit,  qui  plaît.qui 
eft  beau  à  voir.  [  Cela  eft  riant.  Peinture  riante. 
Cotauxtout  riansparla  multitude  de  leurs  fruits 
Port-Roial.  Rians  apas.  Molière  P fiché. a.z.f  z.  ] 

-f-  Ribaub',  f.  m.  Ce  mot  fc  prenoit  autrefois 
pour  un  homme  fort  5c  robufte ,  mais  aujour- 
dhui  il  fignifie  celui  qui  eft  entièrement  dans  l'a- 
mour des  femmes.  Quiaimelefexc.  Quieft  pail- 
lard, mais  il  ne  fe  dit  guère  parmi  les  honnête? 
gens ,  5c  il  ne  peutentrer  que  dansle  ftile  comi- 
que, ou  fatirique.  [  C'eftun  vieux  ribaud.  Voies 
Tafquier  recherches  l.v.  Quand  tel  ribauds  fc- 
roient pendus, ce  ne  feroit  pas  grand  dommage. 
Voi.Poè.] 

t  Rtbsude ,  /  f  Ce  mot  ûC  fc  dit  que  par  in;uir, 

«cil 


RIC. 

&  il  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile  comique,  ou 
fatuique  &  il  fignifie  paillarde,  qui  eft  dans  l'a- 
mour des  hommes,  qui  les  aime  éperdûment. 
[  C'eft  une  franche  ribaude,] 

R  1  C. 

f  Rie  àric,  adv.  Niplusnimoins  fjeluiaidon- 
nc  rie  à  rie  ce  qu'il  faut.  ] 

■f  Ricaner  ,  v.n.  Rire  comme  fionfemoquoie, 
ou  fi  on  vouloitfe  moquer.  [  Voila  t- il  pas  Mon- 
fieur,  qui  ric.ine  déjà.  Mol.Tartufe.  a.i] 

Richard  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  [  Il  y  a  eu 
quelques  Rois  d'Angleterre  qui  fc  font  appeliez 
Richards] 

f  R  i  c  h  a  r  d.  Mot  bas  ôc  vieux  pour  dire  un 
homme  riche,  qui  a  du  bien.  [  C'eft  un  richard.] 

Riche  ,f.  m.  Qifia  beaucoup  de  bien.  [Les  riches 
font  orgueilleux,,  infolens,  oififs,  voluptueux, 
arogans  5c  pour  en  faire  le  véritable  portrait  il  fc 
faut  figurer  desfoux  à  leuraifc] 

Riche  malaisé,  f.  m.  C'eft  un  riche  qui  avec  tout 
fon  bien  a  de  la  peine  de  fe  tirer  d'afaires  ôc  de  vi- 
vre à  ion  aife.  [  Monficur  un  tel  cft  un  riche 
mal-aisé. J 

Riche  ,  ad\.  Ce  mot  fê  dit  des  chofrs,  5c  des  per- 
sonnes. Qui  a  force  bien.  Qui,  eft  abondant  en 
toutes  fortes  de  biens.  [  Ce  pais  et  oit  le  plus  ri- 
che de  l'univers.  Vaugelas ,  Quin.l.'S.  c.  5.  Il  eft 
plus  riche  que  moi  de  quatre  ou  cinq  mile  écus. 
Molière.} 

[  *  ExpreiTion  riche.  Ablancoxrt. 

*  Un  riche  ornement.  Voi.  Poëf, 

*  Il  eft  auiTî  pauvre  d'habit  que  riche  de  mine. 
Sca.  Rom. 

*  Riche  taille.  Vett.l.  51.  Riche  en  vertus.  Molière, 
cocu  imag. 

*  Riche  pour  tout  mérite  en  babil  importun.  Mol. 
femmes  f  avant  es.] 

Richement ,  adv.  Avec  beaucoup  de  bien.  [Us'tft 
marié  richement.] 

*  Richement.  Proprement,  magnifiquement-  [Etre 
richement  vêtu.  ] 

Richejfe,  f.  f.  Ce  mot  au  propre  fignifie  abondan- 
ce de btens,  ôcily  a  de  certaines  façons  déparier 
où  il  eft  meilleur  au  fingulier  qu'au  pluriel,  ou 
au  contraire.  L'oreille-  5c  l'ufage  enfeigneront 
quand  il  fe  faudra  fei  vir  de  l'un  ou  de  l'autre  nom- 
bre. Exemples.  [La  plus  éclatante  richefle  c'eft 
le  repos.  La.  Chambre. 

Fuiez  les  lieux  charmans  qu'arofe  le  Permefle. 
Ce  n'eft  point  fur  fes  bords  qu'habite  la  richejfe. 
Dépreaux.  Amafler  des richejfes ,  ôc  jamais  delà 
richejfe.  ] 

[  *  Chaque  langue  a  fes  phrafes ,  &  l'eflence  ,  la 
richejfe  5c  la  beauté  de  toutes  les  langues  confifte 
principalement  à  fe  fervk  de  ces  phrafes.  Vau. 
Rem.  Les  richejfes  de  la  langue  Françoife.  Vau. 
Rem.  Il  fut  reconnu  aux  marques  roiales  &  à  la 
tichejfe  de  fes  armes-  Vaug.  Quin. 

*  J'avois  intérêt  que  les  richefjes.  que  vous  m'avez 
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envoie'es  ne  tombaflent  pas  en  d'autres  mains.- 
Voit  1. 13.] 

Ricochet  ,/.  m.  Manière  de  bond,  eu  de  faut 
que  fait  furlafurface  de  l'eau  une  pierre  qu'on  y 
jette  avec  quelque  forte  de  roideur.  [  S'amuier  à 
faire  des  ricochets.  Ablancourt.  Minuttut  Félix. \ 

■J-  Cefl  la  chanfon du  ricochet;  C'eft  une  redite  en- 
nuieufe  de  iameme  choie. 

R  I  D. 

Ri  de,  /.  f.  Replis  delà  peau  qui  viennent  au  front 
Ôc  aux  coins  des  yeux  des  vieilles  gens.  [Degrof- 
fes  rides.  De  grandes  rides.  Il  aime  une  vieille 
foit  riche  5c  fort  ridée  <5c  en  riant  il  dit  que  l'a- 
mour eft  en  embufeade  dans  les  rides  de  la 
vieille.  ] 

Ride.  C'étoit  une  efpece  de  monoie  d'or  «le  qua- 
rente  huitfous,qui  avoit  cours  fous  François  pre- 
mier. Elle  avoit  d'un  côté  un  homme  armé  qui 
tenoitune  épéeàlamain  ôcqui  étoit  monté  fur 
un  cheval  qui  avoit  l'air  de  galoper  ,  ôc  de  l'autre 
côté,  elle  avoit  un  écuftbn  au  milieu  duquel  il  y 
avoit  des  fleurs  de  lis  ôc  de  petis  lions  avec  cette 
légende  Philippin  Deigratiâ  DuxBurgundii,  ôc 
de  l'autre  côté  ,  elle  avoir  ces  pareles  fit  nomen 
Domini  benediclum. 

Rides.  Terme  de  Mer.  Cordes  médiocres  qui  pat 
fentpar  diverfes  poulies  ôc  fervent  à  roidir  les  plus 
grofles  cordes.  Fourn. 

Ri  d  e  au  ,  J.  m.  Morceau  d'étofe ,  de  foie,  de  ve- 
lours de  damas,  de  drap,  ou  de  ferge  ou  morceau 
de  toile  façonnée  ou  unie  qui  aide  à  entourer  îe 
bois  de  ht,  ôc  qui  eft  enfilée  dans  une  verge  de 
fer  avec  des  anneaux.  [  Un  beau  rideau.  Tirer 
le  rideau.] 

Rideau  de  fenêtre.  Grand  morceau  de  tafetas,  de 
ferge,  ou  de  toile  enfilé  dans  une  verçe  de  fer  avec 
des  anneaux  au  haut  d'une  feneftre  pour  empe» 
cher  la  grande  ardeur  du  Soleil. 

*  Rideau.  Terme  de  fortification.  Fofle  dont  la  ter- 
re eft  élevée  fur  le  bord  ôc  qui  met  le  foldat  à 
couvert.  C'eft  auflî  une  petite  hauteur  ,  ou  émi- 
nence  qui  régne  en  longueur  fur  une  plaine.  [Les 
blindes  fervent  de  rideau  ôc  de  couverture  aux 
pionniers.  L'infanterie  étoit  cachée  derrière  un 
rideau.] 

Ridelle  „ridéle,  f.f.  Terme  de  Charon.  Mon- 
ceau de  bois  rond  5c  plané  qui  régne  furie  haut 
ôc  tout  le  long  du  chariot  &  de  la  charetteau  tra- 
vers duquel  partent  les  éparsôc  les  roulons.  [Les 
ridelles  du  chariot  font  rompues.] 

Rider,  v.  a.  Replier  la  peau.  Faire  venir  des  ride* 
à  la  peau.  [  C'eft  un  médicament  qui  ride  la1 
peau.] 

*  Cequiégaioitles  autres  ridoit  fon  front.  Molière. 
C'eft  à  dire,  ce  qui  divertilîoit  les  autres  le  cha- 
grinoit. 

*  Le  moindre  petit  vent  hit  rider  la  face  deseaujr 
La  Fontaine.  FablesJ.i.  C'eft  à  dire,  rend  la  face 
des  eaux  moins  unie. 

Rr     z  Ride* 
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Rider,  v.  et.  Terme  de  Mer.  Faire  roidir  une  corde 
[Rider  une  corde.  Fourn.] 

Rider  la  voile.  Ternes  de  Mer.  C'eft  l'acourcir  par 
cnhautavec  des  rides.  Gttillet. 

Se  rider ,  v.  r.  Se  faire  des  rides. 

[Jupiter  fe  rida,  comme  un  vieux  moine  de  Cler- 
vaux.  Vei.Poëf\ 

Ridicule,/!  m.  Sot,  impertinent,  [C'eft  un  ri- 
dicule achevé.] 

Ridicule,  f.  m.  Caractère  ridicule  des  gens.  Sotife 
cV  impertinence  des  perfonnes. 

[Ils  font  pleins  d'un  ridicule  ôc  d'une  impertinence 
A  décrier  par  tout  l'efpnt  5c  la  fience.    Molière. 
Femmes  f  avant  es. 

Il  eft  difioile  d'entrer  comme  ii  faut  dans  le  ridicule 
des  hommes.   Met.] 

Ridicule  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ôc  des 
perfonnes  &  il  fignifie  fot ,  impertinent,  extrava- 
gant. 

[  li  ne  s'eft  jamais  rien  dit  de  (I  ridicule.  VoU.sô.  Vo- 
tre conduite  vous  tourne  en  ridicule  auprès  de 
bien  de  gens.  Mot.  Mifantrcpe  a.i.  1 t.]  < 

Ridiculement ,  adv.  D'une  manière  fote  ôc  ridicule- 
[Se  conduire  ridiculement.] 

•J-  Ridiculiser  ,v.  a.  Ce  mot  eft  de  fabrique  nou- 
velle &  n'a  guère  cours  que  dans  le  bas  ftile  ,  il  li- 
gnifie rendre  ridicule.  { Ridiculifer  quelcun.] 

•{-  Se  ridiculifer,  v.  r.  Se  rendre  fat  &  ridicule.  [  Vous 
ne  fauriezl'épuifenl  fait  toutes  les  manières  de  fe 
ridiculifer.  Cotin,  ménagerie.  ] 

■f  Ridiculité ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  par  quelques  uns, 
mais  il  ne  s'écrit  pas,  au  moins  je  ne  l'ai  point  en- 
core veu  dans  les  bons  auteurs ,  5c  on  ne  croit  pas 
même  qu'il  foit  fort  bon,  il  fignifie,  Sotife,  imper- 
tinence, chofe  ridicule.  [  C'eft  une  ridiculité  a- 
chevée.l 

R  I  E. 

Rien  ,  /  m.  Néant.  Ce  qui  n'a  aucune  propriété. 
[  Il  eft  impoflible  que  le  pur  Rien  devienne  quel- 
que chofe.  Si  une  chofe  devoit  exifter  l'année  qui 
vient  on  pourroit  dire  que  ce  n'eft  prefentement 
qu'«»  pur  rien.  Roh.phif] 

Rien.  Aucune  chofe  ,  peu  de  chofe. 

[  Un  m»  prévue  fufit  pourle  feandalifer.  Mol.Tar- 

tufe.  a.\.f  s. 

Il  n'eft  rien  tel  que  les  Jefuites.  Pafl.  4.  Ils  font  iou- 
vent  de  diferentavis  ,  mais  cela  n'y  fait  rien.  Paf. 
ï$.  Celanefait  rien  du  tout  au  bon  goût.  MoL 
Ce  font  degrans  mots  enfermez  dans  un  rien  em- 
phatique. Il  ne  m'eft  rien.  C'eft  àdire,  il  n'eft 
point  mon  parent.] 

Rieur,  f.  m.  Celui  qui  rit  aisément.  Celui  qui 
fe  prend  à  rire  à  caufe  de  quelque  chofe  qui  le 
réjouit.  [Monfieur  un  tel  eft  un  grand  rieur.  ] 

Rieur.  Moqueur.  [  Il  n'y  a  point  de  petite  ville 
qui  n'ait  fon  rieur.    Scaron,  Rom.  i.parti<u.  ] 

Rieufe ,  ff.  Celle  qui  rit  aisément.  [  Cahfte  eft  fort 
orande  rieufe.  Sar.Poëf.) 

Rieufe.  Moqueufe.  [  C'eft  ua  rieufe.  ] 

Rire,.  Voiez  plus  bas. 


R  I  M. 


R  I  F; 

f  Ri  fur,  v.  *.  Mot  burlefque  pour  dire  prendre. 

[Il  atoutrifié.J  f         ' 

R  I  G. 

Rigide ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes  i  5c  il  fignifie  fevére  ,  auilerc.  [  Cela 
eft  trop  rigide.  C'eft  un  homme  rigide.  Vertu 
rigide.] 

Rigole,/:/  Petit  foiîc  pour  faire  couler  les  eaux. 

[  Faire  une  rigole.  Ouvrir  une  rigole  ] 

Rie  our  zux,rigoureufe,ad).C<  mot  fe  dit  des  cho- 
fes ôc  des  perfonnes  rude,  fevére,  ciiiel.l 

[  Il  eft  rigoureux  pour  les  autres.  Ablancourt.  Peine 
rigoureufe.  Voiture,  1.26.  Hiver  très- rigoureux. 
Ablancourt,Tacite.  Il  étoit  rigoureux  dans  les  fau- 
tes confiderables.  Ablancourt  Tac.] 

Rtgoureufement ,  adv.  Dune  manière  rude,  d'une 
manière  fevére.  Traiter  rigoureufement. 

f  Ri  g  ri,/  m.  Ce  mot  eft  un  mot  injurieux  du 
petit  peuple  de  Pans.  [  C'eft  un  rigrk  C'eft  à  dire, 
une  cfpece  de  vilain  5c  de  ladre.  ] 

Ri6ueur,/  f  Sévérité.  •[  Traiter  avec  rigueur. 
Ablancourt.  Cette  rigueur  eft  excejTîve.  La  ri- 
gueur des  païens  redouble  l'amitié  des  amans. 
Molière.  Pourceaugnac] 

*  Les  rigueurs  de  l'hiver.  Voi.Poëf. 

RI  M. 

t  Rimailles,//.  Vers  rimez,  poëfie  rimée.  [Si 
j'en  apiochoisde  cent  piques  avec  mes  rimailles 
comiques  mes  vers  iroient  fe  produire  a  la  Cour 
Sca.Poëf] 

f  Rimailler,  v.  n.  Mot  un  peu  fatirique  pour  dire 
faire  des  vers.  [  11  s'amufe  à  rimailler.] 

-\  Rimailleur,  f  m.  Méchant  poète.  [D'AiTbuci  eft  un 
rimailleur.Lefiécle  eft  fertile  en  rimailleurs.] 

■j-  Rimajfer.  Faire  des  vers.  [  Avant  que  de  rimafler 
banillbnsdenotrepenfer  tout  fouyenirquile  tra- 
vaille. Sca.Poëf] 

Rime,f.  /  C'eft  un  même  fon 'à  la  fin  des  mots 
l  comme  corps  5c  acords.  [  Il  y  a  deux  rimes,  la  ma- 
fculine  Ôc  la  féminine.  Rimes  fuivies.  Rimes 
mêlées ,  rimes  entremêlées.  Voiez  Les  traitez  de 
vérification  Francoife.  Il  faut  avoir  un  grand  foin 
d'éviter  les  rimes  en  profe  où  elles  font  un  très- 
grand  défaut.  Vau.  Rem.] 

*  Rimes.  Vers,  poéfie.  [  Comme  il  aloit  hurlant 
ces  rimes,  un  charrier  lui  donna  un  coup  de  fouet; 
Saint  Amant.  Les  Oficiers  du  Roi  ne  devroient 
exiger  de  moi  que  deda  rime  5c  de  la  profe.  Mait, 
Poëf] 

Rimer,  v.n.Ttouveï  quelque  rime, avoir  les  mêmes 
rimes,  s'acorder  en  rimes. 
[  Quand  je  veux  d'un  galand  dépeindre  la  figure. 
Ma  plume  pour  rimer  UOUYe  l'Abé  de  Pure.  Dé- 
pnaux }  Satires, 


R  IN. 

Le  premier  hémiftiche  d'un  vers  ne  doit  point  ri- 
mer avec  le  dernier  hemiftiche  du  même  vers.] 
*  Rimer.  Ce  mot  au  figuré  eft  attif  &.  neutre  ôc  fi- 
<mifie -faire  lies  vers.  Mettre  en  vers.  ] 

[O  Mufe,  c'eft  en  vain  que  la  main  vous  dé- 
mange > 
S'il  faut  rimer  ici,  Rimons  quelque  louange. 
Dépreaux,  Satire  7. 
On  ne  fait  pas  pofitivement  fi  les  Gaulois  ri- 
moient.  ] 
j"  *    Il  rime  richement  en  Dieu.  Scaron,i.  partie,  ci. 
C'eft  à  dire  ,  jurer  dediverfe  manière  le  nom  de 
Dieu. 
Rimettr ,  f.  m.   Poète  qui  fait  des  vers  rimez.    [  Un 
pauvre  homme  qui  eft  n'»««rn'eft  jamais  un  fort 
bon  paieur.  Scaron,  Poèfies.   Un  limeur  vieux  & 
Gàfcon  ne  fuiroit  de  bonne  grâce  paroître  fur 
l'Helicon.  Mai.  Poe'/.] 

R  IN. 

Rincrave,/!/  Efpece  de  culote  propre  pour  ceux 
qui  montent  à  cheval,  à  la  ceinture  de  laquelle  il  y 
a  des  é^uillettes  qui  fe  paflent  dans  les  œillets  d'u- 
ne manière  de  bas.    [  Une  ringrave  bien  faite. 
Sa  rincrave  etoit  courte  Ôc  fon  genou  ca- 
gneux. Scaron,Poefies.  ) 

Rinocerot,  Rinoceros  ,  f.  m.  Quelques-uns 
écrivent  rinoceros ,  mais  les  hommes  favans  que 
j'ai  confultez  là-deflus  font  pour  rinocerot.  Voi- 
ture. Lettre  CXC1V.  a  écrit  un  nez,  de  rinocerot. 
Billancourt ,  livre  i  de  hAarmolz  écrit  auflï  rinoce- 
rot.\jt  rinocerot  eft  un  animal  fauvage  qui  naît  en 
Afieôc  aux  déferts  d'Afrique,  Il  a  la  peau  grofîe, 
dure,  pleine  de  plis, ôcdificile  apercer,  llala  tê- 
te &  le  mufeau  fcmblables  à  la  tête  &au  mufeau 
d'un  cochon.  Il  fort  de  fon  mufeau  un  corne  dont 
il  fe  dcfepd  lorfqu'il  eft  ataqué.  Il  a  quatre  piez  & 
«•ftprefqueauffi  gros  qu'un  médiocre  éléfant,  fi- 
non  qu'il  n'a  pas  les  jambes  fi  hautes.  Qiundil 
<-ft  en  furie,  ou  qu'il  eft  blefsé  il  renverfe  de  gros 
arbres ,  ôc  s'il  rencontre  un  homme,  ou  un  cheval, 
il  le  rerrafie.  Enfuitexrommeilala  langue  fort  ru  - 
de  il  le  décharné  j'ufques  aux  os  avec  fa  langue.  11 
grugne  comme  un  cochon  &  ne  fait  rien  aux  hom- 
mes silsnel'ataquent.  Il  vit  de  ronces,  de  char- 
dons &  autres  herbes  piquantes  ôc  d'arbrhTeaux 
chargez  d'épines.  Vokzjonjion. 

Rinser,  v.  a.  Jetter  un  peu  d'eau  furunechofe 
déjà  lavée  pourlanettéïer  encore  mieux.  Laver 
de  nouveau.  Laver.  [  Rinfer  des  verres.  Rinfer 
une  tarie.  Rinfer  fa  bouche  avec  de  l'eau  ôc  du 
vin  tiédes.  J 

Rinfures ,  f.  f.  Eau  avec  quoi  on  a  rinfé  quelque 
chofe.  Tout  ce  avec  quoi  on  a  rinfé  quelque  cho- 
fe.    [Cefontdesrinfuiesde  verres,] 

R  î  O. 

f  Riole',  riolét,  ad].    Mot  burlefque  dont  l'ufa- 
ge  eft  fort  borne.    Il  fignifîe  qui  eft  bigarre  ôc 
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peinture.  [Riolé  ôc  piôlé  comme  la  chandelle 
desRois.  ] 

f  Kïqtb,  f.  f.  Querelle.  [N'aiez  entre  vous  att- 
cun  démêlé  de  peur  que  d'une  fimple  note  il  ne 
s'enfafle  une  haine  toute  formée.  Patru,  plaidoié 
ly.    Semer  des  riotes  entre  des  personnes.] 

R  I  P. 

t  Ripail  ie  ,  /  f.  Ce  mot  eft  dit  ainfi  d'un  liet* 
agréable  en  Savoie  où  le  Cardinal  Amedée  de  Sa- 
voie fe  retira  pour  mener  une  vie  délicieufe,  &  de- 
puis le  mot  de  Ripaille  a  fignific  bonne  chère,  ré- 
joiiiflance,  vie  pleine  de  délices  &  de  plaifirs  5c  qui 
eft  toute  dans  les  feftins,  les  jeux  Ôc  la  bonne  chè- 
re.  [  Faire  ripaille.  ] 

Ripe  ,  /  /.  C'eft  un  infiniment  de  tailleur  de  pier- 
res, qui  eft  prefque  fait  en  forme  de  truelle,  &  dont 
il  fe  fert  pour  grater  ôc  nettéier  la  pierre  lorfqu'elle 
eftpofée.    [Maripeeftufée.] 

f  Ripopb'./i».  Méchant  vin.  [Faire  boire  du 
•ripopé.  Voila  de  méchant  yin,  ce  n'efl  que  dis 
ripopé.) 

RIR. 

Rire,  t.  ».  ]e  ris.  V  ai  rit,  je  ris,  jerirar.  §}uê 
je  rie.  §ue  jerijfe.  ]erirois.  Riant.  C'eft  faire 
un  ris. 

[  Charles  quoi  qu'on  lui  puilTcdire  ne  répond  rien, 
ne  fait  que  rire.  Gon.  Epi.  /.  7.  ] 

[  Rire  à  gorge  déploiée.  Le  Comte  de  Bujfî,  C'eft  rire 
fort  &  de  tout  fon  cœur. 

Rire  aux  Anges.  Voiture,  Poejîes.  C'eft  rire  en  tour- 
nant la  tête  en  haut. 

Je  ne  m'étonne  pas  que  vous  aiez  ntout  votre  fou. 
Voiture,  lettre  56. 

Laiflez  palier  les  peribnnes  fans  leur  rire  au  nez.  M0- 
liere,  Pourceaugnac. 

Eclater  de  rire.  Pafcal,  lettre  S.  C'eft  rire  de  toute 
fa  force  ] 

*  Rire,  v.  a.  Railler,  jouer,  &fe moquer.  [Il  y  a 
bien  de  la  diférence  entre  rire  de  la  Religion  ôc  ri- 
re de  ceux  qui  la  profanent  parleurs  opinions  ex- 
travagantes. Pafcal,  1. \i.  C'eft  un  Auteur  malin 
qui  rit  ôc  qui  fait  rire.  Dépreaux,  Satire  y.  J 

*  Rire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  à  qui 
tout  fuccéde  ôc  à  qui  tout  réuiTïr,  Ôc  il  fignifie  réiif- 
fir.   [  Tout  lui  rit.  La  fortune  lui  m.Ablancourt.] 

*  Rire.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  auuTdes  chofesina- 
nimées  ôc  à  d'autres  fens. 

[*  Tout  rit  dans  cet  apartement.  Ablancourt,  Lu* 
cien.  C'eft  à  dire ,  tout  y  eft  beau  Ôc  agréable. 

*  La  toferit  au  Soleil.  Voiture, Poèfies.  C'eft  à  dire 
s'érale,  s'épanouit. 

Se  rire ,  v.  r.  Se  moquer.  [  Se  rire  des  fots  du 
fiécle.  ] 

Rire,  f.  m.  Action  de  rire.  Certain  mouvement 
de  la  bouche  caufé  par  quelque  objet,  ou  par 
quelques  paroles,  ou  quelque  aûion  qui  donne 
delà  joie.  [ElkaYoit/*»  ws charmant  qui  allait 
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réveiller  la  tendrelTe  jufquesau  fonds  des  cœurs. 
Le  Comte  de  Bxffî,  hijioire  amoHreufe  des  Gau- 
les.) 

Rk,f.  m.  Le  rire  d'une  perfonne  &  en  cefensil  ne 
fc  dit  au  pluriel  qu'en  vers.  [  Elle  a  un  ris  char- 
mant.  Abhncourt. 

Vos  geftes,  vos  regards,  vos  ris  &  vos  difeours 
Font  mourir  mile  amans  Se  naître  mile  amours. 
Vol.  Poëf] 

■f  Cefi un  ris quimpaffepas Uneud  delà  gorge,  C'eft 
à  dire  un  ns  qui  n'eftpasdu  fonds  du  cœur, 
qui  eft  forcé. 

&w,  Ce  mot  au  fingulier  veut  dire  une  forte  de  plan- 
te que  quelques  uns  prennent  pour  une  efpece 
de  froment  «Se  d'autres  pour  une  manière  de  lé- 
gume. Le  ris  pouffe  une  tige  d'une  coudée  au 
•haut  de  laquelle  eft  fon  épi  plein  de  grain  ovale 
&  blanc  lors  qu'il  eft  émondé. 

Ris.  Graine  de  ris  qui  étant  cuite  avec  du  lait  de 
vache  refferre  le  ventre  &  nourrit  médiocre- 
ment. [Aimer  le  ris.] 

Ris.  Ce  mot  au  pluriel  fignific  les  jeux,les  grâces 
ôc  les  compagnons  de  l'amour.  [Les  grâces  ôc 
les  ris  parlent  par  votre  bouche,  Voi.  Poëf.] 

Ris  de  veau.  Sorte  de  petites  parties  de  la  gorge  du 
veau  qui  font  fort  délicates  &  dont  on  fe  fert  dans 
les  ragoûts  &  dans  de  certains  pâtez. 

Ri  s  dai.  e,  Reixdale ,  m.  Scf.  On  écrit  en  franco is 
"  Risdale  ainfi  que  me  l'a  fait  voir  dans  plufieurs 
imprimez  l'obligeant  Monsieur  Boifard  Confeil- 
ler  à  la  Cour  des  monoies  de  Paris.  La  Rifdale 
eft  une  efpece  fabriquée  en  Flandte,en  Alemagnc 
6c  en  Suéde.  Monfiear  Frejus  Gentilhomme  Sué- 
dois m'a  montré  une  rifdale  d'argent  avec  la  fi- 
gure de  Charles  '.onzième  Roi  de  Suéde  &  m'a 
affuré  qu'elle  vaioit  jô.'.fous  en  Suéde  &  qu'en 
Alemagne  la  rifdale  fabriquée  au  coin  des  Princes 
d'Alemagne  vaioit  un  écu.  Le  mot  de  Risdale 
vientdel'Alemandj&en  cette  langue  il  &ma- 
feulin.  Les  marchands  qui  trafiquent  en  Ale- 
magnelefont  mafeulin ôc  difentw»  risdale ,  mais 
en  France  ceux  qui  ne  font  pas  dans  le  négoce 
croient  qu'il  eft  plutôt  féminin  que  mafeulin. 

Rise'e  ,  f.  f.  Moquerie,  raillerie.  [Digne de  risée. 
Ablancourt. S'immoler  à  la  risée  publique,  fe  fa- 
crifiei  àla  risée  du  monde.  Vau.  Rem.  Il  eft  ex- 
posé au  mépris  Sx. à  la  risée  publique.  Vaugelas, 
<S)uin.liv.  ?.  A  tousceséclatsde  risée  il  hauffoit 
Jes  épaules.  Molière.  Nous  allons  fervir  de  fable 
6c  de  risée  à  tout  le  monde.  Molière.  Vous  êtes 
la  risée  de  tout  le  monde.  Ablancourt.  Il  en  re- 
vint couvert  de  honte  ôc  de  risée.  Dépreaux  Sa- 
tire 1.] 

Rifible ,  ad].  Qui  peut  rire.  [  L'homme  eft  une  créa- 
ture riftble.  La  chofe  eft  vifible  que  c'eft  un  hom- 
me proprement,  car  c'eft  un  animal rifible.  G  on. 
tpi.l..i.] 

» Rifible.  Ridicule,  plaifant,  propre  à  faire  rire, Ôc 
quijméritc  la  raillerie.  [C'eft  l'action  la  plus  rifi- 
ble de  fa  vie-  ] 


RI  V. 

Ri  SPO  s  T  t ,  f.  f.  Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft 
l'action  de  celui  qui  pare  Se  pouffe.  [  Avoir  la 

rifpoucpionte.J 

f  *  Rimeur  front  à  la  rityojle.  S.Amant.Ç'th  à  dire, 
pront  à  répliquer-, 

Rifyofte.  Terme  de  Manège.  C'eft  'e  mouvement 
vindicatif  d'un  cheval  qui  répond  d'un  coup  de 
pié  à  l'épron.  GuiUet. 

Rijpofier  ,  v.  v,.   Terme  de  Maître  d'armes.    C'eft 
parer  6c  pouffer  au  même  tems.  [  Allons,  vite 
rifpfiftez,  J 

Riscîue.  Ce  mot  eft  mafeulin  Si  féminin,  mais  il 
iémble  qu'on  le  fait  un  peu  plus  louvem  mafeulin 
que  féminin.  Le  mot  de  rifque  figrufie  péril,  ha- 
sard, danger.  [  Ne  courre  nule  nique  de  la  vie* 
Pafco.l,  1. 14.  Ils  ne couroient  nul  nique.  Vaug. 
§{uin.l  +.c.\$.  Vous  courez,  rifque  de  perdre  vo- 
tre fils,  Molière,  Il  n'a  couru  aucune  rilqueS^r*- 
fln  œuvres  nouvelles  difeours  de  morale,  p.  113.] 

Rifquer,  v.  a.  Mettre  quelque  chofe  au  hazard. 
[  Rifquer  fon  fàklt.  On  ne  doit  point  rifquer  l'a- 
fairc    Molière.    Rifquer  la  vertu  d'une  fille.  Mol, 
Tartufe.  Il  n'y  a  rien  à  rifquer  pour  vous.  Vauge- 
las, Ôuin.  l.$.c.<).] 

Rissole,/!/  C'eft  une  forte  d«  petite  patiffe- 
rie  5  &  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  [  Rijfole  feuiU 
lettée,  C'eft  une  patifferie  faite  depâtefeuiilcttéc 
garnie  de  blanc  de  chapon  hache,  de  moile  de 
beuf ,  de  rairins  de  Connte,  de  pignons , ou  pifta- 
ches.  Rijfole  à.  frire  c'eft  une  forte  de  patifferie 
qu'on  fait  frire  au  fein  doux  garnie  de  blanc  de 
chapon  haché,  demoile  de  beuf  5c  d'un  peu  d'é- 
pices.  Rijfole  commune ,  forte  de  patifferie  oainie 
de  chair  de  boucherie  6c de  moîle  de  beuf  Faire 
des  nflbles.] 

Riffoler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  frit 
ôc  de  quelques  autres  qu'on  rôtit.  C'eft  frire,  ou 
rôtir  de  telle  forte  que  ce  qu'on  rôtit,  ou  Hit  tire 
furleroux.  [  Riffolcr  une  triture  comme  il  faut, 
Riffoler  la  peau  d'un  cochon  de  lait.] 

R   I  T. 

Ri  t  ,  f.  'm.  Coutume  6c  cérémonie.  Ce  mot  eft 
tiré  du  Latin.  [  Il  voulut  qu'on  bâtit  une  chapelle 
pour  \cRit  Grec.  Hiftoire  d'AubuJfon.  liv.ypagcj 
16%.] 

Ritornelle,  f.f.  Reprife  de  chant  quefont  les 
violons.  [Les  violons  jouèrent  des  ntornellcs 
Le  Comte  de  Bujfié] 

Rituel,  f.  m.  Livre  d'Eglife  où  l'on  écrit  les  céré- 
monies qui  fe  doivent  pratiquer  dans  l'adminir 
ftrationdes  Sacremens  ôc  autres  chofes  qui  font 
du  devoir  des  Ecléfiaftiques  qui  ont  charge  dV 
mes.  [  Le  rituel  de  Moniteur  eft  fort  eftimé.  ] 

.R  I  V. 

Rivage  ,  f.  m.  Rive.  [  La  mer  jette  quantité  de 
pierres  pretieufes  fur  ks  rivages.    Van.  §luin.  I.  g. 
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chapitre  9.  Un  charmant  rivage.  U»  rivage  bor- 
de de  faules.  Ablanconrt.  ] 
Rival,    /    m.     Celui  qui  eft  notre  concur- 
rent en  amour  ôc  qui  tâche  à  gagner  le  cœur 
de  la  belle  qu'on  aime.   Celui  qui  «Il  notre  con» 
current  dans  la  fortune.    [  Un  rival  jeune  5c  bien 
fait  eft  toujours  dangereux  en  amour. 
Ton  rival  monte  ôc  tu  décends 
Et  dans  le  cabinet  le  favori  te  joue. 
Mai.  Po'èf  ] 
Rivale ,  f.f.  Celle  qui  concourt  en  amour  avec  une 
[    autre  per  Ton  ne  de  fon  féxe. 
Une  belle  rivale.  Voit.  I.  1.  Uoe  rivale  orgucilleufc. 
Ablanconrt.  ] 
Rivb,//.  Rivage.    [  La  rive  du  fleuve  étoitefear- 

pée  Ablanccurt.] 
■f  ■  Tous  ceux  qui  connoiflent  votre  efpritavoiïent 
qu'il  n'y  a  en  vous,  m  fond ,  nirive.    Voit.l.14.0 
C'eft  à  dire ,  on  ne  vous  peut  comprendre ,  vos 
qualitcz  font  infinies. 
River,    v.    a.     Terme  de  Serrurier,   de  Ma- 
réchal,  de  Taillandier  &  autres.     C'eft  raba 
tre  la  tête  d'un  clou  pourl'afcrmir.  [River des 
clouds.  ] 
•J-  *  River  le  clou  à  quelqu'un.    C'eft  le  rembarrer , 

c'eft  le  traiter  un  peu  cavalièrement. 
Rivet  ,  f.  m.    Tirme  de  Maréchal.    Extrémité  du 
clou  qui  porte  fur  la  corne  quand  on  a  fené  le  che- 
val.   [  Rivet  trop  gros.] 
Rivet,  f.  m.  T&rme  de  Coutelier.   Petit  clou  rivé  qui 

tient  à  la  chatte  du  raibir. 
Rivet,  f.  m.    Ce  mot  eft  un  Terme  de  Cordonnier 
&  de  Savetier  ,  mais  ilnefe  dit  qu'en  province. 
On  dit  à  Pacs  tranchefile  ôc  jamais  rivet.  Voiez 
Tranchefile. 
Rivière»//    AfTemblage  d'eau  qui  vient 
de  quelque  fource  5c  qui  court  dans  une  forte  de 
canal  qu'on  apclle  lit.  Le  mot  de  rivière  fe  dit 
des  petits,  ôc  des  grans  aûemblages  d'eaux,  5c 
celui  ck fleuve  ne  fe  dit  que  des  grans  &  eft  plus 
beau  en  Poëfie  que  le  mot  de  rivière.    [  Moafieur 
le  Tibre  vous  n'oferiez  défier  en  guerre  la  rivière 
dcsGobelins.  Saint  Amant.  La  rivière  de  Loire 
eft  une  des  plus  belles  rivières  de  France.  Les  prin- 
cipales rivières  de  France  ce  font  la  Loire,  la  Seine, 
laSône.laMarne,  leRone,  la  Garonne ,  la  Du- 
rance,  la  Charantc,  ôcc  J 
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être  homme  de  Palais.  *@uiterlarobe.  C'eft  a- 
bandonner  le  Palais  ôc  ne  leplus  fiéquenter.  ] 

Robe.  Ce  mot  en  parlant  de  femme,  C'eft  une  forte 
de  jupe  qui  eftpareille  au  corps  de  la  robe.  [  Une 
robe  bien  faite. 

Une  robe  de  chambrepour  homme. 

Une  robe  de  chambrepour  femme.  ] 

Robe.  Ce  mot  en  parlant  de  certains  Religieux. 
C'eft  une  efpecc  d'habit  long,  jufte,  &  propor- 
tionné au  corps,  c'eft  une  manière  de  foutanne 
de  ferge,  oud'étofe  delà  couleur  de  l'ordre  du 
Religieux.  Les  Awguftins  portent  une  robe  blan- 
che en  F  honneur  de  la  Vierge.  Aureftece  qucles 
Auguftins,  les  Bernardins  5c  quelques  autres  a- 
pcllent  robe,  les  Capucin*  5c quelques  autreslle- 
îigieux  fapellent  habit. 

*  Robe.  Terme  de  Charcutier.  C'eft  le  boiau  qui 
couvre  ôc  envelope  l'andouillr.  [  Robe  d'an- 
douille.  ] 

*  Robe  fe  dit  de  certains  animaux.  [  La  robe  du 
paon.  Voiturejettre 91.  Chu  qui  aune  belle  robe.]  - 

*  Robe.  Ce  mot  fe  dit  des  poix  &  des  fèves.  C'eft 
l'envelope  des  pois,  ou  desfeves  qu'on  ôce  quand 
les  pois,  ou  les  fèves  ont  delà  dureté. 

Robert,/  w.    Nom  d'homme.     [LeRoiRo- 

bert  compofa  plusieurs  himnes  qu'on  chante  à 

l'Eghfe.  Mémoires  de  du  Tillet.  1 
Robe tte,//     Terme  de  Chartreux.    Sorte  de 

chemife  de  ferge,  ou  d'autre  étofe  qui  eft  fur  la 

chair. 
Robiere,  /  f.  Terme  de  certaines  Religieufes.  C'eft 

la  Religicufe  qui  a  foin  des  habits  ,  des  robes, 

chaulfuiesôc  garnitures  de  lit. 
f  Robillare.    Sorte  de  mot  du  peuple  de  Paris 

pour  dire  ré)ou'jfance ôc  bonne  cheie.  [Apres  Pâ- 

qacRobilUre.    Faite  Robillare.  ] 
Robin,/,  m.    Sorte  de  nom  dont  on  fe  fert  dans 

lesépigrammesfatiriques  5c  autres  ouvraoes  co_ 

nuques  au  lieu  du  nom  propre.    [  Robin  a  quité 

le  débit  de  la  doctrine  d'hipocrate.  ] 
\  Robin.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  dire 

unfot,  un  rimit.   [  Vous  êtes  encore  un  plaifant 

Robin.  ] 
Robinet,  f.  m.    Pièce  de  cuivre  qu'on  tourne  pour 

lâcher,  ouretenirl'eau  des  fontaines.   [Fermer  le 

robinet  de  la  fontaine.  Ouvrirle  robinet  d'une  fon- 
taine. ] 
Robuste,  adj.  Fort,  vigoureux.  [Jeunehommç 
fort-robufte.  Une  fei  vante  forte  5c  robufte.1 


Robe,/  f.  Ce  mot  en  parlant  de  Préfidens,  de 
Confeillers,  d'Avocats,  de  Médecins  5c  autres 
gens  de  profclîion  publique,  C'eft  un  ample  vé- 
tementà  manches  larges  quicouvretout  le  corps 
que  les  peifonnes de  Palais  portent  lorfqu'i's  font 
dans  l'exercice  de  leur  charge,  ôc  que  les  Méde- 
cins 5c  autres  gens  portentdans  les  cérémonies  ôc 
suftes  publics.  [  *  Porter  la  Robe.  Ces  mots  en 
parlant  d'Avocat  lignifient  fréquenter  Le  bar/eau 
en  qualité  d'Avocat.  *  Etre  de  Robs.  C'eft  a  dire 
1  l.     Parti». 


ROC. 

Roc  ,/  m.  Rocher.  [La  fource  du  fleuve  Mariïus 
eftaufommet  d'une  montagne  d'où  il  tombe  fur 
un  roc  Vau  §}uin.  I  3.  c.  /.  ] 

f  Plusgrave  qu'un  roc  Voit.  Poëf. 

Rjc  Ceftune  pièce  du  jeu  des  échets.  [Le  mouve- 
ment des  rocs  eft  droit  5c  ils  vont  par  toute  la  li- 
gne. Le  roc  du  Roi,  le  roc  de  la  Reine.  ] 

Rocaille ,  f.  f.  Coquillagcôc  autre  petite  choie  dont 
on  fait  des  rochers  ôc  des  grotes  pour  les  jar- 

S  f  dms 
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dins.  [Rocaille fine.  Faire  des  ouvrages  de  ro- 
caille-] 

Roc/tille.  Terme  de  Vitrier.  Petits  grains  ronds,  verts, 
ou  jaunes  dont  onfe  fert  pour  mettre  les  vitres  en 
couleur.  £  Rocaille  jaune,  rocaille  verte.  ] 

Rocaslleur,  f.  m.  Celui  qui  avec  de  certaines  peti- 
tes coquilles  &  de  certaines  pierres  fait  des  grotes 
&  des  rochers  pour  embclir  quelques  beaux  jar- 
dins. [  Il  n'y  a  que  ti  ois  ou  quatre  rocailleurs  à 
Paris,  le  plus  fameux  demeure  au  Colége  des  qua- 
tre nations.] 

Rocam  sole  ,f.f.  Sorte  de  petit  ail  doux.  [Fro- 
ter  Ton  afhete  de  rocambole.  ] 

Roche,//.  Rocher.   [  Roche  efearpée.  ]  " 

;  *  Cœur  de  roche.  Voit.  Pot  f.  C'cft  à  dire,  cœur 
durck  infenllble. 

*  Lui  faire  des  reproche?,  c  eft.  \uft.emer\t parler  aux 
roches  Le  Comte  de  Bujfi.  C'efla  due  ,  perdre  fes 
reproches  ck  fon  tt  ms , parce  qu'il  ne  fera  non  plus 
touché  de  ces  repioches  qu'un  rocher.] 

Rocher ,  /  m.  Roc.  Roche.    [Un  haut  rocher-] 

*  LesNimphesépnfcs  de  fon  amour  faifoient  leur 
demeure  en  ce  rocher.  Vau.Quin.  l.^.c  i. 

*  Pour  n'aimer  pas  des  mains  h  doctes  ôc  libelles,  il 
faut  être  un  rocher.  Benferade. 

Rocher.  Manière  de  petit  roc  qu'on  fait  avec  delaro- 

caille  dans  des  jaidins.    [Un  joli  rocher.] 

Rochst  .  /  m.     Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'E- 

vèque.    C'efl  une  efpece  de  furplis  de  toile  fort 

fine  &  à  manches  fort  étroites.  [  Etre  enrochet] 

Rcchet.    Terme  de  Chanoinejfes  t&  de  Chanoines,  de 

Saint  Augufiin.  Efpece  de  furplis  à  manches  fort 

étioites  que  les  ChanoinelTes  ck  Chanoines  de 

Saint  Auguflin  portent. 

Rocket.  Terme  de  Rubanier.    Petit  infiniment  de 

bois  avec  des  rebords"~â  chaque  bout  fur  quoi  les 

rubaniers  mettent  leur  foie. 

Rochoir,/  w.  Terme  d'Orfèvre.    Infiniment 

d'orfèvre  fait  en  manière  de  petit  eu  de  lampe  a- 

vec  un  bec  ck  où  l'orfèvre  met  du  borax. 

Rocouler,  v.  ».    Ce  mot  fe  dit  proprement  des 

figeons  lors  qu'ils  font  un  certain  bruit  qui  leur 

cil  naturel  &  qui  lesdiflingue  des  autres  oifeaux. 

[Le pigeon  rocoide.  ] 


ROG. 

jours  de  prières  qu'on  fait  avant  l'Afcenfion  de  Je> 
fus-Chrit durant  lefquelsily  a  abftinencede  vian- 
de ck  on  fait  des  procédions  où  l'on  prie  pour  les 
fruits  de  la  terre.  [  Les  Rogations  font  paffées.  ] 
f  Rogaton,/  m.   Mot  burlefque  pour  dire  priè- 
re, fuplication,  requête.  [  Scaron  a  fait  quelques 
rogatons  en  vers.  Rogaton  à  Monfieur  de  Lionne 
pour  être  pais  de  fa  penfîon.] 
Roger,/?».  Nom  d'homme.   [Le  beau  Roger.] 
t  Ceftun  Roger-bon  tems.  C'efl adiré,  un-g*i<iard 
qui  ne  fonge  qu'àfe  divertir  ck  qui  ne  prend  nul 
fouci.    [  C'efl  un  vrai  Roger  bon  tems.  ] 
Rogner,  roigner,  v.  a.    On  écrit  l'unôc  l'autre, 
mais  on  prononce  rogné.   C'eft  couper  tout  au- 
tour.  [Rogner  la  monoie-  Rogner  un  livre.] 
f  *  l\  ei\lc  maître, ilrogne,  il  taille. Benferade.  C'eft 

à  dire,  il  en  ufe  comme  il  lui  plaît. 
Rogn  o  n  ,  roignon ,  f.  m.    On  écrit  l'un  8c  l'autre, 
mais  on  prononce  rognon.    Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement en  parlant  des  animaux.   Ce  font  des 
parties  charnues  &  fans  os  qui  font  ovales  ck  qui  a- 
tirent  les  ferofîtez  du  fang.  Les  Reins.   [Rognon 
de  porc.  Rognon  de  veau.  ] 
t   *    Etre  trop  chaud  du  rognon.    Ces  mots  burlef- 
ques  fe  difent  des  hommes  ck  fignifient  êtie  uiv 
paillard.  Saint  Amant.    Mettre  la  main  fur  Us  ro- 
gnons. Cela  fedit  des  petites  femmes  qui  fe  querel- 
lent. C'eft  mettre  la  main  fur  les  cotez. 
f  Rognoner ,  -v.  n.   Mot  du  petit  peuple  de  Paris- 
pour  Ane  gronder.     [  C'eil  une  vieille  qui  ne  fait 
que  rognoner.  ] 
Rognure,  roignure,  f.  f.    Ce  qu'on  a  ctéekro- 
gnéde  quelque  chofe.    [Les  rognures  des  livres 
fervent  à  faire  du  carton.  ] 
Rogue  ,  adj.  Fier,  fuperbe.    [  On  dit  que  les  Efpa- 
gnols  font  naturellement  rogues,  mais  ce  font  des 
contestes  Anglois  le  font  plus  que  les  Espagnols.] 


ROI. 


C'efl  le. 


R  O  D. 

Rode*.  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre.  Il 
ïignifie  courir,  aller çà  5c  là ,  aller  tout  autour. 
[  Il  rodait  avec  les  troupes  autour  de  la  vile.  A- 
blancourt.  ] 

Rôdeur,  f  m.  Qui,  court  ck  va  çà  Se  là.  [C'efl  un 
rôdeur.  ] 

f  Rodomontade,  /  m.  FaufTe  bravoure.  Pa- 
roles de  fanfaron.  [  Les  Gafçons  font  fujets  à  faire 
des  ïodomontades.  Renguamez  vos  rodomon- 
tades. Port-Roial.  ] 

ROG. 

Rogations,//.   Tt  me  d'Bglife.  Ce  foct  trois 


r 


Roi,  fi  t».    Piince  qui  a   un  Roiaume. 

Souverain  d'un  Roiaume.  [  Roi  glorieux ,  grand, 
triomphant,  victorieux.  On  ne  doit  point  parle." 
desRois,  ou  l'on  en  doit  parler  aveedes  paroles 
de  foie.  ] 

Le  Vatican  retentit,  des  louanges  du  Roi  des  Rc  i*. 

Patru ,  plaidote'3.    C'eft  à  dire ,  des  louanges  de 

Dieu. 

*  Roi  de  fes  pafïïons,  il  a  ce  qu'il  défirc  Racan,  Ber- 
geries. C'efl  à  dire,  il  eftmaître  de  fespafîion;, 

*  Les  Sages  auffi  bien  que  les  Saints  ont  mérité  le 
glorieux  titre  de  Roi  Ablancourt,  Apoph.  ] 

*  Comme  le  lion  eft  le  Roi  des  animaux  terreflres,  le 
dauhnl'eft  des  animaux  aquatiques.  La  Cham- 
bre. 

*  C'cft  le  Roi  des  hommes.  Vous  êtes  le  Roi  des 
hommes.  Ces  dernières  façons  de  parler  ne  fe  di- 
fent qu'en  riant  ck  dans  la  converfation  de  certai- 
nes gens. 

Roi.  C'eft  ce'ui  qui  la  veille,  ou  le  jour  de  la  fetc 
de*  Rois  a  eu  une  part  de  gâteau  où  il  y  a\*oit  une 

féve 


t 
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fève  9c  qui  en  vertu  de  cette  roiautè  4ft  durant 
tout  le  repas  refpectc  par  la  compagnie  Se  traité  de 
Jire  &  de  maiefté  &  meme  en  ligne  de  ré  jouillaR- 
celorfqu'il  boit  tout  le  monde,  le  chapeau  bas, 
crie  mélodieufcment  le  Roi  boit.  (Monficur  un 
tel  eft  !e  Roi.  Il  fut  hier  le  Roi.    Je  luis  le  Roi.] 

Rois.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  la  fete  de  1  adora- 
tion des  trois  Rois.  [Les  Rois  (ont  lch.vicmede 
Janvier.  ] 

Farre  les  Rois.  C'eft  fe  réjouir  avec  fes  amis  le 
jour, ou  la  veille  des  Roisencriantle  Roi  boit,  ou 
la  Reine  boit. 

Roidcsviokns.  C'eft  le  chef  des  vingt  quatre  vio- 
lons du  Roi  &  de  tous  les  violons  de  France  lins 
lapermiinon-duqucl  iln'y  a  point  de  violon  dans 
le  lloiaume,  qui  oièjoiicr  publiquement. 

Le  Roidub.il.   C'eft  celuiqw  commence  le  bal. 

Rade  la  bafoche.  C'eft  le  chefdes  cleis  de  Paris. 

Roi  des  ribauds.  C'etoit  celui  qui  tiroit  tribut  des 
bordels  5c  desperfonnes  condannées  à  mort  par 
les  Maréchaux  de  France.  Voiez  Ragurati,  5c  Paf- 
quier,  Recherches,  l.  S. 

B.ni  tturmçs.  C'etoit  un  oficier  de  France  qui  anon- 
coitla  "iieire,  failbitdes  tiéves,  ou  des  traitez  de 
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Roi.  Terme  du  jeu  des  écheis.  C'eft  la  principale  piè- 
ce du  jeu  des  échets.  Et  on  dit.  [Couvrir le  Roi. 
Donner  échec  au  Roi,  mater  le  Roi.]' 
Roi.  Terme  de  jeudecartes.  C'eft  la  première  figure 
d'un  jeu  de  cattes.  [l'y  a  quatre  Rois  dans  cha- 
que jeu  de  cartes.    Joùtr  unRoi,  jettei un  Roi.  ] 

•p  LeRoipetaut.  C'ell  le  Roi  des  gueux.  C'eft  ici  la 
Cour  du  Rotpetaut.  C'eft  à  dire,  une  aflemblée  de 
gueux,  où  chacun  eft  le  maître. 
Ko  iale.,  /  f.  Sorte  de  culote  large  au  bas  dela- 
quelleil  y  adescanons  qui  font  lacez  derubans, 
enjolivez  de  points  de  France,  ou  enrichis  de  bro- 
derie de  drap  découpé  à  jour  5c  de  pluiicurs  toutes 
de  rubans.   [  Une  belle  roiale.  ] 

A  la-  roiale ,  adv.  A  la  manière  du  Roi.  D'une  roia- 
le 5c  excellente  manière.  D  une  manière  la  plus- 
parfaite  de  toutes.  [  Faire  la  barbe  à  la  roiale.Por- 
terla  barbe  à  la  roi.?le.  C'eft  à  dire  ,  avoir  deux 
petits  filets  de  poil  comme  le  Roi.  Beuf  àU  roia- 
le. C'eft  à  dire,  beuf  aftaifonné  excélenment.  ] 

Roial ,  roiale,  adj.  Qui  compofe  la  famille  du  Roi. 
[Lamaifonroiale.  C  eftle  Roi,  la  Reine,  fes  En- 
fans  Se  fes  Frères.] 

Roial,  roiale.  QuiapartientauRoi.  Çhu  regarde  le 
Roi.  [Droit  roial.    Deniers  roiaux.  ] 

Roial,  roiale.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  édifices, 5c 
veutdirelieuoù  logeleRoi,  ou  quelcun  delà  fa 


mille  roiale,  il  fignifie  auilï  digne  d'un  Roi.   [ 


va- 


lais roial    Une  maifon  roiale.  ] 

F.oial,  roiale.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  juridi- 
ctions 5c  de  quelques  gens  de  jufticc  [  Ainfi  on 
dit  Juftice  roiale.  juge  roial.  Sergent  roial  ex- 
ploitant par  tout  le  Roiaume.  ] 

*  Roial,  roiale.  Magnifique,  grand.  [  Avoir  l'a- 
me  roiale.  ] 

Roiakment,  adv.  D'une  manière  fuperbe,  magni- 
//.  Partie. 


fique  Se  roiale.  [Il  nous  a  traité  roialcmenr.] 

Roialifle,  f.  m.  Qiuticnt lepattiduRoi.  [C'cftunt 
Roialifte.] 

Roialtfte,  ad).  Qui  tient  le  parti  du  Roi.  [  Il  eft 
roialifte.  Ellccltroialifte.] 

Roiaume ,  f.  7n,  Païsfujctà  un  Roi.  Pars  où  ré^nc 
Se  oùdomincun  Roi.  [  Les  plus-beaux  5c  les  plus 
fameux  Royaumes  de  l'Europe,  ce  font  le  Roiau- 
me d'Angleterre,  celui  de  France,  dEfna^nc,  de 
Portugal ,  de  Pologne  ,  de  Suéde  5c  de  Dane- 
marc.  ] 

Roiautc,  f.  f.  DignircdeRoi.  [Roiautépartouta- 
dorée.  Si  tu  n'es  p!us-fage>je  ti  raterai  mal  ta  roiau- 
té.  Ablancourt, Lucien.  ] 

*  Roiauté.  Ce  mot  en  parlant  du  jour  des  Rois. 
C'eft  l'honneur  qu'on  a  détrele  Roi,  ou  la  Reine 
de  la  fève.  [  Païer  fa  roiauté.  ] 

Roide  ,  adj.  Prononcez  ride.  Ferme,  droit  Se  éten- 
.du.  {Avoirles  jambes roides.  Voiture,  l  4.2.  Etre 
tout  roide  de  froid  ] 

*  Roide.  Ce  mot  en  parlant  de  montagne  lignifie 
dificileà  monter.    [  C'etoit  l'endroit  le  plus  roi-.. 
de  de  la  montagne.  Ablancourt,  Ar.  1. 1  c.  x.  ] 

Raideur,  f.  f.  Prononcez  ré.leur.  Foi  ce,  vigueur, 
Vitefîe. 

[  llslançoient  des  flèches  en  haut  avec  une  extrême 
roideur.  Ablancourt,  Rét.  I.  ?.  c  ;.  Paiier  avec  rai- 
deur. S-  Amant.  ] 

Roidir,  v.  a.  Prononcez?-^*.  Etendre  5c  faire de- 
venirdroit  5c  ferme.  [  Roidir  une  corde.] 

Seroidtr,  v.  r.  Devenir  roide.  [Il 
roidir.] 

*  Se  roidir.  Re'fifter,  s'opiniâtrer. 
[  *  C'etoit  uncourage  a  feroidir  contre  les  dificul- 

tez.  Vautrelas,  €}uin.  1. 7. 1 

*  Se  roidir  contre  la  raifon.  Me  lier  e ,  Avare  ,  acte 
t.fiettey.] 

Roigner.  Voiez;  rogner.  - 
Roignon.  Voiez  rognon,  ] 

11* 

Roitelet,/  m.  Sorte  d'oifeau  qui  s'apene  wfi?- 
let  comme  fi  l'on  difoit  k  petit  Roi  des  oifeaux. 
C'eft  un  fort  petit  oifeauquitft  vif  5c  naturelle- 
ment plein  de  feu,  qui  vit  trois,  ou  quatre  ans 5c 
qui  chante  prefque  toute  l'année ,  mais  principa- 
lement au  mois  de  Mai.  Voiez  Olina ,  Traité  des 
ci/eaux  qui  chantent.  On  dit.  [Un  roitelet  ma- 
ie, un  roitelet  femelle,  ou  la  femelle  du  roitelet.] 

Rol  a  n  d  ,  /  m.  Nom  d'homme.  [  Roland  1e  fu- 
rieux. 

On  le  couche  dans  laGronique  côte  à  côte  de  Ro- 
land. Mai.Poëf.  C'eft  à  dire,  des  braves  Se  des 
vaillans  Capitaines.]  . 

Rôle  ,  f.  m.  Catalogue  de  noms.  [Le  rôle  des 
tailles.] 

Rôle.  Terme  de  Comédien.  Vers  de  quelque  pièce 
de  téâtiequele  comédien,  ou  la  comédienne  a- 
prennent.  [Jouer  les  premiers  rôles,  jouer  les 
féconds  rôles.  Diftribiiei les  rôles.  Avoirles pré- 


II  commence  à  fs 


s  rôl'-s.] 


Au  moins ,  Madame ,  fouvenez-vous  de  votre 
rôle.    Molière  ,    Vottrceaugnac  ,     acie  premier. 


SÇ 


tauc- 
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Faut -il  que  je  fafTe  votre  rôle.  Molière,  Tar 
tufe. 

Rôle.  Terme  de  Pratique.  Feuillet  d'écriture.  [  Fai- 
re des  rôles  d'écriture.] 

Rôle.  Terme  de  Palais.  C'eft  le  régître  des  caufes. 
[  Faire  mettre  une  caufe  au  rôle.  La  caufe  eft  au 
rôle.  ] 

■J  Rêkt ,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'en  go- 
guenardant  &  dans  le  comique.    [  Exemple. 
Adieu  je  fuis  votre  valet 
]e  fais  au  bout  de  mon  rolet. 
C'eft  à  dire,  je  n*ai  plus  rien  à  dire,  je  fuis  au 
bout  de  mon  billet  &  de  mon  papier.  ] 
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Romain  ,  Romaine,  ad).  QineftdeRome 

eft  Romain.  J 
*  Romain, Romaine.  Qui  a  quelque  chofe de  la  ver- 
tu des  anciens  Romains.  [Vertu  Romaine.] 
Romaine ,  f.  f.    Terme  de  Marchand  Papetier.  Sor- 
te de  papier  in  folio.    [Petite  romaine.  C'eft  du 
petit  papier  qui  eft  après  le  poulet. 
Romaine ,  f.  f.  Sorte  de  péfon  tout  de  fer.    C'eft 
auflï  un  grand  inftrument  de  fera  péfer  de  gros 
fardeaux  &  de  moiennes  pièces  d'artillerie,  il  a  été 
apellé  romaine  à  caufe  que  l'invention  de  cette 
forte  d'inftrument  eft  venue  de  Rome. 
Roman,  f.  m.    On  apelloitdece  nom  le  langage 
del'ancienne  Cour  Gauloife,  qui  étoit  mêié  du 
langage  Gaulois  ôc  du  langage  Latin,  d'où  vient  j 
cette  ancienne  façon  de  s'exprimer,  parler  Roman 
pour  due  parler  un  langage  mêlé  de  Gaulois  &dc 
Latin.    Parler  roman  lignifie  aufli  parler  en  ftile 
deromantel  que  nous  les  faifons  aujourdhui.  Le 
Roman  eft  aujourdhui  une  fiction  qui  comprend 
quelque  avantureamoureufe  écrite  en  profe  avec  j 
efpritôc  félon  les  régies  du  Poème  Epique  &  ce- 
la pour  le  plaifirck  l'inftruction  du  Le<£teu#»^\Tos 
plus-fameux  Romans  font  les  AmadU  ôc\'*Aftréc. 
On  prétend    que  l'invention    des  romans   eft 
due  aux  Orientaux.   Voiez  Huet ,    Origine  des 
Romans. 
*■•  Elle  a  pu  s'entretenir  de  fon  roman  dans  les  ruel- 
les. Patru ,  plaidoié  z. 


roman  de  la  Médecine.  Molière 
Romance  ,    f.    m.     Terme  de   Po'efîe   Zfpagnole. 
C'eft  une  .-forte  de  Poème  où  l'on  raconte  quel- 
que avanture  trifte  ,  quelque  événement  rare  ôc 
particulier,  ou  quelque  action  gloneufè  ôc  héroï- 
que.   [Il  y  a  des  romances  amoureux  fort  jolis.] 
Voiez  Benfe  Dupais,  Apollon  Efpagnol. 
Romancier  ,    f.    m.     Auteur  de  quelque  Roman 
François. 
[Après  ces  Auteurs  étrangers 
Paroiiîent  nos  vieux  Romanciers..  Sarajîn, 
Pompe  funèbre.  ] 
Ro  marin  ,  /  m.    Sorte  de  plante  qui  a  plufieurs 
petites  branches,  les  feuilles  fort   étroites,  & 
qui  porte  des  fleurs  qui  font  comme  de  petites 
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jacintes  d'Efpâgne  5c  qui  fentent  bon.  [  Le  roma- 
rin a  une  odeur  un  peu  forte.] 
f  Romikacrobis,  raminagrob'u ,  f.  m.  L*urx 
&  l'autre  fe  dit ,  mais  rominagrobis  eft  le  plus- 
doux  &  le  plus-ufité.  Rominagrobis  eft  un  mot 
burlefque  imaginé  pour  fe  moquer  de  celui  qui 
afecte  un  air  grave.  On  apelle  aufll  romina- 
grobis un  maître  matou.  [  S'il  vient  prés  de 
vous  en  rominagrobis  marchander  voue  coeur. 
Songez  que.  Sarafin  ,    Poëfies.] 

*  Rominagrobis  qui  eft  !e  prince  des  chats  ne  fauroit 
avoir  meilleure  mine.  Voiture ,  Lettre  is+- 

Rompement  de  tcte  ,  f.  m.  Bruit  qui  c- 
tourdit,  ennuie  &  chagrine. 

*  Ce  font  de  perpétuels  rotnpemens  de  tête. 

Rompre  ,  v.  a.  ]e  romps.  J'ai  rompu.  Je  rom- 
pis. C'eft  mettre  une  chofe  en  plufieurs  pièces 
en  labrifant  Scia  caftant,  [Il  a  tout  rompu  ôc  tout 
Me.] 

Rompre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains 
criminels.  C'eft  donner  onze  coups  d'une  gref- 
fe barre  de  fer  à  un  criminel  fur  certaines  par- 
ties de  fon  corps  lié  &  étendu  fur  une  Croix 
de  Saint  André  ,  ôc  !e  mettre  enfuite  fur  une 
roue  au  bout  de  l'échafaut  où  le  bourreau  l'a 
rompu.  [On  la  rompu  5c  il  a  eu  onze  coups  vif 
On  ledoit  rompre,  mais  il  n'eft  condanné  qu'à  a- 
voir  trois  coups,  vif.  On  le  rompra,  mais  on  l'é- 
tranglera auparavant.  ] 

*  Rompre,  v.  ».  Ceficr  d'être  ami.  Cefter  d'a- 
voir desliaifons.  [  Cela  donna  fujet  de  rompre 
avec  les  Partes.  AbUncourt ,  Tacite,  ann.  liv.iz. 
Tu  ne  rompras  pas  avec  elle  pour  cela.  Ablan- 
court,  Lucien.  ] 
v  Rompre.  Exercer.  [  Il  le  faut  rompre  là-deï"- 
fus.  ] 

*  Rompre  la  tète  à  quelcun.   C'eft  l'étourdù  à  force 
de  bruit,  ou  de  caquet. 

*  Rompre  une  conÇaencc.  Mémoires  de  MonfieurU 
Duc  de  la  Roche  Fonçant. 

*  Rompre  le  jeûne.  Pafcal,  lettre  $. 
*'.  Rompre  des  vœu?.  Voiture,!  5/. 

*  Rompre  les  enchantemens  de  Madrid.  Voiture, 
lettre  34.. . 

*  Rompre  un  ntex'izgt.Ablan  court. 


*  Prendre  le  roman  par  la  queue.  Molière.    C'eft  le'*     Rompre,    v.    a.     Terme  de  Guerre-     Mettre 


en  dèfordre.  Renverfer.  [Rompre  un  bataillon.' 
Ablancourt,  Ar.  ] 

*  Rompre  un  cheval  au  trot.  Termes  de  Manège. 
C'eft  le  rendre  plus  libre  ôc  plus  difpos  à  ga- 
loper. 

*  Rompre  la  glace.  C'eft  fraier  le  chemin  &  faire- 
les  premiers  eflais  dans  quelque  entreprife. 

Rompre  ,  v.  n.  Terme  de  Marchand  de  vin  r$* 
de  Gourmet.  Le  mot  de  rompre  fe  dit  du  vin 
qu'on  met  exprés  dans  un  verre  &  qu'on  laifte 
quelque  tems  dans  ce  verre  fans  k  couvrir  pour 
voir  s'il  eft  bon  &  s'il  nechangepoint  de  couleur. 
On  dit.  [  Ce  vin  a  été  toute  la  nuit  dans  ce 
verre  fans  qu'il  ait  rompt».  C'eft  adiré,  lans 
qu'il  aitperdu  fa  couleur.  C'eft  dt*  vin  quigardt 

fo» 
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fon  ejfai&qai  ne  rompt  point  ,  c'eft  à  dire,  du  vin 
qui  garde  fa  force  ck  û  couleur  quoi  qu'il  aie  été 
expofe  à  l'air. 
Se  rompre,  v.  r.  Se  cafTcr ,  fe  mettre  en  pièces. 
Se  faire  quelque  fra&ion.  [  Se  rompre  le 
coup.  Se  rompre  un  bras.  Se  rompre  la  jam- 
be, Sec.  ] 

*  Les  flots  bruians  fè  rompoîent  en  plusieurs  en- 
droit rS«.  Ghiin.l.  i.c.  13. 

*  Les  chemins  font  tout  rompus  des  torrens. 
Vaugelat  ,  §>Hin.  livre  Jîxiéme  ■,  chapitre  qua- 
trieme. 

R  O  N. 


Ronce,/  /  Sorte  de  plante  qui  fe  nourrit 
dans  les  haies  ,  Se  dans  les  garennes  ,  elle  a  la 
racine  pleine  de  neuds  de  laquelle  il  fort  plufieurs 
branches  ,  longues,déliée.s,  piquantes,  &  garnies 
d'épines.  [La  ronce  porte  un  fruit  qui  eft  fembla- 
ble  à  la  mûre ,  ôc  qui  eft  noir  quand  il  eft  en  ma- 
turité.] 

Rond,/w.  Frondeur.  [Ton  nom  a  rempli  tout 
le  rond  de  la  terre.  Mai.  Toë.  ] 

Rond.  CemotcnpaTlantd'eaudormantc.  C eft  un 
mouvement  de  l'eau  qui  fe  forme  en  rond  lors 
qu'on  y  crache  ,  ou  qu'on  y  laiffê  tomber  quelque 
petite  choie.  [  }e  l'ai  vu  cracher  dans  un  puits 
pour  faire  dec  ronds.  Molière ,  Mifantrope,  acle  s 
feene  dernière.  ] 

Rond  Terme  de  Manège.  Pifte  circulaire.  [Couper  le 
rond.  On  dit  auflï,  couper  lavolte.  J 

Rond  de  plomb.  C'eftune  forte  d'étui  de  chapeau  qui 
n'a  point  de  forme  ck  qu'on  met  furun  chapeau 
pour  le  tenir  en  état.  [  Acheter  un  rond  de 
plomb.  ] 

Rond,  ronde,  ad).  Qui 1a  delà  rondeur,  [Cercle 
rond.  Boule  fort  ronde.  ] 

En  rond,  adv.  En  manière  de  cercle, 

[  Se  mouvoir  en  rond.] 

Rondement.  Voiez plus-bas. 

Rondache,  f.  f.    C'rft  un  bouclier  rond  .Se   fort 
{  Les   oreilles  de  l'élrphant  font  comme  deux 
rondaches.  Ablancourt .  Marmol,  Tome  premier, 
livre  premier,  ch;  13.  ] 

Ronde,  f.  f.  Terme  ctt  Guerre.  Tour  que  fait  un  o- 
ficier  avec  quelques  foldâs  autour  du  rempart 
pourvoir  fi  les  féntinel'les  font  leur  devoir.  [  Fai- 
re la  ronde.  Régler  l'heure  de  la  ronde.  Voiez 
làdeffus  les  Ordonnances  qui  regardent  les  gens 
de  guerre.  ] 

A  la  ronde,  adv.    Tout  autour  ,  aux  environs. 

[  Il  commande  qu'on  vcefeduvin  à  la  ronde.  Vau- 
gelas  ,  §luin.  livre  feptiéme  ,  chapitre  quatriè- 
me. C'eftle  plus  grand  fat  qui  foit  à  dix  lieues  à  la 
ronde.  ] 

t*  Rondement,  adir.  Sincèrement, franchement. 
[C'eft  un  homme  qui  agit  rondement.] 

Rondeau  ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  Poème  origi- 
nairement François,  nommé  de  la  forte  à  caufe 
qu'il  fait  une  efpecc  de  demi-cercle.    On  con- 
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te  quatre  fortes  de  rondeaux,  1rs  fîmpîes  ,  les 
doubles  ,  ou  communs,  les  redoublez  ck  les 
triolets.  Le  caractère  du  rondeau  eft  d'être fimple, 
&  enjoué.  Le  rondeau  fimple  a  dix  vers  fur  deux 
rimes  ck  fur  trois  couplets ,  avec  deux  chutes. 
Le  commun  dtux  chutes  ck  treize  vers  divifez 
en  trois  couplets,  fur  deux  rimes,  &  le  redou- 
blé, fix  couplets  de  quatre  vers  chacun  fur  deux 
rimes  ck  une  feule  chute.  Les  rondeaux  d'O- 
ftavien  de  Saint  Gelais  ,  de  Clément  M-irot  Se 
de  Voiture  font  fort  cftunez.  [  Faire  un  ron- 
deau. McmfïeuT  Voiture  a  fait  revivre  les  ron- 
deaux, êk  depuis  peu  Monficur  Benferade  a 
tâché  d'imiter  Monfieur  Voiture  en  cela.  Voiez 
Triolet.  ] 

Rondeau.    Deux  petits  ais  colez  Se  chevillez  en- 
femble,  coupezenrond,  larges  d'environ  deux 
piez  Se  grans  d'autant.    Ais  large  Se  façonne 
en  rond  dont  les  patiffiers  de  Paris  fe  fervent  pour 
mettre   leurs  patifTcries    loifquelles  font  faites. 
[  Un  petit  rondeau.  Un  grand  rondeau.    Ron- 
deau bien  fait.  } 
Rond-d'eau.    C'eft  un  grand  rond  fait  expiés  au 
milica  de  certains  jardins  ôc  où  il  y  a  de  Peau. 
C'eft  une  manière  de  baffin.     {  D'autres   di- 
foient  que  c'étoient  des   potirons  qu'on  avoit 
jettez  dans  le  rond  d'eau.  Marigni,  Relation  des 
divertijfimens  de  VerfatUes,  p.  4.7.  ] 
Rondelet,     f.     m.      Terme    de  Voéfie   Efpagnole. 
C'eft  une  forte  de  couplet  qui  contient  un  cer- 
tain nombre  de  vers.     Cette  forte  de   Poéiîe 
a  été  apellée  rondelet,   parce  qu'on  a  de  cou- 
tume de  chanter  les   rondelets  aux  aflèmblées 
où  l'on   dance.     Voiez  Tempo,    Arte  Voëtica. 
11  y  a  de  grands  rondelets   &  de  petits  ronde- 
lets.    Voiez  là-deffusiî^;yô,  &  les  autres  Poé- 
tiques Espagnoles. 
Rondeur,  fi  f.    Figure  ronde.    [Larondeurd'un 

cercle.  1  y 

Ronaeur   de  lettre.     Termes  de  Maître  à   Ecrire. 
[  On  fait  en   une   feule   fois  la   rondeur   des 
lettres.] 
Rondeur  de  manteau.    Termes  de  Tailleur.     [  Mar- 
quer la  rondeur  d'un  manteau.    Donner  la  ron- 
dcurnécefiàirc  à  un  manteau.  1_ 
Rondin ,  fi   m.     Morceau  de  bois  rond  &  pro- 
pre à  bru'er  &  dont   font  faites  les  falourdes. 
[  Un  bon  rondin.    Un  petit  rondin.] 
Rondtner  ,  %•.    a.    Mot  bas  &  burlcfque  qu'on 
n'écrit  point,  mais  qu'on  dit  quelquefois.    Il  li- 
gnifie, donner  des  coups  de  quelque  bâton  gros  & 
court.      [  On  l'a  rondiné  comme  il  faut.  J 
Konïlï,//.    Ce  mot  eft  un  Terme  de  ]eu  de  Pi- 
quet ,  mais  il  eft  hors  d'ufage  à  Paris  on  l'on  dit 
compter  fin  point ,    Se  jamais  compter  fa  ron- 
fie. 
Ronflement,  f.  m.  Reipiration  qui  fe  fait  avec  biuit 

lorfqu'ondort.  Deg. 
Ronfler.     Ce  verbe  dans  l'ufage  ordinaire  eft  neu. 
tre ,   Se  fignifie  faire  du  bruit  avec  le  nez  lcpf- 
qu  'on  dore. 

Sf    3"  [Tl 
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[  Il  ronfle  fur  des  fachets  d'ambre.  Mai.  Poe.  Mon 

mari  ronfle  comme  il  faut.  Molière.  ] 
*|  *  Faire  ronfler  les  vers.  Molière,  Prétiettfes ,  feene 

4.  &fceneç).  C'eft  à  dire,  les  prononceravec 

emphafeafin  de  les  faire  paroître  plus  .beaux. 
Ronfleur ,  f.  m.  Celui  qui  ronfle  lorsqu'il  dort.  [C'eft 

un  ronfleurincommode.) 
Ronficufe,  f.  f.  Cellequi ronfle lorfqu'elle doit.  [U- 

negrofleronfleufe.  ] 
Ronger,  v.  a.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
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dorife'iente,  qui  fleurit  en  Mai ,  Juin ,  5c  Juillet. 
[  La  rofe,  la  Reine  des  fleurs.  Voiture,  Poë/ies.  Rô- 
le commune,  rôle  panachée,  rofe  de  provins.  Ro- 
fe à  cent  feuilles,  rofe  rouge,  rofe  blanche,  rofe  de 
la  Chine,  rofe  d'outremer.  Rofemufcade,  rofe 
damafquinée.  ] 

Rofe  pivoine.  C'eft  une  forte  de  fleur  rouge  ,  ou  de 
couleur  de  chair  qui  fleurit  en  Mai. 

Rofe  gtteldre.  Sorte  de  fleur  blanche  qui  fleurit  en 
Mai . 


)NGER,  v.  a.    L,e  mot  îe  air  piupcun..^      o\       ."  A 

rat,,  des  fouvis,  5:  de  quelques  autres  animaux,  &    *  Rofe.  Ce  mot  au  figure  eft  d  une  grande  étendue 


il  lignifie  prendre  un  peu  de  quelque  chofe  que 
ce  (oit  avec  les  dens.  [Les  foui is  rongent  les  li- 
vres 5c  les  papiers.] 

*  De  ftineftes  remords  il  a  l'amc  rongée.  Godeau, 
Poef:s) 

*  La  gale  le  ronge.  S.  Amant. 

*  La  lalure  de  la  mer  ronge  les  pierres.  ' 
i  *  Ronger fon frein.  EtretrifteSc  chagrin.  Repafier 

fon  ennui  dans  fon  efprït. 

*  se  ronger  le  cœur.Voimre,PoïJïes.  C'eft  a  dire,  s  in- 

quiéter.fe  chagriner  cruellement. 

*  11  fut  longtemps  à  fc  ronger  ïelprit  de  foucis.^te- 
-  court ,  Tacite,  Agricole,  c.}.  ,     <r 

Ronger  fes  ongles.  C'eft  mordre  fes  ongles  a  force 
de  rêver  à  quelque  chofe  que  l'on  fait.  C  eit  ce 
que  dit  Peife,  demorfos  fapit  ungues.  [  Nargue  , 
c'eft  trop  rêver,  c'eft  trop  ronger  les  ongles.  Saint 
Amant.  ] 

RO(L 

roquette  ,  requête  ,  f  f  Sorte  de  plante  qui  pouf 
fe  une  tige  haute  d'un  pié.,  ou  d'un  pié  Se  dcrm.cnii 
a  les  feuilles  longues,  étroites  &  découpées.    Il  le 
trouve  deux  fortes  de  roquettes.   La  roquette  des 
iardins  Se  la  roquette  fauvage.  La  roquette  des 
jardins  aies fcui»lcsblanches,& la  fauvage,  isunes 
On  nun«e  l'une  &  l'autre  en  falade  5c  l'une  Se 
l'autre  eft  bonne  pour  plufieurs  chofes.  Voiez 
Palecbamp  ,  tome  1.  /.  s.  mais  tous  conviennent 
eue  la  roquette  eft  chaude  Se  porte  à  l'amour  & 
que  pour  bien  faire  on  n'en  doit  manger  qu'avec 
des  laitues  qui  fervent  à  tempérer  fa  chaleur. 
Coquille,  f.  f.   Sorte  de  mefure  contenant  la  ( 
moitié  d'un  demi-ft  1er.  Le  mot  de  roqmUe  fe  prend 
aulfi  pour  toute  forte  de  petite melure  devin  ,5e 
en  ce  fens  on  dit.     [  Païer  roquille.  Boire  ro- 
quille.  ] 

ROS. 


Rosaire,  f  *»•  Chapelet  à  quinze  dizaines.  [Di- 
re fon  refaire.] 

R  o  s  a  t  .    Mot  adjeclifqm  n'eft  ufite  qu  au  majeu 
Un.  Qui  a  quelque  chofe  de  l'odeur  de  rofe ,  où  il 
ycntiedes  rofes.    [Miel  rofat.  Onguent  rofat. 
Vinaigre  rofat.  Huile  rofat.  ] 

Rose,//:  C'eft  une  des  plus-belles  fleurs  des  jar 
din  s  qui  pouffe  plufieurs  feuilles  incarnates,  rou- 
tes, blanches  ou  jaunes, qui  ordinairement  eft  o- 


en  Poêfie.    [Exemples.  Une  bouche  de  roftVoi- 
t  lire, Po'é fit  s.  C'eft  à  dire,  bouche  vermeille.  Teint 
plein  de  lis  &  de  rofes.  Voiture,  Poéfns.  C'eft  à  di- 
re, mêlé  de  blanc  Se  de  rouge.    Votieteint  atou- 
jours  des  fleurs  éclofes  Se  l'amour  couché  dans  des 
rofes  y  fut  la  guerre  aux  Dieux.  Voiture,  Potfes. 
Les  eviliets  Se  les  rofes  couvroientla  n-gedefon 
teint.  Voit.  Po'ef.] 
Rofe.  Sorte  de  neud  de  foulié  en  forme  de  rofe  que 
lesDames  &  les  hommes  portbientfurleurs  fou- 
liez. Sorte  de  neud  long  Se  étendu  qu'on  portait 
fur  le  foulié  il  y  a  dix  ou  douze  ans,  mais  qui  ne  fe 
porte  plus  guère,    [il  y  a  telle  rofe  de  foulié  qui 
vaut  mieux  que  neuf  cornettes.  Voit.  1. 66.  ] 
r  Rofe.  Terme  de  Lutter.    Ce  font  plufieurs  petits 
troux  qui  repréfentent  en  quelque  forte  la  figure 
d'une  rofe  Se  qui  font  au  milieu  de  la  table  de  l'in- 
ftrument  de  mufiqtie.  [Rofe  detuorbe,  de  luth, 
de  mando!e,deciftre,deguitarre,  d'épineue  ,dc 
clavecin,  Sec.  ] 
Rofe  des  vents.   Terme  de  Mer.    C'eft  unerepréfen- 
tationdes  trente-deux  airs  de  vents  parle  moiea 
detiente-deux  pointes  qui  fortent  d'un  centre  Se 
fe  plongent  au  delà  d'un  petit  cercle  décrit  pour  la 
diftin&iondesvents,  ce  qui  a  quelque  raport  à  la 
fiaured'une  rofe.  Dans  les  caites  des  routiers  il  y 
a  quantité  de  rofes  des  vents.   Il  v  a  auifi  des  rofes 
des  vents  faites  de  cornes  tranfparentes  pour  le 
pointage  des  cartes.    VokzGuiÙet ,  Art  de  la  na- 
vigation. 
Rofe  ,  ou  rofette.  Terme  d*  Tourneur.    Cheville,  ou 
morceau  de  bois  tourné  au  bout  duquel  il  y  a  un 
rebord  en  forme  de  rofe  épanouie  qu'on  atache  à 
un  râtelier  avec  plufieurs  autres  pour  mettre  des 
habits,  ou  des  armes. 
Rofette.  Ce  font  de  petites  coutures  qu'on  fait  dans 
du  linge  qui  eft  troué  Se  qu'on  forme  en  manière 
de  petite  rofe.  [  Voila  un  petit  tiou  à  ce  drap,  il  le 
faut  racomoder  Se  y  faire  unerofette. } 
Rofe.  Mot  adjectif  qui  ne  fe  dit  qu'au  mafeulin ,  Se  il 
fe  dit  du  vin.  llfignifieqn.eft  d'un  rouge  agréa- 
ble 8c  tirant  fui  la  eoukui  d'une  r  >fe  d'un  rouge 
vif.  [C'eft  du  vin  rofé  fort  excellent.  Aimeclevm 
rofé.] 
Roseau,  f.  m.   C'eft  une  plante  qui  vient  dans  les 
lieux  acatiques,  Semaiécageux,  il  y  a  un  rofeau 
qui  produit  une  tige  d'un  bon  pié  Se  c'eft  le  petit 
rofeau.  Il  fe  trouve  un  autre  rofeau  qui  a  les  feu?  I- 
les  longues,  larges,  Se  aiguës  Se  une  tige  haute  5c 
à  plufieurs  neuds.   On  fait  de  ce  rofeau  des  flé- 

ches> 
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chcsi  des  cannes,  &  même  des  flûtes.  Voicz 
Dalechamp. 
Rose'e  ,  /  /.  Parties  d'eau  trés-fubtiles  qui  s'amaf- 
fent  dans  l'air  &  qui  tombent  enfuitc  fur  les  feuilles 
des  plantes.    [  La  rofee  tombe  un  peu  avant  le 
lever  du  Soleil.  ] 
Rosette,//.   Terme  deBabtitier.    Sortedepctit 
clou  blanc  dont  les  bahutiers  fc  fervent  pour  les 
embélilTèmcns  des  bahuts. 
Rofette.    Terme  de  Coutelier.    Plaque  en  forme  de 
petite  rofe  qui  foutient  le  rivet  du  rafoir,  ou  de  la 
lancette.    [  Une  rofette  de  rafoir,  ou  de  lancette 
bien- faite.] 
Rofette.    Terme  de  Tourneur.     Voiez  fins -haut 

Rofe. 
Rcfier,  f.  m.  Efpece  de  ronce  ou  d'épine  qui  porte 
les  rofei,  cfpece  de  plante  dont  la  racine  jette  de 
branches  longues  garnies  d'eguillons  entre  lef 
quels  viennent  les  rofes.    [Unrofier.    Un  beau 
rofier.  Rofier  fauvage.  Rofier  domeftque.  ] 
Rcfier  de  giteldre.  Sorte  de  plante  qui  étend  fes  bran- 
ches 5c  produit  des  fleurs  blanches  qui  s'amaiTent 
enfemble  en  forme  de  "lobe. 
Rojïer.  Aitifan  qui  fait  des  peignes  &  des  lames  pour 

les  tifTerans. 
Rosse,//.    Méchant  cheval.    [I;  étoit  monté  fur 

uneroiTe.  ] 
f  Rofier,    v.   a.    Eatre    quelcun  comme  il  faut. 

[  -\  RniTer  quelcun  d'o^  5c  ventre.  ] 
■f    Se  rofier ,  v.  r.    Se  batre.   [  N'avez  vous  point 
de  honte  de  vous  rofier  comme  des  coquins? 
S  car on. ] 
Rossignol,/  m.  Petit  oifeau  qui  tire  fur  le  rouge 
5c  qui  chaiite  très  agréablement  ,  mais  qui  ne 
chante  jamais  fi  bien  que  durant  le  mois  d'Avril 
êc  jufques  à  la  mi- Août.  On  dit  qu'il  ne  chante 
point  auprès  de  fon  nid  de  peur  qu'il  ne  fe  raife 
découvrir,  8c  qu'on  ne  lui  enlève  les  petits,    Le 
rolïgnol  aime  extrêmement  la  mufique  5c  il  a 
une  lîmpatie  naturelle  avec  le  c  liant  harmonieux. 
[.Unroffionoïmàlc,  un  roffiiinol  femelle.  Voiez 
Qltna.  ] 
■j"  Rojïrgncl  d'Arcadie.   Mots  biulefques  pour  dire 
un  âae.   I  C'eit  un  roffignol  d'Arcadie.  Ces  mot j 
fe  ditent  auffi  en  parlant  des  perfonnes  5c  on  dira 
fort  bien  5c  fort  vcntablemenr  quand  on  dira  que 
Monfeigneur  Finot  5c  Monfeigneur  Gui  Guilot 
font  en  médecine  de  fiancs  roifignols  d'Arcadie.] 
Rossolis./.w.  Soi  te  de  liqueur  douce  5c  agréa- 
ble composée  de  plusieurs  chofes  qui  flatent  le 
goût  ôciéioiiilTent  le  cœur.  [  Le  Roffolis  de  Tu- 
rin rft  le  meilleur  5c  le  plus  vanté  de  tous  les 
Rofftlis.] 


ROT. 

mêc  par  la  bouche.  [Faire 
-^te,//.  r 
le  Rome  Se- 


uil 


rot.] 


prf 


K°aII'^'  K  La  PrinciPalc  iuridiftion  de  la  Cour 
ParWns    ^  ™  1ucl(luc%™  reprefente nos 


Roter  ,  v.».  Faire  des  rots  ;  fajrç 

[S  A  vient :  a  roter  U  lllldlt>  Dieu  vous  aide.M^- 
re.  1  artufe.  ] 

Rêtie,f.f.  Petit  morceau  de  pain  qui  eft  délié  5c 
coupe  en  trenche  qu'on  fcit  Cdier  derant  le 
teu,  ou  iur  le  gril  fous  lequel  il  y  a  de  la  braife  5c 
qu  on  trempe  en  fuitedans  du  vin,  ou  dans  quel- 
que  liqueur.  [  Faire  une  rôtie.  Manger  une  rôtie 
au  lucre.]  ° 

Rôti,  f  m  Roft, viande  rôtie.  [Lcwi  eft  plus  &«, 
quele  boiulu.j  r 

Rêttr.  Cevcibccûafàfôcneutre.  C'eit  tourner  ou 
taire  tourner  devant  un  bon  feu  une  broche  oùil 
y  a  delà  viande.  [Rôtir  un  aloiau.  Faire  rôtir 
un  chapon.] 

Ratifieriez  j.f.  Lieu  à  Paris  où  plufieurs  rotiflèurs 
tiennent  boutique  5c  font  lotir  de  la  viande  pour 
b débitera  ceux  qui  en  veulent  acheter.  [Aies. 
a  Ja  rotificne.;  La  rotifierie  eft  bonne  à  Paris  1 

Ronflent,  f.  m.  Celui  qu,  tient  boutique  où  il  fait 
rotn  pour  la  commodité  du  public  toute  forte  de 
viande ,  &  ou  il  vend  toutes  fortes  de  viandes ,  à 
rôtn,  ou  en  blanc  5c  propre  à  être  rôtie  ] 

f  Ro  t  o  n  d  e  ,  /  /  Collet  qui  étoit  empesé,  où  I 
y  avoir  fouventdu  paflèment  5c  qui  fe  foutenoit 
ferme  autour  du  cou.  [  Qui  eût  pu  dire  en  me 
voiant  avec  ma  rotonde  que  je  courrois  fortune 
de  ramer.  Von.lAx.  Il  y  a  ^o.ans  qu'on  ne  porte 
plus  ae  rotonde.  1  r 


ROT. 

Rôt  ,  ou  roft,  /  m.  maisi'/ne  le  prononce  point. 
C'eft  à  due ,  rôti.  Viande  cuite  fans  eau  devant 
le  feu.  [  Manger  du  rôt.  Le  rôt  eft  meilleur  pour 
les  pulrrioniqucs  que  le  bouilli.  ] 
■Ret.  C  eitunclôttieimpétueufcdes  vens  de  l'efto-' 


plus  de  rotonde.  ] 
Rotule,//  Terme  d'Anatomie.  Os  cartilagi- 
neux large  5c  rond  fituc  fur  le  genou.   Deg. 
Roture,  //.  Termes  de  Valais.  Ce  mot  fe  dit 
des  héritages  qui  ne  font  pas  tenus  noblement, 
mais  à  chaigc  de  cens  5c  de  rente  5c  d'autres  de- 
voirs roturiers.   [  Héritage  qui  eft  en  roture.  Te- 
nir en  roture.  ] 
Roture.  Ce  dit  des  perfonnes ,  5c  c'eft  à  dire  naiftào- 
ccobfcure  5c  de  roturier. 

[  C'eft  un  aimable  créature 
Si  fa  race  etoit  lans  rature, 
Et  fa  naifïance  fans  roture.  ] 
Roturier,  roturière ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
nes Sx  veut  dire  qui  n'eft  pas  noble.    [  Il  eft  rotu- 
rier. Elle  eft  roturière.  Enfans  roturiers.  On  dit 
auffi  devoirs  roturiers  c'eft  à  dire  rendus  par  un 
roturier.  ] 
Roturier,  roturière.  Terme  de  Palais,  qui  fe  dit  des 
hetitagts  5c  veut  dire  qui  eft  à  cens  5c  à  rente ,  qvù 
n'eft  pas  tenu  noblement.   [  Héritages  fonds  ck 
biens  roturiers.  Terres  roturières  ] 
Roturierement,  adv.  Terme  de  Palais.  Tenu  en  ro- 
ture. [  Biens  5c  immeubles  tenus  r-oturiercment.] 

ROU. 

Roùable  ,  /  f».  Ce  mot  eft  un  terme  de  loulavge? 
de  province,  mais  a  Paris  on  ne  le  dit  pas,  5c  en  fa 

place 


ji«  rou. 

place  on  fe  fert  du  mot  de  râble.  Voi  donc  5*- 
é/*,  fi  tu  veux. 

Rouage.  Ttrme de  eeutume*  Ce  mot  ne  fe  dit  pas 
feul  en  terme  de  coutume  &  de  droits  feigneu- 
riaux.  On  dit  droit  de  rouage.  C'cft  un  dtojt  Sei- 
gneurial qui  fe  prend  fur  ie  vin  vendu  en  gros  & 
tranfporté  par  charroi  avant  que  la  roue  tourne 
Se  qu'on  le  charic.  [  Paier  le  droit  de  rouage 
Voiez  Ragat»».] 

RoiiJge,  fi.  m.  Terme  de  Charron.  Structure  de 
rouer.[  Le  meilleur  boispourlesafûts  Scies  roua. 
<res  c'eft  l'orme  &  le  chêne.] 

Rouage.  Terme  d'horloger.  Ce  font  toutes  les  roues 
rd  une  horloge,  ou  d'une  montre.  [  Le  rouage  de 
ce  reveil-macin  eft  bon.  Le  rouage  de  cette  mon- 
tre eft  excellent.] 

Ro  ua  N ,  rouanne ,  eut).  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  ma- 
sculin ,  &  il  fe  dit  du  poil  de  certains  chevaux, 
i  Poil  roiian.  Cheval  rouan.] 

Roùamiineux.  C'eft  à  due,  qui  a  le  poil  «ram  fur  a 
couleur  du  vin.  Rouan  cavefife  de  more ,  c'clt  le 
chevalquialatctcôclescxtrcinuez  noires.   So- 

leifel.\  _  _ 

Rouanne,  fi?f  Terme  de  Commis  aux  caves.  C  cit 
une  forte  d'infiniment  dont  fe  fervent  les  corn- 
mis  aux  caves  pour  marquer  le  vin  des  cabare- 1 
tiers  de  Pans.  [  Ma  rouanne  eft  perdue.] 

Rouanner,  i>.  a.  Terme  de  Commis  aux  »w.C 'cil 
marquer  avec  la  rouanne.  [  Rouanner  le  Vin. 
Rouanner  tous  les  muids  de  vin  qui  font  dans  la 
cave  d'un  cabarctier,  ] 

Rouannette ,  fi  fi  Terme  de  courtier  devin.  C  elt 
un  peut  inftrument  que  les  courtiers  de  vin  poi 
tent  dans  un  étui  &  dont  ils  fe  fervent  pour  mar- 
quer le  vin  que  le  bourgeois  achette. 

Roubiier,^.  ».  Ce  mot  pour  due  oublier,  ou- 
blier de  nouveau  n'eft  pas  aprouvé. 

Roue  f.f-  Inftrument  fait  parle  charron,  qui  elt 
composé  d'un  moieu.de  rais  Ôc  déjantes  ôc  qui 
fert  aux  carottes ,  chanots.charettcs  Ôc  haquetsôc 
autres  pareilles  chofes  pour  les  fane  rouler.  [Roue 
embourbée.] 
Roue.  Terme dhorloger.  Pièce  d horloge  ronde  5c 

qui  a  des  dents. 
Mettre  fur  la  roue.  Ceft  étendre  ôc  acommoderiur 
une  roué.   Elever  au  bout  d'un  echafaut  un  cri 
minelquiaétérompu.  [  On  n'a  rompu,  roue  Ôc 
mis  fur  la  roué  en  France  que  depuis  153».  Voiez 
loaanesBrodeus.l.z.Mtfcella.cao.] 
*  Roue.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  coq-dlnUe  Se 
de  paons.  Ce  font  les  plumes  de  la  queue  du  coq 
d'inde    ou  du  paon  étendues  par  le  paon ,  ou  par 
le  coq  dinde,   [  Coq  d'inde  qui  fait  la  roue, le 
paon  en  faifant  la  roue  fc  mire  dans  fa  queue. 
uiblancourt.]  . 

Rouelle,  rouHe,ff  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
chair  de  veau.  C'eft  une  partie  de  la  cuifle  du 
veau  coupée  en  rond.  Trcnche  coupee  en  rond, 
morccau  coupé  en  rond.  [Une  bonne  rouelle 
de  veau.  Couper  par  rouelles,  AbUncourt.U.^- 
«e en  roudks.  S.Aixmt.) 


R  OU. 

RoUer,  v.  ».  Rompre  un  criminel,  [  PvOtier  qfoel- 

cun.  J  Voiez  rompre. 
f  *  Je  me  mets  auhazard  de  me  faire  rouer.    Dé- 

preaux  Satire  6. 
*  Rouer  de  coups.  C'cft  batre  rudement-  Batrc  dos 

5c  ventre. 
R  0  ii£  t  ,  fi.  m.  Terme  de  meunier  de  moulin  à  eau, 
C'cft  une  grofle  pièce  de  bois  qui  tourne  5c  qui  eft 
au  bout  de  l'arbre  dumoulin. 
Rouet.   Terme  d'Arquebufier.  Petite  roué  de  fer  de 
certaines-armes  à  feu,  au  travers  de  laquelle  pane 
l'arbre  .ôtquieft  caufe  que  l'arme  fait  feu  ,  lors 
qu'elle  eft  chargée ,  amorcée,  bandée,  qu'on  abat 
le  chien  5c  qu'on  tire  la  détente.  On  dit  [Lesar- 
quebufes  à  rouet  font  hors  d'ufàge.  On  ne  fc  fert 
plus  guère  de  piftolcts  à  rouet  ] 
Rouet   "fi  m.  Inftrument  dont  les  rubaniers ,  feran- 
diniersÔc  quelques  autres  artifans  le  fervent  pour 
travailler  ,  dévider  ôc  faire  autre  chofe  de  leur 
métier,  ce  rouet  eft  monté  fur  un  pié  5c  fait  en 
manière  de  petite  roué 
Rouet  à  filer  avec  la  main. 
Rouet  à  filer  avec  le  pié. 

Rouge  ,  ad).  Qui  eft  de  couleur  de  fang.  qui  tire 
fui  la  couleur  du  fang-   [  Ruban  rouge.  Couleur 
rouge.  Ecarlate  fort  rouge.  ] 
Rouge -\e\mc\\.  Qu\  a  un  certain  rouge  vif  &  natu- 
rel, qui  a  une  certaine  rougeur,  ou  un  certain  rou- 
ge qui  lui  eft  venu  tout  à  coup  ôc  ou  qui  lui  a  été 
causé  par  paioles,   par  action, ou  par  quelque 
choie  que  ce  ("oit.   [  Avoir  les  joues  rouges.   Il  eft 
devenu  rouge  à  ce  reproche.  Eile  eft  devenue 
roug;e  à  la  veuede  fon  calant.! 
Rowe ,  f  m.   Ce  mot  en  parlant  des  perfonnes  eft 
une  certaine  couleur  vermeille  5c  de  £ïng  qui  pa- 
roittout  àcoupauvifage  de  ccitaines  perionnes1, 
ou  même  qui  eft  naturellement  au  vifage  de  quel- 
ques perfonnes     [  Elle  a  un  peu  de  rouge  aux 
joués,  mais  c'cft  un  rouge  naturel  «Se  leplus  beau 
du  monde.  Dés  qu'on  lui  dit  la  moindre  choie 
-    quilechoquclerougcluimorteauvirage.  ] 
RoHve ,  f.  m.  CouVui  rouge.  Ce  mot  de  rouge  fe 
dit  de;. fleurs,  des  ruban*  Se  desetofes.  [Rouge 


cramo.ii.  Rouge  brun.  Rouge  mort.  Rouge  de 
fang  ] 
Route ,  f.  m,  Sorte  de  fard  rouge  pour  le  vifage. 

[  Elle  a  du  rouge.] 
Rougeâtre  ,  ad)    Quj,tire  fur  le  rouge-    [  Nuage 

rougeaue.  Abli.'.court.] 
Rouae-b»rd ,  fi  m.  Verrctout  plein  ce  vin.  [Un  la- 
quais impudent  m'aportc  un  rouge- boid.    Dé- 
preaux,  Satire  3  ] 
Rouge-gorge ,  fi.  f.  Petit  oifeau  qui  vit  4.  ou  r.ans, 
qui  a  la  gorge  d'un  rouge  qui  tire  fur  l'orangé, 
le  ventre  blanc ,  la  tête  ôc  le  cou  du  gri*  tuant  fur 
leverd.  Elle  hait  la  chouette  ôc  aime  ic  mule. 
On  dit  qu'elle  ne  peut  foufrir  que  dans  le  lieu  où 
elle  demeure  ordinairement  il  y  ait  d'autres  oi- 
feaux  qu'elle  ,Ôc  qu'elle  rit  d'un  naturel  '-.eux. 
D'où  vient  le  proverbe  latin.  Umewn  *N  -  ?«i» 
»e» «Lt  ducs  trttb&m.  Voici  J oaj'lsn  ôc  Otm». 

R«:iget- 


ROU. 

KoUgtole,  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui  vient  ordinai- 
rement aux  cnfans  ôc  qui  les  couvre  de  petites 
puftulcs  rouges.  [  La  rougeole  eft  causée  par  le 
mauvais  fang  dont  l'enfant  s'eft  nourri  dans  les 
entrailles  de  fa  mère.  [Enfant  qui  a  la  rougeole. 
Enfant  qui  eft  mort  de  la  rougeole.  J 

Rouge-tjueue ,  f.  f.  Petit  oifeau  qui  chante  ,  qui  a 
la  tête  Ôc  le  cou  noirâtres  avec  quelque!  marques 
de  couleur  de  terre ,  l'cftomac  ôc  le  ventre  de 
couleur  de  rouille  ôc  la  queue  d'un  1 ouge  plus  vif 
Olina  dit  que  la  Rouge-queu'è  vit  7.  ou  8.  ans. 
[Unerouge-queuè  mâle.  Une  rouge-queuë  fe- 
melle. Olma.] 

Rouget,  f.  m.  Sorte  poiflbn  de  mer,  rond, rouge, 
qui  a  la  ïëte  groffie  ôc  ic  dos  armé  d'éguillons 
grands  ôc  torts,  ion  mufeau  s'étend  en  deux 
cornes  larges ,  fa  chair  eft  dure,  feche  Ôc  de  bon 
goût.  Rond. R'ftoire  des  po.jfons. 

Rongeur,/,  f.  Rouge  qui  vient  tout  à  coup  au  vi- 
lagede  certaines  perlonnes.  Le  mot  de  rougeur 
en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel. 

Rougeur.  Petite  puftalc  rouge  qui  vient  au  vifage 
ôc  qui  eft  ordinairement  causée  par  une  trop 
grande  chaleur  dï  foie.  Le  mot  de  rougeur  en  ce 
lens  a  un  pluriel  Ôc  fe  dit  même  plus  louvent 
au  pluriel  qu'au  fingulier.  [Voila  une  petite  rou- 
geur qui  vous  vient  fur  le  nez.  Avoir  le  viiage 
pleins  de  rougeurs.  Oter  les  rougeurs,  taire  en 
alleries  rougeurs.] 

Rougir,  v.  a.  Faire  rouge,  rendre  rouge.  [  Rou- 
gir la  tranche  d'un  Uvre>  Rougir  le  talon  d'un 
lbutié)  ] 

Rougir  ,  -v.  »,  Devenir  rouge  à  caufe  de  quelque 
chofequi  peut  caufer  de  la  honte.  [Un  homme 
de  bien  calomnié  rougira  plutôt  que  le  coupable. 
Vaugelas ,  Qum.  I9] 

*  Rougir,  v.  ».  Avoir  de  la  honte.  [  Vous  avez 
paie  mon  amour,  il  n'en  faut  point  rougir,  la  pi- 
tié n'eft  pas  une  qualité  criminelle.  Benferade.] 

*  Faire  rougir.  Donner  de  la  confufîon  Se  de  la 
honte.  [  Vos  éloges  me  font  rougir.  Molière , 
Pourceaugnac.  a.  t.  ] 

Rouille  ,  //  Ce  mot  fe  dit  proprement  en  par- 
tant de  l'acier  &  du  fer.  C'eft  une  forte  d'ordu- 
re &  de  craflenuiiibie  ck  adhérante  qui  s'engen- 
dre fui  l'acier  ôc  «urlefcrlorfqu'il  eft  mouillé  ou 
qu'on  ne  s'en  fert  pas  ôc  qui  à  la  fin  ronge  cV  man- 
ge ces  métaux.    [  Amalfcr  de  la  rouille.] 

Rouiller,  rv.  ».  Faire amaffer de  la  rouille.  [L'hu- 
midité fait  rouiller  le  fer  ôc  l'acier.] 

Rouiller  lesyeux.  Voiez  rouler. 

Se  rouiller,  11.  r.  Amaffer,  contracter  de  la  rouille. 
[  Le  fer  6c  l'aciérie  rouillent.  J 

*  L'efpritfc  rouille,  dans  la  fohtude.  Ablancourt. 
Rou'-r  ,  v.  a.   Ce  mot  eft  un  terme  de  gens  des 

champs  qui  acommodent  le  chanvre.  C'eft  met- 
tre le  chanvre  dans  Je  rutoir.  C'eft  mettre  le 
chanvre  un  certain  nombre  de  jours  dans  l'eau 
afin  de  le  rendre  plus  propre  à  être  brisé.  [Rouir 
le  -chanvre.  Chanvre  qui  n'eft  pas  allez  roui. 
Chanvre  fou  bien  roifi.] 
II.  Tart'uu. 


ROU.  3i5 

Rouleau,  /  m.  Tout  ce  qui  eft  roulé  &  formé  en 
figure  ronde  ck  longue.  [  Un  rouleau  de  plomb.J 

Rouleau  ,  f.  m.  Terme  de  Laboureur.  Gros  mor- 
ceau de  bois  rond  qu'un  cheval  traine  pour  cal- 
fer  lesmotes. 

Rouleau.  Terme  de  Charpentier,  Ce  dont  fe  fervent 
les  charpentiers  pour  mener  de  grofles  pièces  de 
bois. 

Rouleau,  Terme  d'Imager.  Bâton  rond  qu'on  met 
au  bas  des  cartes  géographiques,  ou  images  fur 
toile. 

Rouleau*.  Terme  de  Verandinier.  Bâton  de  4.  piez 
furquoi  on  roule  la  ferandine. 

Rouleau.  Terme  de  Paticier.  Eaton  bien  tourne 
long  de  deux  petits  piez  dont  les  panifias  iè  fer- 
vent pour  étendre  la  pâte. 

Roulement d yeux,  f.  m.  Adtion  dérouler  les  yeux. 
[  Sesroulemens d'yeux 8cfon ton  radouci  n'im- 
pofèntqu'à  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici.  Moi, 
Tartufe,  a.  i.f.i.j 

*  Rouleraens ,  f  m.  Terme  de  Mufîque  lequel  fe  dit 
en  parlant  delà  voix,  C'eft  chanter  fur  une  mê- 
me iilabe  plufîeurs  notes  avec  harmonie.  [  Faire 
un  roulement.  Voila  de  beaux  roulemens.l 

Rouler,  v.  a.  Pouffer  quelque  chofe  en  la  faifant 
tourner.  [  Rouler  des  pièces.  Ail.  Ar  li%> .1.  ] 

Rouler,  ou  rouiller  Us  yeux.  On  dit  l'unlôe  l'autre, 
maison  pente  que  le  vrai  mot  c'eft  rouler  les  yeux. 
Voiture,  lettre  58.  a  écrit  ce  Philofophe  qui  fait 
les  petits  yeux  a  rouillé  les  yeux,  en  la  tête.  On 
ci  oit  qu'il  vaut  mieux  parler  comme  d'Ablancourt 
qui  dans  fon  Lucien  a  dit,  tandis  qu'ils  font  par 
terre,  qu'ils  roulent  les  yeux  ôc  qu'ils  écumentil 
interroge  les  démons.  Rouler  dans  ces  phrafes 
fignifie  tourner. 

*  Rouler.  Ce  mot  fe  dit  des  eaux.  [  Le  fleuve  le 
précipite  fous  terre,  où  il  roule  caché.  Vaugelas , 
Quin.  I.  ô.c.  4. 

*  Rouler.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré  dans  plu- 
fieurs  façons  de  parler.  [Exemples.  Rouler  dou- 
cement fa  vie.  Scaron.  Les  afaires  humainesne 
roulent  pas  à  l'aventure.  Vaugelas  ,  Qutn.  lev.  s. 
Il  rouloit  dans  fon  efprit  toutes  fortes  d'expe- 
diens.  Vaugelas ,  Quin.  1.6.  c  6.  C'eft  fur  lui  que 
roulent  tous  nos  entretiens.  Molière (  ] 

Rouler,  Terme  de  Laboureur.  Cafter  lesmotes  avec 
le  rouleau  en  le  faifant  aller  plufieurs  fois  fur  le 
champ.  [  Rouler  les  aveines.] 

Rouler ,  v.  n.  Terme  de  guerre  qui  fe  dit  des  Ofi- 
ciers.  Obéir  les  uns  aux  autres  fe 'on  l'ancienne- 
té de  la  réception,  [  Oficiers  qui  roulent  en- 
femble.  ] 

*  Rouler ,  'v.  ».  Terme  de  Mer  qui  Ce  dit  des  bâti- 
mens  de  mer,  [Navire  qui  roule,  bâtiment  qui 
ne  fait  que  rouler  ,  C'eft  à  due,  qui  fe  renveife 
fans  ceffe  fur  l'un,  ou  fur,  l'autre  de  fis  cotez. 

Roulette,  rouléte,  f.  f.  Efpece  de  petites  rôties  qu'on 
métaux  chaiiesdes  malades,  aux  bas  de  chaque 
colonne  de  lit  ôc  aux  cabannes  di  s  bi  rgeri  pour 
les  faire  rouler  ôc  aller  où  l'on  veut.  [  De  bonnes 
roulettes.] 

T  t  Roulettes 
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Houlette.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Infiniment  de 
fer  en  manière  de  petite  roiie  à  manche  de  bpis 
dont  on  fefert  pour  faire  le  bord  des  livres. 
Roulier,  f.  m.  Celui  qui  gagne  fa  vie  amener 
"des  chariots,  descharettes  ,  ou  autres  chofes  de 
cette  nature  qu'on  charge  de  marchandifes  & 
qu'on  mène  de  ville  en  ville,  ou  en  quelque  pro- 
vince. [  Il  s'en  va  à  Orléans  avec  les  rouliers.  Les 
rouliers  de  Lion  ne  font  pas  encore  arrivés.  ] 
Roulon,f  m  Terme  de  Charron  &  de  Chartier. 
Bâton  rond  qui  tient  aux  ridelles  des  charettes  ôc 
aux  brancars,  &  aux  ridelles  des  chariots,  [  Rou- 
lon rompu.  ] 

Roupie,  /  /.  Sorte  de  petite  goûte  d'eau  qui  vient 
du  cerveau,  &  qui  décend  ôc  qui  pend  au  bout  du 
nez  l'hiver  lorfqu'onafroid.  [  Fi,la  vilaine,  elle 
a  toujours  la  roupie  au  nez.  ] 

Roupieux ,  f.  m. .  Quj,  a  quelque  roupie  au  nez  Qtu 
crache,  touffe,  mouche,  &  qui  dégoûre  les  gens  à 
force  des  flegmes  &  des  humeurs  qui  fortent  de 
fon  corps  par  fa  bouche.  [  Un  vieux  roupieux  de 
mari.] 

Roupieufe,  f.  f.  Celle  qui  eft  dégoûtante  ôc  a  tou- 
jours quelque  roupie- au  nez.  [Il  a  époufé  une 
vieille  roupieufe  qui  lui  a  aponé  des  écus.  ] 

Roure  ,/.  m.,  Efpece  de  chénedar  ckferme  qui. a 
un  tronc  bas,  tortu  &  percé  de  branches  en  di- 
vers endroits.  [  Le  roure  porte  des  glands  gros, 
longs  &  atachez  à  une  allez  longue  queue.  \ 

Rous.  Voiez plut-bus. 

Roujfe.  Voicz  plus-but. 

Rauffeau ,  /  m.  Celui  qui  a  le  poil  roux.  Celui  qui 
alepoilrongeâtre.  [Les  rouflèaux  font  bilieux 
ôc  fentent  mauvais  Ôc  ne  font  pas  fort  bien  venus 
auprès  des  Dames.  ] 

Rtuffelet ,  /  m.  Sorte  de  petite  poire  excellente  &  un 
peu  roufle.    [  Excellent  roufleiet.  ] 

kouffette,  roufe'te,  f.  f.  C'eft  un  petit  oifeau  brun 
ferné  de  pluficurs  petites  tâches ,  qui  a  le  bec 
pointu  ,  &  noirâtre,  les  jambes  &  les  piez  tirant 
furleb'anc  Voiez  Bclon,  Uy.$.  ch.ip.  2.  On  a- 
pelleauflî  roulette  le  plus  petit  de  tous  les  chiens 
de  mer  qui  eft  roux  &  ferné  de  taches  noires. 
Voiez  Rondeltt,  Hifioiredespoiffons. 

Rouffeur,  f  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  pasfeul,  on  dit  des 
tâches  de  rouffeur  qui  font  de  certaines  petites 
marques  naturelles  ôc  qui  ont  quelque  chofe  delà 
couleur  des  nentilles. 

Roujfi  ,f.  m.  Certaine  odeur  d'étofe  qui  brûle ,  ou 
qui  vient  d'être  brûlée.   [  Sentir  le  rouffi.  ] 

■\Roufin,  f.  m.  Cheval  épais  &  entier  pour  faire 
voinge.  Cheval  pour  fervir  en  g-       Z. 

[DomQuichotchangealcnomàfonrouflln  ôc  l'a- 
pelzrofîmante.  ] 

Rouftr.  Ce  verbe  eft  aftifÔc  neutre ,  ôc  lignifie  ren- 
dre roux.  Devenir  roux.  [  C'eft  un  fer  à  repafler, 
mais  il  ne  vaut  rien  il  roufllt  le  linge.  Le  papier 
rouffit  dans  les  magafins.  Faire  rouflir  du 
beurre.  ] 

Route  ,  /  /.'  C'eft  le  cours  du  vaifieau.  Taire  rou- 
te, C'eft  naviguer.  Donner  la  rpute.,tÇ'dï^ïc(- \ 


R  VA, 

crire  la  route  aux  vaifleaux.  Porter  a  route,  ou 
faire  droit?  route.  C'eft  courir  en  droiture  au  pa- 
rage. 

Route,  f.  f.  Chemin.  Chemin  par  où  doivent- 
pafier  des  troupes  pour  aller  en  quelque  lieu. 
Grand  chemin  qui  mène  en  un  lieu.  Endroit  par 
où  l'on  doit  aller.  [  La  route  eft  bonne..  Il  y  a 
plulieurs  vilages  fur  la  route.  Ilsn'avoient  pas 
pris  la  même  route.  Vaugelas  ,  Qutn.  livre  qua- 
trième. Ils  obfervoient  les  Allies  la  nuit  pour 
drefler  leur  route.  ] 

•j-    Routier,  f,  m.    Celui  qui  a  pratiqué  longtems 
une  chofe.    [il  eft  routier  en  amour.    C'eft  un  « 
vieux  routier.  J 

Routier,  f.  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  livre  qui 
par  le  moyen  de  fes  cartes  marines  donne  des 
in.ftru£bons  pour  la  route  des  vaifleaux.  On 
trouve  dans  les  routiers  h  deferiptiondes  cotes, 
on  y  voit  les  afpefts»  les  vues  ,  ou  profils 
des  terres,  &  on  y  connoit  la  nature  des  divers 
parages. 

*  Routiner.,    f.  f.    Soi  te  d'habitude  aquife  à  force  i 
d'exercice.     [  Ils  chantent  par  routine  un  jar- 
gon qu'à  peine  on  derine.    Bois  Robert  ,Epî.tresf. 
Tome  i.  ] 

Rouvri  r  ,  v.  a.    Ouvrir  de  nouveau.    [  Rouvrir  , 
une  porte.  ] 

*  tefai  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  bleflù- 
res-    Racine ,    Andromaque ,  acle  z..fcene  de»-: 
xiéme.  ] 

Roux  ,  rouffe,    adj.    Ce  mot  fe  dit  du  poil  de  cer-  - 
taines  personnes,  &vcut  dire  rougeâtre,    [Avoir  • 
les  cheveux  roux.    Il  eft  roux.     Elle  eft  roufle. 
Lerouflèsfont  ordinairement  fort  blanches.   A-' 
voir  les  cheveux  noirs  Ôc  La  barbe  roufle.  ] 

*  Roux  ,  roujfe.  Ce  mo*  fe  dit  du  beurre  fort  chaud 
&  prefque rouge.    Le  benne  tit  roux,  jetiez- y  les.- 
o«nons.    On  dit  aulfi  papier  roux,  linge  roux- 1 

R.R.  : 

R  r.    Sorte  d'interjc&'ôn  dont  on  fe  fert  pour  fait*  : 
batre  Les. chiens.    [Rr.,  pille.] 

RU  A. 

Rû  A  d  e  ,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  proprement  des  che- 
vaux, des  mulets-  &  de  quelques  autres  betes  qui    : 
ruent.    C'eft  l'action  de  riier.     [FaireuneuVi.de., 
Ablancourt,  Marmot,  Détacher  une  ruade,  ] 


R  U  B.  ; 

Ruban,  f.  tn.    TifTudefoie  uni,  ou  figuré,  c-, 
troit ,  ou  large  dont  on  fe  fert  pour  embélifle- 
ment,  ou  par  néceflîté.    [Ruban  uni.     Ruban   i 
figuré.     Ruban  large.     Ruban  étroit-     Ruban    i 
de    Paris.  .  Ruban    d'Angleterre.     Ruban  de    ; 
Lion.  Ruban  fort.] 

U.uhanier.)  f.  m.  ...Ouvrier. qui  fait  déboutes,  fortes  -s 

foie 


RUB, 

rubans.de  paflemens.ôcdegancesck  qui  dans  fcs 
lettres  de  maîtrifc  eft  nommé  tijfutier  ,  rubanier, 
mais  les  gens  qui  ne  font  pas  du  métier  l'apellent 
(ïmplement  rubanier.  [  Tous  les  rubaniers  font 
aujourdhui  fort  pauvres  parce  qu'on  porte  peu  de 
rubans.] 

Rubarbb  ,  f.  f.  Sotte  de  racine  qui  croît  en  la  Chi- 
ne,qui  par  dehors  eft  d'une  couleur  noirâtre  qui  ti- 
re fur  le  rouge,  &  qui  par  dedans  eft  roufie,  ôc  azu- 
rée. [Larubarbccftpefante,  chaude  &  fecheau 
•  fécond  degré.  ] 

Rubican,  rubicane,  ad).  Cemot  fe  dit  Ju  poil 
de  certains  chevaux.  C'eftà  dire,  qui  eft  noir,  ou 
alzan,mais  il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  mascu- 
lin.   [Poil rubican.  Cheval  rubican.] 

Rubicond,  rubiconde  ■>  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes  Ôc  veut  dire  haut  en  couleur.  [  Il  eft 
toujours  rubicond.  ] 

Rubts,/  m.  Sorte  de  pierre  prétieufe  tranfparente 
qui  après  le  diamant  eft  l'a  plus  confiderable  de 
toutes  les  pierres.  Il  y  a  trois  fortes  de  rubis.  Le  ru- 
bis Oriental,  le  rubis  balais,  ôc  le  rubis  fpinelle.  Le 
rubis  Or/e»ta/eftlevraii-ubis,  il  eft  le  plus  dur  de 
tous  ôc  fa  couleur  d'un  feu  fort  vif.  Le  rubis  balais 
eft  d'une  couleur  de  refe  vermeille  6c  eft  plus- 
grand  que  le  rubis  Oriental.  On  dit  qu'ilnaît  d'u- 
ne certaine  matière  pierreufe  de  couleur  dtrrofe 
qu'on  apcïïe  matrice  de  rubis.  Le  rubis fpinells  eft 
plus-rouge  que  le  rubisbalais  toutefois  il  n'a  pas 
l'éclat  du  vrai  rubis  parce  qu'il  fe  rencontre  dans 
de  certains  endroits  des  Indes  où  le  Soleil  a  moins 
de  force.  Rônel,  Mercure  Indien. 

j-  *  Rubis  fur  le  nez.  Sorte  de  petite  puftule  rou- 
ge ôc  luifante  qui  vient  fur  le  nez  ôc  qui  eft  fou- 
vent  caufée  par  un  foie  devenu  trop  chaud  à  force 
de  boire  du  vin. 

f  *  Rubis  fur  l'ongle.  C'eft  après  avoir  bu  un 
grand  verre  de  vin  à  la  fanté  de  quelque  perfonne, 
prendre  le  verre  par  la  pâte  ôc  le  renverfer  en  le  te  - 
nant  fufpendu  fur  l'ongle  du  pouce  afin  d'y  faire 
tomber  une  goûte  de  vin  qu'on  apclle  rubis.  [  Fai- 
re rubis  fur  l'ongle.  ] 

Rubricjue,  / /.  Sorte  de  couleur.  Perraut ,  Vi- 
truve ,  1.7. \ 

Rubrique.  Terme  de  Droit.  C'eft  l'explication  d'un 
titrede  droit.    [Il  fairbienfcs rubriques.] 

Rubrique.  Terme  d'Zglife.  Régies  qu'on  doit  ob- 
ferver  pour  dire  le  biéviaire. 

•f  f  Rubrique.  Fincife  Se  tours.  [Il  n'a  pas  à 
faire  à  un  lot  ,  &  vous  favez  des  rubriques 
qu'il  ne  fait  pas.  Molière.] 

R  UC. 

Rue  h  e  ,  f.  f.  Ouvrage  de  vanier  enduit  déter- 
re propre  à  log.r  es  abeilles.  [Une  petite  ruche. 
Une oroin  ruche.] 
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Rude  ,  adj.  Ce.  mot  fe  dit  des  chofes  Se  des  per- 
fonnes ,  ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas  doux.  Sévè- 
re, fâcheux,  dificile,  cruel.  [Peau  rude.  Tems 
rude  ,  hiver  rude.  Mot  rude  à  l'oreille.  Stile  ru- 
de. Père  rude.  Ah  !  que  tu  es  rude  à  pauvre  gens. 
Molière.  Elle  fut  fort  furprifede  recevoir  une  lct- 
t  re  il  rude.  Le  Comte  de  Bujfi.  ] 

Rudement,  adv.  Avec  rigueur.  D'une  manière 
rudeôcfcvére.  Traiter quelcun  rudement Ablan- 
court,  Tacite,  Agricola.  ] 

Rudejfe ,  f.  f.  Rencontre  de  (îlabes  ou  de  voielles 
qui  ont  quelque  chofe  de  rude.  [  U  y  a  dans 
ces  mots  une  rudejfe  qui  choque.  Ablan- 
court.  ] 

Rudejfe.  Rigueur.  Cruauté,  f  Urne  fou  vint,  Phi- 
lis ,  de  toutes  vos  rudefles.  Voiture,  Voefns.  Il 
nemeparutàfaminenirudefle,  ni  douceur.  Le 
Comte  de  Bujff.} 

Rudiment  ,  f  m.  Petit  livre  contenant  les  pre- 
miers principes  de  la  langue  Latine.  [  Savoir  foa 
rudiment.  J 

Rudoier,  v.  a  Prononcez  rudéié.  C'eft  traiter 
rudement.  [  Il  les  rudoioit  d'une  main  ôc  les  ca- 
refloit  de  l'autre.  Vau.  Quzn.  I.  x,  c.  4.  ] 

RUE. 

Rue,//!  Chemin  dans  les  bourgs,  villes  ôc  vila- 
ges  qui  eft  borde  de  part  ôc  d'autre  de  mailons. 
[  Une  petite  rué,  une  grande  rué.  Demeurer  dans 
une  des  plus  belles,  ou  des  plus  vilaines  rués  de 
Paris.] 

f  *  Courir  les  rues.  C'eft  être  fou.  [Il  eft  fou  à 
courir  les  rués.  ] 

Rue.  Sorte  d'herbe  qui  eft  acre,  qui  fent  mauvais;  ôc 
quieftprefque  toujours  verte.  Elle  a  les  feuilles 
d'une  couleur  de  verd-brun.  Elle  eft  chaude  ôc 
provoque  l'urine  ôc  les  mois.  [  Rue  fauv.ioe  ,  rue 
cultivée. V okz  fes  autres  vertus  dans  Dalecbamp, 
Tomei.  I.  8.  c.+z.] 

*  Ruelle ,  f.  f.  Petite  rué.    [  Une  petite  ruelle.  ] 
Ruelle  délit.  C'eft  la  partie  du  lit  qui  eft  du  côté  de  la 

muraille. 

*  Riielle.  Chambre  où  couchent  les  Dames.  Apai- 
temens  des  Dames. 

[  *  Vous  verrez  courir  de  mes  vers  dansles  ruelles. 
Molière. 

*  Faire  flores  dans  les  ruelles  des  Dames.  ] 
Ruer,  v.a.  Jetterquelquepierre,  ou  autre chofè. 
[Ah  !  je  devoisdu  moins  lui  jetter  fon  chapeau  ,  ou 

lui  ruer  quelque  pierre  à  la  tête. Mol. Cocu  imngm.  ] 
Riier.  Ce  mot  fe  d  t  de  certains  animaux  ôc  eft  une 
manière  de  verbe  neutre.  Il  lignifie  donner  quel- 
que coup  avec  l'un  des  piez  de  derrière.  [  Le  che- 
val rué.  La  mule  rué.  ] 
Se  ruer ,  -v.  r.  Se  jetter  fur  quelcun  ,  ou  fur  quel- 
que chofe.  [  Les  fergens  fe  ruèrent  fur  les  meu- 
bles. Maucroix ,  Schtj'me,  l.  r.  ] 

Tt     1  VLe* 


33*  R.UI. 

•}•  *  Les  plut  grands  coups  font  riiez,  Sortedf  pro- 
verbe pour  dire  les  plus  grands  éforts  font  faits, 
onnefongeplus  préfentement  qu'au  repos.  Ainfi 
on  dit.  [  C'eft  un  homme  qui  à  la  fleur  de  fon  âge 
à  été  un  bon  compagnon,  il  a  aimé  les  belles,  mais 
jecroiquepréfsntemem  les  plus  grands  coups  font 
riieXé-  ] 

R  U  F. 

*  Rufien,/^!.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux  &  veut 
dire  celui  qui  a  des  privautés  avec  une  femme  tel- 
iequ'ena  un  mari.  Celui  qui  entretient  filleou 
femme.  [  2'eft  un  vieux  rufien.  Sonrufiencftun 
miférable.  ] 

R  U  G. 

Rugi  R  ,  v.  w.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  lion, 
lorfqu'ilpoufle  un  cri  naturel  qui  lediftingue  des 
autres  animaux.  (  Les  lions  rugiffent  après  leur- 
proie.  Port-Roial,Pfeaumes.  Quand  le  lion  eft  en 
colère  &  qu'il  rugit  il  éfraie  ceux  qui  ne  font  pas 
acoutumez  à  fes  rugiflemens.  Ablnncourt.] 

Rugijfement ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du 
lion  ôc  fignifie  l'acrJon  de  rugir.  [  Le  rugiiTement 
duhonaquelque  chofe  d'afreux.  ] 

RU  I. 

Ruine,//  Perte  de  biens.  Mifére.  Décadence. 
Deftm&ion.  [  Mon  péreacaufe  maruïne.  Mai. 
Po-fies.  ] 

Tout  tombe  en  ruine.  Vau.  Quin.  livre  4. 

La  puifionce  de  l'un  étoit  la  ruine  de  l'autre.  Mémoi- 
res de  Mon fieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut  ] 

Ruiner*  v.  a.  Oter  les  biens  à  quelcun.  Démolir, 
détruire.  Défoler.  [  Ruiner  queicun.  Ruiner 
une  famille.  Ruiner  une  ville,  rainer  un  pais,  une 
province.] 

*  La  fortune  ruine  fes  efpérances.  Vaugelas ,  Quint, 
livre  4.. 

*■  Ruiner  un  dettein.  PafcalJ.  f.  Cela  acheva  de 
ruiner  leurliaifon.  Mémoires  de  Monfieur  le.  Duc  de 
la  Roche-Foucaut.  Us  tâchèrent  de  ruiner  le  Car- 
dinal qui  commençort  à  s'établir.  Mémoires  de 
Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Ruiner 
quelcun  dansl'efpnt  d'un  autre.  AbUncourt.  Rui- 
ner les  principes  de  la  foi.  Pafcal,  1. 18.  ) 

Rui  sseau  ,/  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fon- 
taines d'eau  vive.  C'eft  le  lit  de  gravier  fur  lequel 
coule  l'eau  de  la  fontaine  avec  un  doux  mur- 
mure. 

Rutjfeau.  Sorte  de  rivière  étroite  ou  il  y  a  fi  peu 
d'eau  3c  qui  eft  fi  peu  large  qu'on  la  pourroit  fran- 
chir en  unbefoin.  [  Ce  n'eft  pas  une  rivière,  ce 
n'eft  qu'un ruifteau.] 

Ruijfeau.    On  apelle  autïî  de  ce  nom  un  petit  enfon- 
ctnnenr  que  les  paveurs  font  fiire  au  pave  au  mi 
lieuôc  tout  le  Ion»  d'une  rue,  afin  que  l'eau  coule 
par  *  ôc  s'aille  rendre  où  elle  doit  aller.    [  En  fe 


R  U  M. 

bâtant  dans  la  rue  il  eft  tombé  dans  le  ruifteau.  "] 
Ruijfeau.     Efpece  de  petit  creux,  de  petit  enfonce- 
ment, ou  de  manière  de  canal  par  où  l'eau  d'un 
évier  coule  lorfqu'elle  eu  tombée  fur  le  pavé. 
*Cesboisôc  ces  jardins  &  ces  prez  5c  ces  eaux 
Sont  les  feuls  confidens  des  pleurs  qu'il  verfe  à 
grans  ruiflèaux.  Sarafin,  Po'efics. 
Le  mot  de  ruijfeau  en  cette  façon  de  parler  eft 
yoçt\c\ue  îkhomfc  en  abondance.    Il  fautoit  avec 
fes  Menades  tandis  que  de  tous  côrez  couloient 
des  ruijfeauxde  vin.   Ablancourt ,  Tacite  ,   an», 
liv.  11.  ehap.  i+. 
Ruiffeler ,   -v.  ».    Couler.    [  Le  fang  fur  leurs  har- 
nois  ruiflelle.  Sar.  Poéfies.  ] 

R  U  M. 

Rumatisme  ,fi  m.  Fluxion  qui  eft  caufée  par  de 
méchantes  humeurs  5c  qui  coule  tantôt  fur  une 
partie  du  corps  ôc  tantôt  fur  une  autre.  Fluxion 
d'humeurs  en  quelque  partie  du  corps. 

Rumb  de  vent.  Termes  de  Mer.  Ligne  qui  re- 
préfente  furie  globe teneftre,  fur  la  boufîble  5c 
fur  les  cartes  marines  un  des  trente  deux  vensqui 
fervent  à  conduire  un  vaifleau.  Rumb  entier. 
C'eft  à  dire,  vent  principal.  Demi  rumb.  C'eft  à 
dire,  demi-vent. 

RÛme  ,  f.  m.  Fluxion  qui  tient  ordinairement  au 
cerveau,  5c  qui  incommode  ia  poitrine.  [  Son  ru- 
me  eft  fâcheux.  Ungrandjûme.  Uauniûmequi 
le  travaille  fort.  ] 

Rumeur  ,  /  /.  Bruit,  forte  d'alarme. 

[  Par  tout  il  fc  fait  grande  rumeur.  Benferade. 
Cette  nouvelle  mit  toute  la  Cour  en  rumeur.  A- 
blancourt,  Lucien.  ] 

ÏCù  m.  1 N  e  R ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  ani- 
maux par  la  plupart  dn  monde  ôc  par  des  gens  qui 
parlent  bien,  ôc  ii  fignifie  remâcher  à  vuidej  mais 
les  bergers  ôc  autres  gens  qui  gardent  les  non- 
peaux  appellent  cette  forte  d'action  remâcher  ôc 
quelques  autres  ronger.  Jepar'erois,  pour  moi, 
comme  les  honnêtes  gens  fans  condanner  ceux 
qui  diioient  remâcher  pour  ruminer. 

[  Un  taureau  qui  rumine,  une  chèvre  qui  broute. 
Ont  l'efprit  mieux  tourn:que  n'a  l'homme. 
Dépreanx,  Satire  S.  ] 

*  Ruminer ,  v.  a.  Révéra  quelque  chofe.  Rouler 
quelque  chofe  en  fonefpnt.  [  Il  rumine  quelque 
chofe  de  grand,  Scaron,  ] 

RU  P. 

Rupture  ,  f.  f.  Terme  de  Médecin  &  de  Chirur- 
gien. Solution,  ou  féparation  des  parties  char- 
niies  ,  fans  qu'il  y  ait  aucune  plaie ,  ce  qui  arrive 
aux  mufelo  ôc  aux  vaifleaux.  [  ï  1  y  a  une  ruptu- 
re. C'eft  une  rupture  qui  lui  caufera  de  la  dou- 
leur. ] 

Rupture.   Chofe  déchirée  en  quelque  étofe,  drap, 

habit,  ou  autre  pareille  chofe.    [  Le  drap  neuf 

l     qu'on  ma  a  un  vkua  veumeu  emporte  une  pa^ 


RUS. 

tic  du  neuf  Se  la  rupture  m  devient  pla<-grande. 
Tort  Roial ,  Nouveau  Ttftament,  Saint  Marc , 
'ch.ip.  z.verf  2t.  ] 
*  Rupture.  Amitié  rompue.  Divifion  ,  diffention. 
[  En  venir  à  une  rupture.  Mémoires  de  Monfttur  le 
Duc  de  la  Roche- Foitcaut-  Cela  l'a  porté  à  une 
rupture  ouverte  avec.  Mémoires  de  Monfieur  le 
Duc  delà  Roche-Toucaut.  Cetterupture  nousfe- 
raavantageufc.  PafcalJ.  17.  La  rupture  de  la  paix. 
P a/cal,  I.17.  ] 

R  U  IV     RUS. 

Rural,  rurale,  ad).  Ce  mot  fe  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  de  certains  Ecléfiaftiques  de 
campagne,  5c  fignifiequi  eft,  qui  demeure  aux 
champs.  [  Les  Doiens  ruraux  ne  font  pas  perpé- 
tuels, mais  pour  un  tems.  Eveillon.  ] 

Ruse  ,  /  /.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guerre  & 
veut  dne,finejfe,  adrelTe  dont  on  fefertpour  atra- 
per  l'ennemi.  Lemotder#/ê  fe  dit  auflï  engéné- 
ral  pour  dire  quelque  fineiîè  qu'on  faitpour  iur- 
picndrecx  tromper  une perfonne. 

[  Ofez-  vous  recourir  à  ces  rufes  groflïeres- 
Molière  ,   Mifantrope  ,  acle  [quatrième. 
Se  Tenir  de  ra/ê*  pouratirer  l'ennemi  au  combat. 
Ablancourt.  ] 

Rufe.  Ce  mot  fe  diten  parlant  delicvrcsôc  de  quel- 
ques animaux  fins  qu'on  chaflè.  [Le  renard  &le 
lièvre  ont  de  particulières  rufes  pour cchaper aux 
chiens  &  aux  chafieurs.  Voicz  le  Ftutllou  &  Sal- 
nove,  hure  de  la  chajfe  du  lièvre.  ] 

Rufer,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Chaffe 
6i.cn  partant  du  lièvre  &  dequelques  autres  ani- 
maux. C'eft  quaadunc  bêtequieftchafîceva,  ôc 
vient  fur  fes  mêmes  voies  pour  fe  défaiie  des 
ch:ens.  [  Le  lièvre  cherche  toujours-quelque  o- 
cafion  dernier.  ] 

Rustaud,/  m.  Ruftre.  GrolTïer.  [  C'eft  un  franc 
ruftaud.  J 

Ruftiaté,  f.  f  Action  de  ruftre.  Action  groflîe- 
re,  incivile,  quifentle  ruftTCCx  Iepaifan,  [Ctit 
un-e  rufticité  achevée.  ] 

Ruftique,  adj.  Champêtre.  [Les  plaifirsde  la  vie 
ruftique.  Aimer  la  vie  ruftique.  ] 

Rufttque.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de  leurs 


RUT.  ,„ 

actions,  cVtouiours  en  mauvaifepatr.'  H  lignifie 
grofier ,  peu  poli ,  incivil.  [  Avoir  des  manières 
d'agir grolficrcs&ruftiques.  Il  a  l'efprit  ruftique. 
C'eft  une  petite  fille  fort  ruftique  &  fort  mal 
élevée.] 

Rufitquemeat ,  adv.  D'une  manière  grofîïcre  Sein- 
civile.   [  Il  en  a  ufc  fort  ruftiquement.  1 

Ruftre,  adj.  Grofïïer,  incivil ,  qui  n'eft  point  poli, 
qui  fent  Iepaifan.  Le  mot  de  ruftre  ne  fe  dit  ce 
femble  que  des  perfonnes.  [  C'eft  un  homme 
fort  ruftre.  Elle  eft  ruftre  autaut  qu'on  le  fauroit 
erre.  ] 

Ruftre,  f.  m.  GroflTer,  païfan,  lourdaut.  [Ah! 
que  n'ai-je  un  mari  d'une  auflï  bonne  mine  au 
lieu  de  mon  ruftre  Molière ,  Cocu  imaginaire.  ] 

Ruftre.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une  forte  de  figure 
en  forme  de  lofange.  [  H  porte  de  fable  à  trois 
rurtres  d'or.  Col.  ] 

RUT. 

Rut  ,  f,  m.  Terme  de  Chajfe  qui  fe  dit  des  bêtes 
fauves.  C'eft  le  tems  où  les  bêtes  fauves  font  en 
amour.  [  Les  cerfs  font  en  rut  trois  femaines ,  & 
ils  y  entrent  en  Septembre.  Le  rut  du  chevreuil 
ne  dure  qu'environ  quinze  jours&  commenceen 
Octobre.  On  ditque  le  chevreuil  jouît  feuldefa 
femelle  durant  le  rut  &que  la  femelle  ne  foufre 
pointlesaprochesd'unautre  que  de  celui  qui  l'a 
couverte  au  commencement  du  rut.  Salnove-  ] 

Rut.  Ce  mot  fe  dit  auflï  des  loups ,  des  fangliers  Se 
des  renards.  Le  rut  des  fangliers  fe  tient  tout  le 
mois  de  Décembre  &  on  dit  que  faute  de  laies  ils 
couvrent  des  truies  s'ils  en  rencontrent.  Le  rut 
des  loups  fe  tient  depuis  la  fin  de  Décembre  jufques 
en  Février.  Le  rut,  ou  l'amour  des  renards  fe  tient 
en  Décembre  &  Janvier.  Au  lieu  du  mot  de  rue 
en  parlant  de  mwr<<'.f  quelques-uns  difent  amour. 
&  en  parlant  des  loups  plufieurs  emploient  le  mot 
de  chaleur  au  Weu  de  celui  dcr«r. 

t  *  Mettre  une  femme  en  rut.  Faconde  parler  bur- 
lesque pour  dire  la  mettre  en  amour,  féchaufer. 

Rutoir,  f.  m.  Terme  de  gens  des  champs  d'autour 
de  Paris.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fait  rouir  le  chanvre. 
[  Mon  chanvre  eft  au  rutoir.  Mettrele  chanvreail 
rutoir.  Tirer  le  chanvre  du  rutoir.  ] 
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S  Une  des  lettres  de  ualpha- 
.     bet ,  qui  fe  prononce  ejfe  &  qui  parte  pour  un 
fubftantif  féminin.  [  Une  S  mal  faite. 
Même  en  ce  moment  j'entends/ 
Qui  fait  là- bas  de  la  diablefTe.  Voit  Poéf. 
S,  Cette  lettre  entre  deux  voielles  fc  prononce  corn 
me  un  Z.  Ainfi  on  prononce  oifon  <Sc  rat/on  com- 
me s'ils  étoient  écrits  raison  &  oix.e». 

SAB. 

Sabat,/w.  Fête  obfervée  par  les  anciens  Juifs 
avec  un  grand  refpeft  ,  au  fétiéme  jour  auquel 
Di  eu  fe  repofa  après  avoir  emploie  les  fix  jours 
prccédens  à  créer  le  monde.  [  Garder  le  fabat. 
Obferver  le  fabat.  Violer  le  fabat.  ] 

*  Sabat,  Repos.  Le  mot  de.  fabat  en  ce  fens  eft 
confacré  dans  les  matières  de  piété.  Cependant 
comme  ce  mot  de  fabat  en  notre  langue  ne 
donne  pas  une  idée  fort-belle  ,  on  l'acompagne 
de  quelque épitéte  favorable,  On  fe  fert  fouvent 
en  fa  place  du  mot  de  repos  ,  ou  l'on  fait  fuivre 
immédiatement  le  mot  de  repos  à  celui  de  fabat 
pour  rendre  l'idée  du  mot  de  fabat  moins  cho 
quante.  [  Entrer  dans  le  fabat  fpirituel  &  fe  re- 
pofer  en  Dieu.  Port-Roial,  Nouveau  Teflament, 
Epître  aux  Hébreux,  chap.4..  Il  refte  encore  un 
fabat  Se  un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu.  Port- 
Roial,  Nouveau  Ttfl.  Epître  auxBebr.ch.+  V.  9.) 

Sabat.  C'eft  uneaflèmblée  no&urne  de  forciers  où 
l'on  conte  que  préfide  le  Diable,  5c  où  ilfe  fait 
adortr.  [Tenir le  fabar.  Aller  au  fabat.  Mener 
au  fabat.  Voiez  De  l'Ancre  traité  des  forciers.] 

•J-*  Sabat.  Bruit.    [  Un  furieux  fabat.  Quel  fabat 
eft-ce  là  ?  Ils  font  un  diable  de  fabat.  S.  Amant. 
Catin  excite  une  tempête 
Et  fait  un  tel  ftbœt tous  les  foirs  fur  ma  tête 
Que  je  puis  dire  que  Catin 
Eft  un  véritable  Lutin.] 

Sabatine,ff,  Terme  de  Colége  de  Paris.  Têfe  qu'on 
ne  faifoit  autrefois  que  le  Samedi ,  mais  depuis 
on  a  donné  ce  nom  à  toutes  les  petites  têfcs  qui 
fe  font  d'une  partie  de  la  Logique  ôc  de  la  Mou 
le.  f  Faire  une  fabatinc.  Soutenir  une  fabatme. 
Il  a  fort  bien  répondu  à  fa  fabatinc] 

Sabattque ,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  an- 
nées des  anciens  Juifs  qui  comptoicnt  leurs  an- 
nées par  femaines  ôc  la  fetiéme  de  ces  années 
s'apelloit/a^/^we.  Cette  année  làiln'étoitpts 


permis  de  cultiver  la  terre  &  on  devoit  mettre 
les  efclaves  en  liberté. Lancel.metode  Latine.p.6.76. 

Sable  ,  /  m.  Terre  aride  réduite  en  forts  petis 
grains  prefque  imperceptibles.  La  partie  de  la 
terre  la  plus-aride  netteïée  Se  lavée  par  l'eau,  5c 
qu'on  trouve  ordinairement  fur  le  bord  de  la 
mer,  ou  fur  le  bord  des  fleuves 5c  des  rivières. 
fil  y  a  du  fable  de  rivière,  de  mer,  ôc  de  cave. 
Sable  fort  bon.  Les  campagnes  étoient  couver- 
tes defable  d'une  hauteur  éfroiable.  Vau.  §}uin.  I. 
4.  C7.  Sable  profond  5c  mou\â.nt.Vaugelai,^in. 
/4.C7.] 

Sable  blanc.  Sorte  de  fable  blanc  fait  de  gip  calci- 
né dont  fe  fervent  les  faux  monoieurs  pour  mou- 
ler. [  Préparer  le  fable.  C'eft  du  fable  neuf.  Ame- 
fure  qu'on  fefert  du  fable  il  noircir.] 

*  Le  bien  delà  fortune  eft  un  bien  periiïàble 
Quand  on  bâtit  fur  elle  on  bâtit  fur  le  fable.  P.aca». 

Po'éf  C'eftà  dire,  on  s'apuïe  5conbâtitfur  une 
choie  peu  folide. 
Sable.  Sorte  d'horloge  composé  de  deux  fioles 
qu'on  met  dans  une  boîte  a  jour  qu'on  a  propre- 
ment abouchées  l'une  fur  l'autre  5c  dans  l'une 
defquelles  il  y  a  autant  de  fable  délié  qu'il  en  fuit 
pour  couler  une  heuFe,ou  une  demi  heui  e,r  Achc- 

•  ter  un  fable.  Tourner  le  fable  Sable  qui  ne  va 
pas.  ] 

Manger  fon  fable.  Termes  de  Mer.  C'eft  tourner 
l'horloge  avant  que  le  lablefoit  écoulé. 

Sable.  Terme  de  BL'fon  ,  C'eft  à  dite  noir.  [  Le  fable 
eft  le  fimbole  de  la  triitefte  5:  de  la  prudence.  Il 
porte  d'argtnt  à  la  croix  de  Lorraine  de  folle. 
Porter  de  fable  à  la  croix  de  M.iire."1 

Sabler,  v  a.  Terme  de  Jardinier.  Couvrir  de  fable. 
[  Sabler  les  alées  d'un  Jardin.  ] 

Sablier,  f.  m.   Voiez  poudrier. 

Sablière,  f.  f.  Terme  d  Architecture.  PiecedeChar- 
penterie  qui  fc  met  dans  les  doifons ,  pièce  de 
bois  longuecomme  une  poutre,  mais  qui  n'en  a 
paslagrofteur.  [Sablière  vermoulue.] 

Sablon  ,f  m.  Sablefort  délié  dont  on  fe  fert  pour 
netteïerla  vaifielle  d'étain,  terre  aride  réduite  en 
fort  petis  grains.  [Le  fab'on  d  Etampes  eft  bon 
pour  écurcr.  Il  n'y  avoit  pas  une  goûte  d'eau 
parmi  ces  bouillans  fablons.  Vaug.  Quin.  I.  4  c.j. 
Ce  ne  font  que  fablons  infertiles.  Ablancourt] 

Sablonner ,  v.  a  Netteïer  avec  du  tablon-  [  Sablon- 
ner la  vaiftelie.  Vairteaubien>ou  malfablonne.] 

Sablonneux,  fablonneufe ,  adj .  Tlein  de  fablon,  rem- 
pli de 


S  A  B. 

pli  de  fablon.  [  Terroir  fablonneux.    Terre  fa- 
blonneufe.  AbUncourt.] 

SaiL>n>ienx\jablonnenfi.  Ce  mot  fe  dit  de  l'urine 
Si  veut  dire  qui  a  du  gravier.  [  Son  urine  cft 
fàblonneufe.] 

Sabord,/?».  Terme  de  Mer.  C'eft  une  embia- 
fure  dansle  bordaged'un  vaitTeau  pour  pointer 
1«  pièces  de  canon.  [  Ouvrir  un  fabord.  Tous 
les  fabord  ;  ont  chacun  leur  drague  &  leur  palan, 
C'cft  à  dire  ,  leur  cordage.  Il  y  a  autant  de  rangs 
de  fabord  en  chaque  vaiffeau  qu'il  y  a  de  ba- 
tcries.J 

Sabot,/  m.  C'efl  une  efpece  de  foulié  de  bois 
dont  les  pauvres  gens  fe  fervent  1  hiver  au  lieu  de 
fouliez  de  cuir.[  Sabot  fendu.  Porter  des  fabots.] 

Sabot.  Ce  mot  fignifie  auifi  une  manière  de  foulié 
de  boi,  fort  mignonne  Se  fort  légère  qui  fe  fait  à 
Limoges  Se  dont_Je  deiïùseft  délicatement  tra- 
vaillé à  jour  &  embelli  de  quelque  rofe  ou  de 
quelque  autre  ornement  faitavec  beaucoup  d'art. 
On  dore  ces  fabots ,  5c  par  dedans  où  pofe  la 
plante  des  piez  on  les  double  de  velours  rouge, 
cramoifi,bleu  ou  de  quelque  autre  belle  couleur. 
Il  n'y  a  que  les  dames  qui  portent  de  ces  fabots 
quife  lient  avec  deux  courroies  qui  font  atachées 
d'un  petit  clou  à  chaque  coté  du  fabot.  Ces  fa- 
bots font  fort  propres,  fort  jolis  Se  fort  mignons 

Sabot:  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  pié  du  cheval. 
C'eft  toute  la  corne  du  pié  du  cheval ,  qui  eft  au 
deflous  de  la  couronne  Se  qui  renferme  le  petit 
pié,  la  foie  &  la  fourchette.  [  Le  fabot  eft  tombé 
a  ce  cheval.  Cécheval  va  faire  pié  neuf  &  le  fabot 
commence  déjà  à  lui  tomber,  j 

Sabot.  Sorte  de  toupie  qui  eft  fans  fer  au  bout  d'em- 
bas&V.  dont  les  enfans  jouent  enlafaifant  tourner 
avec  un  fouet  de  cuir.  [  Sabot  qui  dort ,  C'eft  à 
dire,  qui  ne  bouge  plus  d'une  place  en  tournant 
&.qui  eft  prés  de  cefler  détourner. 
[Un  badin  qui  la  tâtonne 
Qui  la  baife  ck  la  chifonne 
Et  la  fait  tourner  en  fabot.  Gon.  epi.l.i.  ] 

-f-  Dormir  comme  un  fabot  ;  C'eft  à  dire,  dormir  fort 
bien. 

Sabot.  Terme  de  Cordier.  Outil  de  bois  à  plufieurs 
couches.dont  le  cordier  fefert  pour  câbler  le  cor 
dage  en  trois,  ou  en  quatre. 

Saboter,  v.  »,  Faire  tourner  le  fabot  ou  la  toupie  a 
vec  un  fouet.  Jouer  au  fabot.   [Petit garçon  qui 
ne  fait  que  faboter  toute  la  journée.] 

Sabre,/ w-  Sorte  d'épée  à  lame  large  qui  ne 
tranche  que  d'un  côté  Se  qui  n'eft  pas  fi  courbée 
que  le  cimeterre.  [Unbonfabre.  D'un  coup  de 
fabre  il  lui  a  abatu  le  bras.  Il  lui  a  fendu  la  tête 
avecfon  fabre.  Le  fabre  cft  plus  en  ufage  dans  la 
cavalerie  que  dans  les  autres  corps.  Lalongueur 
laplus  commune  du  fabre  eftde  deux  piez  quatre 
pouces  à  le  prendre  depuis  la  garde.] 

Sabrer,  v.a.  Ce  mot  eftd'anez  nouvelle  fabrique.il 
veut  dire  donner  quelque  coup  de  fabre,  ou  de 
taillant  d'épée,  mais  outre  qu'il  ne  s'écrit  pas,  il 
a'cft  guère  en  ufage cquç  parmi  «ux  quiÀportent 
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l'cpce.[Si  tu  me  raisônes  davantage  jetefabrerai] 
SAC. 

S  a  c  ,  f.  m.  Ce  n'eft  ordinairement  qu'un  ou  deux 
morceaux  de  grofte  Se  de  forte  toile  coufus  en- 
femble  par  le  bas  ck  par  les  cotez  Se  non  pas  par  le 
haut  qui  eft  l'ouverture  par  où  Ion  fait  entrer  le 
grain, la  graine,  ou  autre  pareille  chofe  qu'on  met 
le  plus  fouvent  dans  les  facs.  [Un  bon  fac.Un  fac 
tout  neuf.  Un  vieux  fac] 

Sac.  Ce  mot  en  parlant  d'afaires  Se  de  procès  fi- 
gnifie petit  fac  de  toile  où  font  les  pièces  du 
procès. 

[  Jamais  contre  un  renard  chicanant  un  poulet, 
Un  renard  de  fon  fac  n'alla  charger  Rolet.     Dé- 
préaux,  Satire.  8. 

Il  faut  de  l'argent  pour  rerirer  le  fac. Molière.] 

Sac  de  cuir.  Sorte  de  petit  fac  pour  mettre  de  la  pou- 
dre decipre. 

Sac- à  vin.  Mots  bas  Se  burlefques  pour  dire  un 
ivrogne.  Va  fac  à  vin  tu  dcvrois  mourir  de  honte. 
Molière.] 

*  Gens  de  fac  &  de  corde.  C'eft  à  dire,gens  à  t  }ut  fai- 

re, coquins,  méchans  ckfcélerats. 
■\*  Tirer  d'un  fac  double  mouture.  C'cft  à  dire,  tirer 
d'une  chofe  double  profit. 

*  Votre  af aire  eft  dans  le  fac.  C'eft  à  direque  ce  que 
vous  demandez  vous  fera  acordé. 

f  *  Se  couvrir  d 'un  fac  mouillé.  C'eft  alléguer  un  pré- 
texte ridicule,  c'eft  donner  une  méchante  exeufe. 
•f  lia  eu  fin  fac  &fes  quilles.    C'eft  à  dire,il  a  eu  fon 


congé. 


t*  Donner  le  fac  &  les  quilles  à,  quelcun.  C'eft  con- 
gédier quelcun,  s'en  défaire. 

-\*ll  fe  trouva  au  rendex^-vout  avec  fon  fac  &  fis 
quilles. Hiftoire  amoureufe  de  France  p./2.  C'eft  à 
dire,ïlk  trouva  avec  fo«  équipage  d'amour. 

*  Jufques  au  fond  du  fac  épluchons  notre  vie.    Reg. 

Sat.iy.  C'eft  à  dire ,  examinons  nous  jufques  au 
fond  du  cœur. 

*  Pourvuiderle  fond  du  fac ,  je  ne  voulois  plus  que 

dix  médecines. Molière  malade  imaginaire .C cft  à 
dire,  pour  vous  bien  purger  &  pour  bien  guérir  il 
faloit  encore  prendre  dixmcdecines. 
j-  *  Il  y  avait  une  pièce  dans  fin  fac  qui  lui  a  fait  per- 
dre finprpcés;  C'eft  à  dire,  il  avoitdans  le  corps 
quelquemal  quiefteaufedefamort. 
Sac.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  villes,ou  de  pla- 
ces qu'on  prend  de  force,c'eft  la  ruine  entière  d'u- 
ne ville,ou  place  par  l'ennemi  qui  la  prend.  [Virgi- 
le a  bien  décrit  le  fac  de  Troie  da»6  le  fécond  livre 
del'Eneïde.] 
%ac-à  terre ,  f.  m,  Ce  mot  fe  dit  entre  foldâs  8c  en 
parlant  de  fortification,  fac  de  toile,  long  ex  large 
d'un  pié  Se  demi  qu'on  remplit  de  terre  Se  dent  on 
fe  fert  alors  pour  faire  des  parapets  Se  des  embra- 
fures,  peur  Je  couvrir  Se  pour  faire  feu.  [Faire  un 
logement  de  facs  à  terre.Se  couvrir  de  facs  à  terre.] 
S  A  c  a  de  ,  /  £  Terme  qui  fe  dit  dans  les  maniées. 
Action  d'un  cavalier  qui  pour  châtier  fon  cheval, 
tire  tout  à  coup  les  rênes  de  la  bride  du  cheval. 
t  [Donner  une  façade  à  fe*s  cheval.  J 
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Malade  qui  a  reçu  tout  fes  Sacrement.  C'eft  à  dire, 

qui  elt  Conteile  Ôc  a  reçu  le  Viatique. 
Le  Saint  Sacrement.  C'eft  une  Hoftie  confacrée,  5c 
enfermée  dans  un  Soleil  qu'on  expofe  furie  grand 
Autel  les  bonnes  Fêtes ,  ou  quelques  autres  jours 
que  l'Eglife  trouve  à  propos.  [  Expofer  le  Saint 
Sacrement.  ] 
f  *  Sacrement.  Ce  mot  pris  généralement  ôc  ca 
parlant  d'amour  fignifie  le  mariage. 

[  Ils  s'adorent  l'un  l'autre  5c  ce  couple  char- 
mant 
S'unit  longtems,  dit-on,  avant  le  Sacrement. 
Déprtaux,  Lutrin,c.  i.  J 
Sacrer,  <v.a.    C'eft  faire  les  cérémonies  du  Sa- 
cre, [  Le  Roi  Louis  le  Jeune  donna  en  1179.  à  l'E- 
glife de  Reims  la  prérogative  de  Sacrer  les  Rois  de 
France.  Du  Tillet ,  Mémoires.   Sacrer  un  Evéque, 
unAichevêque-] 
Sacret  ,  f.  m.   Sorte  (Toifeau  de  proie  qui  eft  le 
mâle  du  facre.  bellon.    [Sacret  qui  coche  fa  fe- 
melle. ] 
Sacrificateur,  /  m.    Celui  qui  facrifie.  Prê- 
tre. Le  Souverain  Sacrificateur.    C'étoit  le  grand 
Prêtre  5c  celui  au  defius  duquel  il  n'y  avoit  au- 
cun Prêtre. 
Sacnficature  ,    /  /.      Ce  mot  fe  dit  des  Piètres, 
ôc  des   Sacrificateurs  de  l'ancienne  Loi.    C'eft 
la  dignité  des  anciens  Sacrificateurs  5c  le  droit 
qu'ils  avoient de  facriher.  On  croit  auflï  qu'il  le 
dit  des  hautes  dignitez  de  l'Eglife.    [  On  parle 
dans  le  vieux  Teftament  de  la  Sacnficatute  de 
Mclchifedec,  Ôcde  la  Sacnficature  d  Aron.    Etre 
élevé  à  la  lou veraine  Sacnficature.  ] 
Sacrifice  ,  f.  m.  Oblation  faite  à  Dieu  fenl.    Il  y 
avoir  anciennement  des  facnfices  fanglans,  mais 
Jelus-Chrit  les  a  abolis,  5c  préfentement  il  n'y  a 
plus  que  des  facnfices  non-fanglans.    En  parlant 
des  anciens  facnfices  on  dit  [ils  eurent  les  fàcri- 
fiecs  favorables.  Ablancourt.  Ret.L4.c2.  Prépa- 
rer le  facnfice,  faire  des  facnfices,  5c  aujourdhui 
qu'il  n'y  a  plus  de  facnfice  que  le  Saint  facnfice 
.    de  la  Meflè ,  on  dit  les  prêtres  font  obligez  d'o- 
fnr  le  facnfice  pour  eux  &  puis  pour  le  peuple. 
PafcalJ.6  ] 
*  Sacrifice.    Ce  mot  au  figuré  eft  beau  5c  nouveau 
5c  d'un  grand  ufage  dans  le  commerce  des  gens 
qui  écrivent  ôc  qui  parlent  bien.   [Elle  facrifia  la 
lettre  du  Comte  a  fon  rival     Le  Comte  de  Buffi. 
Hfioire  amour  eufe  des  Gaules.    C'tft  à  dire,  elle 
donna  la  lettre  du  Comte  à  ion  rival.   Elle  fe  re- 
pentit du  facnfice  qu'elle  venoit  de  faire.  Le  Com- 
te de  Buffi.   Je  lui  ai  fait  un  facrificede  tous  mes 
reflenrimens.  C'eft  à  dire,  J'ai  renoncé  pour  l'a- 
mour de  lui  à  tous  mes  relfentimens.  ] 
àDeu.  C'eft  le  figue  vifible  d'une  gr»ce  invifi-  ,  Sacrifier,  v  a.    Faire  un  facrifice.    [  Lespaicns  fa- 
ble établi  ôcinftitiié  par  Jefus-Chrit  pour  rendre  !      enf  ïoient  a  Jupiter  ,  mais  ils  étoient  dans  'es 
le?  hommes  agréables  à  Dieu.  -[  inftitiicr ,  confe-  !      ténèbres.] 

rer ,  recevoir  un  facrement.  Il  y  a  fept  Sacre-  :  *  Sacrifier.  jCe  mot  dans  le  figuré  eft  nouveau  5c 
mcn<  de  la  nouvelle  loi,  leBateme,  la  Confir-  ;  d'un  grand  ufage.  Nous  voions  bina  que  la  per- 
mation  ,  l'Éucariftie,  la  P  nitence ,  l'Exuemon-  ;  fide  nous  a  facrrfïcz.  Le  Comte  de  Bujfi  Hifioire 
é&on,  l'Ordre-ôt  le  Mariage]  |      tunourtiufe.  C'eft  à  due  ,  que  la  peifidc  i-ows  a 

joiitz, 


^  S  A  G 

Sacagement,/!?».  RtiïneÔc  pillage  de  quel- 
que chofe,  foit  place,  ou  biens.  [  La  perte  fut 
augmentée  par  le  facagement  de  fes  biens.  Ablan- 
court, Tac.  Agricolac.2.  Ils  furent  caufe  du  faca- 
gement de  toute  la  ville.  Hifioire  d'AubuJfon. 
ltv,3.] 

Sacager,  t>.  et.  Donner  une  ville  au  pillage.  [  Sa- 
ca^cr  une  ville.  Ablancour  >Rét.liv.z.  Ils  tuent, 
ilsfacagent  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Voiture, 

lettre  68.] 

Sacerdoce,/  m.  Ce  mot  en  général  fe  dit  des 
grandes  prélamres ,  mais  il  fignifie  proprement 
la  prétrife,  la  dignité  5c  qualité  de  prêtre.  [  La 
orandeurdelaroiautéde  Jefus-Chrit  n'eft  point 
comparable  à  celle  de  ton  Sacerdoce,  God.  Trai- 
té des  ordres.  Difcours  9.  Les  prêtres  de  l'ancienne 
Loi  recevoient  leur  Sacerdoce  par  le  droit  de  la 
naiflance charnelle.  God.Difcours  9.  des  Ordres-} 

Sacerdotal,  facerdotale  ,  *d].  Qui,  apartient  au  fa- 
cerdoce,  qui  regarde  le  prêtre,  qui  vient  du  fa- 
cerdoce  ,  5c  de  ia  prétrife-  [Habits  facerdotaux. 
Ornement  facerdotal.  Race  facerdotale.  Ordi- 
nation facerdotale.  God.  Fonctions faccrdotales. 
God.  Difcours  des  Ordres.] 

Sac  et.  Voiez  Sajfet. 

Sachet,  f.  m.  Petit  fac-.  [  Un  fachet  mal-coufu. 
Il  leur  atacha  des  fachtts  aux  piez.  Ablancourt, 
Rét.  I.  4.  c .  4.  ] 

Sachée,  f  f.  Plein  un  fac  de  quelque  chofe.  [  Une 
oroffe  fâchée  de  blé  ,  de  faune  ,  de  copeaux.  ] 

Sac  ramentel,  facrament-eûe  ,Sacramental, 
facr amentale  ,  ad].  L'un  ôc  l'autre  fe  dit,  mais 
facramentel  femble  le  plus-doux  5c  le  plus  ufité. 
C'eft  à  dire,  qui  regarde  la  confecration.  [Dire 
les  paroles  facramemelles.  Les  efpedcs  facramen- 
tales  demeurent  fulpendiies.  Pafcil,l  iC.\ 

Sacre  ,  /  m.  C'eft  la  cérémonie  de  la  confecra- 
tion 5c  de  l'onftion  des  Rois  de  France  lors  qu'on 
les  couronne.  [  Le  facre  des  Rois  de  France  fc 
fait  à  Reims  en  Champagne.  Hâter  le  facre  d'un 
Roi ,  diferer  le  facre  d'un  Roi.  Voiez  Du  Tillet 
mémoires.  Le  Roi  promet  à  fon  facre  de  confer- 
ver  les  ArchevêquesôcEvêquesdans  leurs  juridi- 
ctions, ôcde  ne  point  aliéner  le  domaine  de 
France ,  de  conferver  les  hbertez  de  1  Eglife ,  ôcc. 
Voiez  le  cérémonial.  ] 

Sacre.  Ce  mot  fe  dit  des  Prélats.  C'eft  la  cérémo- 
nie qu'on  fait  lors  qu'on  facre  5c  qu'on  bénit  les 
Prélats.  [  Aiïîfter  au  facre  duo  Evêque- J 
Sacre.  Sorte  d'otfeau  de  proie  femelle  qui  a  les  plu- 
mes d'un  roux  enfumé,  le  bec,  les  jambes  ôc  les 
doigts  bleus.  [  Le  facre  eft  hardi  ôc  on  ne  fait  où 
il  fait  fes  péris.  Belon.  ] 
Sacrement,/  m.  Signe  qui  confacre  les  hommes 
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fbiïez,  &  trahis.   Vous  facrifiates  vôtre  maîtreffe 
à  Madame  de.    Elle  facrifia  la  lettre  du  Comte. 
Bujfi,  Hijioire  amoureufe.    Il  fe  retira  avec  le  dé- 
plailir  d'avoir  fàcrifiéfon  infanterie.  La  Chapelle, 
campagne  de  Rocroi.  ] 
Sacrile'ge,  f.  m.  Profanation  des  chofes  fain- 
tcs.    Larcin  des  chofes  faintes  dans  un  lieu  facré. 
[  Commettre  un  facrilége  ,  Patru  ,  plaidoié />. 
Le  facrilége  a  fouvent  caufé  d'étranges  défola- 
tions.S.  Cir.  ] 
Sacrilège,  [  m.    Celui  qui  commet  un  facrilége. 
Monfieur  l'Avocat  Eeiain  dans  de  certaines  re- 
marques qu'il  a  fagotées  fur  notre  langue  a  déci- 
dé qu'en  parlant  de  celui  qui  a  commis  un  facri- 
lége  on  devoit  dire  &  écrire  [acrilégue.  En  vérité, 
je  fuis  marri  que  Monfieur  l'Avocat  Berain  foit 
tout  feul  defon  parti.    [  Il  y  a  des  peines  contre 
les  facrilcges.  S.  Cir.    Aurois-je  laiffé  impunis 
les  facriléges  qui  m'ont  coupé  Torde  ma  cheve- 
lure. Ablancourt,  Lucien,  Dialogue,  Jupiter  le  tra- 
gique.] 
Sacrilège,  ad).   Qui  a  commis  un  facrilége,  fouillé 
d'unfacrilége.  Méchant,  profane  5c  déteftable. 
[  Prêtre  facrilége,  communion  facnlége.  Patru , 
plaidoié  16.    Bouche  facrilége.  Arnaut.    Sacrilè- 
ge nouveauté.    Patru,  platdoié 4.    Pitié  facnlé- 
ge. Racine  ,   Iphigenie ,  acte  premier ,  [cène  pre- 
mière. Zélé  facrilége.    Idolâtrie  facrilége.  Saint 
Ciran  ,  Lettres.    Zélé  facrilége.  Racine,  Iphige- 
tjiet  acte  4./.  S.] 
Sacristain,   Sacriflin,  [.  m.    L'ufage eft 
pour  Sacriftain  ôc  non  pas  pour  Sacrifiin.    C'eft 
un  Ecléfiaftique  qui  a  foin  de  la  facriftie.  [  Il  vou- 
lut avoir  la  lire  d'Orphée  ôc  l'acheta  à  grand  prix 
dufacriftain.  Ablancourt,  Lucien. 

Mais  que  ne  dis  -  tu  point,    ô  puiflant  Por- 
te croix, 
Bois  ru  Je  Sacriftain,    Dépreaux-*  Lutrin, 

Chant  1, 
Prére  Charle  l'héroïque  en  fera  le  Sacriftain: 
P'oit.Poëf.] 
Saerifline,   Sacriftaine  ,  f.  f.  Quoi  qu'on  difeS#- 
criftain ,  6c  non  pas  Sacrifiin  l'ufage  fait  dire  or- 
dinairement Sacrifiine  ôc  non  pas  S acriflaine.  Les 
Religieufes  d'efpnt  que  j'ai  confultées  fur   ces 
mots  difent  toutes  Sacrifline,    toutefois  la  plu- 
part des  gens  favans  en  la  langue  difent  Sacrifiai- 
ne  fans  pourtant  condanner  Sacrifiine.    Te  dirois 
donc  l'unôcf-utre,  mais  plus  Sacrifiine  <\uc  Sa- 
criftaine,  parce  que  le  grand  ufage  eft  pour  Sacri- 
fline. C'eftlaReligieufequiafoindesornemens 
del'Eglife&derautel.  Voiezfe  Confirmions  de 
Tort-Roial,  e.  23.  L'Auteur  de  ce  livre  écrit  Sacri- 
fline ôc  non  pzvSacrifiaine. 
Sacnfiie,  [  f.  Lieu  particulier  d'une  Eglife  où 'l'on 
gardcle- chofesfacrées,  les  meubles  ôclesome- 
mens  de  cette  Eglife.  [  Une  belle  facriftie.  Une  fa- 
criftie fort  propre    Garder  bien  la  facriftie  de  peur 
qu'on  ne  la  vole.Mefl'e  qui  fort  delà  facriftie.  Les 
Pretrrs  ôc  ceux  qui  fervent  à  l'autfil  s'habillent 
4ai\s  la  facriftie.] 

II,  Paru*. 
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j-Sadinet  ,  [admette,  ad).  Ce  mot  eft  vieux  8c  ne 
peut  entrer  que  dans  le  ftile  comique  &  builefque, 
&  même  dans  le  ftile  leplus  fimplc ,  comme  dans 
les  rondeaux ,  épigrammes',  vaudevilles ,  ôcc  H 
n'eft  proprement  ufité  qxx  au [éminin ,  parce  qui! 
ne  fe  dit  pour  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  perfon- 
nes  du  beau  fexe.  Et  il  fignifie  jolie ,  gentiUe ,  pro- 
prette. Et  c'eft  ce  qu'on  rendi  oit  en  Latin  par  ces 
mots  bellula,  ou  bellatula.   [  Elle  eft  fadinette.] 


S  A  F. 

Sa  IRAN',/  m.  Sorte  de  plante  bulbeufe,  qui  a  des 
feuilles  longues,  déliées  &  étroites,  6c  Une  tige 
chargée  de  fleurs  bleues.  [Les  fleurs  àu[a[ra» 
viennent  quelque  tems  avant  les  feuilles.  Dal  Sa- 
fran fauvage ,  fafran  cultivé.  Safran  printannier, 
fafran  de  montagne,  ôcc.  ] 

Sa[ran.  Onapelledeccnomî.  ou  4.  filets  qui  vien- 
nent dans  chaque  fleurde  fafran,  qui  ont  le  bout 
aflfz  gros  ôc  de  couleur  de  feu,  qu'on  amafle, 
qu'on  vend  fous  le  nom  de[a[ran  Ôc  dont  on  fe 
fert  dans  les  teintures,  dans  la  médecine  &  dans 
les  viandes.  [  Le  fafran  du  Gatinois  eft  le  meilleur 
5c  le  plus- renommé  de  tous  les  fafrans.  ] 

Sa[ran.  Terme  de  Mer.  Pièce  de  bois  plate  qui  s'aju- 
fte  fur  la  longueur  du  gouvernail  pour  en  faciliter 
l'éfet. 

Sa[ranné,[a[r année,  ad].  Cemotfeditdel'wr/we,  ÔC 
yeutdixejaune comme [a[ran.  [Urine fafrannée.^ 

SAG. 

Sagacité',//  CemoteftécorchéduLatin,  ôc  il 
feditfurtoutentregensfavans.  C'tft  à  dire, pé- 
nétration 5c  dicernement  d'un  efpiit  qui  recherche 
ôc  qui  découvre  ce  qu'ily  a  déplus  caché  dans  les 
chofes.  [  Emploiezà  cette  recherche  la  fagacité 
de  Monfieur  un  tel.  Balzac.  ] 

Sage,  ad).  Quia  delà fageiîe, delà  prudence.  [Il 
eft  plus-aife  d'être  fage  pour  les  autres  que  de  l'ê- 
tre pour  foi-même.  En  vieilliffanr  on  devient  plus 
fou,  5c  plusfage.  C'eft  une  grande  folie  que  de 
vouloir  être  fage  tout  feul.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  la  Rochc-Foucaut.  ] 

Les  Sages  de  Grèce.  C'étoient  fept  Philofophes. 

Les  Sages  Grands.  Ce  font  fix  Magiftrats  qui  ma- 
nient lesplus  grandes  afaires  de  la  République  de 
Venife. 

Les  Sages  de  terre [erme.  Ce  font  cinq  oficiers  de  la 
République  de  Venife  qui  expédient  lesgem  de 
guerre,  qui  aftîftentaux  revues  des  foldâs,  qui  caf- 
fent  ôc  mettent  des  compagnies  fur  pué 

Des  Sages  des  ordres.  Ce  font  cinq  jeunes  hom- 
mes de  la  première  qualité ,  à  qui  on  donne  en- 
trée au  Co'ége,où  fe  traitent  les  afaires  de  la  Ré- 
publique de  Veuifo  pour  écouter  Sx  pour  fe  con- 

Vu  foi- 
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former  au  gouvernement  fur  l'exemple  des  autres 
fages.  Amelothifi.de  la  Rép,  de  Venife. 
Sage.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  animaux  comme 
des  chiens.    [  On  apelle  fages  chiens  ceux  qui  con- 
ferventlefentimcntdeia  bête  qui  leur  a  été  don- 
née &  qui  en  gardent  le  change.  Sain.] 
Sage  femme,  f.f.  Matrone.  Celle  qui  aide  les  fem- 
mes dans  leurs  couches.    [  Aller  quérir  la  fage- 
femme.] 
[  *  Vous  reçûtes  ce  beau  fonnet  &  vous  en  fûtes  la 

fage- femme  Cofi.] 
Femme  fage ,  f.f.  C'eft  une  femme  qui  eft  prudente. 
[Madame  Bignon  femme  de  MonfieurBignon 
Confeiller  d'état  eft  une  femme  tres-fage,  tres-mo- 
defte  5c  tres-vertueufe.  ] 
Sagejfe  ,ff.    Le  mot  de  fagejje  fe  dit  proprement 
de  Dieu  ,  &  figniiîe  la  connoijfance  des  ebofes  hau- 
tes &>fublimes.  Il  fe  dit  auftî  des  hommes  &  alors 
il  veut  dire  prudence.    Dieu  confond  la  fagejje 
des  hommes.  Port  Roial.  La  plus-grande  fagejje 
de  l'homme  confifte  à  connoitre  fes  folies  ,  ck  à 
s'en  corriger.] 
Sagittaire,  /  m.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin,  & 
fignifie  archer.    C'eft  l'un  des  douze  fignes  du 
Zodiaque,  où  le  Soleil  entre  au  mois  de  Novem- 
bre.  [  Le  Soleil  entrera  bien-tôt  dans  le  figne  du 
Sagittaire.  ] 


s  a;i. 

Saie,  /  m.  Sorte  de  vêtement  dont  les  anciens 
Perfes  <3c  les  anciens  Romains  fe  fervoient  en 
tems  de  guerre  &  qui  avoit  quelque  rapoit  3u 
hoqueton  ,  ou  au  jufte-au  corps  de  la  manière 
qu'on  le  fait  préfemement.  [  Darius  étoit  vêtu 
d'un  faie  de  pourpre,  mêlé  de  blanc.  Vaug.SUiin. 
L).c3.} 

Saie,  f  m.  Terme  d'Orfëvre,  Sorte  de  petite  broffe 
forte  pour  netterer  la  befogne.  [  Ma  faie  eft  per- 
due:] 

Saietter,  v.  a.  Terme  d Orfèvre.  C'eft  netteïer  la 
befogne  avec  la  faie.  [  Il  faut  faietter  cette  be- 
fogne.] 

SaiGne'e,//!  Prononcez  feignée.  Terme  de  Chi- 
rurgien. C'eft  une  incifion  des  veines  par  laquel- 
le on  fait  1  évacuation  du  fan»  &  des  humeurs 
contenues  dans  le  fang.  [  La  faignéc  tué,  ou 
confervela  vie  félon  qu'on  l'a  fait  à  propos.  Or- 
donner la  faignée.  Craindre  la  faignée.  Faire 
plulleurs  faignées  en  un  jour.  ] 

♦  *  Te  me  trouve  incommodé  de  la  veine  poétique 
pour  laquintirédesfaignéesque/'y  ai  faitesces 
Jours  pafîes.  Molière.  C'eft  à  dire ,  parce  que  j' ai 
fait  plufieurs  vers. 

*  Saignée  de  fofîé.  Termes  qui  fe  difent  entre  gens 
de  guerre.  C'eft  l'aclion  de  creufer  des  puits  &  ti- 
rer des  rigoles  pour  faire  écouler  l'eau  qui  rem- 
plit le  fofle  qui  eft  autour  d'une  place  qu'on  veut 
prendre.  [Faire la  faignée  d'unfofte.] 

Saignement ,  f.  m.  E'coulement  de  fang  par  le  nez. 
[Il  lyi  prit  un  faigneptiTii  de  »t%.  qu'on,  C  Ut  peine 
àarxéte.i-1 
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Saigner,  v.rn.  Prononcez  feigne.    C'eft  jetterait 
fang,  foit  que  cela  arrive  naturellement ,  ou  qu'on 
ait  été  bleffé.  [Il  lui  a  donné  un  coup  de  poing 
&  l'a  fait  faigner  au  nez.  Il  faigne,  il.eft  blcfle.  11 
y  a  longtemps  qu'il  faigne.  ] 
Saigner  du  nez..  C'eft  j'etter  du  fang  parle  nez.  Il  y 
aun  bon  quart  d'heure  qu'il  Joigne  du  nez.,  fans 
qu'on  ait  pu  arrêter  le  fang,  quelque  chofe  qu'on 
aitfiit  pour  cela. 
t  *  Saigner  du  nez,.  C'eft  manquera  fa  parole,  ne 
pas  tenu  ce  qu'on  avoit  promis.    [  Il  m'avoit  don- 
né fa  parole  pour  cela  >  mais  il  m'a  faigné  du  nez 
&  il  ne  s'en  faut  pas  étonner,  car  c'eft  un  Nor- 
mand.] 
Saigner ,  v.  a.  Tirer  du  fangàquelcun  en  lui  ou- 
vrant la  veine.   [  On  faignera  demain  Monsieur 
mais  on  ne  lui  tireia  que  trois  petites  palettes 
de  fang.  Se  faire  faigner  de  peur  de  tomber  ma- 
lade.] 
Saigner.    Ce  mot  fe  dit  entre  maréchaux  en  par- 
lant des  chevaux.  C'eft  tirer  du  fang  à  quelque 
cheval  qui  eft  malade,  ou  par  précaution  de  peur 
qu'il  ne  devienne  malade.  [Saigner  un  cheval.] 
Saigner.  Ce  mot  fe  dit  entre  Charcutiers.C'tH  à  dire, 

tuer.   [Saigner  un  porc] 
*  Saigner.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  de  guerre  en 
parlant  de  foflez.    C'eft  faire  écouler  l'eau  du 
fofle  qui  eft  autour  d'une  place.    [  Saigner  un 
fo(Tc] 
Se  faigner ,  v.  r.  Se  tirer  du  fang.  [  Je  n'ai  que  fai- 
re de  chirurgien  pour  me  f  ligner ,  je  me  faigne 
bien  moi  même.  J 
f  *  Se  faigner  pour  un  ami  ,fe  faigner  pour  un  en- 
fant ,C eft  à  dire,  faciifier  pour  les  intérêts  d'un 
ami,  ou  d'un  enfant  ce  qu'on  a  de  meilleur,  tirer 
de  fa  bourfe  une  partie  de  l'argent  qu'on  poflede 
ékcela  pour  aider  quelcun  qu'on  aime,foit  ami» 
ou  enfant, 
j-  Saignent ,  f.  m.   Ce  mot  fignifie,  celui  qui  tire 
du  fang,  mais  il  ne  fe  dit  guère  .tout  feul.   [Les 
Médecins  de  Paris  font  de  trop  grands  faigneur s * 
tout  leur  art  ne  confifte  qu'à  faigner  oc  qu'à 
purger.] 
Saillant  ,  faillant  e ,  adj.    Terme  d'Architecture 
civile  &  militaire.  Qui,  avance  en  dehors.  [Mem- 
bre faillant.  Angle  faillant.] 
Saillie, f.f.  Terme  d'Architecture.   Avance.  [Une" 
grande  faillie.    Une  petite  faillie.  Avoir  des  fail- 
lies. Fait  en  faillie.] 
Saillie.    Terme  de  Maçon,  qui  fe  dit  en  toifant&  en 
parlant  de  cheminée.  C'eft  une  manière  de  pe- 
tite ceinture  qui  fert  d'ornement  à  une  cheminée. 
[  Voila  une  cheminée  qui  a  deux  faillies  bien  pro- 
pres &  bien  faites-] 
*   Saillie.   Ce  mot  fans  une  epitére  favorable  fe 
prend  en  mauvaife  part  &  fignifie  emportement 
extravagant.     Fougue  &  tranlport  de  colère. 
[Pouraucterde  pareilles  faillies,  on  donna  des 
gardes  aux  prédicateurs,  tÂançrQtx  Schtfmed'An- 

gjktem-.czfctfî-l 

*  Saillit- 
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*  Saillie.  Ce  mot  avec  une  épitéte  favorable  fe  dit 
de  l'eiprir  Se  fignifie  tranfports  agréables ,  char- 
mans  5c  Jpiritiiels.  [  Avoirde  belles  faillies.Avoir 
d'ingenicufes  faillies.  Il  a  d'admirablesfaillies.] 

Saillir,  v.  n.  Ce  verbe  pour  dite  fortir  n'eft  plus  en 
ufage. 

Saillir,  v,  a.  Ce  verbe  pour  dire  fauter  eft  hors 
d'ufage. 

Saillir.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  de  l'é- 
talon des  cavalles  5c  du  mâle  de  certains  ani 
maux  &  veut  dire  couvrir ,  mais  en  ce  fenslemot 
de  faillir  eft  vieux  &  le  mot  d'ufage  eft  couvrir. 
[  Faire  faillir  une  cavale  pai  l'étalon  ,  dites  plutôt 
faire  couvrir  une  cavalle.] 

Sain  ,  /  m-  Celui  qui  fe  porte  bien.  Ce  mot  de 
fain  en  ce  fens  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  [  Les 
fains  n'ont  pas  befoin  de  médecine.  Port-Roial, 
Nouveau  Teftament.  Remède  pour  \t%  fains  5c 
les  malades.] 

Sain,  faine,  adj.  Qui  eft  en  bonne  famé,  guéri  y  qui 
f è  porte  bien.  [  Je  fuis  ici  arrivé  plus-  fort  &  plus- 
fain  que  jamais.  Voiture,  l  42.  11  étendit  la  main 
&  elle  devint  toute  faine.  Port-Roial,  nouveau 
Teflament,  Etre  fain  de  corps  5c  d'efprit.  Ablan- 
court ,  Luc. 

*  ESprit  fain.  Ablancourt.  C'eft  à  dire,  bon  &  ju- 
dicieux. 

*  Opinion  faine.  Voit.  I  3+.  C'eft  à  dire  ,  opinion 
vraie  5c  raifonnable. 

*  Air  fain.  C'eft  à  dire,  pur  qui  n'eft  point  infeéti. 

*  Lieufuin.  C'eft  à  due,  lieu  où  l'air  étant  pur  on  fe 
porre  bien. 

Sain,  faine.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  cô- 
tes 5c  des  parages  Ôc  veut  dire  feur ,  où  il  n'y  a  ni 
bancs  ni  brifans.  [Parage  fain  5c  net.  Côte  faine 
5c  nette.] 

Sain- doux ,  f.  m.  C'eft  delà  graiffe  de  porc  batuë  & 
fondue  propre  à  faire  des  bignets  ôc  de  la  friture, 
[Cefain-doux  eft  très  bon.  ] 

Sain  foin,  f  m.  Sorte  d'herbe  ,  ou  de  plante  dont 
il  y  a  de  deux  fortes ,  le  fain-foin  cultivé  ôc  le 
fain-foin  fauvsge  :  le  fain-foin  cultivé  a  plufieurs 
petites  tiges  ,  tendres  5c  rondes  qui  ne  fe  peuvent 
foutenir,  il  porte  des  fleurs  de  couleur  de  pour- 
pre, ou  violettes  :  le  fain-foin  fauvage  a  une  fleur 
jaunâtre.  [  Le  fain- foin  eft  merveilleux  pour  en- 
graifTer  le  bétail.  Faucher  le  fain-foin.] 

*  Sainement ,  adv.  Judicieufement.  [Juger  fainc- 
ment  de  toutes  chofes.  ] 

Saint,  fainte,  ad).  Qui  a  de  la  fainteté.  Le  mot  de 
faint  fe  dit  des  perfonnes  5c  des  chofes. [  Un  faint 
homme.  Une  fainte  femme.  La  maifon  de  Dieu 
eft  un  faint  lieu.  Action  fainte.] 

la  Saint]ean,  la  Saint  Pierre  ,  la  Saint  Martin.  Ces 
façons  de  parler  font  îeçùéTôc  on  ne  parle  point 
autrement  pour  dire  la  fête  de  Saint  Jean,  de  S. 
Pierre  &  de  Saint  Martin.  On  foufemend  le  mot 
de  fête  dans  ces  façons  de  parler  5c  dans  toutes 
les  autres  qui  leur  reffèmblent. 

S*int ,  f.  m.  Celui  qui  eft  canonisé  de  l'Eglife  & 

qui  eft  dans  le  ciel,  au  nombre  des  bien-heureux. 
IL  Partie, 
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Celui  qui  vit  fainrement.  [  Saint  Pierre  eft  un 
grand  Saint.  C'eft  un  homme  qui  vit  ties-ver* 
tueufement ,  c'eft  un  Saint.] 

Le  Saint  des  Saints,  C'eft  à  dire,  Dieu. 

Le  Saint-Ej^rit.  C'eft  la  troifïéme  perfonne  de  la 
Trinité  produite  par  le  Père  5c  par  le  Fils. 

Le  Saint  Siège.  Voiez  Siège. 

Le  Saint  Père.  C'eft  à  dire,  le  Pape,  au  fens  de  l'E- 
glife Romaine. 

Saint  Crépin,  f  m.  Nom  de  Saint  que  les  cordon- 
niers prennent  pourleur  patron. 

•\  *  Saint-Crépin.  Terme  de  Cordonnier.  Tous  les 
outils  d'un  garçon  cordonnier.  [Mettez  là  votre 
Saint-Crépin.] 

t  *  Saint-Crépin.  Tout  le  vaillant  de  quelque  pau- 
vreperfonne.  [  Voila  tout  fon  pauvre  petit  Saint- 
Crépin.  On  lui  a  volé  tout  fon  petit  Saint-Cro 
pin.] 

*  C'eft  un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien.  Proverbe,  qui 
fe  dit  d'une  perfonne  qui  n'a  nul  crédit,  5c  qui  ne 
peut  rendre  aucun  bonofîce. 

t*  Une  fait  a  quel  Saint  fe  vouer.  Proverbe,  qui 
fe  dit  d'une  perfonne  qui  eft  en  un  fi  pauvre  état 
qu'elle  ne  fait  que  faire,  ni  où  donner  de  la  tête. 

Saintement ,  adv.  D'une  manière  fainte.  [  Vivre 
faintement.] 

Sainteté,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  de 
certaines  autres  chofes  auffi  5c  ilfe  rend  en  latin 
par  celui  de  Sanclttas.  [  Sa  Sainteté  a  été  couronce. 
La  fainteté  de  fa  vie  atire  fur  fa  famille  les  grâces 
du  Ciel.  La  fainteté  des  lieux  facrez,  des  chofes 
fàcrees.  La  fainteté  de  la  religion.] 

Sainteté.  Terme  de  l'Eglife  Romaine.  Titre  que  par 
excellence  on  donne  aùPape  en  parlant  à  lui,  ou 
de  lui.  On  l'apelle  auffi  Saint  Père.  [  Sa  fainteté 
vint  embraffer  le  Roi  François  premier ,  5c  le  bai- 
fa  à  la  bouche  -,  Ce  qui  arriva  lors  que  Léon  dixiè- 
me s'aboucha  à  Boulogne  avec  François  pre- 
mier.] 

Saïque  ,  //.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  forte  de 
vaifTeau  Grec  dont  le  corps  eft  fort  chargé  de 
bois. 

Saisie,//.  Terme  de  Palais.  C'eft  un  arrefl: 
qu'on  fait  par  ordre  de  jufticefurles  biens  d'une 
perfonne.  [Faire  une  faifie.  Lafaifie  n'étantpas 
dans  les  formes  eft  nule.] 

Saifir  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Mettre  les  biens 
d'une  perfonne  dans  la  main  de  Juftice  5c  y  éta- 
blir commiffaire  ou  les  mettre  en  dépôt  entre  les 
mains  de  quelcun  capable  d'en  rendre  compte 
quand  il  fera néceffaire.  [Saifir  les  meubles  d'u- 
ne perfonne.    Saifir  réellement  quelque  terre.] 

Saifir.  Terme  de  Maître  d'armes,  C'eft  prendre,em- 
poigner.  [  Saifirl'épée  de  fon  ennemi.  ] 

*  s#'fir.  Prendre.  [  Le  froid  me  faifit  aux  épaules, 

aux  genoux  5c  aux  piez.  *  La  fraieur  les  faifit 

d'abord  ôc  fut  caufe  de  leur  défaite.] 
Se  faifir ,  v.  v.  Prendre.   [  Se  faifir  d'une  perfonne.] 
Sefaifir.  S'emparer,  fe  rendre  maître ,  ocuper.  [Se 

faifir  des  montagnes.  Ablancourt.Ar.l.i.] 

*  Eue  JîÙfi  de  d©uleur,être  faifi  de  crainte ,  de  fraieur 

VU     2.  SAifife' 


34©  S  A  L. 

Saijijfement  de  teeur,  f.  m.  Mouvement  qui  prend 
tout  à  coup  5c  qui  eft  d'ordinaire  causé  par  la 
crainte.  [  Il  lui  a  pris  un  faififfement  de  cœur  qui 
l'a  mis  comme  hors  de  lui  même .  ] 

Saijijfement.  Terme  de  l'exécuteur  de  Paris.  Ce  font 
les  cordes  dont  le  bourreau  lie  les  mains  &  les 
bras  du  patient. 

Saison  ,  /  f.  Nom  qui  eft  commun  aux  quatre 
parties  de  l'année  ex  qui  fignifie  le  tems  de  trois 
mots.  Ce  font  le  printems,  l'été,  l'autonne  5e 
l'hiver.  Ainfi  on  dit  [L'hiver  eft  une  fàcheufe  fai 
fon pour  le.;  vieillards.  L'autonne  eft  la  plus  belle, 
5c  la  plus  charmante  faifon  de  l'année.] 

Saifon.  Tems  particulier  ôc  propre  pour  cultiver, 
ou  faire  quelque  autre  chofè  de  cette  nature.  [La 
faifon  de  femcr,ou  de  labourer  eft  paflee.] 

*  Saifon.  Tems.  [Saifondeflinéeàla  j0ie.fW.A9.] 

*  C'eft  la  faifon  d'aimer  quand  on  eft  jeune. 

*  Il  aime  en  (a  jeune  faifon.  Se  a. 

Exécuter  un  confeil  hors  de  faifon.  Vau.Quinl.3  r.4. 
C'eft  à  dire,  mal  à  propos  5c  dans  le  tems  qu'on 
neledevoitpas  exécuter.  Voiez  la  colonne  Set. 

S  AL. 

Salade,  //  Ce  font  ordinairement  de  certaines 
herbes  comme  chicorée  ,  laitue  ,  pourpié  & 
quelques  autres  qu'on  aftaifonne  dans  un  fala- 
dieravecdu  fel,  du  vinaigre  5c  de  l'huile  d'olive 
5c  qu'on  mange  l'été  pourfe  rafraichir.  [  Une 
bonnefalade.  Apréter  une  falade.  Préparer  une 
falade. 

A  coté  de  ce  plat  paroifToient  deuxfaladesj 
L'une  de  pourpié  jau.ie,  &  l'autre  d'herbes  fades. 
Dépreaux.  Satire  3,  f" 

Sahde.  Ce  mot  fignifie  l'habillement  de  tête  d'un 

•b  fantafiï.i,  une  force  decafque  pour  un  fantamh; 
mais  ,  en  ce  fens ,  le  mot  de  falade  eft  vieux  5c 
n'entre  guère  que  dans  le  ftile  burlefque  ck  comi- 
que. 

[J'ai  fait  forger  une  falade 
A  l'épreuve  du  fauconneau.  Scar.  Jodelet 
dueb.fle  a.  4  fj-"\ 

■j*  Salade.  Ce  mot  eft  vieux  &  burlefque  pour  di- 
re lu  tète-. 

[  Que  la  tigne  avec  la  pelade 

Se  jetre  defïusma  falade. 

Si  j'y  fongetant  feulement.  S. Amant.] 

Saladier,  f  m..  Ce  mot  généralement  pris  fignifie 
toute  forte  devafe  dans  quoi  on  met  de  la  falade 
11  y  a  un  faladier  à  manger  de  la  falade  Se  un  fala- 
dier à  jour  pour  fècoùer  delà  fjtlade  qu'on  apelle 
l'u'î  5c  l'autre  faladier  fimplement.  Le  faltdier 
à  m'inger  de  la  falade ;  C'eft  une  forte  de  plar  de 
terre,  defai-mce,  ou  de  porcelaine  qu'on  vend 
ch?z  ics  potiers ,  ou  financiers  ,  dan-  lequel  on 
acommode  de  la  falade  avec  de  l'huile. du  fel  3c  du 
Yinaisre.  Le  faladier  a  jour  eft  un  ouvrage  de 
Vanter  qui  eit  une  forte  de  petit  panier  qui  eft  a 
jour  5t  qui  eit  haut  d'unpié  avec  une  anfe  5c  un 
petit  couvercle.  [Un.  beau  faladier.  Un  faladier 
Viea  fait.  j( 


s  al: 

Salàirs,  /  m.  Rccompenfc  de  fervice  ,  ou  d( 
bon  ofice  rendu. 

[Pour  les  traitter  comme  il  faut 
Quel  honneur  eft  aflèz  haut, 
Et  quel  fala'tre  afTez  riche \     ' 
Mai.  Po'ef 

Le  falai re  que  vous  faites  perdre  aux  ouvriers  qui 
ont  fait  la  récolte  crie  au  ciel.  Port-Roial,NoH' 
veau  Teflament.  EpîtredeSJaques  f.j.f.4] 

Salamandre.  Voiez  Salmandre. 

Salant  ,falant ,  adj.  Où  il  y  a  de  l'eau  falée, 
ôcquifertà  faire  du  fel.  [Un  marais  falantae  Roi 
a  la  moitié  des  revenus  des  marais  falans.*) 

Sale  ,  f.  f.  Grande  chambre  parce  où  l'on  reçoit 
ordinairement  le  monde  qui  rend  vifite.ou  qui 
vient  nous  parler  pour  afaires.  [Faire  entrer  dans 
la  fale.] 

Sale  a  manger.  L'endroit  de  la  maifon  où  l'on  dîne 
5coùl'onfoupe.  [Une  fale  à  manger  fort  com- 
mode. ] 

Sale  du  commun.  C'eft  la  fale  où  mangent  les  dôme- 
ftiques.  [La  fale  du  commun  eft  belle.] 

Sale .  Terme  de  Maître  d'armes.  C'eft  l'endroit  de 
la  maifon  où  le  Maître  d'armes  montre  à  les  éco- 
liers. [  Donner  la  leçon  à  fes  écoliers  dans  la 
fale.] 

Sale.  Terme  de  Colége.  C'eft  un  endroit  du  colége 
où  tous  les  famedis  fe  doivent  trouver  à  une  cer- 
taine heure  les  petis  écoliers  5c  où  l'on  punit  & 
réprimande  ceux  qui  ont  fait  quelque  faute,  où 
qui  ont  manqué  à  leur  devoir.  [  On  va  en  fale 
tous  les  famedis.  Etrefoùétéen  fale.] 

f  Uaeulafale.   C'eft  à  dire,  on  l'a  fouetté  en  fale* 

*  On  lui  a  donné  la  fale  un  peu  fortement.  C'eft  à  dire 
il  a  été  bien  fouetté. 

Sale,  adj.  Gâté,  fouillé.  [  Avoir  les  mains  fales- 
Ablancourt. 

Elle  eft  toujours  tremblante  ôc  pale 
Ne  parle  que  de  linge  fale. 
Voit.  Poef. 

*  Sale, adj.  Vilain,  malhonnête.  [Que  trouver 
vous  là  de  fale!"  Molière,  Critique  de  l'école  des 
femmes,  fi,.  Un  galand  homme  ne  dit  jamais  de 
paroles  files,] 

Sale ,  adj.  Terme  de  Mer.  On  dit  [une cote  fale  de 
bancs,  une  côte  fale  de  batures  ;  C'eft  à  dire  ,  une 
côtedangereufe  ôc  pleine  d'écueils,  de  bancs  de 
fable  5c  de  brifans.  ] 

Salé,f  m.  Provifion  de  fel.  [  On  lui  donne  tous 
les  ans  for»  filé.  ] 

Franc  filé  ,  f.  m.  Provifion  de  fel  gratuite.  [Pré- 
tendre au  franc  falé.  Délivrer  le  franc-falé  aux 
Oficiers  des  Cours  de  Parlement.  Voiez  Le  bail 
dfs gabelles.  ] 

Salé  ,  f.  m.  Chair  falée,  chair  de  cochon  falée  qui 
a  pris  fel  durant  quelque  tems.  [  Le  falé  ne  vaut 
rien  à  ceux  qui  ont  la  gravelle.] 

Salé ,  falée  ,  ad).  Qui,  eft  acommodé  avec  du  Cth 
[  Brochet  fa'é.  Chair  falée,] 

Salement,  adv.  Mal  proprement,d'une  manière  fait. 
&mal- propre.  [OneûiçiunpcufâUrnent  1 

Saler, 


t* 
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Valer,  <v.a.  Mettre  un  peu  de  fel  dans  quelque  cho- 
fe  qu'on  aftàifonne ,  acommoder  ck  aftàifonner 
avec  du  fel,  mettre  fur  quelque  chair  autant  de 
fel  qu'il  en  faut  pour  la  conferver.  [Saler  le  pot. 
Saler  une  faufle.  Saler  du  beuf.  Saler  un  cochon. 
Saler  du  brochet.] 

Saler,  faire  trop  païer  d'une  chofe.  Vendre 
trop  cher ,  traiter  trop  chèrement,  [  Il  laie  comme 
il  faut.] 

Saleté',  /  /  Ordure  ,  chofe  malpropre.  [Elle 
n'aime  point  la  falcté.  C'cft  une  horrible  falcté. 
C'cft  un  vilainqui croupit  dans  lafaleté.] 

*  Saleté.  Mot  vilain  ck  mal-honnête.  [On  ne  dit 
jamais  de  faletê  en  préfence  d'une  Dame  quand 
on  fait  un  peu  fon  monde.  Les  faletex.  y  crèvent 
les  yeux.  Molière.  ] 

Salière,//.  C'cft  un  petit  ouvrage  d'orfèvre, 
de  potier  d'eiaim,  ou  de  faiancicr,  dans  quoi  on 
fendu  fcl  fur  la  table  loifqu'on  eft  prêt  à  diner, 
ouàfouper,  ou  à  faire  quelque  autre  repas  au- 
quel il  faut  du  Ici.  [  Une  belle  faliere  d'argent, 
Une  joie  faliere  d'étain fonnant.  Une  faliere  de 
faiance  fou  bien  faite.  ] 

Saierc.  C'cft  une  forte  de  petit  vaifleau  de  bois  où 
l'on  met  du  fcl ,  qu'on  vend  chez  les  boiftèliers 
de  Paris  environ  5,  ou  6.  fous,  qui  n'a  qu'une  ou- 
vertuie  pour  mettre  la  main  Se  qu'on  pend  au 
jambage  de  la  cheminée  pour  faire  fécher. 

Sahere.  Terme  qui  fc  dit  en  parlant  des  chevaux. 
C'cft  un  creux  au  deflùs  des  lourds  du  cheval.  [La 
faliere  doit  être  relevée.  ]  ; 

Salin  ,  f.  m.  Terme  de  vendeitfe  de  fel.  C'cft  une 
forte  de  baquet  couvert  ck  de  figure  ovale  où  les 
vendcufbde  fel  qui  font  aux  coins  des  mes  de 
Paris  enferment  leur  fcl.  [  Lcl  falin  eft  vuide  ,  il 
faut  bien-  rôt  retourner  au  grenier.] 

,%nlir.e  ,  f  f.  Lieu  où  font  les  eaux,  les  chaudières, 
les  fontaines,  les  puits  ck  tous  les  outils  propres 
pour  fane  te  fcl  ck  où  l'on  fabrique  les  fels.  [  Il  y 
a  en  Lorraine,  5c  en  Tranche- comté  ,des  falines 
qui  font  d  un  grand  revenu ,  le  fermier  des  gabel- 
les doit  jouir  des  falines.  ] 

Sali  que  ,  adj.  Quelques  uns  croient  que  le  mot 
de  fait que  vient  d'an  Seigneur  Gaulois  nommé 
Sattgo ,  ck  d'autres,  de  certains  peuples  de  Fran- 
conie  qu'on  apelioit  faliens,  ou  francs  qui  firent 
une  loi  qu'ils  apellerent  Salique,  Se  qui  a  été  juf- 
ques  à  cette  heure  inviola bjement  obfervée  en 
France.  [  La  Loi  Salique  eft  celle  qui  exclud  tes 
femmes  de  la  couronne.  ] 

Salir,  v.  a.  Gâter,  fouiller,  rendrefale.  [Salir 
du  linge.  ] 

*  Salii  l'irnagination.    Molière,  Critique  de  l'école 
des  femmes,  f}. 

Sahjfure ,  f  f.  Souillure,  tache.   [  Le  Stuc  ne  fau- 

roit  foufnr  la  moindre  falifTure,  Abrégé  de  Vitru- 

ve  p  1.6.  ] 
Sa  l  1  v  a  l  ,  falivale ,  ad).  Qui  regarde  la  falive,  qui 

eft  deftiné  pour  la  falive.  [  Les  conduits  falivaux, 

Roh.Pbif] 

tyUvation,  f.  f   C'eft  un  çachejnjent  fréquent. 
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[Provoquer la  falivation  auxverolez.] 

Salive ,  Ç.f.  Excrément  qui  s'évacue  par  la  bouche. 
[  La  falive  fert  à  la  digeftion.  ] 

Salmandre  ,  falamandre ,  falemandre ,  f  f.  Les 
deux  premiers  font  les  meilleurs ,  pour  falcman- 
dre  je  ne  le  trouve  pas  dans  les  bons  auteurs.  C'eft 
un  animal  qui  vit  en  partie  en  l'eau  ck  en  partie  fur 
terre ,  qui  eft  de  la  figure  d'un  leiard  hormis  qu'il 
alatcteplus  large  ck  qu'ila  une  cjueué  plus  lon- 
gue ck  qui  finit  en  pointe.  Rond.  [  La  falmandre 
eft  tres-froide  ck  a  un  venin  tres-dangereux.  On 
conte  qu'elle  n'eft  ni  mâle,  ni  femelle  ,  qu'elle- 
s'engendre  ck  qu'elle  vit  dans  le  feu.  Groto,  mine- 
ra delmondo  l.jf..c.$.] 

fSALMiGONDi  ,  /  m.  Pot  pourri  ,  aflaifonne- 
ment  composé  de  diferentes  chofes.  [  Un  bon: 
falmigondi.  Faire  un  falmigondi.  C'eft  un  fal- 
migondiquin'eftpas  mauvais.] 

Saloir,/  m.  Prononcez faloî.  Cemotengéné- 
rai  lignifie  tout  vaifleau  dans  quoi  on  fale  quel- 
que chofe.  [Il  y  a  un  faloirà  faler,  ck  un  faloir  à 
mettre  du  fel,  qu'on  appelle  l'un  6k  l'autre  fim- 
plement  faloir.  Le  faloir  a  faler  eft  un  ouvrage 
de  tonnelier,  composé  de  douves,  de  cerceaux 
ex  d'un  couvercle,  ck  poifféfort  bien  par  le  fond, 
où  le  bourgeois  fale  ordinairement  quelque  co- 
chon, ou  du  beuf.  Le  faloir  a  mettre  du  fel  eft 
un  ouvrage  de  menuifier.  Il  eft  fait  en  efcabelle 
ckcft  composé  de  quatre  panneaux,  de  quatre 
piliers  ck  d'autant  de  travers,  d'un  couvercle  & 
d'une  ferrure,  on  y  enferme  du  fel  ck  on  le  met 
dans  une  cuifir.e  auprès  du  feu.  [  Un  faloir  bien 
fait.] 

Salon,  /  m.  C'eft  une  grande  fa'e ,  ou  anti- 
fale.  [Un  beau  falon.  Felibien.  Traité  d'archi- 
teclure.  Leprincipal  logement  ne  contient  qu'un 
falon  qui  eikicompagae  par  devant  de  deux  petis 
pavillons] 

f  S  a  l  o  s  E,  adj.  Ce  mot  eft  basek  fe  dit  des 
perfonnes,  ck  veut  dire  mal-propre.  [  C'eft  une 
petite  falope.  Cuiiùnereunpculalope.] 

Salpctre  ,falpeflre  ,  f.  m.  L'un ék l'autre s'écrit, 
mais  on  prononce  falpétre  fans  faire  fouir  l'/C'eft 
le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  la  compo- 
fmondela  poudre  à  canon,  ôk  qui  l'aide  à  lVu- 
mer.  C'eft  une  forte  de  minerai  qui  fc' trouve 
dans  les  cavernes,  caves  ,  bergeries ,  étables ,  écu- 
ries ,  rochers  .jnafures  ck  carrières ,  qui  a  de  la 
faveur,  &  du  fel  chaud,  feeck  humide.  [Faire  le 
falpétre,  cuire  le  falpétre,  batre  le  falpétre,  gréner 
le  falpétre, sécher  te  falpétre.  Dau.] 

Salpétrier ,  f.  m.   Celui  qui  cherche  te  falpétre,  qui 
l'accommode  Se  le  vend  aux  commiftaucs  de  l'ar- 
tillerie, [Unbon  falpetrier.] 

Salpétrier e  ,  /  f.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fait  ck  où. 
l'on  acommode  le  falpétre.  [  Il  eft  à  la  falpé- 
triere.] 

$M su  îx,  f*lfefix,f.  m.  Quelques  uns  difent/i/-- 
ftfix  ,  mais  le  grand  ufage  eft  pour  falfifix,  ck  c'cft 
auflï  comme'parlcnt  ck  écrivent  ceux  qui  ont 

,     traité  du  jardinage.  Prononcez  falf.fi.  U  y  a  de 

V 11     3  dc»£ 
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deux  fortes  de fàlfifix cultivé,  le  fàlfifix commun  ' 
qui  eft  une  forte  de  racine  qui  fleurit  violet ,  &  le 
fàlfifix  d'Efpagne  qui  fleurit  jaune.  La  racine  de 
fàlfifix foit commun,  ou  d'Efpagne  fe  cuit  &  fe 
mange  avec  du  beurre,  du  fel  &  du  vinaigre.  Voiez 
Le  J  ardinier  Erançoït.  p,  iCo. 

Saltinb  a  nque  ,/  m.  Mot  qui  vient  de  l'Italien, 
qui  ne  peut  être  emploie  que  dans  le  burtefque, 
ou  dans  lefariiïque  ôcqui  fignifie  bateleur. 
[  Il  n'eft  faltinbanque  en  la  place 
Çnnmieux  fes  afaires  ne  falTe.    Scar.  Vo'éf. 

Saluade,  / /.  A&ion  de faliier,a£tion  civile  qui 
marque  par  quelques  fignes  exteneurs  le  refpect 
qu'on  a  pour  une  perfonne.  [  11  m'a  fait  une  gran- 
de faliiade.  ] 

Salvations,//.  Terme  de  ?alau.  Ecritures  qui 
fe  font  pour  apuïer  les  contredits.  •[  Salvations 
bien  faites.  Donner  des  falvations.  llyadesfal- 
vations  au  procès.  ] 

Salve,  f.  f.  Décharge  de  moufqueterie,  déboîtes» 
d'armes  à  feu ,  &de  pièces  d'artillerie  qu'on  tire 
enfignederéjouïiTance  pourle  facre,  le  couron- 
nement ,  les  entrées  des  Rois,  des  Reines^  pour  les 
.redirions  de  place,  ou  vidoires.ou  pour  honorer 
une  perfonne  d'une  fort  grande  qualité.  Il  y  en 
a  qui  croient  qu'on  commence  \csfalves  par  les 
plus-groifes  pièces  &  qu'on  les  finit  par  les  plus 
petites.  [Une  belle  falve,  une  agréable  falve. Faire 
une  falve  de  tout  le  canon  ôc  de  toute  la  mouf- 
queterie. Faire  une  falve  de  tout  le  canon.] 

Salve  ,/  m.  Prière  à  la  Vierge  qu'on  chante  dans 
l'Eglifc  &  hors  de  PEglife.  [  Chanter  le  falvé.  De- 
mander un  falvé.  Dire  un  falvé.] 

Saluer,  v.  a.  Souhaiter  toute  forte  de  bonheur,  & 
de  félicité,  f  L'Ange  étant  entré  où  la  Vierge  é- 
toit  lui  dit ,  je  vous  faliie ,  ô  pleine  de  grâce.  Vort- 
Koial ,  Nouveau  Tefiament  ,  Evangile  félon  S. 
'Lue.} 

Saluer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vailTeaux  de 
mer.  C'eft  honorer  du  falut  quelque  vailTeaux. 
[  Saluer  un  vaifieau  de  quelques  volées  de  ca- 
non. ] 

Saluer.  Marquer  fon  refpecl  par  quelque  action  ci- 
vile ,  faire  la  révérence  à  quelcun  &  lui  faire  com- 
pliment. Oter  fon  chapeau  lors  qu'on  rencontre 
une  perfonne  pour  lui  marquer  qu'on  l'honore. 
[  Saluer  de  la  pique.  Ils  vont  faliier  Monfieur  le 
premier  Prefident.  A  Paris  on  ne  faliie  dans  les 
riiesque  ceux  que  l'on  connoit  particulièrement, 
mais  dans  les  petites  villes  de  province,  on  faliie 
prefqueî  tout  le  monde.  Marie  falùa  Elifabet. 
Tort-Roial,  ] 

Salure,//.  Qualité  qui  rend  une  chofe  falée ,  & 
qui  imprime  quelque  goût  de  fel  à  un  fujet  qui  en 
eftfufceptible.  [Les  fleuves  &  les  rivières  pren- 
nent la  falure  delà  mer  en  entrant  dans  l'Océan. 
TatrupUtdoié^.  La  falure  de  la  mer  fait  mourir 
les  bêtes  venimeufes.  La  falure  de  la  mer  ronge 

fr    les  pierres.  Vitruve.  La  falure  de  la  mer  n'eft  que 

.  le  fel  de  la  terre  que  les  eaux  ont  daTout.  fermer. 
Tkilofophie] 
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Salut ,  f.  m.  Confervation.  [  Son  falut  confiftoit  a 
prévenir  fon  ennemi:   Si  votre  faiut  vous  eft  cher 
éloignez-vous  de  l'inhumaine.  Voit.Poéf  Mettre 
fon  (alut  entre  les  mains  d'une  perfonne.    Vaug. 
Qui».] 
Salut.  Félicité  éternelle.  [Travailler  à  fon  falut  La 
plupart  des  hommes  ne  fongent  point  à  leur  fa- 
lut. Je  vous  parlerai  des  douceurs  de  la  vie  qu'ils 
permettenrpour  rendre  le  falut  aisé.  Paf.lS.] 
Salut.  Prières  folennelles  qu'on  fait  fin  le  foirdans 
les  paroiflés  &  dans  les  couvents  où  le  monde  af- 
fifte.  [Sonner  le  falut.  On  dit  le  falut  tous  les  di- 
manches &  toutes  les  bonnes  fêtes  îk  fouvene 
tous  les  Jeudis.  Aller  au  fa'.ur.] 
Sa[ut.  Ce  mot  en  parlant  de  l'exercice  delà  pique 
eft  ufité,  &  on  dit  [  Fan  e  le  falut  de  lapique,c'c(ï 
falùerdela  pique.] 
Salut.    Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  vaijfeaux  de 
Mer.  C'eft  un  honneur  qui  fe  doit  rendre  fur 
mer  entre  les  vaifleaux  d'une  même  nation  ,  mais 
aufli  entre  ceuxd'unenation  diferente.  Cet  hon- 
neur confifte  à  amener  le  pavi!!on,à  faire  les  pre- 
mières ôc  les  plus-nombreufes  décharges  d'artille- 
rie pour  la  falve,  ou  à  venir  mouiller  fous  le  pa- 
villon du  plus  puilïànt,  ôcc.    [Recevoir  le  fa!ut 
d'un  vaiiTcau.  Les  vailTeaux  du  Roi  fe  doivent  le 
falut.  Rendre  le  falut.] 
Salutaire  ,    adj.    Utile,  neceflaire  pour  les  intérêts 
d'une  perfonne.   [Avis  fort  falutaire.  Donner  un 
confeil  falutaire  à  quelcun.   Ablancourt.    C'eft 
une  chofe  très- falutaire  pour  la  famé.  Cela  lui 
fera  fort  falutaire.] 
Salutairement  ,adv.  D'une  manière  falutaire,  utile- 
ment, [  Travailler  falutairement  pour  le  pro- 
chain.] 
Salutation  angelique,  f.  f.  C'eft  le  film  de  l'Ange 
Gabriel  à  la  Vierge  lors  qu'il  lui  dit,  ]e  veut  faliie, 
o  pleine  de  grâce.  Voiez  L'Evangile  S.Luc.  Crom- 
vel  défendit,  d'enfeigner  dans  l'Eglife  Anglicane 
la  falutation   angelique.le  fimbole  des  apôtres, 
Maucrotx,  Schifme  d'Angleterre-] 

SAM. 

Samedi,/  m.  C'eft  le  dernier  jour  de  la  femaine 
qu'on apelloitanciennementle  jourdu  repos  >ou 
dufabat.  [Etrenélefamedi.  Lettre  datée  du  fa- 
medi.  ] 

Sa  muel  ,  /  m.  Nom  d'homme  qui  ne  fe  donne 
guère  qu'aux  enfans  de  Meilleurs  de  la  religion. 
[  Samuel  eft  honnête,  oficieux  5c  lavant.  J 

SAN. 

Sanctuaire.  Voiez  Santuaire. 

Sandale,//  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui 

veut  dire  une  forte  de  patin ,  ou  de  chaujfure.  Le 

mot   de  fandale  eft  un  mot  de  Capucins  &  de 

quelques  autres  Religieux.  C'eft  une  efpece',  de 

fonlic  plat  &  coupé  par  deifus  ayee  des  courroies, 

ferrant 
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feivantdechaufïureaux  Capucins  5c  à  quelques 
autres  Religieux.  [  Sandales  toutes  neuves. 
Vieilles  fandales,  Mettre  les  fandales.  Quitter 
fes  fandales.] 

Sandalier,  f.  m.  Terme  de  Capucin  ôc  de  quelques 
autres  Religieux.  C'eft  celui  qui  fait  leslandales. 
[  Commander  des  fandales  au  fandalier.  ] 

Sa  n  d  a  r  a  que  ,  /  m.  C'eft  une  forte  de  gom- 
me, ou  de  vernis  de  maître  à  écrire  qui  fert  àfto- 
ter  le  papier  pour  empêcher  l'ancre  de  s'étendre  ôc 
pour  écrire  nettement,  [  t'roterle  papier  avec  du 
fandauque] 

Sang,/  m.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  &  dans 
le  propre  il  veut  dire  l'humeur  qui  ie  fait  des  ali- 
mens  pour  la  nourriture  du  corps.  [Lefang  fe 
fait  dans  le  cœur  &  paile  des  artères  dans  les  vei- 
nes. Arrêter  k  fang.  Ablancourt.  Lefang  qu'on 
lui  a  tire  étoit  toit  corrompu.  Rafraîchir  la  maf- 
fe  du  fang.  Il  perdoit  beaucoup  defang.  Ablan- 
court. J 

*  Sa?)g.  Ce  mot  au  figuré  a  une  alTez  grande  éten- 
due. [Exemples.  Si  vous  dites  vrai,  nous  li  re- 
nonçons pour  notre  jang.  Mohere.  C'eft  à  dne,nous 
la  renonçons  pour  notie  enfant. 

*  Etre  du  fang  rotai..  Vau.  Quin.  I. 4.  C'eft  à  dire,  de 

la  famille  roiale. 

*  Jeune  Daufin  Jang  de  tant  de  Héros.  Benferade, 
Poe  fies.  C'tft  à  dire,  qui  de'cendex.  de  tant  de 
Héros. 

*  Abandonner  lâchement  le  fang  de  fes  pioches. 
Patru,  plaidait  9.  C'eft  à  dire ,  abandonner  la 
vangeance  de  fes  proches  parens. 

*  Rien  ne  lui  défaut  que  d'avoir  kfang  trop  chaud. 
Voiture,  Poefies.  C'eft  adiré,  que  d'être promte, 
&  colère. 

*  Sang.  Cruauté,  inhumanité,  meurtre.  [Ilabhor- 
roit  le  fang  ôc  la  diicorde.  Ablancourt ,  Tacite. 
L'Egiife  abhorre  lefang.  Pafcal,l7.  C'eft  une 
aélion  de  fang  &  de  meurtre.  Voit.  I.  zs.  Mettre 
tout  à  feu  &  a  fang.  Ablancourt.  ] 

»  Sang- froid.  C'eft  a  due ,  préknced'efprit.  Tran- 
quihtcd'cfprit.  [Ce fangfrotd qu'A coniervz  dans 
la  chaleur  du  combat  fut  admirable.  Chapelle,  Re- 
lation de  1  campagnes  de  Rocroi.  Ah!  Madame, 
lui  répondis- je,  jeferoisbien  înfenfible  fi  je  con- 
{ex\o\<,  du  fang  froid  en  l'état  où  je  vous  vois.  Le 
Comte  de  Bujji.  C'eft  à  due  ,  fi  je  ne  me  fenteis 
imeu . 

*  De  fang  froid.  Sans  emportement ,  pofément  Ôc 
(ans  chaleur.  [  Parler  de  fang  ftoid.  Agir  de  fang 
fro  d.  J 

Sanglant ,  fanglante  >  ad).  Enfanglanté,  plein  de 
fang.  [  De  mes  bras ,  toutfanglant  il  faudra  l'ar- 
racher. Racine, Iphigente,  a.  4-f  4. 

La  place  d'alentour  étoit  toute  fanglante*. 
Hubert,  Temple  de  la  mort.  ] 

*  Sanglant ,  fanglante.  Fâcheux ,  cruel,  rude.  [  Fai- 
re unfanglant afront aune perfonne.  Ablancourt • 
La  raillerie  eft  fanglante.  Mémoires  de  Monfieur  le 
Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Une  fangUnic  nou- 
y«Ue.  RAçmt}  ipb.genie,  ay  §-f  0.  \ 
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*  SanglantHHit ,  adv.  D'une  manière  cruelle  3c 
fanglante.  Rudement,  avec  outrage.  [  Fouettée 
fanglanment.    On  l'a  fanglanment  outragé.] 

Sangle,  f.  f.    Sorte  débande  de  cuir  forte  &  lar- 
ge de  trois  bons  doigts  avec  trois  crochets  que  les 
porteurs  d'eau  le  mettent  fur  le  corps  en  forme  de 
baudrier  pour  porter  une  voie  d  eau.    Sorte  de 
bande  de  cuir  que  les  porteurs  de  chaife  fe  mettent 
fur  le  chignon  du  cou  ôc  aux  bâtons  de  leur  chaife 
pour  porter  une  perfonne  en  vile. 
[Sangle  au  dos,  bâton  à  la  main 
Vite  porteurs  que  l'on  s'ajufte 
C'eft  pour  la  foire  Saint  Germain.  S  car  on  3 
Poefies.~\ 

Sangle.  Terme  de  Cor dier.  Sorte  de  tiiTu  large  d'en- 
viron trois  doigts  ,  plus,  ou  moins,  qui  eft  com- 
pofé  de  plufieursfilsde  chanvre.  [Faire delà fan- 
gle.  Batrela  fangle.  ]  Le  mot  de  fangle  en  parlant 
de  chevaux  de  fellc  eft  fort  ufité.  On  dit.  [Ara- 
cher  lesfangles.  Lâcher  les  fangle  s.  C'eft  les  dé- 
faire un  peu  quand  le  cheval  a  trop  chaud.] 

Sangle.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  un  cein- 
turon, mais  ceux  qui  parlent  bien  difent  avec  les 
gens  du  métier  ceinturon,  &  non  pas  fangle. 

Sangler,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux 
dcfelle,  &  fignifie  atacher  lesfangles  lorfque  le 
chevalalafeliefur  le  dos  afin  qu'elle  foit  ferme  ôc 
ne  branle  point  quand  on  fera  deflus.  [  Sangler 
un  cheval.   Cheval  bien,  ou  mal  fangle.  ] 

t  *  Sangler.  Fouetter,  batre.  Donner  quelques 
coups  fortement  avec  une  baguette,  un  bâton,  ou 
avecleplatd'uneépée.  [  Il  luia  fangle  cinq  ou 
fix  grands  coups  d'épée  fur  les  épaules.  On  l'a 
fangle  en  enfant  de  bonne  maifon ,  ôc  cependant 
on  n'en  a  fait  qu'un  fot.] 

f  +  Sangler.  Ce  mot  en  parlant  de  femmes  eft  un 
terme  libre  qui  veut  dire  pcrmclere  uxorcm  quam- 
libttaliam.  [  C'eft  un  gros  gaillard  qui  a  la  mine 
delabienfangler.  lldemandoit  grâce  pour  avoir 
fangle  ion  aneffe.  Saint  Amant ,  Rome  ridicule.  ] 

Sanglier,/  m.  Porc  fauvage  qui  eft  ordinaire- 
ment  noir,  ou  d'une  couleur  tirant  fur  le  noir,  qui 
a  l'œil  furieux,  qui  a  desdefences,  grandes,  ai- 
guës, &  trenchantes.  Il  mange  des  herbes,  des 
pommes ,  des  glands ,  des  figues.  ~Lefanglier  eft 
en  rut  au  commencement  de  l'hiver  ôc  fa  femelle 
met  bas  au  commencement  du  printems.  Quand 
\e%fangliers  fe  battent  ôc  qu'ils  voient  le  loup  ils  fe 
■joignent  pour  fe  défendre  ôc  quitent  leur  querelle. 
Ils  vont  par  troupe  ôc  ne  foufrent  aucun  animal 
avec  eux  s'il  n'eft  de  leur  efpece.  ]onflon. 

Sanglier.  Poiflon  de  mer  qui  eft  couvert  d'écaillés 
dures,  qui  a  le  corps  velu,  ôc  prefque'rond  avec  un 
mufeau  qui  tient  de  celui  du  cochon.Rondelet. 

Sanclot,  /  m.  Sorte  de  gemiflement  qu'on 
poufîè  en  pleurant,  ou  lorfqu'on  çft  acablé  de 
douleur.  [Moncœui  nepoufle  que  des  fanglots. 
ôc  des  cris.  Port  Roial,  Pfeaumes.  ] 

Sangloter,  v.  ».  Pouffer  force  fanglots.  Gémir» 
foupirer.    [  Elle  ne  fait  que  fangloter.] 

I  Sa  NC-siis  »/*«**,  ffr  Piononcez/a»^.  C'eft 

une 
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.  ane  forte  d'infecte  qui  vit  dans  la  mer,  dans  les 
marais,  ou  dans  les  étangs ,  qui  eft  de  la  longueur 
d'un  doigt,  qui  n'a  ni  os,  ni  arêtes,  qui  eu  ordinai- 
rement de  couleur  noirâtre,  ou  d'un  rou<*e  obfcur, 
&  dont  on  fe  fert  en  médecine  pour  tirer  quelque 
fois  du  fang.  [  Une  fansiie  de  marais.  Une  fan- 
siie  d'étang  Une  fansiie  d'eau  douce.  Voiez 
Jonfion.  Lefel,  le  vinaigre  &  les  cendres  font 
contraires  à  la  fansiie.  Rondelet.  ] 

*  Infâme fing-siie  dupeuple.  Ablancourt.  C'eft  à  di- 
re, celui  qui  ruine,  qui  de  voie  le  peuple  &  en  tire 
toute  la  fubftance  pour  s'en  engrailTer  lui  &  les 
liens. 

San  gui  fi  cation.  Terme  de  Médecine  &  d 'Anatomie. 
C'eft  la  transformation  de  la  nourriture  en  fang. 
[  Il  a  fait  un  beau  chapitre  de  hfiznguification.  ] 

Sanguin ,  fanguine ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
nes  &  veut  dire  qui  a  beaucoup  de  fang.  Perfon- 
ne  dans  qui  !e  fang  domine.  [  Il  eft  fanguin ,  elle 
eft  fanguine.  Les  perfonnes  fanguines  font  ordi- 
nairement plus  amoureufes  Se  plus  agréables  que 
les  autres.  ] 

Sanguin,  f.  m.  Celui  en  qui  le  fang  domine.  [Les 
fanguins  font  joyeux.  ] 

Sanguine ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  rouge  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  craions  Se  pour  deffiner.  [  Cette 
fanguine  eft  fort  bonne,  &  elle  marque  bien.  ] 

Sanguinaire ,  adj.   Cruel,  qui  aime  à  répandre  le 
fang.  Inhumain,  barbare,  qui  n'a  point  de  pitié. 
[  Dans  nos  antres  fuïonsles  armes  fanguinair.es. 
Segrak ,  Egfague?. 

Perfides,  contentez  votre  foif  fanguinaire.  Racine, 
Iphigenie,  a.  j  .f  4. 

Un  ordre  fanguinaire.  Un  parjure  fanguinaire.  Ra- 
cine Iphigenie ,  a.$.f.  6.  Horions  fanguinaires. 
S.  Amant,  Rome  ridicule.] 

.Sanne  ,  fi  m.  Terme  de  Trictrac.  Ce  font  deux  fix. 
[  Amener  fanne.  _ 

Et  fur  un  vieux  cornet  fes  malheureufes  dens 
Vengoient  fon  noir  chagrin  d'unfanne  à  con- 
tretems.   Voiez  le  Poème  des  noiers,  ch.  1.  ] 

Sans.  Sorte  de  prépofition  quieft  le  fine  des  Latins 
&  qui  régit  l'acufatif.  [  Les  couronnes  ne  s'aquie- 
rent  pas  fans  travail.  Voit  1.6.  11  étoit  perduyà»* 
le  crédit  de  fes  amis.  Ablancourt.  ] 

Sans  point  de  faute.  Cette  façon  de  parler  eft  de  la 
ïie  du  peuple  de  Paris  oc  ne  vaut  rien.  La  prépofi- 
tion  fans  ne  veut  pas  avoir  immédiatement  après 
elle  la  particule/^/»;.  Il  faut  dite  fans  faute.  Vau- 
gelas ,  Rem.  J 

Sans  Ce  mot  eft  auffi  une  manière  de  conjonction 
qui  demande  immidiatf  mr  nt  après  foi  l'infinitif, 
&  qui  toutou  plu1;  ne  foufre  entre  elle  &  l'infini 
tifqu'un  petit  mot,  par  exemple  un  pronom  ,  ou 
quelque  petite  particule.  [  Il  me  femb'e  qu'un 
ho  inête  homme  ne devroitpas  vivre  après  avoir 
été  hx  jouts. fans  vous  voir.  Voiture,  Lettres  a- 
yioureufes.  Les  dromadaires  font  trente-cinq ,  ou 
quàraite  lieues  en  un  jour  par  les  délértsdel'A- 
fnqur  fans  manger  que  fojt  peu,   ÀvUncotut, 
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Sans  boire,  ni  fans  manger.  Cette  façon  de  parler  ne 
vaut  rien.  Il  faut  oter  \cnt ,  ou  le  fécond  fans  5c 
dire  fans  boire  &  fans  manger,  ou  fins  boire  ni 
manger.  La  particule,  ou  conjonctionyàwjnc  fc 
conftruit  point  avec  un  ni. 

Sans  que.  Sorte  de  conjonction  qui  régit  le  fubjon&if. 
[Tous  furent  taillez  en  pièces  avec  leur  chef  fans 
qu'il  s'enfauvât  unfeul,  Vau.§luin.  I.  4.] 

Sans  deffus  deffus.   V oiez  fens  defj'ut  dejfoui . 

Sansonnet,/  m.  C'eft  un  petit  oifeau  deca- 
ge,  qui  eft  gros  comme  un  merle,  quia  le  ventre 
marqueté,  &!ecou  d'une  couleur  luifante  &  ti- 
rant fur  une  manière  de  verd  noirâtre.  [  Sifler 
comme  un fanfonner.   Rond.] 

S  a  N  s  ii  e  .  Voiez  fang-siie. 

Santé',  f  f  Ce  mot  dans  le  propre  n'a  point  de 
.  pluriel.  C'eft  u»e  belle  Se  naturelle  difpofition  du 
corps  qui  exerce  fes  fonctions  avec  excelence. 
[Sa  fantê  s'afoiblilToit  tous  les  jours.  Ablancourt^ 
Tacite.  Santé  qui n'eft point  afermie.  Vdtt.Stom. 
I  7.  La  fanré  eft  une  chofe  fi  pretieufe  qu'elle  a  été 
pré  ferée  par  les  plus  fages  à  !a  fagetTemême.  Etre 
en  bonne  fanté.  Sa  ianté  eft  mauvaife.  Sa  fanté 
fembloit  fe  rétablir.  Ablancourt.  C'eft  une  en- 
nuieufe maladie  que  de  conferver  fa  fanté  par  un 
trop  grand  régime.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc 
de  la  Roche-Foucaut.  ] 

[  Défirer/#/*#/édefoname.  Vafcal, lettre 

*  La  fanté  de  lame  n'eft  pas  plus  afttirée  que  celle 
du  corps.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  laRo~ 
che  -  Foucaut.  ] 

Santé.  Ce  mot  a  un  pluriel  lorfqu'il  fc  dit  entre  amis 
qui  boivent  Scfe  ré/ouïffent  &  fe  marquent  leur 
amitié  en  buvant  les  uns  aux  autres ,  ou  qui  mar- 
quent leur  paffion  en  buvant  à  d'autres  qui  ne 
font  pas  préfens.  [  Les  fantezeouroient  à  la  rc.î- 
de.  Ablancourt,  Luc  A  force  de  faire  raifon  à 
ceux  qui  lui  porto  ient  dcsfantet,'\\  perdit  le  fens  Ôc 
la  raifon.  Boire  chapeau  bas  à  la  fanté  d'une  mai- 
treffe.  Boire  fept  ou  huit  fantez  tout  de  fuite. 
C'eft  fe  vouloir  faire  mal  de  gaieté  de  cçeur] 

Santihca.tion  ,  fanflification.  C'eft  tout  ce 
qui  fanufie  quelque  fujet.  Il  a  parlé  éloquenment 
de  la  fantffication  dans  k$difcours  qu'il  a  faits.] 

Santifier ,  fanclifier ,   v.  a.    Rendre  Saint.     [  Le 
Saint  Efprit  fantifie  les  pécheurs.  ] 
*  [Cloris  pour  un  homme  d'Eglifc 
Quite  les  galandsde  la  Cour 
Car  déformais  fa  tête  grife 
Veut  fantifier  fon  amour.    Gonb.Ep.l.  $.] 

Santifier.  Célébrer  faintementSc  avec  refpect.  Em- 
ploiera un  ufage  faint.  Fêter.  [  Dieu  comman- 
da aux  Juifs  de  fantifier  la  cinquantième  année. 
Port-Roial.  ] 

Santuaire ,  ou  Sanêluaire ,  f,  m.  C'eft  le  lieu  le 
plus  faint  du  temple.  [  Le  grand  Prêtre  n'entroit 
qu'une  fois  l'année  dans  le  Santuaire  pour  y  ofiiï 
k  facrifice.  Gode  au,  Ordination,  Dtfcours  9.  } 

*  Santuaire.  L'Eglife.  [  Ils  ont  dépouille  le  San. 
tU4ÙC.  fa.tr u,  plaidoié  «.] 

§  A  Q, 
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S  A  O. 

9  A  o  u  t.  Voiez  la  colonne  S  m. 
iaoultr.  Voicz  lacolonne/>«. 

SAP. 

Sape,//!  Ce  mot  en  parlant  de  la  manière  de 
faire  la-ouenc  des  anciens  Grecs  ckdes  anciens 
Romains  c'etoit  rompre  ôc  démolir  les  murailles 
des  affiegez  avec  des  machines.  Voiez  les  tra- 
vaux de  Mars,  3.  partie, page  208.  [  U  y  avoit  une 
troiliéme  tour  fort  ébranlée  qui  fut  tombée  aux 
premiers  coups  de  la  fape.  Voiez  AbUncourt, 
Arrian,  l  u  c.  7. p.  50.  fi.  &  .«••  ] 

Sape.  Ce  mot  fignifioit  auiîi  une  ouverture  qu'on 
faifoit  avec  des  pioches ,  pics  &  autres  infti  umens 
fous  quelque  mur,  ou  tour  pour  les  démolir. 

Sape.  Ce  mot  lignifie  aujourdhui  des  décentes  ôc 
desenfoncemens  qu'on  fait  fous  les  terres  en  les 
coupant  par  échelles  de  haut  ert  bas,  mais  parce 
que  dans  ces  enfoacemens  on  n'eft  à  couvert  que 
de  côté  on  fe  couvre  par  en  haut  avec  des  claies 
couvertes  de  terre,  ou  avec  de  bons  madriers. 
[Faire  des  lapes,  ouvrir  des  fapes.  FouiTer  une 
tranchée  à  la  fape.  Faire  des  décentes  dans  un 
fofle  par  des  fapes.  Aller  au  chemin  couvert  par 
la  fape.  ] 

Saper,  v.  a.  Cemoten  parlant  de  la  manière  de 
faire  la  guerre  des  anciens,  c'eft  batre  un  mur, 
ou  quelque  tour  avec  des  machines.  [  Etant  ar- 
rivé auprès  du  mur  il  commanda  de  le  faper  quoi 
qu'il  n'eût  ni  machines,  ni  échelles.  AbUncourt } 
Ar.l.  i.c  7.  ] 

Saper.  Te  mot  lignifie  fouir  fous  les  fondemens 
de  quî  que  édifice  pour  le  démolir.  Faire  des  ou- 
vertures au  pié  5c  au  fondement  d'une  muraille 
pour  la  faire  tomber.    [  Saper  une  muraille.] 

•*  Saper.  Détruire.  [  Il  n'y  a  que  llx  mois  qu'on  te- 
noit ,  s'il  faut  ainil  dire,  les  marteaux  pourfaper 
fes  fondemens.  Vatru,  plaidoié  4.  ] 

Saphir  ,  f.  m,  Il  y  a  deplulleurs  fortes  àt  faphir  s 
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&  f«  branches  droites  &  élevées  jettent  de  petite» 
branches  en  foimede  croix.  Le  fapin  porte  des 
pommes  longues  de  la  paume  de  la  main,  il  croît 
aux  montagnes.  Il  jette  une  excellente  réiu'.e  Soi» 
bois  eft  léger  &  propre  à  faire  des  bâtimens  de 
mer.  Il  y  a  desferefts  de  lapins  qui  foHt  très-bel- 
les. Dalechamp. 

SAQ^ 

Saquebute  ,  /  /  ou  Trompette  harmonique. 
C'eft  un  instrument  deœujique  qui  reiTemble  à  la 
trompette:hormis  qu'il  a  pJus  de  branches  ôc  qu'il 
eft  bien  plus  long.  La  faquebnte  imite  le  fôn  de  la 
trompette  &  fer:  de  bâufe  dans  tous  les  concerts. 
En  France  hfaquebitte  n'eft  pas  en  ufage,  ou  du 
moins  elle  y  eft  tres-peu,mais  on  dit  qu'en  Alema- 
gne  on  s'en  fert  beaucoup. 

S  A  R. 

Sarabande  ,  /  /  C'eft  une  forte  de  dance  gra- 
ve, qui,  à  ce  qu'on  croit ,  vient  d'Efpagne  comme 
ilparoitparlemot carabanda.  On  dit.  [Danfer 
une  farabande.  Jouet  une  favabande  Efpagnole 
furlaguitane.  Les. violons  formèrent  une  fara- 
bande fort  gaie.  Voit.  I.  x.  ]    • 

Sarbacane  ,  farbatane,  f.  f.  L'un  Se  l'autre  fe  dit 
ôc  s'écrit  ôc  femble  venir  de  l'Italien  cerbettana, 
mais  farbacane  eft  le  plus  ufité.  C'eft  un  long 
tuiaudeverreou  de  bois  percé  par  les  deux  bouts 
dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  jetter  des  pois,  ou 
autres  petites  chofes ,  ôcc.  [  Elle  prononçoit  par 
une  farbacane  tout  ce  qu'on  lui  fuggeroit.  Mau- 
croix,  Schifme,  l.  z.  ] 

Sarcelle,  f.  f.  C'eft  un  oifeau  de  rivière  qui 
refiemble au  canard  hormis  qu'il  eft  plus  petit  que 
lecanard.  [Une  bonne  farcelle.  Cette  farce  lie 
n'eft  qu'un  ploton  de  grailTe.] 

Sarcler,  u  *.  Terme  de  Laboureur.  Couper 
les  méchantes  herbes  avec  le  farcloir.  [  Sarcler  les 
blez,  les  a  veine  s,  &c.  ] 

Sarcleur,  f.  m.    Celui  qui  farcie.  T  II  faut  demain 
Le  faphir  Oriental,  le  faphir  dVau,  le  fa  phi  r  du  I     avoir  des  farcleurs.  J 
puis  ôc  le  faphir  œil  de  chat.  Le  faphir  Orientait^.  ,  Sarcleufe  ,  f.  f.  Celle  qui  farcie.    [  Petite  farcleufc 


une  forte  de  pierre  prétieufe  violette,  ou  blanche 
«ju'on  trouve  aux  Indes,  Le  faphir  d'eau  ôc  le  fa- 
phir du  puis  fe  tirent  des  confins  de  la  Silelle  ôc  ont 
une  couleur  qui  tient  de  celle  de  la  calcédoine. 
Lcfaphir  œil  de  chat  eft  embéli  de  plufieurs  bel 
lescouleurstoutesdiferenr.es.  [Lefaphir  eft  dur. 
Tailler  un  faphir.] 

Sapience,/  f.  Motconfacré  pour  dire  D/>«,fa- 
gefle  divine.  [  En  vain  la  fgpience  nous  apellera. 
Patrn  ,  platdoie'j..] 

*\  Sapience.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5c  en  parlant  de 
la  Normandie.  Alorsil  veut  dire  ,  prudence,  fa- 
gefle.  [  Etre  du  pa'^  de  Sapience.  C'eft  à  dire,  erre 
dupais  des  faux  ôcrufez  Normans.] 

Sapin,  /  m.    Arbre  fort  haut,  fort  droit  &  fans 
beaucoup  de  «ends.   Son  çcoice  eft  blaach-àuc  ' 
l  1,    partie. 


qui  n'efi  pas  laide.] 

Sarcloir,  f.  m.  Infiniment  dont  on  fe  fertpour  far- 
der, compofé  d'un  manche  de  bois  ôc  d'un  petit 
fer  qui  eft  au  bout  de  ce  manche  5c  qui  eft  propre 
à  couper  les  chardons  ôc  autres  herbes  inutiles. 
[  Un  bon  farcloir.  ] 

Sardine,//  Soitedepoifibndemer  dediverfe 
couleur,  qui  a  la  tête  dorée,  le  ventre  blanc,  5c 
Je  dos  verd  5c  bleu.  [  La  fardine  n'a  point  de  fiel. 
Rond.  I.  7-  ] 

SarGE.    Xo\ezferge. 

Sariette,  f.  f.    Sorte  de  petite  herbe  odorante 
qui fè mange  ,  5c  qui  eft  bonne  dans  lesfauces. 
f  Sariette  iauvage,  fariette  commune  ,  fanf- 
cultivée.    Lafaiietteeft  chaude  >  dkâ  " 

aae&rcv«ilk)'dpétii.  ] 

Xx 
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Sarment,/  m.  Terme deV'tgneYùn.  Prononce* 
Sarman.Ctft  la  branche  d'un  cep  de  vigne.  [Cou- 
perdu  (arment  pour  fechaufer.  Faire  des  ragots 
de  farment] 

Sarpe,  Voiez  ferpe. 

Sarrazine,  f.f.  Terme  de  Guerre.  C'eft  une  por- 
teà  treillis,  ou  à  barreaux  qui  fe  met  au  defius  d'u- 
ne porte  de  ville  >  5c  qui  y  eft  fufpendùe  à  une 
corde  qu'on  lâche  pour  fe  garentir  de  quelque 
furprife  ,  ou  des  efets  du  pétard.  La  farraùne 
s*apelle  auiïiherfe.GuiIlet,  Art  militaire. 
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SAS 

Sas,/  m.  Sorte  de  tamis,  qui  n'a  ni  deflus.ni  def- 
fous  5c  qui  eft  feulement  composé  de  fa  cerce 
qui  eft  un  cercle  de  bois  mince  5c  large,  de  fa 
toile  de  crin  5c  de  fon  ourlet  qui  eft  un  cordon  de 
crin  qui  eft  ataché  à  la  cerce  5c  qui  fertà  la  tenir 
ferme  5c  tendué.Le/tf  eft  proprement  pour  paffer 
des  chofes  liquides  ôc  tamifer  des  choies  pulvéri- 
sées, Ôc  plufïeurs  fortes  de  poudres. 

Taire  tourner  le  fus  Termes  de  Magiciens  q  u  i  1 0  rs  q  u  e 
les  bonnes  gens  les  vont  confulter  fur  quelque 
chofe  de  perdu  font  tourner  le  fas  jufqucs  à  ce 
qu'il  s'arrête  en  nommant  le  nom  de  la  perfonne 
qui  a  pris  la  chofe  perdue. 

Sajfer ,  v.  a.  Terme  de  Maçon  5c  de  Cimentier .C 'eft 
pafler  par  un  fas ,  ou  un  crible.  [  SaflTer  le  ciment. 
SarTer  le  plâtre  quand  il  eft  bien  batu.] 

Safet,  f.m.  C'eft  un  petit  fas.  [  Il  faut  acheter  un 
autre  fajfet ,  car  celui  ci  ne  vaut  plus  rien.] 

Sajfoire,  f.f.  Terme  de  Charron.  C'eft  une  pièce 
du  train  de  devant  ducarofïe.qui  eft  au  bout  des 
armons  qui  foiwient  la  flèche  ôc  fertàfaire  bra- 
quer le  caroife.     [  La  fafloire  de  ce  carofte  eft 

mit.] 
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Satan,/?»  Démon,  diable.  [  Jems-Chmfut 
tenté  pa<r  Sa'an.  Port-Roial,  Nouveau  Tefia- 
ment.  ] 

La  faveur  eft  grande, 

Monficur  Satan ,  Dieu  vous  le  rende.  La  Fon- 
taine. 
Nan  te  ne  penfe  pas  que  Satan  en  perfonne ,  puilTe 

être  il  méchant  qu'une  telle  friponne.  Molière. 
f  Satanas  ,  /  m.   Le  Diable.   f_  Vade  rétro  fata- 

nas.] 
Satellite,  /  m.  Ce  mot'fe  prend  toujours  en 
mauvaife  part.  C'eft  celui  qui  eft  armé  ,qui  acom- 
pagne  quelque  Grand,  5c  qui  eft  preft  à  exécuter 
ce  que  ce  Grand  lui  commandera.  Celui  qui  eft 
lemmiftre  delà  colère  5c  de  la  fureur  de  quelque 
Grand.  [  Etant  averti  de  l'arrivée  desfatellites  ,  il 
ks  atendit  de  pié  ferme.  Vaugelas,  §lj*in.  I.  io. 
ch.2.] 


II  les  a  découvertes  avec  Te  télefeope,  fans  quoi  on 
ne  les  peut  voir. 
Satin  ,  /  m.  C'eft  une  forte  d'etofe  de  foie.  [Beau 
fatin.  Bon  latin.  Satin  blanc.  Satin  bleu.    Satin 
rouge. Satina  fleurs.  ] 
f  *  Tel  on  de  fatin  blanc  tout  neuf.   Ex'prefïïon  bur» 

lefque  de  Marot  qui  palTe  encore  aujourdhui. 
Satire  ,  /  m.  Sorte  de  demi- dieu  qui  à  ce  que 
content  les  poètes,  habite  dans  les  forêts,  qui  eft 
fort  velus,  qui  a  la  figure  de  l'homme  hormis 
qu'il  a  des  cornes  à  la  tête  5c  des  piez  de  chèvres 
Les  Satires  font  lacifs  5c  chauds  en  amour.    Les 
uns  le*  croient  entièrement  fabuleux  &  les  autres 
comme  Cafaubon  foutient  qu'il  s'en  trouve.  Vo- 
iez Cafaubon  fatire  Romaine. 
t  *  } eune  époufe  d'un  vieux  Satire.  Gon.  épi.l  5. 
Satire,  /.  f.  Ce  mot  en  général  fe  dit  de  la  profe 
5c  des  vers  5c  lignifie  tout  difeours  où  l'on  re- 
prend 5c  ou  l'on  méoit.  Mais  i!  fe  dit  particulière- 
ment en  parlant  de  vers.    On  peut  dire  alors  que 
c'eft  un  poeme  qui  corrige  agréablement  ks 
hommes  de  leurs  vices,  de  leurs  cireurs  5c  de  leurs 
folies.    Ses  fujets  font  les  fots  5c  -les  fripons  du 
fiecle.    Elle  doit  être  vive,  piaifante, morale 5c 
variée. 

Car  elle  eft  comme  un  pot  des  frères  mandians 
Elle  forme  fon  goût  decentingrediens.  Reg* 
Sat.i. 
Voiez  Heinfîm  de  fatiraHoratiana. 
f  *    Il  jcttoit  fur  fon  teton  une  œillade  de  ùurt* 
Scar.  Toëf.  C'eft  à  dire ,  une  œillade  lafeive  5c  a* 
moureufeà  la  manière  des  Dieux  Satires. 
Satireau,  f.  m.  Un  habiiebomme  s'eft  fervi  de  ce- 
mot  pour  dire  un-  petit  fatire ,  mais  cet  habile 
homme  n'eft  pas  à  imiter  en  celât- 
Satirejfe ,  f.  f.  Monfieur  de  Piles  qui  eft  ungentil- 
hommedemes  amis  qui  fe  connon  en  peinture 
aulfi  bien  qu'aucun  homme  de  France  6c  qui  en 
écrit  quelquefois  pour  fe  divertir  s'efi  fèivi  dans 
fes  conversations  fi>r  la  peinture  p  45.  du  mot  de 
fatireffe.  Les  gens  habiles  dans  la  langue  que  j'ay 
confultez  farce  mot  croient  qu'il  faut  dire/*»M»# 
de  fa  tire. 
Satirique ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  âes  pe»- 
fonnes.    li  fignifie  mordant,  piquant.  [  D.fcours 
fatirique.Regnier "5c  Dépr^aux  fontlesfculs  bous 
poètes fiimiques  que  nousaions  en  France,  mais 
Dépreaux  l'emporte  autant  fur  Régnier  que  Re- 
gniei l 'a  emporté  fur  les  poètes  farinques  qui  l'ont 
précédé.     Efprit  fiuirique.     Humeur  fatirique. 
Ablancourt.  J 
S atmquement  ,  adv.   D'une  manière  latirique  ôc 

mordante.  [  Cela  eft  dit  fitiriquement.] 
Satiriquement.  A  Jla  manière  d'un  fatire.  [Il  caret 
fou  fatiriquement  une  femme.]  On  croit  cette 
façon  de  parler  peu  établie  5c  qu'il  faut  dire  il  ca- 
refibit  une  femme  eafaiire>ou  à  la  manière  du» 
fatire. 


Satellites  de] upiter,  ou  gardes  de) 'upker.  Ce  font  4.  Satirion  ,  f.  m.  Sorte  de  plante  bulbeufè  apellée 
petites  dtoilles  qui  acompagnent  toujours  Jupiter  I  fattrion  à  caufe  des  fatires  qui  iibnt  des  dieux  fàu- 
5c  que  Galilée  a  découvertes  leprcrruex.&&.f1  hif.      yages.   Le  fanuon  pouffe  une  tige  haute  d'une 

coudée 
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coudcc  oc  porte  une  fleur  qui  tire  fur  la  couleur 
de  pourpre.  11  croit  fur  les  montagnes  5ccftpio- 
pve  a  échauferles  amans  froids  «Se  l<in|HufIàns5c 
à  leur  donner  delà  vigueur  en  la  partie  qui  fait 
les  hommes. 

Satisfaction,  [citiftr&ion  ,  [  f.  Il  faut  dire  5c 
écrire fittkf*dhn.  11  n'y  a  que  les  rafineurs  ridi- 
cules »-|Ui  d\{\-\nfaufeict:on.  Ce  mot  fignifief/W- 
Jîr,  joie,  conttr.tement  f  Une  grande,  une  paiti- 
cuiiere  fatisfadtion.  Une  fenlible  fatisfaction. 
Une  fatisfaction  inouïe  ,  toute  extraordinaire. 
Donner  de  la  fatisfaction  à  quelcun.  N'avoir  nu- 
lefatisfiction  dans  la  vie.  S.  Cir.  Recevoir  une 
fatisfaction  particulière.  Abloncourt  ] 

S*tisfïc~tion.  Sorte  d'exeufe  qu'on  fait  aune  perfon- 
ne  parce  qu'on  l'a  ofensce,  ou  qu'on  lui  a  déplu. 
[  Faire  fatisfaction  à  quelcun.J 

Satisfaire ,  fatifaire.  Tous  les  bons  écrivains  5c 
&  tous  les  honnêtes  gens  qui  parlent  bien  difent 
&  écrivent  [ati&faire  5c  prononcent  i's.  Il  n'y  a 
que  quelque?  provinciaux  5c  d'autres  gens  qui  ra- 
finentmalquiprononcenty^7///^/>ff. 

Satisfaire  lignifie  contenter ,  donner  fatisfaction, 
païer.obeir,  répondre.ôc  il  régit  ledatifou  l'accu- 
fatif,  maisen  cela  ilfaut  confulter  l'oreille.  [Satis- 
faire à  fon  ambition.  Satisfaire  fort  ambition.  Sa- 
tisfaire à  fa  curiofité.  Satisfaire  fa  curiofitc.^/*»- 
court,  Satisfairefes  créanciers.  ~LetAa.it.  Satisfai- 
re à  l'ordonnance.  Patru.    Il  dit  qu'on  fuirait 
au  précepte  d'ouïr  la  Méfie  encore  qu'on  ait  l'in- 
tention de  n'en  rien  faire.  Paf  l.g    Satisfaire  aux  ! 
objections.  Pa[l.3.]  On  peut  remarquer  qu'en  ; 
ces  trois  derniers  exemples  fatisfaire  régir  tou-  ! 
jours  un  datif  Ôe  qu'en  ces  trois  diferens  fens  il  fî- 
gnifietftô'r  5c  répondre. 

Satr  a  pe  ,  f.  nu  Les  Grans  de  l'ancien  Empire 
des  Perfes.  [  Comme  fes  Satrapes  enfloient  fes 
cfperances  pat  leurs  flatei  ies  ordinaires  il  fe  tour- 
na vers  Carideme,  Vaug.Quin.l.i.] 

Saturnales,/!/  Fêtes  de  Saturne  où  tout  le 
monde  étoit  en  rcjouïflance  5c  où  principale- 
ment les  fervitcursavotent  toutes  fortes  de  liber- 
té. Ils  changement  ces  jouis-là  leurs  habits  en 
ceux  de  leurs  maîtres  5c  même  ils  étoient  fervis  à 
table  par  leurs  maîtres.  Voiez  Zipfe  traité  desfa- 
turnales.  Les  uns  difent  que  ies  Saturnales  ont 
été  inftituces  dutemsdes  Rois  de  Rome  5c  les 
autres  plus  de  cent  ans  après  que  les  Rois  furent 
chaflez.  Le  Saturnales  ne  duroieot  qu'une  fe- 
maine.  Voiez  là  delTus  les  dialogues  de  Lucien 
fur  les  Saturnales. 

Saturne,  f  m.  Dieu  païen  père  de  Jupiter  ôcqui  fe 
prend  en  .vers  pour  le  tems.  [  Jupiter  détrôna 
Saturne, 

Son  jugement  fera  tortu 

S'il  craint  que  Saturne  dévore 

Les  monumens  de  fa  vertu.  Mai.Poèf.] 

Saturne.  Ur-edes  fept  planâtes.   [Safurneeft  fec5c 
froid   Saturne  eft  ami  de  Jupiter  5c  ennemi  de 
toutes  les  autres  planètes.] 
II.     Psirïie. 
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*  Saturnien  ,  faturnienne ,  adjett.  Mélancolique, 
mite,  taciturne. 

[Et  comme  vous  favez  tres-bien 
Saturne  eft  moins  Saturnien. 
f  V<h.  Pocf.  ] 

S  A  V. 

Sa  v  ant  ,  favante,  ou  [pavant ,  fpava-nte,  *dj. 
Çhn  a  delafience.  5c  de  l'érudition,  quia  de  bel- 
les ex  de  folides  connoiifanccs  dans  de  certaines 
matières,  f  Chopin  eft  un  [avant  ] u ri feon fuite, 
mais  il  femeconte  quelquefois.  Patru/Urba- 
niftes.]    " 

Savant,  ou  /pavant  ,  f  m.  Qui  a  beaucoup  de 
fience.  [  LePape  Eugène  quatrième  aima  chè- 
rement les  lettres  5c  les  favans.  Patru.Vrbanifîes. 
Avoir  ksfavans  de  foncoré.  Molière.] 

Savamment ,  adv.  Doctement.  [  Ii  parle  favan* 
ment  de  tout  ôc  c'eft  dommage  qu'il  ne  foit  pas 
honnête  homme.] 

■j"  Savantets,  [avant at, [avant 'a Jfe  ,[.  m.  Ces  mots 
fedifentpai  mépris  pour  dire  un  Avant  mal  poli, 
un  homme  qui  a  la  tête  pleine  d'un  docte  fatras  de 
choies  fîentifiques.  Ménage  a  écrit  [avantajfu 
mais  mal  au  jugement  de  Meilleurs  nos  maîtres. 
Scaron  dans  fes  poëfîes  a  ditjavantat  le  meil- 
leur eft  [avanta-s. 

[  Sa  couleur  eft  d'olive  où  fe  mêle  une  bile 
Qui  d'un  vain/zT^>2ta*nouseta!!e  l'humeur.] 

Savate,//.  Soulié  usé,  vieux  foulié.  [Ce  font 
de  méchantes  favates  j 

Savaterie ,  [.  [  Rue  à  Paris  ou  l'on  vend  5c  fait  tra- 
fic de  fouhez.  [il  demeure  dans  la  rué  delà  fava- 
terie.  ] 

Sauce.  Voiez  \\u%-bâ% [aujfe  tk [aujfer. 

SaitciJ[e ,  fauffffe ,  f.  f.  Prononcez  fèciffe  5c  écrivez 
[aucijje.  Viande deporç  ,  ou  de  veau  bien  afTai- 
fonnee  avec  poivre ,  vin  blanc,  doux  de  girofle, 
oignon,  fines  herbes  qu'on  entonne  dans  un 
boiau  de  cochon  bien  netteïé.  [  Faire  de  bonnes 
fauciifes.  Les  faucilles  de  veau  font  incompara- 
blement meilleures  5c  plus-faines  que  celks  de 
porc] 

Sauciffe.  Terme  d'Ingénieur.  Sorte  de  fmée  faite  de 
chofes  ties-fufcepubles  de  feu,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  jouer  les  mines  5c  les  fourneaux.  C'eft 
une  longue  tramée  de  poudre  qu'on  roule  5c 

?u'on  coud  en  long  dans  de  la  toile  goudronnée. 
Mettre  le  feu  à  une  fauciftè.  Saucilfe  qui  va 
faire  joiier  un  fourneau.] 
SauciJ[ùn,  [auffiffon ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  fort 
"roOe  faucille  pleine  de  viande  afTaifonnée  de  fel, 
de  poivre  ,  de  doux  de  girofle  5c  autres  chofes 
qui  échauffent  5c  réveillent  l'apetit.  [Les,  meil- 
leurs [anciens  viennent  de  Boulogne  en  Ita- 
lie-1 
Sauaffon.  Terme  d'Ingénieur,  Facine  qui  eft  liée 
par  trois  endroits,  qui  eft  faite  de  »ros  bois,  on 
de  tionçs  de  petisArbres  5c  qui  fert  à  arermirles 
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chemins  des  chârois ,  à  faire  desépaukmcftS,  Se  ) 
des  traverfes,  &  à  fe  couvrir. 

•Savetier,/  j».  Artifan  qui  racommode  les  fou- 
liez ,  &  qui  les  remonte.  [  Un  bon  favetier.  Un 
méchant  favetier.  ] 

Sa  v  eur,//  Sentiment  qu'on  a  d'ordinaire  quand 
on  boit,  ou  qu'on  mange.  Qualité  quieft  du 
côté  des  viandes  &  des  liqueurs  en  quoi  confifte 
le  pouvoir  qu'elles  ont  d'exciter  en  nous  le  fenti- 
roent  des  faveurs.  Qualité  qui  fe  connoit  par  le 
goût.  [  Les  viandes  cuites  ont  une  autre  faveur 
que  lors  qu'elles  font  crues.  Tous  les  hommes 
ne  trouvent  pas  la  même  faveur  dans  la  même 
viande.  ] 

Sauf.  Prepofition  qui  régit  l'acufatif,  ou  le  datif. 

[Sauf  au  demandeur  à  fe  pourvoir.    Patru.  Sauf 

fon  recours  contre  un  tel.    LeMait.    Je  penfe, 

fauf  correction  qu'il  a  le  diable  au  corps.  Molière, 

Avare.  a,i.f.y] 

Sauf-conduit,  f  m.  Sorte  de  paffe-port,  lettre  que 
donne  le  Roi,  ou  quelque  perfonne  qui  le  repre- 
fente  pour  aller  Se  paffer  en  fureté  par  tout  le 
roiaume.  ôc  par  toutes  les  terres  de  fon  obeïffan 
ce.  Les  faufeonduits  fe  donnent  aux  meffagers, 
marchans  étrangers.  ôcc.  [  Obtenir  un  faufeon- 
duit,  donner  un  faufeonduit,  expédier  un  fauf- 
conduit.  Ablancourt.] 

S  a  uge  ,  /  /  Plante  odoriférante ,  longue ,  ôc  bran- 
chlie  dont  les  feuilles  font  velues  5c  un  peu  blan- 
châtres. [Sauge  commune,  cultivée,  panachée, 
fauvage, petite,  ou  grande.]  Elle  eft  chaude  Se 
aftringente  mais  elle  eft  foit  faine ,  elle  eft  propre 
pour nettéier  les  ulcères ,  Se  arrêter  les  mois  qui 
coulent  trop,  ôcc.  Voiez  Dalechamp, 

Saule,  /  m.  Sorte  d'arbre  qui  aime  les  lieux  hu- 
mides ôc  qui  croît  très- vite.  [  Un  Saule  blanc.Un 
faule  noir.] 

Saumon,  /  m.  Poiffon  couvert  de  petites  écail- 
les marquées  de  taches  rondes ,  qui  a  le  dos  bluâ- 
tre,  le  ventre  luifant  &  la  queue  large,  &  qui  é- 
tant  né  dans  la  m»r  Océane  Ôc  aimant  l'eau  dou- 
ce fe  retire  aux  rivières  q  îi  entrent  dans  cette  mer. 
[Siumon  de  lac.  Saumon  de  rivière,  Se  faumon 
de  mer.  Les  faumons  de  la  Garonne  Se  de  la  Dor- 
domie  font  les  meilleurs:  celui  qu'on  pèche  en 
Laponie  eft  le  plus  excellent  faumon  de  l'Europe. 
Rond.  ] 

*  Saumon.      Terme  de  potier  d'étaim.    Pièce  ou  j 
morceau  d'étaim en  manière  de  navette,  pefant 
%o.  cent,  cent  cinquante  livres  &  plus  quelque- 
fois que  les  potiers  d'étaims  fondent  pour  faire 
divers  ouvrages.   [  Fondre  un  faumon.  ] 

*  Saumon.  Terme  de  Plombier,  Grofle  pièce  de 
plomb  en  forme  de  navette  de  tifferand  qui  pcfê 
environ  trois  cens  Se  qui  vient  d'Angleterre,  que 
les  p'ombiers  fondent  pour  faire  divers  ouvra- 
ges. [  Faire  venir  des  faumons  de  plomb.  ] 

Saumoné ,faumonée ,  adj.  Qui.  a  quelque  chofe du 
poifion  nommé  faumon.  [  Truite  faumonée.  ] 

Saumure,/.  /  C'eft  un  composé  liquide  fait  de 
fel  &  de  jus  de  chair.  [Saumure  Yive ,  faumûre 


S  AU. 

bouillie,  £a  faumûre  vive  eft  celle  qui  tombe  du 
preffoir  où  eft  falé  le  lard  des  charcutiers  Se  elle 
leur  fert  à  faller  la  chair  des  cochons. 

Saumure  bouillie  eft  ce  jus  liquide  composé  de  Jus  de 
chair  Se  de  fel ,  qu'on  fait  bouillir,  ôc  dont  on  fe 
feit  pour  faler  le  pot  ôc  autre  c hofe.] 

Sauneriz  ,/  /  Endroit  où  font  les  bâymens, 
maifons,  fourc es, puits,  fontaines  falées,  cours, 
bernes  fonds  ôc  très  fonds,  mûries  ôc  tous  les  in- 
ftrumens  pour  fabriquera  fel  ôc  oùilyamaga- 
fin  de  fel.  [  Le  fermier  des  gabelles  qui  fuccede- 
ra  fera  obligé  de  prendre  les  fels  reftans  dans  les 
fauneries.  Nous  nous  refervons  la  juftice  des  faite- 
neries.]  Voiez  Le  bail d&s gabelles. 

Saunier,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  fel,  qui  le  vend  ôc  le 
débite  à  ceux  qui  ont  certificat  des  Curez  despa- 
roiilès.  [Nous  défendons  aux  fauniers  de  ven- 
dre aucun  fel  de  nuit  à  quelque  perfonne  que  ce 
foità peine  de  confifeations  de  leurs  plombs  ôc 
fablonsfervantà  faire  le  fel.  Voiez  Le  bail  des  ga^ 
belle  s,  article  36.] 

Sa  vojr,  ou  fç avoir ,  f  m.  L'un  ôc  l'autre  s'écrit 
ôc  l'un  ôc  l'autre  Çx^ax'àtfience,  érudition.  Lumiè- 
res ôc  honnêtes  connoiffances.  [  Le  bon  fens ,  le 
favoir  ôelafigeffe  rendent  habile  ôc  aimable  en 
tout  tems  ôc  en  tous  lieux.  Madame  Sablé  maxi- 
mes. Le  favoir  rend  les  honnêtes  gens  plus-rete- 
nus ,  ôc  les  ignorans  plus  hardis.  Ablancourt , 
Lucien.  ] 

■\  Savoir  faire.  Mot  qui  fe  dit  encore  quelquefois 
pour  des  gens  qui  ne  parlent  pas  poliment,  ôc  qui 
lignifie  adrefle,  intrigue  ,  conduite  fine.  [H en 
viendra  à  bout  par  fon  favoir fnre.) 

Savoir ,  ou  f avoir ,  v.a.  L'un  ôc  1  autre  s'écrit. /«• 
fai,tu  fais,  il  fait ,  nom  favons.  \e  favois.  )'ai 
ffû.  Jefcm.  je  faurai  ^ue  jejacbe.  ]e  fujfey 
ou  je  ffûjje.  Je  faurois ,  ou  fçauroii  Sachant. 
C'eft  avoir  de  la  fiente,  avoir  des  lumières  ôc 
d'honnêtes  conaoïflances  par  le  moien  de  la  rai- 
fonôc  ie  l'étude.  [VoffuK>  était  un  homme  qui 
faveit  beaucoup.  Savoir  l'hiftoire,  le  droit  ,ia 
médecine.  11  n'y  a  que  Dieu  qui  voie  tout  ôc  qui 
fiche  tout.] 

Savoir.  Connoitte,  découvrir. 

[Helas/ qui  fait  aimer  fait  que  ce  mal  extrême 
Eft  d'en  favoir  un  autre  aimé  de  ce  qu'ii  aime' 
SegraU  eglog  ue.i.] 

Savoir.  Avon  nouvelle ,  avoir  avis,  avoir connoif- 
fance  d'une  chofe.  [  Il  marcha  contre  les  ennemis 
c\ui\favoit  avoir  pafféla  rivière.  Il  fit  du  bien  à 
tous  ceux  qu'il  favoit  avoir  aimé  Con  fils.  Vau. 
Rem.  Quand  je  vous  faurai  guéri,  C'eft  à  dire, 
Quand  je  faurai  que  vous  ferez  guéri  ] 

Savoir.  Sorte  d'adverbe  qu'on  rend  en  latin  par  an. 
[  Ils  examinent  plufieurs  queftions  nouvelles  pat 
exemple  celle-ci  favoir  fi  les  Tefuites  peuvent 
tueries Janfeniftes.  Paf.l?.] 

Savon,/?»  C'eft  un  composé  de  foute  ôc  d'hui- 
le d'olive  &c  de  quelque  autre  chofe,  duquel  on 
fefert  pour  blanchir  le  linge  ôc  pour  faire  des  fa- 
voncttes  quand  il  eft  bien  purifie.  [Savon  blanc  > 
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gris,  noir  5c marbré, ou  félon  les  gens  du  métier 
madré.  Faire  du  favon.  Marbrer  le  favon.  Puri- 
fier le  favon.] 

Savonnage  ,  f.  m.  Terme  de  blancbiffeur  &  de  blan- 
chtjfeufede  menu  linge.  C'cftTeau  Ôc  le  favon  dans 
quoi  l'on  fait  tremper  le  Hnge  qu'on  veut  favon- 
ner.  [  Mettre  le  linge  aufavonnage.  Le  lingç  cft 
aufavonnage.] 

Savonner  ,  v.  a.  Terme  de  blanchijfeufe  de  menu 
linge.  Fioter  le  linge  avec  du  favon  &  de  l'eau. 
[Savonner des chemifes  fines.  Savonner  des  ra- 
bas  &  des  manchettes.] 

Savonner.  Ce  mot  en  parlant  de  point ,  C'eft  le  net- 
téïer  avec  la  brofTe  au  fond  avec  de  l'eau  5c  du  fa- 
von. Savonner  bien  le  point  de  France. 

Savonnerie,  ff.  C'efïielieuoùTon  fabrique  le  fa 
von.  [Aller à  lafavonnerie.] 

Savonnette  ,  f.f.  C'eft  une  petite  boule  de  favon  pu- 
rifie 5c  fou  vent  parfumé,  dont  on  fe  fertavec  de 
l'eau  chaude,  ou  froide  pour  froter  la  barbe  avant 
que  delarafcr  [Savonnette  commune.  Les  meil- 
leures favonneucs  font  celles  de  Boulogne.  Faire 
de  bonnes  favo -mettes. } 

Savourer  ,  v.  a.  Goûter.  [Savourer  ce  qu'on 
boit  &  ce  qu'on  mange.il  eft  malhonnête  de  fa- 
vourcrles  viandes.] 

*  Mon  amefurmalévreétoitlorstoute entière 
Tour  favourer  le  miel  qui  fur  la  vôtre  étoit.   Voit. 

P*ëf. 

*  Savourer  les  plaifirs.  AbUncourt.] 
Savoureux  ,favoureufe  ,  ad\.  Plein  de  faveur ,  qui  a 

de  la  faveur.  [  Corps  favoureux.  Les  viandes 
chaudes  font  plus  favoureufes  que  lors  qu'elles 
font  froides.] 

*  Un  bz'u<:ï  fzvomeux.'Benferade  poïjïes.  C'eftàdire, 

an  bai  fer  délicieux. 

Saupiquet,/  m.  Sorte  de  (aune  qui  eft  un  peu 
de  hau'  gcût  5c  qui  fe  faip  fur  certaine  viande. 
[  Voila  des  aires  de  levraut,  dont  on  pourra  faire 
demain  matin  un  bon  faupiqtier.  ] 

Saupoudrer  ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
la  viande  è\-  lignifie  répandre  fur  la  viande  un 
peu  de  fel, la  faler  un  peu.  ^S.iupoudrer  la  vian- 
de de  fel.] 

S  aussai  e  ,  /  f.  Prononcez  Sôjf-e  &  écrivez  fauf 
faie.  Lieu  ou  l'on  plante  ôc  où  viennent  desfau- 
les  5c  desoziers.   [  Une  belle  5c  grande  fauflaie/) 

Sausse  ,  ou  fauce  ,f  f.  Prononcez  Soce.  C'eft  d'or- 
dnaairc  le  /us  liquide  de  quelque  '«igoûts  ou  de 
quelque  fricalTée  foit  de  chair  ou  de  poilfon. 
{Sauile  épaiffe.  Les  faufies  les  plus  courtes  font 
les  meilleures.  Lier  une  fauile..  Jamais  bon  cui- 
finier  ne  fit  grand'  faulTe.  j 

Saujfe-robert.  C'efc  une  faulTe  avec  des  oignons ,  de 
lamoutarde,  du  beurre  .  du  poivre, du  frlôc  du 
vinaigre  qu'on  met  ordinairement  avec  du  porc 
frais  rôti. 

Saujje  à  la  dodine.  C'eft  une  faulTe  qui  fe  fait  avec 
de  l'oignon  5c  dç  la  graille  qui  tombe  dfUM  la 
lèchefrite,  en  fuite  on  prend  de  la  faj  ine  5c  du  lait 
dont  on  fait  une  efpece  de  bouillie ,  où  l'on  jette 
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l'oignon  qui  eft  fricafle  avec  fa  graifle  ;  6c  c'eft 
ordinairement  fous  les  caaards  qu'on  fait  cette 
forte  de  faulTe. 

[Vive  l'amour ,  mais  que  je  dîne. 
Vive  du  lard 
Vive  un  canard 
A  la  dodine. 
Voiez  recueil  desVaudevilles  de  Serci.Tome  2  p-ty] 

*  f  A  quelle faufie  peut-on  mettre  cela?  .Benfera- 
de.PotJîes.  C'eftà  dire,  que  pe.it-on  faire  décela? 

Sauffer,  ou  faucer ,  v.  a.  Mouiller  dans  la  faulTe, 
Tremper  dans  lafaufle.  [  Sauffer  fon  pain.  Sauf- 
fer  un  morceau.  11  n'eft  pas  honnête  de  faufler 
du  pain,  ou  autre  chofe  lorfqu'on  mange  avec  u- 
ne  perfonue  de  qualité,  Ôc  qui  eft  plus  que  nous.] 

Saujsiere,  fauciere ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  petit 
plat  d'argent,  ou  d'étaim.  [  Une  faufllcrc  bien- 
faite.] 

Saufîjfe.  Voiez  fzucijfe. 

SaiiJJiJJb'a.  Voiez  fauctjîon. 

Saut3/  m.  C'eft  faction  de  fauter.  [Il  y  a  de 
p'ufieurs  fortes  de  fauts  ;  le  faut  de  la  carpe,  le 
faut  du  poltron.  Les  fauts  périlleux,  ce  font  des 
fautsqueles  Italiens  apellent /<?/*■/ '•  mortali  parce 
qu'on  ne  les  fauroit  faire  fans  mettre  fa  vie  en 
quelque  hazard ,  &:  qu'il  s'y  faut  prendre  avec 
beaucoup  de  précaution.  Faire  les  fauts  péril- 
leux. ] 

y  +  Onluia  fait  faire  un  faut  en  l'air.  C'eftà  di- 
re, on  l'a  pendu.  On  l'a  jette  de  haut  en  bas. 

■j-  *  V  aire  le  faut  de  l'Allemand ,  de  la  table,  au  lit 
&  du  lit  à  la  table. 

•p  *  Tout  y  fait  le  faut  périlleux  ■ .  :,nJ 

Jufqu'aux   bouteilles  deux  à  deux. 
C'eft  à  dire,  on  jette  £$»  on  renverfe  tout. 

Du  plein  faut ,  a dv.  Tout  d'un  faut.  [Sauter  un 
foiTo  de  plein  faut.  ] 

Saut.  Ce  mot  en  Terme  de  Manège  veut  duecaprio- 
ïe.  [A  chaque/*:?/?,  eu  capricle  qt';  fait  le  che- 
val il  lève  le  devant.  L' an-  d'un  pas  &  un  faut  cft 
le  manège  par  haut  d'un  cheval  qui  entre  deux 
fauts  marque  une  courbette.  Deux  pat  ^  un 
faut.  C'eft  un  manège  compofé  de  deux  cour- 
bettes terminées  par  une  capriole.  1 

Sauteler ,  v.  n.  Allerenfautantrantfoitpcu.  [Les 
grenouilles  vontenfautelant,  Infede  qui  ne  fait 
quefauteler.  ] 

Sauter,  v.  a.  Faire  des  fauts,  faire  un  faut.  Fran- 
chir par  le  moien  d'un ,  ou  de  plufieurs  fauts, 
[  Sauter  un  folT-.j  SauterCe  dit  quelquefois  dans 
un  fenî  neutre,  comme  en  cet  exemple.  Une  fart 
que  danfer  &  fauter. 

Sauter  en  arrière.  C'eft  fe  reculer  en  fautant. 

faim  fauter.  Jetter  en  l'air.  [Ils  commencerenî 
à  me  faire  fauter.  VoitureJ.?.  Faire  fauteren l'air. 
AbUncottrt.  ] 

•f  *  Il  l'entraine  contre  fon  oré 
Lui  fait  fauter  plut  d'un  de^ré. 
C'eftà  diie,  il  la  fait  déeendre  fort  vite  5c  malgré 
elle  en  la  pouffant  de  force. 

[■*  Sauter  d'un  fujet  à  un  autre  -,   C  eft  pafler  d'«m 
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fujetàunautre,  &  cela  feuvent  fans  beaucoup 
deliaifon. 

*  Sauter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  lu 
fent,  c'eft  pajfer.  PaiTerpar  drlfus  quelque  chofe 
fans  le  lire.  [  Sauter  une  ligne.  Sauter  un  mot,  un 
chapitre;  5co] 

*  Sauter.  Terme  de  Mer,  qui  fe  dit  auvents.  Il  fi 
gmfic changer StpaÛcï  d'un  mmb  à  l'autre.  [Le 
temsfuttres-rudeck  les  vents  fautèrent  tellement 
de  rumb  en  rumb  qu'en  l'efpace  de  vmgtquatre 
heures  ils  firent  le  tour  deia  bouiibie.  Guiliet,na- 
vigation.  ] 

Sautereau,  f.  m,  Ce  mot  fe  dit  de  certains  inftru- 
mensde  muCque  comme  de  clavecins  ôc  d'épi- 
nettes.  C'eft  un  petit  morceau  de  bois  dans  une 
mortaife,  lequel  feremuéôc  faitfonaerla  corde 
par  le  moien  d'une  plume  qu'on  met  dans  lalan- 
guette.  [  Les  fautereaux  de  ce  clavecin  ,  ou  de 
cette  épinette  ne  jouent  pas.  ] 

Sauterelle  ■>  f.  f.  Sorte  d'infecte  qui  volant  avec  pei- 
ne va  en  fautant  &  gâte  les  herbes  5c  principale- 
ment leSblez.  [  Unefauterelie  terreftre,  unefau- 
terellcacatique. jonfton.  I.  t.  c.  r.  ] 

Sauterelle.  I.iftrument  qui  efl  ordinairement  de 
bois  qui  s'ouvre  5c  fe  ferme  comme  un  compaS) 
qui  fert  à  tracer  5c  à  former  des  angles  &  à  pren 
dre  des  mefurcs  fur  le  trait  5c  fur  l'ouvrage. 

Sauteur,  f.  m.  Celui  qui  fait  desfauts.  [LesAn- 
glois  font  les  meilleurs  danceurs  5c  les  meilleurs 
fauteurs  de  la  foire.] 

■J-  Vota  êtes  un  habile  fauteur.  Ces  mots  fe  difent  en 
raillant  5c  par  injure,  ck  veulent  dire,  vous  êtes  un 
malhabile,  vous  êtes  unfot. 

Sauteur.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Manège,  5c  veut 
dire  un  cheval  qui  fait  des  fauts  avec  ordre.  Che- 
val qui  manie  aux  airs  relevez,  [  Ce  fauteur  fait 
des  fauts  bien  hauts  5c  bien  foutenusavec  juftellè 
&  de  même  cadence.  Gutllet.  ] 

Satiteufe ,  f.  f.  Ceile  qui  faute.  Celle  qui  fait  des 
fauts.  [  Il  y  avoit  cette  année.1678.  à  la  foire  Saint 
Laurent  une  fauteufe  Italienne  qui  faifoit  des 
fauts  furprenans.J 

Sautoir,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une  croix 
de  Saint  André.  [  Il  porte  d'argent  zufautoir  de 
fable,  zixfautoir  de  gueules  ,  .au  fautoir  d'or, 
Cslomb,  ] 

Sauvage,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  bêtes  5c 
veut  dire  qui  n'eft  point  aprivoifé,  féroce.  [Ani 
mal  fauvage,  bête  fauvage.  ] 

Sauvage.  Ce  mot  fe  dit  drs  fruits ,  Se  des  plantes  5c 
veut  dire  qui  vient  fans  erre  cultivé  ,  5c  dans  des 
lieux  peu  fréquentez  des  hommes.  [  Pommier 
fauvage.  Prunier  fauvage.    Pomme  fauvage.  ] 

*  Sauvage.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  veut  di- 
re farouche.  [Homme fauvage.  Efprit  fauvage. 
Humeur  fauvage.  1 

^auvageen,  f.  m.  Terme  de) ardinier.  C'eft  un  ar- 
bre qui  n'a  point  été  gréfé.  [  Un  fort  beau  fau- 
vagxon.  ] 

Sauvegarde  ,  f.f.  Lettres  aveclesarmes'duRoi 
pai-icfcHielles  Sa  M^jeiié  défend  à  fcî  jiijets  de 
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foire  aucun  tort  au  lieu,  ou  à  la  performe  qu'if 
prend  fous  fa  protection.  [  On  afiche  la  fauve- 
garde  à  la  porte  de  celui  que  le  Roi  conferve,,  ou  à 
un  poteau  qui  eft  dans  une  place  publique.  La 
fauvegarde  cft  ordinairement  fur  une  f'eunle  de  fer 
blanc,  j 

*  Sauvegarde.  Protection.  [Se mettre  fouslafau- 
vegarde  du  Roi.] 

Sauvegarde ,  f.  m.  Cavalier  qui  a  un  hoqueton 
bleu  avec  deux  fleurs  de  lis-en  broderie  l'une  d'un 
côcc  5c  l'aune  de  l'autre  5c  cette infeription  au 
dciïus  fauvegarde  au  Roi.  [Lefauvegarde  de- 
meure à  l'entrée  du  lieu  qu'il  conferve  pour  em- 
pêcher le defordre des foldâs  débandez.  LeRoia 
fait  une  compagnie  àofauvegardes  de  deux  cens 
maîtres.   V  o'iezl'  Art  delaguerre,c.  13.  ] 

Sauvegarde  ,  f.  f.  Terme-de  Mer.  C'eft  une  cor- 
de pour  marcher  en  fureté  fur  les  mâts  de.beair*- 
pié.  [  Lafauvegardefe  rompit  5c  il  tomba  dans 
la  mer.  ] 

Sauver,  v.  a.  Délivrer  de  danger 5cde  peine,  ga- 
renru  de  quelqueperte.  Empêcher  de  péiir.  [Il 
entra  dans  la  vijle  qu'il  venoit  àefauver.  Vauge- 
las,6)uin.l.3.c.^.  Sauver  la  vie  à  quelcun.  Vau- 
gelas,  Quin.  1. 3.  Sauver  fon  ame  de  martire.  Voi- 
ture, Poefies.}  ^ 

Sauver.  Epargner,  délivrer.  [  Cela  mefiuvera  des 
peines  5c  de  la  dépenfe.ie  Comte  de  Bufjï,  Hiftoi- 
reameureufe.  ] 

*  Sauver.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Piété.  Pro- 
curer le  falut  éternel.  Etre  eau  fe  du  falut  éternel 
d'une  ,  ou  plufieurs  perfonnes.  [  Sauver  fon 
ame.  ] 

*  Sauver  fa  gloire.  Ablancourt.  C'eft  empêcher 
quenotre  gloire  ne  foit  ternie,  ouofenfée. 

*  Ne  po\iwnfanverfaconduite,')e  juftifiois  les  in- 
tentions. LeComtedeBuJJl.  Ceft  àdire,  Jiepou- 
vanr  exeuferfa  conduit:. 

Sefauver,  v.  r.  S'échaper.  Se  tirer  de  danger  ôc 
de  péril.    [  H  s'eftfauyé  deprifon  la  nuit.  ] 

Se  fauver.  Se  retira-  en  quelque  lieu  comme  dans 
uaazile.  [Sefauver  çn quelque  endroit-  Ablan- 
court, Ar.  I. 1.   Il  s'eft  fauve  en  Angleterre.  ] 

*  Se fauver.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Pieté.  Fai- 
re lbn  falut.  [Il  faut  fondera  fe  fauver,  ôc  c'eft 
pourtant  à  quoi  par  malheur  on  ne  forage  guère.] 

Sauvtur  ,  f  m.  Ce  mot  veut  dire  celui  qui  fauve 
ôc  il  s'entend  proprement  au  fils  de  Dieu.  Ainfî  on 
dit  [  Jefus-Chrift  elt  le  fauveur  des  hommes.  Il 
faut  adorer  le  Sauveur  du  monde  parce  qu'il  câ 
mort  pour  nous,  ôcc,l 
• 
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Scabieuse,  //.  Sorte  déplante  dont  il  y  a  de 
plufieurs  fortes  >  qui  fleurit  ordinairement  rouge, 
ou  bleue,  mais  d'un  bleu  qui  tue  fur  la  couleur  de 
pourpre.  [La feabieufe eft chaude, 5c féebc. ] 

*  Scabreux,  feabreufe,  adj.  Dangereux,  [if- 
prit  feabreux.  ] 

Sca.m cks'e^  //,  hlfit qui  vient  du Cjcc.  C'eft  u- 
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fteefpece  déplante  putative  de  la  racine  de  la- 
quelle fortent  des  branches  vifqueufes  &  velues. 
[La  racine  cxles  fleurs  de  la  feamonée  font  blan- 
ches. ] 
Sermonnée.  Suc  condenfé  de  la  racine  de  la  feamo- 
née lequel  purge  la  bile  Ôc  les  férolïtcz.   [  La  fea- 
inonr.ee  inr.ee  les  humeurs  bilieufes,  mais  elle  eft 
contraiieà  l'cftomac.  IXs/.] 
Scandale  ,  /  m.   Mot  qui  vient  du  Grec.  A- 
ction  ,  ou  exemple  qui  donne  aux  autres  ocafion 
dépêcher.  Tout  ce  quitftcaufeque  d'autres  fe 
portent  au  péché.  Tout  ce  qui  fcandalifev    [Un 
grand  fcandale.    Evitez  le  fcandale  parce  que  le 

fcandale  eft  un  péché.  S.  Cir.  Faire  du  fcandale  , 
exciter,  caufer  du  fcandale.  Il  eft  arrivé  un  étran- 
gefcandale.  .Apaifer  le  fcandale.  Cela  réveille 
les  calomnies  qu'on  a  publiées  contre  eux  au 

grand  fca?ds.le  de*  gens  de  bien.  Pafcal,  Lettres 
Provinciales.} 
Scandaleux-,  fcaidaleuÇe ,  adj.  Qui  porte  fcanda- 
le. Q_;i  caufe  du  fcandale.  [  Exemple  feanda- 
leux.  Conduite  fcand.ileufe.  Viefcandaleufe.  ] 
ScandaUufcment ,  adv.  Avec  fcandale.  [  S'em- 
lortcrfcandaleufement.  Patru  ,  plaidoié  7.  Tra- 
îir  fcr.ndaleufcment  la  grandeur  de  fa  maifon. 

Tatrn,plaidcié 'tf,  Vivre  fcandaleufemcnt.  Saint 

Cir  an.  ] 
Scandait  fer,  v.  a.  Donner  fujet  de  fcandale.  [Les 

cens  dfolife  doivent  fui  tout  prendre  garde  que 

leur  vie  nefcandaiifèpei  forme.  ] 
*  Scandaliser.  Ofenfer,  choquer.  [Ces  ordures  ont 

fort  fcandalife  les  Dames.   On  eft  fort  fcandaîifc 

de  fon procède.] 
Scapula  ire  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Latin.   Ce 

ibnt  deux  pen<  morceDiixd'étofc  de  couleur  fort 

brune ata chez  l'un  haut  &  l'autre  bas  à  quelque 

défiance  l'un  dei'aiitre  avec  deux  galons  que  piu- 

iïein  s  perfonnes  dufîecledel'unâc  de  l'autre  ("exe 

portent  au  cou  en  foi  me  de  petit  habit.   Mais  au- 
paravant ils  font  bénir  cela  aux  Carmes,  ils  leur 

donnent  quelque  petite  chofe,  ils  fefont  écsire 

fur  le  livre  delà  confrairie,  puis  en  faifantla  fe- 

jnaine quelqueablbner.ee  &  difant  tous  lesjouis 

quelques^*/*?-  &  quelques  *>vê  ils  gagnent  les  in-  |  Scie,  feier,  Vpiezla  colonne  fie. 

dulgences  oui   font  atachées  à  ce  petit  habit.  ^Sciatique.  Voiez  la  colonnejîi. 

[Prendre  le  fcapulaire.  Porter  Je  fcapulaire.  -Etre  J 

de  la  confraiiie  du  fcapulaire.  Il  y  a  piufieurs  pe-  /  SCO. 

tis  livres  qui  traitent  du  fcapulaire  &  de  fon  ori- 

gine-  ^  j        ,.  ■ 

Scapulaire.    Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe. 

C'eft  une  bande  d'étofe  large  d'environ  un  pié, 
laquelle  pend  par  devant  &  par  derrière  jufques 
aux  talons.  [Scapulaire  de  jour,  fcapulaire  de 
nuit.  Scapulaire  blanc,  fcapulaire  noir.  LesReli- 
gieufes  novices  portent  dans  quelques  ordres  le 
feapuiaire  blanc  &  le  quitent  pour  prendre  le  noir 
lorfqu'ellesfontptofèiTes.  Le  fcapulaire  de  nuit 
n'eft  pas  fi  grand  que  le  fcapulaire  de  jour  ôtne 
pafTe  pas  ordinairement  Ief  genoux  &  ne  va  quel- 
quefois guère  au  delà  de  la  ceinture.  ] 
Scaramouçhe,  /  m.  Boufon  de  comédie  Ita- 
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lierwe.   [  Scaramouchc  eft  plaîfant,  mais  il  efl, 

froid  aufîï-  ] 
Se  ari  f  t  cat  i  o  M  ,  f  f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft 

une  légère  incifion  de  la  première  peau.  Deg. 

[  Faire  une  légère  fearifkati  on.  ] 
Scarifier,  -y.  a.    Terme  qui  vient  da  Grec  &  qui  eft 

proprement  un  Terme  de  Chirurgie.    Il  .lignifie 

découper.  Faire  de  petites  taillàdes-fur  les  épaules. 

[  On  a  fcarifïé  Monfieur  un  tel  par  l'ordre  du 

Médecin.] 
Sçavoir.   Voiez  favèir. 

S  CE. 

Sceau.  Voiez  la  colonne  feau  Scia  colonne^/. 

Scedule.  Voiez  Cedule 

Scélérat.  Voiez  la  colonne fel. 

Scène.  Voiez  la  colonne  (en. 

Scep  t  1  cmE.  Vciez  feptique. 

Sceptre.  Voiez  feptre. 

SC  H. 

Scheljvje,  f.  m.  Mot  Alemand  qui  fîgnifie  mé- 
chant, fcélerar,  coquin  ;  mais  nujourdhui  il  ne  fe 
dit  guère.    {  C'eft  un  fchelme  ] 

Schirre,  f.  m  Terme  de  Médecin.  Prononcez 
fquirre?  C'eft  unetumeur  qui  tft  contre  nature, 
qui  eft  dure  fans  douleur  &  faite  d'une  humeur 
mélancolique  naturelle.  Deg.  [  Gueiir  un 
fchi're-  j 

Sckismatique,  adj.  Quijtvt  dans  le fchirme.  [Il 
eft  fchifmatique.  Eleeft  khifmaîique.  Peuples 
fchifmatiques.] 

Schifme,  f  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  veut 
dire  divifion  par  laquelle  on  fefouflrait  del'obéif- 
fance  delTgîife.  [  Faire  un  fchifme.  Caufer  un 
fchifme.  Etoufer  un  fchifme, éteindre  unfchiime. 
Faire  ceffer  un  fchifme.  ] 

SCI. 

Sci  ace.  Voiez  la  colonne/"-*. 


Scoier..   Voiez  fier. 

Scolastiqub  ,  ad\.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui 
veutdire  qui  eft  de  l'école.  [  Les  queftions^o/*- 
ftiques  font  épineufes.  ] 

Scolaftique ,  fi  m.  Téologien  Scolaftique.  [  C'eft 
un  nouveau  Scolajlique.  Pafcal,  l.  4.  !  1s  acuferent 
d'erreurs  les  doues  Stolaftiques,  Mtwcroix,  Schifi 
me,  liv.z,] 

Scolaftique,  f.  f.  C'eft  la  Téologie  querclleufe. 
Téologie  qui  raifonne  des  chofes  divines  fur  les 
principes  de  l'Ecriture  &  de  la  tradition.  [Savoir 
la  Scolaftique.  Enfeigner  la  Scolaftique.  ] 

SJC&H.AJ.TS,  /  pq  Motqiuvicj;ud»Giec.  Ce- 
lui 
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lui  qui  a  commenté  un  Auteur  Grfic.    [  Un  bon 

Scoliafte.  ] 

Stolie,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Commen- 
taire Grec.  Explication  d'un  Auteur  Grec  [Fai- 
re de  bonnes  feoiies.  ] 

Scolopendre,  /  /  Mot  qui  vient  du  Grec.  Ily- 
aimefcolopendre  terreftre,  &  une  fcolopendre 
acatique.  La  ferreftre  eft  une  forte  d'infecte  qui 
mord,  qui  a  le  corps  marqueté,  qui  a  pluiïeurs 
piez,  qui  eft  long  de  trois  ou  quatre  doigts,  qui 
naît  &  vit  dans  des  troncs  d  arbre,  ou  dans  des 
pieux  fichez  en  terre.  Jonfian.  La  fcolopendre  a- 
catique,  ou  de  meTeft  un  infecte  lon<>  Se  rou^e, 
ou  qui  tire  fur  le  blanc,  qui  fe  tortille  Se  qui  a  plu- 
fieurs  piez.  Rondelet  ,Hifioire  des  animaux. 

Scorbut,  6c  félon  'quelques-uns  feari/ut ,  f.  m. 
Fournier ,  Hidrografie,  àxtfcorbnt.  Les  hommes 
habiles  dans  la  langue  que  j'ai  confuîrez  difent  ! 
qu'ils  ont  toujours  ouiàkcfcorkut ,  difonsdonc  j 
feorbitt  avec  les  habiles  gen>  3c  prefque  avec  tout 
le  morde.  Lcfcorbuteù.  une  maladie  qui  prend 
fur  mer  &  principalement  dans  les  volages  de 
long  cours,  qui  altère  la  malle  du  fang,  qui  enfle 
tout  le  corps,  le  remplit  depu&ules  5c  infecte  l'ha- 
leine. [  On  fe  guérit  du  feorbut  à  force  de  rafiai- 
chjiîêmens  qu'on  prend  loi  fqu'on  a  pris  terre.  1 

Scorpion  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
uneforte  d'infecte  venimeux,  noirâtre  &  comme 
de  couleur  de  fuie  qui  a  huit  piez  Se  des  yeux  fi 
petis  qu'à  peine  le*, peut-on  voir.  [Le  fcorpiors 
vit  d'herbes,  de  léfardsSc  d'afpics ,  fon  venin  eft 
plus  dangereux  à  midi  &  au  cœur  de  l'hiver  qu'en 
d'autres  cems.  Iladel'antipatie  pour  le  crocodi- 
le. Il  n'y  a  point  de  feorpions  aux  pais  froids 
L'huile  de  fcorpion  eft  bonne  pour  plusieurs  re- 
mèdes. ]onfion,  Hifloire  des  animaux.  J 

Scorpion.  Sorte  de  poiflon  quj_étant  herjùle  de  pi- 
quansfurledosÔcàlatcte,piqueôcempoifonne 
par  les  blelTures  qu'il  fait.  Cefcorpionzk  corps 
iond ,  la  tête  grande  Se  dure  &  l'ouverture  de  la 
gueule  grande.  11  eft  couvert  d'écaillés  prefque 
imperceptibles.  Il  a  le  ventre  blanc  &  il  eft  rou- 
geâtre  par  tout  ailleurs.  ]onfion  ,  Hifiùre  des 
foijfons.  ) 

Scorpion.  L'un  des  douze  (ignés  du  Zodiaque  ,  ou  le 
Soleil  entre  au  mois  d'Octobre. 

Scorpion.  C'étoit  une  forte  de  grande  arbalète  dont 
on  fe  fervoit  anciennement  pour  jetter  de  petites 
flèches.  Perraut,  Viîruve,l.  x. 

Scorsonnere,,  f.  f.  Racine  fort  excellente  qui 
groŒt  toujours  dans  terre,  qui  ne  s'y  oâte  ja- 
mais, qu'on  ratifie,  qu'on  fait  cuire  Se  qu'on  man- 
ge avec  du  beurre,  du  fel  Se  du  vinaigre  Se  deplu- 
fieurs  autres  manières.  [  Le  fuc  de  la  feorfonnere 
eft  bon  pour  laveuë.  ] 

S  c  ote  ,  f.  f.  Terme  de  Capucin,  Se  qui  vient  d'Ita- 
lie d'où  les  Capucins  auillbien  que  pluiieurs  au- 
tres Religieux  tirent  leur  origine.  Ils  difent,  faire 
la  /cote.  C'eft  à  dire,  ncttéïer  fes  habits ,  les  fe- 
coiier  Se  les  paiTer  fur  un  feû  clair  Se  alumé  pour 
<§  fairsforiix liunauYajfc  odejuSc  autres  chofes, 


SC  R. 

ScôTiÉ ,  /  /  Terme  d'Architecture,  qui  veut  d> 
re  ténèbres.  C'eft  un  membre  d'architedturC 
creufé  comme  un  demi-canal.  [  Graver  une  feo- 
tie.  Perraut,  Vkrwve.  ] 

Scotiste,  /.  m.  Philofophe,  ou  Téoloakj 
qui  fuit  les  fentimens  du  Docteur  Scote  qTii  « 
foutenuque  la  Vierge  éto.t  immaculée  Se  fans  au- 
cune fouillure  depeché  originel.  [  Les  Scotiftet 
font  ùvans  Se  fubtils.  Tous  les  Cordeheis  font 
ScotiftesA 

S  CR. 


ScRiBEt/  m.  Celui  quîgagnefa  vie  à  écrire.  Co- 
pule. [  Un  bon  feribe.  Il  y  a  d'habiles  fcrtbes  au 
Palais,  à  qui  on  fait  copier  des  écritures  Se  tout  ce 
qu'on  veut.  ] 

DomScribe.  Terme  de  Chartreux.  C'eft  le  Secrétai- 
re du  Général.  [  Dom  Scribe  eftmort.  ] 

Scrupule,  /  m.  Doute  qui  trouble  la  concience. 
Répugnance  qu'on  fent  àfaiie  une  chofe,  [Ils 
foulagent  les  conciencesdecent  petis  fcrupules. 
Lever  toutes  fortes  de  fcrupules.  Pafcal,  l.  «lDoiv 
ner  du  fcrupule  à  quelcun.  Oter  le  fcrupule- 
Remplir  la  concience  de  fcrupule.  Mettre  du  fcru- 
pule dans  la  concience.  Jetter  du  fcrupule  dans, 
les  concien'ces.  S.  Cir,  ] 

Scrupule.  Terme  £  Aftronomie,  C'eft  une  fort  petite 
partie  de  la  minute. 

Scrupule.  Terme  d' Apotic aire.  Vingt  grains  ,  Se  en 
padant  de  poids  de  marc  c'eft  vingt  quatre  grains. 

Scrupuleux ,  fcrupuleufe  ,  ad).  Qui,  eft  fujet  à  avoir 
quelque  fcrupule  de  concicncr.  [  I!  eft  ferupu- 
leux.   Elle  eft  un  peu  trop  fcrupuleufe.  J 

*  Fidélité  fcrupuleufe .  Ablxncourt ,  Apo.  C'eft  à  di- 
re, une  fidélité  trop  exacte. 

Scrupuleusement  -,  adv.  Avec  fcrupule.  [Agirfcru- 
puleufement.  ] 

Scrutateur,/  m.  Mot  qui  vient  du  Latin  5c 
qui  eft  un  Terme  de  Religieux.  Les  Capucins  a- 
pcllenry2r#r  iteurs  ceux  qui  dans  le?  cections  Se 
autres  chofes  de  cette  nature  ramaflench  s  billets 
des  Religieux,  mettent  ces  billets  par  ordre  5c 
comptent  les  voix.  Il  y  a  dans  les  gratis  chapitres 
généraux  ordinairement  quatre  iautareurs ,  mais 
dans  les  chapitres  provinciaux  il  n'y  en  a  leplus- 
fouvent  que  deux.  Les  Auguftins  apellent  auiTi 
ferutateurs  les  Religieux  qui  font  élus  pour  exa- 
miner les  voix  qu'on  a  données  dans  un  Chapitre 
Provincial. 

Scrutateur ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  par 
des  Prédicateurs  en  parlant  de  Dieu,  Se  lignifie 
qui  [onde  les  cœurs,  qui  pénétre  dans  les  cœurs. 
[  Dieu  eft  lefcrutateuràt  s  coeurs.  ] 

Scrutin,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Latin  5c  qui 
ettunTerme  de  certains  Religieux  &  de  certaines 
Religieufs.  C'eft  un  recueil  de  voix ,  un  examen 
de  voix  pour  donner  Ton  fufnge  fur.  le  choix  de 
quelqur  oficierRiligieux,  ou  fur  la  réception  de 
quelque  novice  Reiigieufe.  Ces  voix  le  donnent 
d'ordinaire  par  bjjku,  Les  Capucins ,  les  Augq,* 
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ftins8cl«  Iteligieufes  hofpitalicrc»  parmi  quile 
mot  Àtfcrutin  eft  en  ufugr  difent.  r  l  ^irefcrutin, 
«5c  /«/r*  le  fcrutm.  Examiner  le  fcrutin.  Patru, 
pUuloié  \6.  p*g.  ssç.  Sans  s'anéter  à  ceferutin 
criminel,  la  hipeneure reçoit  fecur  Gillette.  Patru, 
pludoté  16.  ] 
Scrutin.  Ce  mot  parmi  les  Auguftins  fîgnific  auiTi 
le  lieu  auquel  le  Provincial,  ou  les  Vifiteurs  inter- 
rogent les  Religieux  furie  fait  de  leur  vifitet.  Ain- 
fiondit.  [  Aller  au  ferutin.  Etre  apellé  su  feru- 
lin.j  Ce  moteftaufïi  en  ufage  lorfquu  s'agit  de 
1  élection  des  Papes. 

S   C  U. 

Sculpteur  ,  fculteur,  /  m,  Quelques-uns  di- 
fent fculteur,  mais  ces  quelques  uns  Jà  parlent 
comme  le  peuple.  Lcbelufagecftpoui/fa/^w»- 
qui  veut  dire  celui  qui  fait  la  fculpturc ,  qui  y  tra- 
vaille &  ea  fairprorcflîon.  [  Le  Va(àriaf*it  en, 
Italien  Se  en  trois  volumes  la  vie  des  eacékns 
fculpteurs,  des  excélens  graveurs  &,des  excélens 
peintres.  J 

Sculpteur  en  pierre  C'eft  celui  qui  fait  des  ouvrages 
de  fcu'pturede  pierre  ôc  de  marbre. 

Sculpteur  en  métal,  C'eft  celui qmfait  des  ouvr?.ges 

v     de  fculpture  de  métal,  foir  argent ,  ou  cuivre. 

Sculpteur  en  boti,  C'eft  celui  oui  fait  des  ouvrages  de 
fculpture  de  boi?. 

Sculpture  ,  [culture  >  /  /.  C'eit  un  art  qui  otant  le 
lupcrtlu  delamatitTs  fur  quoiiltravailiedonne  à 
cette  matière  la  forme  du  corps  que  le  fculpteur 
i'eft  propofé.  Le  mot  de  fculpture  lignifie  aufti 
un  ouvrage  fait  par  les  mains  du  feuipreur.  [La 
fculpture  eft  un  très  bêlait.  La  fculpture  eft  belle 
quand  elle  repréfente  naturellement  ce  qu'elle 
doitrepréfenter  &  qu'il  y  a  une  proportion  jufte 
Ôc  naturelle  entre  toutes  les  parties  de  la  figure, 
Voi;z  Vafari,  Traité  de  l'Architecture  q*  fculptu- 
re,chap.  s.] 

Scurbut.   Voiez fcorbttt. 

Scurrilite',  /  f.  Mot  écorché  du  Latin  quin'eft 
pas  fort  ufité  ck  qui  veut  dire  boufonnerie,  pjaifan- 
terie  boufonne.  [Ciceron  tomboit  quelquefois 
dans  la  boufonneiie  &  la  fcumlité.  L'Abé  Tale- 
tnant,  Plutarque,  Vie  de  Ciceron,  Tome  s- 
page+s?.) 

SEA. 

Sfc'ANCE  ,  / /.  C'eft  letems  qu'une  compagnie 
eft  alTemblee.  [  On  emploia  agréablement  la 
dernière  france.  U  y  a  eu  deux  feances,  la  pre- 
mière fe  fit  le  trézicme,  ôc  la  féconde,  le  quator- 
zième du  mois.  Patru.plaidoié  ij.l 

SÎxnt.  Participe.  Qui  eft  aflïs.  Quand  le  Roi  eft 
féant  fur  fon lit  dcjufticç,  les  Princes  du  Sang, 
les  Pairs  &  autres  grands  Seigneurs  font  fur  les 
hauts  fiéges.  Le  grand  Chambelan  &  lePrevot 
de  Paris  au  fiége  le  plus  bas  dans  le  parquet  &, 
pris  d'eux  les  Piéfidcns  &  Confeilkis  du  Pailc- 
11.  Partie 
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ment  en  robesrouges.  Leshuiiîîers  des  Charrv* 
biesiontà  genou  devant  le  Roi  &  tiennent  ».h.» 
cun  une  verge  à  la  main.  Voiez  le  Cérémonial» 
Tome  2.  ] 

Séant,  féante,ad\.Ct  mot  ne  s'emploie  que  pour  les 
mœurs.  [Cela  eft  tout-à-fait  mal  féant  à  un  hon- 
nête homme.  Ce  qui  eft  feant  à  l'un  ne  l'eft  pas  à 
l'autre.  Vatt.Rem.  C'eft  à  dire,  ce  qui  eft  honnête 
à  Pun  ne  l'eft  pas  à  l'égard  de  l'autre.  ] 

•[  Séant ,  f.  m.  Cu ,  fefles ,  le  derrière.  [Etre  fur 
fon  féant,  mettre  un  malade  fur  fon  féant.  ] 

Seau  tf.  m.  Sorte  de  vafe  qui  a  une  large  ouver- 
ture, qui  eft. rond,  qui  eft  fait  ordinairement  de 
bois,  de  cuir,  ou  de  cuivre,  dont  on  fefertpour 
puiferde  l'eau,  [  Un  feau  plein  d'eau.  Ilyades 
feaux  de  bourgeois,  des  féaux  de  porteurs  d'eau, 
ex  des  féaux  de  ville  qui  font  des  féaux  de  cuir  oà 
l'on  p.uife  de  l'eau  quand  le  feu  eft  en  quelque  mai- 
fonde  Paris.] 

Ssai*,fcsan,  f  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit  pour  dire 
cachet.  Le  mot  defeeau  fe  dit  en  pariant  d'afaires. 
[  liyade  grans  féaux- &  de.  petis  fraux.  Le  grand 
feau  cille  feau  de  la  grande  Chancelei  ie  fur  lequel 
on  imprime  la  figure  du  Roi.  Ce  feau  eft  gardé 
parMonfieurle  Chancelier,  ouïe  Garde  des  féaux 
&  c'eft  en  ce  feau  qu'on  expédie  toutes  les  lettres 
de  commandement  &  de  finance,  5c  celles  deju- 
ftice  concernant  les  afaires  qui  pendent  au  Con- 
feil  d'état,  ou  au  grand  Confeil.  On  dit.  Lettres 
lellécsdu  grand  feau  de  cire  jaune.  Signé  fur  le  re- 
pli par  le  Roi,  tk  féllé  du  grand  feau  de  cire  rouge. 
Donner  les  féaux,  oter  les  féaux,  rendre  les  féaux. 
Loifeau,l,  z  c.  4.  ] 

Le  petit  feau  ,  ou  le  feau  de  petite  Chancelerie  ,  ou 
dejulbce.  C'eft  celui  qui  porte  feulement  les 
armes  du  Roi  5c  qui  fert  à  expédier  les  actes  de 
Juftice.  [Les  féaux  de  Juftice  croient  autrefois 
tous  diférens,  maisPiiilipelcLong  en  1519.  aiant 
joint  à  fon  domaine  les  (eaux  des  juftices  Roia- 
les,  les  féaux  font  de\  enus  publics ,  roiaux.Sc  do- 
maniaux. Voiez LoifeauJ.  z.  c.  4.  J 

SEB. 

S'e'b  a  stien  ,  f.  m,  Nom  d'homme.  [  Dam  Se- 
baftienRoi  de  Portugal  paifj  en  Afrique  concre 
les  Maures,  prétènta  la  bataille  à  Mu'eiMoluc 
Roi  de  Maroc  &  fut  tué  dans  le  combat.  Voiez 
Ccneflaggto,! florin di  Portogallo,l.  z.  ] 

Sébaflienne,  f.  f.  Nom  de  femme.  [  Sébaftienne 
eft  belle  &  grande.  ] 

Sebeune.    Voiez  z,tbeline. 

Sébile,  f.  f.  C'eft  une  écuelle  de  bois  propre 
pour  mettre  fous  les  muids,  fous  les  cuves  &  au- 
tres vai  fléaux  où  il  y  a  du  cidre,  de  la  bieire ,  ou  du 
vin.  [  Une  grande  febile  ,  une  pet:te  febile. 
On  fe  fert  principalement  des  fcbilcs  dans  les 
prefious.  J 
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Sec  ,  féche,  adj.  Mot  qui  vient  du  Grec,  fort- 
Roial,  Racines,  p.  13g.  C'eft  ce  qui  ne  mouille 
point  Qui  n'a  point  d'humidité.  Aride.  '[  Bois 
ièc.  La  terre  eft  fort  feche  cette  année  1678.  ] 
*  Qui  peut  voir  d'un  œil  fec  fa  maitrefle  mou- 
rante. 
Habert,  Temple  de  U  mort.  C'eft  à  dire,  qui  peut 
voir  fans  larmes. 

*  Sec ,  -feche.    Maigre, décharné. 

[Son  corps  eft  plusyk  que  du  bois. 
G  on.  Epi.  I  i- 
Catérine  ne  me  plaît  point 
Elle  eft  féche  comme  canelle.  Mai.Poèf. 
Il  a  le  corps  fec  6c  la  mine  afamée.  Dé- 
préaux,  Satire  1.] 

*  Sec,  féche.  Ce  mot fe dit  duftile  5c  du  difeours. 
[  Le  ftileôc  le  difcoursfontyifi  lors  qu'on  exprime 
foiblement  une  chofe  qui  devoit  être  exprimée 
fortement,  quand  il  s'agit  d'exprimer  une  grande 
chofe  &  qu'on  troneque  l'exprcfnon,  Se  quand  les 
périodes  &  les  parties  des  périodes  font  trop  cour, 
tes;  qu'il  ya  un  trop  grand  nombre  de  petis  mem- 
bres ôc  qu'il  parok  en  cela  del'afectation.  Voiez 
T>emétritti?halereut,  Traité  de  l'élocution.  Avoir 
k  Me  fec  6c  froid.] 

Sec ,  féche.  Terme  de  Peinture.  Le  motde^r  fe 
dit  d'un  ouvrage  de  peinture  >  dont  les  clairs  font 
trop  prés  des  bruns  &  dont  les  contours  ne  font 
pas  alTez  mêlez. 

Sec,  f  m.  Je  n'ai  trouve  le  mot  dey^-fubftantif  que 
rarement.  [lia  emploie  le  verd  &  le  fec.  C'eft  à 
dire,  il  a  fait  pour  cela  tout  ce  qu'il  a  pu. 

Remettre  un  cheval  au  fec.  C'eft  à  dire,  le  remettre  à 
l'aveine  &  au  foin  quand  il  amangé  leverd.  ] 

A  fec  ,  adv.  Terme  de  M-er  qui  fe  dit  des  vaifleaux. 
[Mettre  un  vaiiTeau  à  fec,  c'eft  le  mettre  hors  de 
l'eau  pour  lui  donnerle  radoub.  ] 

A  fec ,  adv.  Ce mptfeditdes  fleuves, des  puits ,  des 
rivière.  6c  des  autres  endroits  où  il  y  a  eu  de  l'tau 
te  oiiiln'y  enaplus.  [La rivière  eftà  fec. Lepuirs 
eft  à  fec.] 

•f  *"  Le  pauvre  diable  eft  ^yêt.  C'eft  à  dire,  que  le  pau- 
vre homme,  0.11  le  pauvre  garçon  n'a  plus  rien. 

t*Le  Poète  eft  àfec.Dépr  Ep.  4  C'eftàdire,lePoe*te 
nefauroitpiusquedire,rlr.e  fauroit  plus  rimer. 

Sèchement.  Voira  plus  bas. 

S^'cangh,//.  Terme  de  jeu  de  hoc.  Cefontpluficuj5 
cartes  de  fuite  &  de  même  couleur.  [Sécance  fim 
pie.  Sécance  de  Roi,  de  Dame,  de  valet.  Gagner 
une  fécance.  ] 

Se'can  te,//.  Terme  de  Matématiques.  C'eft  une 
ligne  qui  fort  du  centre  &  qui  coupe  la  circonfé- 
rence  pour  aller  jufques  à  la  tangente.  [Voila  une 
fécante.  Ily  a  des  tables  des finus ,  des  tangentes 
5cdesfécantesdetousiesdégrez  &  de  toutes  les 
minutes  d'un  quart  de  cercle.  ] 

Sèche ,  f.f.  Poiftbn  de  merqui  n'a  point  de  fang  5c 
qui  eft  quelquefois  de  i.  coudées,  couvert  depeau 
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miftceifèrme  de  corps  3c  charnu.  [  La  féche  a  huit 
piez  au  devant  de  la  tête  6c  deux  autres  plus-grans 
que  ceux-là  ôc  qui  lui  fervent  de  jambes.Sa  bouche 
3c  fon  bec  fontfemblables  au  bec  ôcà  la  bouche 
d'un  perroquet.  Prendre  une  feche.  ] 

Sèchement,  adv.  Dans  un  lieu  fec.  [ilfaut  que  les 
confitures  foient  féchement.] 

^Sèchement.  Froidement.  [  Elle  lui  a  dit  un  peu  fé- 
chement qu'elle  le  ferviroit.  ] 

*  Sèchement.  Rudement.    [  Il  lui  a  parlé  un  peu  fé- 

chement. ] 
*Séchement,Sans  ornement.  [Cela  eft  dit  lechement.] 
Sécher,  va.  Rendre  fec.  Rendre  aride,  tirer  l'humi- 
dité de  quelque  chofe.  [  Le  haie  féche  la  terre-  Le 
vent  f  clie  les  chemins  lorfqu'ijs  font  mouillez.  ] 
Sécher.  Terme  de  Blanchi jfeur  &  Blanchijfeufe.  C'câ 
oter  l'humidité  du  linge  en  le  tirant  fur  la  platine, 
ouenl'expofantàl'air.  [Sécher le  linge.  Le  lin- 
ge ne  féche  pas  aifément  en  hiver.  ] 
*       .  Non,  non  longeons  à  vivre, 

Va  maigrir  fi  tu  veux  6cféeher  fur  un  livre.  Dé- 
preaux ,  Lutrin.  C'eft  à  dire ,  maigrir  5c  pâlir  à 
force  d'étude. 

*  Sécher fes  pleurs.  C'eft  celTer  de  pleurer  &  de  foupirer. 
■f     *  Sécher  fur  le  pie.  C'eft  à  dire,  languir,  périr  à 

vue  d'oeil,  devenir  tous  les  jours  en  un  état  plus 
rniférable. 

Séchercjfe  ,  f.  f.  C'eft  une  confômmation  de  l'hu- 
midité. C'eft  une  confommation  de  l'humeur 
naturelle  &  un  rétréfliifementparraitération  des 
pauies.  [On  n'a  pas  feulement  à  combatre  l'ar- 
deur &  la  {echerefîe  dupais ,  nuisîc  fable  même. 
Vau.  Quin.  I  4.  c.  7.  Les  féchereiTcs  de  l'été  ont 
été  fort  grandes.  Ablancourt.  ] 

[  -j-  *  Mon  Dieu ,  quels  Amans  font  ce  là  !  &  quelle 
fécberejfe  de  conyerfarion.  Molière.  On  apellc dif- 
eours froid  celui  où  il  y  a  une  grande  féchertffe  de 
fens.  Ccftur ,  Dsfence  de  Voiture. 

*  La  contrainte  des  préceptes  nefaitqu'afoib'irles 
ouvrages  5c  leur  donner  une  certaine  fcherejfe 
qui  les  rend  maigres  6cdécha.me?,.Dép.Long.c.i.  J 

Second,/  m.  Perfonnequienfoutient,  quiendé> 
fend  une  autre  en  quelque  combar.en  quelque  refai- 
re. [Prendre  un  fécond.  Choiiîr  un  brave  fécond.  J 

*  Second,  f.  m.  Celuiquiapuieckfouîientquelcun 
dans  quelque  difpute,  ou  combat  d'efprit.  [  Mon 
fécond  foutenant  mon difcouls dit.  Pafl.  4.  ] 

Second ,  f.m.  Terme  de  Tripot.  Partie  de  lagaferie, 
qui  eft  après  celle  qu'on  apelle/>r«»/>r.  [  La  bal- 
le eft  au  fécond.] 

Seconde,  f.f.  Terme  d 'Aflronomie ,  &c.  C'eft  la 
.  foixantiérnepaitiede  la  minute. 

Second ,  féconde ,  *dj.  Qui  eftaprés  le  premier,  [il 
eftlefecond.  E  lie  eftla  féconde.  Il  eft  la  fécon- 
de perfonnedu  Roiaume.  ] 

Secondement,  adv.  En  fécond  lieu.  [  Il  faut  premiè- 
rement aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  5c  fèconde- 
ment  fon  prochain  comme  foi-méme.  ] 

Seconder,  v.  a.    Ce  mot  fe  trouve  dans  Voiture 

dans  la  .lignification  d'égaler ,  mais  il  eft  vieux 

dans  ce  l'eus, 

Mai* 
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Mais  puis  que  le  refte  du  monde 

N'a  rien  de  beau  qui  vous  féconde.  Voit, 

*  Seconder,  v.  a      Aider.   Favorifer. 

[  Quelque  bonheur  qui  féconde  tes  voeux 
il  n'arrêtera  pasletems  qui  toujours  vole. 
Mai.  Poéf. 
9*  le  Q\dfecond»it  mes  defirs  je  vousdonnerois 
davantage.  La  Suz.e.  ] 
Sccou'ur.t/.  a.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  certains 
arbres.  C'cftremùer  &  agiter  pour,  taire  tomber 
quelque  chofe  de  deftus  l'arbre.     [Secouer  un 
prunier.  ] 
Secouer.  Remuer ,  agiter  pour  faire  tomber  quelque  j 
orduie,  pouruettjïer.  [Secouer un  tablier,  une 

Secouer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  Je  gens  qu'on  pend 
&  veut  dire  tourmenter,  fauter  fur  les  bras.   [  Il  a 
voit  la  vie  bien  dure  ,  le  bourreau  a  été  un  gro^ 
quart  d  heure  à  le  fecoùer.  ] 

*  Secouer.  Maltraiter,  malmener.    [  J'ai  un  peufe- 

coiié  mon  homme,  mais  c'a  été  à  bonne  inten- 
tion. Cotin,  Ménagerie,  p.  sz.  ] 

Secourable  ,  adj.  Qui.  fecomt  volontiers. 
[  C'eft  un  voifin  fort  fecourable.  Afliftezmoien 
ce  befoin  vous  quittes  fi  fccourable.  Voit.  1. i$.  1 

Secourir  y  v,  a.  je  fecours.  je  fe  cour  ois.  Y  ai 
fecouru  ,  je  fecourus.  ]e  fecourrai.  je  fecoure. 
]e  fecourrois.  ]e  feceuruffe  Ce  mot  lignifia 
aider.  Donner  fecours.  Affifler  dxns  le  befoin. 
[Secourir  un  ami,  de  fon  bien,  defoncredit.  Se- 
courir l'état.] 

Secourtr.  Terme  de  Guerre.  C'eft  faire  lever  le  fiége 
de  devant  quelque  place.  [Secourir  une  place. 
Secourir  une  ville.  ] 

Secourir.     Terme   de  Manège.      C'eft  donner   le;- 
aides  à  un  cheval  loifqu'il  eft  à  propos.-  [Vo- 
tre cheval   ne  va  plus,    fecourez-le.    Secou- 
rir fon  cheval  des  deux  talons  en  le  pinçant  dé 
licatement.  ] 

Se'  fecourir  ,    v-    r.    S'aider ,  fe  donner  fecours. 
([  ]e  vous  rends  grâces  de  la  difpofition  où  ie 
vous  vois  de  me  vouloir  fecourir  en  vous  l'écou- 
tant vous-même.  ] 

Recours  ,  f.  m.  Aide.  [  Donner  du  fecours  à 
quelcun.  Marcher  au  fecours  de  l'aile  droite. 
Ablancourt ,  Ar.  I. i.  Venir  au  fecours.  Aller  au 
fecours.  Ablancourt.  ] 

*  Secours.  Terme  de  Guerre.  Soldas  qu'on  en- 
voie pour  fecourir  quelque  place,  ou  quelques 
troupes.  [  Empêcher  le  fecours.  Ablancourt , 
Ar.  livre  f  rentier.  Le  fecours  n'a  pu  paiïèr. 
Il  mu  fes  navires  à  l'embouchure  du  port  pour 
fermer  le  fecours  de  la  mer.  Ablancourt,  Ar.  li- 
vrez ck.i.] 

Secousse,/./.  Violente  agitation.  Action  de 
fecouer.  [  Cette  fecouffe  eft  bonne.  Donner 
quelques  fecouflès.  ] 

*  Les  Lacédémoniens  ont  eu  de  rudes  fecouffes. 

Ablancourt,  Ar.  1. 1.  c.  4. 

*  L'hércfie  ne  .'eft  afermic  en  aucun  lieu  fans  y  re- 
cevoir de  grandes  fecoujjts,    ùiancroix*   Schif- 

II,     Mrtu% 
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me  d'Angleterre,  livre  trtiftime ,  f>*ge  +7Z  ) 
Ptef.    f   *  Je  reçois  d'en  anges  fecoufis .    &  mon  c 


coeur 


ne  rienr  plus  qu'a  un  filet.    Molière,    Prétteufet 
feene  11. 

Sec  r  ht  ,  fegret  ,  f.   m     Quelques-uns  pronon- 
ceoifegrct,  mais  la.  prononciation  la  plus-ordi 


nairc  ex  la  plus  reçue  parmi  les  honnétes'gens.c'eft 
dVc;  ire  à:  de  prononcer  fecret.  Vau.  Rem.  Chofc 
qu'on  tient  cachée  fans  la  communiquer. 
[  J'aime  ck  je  vous  dis  mon^^f, 
Et  je  mourrois  plutôt  Silvie, 
Que  de  le  dire  à  quelque  autre  qu'à  vous. 
Divulguer  un  fecret,  découvrir  un  fecret,  éventée 
un  fecret.  AbUncourt.  1 
Secret.   Moien.  [  Le  vrai  fecret  pour  avoir  de  la  fan- 
té  eft  que  le  corps  fort  agité  ex  que  I'e/pritfe  repo- 
fe.  Voiture  1.  +  +.] 
*  Enterrer fin  fecret ,  Benferade  ,  Poëfi  C'eft  à  dire. 
cacher  bien  fou  fecret ,  ne  le  découvrir  à  perfon- 
ne.  Voicz  enterrer. 
Secret.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Médecine  & 
de  quelques  Arts.    C'eft  ce  qu'il  y  a  de  p'us  fin- 
guher  ôede  plus  fouverain  dans  la  médecine,  c'eft 
cequ'ilyadepiaspa:ticulier,deplusfin,  déplus 
caché  5c  de  plus  raredans  les  arts.    [  Les  fecrets 
delà  médecine.  Vaugeias  ,  gain.  liv.  3.  c.  f.     Il 
luia  enfcignétouslesfecretsdefonart.  Empîoier 
tous  les  fecrets  d'un  art.  ] 
Secret ,  fecret e,  ad).  Caché,  qu'on  ne  communi- 
que pas.  Qujori  ne  découvre  pas.    [Cela  eft  fe- 
crer,  la  choie eft  fecrette.  Ablancourt.  ] 
Secret ,  fecrette     Ce  mot  fe  dit  des  perfcmnes  6c 
veut  dire  qui  ne  dit  mot,  qui  ne  découvre  rien. 
[Il  n'y  a  guère  de  femmes  fecrettes.    C'eft  un. 
homme  foitfccrcrt.  ] 
La  furet ,  adv.  En  cachettes,  fecretement,  en  con- 
fidence.  Parler  à  quelcun  en  fecret.    [  Dire  une 
ch   fe  en  fecret  à  quelque  perfonne.  1 
Secrétaire,  f.  m.    Celui  qui  eft  aux  gaoes  de  quel- 
que grand  Seigneur  pour  ccn'ie  fes  lettres  ck  au- 
tres chofes.    On  apelle  aulfi  fécrétaire  celui  qui 
fait  l'extrait  des  procès  d'un  Confeiller ,  ou  autre 
homme  de  robe  confidérable.  Celui  qui  fait  les 
afaires  de  palais  d'un  homme  de  robe  de  qualité. 
[Un  fécrétaire  d'un  Confeiller  deiaurand'  cham- 
bre gagne  tous  les  ans  mile  écus.  ] 
Secrétaires  d'Etat.  Il  y  a  quatre  Secrétaires  d'Etat 
qui  font  des    Oikiers  de    la  Couronne  dont 
chacun  dans  le  mois  de   fon  miniftére  expé- 
die les  grâces  du  Roi,   conduit  les  Députez 
qu'on  envoie  au  Roi  à  l'audiance  que  Sa  Ma- 
jefté  donne  Si.  par   les  mains   duquel    paifent 
les  dépêches  du  Roi  &  celles  qu'on  adrefiè  au 
Roi. 
Secrétaires  du  Cabinet ,  Secrétaires  de  la  Chambre 
&  du  Cabinet.    Ce  font  des  Oficiers  qui  aident 
le  Roi  d.ms  fes  dépêches. 
Secrétaires  au  Roi.  Ce  font  des  Oficiers  qui  fi>*nen.C 

les  expéditions  du  fceau. 
Secrétaire.    Ce  mot  pour  dire  confident  fe  dit  en 
i     Pocfie  feulement. 

Y  y     1  [Pen- 
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t  Penfées, 

Mes  fidèles  amis  ficmes  vrais  Secrétaires 
Nem'abandonnezpasen  ces  lieux  folitaires. 

MaiPo'ë.l.j.] 

Secrétariat,/,  m.  Charge,  ofice,  emploie  dignité 
de  fccrétaire.  Tems  durant  lequel  on  a  exerce  la 
charge  de  fccrétaire.  [  Ce  font  des  droits  ôc  des 
privilèges  atachez  au  fécrétariat.  Son  fécrétariat 
a  été  îlluftre.  ] 

Secrètement  %  adv.  Ea  fecret.  Tombas.  [Faire 
unechofefecrétement.  Il  lui  a  dit  quelque  chofe 
fbrtfecretement,  ]v 

Secrettes,  f.  f.  Terme  d'Egl/fe.  Ce  font  de  certai- 
ne^oraifonsquele  Prêtre  dit  tout  bas  à  laMefle. 
[Dire  les  fecrettes.  Le  Prêtre  étant  à  la  fin  de  la 
dernière  fecrette,  il.  ] 

Sectaires,  /  m.  Gens  d'une  feéte  hérétique.  [Les 
daniasfeclaires  lui  ont  fait  des  plaies  fanglantcs 
&  mortelles.  La  Chambre.  Il  fembloit  qu'Eliza- 
bet  préférât  les  dogmes  de  Luter  à  ceux  de  tous 
les  autres  feifaires.  Maucroix,  Scbifme  d'Angle- 

terre,  l.j  p.  44s.]  ( 

Sectateur,  /.  m.    Ce  motfe  prend  en  bonne  5c 

en  mauvaife  part  &  veut  dire  celui  qui  fuit  les  fen- 

timens  de  quelque  particulier,  quilesfoutient,  les 

défend  &  s'y  atache  avec  ardeur.    [Epicteteôc  fes 

[éclateurs  croient  que  Dieu  eft  feul  digne  d'être 

aimé  5c  admiré.  Paf.  Pen.   Les  fe&ateurs  font  en 

grand  nombre.  Les  fe&ateurs  de  Mahomet  font 

bien  aveuglez.] 

Setle,  f.  f.   Opinion  fui  vie  de  plufieurs  perfonnes. 

[  Setle  dangereufe ,  pernicieufe.   Faire  une  feue. 

Détruire  une  fetfte.    Le  Pirronifime  n'eft  pas  une 

féetedegensquifoient  perfuadez  de  ce  qu'ils  di- 

fènt,  mais  c'eft  une  feetc  de  menteurs.  Pcr*  RciaD 
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Séculier,  feculiere,  *d\.  Ce  mot  fc  dit  despcrfcr> 
nés  5c  des  puiflances  du  fiécle  qui  ne  font  ni  Eclé- 
fiaftiques,ni  Religieufes  ôc  qui  ont  l'autorité  en 
main.  Ainfi  on  dit.  [  Le  bras  féculier.  Un  Prin- 
ce feculier.  PuifTancc  feculiere  ,  autorité  fecu- 
liere. ] 

Séculier  yféculiere,  adj.  Qujfent  l'efprit  du  fiécle, 
qui  eft  mondain,  profane,  qui  eft  d'une  peifonne 
qui  aime  les  plaifirs,  les  vanitez  ôc  les  chofes  du 
monde.  [Un  habit  féculier.  Façon  de  vivre  fe- 
culiere &  mondaine.  Un  Ecléfiaftique  ne  fe  doit 
point  embarafier  dansltszhuesféculieres.  ] 

Séculier  ,  feculiere ,  adj.  Çhn  n'eft  pas  Religieux. 
[  Etre  Prêtre  féculier.  J 

Séculiers,  f.  m.  Les  gens  du  fiécle  qui  ne  font  Eclé- 
fiaftiques  ni  Religieux.  [Il  faut  laiflèr  aux  fécu- 
lier s  les  divertifTemcns  ficuliers.] 

Séculierement  ,  adv.  D'une  manière  feculiere  5e 
mondaine.  [Ils  vivent  un  peu  trop  fseu  lieremenr,] 

Se'curite'  ,  f.  f.  Ce  mot  lignifie  une  confiance 
affurée,  mail  u  n'eft  pas  encore  établi.  Monficur 
de  la  Chambre  a  pourtant  écrit  le  lion  marche  a- 
vecfccurité^mzis  Monfieur  de  la  Chambre  n'eft 
point  à  imiter  en  cela ,  5c  même  il  fe  devoit  fervir 
de  quelque  correctif  tels  que  font  ceux-ci ,  fi  j'oie 
ainfi  parler,  fi  j'ofe  me  fervir  de  ce  terme,  5cc. 

S  E  D. 


StCTÈUR»/  m.  Terme  de  Géométrie.   \%JnStBeur 
de  cercle  eft  une  portion  de  cercle,  en  forme  de 
triangle  mixte  compris  entre  deux  demi-diamc- 
tres  ôc  un  arc  de  ia  eu  conférence  du  erre  le.   Par- 
dies,  nouveaux  "Elément  de  Géométrie,  l  4'.  art.  4.  ] 
Section,//.  Partie  de  chapitre.     [Une  petite, 
ou  une  grande  fection     Les  Anciens  n'avoirnt 
guère  l'ufage  des  frétions  par  chapitre.   Tradu- 
ction nouvelle  de  la  Cité  de  Saint  Auguflin,  Tome 
j  z.  Remarque.  ] 
Section.    Terme  de  Mathématique.    Si  deux  plans 
fe  coupent,  ils  fe  coupent  en   une  ligne  droite 
quis'apelle  la  commune  fettion.  P ardus ,  Gécmé- 
triej.s  art.16.On  parle  aulfi  des  fe  crions  coniques. 
^Se'cuiaire,  adj.   Ce  mot  fe  dit  de  certains  jeux 
qui  fe  fasfoiemdutems  del'aneienneRorne,  àla 
fin  de  chaqueficcle.de  cent  ans  en  cent  ans.  [  La 
dernière  Ode  d'Horncc  regarde  les  jeux  fccu'.airesj 
Sécularifer,  v.  &.    C\.ft  faire  paffer  de  l'état  de  Re- 
ligieux à  celui  de  Prêtre  feeuher.     [Sécularifer 
des  C  hanoines  de  Saint  A^gyftin,  ]    Ce  mot  fe 
«lit  aiiiiitnpai tant  des  bénéfices  poffédez  pai  des 
Religieux,  de  bénéfices  en  réole.   Etc'eft  tirer  le 
bénéfice  de  la  régie  de  quelque  ordre  particulier 
de  Religieux-     [Ainfi  on  dit-    Sécularifer  uneA- 
kak.  Scculatiftt  un  prieure.  ] 


[  St'DENTArRE,  adj.   Qui  demeure  en  un  lieu.qui  ne 
foit  point,  eu  peu  d'un  lieu,  qui  eft  fixe  en  un  en- 
droit.   Le  mot / dentaire  fe  dit  des  chofes  ôedes 
perfonnes.   [  C'cft  un  garçon  fort  fédentaire  Par- 
lement fédenraire.  Patru,  platdoié 4..] 
Se'ditieux,  fédiîieufe  ,    adj.    Ce  met  fe  dit  des 
perfonnes  ck  des  chofes  5c  veut  dire  qui  va  a  exci- 
ter quelque  fédinon.    Qui  tâi'he  à  taire  quelque 
fcJ:rion.    Qui    aime  la  fédition  5c   le  trouble. 
[  E'prit  fedirieux.    Ablancourt.     Difcours  fedi- 
tieux.  Abhncouri.    Ctameursfédineufes.  Patrtiy 
piaf  do:  é  7.  ] 
Séditieux,  f.  m.  Gens  qui  ont  excité  une  fédition. 
Gens  qui  font  quelque  (édition.  [La  plupart  des 
féditicux  ont  été  exécutez  ] 
Séditieufement  ,    adv.    D'une  manière  féditieufè. 
D'une  fiçcn  qui  tend  à  quelque  foulcvement ,  en- 
féditieux.    [  ParJ«  rieditieufement;  ] 
Sédition,  //•  Soulèvement  du  peuple  contre  fon  de- 
voir. Mutine]  ie  de  peuple.  [Exciter,  caufer,emou- 
voir  une  fédition,  alumcrla  fédition.    Apaifcrla 
fédition.  Etouferla  fédition.  Ablancourt.  ] 
Sb'ducteur,/».  Qui  trompe  qucicuuen  ce  qui  re- 
garde la  Religion,  ou  les  mœurs.    [On  devroit 
iévéreinent  punir  un  féduétcur.  ] 
Séduction,  f.  f.    Tromperie  dans  des  chofes  qui  re- 
gar  ient  la  Religion,  ou  les  mœurs.  [  La  féducrion 
mérite  d'être  châtiée.  ] 
Séduire,  V.  a.  Jefédui.j'aiféduit,  jeféduijîs.   C'cft 
tiomper  une  personne  dans  les  chofes'qui  con- 
cernent la  Religion,  ou  les  mœurs.   [_  Séduire'  un 

enfant.  Scduirc  une  jeune  fille.  X 

Sédn^ 


SE  C 

$f^Htt,fèJt4$tt,Aiij,  Trompé  dans  les  chofes  qui  re 
gardent  les  mœurs,  ou  la  religion.  [Jeune  hom- 
me maUieurcufement  féduit.  rauvic  petite  fille  ] 
féduite  par  un  coquin.] 
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Se'eu'.  Voiez  Sêtt. 


S  E  E. 


S  E  G. 


Se'gle,/  m.  Mot  qui  vient  du  hùn  fécale ,  ou  de 
l'Italien  [égala.  C'eft  une  forte  de  blé  qui  croît 
plus  haut  que  le  froment ,  qui  porte  un  grain 
plus  long  que  celui  du  froment  &  qui  après  le  fro- 
ment eft  le  meilleur  de  tous  les  blez.  [  On  fait  du 
pain  de  fégle,  mais  ce  pain  n'eft  pas  il  blanc  que 
celui  de  pur  froment  de  forte  que  pour  le  rendre 
plus  blanc  &  meilleur  on  y  mêle  du  froment.  Le 
féole  échaufe  5c  refout  ôc  vaut  bien  mieux  pour 
cela  que  le  froment.  Le  levain  defegle  faitmeu 
rir  «Se  crever  les  abcès.  T>al.  ] 

Segment  ,  f.  tn.  Terme  de  Géométrie.  Quand  u- 
ne  ligne  coupe  un  cercle ,  elle  le  coupe  cil  deux 
pans  qu'on  apelle  fegments.  \Jnfegment  de  cer- 
cle el\  une  portion  de  cercle  terminée  par  une 
corde  &  par  un  arc  de  la  circonfcrence.  Il  y  a 
des  grands  6c  des  petits  fegmens.  On  parle  de 
l'angle  du  fegment  5c  de  l'angle  dans  le  feg- 
ment,&c. 

SEL 

Seida,/w.  Sorte  d'animal  fauvage  à  quatre 
piez,  haut  d'une  demi- coudée,  ou  environ ,  qui 
a  les  mouftaches  d'un  tigre,  lemufeau  d'un  hé- 


S  Et 

[  Seigneurs  chevaliers  Catalans 
Vous  êtes  civils  ôc  galans.  Voi.  Toef. 
La  jeune  Dorimene  fe  marie  avec  le  Seigneur  Sg"3* 

narelle  qui  n'a  que  jf.ans.  Molière.'] 
*  Seigneur.  Ce  mot  fedit  en  terme  d'Aftrologie  5c 
de  Géomance.  C'eft  la  planette  qui  domine  dans 
une  maifon  du  ciel. 
Seigneunage ,  /  m.  Terme  de  monoie.  Droit  que  lè- 
ve le  Prince  pour  la  fabrication  de  la  monoie:  Ce 
droit  eft  une  petite  fomme  d'argent  que  le  Prince 
par  droit  de  fouveraineté  lève  fur  chaque  marc 
d'argent,  de  billon  &  de  cuivre  en  oeuvre  de  mo- 
noie, comme  fur  les  Louis  d'or  le  feigneuriage  t(k 
de  fept  livres  dix  fous  douze  vingt  troifiémes  de 
denier. 
Seigneurial , feigneuriale ,  ad].  Qin  eft  de  Seigneur, 
qui  apartient  au  Seigneur.   [  Droit  feigneurial, 
terre  feigneuriale.] 
Seigneurie,  f.  f.  Droit  de  propriété.  Puiftànce  pro~ 
prietaire.   Terre  feigneuriale  puiffànce  en  pro- 
priété. 1!  yaplufieurs  fortes  de  feigneuries ,  il  y  a 
des  feigneuries  publiques,Seigneuriesprivées,Sei- 
gncuriesfimples,  directes,  grandes  hautes,  fou> 
veraines,  ou  médiocres.  Les  grandes  5c  hautes, 
Seigneuries  fontles  Dixhez,  Pairies  ,Marquifats 
5c  Contez  5c  les  médiocres  Seigneuries  ce  font  les 
Vicontez,  Baronies  ,Chatelenies,Scc. 
Seigneurie.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Venife.' 
C'eft  unconfeil  composé  du  Duc  5c  de  Ilx  Con- 
fcillers  ,  quipréfide  aux  trois  principaux  confeils 
de  Venife,  de  foite  que  ce  petit  confeil  qu'on  apel- 
le la  Seigneurie  eft  comme  la  tére  du  corpsideîa 
République.  Seigneurie  lignifie  aufll  toutela  Ré- 
publique de  Vrriîfè.  [Il  fe  plaignit  de  cequeZ* 
Seigneurie  laiiToit  palier  des  coifaires  dans  (on 
golfe.  Amelothiftolre  de-  Venife.] 


vre,  les  oreilles  d'un  homme  &  qui  eft  tout  cou-    f  Seigneurie.  Ce  motfe  dit  en  riant  &  lignifie  ce  que 


vettdelong  piquans  ronds,  blancs  5c noirs  dont 
il  fe  défend  contre  les  animaux  qui  l'ataquenr. 
\_LtSeida  mît  eo  Afrique,  Une  boit  point,  mais 
«n  lecompenfe  il  mange  de  toutes  fortes  de 
chofes.] 

StiGNt'E  ,f':gner.  Vo'irzSaigner  colonne  Sai. 

Selgneuk  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  maître  d'un  lieu 
féodal.  Celui  qui  eft  le  maître  &  le  proprirtaire 
"de  quelque  chofe.  [  Haut  &pi'ffant  Seigneur- 
On  donne  ces  qua'itez  aux  Seigneurs  des  hautes 
5c  grandes  Seigneuries.  Seigneur  foncier.  Sei- 
gneurhaut  jufticier.  YoitzLoifeautraité desSei- 
gneuries-] 

Seigneur.  Ce  mot  eft  pris  auftl  pour  un  tître  d'hon- 
neur, Ôc  un  nom  d'autorité,  qui  lignifie  celui 
qui  tient  l'autorité  publique.  Lorfeau  livre  des 
Seigneuries. 

Seigneur.  Ce  mot  lignifie  dans  l'Ecriture  &  les  li- 
vres de  pieté  la  même  chofe  que  Dieu.  [  Heu- 
reux celui  qui  craint  le  Seigneur.  Tort  Roial. 
Vfeaume.  cxi.  ] 

le  Grand  Seigneur.  C'eft  le  grand  Turc. 

$  Seigneur.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant  & 
figni&t  Monfitur, 


le  mot  de  fignoria.  lignifie  parmi 


les  Irai» 


es  italiens  ea 
paiiant  a  une  perfonne  civilement-  [  Tres-hum- 
ble  Ctrviteuiz'VotreSeighettrie.  MoUere.Cocu  ima-~ 
ginaire.f.  2,3.  ] 

S  El  me  ,f  f.  Terme  de  Marcch/tl,  C'eft  une  fente 
dans  la  corne  des  quartiers  du  cheval  qui  s'étend' 
depuis  la  couronne  jufqurs  su  fer,  qui  eftdon- 
loureufe,  5<fait  beuerlc  cheval.  [Cheval  qui  a 
une  feime.  ] 

Se  in  ,  /  m.  Ce  mot  fedit  de  l'homme  5c  de  h 
femme,  mais  plus  ordinairement  delà  femme. 
C'eft  la  parti-e  du  corps  où  font  les  tétons,  les  ma- 
melles. [Elle  a  un  beau  fein.  Elle  avoit  le  feirv 
découvert,  ôc  faifoitvoir  deux  petis  globes  ani- 
mez plus-  blancs  que  nége. 
Er  fur  fon  fein  peur  être  après  ce  douxbaifer, 
Ellemeferoit  repofer.  Segrais  eglogue  /.] 

*  Il  porta  la  guerre  jufques  dans  le  fein  dchGiCCCt 
Vau<ielas,Qu.in.l.4.. 

*Une  Eglife  feule  à  (es  yeux  immobile 
Garde  au- fein  du  tumulte  une  aftîette  tranquille. 
Dépr eaux,  Lutrin,  ci. 

Sein.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mer  &  c'eft  un 
golfe  qui  cfi  ordinairement  de  petite  étendue. 

Y  y    3  E» 


35* 


SEL. 


[  Il  entra  dans  le  fein  Perfique.  Abîançourt,  Ar. 
Irv.-j.} 
Seine.  Voiez  Sine. 

Seing  ,  /.  m.  Ce  mot  lignifie  fignature ,  6c  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  terme  de  Palais  5c  en  par- 
iant d'afaire.  [  Reconnoître  ion  icing.  Le  Mat. 
Acte  fous  feing  privé.  ? at.ru ,  }.  plaidou.] 
Se'joUR  ,/  m.  La  demeure  qu'on  fait,  ou  qu'un  au- 
tre fait  en  quelque  lieu.  Letems  qu'on  demeure 
en  un  endroit. 

[  Loin  du  fëjour  de  mon  Prince 

Où  le  deftin  m'a  confiné.  Mai.Vo'ef 
Paris  eft  un  charmant  fejour. 
C'eft  le  pais  de  tout  le  monde. 
Paris  eft  un  féjour  commode, ou  chacun  peut  vi- 
vre à  fa  mode. 
Séjourner ,  v.  »L  Demeurer  quelque  tems  en  un  lieu. 

[  Il  a  fé  journe  prés  d'un  mois  à  Madrid.] 
Seize  ,fetuétne.  Voiez  la  colonne  fez.. 

SEL. 

S  E  t ,  /  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  ne  fe-  dit 
bien  au  pluriel  qu'en  termes  de  gabelle  &.de  iht- 
tnit.  Le  fel  en  général  eft  un  mixte  chaud  5cfec 
produit  par  la  nature,  ou  par  l'art  avec  de  l'eau 
falée,  lequel  (ht  à  aflàifonner  5c  à  conferver  les 
chofes.  Il  y  a  trois  fortes  de  fel ,  le  fel  commun, 
le  fel  folfile  ou  le  fel  gemme ,  le  fel  des  fontaines 
ôc  le  fel  marin.  Le  fel  commun  eft  gros,  gris  ou 
blanc.  Le  fel  gemme  eft  un  minerai  que  la  natu- 
re produit  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Le  iel 
des  fontaines  5c  le  fel  marin  fe  font.  Il  y  a  des 
mines  5c  des  carrières  de  fel  en  Pologne.  [S'il 
furvient  quelque  irruption  de  nos  ennemis  dans 
la  Franche-Comté  où  fe  débitent  les fels  des  fà- 
linesnous  ferons  quelque  diminution.  Voiez  Le 
bâti  des  gabelles  article  zz. 

Sel-  Terme  de  Chimie.  C'eft  un  principe  fec  5c 
friable,  combuftible  5c incorruptible,  fe  diflol 
vant  aisément  dans  l'eau  5c  capable  même  de 
fufion  fans  aucune  addition.  GUf.l.i.  Il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  fel  en  chimie,  fel  fixe,  fel  vola- 
til, fel  de  tartre,  fel  d'antimoine  ,  fel  de  Satur- 
ne ,  de  Mars ,  de  Jupiter ,  5cc  Le  fel  fixe  fe 
laiffe  emporter  par  les  fels  5c  les  efprits  volatils 
s'ils  font  mêlez  avec  lui  au  triple,  Glaf  L  /.On  dit 
enfermes  de  Chimie  calciner,  fixer ,  5c  purifier  le 

fel. 
Il  y  a  un  fel  qu'on  apelle  fel  armoniac  Le  fil  armo* 
niac  des  anciens  fetrouvoit  en  Aile  &  en  Libie 
aux  lieux  où  les  chameaux  des  caravannes  fe  re- 
pofoieat.  L'urine  des  chameaux  s'imbiboit 
dans  le  fable  5c  le  fel  volatil  que  cette  urine  con- 
tenoit  étoit  fublimé  par  les  raions  du  foleil  juf- 
ques  à  îa  fuperficie  du  fable  5c  ceux  du  païsl'a- 
rnaiïbient  pour  le  vendre  aux  autres  nations.  Le 
felarmoniac  moderne  eft  composé  de  fel  marin, 
de  fuie  de  cheminée  5c  de  l'urine  des  animaux.  Pu- 
rifier le  fel  armoniac.  Voiez  ClaferJ.i.c.iz.  Trai- 
té de  Chinas. 


SEL. 

*  Sel  Ce  mot  au  figuré  riz  point  de  pluriel  5e  adi- 

vers  fens.  Exemples. 
[  *  Les  Prélats  font  la  lumière  5c  le  fel  de  la  terre. 
Patru ,  plaidoié  s. 

*  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  moindre  grain  de  fel. 
Molière. 

*  Horace  jettant/fyî7  à  pleines  mains 
Scjouoit  aux  dépens  desColletets  Romains* 
Dtpreaux  Satire  9 .  J 
Se'i-ERAT  .félerate,  adj.  Ce  mot  fe  dit  deschofe* 
5c  des  peribnnes  Se  veut  dire  méchant,  perfide, 
noir  5:  malin.    [  Voila  qui  eu  félerat.  Molière.  Ii 
eft  félerat.  Elle  eft  ielcratc.  On  ditraulîï  c'eft  un 
franc  félerat.    C'eft  une   petite  félerate.    M«- 
liere.] 
Scl  té,  féellé,  f.  m.  L'un 5c l'autre  s'écrit.  Lemot 
de  [elle  eft  de  pratique  5c  fignifie  feau.  [  Apofede 
sellé.  Lever  le  fè  lé.  J 

Selle,  f.  f.  Siège  de  bois  à  trois  piez  fur  lequel  les 
garçons  cordonniers  5c  quelques  autres  aitifans 
iont  an%  lors  qu'ils  travaillent.  [  Selle  rom- 
pue.] 

Selle.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.  C'eft 
un  ouvrage  de  fellier  qu'on  met  fur  le  dos  d'un 
cheval  oour  la  commodité  de  la  perfonne  qui  le 
monte.  Lafelle  rafe  tft  composée  dé  deux  ar- 
çons, de  deux  bandes  >  de  bats  ,  de  panneaux ,  5c 
d'un  pommeau.  La  felle  a  piquer  ,  tft  compo- 
sée de  toutes  fes  parties  5c  a  de  plusuntrouflc- 
quin  5c  les  lièges.  [  Etre  bien  placé  dans  la  felle. 
Cavalier  qui  padle  fond  de  bfeile.  ]  Il  y  a  outre 
les  (elles  rafes  &  les  felles  à  piquer  des  felles  à  la 
roiale,  al '■' Angïoife,k  la  Holandoife,  les  iellicrs  di- 
fenr[  feutrer  une  felle,  monter  une  felle,  harna- 
cherune  felle >  C'eft  lui  mettre  les  fangles,  les  fur- 
faix,  les  etuvieres  5c  la  croupière.  On  dit  aufl» 
ferrer  une  felle»  5c  même  on  dit  ferrer  une  felle 
d'argent] 

■\  Selle.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  malades  &  d'au- 
tresgfns  qui  ont  pris  quelque  remède.  Ce  font  les 
excremens  qu'on  a  rendus  par  les  conduits  natu- 
rels LAlleràlafelle.Â/o/  Vuider  du  pus  par  les  fel- 
les Gardcifesfellcspourles  montrer  au  médecin.] 

Selle.  Terme  de  fculpteur.  Ce  furquoi  le  fculpteuc 
met  la  teire  lorfqu'il  commence  à  travailler.  Oa 
apelle  auffi  cette  felle  un  chevalet. 

Seller,  v.  a.  La  première  filabe  de  ce  mot  eft  lon- 
gue 5c  il  fignifie  mettre  lefêUé,  mettre  un  feau. 
[Autiefois  en  France  on  ne  iignoit  point,  on  (ellait 
feulement.  Lotfiau.  l.i.c.4..  Seller  une  fentence.] 

Seller.  Terme  de  Maçon.  C'eft  faire  un  trou  dans  un 
mur,  y  mettre  quelque  cheville,  crampon , ou  au- 
tre choie  5c  le  reboucher  en  fuite  proprement  avec 
du  plâtre  afin  d'affiner  la  cheville,  ou  le  crampon. 
[Seller  une  cheville  dans  un  mur.  ] 

Seller.  La  première  filabe  de  ce  mot  eft  brève,  Ôc 
fignifie  mettre  la  felle  fur  le  dos  d'un  cheval. 
(  Seller    un    cheval.     Cheval   bien ,    ou  mal 

fellé.  ] 
Stlette  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  criminels. 
C'eft  une  efpece  de  peut  banc  où  l'oa  fait  alTeoir 

ta 


SEL. 

en  prcfence  de  fes  Juges  une  perfonne  acufée 

pour  l'interroger  avant  que  de  la  jugertout-àfait. 

Cette,  felette  fe  couvre  d'un  tapis  quand  l'acufé , 

ou  l'acufce  font  de  qualité  ,  ou  d'un  mérite  confi- 

dérable.    [  Etrefurlafelctte.  Mettre  un  criminel 

furlafélette.  ] 
Sêlette.    Terme  de  Bernardin.  C'eft  un  petit  banc  au 

milieu  du  réfectoire,  fur  lequel  dîne  leRcligieux 

qui  a  fait  quelque  faute  &  qui  pour  l'ordinaire  eft 

prive  de  fa  portion  de  vin.  [  Etre  à  la  félette.  ] 
Sêlette.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  charrue  5c 

eft  un  Terme  de   Charron   fr>    de  Laboureur. 

C'eft  h  partie  de  la  charrue'  fur  quoi  pofe  le  bout 

delà  haie. 
Sêlette.  Terme  de  Crocheteur.   C'eft  le  morceau  de 

boiï  plat  c]<.:i  fjit  le  fond  des  crochets. 
Sêlette    Terme  de  Gagne-petit.  C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  planche,  élevé  5t  foutenu  de  quatre  efpc 

ces  de  bâtons  fur  lequel  le  gagne  petit  pofe  Ion 

feau. 
Sêlette.  Terme  de  Alafcn.  C'eft  une  des  parties  de 

l'engin  fervant  à  l'architecture 
SeLLEUR,/  m.    C'eft  un  Oficierquiact:  érigé  en 

1567.  en  chique  iuridiétion  pour  garder  les  Seaux 

5c  pourfellcr.  LoifeauJ.z  c.  4. 
Sellier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  harnois  des  che- 
vaux defeile  5c  qui  garnit  les  caroiTes.  [  Un  bon 

fe'licr.  ] 
Selon.  Prépofitionqui  rcgitl'acu<atif,  5c  qui  veut 

dncfuivxTrt^ui  eft  ce  que  les  Latins  apellemyê- 

cundum.    [  CVft  une  pièce  qui  eft  félon  les  rcoles. 

Molière.   Les  fe  m  m  a,  félon  menfens,  nefauroient 

trop  avoir  d'efprit;  C  cftPelprit  qui  rend  leurs  dé- 
fauts plus-fuportabl  es.  ] 
Stlon.      Ce  mot  fe  met  quelquefois  fans  régime. 

Exemple-   [Mon  Père,  lui  dis- je,  n'eft-on  pas  o- 

bligddefuïr  lesocafionsdu  péch-*- ,  non  pas  tou- 
jours, me  dit-il,  C'eft felo».  Paf  l  s.  ] 
Stlon-que    Sorte  de  conjonction  qui  régit  l'indicatif. 

[  Stlon-que  je  vous  connois  honnête  homme, 

}e  croi  que  vous  ne  manqueiez  pas  à  la  parole 

que  vous  m'avez  donnée. } 

S  E  M. 

Se  M  a  1  1 1 1 ,  f.f.  Terme  de  Laboureur  C'eft  le  téms 

où  l'on  féme.    [  La  femaille  du  fegle  eft  -prés  la 

Sainte  Croix,  la  femaille  des  bîezfromens  a  la  S. 

Luc  &  celles  des  aveines  5c  des  orges  en  Mars,  ou 

quelque  peu  auparavant.    [  Les  fematllcs  font 

faites.  ] 
Semaine,  /  /.   Prononcez  feméne.    Sept  jouis. 

[  La  femaine  Sainte.   C'eft  la  femainc  qui  eft  un- 

médiatement  devant  Pàque.  1 
Semblant,  f.  m.  Feinte.  [  Faire  femblant  d'aimer. 

C'eft  s  dire,  faire  feinte  d'aimer.  Refaire  femblant 

de  rien.  C'eft  à  dire,  diiTïrnulcr,  ne  témoigner  rien 

de  fon  defïein,  ni  de  fon  (èntiment.  ] 
Semblable,  adj.  Pareil.  [Ileftencelafemblableà  fon   f*  Il  ù\(uitfemer  des  calomnies  contre  les  enfans 

péreO  que  c'eft  un  grand  comédien!  Il  ne  change        d'Agripine.  Abhncourt,  Tac.  Ils  feraient  des  ra» 

jajnais.jleittoujour&feorib-Ubkà  Jm-mcme,]      [    fes iyr k chcniin de Ja belle. Voit.Poë,] 

*  Déjà 
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Sembler,  v.  a.  Ce  verbe  eft  une  manière  d'imper- 
fonnel  qui  régit  quelquefois  un  acufatif  après  foi; 
mais  ordinairement  il  eft  fuivi  de  la  particule^»*, 

-  avec  l'indicatif,  ou  fub  jonétif  félon  que  l'oreille 
le  juge  à  propos.  [C'eft  un  mot  dont  ilfemble 
que  J'onne  fe  peut  palier.  Vaugtlas,  Remarques. 
Il  femble  qu'il  eft  nécefTaire  de  tems  en  tems  de 
remettre  les  bons  livres  «n  ufa«rc.  Ablan- 
court ,  Préface  fur  la  retraite  des  dix  mile.  S'il 
vous  femble  que  j'aie  manqué  en  cela.  Voitu- 
re ,  lettre  iso.  ] 

Seme'le  ,  ou  Jemelle,  f.  f.  Terme  de  Cordonnier: 
Cuir  fur  quoi  pofe  la  plante  du  pié  ôc  c'eft  ce 
qu'on  apelle  la  première  femtle.  Cuir  qui  fait  le 
deflbus  du  foulié  5c  autour  duquel  eft  la  gravure 
du  foulié,  5c  c'eft  ce  qu'on  nomme  ta  dernière  fe- 
melle. 11  y  a  aulîî  une  première  femfle  de  talon  5c 
une  dernière  femelle  de  talon.  [Un  foulié  à  (im- 
pie femelle,  foulié  à  deux  bonnes  femelles.  Cou- 
dre les  femelles.    Liffer  les  femelles.  ] 

Scméle,  ou  femelle.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  bas. 
C'eft  ie  defTous  d'un  bas  5c  fur  quoi  poie  directe- 
ment la  plante  du  pié.  [  Semelle  de  bas  trouée. 
Mettre  une  paii  e  de  femelles  à  des  bas.  ] 

SéméJé.  C'eft  le  nom  propre  d'une  des  maîtrefTes 
de  Jupiter  qui  fut  méredeBacchus,  ôcqui  eut  le 
malheur  d'être  brûlée  par  cet  amant  banal. 

Semêle ,  on  femelle.  Terme  de  Mer.  Affembiage 
de  trois  planches  mifes  l'une  fur  l'autre,  tail- 
lées en  femelle  de  foulié ,  qui  fervent  aux  heus  ôc 
aux  bolandes  pour  alîer  à  la  bouline.  Guider. 

Semence,  f.  f.  Ce  moten  pariant  des  créatures 
animées,  C  eft  le  principe  de  leur  êtie,  5c  qui 
eft  formé  de  leur  farig.  C'eft  une  fubftance  qui 
a  la  vertu  d'engendrer.  [Malheur  à  celui  qui 
perd  fa  femence.  Les  femmes  ont  des  vailîcaujî 
ipermatiquesckpar  conféquent  elles  ont'de  la, fe- 
mence ,  elles  en  jettent  auifi  dans  l'acoupkmenr, 
maisleur  femence  n'eft  pas  fîvigoureufe  que  cel- 
le des  hommes.  La  femence  coule  de  tou- 
tes le'  paities  du  corps,  5c  c'eft  l'opinion  la 
plus-probable.] 

Semence.  Grain  ,  ou  graine  qu'on  feme.  [  Cette  rc~ 
mence  eft  fort  bonne.  Onchoiflt  pour  femer  la> 
meilleure  ftrnence  que  l'on  peut.  ] 

*  Semence.  Ceuaorfeditenparlantde^er/pj,  5cveut 
,   dire  perites  perles.  [  De  belle  femence  de  perles.  J 

*  Il  a  laifTé  dans  le  païsl'es  femences  d'une  nouvelle 
guerre.  Ablancourt.Tac.  Etoufet  les  femences  d'u- 
ne guerre  civile,  àtoufer  tes  femences  d'une  nou- 
velle révolte.  Ablancourt,  Ar.  I.+.  N'avoir  aucu- 
ntfemencede  vertu.  ] 

Semer,  v.*.  C'eft  jetter  du  graifl>ou  de  la  graine  fur  de 
la  tersc  cultivée  afin  que  ce  grain,  ou  cette  graine 
produite  dans  un  certain  tems.  [Semer  une  plan- 
che de  jardin.  Semer  un  champ  quia  eu  tous  fes 
labours,  j 

*  Semer.  Divulguer,  répandre,  rempli? 
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*  Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  cil:  femée.  Raelnt 

lphigenie.a.i-J.+. 
*Lejou2étoit  tout  femé de  pierreries.  Vau.Quin.l. 
3.C.3.  C'eft  à  dire  étoit rempli  de  pierreries.  'L'ar- 
gent eft  clair  femé  chez  lui.  Scaron.  C'eft  à  due, 
il  n'a  guère  d'argent.] 
Semefîre  ,  f.  m.  Six  mois.    [  Les  Confeillers  du 
grand  Confeilôc  delà  Cour  des  monoies  fervent 
parfemeftre.  Entrer  en  femeftre,  fouir  de  feme- 
ftre.  Semeftre  d'hiver,  femeftre  d'été.] 
Se  m  eur  ,  /  m.  Celui  qui  feme  grain.  [  Il  faut  a- 
voirdeux,  ou  trois  femeurs  paicc  qu'il  faut  femer 
prontement  5c  que  le  tems  cft  beau.  ] 
Stl lAi-double  ,  ad).  T erme  d Eglife ,  qui  fe"  dit  en 
parlant  de  fête,  ôcd'ofice.  C'etci'ofice,  ou  la  fê- 
te où  l'on  dit  neuf  leçons  ôc  où  l'on  ne  double 
point  les  antiennes  de  l'once,  mais  aux  fêtes  dou- 
bles, ou  aux  ofices  doubles,  on  double  les  antien- 
nes Ôc  aux  (impies  il  n'y  a  que  trois  leçons. 
Séminaire  ,frn.  Lieu  où  l'on  inftiuitcSc  où  l'on 
prépare  à  l'ordre  de  prêtrife  ceux  qui  veulent  être 
ccléfiaftiques.     Congrégation     d'edéfiaftiques 
dont  S.  Auguftin  a  étc  le  premier  inftituteur.    Le 
Vere  Tomafftn  diciplmt  de  l' Eglife.  1.  partie,  cha 
pitre  39. 
Séminaire.  Terme  de  Chanoine  deS.Augufiin.Sonc 
de  Colége  où  les  Chanoines  de  Saint  Auguftin 
tiennent  penfionnaires  ôcenfeignentlesclafiès.  Il 
y  a  1.  ou  5.  de  ces  feminaires  aux  environs  de  Pa- 
ris où  les  enfuis  font  bien  élevez. 
Semoir  >  f.  m.  Efpece  de  fac  qu'on  s'atache  par  un 
bout  au  cou  ,  5c  où  l'on  met  le  grain  lorfqu'on  fé- 
me.  [  Semoir  percé.  Mettre  du  blé  dans  le  fe- 
moir.  ] 
■f  Se  mon  ce,/  /.  Terme  vieux  ôc  burlefque ,  ôc 
qui  n'entre  que  dans  le  ilile  bas,  comique  ôc  fatiri- 
que-  H  veut  dire  foltcitation,  invitation. 
[  De  tous  cotez  fe  trouvant  affaillie , 
Elle  fe  rend  zuxfemonces  d'amour.  Poète 
anonime.  ] 
•j-  Semon  d  r  e  ,  m-  a..  Vieux  mot  pour  dire  inviter 
&  qui  ne  fe  dit  que  parmi  les  gens  de  certaines 
Provinces  de  France,  Ôc  encore  n'a- 1- il  cours  que 
parmi  ceux  qui  parlent  le  plus  mal.  [Semondre 
quelcun  aux  noces.  Son  air  nous  femond  à  boire. 
S.  J/nant.] 
^tmonneur ,  f.  m.  Celui  à  qui  le  jurécrieur  donne  les 
billets  d'enterrement  pour  les  aller  porter  par  la 
ville  aux  perfonnes  qu'il  lui  a  marquées.  [C'eft  un 
billet  d'enterrement  que  le  femonneur  me  vient 
déporter.] 
jf  Se  m  i'  1  t  e  rn  e  L  ,  fsmpiternelle,  ad].  Mot  burlef- 
que 5c  fatùique  qui  ne  fe  dit  proprement  (\\i  au  fé- 
minin. C'eft  un  mot  écorché  du  latin  qui  veut 
dire^w*  dure  toujours,  qui  vit  toujours.  [C'eft 
ftne  vieille  fempiternelie.  C'eft  à  dire,  une  vieille 
qui  devroit  être  en  terre  il  y  a  longtcms  5c  qui  ce- 
pendant vit  encore.] 
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Se'n  at  ,  f  w.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'an- 
cienne Rome.  C'étoitun  iieu  célèbre  dans  i'an- 
cienne  Rome  où  1  on  rendoit  la  juiticc.  [  Céfar 
fut  poignardé  da  ns  le  Scnat.  ] 

*  Sénat.  Ce  mot  lignine  les  Sénateurs  5c  les  autres 
ordres  qui  compoibient  le  Sénat  Romain.  [  Le 
Sénat  prit  le  deuil.  Voiez  Ciceron  dans  i'oraifon 
pourSextiM.] 

*  Sénat.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  certaines  affemblées 
fouveraines  qui  font  hors  de  France.  Amfion 
dit.  '  [Le  Sénat  de  Chamberi.  Le  Sénat  de  Ve- 
nife.  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénat  de  Dannc- 
marc.  ] 

Sénateur  ,  f  m.  Il  fe  dit  particulièrement  des  an- 
ciens Romains,  5c  veut  dire  celui  qui  dans  le  Sé- 
nat de  Rome  difoit  Ton  avis  en  qualité  de  juge  ôc 
décident  fur  les  afaùes  qui  s'y  plaidoient.  [  Ro- 
mu'usfit  les  premiers  Sénateurs  5c  enfuite  on  en 
ajouta  d'autres  à  ceux-là  5c  depuis  ils  furent  tous 
apellez  patres  conferipti.  ] 

*  Sénateur.  Ce  mot  fe  dit  des  Confeillers  de  cer- 
taines Cours  fouveraines  étrangères.  [Sénateurs 
de  Venife.  Sénateurs  du  Roiaume  de  Dannenaarc. 
Voiez  Lettres  de  Bongard,] 

f  Sénateur.  OnCc  fett  de  ce  mot  en  raillant  pour 
due  un  confeiller  vieux  &  grave. 

Se'ne',/.  m.  Plante  qui  porte  des  goufïes  noirâ- 
tres tirant  fui  le  verd,un  peu  ameres,  recourbées 
5c  plates  aiant  au  dedans  une  graine  noire  fem- 
blableàdespépinsdcraifîn.  [Lcféné  de  levant 
eftlemcilîeur.il  purge  la  bile  noire  5c  la  pituite  du 
cerveau.] 

Séné,  ou.  Seine y  f  f.  C'eft  une  des  plus  considérables 
rivières  de  France»  qui  prend  fa  fource  au  bourg 
de  Saint  Seine  en  Bourgogne,  qui  pane  par  une 
partie  de  la  Bourgogne  ,  de  la  Champagne,  par 
rifle  de  France  ôc  parla  Normandie  ôefeva  jetter 
dans  la  mer  auprès  de  Harfleur  fur  la  côre  de 
Normandie,  [ta  Seine  cft  belle  ôc  grofîc  à  Paris. 
Voiez  lesLivres  de  Géographie  de  Sanfon,  Scies  Ri- 
vières de  Coulon.] 

S ène ,  ou  feine.  f.  f.  Terme  de  pêcheur.  C'eft  une 
forte  de  filet  à  prendre  des  poiflons.  [  Tendre  la 
féne.  Pêcher  avec  la  féne.  Voiez  les  rufes innocen- 
tes l.$  en.] 

Séné,  ouSctne.  Terme  de poèfies.  C'eft  le  heu  où 
s'eftpafléel'aclion  qu'on  reprefente  5c  qu'on  met 
fur  le  teâtre.  Ainfi  on  dit.  [  La  féne  eft  à  Paris, 
La  féne  eft  à  Mdïme.ôcc] 

Séné,  oufeene.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  poèmes 
dramatiques.  C'eftlelieu  cou  vert  où  les  auteurs 
jouent  leurs  perfonnages.   Pratique  du  téatre. 

[On  vous  admire  fur  la  féne 
Mais  vousn'avez  plus  de  Mécène.  Mai-poef. 
L'oanedoirpointenfanglaruer  bféce.  ] 
\  S  éne  oufeene.  Terme  de poefie.  C'eft  la  partiç.d'u» 
acte  d'un  poème  dramatique,  laqueUe  apone  du 
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•changement  a"  téâtre  par  le  changement  des  a- 
cteurs,  [H  n'y  doit  avoir  ni  trop  ,  ni  trop  peu  de 
fe'nes  dans  chaque  acte.  Elles  doivent  toutes  con- 
tenir quelque  chofe  de  nouveau  Se  eue  liées  ingé- 
nieufement  les  unes  avec  les  autres.  S^ne  qui 
n'eft  pas  bien  fondée. Séné  qui  n'eft  pas  bien  lice] 

Séné,  ou  [cène  de  tableau.  Termes  dcPeinture.  C'eft 
le  lieu  où  l'action  qu'on  repréfente  dans  le  tableau 
s'eftpafTée.    [  Voila  une  belle  fene  de  tableau.  ] 

*  Ce  phantôme  qu'on  met  fur  la  féne  eft  le 
fruit  honteux  d'un  aveuglement  déplorable. 
P. uni ,  plaido-.î  z.  C'eft  à  dire,  ce  phantôme  qu'on 
fuit  par oitre. 

Sene'chal,  f%  m.  Celui  qui  eft  le  chef  de  la  jufti- 
ce  d'une  certaine  contrée,  au  nom  duquel  on 
prononce 5c  qui  lors  qu'il  eft  befoin,  convoque, 
afîemble,  &  conduit  le  ban  ck  arriereban  des  Gen- 
tilshommes de  fa  contrée.  Voiez  ]olt,  Editdela 
criationdes  ofices  des  Sénéchaux  H-  3. 

Sinechale,  f.  f.  C'eft  la  femme  du  Sénéchal.  [Ma- 
dame la  Sénéchale  eft  refpcétee  dans  toute  la 
Piovince.  J 

SJn.  chauffée ,  f.  f.  C'eft  la  juridiction  du  Sénéchal. 
Etendue  de  la  juridiction  &  du  relfort  du  Séné- 
chal. [  L'édit  de  la  création  des  ofices  des  Séné 
chaux  veut  que  les  Sénéchaux  rendent  dans  leurs 
Sénéchauiîees.  ]oli,desOf  lj.  Les  apelsdesSené- 
chauireesreflortiflent  directement  auParlemcnt] 

Senesson,  f.  m.  Sorte  d'heibequ'on  donne  aux 
lapins  &  qui  fertdansles  lavemens.  [Les  rieurs 
5c  les  feuilles  eu  feneflbn  rafraîchi  îïènt.  Le  fenef- 
fon  tft  verd  toute  l'année.  Scnelîbn  grand,  fenef 
fon  piiant.  Dal.] 

Sb'nEve',/!  m.  Sorte  de  petite  graine  ronde 5c  rou- 
ge propre  à  faire  delà  moutarde.  [  Le  Roiaume 
du  Ciel  eft  fmbla  bit  à  un  grain  de  fenevé  qu'un 
homme  prend  &  féme  en  ien  champ.  Port-Roial, 
Nouveau  Te  fi  ornent,  S  Matt .  c.  13.  ] 

Se'nogr  a  fut  e  ,  fcinographie,  f.  f.  Mot  tiré  du 
Grec.  L'un  &  l'autre  s'eent.  Terme  d' Architectu- 
re. C'eft  une  manière  de  defîmer  un  édifice  lorf- 
qu'il  eft  rer réiènté  en  peifpt-ctive.  Reprefenta- 
tion  en  relief  Modèle  d'un  édifice.  [Voila  une 
belle  fenographie  ] 

Sens,/  m.  Piononcezfans.  C'eft  une  faculté  de 
l'ame  pour  concevoir  les  chofes  fenfiblesà  l'oca- 
fion  de  certains  mouvemens  excitez  en  nous,  [  Il 
y  a  les  fens  extérieurs  &  les  fens  intérieurs.  Les 
cinq  fens  font  la  vue,  l'ouïe  ,  le  goût,  l'odorat  5c 
le  toucher.  Gui  Guilot  eft  il  habile  homme  qu'il 
foutenoitun  jour  queles  cinq  fens  de  nature  fai- 
foientla  moitié  d'un  millier.  Les  fens  font  les  ju- 
ges de  la  vérité.  Rien  n'eft  plus  digne  de  foi  que 
le  fens.  Voiez  là  drifus  Lucrèce  ,  /.  4.  Cela  ne 
tombe  point  fous  le  fens.  ] 

Sens  commun.  C'eft  le  bon  fens,  C'eft  la  .lumière  & 
l'intelligence  raifonnable  avec  laquelle  naiflem 
force  gens.  Car  le  fens  commun  n'eft  pas  une  qua 
lût  fi  commune  qu'on  penfe.  Plufieurs  enpen 
fent  bien  avoir  qui  n'en  ont  point.  [  La  fortune  o 
te  fouvent  une  partie  du  fens  commun,  J'y  métrai 
JI.     Partie. 
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tout  mes  cinq  cens  dénature ,  c'eft  à  dire,  je  ferai 
tous  mes  éfotts.] 

Sens.  Jugement.  Raifon,  efprit.  [Pourpeu qu'un 
homme  ait  du  bon  fens  il  faut  qu'il  avoue  qu'il  y  a 
un  Dieu  A  voir  un  bon  fens  naturel.  Drpuis  que 
le  bon  Monfieur  Martin,  demiférable  qu'il  étoit, 
eft  devenu  un  peu  heureux  il  s'eft  méconnu  &  a 
perdu  une  partie  de  fon  bon  fens.  Etre  hors  de 
fonbonfens.  Recouvrer  le  fens.  ] 

*  Sens.  Intelligence.  Pénétration.  [C'eft  un  hom- 
me d'un  grand  fens.  C'eft  un  homme  depetit 
fens.  Manquer  de  fens.  ] 

Sens.  Penfée.  Sentiment,  [La  voie  la  plus-courte 
pour  arriver  à  la  faveur  des  grans  c'eft  d'entrer 
toujours  dans  leur  fens.  Fléchier,  CcmmendonJ.z. 
c.i<).  Donner  dans  le  fens  d'une  perfonne.  Il  a- 
bonde  en  fon  fens.  IUft  àmile  heùes  dufens  de 
V  Autem.Ablancourt.  S  on  fens  s'étend  plus-  loin.  J 

Sens.  Situation   Biais,  la  manière  d'être  d'une  cho- 
fe. Manière.  Sorte.    [  Cela  n'eft  pas  bien  de  ce 
fens-là,  cela  doit  être  d'un  autre  fens. 
Oui,  en  quelqueyêw  qu'on  la  prenne 
C'eft  une  fort  belle  Crétienne,  Voit.  Poë.] 

Sens deffui  dejfous ,  fans  deffus  dejfous ,  adv.  L'un  & 
l'autre  s'écrit  &  fe  dit ,  maislepiemier  femblele 
meilleur  &  le  plus  naturel.  (  Tout  étoityê»;  def- 
fus dejfous  dans  fa  chambre.  C'eft  a  dire,  en  confu- 
fion,endcfordre.] 

A  contre- fens ,  adv.  D'un  fèns  contraire.  [  Pren- 
dre une  chofe  à  contre  fens.  ] 

Senfation,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  dans  les  matières 
philofophiques  &  veut  dire  pouvoir,  ou  faculté  de 
fentir.  Sentiment.  [  Le  feu  excite  une  fenfation  de 
lumière  en  agiifantfurnos  yeux.  Avoir  de  difé- 
rentesfenfarons.  On  donne  le  nom  decouleur 
blanche  à  lafenfatien  que  la  négea  coutume  de 
produire  en  nous.  Roh.  Phi.  1.  partie,  c.  27.] 

Senfé ,  fenfée,  adj.  Sage.  Judicieux,prudent.  [Rien 
n'eft  plus fenfé  quelle  fe  foumettre  aveuglément 
à  Dieu.  C'eft  un  efprit  fort  fenfé.  ] 

Senfment ,  adv.  Avec  jugement.  Prudenment.Sa- 
gemenr.  [Parlerfenfément.  Repondre  fenfcmenr.J 

SenfïbiLtité,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  bonne  part  3c 
figuifie  rrfîentiment  de  quelque  bénéfice  reçu, 
[Lafenfibilité  marque  qu'un  homme  eft  bien  né 
&i!  en  faut  avoir.] 

Senfible.  adj.  Qui  tombe  fous  le  fens.  Qui  fc  fait 
fentir.  [  Comparaifon  fenfible.  Pafl.  2.  ] 

Senfïble,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  5c  veut  dire 
quifentle  moindre  coup  qu'on  lui  donne  [  Che- 
val fenfible  àl'épron.  Scaron.  ] 

*SenJîbletadj.Loïs  que  ce  mot  fe  dit  des  chofes  il  G- 
gnifie  touchant,doHloureux.[Avouun  fenfibledé- 
plaifirdela  mort  d'un  ami.  Ablancourt.  Laperte 
qu'il  fait  lui  doit  être  for:  fenfible.^».] 

*SenfîbIe.Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  des  perfonnes  5c 
veut  dire  délicat, qui  fent  les  chofes  qui  le  touchent, 
ou  qui  le  choquent,  qui  a  deiafenfibuité  pourless 
gens  qui  l'obiigent.  Qui  a  du  reflènriment.  [Etre 
fenfible  à  la  pitié.  Etre  fenfible  à  l'amitié,  l 'oï.Po'ê. 
Tour  peu  qu'on  le  choque  il  eft  fenfible.  ] 
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*  Je  fuis  fenfible  à  reconnoître  les  obligations  que 

j'ai  aux  honnêtes  gens.  Voit.l.  50.] 

*  Senfible  ,  f.  m.  Endroit  le  plus  délicat  Se  le  plus 

touchant.'  [Par  ion  fenfible  un  cœur  eft-il  touché, 
le  voila  pris.' 'Benfera.de pa'efies. ] 

*  Senfible.ment ,  adv.  Fort,  beaucoup.  [  Etre  fenfi- 
blement  touché,  Il  m'a  fenilblement  obligé.  ] 

S  e»fit  if,  fenfitive ,  ad).  Terme  de  Fhilofophie,  Ctrl  à 
dite,  qui  a  le  pouvoir  de  fentir.  [  Les  bêtes  n'ont 
que  l'inftint  Scl'ame  fenfitive,  &  cependant  elles 
©ntfouventplusderaifon  que  la  plu-part  de  ceux 
<jui  ont  l'ame  raifonnable.  ] 

Se»fitive,f.  f.  C'eft  une  plante  étrangère  qui  fleu- 
rit en  France  au  mois  de  Septembre,  qui  fleurit 
jaune,  qui  a  les  feuilles  ovales,  dentelées  tout  au- 
tour &  d'un  fort  beau  verd,  qui  fe  ferme  quand 
on  la  touche,  ckqui ,  pour  cela,  a  été  apelléeS*»- 
fîtive.  [  Il  y  a  de  fort  belles  fenfitive  s  dans  le  jar- 
dinroial  de  Paris.] 

Sensualité ,  f.  f.  Panteauplaiflr.  f  Ils  font  prefftz 
par  leur  fensiialité.  Maucroix  fchifme  1 1] 

Sensuel,  fensiïelle ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
&  veut  dire  qui  aime  le  plaifir  desfens.  [  Il  eft  fen- 
siiel.  Lesfemmes  font  fort  fensiielles.] 

Sensuel,  fensuelle.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  il  figni- 
Hcdélicieuxquijlateles  fens.  [Aimer  les  plaifirs 
fensuels.j 

Sensiiellement,  adv.  D'une  manière  fensiielle.  C'eft 
vivre  d'une  manière  peu  Crétienne ,  que  de  vivre 
fensiiellemcnt.  ] 

Sentence,  ff  C'eft  une  certaine  manière  gé- 
nérale de  dire  les  chofes  afirmativement  5c  en 
forme  de  vérité  morale,  ou  politique.  [  Une  bel- 
le fentence.  Lefentences  font  valoir  le  difeours. 
Les  ftntences  doivent  être  claires  &  renfermer 
quelque  choie  de  beau  &  d'utile.  11  cft  ridicule  de 
ne  parler  que  par  fentences.  ] 

Sentence.  Terme  de  Pratique.  C'eft  une  ordonnan- 
ce de  juges  qui  ne  font  pas  fouverains  &  qui  ont 
décidé  fur  quelque  afairc  dont  ils  ont  pouvoir  de 
connoître.  [  Apeller  d'une  fentence  préfidiale. 
La  fentence  de  la  prévôté  a  été  confirmée  au 
préfidial.  CaiTcr  une  fentence.  Infirmer  une  fen- 
tence   Mettre  une  fentence  à  néant] 

Sentence  d'excommunication.  Terme  d'Eglife.  C'eft 
la  féconde  partie  d'un  monitoirc.  [  Prononcer 
contre  quelcun  une  fentence  d'excommunica- 
tion. On  dit  auffi  une  fentence  d'anatéme,  en- 
courir fentence  d'anatéme.  Eveillon,  traité  de  l'ex- 
communication, c.  16.] 

Sentencieux  ,fentencieufe ,  adj.  Qui,  contient  quel- 
que beau  fentiment ,  quelque  fentence.  [  C'eft 
quelque  chofe  de  bien  fentencieux.  îAeré conver- 
sations. ] 
Ssnteur  tf.f.  Vapeur  qui  touche  l'odorat,  [Une 
douce,  une  agréable  fenteur.  Herbe  qui  a  une 
mauvaife  fenteur.  ] 
Senteur.  Ce  mot  au  pluriel  fe  dit  en  bonne  part  Se 
abfolument  C'eft  à  dire, bonnes  odeurs.    Chofes 
qui  fentent  bon.  [  Aimer  les  fenteurs.  Faire  les 
lenteurs.  ] 
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Sentier,  /  m.  Petit  chemin  batu.  [Enfîlerurt 
fenticr.  Suivre  un  fentier,  Sentier  qui  fe  va  rendre 
à  un  grand  chemin.  Ce  fentier  mené  en  un  tel 
lieu.] 

Sentier.  Terme  de  Jardinier.  Petit  chemin  entre  les- 
planches  d'un  jardin.  [  Sentier  trop  étroit.] 

*  Le  fentier  de  la  gloire.  Racine  Iphigenie.  a.  x.f.  z. 

C'eft  le  chemin  de  la  gloire. 
Sentiment  ,f.  m.  Faculté  de  fentir.  Principe  de  fen- 
tir.  [Avoir  perdu  le  fentiment.  N'avoirplus  de 
fentiment.  Le  feu  excite  en  nous  un  fentiment  de 
chaleur.  Rob.Pbif] 

*  Sentiment.  Afeclton.  J'ai  pour  elle  des  fentir 
mens  que  je  n'ai  jamais  eus  pour  perfonne.] 

*  Sentiment.    Ce  mot  entre  encore  dans  quelques 

façons  de  parler  nouvelles  de  aprochantes  de  cel- 
le où  fentiment  eft.  piis  pour  afeclion.  Ainfi  on 
dit  tous  les  jours  [Avon  des  fentimens  de  ten- 
dreffepourfes  enfans.  Avoir  des  fentimens  d'e- 
ftimepourune  perfonne,  C'eft  à  dire, efiimer une 
perfonne.  Avoir  des  fentimens  d  honneur.  C'eft 
un  miferable  qui  n'a  nul  fentiment  de  pieté,  dans 
le  cœur.  Avoir  des  fentimens  de  refpect  5c  de  vé- 
nération pour  les  chofes  faintes.] 

Sentiment.  Avis,  opinion.  [Parler  contre  fon  fen- 
timent. Trahir  fon  fentimenr.  C'eft  mon  fenti- 
ment. Etre  d'un  fentiment  particulier.  Je  luis  dans 
ce  fentiment.] 

Sentiment.  Pensée.  Ce  qu'on  penfe,  ou  qu'on  a 
pensé  fur  quelque  fujet.  [  Un  fentiment  raifon- 
nable, tendre,  amoureux,  refpectiieux5pjflro:-,nc^ 
extravagant,  ridicule.  Les  fentimens  des  pères 
fur  la  comédie  font  fort  raifonnables.  Exprime» 
un  graad  fentiment  en  peu  de  paroles.  Ses  fenti- 
mens font  fort  refpecrueux  ôc  fort  fournis  fur  le 
chapitre  de  fa  maitrefïè.] 

Senti  ne  ,/  /.  Terme  de  Mer.  E'gouts  qui  ré- 
gnent à  fond  de  cale  depiouë  à  poupe  &c  qui 
conduifent  les  eauxà  la  pompe.  La  fentine  s'a- 
pellc  auffi  vitonniere.  La  fsntine  figniiie  encore 
l'eau  puante  &  croupie  qui  fe  corromt  dans  la  fen- 
tine.   [Sentinequiput  extrêmement.] 

Sentinelle,  f.  f.  Soldat  qu'on  prend  daps  un 
corps  de  garde  Se  qu'on  pofe  en  quelque  lieu 
pouraffurer  par  fa  vigilance  &  fa  fidélité  ceux  de 
ion  parti  contre  les  furprifes  de  l'ennemi,  [lire 
fent'melle  avancée.  Une  fentinelle  perdue.  Pofer 
desfentinelîes.  ] 

Sentir,  v.  a.  ]efens.  ]'aifenti.  Jefentis. Con- 
noître &  décerner  par  le  moien  des  fens.  [  Sentir 
fon  mal.  Sentir  fa  peine.] 

*  Sentir.    Reflèntir.    [  Elle  fent  les  injures,  mais  el- 

le les  pardonne  facilement.  ] 

*  Sentir,  Ce  mot  entre  en  p'ufieurs  façons  de  par- 
ler nouvelles  &  ufitées,  [  Il  n'avait  r'u*n  qui  ne 
fût  noble,  &  qui  ne  fentit  la  grandeur  Le  Che- 
valier deAteré.  •  C'eft  à  dire  ,  qui  ne  découvrit  de 
la  grandeur.  Il 'n'y  a  rien  qui  fente  la  raillerie; 
C'eft  à  dire,  nui  ait  l'air  de  la  raillerie.  Il  exagère 
tant  fes  deplaifirs  qu'on  fent  que  tout  cela  eft 
faux,  C'eft  à  due  y  qu'on  aperçoit.  Sentir  fon  bien, 
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c'eft  avoir  l'air  d'être  honnête.  11  faloit  une/et:- 
ff>  cela  davantage.  C'cftà  dite,  faire  connoitie 
&  démêler  davantage.  Sa  harangue  fentoit  le  de- 
fefpoir.  Vau.&uin.l  s.c.i.  C'cftàdire,  marquoit 
quelque  defcfpoir. 

Sentir  le  péd-int.  Molière.  Avoir  quelque  air  de  pé 
dant  foie  dans  Tes  manières,  ou  autrement. 

Sentir.  Rendre  quelque  odeur.  [  Larofefent  bon. 
Herbe  qui  fent  mauvais.  Sentir  le  mufc.J 

Sentir.  Ce  mot  lignifie  flairer  8c  il  fe  dit  auffi  des 
odeurs  bonnes,  ou  mauvaifès  qui  viennent  firaper 
l'odorat.  [  Sentir  une  fleur.  Quelle  odeur  fenté- 
jeen  cette  chambre,  3c  non  pasfens-je  comme 
l'a  écrit  S.  Amant,  poème  du  melon.  ] 

Sentir.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  dt  manège ,  Se  figni 
fie  remarquer,  reconnoître  f  Sentira»  cheval 
dans  la  ma:n.C'cû.  connoltre  &  remarquer  qu'un 
cheval  goûte  la  bride  &  qu'il  obéît,  comme  l'on 
veut ,  au  mors.  Sentir  un  cheval  fur  Us  hanches, 
C'eft  leconnoîtrcqu'il  plie  les  hanches.] 

Se  fentir ,  v.  r.  Jemefens ,  je  mefu'ufenù.  Connoi- 
tieparlemoicndesfens.  [  Se  fentir  poignarder. 
Ablancourt.  Se  fentir  mourir.  LaChamb.] 

*  Se  fentir.  Scconnoirre.  Savoir  ce  qu'on  eft.  [Il 
commence  déjà  à  fe  fentir  Une  fille  fefent  à  fei- 
ze  ans, ou  jamais.] 

*  Se  faire  fentir.  Se  faire  connoître.  [Les  vers  doi- 
.    vent  être  rempli;  d  une  certaine  beauté  qui  (e 

rafle  fentir  aux  perfennes  les  plus-grofficres.  Ht- 
flotte  de  l'Académie.} 
Senve,  C'eft  une  forte  de  fleur  qui  croît  parmi  les 
blez,  qui  fleurit  jaune  en  forme  dr  bouquet  &  qui 
a  quelque  air  delà  giroflée.  [  Arachtr  toutes  hs 
fenves  qui  viennent  parmi  les  blez  &  les  donner 
au  bétail,  ou  les  biûler.j 
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Se  Seoir  ,  v.r.  Ce  verbe  eft  ufité  à  l'infinitif  Se 
à  quelque  autre  tems  feulement,  &  on  fe  fert  d'or- 
dinaire en  fa  place  du  verbe  s'affeoir.  Cependant 
on  peut  dire  à  l'infinitif.  [  Quand  on  eft  las  de 
tredebouton  fepeut/ëc/r  pourveu  qu'on  ne  (bit 
pas  devant  des  gt-ns  de  giande  qualité.  On  peut 
auffi  due  fétez.voivsW ,  Monfieur,  s  îlvousplaît.] 

S  EP. 

Sep  ,  ou  cep  de  vigne,/  m.  L'un  Se  l'autre  s'écrit, 
mais  comme  j'ai  préféré  cep  à  fep.   Voiez  Cep. 

Sep  de  charrue.  C'eflla  partie  de  la  charrue  où  tient 
le  foc. 

Séparation, /_/  Aétion  de  séparer,  defunion, 
disjonftion,  divilion  ,  diftance  qui  fepare  une 
chofe  d'une  autre.  [Unerude,  une  ciùelle,  une 
facheufeune  touchante,  une  douloureufe  fépa- 
ration. Une  grande  féparation.  En  amour  la 
réparation  eft  cruelle.  On  a  fait  une  féparation 
de  leurs  droits  &  cette  féparation  a  mis  la  paix 
entre  les  efprits.  La  féparation  qui  «ft  entre  eux 
l  l.     Partie, 


SEP.  3o> 

eftconfidcrable.l'uncften  France,  Se  l'autre  en 
Efpagne.] 
Séparation.  Terme  de  Pratique.  Sentence  de  juge 
qui  ordonne  une  diffolution  de  communauté  en- 
tre le  mari  Se  la  femme  Se  même  quelquefois  une 
défcnced'habiterl'un  avec  l'autre  avec  une  dif- 
folution de  communauté.  [  Il  y  a  séparation  de 
corps,  Se  de  biens.  Il  y  a  séparation  de  biens  feu- 
lement.   Demander  sépararion  de  corps  &  de 
biens.  Obtenii Réparation  de  bien  s  feulement.] 
Séparer,  v.  a,    Divifer.  [Séparer  un  héritage  en 
deux.    Le  pas  de  Calais  fépare  la  France  de  l'An- 
gleterre.] 
Séparer.  Détacher  avec  violence  des  chofes  jointes 
naturellement.  [  Je  lui  féparaila  tête  des  épaules 
d'un  coup  d'épée.  Ablancour  t. Lucien. \ 
Séparer.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  fe  bâtent  Se 
yeut  dire  les  détacher  les  uns  des  autres.   [Si  on 
ne  les  eût  feparez,  ils  fe  fuflènt  tuez.] 
Séparer.  Ce  mot  fè  dit  des  gens  mariez.   [Séparer 
de  corps  ;  C  eftncplus  habiter  les  uns  avec  ks  au- 
tres félon  que  le  mariage  le  permet    Séparer  de 
corps  &  de  biens.    C'eft  non  feulement  ne  pius 
habiter  enfcmbfe  charn? llemenr ,  mais  auffi  divi- 
fer les  biens  du  mari  d'avec  ceux  de  la  femme  Se 
émanciper  la   femme  de  la  puiflance  de  fon 
mari. 
Se  feparer,  v.r.  S'éloigner  les  uns  des  autres,  fe  dé- 
tacher les  uns  des  autres.  [Ils  fe  font  féparez  en 
deux  corps.  ] 
Se  feparer.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  ma- 
riez. Rompre  la  communauté  du  mariage..  Se 
quitter  l'un  l'autre.   [  Qu'on  verroit  de  fépara. 
tions  s'il  étoit  permis  aux  femmes  de  fe  feparer 
quand  la  phantafie  leur  en  prend.  ] 
Séparément  ,  adv.    A  part.    [  Mettre  fépatément. 

Coucher  féparémenr.  ]  \ 
Sept.    Nom  dénombre  indéclinable.  Prononcez 
Set.~  [La  Pléiade  célçfte  eft  composée  de  fept 
étoiles  qui  font  au  derrière  du  Taureau.   Voiez 
Plciade,] 
Septaieul ,  f.  m.  Terme  de  Généahgifte.  C'eft  le  pè- 
re du  fîxaieul.    [  Septaieul  paternel.    Septaieul 
maternel.] 
Septante. "Nom  dénombre  indédinable'qui  nefedit 
qu'en  pai  lant  de  la  traduction  defeptante,  LepCc 
prononce  dans  le  mot  de  Jeptante.  Si  on  ne  parle 
des  feptante  interpretts,   on  dkfoixante  &  dix. 
[  Il  y  a  là  foixante  Se  dix  livres  Se  jamais  il  y  a  là 
feptar.re  livre?.] 
Septembre,/  m.  L'un  des  douze  mois  de  l'an- 
née, lequel  fait  une  partie  del'Autonne.   [Nous 
femmes  en  Septembre.  C'eft  au'iourdhui  le  pre- 
mier de  Septembre.  I  émois  de  Septembre  a  été 
fort-  beau  cette  année.  ] 
Septentrion,  /  f»-  Lequanier du  monde, qui 
tft  vers  le  poleaitique,  partie  feprtmrionalecpo- 
sée  à  celle  du  midi.   [  Les  Lapons  Danois  Se  les 
Lapons  Mofcovites  font  au  Septentrion  de  l'Eu- 
rope.] 
Sipttnimnnal)feptentriorinale>  a\.  Qui  cft  du  fep- 
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tentrion  qui  eft  du  côté  du  pôle  artique.   [Les  ) 
peuples  Septentrionnaux, Van.  Rem,  Pais  Septen- 
trionnal.  Ablancourt .  ] 

Sejtentrionnal,  Sept  ait  rionnale.  Qui, regarde  le  Sep- 
tentrion d'un  certain  pais.  Qui  contient  les  par- 
ties fitucés  au  Septentrion  d'un  certain  païs.  [  A- 
mérique  Septciunonnale.  Amérique  Méridion- 
nale.  ] 

Se'ptie'me.    V oiez fétiéme. 

Sevtier.  Voiezftier. 

Slrr  iquy.,  ou  fteptiq.'4e,adj.  Ce  mot  vient  du  Grec 
5t  fe  dit  de  certains  Phiiofophe-s ,  qui  s'apliquant 
entièrement  à  la  recherche  de  la  vérité  fefaifoient 
unplaifir  de  combatre  l'opinion  des  autres  Phiîo- 
fophes  &  de  n'avoir  aucun  tenùment  fixe  Sz  arré- 
té.Le  chef  des  Sepitques  s'apel  loi  tPirto,Sc  Àcaufè 
deluni  furent  nommez  Pirranjent.  [Les  Pinlo- 
{ofh.es  Septiques  étoientur.  peu  faux.  J 

SeptrE,  /  m,    Mot  qui  dérive  du  Grec  oc  qui  veut 
<Jire  un  petit  bâton  Roia!  qui  eft  la  marque  de 
l'Empire, ou  delà Roiauté  ,  en  un  mot  de  la  Sou 
veraineté.  [  Un  brave  feptre.  Ilportoirfonfeptre 
à  la  main.]  . 

*  11  n'épargna  jamais  ni  feptre,  ni  couronne.  Hubert-, 
Temple  de  la  mort.  C'eft  adiré,  il  n'épaigna  jamais 
ni  Rois,  ni  Empereurs,  ni  grans  Princes.] 

Septuage'naire,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
res,  &  veutdirequiafoixante&  dix  ans.  [Prélat 
feptuagénaire.  Maucroix,  Schfme,  l.  2.  ] 

SeptuaGe'sime  ,  f.  f.  Terme d'Eghfe.  C'eft  leDi- 
manche  qui  eft  15  jours  avant  leDimanche  gras. 

Se'pulcre  ,  f.  m.  Ce  mot  lignifie  tombeau  ,  en- 
droit particulier  où  eft  enterré  un  corps,  mais  il 
n'eft  pas  Ci  uftté  que  le  mot  de  tombeau,  &  ne  fe  dit 
proprement  dans  l'ufage  ordinaire  qu'en  parlant 
du  tombeau  de] efta-Chrit  &  de  quelques  anciens 
tombeaux.  [Marie  Madelaine  5c  l'autre  Marie  vin- 
rent pour  voir  le  fépulcre.  Les  fcpulcres  s'ouvri- 
rent. Port-Roial,  N.  Tefl,  S.  Mat  t.  c.  17. 

fouiller  les  fcpukïcs.  Ablancourt,  Apo. 

*Ce  n'eft  plus  qu'un  fépulcre  animé.  Abl.Luc] 

Sépulture,  f,  f.  Enterrement.  Lieu  où  l'on  enterre. 
[  Donner  la  fépulture  aux  morts. Ablanccurt,  Ar. 
I. 1.  Pour  ce  qui  regarde  la  fépulture  il  n'eft  pas  per- 
mis d'enterrer  les  corps  des  Crétiens  qu'en  terre 
bénite.  Majfac ,  Droit Ecléfiafiique. 
Me  voici  puifqu'il  plan  à  Dieu 
Réduit  en  un  fi  trifte  lieu 
Que  ce  fera  grande  avanture 
Si  je  n'y  fais  ma  fépulture.  Boirobert,  Epîtres. 
Saint  Denis  eft  la  fépulture  des  Rois  de  France. 
fatru,  plaid  oié  8 .  ] 
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t  Séquelle,  /  /  Motvieux  &  burlefquequi  ne 
peut  entrer  que  dans  le  fatirique,  ouïe  comique,5c 

.  qui  veut  dive  fuite,  train.  [  Fuiez  le  monde  5c  fa 
fequelle.  La  Fontaine,  C%tes.  ] 

Se'questrer  ,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Mettreen 
«iain  tierce.    [  Sçqueftrer  un  bien.  Séqucftra 


unefomme  de  deniers.  ] 

Séquejire  ,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Commiflaire 
convenu  entre  les  parties  ,  ou  nommé  d'ofice 
pour  être  faifî  des  chofes  contentieufes  pendant  la 
conteftation  des  parties.  [Etablir  un  féqueftre. 
Les  féqueftres  demeureront  déchargez  de  plein 
droit  auftî-tôt  que  les  conteftations  d'entre  les 
parties  auront  été  difinitivement  jugées.  Voiez 
Ordonnance  de  Louis  XIV.  Ttt.  tç,.  Ordonner  un 
(cqueflre.  Nommer  un  féqueftre.  ] 

Sîquefirirféquéftrée,  ad).  Mis  en  féqueftre,  commis 
a  la  garde  d'un  féqueftre.  [  Le  Juge  nommera 
d'ofice  un  féqueftre  folvable,  rendent  pioche  le 
heu  où  font  les  chofes  qui  doivent  être  feque- 
ftrées.  Voiez  l'Ordonnance. 

Sequin  ,  f.  m.  Sorte  de  monoie  qui  a  cours  par- 
mi les  Turcs.  [  Elle  jetta  un  mouchoir  plein  deie- 
quins.  Brict,  Hsfioirede  l  Empire  OtomxnJ  t C+. 
p.  6$.~\   On  du  aulti  un  fequin  de  Veniie. 
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Sérail.  V oiez plm-bas  ferrait. 

Serai  n.   Voiez  ferein,  &  ferin. 

Sekan,/!  m.  Terme  de  Cri>uer  &  de  Cordier.  C'eft 
un  infiniment  de  crinier  5c  de  cordicr  qui  a  un 
fond  de  boif  ou  font  prés  àpiésplufieursrangsde 
pointes  de  fer  au  travers  defquelles  on  paiïc  plu- 
fieurs  fois  le  chanvre  ,  le  lin,  on  le  crin  quand  on 
acommode  le  crin,  le  lin,  ou  le  chanvre.  [  C'eft 
un  feran  r«ut-neuf.  ] 

Serancer,  v.  h.  Terme  ai  Cordier  &>  de  Crinier.  C'eft 
pafTer  le  chanvre,  le  lin  Se  le  crin  par  le  feran.  [Se- 
rancer du  chanvre,  du  lin,  du  crin,  &c,  ] 

Se'raphin,  f.  m.  Efpiitqui  eft  du  premier  des  iept 
chœurs  des  Anges.  [Les  Séraphins  font  pleins 
d'amourillsbrùlentde  charité.  ] 

Séraphique,adj.  Les  Capucins  &  les  autres  Religieux 
de  l'ordre  de  Saint  François  fe  forcent  de  ce  mot  en 
parlant  de  leur  mftituteui  S.Franexiis  Ils  difenr.[La 
régie  de  notre  Père  Scraphiquc  S.François  rie  con- 
tient que  n.  chapitres,  Se  dans  cefens  le  mot  de 
Scraphique  lignifie  qui  tient  du  Séraphin  qui  eft 
plein  d'ardeur  Sx.  d'amour,  qui  brûle  de  zélé  5c  de 
charité.  J  v 

Serdeau,  /  m.  C'eft  un  ofice  où  l'on  porte  tous  les 
plats  qu'on  relé ve  de  devant  le  Pvoi.  [  Il  eft  au  fer- 
deau. Aller  au  ferdeau.  Manger  au  ferdeau.] 

Serdeau.  Oficierqui  prend  les  plats  que  le  Gentil- 
homme fervant  relève  de  la  table  du  Roi  5c  qui  les 
porte  à  l'ofice qu'on  apelleyêr^w. 

Serdeau.Les  oficiers  5c  les  gens  qui  font  au  ferdeau* 
Tous  les  gens  du  ferdeau.  [Le  ferdeau  crie  trois  fois 
Menue  Louis  Timoleon  au  couvert  pour  le  Roi,  ) 

SERtix,fereine,  ad).  Ce  mot  n'eft  guère  ufitc  qu  au 
mafculin.W  fîgnifie  beau  5c  clair  5c  il  ne  le  dit  pro- 
prement que  de  l'air,  du  jour ,  du  Ciel  5c  du  temî. 
[  Jour  ferein.  Voi.l.z+,  Ciel  ferein  5c  pur.  Voi.Poë.] 

*  Serein, fer eine.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfon- 
nes.  [  Un  vifage ferein.  C'eft  à  dire,  gai,  tranquil- 
le Sc.débaraffc  de  foins,  5c  de  chagrins.  ] 

Serein, 
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Serein, f.  m.  Exhalaifons  chaudes  que  la  terre  du- 
rant un  jour  d'été  fort  ardent  a  poulTées  dans  l'air 
ckqui  après  le  coucher  du  (bleil  tombent  fur  la 
terre.  [  Le.ferein  peut  avoir  des  qualitez  nuifibles.] 

Serein.  Voiez  ferin  plus  bas. 

Sérénade,//.  Concerts  qu'on  donnelefoirà 
une  maitrefte  ,  violons  qu'on  donne  à  quelque 
belle  qu'on  aime,  [Donner  des  ferenades.  Faites 
apiocher  Meilleurs  de  la  ferenade.] 

-f*  Sérénade.    Ce  mot  dans  le  burlefque  fignifie 
bruit  qu'on  fait  la  nuit  ck  qui  interrompt.  Hurle- 
ment. 
[  Qu^nd  le'matin  ils  m'ont  donne  l'aubade 
J'ai  fui  le   ibu  encor  la  faenade.     Boirobcrt, 
épures.] 

Se're'nissim"  ,  ad].  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
Princes.  Ainfi  en  parlant  à  Monficur  le  Prince,  où 
àMonfieurieDucd'Anguien  on  dit  AltcfTe  Sérc- 
niftîme.  Exemple.  \  Monfeioncur,  r.oustfperons 
que  votre  Altefie  Serénifilme  ne  condannrra  pas 
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Sergent  major  d'un  régiment  d'infanterie.  C'eft  un 
oficier  qui  a  foin  de  former  le  bataillon  de  fon 
régiment  ck  de  lui  faire  faire  l'exercice  ,  &  d'en 
avoir  foin  pendant  la  marche  ck  le  campement; 
il  fait  du  General  fi  fon  régiment  marchera  à  i'a- 
vantgarde,  à  la  bataille,  ou  à  l'arriére  garde  Se 
dans  un  jour  de  combat  il  doit  être  à  cheval  tan- 
tôt à  la  queue  Se  tantôt  à  la  tête  de  fon  régiment 
pour  rétablir  le  defoidre  s'il  y  en  arrivoitek  rallier 
le  régiment  s'il  venoit  à  plier.  Voiez  les dtfcours 
militaires  de  Praijpic. 

Sergent  de  bataille,  C'efl  un  oficier  confiderablequï' 
dans  un  jour  de  combat  reçoit  du  Général  le  plan 
de  la  forme  qu'il  veut  donner  à  fon  armée,  la 
difpofitiondes  coips  de  cavalerie  &  d'infanterie 
l'alfiettede  l'artillerie  ck  l'ordre  qu'on  doit  tenir 
au  combat,  enfuite  lefergentde  bataille  avec  les 
maréchaux  de  camp  difpofent  l'armée  félon  que 
lt  Général  l'a  preferit.  Voiez  Praijpic  dtfcours  mi- 
litaires. 


lahardiclTeque  nous  prenons.  Vokz  larelœtion'  Sergent.  Terme  de  menuifier.  C'eft  une  barre  de  fer 


de  Rorroi  ) 
SéréniJJitm.  Ce  mot  fc  dit  du  Doge  de  Venife  qu'on 

apelle  PrinceSérénifîime. 
Sérénité  ,f  f.  Ce  mot  fe  dit  de  l'air  &  du  teins-  [  La 

feenité  de  l'air  du  tems.  C'eft  à  dire5  la  pureté 

de  l'air  Se  la  beauté  du  tems.  ] 
*  Il  y  paroit  fur  fon  vifage  une  je  ne  fai  quelle/Yèw 

tequi  charme,  C'eft  à  dire,  unjeneiai  quel  air 

gai,  honnête  ck  tranquille. 
Sérénité ,  f.  /  Titre  que  les  Venitieus  donnent  à 

leur  Doge  pour  le  diftinguerdes  autres  Ducs  dans 

la  pensée  que  ce  titre  eft  plus-grand  que  celui 

d  Altefie.  [Conduire les  Ambaaadeurs  dans  l'a- 


quarrée  avec  un  crochet  en  bas  ck  un  autre  qui 
monte  ck  qui  décend  lelonq  de  cette  barre  Se  qui 
s'apel'.e  main.  On  fe  fert  du  fergent  pour  joindre 
ck  tenir  les  pièces  de  bois  lorfqu'on  les  veut 
coler. 

Serger ,  f.  m.  Marchand  ouvrier  qui  fait  ck  vend  de 
toutes  fortes  deferges.  [Compagnon  fer ger ,  C'eft 
un  ouvrier  qui  travaille  à  faire  delaferge  Se  qui 
fcrtchezles  maîtres  fergers.  Il  y  a  plufieurs  bons 
fergevs  à  Reims  ck  à  Châlons  en  Champagne.  ] 

Sergette ,  f.  f.  Terme  de  Bénédictin.  C'eft  une  for- 
te de  petite  robe  blanche  que  le  Bénédictin  refor- 
mé porte  au  lieu  de  chemife. 


parrement  delà  Sérénité.  Amelothiftoire  deVenife.\  Se'ri  o  sit  e',  /  /    Ce  mot  fignifie  air  «rave  Se  fé- 


S  i  R  e  ux;fere<'fe,adj.Terme  de  MJdecin  &  de  Chirur 
gien,c\\i\  fe  dit  du  fang  Se  des  humeurs.  11  fisnifie 
qui  eft  plein  dcferoiittz.  [Sangfcreux,  humeur 
feieule,  LaChamk] 

Serï,/  ;».  Eiclave.  [Iln'yaprefentemcnt  plus  de 
feifs.] 

Sep.g e, farge  ff.  Vaugelasa  décidéqu'on  àifoitfar- 
ge.  On  parloit  de  fon  tems  de  la  forte ,  mais  au 
jourdhui  l'ufage  eft  contraire  à  la  remarque.  Tout 
le  monde  dit  Se  écrit  ferge.  [Cette  ferge  eft  bonne. 
Une  ferge  de  bon  usé.] 

Sergent,/  m.  C'eft  celui  qui  fait  les  exploits  de 
Juftice  qui  font  les  fondemens  des  procès.  C'eft 
un  ferviteur  de  juftice.  [  Sergent roial,  fergent  à 
cheval, fergent  à  verge,  fergent  fiefé.  Les  fergens 
roiaux  exploitent  par  tout  le  roiaume,  ck  les  fer- 
gens  à  verge  du  Chatelet  de  Paris  n'exploitent 
que  dans  la  ville  &  dans  la  banlieue  de  Paris.] 
Sergent.  C'eft  un  oficier  d'une  compagnie  d'infan- 
terie ou  dedragons,qui  enl'abfence  des  premiers 
oficiers  a  foin  de  la  compagnie ,  qui  fait  garder 
les  diftances,  dreiTer  les  files  ck  les  rangs ,  qui  va 
quérir  tous  les  foirs  l'ordre  au  logis  du  fergent 
major,  ou  de  fon  aide  afin  de  le  porter  à  fon  Capi- 
taine. Chaque  compagnie  à  deux  fergens  hormis 
les  compagnies  aux  gardes  qui  ont  chacune  fix 
fergens. 


ritux,  mine  pleine  de  gravité  ,  mais  il  n'eft  pas 
établi  ck  en  fa  place  on  àk  férieux.  Balzac  teme  t. 
de  fes  lettres  chcifies  a  écrit  je  répons  dans  une 
giandèjerspjtté  aux  railleries  de  votre  /mre.Balzac 
n'eft  pas  à  imiter  en  cela.  ] 

Sérieux,  f.  m.  Mine  grave,  air  grave,  forte  de  gra- 
vité. 

[  Je  l'ai  trouvé  dans  un  grand  férieux.  Scaron. 
Elle  eft  dans  fon  férieux.  Son  férieuxme  glace. 
On  ne  vit  jamais  un  plus-  grand  férieux.  Il  écou- 
ta la  pièce  avec  un  férieux  le  plus-fombre  du 
monde. Molière.] 

Sérieux,  férieufe,  ad).  Ce  mot  fignifie  grave  ck  fe 
dit  des  perfonnes  ck  des  choies.  Il  eft  férieux, 
elle  eft  férieufe.  Mine  férieufe.  Difcouas  fé- 
rieux.] 

Sérieufement ,  adv.  Avec  gravité  ,  tout  de  bon, 
véritablement, fans  aucun  déguifement.  [Parler 
férieufement.  Ablancourt.  S'afliger  férié  ufement 
de  quelque  defordre.  Paf.l.j.] 

Serin,  f.  m.  Il  y  a  un  ferin  commun  &  un  ferin 
deCanarie.  Le  ferin  commun  eft  un  petit  oifeau 
vif  ck  qui  a  le  bec  courr.ck  un  peu  rond,  le  deiîbus 
de  la  gorge  Se  le  ventre  d'un  jaune  qui  tire  fur  le 
Yerd.  Le  ferin  commun  chante  agréablement 
quand  il  chante  avec  d'autres  oifeaux. 

Z  z    3  &* 
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Leferinde  Canarie  eft  une  forte  de  petit  oifeaa 

qu'on  aporte  des  îles  Canaries  qui  eft  vif,  &  joli; 

mais  plus  ce  ferin  eft  joli  &  plus  il  chante  bien. 

[Elever  unfcrin  de  canarie.  ] 

Senne,  f.  f.   Ceft  la  femelle  du  feiin.    [  Laferi- 

ne  ne  chante  pas  fi  bien  que  fon  maie.  ] 
Seringue,//  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  eft 
un  Terme  d'Apoticaire.  C'eft  un  infti ument  pour 
donner  des  lavemens,  qui  eft  composé  d'un  corps 
d'étaim ,  d'une  boîte  d'étaim,  d'un  bâton  5c  d'u- 
ne bobine  d'étaim  enfilacée  qui  eft  au  bout  du 
bâton  &  au  bout  de  laquelle  on  met  un  canon 
qui  eft  une  manière  de  petit  tuiau  par  ou  cou- 
le le  lavement  dans  le  fondement.    [  Une  bonne 
feringue.] 
Seringue  de  fer  blanc.    C'eft  un  inftrument  de  fer 
blanc  en  forme  de  feringue  dont  les  penfionnai- 
rcs  des  coléges  &  autres  écoliers  fe  fervent  pour 
enfler  le  balon. 
Seringuer,    v.   a.     Ceft  jetter  avec    la  feringue 
dans,  ou  fur  une  partie  afligée  quelque  chofe 
de  liquide  pour  ncttéier  &  foulager  cette  par- 
tir,    [  Seringuer  la  verge.    Seringuer  une  ul- 
cère. ] 
Serment  ,  f.  m.    C'eft  une  afirmation  qu'on  fut 
parlaquelleonprendDieuàtémoinqu'on  dira  la 
vérité  touchant  les  chofesfar  lefquelleson  eft  in- 
terrogé.   [  Recevoir  le  ferment  de  quelcun.  A- 
llancourt.   Déférer  le  ferment  à  quelcun.  Patru, 
plaidoié  13.  Prendre  une  perfbnne  à  ferment.  ] 
Serment  de  fidélité.    C'eit  une  proteftation  que  l'on 
fait  qu'on  s'aquitera  fidèlement  de  l'emploi  qu'on 
va  exercer.    [  Les  Avocats  à  leur  réception  font 
ferment  de  fidélité  à  la  Cour.  J 
Sermon,/  m.    Prédication.    Difcours  oratoire 
fur  les  véritez  Evangeliques.   [  Un  beau  Sermon. 
Compofer  un  Sermon.    Faire  un  Sermon.    Son 
Sermon  étoit  fort  rempli.   Aller  au  Sermon.  E- 
couter  le  Sermon.   Entendre  le  Sermon.   Sonner 
le  Sermon.  C'eft  à  dire,  fonner  pour  avertir  les 
gens  qu'on  va  prêcher.  ] 
■f  Sermonner,  v.  n.   Parler,  difeourir.    Faire  des 
remontrances. 

[  Mais  c'eft  tropfermo?:ner  de  vice  &  de  vertu. 
Reg.  Sat.  2.  ] 
Se'rosite',  f.  f.     Terme  de  Chirurgien  e>  de 
Médecin.     Bile  acre  Se  ardente  qui  aprochefort 
du  fang,  mais  qui  étant  épanchée  ne  fe  lie  pas 
comme  le  fang.  Deg.      [  Un  fang  plein  de  fé- 
rofitez.  ] 
Serpe,  farpe,  f.    f     L'ufage  eft  pour ferpe , 
mais  pour  farpe  il  eft  furanné.    C'eft  un  outil  de 
fer  qui  tranche  d'un  cote  ,  qui  a  un  manche  de 
boh&qui  fertà  couper  des  branches  &  Je  petis 
arbrifleaux.    {_  Une  bonne  fripe.  Serpe  qui  cou- 
pe fort  bien.] 
Serpes.    Terme  de  Mer.    Ce  font  des  tranchans  pour! 
couper  les  cordages  de  l'ennemi  lors  que   deux 
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Serpent  ,  f  m.  Le  ferpent  eft  un  animal  rond 
&  long,  qui  a  fon  venin  au  bout  de  la  queue ,  qui 
rampe,  qui  fe  replie  &  qui  eft  ennemi  des  hom- 
mes &  des  animaux.  11  fe  cache  durant  les  qua- 
tre mois  les  plus  froids  de  l'année  &  lors  qu'il 
fort  de  fon  trou  il  fc  dépouille  de  fa  peau.  [Ser- 
pent terre  ftre.  Serpent  acatique.  Le  ferpent  fifle. 
VoiezJ onfion.] 

Serpent  d'Efculape.  C'eft  une  forte  de  ferpent  fort 
long  ,  qui  n'eft  point  venimeux  &  qui  ne  fait  point 
de  mal.  Il  a  le  deffous  du  ventre  comme  verd 
&  le  défais  du  dos  qui  tire  fur  le  noir.  Il  y  a  de  ces 
efpeces  de  ferpens  en  Afïe,  en  Afrique ,  Amérique, 
Efpagne  &  Italie. 

Serpent  à  fonnette.  C'eft  une  manière  de  ferpent 
qui  porte  une  fonnette  à  la  queue,  qui  fe  trouve 
dans  la  Virginie  &  qui  eft  trés-dangereux  parce 
qu'il  dévoie  les  hommes  qu'il  rencontre.  La  Ro- 
que, Journal  des  Savans. 

*  Serpent.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  figurées ,  &  veut  dire  méchant ,  perfide ,  in- 
grat ,  traître. 

[  Vous  même  de  vos  foins  craignez  la  récom- 
penfe , 
Et  que  dans  votre  fein  a  ferpent  élevé 
Ne  vous  punilTe  un  jour  de  l'avoir  conurvef. 
Racine ,  Andromaque,  a.  i.f.z. 
*Ah!  coquine  en  venirà  cette  perfidie 
Petit  ferpent.  que  j'ai   icchaufé   dans  mon 
fein. 
Molière,  Ecole  des  Femmes,  acte  s-  feene  4.] 

*  Autant  d'infidellcs  autant  d'inftrnment  du  'vieux 
ferpent.  Patru ,  plaidoié  3.  C'eft  à  dire,  autant 
d'inftrumens  du  diable. 

*  Serpent.  C'eft  une  forte  d'inftmmeut  de  mufi- 
queàvent  dont  il  eft  fort  facile  de  jouer,  qui  eft 
de  métal,  ou  de  bois  de  noier,  couvert  Je  cuir. 
Il  a  fix  trous  &  environ  cinq  ou  fix  piez  de  long 
&  il  a  été  apellc  ferpent,  parce  qu'il  a  en  quel- 
que forte  la  figure  d'un  ferpent.  Joiier  du 
ferpent.  ] 

Serpente ,  f  f.  Terme  de  Papetier.  C'eft  nne 
forte  de  papier  pour  faire  des  chaffis.  [  il  y  a 
de  la  grande  ferpente  ,  &  de  la  petite  ferpenre.  ] 
Serpenteau ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fu- 
fées  de  feu  d'artifice.  C'eft  une  forte  de  fufée  vo- 
kntequi  va  en  ferpentant dans  l'air.  [  Quiveut 
voir  de  beaux  ck  d'agréables  ferpentaux  n'a 
qu'à  aller' voir  le  feu  de  la  Saint  Jean  qu'on 
fait  tous  les  ans  à  Paris  dans  la  place  de  la 
Crevé.  J 
Serpenter ,  v.  n.  Aller  en  tournant  &  par  replis  à 
la  manière  des  ferpens.  [Ruiilèau  qui  ferpente 
dans  la  plaine.  God.  Poëfi  ] 

*La  fièvre  en  ce  beau  corps  orgueilleufe  & 

hautaine 
Sur  des  ruilfeaux  de  fang  ferpente  <Sc  fe  pro- 
mène. Hubert,  Temple  de  la  mort. 


vaifleaux  ennemis  s'aprochent  3c  s'acrochentpar  [Serpentin,  f.  m,  Terme  d '  Arquebufier.  C'eft  pro- 
des  grapins  pour  difputcr  à  qui  le  bord  demeurera,  j  prennent  la  partie  de  ia  platine  du  moufquet  qui  a 
[  Ils  coupèrent  les  cordages  avec  des  fc  rpes.  J  1      deux  branches  qui  fe  ferrent  «Se  s'ouvrent  avec  u- 
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ne  vis  5c  où  l'on  pofc  la  mèche  lors  qu'on  veut  ti- 
rer le  moufquct.  [Mettre  la  mèche  fur  le  ferpentin.] 

Serpentin,  f.  m.  Sorte  de  marbre  qui  efl  d'un  verd 
un  peu  plus  obfcur  avec  des  filets  de  couleur  jaune 
qui  fe  croifent  5c  vont  le  long  du  marbre. 

Serpentin  ,    ferpentine  ,     adj.     Terme  de  Manège, 
*     [Langue  ferpentine -,    C'eft  la  langue  frétillante 
d'un  cheval,  qui  la  fait  mouvoir  inccflànment  5c 
la  fait  palier  quelquefois  furl'embouch-nre.] 

Serper  >  v.  n.  Terme  de  Mtr.  Il  fe  dit  des  galè- 
res ôi.  des  bâtimensde  bas  bord  qui  ont  une  ancre 
à  quatre  bras  &  lignifie  lever  l'ancre.  [  Les  galè- 
res commencent  à  ferper.] 

Serpette  ,  oaferpeie,  f.  f.  Petit  infiniment  à 
manche  de  boisas'ec  une  alumelle  un  peu  recour- 
bée qui  fat  aux  vignerons  5c  aux  vendangeurs. 
[Une bonne ferpette,  uneferpette  bien-faite.] 

Serpille're  ,  /  /.  Morceau  de  toile  qui  par  de- 
vant entoure  tout  le  haut  de  la  boutique  des  mer- 
ciers 5:  de  plufieurs autres  marchands.  [Mettre 
la  ferpil!ere,o:erlafeipil;ere.  ] 

StRPOLET  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
une  fo.rtede  petite  herbe  odoriférante,  qui ,  à  ce  ! 
qu'on  croit,  a  été  apellée  ferpolet  parce  qu'elle) 
rampeprefqueà  terre.  Il  y  a  du  ferpolet  cultive  j 
5c  du  ferpolet  fauvage  qui  croit  fur  les  montagnes,  i 
L'un  5c  l'autre  de  cçsferpokts  cft  chaud. 

SeRhau,  /  m.     Lieu  à  Couftantinople  où  le] 
grand  Seigneur  tient  fes  femmes.     Le  palais  où 
lbnt  les  femmes  du  orand  Seigneur  qui  font  très-  j 
belles,  qui  n'ont  toutes  pour  veue  que  des'enfai-  i 
re  aimer,  qui  font  fervies  5c  gouvernées  par  des 
Eunuquesnoirs.    C'eft  au  fil  dans  le  ferrai!  qu'on  j 
éLve  les  enfans  pour  les  grandes  charges  del'Em-  ! 
pire.   Voiez  Briot,  Empire  Otoman. 
Serrait.   Lieu  où  il  y  a  plufieurs  Courtifann.es.  i 


ba 


Lieu  où  il  y  a  plusieurs  filles  de  mauvaife  vie 
maifoneft  un  petit  ferrail.  ] 

*  Serrait.  Toutes  les  femmes  du  grand  Seigneur. 
Toutes  les  Courtifannes  5c  les  maitiefies  de  quel- 
que Grand.   [  Son  fei  rail  le  fuivoit  par  tout.  ] 

Serre  ,  f.  f.  Terme  de] ardinier.  C'eft  l'endroit 
an  jardin  où  l'on  met  les  orangers  pour  les  con- 
server. [  Une  belle  ferre.  Mettre  les  orangers 
dans  la  ferre.  ] 

Serre,  Terme  de  Fauconnier.  Ce  mot  fe  dit  des  oi- 
feaux  de  proie  5c  autres  pareils  5c  veut  dire  mains 


S  E  R.  #7 

mttçv  le  ferre-file.  V^r  ferre-file  remettez  voa 
rangs.  ] 

Serre-demi- file  ,  f.  m.  C'eft  le  dernier  foldatîde  la 
demi-file.  C'eft  aufti  le  rang  du  bataillon  qui  ter- 
mine la  moitié  delà  hauteur  du  même  bataillon. 
[  A  droit  yvt  ferre-demi- file  s,  doublez  vos  rangs  en 
arrière.  Voiez  Martinet ,  Exercice  pour  l'Infan- 
terie. \ 

Serrer,  v.  a.  Mettre  une  chofe  en  quelque  endroit 
pour  la  garder ,  la  conferver,  5c  ne  la  pas  difilper, 
5c  s'en  fervir  en  tems  ôc  lieu.  [  Serrer  de  l'argent. 
Serrer  les  pailles.] 

Serrer.  Lïerfortement.   [Serrez  cela  davantage.] 

Serrer,  Prcfler.  [Serrer  la  main.  Vous  favez  que 
c'eft  Ariftote,  me  dit-il,  en  me  ferrant  les  doigts» 
Pafcal,l.  \.  J 

*  Serrer  les  efeadrons.  [  Il  leur  commanda  de  ferrer 
leurs  efeadrons.  C'eft  à  dire,  de  les  ap  rocher  plus 
préslcsuns  des  autres.] 

*  Serrer  quelcun  de  prés.  C'eft  le  poufler  vive- 
ment. 

*  Les  deux  mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux 
cotez  font  une  langue.  Vau.  §>uin.  1. 3.  c .  1.  C'eft  à 
dire,  venantà  prcfler  5c  à  rétrécir  la  terre. 

*  Serrer.  Terme  de  Manège.  Faire  qu'un  cheval  ne 
s'élargifle  pas  trop.  [Votre  cheval  marche  trop 
large,  il  le  faut  ferrer.  On  dit  aufli ,  Cheval  qui  je 
ferre  îrap-,  ou  Cheval  qui  fe  [erre ,  C'eft  à  dire,  qui 
ne  s'érend  pas  aflez  à  une  main,  ou  à  l'autre. 
Quand  un  cheval  fe  ferre  trop  il  le  faut  aider  du 
gras  des  jambes.  On  dit  aufli,  Serrer  la  demi-volte, 
C'eft  faire  revenir  le  cheval  fur  la  ligne  de  la  paf- 
fade,  ou  fur  le  terrain  où  il  a  commencé  la  demi* 
volte.  ] 

*  Serrer.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  vent.  C'eft  prendre  l'avantage  du  vent  de  cô» 
«te,  bouliner.  [  Les  flotes  ne  firent  autre  chofe  que 

chicaner  le  vent  en  le  ferrant  de  fort  prés  pour 

legagnei  l'une  fur  l'autre.  Guillet,  Navigation.] 

Serré  ,  ferrée ,  ad).   Qui  efi  mis  en  quelque  endroit 

pour  être  confervé,  5c  gardé.  [  Argent  ferré.Bour- 

fe ferrée.  Pailles  ferrées.] 

Serré,  ferrée.  Lié.  [Bras  ferré.  Jambe  trop  ferrée.] 

Serré,  ferrée.    Ce  mot  veut  dire prejfé,  aproché  les 

uns  auprès  des  aunes.    [  Un  corps  d'Infanterie 

ferré  dans  fes  rangs.  Van  Quin.  I.  3.  c.  2.  Ils  fai- 

foie  nt  des  portiques  dont  les  colonnes  étoientfort 


&  doigts  d'oifeau  de  proie.  [L'aigle  fondit  fur  le  j      ferrées.] 

moineau,  5:  le  tenant  fous  fes  ferres,  elle  l'enleva  j  Strré ,  ferrée.    Ce  mot  fe  dit  de  la  toile  &  de  quelque 

8c  le  porta  dans  fon  aire  à  fes  aiglons.  ] 
t  *  Avoir  de  bonnes  ferres.   Cette  façon  déparier 

fe  dit  des  perfonnes.    C'eft  à  dire,  quand  on  a 

quelque  chofe  de  quelcun.  le  tenir  bien  5c ne  le 

pas  rendre.  Ainfiondir.    [De  tousles  animaux 

à  deuxpiez  qui  volent  impunément,  les  Procu- 
reurs font  ceux  qui  ont  les  meilleures  ferres.] 
Serré,  ferrée,  adj.    Voiez  plus-bas. 
Serre  file,/  m.  C'eft  le  dernier  foldat  de  la  file. 

C'eft  aufli  le  dernier  rang  d'un  bata-'hon ,  qui  en 

terminela  hauteur  5c  en  forme  la  queue.  [  Quand 

on  a  doublé  les  rangs  en  avant  le  batailion  fe  re-  \ 


autre  ouvrage  qu'on  travaille  furie  métier.  C'eft 
à  dire,  bien  batu  ôc  bien  croifé.  [  Toile  bien 
ferrée.  ] 

*  Avoir  le  cœur  ferré  de  douleur,  Ablancottrt  \  Tac 
Etre  beaucoup  afligé. 

*  Cela  me ferreletœm.Scami.  C'eft  à  dire,  cela 
me  fâche  fort. 

Serrure  ,  f.  f.  Ouvrage  deym-Mr/'^quieftde  fer 
poli  qu'on  atacheà  une  porte  par  dedans,  qui  fere 
à  fermer  ôc  à  ouvrir  la  porte  parle  moien  d'une 
clefôc  qui  cft  compofé  d'une  forure,  d'un  pèle,  ou 
d'en  pêne,  d'un  ratcau>  d'unfoncet,  &  de  fa  garni- 
ture, 
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peut  faire  pour  bien  fervir  quelcun.    [  Ofrir  fes 
très- humbles  fervices  à  quelcun.     Profaner  fes 
fervices  à  quelcun.  Faire  ofie  de  fes  fervices.  Ren- 
dre fervice  à  une  perfonne.  ] 
Service.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  J tu  de  Paume. 
C'eft  l'action  de  celui  qui  jette  la  balle  fur  le  toit 
pour  être  reçue  par  ceux  qui  jouent.    [  C'eft  un 
homme  qui  a  un  bon  fervice.   Avoir  un  mauvais 
fervice.] 
Service.    Ce  mot  fe  dit  en  parlaut  de  f  eft  in ,  ou  d'au- 
tre bon  repas.  C'eft  relever  les  plats  qu'on  a  fer- 
vis  &  en  fervir  d'autre  s  où  il  y  ait  changement  de 
viande.  [Nous  avons  été  fervisà  troisferviees  ] 
Service.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vaijfelle.    C'«ft 
toute  la  vaiflèlle  qu'il  faut  pour  fervir  fur  table. 
[  Un  beau  fervice  de  vaifTelle  d'argent.    Un  fervi- 
ce de  vermeil  doré.   Il  a  un  fervice  de  vanTelie 
d'argent  qui  vautdix  mile  écus.  ] 
Service.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d'Eglife.    Ce  font 
des  prières  ck  une  grand'  Méfie  pour  un  mort. 
[  Fan  e  dire  un  fervice  à  un  ami.  1 
Service.   Terme  d'Eglife.    Oficedivin ,  cérémonies 
qu'on  pratique  en  célébtant  l'orice  divin.    [On 
fait  bien  le  fervice  dans  toutes  les  paroiffes  de  Pa- 
ris.  Le  ferrite  eft  dit.  J 
Servi  ette, //.    Linge  ourlé,  long  d'environ  u- 
ne  aune  ck  large  de  trois  quartiers ,  ou  environ 
qu'on  plie  proprement,  qu'on  met  fur  l'afliette 
lorfqu'on  veut  faire  quelque  repas  &  dont  on  fe, 
fertlorfqu'on  mange.  [  GroOefervierte.  Serviet- 
te fine,  faire  des  feiviettes.  Changer  de  fervietteà 
chaque  fervice.  ] 
Serviette  a  ejsuier  les  mains.     C'eft  une   ferviette 
qu'un  maître  d'hôtel  jette  fur  les  mains  de  ceux 
qui  cuit  lavé.    [  Une  ferviette  à  efluïei  les  mains 
fort  blanche.] 
Se  r  v  i  l  e  ,  ad).    Qui  fent  le  valet,  l'cfcîave,  qui  f  ft 
bas  &  rampant.     [  Action  fervile.  Avoir  des  ma- 
nières baffes  &:  ferviles.  Le  monde  eft  plein  d'a- 
mesbairesèk  ferviles.] 
Servilement ,  adv.    D'une  manière  fervile.    D'une 

manicre  balle  &  fervile.     [  Agir  fervilemcnr.  ] 
Servir,  v.  a.    Rendre  fervice.  Affilier.    [Servirlc 
Roi.  Servir  fa  patrie.  Vœu.  Rem.    Le  médecin  fert 
les  malades.  Va». Rem.  Servir  fidèlement  un  ami, 
un  maître,  ôcc.  ] 
la  le  plus  oficieufemenî  du  monde ,  ils  ne  peuvent  /  Servir.    Ce  mot  fe  dit  de  Dieu  ,  &  veut  dire,  adorer, 
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ture,&c.   [Une  bonne  ferrure.  Une  belle  ferrure. 
Une  ferrure  bien.ou  mal  faite.  Crocheter  une  fer- 
rure. Brouiller  une  ferrure.   Ouvrir  une  ferrure. 
Faire  une  ferrure  à  baffe,  à  pêne  donnant.] 
Serrurerie,  f.f.    Métier,  commerce  &  travail  de 
Jèrrurier.   [  Depuis  neuf  ou  dix  ans  jufques  à  cette 
année  1679.  laferrurerie  n'a  jamais  été  fi  bonne 
qu'elle  eft  à  Paris  parce  qu'on  n'y  a  jamais  plus  bâ- 
ti qu'on  a  fait  depuis  ce  tems  là  ,  &  qu'on  fait  en- 
tore  préfentement.] 
*(rriirier,  f.  m.    Artifan  qui  travaille  en  fer,  qui  fait 
de  toutes  fortes  de  clefs,  defenures,  de  potences 
de  fer,  de  ferrures  de  cofres  forts,  &c   [  Un  habile 
ferrurier.  ] 
Serti,  finie,  adj.    Terme  de  Lapidaire  qui  veut 

dire enchajfé.  [Diamant  feiti  ] 
Servage,  /  m.   Cemotcft  un  peu  vieux  &  en  fa 
place  on  dit  ordina:rementj£n/f/«<fc. 
[  M'étant  fauve  duplus  rude  fervage 
Qui,  tint  jamais  un  généreux  courage 
Je  m'eftimois.  Voiture,  Voïfies.~\ 
Servante  ,  /.  f.  Fille,  ou  femme  qui  eft  à  gages  & 
qui  fert  en  qualité  de  domeftique.    [Avoir  une 
jolie  fervante.] 
Servante.   Ce  mot  eft  un  terme  de  civilité  qui  entre 
fort  dans  le  commerce  &  dont  fe  fert  une  femme 
fourtémoigner  à  quelque  peii'onne  qu'elle  a  du 
panchant  à  lui  rendre  quelques  bons  ofices  parce 
qu'elle  l'eftime.    [Vous  direz  à  votre  maître  que 
je  fuis  bien  fa  fervante.  Je  fuis,  Moniteur ,  votre 
tres-humble  fervante.] 
t  Servante.  Cemotentredansquelques  façons  de 
parlevde  raillerie.    [Ah  !  tres-h:;mb!e  fervante 
aubclefprit,  ce  n'eft  pas  laque  jevife.  Molière, 
Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  ,  feene  première. 
•C'eft  à  dire,  je  me  mets  fort  peu  en  peine  de  bel  ef- 
prit,  jemefoucie  peu  de  bel  efpnt,  je  n'y  prétends 
rien,  mon  but  n'ertpas  là.  ] 
'Servelat.  Voiez Cervelat. 
Ser  viable  ,  ad).   Oficieux.  [  Heftferviable.  C'eft 

une  filfe  foit  ferviable.  ] 
Serviablement,   adv.  D'une  manière  ferviable.  Un 
Auteur  anonime  a  écrit.   [  Il  a  fait  cela  le  plus/f r 
viallement  du  monde.    J'ai  confulté  cette  façon 
de  parler  à  d'habiles  gens  qui  me  l'ont  tous  con 
dannée.    Ils  prétendent  qu'il  faut  dire,  Il  a  fait  cè- 


foufrirle  mot  de  firviabUment.  Ils  fou  tiennent 
qu'il  n'eft  pas  François.  ] 

Service ,  f.  m.  Servitude.  Condition  où  eft  une 
perfonne  qui  fert.  [Etre  en  lervice.  Se  mettre 
en  fervice.  Entrer  en  fervice.  Quitter  le  {crvice. 
Sortir  de  fervice.  Etre  hors  de  fervice.] 

Service.  Ce  mot  fe  dit  entre  ^ens  qui  fervent  par 
quartier  chez  les  Grans  &  veut  dire  quartier  de fer- 
vice.  [  Je  fuis  de  fervice  chez  Monfieur.  ] 

Service.  Ofîcc  bon,  ou  mauvais  qu'on  rend  à  quel- 
cun. [  11  lui  a  rendu  un  méchant  fervice  auprès 
du  Roi.  Rendre  de  très-bons  fervices,  de  tres-fo- 
lides  fervices  à  quelcun.  ] 

Service.  Action  de  fervir,  bonofice.  Tout  ce  qu'on 


révérer  Se  honorer  Dieu  par  toutes  fortes  d'a- 
ctions de  Religion.  [  On  ne  fauroit  affez  faire 
de  réflexion  fur  cette  vérité  qu'on  eft  obligé  à 
firvir  Dieu  &  aimer  fon  prochain  de  tout  fon 
cœur.  ] 

trvir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Mené  &  veut 
diie  aider  le  Prêtre  à  dire  la  Me  fié.  [  Servir  des 
Méfiés.  Servir  ia  Méfie.  ] 

crvir.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  dansunfens 
neutre  en  parlant  de  feflin  &  de  repas.  C'eft  met- 
tre  fur  table  les  plats  lors  qu'on  eft  prêt  à  dîner, 
ou  à  fouper..  [Dites  au  maître  d'hôtel  qu'on 
ferve.  On  commence  à  fervir.]  On  dit  anlli 
dans  un  fens   actif.     {Servir  un  plat.     C'eft 

mettre 
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mettre  un  plat  fur  table.    Servir  à  dîner.  Paf 
cal  ,1.1.] 
Servir ,  v.   a.     Ce  mot  fe  difant  entre  gens  qui 
font  à  table,  fignifie  préfenter  de  la  viande,  ou 
autre  chofe  à  une  perionne.   [Ilsfe  mirent  à  ta- 
ble avec  lui&luifervirentdu  veau.  Ablmcoiirt , 
IL  torique,  liv.  4.  c.  5.    Servez  cela  à  Mondeur 
un  tel.  J 
Servir  à  table.    Ces  mots  fe  difent  des  laquais  & 
autres  valets.    C'eft  donner  à  boire  à  ceux  qui 
font  à  table  ,  leur  changer  d'aiïîctte;  <5cc. 
Servir.    Ce  mot  fe  dit  en   parlant  d'amour  Se  de 
Dames,  «5c  veut  dire,  donnera  une  Dame  de  qui 
on  a  les  dernières  faveurs  tout  le  plaillr  qu  ellç 
peut  fouhaiter.  1 

[  Silvie 

Se  laifTe  aimer  par  fes   laquais 
Et  dit  qu'elle  en  eft    mieux  fervie.    Gon. 
Zpi.'iz.} 
Servir.     Ce  mot  en  parlant    de  Dames   ugninc 
auftl  chercher  à  plaire  aux  Dames  par  mile  ofwes 
-gab.ns,  les  défendre,  les  foutenir.   [  Il  eft  glorieux 
à  un  honnête  homme  de  fcrvir  les  Dames.   Les 
Chevaliers  errans  couroient  par  le  monde  pour 
fcrvir  les  Dames.  1 
Servir    Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  ]eu  de  Pau- 
me    C'eft  ietter  une  baie  fur  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  qui  jouent.    [C'cft  à  Monfieur  à 
fcrvir.  ] 
Servir.    Ce  mot  fedit  en  Terme  de  Guerre  en  par- 
lant delà  grofTé  artillerie  &  de  baierie  de  canon. 
[  Servir  bien  le  canon.    Servir  bien  une  baterie, 
c'eft  la  frire  tirer  comme  1!  faut ,  c'eft  avoir  foin 
qu'elle  tire  bien,  qu'elle  tire  beaucoup.  ] 
Faire  fervir.    T.rmes  de  Mer.     C'eft  mettre  à  la 
voile,  ou  porter  quelque  voile  particulière.   [  A- 
pres  avoir  demeuré  en  panne  tout  le  matin  nous 
fîmes  fervir  fur  le  midi.    Faire  fervir  lamifaine. 
Faire  fervir  la  grande  voile.  Guillet ,  Termesde 
Navigation.  ] 
Servir,  v.  n.     Etre  utile  en  quelque  rhofe  à  quel 
cun,  ou  à  quelque  chofe.   Etre  propre,  être  con 
venable.  [Cela  fert  à  plulieiirs  chofes.  VauRem. 
Cette  action  fervira  à  fa  gloire  &  à  fa  fortune. 
Billancourt.   Servir  de  guide  à  quelcun.  Ablan- 
court.    Servir  de  garde  à  quelcun.  Ablancourt. 
L'efpritdela  plupart  des  femmes  fert  plus  à  for- 
tifier leurfoHe  que  leur  raifon.  Mémoires  de  Mon- 
fîeur le  Dncde  la  Roche-  Te-ucaut  ] 
Se  fcrvir  ,  v.   r.  Se  rendre  des  fervices  à  foi-même. 
Se  faire  tout  ce  qu'il  faut  foi-même  fans  lefècours 
de  perfonne.   S'aider   de  quelque  chofe  qu'on 
poflede.    [  Le  vilain  eft  riche  <3c  cependant  i!  aime 
«lieux  je  fcrvir  lui-même  &  croupir  dansl'ordure 
cjue  d'avoir  une  fervante  de  peur  de  la  nourrir  ,  & 
de  lui  donner  quelques  petits  ga<?Ts.  Ceux  qui  ont 
du  bien  &  qui  s'en  fervent  en  honnêtes  gens  ne 
fauroient  eftre  aiTcz  eftimez.  ] 
Se  fervir.    Se  privaloir  de  quelque  chofe.    S'aider 
de  quelque  chofe,  ou  de  quelcun.  Emu-loïer.  [Se 
fcryir  de  l'autorité  de  fes  amis.  /LbUïicourt.  Quel 
2  J.     F  art  te. 
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avantage  peut-on  tirer  d'avoir  de  l'cfpnt  /7  on  ne 
fait  pas  s'en  fei  vir  à  fe  faire  aimer.  Le  Chevalier 
deMéré.  ] 

Servîtes,  f.   m.  Sorte  de  Religieux  d'Italie  qui 
fuivent  la  Régie  de  Saint  Auguftin.    ils  portent 
une  robe  noire  avec  unfcapulairt  de  même  cou- 
leur, &  par  deffus  cela,  un  manteau  noir.    [  Fra 
Paolo  qui  a  écrit  11  agréablement  l'hiftoire  du  Con- 
cile de  Trente  ett  un  des  pius^Huftres  Pérès  de 
l'ordre  des  Servîtes.] 
Ser  v  iteur,  f.    m.   Celui  qui  fert  en  qualité  de 
domeftiqne.    [  Je  ne  fuis  «Se  ne  ferai  jamais/Êrw. 
/j?«rdeperfonne.j 
Serviteur.    Ce  mot  n'eft  fouv-nt  qu'un  terme  de  ci- 
vilité dont  un  homme  fefert  pour  marquer  qu'il 
eftimc.ou  qu'il  a  quelque  paillon  pour  une  per- 
fonne, Si  que  dans  cette  veuë  il  eft  prêt  de  rendre 
quelque  bon  oflce  à  cette  perfonne.    [  Te  fuis  le 
tres-humble  fervitettr  des  honnêtes  oens.  1 
\  Serviteur.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  raillant 
pourfaire  voir  qu'on  ne  fe  fonderas  d'une  per- 
fonne, qu'on  ne  fefoucie  pas  «le  ce  qu'on  dit,qn'on 
ne  le  croit  pas.  Exemples.  [  Trés-humble  fervi- 
teurau  belefpnt.  Serviteur,  c'cft  un  fourbe,  je  le 
connoi,  Se  je  ne  m'y  fie  point  quoi  qu'il  puifle 
d'ire.  ] 
-j-  Serviteur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  à  de  petis  en- 
fans  «5c  veut  dire  révérence.    (  Fàitcsfcrviteur  à 
Monfieur ,  C'eft  à  dire ,  baifez  la  main  &.  faites  lu: 
larévérance.  ] 
Servitude,  f.  f.    C'eft  un  règlement  du  droit  des 
gens  par  lequel  contre  Tordre  de  nature  qui  nous 
a  tous  créez  libres  une  perfonne  eft  fujetteà  une 
autre.  Service.     [  Il  n'y  arien  de  fi  miférable,  ni 
de  fi  cruel  que  la  fervitude.  Patru ,  platdoiét,. 
Qujl  eft  doux  d'être  libre  «5c  que  lafirvitude 
Eft  homeufè  à  celui  qui  peut  être  fon  Roi. 
Mai.  Po'éf.  ] 
Servitude.  Terme  de  Droit  &  de  Coutume.  Char- 
ge établie,  ou  qu'on  veut  établir  fur  q  iclquemai- 
fon,  ou  furquelqut.  h:r:tage.    [  Etablir  unefervi- 
tude.  Impoier  une  fervitude.    Eteindre  &  amor- 
tir une  fervitude.  Loifeau  ,    Traité  du  deguer- 


pffement,  l.  $.] 
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Session  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Con- 
cile, «5c  veut  dire  féaace ,  partie  de  Concile. 
[  En  la  fefllon  vingt  &  unième,  voici  comme 
parle  le  Concile.  Patr<t ,  plaidoié-;.  Le  Conci- 
le de  Trente  en  la  lèfllon  vingt-cinquième  veut 
que  les  élections  foient  fécrettes.  Patru,  plat- 
doié  16.  j 

Sesterce,  /  m.  C'eftune  forte  d'ancienne  mo- 
noie  Romaine.  Il  y  a  le  petit  «5c  le  grand  fefterce. 
Le  petit  fefterce  valoit  deux  fous  un  denier  Se  un 
peu  plus  de  notre  monoie.  Voiez  E^uteroiie, 
Traité  des  monoies  de  la  première  Race  de  nos  Rois, 
p  97     D'Ablancourt,  Tacite  .  Table  d  s  termes  an- 

[      ciras  dit  que  le  petitfefterce  ne  valoit  que  dix-huit 

Aaa  deniers 
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deniers  de  notre  monoie,  &que  le  grand  fefler- 
«en  valoit  milcpetis,ce  quirevientà  vingt-cinq 
k&u»  &  plus. 

SET. 


Sïtie,  /  /.    Terme  de  Mer  que  les  Grecs  &  les 
Turcs  donnent  à  une  barque. 

Se'tie'me,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal.  [Ueft 
lefétiéme.  Elle  eft  lafétiéme. } 

Sétiéme,  f.  f.  Terme  de]  eu  de  Piquet.  Cefontfept 
cartes  de  même  couleur  &  qui  le  fuivent.  [  Avoir 
unefétiéme.  ] 

Sétier,/  m,  Ce  mot  en  parlant  delà  mefure  de 
Paris.  C'eft  douze  boilîèaux.  [Le  féticr  de  blé 
n'eft  pas  fort  cher  préfentement.  ] 

Sétier.  Terme  de  ]augeur.  C'eft  la  mefure  de 
huit  pintes.  C'eft  une  marque  qui  eft  fur  la  jau- 
gea qui  vaut  huit  pintes.  [  Les  fétiers  font  mar- 
qutz  fur  les  jauges.  ] 

Sî'tcm,  f.    m.    Terme  de  Chirurgie.    Efpece  de 
piquure  qui  fe  fait  au  cou  par  le  moien  de  laquelle 
on  pafle  au  travers  de  la  peau  du  chignon  du 
tou  un  fil  de  coton,  retors  en  quatre  ou  cinq  dou 
bks.  [Avoir  un  féton.  Faire  unfétonàquclcun.] 

S  E  U. 

Se've  ,  f.  f.    Terme  de  jardinier.  Suc,  ou  graifTè 


S  EX. 

Toucaut.  Malheur  à  celui  qui  eft  feul.  Je  ne  fuis 
jamais  moins  feul  que  quand  je  fuis  feul,   Mon- 
fieur  eft  feul.    Madame  eft  toute  feule.    Il  acte 
feul  tout  le  jour.  ] 
Seul  à  feul,  adv.   Seul  contre  feul. 
[  Hé  bien!  nous  nous  verrons  feul  à  feul  chez  Bar- 

bin.  Molière.] 
Seulement,   adv.     [  Dieu  demande  feulement  de 
nous  que  nous  l'adorions  de  tout  notre  cœur  5c 
que  nous  aimions  notre  prochain  comme  nous- 
méme.    C'eft  à  Dire,  Dieu  ne  demande  que  cette 
feule  chofe.  ] 
Non  feulement,  [  Non  feulement  d'Ablancour  étoit 
un  excellent  efpnt,  maisc'étoitauflï  une  belle  a- 
me,  qualité  qui  eft  aifez  rare  dans  la  plupart  de 
Mciheursle*  Auteurs.  ] 
|  f  Seulet,  feulette,  adj.  Ce  mot  eft  vieux  Se  ne  peut 
entrer  que  dans  le  comique.  Si  bien  que  Voiture 
n'eft  pas  à  imiter  lors  qu'il  a  dit  dans  des  ftances 
qui  ne  font  pas  burlefques. 

[  Le  jour  que  vous  amnfeulette  rencontrée.  ] 
Seur,  feure.adj.  Vsononccz  fur,  fàre.  C'eft  à  dire, 
ceitain, allure,  quin'cftpoint  dangereux.    [Opi- 
nion feure.  Pafcal,  l.  c. 
C'eft  un  coupfeur. 
C'eft  un  homme  feur. 
Il  eft  feur  de  fon  fait. 
C'eft  jouer  à  jeu  feur  ] 
Seur,  f.  f.     Yokzfœur. 


de  la  terre  qui  monte  entre  les  écorces  des  ar-  Seurement ,  adv.  Prononcez  fureman.  En  fureté, 


bi€S 


Sève.  Ce  mot  fe  dit  du  vin  5c  veut  dire  verdeur. 
[Oui,  je  gagerois  bien  que  chez  le  comman- 
deur 
Vilandri  priferoit  fa  fève  5c  fa  verdeur. 
Dépreaux,  Satire,  ] 
Sï've're,  W/.Quiadelafévérité.  Rigide  5c  exacï. 
Cruel.  Aufterc.     [  Homme  fevére,  péie  fevére. 
Juge  fevére.  Vertu  févére. 

La  févére  loi 

Cuu  peut  tout  fur  mes  jours  ne  peut  rien  &r 

ma  foi.  Habert ,  Temple  delà  mort. 

Si  on  étoit  fi  fevére  à  exclure  lesPièues  Je  l'autel 

il  n'y  auroit  pas  un  fi  grand  nombre  deMeilcs. 

Pafcal  l.  S.  ] 

*  t  Vifagefév ère.  Voit.  1. 23.  C'eft  à  dire ,  qui  marque 

une  perfonne  févére. 
Sévèrement,  adv.  Avec  févérité  ,  d'une  manière  ri- 
gide ctf^vére.  [Traiterquelcuniévérement.  ] 
Sévérité,  f  f.  Rigueur.  Conduite auftére,  rude  ôc 
rigide.  [Une grande, uneextrême , une fàcheufe 
févéritc.  Une  îevérité  infuportable.    Ufer  de  fé- 
véritéenvers  quelcun.  Il  oerçoit  une  grande  fé- 
vérité  envers  ceux  qui  dépendoient  de  lui.  } 
Stuit,  /.  m    C'eft  la  partie  inférieure  dune  por- 
te. (  On  la  tiré  fur  le  feuil  de  fa  porte.  ] 
Seul,  feule,  adj.  Ce  motfe  dit  des  chofes  5c  des  | 


enaflurance.  Aiîurcment,ceitjincmcnt.  [Votre 
argent  (cxzfeurement  entre  les  mains  d'un  hom- 
me de  bien,  mais  ou  trouvera  t-on  cet  homme  de 
bien  dans  ce  maudit  fiéele  ?    Cela  arrivera  feule- 
ment. J 
Sevrer,  t;.  a.    Ce  mot  fe  dit  des  exfzns  8c  des  pe- 
tits des  animaux  qui  tètent  5c  qui  k>nr  ccmelti- 
ques.    C'eft  empechei  que  les  enfans,  ou  les  pe- 
tits des  animaux  ne  tettent. 
[Sevrer  un  enfant.  Ablancourt.  Sevrer  un  poulain- 

Soleifel.   Sevrer  un  venu.  ] 
f  *  Sefevrer  desplatjïrs  ou  l'âge  nous  convie.  C'eft  À 

dire  ,s'abftcn;r  des  piaiûrsoùlage  iiousinvite. 

f  *  Je  fuis  nouveau  fevré  iui  le  mont  des  neuf  feeurss 

Vépreaux ,  Satire  u  C'eft  à  dire  ,  qu'iln'y  a  pas 

lon<nemsqueje  fuis  Poète. 

SeUrete',  f.  f.  Prononcezy«r*rf5cmenïeiIn'yaifc 

roit  pasgiandmal  quand  on  l'éenroit  comme  il 

le  prononce.  Sûreté  lignifie  a  (finance  Précaution. 

[Opinion  qui  peut  être  fui  vie  enfeureté  deconcien- 

ce.  Pafcal,  l.  6> 
Il  demanda  s'il  y  avoit  furetez  pour  tous.Ab  Rét.l.z] 
Prendre  Je  s  furetez,  AbL  C'eft  à  dire,  prendre  fes  pré- 
cautions ôc  fes  aflurances.    [  Contre  cet  accident 
j'ai  pris  mes  feurctez.  Molière.  ] 
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peribnnes  >_  &  fignifie  unique.   Cun  n'a  perlbnnc [ 
aveciui,  qui  n'eft  acompagnede  perfonne.     [La  1  Sexagénaire,  adj.  Qui  a  foixante  ans.    [Ueft 
foibieitè  eft  ic  feul  défaut  qu'on  ne  fauroit  corri-        fcxagénaire.    Elle  eft  fexagénaire. 
gcr.  Mémoires  de  Monfieur  le  Due  delà  Roche-  l  OI  que  cela  doit  plaire, 

De 


SE  2. 

De  voir  un  goguenard  prefquc  fcxagcnaire. 

Molière.  J 

Sexagénaire,  f.  m.  Qui,âfoixamcans.   [  Un  vieux 
fexagénaire.  ] 

SiXA.GB'sME,ff. Terme  d'Eglife.  C'eft  le  Dimanche 
qui  eft  huit  jours  avant  le  Dimanche  oras. 

Sexe,/  m.  Mot  qui  vient  du  Latin.  Naturedumà- 
le,  ôede  la  femelle  qui  diftingue  un  féxe  de  l'autre. 

[  Les  féxes  n'ont  été  donnés  que  pour  la  généra- 
tion. La  Chambre.] 

Sexe.  Ce  mot  joint  à  un  pronom  pofleffif fignifie  in 
diférenment  les  hommes ,  ou  les  femmes  &  n'eft 
déterminé  à  l'un  de  ces  féxes  que  par  les  perfonnes 
qui  parlent,  ou  de  qui  on  parle.  [  Cléopatre  étoit 
une  des  plus  acomplies  Princefles  de  fon  féxe. 
Coufin.Hifioire  Romaine.  ] 

*  Sexe.  Femmes  &  filles.  [  Aimer  le  féxe.  Ablan- 
eourt.  > 

Le  féxe  aime  à  joiirsd'un  peu  de  liberté. 

On  le  retient  fort  mal  avec  l'auftérité. 
Molière. 

Oui,  la  meilleure  femme  en  malice  eft  fé- 
conde 

C'eft  un  féxe  engendré  pour  danner  tout  le 
monde. 

Je  renonce  à  jamais  à  ce  féxe  trompeur 

Et  je  le  donne  tout  au  diable  de  bon  cœur. 
Molière.  ] 

*  Le  beau  féxe.  Les  filles  &  les  femmes. 

[  Tout  le  beau  féxe  vous  admire. 
Mai.  Poe.  ] 
Sextes\  f.  f.  Terme  d'Eglife,  qui  n'a  point  de  fin- 
gulierck  qui  veut  dire  une  des  fept  heures  cano- 
niales. [  Mes  Textes  font  dites.  ] 

S  E  Z. 

Se'ze.    Nom  de  nombre  indéclinable.    [  ils  font 

feze.    Elles  font  feze.  ] 
Séze.    Ce  mot  fc  met  quelquefois  pour  feziéme. 

[  On  dit  eue  des  le  féze  Janvier  précédent;  Sec. 

Patru,plaïdoiê$-\ 

Les  feze,  f.  m.  On  apelloit  ainfi  durant  la  ligue 
les  féze  quarteniers  de  Paris  qui  étoient  fi  zelez 
pour  la  ligue  Se  dont  quatre  fuient  pendus.  [  Les 
féze  marchoientquatre  à  quatre  réduits  au  nom- 
bre des  Apôtres  Se  habillez  de  même.  Voiez  le 
Catolicon  d'Efpagne  au  commencement  ] 

In  feze.  Terme  de  Libraire  <&  d'Imprimeur. 
Sorte  de  petit  livre  dont  la  feuille  a  féze  feuil- 
lets. [C'eft  un  petit  in  feze.  C'eft  un  gxzndinféze.'] 

Séziéme,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal,  [il  eft 
le  feziéme.  Elle  eftlaféziéme.] 

S  G  R. 

Sgrafit  ,  /  m.  Mot  écorché  de  l'Italien  fgraffi- 
to.  Terme  de  Peinture.  C'eft  une  manière  de 
peindre  de  blanc  &  de  noir,  mais  qui  ne  fefait 
quàfrefque,  &  fe  conferve  à  l'air.  Lefgrafit  eft 
une  forte  de  peinture  qui  eft  deflein  &  peinture 
1  l.    Partie, 
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tout  enfemble,  Se  on  ne  fe  fert  du  fgrafit  que  pour 
embélir  les  façades  des  palais  &  autres  belles  mai* 
fons.  Voiez  Vafari,Traité de  la  Peinture, tome /. 
c.  z6.  deglijgraffiti  délie  Café. 

S  I. 

Si.    Sorte  de  ee-njtnétion  conditionnelle  qui  régit 

l'indicatif  ordinairement. 
[  Si  j'avoisdeux  cœurs,  j'en  aurois  un  pour  vous. 
Ractne,  Bérénice,  a.  X  f}. } 

Si.  Cette  conjonction  étant  emploiée  au  premier 
membre  d'une  période,  peut  bien  être  emploiée 
au  fécond,  joint  au  premier  par  la  conjonction  &, 
mais  il  eft  plus-élégant  au  lieu  de  repétei  la  par- 
ticule jî ,  de  mettre  que.  Exemple.  [  Si  nous 
fommes  jamais  heureux,  5c y/la  fortune  le  làiîc 
de  nous  perfecuter,  nous  ferons,  5cc  Il  eft 
beaucoup  meilleur  de  dire,  &  que  la  fortune  fe 
lâfje,  nom,  &c.  Mais  il  faut  mettre  le  verbedu 
fécond  membre  aufubjonc~tif.  Vau.  Rem.] 

Si.  Cette  particule  étant  conditionnelle  ne  fe  man- 
ge devant  aucune  des  cinq  voielles,  fi ceneft de- 
vant», encore  n'eft- ce  que  devant  ces  deux  mots 
il  Se  ils.  Exemple.  [S'il  fait  cela,  s'ils  viennent; 
car  on  ne  dira  jamais  s1  implorant  pour  dire  fi  tntm 
plorant,  s  après  cela  pour  fi après  cela.  Vau.Rem.l 

Si.  Cette  particule  prife  pour  tellement  veutunque 
après  elle. 

[  Iris  fait  fi  mal  tant  de  chofes 
Qyfpn  ne  fauroit  louer  ce  qu'elle  fait  de  bien , 
G  on.  Epi.  l.z.\ 

Si.  Cette  particule  prifepour  tellement  doit  ère  ré- 
pétée devant  deux  épitétes  qui  fefuivent  immé- 
diatement. [  Il  e([fi généreux  ck/Thonnéte  qu  on 
ne  fe  peut  défendre  de  l'aimer.  Il  feroit  ridicule 
de  dire  il  cûfigénéreux  & honnête,  Sec  ] 

Si.  Particule  qui  fe  met  pour  fi  efl-ceque.  Exemple. 
[Si  dirai  je  en  paffant  que.  Vau.  Rem.  ] 

Si.  Particule  qui  lignifie #f<?r  tout  cela,  mais  quie» 

ce  fens  eft  hors  d'ufage.  [  J'ai  remiié  cie!  Se  terre  Se 

fi  je  n'ai  pu  en  venir  à  bout.  Aujourdhui  on  di- 

roit  &  avec  tout  cela  je  n'ai  pu  en  venir  à  bout. 

Vau.  Rem.  ] 

Si.  Cette  particule  fignifie  quelquefois  autant 
qu'oui.  [Lesunsdifent  que_/j  Scies  autres  que  non. 
Scaron,  Poèfies.  ] 

Sibienque.  Sorte  de  conjonction  qui  réoit  l'indicatif 
Se  qui  veut  clive  de  forte  que,  tellement  que.  Exem- 
ple. [Tu  m'as  rendu  amoureux  de  toutes  les 
femmes  fans  qu'une  feulefoit  amoureufe  de  moi, 
fi  bien  qu'il  me  faut  trouver  mile  inventions  pout 
en  jouir.  Ablœncourt, Lucien.] 

Si  efl-ceque.  Ces  mots  lignifient  toutefois ,  mais  ils 
font  un  peu  vieux  Se  il  y  a  des  gens  qui  parlent 
bien  Se  qui  ne  les  peuvent  foufur  au  moins  dans 

,  unftileunpeu  raifonnable.  [Encoreque  les  équi- 
voques foientfréquensen  notre  langue,  fi  efi-ce 
qu'A  faut  prendre  garde  que.  Vau.  Rem.  ] 

Si,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une  des  lept prin- 
cipale» voix  de  la  muiique.  [  C'eft  un/.  J 

Aaa    x  SIA, 
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SiaGf.  ,  ôufciage,  f.  m.  L'un  Se  l'autre  s'écrit. 
On  dit.  [  Bois  defi.zge.  C'eft  à  dire, du  bois  débi- 
té avec  la  fie.] 

5fe  A  TJCiiiE ,  ou  [étatique ,  f.  f.  Mot  qui  vient  du 
Grec.  C'cft  une  goûte  qui  vient  aux  hanches.  [  A- 
voir  unefiatique]       .. 

S  I  B. 

Sibtie,  f.  f.  Celle  qui  étoit  infpirée  d'un  efpnt  di- 
vin qui  la faifoitprofetifer.  [Il  y  avoitdixfamcu- 
fesSibiles  qui  ont  prédit  diverfes  choies,  comme 
il  fe  peut  voir  dans  le  livre  premier  des  lnftitutions 
de  Laitance.  J 

S  I  C. 

Sici  i ,  f.  m.  Monoie  des  Juifs  d'argent  pur. 
[  Les  premiers  ficles  des  Juifs  furent  fabriquez 
dans  le  déiert.  Bouteroiie,  traitédesmonoies,p.  is.] 

SI   E. 

SiE ,  ou  fie,  f.  f.    L'un  ôc  l'autre  s'écrit.    Infini- 
ment dont  on  lé  fert  pour  (1er  le  bois,  la  pierre,ou 
le  marbre.  [  Une  fie  à  fier  de  long.  Une  fie  den 
tcllée.    Une  fie  à  débiter.  Une  fie  à  main.  ] 
Si  e'cle  ,  /  m.    C'eft  un  efpace  de  cent  ans.    [  Il  a 

prefque  vécu  un fiéde  entier.] 
'Siècle.    Age,tems.    [L'hiftoire  fàbuléufe  raconte 
qu'il  y  a  eu  quatre  fiéc'es,  ou  quatre  âges,  le  fié- 
cled'or,  le  fiecle  d'argent,  le  fiéde  d'airain,  &  le 
fiécle  de  fer.  ] 
**•  Siècle.   Les  gens  du  ficelé. 
[Le  ficelé  eft  fi  vicieux 
Cher  ami  qu'une  courte  vie 
Eft  une  faveur  des  deux.  Mai.Vcef] 
*  Notre  ficelé  de  fer  m'a  rendu  négligent. 
Gon.  Epi.  1. i. 
ïi  sied.    Sorte  de  verbe  imperfonnel  qui  veut  di- 
re convenir ,   «tre  propre.     [  Cet  habit  lui  fied 
mal ,  ou  lui  fied  bif  n.  On  dit  auffi  cela  lui  fçïoit 
tien,  ou  lui  féïoitmal.   On  dit  encore  cela  lui ( 
fiera  bien,    cela  lui  fieroit  mal.  Voiture,  lettre 
trente-deuxième.  ] 
*  Il  fied.    Ce  mot  fedit  des  mœurs.    [  11  fied  mal 
à  un  pauvre  d'être  glorieux.  Vaugelas,  Remarques. 
C'eft  à  dire,  iln'eft  pashonnête,  il  eft  ridicule.  J 
Voiez  fiant. 
Sie'ge  -,  fi  m.  Chaifé;  fauteuil  >  tabouret  5c  au- 
tre pareille  chofe  fur  quoi  on  s'alfied.    [Pren- 
dre des  fieges.   Aportez  ici  des  fieges.    Donner 
des  fiéges.  Molière. 

LesDieux  affisfur  les  étoiles 
Ont  un  moins  beau  fiége  que  VOUS. 
Voiture,  Voëfies.  ] 
Siège  décocher.  C'eft  la  partie  qui  eft  devant  le  carofïc 
de  où  eftaflîs  le  cocher.    [  Le  cocher  étoitiut-foa 


SIE. 

frge.   Le  cocher  eft  décendu  de  fon  fiége.] 
Siège  de  [elle  a  cheval.   C'eft  le  dtffus  de  la  telle  du' 
cheval.  [  Remplir  le  fiége  de  bourre.  ] 

*  raris  eft  regardé  comme  lefivge  Je  l'Empire.  Mé- 
moires de Monfienr  le  D;ic  de Ik  Roche  Foucaut:] 

Siège.  Ce  mot  ledit  entre  Médecins,  5e  veut  dire  k 
eu, le  derrière.  [Le  trou  du  fi  ge.  Voiez  Gorreus, 
Viclionarium  Medicum,  p.  88  ] 

*  Siège,  Tribunaldeiuftice.  Juridiction.  [LeCon- 
feil  de  Barcelonne  où  tous  les  autres  fieges  reffor- 
tiffoient,  prétendit.  Patru,plaidoiéi) 

Siégevacant.  Ces  mots  fe  difent  desPrélatures  5c 
veulent  dire  l'Archevêché,  ou  l'Evéchê  vacant. 
[Le  Roi  prend  les tevenus  des  Archevèchez  ôc  E- 
véchez,  le  fiége  vacant-  ] 

*  Le  Saint  Siège.  C'eft  à  dire,  le  Pape  5c  le  Clergé  de 
Rome.  [  Il  transféra  le  Saint  Siège  en  Avignoîz: 
Patru.plaidoiè^.  ] 

Siège.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  Guerre.  C'eft  le 
campement  d'une  armée  qui  s'eft  retranchée  5c 
fortifiée  autour  d'une  place  qu'elle  veut  empor- 
ter-  [Faire  le  fiége  d'une  place.    Mettre  le  fi-'ge 
devant  une  place.  Ablancourt,Ar.l  i.  PrefTer  vi- 
vement le  fiége.  Lever  le  fiége.  Faire  lever  le  fié- 
ge. Se  préparer  à  un  long  ficge.xSe  rendre  maî- 
tre d'une  ville  par  un  fiége.  Ablancourt,  Ar.  1. 1.  ] 
♦Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  d'un  fiége  fi  long  elle  avoit  défendue» 
Mes  vainqueurs  font  vaincus. 
Mal.  ?oë.  I.  s. 

Siéger ,  v.  a.  Ce  mot  pour  dire  ajfièger  ne  vaut 
ïizn.Vau.Rem. 

Sien,  fienne,  ad].  C'eft  une  forte  de  pronom pof- 
feflif  qui  ne  fe  met  point  devant  les  fubftantifs. 
Ainfi  onnedira  pas.  \W\\  fien  parent  l'rft  venu 
voir,  mais  un  de  fis  parent  l'eft  venu  voir.  ]  Ce 
pronomyk»  fe  met  avec  l'ai  ticle  fans  nom.  Exem- 
ple. [  J'ai  trouvé  des  gans  mais  ce  ne  font  pas  Us 
miens,  ce  font  le  s  fien  s.  ] 

Sien,  f.  m,    Ce  mot  veut  dire  bien  de  fortune. 

[  Chacun  lefienrieft  pas  trop.  ] 

Siens,/,  m.  Ceux  qui  font  de  notre  part'.  Ceux 
que  nous  favorifoiv?. Ceux  qui  nousaparriennenr. 
Ceux  que  nous  commandons. 

[Amour  rend  tous  les  fitns  heureux. 
Voiture ,  Vo'tfies. 
Cffar  envoia  fes  chaloupes  au  fecours  dtsfiens, 
Ablancourt-,  Commentaires  de  Céfur.  ] 

Sience,  ou  feience,  f.  f.  L'un  5c  l'autre  s'écrit. 
C'eft  uaeconnoiffànce  claire  5c  certaine  de  quel- 
que chofe.  [  Les  Pirroniensfoutiennent  qu'il  n'y 
a  point  de  fience  mais  les  Pirroniens  font  foux.  ] 

Sience  de  vtfion.  Termes  de  Téolcgie.  Cormoiflan- 
ce  par  laquelle  Dieu  voit  toutes  chofes  comme 
exiftentes  dans  lesdiférenstems.  C'eft  à  dire ,  les  ■ 
chofes  qui  ont  été,  qui  font  ôc  qui  feront. 

Sience  d'intelligence.  Termes  de  Téologh.   Conncif- 
fanceparlaquelle  Dieu  voit  les  chofes  qui  feront  : 
ôc  qui  peu  vent  être. 

Sience  moienne.  Termes  de  Téologie.  Connoiflance 
par  laquelle  Eùeu  vailles  choia  coatjngentes. 

Situées 


S  I  F. 

S'icncs.  DocVme,  (avoir,  érudition^  f  Avoir  de  la 
fience.  Vollius  avoir  une  fience  profonde  ] 

+  *  Sience.  Adiclïe.  [  Avoii  la  (ienec  de  oa^aev  ù 
vie  ] 

Sient>fiqnc,adj.  Plein  d'érudition, qui  renferme  de 
la  licncc.  [  Difcours  fiemifique.] 

Sientifiqucment  ,  ndu.  Doctement  ,  favanment. 
[l'ailcr  liemifiqurment.] 

Si  a  g  e  ,  ou  fiiage.  Voiez  plus  haut. 

Sier ,  ou  fcier,  ■v.  a.  L'un  «5c  l'autre  s'écrit  mais  le 
me  fêtait  pas  femir  dans  la  prononciation  C'tft 
couperdubois.de  la  piètre  ,  ou  du  maibre  avec 
lasie.  [Sier  du  bois.  Sier  de  la  pierre.  Sier  du 
marbir.] 

Sier  ,  Jo:er ,  <v.  a,  Terme  de  moijfonneur.  Ces  mots 
veulent  dire  couper  le  blé  ôc  aunes  grains  avec  la 
faucille.  Quelques  laboureurs  d'autour  de  Paris 
ài&nt  foier ,  mais  les  honnêtes  gens  qui  parlent 
bien  diient  &  écrivent  fier.  [  Cette  herbe  ne  rem- 
plira jamais  la  main  du  moiflbnneur  c[uifie  le 
blé.  Port-Roial,  Pfeaumes  12%.  t/.  6.  Sier  l'orge. 
Ablancourt.] 

Sier,v.n.  Terme  de  Mer.  Ceft  virer  un  bâtiment 
de  bas  bord  à  force  de  rames.  [  Quand  les  mate- 
lôs  qui  conduifent  une  felouque  veulent  chan- 
ger tout  à  coup  de  route  ils  nes'amufent  pas  à 
fier.) 

Sieur ,  ou  faeur,  f.  m.  Ouvrier  qui  gagne  fa  vie 
a  sier.  ^Sieuidelong.  Ouvrier  qui  sie le  bois  en 
long  5c  posé  fur  de  hauts  tréteaux.  ] 

Sieur,  f.  m.  Diminutifde  Menfieur.  Sieur  lignifie 
nulïi  quelquefois Sf/g»,<?«r.  Ainfiondit.  [E'cuier 
S*e«rd'un  tel  lieu.] 

Sieur.  Cemotfe  dit  quelquefois  par  mépris  &  par 
raiiierie.  [  ConnoifTez  vous  le  Sieur  Gui  Guil- 
lot.il  lait  rage  en  mcdccine.C'eft  un  fécond  efeu- 
lape  que  lefieur  Gui  Guillot.  ] 

Sieur.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  par  modeftie 
ôc  en  parlant  de  foi.  Ainii  Meilleurs  Ablancourt, 
Dépreauxôc  d'aunes  honnêtes  gens  ont  mis  à  la 
tête  de  leurs  ouvrag:s  ,  traduction  du  Sieur  d'A- 
blancourt.  Œuvres  du  Sieur  D.ôc'en  éfet  cette 
forte  de  titre  lent  bien  plus  l'honnête  homme  que 
celui  de  Monfieur  dont  néanmoins  fe  qualifient 
pluficurs  auteurs  cancres,  mais  quines'ecura,  ô 
fjecie.  ô  moeurs ,  ô  fotife  du  tems. 
SitURï^aeitre.  VokzSiûre. 

S1F, 

f  Si  tait  ,  ou  fi  fit.  Sorte  &  adverbe  qui  veut 
d'ire  pardonnez  moi  ouïôc  qui  acours  dans  le  bas 
ftile.  [  Vousnemeconnoillez  pas.  S  if  et  je  vous 
connoi.  Molière,] 

Sihement  ,  f.  m  Certain  bruit  qu'on  fait  en 
fiflant.  [Il fe  fait  un  llflement  quand  on  fbufle 
dans  le  trou  d'une  clé.  Roh.  Phif.  Par  des  fifie- 
mens  ôc  des  batemens  de  piez  Ôc  de  mains  on  les 
chalToit  de  la  chaire.  M4Ucroix,Schifme,l.i.] 

Sifier ,  v  n?  Ceft  deflèirer tant  (bit  peu  les  dens Se 
preflir  de  telle  faite  les  levées  en  les  entrouvrant 
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un  peu  qu'on  fade  fortir  de  la  bouche  par  le  1110- 
ien  de  (on  haleine  un  certain  fon  grêle  &  dehc 
qui  fert  d'ordinaire  à  témoigner  quelque  mouve- 
ment de  l'ame.  C'tfl  aulli  finie  quelques  fîfiV 
mens  avec  un  fiflet. 

[  ]'ai  cru  qu'un  tel  ne  favoit  rien 

Mais  j'en  découvre  la  fience. 

Et  je  trouve  qu'il  fiftz  bien    Gon.epi.] 
Sifier.  Ce  verbe  cft  aulli  quelquefois  actif,  ôc.  alors 
il  fîgmfie  chanter,  chanter  en fifiant. 
[  En  marbre ,  en  airain  On  1er.  grave 

Quand  on  les cface  en  papier , 

Et  )ufqu'au  merle  d'un  fnpier 

Il  les  fifle  alors,  &  s'en  brave. 

S.  Amant,  Rome  ridicule, fiance  C.  ] 

*  H  n'y  a  qu'à  fifler  &  a  rem'mr  les  doigts.C'câ  à  dire, 

C'clt  une  chofe  fort  aisée. 

*  Sifier  ,  a/.  ».  Ce  mot  fe  dit  des  dragons,  des 
ferpens,  des  vens  ôc  veut  dire  faire  une  lorte  de  ll- 
flement. 

[Ladifcordeàl'afpeftd'un  calme  quil'ofence 
F ait  fifier  fes  ferpens.  Dipreaux  Lutrin,  ci.  ] 

*  Il  fait  un  vent  de  bife  qui  fifie  comme  tous  les 

diables. 

*  Sifier,  v.  a.  Se  railler  de  quelcun,  moquer  une- 
perfonne.  [  Si  l'on  vous  liflc  rabrouez  les  au- 
diteurs. Ablancourt.Luc.  ne  m'ennuie  pas  davan- 
tage Ci  tune  veux  èuefifié  comme  un  mauvais 
comédien.  Ablancourt. Luc* 

fes  vers  d'épitétes  enflez, 
Sont  des  moindres  gv  maux  chez  Ménage  liriez. 
De préaux.  Satire  4.-] 

Siflet ,  f.  m.  Peut  inftiument  à  vent  qui  fert  à  fifler, 
qui  eft  composé  d'une  embouchure,  d'une  lumiè- 
re ôc  d  une  pâte,  ytln  joli  fiflet.] 

Sifiet  de  chaudronnier.  Ceft  une  forte  de  flutequi  a 
un  rang  de  tuiaux  de  bois,  ou  de  métal,  dont  le 
chaudronnier  fe  lertpour  fifler. 

S'fisiir  ,  f.  m.  Celui  qui  fine  avec  un  fiflet.  [  Ont 
n'entend  à  la  foire  que  des  (ifleurs.  ] 

|  *  Sfieur.  Ceft  un  maître  de  droit.  Celui  qui  en- 
feigne  le  droit  en  particulier  5c  qui  prépare  le,  ré- 
cipiendaires fur  la  Loi.  [  Le  plus  renommé  de 
tous  les  fifleurs  de  Paris  c'efi  Bocrigcr,  5c  le  plus- 
malotru  ex  le  plus  obfcur  c'tftle  Seigneur  le  Gen* 
dre  du  pais  d'adieu  fias.] 

SIC. 

Si  gelé' ,figelie ,  ad].  Mot  qui  vient  du  Latin fi- 
pi'.ratus&qùifedït  d'une  certaine  terre  rouge  5c 
médécinale  qu'on  trouve  en  Poitugal  5c  en  quel- 
ques autres  pais  ôc  dont  on  fait  des  taffes  ôc  au- 
tres vafis.  On  l'apelle  terre  figelée  parce  qu'elle 
eft  marquée  du  iéau  du  Seigneur  fur  les  terres 
duquel  on  la  rencontre.  [  La  terre  figelée  eft 
afin n genre.  ] 

Signai^/  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  guer- 
re. C'<  ft  tout  cç  que  font  de  concert  des  troupes 
de  même  parti  pour  s'avertir  de  quelque  choie 
[Lcsy^?;««xdontonaacoutumédefcfeivir  à  la 
A -a  a    j  guerre.- 


374-  SIC 

guerre  ce  font  le  feu,  la  fumée,  les  coups  dé  ca- 
non, les  cloches,  les  étendards ,  le  linge  blanc,Scc. 
Donner  le  lignai.    Donner  un  Signal.    Vaueelas, 
Kern.] 
Signaler,  v.  a.  Terme  qui  fe  dit  par  les  fergens  du 
régiment  des  gardes  &  aunes.  C'eft  écrire  furie 
livre  du  fignaliles  marques  qui  font  reconnoître 
unfoldat,  [Signaler  .un  Soldat.    Soldat  bien  Si- 
gnalé.] 
Se  fignoler ,  v.  r.  Se  rendre  remarquable  par  quel- 
que belle  action.  [Se  Signaler  dans  les  ocailons. 
AbUncourt.  ] 
Signalé  ,fignaléey  adj.    Considérable,  particalier  , 
remarquable.  [  Vous  leur  ferez  une  faveur  Signa- 
lée., Voit.  I.  41    Cette  année  fut  Signalée  par  di- 
verfes  acufations.  Ablarrcourt,  Tac] 
Signature  ,  f.  f.  C'eft  le  fcingScle  parafe  d'une 
perfonne.     [  Reconnoître  la  iignature  de  quel- 
cun.  ] 
Signatures  de  Cour  de  Rome.    Ce  font  de  certaines 
expéditions  delà  Cour  deRome.   [  On  n'ajoute 
point  de  foi  aux  Signatures  de  la  Cour  deRome 
fi  elles  ne  font  vérifiées  par  un  (impie  certificat  de 
deux  banquiers.  Voiez  l'ordonnance] 
Signature.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  la  lettre   de 
l'alphabet  qui  marque  le  feuillet..  [  Voiries  Si- 
gnatures d'un  livre.  Recourir  aux  Signatures.] 
Signe ,  f.  m.  Action  qui  lé  fa;t  de  la  main  ,    des 
yeux ,  de  la  tête,  ou  du  corps  pour  faire  entendre 
quelque  chofe  à  une  perfonne  à  caufe  de  quelque 
fujet  qui  eft  arrivé  inopinément.  [  Faire  ligne  de 
l'œil,  de  la  main  ou  delà  tête.  Faire  Signe  a  quel 
cun.  Voit,  i  9  ] 
Signe.    Marque,  ou  témoignage.   [  Donner  des  li- 
gnes de  vie.  1 
•j-  *  Le  bon  homme  dit  qu  il  a  encore  quelquefois 
des  Jïgnes  de  fanté. 

Duit  fefe  arrigere  aliquando. 
Signe.  Terme  de  Médecin.  C'eft  tout  ce  qui  eft  pre- 
fentànos  Sens  &  découvre  quelque  chofe  de  ca- 
ché.   Ainfi  le  Simptome  eft  un  figne  de  quelque 
maladie  oculte.    Dcgori,  termes  de  médecine. 
Signe.    Termes  de  if  hère.    C'eft  l'une  des  douze 
maifons  du  foleil.    [  Tous  les  ans  le  foleil  par- 
court les  Signes  &  eft  un  mois  en  chacun.    Les 
Aftrologues  parlent  delà  nature  Se  delà  qualité 
des  Signes.  Ils  difentqu'ily  en  a  des  mobiles ,  des 
fixes,  &  des  communs,  &c.J 
Signe  de  croix.    Termes  de  piété.    Représentation 
qu'on  fait  d'une  croix  en  fe  touchant  légèrement 
avec  deux  doigts  le  milieu  du  Iront ,  le  bas  de 
l'eftomac  ,    l'épaule  gauche  &  puis  la  droite 
[  Fairele  Signe  de  la  croix.) 
•J-  *  Que  jeferois  faire  aux  racesfutures 
S'gnes  de  croix  delîusvos  avantures 
Scar.  Po'éf.  C'eft  à  dire,  je  ferois  admirer  vos 
grands  exploits  par  la  pofterité. 
Signer  ,  v.  a.  Mettre  fon  nom  avec  fon  paraphe 
au  bas  de  quelque  écut.  [  Signet  une  lettre,  une 
procuration.  Signer  &  parafer  un  interrogatoire, 
un  recolement.   Lettres  Signées  fur  le  replis  & 
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{cêllées  du  grand  feau  de  cire  verte.] 

Signer.  Terme  dé  Vitrier.  C'eft  à  dire  ,  marquer. 
[  Signer  le  verre.] 

Signet,  f.  m.  Terme  d'EcUfiafiique  Petit  ruban 
qu'on  met  dans  les  bréviaires  &  autres  pareils  li- 
vres pour  fervir  de  marques  Se  aider  à  tourner  le 
feuillet. 

Signification,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  à  di- 
re, lefens  d'un  mot,  ce  qu'un  mot  Signifie.  (  Ex- 
pliquer la  Signification  des  mots.  Il  y  a  auiîi  dans 
le  droit  un  titre  de  la  Signification  des  mots.] 

Signification.  Terme  de  Palais.  Copie  qu'on  fait 
do.nnerparunfergcnt  d'unactede  Juftice. Décla- 
ration qui  fe  fait  àquelcun  d'un  acte  dans  les  for- 
mes de  Juftice.  [  Faire  la  Signification  d'un  acte. 
Patr;i,plaidoié.  J.  J 

Signifier,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  dictions  parti- 
culières Se  veut  dire  aroirun  certain  Sens.  [Mot 
qui  Signifie  une  telle  chofe.] 

Signifier.  Marquer, montrer, découvrir,  faite  con- 
noitie.  [L'arc-en  c\c\  fignifie  telle  chofe  Le  Sei- 
gneur delà  première  maiio'n  fignifie  que,Sec] 

Signifier.  Terme  de  Palais.  C'clt  donner  copie  de 
quelque  aétede/uftice  à  C\  partie.  [  Signifier  un 
arrêt.  Patru  i.plaidoié.] 

Signifier.  Terme  de  Palais.  Décimer  félon  'es  for- 
mes  de  juftice.  [  On  lui  a  Signifié  cela  a  la  requê- 
te du  procureur  du  Roi  ] 

S  I   L. 

Si  l  abe  ,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  grec ,  Se  qui  veut 
direâficmblage.  C'eft  un  fon  foi  mé  d'une  ,  ou 
de  plusieurs  lettres.  [  Le  vers  féminin  français  a 
toujours  une  fiLibe  déplus  quelemafcuhn.  Pro- 
noncer une  lilabe.  ] 

Silabique ,  adj.  Terme  de  Grammaire  gréque ,  qui 
Se  dit  en  pailant  d'uneforte  d'augment  &  qui  veut 
dire  qui  eft  acru  d'une  fihbe.  [  Uaiigment  fila- 
bique  n'eft  autre  chofequ'un  e  ajouté  à  la  tête  de 
certains  tems  des  verbes  grecs  qui  commencent 
paruneconfenne.] 

Silence,  _/!  m.  Uconfifteàne  pointparler,  à  ne 
point  découvrir  fes  pensées  par  la  parole  ,  en  un 
mot  à  ne  point  s'expliquer.  [Le  Silence  eft  le  par- 
ti le  plus  feur  de  celui  qui  fe  défie  de  foi  même. 
Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche- Fou- 
eau  t.] 

Silence.  Terme  de  Religieux  Se  de  Religieufes.  Il  con- 
Sïfte  à  ne  point  parler  enfcmble  dars  un  ceitair» 
tems  Se  dans  de  certaines  heures  delà  journée, 
[  Garder,obicrver,  rompre  le  Silence.  Port-Roi*!, 
Conjlittttions.~\ 

Sillage,/  m.  Termede  Mer.  C'eft  la  tracedu 
cours  d'un  vaiSIeau,  le  cours  d'un  vaifleau,  le  che- 
min d'un  vailTeau.  [  Voila  le  (illage  du  navire. 
Le  pilote  eft  feurdu  Sillage  que  fon  vauTeau  peut 
faire  chaque  jour.  Connoître  le  Sillage  d'un  vaifc 
Seau.  ] 

Siller,  v.  et.  Fermer  frequenment  lespaupiercst 
[  H  ne  fait  que  filler  les  yeux-  ] 

SiUtr, 
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SiUtr ,  v.  ».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fourcils  des 
chevaux  5c  veut  dire  commencer  à  avoir  les  four- 
cils  blancs  ce  qui  arrive  lors  que  le  cheval  a  quinze 
ans,  [  Ce  cheval  fille.  On  dit  aufli  cheval  fille. 
C'eft  à  duc  qui  a  quinze  ans  &  dont  les  iouuils 
commencent  à  blanchir.] 

Si  lie  t  ,  /  m.  Terme  de  Lutter.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  inftrumens  à  cordes.  C'eft  un  petit 
morceau  de  bois ,  ou  d'ivoire  qui  va  tout  le  long 
du  bout  du  manche  &  fur  lequel  pofent  les  cordes 
de  l'inftrument.  [  Mettre  le  fiilet.  Les  fillets  du 
tuorbcfontpofez  ] 

Sillon  ,  /.  m.  Terme  de  laboureur.  Planche  de 
terre,  moitié  d'arpent  de  terre.  [Labourer  un  fil- 
lon.  Semer  un  iîllon.  ] 

*  Sillon.  Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle  idée  ck 
femble  plus  de  la  poeiie  que  de  la  profe.  \ 

[la  Décile  guerrière 
De  ion  pié  trace  en  \z\innfillon  de  lumière. 

Dépreaux,  Lutrin. 
Il  trace  dam  les  airs  un  fillon  lumineux. 
Yoiez  le  poème  des  noyers. 

Sulooism£  ,  /  m-  Terme  de  Logique  lequel 
vient  du  grec.  C'tft  un  raiibnnement  qui  eft 
renfermé  cianstrois  propoiuions  dontlaprcmie- 
re  i'apelle  majeure  >  la  féconde,  mineure  ck  la  troi- 
fieinc, l.i conclufi on.  [Faire  un  filogilme.  Ce  fi- 
logifme  n'efi  pas  en  forme.  ] 

Silvain,/  m.  Soite  de  Dicuchampét;e. 
[  En  découvrant  tant  de  beautez 
Le  Stlvains  forent  enchantez    Voit.Poèfi] 

Si  l  v  es  t  k  e  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  [  Il  y  a  eu 
trois  Papes  qui  ont  porté  ie  nom  de  Si&cftre.] 
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f  Simagre'es  ,  fi  fi.  Mines  5c  façons  afi  cries. 
[  Ce  font  d'impertinentes  fimagrees.  taire  des  il  ] 
m.igree-,.  ] 

S.mbole,/  m.  Motqiii  vientduGrec,&  qui  veut 
due  .marque, ligne    [Le  bleucft  ic  limDole  de 

1     afidelite.  ] 

Simbsls.  Ce  font  les  douze  articles  de  la  foi.  [Apien- 
die  le  fimboic.  Savoiilbn  iimbolc.  D,re  1e  fùn- 
bole.  ] 

Simboliyue,  adj.  Çuii  tient  du  fimbole.  [  Figure  fim- 
bohque.] 

Similaire  ,  ad].  Terme  d'Anatomie.  [  Partie  fimi- 
laire.  On  apéllede  ce  nom  la  partie  qui  fe  peut 
divifei  enpnniesqui  aux  fens  paroiflent  fembla- 
blcs  ck  de  mefme  efpece.  Mnfi  au  raport  des 
fens  les  chairs  fe  diviienten  parties  fimilaites.  ] 

Similitude,/  f.  Comparaifon.  [  Une  belle, 
une  agréable  fimilitude,  La  fimilitude  peint  & 
fert  à  mettre  plus  vivement  les  chofes  devant  les 
yeux.  Faire  une  (ïmilitude.  Lors  que  la  fimilitu- 
de eft  ingénieufe  elle  aporte  un  grand  ornement 
audifeours.] 

Si  m  e  t  rie  ,  fi  f.  Mot  qui  eft  originairement  grec 
&  qui  veut  dite  proportion.  C'eft  un  raport  de  pa- 
rité ck  d'égalité.  Venant  abrégé  de  Vitruve  p.  40. 
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tll  n'y  acn  cela  nulle  fimetrie. Garder  la  fimetrie. 
La  fimetrie  plait  extrêmement  ck  rend  les  ouvra- 
ges charmans  &  agréables.  ] 
Simon,/».  Nom  d'homme.  [  Simon  le  magi- 
cien voulut  achetter  des  Apbt.es  la  grâce  de  con- 
rercrlcS.Efpnt.]  ' 

Simonne,  fi.  f  Nom  de  femme.  [Simonne  eft  belle 
oc  grande.] 

Simonie,  fi  fi.  C'eft  par  le  moien  des  chofes  pure- 
ment  temporelles  acheter  des  chofes  fpintùelles 
C'eft  donner  des  chofes  fpintùelles  pour  des  tem- 
porelles. C'eft  faire  trafic  des  chofes  fpiniiielles 
[C'eft  unepurefimonie.  C'eftune  fimonie  vifi-" 
ble.  Pafi  l.  c.  Faire  une  fimonie.  Commettre 
une  fimonie.  Empêcher  une  fimonie.  Pafcal 
lettrée.]  J      ' 

Simomaque,  adj.  Quotient  de  la  fimonie. 

[  Une  entremife  fimomaque.  Patru,  plaidait  4.  ] 

Stmonwque ,  f.  m.  Qin  fait  une  fimonie.  [[S'ilfa- 
loitfeiaporteràceque  Saint  Tomas  a  écrit  des 
bénéfices  il  y  auroit  bien  de*  fimomaques.  PaC 
calj.6.]  l  J 

Simpatie,  f.  fi.  Mot  qui  vient  du  grec  ,  ck  qui 
veut  dire  conformité  &  raport  d  humeur.  [Il  n'y 
a  nule  fiimpatie  entre  un  tatckun  honnête  hom- 
me.] 

*  La  fimpatie  des  cordes  d'un  luth  qui  fontàl'u- 

nillon.  Roh.Phifi. 

*  La  fimpatie  de  l'aimant  avec  le  fer.] 
Simpatique.ad].  Qm  a  une  certaine  fimpatie,  qui 

tient  de  la  fimpatie.  [Poudre  fimpatique.  Ancre 
fimpaiique.  Roh.Phifi] 

Simplifier,  v.  ».  Avoir  un  raport  d'humeur. [Sim- 
patifer  d'humeur  avec  quclcun.  Reg.  Sot.  z.  Nous 
limpatifons  vous  ck  moi.   Mol.préciettfies  fi.  9.  "] 

Simphonie,/  /  Mot  qui  vient  du  orcc  &  qui 
ytut  dite  harmonie.  [  Une  belle,  une  chai  mante, 
uneagieable,  une  douce,  une  mervciUeufe,  une 
raviftantefirriphonie.  Aimer  la  fîmphonie.Ecou- 
ter  la  fimphome.  La  fimphoiiie  charme ,  ravir, 
tranfporte.] 

Simples,/  m.  Sortes  d'herbes  médicinales. 
[A  lier  chercher  des  fimples.  Les  ïîmples  font  fo*. 
verainscontiele  venin  Voiez  Dioficondeil  a  trai- 
té de  la  vertu  des  fimples.  ] 

*  Simples,  fi  m.  Bonnes  gens  qui  ne  rafinentpas 
fur  les  choies  &  quife  importent  à  la  foi  Se  aufên- 
timentd'autrui,de  force  chofes.  [Les  fimples  ck 
ceux  qui  n'aprofondjfienr  pas  les  chofes  fe  con- 
tentent de  ces  preuves.  Pafil.f.  Abufer  les  fim- 
ples. Ablancurt,Luc] 

Simple  ,  ad].  Ccmotfed:t<!!e  Dieuck  veut  direqui 
eft  pur  ck  n'eft  nulement  composé.  [La nature 
de  Dieu  cft  très  fimple.  Dieu  eft  un  être  tres- 
fimplc.] 

Simple  ,  ad}.  Ce  mot  fe  dit  des  élémens  &  fignifiequi 
n'eft  point  composé.  [Les élémens fontdes êtres 
foit fimples.  Roh.Phifi] 

*  Simple,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  habits  &  de  quelques 

autres  chofes  Sx.  veut  dire  fans  ornement ,  fans  pa- 
fc  lurefans  enjolivement, [C'eft  un  habit  tout  fimple] 

*  Simple. 
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*  Simple.  Ce  mot  fe  ditduftile,  &  veut  dire  fans 
élévation,  fans  ornement.nait  5c  natarcl.  [  Le  fti- 
le  de  l'Evangile  eft/xtrordinairenunt  fimpie  • 
Port  Roial,  Préface  fur  le  N.  Teftament.  ] 

^Simple ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de;,  bénéfices,  Se  figm- 
fiequin'a  point  charge  d'ame.  [Bénéfice  lim- 
ple.  Bénéfice  à  (impie  tonfure.  Les  bénéfices 
fimplesfont  fort  courus,  les  ânes  les  atrapent  Se 
les  chevaux  les  courent.] 

*  Simple,  ad).  Quj  n'a  point  de  charge  qui  le  di- 
ftingue  des  autres.  [  Simple  foldat ,  iimple  bour- 
geois, fimpie  gentilhomme.  Un  Roi  fi  renommé 
ne  fut  pas  plus-fomptiieufement  enfeveli  qu'un 

fimpie  homme.  V*u.  §}uin.  1. 10.  Un  fimpie  com- 
mis. Patrie,  plaido:é6.] 

*  Simple.  Peu  fin.  Niais.  [ Il  ellun  peu  fimpie,  el- 
le eft  belle,  mais  elle  eft  un  peu  fimpie.  ] 

Simplement,  adv.  Seulement.  [On  demande  fi 
ce  fils  eft  exhéredé,  ou  s'il  n'eft  que  finalement 
prêtent.  Patru-.pUidoié  6.  p  177-  Vous  dites  fim- 
plement  que  cela  vous  étonne.  Paf.  I.  7.  ] 

*  Simplement,  adv.  Sans  ornement,  fans  parure. 
[  Ii  eft  habillé  tout  fimpiemenr.  J 

*  Simplement.  Sans  fineiTe  ,  de  bonne  foi  >  bonne- 
ment. [Il y vatoutfimplement.  J'avois cmfim- 
plement  le  contraire ,  Pafcal ,  l  7-  Je  rapoite  iim- 
nlement  ôc  fidcllcmcnt  leurs  paroles.  Pafcal, 
lettre  7 •  ] 

f  Simpleffè ,  f.  f.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borne  ôc 
il  ne  fe  dit  g^ere  qu'en  cette  phrafe ,  rine  demande 
qu  amour  &fimphjfe.  C'tft  à  dire  ,  il  ne  deman- 
de qu'une  vie  douce  ,  fimpie  &  tranquille. 

Simplicité ,  f  f     Ce  mot  fe  dit  de  Dieu  ôc  des  élé 
mens.    Nature  pure  qui  n'eft  point  compofee. 
[La  (implicite  de  l'être  de  Dku  eft  admirable.; 
La  (implicite des  élémens.  Roh.Phif] 

*  Simplicité,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  ckfigni- 
fie  manier;  de  s'exp:ïmei  facile  ôc  fans  ornement. 

[On  s'eft  éforcé  de  repréfenter  dans  la  verlion 
cette  admirable  fimplicitè  de  PEVàngire.  Port- 
lioial,  Préface  fur  h  Nouveau  Tft.zment.] 

*  Simplicité.  Candeur,  Sincérité.  Naïveté ,  ingé- 
nuité. |  Une  innocente  me  fait  rendre  les  armes 
par  Tes  (Implicites.  Benferade,  Polfies.  Ma  (im- 
plicite Te  rit  de  leur  finette.  Gon.  Epi.  I.  s] 

'(■Simplicité.  Betife.  [Il  prenost  la  douceur  ôc  la 
(Vaut  hi(é  pour  fnnplici'.é.  Ablanceurt ,  Rétorique, 
Lvre  t  ] 

S 1  M  P  T  o  M  a  T  1  qu  e  ,  ad].  Qui  tient  du  (impto- 
me.  Ce  où  il  furvieni-quelquc  fimptome.  [Fiè- 
vre fimptomatique.  Evacuation  (imptomati- 
cme.  Deg.  ] 

SïûipUms ,  f  m.  Mot  qui  vient  du  Gec  5c  qui  eft 
xvn^me de  Médecine   C'eft  une  difpofîrion  con- 

•  tre  nature,  qui  fuit  la  maladie  commei'ombrc,  le 
CQrps*.  [  Le  limptome  comprend  rous  les  aca- 
riens qui  fui -viennent  aux  maladies.  Dtg.  ] 
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veut  dite  affemblée.  C'eftle  lieu  où  les  Juifs,  les 
Caraïtes  &  les  Samaritains  s'afTèmblent  pour  prier 
Dieu.  [Entrer  dans  la  finagogue,   Sortir  delà  (ï- 
nagogue.  Bâtir  une  finagopuc.  Détruire,  démo- 
lir, ruinerquelquefinagooue.  ] 
Sincère,  ad).   Cemot  fe  dît  des  perfonnes  &  de 
leurs  actions  ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas  feint,  qui 
n'eft  pas  diflimulé,  franc.    [  Il  n'y  a  rien  defincére 
en  vous  que  votre  froideur.  Voiture,  lettre  19. 
Procédé  fincére.  Ablamourt.    Les  Italiens  n'ont 
pas  la  réputation  d'être  fort  fincéres.] 
Sincèrement,  adv.    Avec  fincéiité.  Avec  franchi- 
se. [  Agir  fincércment.  ] 
Sincérité,  f  f.    Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  5c  de 
leurs  actions  oeil  lignifie  franchife  ,  candeur.  [La 
fincérité  de  ion  procédé  me phlt.Ablancourt. 
Recevez  cet  avis  de  ma  fincérité. 
Gon.  Epi.  I.  a. 
La  fincérité  eft  une  ouverture  de  cœur,   cm  la 
trou  ve  en  fort  peu  de  gens  5c  celle  qu'on  voit  d'or- 
dinaire n'eft  qu'une  fine  diiTîmulation  pour  atirer 
la  confiance  des  autres.  Mémoires  de  Monfietir  le 
Duc  de  la  Roche-Foucant.  ] 
Sincope  ,  //    Mot  qui  eft  un  Terme  de  Gram- 
maire ôc  qui  vient  du  Grec.    Il  veut  dire  retran- 
chement.   [  C'eft  une  fincope ,  C'cft  à  dire ,  c'eft 
un  raianchement  d'une  filabe  au  milieu  d'un 
mot.] 
Sincope.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  foudair.e  dé- 
faillance de  cceur,  foibleffequi  prend  fubitement. 
Subite  chute  des  forces,  caufée  par  une  pronte 
diffipationd'efprits,  ou  par  une  défaillance  pré- 
cipitée, de  la  chaleur  naturelle.     [  Tomber  en 
fincope.  J 
S  .MDERfc'sE  ,  f  f.  Ce  mot  vient  du  Grec  5c  fedit 
entre  dévots,  llfignifie  remords  de  concience.   [A- 
voirdesfindereieâ.] 
Sin  d  1  c  ,  /  m.    Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  veut 
dire  celui  qui  a  la  charge  de?  afaires  d'une  com- 
munauté. Amfiondir.   [  Le  Sindic  des  Libraires 
de  la  communauté  de  Paris.] 
Sindic.    Ce  mot  le  dit  en  parlant  du  Clergé.  On  dit 
Sindic  géncralduCleigé,  mais  il  y  a  de  p!u(ieurs 
fortes  de  Siadics  généraux.     Ce  font  des  Oficiers 
nommez  par  le  Clergé  qui  connoiffent  de*  pro- 
cès entre  lesBénéficiers  ôc  leurs  receveurs  Se  com- 
mis tant  pour  la  taxe  que  pour  l'adminiftration 
des  deniers  levez  fur  le  Clergé.    Volez  Du  CroT, 
Stde  du  Parlement  de  Paris. 
Sindic  diocésain.    C'eft  le  Sindic  de  chaque  diocéfe, 
qui  fera  les  afaires  du  dioc.  fe  par  l'avis  de  l'Evê- 
que,  ftra  tenu  pour  prêtent  5c  jouira  des  fruits  de 
foh  bénéfice. 
Smdic  Provincial.  C'eft  le  Sindic  de  chaque  Pro- 
vince à  qui  les  Agens  de  for.  département  donne- 
ront avis  de  tout  ce  qui  s'entreprendra  contre  l'or- 
dre Eclëfiaftique. 
Sindic.    Ce  mot  fe  dit  parmi  de  certains  Religieux. 
Le  Sindic  panni  les  Auqulhns  c'eft  un  procureur 
qui  (ait  à  P.iris  les  afaires  de  tous  les  couvens  de 
l'o.die.  Swa'/V parmi  les  Femilans  c'eft  celui  qui 
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garde  les  papiers  3c  fait  Jes  afaires  qui  regardeutle 
Palais. 

Sindicat,  f.  m.  Charge  de  Sindic.  Tems  qu'on  a 
exercé  lofice  de  Sindic.  [II  a  vu  de  belles  afaires 
pendant  fon  findicat.  Il  s'eft  comporté  dans  le 
fixdtcat  avec  honneur.  ] 

Sinecdoche,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  Figure 
quiconfifteàmettreletoutpoi:rla  partie,  lapar- 
tiepour  le  tout,  3e  la  matieie  dontunechore  eft 
compoféepoui  la  chofe  même.  [La  finecdoche 
eft  vive  3c  peint  bien.  ] 

Sînce,/  m.  C'eft  une  forte  de  petit  animal  à 
quatre  piez,  qui  a  une  grande  queue ,  qui  eft  cou- 
vert de  gros  poil,  qui  imite  plufieurs  actions  de 
l'homme  &  qui  lui  reflèmble  unpeu  (bit  par  le» 
narines,  les  dent,  les  oreille*,  &  par  quelques  au- 
tres parties.  [  Le  Singe  vit  d'herbes,  de  blé;  de 
noir,  ckdr  pommes.  Il  tue 3c  mange  les  vers,  les 
aiegnccsScles  poux  qui  viennent  à  la  tête  desper- 
fonnes.  Le  fin ge  eft  fort  docile.  Udanccfurla 
corde,  il  s'y  nonne  l'eft:  ap.idc.  ] 

■f  *    ZdnJiKg:  eft  tou^oursfi'.ge.  AbUneourt  ,Luc. 

•f  *    11  tft  méchant  comme  unfi.ige. 

-p  *  Singe.  Imitateur,  qui  tâche  d'imiter,  qui 
contrciàitquelqi  cpcilbnne.  Çun  imite  quelque 
prrfonne.  [  Le  Pércle  Moine  étoit  le  finge  de 
Ba'zac. , 

je  fuis  fi  remp'i  de  vous  que  je  tâche  d'être  votre 
finge.  Matière,  Critique  Je  l  Ecole  des  Femmes,  fc.  3. 
Lesp'us  excellentes  chofes  font  fujette:,  à  être  co- 
piées par  de  mauvais  îlng<:s  MoLere.  ] 

Singe.  Sorte  d'engin  dont  on  fe  fert  dans  les  bâti- 
mens  &  dont  on  fe  fert  pour  decharoer  les  mar- 
chandifes  de  dedans  les  bateaux. 

Singeries,  f.  f.  Actions  de  linge.  Petites  actions 
folâtres  de  quelque  finge.  [  Le  finge  fait  des  lin- 
ge ricrie?  Perraut,  Recueil de-vers,page  ij7. 1 

•p  *  Singeries.  Ce  mot  fe  dit  des  peifonncs  <5c  par-  I 
ticulierement  des  jeunes  petfonnes  c>:  veut  dire! 
attons  &  poftures  plaifantes  3c  badines  Se  qui' 
tënneni  quelque  chofe  de  celles  du  (luge,  [  Il  I 
fait  mille  petites  fir.genes  qui  nous  diversifient.  Il 
me  fit  mettre  au  bout  delatableoùjefaifoismil- 
'e  fingeries  Ablancourti  Luc.  ] 

S;  N  eu  la  rit  e',  f.  f.  Chbiè  finguliere  3c  parti- 
culière,  f  L'une  des  plus  remarc uabtcs  finmlari 

1  l  J        o 

ttx.  qui  foienten  Mônfcigneureft  de  ne  pouvoir 
foufrirla  Hateiîe.  Voit.  I.  yj.  P.  nonne  n'cïz  aver- 
ti de  cttte  finguiarité.  Paf.l  2.  j 

Singulier,  f.  ni.  Terme  de  Grammaire.  Nombre 
qui  ne  fe  dit  que  d'une  chofe ,  3c  qui  marqué  une 
feule  chofe.  [Tous  les  noms  réguliers  ont  un 
Jîngtdier  Sz  un  pluriel.  1 

Singulier  >  finguliere ,  ad].  Particulier.  [Une  cir- 
conftanec  finguliere.  Pî/f-*/,  /  4.  ] 

5  nguUer ,  finguliere.  Ce  mot  en  pariant  de  certains 
combats  veut  dire  d'homme  à  homme  particulier. 
[  Ils  combatoient  de  pie  ferme  3c  main  à  main 
comme  dans  un  combat  fingulier.  V au  gel  as , 
Quint.  ;.  c  11.] 

Singulièrement ,  adv.  Particulièrement ,  d'une  ma 
11.     l'artie. 
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niere  finguliere.  [  Il  eft  toujours  vêtu  aflezfingu- 
fièrement.  ] 

Sinistre  ,  ad].    Fâcheux. 

[Se  voir  en  Auteur  érigé 
C'cft  un  finiflre  préjugé 
Pour  la  fortune  d'un  pauvre  homme. 
Sciron,  Poèfies.] 
D'un  fini ftre  avenir  je  menacefes  jours.  Racine, 
Ipbigenie,  a.  s  A 

Stnijhement ,  adv.  D'une  façon  finiftre  3c  fàcheu- 
fe.  [  Juger  finiftrement  de  quelcun.  Vaugeltu, 
Qumrl.y  c 5.] 

SiKoDKL,Jînod.ile ,  adj.  Qui  eft  de  finode.  [Rè- 
glement firtoJal.  Status  (modaux.  Ordonnance 
finodale,  conftitution  (înodale.  ] 

Sinode ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  3c  qui  veut  di- 
re une'aftemblce  publique  où  l'on  fe  rend  de  tous 
cotez,  Le  mot  de  finode  fe  dit  en  parlant  d'Eglife. 
C'eft  une  afiembice  deplufieurs  Téologicns con- 
voquez par  le  Pape,  ouparl'Evéqucpour  les  afai- 
res del'Egîife. 

Sinode.  Ce  mot  fe  dit  auffi  entre  Meilleurs  de  la 
Religion.  C'eft  une  ailcmblée  de  Miniftres,  d'An- 
ciens 3c  des  principaux  de  la  Religion  pour  les  a- 
faircs  de  leur  Eglife.  Il  y  a  desfinodes  nation- 
naux ,  3c  des  (modes  provinciaux.  [  Convoquer, 
affembler,  tenir  un  finode.  ] 

Sinode.  Ce  motfe  dit  des  maîtres  d'école  de  Paris. 
C'eft  une  afTemb'ce  de  marnes  d'école  3c  de  maî- 
trefies  d'école  qui  fe  fait  tous  les  ans  à  Paris  le 
jour  de  la  Saint  ]ean porte-Latine. 

Sinodique,  ad].  Ce  mot  eftufitéen  parlant  d' Aftro- 
logie  ou  l'on  dit  tm  moufiuzâique.  C'eft  le  tems 
de  vingt  neuf  (ours  3c  demi  que  la  Lune  emploie 
depuis  qu'elle  a  été  une  fois  avec  le  Soleil  fous  un 
même  degré  du  Zodiaque  jufqucs  à  ce  qu'elle  fe 
rencontreuneaut:efoisavecluifous  un  autredé- 
m'é.  Eco,  Phif.  Tome  2.  c.  9. 

StNONiME,  ad].  Terme  qui  vient  du  Grec  3c  qui 
fe  dit  des  mots  dont  l'un  fignifiela  même  chofe 
que  l'autre.  [Honte  3c  pudeur  iont  des  mots_/»- 
nonimes,o\x apiochins.  ] 

Sinonimes ,  f  m.  Mots,  ouphrafesfinonimes.  [Les 
fihommes  font  néeeflaires  ,  mais  tin'en  faut  pas 
abufer.  ] 

Sino:c  i^uE.  Sorte  de  conjonction  qui  fignifie _/* 
cen'efi  que.  [  On  ne  dit  1  un  de  Wnfinon  que  c'eft 
un  avare  fiéfd  qui  enrage  quand  il  eft  obligé  de 
paieries  dettes] 

Sinople  ,/  ?».  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un 
Terme  de  Dlafon.  qui  lignifie  aw^.  Mais  propre- 
ment \<finople  eft  une  forte  de  craie,  ou  de  mine- 
rai qui  le  trouve  au  Levant  3c  qui  eft  bon  pour 
temdieenverd.  [Lefineple  eft  lefîmbole  de  la 
charité  ôc  de  l'honneur.  Ccl.ch.  4.  On  dit  en  Ter- 
mes de  LU  fon.  Il  porte  d'argent  à  un  chêne  de  ii- 
nople.  Col.  c.  24.  ] 

Si  N  taxe,  f.  f.    Mot  Grec  qui  veut  dire  confent- 

clion.  La  fintaxe  embralle  les  <jeni\s  3c  les  cas 

di  s  noms ,  le  régime  3c  les  inflexions  des  verbes, 

lesufagcsdes  diferens  articles,   des  prépofitions 

B  b  l)  &  des 
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5c  des  adverbes.  [  Savoir  la  fintaxe  Françoife.  Per- 
fonne  jufqucsici  n'a  bien  traite  de  la  ùntaxe  de 
notte  langue.) 

S  I  O. 

Sign,  ou  Cion,f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais 
comme  j'ai  préféré  CsonzSion.  Voiez  Cion. 

S  I  P. 

Siphon  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  ôc  qui  figni 
fie  un  tuiau recourbé  pourtiier l'eau,  ou  quelque 
autre  liqueur  que  ce  Toit  d'un  vaifleau. 

Si  pion,  /  *»•  Nom  d'homme.  [  Si  nous  en 
croions  Tite-Live  il  n'y  eut  jamais  un  homme 
glusfecret  qae  Sipion.  J 

S  I  R. 

Sire  >  /  tn.  On  fe  fertde  ce  mot  en  parlant  aux 
Rois,  &  il  veut  dire  Seigneur.  [  Sire ,  Votre  Maje- 
fté  feiouviendraque,  ôcc  ] 

•f  Sire.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant  ôc  veut 
dire  Monjieur. 

[  Que  fi  vous  êtes  le  beau  fire 
Au  moins,  ce  n'eft  pas  de  trop  lire. 
Voiture,  Poéfies.  ] 

f-  Sire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlantde  certaines  bêtes 
dans  le  burlefque  &  le  comique. 

[  Sire  loup  l'eût  fait  volontiers.  La  Fontaine. 
Puis  en  autant  de  parts  le  cerf  il  dépeça 
Prit  pour  lui  h  première  en  qualité  de  Sire. 
La  Fontaine,  Tables,  1. 1. } 

Sïre'nes,  //  Filles  du  fleuve  Acheloïs  qui  étoient 
femmes  de  la  ceinture  en  haut  ôc  poiiton  de  la 
ceinture  en  bas,  Se  qui  par  la  douceur  de  leur 
chant  atiroient  dans  les  bancs  ôcdanslesécueds 
ceux  qui  prétoient  l'oreille  à  leur  voix.  [  Sa 
voix  s'égale  au  doux  chant  des  firenes.  Racine.  ] 

"*  La  volupté  eft  une  firene  qui  perd  la  plu-part  des 
jeunes  gens. 

Sirop, ■  f.  m-  Prononcez  firo.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ôc  «fi  un  Terme  d'Apoticaire.  C'eft  une 
compofition  faite  avec  des  eaux,  ou  des  fucs ,  des 
teintures  ou  décodions  cuites  avec  du  fc^re,  ou 
au  miel  en  une  confidence  affez  épailTè  Ôc  en  état 
d'être  confervée.  [  Sirop  rofat ,  violât ,  firop  de 
fleurs  de  pêcher.  Faire  un  firop.]  Voiez  Bodran, 
Pharmacie. 

Sirop.  Terme  de  Confiturier.  C'eft  du  jus  de  fruit 
cuit  avec  du  fucre.  [  Sirop  épais,  firop  clair. 
Voila  qui  fe  fait  en  firop.  Mettre  du  firop  fur  des 
affiettes.  Voit.  1. 9.  ] 

f  Sirop.  Mot  bas  ôc  burlefque  pour  dire  vin.  [Il  ai- 
me un  peu  le  firop.] 

f  Le  firop  de  l'éguiere.  Mots  burlefque  pour  dire 
l'eau.  [  je  crain  toujours  le  firop  de  l'éguiere. 
S  Armant.  ] 

i:  Sirote  ,  v.  n.  Mot  bas  ôc  burlefque  qui  ne  fe  dit 
guecc  qu  àPuô;>&  q-ji  figiiirie  boire  da  vin.  [  Le 


SI  T. 

Sieur  de  Mêles  aime  un  peu  àfiroter,  mais  à  cela 
pies  c'eft  un  bonhomme  qui  lait  force  Latin.  J 
-{•  Siroteur ,  /  m.  Mot  bas  &  builefque  pour  dire 
celui  qui  aime  à  faire  débauche  de  vin  ,  qui  ai  me  à 
boire  le  petit  coup.   [C'eft  uufiroteur  que  le  fierc 
Ambioife  ] 
Sirtes  ,  f.  m,    Endroits  fort-péraleux  à  ceux  qui 
naviguent,  ôc  celaàcaufe  dcsfii.Hom  agitez  par 
la  mer  qui  font  tantôt  amaffez  ôc  tantôt  diiîiptz. 
Fournier. 

[*  Mon  Apollon  t'alTure  ôc  t'engage  fa  foi 
QujrmploiantceTiphis ,  Sûtes  &  Cianécs 
Seront  havres  pour  toi. 
Mal,  Poe.  liv.  2.  ] 

S   I  S. 

Siste'me,/T  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  eft 
unTermed'Afircnomie.  C'eft  la  figure  du  mon- 
de.   [  Faire  un  iîfteme.  ] 

*  Siftéme,fi  m.  Ce  mot  au  figuré  Ggn\  fie  état,  con- 
finution  ,  mais  il  n'eft  pas  encore  établi.  [  Voila 
le  deffein  de  la  tragédie  félonie  fiftémed  An  ilote. 
Le  fiftérue  desaraires  de  la  Cour.  Nouvelles  Re- 
marques. ] 

Si-tot  quE.  Conj.  C'e([ad'\re,aujfîtôtque. 
[Si  tôt  que  le  befoin  excite  fondefir 
Çnf  eft  ce  qu'e  n  t a  largeilê  il  ne  trou ve  à  choi- 
dï.  Mal. Poe.] 

S  I  T. 

Situation,/  f.  Ce  mot  fe  dit  enTerme  de  Gram- 
maire. C'eft  à  dire,  l'arrangement  des  parties  du 
difeours.  [  Le  premier  vice  opofé  à  la  netteté  du 
ftile,  c'eft  la  mauvaife  fitiiation  des  mots.  Vaw 
gelas,  Remarques.  ] 

Situation  ,  f.  f.  Terme  de  Logique.  C'eft  la  manière 
dont  eft  pofé,  fitiié  ôc  placé  quelque  corps ,  com- 
me être aflls, debout;  couché, à  droit,  à  gauche. 
C'eft  la  pofitiondes  parties  d'un  corps  à  l'égard 
les  unes  des  autres.  [  La  fitiiation  eft  une  des  dix 
Catégories  A'  Aùftcxe.  Art  depenfer  ,\.par:ie.  ] 

Situation.  Affiettede  lieu,  de  pais,  ou  de  quelque 
place.  [  La  fitiiation  naturelle  de  cepaffage  feinr 
ble  imiter  les  fortifications  faites  par  ia  main  des 
hommes.  Vaug.  §>uin.  1 3.  c.  4.  Confidérer  la  fi- 
tiiation des  lieux.  Vau.  §}uin.  1. 3.  c.  4.  L'excès  du 
chaud  ôc  du  froid  demande  des  fitiiations  différen- 
tes en  matière  de  bâtimens.  ] 

*  Situation.  Etat.  [Son  efprit  n'eft  jamais  dans 
une  même  fitiiation.  Dans  la  fitiiation  où  font 
les  afaires  il  n'y  a  aucune  aparence  de  paix.  Son 
courage  s'eft  trouve  par  fa  naturelle  fi:  da- 
tion au  deflus  des  accidens  les  plus  redouta- 
bles. ] 

Situer,  v.  a.  Placer,  pofer,  mettre ,  alTeoir.  [II 
faloit  autrement  fiuer  cette  maifon,  eiie  eût  etc 
bien  plus  agréable  qu'eue  n'eft.  ] 

Sitiié  ,  fituèe ,  ad).  Afin  ,  placé  ,  ?ok.  [  C'eft 
une  ville  fijiïcciur  la  wicxe,  Vaugdas ,  £jin.  /  3. 

ebap  1. 


S  M  A. 

ehap,  i.  Ville  fitiiéefur  un  toc  tfcarpé.  Ablan- 
eourt,  Ar.  1. 1.  c  x.  ] 

S  I  V. 

SivadiERE,  /  /  Terme  de  Mer.  C'eft  la  voile 
de  beaupré ,  qui  eft  la  plus  baffe  du  bâtiment  ôc 
qui  prend  le  vent  à  fleur  d'eau. 

Sn'iKE  j  fcieure,  f.  f.  L'unôc  l'autre  s'écrit,  ma-is 
quoi  qu'on  écrive  fcieure,  oufieure  on  prononce 
toujours  fiûre ,  ce  qui  tombe  en  poudre  lorfqu'on 
lie.  [  Rama  .Ter  de  la  fiuredebois,  de  marbre, 
de  pierre.  On  jette  de  la  fiûre  dans  les  jeux  de 
paume  quand  ils  font  mouillez  pour  empêcher 
qu'on  ne  «h  ~~ 
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S  I  X. 


Six.     Nom  de  nombre  indéclinable ,  qui  veut  dire 
deux  fois  trois.  [  Elle  aime  les  chamspius  que  Ta- 
ris 3c  fe  couche  entre  cinq  3*  fix.  Voit.  Poé.\ 
Sixaietd,    f.    m.    Terme  de  Genézhgtfte.    C'eft  le 
père  du  quintaieul.   [Sixaieul  paternel.  Sixaieul 
maternel.] 
Sixain ,  f.    m.  Terme  de  Pe'èfîe  Trancoife.    Ce  iont 
fix  veis.  [  Le  Sonnet  eft  compofédedtux  qua- 
trains &  d  un  y/x#i«  qui  fe  divifeendeux  tercets. 
[Unbeaufixain.] 
Sixain.   Terme  de  Guerre.  C'eft  un  ancien  ordre  de 
bataille  pour  fix  bataillons.    [Former  un  fixain. 
Guillct,  Art  militaire.  ] 
Sixain.  Terme  de  Cartier.  Prononcez  fzain.     Ce 
font  fix  jeux  de  cartes  en  un  paquet.    [  Achetter 
un  fixain  de  canes.  ] 
Sixième,  adj.  Prononcez fitàitm.  Terme  dénom- 
bre  ordinal.      [  Il   tft  le  fixiéme.    E'ie  eft  la 
fivijme.  ] 
Sixième  ,  f.     m.     Partie   d'aune.    [  \}n   fixicme 

d'aune] 
Sixténa ,  f.  f.    Terme  de  Jeu  de  Piquet.   Ce  font  fix 
cartes  de  même  couleur  &  qui  le  fuivent.    [Avoir 
une  fixiéme.  ] 
Sixte,  f  m.  Nom  d'homme.  [ïl  y  a  eu  cinq  hom- 
mes nommez  Sixtes  qui  onute  Papes.  ] 

S  M  A. 

Smasagdoprase,  /  /.    C'eft  une  forte 
de  pierre  qui  fcmble  tenir  le  mi'ieu   entre  l'é- 
mcraude  &  la  préme  d  émeraude.    Elle  diférc 
-pourtant  de  l'une  ôc  de  l'au;re.    Elle  eft  diftm- 
2iiée  de  la  prème  d'emeraunc  parce  qu'elle  n'a 
aucune  couleur  jaune;  de  l'emeraude  ,    en  ce 
qu'elle  n\\  point  de  verdure.     La  fmaragdopra- 
fe  n'ift  pas  tout  à  fait  diaphane,  ni  tout  a  f.  t 
opaque  quoi  qu'on  puiflè  d-re  qu'elle  a  tout  en- 
semble de  la  tranfparer.ee  &  de  l'opacité)  Cette 
pierre  fe  prend  plutôt  pour   un  jafpe  que  pour 
une  vraie  émeraude.     Voiez  Ronel' ,    Mercure 
Indien. 


Sobre,  adj.  Qui,  a  de  la  fobriétc  ,  qui  eft 
modère  fur  le  plaifir  du  mander  ôc  du  boire. 
[  C'eft  un  jeune  homme  fort  fobre.  Jeune  fille 
fortfobre.]  J 

Sobrement  ,  adverbe.  Avec  fobriété.  [  On  vit 
fobrement  quand  on  boit  Ôc  qu'on  man<*e  avec 
retenue.] 
*  //  faut  emploier  fobrement  les  Préverbes.  C'eft 
à  dire  ,  il  le  faut-  fervir  de  proverbes  avec  re- 
tenue. 

Sobriété  ,  /  f.     Vertu  qui  modère  le  plaifir  du 
manger  &  du  boire.   [  Le  fameux  Cornaro  prê- 

1  clic  la  continence  3c  la  fobriété  à  ceux  qui  veulent 
vivxc Jongtcins ,  ôc  ce  Sermon  mérite  bien  que 
l'on  l'écoute.] 

*La  parfaite  raifon  fuit  toute  extrémité, 
Et  veut  que  l'onfoit  fage  avec  fobriété. 
Molière,  Mifan  trope,  a.i.f.i. 
•f  Sobriquet,  f.  m.    Sorte  de  iurnom  burlefque 
qu'on  donne  à  une  perfonne  pour  fe  moquer  d'el- 
le.   [  Dans  les  petite»  villes  de  Provinces  on  fe 
donne  force  fobriquets.   On  luia  donnéun  plai- 
fant  fobriquet.  C'eft  un  fobriquet  qui  lui  demeu- 
rera toute  fa  vie.  j 

SOC. 

Soc  ,  /  m.  Sorrede  chaufiûrc  dontfefervoient  les 
anciens  comédiens  lorfqu  ils  repréfentoient  quel- 
que comédie.  Voiez  Coturne. 
\Soc,  f  m.  Terme  ds  Laboureur.  C'eft  un  fer  large 
ôc  pointu  qui  fouille  dans  la  terre  Ôc  qui  eft  au  bout 
du  cep. 
Soc.  Terme  de  Recolet.     C'eft  la  chauîîure  de  bois 

d'un  Recolet.    [  Mes  focs  font  ufez.] 
Sociable  ,  ad].    Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  5c 
veut  dire  avec  qui  on  peut  faire  fociété ,  qu'ora 
peut  fréquenter,  quin'eft  point  d'humeur  farou- 
che.  [  C'eft  un  homme  fort  fociable.  ] 
Société,  f.  f.    Contrat  de  bonne  foi  par  lequel  on 
met  en  commun  quelque  chose  pour  en  profiter 
honnetem^.    [ Entrer enfociété  avec  quelcun. 
F  omprele  contrat  de  fociété  qu'on  avoir  fait  avec 
une  perfonne.  j 
Société  civile.  Commerce  civil  du  monde, 
[il  faut  retrancher  les  médians  deia  fociété  civile. 

Le  Pr  éfident  Coufin,  H;fioire  Romaine.  ] 
*  Société.  Amitié,  liai  fon.     [  lis  font  dan:  une  étroi- 
te fociété.  Faire  fociété  avec  quelcun] 
Société.  Ce  mot  fediten  pariant  des  le  fuites  3c  veut 
dire  le  corps  de:  jefuites.   [  Ce  n'eft  pas  encore  la 
politique  delà  fociété.  Pafcal,  l.io.  C'clt  l'efpnt 
de  la  fociété.  Pafcal.  J 
Société.   Ce  mot  en  parlant  de  Libraires.    C'eft  le 
corps  de^  Libraires  de  Paris.  [  Livre  imprimé  par 
S       1  a  fo  c  i  éï  é  d  es  Libraires.  ] 
|  Socisse,  &  focifl'on.  Voiez  faucijfe  ôc  fauciffon. 


1 1.     Partie 
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Sodomie,//.  Pèche  delà  chair  contre  nature, 
qui  a  été  apelie  de  la  forte ,  de  la  ville  de  Sodome 
qui  petit  par  le  feu  à  caufe  de  cet  exécrable  péché. 
[  La  fodomieed  un  péché  que  tout  homme  qui  a 
une  goûte  de  bon  fens  doit  abhorrer,  il  n'y  a  que 
ks  coquins  à  brûler  qui  commettent  des  Sodo- 

mies.  Ariojîe,  6.  Satire  dit  que  les  gens  de  colége    Soi.    Ce  mot  eft  une  forte  At pronom  ter finr.el  qui 
ibntfu  jets  à  cet  horrible  péché.  Senza  quel  vizio        n'a  point  de  nominatif  singulier.    On  dit  défit. 


Sot  A  ,  f.  m.  C'eft  une  eft  rade  fur  Inquelle  le$ 
Turcs  mettent  des  couffins  &  s'afséïent.  j  Un 
joli  fofa.  ] 

SOI. 


fonpochi  humant  fit.  ] 
Soa'omite,f.  m.  Celuiquicommet  le  péché  de  So- 
domie. [En  France  les  Sodomites  font  brûlez, 
mais  en  Italie  on  dit  qu'ils  font  traitez  un  peu  plus 
humainement ,  &  c'eft  peut-être  une  médifance. 
C'eft  un  ibdomite  à  deux  mains.  Les  Anciens 
Romains  étOicnt  un  peu  fodomites.  ] 

S  O  E. 

Soeur  ,  /  /.  Prononcez  fiur.  Celle  qui  eft  née 
d'un  même  père ,  &  d'une  même  méi  e.  [  Avoir 
une  jolie  feeur.  ] 

Selle  fœur ,  f.  f.  Celle  qui  eft  née  d'un  même  père, 
ou  d'une  même  mère.  Celle  qui  a  époufé  notre 
frère.    [Sa  belle  fœur  eft  fort  civile.] 

Sueur.  Ce  mot  fe  dit  entre  de  certaines  Religieufes 
&  veut  dire  Religieufe  qui  a  fait  profeffion.  Les 
Religieufes  de  Sainte  Marie  &  du  Saint  Sacrement  ' 


fe,àfoi,fe,fii,defii.    Ce  pronom  fait  au  plunel 
eux,  5c  elles  &  à  l'acufatif  pluriel  fe.    Ce  pronom 
ne  fe  raporte  jamais  au  pluriel.    Ainfi  on  ne  dira 
pas,  ils  ne  croient  pas  avoir  ocafïon  de  penfer  à 
foi,  mais  on  dira  avoir  ocafion  de  penfer  a  eux. 
Vau.  Rem.  Ces  chofesfont  indiférentes  de  foi  ,   il 
faut  dire  font  indiférentes  d'elles-mêmes.  Vauge- 
las ,  Remarques. 
Soi.   On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle  en  géné- 
ra!.   [  On  aime  mieux-  due  du  mal  défit  que  de 
n'en  point  parler.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc. 
de  la  Roche  Foucaut.  1 
Soi.    On  fe  fert  de  ce  mot  quand  on  parle  de  l'exté- 
rieur du  corps  d'une  perlonne:     [llneportoit 
point  de  linge  fur  foi.  PortRotal.  Il  eft  propre  fur 
foi.  Charpentier ,  Socrate  Crétien.  Avoir  de  l'ar- 
gent fur  foi.  Ablancourt.] 
Soi.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes-   [  Le  vice  a  dans  foi  ce 
quilepeutrendreodieux.  ] 


s'apellenty2pwrj  lorsqu'elles  fe  parlent  ,  mais  les   Soi  même.    Ces  mots  fediftntdes  chofs&desper- 


Religieufes  des  autres  Couvens  s'apellent  ordi 
nairement  Mères,  ou  Dames,  mais  quand  les  gens 
du  mondeJeur  parlent  ils  les  nomment  Dames  à 
moins  qu'ils  ne  parlent  à  des  Religieufes  de  la 
dernière  régularité. 
Sœur.  Onapellede  ce  nom  une  novice  Religieufe. 
[Sœur  Félix  avoit  pris  l'habit  du  confenrementde 
la  communauté.  Patru ,  plùdoié  16.  ] 
Seeur.  Onapellede  ce  nom  une  fille  qui  fert  dans  un 
Couvent  de  Religieufes,  foit  qu'elle  ait  prisThn- 
bir,  ou  non.  [  Sœur  converie,  fœur  laie ,  fœur  do- 
meftique.  ] 
Sœurs  de  la  Croix.  C'cft  une  conçrcrration  de  filles 
gouvernées  par  un  Supérieur  &  j^jituees  pour 
enfeigner  les  perfonnesde  leurféxeSe  imiter  les 
premières  Crétiennes  qu'on  npd'loW  Diarcnijfes. 
Sœurs  delà  charité.    Bonnes  filles  habillées  décris 
qui  ont  foin  des  pauvres  malades  des  paroifles  de 
Paiis. 
SœurCoUette.f.  f.  Sorte  de  Religieufe  réformée  de 

Sainte  Claire. 
Sœur  Collette,  f.f.  Mot  de  mépris  qui  veiK  à\xe  Reli- 
gieufe. 
[  Elle  déguifa  deux  de  fes  amis  en  fœurs  collettes.  Le 

CcrtedeBujfi. 
f  C'cfl  une  fœur  Collette.    C'eft  à  dire ,  cefi  une 

dévote.  ' 
Les  neuf  Sœurs.  C'eft  à  dire,  les  neuf  Mufcs.    [  Les 
neut  Sœurs  enchantent  bien,  des  gens  qu'elles 
mènent  fouvent  à  l'hôpital.] 


fonnes.    [  Lefilence  eft  le  parti  le  p'us  leur  de  ce- 
lui qui  fe  défie  de  foi  même.  Mémoires  de  Mon- 
fîeur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  Ce  qui  contri- 
buera le  plus  à  votre  sloire,  eft  de  n'eftimer  eue 
fot-meme.  Ablancourt,  Lucien.  Cela  parle  'de  loi- 
même  Ablancourt,  Lucien.  ] 
Soie,  f.  f.  Ouvrage  qui  fe  tire  ducoucon  quefait 
un  certain  ver  qu'on  apelie  ver  à  foie.    [  Soie 
bleue,  blanche ,  noire, fine ,  groiïè,  délice ,  cuite , 
crue.   Aprcterlafoie.  ] 
"  Qn]on  nous  rende  un  peu  de  cet  or,  un  peu  de 
cette  foie  dont  les  premiers  jours  du  Criftiamlme 
furent  ourdis.  Vatru  ,ZJrbar,i/ies    C'tft  adiré, 
qu'on  nous  fifle  un  peu  revenir  cet  heureux  terris, 
ce  tems  tranquille  Sx.  paifibie  des  premier;,  jours 
duCriftianifme. 
Soie.    Ce  mot  fe   dit  des  cochons  &  des  fangliers. 
C'eft  le  grand  poil  dedefiusle  dos  du  cochon,  ou 
dufangher. 
Soie.  Terme  de  Fourbifftur.    C'eft  un  morceiu  de 
fer  pointu,  long  d'un  bon  doigt  &  de  médiocre 
groftèur,  au  haut  bout  delà  lame  de  lépée,  du 
labre,  ou  du  cimeterre ,  qui  entre  dans  la  poignée 
&  dans  le  pommeau.    [  Lafiie  de  cette  lame  eft 
trop  foible  pour  cette  poignée.    Cette  foie  n'eft 
pas  afïez  forte  pour  cette  poignée.  Forger  lafiie 
d'une  lame  de  fabre,  de  coutelas.d'épée  de  baïon- 
nette, de  cimeterre,  &c.  ] 

Soies..  Ce  mot  fe  dit  au  plunel  en  parlant  des  pe-  • 
tis  chiens.  Ce  font  lés  grands  poik  des  bichons  5c  < 

autres 
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autres  péris  chiens  mignons  dont  le  poil  a  quel- ,      ag^'ablememtoureslesfoirces  avec  Monficui  wj 
queiholc  de  la  douceur  de  la  foie.  [Cette  babi-l      ui •]' 


chea  de  belles  foies.] 
*  Si'ie.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques  frafes 

figurées.  Exemples.  [On  ne  doit  jamais  parler 

des  Rois  qu'avec  àa  paroles  de  foie ,  C'elià  dire 

qu'avec  des  pato'esreipectueufes.] 
Soier.  VeiezSw. 
Soieur  ,  f.  m.  Quelques  hboureurs  difent/>/>«r , 

mais  le  bel  ufige  eft  \>oux  moijjonneur. 
Soiï  ,  / /■  Envie  de  boire  qui  s'excite  en  nous 


Soi  T.  Sorte  iicconjonfiion  qui  fc  prononce  corn- 
me  dleelt  écrite  &  qui  vaut  autant  qye  Ci  on  di- 
ioit.  jelcveux.  j'tntcmbe  d éteord.  [  Inft  hori- 
ncte -homme,  ywf,  mais  cet  homme  n'eft  qu'un 
âne.  ]  x 

Soitqtte.  Conjonction  qui  veut  un  fubjonftif.  [Soit 
que  vous  aiez  tait  cela,  foit  que  vous  ne  i'aicz 
pas  fait,  onditauih  ,  foit  que  vousaiezfait  cela, 
ou  que  vous  ne  l'aies  pas  fait,   Vau.Rem.] 


pour  réparer  les  forces  perdues.    [  La  foif  a  fon    Soit  que  vou-.  m'aimiez  ou  foit  que  vous  ne  m'ai- 


liège  dans  l'cftomac.  LafecherefTc  de  l'cftomac, 
du  goiierck  de  toute  la  bouche  caufent  la  foif.  I 
Modérer  fa  foif.  Cela  augmente  fa  foif.Apaifer  fa 
foif   Vœu  6hiin.  I.  7.  Diminuer  fa  foif.  ] 

.*  Soif.  Grande  palfion  ,  grande  envie  de  pofTèdcr 
quelque  chofe.  [  Il  n'y  a  rien  que  la  foif  'de  l'or 
ne  dévore.  Patru  ,plaidoié  6.  La  foif  des  vains 
honneurs  eft  d'autant  plus-dangereufe  que  l'efpe- 
rance  ne  meurt  jamais.  Patru,  [Jrlxmftcs. 

Vous  brûlez  d'une  foif  qu'on  ne  peut  étancher. 
Dépreaux ,  Satire  4. 


niiez  pas  je  fuis  refolu  de  vous  aimer  toute  n 
vie.  Un  auteur  qui  a  de  l'tfpnt  s'eft  exprime  de 
la  forte,  mais  il  sert  mal  exprimé.  On  ne  met 
jamais  la  drsjon-ftive  ou  devant  la  conjonction 
ion.  Il  faloit  dire  ilmplemcnt  foit  que  voiii  m'ai- 
miez, foit  que  vous  ne  m'aimiez  pas  ,  foit  que 
vous  m'aimiez,  ou  que  vous  ne  m'aimiez  pas. 
Soixante.  Nom  de  nombre  indéclinable.  Pro- 
noncez/^*»**. Ce  font  trois  fois  vint.  [Ils  font' 
foixante  hommes  bien  armez,  Elles  font  foixan- 
te Religieùfes.] 


Feiridcs ,  contentez  i/o/rc/f/fanguinaire,    Racine  .  Soixante  &  un,  foixante  un.  Vaugelas  dit  tou  ours 


Iphigèniea.âff  àf. 

Rien  ne  peut  éteindre  /*  ///qu'il  a  de  régner.  Raci- 
ne, Iphigénie,  a.  4/4.] 

Soicn  eux ,  foignettfe ,  adj.  Qui  a  foin  de  faire  ce 

'     quiiegarde  fon  devoir, exactà  faire  ce  qu'il  doit. 

[lUfontfoigneuxàn'emplowr  point  de  mortier 

qui  n'ait  été  corroie.  Il  cltfoigneux  d'étudier  ce 

qu'il  doitfavoir.] 

So'tgneufement  ,adv.  Avec  foin-  [ Etudier foigneu- 
l'cment.  Il  eft  d'un  honnête  homme  de  faire foi- 
gneufement fon  devoir.] 

Son? ,  f.  m.  Inquiétude  d'cfprit  ,  travail  d'efprit  ve- 
nant de  la  forte  apiication  qu'on  donne  à  quelque 
ciïofe,  apiication  d'efprit,  apiication  delà  per 
fonne  qui  prend  garde  à  quelque  chofe.  [  La 
fanîétftun  tiélorcx  on  eft  fo  a  quand  on  ne  lamé 
na^e  pai  &  qu'on  n'en  prend  pas  de  foin.  On  ne 


foixante  un,  manies  autres  penlent  qu'il  faut  di- 
re foixante  &  un  ,6c  j'ofe  me  ranger  de  leur  fen~ 
timent  parce  que  c'ejt  l'ufage  qui  le  veut  ainfi, 
On  a  coutume  depuis  foixante  jufques  à  quatre 
vingts  de  mettre  la  conjonctive  ey>  après  le  mot 
de  foixante.  Ainfi  on  dit  [  Soixante  ck  un,  foixan- 
te ôc  deux  ,  foixante  ck  trois,  foixante  &  qua- 
tie,ckc  ] 
Soixante  &  dix,  foixante- dix.  On  dit  l'un  &  l'autre  , 
Vaugelas  eft  pour  fotxante-dix,  ck  les  autres  pour 
foixante  @>  dix  qui  eft  comme  on  parle  &  com- 
me on  doit  parler.  [  David  rendit  l'cfprit  â<>c  de 
foixante  5c  dix  an^.  Arnaud,  jofeph.l  7.  c.iz.  On 
propofe  1  afaire  en  Soi  bonne ,  de  ioixante  ck  onze 
docteurs  entreprennent  fa  derènee.  Paf.l.i.  Ma- 
tufalem  eut  Lamec  qui  de  (es  deux  femmes  Sella 
ck  Ada  eut  ioixante  ck  dix  ièpt  enfans.  Arnaud 
j  ofeph.  I 


i.c  z 


i'auioit  3porter  trop  de  loin  pours "aquiter digne 

mentde  cette afaire.    Tous  fes foins  font  poui  la  S  O  L. 

cloire.   AbUmcouft.  Quelque  foin  qu'on  prenne 

découvrir  ils  pallions  par  des  aparences  de  piété  1  S°  l  ,/  m.  Prononcez  fou  qui  veut  dire  fix  doubles  ; 

cVdhonneur,  elles  paroifler.t  toujours  au  tia    !      [  G'efiun  ladre  qui  ne  voudroitpas  avoir  dépensé 

i  ers  de  ces  voiles.  Le  Duc  delà  Roche- foucaut  Ii  j      un  fouJ\  Voiez&'o».  ■ 

faut  prendre  un  loin  particulier  de  ceux  qui  ont    Sol  >  J-  };'-    Terme  ds  Mufique.    C'eft  une  de  fept 


de  mauvaifes  difpolitions.  Le  Préfident  Coufïn, 

h'floirc  Romaine.  J 
"joir  ,f  m.  La  dernière  partie  du  jour.  Lapremie- 

re  paitie  de  lanuit.Lanuit.  [  On  vaprtfcntemenr 

à  Paris  le  foir  en  toute  atTurance. 

Refpirer  la  fraîcheur  dufoir.  Ablancourt. 
Se  promener  foir  ck  matin.  Mai.  Poef\ 
Hon-foir.    Termes  de  civilité  ,  dont  on  fe  lcit  pour 

fouhaiter  une  bonne  nuit  àuneperfonne^ 

[  Je  vou^  fouhaite  le  bon  foir.  ] 
Sùir'e,  f.  f.  Efpace  de  tems  qui  fuit  la  nuit  clofe 

pendant  lequel  après  foupé  on  veille   on  joue,  ou 

l'on  s'entretient  avec  fes  amis,   [  .Nous  paflbn» 


principales  voix  de  ia  nautique.  [C'eitun  fol.  En» 
tonnei  un  fol.] 

Soi-  a  ire,  adj.  Qm  eft  de  foleil,  qui  regarde  le  fo- 
it ii.   [Année  foiaire.  j  O.i  apcïïc  année  JcUirelois 
que  leloleil  aianttait  ion  cours  par  Jcb  tz.iîoncs 
du  Zodiaque  retourne  au   point  d'où  i<  etoifr; 
parti. 

Sol  a  N  d  kf.s  ijculandres ,  f.  f.  L'un  5c  l'autre  fe 
dit  •  Sohifel,]>arfitt  Maréchal,  c.  50.  a  écrit  folan- 
*rV«,  Se  Guillct  terme?  de  manège  dit  foulandres. 
Les  maréchaux  que  j'aiveus  fur  ces  mots  diient 
plus  fouvent  fouhndtes  que  filandres.  Ce  Jonc 
dçsuaVaflcs,  ou  des  gales  qui  uennent  auph  du 

B  b  b     3  jarret 
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jarret  des  chevaux. 
go  l  b  a  t u ,  /a/  batiie  ,   /wf/.    Ce  mot  fe  cîit  d'un 
cheval  dont  la  fol t-eft  foulée.   [  Cheval  fol-batu. 
Soletfel,  maréchal.  c.ù+  ] 
So'.-bature ,  /.  /.  MeutnlTure  de  la  chîir  qui  eft  fous 
la  foie  &  qui  eft  froiilée,  5c  foulée  par  la  foie 
quand  le  cheval  a  marché  longtems  piénu,  Ôcque 
la  foie  eft  trop  deftechée.  G  utile  t  art  de  monter  à 
cheval. 
Sol  an  el ,  folaned-  nent.Woiezfoletwel. 
Salant  fer,  folanitè.  Voiez  fdennife'r, 
Soldat,/  m.  Ce  mot  «en. y~'i  Mr-entprisfignifie 
qn  homme  de  gWwe,  mais  >!  fe  dit  particulière- 
ment des  fat:  >Jpns.  Ce-      dui  ciui  s'eft  enrôlé 
fous  un  Capitaine  qui  lui  donnela  paie  du  Roi, 
5c  qui  pour  cela  eft  obligé  de  fervir.   [Unfoldat 
doit  plus  c  rair.  .ire  fan  Capitaine  que  fou  ennemi. 
jfblancourt,  Rs'ft  l.i.  e.  4. 1!  n'a  rien  de  foldat  que 
quand  il  voit  l'ennemi.  Ccit  à  dire,  il  n'a  rien 
qui  fente  l'homme  ae  guerre  que  lors  qu'il  eft  prêt 
àcombatre.] 
^*  Soldat.    B.ave\  hardi,  vaillant.  [  Gafiîon  étoit 
né  foldat.    Il  eft  foldat  autant  qu'homme  du 
monde] 
Soldat efque ,  /  f.  Gendarmerie.  Soldats.  Troupes. 
[  il  v  eut  un  grand  nombre  de  Religieufcs  qui 
pour  éviter  les  infukei  de  lafoldatejqiie  quittèrent 
leurs  abaïes.  Patru,\Jrbaniftes.  ] 
f  Soldatefqite ,  ad].  Qui  fent  le  foldat,  cavalier. 
+  [  Ses  expreiïions  font  étrangement  foldatefqucs. 

Lettre  au  père  Adam  page  zç.~\ 
S0W*  >// C'eft  l'apointemei.t  qu'on  donne  à  chaque 
homme  de  guerre.    [Foumirla  folde.  Donnerla 
folde.    Paier  la  folde  aux  troupes.  Ablancourt. 
Avoir  à  la  folde  de  braves  foldas.  VÀug.6}gin  ] 
Sole,/  /.  Sorte  de  portion  de  mtr,  qui  eft  plat, 
qui  a  la  partie  de  deflbus  blanche  »  &  celle  de  déi- 
fias noirâtte,  la  bouche  de  travers  &  fr.n:;  dens  ,   ck 
quieft  couveit  de  petites  éciilles.  '   La  tôle  a  la 
chair  blanche,  5c  dure  ôceftfoit  boir.e  Rond.] 
Sole.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux.  E£b       de  femelle 
de  corne  qui  eftaudeffous  du  pic  d      .1  e'val.  [So- 
le forte  &  épauTe.    Quand  Ufole  eft  foulée  elle 
fait  boiter  le  cheval.] 
Sole.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  la  c     fl  :  des  gran- 
des bêtes.  C'cft  le  milieu  du  deflbus  du  pie  des 
grandes  bêtes.  Sal. 
Sole.  Te; -me  de  Mer.  C'eft  le  fond  large  &  plat  des 
batimens  qui  n'ont  poiat  de  quille,   [Un bac  eft 
bail  a  foie.] 
S  q  i.  ec  1  s  m  e  ,  /  m.  Terme  de  Grammaire,  qui  vient 
du  grec.  C'tit  une  faute  dans  les  déclinaifons, 
dans  les  conjugaifons,  ou  dans  la  conftruclioa. 
Oa  manque  aux  déclinaifons  fi  l'on  dit  les  éven- 
taux  pour  les  éventails ,  aux  conjugaifons  quand 
on  àkfalli  pour  j'allai,    dans  la  conftiucLon 
quand  on  dit  fervir  a  Dieu  ,  pour  fervir  Dieu. 
[Ia>re  un  gros  folecifme.  Va».  Rem.] 
Soleil,  f-  ta.  P!anctteronde,&  îuimmeufe  qui  eft  la 
fource  de  ia  chaleur  &  des  feux ,  qui  luit  de  fa  pro- 
pre lumière,  &  de  qui  les  autres  planettes  reçoi- 


SOL. 

vent  leur  clarté.  Voiez  Lucrèce  l.  s.  Le  Soleil  ni 
la  morrne  fe  peuvent  regarder  fixement.  Le  Duc 

de  la  Roche- fonçant  ] 

*  Philis  efi  un  foleil  naiffant.  Voi.  Poe.  C'eft  àdire;efl 
quelque  chofede  beau  &  de  brillant. 

'Elle  porte  en  chaque  prunelle,lefoleil.Fi>/.Poé'.C'eft    . 
à  dire,  qu'elle  a  un  feu  très  beau  dans  les  yeux. 

*  Ptrfonne  n'eut  jamais  fi  bien  faites  qu'elle  les 
beautés  qui  ne  voient  pas  le  folcil.ro:>.  Po;f  C'eft 
à  dire,'  le  jour. 

*  Nos  beaux  foleils  vont  achever  leur  tour 
Livrons  nos  cœurs  à  la  merci  d'amour^    Mai.  Poê, 

N 0i  beaux  fie  ils.  C'eft  à  dire,  nos  beaux  jours. 
Soleil.  Sortedegrandefteur  jauneen forme  de  fo'.çil 
qu'on  apelle  aulîî  Toumefol,-  ou  fkur  dufokiî. 
[  Voila  un  beau  foleil.]  Voiez  Tourne-fol. 
Soleil.    Terme  d'Eglife.    Ouvrage  d'argent,  ou  de 
vermeil  dore  qui  a  un  pie  comme  un  calice  5c 
dont  le  haut  eft  en  forme  de  foleil  où  l'on  enfer- 
me l'hoftie  lors  qu'on  expofe  le  faint  Sacrement, 
&  qu'on  va  à  de  certaine.-,  procédions  folennelles. 
Monfieur  Tiers  en  pariant  de  la  fréquente  expo- 
fition  du  S.  Sacrement  apelle  et: foleil  un  oftenfoir. 
mais  Monfieur  Tiers  cir  de  province  5e  c'eft  tout 
dire.  A  Paris  on  dit  aveindre  le  foleil.  Le  foleil 
eft- il  aveint?  Porter  le  foleil  fur  l'autel.    Mettre 
l'hoftie  dans!    foleil.    Au  refte fi  toftquei'hoftie 
ertdansle  foleil&quel'e  eft  exposée  fur  j'autel ou 
nefefert  plus  du  mot  de  foleil.  En  fa  place  on  die 
Saint  Sacrement.    Ainli  on  dit  le  S.  Sacrement  eft 
exposé.  MonfîeurleCuréa  porté  le  S. Sacrement. 
à  la  proceifion,  ck  jamais  Monfieur  le  Curé  a 
porté  le  foleil  à  laprocellion. 
Soleil.  Sorte  d'mfe&e  delà  figure  dont  on  peint  le 

foleil.  Voiez  Rondelet, hijloire  des  poijfons. 

Solennel ,  folenneïïe,  fnlemnel,folemnelUt  adj.   L'un  5c 

l'autre  s'écrit  mais  on  prononce  fo'anel.  Ce  mot 

fe  dit  ordinairement  des  fêtes  .Se  des  jeux  5c  îi- 

gnsfie  qui  fe  cclcbye  ave;  pompe.    Célèbre,  plein 

de  folennitez.    ri  cc-kb.a  des  jeux  folecnels  en 

1  honneur d'Efculape.   Vatti^lzm.  1%  0?. 

\  Solennellement ,  advtrb.  D'une  manière  i'o'.ennelle, 

\     Prononcez  folar.e!  emart.  [JLemaiiageseft  fait 

foleiioclleme»t.Publierfo1enaeHcménuJ 
Solennifer  ,folemn:fer ,  v.  a.   Célébrer.   Piononcez 

lulanisé-    [Soienisiferune  fete.] 
Solennité ,  foie  m  n  lié  ,f  f.  Prononcez  foianité.    Ce 
mot  veut  dire  célébrité-  La  folennité  a  ete  grande. 
La  chofe  s'eft  paifée  avec  beaucoup  de  foiennité. 
Soi  1  citation  ,  /  f.  Inftance,  initigarion,  per- 
fuafion,  pouduite,  prière  prenante  qu'on  fait  à 
quelcun  pouvnos  inreréti,  où  pour  ceux  d'autrui. 
[  Ardente  folicitation.  Il  a  embrafte  ce  p.îrti  à  ia 
foHcitatton  de  Madame  une  :c.!c.  Faire  de  puif- 
fantes  folicitations  auprès  des  juges.] 
Soliciter,  v.  a.  Pi  efter,  porter  ,  exciter  quelcun  de 
faire  quelque  ehe-.'e.  (  Il  m'a  foiicité  de.  lui  faire 
la  Cour.  Ablancourt-  Et  non  pas  il  m'a  loucité  à, 
Parnalfe  me  roit  un  coeitc 
Si  jamais  je  les  foliote 
De  m'aida  à  faire  des  vers.  Mal.  Poë. 

Soliciter, 


s 
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Sop.citer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  procès.  C'efi: 
pourfuivreafindc  faire  vuider.  un  procès  en  notre 
faveur,  ou  en  faveur  d'un  autre.  [  Solicitei  un 
procès.  Soliciter  les  juges.] 

•j-  Soliciter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  malades, 
mais  il  eft  fort  bas  ôc  en  fa  place  on  dit  fecourir, 
a'ffifter,  fervir,  avoir  foin.  [  Soliciter  un  malade, 
ou  plutôt  fecourir,  aiïîltcr  un  malade.  Van  Rem.) 

Soliciteur .  f.  m.  Celui  qui  folicire  quelque  Juge  ou 
quelque  procès.  [C'cft  un  foliciteurde  procès. 
]efuis  ionfoliciteurauprésde  Monfieuruntel.  j 

Solide,  adj.  Dur,  ferme  6c  bien  a  (Turc.  [  Voila 
qui  eft  folide.  Pierre folide.  Maçonnerie  folide.] 

*  Solide ,  adj.  Ce  mot  fè  dit  deschofes  &  des  per- 
fonr.es,  ôc  veut  dire  ferme,  confiant,  qui  n'eft 
point  léger,  f  Efprit  folide!  Preuve  (blide.  Raifon 
folide.  Il  dit  deschofes  vraiment  foli. les.] 

Solide ,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.,  £  La  quantité 
quia  delà  longueur,  delà  largeur  ôc  de  la  pro- 
fondeur s'apelle  Corps,  ou  Solide.  Pardtes.  1. 1. 
art. }.] 

Solide ,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Çhn  a  trois  di- 
menfions.  Qui  a  de  la  longueur,  delà  largeur 5c 
de  la  profondeur.  [  V  Angle  folide  fe  fait  quand 
trois, ou  plufleurs  plans  fe  joignent  en  aboutif- 
fant  à  un  point.  Pardtes.  I  s.  ]  On  apelle  nom- 
bres folides  ceux  qui  proviennent  de  la  multipli- 
cation d'un  nombre  plan  par  quelque  nombre 
que  ce  foit.  Pardies.  1. 7.  art.  37. 

Solide  ,  f.  m.  Terme  d' Architecture.  Maffif,  corps 
plein 

Solide,  f.  m.  Terme  de  Maçon,  quife  dit  en  faifant 
des  fondemens  ,  ôc  fïgnifîe  terre  ferme ,  ftable  ôc 
folide. 

Creufer  jufques  au  folide.  Ona  trouvé  le  folide. 
Fouiller  dans  le  folide.] 

*  Solide.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  au  figuré.  [  Aller 
au  folide.  C'eft  tendre  à  ce  qui  eft  de  plus  impor- 
tant.] 

Solidement ,  adv.  D'une  manière  folide-  [  Tous 
ces  lieux  paroiflent  folidement  bâtis.  Voiez  la 
dsfeription  du  château  de  Ver  failles  p.  26.] 

*  Solidement.  Ce  mot  fe  d.t  au  figuré.  Exemple. 
[  C'cft  un  homme  qui  prêche  folidement,  C'cft  à 
cliie,  qui  prêche  d'une  manière  touchante,  docte 
6c  édifiante.  On  dit  auffi  parler  folidement  de 
tcutc^chofes.  C'cft  à  dire,  parler  de  tout  favan- 
ment.] 

Solidité ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  ouvrages  d'archi- 
tecture. C'eft  la  bonne  Sk.  folide  conftruction  de 
quelque  ouvrage  de  maçonnerie  ,  ou  d'archite- 
cture. [La  foliditéd'im  mur.  Savot.  La  folidiré 
d'un  bâtiment  dépend  de  la  bonté  des  fonde- 
mens, du  choix  des  matériaux,  &  de  leur  emploi. 
Abrégé de  Vitruve  p-s6.) 

*  Solidité.  Ce  mot  fe  dit  cléganment  au  figuré. 
[  C'eft  un  efprit  qui  n'a  nule  fol'dité.  C'eft  à  dire, 
qui  na  rien  de  fixe,  ni  d'arrêté. 

Sou  t  ai  re,  W/  Ce  mot  fe  dit  des  lieux  ôc  fignifie 
peu  fréquenté, éloigné  ducommerce  dumondc. 
LUeufauvagc  ôtfohtaite.  Segrais  egïogue,-$,]\ 
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^oXitf.ire ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  6c  figni- 
fio  qui  ne  fréquente  perfonne,  ou  peu  de  p<  non- 
nes. [  C'eft  un  homme  fort  folitaire.  ] 

Solitaire,  fin.  Qui  aime  la  (blitude,  qui  entre  peu 
dans  le  commerce  du  monde.  [Lesi'luiltes  foli- 
taires  de  Port-roial  font  les  lumières  ôc  les  orne- 
mens  de  notre  fiecle.] 
!  Solitairement ,  adv.  D'une  manière  folitairc ,  enfoli. 
raue.  [  Vivre  folitairement.  ] 

Solitude  if>  fi  Lieu  défert.lieu  qui  n'eft  point, 

,     oupeu  habité  des  hommes. 
[  O  que  j'aime  la  folitude 
C'eft  l'élément  des  beaux  efprits.  Voiez  S. 
Amant. 

L'ennui  ôc  la  folitude  où  je  me  trouve  ont  fait  en  moi 
unbonefet  Voi.li.6.  11  y  3  poar nous  du  danger 
dans  A*  folitude  ,  6c  il  y  en  a  encore  plus  dans  la 
compagnie.  Le  Préfident  Confia  ,  hijloire  Ro- 
mainef] 

Soliv  es,  f.f.  Pièces  de  bois  qui  fervent  à  foutenit 
les  planches,  f  De  bonnes  fohves.  ] 

Soliveau ,  f.m.  Une  petite  folive.  [  Soliveau  pour- 
ri.] 

Solstice,  (.m.  Terme  d  Afironomie  6c  de  Géo- 
graphie. C'eft  le  tems  que  le  foleil  cft  dans  les 
Ti  opiques.  Il  y  a  deux  folftices,  le  folftice  d'hiver 
ôclefolftace  d'été.  Owxle  folftice d'hiver lorfque 
le  foleil  eft  auTropique  du  Capricorne  ,  &  alors 
c'eft  le  plus  court  jour  de  l'hiver.  Nous  avons  le 
folflice  d'été  lors  que  le  foleil  eft  au  Tropique  an 
Cancer  6c  alors  nous  avons  le  plus  long  jour  de 
l'été.  V oiez  la  S fera  del Signor  Piccolommt. 

SolfiiciaUfolfitciale,  ad).  Quj,eft du  folftice, qui  re- 
garde le  lolltice,  qui  apar  tient  au  folftice.  On  du 
[les  points  fclfiiaaux  ;  C'eft  à  dire,  les  points  oit 
lefoieii  fembies'ancter.  Rch.Fhif] 

Solvable,  ad).  Qui  eft  bon  pour  paier,  qui  peut 
paier,quiadequoipaici.  [11  eft  folvable.  Elle  eft 
folvable.] 

Solution ,  f  f.  Terme  de  Chirurgien.  Divifion  qui 
eft  centre  nature.  Amliondit  [feluhon  de  conti- 
nuité.} C'eftàdire,  une  divifion  des  parties  qui 
font  naturellement  continues,  ôc  mêmes  qui  font 
naturellement  cor.ngiies. 

Solution.  Termede  Philofophie  de  Ticlogie  ôc  d'autre 
fience  dont  on  difpute.  C'eft  la  refolution  de 
quelque  dificulté  proposée.  [  La  folution  eft 
bonne.  Donner  la  folution  à  un  argument}] 
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Som  a  CH  e  ,  ad).  Terme  de  Mer.  Qui  fe  dit  de  l'eau 
ôc  quifionifie/s//.   [  L  eau  étoit  fomache.J 

Sombre  ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  lieux  ôc  veut  di- 
re obfcur,  ombragé.  [  Lieu  un  peu  fombre] 

*  Sombre.  Ce  mot  ledit  au  figuré  Ôc  fe  dit  des  <rho- 
fes  ôc  des  perfonnes.  Exemples.  [  Quejque  fom- 
bre  que  foit  la  matière  il  trouve  lefecretdc  l'é- 
gaier. 

*  Que.  l'avenir  eft  fombre  à  des  efpris  fi  bas.  MM.Poé^ 

C'cUa  aire,  que  i'a  veau  eft  obfcur. 

*AvoifiA 


sou. 

*  Avoir  l'humeur  fombre,  êtrefombre.  C'cft  a  dire, 

être  trifie  £n  taciturne. 

*  Un  furieux  fombre.  Molière.  C'eft  à  dire,  grand  Si 
morne. 

Sombrer  fous  voiles.  Termes  de  Mer.  On  dit  [  Vai- 
feauqui  fombre  fous  voiles  c'eft  lors  qu'un  var.- 
feau  eft  fous  voiles  &  qui!  eft  renvci  se  par  quel- 
qu-ï grand  coupde  vontqui  lefait  puir.] 
SoMiMAiRE,/  m.  Terme  qui  fe  du  quelquefois  au 
palais  Ôc  qui  figaiûc abrtgt',  mais  il  ne  fe  dit  pas 
iifouve:>t  quecelui  &  abrège.  [  Le  fommanc  de 
la  rég  t  des  frères  mineurs.  Voiez  les  annales  des 
Capucins,  j 

Stmntaire  ,  ad].  Bref,  fuccint.  [  Faire  une  inquifi- 
tion  fomrnaire  dutemsde  la  mort  d'une  perion- 
ne.  Patru ,  pUidoié.  i+.  Un  acte  fommairtj, 
C'eft  s  dire,  conçu  en  peu  de  mots.] 

Sommairement,  adv.  Succimement  ,  en  peu  de  pa 
rôles.  [Faire  voir  fomrnauemcnt  ce  qui  a  été  dit 
■  LeMait.] 

Sommation.  Voiez  plus  bas. 

Somme,/  m.  Sommeil. 
[Ceftlàquele  prélat  muni  d'un  déjeuner 
Dormant  d'un  léger  fomme  atendoit  le  dîner 
Dépreaux,  Lutrin,  l.i.   Interrompre  fon  fomme 
Ablancourt.  ) 

Somme,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'une  quan 
tité  de  deniets,  de  fous,  ou  de  livres.  [  Jettcrunc 
fomme.  La  fomme  monte  à  cent  écus.j 

Somme.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  bêtes 
deftinées  à  porter  des  fardeaux  Si.  ligniiic  charge. 
[  Une  bête  de  fomme.  Ablancourt.  J 

Somme.  Ce  mot  feditde  certains  livies  deTéologie 
&  fi^nifie  recueil.    [La  fomme  des  péchez  du  pu- 
re Baunteft  en  François.  Pa/7.S.  La  Somme  delà 
Teologie  de  Saint  Tomas  eft  fort  eftimee. 
Au  nom  de  Dieu  lifcz-moi  quelque  fomme 
De  ces  auteurs  dent  chez  lui  on  Lut  cas.     La* 
Fontains.] 

Somme.  C'eft  une  rivière  de  Picardie  qui  prend  fa 
fourcedans  un  vilagede  Vermandoisapcilé  1er- 
vac,  delà,  elle  vient  à  Saint  Quentin  5c  va  palier 
à  Ham,  à  Peronne .  à  Brai  ,  à  Corbie,  Amiens,  Pe- 
quini,  Abbeville  enfin  aiant  traverle  toute  la  Pi- 
cardie elle  fe  jette  dans  la  mer  entre  Crotoi ,  & 
Saint  Valeri. 

En  fomme ,  adv.  Ce  mot  eft  vieux  fi  ce  n'eft  dans  le 
builefque,  en  fa  place  on  oit  enfin ,  en  un  mot , 
aptes  tout,  Vau.Rcm.  [Ses  ie&atcurs  nous  dé- 
fendent en  fomme  tous  les  plaillrs  que  l'on  goûte 
ici  bas..  LaFontaine.] 

So  m  m  El  i ,  f.  m.  Envie  de  dormir.  Etat  durant  le- 
quell'açhon  ordinaire  des  objets  extérieurs  furies 
organes  de  nos  fens  n'excite  tn  nous  aucun  lèn- 

x  timerrt  «S:  durant  lequel  notre  corps  paroit  dans 
un  p.u tait  repos.  |  Avoir  fommeii.  Av  on  le  fom- 
roen  dur.  Je  fuis  acaaiéJc  fommeii.  Je  n'en  puis 
pius'de  iaiiiruUejSc  de  fommeii.  Le  îommcil  eft 
causé  de plulieurs manières.  Provoquer  le  (om- 
mciî.] 

Sommeiller ,  v.  ».  Dormit  légèrement. 
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Le  murmure  des  eaux  invite  à  fomraeillerv 
Racan. 

Sommelêrie,//.  Lieu  dans  une  maifon  de 
qualité  où  l'on  garde  le  vin  de  table.  [  Il  cil  à  la 
fommclcne.j 

S,mmelene  Art  <Se  profeiîîon  de  fommelier.  [Enten- 
dielalommclcne..] 

Sommelier,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  la  depenfc  du 
vin,    [  Un  bon  fommeher.J 

Sommeil. re,  f.  f.  Terme  deReligieufes  Bernardines. 
C'cft  l'oriciere  qui  a  le  foin  des  habits ,  des  vivres. 
En  un  mot  du  ttmporel  de  la  ma  ilbn. 

Sommer,  v.  a.  Terme  de  guerre.  Ordonner,  décla- 
rer, ou  faire  déclarer  qu'on  ait  à  fa:re  ce  qu'on  or- 
donne. [  Il  fomnia  les  habitans  de  fe  rendre. 
Vaugelas,  §%umt.  Il  fomma  les  alliez  de  lui  four- 
nir des  vaificaux.  Vaug.Quiri.} 

Sommer.  Terme  de  Valait :  taire  une  fommation  à 
quelque  perlonnc.  [  Sommer  un  juge  déjuger  un 
procès  qui  eft  en  tta*.J 

Scmmat.on  ,  /.  f.  Terme  de  Palais.  C'cft  un  acte 
par  lequel  on  fomme  une  perfonr.e  de  fane  quel- 
que chofe.  [  Fane  une  iorr.mation  à  un  Juoe  de 
jugerun  procès quieft en  état.  Ces fommations 
le  doivent  faire  au  domicile  des  Juges,  ou  au  <né- 
fe  de  leurjuridiction  en  parlant  au  giener,  ou  au 
commis  du  gicle.] 

Sommet,/  m.  C'eft  le  haut  de  quelque  montaone, 
ou  de  quelque  rocher.  [  Gagner  ie  lonimrt  dis 
rochers.  Ablancourt, Retondue  J.  +.  Le  fommet 
du  mont  avançoitfur  k  chemin.  Vaug.  ^utn.  li- 
vre 3.  c  4.  J 

Sommet.  Ce  mot  en  pailant  de  la  tête.  C'eft  le 
hiut  delaréte.  [  Ii  avoit  un  coupet  de  cheveux 
blancs  lui  le  îbn.nut  delà  léte.  ] 

Sommier,  /  m.  Terme  de  1  aptffier.  C'cft  un 
matelas  de  crin.  [Pour  être  bien  touche  il  faut 
avoir  un  bon  matelas,  un  bon  lit  de  plume,  &  un 
bonfommierdecnnauheudepaiiiaifc.  j 

Sommier  Terme  de  Facteur  d'Orgue.  Ccftlabafè 
5c  le  fondement  de  l'orgue.  [Le  fbmmier  dci'or- 
oue  doit  être  bon.  1 

Sommier.  Terme  d  Arcûitecltire.  C'eft  une  pièce 
de  bois  plus-grolfequ  unefoîive  &  moins  gtoilé 
qu'unepout.e.  On  apelie  auiîi  fommièr  la  pre- 
mière pierre  qui  pcitefurles  colonnes,  ou  plia- 
it! es  quand  oa  forme  un  arc,  ou  quelque  ouver- 
ture quart  ce. 

Sommier  de  prcjfe.  Termes  d'Imprimeurs  en  taille 
douce.  Pièce  de  bois  qui  eft  ious  lemiitcu  Je  ia 
prelîe  5c  qui  la  tunt  en  état  par  le  bai.  Le  fim- 
mier  de  ia  preile  des  Imprimeurs  en  Lettres ,  c'eit 
une  pièce  de  bois  ou  tient  l'écrou. 

Sommier.  Terme  de  Parcbemtaier.  Peau  de  vc*u 
qui  eft  atachec  avec  des  doux  lurlahcile  Se  fut 
laquelle  onetendlapcau  de  parchemin  en  eoilc 
qu'on  veut  raturer. 

j-  Somnifère,  atfy.  Mot  écorchc  du  Latin  qui 
leditquelqueiois  entre  les  Mcuccius,  5cqui  dans 
leftilcoidinaiie  nciepeutduequ'cn  n.inc.  Il  il- 
gnifie,  qui  fût  dormir.  [Rcmeue  fomnifcre.  1 
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Somptueux,  fomptiieufe,  adj.   Exccfïîfendépea-Ï 
fe,  magnifique.  Plein  de  luxe.    [  Somptueux  or- 
nement. Ablancourt.     C'ctoitunc  Princefle  fort 
fompmeufe.  ] 

Somptueufcment ,  adv.  Avec  excès,  avec  une  gran- 
de dépe nfe ,  avec  luxe ,  avec  magnificence.  [  En- 
sevelir fomptueufement.  Vaug.  Quin.  I  x.  Vêtu 
fomptueufement.  Ablancourt.  ] 

Somptuofité ,  f.  f.  Luxe.  Excès  Superflus.  [Une 
grande,  une  incomparable,  unectonnaute  fomp- 
tuofité.  llfurpaflbitenfbniptuofné  toat  le  refte 
des  Barbares. VaH.&uin.l.  ).} 

SON. 

Son,  Pronom  adjttiif  poffeftf  c\\ù  fait  à  fon  fémi- 
nin fa  Scdont  Je  malcuhn  fe  joint  avec  les  nom* 
féminins  qui  commencent  par  une  voielle.  E- 
xemples-  [  Son  épée  eft  belle.  L'étude  fait  toute 
fon  inclination.  ]  Que  il  les  noms  féminins  com- 
mencent par  une  confonne  il  faudra  alors  fe  fervir 
duféminin/i  Ainfiondir.  [ Sa  paillon  eft  gran- 
de. Sa  gloire  eft  immortelle- ]  On  cmplôic_/c>» 
devant  les  noms  mafeulinsfoit  qu'ils  commen- 
cent par  une  voielle»  ou  non.  [Son livre  eft  bien 
relie.  Son  amour  eft  grand.  Son  afeendant  l'a 
fait  fotôc  pédant.  ] 

Son-,    f.    m.    Sentiment  particulier  qu'on  a  enfuite 
de  l'impreiïion  que  les  corps  qu'on  nomme  ré- 
fonnans  font  fur  les  oreilles.    [  Le  fon  ne  confifte 
que  dans  un  certain  mouvement  ainli  qu'il  fe  voit 
loifqu'on  pince  la  corde  d'un  luth,  ou  qu'on  fra- 
pe  un  corps  dur.  Son  grave ,  aigu ,  aigre,  doux, 
obfcur,  lourd,  difeordant.  Le  fon  d'une  cloche, 
le  fon  d'un  verre  ,  le  fon  d'une  trompette,  le  fon 
d'une  corde  de  luth,  de  guitare,  <5cc.    Rendre  un 
fon,  entendre  un  fon.   Exciter  du  fon.    En  tou- 
chant une  petite  cloche  on  fait  ceifer  le  fon    Afoi 
blir,diminiier,  étouferlefon.  Augmenter  lefon. 
Donner  du  fo  n  à  un  infiniment  de  mufique.  Cor- 
de qui  fait  un  fon  agréable.   Il  eft  dificile  d'expli- 
quer commçnt  ferait  lelbn  descloihcs.     Elle  a- 
courtau  fon  de  l'argent.  Ablancourt ,  Luc.    L'é 
taim  fin  a  bien  un  autre  fon  que  l'étaim  commun, 
&  le  cuivre  que  le  fer.  ] 
*  Son.    Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques  façons 
déparier.  Exemples. 

fNous  faunons  mieux  vendre  no?  fons 
S'ils  fjifoient  revivre  les  hommes 
Comme  ils  font  revivre  les  noms.  Voi.Poë. 
Le  mot  de  fon  en  cet  exemple  fignifie  "vers  & 

po'efie. 

Des  fons  fi  hauts  Se  fi  hardis 
Sont  mal  acordans  à  ma  lire. 

Voiture ,   Po'efies. 
La  Renommée  <3c  la  trompette 
N'ont  que  des  fons  vains  Se  mortels. 
Voiture,  Po'efies.  ] 
Son.  Terme  de  Boulanger.  C'eft  ce  qui  refte  de  la  fa- 
rine lorfqu'elle  eft  blutée.    (  Son  gras.    C'eft  du 
ion  où  il  y  a  encore  de  la  farine.  Son  fie.  C'eft  du 
II.     Partie, 
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fon  où  il  n'y  a  point  de  farine.^ 
Sonde  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgien.     Inftrument 
rond&  long  dont  le  Chirurgien  fe  fertpour  fon- 
der les  plaies. 
Sonde.  Terme  de  Commis  aux  portes.    C'eft  un  fer 
emmanché  de  bois  dont  fe  fert  le  commis  pout 
dicemerles  marchandées  qui  entrent,    [Fourre* 
votre  fonde  dans  ce  chariot  de  foin  pour  voir  s'il 
n'y  a  point  de  marchandifecachée.  ] 
Sonde.  Terme  de  Mer.    Malte  de  plomb  en  façon 
de  quille,  ou  de  piramide  qu'on  atache  à  un  long 
cordeau  qu'on  apelle  ligne  Se  qu'on,  fait  décendre 
dans  la  mer  pour  reconnoitte  la  nature  du  fond 
delà  mer  ôcla  profondeur  du  parageoù  l'on  eft. 
[  Jetterla  fonde.    Naviguer  la  fonde  à  la  mairu 
Etre  à  la  fonde.    C'eft  à  dire,  être  venu  jufques 
à  un  parage  oii  l'on  trouve  fond.    Venir  jufques  à 
la  fende.    C'eft  quircr  le  large  de  la  mer  ck  venir 
jufques  à  un  endroit  où  l'on  trouve  le  fond  avec 
la  fond:.  ] 
Sonder,  "v.  a,  Tâchera  connoître  la  profondeu* 
de  quelque  eau.   [  Sonder  un  fleuve ,  une  rivière» 
un  gué.] 
Sonder.    Terme  de  Chirurgien.    C'eft  mettre  la  fon- 
de dans  une  plaie  pour  enconnoitreJa  profon- 
deur.  [Sonder  une  plaie.  Paf.l,  z.  ] 
*  Sonder.  Tâcher  de  découvrir  avec  efprit  le  fenti- 
ment  d'une  perlonne,  tâche  r  à  démêler  ce  qu'u ne 
petfonneadanslecœur.    [Elle  le  veut  fonder  fur 
fon  mariage.  Molière.  Sonder  le  deflein  de  quel- 
cun.  Ablancourt, Tac.]. 
Sonder.  Terme  de  Mer.    Ce  mot  fè  dit  dansunfens 
neutre  Se  fignifie  jetter  la  fonde.    [  Lorlque  nous 
fûmes  prés  de  la  côte,  nous  nous  refolumes  de 
fonder.  ] 
Songe,  f.   m.     Mouvement  de  l'imaginative  qui 
lorfqu'ondortreptéfente  aux  fens  quelque  objet 
qui  caufe  quelque  împre  fîïon  Iclon  la  nature  de  la 
choie  repréfemee.    Rêve.    [  Un  plaifant  fonge. 
Un  méchant  fonge.  ,Si  les  fonges  font  des  men- 
fonges ,  ilsdifent  vrai  quelquefois.    Les  fonges 
font  trompeurs.    Ils  rendirent  grâces  aux  Dieux 
qui  avoient  envoie  le  fonge.  Ablancourt,  Rét.l.  4. 
et.  Il  lui  feinbloit  que  c'étoit  un  fonge.    Vaug. 
Quin.l.4.    Puifqueien'ai  pas  de  folides  plaifir.% 
laiffez  moi  vivre  de  mes  fonges.  Benferade ,  Poè- 
fies,  ) 

*  Et  la  gloire  Se  la  renommée 
Ne  font  que  jbnge  «Se  que  fumée. 
Voiture,  Poï'fies. 
\  Songe-creux  ,  f.  m.   Rêveur,  mélancoliqae,  qui 
eftpenfif,  q'.uroule  toujours  quelque  chofe  dans 
fonefpnt.     [  C'eft  un  longe  creux.   Ce  font  des 
fon^e  creux  toujours  diftraits  qui  répondent  non 
quand  il  faut  dire  oui,  Port-Roial,  Traité  de  la  pat 
reffe,  2  entretien,  j 
Songer ,  v.   a.    Faire  des  fonges  pendant  le  fom- 
meil.    [  En  dormant  il  longe  toujours  quelque 
chofe  qui  le  fait  rire  à  gorge  deploiée.  Un  homme 
fongea  il  y  a  quelque  tems  qu'il  aloit  acoucher 
&  éveilla  toute  la  maifon ,  errant  de  toute  Ja  force 
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coi  d'un  certain  ton.    Ainfi  on  dit.    [Sonner  la 
tue ,  la  qtiête ,  le  défaut ,  la  retraite.   Sonner  un 
tnot,  o»  deuxduvros  ttn.   C'eft  quand  le  piqueur 
donne  le  lignai  à  qutlcun  defe*  compagnons  pour 
le  faire  venir  à  lui.  Sain.] 
f  *   Il  ne  fonnoit  mot  en  prenant  Tes  ébaj.  La  "Fon- 
taine, Contes.    C'cftàdire.il  nedifoit  mot. 
Sonnerie ,  f.  f.  Lefon  des  cloches.    [  La  greffe  fon- 
ntrie.  C'eft  le  fondes  greffes  cloches.   La  petite 
fonnerie.    C'eft  le  fonde  deux  cloches,  qui  font 
plus  petites  crue  lesgrofles.]    Ce  mot  de  fonnerie 
£e  dit  en  parlant  d'enterrement.   On  dit.    [  La 
gioiïè  fonnerie  coûte  le  double  de  la  petite  fon- 
nerie.   Demanderlagrofîe.oulapetite  fonnerie. 
îl  a  eu  la  groffe  fonnerie.    Il  n'a  eu  que  la  petite 
fonnerie. j 
Son.nerie.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'horloge.    Ce 
ont  toutesles  roués  &  le  timbre  d'une  horloge. 
[  Sonnerie  fort  bonne  5c  bien  faite.] 
Sonnet  ,  /  m.  Poème  de  quatorze  versdiviféen 
deux  quatrains  de  deux  rimes  fcmblables  &  en 
autant  de  tc-rcets  dont  le  dernier  doit  finir  par 
quelque  chofe  d'ingénieux  Recette  forte  de  fonnci 


qu'on  allât  quérir  la  fage  femme.  Ceux  qui  en  . 
fongeant  fe  lèvent  la  nuit  ôc  font  des  actions  de 
gens  éveillez  font  des  mélancoliques  dont  l'ima- 
gination troublée  par  des  vapeurs  d'une  mélan- 
colie grofllere,  agite  les  fens  &  fait  mouvoir  le 
corps.  Tajfoni,  livre  g.  Penfiert  diverfi,  ch.  18.  ] 
Songer,  n).  n.    Penfer.    F  aire  réflexion,    f  Vousnc 
fongez  pas  à  ce  que  vous  faites.  Vaugclas ,  Remar- 
ques. J 
Songer  à  foi.    C'eft  à  dire }  prendre  garde  à  foi. 
[Un  fanfaron  vous  menace, 
Croiez-moi,  Songez,  k  voua.  Mai,  Poef.  ] 
f  Songeur  y  f  f».    Sournois,   taciturne,  rêveur. 

[C'eft  un  fongeur.] 
Sonner,   i>.  a.    Ce  mot  fe  dit  de  l'horloge  lorf- 
quele  marteau  de  l'horloge  frape  furie  timbre. 
[  L'horloge  a  fonné  une  heure.  Comptez  les  heu- 
res, l'horloge  fonne.    En  ce  dernier  fenslc mot  de 
fonner  eft  pris  neutralement  ] 
Sonner.    Ce  mot  en  parlant  de  cloches.   C'eft  tirer 
ôc  faire  remuer  de  telle  fortt  la  cloche  que  k  bâ- 
tant frape  fur  l'un  ôc  furl'autre  bord  ôc  faite  refon- 
ner  la  cloche  pour  lignifier  quelque  chofe  à  ceux 
qui  l'entendent.    C'eft  aaffi  fraper  un  bord  de  la 
cloche  avec  le  bâtant  pour  avertir  de  quelque 
chofe,  ou  lignifier  quelque  chofe,ou  donner  quel- 
que lignai.    [Sonner  £aatines,  fonner  la  grand* 
Méfie.  Sonner  Vêpres ,  le  Salut,  Ôcc.  Sonneries 
cloches  en  branle.  Sonner  l'alarme.  ] 
Sonner.   Ce  i^ot  fe  dit  en  parlant  de  trompette.  C'eft 
exciter  par  le  moien  de  l'haleine  avec  la  trompette 
un  certain  fon  pour  (t  réjouir,  ou  pou»  réjouir  lei 
«litres,  ou  pour  marquer  quelque  commande- 
mentaux  foldats.    [  Sonnet  des  fanfares.  Sonner 
icbontefelle.  Sonnera  cheval,  fonner  à  l'éten- 
dard.   Sonner  la  charge  fonner  la  retraite.] 
nntr.    Ce  mot  eft  ufité  en  parlant  de  certaines 
«haflrtôc  c'eft  à  force  d'hakinc  faire  refonner  le 
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s'zçtllefonnet  régulier.  Il  y  a  outre  cela  des  Ton- 
nets  licenticux,  des  fonnets  boiteux  ôc  des  fonnets 
enbouts-rimez. 
Sonnette ,  f.  f.  Sorte  de  petite  cloche  de  cuivre , 
d'argent,  ou  de  vermeil  doré.     [Une  jolie  fon- 
nette.  ] 
Sonnette.    Terme d' Architecture.  Machine  pour  en- 
foncer des  pilotis. 
Sonnettier,  f.  m.  Ouvrier  qui  eft  réuni  au  corps  des 
fondeurs  ôc  qui  fait  des  grelos  ôc  de  petites  fonnet- 
tes  pour  les  mulets.    [  C'eft  un  des  meilleurs  fon- 
nettiers  de  Paris.  ] 
Sonneur,  f.  m.  Celui  qui  fonne  les  cloches  pour  a- 
vertir  de  l'ofice ,  qui  fonne  pour  les  morts,  &  qui 
carillonne  les  jours  des  bonnes  fêtes.    [  Païer  lc$ 
fonneurs,  il  faut  tant  pour  chaque  fonneur.] 
Sonneur  dt  cor  four  la  chajfe.    Celui  qui  fonrîe  du 
cor,  ou  de  la  trompe  pour  la  charte  &  qui  aprend 
aux  autres  à  en  fonner.    [  Le  fieur  Batifte  eft  un 
des  meilleurs  fonneurs  de  cor  de  Pa  ris.  ] 
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Sqpiquet  ,  f.  m.  Sortcde  ragoût  piquant  ôcqui 
réveille l'apétit.    [Il  faut  faire  un  fopiquet  là-dcf- 
fus.   Les  fopiquets  font  bons  quelquefois ,  mais 
ils  ne  font  pas  toujours  fains.  j 
Sophi  ,  f.  m*  Titre  qu'on  donne  aux  Rois  de  Perfe 
ôc  qui  lignifie  celui  qui  abandonne  le  monde  pour 
s'apiiquer  aux  chofes  divines.    Sage.    [  On  parle  - 
qu'on  va  faire  imprimer  une  hiftoire  des  Soohis 
dePerfe.] 
Sophisme,/  m.  Terme  de  Logique.  Motqui  vient 
du  Grecôc  qui  veut  dire  invention  adroite  ôc  fub-- 
tile,mais  en  notre  langue  le  mot  de  fophifme  Ce 
prend  pour  un  faux  raifonnement,  &pour  une 
manière  de  mal-raifonner.    [  On  r:duit  tous  les 
fophifmesàhuit,  ou  neuf.    Voiezla  Logique  dt 
Monfieur  le  Bon,  ^  partie,  ch  iS.  Sophifme  lubtU, 
ingénieux,  grofiler.] 
*  Sophifme.    Source  de  faux  jugement ,  de  trompe- 
rie ,  d'erreur  ôc  d'illufion.    [  Il  y  a  des  fophifmes 
d'amour  propre,  d'intérêt  ôc  de  paillon.  C'eft  à 
dire,  que  l'amour  propre,  l'intérêt  ôc  la  paillon  o- 
bligent  fouvent  les  hommes  à  fe  tromper  dans 
leurs  jugemensôc  dans  leurs  raifonnemens.    Il  y  - 
a  des  fophifmes  du  coeur.  C'eft  à  dire,  desillullons 
ôc  des  égaremens  du  coeur.  Il  y  a  encore  d'autres 
fophifmes  dont  l'un  s'apelle  le  fophifme  de  l'au- 
torité, ôc  l'autre,  le  fophifme  de  la  manière.  Voie*  : 
la  troijïéme  partie  de  la  Logique  de  Port-Roial,  cha* 
pitre  19.  J 

Sophifme.   FaufTe  fubtilitc.    Chicanerie  fine  ôg 
fubtiie.      [  Entendez  de  quelle  manière  on  fe 
démêla  de  tous  ces  fophifmes.  Patru ,  4.  plaidoié,  . 
page  66.  ] 
Sophifte,f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  ôc  qui  dans 
la  langue  Gréquefc  prend  en  bonne  part  ôc  ligni- 
fie 2</te«r,  homme  éloquent  ôc  fubtil.  [Jeferai 
ravi  d'oiiir  ta  Rétorique  -,  on  dit  que  tu  es  un  grand 
Sophifte*  Ablancourt,  Lucien.  Il  y  a  plus  d'apa- 
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fenced'atribiier  ce  favorable  lùccés  aux  prières  de 
Ilavjcn  qu'à  l'éloquence  d'un  Sophifte.  Mau- 
eroix,  Préface  fur  les  Homélies  de  Saint  Crifojlome. 
Lump. us  a  tait  la  vie  des  Philofophes  ôc  des  So- 
phiftes.  ]  * 

Sophifte.  Ce  mot  en  notre  langue  fe  prend  toujours 
en  mauvafeparr,  5c  lignifie  un  homme  qui  trom- 
pe par  de  ratifies  raifons ,  qui  fait  des  fophifmes. 
I)  "préaux ,  Remarques  fur  Longin,  in  quarto $.96. 
[  Ceft  un  Sophifte.  ] 

Sophifttque,  ad).  Captieux,  faux.  Qui  tient  du 
Sophifte.  [  Argument  fophiftique.  Ablanceurt, 
Lucien.] 

Sophffliquer,  v.  a.  Falfifîer.  [ La  plupart  des  ca- 
barticrs  font  des  peifides,  ils  fophiftiquent  tout 
leur  vin;  ou  du  moins  la  plus-grand'  partie.  ] 

Sopr  a-Prove'ditkur  ,  /  m  Magiftrat  de  Ve- 
nife  qui  veut  dire  Surintendant,  Amtlot,Hfftoire 
de  Venife. 

SOL 

Sorbe,//  Fruit  de  forbier.  [  Il  y  a  des  forbes 
rondes,  ovales,  en  forme  de  poire,  mais  les  plus 
exce!ler.tesfontce!lesquiont  des  feuilles  molles 
&  délicates  autour  de  la  queue.  Les  forbes  fé- 
ches  refl errent  le  ventre.  Les  forbes  font  aftrin- 
gentes,  mais  elle  le  font  moins  que  les  nèfles.  Da- 
tée hamp.  ] 

Sokbet  ,  fsrbec,  f.  m.  L'ufagc  eft  pour forbet. 
C  eft  une  forte  de  boiflon  agréable  qui  nous  vient 
du  Levant.    [Boire  du  forbet.  ] 

Sorbier,  f.  m.  Arbre  grand  &  droit  qui  a  le 
bois  maiîîfck  coloré,  qui  s'aime  aux  lieux  humi- 
des.    [Unfoibiermllej  un  forbier  femelle.] 

Sorbonne,  /  /.  Maifon  de  la  faculté  de  Téolo- 
gie  dePa\is.  Le  mot  de  Sorbonne  le  prend  aufti 
pour  toute  la  faculté  de  Teologie  à  canfe  que  les 
attemblécs  de  tout  le  corps  fe  font  dans  cette  mai- 
fon &  que  tous  les  Bacheliers  des  autres  maifons 
de  la  faculté  font  obi  gez  d'y  faire  '«ur  Sorboni- 
que.  [  Le  Cardinal  de  Richelieu  a  fait  bâtir  la 
maifon  de  Sorbonne.  Etre  logéen  Sorbonne.  E- 
tre  Docteur  de  Sorbonne.] 

Serbonique,  f.  f.  Acre  de  Teologie  ainfiapellé  par- 
ce qu'il  fe  fait  toujours  en  Sorbonne.  Il  dure  de- 
puis fix  heures  du  matin  jufques  à  fix  heures  du 
loir,  &  l'on  y  foutient  ce  la  Teologie  Scolaftique. 
Cet  acte  s'ouvre  tous  les  ans,  le  premier  Vendre- 
di d'après  la  Saint  Pierre.  La  première  Sorboni- 
que  fe  faitpar  un  Cordelier  Ôc  s'ouvre  par  une  ha- 
rangue du  Trieur  de  Sorbonne  &  la  dernière  Sor- 
bonique  fe  foutient  par  un  Jacobin ,  où  le  Prieur 
de  Soi  bonne  harangue  aufh*.  [Faire  fa  Sorboni- 
que.  Bachelier  qui  a  foit  bien  répondu  dans  fa 
Soibonique.  ] 

Sorcelerie,  /  f.  Cime  de  forcier.  Sortilège. 
Crime  cache  que  les  forciers,  ou  forciercs  font 
parmi  les  ténèbres.  [  Eue  acufé  de  foicelerie.  Il 
y  a  en  cela  de  la  forcelcrie.  ] 

*  Cet  art  fembie  avoir  un  peu  de  forederie. 
I  /.     Partie. 
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I  Le  Chevalier  de  Meré ,  Converfations. 
Sorcier,  f.  m.  Celui  qui  vaaufabar.qui  yrevére  le 
diable  5e  fe  fert  d'enchantement,  de  ibrtilége  5c  de 
magie  pour  faire  quelque  chofe.  [  Le  Parlement 
de  Paris  ne  reconnoit  point  de  forciers.  Lepcu. 
pic  qui  fouvent  juge  de  travers  a  acufé  plufieurs 
grans  hommes  d'être  forciers.  Voicz  l'Apologie 
de  îiaudé.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  brûle  les  for- 
ciers Ôc  les  forciercs.  Ceft  un  infigne  forcier. 
L'Eglife  reconnoit  des  forciers  &  des  forciercs  5c 
les  excommunie  tous  les  Dimanehes.  ] 
Sorciers,  f.  f.  Celle  qui  fait  pacte  avec  le  diable» 
fe  transforme  ôc  va  au  fabatoù  elle  adore  le  dàè 
mon.   [  Sorcière  condannée  à  être  brûlée.] 

*  Sorcier,  forcitre ,  édj.  Qui  enchante 

[Gagné  d'une  forciert  flamme 
J'avois  mis  les  clefs  de  mon  amt 
En  la  garde  de  ce  voler*. 
Voiture,  Poe  fies.] 

*  Sordide,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c 
des  perfonnes  5c  veut  dire  honteux,  bas,  5c  mé- 
prifable.  [Avarice  fordide.  P mtru ,  1.  plaidoik 
Tomber  dans  une  fordide  pauvreté.  Patru ,  plai- 
doiéi.  Avare  fordide.  Abimcourt.  Ceft  à  dire. 
Avare  infâme  ôc  vilain  quinefop.gequ'à  ménager 
ôc  à  faire  du  gain.  ] 

*  Sordidement ,  adv.  D'une  manière  fordide.  [E- 
trefordidement  vêtu.  Patru,  platdoié  ij.  Vivre 
fordidement.  ] 

S  o  r  e  r  ,  forir ,  v.  a.  A  Diépe  où  l'on  fore  force 
harans  on  dit forir,  mais  à  Paris  on  ait  forer.  Ceft 
pafTer  au  travers  de  la  tête  des  harans  un  petit  bâ- 
ton qu'on  a  pelle  a/»*,  les  ranger  à  quelque  diftan- 
ce  les  uns  des  autres,  les  pendre  dans  un  lieu  defti- 
né  pour  les  forer  &  faire  delTous  un  petit  feu 
qu'on  ménage  adroitement  jufques  à  ee  que  les 
harans  l'oient  tout  à  fait  forez.  [Sorer.  des  ha- 
rans. Harans  bien,  ou  mal  forez.] 
Sorin ,  /  m.  Celui  qui  faitl'art  de  forer  les  harans. 
Ce  mot  âeforin  ne  s'entend  pointa  Paris,  ôc  ce 
n'eft  qu'à  Dieppe  où  il  eft  ufité. 
Sornette,  /  /.  Conte.fanbole, bagatelle,  folie. 
[  Plaifantefornette.  Dire,  raconter  des  fornettes. 
Conter  des  fornettes. 

Je  pafle  les  nuits  entre  lespots  5c  les  fornettes. 

Mai.  Poëfi 
Il  ne  m'a  fut  qu'un  Poète  à  fornette. 
S'caron,  Po'ef  ] 
Sornois  ,  fornoife.  Voiez  fôternois. 
Sort  ,  /  m.    Ceft  un  jet  qu'on  fait  pour  voir  a 

qui  quelque  chofe  arrivera. 
[Jetter  au  fort.    Tirer  au  fort.] 
Sort.    Hazard,  deftin.  Deftinée.  Fortune.    [Ceft 
le  fort  de  la  guerre. 

Au  fort  d'être  cocu  fon  afeendant  l'expofe. 

Molière. 
On  doit  regretter  fa  mort 
Ami,  fans  acufer  le  fort 
De  cruaut:,  ni  d'envie.  Mai.  Po'ef] 
Sort.    Sortilège,  charme.    [On  a  jette  un  fort  fut 
fon  bétail.] 

C  c  c     x  Sers- 
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Sort,.  Terme  as  Palxif.    C'eft  la  fomme  principale 
[Les  propriétaires  des  rentes  feront  remboursez 
du  ici  t  puncipal.  ] 
Sortakle,  adj.  Convenable.  [Le  parti  n'eft  pas 

fortab'e.  ] 
Sorth,//!  Erpece,  genre, manière, façon.  [Je 
vous  fouhaite  toute  forte  de  bonheur ,  ôc  non  pas 
toute  forte  de  bonheurs  ,  parce  que  toute  forte 
veut  un  fînguher.  Vau.  Rem.  Dieu  vous  préferve 
de  toutes  fortes  de  maux.  Vau.  Rem.  ôc  non  pas 
de  toute  forte  de  maux,  parce  que  toutes  fortes 
au  pluriel  fe  confliuit  avec  un  pluriel.  Vattgtlas, 
Remarques. 
Il  n'y  a  forte  de  foin  qu'il  n'ait  fris  &  non  pas  prife; 
parce  que  pris  fe  raporte  à  foin  &c  non  pas  aforte,Sx. 
que  c'eften  cet  exemple  le  génitif  qui  donne  la 
loi.Vœu  Rem.  On  ne  travaille  plus  de  cette  fortc- 
îa.  Ces  fortes  de  chapeaux  ne  font  plus  à  la 
mode. 
JDe  la  forte,  ad<v.  C'eft  à  dire,  de  cette  maniere-là. 
De  la  forte  ne  femet  qu'après  qu'une  chofe  vient 
d'énedite,  ou  faite.  Par  exemple,  unHiftorien 
venant  de  raporter  une  harangue  d'un  Général 
d'armée,  dira.  Aiantparlé  de  laforte  ,'ûfitdcmttii. 
Vau.  Rem.  I  * 

De  cette  forte ,   *,dv.   C'eft  à  dire  en  cette  manière. 
De  eette forte  fe  met  avant  qu'une  chofe  foitdite 
ou  faite.  Ainfi  on  dit,  il  commença  àparler  de 
cette  forte.  Vau.  Rem. 
JDe  telle  forte,  adv.  De  telle  façon,  de  telle  maniè- 
re.  [On  l'a  batu  de  telle  forte,  qu'il  eft  en  grand 
danger.  ] 
De  forte  que.    Conjonction  qui  re'git   l'indicatif 
[  Tout  ici  bas  n'eft  que  folie ,  que  vanité ,  qu'in- 
quiétude, de  forte  que  c'eft  une  marque  de  beau- 
coup de  fageffe  que  de  méprifet  ces  folies  Se  ces 
Vannez &ck ne fonger qu'a  fonfàlut  c\  au  repos 
de  fon  f  fprit.  ] 
portes,  ff.  Terme  de  Libraire.   Il  fïgnifk  les  livres 
que  fast  ordinairement  imprimer  un  Libraire. 
\  Je  n'ai  que  de  mes  fortes.    Il  ne  vend  que  de 
fes  fortes.] 
Sortie  >//    Elle  confifte  àquiter  un  lieu  ,  &  à 
en  fortir  pour  y  rentrer.    [  Depuis  que  je  me  por- 
»e  bien  je  ne  fuis  point  encore  forti  du  loçis, 
mais  j'efpere  que  je  ferai  demain  ma  première 
fortie.  ] 
.Sortie,  Terme  de  Guerre.    Ce  font  quelques  trou 
pes  qui  fortent  d'une  ville  aifiégée  &  qui  font 
commandées  par  un  chef  pour  infulter  le  travail 
des  afîiégeans.  ou  quelque  quartier  du  camp  lorf- 
<]«?  les  lignes  de  circonvaîation  ne  font  pas  en  dé- 
•fenfe.   [Sortie grande,  fanglante,  furieufe,  vio- 
jente.   Faire  de  fréquentes  forties.  Ablancourt,Ar. 
-hv.i.  Favorifer  une  fortie.  Ablancourt.  Soutenir 
une   fortie.      Tenter    une   fortie.   Ablancottrt. 
Jt.epoufier   une  fortie.     Empêcher  les   forties. 
.Ablancourt,  ] 
Sortile'ge  ,  /   m.    Enchantement.   Charmes. 
[Elle  peut  faire  décendre  la  Lune  en  terre  par  fes 
ibitiléges.  AhUntoart,  Luc.  ] 
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Sortir.  Je  foi-s ,  tu  fors ,  il  fort ,  ncp>-<  fortens. 
]e  fortois  ,  je  fortis.  je  fuu  fo>ti ,  je  for  tirait 
que  je  forte.  ]eforttffe,  je  fertiroa  .  je  fois  for~ 
tt.  Je  fuffe  forti,  Sortant,  forti.  Ce  vnbe  tft 
neutre,  neutre  paiîïf  &  actif,  &  îign-fic  quiter  vu 
lieu  pour  y  rentrer.  Ainfi  on  du  [  Monfieur  eft 
forti  pour  aller  au  Palais.  Madame  iltlbrtiepour 
aller  à  la  Mufle.  Sortir  de  la  maiibh.  1 

Sortir.  Ce  mot  pris  pour  partir  ne  vaut  rien.  Ainfi 
on  ne  dira  point.  [  Sortir  de  Pari*-  pour  aller  en  A- 
lemagne  ,  maispartir  de  Paris  pour  aller  en  Aie- 
magne.  Vau.  Kern.] 

Sortir.  Aller  hors  d'un  lieu,  d'un  pais.  [  Sortir  le 
Roiaume, ou  plutôt  foitirdu  Roiaume.  Enfla  je 
fuis  forti  de  l'Europe.  Voit.l.  40.  Sortir  de  la  ville. 
Sortir  deprifon.  Ablancourt.} 

Sortir.  Tirer  hors  d'un  lieu.  Sort  ir  en  ce  fen  sert  neu- 
tre, Ainfi  on  dit.  [  Faites  fortir  ce  cne\a\  de  l'é- 
curie &  jamais  furtez,  ce  cheval  de  l'écurie.  Faire 
fortir  un  homme  de  pnfon.] 

Sortir,  v.  a.  Dcbaiafler,  tirer  d'afaires.  Expédier. 
[  Jefpéie  qu'il  me  foi  tira  d'afaires.  Vaugelas  Aie- 
marques  Sortir  d'afaires.  Paf.l.  7.  En  ce  dernier 
fèns,  le  verbe  fortir  eu  neutre.  ] 

Sortir,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Avoir.  Obtenir. 
[Lafentencefortira  fon  plein  Sx.  entier  éfet.  Vau. 
Remarques.  ] 

Sortir  de  la  vie.  Cette  façon  de  parlerfe  foufreen 
vers,  mais  en profe  elle  tft  condannéede  tout  le 
monde. 

[  Que  Ci  je  crains  la  mort ,    c'eft  par  la  feule 

peur 
De  fortir  de  prifonenjW#;z/de  la  vie. 
Bertaud,  Porfies,] 

SOT. 

Sot,  frte,  ai\.  Ce  mot  Ce  dit  des  chofe?,  &  des 
peilonnes,  &  veut  dire  ridicule,  imperun.int, 
niais  Fait  mal  à  propos.  [  Ce  difeou-s  eft  fort 
for.  Elle  eft  aflez/ohe,  mais  elle  eft  fou  (oie  .& 
c'eft  alfez  pour  la  trouvci  laide.  Le  bon  homme 
Guilot  eft  Cxfot  qu'on  n'en  fauroit  médire  quelque 
mal  qu'on  dife  de  lui. 

De  Pans  au  Pcrou ,    du  Japon  fufqu'à  Ro- 
me, 
Le  plus/êr  animal,  à  mon  avis,  c'eft  l'homme . 
Dépreaux,  Satire  8.  ] 
Sot ,  f.  m.  Celui  qui  n'a  point,  ou  peu  d'efprit,  im- 
pertinent, ridicule.    Sot  en  parlant  d'homme  Sx 
de  femme  fignifie  aulTi  quelquefois  une  efpece  de 
cocu.    [  C'eft  un  fot  fiéfé.    Un  fot achevé,  un 
gros  &  grand  fot.    Un  fot  de  qualité.    Cette  fille 
n'eft  qu'une  bête,  &  s'il l'époufe  c'eft  un  fot. 
Un  Curé  querellant  un  homme  proche  de  fa  Cem- 
me,  ck  venant  à  l'apeller  fot,  la  bonne  femme  s'é- 
cria que  MoaGcur  le  Curé  reveloit  fa  confefïion. 
Voicz  Sarafin .  Poéfies.  ] 
Sotemtnt,  adv.  Folement ,  impertinenment,  ridi- 
culement. Sansefprit.  [  Parler  fotement. 

Vous  dormez  fotement  vos  qualités  aux 

autres. 
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autres.  Molière, Temmes  S  avatitts,*  >/.?.' 
Sotife  ,  /  f.    Manquement  de  fens.    Folie.  Impru- 
dence   Impertinence,  faute  de  jugement,  extra- 
vagance,   f  II  a  fait  une  grande  iotife.  Lafotile 
&  la  mélancolie  ne  font  qu'une  même  chofe. 
Lafotife  de  Granseft  unefotife  publique. 
don.  Epi. 
Etre  trop  content  de  foi,  c'eft une fotife. 
Homme  n'a  jamais  débité 
Avec  plus  de  gravité 
Des  fotifes  à  faire  rire.  Mai  Poéf. 
Vous  vous  ères  athé  ces  fotifes.  Molière.  C'en  à 
dire,  ces  injures,  ces  extravagances,  ces  imper- 
tinences. ] 

sou. 

Sou,  foule,  ad}.  Voiez  foui  plus-bas. 

Sou  •  fol,  f.  m.  On  cent  l'un  &  1  antre  ,  mais  on 
proroncejWcv  même  on  l'ctrkauflï  Leyê«vaut 
aujourdhui  fix  doubles,  ou  douze  deniers.  Mais 
anciennement  ex  du  tems  de  la  première  race  des 
Rois  de  Fiance  e  fou  étoit  une  t-fpece  de  monoie 
d'or  qui  d'un  côte  avoit  la  tére  du  Prince  ceinte 
^'un  diadème  firrple,  ou  peiié  5c  qui  pour  légende 
avoit  le  nom  du  Roi,  ou  celui  du  Monétaire  &  de 
l'autre  côti  quelque  figure  hiftoiique.  Depuis 
que  les  François  furent  Crétiens  \e  fou  eut  une 
croix  ex  pour  légende  le  lieu  de  la  fabrication.  Le 
taille  des  fous  d'or  François  étoit  de  foixante  ex 
douze  à  la  livre.  Box  tenue.  Traité  des  monoies,p- 
Ï74-    17S-  &i?7  ) 

Son  marqué.  C'en;  une  pièce  de  métal  valant  quin- 
ze deniers  avec  une  croix,  &  une  fleur  de  lis.  [Lei 
Po.fus  de  Col  etet  valent  un  fou  marqiïé  ] 
So;i-ba  s  D  a  G  e  ,  f  in.  Terme  de  chirurgien.  C'eft 
1 1  bande  qu'on  met  la  première  afin  d'atfembleren 
un  les  parties  écauces  ex  écarter  celles  qui  s'apio- 
therrt  contre  le  naturel.  Deg. 
Son  bandes  .  f.  f.  Terme  de  Chirurgien.  Ce  fenr 
des  bandes  qd'on  met  les  premières  aux  fracture:, 
fous  les  autres  Dcg. 

Soubassement,/  m.  Terme  de  Tapi  (fier.  C'eft  u- 
ne  bande  c'erofede  foie.de  drap  ,  ou  de  ferge  qui 
eft  atachée  le  long  de  chaque  pan  de  lit.  [11  faut 
des  foubaifemens  à  ce  lit.  Ces  foubaftemens  font 
fort-beaux.  ] 

Soubaffcment.  Terme  d  Architecture.  C'eft  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  qui  foutientle  piédeftal  ex 
qum'eftque  dans  l'ordre  Dorique,  Corintien  ex 
compofire. 

Sou-kibliote'quaire  ,  f.  m.  Celui  quieil  aide  du 
Bibliotéquairc  «Se  qui  eft  immédiatement  au  def 
fous  de  lui.  [  Il  étoit  Soubibliotéquaire  du  Car 
dînai.  ] 

Soubresaut,/  m.    Sorte  de  faut  fait  d'une  ma 
mère  libre  ex  gaie.    [  Faire   un  foubrefaut.  Reg. 
Sattre  /y.  ] 

Soubrette,  f.  f.  Mot  injurieux  pour  dire  une  Dé- 
mo ifelle  fuivante. 
{Us  font  trompez  8e  trompent  les  foubrettes. 
Sarafin,  Pe'ejîtis.  J 


SOU. 


#9 


Sou- brigadier  ,  f.  m.  Oficier  de  cavalerie  qui 
partage  les  foins  du  brigadier  &  qui  le  foula»e 
dans  l'exercice  de  fa  chai ge.  [Etre fou  biigadia.] 
Sou  chantre,  [.  m-  l'une  des  principales  digni- 
té?- d'une EglifeCatédralcck  Colégiale,  &  qui  eft 
immédiatement  fous  le  chantre.  [Monficurlc 
fouchantre  eft  fort  eftimé.  ] 
Souche  ,  /  /  Grofte  bûche  de  bois  propre  à  brûler. 
[  Une  bonne  fonche.  Mettre  une  fouche  au  feu. 
Brulerlafouche  de  Noël.  C  eft  une  groffè  fbuchc 
qu'on  brûle  la  veille  de  Noël.  ] 

*  Si  Ion  riefl  une  fouche 

Avec  fa  belle  voix  elle  nous  fait  charmer. 
Benferade ,  Vo'èfus. 
C'eft  à  dire,  il  l'on  n'tft  infenfible  comme  une 
fouche. 

Objet  qui  pourroit  feul  émouvoir  Une  foi*- 
che.  Vott.  Vo'è. 
C'eft  à  dire,  une  perfcnne  aufîi. 
*  Souche.  Race,  [il  vient  de  cette  fouche-là.J 
SouCHET  ,  /  m.    Terme  de  Carrier  &  de  Maçon. 
Pierre  qui  fe  tire  dans  les  carrières  &  qui  eft  au 
deffous  du  dernier  banc.    [Le  fouchetn'eft  bon 
que  dans  lesmurs  bas  &  c'eft  la  moindre  des  pier- 
res de  taille.  Savot,  Architecture,  c.  57.  ] 
Souchet.    C'eft  une  efpece  de  jonc  haut  d'une  cou- 
dée ou  un  peu  plus  qui  croit  dans  les  endroits  hu- 
mides ex  dans  les  lieux  marécageux,  &  dont  la  ra- 
cinefert  fort  en  médecine,   llya  un  fouchet  long 
&  odorant  &  un  autre  qu'on  apelle  fouchet  rond 
&quinefentrien.  [Le  fouchet  eft  chaud  &  pro- 
voquel'urine.  Dal.  ] 
Souchtver,v.  n.    Terme  de  Carrier.    C'eftrirerle 
fouchet  pour  faire  tomber  les  autres  bancs  de 
pierre  qui  font  defîus. 
Soucheveux,  f.  m.    Carriers  qui  travaillent  particu- 
lièrement à  oter  le  fouchet  afin  de  faire  tomber  les 
pierres. 
Souci,  /  m.  Inquiétude  ,  foin  fâcheux.   [Souci 
1      cuifant, dévorant, fâcheux,  grand,  cruel.    Avoir 
dufouci.   Etre  ronge  de  fouci.  Ne  prendre  nul 
fouci. 

Ouïj  n'être  point  aimée  ,   8c  n'aimer  point 

suffi 
Desfoucisde  la  vie  eft  le  plus  grand  fouci. 

Segrais  eglogue.^. 
Us  plaignoicnt  tour  à  tour  leur  amoureux 

fouci.    Segrais,  eglogue  2. 
Hans  Carvelpiit  fur  ies  vieux  ans 
Femme  jeune  en  toute  manière 
Il  prit  suffi  fouci  cuifant 
Caj  l'un  fansl'autrene  va  guère. 
La  Fontaine, contes  ] 
Se  foucïer ,  v,  r.  Se  mettre  en  peine.  Etre  touché 
du  foin  de  quelque  chofe,  l'avoir  à  cœur,  l'efti mer 
en  craindre  la  perte,  !a  chérir, l'honorer.  [Se  fou- 
cïer de  l'éducation  de  fes  enfans.  Se  foucïer  des 
gens  d'honneur  8c  des  autres  n'en  fain-  nul  cas. 
Quand  on  fait  bien  ,  il  fe  faut  peu  jo  ,c  er  de  ce 
qu'on  pourra  dire  contre  nous.] 
Soucieux,  feucteufe ,  adj.  Ce  mot  fentleyicux  8e  ne 

C  c  c     j  peut 
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peut  entrer  dans  le  beau  ftile.  Il  fignifîe  fâcheux, 


chagrinant. 


[Mais  contre  moi  mon  cœur  fediticux 
Me  donne  plus  de  penfers  foucieux 
Que  l'on  ne  voit  de  brins  d'herbe  nouvelle. 
Vos.  Poè'.] 
Sou*comite  ,  /  m.  Celui  qui  fert  fous  le  comi- 
té, qui  l'aide  Ôcqui  le  foulage.     [  Le  fouco- 
mite  eft  mort.] 
Sou-commis,  f.  m.  Celui  qui  eft  fous  le  commis 
&  qui  île  foulage  en  faifant.une  partie  desafaires. 
[Unbonfoucommis.  ] 
Surcoupe,  f.  f.  Ouvrage  d'Orfèvre,  ou  de  potier 
d'étaim»  composé  d'un  piéôc  d'un  deflus  qui  eft 
une  forte  d'aflîettc  large  avec  de  petis  rebords  fur 
kquclle  on  pofe  le  verre,  ou  la  tafle quand  on 
donne  à  boire  ôc  qu'on  met  fous  la  tafte ,  ou  fous 
U  pâte  du  rerre lors  qu'on  boit,  [Une  belle  fou- 
coupe.  Une  foucoupe  bien  faite.] 

SojU>  4,1  M  Soudains  ,  adj.  Subit ,  qui  vient  tout  à 
coup  ,  ou  prefque  tout  à  coup.  [  Mouvement 
foudain.  Tranfport  foudain.  Mort  foudaine. 
Trouble  foudain.  J 

Soudain,  adv.  Subitement,  prontement.  [Il arri- 
ve foudain.  Ablancourt.  Soudain,  il  met  la  main 
àrépéc&lepouflevigoureufement.] 

Soudainement,  adv.  Subitement.  [Il  eft  mort  fou- 
dainement.] 

Soudan,/,  m.  C'étoit  un  Prince  fouverain  de 
quelque  païs  5c  qui  faifoit  hommage  au  grand 
Seigneur.  [  Les  Soudans  d'Egipte  etoient  fort  re- 
nommez.] 

Sou-oé?  ensier  ,  f.  m.  Celui  qui  aide  5c  foulage  le 
dépenfier.  [  Il  elt  fou-dépenficr.] 

$oudépenfierefff.  Celle  qui  aide  5c  foulage  la  dé- 
penfiae.  [  La  foudépenflerc  a  du  foin  Ôc  de  la 
peine.  ] 

Soudétigué,  fotidélèguer.  V  oxz  fui  déléguer. 

Souder  ,  v.  a.  Terme  d'arttfan  qui  travaille  en 
quelque  métal  que  ce  foit.  C'eft  joindre  5c  unir 
parlemoiendela  foudure.  Atacher  par  quelque 
foudure.  C'eft  joindre  deux  parties  de  métal, 
c'eft  rejoindre  des  paitics.  [Souder  le  pic  d'une 
c^uierc.  La  branche  de  ces  pincettes  eft  rompue 
il  la  faut  porter  au  taillandier  pour 'afouder.  j 

Soudiacon  at,  f.  m.  Terme d  Eglife.  Ordre  fa- 
cré  par  lequel  on  reçoit  ta  grâce  5c  la  puifïàncede 
préparer  les  vaiiïèaux  fartez  pour  l'ufage  du  ^ 
crifice  S:  de  chanter  l'épitre  aux  méfies  folennel- 
les.  [  Recevoir  le  foudiaconat.  ] 

fyudificre  ,  /.  m.  Terme  d' Eglife.  C'eft  celui  qui  a 
reçu  le  fou-diaconat,  quiiért  le  diacre  à  L'autel, 
qui  prépare  les  ornemens  5c  les  vailTeaux  facrez, 
le  pain  5c  le  vin  neceflaires  pour  l'ufage  du  facrifi- 
ce ,  qui  verfe  de  l'eau  à  l'Evcque  5c  au  prêtre  lors 
qu'ils  lavent  lcuii  mains  tn  célébrant  la  Mcllé, 
qui  chante  l'épitre  aux  niellés  folennellcs.lave  5c 
qttteïe  les  coiporaux,  aftifte  à  la  mefle  proche 
le  du  \  3e  empêche  que  le  célébrant  ne  toit  in- 
commodé de  perfonne.  [  Le  Sou-diacre  eft  obli- 
gé à  dire  ton  breviaue  chaque  jour  ôc  à  garderie 


sou. 

vœudechaftetc.] 

Soudivifer,   Voiez  fubdivifer. 

Soud'rvtfion.  Voiez  fubdivifion. 

Soudoi£R,u*.  Ce  mot  s'écrit  mais  il  ne  ic  dît 
guère.  Il  lignifie  donner  la  paie  aux  foldâs.[Sou- 
doierles  troupes.] 

Soudre,u«.  Terme  de  Thilofophie,  de  Tcolo- 
gie  5c  d'autre  fience  fur  quoi  on  difputeje  veïbc 
foudre  a  fort  peu  de  tems  en  ufage  ôc  il  lignifie 
donner  Ufolutton  à  quelque  dificulté  qu'on  pro- 
pofe.  [Soudre  un  argument.  Ablancourt, Tac, 
annales  l.ijf..c.l] 

Soudure,  f.  f.  C'eft  toute  matière  aliéequifert  à 
joindre  ôc  à  unir  les  parties  de  quelque  belbgnc 
de  métal.  Il  n'y  a  point  de  foudure  dans  la  befo- 
gne  plate  d'argent  ou  d'étaim  mais  il  y  en  a  dans 
la  betogne  montée.  La  befogne  où  il  y  a  de  la  fou- 
dure vaut  moins  que  l'autre. 

Soufermier,/!  m.  Celui  qui  tient  quelques  fermes 
fous  un  autre.  [  Etre  foufermier.  ] 

Souflage,    Voiez  plus-bas. 

Sou  f  le  ,  f.  tn.  Petit  vent  qu'on  poufle  hors  de 
la  bouche.  [De  ton  foufle  il  a  éteint  le  chan- 
delle. ] 

Soufler  ,v.a.  ôc  v.  »,  Pouflcr  ton  haleine  dehors. 
Pouflcr  ton  haleine  comme  en  refpirant  parce 
qu'on  s'eft  éforcé  à  marcher  ou  à  monter.Poufler 
avec  ton  haleine.  [Il  n'eft  pas  honnête  de  fou- 
fier  fur  ton  potage  pour  le  refroidir.  Quand  il  a 
monté  un  .peu  haut  il  foufle,  il  n'en  peut  plus. 
Souriez  cette  poudre  qui  eft  fur  votre  papier.  ] 

Soufler.  Ce  motfc  ditdesx*»!,  ôeveut  dncpoujfer 
l'air.  Pouiler  ôc  faire  aller  par  le  moindre  foufle. 
[Les  maifons  furent  d'autant  plus  brul;es  que  le 
vent  y  foufloit  la  flamme.  Ablancourt.  Ar.  1 1  c.j. 
Un  vent  de  bife  foufloit  dans  le  vifage.  Ablan- 
courtjiét.l.^.  ] 

Soufler,  v-,  a.  &<v.  n.  Alumer  avec  fon  foufle,  ou 
avec  un  petit  fouflet.  Faire  aller  les  fouflets  pour 
en  faire  fortir  du  vent.  [Souflez  le  feu,  car  il  cil; 
pielque  éteint.  Prenez  ce  fouflet  5c  fouflez  tant 
ce  feu  que  vous  l'alumiez  enfin.  Il  y  a  un  gros 
quart  d'heure  que  je  foufle  5c  cependant  ce  fet 
n'eft  pas  encore  rouge.  ] 

t  Soufler,  v.  a,  Ce  mot  en  parlant  de  lumière,  ou 
de  chandelle  fignifie  éteindrc,mais  il  eft  bas  en  ce 
fens  5c  en  la  place  de  foufler  en  ce  fens  on  fe  fert 
plus  ordinairement  di?  mot  éteindre.  [  Souflea 
la  chandelle  fousla  cheminée,  ou  plutôt  éteignes 
lachandelle  fous  la  cheminée.  ] 

*  Soufler,  tv.  n.  Travailler  en  chimie.  [  Us'amufe 
a  foufler  ôcil  fe  ruine.  AbLmcourt.  S.  Amant  a 
fait  le  mot  de  foufler  aétif  en  ce  fens ,  mais  on  ne 
croit  pasqu'illbitàimitcr. 

Que  ce  borgne  a  bien  plus  fortune  pour  a- 

mie 
Qujun  de  ces  curieux  qui  fouflant  la,  chimie 
De  lige  devient  fou.  Saint  Amant  ,prh»ieres 
œuvres.  ] 

*  Soufler ,  "j.a.tkn.  Suggérer  à  une  perfonne  qui 
parle  en  publiera  relever  quand  cils  manque.ou, 

qu'elle 
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qu'elle  hcfite.  [  Si  vous  fouflez  fi  haut  on  ne 
m'entendra  pas.  Racine, plaideurs  a.^.f  3.  Il  m'a 
fouflé  2.  ou  3.  mots.] 
•j-  *  Soufier  aux  oreilles  de  quelcun.  C'cft  le  pouffer, 
l'exciter,  infpircr.  [Elle  lui  a  tant  fouflé  aux  oreil- 
les qu'elle  lui  a  fait  faire  le  coup.  Qui  vous  a  pu 
foufler  une  telle  folie.  Dépreaux,  Satire,  9.] 
j  *  Soufier  le  chaude1  h  froid.  C'eft  être  fourbe  & 

trompeur. 
*  Soufier,  v.  ».    Murmurer,  gronder. 
[  QiLc  fon  empire  cri  fans  orage. 
Q>nl  ne  voit  rien  qui  le  puifTe  troubler, 
Etquil  rend  le  monde  fi  fagc 
Que  perfonne  nofe  foufler. 
Marigni.  Relation  de  VerfaiUes,p.^z. 
Il  faut  qu'il  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  plaît 
fans  que  j'ofc  foufler.  Molière.  Georges  Dandin. 

Soufier,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  Ce  dit  en  par- 
lant de  vaifleaux.  C'eft  fortifier  5c  revêtir  tout  de 
nouveau  de  bonnes  &  de  fortes  planches  le  corps 
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te  donnerai  un  fouflet.  Tu  auras  Je  moi  un  fou- 
flet. 

f  Donner  un  fouflet  a  Ronfard.  C'eft  faire  quelque 
faute  en  parlant.  Ronfard  étoit  un  potre  qui 
partait  ôcécrivoit  le  mieux  de  fon  temps  Se  pouf 
cela  on  a  dit  que  c 'croit  lui  donner  un  fouflet 
que  de  mal  parler  la  langue  qu'il  avoit  fi  bien 
parlé. 

f  Donner  un  fouflet  auRoï.  Sorte  de  vieux  prover- 
be pour  dire  faire  de  la  faujfe  monoie. 

Soufiettcr  ,  v.  a.  Maltraitter  quelcun  à  coups  de 
fouflet.   [Onl'afouflctré.  Soufletter quelcun.] 

Soufietteur,  f  m.  Qui  fouflette.  [  Quel foufletteur 
eftce-là.?] 

Soufieur  ,fi  m.  Celui  qui  fonfle.  [  Voila  encore  u» 
plaifantfoufleur  le  chai  bon  ne  fera  alumé  d'une 
heure  en  fouflant  de  lj.  forte.] 

*  Soufieur.  Celui  qui  fuggere  à  quelcun  lors  qu'il 
parle.  Voiez  Racine  plaideurs,  a  J./3.  [  S'il  a 
manqué  c'eft  la  faute  dt*  f  ouf  leur  qui  n'a  pas  fou- 
flé quand  il  faloit.  ] 


d'un  vaiffeau  par  dehors.  [  Il  faut  foufler  cevaif-  ISouprance  ,  f.  f.  Peine,  tourment, travail 


feau  de  trois  pouces.  Vaiffeau  fouflé  de  fix  bons 
pouces.] 

S-oufier ,  v.  a.  Terme  de  jeu  de  dames.  C'eft  pren- 
dre l'une  des  dames  de  la  perfonne  contre  qui  l'on 
joué,  parce  qu'il  a  manque  à  prendre,  5c  on  apelle 
cela  foufler  une  dame. 

Soufier  au  poil.  Termes  de  Maréchal.  On  dit  [L'apo- 
ftumeafoufléau  poil.  La  matière  a  fouflé  au  poil, 
c'eft  à  dire.quel'apoftume,  ou  la  matière  eft  mon- 
tée entre  le  pie  Si  le  fabot  du  cheval.  Soleifel,  Ma- 
réchal, c.  6g  ] 

St>uflage,f.  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  renforce- 
ment de  planches  qu'on  donne  à  quelque  vaif- 
feau. [Lefouflagedecc  vaifTeauaété  bien  mé- 
nagé- J 

Soufierie ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'orgue. 
Ce  font  les  foufiets  de  l'orgue.  [La  foufle- 
rie  de  i'orgue  eft  ordinairement  composée  de 
cinq  foufiets  de  fix  piez  de  long  fur  4.  de  laige. 
Mer f. I.+.] 

Soufiet ,  f.  m.  Sorte  d'inftrument  à  vent  dont  on  fe 
fert  pour  foufler ,  &  pour  alumer  !e  feu.  [  Un 
beau  fouflet.  Un  joli  fouflet.  Un  gros  fouflet.] 

Soufiet  de  ferge.  Inftrument  dont  fe  fervent  les  gens 
de  forge  pour  alumer  leur  charbon  lors  qu'ils  for- 
gent. [Souflet  crevé.] 


L  QH°'  cîu '^  eut  d'extrêmes  foufrarues 
On  voit  aller  des  patiences 
Plus -loin  que  la  iîeacc  n'alla,  BenferadC) 
poëfies. 
La  foufrance  des  galériens  fait  pitié.  ] 

Soufrançe.  Ce  mot  fe  joint  aux  chofes&  fignifîe 
l'action  de  foufrir.  [  Un  Religieux  doit  chercher 
fon  avancement  fpiritiiel  dans  la  foufrance  des 
injures.  Régnier ,  traduction.] 

Soufre  ,  /  m,  C'eft  une  forte  de  graifîè  tewe» 
ftre tpaiffie  dans  les  minières  &  qui  étant  defle- 
chée  s'apelle  foufre.  [  Soufre  vif,  minerai ,  nafff- 
rel,  artificiel,  luiiant.  Soufre  commun.] 

Soufre.    Terfne  de  Chimie*  C'eft  l'un  des  principe»' 
actifs  de  la  Chimie.  C'eft  une  liqueur  qui  leiîcm- 
ble  à  de  l'huile  &  qui  fe  peut  enflammer  comme 
elle.  Roh.  phif.  [Soufred'antimoine.] 

Soufrer,  v.  a.  Tremper  dans  du  foufre,  faire  pren- 
dre la  fumée  du  foufre  à  quelque  toile  de  foie; 
ou  d'ome.  [  Soufrer  des  aîumettes.  Soufier  de 
la  toile  de  foie.  Soufrer  de  la  toile  d'ortie.] 

Souï rïteux.  foufretexfe ,  adj.  Cemot  nell  pas 
fort  ufité,  mais  il  eft  françois  &  fignifîe  qui  «fi 
dans  la  nécejfité ,  qui  foufre  de  la  pauvreté.  [Ils 
languiront  toute  leur  vie,  pauvres,  foufreteuxfic 
méprifez.  Patru.plaidoié 4.p  92.] 


Soufiets  d'orgue.    Inftruments  qui  donnent  le  venta  ',  Soufrir,  v.  a.   Endurer,  avoir  de  la  peine,  fupor- 
l'orguc&qui  la  font  parler  lors  qu'on  les  fait  al-       ter.  ]e  foufre.  jefoufrots.  Jefoufiù.  j'ai  fou  fert. 


1er  &  qu'on  touche  les  claviers.  [  Lever  les  fou 
flets.  Abaiffer  les  foufiets.    Abatre  les  foufiets. 
Merf.i.6.] 

Soufict.  C'eft  un  coup  de  la  main  étendue  fur  la 
joué.  [  On  peut  tirer  celui  qui  a  donné  un  fou- 
flet. Paf.l.j.  Celui  qui  a  reçu  un  fouflet  le  peut 

^  réparer  à  coups  d'épée.  Pafi  l,  7.    11  y  a  de  la 

ctuautcà  tuer  un  homme  pour  éviter  un  fouflet. 

Pafi  l  y.  On  peut  pour  prévenir  un  fouflet  tuer 

ceiui  qui  le  veut  donner.  Pafl.  7.] 

1  u  me  déroberai  un  foufiet.  Moliere.C'eft  à  dke  ,  Je 


[Ils  ne  peuvent  foufrir  que  d'autres  leur  foient 
préferez.    Le  Préfident  Coufïn.    Les  Princes  ne 
doivent  punir  que  les  fautes  qui  font  faites  à  l'é- 
tat &yô«/r;>  celles  qui  font  faites  à  leurs  perlbnnes. 
Soufrez  le  mal  ou  vous  êtes  de  peur  qu'il  ne  vous, 
en  arrive  un  plus-grand.  Port-Roial,  Phèdre.] 
Sougarde,  fi  f.  Terme  d'Arquebufier.  Morceau 
de  fer  plié  en  forme  de  demi  cercle  au  deffus  de 
la  détente  de  l'arme.  [  Sougarde  de  fufil  bien 
faite.   La  fougarde  de  cette  arbalète  eft  mal  a*a- 
chéc.J 
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Sou-gprge,  f.  f.  Morceau  de  cuir  qui  parte  fous  li 
gorge  du  cheval  &  qui  eft  ataché  à  la  têtière,  [  La 
fou  gorge  eft  rompue".] 
Sou-gouverneur,  f.  m.  Celui  qui  aide  le  gouverneur 
dans  l'éducation  de  quelque  Prince.  [Il  eft  fou- 
gouverneur  de  Monfieur  le  Dauphin.] 
Souhait,/!    m.    Vœu. défit.   [Souhait  ardent, 
paffionné  ,  amoureux.    J'ai  fait  foi  ce  fouhaits 
pour  Ton  retour.    Son  fouhait  eft  raifonnable.] 
A  fouhait,  adv.  Selon  fes  défirs,  félon  ks  vœux. 
[Avoir  tout  afouhait.  Scar. 

Çnfpn  foit  heureux ,  on  poffede  à  fouhait 
Tout  ce  qu'on  veut.  Benferade  rondeaux.  ] 
Souhaitable ,  ad'].  Défirable  ,  qui  mérite  d  être  dé- 
liré. Le  mot  de  fouhaittable  le  dit  ordinairement 
des  chofes  &  plus  rarement  des  peifonnes,    [  Le 
bien  eft  fouhaitable.  Choie  fouhaitable. 
Lors  qu'on  propofa  par  la  table 
Laquelle  étoit  çïasfouhaitable 
Ou  d'Angélique  ,  ou  de  Philis.  Voit.  Poëf] 
Souhaiter  ,v.  a.  Ce  motfignifie  défirer  ôteftfott. 
vent  fui vi  d'un  que  avec  \c  fubjonclif,  ou  de  U 
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*  Un  des  nos  plus  fameux  poètes  difoit  un  joue 
qu'il  étoit  foui  de  gloire ,  mais  que  la  pailîon  qui!, 
avoitd'amaderdu  bien  n'étoit  pas  aûouvie. 

Soûl.  Prononcez  fou  ôemême  à  l'exemple  de  quel- 
ques bons  éciivains  on  ne  feroitpas  ma!  de  l'écri- 
re comme  on  le  prononce.  Ce  mot  de  foui  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  ordinaires  &  pro- 
verbiales. Exemple.  [Manger  fon foui.  Pafl.9, 
Manger  autant  qu'il  faut  pour  fatisfaue  fon  a- 
pétit. 

Manger  k  demi  fon  foui.  C'eft  ne  manger  que  la 
moitié  de  ce  qu'il  faut  pour  fe  raifafier.] 

\  Tout  fon  foui.  C'eft  à  dire,  tant  qu'on  veut.  [  Ils 
fe  font  querellez  tout  leur  foui.  Molière.  C'eft  à  di- 
re, tant  qu'ilsont  voulu. 

\  Vraiment  elle  en  a  prii  tout  fon  foui  la  rusée.  Mol, 
C'eft  à  dire,  autant  qu'elle  en  a  ibuhaité.] 

Soulagement,/,  m.  Alégement.  diminution  de 
peine,  diminution  de  mal. 

[Te  ne  reçois  aucun  foulagement.  Voit.  Po'èf 

Aporterdu  foulagement,  donner  du  foulagementà 
un  malade.   La  Chamb.  ] 


particule  de  avec  V  infinitif  [  Cirus  ne  fouhaitoit  '  Soulager,  v.  a.    Adoucir  ,dimiriier,  aléger.   [La 
de  vivre  que  jufques  à  ce  qu'il  eut  furmonté  en        faveur  qu'elle  me  fait  me  foulage  de  tous  mes 


bienfaits  ou  eninjures  fes  ennemis.    Ablancourt. 
Ret.l1.c9.  Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur  que 


les  vicieux  connoifTent  un  jour  la  beauté  de  la  s*  Soulager  la  honte  de  quelcun.  Pafl.x.  Soulages 


vertu,  5c  crèvent  de  dépit  de  ne  l'avoir  pas  em 
braflee.j 

Souille,//  Terme  de  Chaffe.  C'eft  quand  la 
bête  noire  fe  met  furie  ventre  dans  1  eau  Si.  dans 
la  boue. 

Souiller,  v.  et.  Gâter,  falir,  remplir  d'ordures.  [Souil- 
ler fes  mains.] 

*  Ils  avoient  fouillé  leurs  maint  du  fang  de  leurs  ci- 
toiens.  Vau.S^uin.  Lxc.z.  Ufouiiloit  de  fes  im- 
pudicitez  les  plus  illuftres  familles.  Vaugelas  , 
Quin.  liv.  x. 

•j-  f  Souiller.  Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  burlefque. 
Exemple.  Je  vous  envoie  cent  piftoles  mais  je 
vous  fuplie  de  n'en  p as  fouiller  vos  mains.  Voit.  I. 
14/.  C'eft  à  dire,  ne  les  touchez  pas. 

Se  fomïïîr,  v.  r.  Se  garer,  fe  remplir  d'ordures.fe  fa- 
lir.  [Se  fouiller  les  mains.] 

*  Se  fouiller  avec  une  femme.  Patru ,  plaidoié  xi- 
C'eft  en  avoir  la  dernière  faveur. 

*  Se  fouiller  d'un  crime  énorme  &  honteux.  C'eft 
commettre  un  grand  crime. 

•\  Sourfhn  ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  petites 
fliles  malpropres.  [C'eft  une  petite  fouillon.  ] 

Souillure  ,  f.  f  Le  mot  de  fouillure  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'au  figuré  &  fignifle  tache.  [  *Efacerles 
fouilhuesdei'ame  par  une  vraie  pénitence.] 

SouT.  Mot  adjectif  qui  fe  prononce  fit*  Se  qui  fait 
à  Con  féminin  foule.  Quelques-uns  écrivent  faoul 
ôcfioule,  mais  ils  prononcent  toujours  foû  Sx.  fou- 
le. Ce  mot  veut  dire  qui  eft  plein  de  vin  ,  ou  de 
quelque  liqueur  qui  enïvre.qui  eft  rempli  de  vian- 
des &  de  vin.  [Ii  eft  foui  du  jour  précèdent.  Elle 
eft  foule.] 

*  Etre  fini  de  vaine  gloire.  Benferade  po'ejtes. 


maux.  Voi.l.u.  Les  remèdes  irritent  mon  mal  au 
lieu  de  le  foulager.  ] 


fo  douleur. 

Sout  a'ndrEs.  Voiez filandres. 

f  Soulas.  Vieux  mot  qui  ne  peut  entrer  que  dans 
le  burlefque  &  le  ftilc  le  plus  fimple  Se  qui  fignifie 
tout  ce.  qui  fait  la  coni'olation  d'une  perlonne, 
tout  ce  qui  adoucit  fes  peines  ck  fait  ion  plaifir. 
[Le  hibou,  l'unique  foulas 
Et  les  délices  de  Pailas. 
Saraùn ,  pompe  funèbre.] 

S o ÛL e  r  ,  faoûler  ,  v.  a.  Quelques-uns  écrivent 
faouler  mais  ils  prononcent  feuler.  Faire  trop 
boire  5c  trop  manger ,  enïvier.  [  Comme  il  n'eft: 
pasacoutumé  à  boue,  on  le  va  fouler  avtc  une 
chopine  de  bon  vin.  ] 

Se  fouler  ,  v.  r.  Boire  Se  manger  trop,  s'enivrer, 
[lln'y  a  que  les  coquins  qui  fe  foulent.  Se  fouler 
comme  un  miferable.  ] 

*  Le  foldat  fe  foule  de  fang.  Ablancourt,  Tac  an.  I. 
1  es.  Us  fe  foulent  de  fang  &  de  vengence.  Vau. 
§luin.l.  9.  c.  5, 

Soulèvement.    Voiez  plus-bas. 
Soulever ,  v.   a.  Lever  de  terre  quelque  choie  de 
loiftd.  [  Soulever  un  fardeau ,  un  balot.  ] 

*  Soulever.  Faire  révolter.  [Ils  craignoient  que 
cela  ne  foulevât  toutes  les  nations  contre  eux. 
Ablancourt.  Réf.  1. 3-c.i.] 

*  Soulever.  Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  neutre  ta 
parlant  de  chofes  dégoûtantes.  [  Ces  viandes 
font  fi  mal  aprétées-Sc  fet  vies  dans  de  la  vaiffclle 
fi  vilaine  qu'elles  font  fouleverje  cœur  ;  C'eft  à 
dire,  qu'elles  font  prefque  vomir.] 

-Se  foulevcr,v  r.Serevoitcr.  [Caifius  s\'tant fou- 
levé  l'Empereur  en  fut  extrêmement  iurpns  Cou- 
$n  hijtoire  Romaine.] 

*Souli' 


sou. 

*  Soulèvement,  f.  m.  Révolte.  [Cela  tend  à  un 
foulcvemcnt  public.  Ablancourt.  ] 

Soulie',  f(ulier,f.  m.  L'un  &  l'autre  fc  dit,  &  a  de 
grans  paitifans.  L'Académie  Françoife  eft  pour 
JoulierôcPert  RoialSi.  I'ufagepoury?>«//<?fans  r  fi- 
nale. Le  [culte,  ou  kfoulier  eft  une  chauflure  de 
cuir  pour  les  piez.  Il  eft  compofe  d'urne  empé- 
one,  de  d:ux  quartiers,  de  femelles  &  de  talon. 
[  Un  bon  fouhé,  un  (bulié  mignon  ,  fouhé  à  galo- 
che. Couper  un  foulié.  Je  ne  fuis  pas  digne  de 
porter  fes  fouliez  Port  Roial ,  Nouveau  Trfta- 
ment,  9.  Matieu,  c .3 .  ] 

Sou-Lieutenant,  /  m.  Ofîcier  de  Cavalerie  ou 
d'Infanterie  pour  foulnger  le  Lieutenant  dans 
tous  les  foins  de  fa  chatge.  [  Chaque  compa 
gniedesmoufquetairesdu  Roi  a  un  Sou-Lieute- 
nant, mais  il  y  en  a  deux  dans  chaque  compa- 
gnie du  régiment  des  gardes  Françodes.] 

SoutoiR.  \e  foulon  ,  tu  foulois ,  /'  I  uloit.  Ce 
verbe  eft  f/>«x&  hofs  d'ufage,  on  dit  en  fa  pla-l 
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sou, 

fertdansles  pompes pouranêter Tenu 

Soupçon  ,  foubcon  ,  /  m.  Uf^  ccnrecV pronon. 
tcxfmffon.  Ceft  ilhe  peniéc  qu'on  a  qui  fait 
douter  qu'une  perlbnne  n'ait  (air,  ou  rie  foit  ca- 
pab!edcfarreq»e'quechof<;de  mal. 

[  Il  n'etoit  point  fu;ec;.  prendre  desfoupfoto  de  fes 
amis.  Ablancourt,  Ar  L  z.  c.  j.  Les  forçons  Mar- 
quent fouvent  la  petueftèd'-iYfr.rir.  N'avoir  au- 
cunToupçonde  la  probité  d'une  perfoune.  Lè- 
vera quelcun tous  iesfoupçons,luioter  îcsfoup- 
çons.  Ablancourt.  ] 

Soupçonné  ,  foup formée ,  ad).  Ce'ui,  ou  celle  de  qui 
on  a  quelque  foupçon.  [  Les  Gafcons  font  foup- 
çonnez  d'avaii  e  cVdclefinerie,  &  peut-être  que 
le  foupçon  n'eft  pas  ma!  fondé.  ] 

Soupçonner,  foubçormer,  z>.  a.  H  faut  prononcer 
6c  écrire  foup corner.  Avoir  du  foupçon  de  quel- 
cun. [On  Icupçonne  lesNormans  cklesltallens, 
de  fourberie  &  de  difïïmulation,  &il  encft  quel- 
que chofe.  ] 
ce  avoir  coutume,  ou  avoir  de  coutume.  Vxug  j  Soupçonneux,  foupçonneufe  ,  ad).  C'eft  à  dire,  qui 


Rem.  I 

Soumettre,    v.  a.    Jefoumets.    Y  ai  fournis.  ]e 
fournis  ,   je  foumettrai  ,    que   je  foumette.,     ]c 
foumiffe.    ]e  foumettrois.    Réduire  fous  fa  puif- 
fanec,  ou  fou,  la  puiftance  d'un  autre,  donter, 
vaincre,  réduire  àlaraifon.rendre  fournis,     [lia 
JôtfwwtoutlcpaïsàPobeïiîance  du  Roi.   Alexan- 
dre a  fournis  prefque  toute  l'Alic.  On  a  fournis  les 
ïfbelles.  ] 
Se  foumettre ,  v.  r.    Se  rangerfousla  puiflrince  de' 
quelcun.  Confentiraveuglément  àcequ'ortV-eut 
Etre  prêtée  confentir  à.     [  Se  fouramre  à  une 
dominuion  étrangère.  Ablançjoùrt.  Se  foùmet- 
tre  à  tout  ce  qu'on  veut.    Se  foumettre  à  perdre 
la  vie.  Le  Comte  de  Bujfi,  Lettre  an  Comte  deSaint 
Agnan.  ] 
*  Soumis,  feumife,  ad].  Dépendant,  Gijct,  oblïf 
faut,  humble,  refpectueux.    [  Une  dépendance 
•entièrement  foumife.   M/moires  de  Monfieur  le 
Duc  de  la  Roche-Foucaut,  Il  eft  entièrement  fou- 
rnis. Ablancourt.  "] 
Sotmijfton,  f  f.  Aftion  de fe  foumettre.  [  Soumif- 

fion  grande,  foumiiïîon  particulière. 
Sa  Majeflé  reçut  les  foumiffions  de,    Mémoires  de 
Morifieur  le  Duc  de  la  Rochc-Foucaut.  Cette  fou- 
miiîïon  ^ft  tout  à  la  fois  obéiiïànce  5c  fanfice. 
Voiture ,  l   z8l    L'humilité  n'eft  foment  qu'une 
feinte  foumu'fion  dont  on  fe  ftrt  pour  foumet 
tre    les  autres.     Mémoires  de  Monfieur  le  Dtu 
de  la  Roche-  Foucaut.    Notre  colère  ne  peut  du- 
rer contre  ceux  qui  nous  font  beaucoup  de  fou- 
miffions.] 
S  0  up  a  pe  ,  /  f.  Terme  d  Qrganifle.    C'eft  un  petit 
morc:aude  bois  qui fert  à  boucher,  ékàdébcû 
chéries  gravures  du  fommierde  l'orgue  afin  ce 
porter  le  vent  aux   tuiaux.      [  Il  y  a  en  cha- 
que orgue  quarante  -  huit  foupapes.     En  tou- 
chant le  clavier  de  l'orgue  on  fait  mouvoir  tou- 
tes les  foupapes.  ] 
-Seupape.    Trme  d'Architecture.  C'eft.  tout  ce  oui  \     fep't  heures.    [  Je  luis  une  loupe-  fept-heures. 

II.     Partie.  pdd  Soupir, 


av.es  loupçons,  quifoupçonne,  qui  eft  enclin  à 
foupçonner.  Vaugdas ,  Remarques.  [  Il  eft  foup- 
çonneux ,  elle  eft  foupçonneufe.  Les  Suédois 
font  fort foupçonneux.] 
Soupe,  f.  f.  Termeqiri  vient  de  l'Allemand,  &  qui 
lignifierai?  [  Une foupe  fucculente.  Nous  a- 
vons  mangat^e.boi-nefoupr.  Faire  une  excel- 
lentefoupe.  Drenèria  foupe.  Faire  mitonner  la 
.ferape.] 

Soupe.  Trfnche  de  pain  coupé  fort  délié  pour  faire 
lepotage  &  fur  quoi  on  met  le  bouillon  du  pot 
tout  chaud.   [  Couper  la  foupe.] 
Soupe  au  -oin.  Pain  trempé  dans  du  vin.   [  Faire  des 

loupes  au  vin.  ] 
\  il  eft  tvre  comme  une  foupe.  C'ertàdire, //  eft  fort 

ivre. 
Soupe.  Terme  de  Potier.  C'eft  une  petite  tranche  de 

terre.  [Tailler  la  terre  par  foupe.  ] 
Soupe ,  fuper  ,  f.  m.  L  un  &  l'autre s'éciit.  C'eft  !é 
repas  qu'on  fait  furie  foir ,  ou  au  foir.  LefoupccA 
le  plus  ufité,  mais  quoi  qu'on  écrive  quelquefois 
le  fuper  on  prononce  toujou;  5  lefcupé.    [  Le  fou- 
pe eft  prêt.    Faire  un  bon  foupe.  Après  louper, 
ou  après  C&hvé  il  ne  faut  fonger  qu'à  fe  diveitir 
doucement,  j 
SouPBUT£,ffT?rmed' Architecture.  Entre  foie.  [Une 
grande,  ou  petite  foupente.  Faire  une  foupente.] 
Soupente.  Pièce  de  bois fei vantaux  griies  qui  font 

dei  ii  ft,  umensd'ar:htec.ture. 
Soupentes  Ce  font  des  barres  de  fer  qui  fervent  à  fou- 

tenir  le  faux-manteau  de  la  cheminée. 
Souper, v.n.  Faire  !e  repas  qu'on  fait  fur  le  foir,  ou  au 
foir.  [Les congrégations, lescommunaiitezSc  les 
maifonsReligieuitsfoupentà  fix  heures,  mais  le 
bourgeois  de  Paris  ne  foupe  guère  avant  8.  ou  9. . 
heures,  à  la  Cour  on  foupe  encore  plus- tard.  ] 
■\Scupe-fept-heurei  fm.  Celui  qui  foupe  à  7.  heures, 

[je  Ibis  à  prefent  unfoupe-fept-heures.  ] 
f  Soupe  fm-h:ures,ff.  Celle  qui  foupe  règlement  à 
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s  ou. 


Soupir,/!  m.  C'eft  l'action  de  foupircr.  Sorte  de 
gemiilcment  qu  on  tue  du  tond  uu  coeur  Ôcqui 
{bit  par  la  bouche.  [Un  grand  foupir.  Jetterdes 
foupirs.  Vot.Poë.  J'ai  poulie  des  foiipirs ,  j'ai  ré- 
pandu des  larmes. 

Je  veux  quand  je  perdrai  le  jour 
Qut  mon  dernier  foupir  foie  un  ioupir  d  amour. 
Racan.  Bergeries,  ] 
•f  Soupir  de  Bachus.  Mots  burlefques  pour  dire  Rot. 

[  C'en-  un  foupir  de  B/jcchus.  S.  Amant.] 
Soupir.  Terme  de  muji 'que.  Sorte  de  petite  marque 
qui  eft  dans  les  livres  de  mufîque  &  qui  vaut  un 
tems. 
Soupirail,  ou  foupir  al ,  f.  m.  L'un  Se  l'autre  fe 
dit  par  les  poètes,  mûsfoupiraileù.  le  motd'ufa- 
ge.    C'eft  une  ouverture  pour  recevoir  le  jour. 
[Un  petit  foupirail  de  cave.    Faire  des  foupi- 
nux.  ] 
Soupirant,  f  m.  Celui  qui  foupire  pour  quelque 
belle.    Amoureux  de  quelque  bel  objet.  [C'eft 
l'un  des  foupnansde  Madame  de..  C'eft  une  jeu- 
ne Demoifelle  qui  a  bien  des  foupirans.  ] 
Soupirer-,  •v.  n.    Gémir.  Jetterdes  foupirs. 

[  Elle  pour  qui  l'on  vit  foupirer  tant  d'amans 
Soupire  à  cette  fois  fous  l'éfort  des  tourmens- 
Habert  temple  de  la  mort.  ] 
Soupirer,  v.  a.  &v.n.  Plaindre,  pouflèr des  fou- 
pirs amoureux.  [  Soupirer  pour  quelque  belle. 
Qujir.d  le  fang  bouillant  en  fptt  veines 
Me  donnoit  de  jeunes  dt(ÎT3- 
Tantôt  vous  Joupiriez.  mes  p/pes 
Tantôt  vous  chantiez  niesplaiiîrs.Afo/.P^] 
•*  Soupirer.   Délirer  avec  ardeur.    [  Comme  la  bi- 
che foupire  avec  ardeur  après  les  eaux  des  tor- 
rens,  ainfi  mon  ame  foupire  après  vous  ,  mon 
Dieu.  Port-Roi^l,  Pfeaumes.] 
Souple,  *dj.  Qui  plie  aisément.   [ Ofier fouple. 

Saule  fou  fie.] 
Souple.  Maniable.  [Peau  fouple,  gant  fouple. ] 
*  Etre  fouple 'comme  un  gant.  C'eft  être  fort  docile, 
C'eft  n  avoir  aucune  répugnance  aux  volontez 
d'autîui. 
*■  Souple.    Humble, obéïlîant,  fournis.    [  II  étoit 
fouple  envers  les  méchans.  AbUncourt.  Rét,l.2. 
(h.  4. 

La  richefïè  permet  une  jufte  fierté 
Mais  il  faut  être  fouple  avec  la  pauvreté. 
Dépreaux.  Satire  1.  ] 
Soupkffe  ,  f  f    Agilité,  &  manîment  de   corps, 
iacilité  à  manier  !e  corps.    On  dit  [  La  foupleflc 
des  membres.  Il  faut  avoir  une  grande  foupldîe 
auxjarrctspourdancerunegiguèiui  la  corde. 
*  Tour  de  fouplefe.  Ces  mots  au  figuré  lignifient  fi- 
nettes, adienès,fubtilitez,  moiens  fins  &  fubtils, 
rufes.    Aicfi  on  dit   [il  a  fait,  mile  tours  de  fou- 
pleffe  pour  venir  à  bout  defes  deflêias.  ]  Voiez 
Tour. 
Sou-pre'cepteur,/  m.  Celui  qui  aide  le  pré- 
cepteur d'un  Prince  ou  de  quelque  grand  Seigneur 
[  Il  eft  fou-précepteur  du  fils  de  Moaiîeur  le 
Prince  de.  ] 


sou. 

SoupRiEug.,/  m.  C'eft  le  Religieux  qui  a  ane 
charge  immédiatement  au  deilbus  de  celle  du 
Prieur.    C'eftla  féconde  perfonne  du  cloître.  [Les 
Bernardins, Bénédictins,  Chartreux,  Célcftir.s  ôc 
autres  ont  des  Soupricurs.  ] 
Souprteure ,   f.  f.    Religieufe  qui  eft  fous  !a  Prieure. 
[  Il  y  a  des  Souprieures  parmi  les  Bernardines ,  Bé- 
nédictines, &  les  filles  du  Saint  Sacrement.  J 
Souçjuenille  ,  /  /    Efpece  de  grande  vefte  de 
toile  que  les  palfieniers  ôc  les  cocher»  mettent 
pour  fè  conferver  leurs  habits  lors  qu'ils  travail- 
lent.   [Souquehilleusée.  ] 
Source,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'eau,  de 
fontaine ,  de  fleuve  &  de  rivière.    C'eft  l'endroit 
d'où  commence  à  fourdre  quelque  fleuve,  fon- 
taine, ou  îiviere.    [  La  rivière  de  Séné  prend  fa 
fource  au  haut  du  Bourg  de  Saint  Séné  en  Bour- 
gogne.   La  fource  du  fleuve  Marfias  eft  au  fom- 
met  d'une  montagne.  Vau.  Quin.  I.  &  ] 
*"  Source.    Origine,  principe,  caufe. 
*    Pour  taiir  la  fource  de  tant  de  défordres  il  unif- 
ies deux  charges.  Patru.plaidoié  1. 
Etreàla  fource  delà  galanterie.  Voiture,  lettre^. 
Ladoétrine  des  opinions  probables  eft  la  fource 
&  la  bafe  de  leurs  déréglemens.  Pafcal ,  lettre  5. 
Mamortfera  hfourcede  votre  gloire.  Racine,  /- 
phigenie,  a-  s  ] 
Sourcil,/,  m.    Prononcez fourci.    C'tftla partie 
du  front  où  vient  le  poil.    [  J'ai  encore  les  four- 
cils  joints  qui  eft  la  marque  d'un  fort  mécru.tf 
homme.  Voit.  1. 4.2.  Avoir  de  gros  fotircils.  Fron- 
cer lé  fourcil.  AbUncourt.    te  Priaient  Coujîn, 
Hifioire  Romaine,  page  309  a  écrit  froncer  le  uifa- 
ge,  mais  je  n'ai  trouvé  perfonne  qui  parlât  de  U 
forte,  &  puis  que  Mr.  Coufîneft  toutfeulde  (on 
parti  il  eft  bon  de  ne  le  pas  imiter  en  cette  façon 
déparier.] 
Sourcil  de  cheval.    Poils  au   deflus  des  yeux  du 

cheval. 
Sourd,  four  de ,  adj.    Qui  eft  incommodé  delà 
furdité.   [Ronfardétoit  fourd.  • 

Les  écris  de  S3pho  menèrent  tant  de  bruit 
Que  cett*  Nimphe  en  devint  lourde.  ] 

*  Sourd ,  fourde.  Obicur,  qui  ne  fait  point  de  bruit, 
qui  n'éclate  pas. 

[  *  Un  bruit  fourd.-  Rendre  un  fon  fourd.  Ablan- 
court.  ] 

*  Sourd,  fourd*.  Secret.  [  Il  y  eut  dans  la  rnaifon 
àe/ourdes  pratiques.  Patru,plaidoiéi6.  ] 

k  Sourd,  fourde.  Qui  ne  veut  pas  écouter,  qui 
n'a  point  d'oreilles  pour  écouter  les  demandes 
qu  on  fait. 

[  *  Les  Dieux  depuis  un  tems  me  font  cruels  & 
fourds.  Racine,  Iphtgenie,  a.  z-  f  2. 

*  A  l'équité  les  hommes  furent  fourds.  Benferada 
Poëfies. 

*  Faire  la  fourde  oreille.  C'eft  ne  vouloir  pas  c- 
couter.  J 

Sourd,  f  m,    Celui  qui  n'entend  pas,  ou  quin'en-- 
tend  pas  bien.     [C'eft  un  fourd.] 

*  Faire  h  fourd.  C'eûncvouloii pas  écouter. 
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sou. 

•f  *  I râper  comme  un  four  d.  C'eft  à  dire,  fraper 
fort.  ] 

Soarâr.it ,  /  m.  Celui  qui  entend  avec  peine  lors 

qu'on  lui  parle.    [  C'eft  un  fourdaut.  ] 
-Sourd eli ne  ,  / /.  Sorte  de  mufette  afl~ez  agréa- 
ble qui  eft  à  plufieurs  chalumeaux,  &qui  n'eft 
en  ufage  qu'en  Italie.    [  Jouer  de  la  fourdeline.] 
Voiez  Merfenne,  l.  s. 

*  Sourdement,  adv.  D'une  manière  fourde  & 
qu'on  a  peine  à  entendre.  Secrètement. 

[  Ils  p.irloient  entre  eux  lourdement.  Ablancourt. 
*  Ellesne  travaillent  plus  que  lourdement  &  a- 
vec  toute  la  prudence  des  enrans  du  ficelé,  Yatru, 
phidotéiC] 

Scjde'pensiere  ,/  /.  C'cftlaReligieufequi  aide 
à  la  dépenfiereôc  qui  eft  audeflous  de  la  depen- 
lîere.  [Faire  une  fouJépenficre.] 

Sourdine,//  La  fourdinc  eft  faite  d'un  mor- 
ceau de  bois  qu'on  poulie  dans  le  pavillon  de  la 
trompette  afin  que  le  bouchant  en  partie,  on  afoi- 
blitîc  le  fon  de  la  trompette.  On  fe  f  rt  de  hfour- 
dinez  la  guerre  lors  qu'on  veut  dclogerfans  que 
l'ennemi  entende  le  fon  de  la  trompette.  [  Délo- 
ger à  la  fourdine.  Merf.l.  ;.] 

Sourdine.  Terme  de  Lutter.  C'eft  un  inftrument  de 
mufique  à  cordes  qui  repréfenteun  luth,  ou  un 
violon,  mais  qui  n'ena  ni  larofeni  les  ouïes,  & 
quifeitfeulement  pour  jouer  du  luth  ou  du  vio- 
lon d'une  manière  fourde  6c  obfcure  Sx.  qui  ne  foit 
pas  beaucoup  entendue.  [Voila  une  belle  four- 
dine de  luth ,  ou  de  violon.  J 

■Sourdine,  Terme  de  Violon.  C'eft  une  manière  de 
petite  plaque  d'aigenr,  ou  d'autre  chofe,  qu'on 
plie  en  arc  &  qu'on  met  fur  le  chevalet  de  l'inftiu 
ment  pour  empêcher  qu'il  ne  refonne  fort.  [  A- 
chetterune  fourdine  d'argent  chez  un  orfèvre.  ] 

*  A  U fourdine  ,  adv.  Secrètement,  &  fans  bruit. 
[D.  loger  à  la  fourdine.  ] 

Sourdre  ,  v.  «•  Ce  mot  fe  dit  proprement  en 
parlant  de  eaux  &  veut  dire  finir  de  terre,  ou  de 
cutelque  rocher,  ou  autre  pareil  endroit.  Le  verbe 
fourdre  n'a  que  peu  de  temps  ufitez.  Voici  ceux 
que  j'ai  trouvez  dans  !  es  bons  Auteurs. 

[Il  y  a  une  autre  foret  d'H.imon  au  milieu  de  laquel- 
Wfouvi  une  fontaine.  Vau.Quin.  I.  4  c.  7. 

*  Caton  difoit  qu'en  frapant  du  pic  contre  terrcil 
en  l'eïoufourdre  des  légions.  Ablancourt,  Apo.  ] 

Sourefectoriere  ,/  f.  Religieufc  qui  eft  fous 
la  Rffcétoiiere. 

Souriceau,/  m.  Une  petite  fouris. 

[  Un  fouriceau  tout  jeune  ôcqui  n'avoitrien  veu. 
La  Fontaine,  Fables,  l.  6.  ] 

Souricière,  f.  f.  Sorte  de  machine  oùily  a  nnpetit 
piège  pour  atraper  les  rats  &  les  fouris  en  y  met- 
tantcju  lquefnandife  afin  de  les  atirer.  [  Il  y  a 
chrz  îeslaiettiers  de  Pans  plufieurs  fortes  defou- 
ricieres,  il  y  a  desfouricietesà  bâton,  des  fouricie-' 
res  à  fil,  &  des  fouricieres  à  trape.  Tendre  une  fou- 
riciere.  Cette  founciereeftbonneony  prend  tous 
les  jours  des  fouris.  ] 

Sourire,  f.  »•  le  fo*ri,je  fouriois.  Je  fourbi. 
II.   Parties 
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J'ai  fo/tri,  je  fourirai.  Que  je  (ourie.  Je  fourif- 
fe  >  je  fourirois ,  fiuriant.  Faira  quelque  fburi- 
re.  [  Ils  fe  mirent  àfourire.  Ils  fourioient  ôc  fe 
moquoient  de  lui  fans  qu'il  s'en  aperçût.] 

fi  Fleurs  qui  femblent  fourire  aux  cieux.  Voiture* 
Yoefits. 

Sourire, f.  m.  Le  fouris d'une perfonne.  [Elle au» 
fourire  charmant.  ] 

Souris ,  f.  m.  Ccft.lefourire  d'une  perfonne.  [Je 
ne  lui  voi  rien  de  raifonnableque  la  taille  Ôc  le  fou- 
ris. AbUncotrt,  Luc.  Fane  un  fouris  amouieux  à 
un  Amant.  Scaron.  ] 

Souris ,  f.  f.  Sorte  de  petit  animal  qui  eft  ordinai- 
rement de  couleur  de  cendre, qui  a  l'ouïe  fubiile, 
qui  vit  de  froment,  de  légumes  ,  de  pain- &  de 
chair.  Ls  fouris  a  de  l'averïion  poui  la  bcllet  e,  le 
chatôc  l'éprevier.  La  lotuis  ronge  tout  ce  qu'elle 
tt  ouve  quand  elle  n'a  point  d'eau.  Il  y  a  des  fou- 
ris domeftiques,  i]  y  en  a  des  fauv-sges  ôc  des  acati- 
ques. 

Souris ,  f.  f.  Ce  mot  fediten  parlant  de  chevaux. 
C'eft  un  cartilage  qui  eft  dans  les  nazèaux  du  che- 
val  qui  le  fait  ébrouer,  C'eft  à  dire,  qui  le  contraint 
défaire  un  ceitain  reniflement  à  la  faveur  duquel 
il  tâche  defedcb2rafler  de  cecartilage  qu'il  adans 
fesnafeaux  &  qu'on  aycWe  une  fouw. 

•f  Sournois  ,fourncife.  Sornois,  fornoife  ,  adj. 
L'un  &  l'autre  fcdit,  mais  fournobs  ôcfoumoijè 
font  les  rriotsd'ufaop,  &  ils  lignifient  mélancoli- 
que,  rêveur ,  qui  a  l'humeur  lombre  ôc  tiifte.  [  11 
eftfournois,el!eeftfournoife.] 

Sournois  ,f  m.  Celui  qui  a  l'humeur  fombre  ôc  ré- 
veufe.    [Unfournoisne  plaît  jamais  guère.] 

Soumoife,  f.  f  Celle  qui  a  l'humeur  l'ombre,  mé- 
lancolique &i éveu fe.  [C'^&unc fournoife,  ] 

Sous.  Prépofition  qui  régit  i'acufimf.  [Il  eft  fous 
la  table.] 

Sous.  Cette  prcpofition  étant  immédiatement  pré- 
cédée d'une  autre ,  n'eft  pas  en  ufage  ,  maisen  fa 
place  on  emploie  la  prcpofition  de  fous.  Ainir  on 
ne  dira  pas.  [Ilnefaitquefortir^/o^*  l'ailede  la 
mère,  mais  il  nefaitquefbrtir  dedeffom  l'aile  de 
la  mère.]  Vau.Rem.] 

Som.  Cette  prépofition  fe  met  fouvent  au  lieu  de  la 
prepcfition/ïT/fr. 

[Sous  un  habit  de  rieurs  la  Nimphe  qucj'a- 

dore 
L'autre  jour  aparvt  Ci  brillante  en  ces  lieux. 
Voiture ,  Yoef.es.  ] 

Sous.  Prépofition  qui  fe  met  pour  dans.  [  Ils  don- 
nèrent fousefpcran.ee  d'un  grand  fuccés.  AbUn- 
court, Ar.  La.  C'eft  adiré, dans l'cfpérance d'un 
grand  fuccés.] 

Sousacrïct  ain  ,/  *»•  C'eft  celui  qui  aide  le 
Sacnflain&quien  l'abfencedu  Sactiftain  afoiB 
delaSacriftie.  [EtreSoufacriftain.  ] 

Souscribe,  f.  m.  Terme  de  Chartreux.  C'eft  le 
Sou  Sccrctaire  du  Général  qui  ne  met  prefque  que 
ledeiïùsdes  lettres.] 

Soufcription.  Voiez  pha-bat. 

Soufcrtre  ,  v.  a      Je  fouferi  ,   je  foufirivois.    J'ai 

D  d  d     1  fouferit. 
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fonfcrit.  Je  foufcrivit.  Je  foufcrirai.  Que  je  fou  f 
cnve.  Jefoufcrivijfs ,  je  f  ouf cr  trois.  Sonfcrivant. 
Mettre  fort  nom  au  de  flous  de  quelque  écrit. 
[Souscrire une  procuration.  ] 

*  Scufcrire.  Confentir,  acorder.  [  ]e  fouferis  à 
tout  ce  que  vous  {auriez  penfer  à  leur  avantage. 
Voiture,  I..33.  Baltes  le  prononcer  j'y  foufcrirai. 
Radie,  Andromaqtu ,  a.  3-f +•  On  ie  veut  j'y 
Çoufcn.Dêpreaux ,  Satire 9.} 

Soufcription,  f  f  Elle  confîfte  à  écrire  Amplement 
fon  nom  au  bas  d'un  afte  ,011  de  quelque  autre  é- 
crit.   [  La  foufeription  eft  vraie.  ] 

Soufécretaïre ,  /  m.  Celui  qui  foulage  k  Secrétaire 
dans  fa  fonction.  [Il  eft  Souficretaire  de  Mon- 
fieur  un  tel.]  - 

Soufigner,  v.  a.  Mettre  Ton  feingau  bas  de  que  - 
qic  écrit.  [  Souligner  une  promefTe.  Souligner 
un  contrat,  &c] 

Sous-Infirmiere,  f  f  Terme  àe  Reltgieufe. 
C'eft  laRelioieufequi  foulage  l'infirmière  qu'on 
apelle  auiïï  laide  de  l  Infirmière.  [  Une  Sous  In- 
firmière fort  vigilante.  ] 

Sous-Introducteur  des  Ambaffadeurs  ,  f  m. 
C'eft  celui  qui  foulage  l'Introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs ôc  qui  eft  immédiatement  au  deflbus  de 
lui. 

Soustraction  ,  /  /•  Terme  d'Antmetique. 
C'efl  l'art  doter  une  fois  feulement  un  moindre 
nombred'unplus  grand  pour  enreconnoître  le 
refte  &  la  diferenee.  [  Savoir  la  fouftraction.  ] 

Soufiraire ,  Contraire ,  v.  a.  On  dit  foufiraire  a- 
v«c  une/qu'on  prononce  &  non  pas  jî>«tt7M>*  fans 
/.  Je  Confirait  ,  j'ai  fouflrait  ,  je  foufiratrai. 
CeVerbeVeft  pas  ufité  en  plufieurs  tems  parce 
qu'il  eft  trop  uidcdans  cestems  quinefont  pas 
cnufage.  Il  fignificoter,  prendre,  enlever,  déro- 
ber. l'Souftraire  quelque  chofe.  Elle  afouftrait 
ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  le  logis.] 

*  1!  tâcha  de  la  foufiraire  à  la  jaloufîe  de  Junon. 
Benferade,  Poefics. 

<Ss  foufiraire.  le  me  Confira*.  Je  me  fuis  foufirak. 
[  Se  dérober',  s'oter.fe  retirer.  [  Il  y  en  eut  julqu'au 
nombre  de  quinze  mile  qui  pat  cette  ofiçicufe 
tromperie  furent  fouftrau  à  l'épée  du  vainqueur. 
Vuttgeltu,  éuin.  L*.  H  eft  de  la  fagefle  des  grans 
Poter.tâs  de  fe  foufiraire  à  eux-mêmes  les  oca- 
Fions  de  s'irriter.  Patru,  plaidoie'7.  Ils  ont  vou- 
}ufe foufiraire  de  l'abc  ïffance  naturelle  qu'ils  doi- 
vent à  fa  Majefté. Maucroix,Schifme,  l.  3.  ] 

<Sout  anne,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'E- 
clcfîaftiques,  de  Piètres,  &  de  quelques  autres 
oens  de  profefîîon  de  lettres.  C'eft  une  forte  de 
vetemenr  long,  ja**?Sc  proportionné  au  corps  5c- 
sux  bnc  de  celui  qui  le  porte.  Les  Prêtres  5c  au- 
tres Eclefiaftiques  qui  ne  font  pas  élevez  aux 
grande*  dignitez  de  l;Eglife  portent  des  foutannes 
noires,  les  Archevêques  ôcEvêques  ont  des  fou- 
tJtnnes violettes  5c  les  Cardinaux,  des  foutannes 
rouges,  [  Erre  en  fontaine.  Il  eft  enharnaché  d'u- 
ne mutanne.  M.**.  Poef] 
Seutane'de >  f.  f.  Ceftunc  pente  foittunne  quepor- 
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tent  quelques  F.d:fîaftiques  lorfqu'ils  vont  en 
campagne,  c'efl  auffi  une  petite  ibutanne  que 
portent  de  ;e  unes  Abc  z,  ou  de  jeunes  gens  qui  ne 
font  pas  encore  entièrement  dans  les  ordres.  [U- 
ne  fontanelle  bien  faite.  Il  eft  en  foutanelle.  ] 

Soute,  f.  f.  Terme  de  Mer.  C'efl  le  lieu  où  fe 
garde  le  bifcuit.  C'efl  le  plus  bas  des  étages  de 
l'arriére  ,  ou  de  la  poupe  d'un  vàiflcau  ,  où  l'on 
enferme  le  bifcuit  Ôc  les  poudres.  C'eft  le  ma- 
gazin  des  poudres  5c  du  bifcuit.  [  La  foute  eft  en- 
duite de  plâtre  pour  mieux  garder  les  poudres  Se 
le  bifcuit.  ] 

Soute.  C'eft  un  compofé  d'une  certaine  herbe  mari- 
ne dont  on  fait  une  manière  de  fel  propre  à  blan- 
chir le  linge.  [  La  foute  eft  bonne  poui  bien  blan- 
chir le  linge.  ] 

Soutenaele,  ad\-  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  Se  veut 
dire  qui  fe  peut  défendre,  qui  fe  peut  foutenir. 
[Cette  opinion  n'eft  pas foutenable.  Ce  fenti- 
ment  eftfort-foutenable.  ] 

Soutenir,  v.  a.  Jefouttens.  J'ai  foutenu  ,  je  fou- 
tms,  je  Contiendrai.  Apuïer.  [  Cet  areboutant 
eft  trop  foible  pour  foutenir  ce  mur.  Soutenir 
quelcun  par  deflbus  les  bras,  c'e&l'apuïer  Qr>  l'ai- 
der a  marcher.  ] 

*  Soutenir.  Donner  de  la  force.  [Le  vin  foutient. 
Pafcal,  l.  s.  ] 

*  Soutenir.  Maintenir  5c  dire  avec  fermeté  5c  opi- 
niâtreté. [  Us  foutenoient  que  c'etoit  Alexan- 
dre. Ablancourt,  Ar.  1. 1.  Soutenir  une  chole4en 
face.  Vaugelas ,  Remarques.  ] 

*•  Soutenir.  Défendre.  [  J'ai  soutenu  cette,  opi- 
nion dans  maSorbonique.  Pafcal.  Soutenir  fon 
droit.  LeAlait.] 

*  Soutenir.  Empêcher  qu'une  chofe  ne  languifle, 
ne  s'afoiblifle.  La  maintenir  dans  un  même 
état,  ou  dans  un  état  aprochant.  [Soutenir  la 
voix,  fonftilejaconverfation.  Soutenir  fon  .ca- 
ractère ] 

*  Soutenir.  Refifler.  [Soutenir  le  choc  de  l'enne- 
mi, foutenir  une  fort.  Ablancourt,  Ar.  I.  1.  ] 

*  Soutenir.  Favorifer,  aider  de  fesforces,  ou  de  fon 
crédit.  [  Ils  foutinrent  les  Lncédémonicns  fur  le 
penchant  de  leur  ruine.  Ablancourt,  Ar  1. 1  c  4.] 

Soutenir.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Manège  5c  de 
chevaux  de  felle.  On  dit.  [  Soutenir  un  cheval» 
C'eft  lui  tenir  la  bride  ferme  5c  haute.  ] 

Se  foutenir,  i>.  r.  J  e  rae  foutiens.  J  e  me  fuis  fou- 
tenu,  je  me  foutins.  Avoir  aflezde  force  pour  fe 
tenir  fur  fes  piez  5c  ne  point  chanceler.  [  Il  eft  u 
foui  qu'il  ne  fefauroit  foutenir.  Il  n'a  pas  encore 
la  force  d&fe  foutenir.  ] 

*  Se  foutenir  dansks  grandes  afaires. 

*  Sonftile  ne  fe  foutient  pas. 

Soutenu,  foutenuë,  ad]  Apuié.  [  Muraille  Tente- 
nnc  parde  bons  arc-boutans.j 

*  Difcours  foutenu.  Suie  qui  n'eft  pas  aiTezfou" 
tenu. 

*  Sa  harangue  étoit  foutenuë  de  la  vigueur  de  (on  : 
•zéle  5c  de  la  réputation  ds.  la  vertu. 

Soutsrrain,  JoHttrrAiae ,  *dj.   Qui  eft  fous  ter-  - 
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ve.  [Fcufouterrain.  Cavité  foutcrraine.  Rehaut,  \ 
J'hif.    L'eau  foutenaine  a  de  mauvaifes  qualitez 
Terrant,  V.tntve.] 

Soutikn  ,/ *»    Apui.   [Un  foiblefoutien] 

*  C'cftl'un'q'ic yôarw»  Je  la  famille. 

•j"  Souvenance  ,  f.  f.  Mot  qui  n'eft  plus  guère  en 
ufage.quî  fignific fouvenir  !k  quinepeut  trouver 
place  que  dans  le  bas  ftile  &  même  fort  rarement. 
[  En  fouve  nance  de  lui  je  chantai.  Voiture ,  lettre 
3o.pageioç>] 

Souvenir, f.  m.  Mémoire. 

[  Elle  efttoujours  dans  mon  cœur  &  dans  mon  fou 
venir.  Voit.  1, 4.0. 

Perdre  le  fouvenir  defes  maux  Ablancourt,  Luc. 

Te  conferverai  chèrement  le  fouvenir  de  mon  cher 
Amid'Ablancourt 

Que  j'aurois  befoin  dans  ces  triftes  alarmes 
Du  fouvenir  defes  rigueurs 
Pour  réfifter  à  celui  de  fes  charmes. 
Segravs ,  Eglogue  s-  ] 

Taire  fouvenir  ,  v.  n.  Rappeler  quelque  chofe 
en  la  mémoire.  [  Il  faut  faire  cela  pour  eux  afin 
ailes  faire  fouvenir  de&O"  On  dit  suffi  pour  leur 
faire  fouvenir,  mais  cette  dernière  façon  de  parler 
eft  vieille.  Van.  Rem.  Les  objets  qui  fe  préfentent 
devant  moi  me  font  fouvenir  d'elle.  Voiture,  let- 
tre 42.  ] 

Se  fouvenir  ,  v.  r.  Je  me  fouviens.  On  dit  auffi 
il  me  fruvient.  Tu  te  fouviens,  il  fe  fouvient. 
Noua  nous  fouvenons ,  votes  vous  fouvenez.,  ils 
fe  fouviennent.  Je  me  fouvenois.  Jemefonvins, 
Je  me  fuis  fouvenu.  Je  me  Conviendrai.  §}ue\e 
me  Convienne.  Je  me  fouvinffe  ,  je  me  fouvien- 
drois.  Se  fouvenant.  C'eft  à  dire,  avoir  mémoi- 
re, aarder le  fouvenir,  conferver  le  fouvenir  de 
quelque  perfonne,  ou  de  quelque  chofe.  [Une 
me  fouvint  pas  de  vous  dire  combien  je  le  rcfpe- 
e"tc&  je  l'honore.  Vok.l.+o  Ne  fe  fouvenirplus 
de  fa  fortune  préfente.  Vau.  Qtùn.  Quand  vous 
amiez  oublié  tout  le  iefte  vous  vous  devez  fouve 
nu  de.  Voit.  I  66.) 

Souvent,  adv.    Ordinairement,  d'ordinaire.  [Les 
plus-granJsmaraux  du  monde  fe  cifent  fouyent 
les  plus- honnêtes  gens.     les  Médecins   n'em- 
ploient pas  fouvent  le  fer  &  le  feu  de  peur  d'aigiir  1 
le  ma',  mais  ils  le  ouériffent  pour  l'ordinaire  par  ' 
le^  plus  doux  remèdes.  ] 

Souventefois ,  adv.    Ce  mot  eft  vieux  &  ne  fedit 
pas  beaucoup  dans  l'ufage  ordinaire ,  &  en  fa  pla 
"ce  on  fefcndtplufîeursfok,  ou  fouvent. 

Souventriere,//.  Terme  deE-ourrelier.  C'eft  u- 
ne  efpecedefangle  large  de  deux  doigts  qui  prend 
fous  le  ventre  du  d  e  val  de  barnois,  ou  de  carotte. 
[  Souventriere  rompue.  ] 

Sou  vf.ratn  ,  fouveratne  ,  ad).  Ind.'pendant,ab- 
folu,  qui  ne  relevé  de  perfonne.  [  Elle  ne  confer- 
va  pas  ks  mêmes  fentimens  dans  la  fbuveraine 
auto-'té  Mémoires  de  Monfiettr  le  Bue  de  la  Ro- 
che-Toucaut.  La fouveiaine puiflance refide entre 
le*  mains  du  P;  ince.] 

*' Souverain,  fruveraine.    Ce  mot  fc  dit  des  re- 
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médes,  8c  veut  dire  txeelent.    [  Un  feméde  fouve- 
rain  pourla  vero'e.  ] 

*  Souverain  ,  fouviraine.  Ce  mot  fedit  des  Cours 
de  Parlement,  &  ^ent  dire  qui  jugt  fouverauie- 
rr.ent&en  dernier  reitbr.  joli  a  traité  de  l'éta- 
bliflcment  des  Cours fouvcraines  du  Roiaumc.  ] 

*  Souverain-,  fonveraine.  Ce  mot  fe  du  en  terme 
de  Phi'.ofophie  morale  &en  parlant  d'un  certain 
bien  qu'on  apc\lti\£  fouverain  bien  c[ui  conflit  c  à 
mener  une  vie  dont  toutes  les  actions  foient  fa» 
ses  &  vertueufes&  léuffiffent  au  contentement 
de  celui  qui  les  fait,  en  un  mot  à  fe  voir  en  un  tel 
état  qu'on  n'ait  à  faire  de  rien&à  jouir  d'une  pof- 
feffion  parfaite  de  tontes  choies. 

Souverain ,  f.  m.  C'eft  celui  qui  poflede  la  fbuve- 
raine puifiànce.  Celuiqaiala  fouveraineté.  [Le 
Souverain  fait  des  loix,  la  paix  &.  la  guerre.  Il  a  le 
dernier  reflor  de  la  juftice,  il  bat  monoie  ckléve 
des  deniers  fur  le  peuple.  Voiez  Loifeau ,  Traité 
des  Seigneuries.  L'Empereur  Valentinien  difoit 
quelefoinde  faire  obferver  la  jnftice  de?oit  être 
le  principalfoind'unSouverain.  Voiez  Zonare, 
H/ftoire  Romaine.  ] 

*  L'ufage  eft  le  fonverain  dans  les  langues  vivantes. 
Vau.  Rem.  C'eft  à  dire ,  l'ufage  décide  fouveraï- 
nement  du  laBgage.  ] 

Souverainement,  adv.  Abfolûment.  Indépenden- 
ment.  [  Régner  fouverainement.  ] 

*  Souverainement ,  adv.  Entièrement.  [Etre fou- 
verainement heureux.  Ablancourt.  ] 

*  Souverainement ,  adv,  Endernkr  reflor.  [Les 
Par'emcns  jugent  fouverainement.] 

Souveraineté,  fbuveraine puiffance  ,  f.  f.  L'un  5c 
l'autre  fe  dit  par  les  bons  Auteurs.  Lafouveraine- 
té  eft  la  Seigneurie  de  l'Etat.  C'eft  lecombledela 
puiflance.  C'eft  une  plénitude  de  puifiànce.  [Il 
n'yaquetroischofes  qui  boïncwtlaputffancefou- 
v'eraine,  les  loix  de  Dieu ,  les  loix  fondamentales 
dcl  Etat,  &  les  loix  naturelles  de  la  Juftice.  Icj- 
feau, Trai.édes  Seigneuries,  c.  2.  La  fouveraine^ 
f/quieftatachéeà  l'Etat  fe  communique  à  celui 
qui  poflede  l'Etat.  Le  Prince  pardroit  de  fouve- 
raineté lève  quelque  petite  ibmme  fur  chaque 
marc  d'or ,  ou  d'argent  qu'on  fabrique  &  ce  dioit 
s'apclle  feigneuriage.  Voiez  Bouter oùe,  Traité  des 
mon  oie  s.  ) 

*  Rien  n'eft  à  couvert  de  la  fouveraineté  de  vos  dé- 
cidons. Molière,  Critique  de l  Eccle  des  Femmes, 
f.  6.  C'eft  à  dire,  rien  n'eft  a  couvert  deian.ia.nie- 
re  abfoluè  dont  vous  décidez. 

Sou-Vica.ire  ,/  m.  Celui  qui  eft  fous  le  Vicaire. 
Celui  qui  foulage  le  Vicaire  dans  fes  for. dirons. 
[Il  eft  Sou- Vicaire  de  Saint  Eufta<:he.  Le  Sou- 
Vicaire  de  Saint  Severin  eft  habile.  On  l'a  fait 
Sou- Vicaire,  ck  il  s'aquitei a  de  fa  charge  en  hom- 
me d'honneur.  ] 

Soisvicariat ,  f  m.  Charge  de  Sou-Vicaire.  [Le 
fouvicariatluivauttousles  ans  cent  bonnespifto- 
les.  On  lui  a  fait  avoir  le  fouvicarias  de  Saint 
Paul.  ] 
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Smdacin,  f.  m.  Vieux  mot  qui  vient  de  l'Italien 
fpadacine,  ôc  qui  peut  encoee  trouver  place  dans 
le  burlefquefatirique.ôc  qui  veut  dire  foldat,  celui 
qui  porte  l'épée.   [C'eft  unfpadacin.] 

Spagirique,/  m.  C'eft  un  Médecin  Chimique. 
[  Un  fameux  fpagirique.] 

Spahis,/  m.  La  cavalerie  la  plus-confiderable 
du  Grand  Seigneur.  [  Les  fpahis  font  fort  bien 
montez.  ] 

Spa  T  i  eux  ,  ipatieufe  ,  adj.  Mot  qui  vient  du  La- 
tin &  qui  lignifie  étendu,  long  &  large,  ample. 
[Chemin  fpatieux.  Ablancourt ,  Ar.  Cour  fort 
fpatieufe.  ] 

Spatieufement ,  sdv.  D'une  manière  vafte  Ôt  fpa- 
tieufe.   [  Il  eft  logé  fort  fpatieufement.  ] 

Spatule.   Voiez Brutale. 
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Spe',  /  m.  On apelleainfi dans  la  Cate'drale  dePa- 
ris  le  plus  ancien  des  enfans  de  chœur  Ôc  celui  qui 
doit  être  le  premier.    [  C'eft  le  Jpé  des  enfans  de 

chœur.  ] 

Spi'cim,  Jpéciale,adj.    Particulier. 

[  Il  l'apella  fon  fils  bien-aimé,  mais  d'une  façon  ipe- 
ciale.  Bouhours,  Hifiotre  d'Aubujfon,  l.  s-  ) 

décidément,  *dv.  Particulièrement.  [Il  a  fpe- 
cialement marqué  cela.] 

Spe'cieux,  Jpéciexfe,  adj.  Aparent.  [  Une  rai- 
fonfpécieufe.  Un  fpécieux  prétexte.  Pafcal,  1.3- 
Moiensfpécieux."] 

Spécifier,  v.  a.  Particulanfer.  [  Spécifier  le  nom- 
bre des  chofes.]  .         . 

Spectacle,  /!  /»•  Mot  qui  vient  du  Latin.Tout 
ce  qu'on  expofeaux  yeux  des  fpecnteius.  Tout 
ce  qui  fé  voit  publiquement.  Jeux  ôc  fèces  qu  on 
cél-bre  pour  donner  du  divertiflcment,  Rc^e- 
fentationde  quelque  chofe  queceloit  en  couii- 
deration  du  public  ,  omettons  &  décorations. 
[  Spectacle  charmant,  agréable,  ingénieux,  trifte, 
funefte,horiible,  important,  utile,  permanem,na- 
turel, artificiel,  miraculeux.  Affifter  aux  ipeéta- 
cles.  AbUncourt.  Les  ipeftacles  inftruifent  del  - 
catement  le  peuple  de  pluficurs  choies  utiles.   Il 

.  faut  donner  des  (pedaclesafin  d  ocuper  adroite- 
ment l'efprit  des  perfonnesoifives  Ôc  les  détourner 
de  la  débauche.  Les  décorations  qui  doivent  fei- 
virauxlpectades  doivent  être  ingcnieufes  Ôc  pro- 
pres aux  (ukts.Vratiqiie  duTatreJ.  i-  &l-  4-  ] 

Spc-Bateur,  f.  m  Mot  écorchédu  Latin  qui  ic  d.t 
principalement  en  parlant  de  pièces  deteatre,& 
qui  fignifie  la  perfonne  qui  écoute  ck  voit  la  re- 
nréfentation  d'un  Poème  dramatique.  [  Le  Poè- 
te dramatique  ne  doit  travailler  que  pour  plane 
aux  Ae£t*teurs,  ôc  il  ne  leur  doit  rien  faire  voir  que 
déviai -lembiablc.Ôc  dontiln'aittrouvé  quelque 
gwilcurdnnsi'a&ionprincipaledelapiccc  ] 

Spcct  re,  /  m.  Mot  qui  vient  du  Latin,  ck  qui  fi- 1 
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gùfaunphantôme ,  tout  ce  qui  fous  quelque  fi- 
gure fe  préiênte  la  nuit  aux  perfonnes.  Vifion 
nocturne  qui  repréfente  quelque  chofe  qui  éfraic. 
[  Ur  fpeétre  hideux ,  afreux,  monftriieux,  épou- 
vantable. 

Helas ,  un  fpefire  «freux  s'aproche  de  mon 

ht. 
Mon  fang  en  eft  glacé,  mon  vifageen  pâlit.  J 
Spe'culatie,  Jpéculative ,  ad].  Mottiiédu  Latin, 
ck  qui  veut  dire  qui  eft  dans  la  Spéculation ,  &  qui 
ne  décend  point  dans  i  exécution.   [Sience  fpé- 
culative.  T 
Spéculatif,/,  m.  Quj^eft  contemplatif.  Qni  médi- 
te ck  travaille  fur  des  chofes  un  peu  abftra  tes. 
[  C'eft  un  fpéculatif  ] 
Spéculation ,  f.  f.   Mot  tiré  du  Latin.    Action  de 
l'efprit  qui  contemple  ,  &  qui  confidére  feule- 
ment. Contemplation.    [  Cela  eft  ainfi  dans  la 
fpéculation.  Ablancourt.  Il  y  a  bien  loin  de  la  ca- 
pacité des  âmes  vulgaires  aux  fublimes  fpécula- 
«ons  des  favans  Hommes.  ] 
f  Spéculer.    Ce  verbe  fe  dit  d'ordinaire  en  riant  5c 
dans  un  fen s  »*«*>*.    Il  fignifie  contempler.     [11 
s'amufe  à  fpéculer.     C'eft  un  homme  qui  fpé- 
cule.  ] 
SpermatîchîE,  'adj.    Terme  d'Anatomie.     Qui, 
engendre  la  femence ,  qui  eft  engendré  de  la^je- 
mence,   [Médicament  fpermatique.  Parties  fper- 
matiques,  telles  que  font  les  membranes,  lesfibres, 
le  ligament,  le  cartilage  ck  les  nerfs  qui  viennent 
de  la  femence.  Voiez  femence.] 
t  Spermatifer ,  v.  n.  Cemotfe  dit  des  hommes  5c 
des  femmes.   C'eft  commencer  àjetter  de  la  fe- 
mence.  [  Elle  fpermatife.  ] 
Sperme  >  f.  m.    Mot  qui  vient  du  Grec ,  ôc  qui  veut 
dire  femence  d 'homme. 

[Oui,  ie  t'en  conjure  adorable  Venus 

Et  par  tout  ce  qui  peut  des  corps  les  plus 

arides 
Paire  fliier  le  fperme.  S.  Amant. 
Le  iperme  dans  mes  reins  oiiivement  crou- 
pir. Saint  Amant. 
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Sphe're  ,/.  /.     Mot  qui  vient  du  Grec,  ôc  qui  fi- 
gnifie globe,  ou  boule.  [  Cela  eft  fait  en  manière  de 
»  fphéi  e.  J 
Sph.re.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d 'Aftronomie  ej* 
de  Géographie.    C'eft  un  globe  qui  repréfente  la 
furrace  de  la  mer  ôc  de  la  terre.     [  Une  belle 
fphére.  ] 
Sphère-  armilUire ,    C'eft    un  g;obe  qui  repréfente 
ladiipofition  des  Cieux  avec  pli. fieurs  cercles  en 
relief.   [  Savoir  la  (père.  Aprendie  la  ipere.  Enfci- 
gner,  montrer  lafphére.] 
Sphère.    Ciel, 

Les  Mufes  lors  firent  un  cri 
Qui  paila  la  dizicme  fplu'te. 
Voiture,  Poëfîes. 
Sphérique,  adj.    Qui  eft  en  forme  de  globe ,  ou  de 

fphére. 
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fphére.    [  Figure  fphcrique.    Vlarcijfe  Sphérique. 
C'eft  une  forte  de  narcifle  qu'on  'voit  au  jaidin 
Roial,  qui  fleurit  rouge  &  dont  les  fleurs  font  une 
manière  de  fphére.  ] 
Sphériquement ,  ndv.  D'une  manière  fphérique. 
[  11  envoie  fphériquement  des  îaions  dans  tout  le 

milcu.} 
Sphinx.    Ce  mot  eft  mafeuhn  Se  féminin.    C'eft  u  • 
ne  forte  de  monftre  qui  de  voroit  ceux  qui  ne  pou- 
voie  nt  expliquer  les  énigmes  qu'il  leur  propofoit. 
[Hortenfiusdit,  apondant  à  quelques  unes  des 
railleries  de  Ciceron,   qu'il  n'entendoit  pas  les 
énigmes,  tu  as  pourtant  repartit  Ciceron,  «»l 
fphinx  chez  toi.  Ablancourt,  Apo.  p  Sa. 
Verres  donna  un  fphrnx  d'ivoire  a  Hoi tendus. L'Ab- 
béTalemant, Plut  arque.  ViedeCtceron.p.  367- 
Au  haut  de  chaque  rampe  un  fphinx  aux  lar- 
ges flancs 
Se  laifle  entortiller  de  fleurs  par  des  enfans. 

La  E ont aine,  P  fiché. 
Si  vous  zwezdujphinx  veu  le  fanglant  ravage. 
Corneille,  Edipe.  ] 
La  fphinx  avoit  la  tête  &  les  mains  d'une  fille  K  le 
corps  d'un  chien,  la  voix  d'un  homme,  la  queue 
d^undraoon,  les  «rifes-d'un  lion  &.  les  aîlcs  d'un 
oifeau. 
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Sp  f  R  a  L  ,  Spirale ,  ad].  [ Ligne  fpirale,  C'eft  à  dire, 
ligne  circulaire  qui  à  me  Jure  qu'elle  tourne,  s'é- 
loigne toujours  de  fon  centre.  ] 

Spiralcment ,  adv.  D'une  manière fpirale.  [Taillé 
fpiralemeaten  vis:] 

Spi  r  î  tu  a  t  1  s  a  t  1  o  N  ,  /  /.  Terme  de  Chimie. 
C'eft  uneconverfion  des  parties  d'un  corps  com- 
pacte en  efprit.  [  La  fpiiitualifation  eft  propre- 
ment atnbuée  aux  fels-  Char  as,  Pharmacopée.  \ 

Sfirituahfer ,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'cft  re 
duire  les  corps  compactes  en  efpiit  comme  on 
le  pratique  fur  le  fel  qui  fe  peut  tout  à  fameduire 

,     en  efprit  par  la  diftilation.  Glaf 

^trituel,  Spirituelle,  ad).    Qui  a  de l'ciprit.   Plein 
^efprit.    [Peiibnnefpirituelle.  Choie  fpiritueile. 
Molière,  ] 

Spirituel,  Spirituelle.  Ce  qui  tft  oposé  à  temporel. 
[Eft-ce  une  fimonie  de  donner  un  bien  Ipuitucl 
pour  un  temporel.  Pafcal,  l.  6.  ] 

Spirituel,  Spirituelle.  Pieux,  dévot.  [  Livre  fpiri- 
tuel. Vie  fpirjrutlle.  ] 

Spirituel,  Spirituelle,  ad).  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
perfor.nes  qui  en  diligent  d'autres  fur  leschofes 
du .falut.  [Ceft  le  père  fpirituel  de  Monfieur 
un  tel.  ] 

Spirituel,  f.  m.  C'eft  tout  ce  qui  regarde  une  Egli- 
le.  [  Le  fpirituel  Se  le  temporel  de  quelque  Eghfe. 
Le  fpirituel  de  fon  Eglise  eft  fort  considérable.  Ce- 
la regarde  le  fpirituel  de  l'Eglife.] 

Spirituellement ,  adv.  Avec  efprit.  [Dire  les  choies 
fpimuclleiïient.  S'expliquer  fpiiituellement.  ] 


Splendeur,//.  Eclat.  Luftre.  [Revêtu  de 
fplendeur  3c  de  gloire.  Arn.  ] 

Rendez  la  fplendeur  à  la  Cour. 
Voiture,  Po'efies. 

Votre  dignité  a  été  rehaufleeparla  Splendeur  de  vos 
importons  emplois.  LePréfident  Coufin,  Hifioire 
Romaine.  ] 

Splendide ,  ad).  Plein  de  fplendeur.  Magnifique, 
[Prince  fplendide.    Chofetout  à  fait  fplendide.] 

Splendidement ,  adv.  Avec  fplendeur.  D'une  ma- 
nière fplendide,  éclatante  ck  magnifique.  [  Vivre 
iplendidement.  Ablancourt,  Tac.  ] 

S  PO. 

Spongieux,  Jpongieufe t  adj.  Mot  tiré  du  Latin 
qui  veut  dire  qui  tient  de  l'éponge,  quia  quelque 
chofe  de  l'éponge.    [  Pierre  fpongieufe.  Savot.  1 

Sponton,/»».  C'eft  une  demi  pique.  [Lcsfpon- 
tonsfont  principalement  en  ufage  parmi  les  Vé- 
nitiens Ôt  les  Chevaliers  deMalte.  ] 

Sport  e  ,  f.  f.    Terme  de  Capucin,  qui  vient  du  1 
Latin  ou  de  l'Italien  jporta.  Panier  de  jonc  que 
porte  le  Religieux  Capucin  qui  faitla  quête,  [La 
Iporte  eft  pleine.  ] 
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Squeiette,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Corps 
mort  qu'on  a  defTeché  où  il  n'y  a  plus  que  les  os, 
ou  fculs,  ou  avec  la  peau.  La  compofîtion  de 
tous  les  os  du  corps  humain  joints  enfemble, 
[Voila  unfquelette. 

Sous  un  chevron  de  bois  maudit 
Y  branle  lé  fquellette  horrible 
D'un  pauvre  Amant  qui  fe  pendit. 
Saint  Amant. 
*  Elle  eit  maigre  ôciUche  comme  un  fque'ette, 

Gon.  Epi.  I.  3. 
*Me  volant  comme  une  altimètre 
Et  le  coips  fait  comme  un  fquelette, 
Je  ne  fai.  Voit.  Poëf] 
Scvuinancie,  /  /.    QuelquaS'Uns  difent/p>- 
nancie ,  mais  l'ufage déclaré  eft  pour  ifyttinancfcj 
Voiez  efquinancie. 
Squirre,  fchirre ,  /  m.  Terme  de  Médecin.  On 
écrit  l'un  &  l'autre,  mais  on  prononce  fjuirra. 
Le  fquirre  eft  une  tumeur  contre  narine,  qui  eft 
dure,  fans  douleur  &  faite  d'une  humeur  mélan- 
colique naturelle.  De  Gori.  [Guérii unfqume,] 
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Stabiijte',  /  f.  Mot  tiré  du  Latin,  état  &  con- 
dition ferme,  ftablecV  durable  de  quelque  chofe. 

[  Il  parla  deia  fainreté  &  de  la  fiabilité  du  marirge 
qui  ne  peut  être  lompu  quepai  la  mort.  Eléchier,-. 
Commmdon ,  /.  z.  c.  19.  ] 

Stable. 
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Stable,  adj.    Ferme,  qui  ne  branle  point.  Solide. 

Fixe.    [Chofe  fiable.  Cela  eil  fiable  autant  qu'il 

le  faui  oit  être.  ] 
Stade,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Quelques 

Auteurs  de  la  dernière  claffè  font  le  mot  de  fia 

de  féminin. ,  mais  ceux  de  la  première  le  font  maf 

culin  5c  il  les  faut  imiter.    Le  ftade  étoit  une  me- 

furedecent  vingt  cinq  pas  à  cinq  piez  pour  pas, 

maislepié  étoit  plus  petit  que  celui  de  roi  d'envi- 
ron un  quinzie'me,  ouunféziéme.   Ablancourt, 

Rer,i*rques  fur  la  retraite  des  dix  miles ,  page  47S 

Le  ftade  étoit  particulier  aux  Grecs  ôc  avoit  cent 

vingt  cinq  pas  Géométriques.    Voiez  Sanfon  , 

Avis  fur  les  remarques  de  la  carte  de  l'ancienne 

Gaule. 
Stade.   Lieuoùl'ons'exerçoitàlacouife.   [Les en- 
fans  captifs  coururent  le  ftade.  Ablancourt ,  Réte- 

rique,l.+.  e.S.p.xss.} 
Stage,  f.  m.  Terme  de  Chanoine.  Réfidence  pen- 
dant un  certain  terasprefcnt  parles  llatusde  l'E- 
glife.    [Faire (on ftage.  Mon  ftage  eil  fait.]. 
§t  a  mpe  ,  f  f.  il  y  a  des  gens  qui  fe  mêlent  de  rafî  - 
nerôc  qui  difent  une/lampe,  pour  une  cfiampe, 
mais  ces  gens-là  rafinent  mal.    Tous  ceux  qui 
ont   écrit  de  la  peinture  difent  5c  écrivent  une 
eftampe.  Voiez  Depiles ,  Conventions  de  Pein- 
ture. 
Stan  es,  f.  f.  Terme  de  Po'èfie  Trançoife,  qui  vient 
de  l'Italien  fiança  ôc  qui  lignifie  demeure.  C'eft 
un  certain  nombre  de  vers,  arrêté  comme  de 
quatre.de  fix,de  huit,  de  dix,  de  douze  ôcdep'us 
quelquefois.    Lafianceeft  aufli  un  certain  nom- 
bre de  vers  impair,  de  cinq,  de  fept,  de  neuf,  d'on- 
ze ou  de  treize.     Les  ftaneesfcnt  ordinairement 
enjouées  5c  féiieufes.    [  Faire  des  fiances,  com- 
pofer  des  fiances.   Finir  des  fiances.   Voiez  là- 
deiïlts  la  vérification  Françoife,  c.  40.] 
Stante',   fiente,   adj.     Prononcez  fiante.    Ter- 
me de  Peinture  qui  vient  de  l'Italien  5c  qui  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'au  mafeulin.    Il  veut  dire 
peiné  ,  qui  efl  beaucoup  fini,  mais  qui  ne  paroit 
point  travaillé  d'une    main  libre.     [  Ouvrage 
fiante.  ] 
Statice',  f.m.   C'eft  une  forte  de  fleur  gris  de  lin 
qui  vient  en  forme  de  houpe  &   qui  fleurit  en 

Août,  en  Septembre  &  en  Octobre.  [Lcfiaticé  S  T. 

eft  beau  ôc  agréable] 
Station,/"/.    Terme  d'Eglife.    Prononcez  y?.«-  !  St.  Sorte  d'adverbe,  ou  d'interjeftion  qui  marque 
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StAtionnai»e ,  adj.    Prononcez  flacionnaire.    Ce 
mot  fe  dit  en  Terme  d Afironomie  en  parlant  de 
Mars.de  Jupiter,  ôc  de  Saturne,  lôrfqu'onjes  a- 
perçoit  fous  un  même  endioit  du  fi;mament, 
[Mais,  Jupiter  ôc  Saturne  font  Actionnaires. 
Roh.Phif] 
Statique  ,  /  /  C'eft  la  fîence  des  poids  5c  de;  ma- 
chine s.     [Entendre  la  flatique.    Savoir  fort  bien 
la  ilàtique.  J 
Statuaire  ,  /  m.    Ce  mot  fignifie  celui  qui  fait 
des  flatuës,mais  ce  mot  eftécorché  du  Latin.  Ce- 
pendant il  fe  trouve  dans  la  Logique  de  Port- 
Roial.  Mais  Meilleurs  de  Port  Roial  nefont  pas 
tout  à  fait  àimiteren  cela  quoi  qu'ils 'e  foienten 
pi ufîeurs  autres  chofes.  En  la  place  de  fiatuaire 
on  dit  ordinairement  fculpteur.    [  Il  n'y  eut  ja- 
mais de  fiatuaire  qui  pour  apiendre  à  quelcun  la 
manière  de  faire  uneftatuê  lui  ait  donné  cette  le- 
çon. Art  de  penfer,  3.  partie,  e.  i%.p.  306.  ] 
Statue,  f.  f.  Figure  de  métal,  de  bois,  de  pierre,  ou 
de  marbre  qui  repréfente  une  perfonne  d'un  rare 
mérite,  ou  qui  a  fait  quelque  belle  action  5c  qu'on 
met  ordinairement  en  un  lieu  public  pour  faire 
refïbuvenir  le  monde  de  la  perfonne  qui  s'efl  fi- 
gnalée  par  fa  vertu.    [Faireuneftatué.   Ondrefla 
desftatuès  à  ceux  qui  fe  fîgnalerent.  Ablancourt ', 
Ar.  1. 1.  ] 
Stature,  //Ce  mot  femble  un  peu  vieux  5c  en  fa 
place  on  dit  ordinairement  tadle.    [  Les  habitans 
font  à  peu  prés  de  hfiatttre  5c  du  teint  des  hom- 
me;- de  France.  Voit.  I.  S6.  ] 
Statut  ,  /  m.   Régie  5c  conftitution  de  quelque 
fondateur  d'ordre  Pv.cligieux.   Ordonnance  5c  rè- 
glement pour  quelque  corps,  ou  pour  quelque 
communauté  de  gens  de  métier,  que  doivent  gar- 
der ce  corps  5c  cette  communauté  pour  fe  main- 
tenir 5c  faire  l'intérêt  du  public  5c  le  leur  propre. 
[Les  ftatusdes  corps  de  métierfont  beaux.»Gar- 
dei  iesitatuts.  Voir  5c  lire  les  ftatusdes  corps  de 
métier  afin  de  n'y  pas  contrevenir.    Les  jurez  des 
corps  de  métier  font  ferment  devant  IcProcureur 
du  Roi  du  Chatelet  de  faire  obferver  les  ftatus  5c 
d'aller  pour  cela  en  vifitc  dans  les  boutiques  5c  les 
maifonsdes  maîtres  de  leur  communauté.  ] 


don.  C'eft  vifîter  avec  dévotion  une,  ou  plufieurs 
Eçrhfes  un  certain  nombre  de  jours,  5c  de  fois,  5c  y 
paiTer  quelque  tems  en  prière  afin  de  fléchir  la  co- 
lère de  Dieu  5c  d'obtenir  quelque  grâce  de  fa  mi- 
féricorde.  [  On  dit  que  l'ufage  des  flattons  n'eft 
pas  moins  ancien  que  l'Eglife.  On  doit  faire  fes 
flânons  fort  dévotement.  Il  y  a  une  ftation  à  No- 
tre-Dame. ] 
Station.  Ce  motfediten  Termes  d" Afironomie,  ôc 
t  .  £n  parlant  de  certaines  planettes.  C  Vil  un  même 
endroit  du  firmament  où  l'on  voit  Mars,  Jupitei 
6c  Saturne.  Ainll  on  dit.  [  Station  de  Mars  ,  de 
Jupiter»  de  Saturne .  ] 


qu'on  faflè  lilence  5c  qui  fignifie  paix.    [  St ,  le 
voici.  ] 

S  T  E. 

Ste'lionat,/  m.  Terme  de  Droit  qui  vient  du  La- 
tin. C'eft  un  crimecommis  par  un  faux- vendeur, 
qui  vend,  ou  qui  cède  une  même  chofe  à  deux  di- 
férentes  perfonnes.  "^  Commettre  un  ftélionat. 
Etreacufè  de  ftélionat.  ] 

Stélionataire ,  f.  tn.  Celui  qui  a  commis  un  ftélio- 
nat.  [  C'eft  unftélionataiie,  &  il  fera  puni.] 

Stentû'.  Vokz  fiantes 

Sterov 


ST  I. 

te'tuii  ,  *dj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  des 
perfonnes  Ôc  veut  dire  qui  ne  produit  nen ,  qui  ne 
poite  aucun  fruit.  [  Terroir  fténlc.  Pais  ftérf  c. 
Terre  ftérile.  Femme  ftérile.  ] 
Stérile.  Ce  mot  ic  dit  éléganment  mu  figuré. 
{  Mes  lettres  font  fort  (Unies.  Arnaud  d'Andi/li. 
C'eft  à  dire,  elles  font  vmdes  de  chofes,  elles  ne 
fontpas  aflèz  remplies.  Soncfprit  cftférile.  A- 
blancourt.  C'eftàdre,  ilneproduit rien,  ila peu 
de  penfees,iln'eft  point  abondant.  L'amitié  des 
gens  de  lettres  eft  quelque  chofe  de  bien  ftcnle.] 

Stérilement,  adv.  Enftérilitc.  (  Elle  vécut  ftérile- 
ment  les  dix  premières  années  de  ion  manage, 
mais  à  force  de  pneres  oc  de  bonnes  œuvres  Dieu 
la  bénit  Ôc  la  rendit  feconde.  ] 

Stérilité ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  des 
chofes  C'eft  l'opofé  de  la  génération,  5c  delà 
production.  [On  lui  a  plusieurs  fois  repioché  fa 
ftérilnc.  Onluiarepréfentélafténlitédela  con- 
trée. La  fténlité  du  pais  eft  grande.  ] 

*  La  ftérihlé de  Ton  efpritn'cft  pas  concevable,  Avoir 
une  grande  ftérilité  d'efprit. 

St/Erlin  ,  f.  m,  Ce  mot  vient  del'Alemand.  C'eft 
une  forve  de  monoie  Angloife,  qui  eft  d'or,  o  u  d'ar- 
oent.  On  dit  une  lèvre  fier lin.  C  eft  un  peu  plus 
de  la  quatrième  partied  une livredepoids.Voiez 
l'Etat préfent  d'Angleterre,  chapitre  i.  page  is.  La 
livre  fteriin  félon  le  change  courant ,  argent  de 
Fiance  vaut  treize  livres  quatre  fous.  Barème  dans 
fes  livres  de  change  eft  d'autre  fentiment ,  mais  le 
bon  homme  a  très  peu  de  pratique  des  changes  5c 
cft  fujet  à  débiter  des  vifions  pour  des  véntez. 
Ce  que  je  dis  de  lalivre  fteriin  je  le  fai  de  Moniteur 
KelTel  l'un  des  plus  habiles  banquiers  de  Paris, 

Sternutatoire,  /  m.  Médicament  qu'on  met 
dans  le  nez  pour  faire  éierniier.  Remède  pour 
faire  éterniier.  [  Sternutatoire  fait  exprés  pour 
Monfieur  un  «1.  -  Ufer  de  fternutatoire.  ] 

S  T  I. 

Stigmate.  /  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui 
fe  dit  dans  des  matières  de  piété.  Ce  font  les  mar- 
ques des  doux  des  mains  ôc  des  piezde  Jcfus- 
Chrit  qui  ont  été  imprimées  furie  corps  de  quel- 
ques perfonnes  faintes.  [  Les  glorieux  ftigmares 
de  Sam:  François.  ] 

Stile,  f.  m.  Eguille  de  cadran.  [Le  ftile  marque 
midi.  Le  ft;Ie eft  fur tro  s  heures.] 

Stile.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  dtfcours.  C'eft  la 
manière  dont  chacun  s'exprime.  C'eft  pourquoi 
il  y  a  autant  de  ftiies  que  de  perfonnes  qui  écri- 
vent. Néanmoins  comme  ces  diverfei  manières 
de  s'exprimer  fe  redu  fentà  trois  fortes  de  matiè- 
res, l'une  (impie,  l'autre  un  peu  plus  élevée  5c  la 
troifiéme  grande  5c  fubkime,  il  y  aauffi parraport 
à  ces  matières  trois  fortes  deftiles ,  le  fîmple  ,  le 
médiocre,  5c  le  fublime.  Le  ftiîc  doit  être  clair, 
pur,  vif,  coulant,  ?gféab!e,  juftc5c  propre  au  fujet. 

t  *    Voici  bien  du  haut fide.  Molière.  C'eft  à  due, 
voici  un  langwge  tout  particulier.- 
1 1.     Partie. 


S  T  O.  401, 

'  Stile.   Terme  de  Pratique.  C'eft  la  forme  de  procé- 
I      deren  juftice.   [Savon  le  (Ide  du  Palais,  du  Cha- 
telct,5cc.  ] 

*  Stile.  Manière  d'agir ,  conduite,  procédé  d'une, 
ou  de  piufieurs  perfonnes.  [  Je  connois  le  ftile 
des  nobles  Molière,  Georges  Dandin,  a.  t.f.t.  ] 

f  *  Sttlé ,  fiilée ,  ad).  Verfe  ,  expérimenté.  [  Il 
eft  ftilé  en  cela.  Elle  eft  ftilc-  à  faire  telle  chofe.  1 

Stipulation,  f.f.  Terme  de  Palais.  C'eft  une 
convention  qui  fe  fait  entre  desperfonnes  par  la- 
quelle l'une  promet  à  l'autre  défaire,  ou  de  don- 
ner une  certaine  chofe  dont  ils  font  convenus. 
[Stipulation purement  perlonnelle.  Patru,  plat* 
doié  s.  ] 

Stipuler,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Faire  une  Imputa- 
tion. [  Nous  ftipulons  qu'on  ne  nous  demande- 
ra point  les  mile  écus  de  notre  vivant.  Patru,plai? 
doié}.  Nous  avons  ftpuié  telle  chofe.  ] 

S  T  O. 

Sto  c  k  f  1  c  h  e  ,  Tcckfiche ,  f.  m.  Les  perfonnes  qui 
parlent  mal  diièntr^yk  6*  ,  mais  celles  qui  par- 
lent bien  font  yowfiockfiche,  ôc  c'eft  le  mot  d  ufa- 
ge.  J'ai  confultélà-deifus  Monh'eur  Arnel,  qui 
eft  un  honnête  homme  Suédois,  de  beaucoup 
d'érudition  5c  qsi  fait  parfaitement  la  langue 
Suédoife  ôc  la  langue  Alemande.  Il  m'a  dit  que 
fiock  en  Alcmand  5c  en  Suédois  fioniftoit  un  bâton 
ôcfifchmnpoijj'on,  ôcque  Xeftochfijche étoit  une/ôr- 
te  de  poison  que  l'on  faifoit  (ccher ,  5c  que  l'on  ba- 
toit  fort  avant  que  de  le  faire  cuire.  Lzfiochfichc 
parmi  nous  eft,  à  ce  qu'on  croit,  une  forte  de  mer- 
luche, ou  de  morue  ieche.  [  Lcfiockfiche  bien  af- 
faifonncn'eft  pas  mauvais.  ] 

Stoïcien  ,  /  m.  Mot  qui  vient  d'un  terme  Grec 
qui  (îgnifie  portique.  C'eft  celui  qui  s'atache  à 
la  Philofophie  d'un  Zenon.  [  Les  Stoïciens  fou- 
tenoient  que  tous  lesmechansétoieat  foux,5tiis 
avoientraifon.  J 

*  Sto: que ,  ad).  Ce  mot  a  raport  à  l'humeur,  à 
l'eiprit,  à  la  conduite,  ôc  à  la  mine  5c  veut  dire/ÏC 
vere ,  grave  ,  qui  ne  s'ébranle  denerî,  quia  une 
humeurpa-ntulieie.  [llparoiffoitavec  une  gra- 
vité ftoïque  pour  mieux  deguifer  fapeifîdie.  A* 
blaxcourt,  Tac.  Je  regarde  avec  des  yeux  aflèz 
fioiqués  les  libelles difamatoirès  qu'on  a  publiez 
contre  moi.  Dépreaux.  ) 

*Stoïqne,  f.  m.  [  C'eft  un  ftoïque.  C'eft  un  franc 
ftoïque.  C'eft  à  dïie ,  un  homme  qui  ne  s'émeut 
de  rien,  qui  a  une  humeur  (înguliere.l 

Sro  macal  ,fiomacale ,  cfiomacal,  e(lotnacale,adj. 
Le  bel  ufage  e[\po\i\fiomacal,  il  n'y  a  que  quel- 
ques gens  du  petit  peuple  qui  difent  cfiomacal, 
mais  il  ne  faut  point  parler  comme  eux  çn  cela, 
fiomacal  lignifie  qui  eft  bon  pour  i'eftomac.  [Vin 
ftomacaJ.] 

Storav,  f  m.  C'eft  une  forte  de  gommeodori- 
ferente  qui  fert  dans  les  paifums.  [  Storax  fc  rt- 
bon.  ] 

Store,  f.  f.  Pièce  de  nate  de  jon:  couverte  de  tei- 

E  e  e  ie, 
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STR. 


le,  qu'on  met  devant  les  fenêtres  par  dehors  pour 
fe  défendre  dr  l'ardeur  du  Soleil.  La  flore  le  fait 
d'une  grofTe  toile  qu'on  met  fur  la  pièce  de  nate 
en  double  par  dehors  devant  les  fenêtres  pour 
empêcher  que  la  trop  grande  ardeur  du  Soleil  n:é- 
chaufe la  chambre.  Le  motdey^reeftun  moté- 
corché  de  l'Italien  ftora  qui  lignifie  une  natte  de 
jonc,  Se  ce  mot  de  Jlcrc  ne  le  ditpas  ordinaire- 
ment. On  di:en!aplace,/>#/#/ïj^^oupourmieux 
dire  &  pour  parler  enTermes  des  entiers ,  on  dit, 
Une  natte  à  fenêtre.  Yokzpaillajfon. 

STR. 

Stratage'me,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  Ôc 
quiveut  dire  rufe  (j>fnejfe  de  guernt.  [Tout  ce 
qui  fe  fait  de  grand  parles  Chefs  n'eft  pas  uuftra- 
tagéme  s'il  ne  contient  quelque  rufe  militaire.  Voi 
Ablancourt ,  Stratagèmes  de  Frontin.  Us  ne  fa- 
voient  s'ils  fecachoient  pour  leur  jouer  quelque 
ftratagémé.  Vaug.  Quin.  I. 9.  c.  1.  ] 

*  Nous  avons  divers  firatagémes  tout  prêts  àpro- 
duire  dans  l'ocafion,  Molière,  Fourceaugnac ,  acte 
premier ,f.  1. 

Str  o  ph  e  >  f.  f.  Terme  de  Poe  fie  Grèque  (4>  Latine. 
Le  mot  dcjîrophe  vient  du  Grec.  Ilfediten  par- 
lant des  Odes  Gréques  ôc  des  Odes  Latines 5c eft 
la  même  chofè  que  ce  que  nous  apellonsy?*»f£ 
en  François.  [Les  Grecs  ni  les  Latinsne  finiffent 
paslefcnsàîafin  de  chaque  ftrophe.  Une  belle 
ftrophe.  ] 

Structure,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bâ- 
timens  Se  veut  dire  ccnfttuclion. 

Ils  menèrent  le  Héraut  fur  une  tour  fort  élevée  de  fl- 
tiiation  ôc  de  ftruclure.  Vaugelas ,  Quint.  1. 3.  c.  1, 
Beaux  Se  gransbàtimens  d'éternelle fhucUire, 
Superbes  de  matière  ôc  d'ouvrages  divers. 
M4l.P0e.L5. 

*-  Structure.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  con- 
ftrutî.;on3e  de  l'arrangement  des  parties  du  dif- 
cours.  C'tft  une  certaine  conftruéiion  de  mots 
où  il  faut  ajouter  Se  d'où  quelquefois  il  faut  re- 
trancher quelque  chofe  pour  la  rendre  jufte  ôc  na- 
turelle. [  Lamauvaifey?r##«r*  eft  un  vice  contre 
'  *  la  netteté  du  difeours.  Vsut.  Rem*  ] 

$  *  Structure.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  mais 
ordinairement  en  rïant. 

[Un  mari  jeune  Se  de  belle Jiructur$ 
Vous  guérira,  moi  qui  jamais  ne  jure 
T'en  jurerois.  Scaron,Poëfies. 
C'eft  à  dire,  un  mari  jeune  Se.  bienfait  vous  guéri- 
la  de  tous  maux.  ] 

STIL 

truc,  /  m.  Mot  qui  vient  de  YV&Vittiftucto.  C'eft 
un  compofé  de  chaux  &  de  marbre  blanc  bien 
hxf>té  Se  bien  fafle.  [  Le  ftuc  fert  à  faire  des  plats- 

JKva  ds.  j 

Siucaieur,  f.  m.  Mot  écorché  de  l'Italien  pour  dire 
un  ouvrier  qui  travaille  enJîfic.Féltbientanhitecî. 


S  U  B. 

Studieux,  ftudieufe ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes 5c  veut  dire  qui  aime  l'étude,  qui  a  de  la 
pente  à  l'étude,  [il  eft  ftudieux.  Les  perfonnes 
ftudieufes  font  pour  l'ordinaire  ennemies  du  bruit 
ôc  du  tracas,  j 

Stupi  d  e  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  de 
quelques  animaux,  5c  veutdirequi  a  de  la  ftupidi- 
té.  [  Efprit  ftupide.  Elle  eft  ftupide.  L'âne  eft 
fhipide.  Avoir  l'air  fot  ôc  ftupide.  ] 

Smpide  ,  f.  m.  Qui,  a  de  la  ftupidité.  [  C'eft  un 
franc  ftupide.] 

Stupidement ,  adv.  Ce  mot  lignifie  d'une  manière 
ftupide,  mais  il  n'eft  pa  s  en  afage. 

Stupidité ,  f.  f.  Bêtife.  [  Une  grande ,  une  furpre- 
nanteune  prodigieufe, une  étonnante,  unemer- 
veilleufey?«/>/W//<?.  Sa  ftupidité  paroit  à  l'air  de  fon 
vifage.  Cette  aftion  marque  fa  ftupidité.  Il  y  a 
en  cela  une  ftupidité  craiîe,grofllere  Ôc  honteufe.] 

SUA. 

Suage,/  m.   Terme  de  Potier  dêtaim.   C'eft  une- 
maniere  de  petit  ourlet  fous  le  bord  5c  tout  au- 
tour de  l'extrémité  du  bord  du  plat ,  ou  de  l'afilet- 
te.  [  Suage  mal  fait.  ] 

Suage.  Terme  de  Chaudronnier.  Manière  de  petite 
enclume  pour  faire  les  bordures. 

Suage.  Terme  d'Orfèvre.  C'eft  la  partie  quarrée  du 
pié  d'un  flambeau  qu'on  apelle^«««e  iorfque  le 
pié  du  flambeau  eft  rond. 

Suaire, /T/w.  Ce  mot  fe  dit  feulement  en  parlant 
de  Jefus-Chrit.  C'tft  un  drap  011  eft  imprimée 
la  figure  de  Jefus  Chrit.  [Le Saint  Suaire.  Tous 
les  ans  on  montre  le  Saint  Suaire  à  Befançon  ôc  on 
y  acourt  de  toutes  pai  ts  pour  le  voir.  ] 

Suave,  adj.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  par- 
lant de  fenteur  ôc  d'odeur  Ôc  veut  dire  ,  aoux. 
[  Fleur  qui  a  une  odeur  la  p!us/«#o;*>  du  monde.  ] 

Suave,  adj.  Ce  mot  lignifie  doux  ôc  eft  écorché 
du  Latin.  Il  ne  fe  dit  dans  l'ufageordinaire  qu'en 
liant. 

[J'atuai  toujours  pour  vous,  bfuave  mer- 
veille 
Une  dévotion  à  nule  autre  pareille. 
Molière,  Tartufe,  a.  3/?.] 

Suavité ,  f.  f.  Mot  écorché  du  Larin ,  qui  fe  dit  en 
parlantde  peinture.  [  Dans  cet  ouvrage  tout  eft 
plein  de  vie  ôc  d'une  fua  vite  toute  extrordinaire. 
Dépites,  Converfations  de  peinture,  p.  \^6.  C'eft  à 
dire,  l'union  y  eft  bien  entendue,] 

S  U  B. 

Subalterne  ,  adj.  Qui,eft  fous  une  autre,  qui  eft 
inférieur  à  un  autre.  [  Juge  fubalterne,  puiflàncc 
fubalteme.] 

Subalterne.  Ce  mot  fè  dit  en  parlant  de  certains 
Oficiers  defoldas.  Ce  font  les  Oficiers  de  chaque 
compagnie  au  deflous  du  Capitaine.  Ces  Oficiers 
fontlesLieutenans,lesSou-iieutc*nan«,lcs  Comet- 
tesôdés  Eiuogpcs  qu'on  apclle  oficursjkbalteriw* 

Sus- 


S  U  B. 

SiiBDE'tF.'ouE',  foudilégué,  f.m.    Quelques-uns 
difentfettdêléguê ,  mais  ils  difent  mal.  L'ufage  eft 
pour  fubdéléçué.    C'eft  à  dire  ,  fubftitué  à  la  léga- 
ion ,  à  la  ftmôion  de  Légat.   [  C'eft  un  fubdé- 
témié.] 
Subdélégtté.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  juges  & 
d'autres  perfonnes  à  qui  un  juge,  ou  un  Magiftrat 
firterieur  atribuë  la  connoiiiance  de  quelque  afa.i- 
re.   [  C'eft  un  juge  fcbdélégué.  ] 
$nbdélég:<er ,  foùdé'léguer,  v.  a.  Uyonaqui  difent 
fiudéléruer,  mais  je  ne  l'ai  pas  veu  écrit.    Tous 
ceu\  qui  parlent  bien  0c  qui  écrivent  bien  difcnt  & 
éaïvcnxfitkdilégmr,  C'eft  en  fobOitutr.  C'eft  en 
mettreun  autre  danslafonction  deLégat.    [Le 
Léçat  exerce  fa  légation  en  France  fans  pouvoir 
fubdélèguer.  Voiez  la  Kocheflavi» ,  hure  3   des 
Parlement.  ]  Et  il  fignifieaufô  plus  généralement 
atiibiier  à  quelque  perfonne  la  çonnoifiançe  de 
quelque  afaife 
Subdiviser,  foudtvifer ,  v.  *.   Que  que?  Au- 
*  teursôc  quelques  gens  qui  rafinent  mal  fur  l'ufa- 
oe  difent  &  écrivent  foudivifer,  mais  il  les  faut  laif 
ier  rafiner  tout  feuls  &  parler  avec  la  multitude  de* 
honnêtes  gens.  Subdivifer  fignifie  divifer  &  par 
taoer  une  féconde  fois  quelque  chofe.   [Les  bran- 
ches de  la  veine  cave  fe  fubdivifent  en  un  grand 
nombre  de  rameaux.  Rohault ,  Phifiqus ,  Terne  z. 

4.  partie,  c.  s-]  *       '        , 

Subdivifion,  foudivifion,  f.  f.  Adion  defubdivi- 
fer.  lrfon,  Traité  d' Aritmétique ,  p.  32.  écrit  fou- 
divifion  ,  mais  outre  qu'Irfonn'eft  pas  un  Auteur 
delà  première  claflè,  l'ufage  veut  qu'on  diCefubdi- 
vifion.  [Onacablel'efprit  par  un  grand  nombre 
defubdivifions.  Logique  de  Port-Roial ,2. partie, 
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*  Sublimé,  *dj.  Haut, élevé.  [Eipr:tfiibJime,ftiIe 
fublime.    Fortune  Albanie.  ] 

Sublime,  f.  m.  Team  de  Rétorique.  C'eft  le  ftile 
le  plus  élevé,  le  fhie  Je  plus  haut  ,1c  plus  pompeux 
6c  Je  plus  vif  [  Longin  .1  i  ait  un  traité  dufieblime, 
&  Boiîeau  Déprcaux  eftlcprcmierqml'atiaduic 
de  Grec  en  François.  ] 

Sublimation ,  f.  f  Terme  de  Chimie.  C'eft  une  o- 
peration  chimique  qui  fe  pratique  fur  lesfubftan- 
ces  féches  dont  qudcjues-uncs  font  élevées  entiè- 
rement, ou  en  partie  vers  le  haut  de  vaiiîéaux 
propres àla  fubhroatior.pni lemoien  dufeu  gra- 
diié.  Chabot)  Pharmacopée. 

Sukhmar,  v.  a.  Terme  dj.  Chimù.  C'eft  faire  ex* 
hakr&  monter  un  corps  fec  eu  fuite  que  les  par- 
ties lesplusféches.  s'arrêtent  au  haut  du  vaiiièau 
pa.slenaQi.eji  d'un  fru  régie»  [  Sublimer  lefou- 
fre ,  fublimer  lç  mercme ,  luhlinier  l'antimoine  t$ 
fleurs.  Gùtf,] 

Sublimité,  f.  f.  Hauteur,  [  La  fubUoaité  des  cho» 
fes  divines,  Ufublknité  dçspexfées,  dufti'e,  da 
génie,  del'efpntj&c] 

Sublunaire,  adj.  Qui,  eft  fous  la  Lune  ck  dans  la 
partie  inférieure  du  momie.  [  Lcschofesfublu* 
naireîfontfujettesà  s'r.lterer.  ] 

Submerger,  fumerger  ,  <v.  a.  Quelques-uns  di- 
kï\t  fumer ger,mz\%mi\.  Tous  les  bons  Auteur? 
&  tous  ceux  qui  parlent  bien  difent  &  écrivent 
fubmerger.  C'eft  enfoncer  dans  l'eau.  C'eft  en- 
gloutir dans  l'eau.  Faire  aller  au  fond  de  l'eau. 
[La violence  des  vagues  les  fubmergea  tous.  A* 
blancourt.  ] 
*  Mes  iniquitez m'ont fubmergé.  Port  Ro:al,Pfeau* 
mes.  C'eft  à  dire,  m'ont  abîmé,  m'ont  perdu , 


I, 


m'ont  acabîé. 


c.  11.  p#ge  *97'~\ 
SuBJEcrioN,  f.  f-  Terme  de  Rétorique.   Elle  con- 1  Etre  fubmergé.  C'eft  être  enfoncé  dans  les  eaux,  être 
fifte  à  s'interroger  ôc  à  fe  répondre  foi-même.   La        englouti  &envelopéparîcsvagues.    [Quelques- 
fubieftion  fe  fait  encore  de  plufLurs  autreg  ma-        uns  furent  fuhmergez  du  retour  des  vagues,  A 
nieres.  Vokzleslnfiitutionsde  Quintilien.  S      blancourt,  Tac. 


Subir,  *>.  a.  Souhir, porter patienment. 
[  Subir  le  châtiment.  Ablanccurt.  Il  faudra  qu'il  fi> 
b  fle  intenogatoire.  Le  Mai.  C'eft  à  dire,  qu'il 
faudra  qu'il  foufre  qu'on  l'interroge. 

Le  deftm  eft d'intelligence 
Il  faudra  bien  fubir  fa  fatale  ordonnance. 

La  Suze ,  Po'éjîes, 
S'il  hutfubir  le  coup  d'un  dedin  rigoureux 
je  mourrai  tout  enfemble  heureux  &  mal- 
heureux. CcrneiUe,  Cinna,  a.  i.f.4..  ] 
Subit ,  fubite ,  ad).   Soudain  ,  promr:    [Change 
meut  fubir.  Patra  ,  plaidoié\,  Mortfubite.S.C;V. 
Courfe  fubite.  Ablancourt.  ] 
Subitement  ,   ad-v.    Soudainement.    [  Il  eft  mort 
fubitement,  ck  eft  bien  heureux  de  n'avoir  pas  été 
affaiTiné  lentement,  &  dans  les  formes  par  les  fu- 
pCKsd'Hipocrate  &  deGalien.  ] 
Subjuguer  ,   v.   a.     Réduire  fous  fa  puifTance. 
Vaincre,  donter.  [.Subjuguer  un  paï's,  une  provin- 
ce, une  nation,  des  peup!  es.  AbUncoart.  ] 
Sublime',/».  Terme  de  Chimie.  C'eft  une  cho. 
fe  fublimée.  [  Sublimé  doux,  fublime  corrofîf  ] 
II.     Partie. 


anales,  l.  2..  ] 
\Submission,/Î  /.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  Termes 
do  Palais,  de  iigw.&i  foîi/rÀjïion.    [  Il  a. fait  fes  fub- 
miffions  au  gréfe.  Van.  Rem.  ] 
Subordination,  /  f.    Dépendance.    [  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  \n Subordination  en  toutes  chofes. 
Il  n'y  a  nuk  fubordinauon  entre  eux  £c  c'eft  ce  qui 
les  perd.] 
Subordonner  ,    v.  a.   Mrttre  de  la  fubordinatiou. 
[  Si  on  veut  qu'tk  vivent  en  paix  il  en  faut  fubor- 
donner  quelques-uns  aux  autres.  ] 
Subornation,  f.  f.   C'eft  l'action  de  fuborner. 
Moiens  dont  on  fe  ftrt ,  ou  dont  on  s'eft  fervi 
pourfeduire.fuborner,  débaucher, fuciter,  ou  a- 
pofttr.    [Il  eft  coudant  que  c'eft  une  fuborna- 
tion.    Elle  eft  convaincue  de  fu borna tionjck  cile 
pourra  mal  paner  fan  tems.  ] 
Suborner ,  v.   a.    Débaucher,  féduire,  mettre  dans 
le  chemin  du  vice.conompre-fuciterquelcun pouf 
nuirt  à  quelque  perfonne,  apofter.    [Suborner  di 
jeunesfîiles.  Suborner  des  témoins,  fubornerdejs 
acufateurs.    On  fubornoit  des  gens  qui  leur  con- 
icilloient  de  s'enfuir.  Ablancourt,  Tac  J 

E  e  e    a  Subor- 
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Suborneur,/.  m.  Celui  qui  fuborne.qui  débauche, 


qui  conomp  de  jeunes  gens  ,  qui  les  met  dans  le 

VKC     [I  sdifoientquej'étoisunfuborneur.  Téo- 

phde.  ]  ' 

S»frmeufe,f.f.  Celle  quifiiborne.   [  Elle paiTe pour 
tme  fuborncufe.     Les  fuborncufes  ibnt  punies 
quand  elles  font  convaincues  de  fubornation.  ] 
Subreptï  CE  f  acj^  Mot  qui  eft  écorché  du  Latin,  & 
qui  fedit  en  parlant  de  certaines  matières  de  Pa- 
lais, U  fîgninV  fait  par  furprije.   [  Claufefubrepti- 
ce.  Lettres  fubreptices.  ] 
'$»breption ,  /  /    Mot  écorché  du  Latin  qui  fe  dit 
au  Valais  &  en  Chancélerie.    C'eft  une  furprife 
faite  au  Souverain  pour  obtenir  une  grâce.  [Pour 
fermer  la  voiedelafubreption,ildit.  Vatru.plai- 
doié  15.^.500.  ] 
Subrogation,//!    Terme  de  Valais.  C'eft  l'a- 
ction de  fubroger.   £  Subrogation  faite  dans  les 
formes.] 
Subroger,  nj.  a.  Termequifeditd'ordinaireenliîr- 
mt  de  Valais ,  &  qui  vient  du  Latia  qui  veut  dire 
fubftitùer,  mettre  en  la  place.    [Onl'afubiogéen 
la  place  d'un  tel.  ] 
'Subside,/  m.    Sorte  d'impôt  qu'on  lève  fur  le 
peuple  pour  fecourirleSouverain  dans  fes  befoins. 
[  Je  fuisen  un  lieu  où  l'on  ne  parle  point  de  fub- 
fides  fur  le  peuple.  Voiture,  lettreSô.  Ildéchargea 
le  peuple  de  toutes  foites  de  fublîdes.  Ablancourt. 
îl  jouit  de  l'ancien  &  du  nouveau  fubiide  de  cinq 
fous  pour  muid  de  vin.   Voiez  le  bail  desgabelles, 
«rticleiSn.  ~\ 
(Subsistance,  f.  f.    Chofes  néceffàires  pour  fou- 
*enirlavie.£  Avoir  foin  de  lafubfiftance  des  pau- 
vres honteux.    N'avoir  rien  pour  fa  fubfiftance. 
C'eft  de  lui  qu'ils  onttiré  le*r  fi*bfiftanc*>  Maii- 
'eroix ,  SchtfmsJ.  3.  ] 
fubfiftance.    Argent  qu'on  lève  for  le  peuple  pour 
faire  fubfifter  les  foldâs  dans  leurs  quartier?  d'hi- 
ver. [Paicr  la  fubfiftance.  Lever  la  fubfiftance.] 
fubfiftance.    Ce  mot  fe  trouve  dans  Voiture,  /,  2j. 
pour  dire  état,  mais  il  eft  un  peu  vieux.  [Je  lui 
laiflè  à  juger  Ci  je  ne  pourrai  pas  être  en  bonne/«&- 
,///?#«  «auiïï-bien  que  lui.  ] 
'fubfifter,   i).  n.    Etre  dans  la  nature  des  chofes. 
Etre.  Demeurer  ferme.     [Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fubfifte  ihdépendenment.  Rien  de  ce  qui  eft  créé 
rie  peutfubfifter  éternellement.    Tous  ces  fuper- 
besbâtimens  qu'onadmire  aujourdhui  ne  fubfi- 
fteront  tout  au  plus  que  quelques  fiécleSj    &  le 
terns  les  détruira  quelque  jour.] 
■Shlfifter.    Avoir  dequoi  vivre.    Gagner  dequoi  vi 
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conçoit  fubfifter  indépendenment  de  quoi  quece 
foit  de  créé.  Roh.  Phif. 

*  Subftance.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  difeourt. 
C'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus-folide,  de  plus  pré- 
cis ,  &  depluspankulierdansundifcours.  [Voi- 
ci qu'elle  étoit  la  fubttance  de  fon  difeours.  Je 
vous  vais  dire  en  deux  mots  toute  lafubslance  de 
fa  harangue.]  , 

*  Substance.  Biens.  Tout  le  bien  qu'on  pofle- 
de.  Tout  ce  qu'on  a  pour  fubfifter  &  fe  nour- 
rir doucement.  [  Ils  dévorent  la  fubftancédes 
pauvres.  Vatru,  phidoié  4.  Ils  confirment  en 
douleur  leur  fubftauce  &  leu: s  jours.  Vatru* 
plaidoié  1.  ] 

Subslantiel ,  fubïlantieUe  ,    adj.    Prononcez  fub- 
slanciel.    Terme  de  Vbifique,   qui  fe  dit  des  for- 
mes qui  déterminent  les  chofes  à  être  telles,    & 
qu'on  apelle  dans  la  Phifique  de  l'école  former 
fubftantielles.    [  Quoi  que  l'ame  foit  une  forme 
fubftantielle  cela  ne  peut  tirer  à  conféquence  pour 
persuader  que  les  formes  des  autres  eues  pure- 
ment matériels  foient  fubftantielles.  ] 
Subftantielltment ,  adv.    Prononcez  fubslanciéle- 
man.    Dune  manière fubftancielle,.  en  fubftan- 
ce.    [  Jefus-Chrit  eft   fubftantiellement   dans 
l'Hoftie.  ] 
Substantif,/  m.     Terme  de  Grammaire.   C'eft 
un   mot  qui  fe  décline  en  François  &  en  plu- 
sieurs autres  langues  avec  un  article  &  qui  feul 
fignifie  une  chofe  fixe    &  déterminée.     [  Le 
Ciel  »  l'Etoille ,  le  Soleil  font  des  fubftantifs. 
Il  va  des  fubftantifs  mafcuîins  &  des  fubftantifs 
féminine.    Lefubftantif  mafeulin  en  François  eft 
immédiatement  précédé  de  l'article  le,  &le  fub- 
ftanrifférninin  de  l'article  la.  ] 
Substitut,  /   m.    Oficier  qui  fait  la  fonction, 
du  Procureur  du  Roi  en  l'abfence  du  Procu- 
reur du  Roi,  qui  peut  fervir  d'Ajoint  en  tous 
les  actes  de  Juftice  ck  qui  raporte  les  procès  fur 


lefquels  le  Procureur  du  Roi  donne  fes  conclu- 
lions.  Les  Subftitus  ort  été  érigez  en  titres 
d'Oficicr  depuis  l'an  158e.  Voiez  là  -  deflus  Us 
Ordonnances  de  Néron.  Les  Procureurs  du  Roi 
des  Bailliages  n'étoient  autrefois  que  les  Subfti- 
tBS  du  Procureur  Général,  maisdepuijl'an  ijjtff. 
ils  font  Oficiers.  Cependant  au  Parlement  on  les 

apelle  toujours  Subftitut  de  Monfieur  le  Procureur 

Général.  Voiez  Loi/eau. 
Substituer ,  t>.  a.    Mettre  une  chofe  en  la  place 

d'une  autre.   [Il  aprisunlivre&enafubftituéua 


eutre  enla  place.] 
vre.   [  Il  fait  le  métier  d'Avocat  par  le  moien  du- 1  Subslitiier.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  parlant  de  cer- 
quel  il  fubfifte  en  faifant  femblant  d'avoir  con-  j      taines  afaires  de  Valais.   C'eft  mettre  un  Subfti- 


Eoiflance  avec  les  Juges  &  trahiflant  fes  parties. 
jiblanceurt,  Luc.  Il  gagne  tous  les  ans  cent  pifto- 
les,  &  c'eft  dequoi  faire  fubfifter  un  petit  ménage 
comme  le  fien.  ] 
Substance,  /  /.  Terme  dtVhilofophie.  C'eft  un 
être  que  l'on  conçoit  fubfifter  par  foi,  &  indé- 
pendenment de  tout  autre  être  créé.  Ainfi  un 
morceau  de  cire  eft  une  fubftanct  parce  qif  pa  le 


tut.  [Les  Procureurs  duRoi  ne  peuvent  aujourdhui 
fubftitùer  depuis  qu'on  a  érigé  les  Subftitus  en  ti- 
tre d'Ofice.  Voiez  là  deflus  Loifeau  •  Livre  prg. 
mier,  c.i$.  ] 
Subslitiier.  Terme  de  Droit.  Faire  une  fubftitutioa. 
en  faveur  de  quclcun.  [  Il'a  fubftitiié  une  terre 
de  dix  mile  écus  à  l'aîné  des  enfans  mâles  de  fa  fa* 

mille.  1 

SnbslitMM, 
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Subîlhution  ,  f.  f.   Terme  de  Valait.    C'en  l'JnftitU- 
ticnd'unftcond  héritier.    [Uy  a  drplufieurs  for- 
tes defubftirutions,  il  y  aunefubftitution  réelle, 
infinie,gradi.icre,convcntionneile,  contractuelle, 
perpétuelle  de  mâle  en  mâle,  d'aine  en  aine.    La 
fubftitution  expire.  VokzPatru.plaidoié  12.  Fai- 
re une  fubftitution  en  faveur  de  quelcun  ] 
Subterfuge,/  m.  Mût  tire  du  Latin.  Echapatoi- 
re,  exeufefine  &  adroite  qu'on  donne  à  uneper- 
fonne.   [  C'eft  un  fubteifugi*.] 
Subtil,  fubtile,  ai]  Qui  a  de  la  fubtilité.  [Docteur 
fubtil.  Pafl.  4.  Nousavonsici  denos  Teres  qui 
font  bien-fubtils.  Vafcal ,  lettre  4.  ] 
S$tbttl,fubtile.  Fait  avec  adi  eue,  avec  dextérité>  avec 

fouplefiè,  prontement.    [  Le  tour  eft  fubtil.  ] 
Subttlement,  adv.  D'une  manière  fubtile.  [Répon- 
dre, difputer,  s'expliquer  fubtilement.  Cela  eft  dit 
fubtilemenr.  ] 
Subtilement,  Avec  adrefie,  avec  dextérité,  d'une  ma- 
nière agile.   [  Cela  s'eft  fait  fubtilement.  ] 
Subtilifer ,  v.  n.    Rnfiner  fur  quelque  choie,  poin- 
tiller  fur  quelque  chofe.  Chercher  àrepiendre  ôc 
à  trouver  à  dire. 

[  Quoi  que  fur  tout  votre  efprit  fubtilife 
On  vous  connoit  &  vous  n'êtes  qu'un  fot 
En  bon  François.  Voiture,  Vo'èfies. 
De  quoi  vous  avi fez- vous  de  fubtilifer  fur  notre 
aèle.  Patru,plaidoié 6.  ] 
Subtilité ,  f.  f.   Action  vive  &  fubtile  de  l'efprit  fur 
quelque  forte  de  fujet.    [  La  trop  grande  fubtilité 


SUC  4#f 

Sucer  ,  v.  a.  Tirer  à  foi  par  le moien  de  l'halei- 
ne le  fuc  de  certaines  chofes  en  fe  mettant  à  la 
bouche  la  chofe  dont  on  veut  avoir  le  fuc  ,  I3 
fubftance,  ou  la  moile.   [  Sucer  un  os. 

Le  Dru  Mars  m'engendra  d'une  fiére  A- 

mazone , 
Et  je  fucai  le  lait  d'une  fïere  lionne. 
Befmarais,  Vifionnaires,  a,  i.f.i.) 
f  *    Sucer.    Tuer  d'une  perfonne  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  L'épuifer  ,  la  ruiner  à  force  de  lui  prendre 
quelque  chofe. 
[  Il  vous  fucera  jufqu'au   dernier   fou.    Molière. 
Les  Procureurs  &  les  Mahotiers  fucent  les  gens 
jufquesauxos.] 
Suçce'der  ,  v.   ».   Jefuccéde,  faifuccédé.    C'eft 
entrerenia  place,  en  la  charge  d'un  autre.  Mon- 
ter  &  être  élevé  à  la  dignité  d'un  autre.    [  Alexan- 
dre âgé  de  vingt  ans  fuccéda  à  fon  père,  Ablan- 
court,  Ar.  1. 1.  ] 
*  Succéder.   Venir  après.    [  Il  eft  cruel  de  voir  une 
guerre  civile  fuccéder  à  une  guerre  étrangère. 
Monfieur  le  Préfident  Coufin  ,    Hiïloire  Romai- 
ne. ] 
Succéder.  Réunir.  [  Cette  afaire lui  a  bien  fuccédé, 

Vau.  Rem.  ] 
SucceJJeur,/.  m.  Celui  qui  fuccéde  5c  entre  en  la  pla* 
ce  d'un  autre.  [Succeltèur  glorieux.  On  dit  qu'Air* 
gufte  adoptaTibere  &  en  fit  fon  fucceftèur  à  l'Em- 
pire afin  qu'on  le  regrétât  après  fa  mort  &  qu'on 
eût  de  l'averfion  pourTibere.] 


eft  une  fauife  délicateiTe;&  la  véritable  délkatettkl  Succejfîf,  fuccejfîve ,  adj.  Qui,  fe  fuit,  qui  vient  im- 


eft  une  folide  fubtilité.  M.  delà  Roche-Foucaut.  ] 
*  Subtilité.  Tour  d'adrelTe.  Sorte  de  fineiTcmaniere 

d'agir  fine,  rusée  &  fubtile.   [C'eft  une  fubtilité 

que  vous  nefaviez  pas  encore.  Il  a  des  fubtilitez 

où  Ton  ne  connoit  rien.  ] 
Subvenir  ,  v.  n.    Ce  mot  n'eft  bien  ufité  qu'à 

Y  infinitif,  cxilfignifieveniraufecours,  aider,  fc- 

courir.    [  Subvenir  à  la  néceflité  de  quelcun.  I 

Vau.  Rem  ] 
Sue  1  e  rsion  ,  /  /.   Ruine,  perte ,  renverfement. 

[  Ils  n'oferent  contrevenir  à  cette  ordonnance 


médiatemènt  après.   [  Mouvement  fucceiîîf.  ] 
Succeffivement ,  adv.    Tour  à  tour,  l'un  après l'au> 
tre.     [  Toutes  ces  chofes  font  arrivées  fucceiîï- 
vement  ôc  en  fort  peu  de  tems.  ] 
SucceJJion,  f.  f    Tour  ce  qu'on  hérite  d'une  per- 
fonne. [Une  bonne,  une  grande,  une  considéra- 
ble facceflîon.    Il  a  eu  une  bonne  fuceeilîon.    8 
lui  eft  arrivé  une  fuceeilîon  de  mile  écus.  Accepv 
ter  la  fucceflion.   Renoncer  à  la  hicceffion.    Le 
Mai.  Partager  in  fuceeilîon.    Sucçeftion  chargée 
de  dettes.  ] 


quoi  qu'ils  viflent  qu'elle  alloit  à  la  fubveifion  de  Succeffim  de  tems.  C'eft  à  dire  ,fmtê  de  t*ms.  [  Cela 

fe  fera  par  fucceftion  detemé.J 
Succfc's ,  f.  m.    Réiiffite.   [  Succès  heureux,  mal- 
heureux, llaeudefa  négociation  tontlefuccés 


leurs  ioix.  Vaugelas  ,Quin- 1. 10.  c.  r.  ] 
SUC 


Suc ,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  des  plantes  &  il  eft  à 
Jeur  égard  ce  que  le  fang  eft  à  l'égard  des.  ani- 
maux," C'cftnne  fubftance  liquide  quifaiiànt  u- 
ce partie  de  la  compofition  des  plantes  commu- 
nique aux  autres  parties  ce  quileureft  néceiïàire 
pourleuracioiiTement.  [Le  fuc  fort  quelquefois 
de  lui  méme-ôc  quelquefois  il  tft  tiré  par  incifion. 
Suc  aqueux,  vineux,  réfineux,  gommeux,  doux, 
aigre,  amer,  odorant,  Sec] 

Suc.  Ce  mot  fe  dit  desviandes  3c  lignifie  fubslun- 
ce ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fuculent  dans  quelque 
viande.  [  Aliment  de  bon  fuc  &  de  bonnenour- 
riture.  ] 

Suce  y  xi  bl  b  .  Voiez  fufcepùblè.  ■ 


qu'ilcnpouvoitcipéier.  ] 
Succin,  /  w*.  Mot  qui  vient  du  Latin  fuççintwi  5c 
qui  lignifie  dow&r^.Eipece  de  bitume  formé  d'une 
exhalaifon  aérienne, grafTe  &  pure  c  levée  au  defïùs 
de  la  mer,  enfuite  coagulée  &  deifèchée  par  le  So- 
leil &  poufléepar  les  flots  au  bord  de  la  mer  ou 
on  le  trouve  &  c'eft  de  cette  exhalaifon  que  lefuc- 
cin  a  fa  couleur  pîus,ou  moins  bdle,fclon  que  cet- 
te exhalaifon  eft  plus,  ou  moins  pure.   [Succin 
blanc.     Succin  noir.    Succin  jaune.    Préparer  le 
fuccin.    Diftiller  le  fuccin.    Le  fuccin  blanc  eft 
le  plus  eftimé.    Voiez  là-defius  Charas ,  Pharr 
macopèe  ,    ôc  Meuve ,  Dictionnaire  Pharmaceu- 
tique.   Voiez  aufli  le  mot  d'ambrt,  Lettre  A, 
colonne  Amb,  ] 


Ece    5. 


Sivtint 


4c$  sue. 

Succint,  fuceinte  y  *d\.  Bref,  court,  en  peu  de  pa- 
roles. [  Difcours  fuccint ,  harangucTuccinte. 
Lettre  fort  fuceinte.  ] 

f  *  Diné  fort  fuccint,  foupé  fort  fuccint.  C'eft  à 
dire ,  foupé  &  dîné  fort  minces. 

t  *  Son  bien  eft  fort  fuccint.  C'eft  à  dire ,  ila  peu 
dtbun. 

Succuttejyent ,  adv.  En" peu  de  paroles,  briève- 
ment. [  Il  a  dit  fort  fuccintement  ce  qu'il  avoit 
à  dire.  S'expliquer  fuccintement.  ] 

Sucitation,  on  fufeitation-  ,  f.  f.  Solicitation , 
initance,  inftigation.  [Le  ma  heureux  a  fait  le 
coup  à  hfucit*tia»  du  icéierat  avec  qui  il  cfi  tous 
les  jours.] 

Suciter ,  [ujciter ,  v.  a-  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais 
on  prononcera*/,  produire,  mettre  en  avant,  in- 
citer, exciter,  faire  naître- 

[On  peut  tuer  les  faux  témoins  qu'il  fucite  contre 

nous.  Pafc4>  1-7- 

Suciterdes  querelles,  des  procès,  fuciterdesafaires  à 
une  famille.  Ablancourt.  ] 

Dieu  leur  a  fucité  un  Prophète  de  leur  païs.  Mau- 
croix,Schifme,l.  z.\ 

Sucomber,  v.  ».  Ne pouvoirtenir, n'en  pouvoir 
plus.  N'avoir  pas  affez  de  force  pour  réfifter,  être 
acablé ,  abatu ,  vaincu.  [  Sucomber  à  les  maux. 
Arnaud.  Sucomber  fous  le  faix  delamifére.  A- 
blancourt.  Nous  voions  toupies  jours  des  vifto- 
rieuxfucomber  (ous l'avance.  Ablancourt,  Rétor. 
11  eft  ataqué  trop  vigoureufement ,  il  faut  qu'il 
fucombe.  Il  le  fera  infailliblement  fucomber  s'il 
l'ataque.  ]  . 

Sucre,  f.  m.  Efpecede  moile  fpongieufe,  p'eine 
defuc,  douce  ck  blanche  qu'on  tire  de  certaines 
cannes  hautes  de  fept  ou  huit  piez  qu'on  apelle 
canne  à  fucre  qu'on  trouve  aux7ndes,  aux  Cana- 
ries, à  Madère  &  ailleurs.  Enfiute  on  fait  cuire 
cette efpece  demoile,  onlarafine  ckonla  forme 
en  pain  qu'on  apelle  pain  de  fucre.  [  Sucre  rafiné, 
-  fucre  commun,  fucre  Roial,  fucre  Candi.  Sucre 
rofat.  C'eft  uncompofè  de  rofes  ckde  fucre.  Le 
fuereeft  chaud  ck  fert  de fd.  ] 

Sucré,  fucréf  ,  ad\.  Cela  fe  dit  des  chofes  où  i!y  a 
du  fucre.  [  Cela  n'eft  pas  allez  fucré,  Fraifcs  trop 
fuerces.  ] 
Sucré ,  fucrée.    Qui.  a  le  goût  du  fucre.    [  Melon  fu 

cré.  ]  •„        <, 

+  *  Sucré ,  fucrée.    Ce  mot  eft  ufite  en  raillant  ck 

plaifantant  loi  fqu'on  parle  de  filles  &  des  femmes, 

on  dit.   [  Elle  fait  la  fucrée.   C'eft  à  due ,  la  rao- 

defteck  la  retenue.]  . 

Sucrer,  <v.  a.  Mettre  du  fucre  fur  quelque  chofe. 
[  Sucrer  des  fraifes.  Sucrer  du  fromage  à  la  crè- 
me, fucrer  des  pommes,  &c]  "'.*.'. 

Sucreries ,  f.  f.  Toutes  chofes  fucrees.  Pat.flene 
composée  de  fucre  &  de  choies  douces.  [  Les  lu- 
creries  font  chaudes.  Manger  des  fucreries.] 

Sucrier  tf  m.  Ouvrage  d'oifcvre,  ou  depotierd'e- 
taim  compofé  d'un  corps,  d'un  fond  &  d'un  cou- 
vercle qui  eft  en  forme  de  dôme  &  qui  eft  propre- 
Hien'c  pcué  de  petis  troux  au  travers  defqucis  p*fle 


SUD. 

le  fucre  qui  eft  dans  ieiucrier.  f  Un  fucricr  bieTV 
fait.  ] 
Sucubh,/  m.    Diable  qui  prend  la  figure  d'urïf 

*  femme  pour  habiter' avec  un  homme.  Celle  qui 
permet  qu'une  peifonnedefon  fexe prenne  avec 
elle  les  privautés  qu'un  mari  prend  avec  fa  fem- 
me. ] 

Suculent,  fuculente,  ou fucculent, fucculente, ad). 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  mange  &  veut 
dire  exquis,  excellent  >  plein  de  bon  fuc,  [  Un  po- 
tage fuculent,  foupe  fuculente.  ] 

SUD. 

Sud  ,  /  m.  Terme  de  Mer  &  de  Géographie.  C'efi 
la  partie  du  Mondequi  eft  au  Midi.  C'eft  lèvent 
du  Midi.  C'eft  le  vent  qui  foufle  duMidi  auSep- 
tentrion,&  qui  eft  chaud  ck  humide. 

Sud-Efi.  Terme  de  Mer  &  de  Géographie.  C'eft  l'un 
des  huit  vents  principaux.  C'eft  le  vent  qui  tient 
le  milieu  entre  l'Onent  &  le  Midi.  Sud  Eft  figni* 
fie  aufll  l'endroit  qui  eft  entre  le  Sud  ex  l'Eft. 

Sud  O'ùeft  ,  f  m.  Terme  de  Matelot  <&  de  Géogra* 
phe.  C'eft  un  vent  qui  tient  le  milieu  entre  le 
Midi  ck  l'Occident.  Sud-Oiieft  lignifie  auujl'egf 
droit  qui  eil  entre  le  Sud  6c  rÔiieft. 

SUE. 

Suelte.  Terme  de  Peinture  qui  vient  de  l'Italien 
fueltOy  &  qui  veut  dire  agile  &  de  taille  dégagée. 

f  Sue'e  ,  f.  f.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler  baiîès  &  proverbiales.  Exemples,  [Il  a 
eu  une  furieufe  suée,  C'eft  à  dire,  ilaété  fort 
mouillé.  lia  eu  la  niée,  C'eft  à  dire,  ila>eupeur.\ 

Suer  y  f.  n.  Jetterla  sueur  parles  pores.  [Suera 
groffes  coûtes.  Paire  suer  un  malade.  Usiiefitôt 
qu'il  marche  un  peu  fou.  ] 

*  S}ier.  Travailler  beaucoup.  [  Il  dit  que  c'êtoit 
une  marque  qu'Alexandre  feroit  tant  de  belles  a- 
ûions  que  les  Poètes  siieroient  pour  les  chanter. 
Ablancourt,  A?  1. 1  c.  f .  Je  siiois  fang  3e  eau.  Ra- 
cine, Plaideur,  a-,  g.Jl  £  J 

*  Les  b  alcine*  ck  la  mer  Atlantique  sùoient  à  grofïès 
goutei  en  voua  entendant  nommer.  Voit.l.  745. 

S'tieur ,  f  f  Excrément  humide  delà  rroifijme  co- 
tation foi  tant  par  les  pores  de  la  peau  en  forme 
d'eau.  Ceitauifiune  sueur  tout  ce  qui  fort  à  for- 
ce de  chaleur  ck  d'une  violente  agitation  parles 
pores  de  la  peau.  [  Une  sueur  chaude,  froide,pro- 
voquer  les  sueurs.  La  Chambre.  ] 

*  Sueur.  Teine,  travail,  fatigue.    [  Ce  refte  infortu- 

né, le  feul  prix,  5c  la  récompense  de  tant  de  siieurt 
a  jufques  à  trente  fix  exceptions.  Patru,plaidoié  4^ 

SUR 

Sufire,  v.  n.  On  fefertdece  verbecomme  d'une 
manière  d'unpcrfonnel,  ck  il  fignifie  avoir  ce  qui 
efl  néceffaire  pour  vivre.Eue  content,êrre  fatisrait. 

i     [J'ai  peu  de  choie  û  le  peu  que  j'ai  me  funt. 


SUR 

S'il  eft  vrai  que  votre  e'poux 
Eft  impuifTant  &  jaloux 
Cela  vous  doit  bien  fufire. 
Vous  êtes  vierge  &  martire.] 

•j-  Sufifance ,  f  f.  Ce  mot  lignifie  Abondance  hon- 
nête, &  quifufit,  mais  en  ce  fens  le  mot  de  fufi- 
fance eft  bas,  &  à  moins  que  de  facompagner  de 
quelque  épitéte  qui  le  relève  on  ncs'cnlert  pas. 
[] 'en  ai  ma  fufifance.  Cette  exprcflîon  eft  fort 
bafle,  Se  pour  nueuxpailer  on  dira,  j'en  ai  autant 
qu'il  m  en  faut.  ] 

Sufifance.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Tèologie  en 
parlant  delà  grâce,  5c  ii  fignifie  pouvoir  fufifant. 
\  Supofé  que  tous  les  hommes  aient  de  grâces  fu- 
fifantes,  il  n'y  a  rien  de  fi  facile  que  d'en  conclure 
<jue  la  grâce  éficace  n'eft  pas  neceflaire  puifque 
cette  néceffité  exelurroit  la  fufifance  qu'on  fu- 
pofe.  Pafcal.  1. 2,] 

Sufifance.    Orgueil.    [Sa  fufifance  le  rend  ridicule.] 

Sufifance.  Ce  mot  fignifie  doctrine ,  érudition  fience, 
mais  il  y  a  des  sens  qui  ne  l'aiment  pas  fort  en  ce 
fens  à  caufe  qu'il  fait  équivoque.     Cependant 
comme  il  fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs  on  ne  le 
peut  raifonnablcment  condamner.   [Il  eftilluftre 
par  la  fufifance.  Patru  +.plaidoié-J 
Recevez  cet  avis  de  ma  fincérité 
On  parle  allez  fouvent  de  voue  fufifance 
Mais  on  ne  parle  point  de  votre  probité. 
G  on.  Epi  1. 1.  ] 

Sufifant ,  fufifant e ,  adj.  QmYufit. 

[■  Ils  Vapcïkat  grâce  J'ufifante  parce  qu'elle  feule  fnfit 
pour  agir.  Pafcal,  l.  2.  Tout  le  monde  a  des  grâ- 
ces fufifantes  pour  un  tel  marché.  Pafcal, L  6.  Dif- 
pofition  fufifame.  Port-Roial ,  Nouveau  Tcfta 
ment.  Ces  difcoursécoientplus  que  iufifans  pour 
les  empêcher  défaillir.  Ablancourt.  ] 

Sufifunt ,  fufifant  e.  Orgueilleux,  [je  n'ai  jamais 
vu  d'homme  plus  fufifant.  C'eft  un  petit  fufifant.] 

Sufifant ,  fufifant  e.  Ce  mot  joint  avec  le  verbe  faire, 
fignifie  habile  &  capable,    [il  fait  le  fufifant.  J 

Sufiûnment ,    adv.  Aftez.    [  Il  eftfufifanmcnt  in- 
ftruitde  toute  lafaire.  Il  eft  fufifanment  recom 
pensé.  ] 

Suiocation,  f.  f.  Mort  f"ud.nineq«i  arrive  par 
faute  de  refpiration.  [  C'cft  une  veutable  fufo- 
cation.  ] 

Sufcjti'W  de  matrice.  C'eft  un  engagement  de  gor- 
ge, qui  vient  des  fumées  de  la  matrice  ck  qui  pref- 
fe  tellement  qu'il  terrible  qu'on  étrangle.  [  Elle  a 
une  fufocation  uc  matrice.  Elle  eft  incommodée 
d'une  fufbcation  de  matrice  ] 

Sufoquer  ,  v.  a.  Etoufer.  [La trop  grande  quan- 
tité de  via  &  de  viande  dans  l'çftomzcfufcquelà 
chaleur  naturelle.    Sufoquer  uneperfonne.  j 

SuikaGaxt,  f.  m.  Terme d'Egls/e.  £•  êque  qui 
dépend  d'un  Archevêque.  [  Montreur  l'Evêque 
de  Chalons  en  Champagne  eftSufragant  de/vlon- 
fieur  l'Archevêque  de  Reirn,,.  ] 

Sufragb, /.  m.  Voïv  qu'on  donnrdans  les  déli- 
bérations &  en  nriticre  d'élection  qu'on  fait  de 
certaines  pe;  fonucs.  [Compter  tu.~  le  iufrage  de 
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quelcun.  Faire  fonds  fur  le  fufrage  de  quelcun. 
Donner  fon  fufragea  quelcun.  Réfuter  fonfu- 
frage  à  quelcun.  Ablancourt.  Etre  leur  du  fufrage 
d'une  pcrlbnnç.] 
SuFumiGation  ,  f.  fi  Terme  d'Apoticaire.  Ce  font 
des  médicamens  externes  préparez  &  fnits  d'une 
décoction  déracines,  de  feuilles  ,  de  fleurs,  &  de 
femences  propics  dont  on  fait  recevoir  la  vapeur, 
faifant  afteoir  le  malade  fur  une  chaife  percée. 
[Préparer une fufumigation.  Les  fufumigations 
anétent  ou  provoquent  les  ordinaires  des  fem- 
mes. ] 

SU  G. 

Suggérer,  v.  a.  Dire,  fouflerà  queleun.  [Elle 
prononçoit  par  une  farbacanetout  ce  que  les  in- 
venteurs de  cette  fraude  lui  fuggeroient.  Mau- 
croix,  Schtfme,  l,  2.  ] 

Suggefticn ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  d'Ordinaire  en. 
Terme  de  Palais.  C'eft  une  irr.prefùon  fiauduleu- 
fe.  Le  mot  de  fuggeftion  en  parlant  du  diable  fi- 
gnifie auftî  tentation, folicitation.  [  La  fuggeftion 
eft  claire.  Elle  eft  fort  bien  prouvée.  Acuier  un 
teftament  de  fuggeftion.  Patru  ,pla?doié  3.  J'ai 
écrit  ce  qu'il  ma  commandé  non  point  par  mali- 
ce ,  mais  par  une  fuggeftion  diabolique.  Mati- 
croix,  Schifme ,  /..?.] 

s  u  J.     s  U  I. 

SuÎE.   Voiez  plm-bas. 

Sujet,/,  m.  Variai.  Celui  qui  dépend  de  quelque 
Souverain,  celui  qui  eft  fur  les  terres  d'un  Souve- 
rain. [  Celui  qui  commande  ne  plaît  jamais  à  tous 
fes  fujéts.  Coufin,  HifiotreRomame.  11  n'eft  pas 
honorable  à  un  Prince  d'être  haï  de  fes  fujets.  A- 
blancourt.] 

Sujet ,  f.  m.  Matière  de  Jifcours ,  matière  de  quel- 
que ouvrage  d'efpi  ir.  [  Le  fuit t  de  fa  harangue  é- 
toitbeau.  llachoifi  un  fujecqui  lui  donnera  lieu 
d'étaler  fon  éiud;tion.  On  n*  fanroit  exrréme- 
mentpl?.irefurdesfu|etsquifentcurrinftrucl:ion.] 

Sujet,  f,  m.  Ocafion,  matière  lieu.  [  Ne  làïfler. 
aucun  ùijetdt  mécontentement.  Ablanc.  Ar  l.i. 
c.4..  Eviter  tout  fuut  de  plainte. Mcmoires de  Mon- 
fieur  le  Bue  de  la  Roche-Voucaut.  [amais  la  criti- 
que ne  demeurecourt,  ni  ne  manque  de  fujet  de 
s'exercer.  La  Fontaine ,  Contes.  } 

Sujet.  Ce  qui  reçoit  une  choie  3c  qui  en  eft  comrofc 
lefcndc-mfnt.ee  a  quoi  une  choie  eft  atachée,  La 
bonté  eft  aimable  en  tous  les  fujets  ou  elle  le  ren- 
contre. Voit.l.-zz-  ] 

Sujet,  f.  m.  leimc  de  Logique.  C'eft  le  mot  qui 
précède  le  verbe  qui  fait  la  liaifon  des  termes  d'u- 
ne proposition.  Exemple.  [  Socrate  étoit  face. 
Socrate  eft  Ieyi;;^delapropofition,«>o;;en  cftla 
V.aifon,  8cfage  Yatribut,  ] 

Sujet ,  fu jette,  adj.  Qui, eft  acontumé.  [  Les  E- 
crivainsqu:  font  de  gros  livres  5c  en  grand  nom- 
bre (ont  fujets  à  fe  méprendre.  Patru,  IJrhanifies 
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Je  n'écris  rien  qui  foitfujet  à  être  interprété.  Voi- 
ture ,  lettre  22.  Elle  eft  fujette  à  fe  mettre  en 
colère.  J 

Sujet .  fu)ette.  Ce  motfe  dhenTerme  de  Manège. 
[  Tenir  un  cheval fujet.  C'eft  tenir  la  croupe  du 
cheval  dans  le  rond  delà  voke.] 

Sujet  k  maladie.  C'eft  à  dire,  quiefl  maladif ,  qui 
eft  d'ordinaire  malade.  On  dit  fujet  a.  la  coli- 
que, &c. 

Sujédo»,  f.  f.  Servitude.  Prononcez  fujécion. 
C'eft  à  dire,  atache,  atachement ,  aplication  ier- 
vile.  [Haïr  la  fujétion,  Perfonne  au  fonds  n'aime 
la  fujétion. 

[  T'ai  fuivi  mon  original  fans  m'y  atacher  avec  trop 
de  fujétion.  Pléchier,  Commendon,  Préface.  ] 

Suie  ,  /  /•  Matière  noire  que  produit  la  fumée  & 
qui  s'atache  au  tuiau  delà  cheminée.  [La  fuie  eft 
amere.  Faire  tomber  la  fuie.  Il  faut  ramonner  la 
cheminéeelle  eft  pleine  de  fuie.  ] 

Sn.li ,  f  *».  Grailfe  de  mouton ,  de  beuf,  ou  de 
vache  que  le  boucher  fond  &  qu'il  vend  aux  chan- 
deliers pour  faire  de  la  chandelle  ^  aux  corroicurs 
pour  travailler  leurs  cuirs.  [Voila  de  bon  fuif. 
Fondre  le  fuif.  Dépecer  le  fuif.  Termesde  Chan- 
delier. Faire  prendre  le  fuif  au  cuir.  Termes  de 
Çorroieur.] 

Sfiifver ,  ou  fuîver,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Pro- 
nonctzfuîver.  C'eft  donner  le  fuif  à  un  vaifleau. 
On  fuive  un  navire  depuis  la  quille  jufques  àlah- 
one de  l'eau.  [On dit  indiférenment.  [Donner 
le  fuif  à  un  vailïeauj  ou  fuiverun  vaifleau.  ] 

A  la  Suisse,  adv.  Ce  mot  fignifie  à  la  maniè- 
re de  Suifiè.   [  Etre  habàle  à  la  Suifle.  ] 

*  A  la  Suijfe,  Mots  qui  entrent  dans  quelques  fa- 
çons de  parler  burlefques  &  triviales.  Par  exem- 
ple, on  dit.  [Rêver  à  la  Suifle.  C'eft  rêver,  ôc  ce- 
pendant ne  rêver  à  rien.]  Cotin  de  l'Académie 
Srantoife ,  dans  un  petit  écrit  intitulé  Ménagerie 
qu'il  a  compofé  à  l'honneur  dcl'illuftre  Ménage, 
.adit.Ccgaland  homme  a  fait  contre  moi  une  é- 
pigrammede  dixhuit  vers,  que  je  nomme.àcau- 
fe  de  Ta  bigarrure,»»*  èpgramme  a  la  S uiffe M oizz 
Ménagerie.]),  1. 

Sui  te,//.  Gens  qui  acomp.ignent  un  Trince. 
Gens  qui  acompagntnt  quelque  grand  Seigneur. 
[  La  fuite  de  l'AmbaHadtur  etoit  lefte.  La  fuite  du 
Prince  eft  fort  belle.  Avoir  une  fuite  magnifi- 
que. ] 

*  Suite.  Dépendance,  liaifon,  enchaînement.  [Une 
chofe  la  plupart  dutems  eft  la  fuite ôc  ladepen- 
dance  d'une  autre.  La  ¥  entame, Conte  s. \ 

*  Suite.  Ce  qui  rc fuite  «5c  ce  qui  fuit  d'une  chofe. 
Conféquence.  [  Prendre  garde  aux  dangereufes 
fuites  de  quelque  maxime.  Pafcal,  l.  4.  Difcours 
qui  tire  après  lui  de facheufes  fuites.  Le  Comte  de 
Bujfi.  ] 

*  Suite.  Ce  mot  en  parlant  de  paroles  &  de  difcours 
veut  dire  tirade,  enchaînement.  [Une longue 
fuite  de  mots.  Voit.  I.  37-  ] 

Suite.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  tems. 

[Se  prévaloir  d'une  choie  dans  la  fuitedu  tems,  Me- 


SUL. 

)      moires  de  Monfîeur  le  Hue  de  la  Roche-  Foucaut."] 

'  Tout  d'une  fuite,  adv.    Sans  difeontinuation,  tout 

d'un  même  tems.    [  Il  s'en  va  au  Palais  &  tous 

d'une  fuite  il  s'en  ira  aux  autres  lieux  où  il  a  des  a- 

faires.  j 

Suive  R.    Voiczfuifver. 

Suivre,  v.  a.  Je  fui.  ]' ai  fuivi.  Jefmvktjefuu 
vrai.  Que  je  fuive.  Jefuiviffe.  je  fmvrou. 
Suivant.  Aller  après.   [  Les  laquais  fuivent  leurs 

maîtres,  3 

*  Suivre.  Ne  pas  quitter,  s'attacher. 

[  Suivre  fon  original.  Suivre  fon  patron.  Suivre  u» 
parti.  Ablancourt.] 

*  Suivre.  S'atacherà  quelque  perfonne,  ou  à  quel- 
que chofe  qu'on  perfonifie.  [Suivre la  Mule  eft 
une  erreur  bien  lourde.  Cotin,  Ménagerie.  Qv^ 
vous  fuit  une  fois  vous  fuit  toute  fa  vie  ] 

*  Suivre.  Ce  mot  fe  dit  entre  Docteurs  &  veut  di- 
re être  de  l'avis  de  quelque  fameux  Docteur,  ou 
autre  perfonnage  célèbre  dans  quelque  fience. 
[  On  eft  en  fureté  de  ce  côtê-là  en  fuivant  un  Do- 
cteur grave.  Pafl,  6.  On  peut  fuivre  cette  opi- 
nion en  fureté  de  concience.  Paf.  I.  6.  ] 

Suivant,  fuivante ,  ad).  Qui, fuit, qui  eft  après,  qui 
acompagne.  [  Elle  eft  Demoifclle  fuivante.  H 
marcha  le  jour  fuivant  contre  l'ennemi.  Ablan^ 
court,  Ar.fz.\ 

Suivant.  Vtcpohnon  c\u\  régit  l'acufatif,  &  dont 
quelques-unsfonjrfcrupuledefefervir  à  caufe  de 
l'équivoque.  Suivant  fignifie  la  même  chofe  que 
félon.  [  Si  quelqu'une  tombe  en  faute ,  qu'elle  mit 
punit  fuivant  l'ordre  de  la  Supérieure.  Patru,p!ai- 
doté  \s.  Suivant  le  génie  de  la  nation  qui  domine 
en  lui,  il  atendo:t  le  bénéfice  dutems.  Mémoires 
de  Mon  fie  ur  le  Dut  delà  Roche-Foucaut.] 

Suivant  que.  Sorte  de  cenjoncJion  qui  veut  dire  fé- 
lon que.  [Nous  avons  acourumé  de  rechercher 
les  chofes  fuivant  que  !a  volonté  fe  porte  à  les  dé- 
lirer. ] 

■j-  Suivante,  f.  f.    Demoifelle fuivante. 

[  Pour  fiire  en  peu  de  tems  des  progrés  fur  (on. 

cœur, 
Engage  la  fuivante  à  fervir  ton  ardeur.] 

S  II  L. 

Sulpice  ,  /  pi.  Nom  d  homme.  [  Sulpice  Sé- 
vère a  fairen  Latin  un  abrégé  de  l'Hutoire  Eclé- 
fiaftique.] 

Sultan,/  m.  C'eft  le  grand  Seigneur.  Le  fils  du 
«rand  Seigneur.  [  On  mena  le  jeune  Sultan  à  la 
mofquêe,  onluimitlépéeau  côte 5c on  le  pro- 
clama Empereur  dans  tout  l'Empire  Otoman. 
Briot.  ] 

Sultane,  f  f.  La  Dame  que  le  grand  Seigneur 
a  époufét  qu'on  apelle  Reine  Sultane.  [LaRei- 
ne  Sultane  eft  fou-belle.  ] 


S  II  M. 

SumergeR.    Voiez  fubmerger. 


SU  P. 


S  U  P. 

s  up. 

Supentb,  /  /  Terme  de  Bourrelier.  Ce  font  trois 
bandes  de  cuir  cousues  ôi  jointes  enfembfe  l'une 
fur  l'autre,  larges  de  quatre  doigts  ou  environ 
qui  fervent  à  fufpendre  le  carotle.  Quelques 
bourreliers  difent  furpente,fusj>ente  5c  foupente , 
mais  ils  difent  mal.  Les  plus  habiles  du  métier 
que  j'ai  veus  difent  tous //</>r;>?f<?,laraifon  eft  pour 
eux  &  j'y  fuis  auffi.  On  dit.  [Racommoder  une 
fupente.  Lecarroffe  eft  fufpendu  par  quatre  fu- 
pentes.  ] 


S  U  P.  *c9 

Supb  R  F  i  N  .  adj.  Ce  mot  fe  dit  entre  Tireurs  d'or, 
ôc  n'eft  ulitequ<ï«  mafeulin.  Il  veut  dire  tres-Jin. 
[Trait  fuperrin.  ] 

Superflu,/  m.    Ce  qu'on  a  de  trop.  Cequ'ona 

de  relie  5c  d'inutile  [  Les  EcLfiaftiqucs  qui  lont 
fages  5c  vraiment  honnêtes  gens  donnent  leurfu- 
perfluaux  pauvres.  Donner  J'aumôncde  fonnV 
peiflu Pafcal,  1.6-  ] 
Superflu ,  Juperfluë,  ad).  Qui, eft  de  refte,  inutile» 
qui  ne  fert  de  rien  pour  la  néceffité,  [  La  plupart 
des  hommes  rie  s'eftiment  riches  que  par  quanti- 
té des  chofes  fupn  fines  qu'ils  poffedenr,  mais  la 
plupart  des  hommes  ne  font  pas  fort  fages  auffi. } 


Superbe,  / /•    Ce  mot  fîgnifie  orgueil,  mais  plu-  \  Superfluité ,  f  f.    Trop  grande  abondance.   [Hya 


fieurslecondannentckne  lepeuvent  foufrirlub 
ftantif  que  dans  la  bouche  des  Prédicateurs.  Et 
en  éfet  pour  une  perfonne  qui  fe  fervira  du  mot 
defuperbe,i\  y  en  aura  deux  cens  qui  l'éviteront  ôç 
qui  emploi  ronr  en  fa  place  le  mot  A' orgueil.  [Lu- 
xiferce  monftre  de  fuperbe  fut  précipité  dans  les 
enfers.  ] 
Superbe  ,  adj.  Ce  motfignifie  plein  d'orgueil,  plein 
de  fierté,  orgueilleux,6c  fe  dit  des  chofes  ck  des  per- 
fonnes.  [Alexandre  reçut  des  lettres  de  Darius 
conçues  en  termes  Cifuperbes  qu'il  s'en  ofenfa. 
Vauzelas  ,§>uin.  I.  4.  c.  I.  Elever  aux  crans  Dieux 
de  fuperbes  autels.  Le  Préfident  Coufin,  Hifloire 
Romaine.  ] 
Superbement,  adv.  Avec  orgueil,  fièrement.  [Une 
perfonne  qui  a  de  l'honnêteté  Octant  foitpeude 
monde  ne  parle,  \\\  ne  répond  fuperbemenr.  ] 
^.Supercherie,/,  f.  Tromperie.  [  Il  n'eft  pas 
aife  de  faire  u«e  fuperchene  dans  une  difpute.y4- 
blancourt,  Luc. 

Même  il  foutient  qu'on  peut  en  certain  cas 
Faire  un  ferment  plein  de  fupercherie, 
La  fontaine.  ] 
Superficie,  //.  Surface.     C'eft  une  étendue 
qui  a  une  longueur  ôc  une  largeur,  mais  qui  n'a 
point  de  profondeur.  C'eft  le  deffus  ôc  comme  la 
face  des  chofes  ,  quife  voit  extérieurement.    On 
dit.    {  La  fuperficie  de  la  terre.   La  fupeificie  des 
eaux-l 
*  Superficie.    Teinture  légère,  connoiffànce  légère 
de  quelque  art  ou  de  quelque  fience.      [  Si  on  fe 
donnoit  la  peine  de  voir  de  prés  ceux  qu'on  efti- 
meSavans,  ondecouvriroit  bien  que  la  plupart 
de  ces  Meffieurs  ne  font  que  deDoftes  ignoians 
&  qu'ils  ne  fa  vent  que  la  fupeificie  des  chofes ,  ôc 
encore  fort  mal,  le  plus- fou  vent.] 
Superficiel,  juperflaeile ,   adj.    Qui  eft  en  la  fuperfi- 
cie. [Partie  fuperficielle.] 
Superficiel ,  fuperficielle.     Qui,  n'eft   pas  profond. 
[  La  plupart  des  gens  fe  contentent  des  connoif- 
fancesfuperficielles.  ] 
Superficiellement ,  adv.    D'une  manière  fuperficiel- 
Jc.  Légèrement,  d'une  manière  qui  n'eft  pas  pto 
fonde.    [Toucher  unechofefuperfiaellement.  ] 
[  *  On  fe  donne  à  tous  fupeificiellement  félon  leur 
prix.  Le  Chevalier  de  Meré.  Il  parle  de  tout,  mais 
il  en  parle  fort  fupetficiellement.  J 
IL     Partie. 


une  grande  iitpeiiîuicc  de  toutes  chofes  chez  les 
l'ai  tiians.  ] 
Supe'kieur,  f.   m     Chef,  le  premier,  5c  celui  qui 
a  l'autorité  6c  la  direction.     [  Le  Supérieur  des 
Pérès  de  la  Million  eft  un  bon  Ecléfiaftique.  ] 
Supérieure.     C'eft  la  Rehgieufe  quia  foin  deladire- 
ction  du  Couvent.    C'eft  celle  qui  gouverne  erv 
qualité  de  Chef  6c  qu'on  apelle  Madame  la  Supé- 
rieure ,  ou  la  Mère  Supérieure.    [Madame  la  Su- 
périeure prend  les  voix  des  Mères diferettes.  Pa- 
tru,  plaidoi'nô.  ] 
Supérieur,  Supérieure,  adj.  Qiû  eft  le  premier,  qui 
eft  au  deffus  des  autres.  [Le Père  Supérieur.  La 
Mère  Supérieure.  ] 
Supérieur,  Supérieure.    Qui  eft  plus  élevé,  qui  eft 
plus  abfolu  6c  qui  adroitde  commander  atout 
ce  qui  lui  eft  inférieur,   [  Ordre  Supérieur.  Digni- 
té Supérieure,  6c c.  J 
Supériorité ,  /  /.  Avantage  qu'on  a  par  deffus  les 
autres,  qui  eft  de  commander,  de  diriger,  5c  de 
gouverneur.   [  Iln'afait  dansla  maifon  aucun  a- 
ctedefupéiioiité.  ] 
Superlatif  ,  /.  m.  Terme  de  Grammaire,  C'eft 
Dn  nom  adjectif  qui  augmente  la  lignification 
d'un  mot  autant  qu'elle  peut  être  augmentée  en 
prenantdevantfoilaparticu'erre;,  oixfort, ou  eu 
prenant  la  particule  plus  immédiatement  devant 
foi  fuivic  de  la  particule  le.     [  Il  tft  très  -  Savanr. 
Elle  iûfortbdk.    C'eft  le  plus  galant  homme  de 
la  Cour.] 
Superstitieux,  fuperfii'ieufe ,  adj.    Qui  a  de  la 
fuperftirion.    Prononcez  [uperfticieux.    ["Elpiit 
fuperftiticux.  Peuple  fuperiheieux.    Culte  fuper- 
ftitieux.] 
Superftitieufement ,  adv.    Avec  fuperftkion.    Pro- 
noncez fiipvrfttaeujtnian.     [  Agir  fuperftitieu-- 
fement.  ] 
SuperHition ,  f.  f.    Prononcez  fupersficion,    Cul- 
-te  vain  ôc  ridicule.  Cuj  ieufe  6c  vaine  obfervation 
pratiquée  parles  anciens  6c  défendue  p\  l'Eglife. 
Parexemple,  lesauguies  6c  autres  chofes  de  cet- 
.  te  nature.    [  Abolir  une  fupeiftition.     Ablan- 
cotirt ,  Tacite.     Peuples  adonnez  à  ia  fupeifti- 
tion. C'eft  unefuperftition  condannable.] 
Suplanter  ,    v.   a.     Mot  qui  vient  du  Latin  , 
fupplantare.  C'eft  donner  le  croc  en  jambe  à  une 
^      perfonne  5c  la  terraffer.   [Suplanter  queicun.  ] 

F  f  f  *  Char- 


4io 


SUR 


*  Charmer  de  la  beauté  qu'ils  t'entendent  van- 


•  ter, 


EtlefiéreéV  l'ami  te  voudront  fuplanter. 

*;  C'eft  trop  de  nous  fupiauter ,  &  de  nous  fu plan- 
ter avec  nos  propres  habits,  Molière  ,  Prétieufes, 
feene  15. 

Suple'menT)  /  m.  Mot  qu'on  a  pris  du  Latin. 
Tout  ce  qu'on  aoute  pour  achever  &  finir  un 
•  ouvrage  auquel  il  manquequelque  chofe.  [  Les 
fuplémens  de  F<  einshemius  fur  Quinte  Curfe  font 
eftimrz.  ]  On  dit  en  Termes  de  Palais.  Supplé- 
ment de  légitime,  &c. 

Supléer,  v.  a.  &  v.  n.  Fournir  ce  qui  manque. 
Ajouter  ce  qui  manque  à  quelque  chofe.  [  Il  faut 
fupléercequi  manque.  Supléer au  refte.  ] 

Supliant,  (■  tn.  Terme  de  Palais.  Celui  qui 
prie.   [  Le  Supliant  ce-ilieque,  Patru  ,  plaidoié  z'.\ 

Supliante,  f.  f-  Terme  de  Valais.  Celle  qui  prie. 
[  Elle  eft  là  en  qualité  de  Supliante.  ] 

Supliant,  Supliante,  ad}.  Qiu  prie,  qui  fuplie.  [Je 
fuis  Supliant.  Elle  eft  .Supliante.  ] 

Suphcation ,  f.  /.  Prière.  [  Il  lui  a  fait  mile  tres- 
humbles  implications.  ] 

Suplice,  f.  m.  Châtiment  que  !a  Juftice  fut  fou- 

frirà  une  perfonne  criminelle  par  la  main  de  l'é- 

i  xécuteur.    [  Laqueftion  tftuu  fuplice  plus- criiel 

quelamort.  Un  fuplicc  inhumain.    Un  fuplice 

qui  fait  horreur.  Ablanccurt.] 

Suplice,  f.  m.  Mort.  Lieu  de  la  mort.  [Mener  au 
fuplice.  AuLincourt,  Rét.  Trainerau  fuplice.  A- 
blancourt.  Tac.  ] 

Suplice.  Cruauté  &  inhumanité  qu'on  faitinjufte- 
mentfoufiir  à  une  perfonne.  [Seroit  il  poffible 
que  nous  vculuffions  aller  montrer  à  la  Grèce 
l'horreur denos  fuplices.  Vaug.  S\uin.  I  j.c.$.  ] 

*'  Suplice.    Peine.  Châtiment. 

[Helas,  pour  mon  fuplice,  il  eu  vrai  qu'en  mon 

ame , 
Je  n'ai  plus  d'efpérance  ôc  j'ai  beaucoup  de 
fia  me.  ] 

Suplier,  v.  a.  Ce  motfignifîe^r/Vr,  mais  ilefl 
plusrtfpectueux  que  prier,  5c  il  <è  dit  en  parlant 
des  peifonnes  fort  élevées  au  dciïiis  de  nous. 
[  Suplïer  le  Roi ,  l'Empereur ,  la  Reine,  l'Impera 
trice.  Suplier  une  perfonne  de  qualité.  Vaugelas, 
Remarques.  J 

Suplier,  Ce  mot  ne  fe  dit  point  deDiew  directement. 
En  éfet,  on  ne  dira  jamais  /'/  faut fuplier  Dieu.  Je 
vais  fuplier  Dieu  , .  mais  je  vais  prier  Dieu.  Ce- 
pendant indirectement  &  ens'adrelïànt  à  Dieu  on 
dira  très-bien.  [  Je  vous  fuplie,  mon  Dieu,  de  me 
faire  miséricorde,] 
duplique ,  f.  f.  Ce  mot  rient  de  WtzWcn  fupplica ,  3c 
fe  dit  entre  gens  de  Soibonne.  C'eft  une  prière 
que  fait  un  Bachelier  à  clxaque  Doéteurpour  être 
reçu  dans  quelque  maiion  de  la  faculté.  [Jeune 
Bachelier  qui  fak  fa  fupiique.  ] 
Suplique.  Ce  met  entre  Religieux  lignifie  une  re- 
quête pour  préfenter  au  Pape.  [  Les  Religieux 
dreilent  leur  fupiique.  ] 

Supovlt  ,  f.  m.  Apui.   Les  taillandiers  apellent/a- 
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port  un  bâton  qui  fert  à  (outenirles  branche-;  des 
pincettes  &  les  pclies  à  feu  lorsqu'ils  les  polifïenr, 
îeséclaircifléntSclesbrunifïènt. 
[  *   Avoir  d:i  fupert.    C'eft  le  fuport  de  fa  famille. 

Trouver  du  fuport  parmi  les  honnêtes  gens  ] 
Supcrts ,  fupots,  f  m.    Terme  de  Blafon.   Piufieurs 
difent  ftipos,  mais  régulièrement  parlant  il  faut 
àïïefuports.    Ce  font  de  certains  animaux  a  qua- 
tre pi-z,  oifeaux,  ouautres  qu'on  représente  aux 
deux  cotez  de  l'ccu  pour  i'elever  d'une  manière 
fiereîx  hardie.  [  lia  pour  fupoits  deux  lions  d'or. 
Col.  c.  47.    Nous  trouvons  d'ancien  ufage  trois 
foitesde  tenar.s,  ou  de  fuports  des  armoiries.  Mé- 
nétrier, Art  du  Blafon, c. p.  Les  armes  d'Edouard 
iont  troisleopardsSctrois  fleurs  de  lis ,  aiantpour 
fuports  un  chien  5c  un  ferpent.  Maucroix,  Scbifme 
d' Angleterre,!. 2  p.  10+.^ 
Suportable ,  ad).  .Qu]  on  peut  fu  porter  ,  qu'on  peut 
foufrir.   [Cela  n'eft  pas fuportable.    Son  humeur 
n'eft  pas  fuportable.  La  chofe  eft  dans  un  étatfu- 
poitable.   je  trouve  cela  allez  fuportable.  ] 
Suporter ,  -v.  a.   Soufiir,  endurer.    [C'eft l'éfet d'u- 
ne fagelfe  fort  raredefuporter  les  fautesde  piu- 
fieurs perfonnes.  Le  Président  Coujin,  Hifioire  Ro- 
maine. ] 
Suposer,  v.  a.    Pofer  pour  fondement.    Préfu- 
pofer.    [  Il  fupofe  qu'on  a  apris  cette  vérité  delà 
nature.  PafcalJ.  14.  ] 
Supofer.    Faire  une  fiipofition.    [  Supofer  un  enfant 
à  une  femme.  Supofer  unteftament.  Ablancourt.] 
Se  fupofer  ,  v.  r.    Sefaire  une  fiipolition  à  foi  mê- 
me. [  Qui  croira  que  la  veuve  d'un  fi  grand  per- 
fonnage  ait  osé  fe  fupofer  un  fils.  Patru,  z .  plai- 
doié-  ] 
Supojstion,  f.  f.  Vrononccz fupofiaon.  Ellecor.iïfte 
à  mettre  l'un  pour  l'autre,  à  mettre  une  chofe  fa  uC 
fe  en  la  place  d'une  vraie.    [  On  veut  déshonorer 
par  une  indigne  fupofition  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
auguftedan^leRoiaume.  Patru,  plaidoie'2.  On 
l'acufa  de  fupofition  deteftament.T#/fWtf»?,P/#- 
tarque,  Tome  5 .  ] 
Supofition.  Terme  de  Mujtque,    Aéte  qui  fe  fait  5c 
coiififte  en  deux  notes  de  même  valeur  chantées 
de  fuite  par  dégrezeonjoints  dontl'uneétant  dif- 
fonance  fupofe  que  l'autre  eftconfonance.Voiez 
Hivers,  Traité  de  Mu/îque. 
Supojîtoire ,  f.  m.    Terme  d'Apoticaire.     Médica- 
ment externe  qui  eft  delriné  pour  le  fondement, 
qui  eft  folide,  airondi,  fait  en  piramide  de  la  grof- 
feui  5c  de  la  longueur  du  petit  doigt  5c  qui  eft 
composé  de  chofes  propres  à  lâcher  le  venue» . 
[  Donner  un  fupofitoire  à  un  malade.  ] 
Sttpôt'y  f.  m. 

[  Ici  tous  les  Baillifs ,  Procureurs  5c  Prévôts- 
Suivis  de  leurs  petis  fupôts. 
Sarapn,  Poèfies. 
Ceft  un  fupôt  de  Satan;  Molière.  ] 
Suprc  me  ,  ad).    Le  p!ui-haur,  le  plus-éminene. 
[On  lui  a  rendu  des  honneurs  fuprêmes.   Etre  é> 
levé  àlafuprêmepuiflance.  ] 
Supression  ,./  /.    Ordre  de  ne  pas  faire  voir. . 

de  ne- 
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de  ne  pas  vendre  ni  publier.    Déclaration  du 
Roi,  portant  cailation  d'ofice  ,  d'Oficiers.      [La 
,upr-.ifiondc  ion  livielui  a abatu  îc courage.   Ré- 
oudre  la  fupreifiondes  ori.es  inutiles.    Ordon- 
ner la  Hipreman  d'unofice  ,  ou  charge.    L.a  fu- 
preiïîon  tombe  toujours  fur  le  demie*  oficier 
d'une  compagnie.     \r oxez  Loifcau ,    Traité  des 
Ofices,  c.  xi.  ] 
Suprejfion  d'urine.    Pierre  ou  calcul  qui  bouche  le 
conduit  de  l'urine  &  qui  empêche  que  l'urine  ne  ( 
coule.   C'eft  une  ictention  d'urine.    [  Util  mort  j 
d'une  fuprelfion  d'urine.  ] 
Suprtmer  ,  v.  a-  Ne  pas  faire  voir,  ne  pas  montrer, 
ne  pas  mettre  en  vente,  ni  donner  au  public.  [  Su- 
blimer une  lettre;  Vaugelas ,  guin.  I.  j.    Supumer 
l împrellion  d'unhvre. } 
Supnmer.  Cafta.  Abolir.    [  Suprimei  des  Oficiers 

de  Tuftice    Suprlmerdes  ofices.] 
[  *    11  y  a  des  Au:e«< s  qui  en  faifant  imprimer,  fit- 
prim'ent  fouventie  peu  dereputarion  qu'ils  ont  a- 
quis.  ] 
Si'J'URAT  ion  ,  f.  f.    Terme  qui  fe  dit  entre  Méde- 
cins ckChiiurgiensen  parlant  d'abeisck  de  plaies, 
lors  que  le  pus  en  fort,  ou  tft  prêt  à  en  fortir.  [Ab- 
cès qui  vient  à  fupuration.  Ccft  à  dire,  aju  efi 
prêtàfupurer.] 
Supurer,  v,  a.  Ce  mot  fe  dit  des  abcès,  des  plaies 
&  autres  pareils  maux.    C'eft  jetter  du  pus ,  de  la 
matière.  [  Abcésqui  commence  à  fupmer  ]  . 
Si'I'utation  ,  /.  /  Piononct  zfuputacion.  C'eft 
à  dire,  compte.   [  Faire  une  fuputation.  La  fupu- 
tationcft  exacte,  elle  eu  bien  faite.] 
Saputer,  v.  a.  Compter.    r  Suputer  une  fomme. 
En  fuputapt  tous  ces  petis articles  ils'eft  abusé, 
c'eft  pourquoi  il  les  faut  fuputei  tout  de  nou- 
veau. 1 

SUR. 

Sur.  Prépofition  qui  régit  Yacufatif.  [Il  eftfur  l'au- 
tel. S.  Cir.  } 

Sur.  Cette  prépcfition  étant  immédiatement  précé- 
dée d'une  auue  n'eftpasen  ufnge,  maisenfapla 
ceonfe  feit  àedejfm.  Ainfion  ne  dira  pas  il  a  de 
l'eau  par  fur  la  tête,  mùspar  deffui  la  tête.   Vauge- 
las,  Remarques. 

Sur.  Cette p'épcfi; ion  fe  met  pour  environ.  [Sune 
commencement  JuPrintems,  il  tira  vers  l'Helef- 
pont.  Ablancourt  Ar.l Les ■) 

Sur.  Cette  prépejttk»  a  encore  unufage  élégantfort 
familier  a  feu  Monfieur  d'Ablancourt.  Par  exem 
pie.  [  11  avoit  quité  !e  fervice /«r  i'apréhenfion  de 
quelque  mauvais  traitement.  Ablancourt ,  Ar.  1. 1. 
pour  dire  ,  parce  qutl  apvihendoit  quelque  mau- 
vais traitement.  Sur  le  bruit  de  fa  venue,  il  en- 
voia  les  femmes  Scies  enfans  dans  une  i!e.  Ablan- 
court, Ar.  pour  dire  aiant  eu  nouvelles  de  fa  ve- 
xuc,ilcni-oia,  5cc.  Tint  fur  fon  départ.  Ablan- 
ziurt,Rct  l  j.c.i.  C'eftàdire,  être  prêt  aparttr. 
On  les  oblige  fur  peine  de  péché  mortel,  Pafcal,  l. 
Sur  peine  de  la  vie,  Ablancourt.  J 

■Sur,  fure-    Voiez  feur. 
II.     Partie. 
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Surabontjawcb,/:/.  Une  fort  grande  abondan- 
ce. Evcelfivc  abondance.  [Une  Surabondance 
déchanté.  ] 

Surabondant,  furabondante  ,  adj.  Fort  abondant, 
exccllif.  Superflu  ,  inutile.     [  Cela  eft  furabon- 
dant.  ] 
Smabondxnment ,  adv.  Pleinement,  entièrement, 

[  Ii  y  a  du  vin  fuiabond„nment.  ] 
Surabonder,  vj  ».    [La  bilciurabonde.  C'eftàdi- 
re,  il  y  a  plus  de  bile  que  d'autre  humcui.  ] 
Suranné',  furannée  ,   adj.     Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes.    [  Une  beauté  furannée. 
Scaron.    Ne  vous  aniufez  point  à  l'éloquence 
froide  Ôc  furannée  de  Platon  5c  de  Demoftene. 
Ablancourt,  Luc.    Suranné  Damoifeau.  Molière.] 
Suubande,  f.  f  Terme  de  Chirurgien.  Ce  qui  s'a- 
piiquepardeftusieî  compreiTes.    [Cette  ftuban- 
be  ne  peut  plus  fervir.  ] 
Surcharge,//,  Un  furcroît  de  charge.  [  C'eft 

une  furcharge  qui  eft  un  peu  fàcheufe.  ] 
Surcharger,  v.  a.    Chargertrop.     [  Surchar^erla 
nature.  Ablancourt.  Ar.  1. 1.  c.  +.  Les  peuples  im- 
putent aux  Confcils  des  Minières  les  impôts  dont 
ils  font  furchargez.     ha  Chapelle  ,   Relation  de 
llocroi.  ] 
Surcroît,  f.  m,    Augmentation.    [Un  furcroît 
depuillance.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  delà 
Roihc-Foucat:t.  Voici  un  furcroît  de  compagnie. 
Molière,  Pretieufes.  On  veut  du  plaifir  de  furcroît. 
*  Lesquerelles,  procès,  faim  ,  foifck  maladie 
Troublent-ils  pas  allez  îe  repos  de  la  vie, 
Sans  aller  de  furcroît  s'aviferfotement. 
Molière.  ] 
Surdens  ,  f.  m.  Terme  de  Maréchal  qui  fe  dit  en 
pailantdes  dcnsmachelieres  d'un  cheval.  On  a- 
yeWe  fur  dens  lovfque  les  dens  machelieres  vien- 
nent a  croître  en  dehors,  ou  en  dedans,  de  forte 
quelechtval  voulant  manger  du  foin  les  pointes 
ckb  dens  qui  font  crues  a'us  haut',  s  que  les  autres 
pincent  la  chair,  ou  la  langue,  font  douleur  au 
cheval  &  l'empêchent  demander. 
Surd  t  t  e  ,  f.  f.    C'eft  une  forte  de  vice  de  l'ouïe 
qui  vient  de  l.'oreilie,  eu  du  cerveau,  &  qui  eft  cau- 
fe  qu'on  n'entend  pas,  ou  que,  fi  on  entend,  on  ne 
foui  oit  diiîmgue:  îesdiféreus  lors  delà  voix.  Il  y 
a  une  furdité  naturelle  ,  dont  on  ne  guent  point, 
&  une furdité accidentelle %  qui  vient  de  quelque 
maladie,  ou  autre  choie,  <5c  celte  dernière  forte  de 
furdité  le  peut  guérir.   Voiez  Riiieritu,  Praxecs 
Medics.    I.  3.  c.  i. 
Surdité,  f.  f.    Défaut  naturel,  ou  accidentel  qui 
vient  de  l'oreille,  ou  du  cerveau,  qui  ote  prefque 
entièrement  la  faculté  d'ouïr  les  fons  ex  le  pou- 
voir d'entendre  ce  qu'on  dit  à  moins  qu'on  ne  par- 
le fort  haut.    [  On  guérit  de  la  furdité  accidentel- 
le, mais  on  ne  guéritpomt  de  la  naturelle. 

Quand  le  grand  TrifTotin  l'amour  des  beaux 
efprits, 

(Veut  plaindre  de  Sapho  la  furdité  cruelle, 
Il  donne  a  fa  difgrace  une  caufe  fi  belle. 
Voiez  la  Ménagerie.  ] 
Fff    i  Sur- 
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Sur  dos,  f.  m.  Terme  de  Bourrtlier.  Sorte  de 
bandede  cuir,targe  de  deux  doigts  quipoiefui  le 
dos  du  cheval  de  carofleSc  quileit  à  tenir  les  rivsis 
&  leiccuiement.  Lefurdos  eftauffi  unmorceau 
decuir  qui  tient  les  deux  fourreaux  qui  paiTentau 
traveis  des  trais  des  harnois. 
Sureau,/  m.  Aibriflèau  qui  croît  fouvent  à  la 
î»auteur  d'un  arbre,  quia  le  tronc  gros  duquel  il 
fortplufiews  branches  i ondes,  longues,  droites 
«5c  pleines  d'une  moîle  blanche.  Lc'fureau  fleurit 
blanc  &  porte  fa  graine  en  manière  de  grape  de 
couleur  de  pourpre  brun.  Le//»-*?;?»  ni  me  les  lieux 
humides  Se  pleins  d'ombrages.  Les  feuilles  de 
fureau  étant  cuites  Se  mandées  comme  des  her- 
bes  potagères  purgent  le  flegme  i5c  la  bile-  Da~ 
lechamp. 

Sure'cot  ,  /  m  Dépensqu'onfaitdansun  cabaret 
après  avoir  arrête  Se  paie  l'ecot.  [Ilyaunécu  de 
lurecot,  qui  eft  ce  qui  ie.paieia  ?  ] 

Subrogation,  f.  f.  Au  delà  de  ce  qu'on  doit.  [G'eft 
une  œuvre  de  furérogation.  ] 
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Surh  tendante,  f,  f.  C'eft  la  femme  d'un  Surirten-i 
dant.   [  Sa'iier  Madame  la  Surintendante.] 

Surmener,  v.  a.  Terme  de  Manège.  C*clt,;ea- 
bler  un  cheval  de  travail.  [  Surmener  un  cheval. 
Cheval  kumené.  ] 

Surmont  lr,  v.  a.  Vaincre ,  douter,  furpafler. 
Exceller  par  deflus  un  autre.  [Surmonter  fes  en- 
nemis. Illefurmonteencrédit,  enr;cheflès>  en 
un  mot  en  tout.  ] 

[  Surmonter  quekun  en  bienfaits.  Ablancourt ,  Rét. 
/.  1  c.  9.  Voicz  foiihaiter. 

*  Se  furmonter,  v.  r.  Se  vaincre  foi-méme,  l'empor- 
ter fur  foi  même.    [  I!  tache  à  fc  furmmtcr.  J 

Surnager,  f.  a.  ey>x>.  n.  Nager  deflus.  [  Li- 
queur qui  furnjge.  Verfez  par  inclination  l'eau 
qui  furnagera  les  oiftaux  Subftance  fubtilequi 
lurnagera  l'eau.  Votez  Glafer ,  Chimie,  livre  2; 
chapitre  17  ] 
Su  r  n  a  tu  r  EL  ,  furnatureUe,  ad],  Quj  eft  au  def- 
fus  des  forces  de  la  nature.  Qui  pafle  &  fui-mon- 
te les  forces  de  lanatuve.   [Grâce  furnaturelle.  J 


Surérogatoire  ,  ad).    Qaj  eft  au  delà  de  ce  qu'on    Surnaturellement ,  adv.  D'une  manière  furnaturei^ 

doit.    [  Une  oeuvre  furérogatoirc.J  le.  [  Cela  s'efl  fait furnaturcllement.] 

Surete'.    Vckzfeureté.  Su  r  no  ja  ,  f.   m.    Nom  ajouté  au  nom  propre. 

C'eft  aiilTI  un  nom  ajoute  à  celui  de  la  parenté, 

.    ou  de  la  famille.    [  Avoir  un  vilain  furnom.  Les 

"ë  furnoms  parmi  les  anciens  diftirg.uoieru  les  fa- 


Surf  ace  ,  /  /•  Longueur  &  largeur  fans  profon- 
deur. Etendue  de  deux  dimcnfions,  longueur 
&  largeur.    P»rt  Roial,  Elemens  de  Géométrie. 

[  Surface  plate.  La  furface  de  lu  terre  cft  iriter- j?  milles  ©u  les  branches  des  famil.es  dans  une  mê- 
rompue  par  quantité  de  lacs,  de  rivières  Se  de  1  me  race  5c  étoient  héiéditaues  à  tous  lis  décen- 
mers.  1  dans  d'ure  même  famille.  J 

Surfaire  ,    v.  a.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de    Surnommer,  v.  a.   Donner  un  fiwnom  à  uneper- 
marchindsck  fignifie  demander  trop  de  ù  mar-         fonne. 


chandife.    [Surfaire  trop  f -'s  denrées.  ] 
Surfaix,/  m.  Sorte  de  tiflu  pour  fmglerun  che- 

valdefellc.  [  Mettre  le  (u>  faix  aune  fiîle  J 
Surgir,  v.  n.    CemoteftunTOTfle  ds  Mer,  mais 
île  A  vieux  Se  en  fa  place  on  dit  d'ordinaire  moud- 
hr  l l'ancre  ,   jette*  l  mure  ,  ou  mouiller.    [  Nous 
vinmi-s  furgiraunte!  port.    On  duoit  prélênte- 
ment  nom  firmes  mduiÙér  à'Untelpcwt;]   Sur 
gir  auflguié  Se  en  vers  le  dit  encore. 
Surjet,  /  m.  Terme  de  Tailleur.    C'efl  une  cou- 
ture ronde  ck  élevée  qui  fêlait  à  de  ceuainebefb 
gne  comme  à  des  bas  de  chau(Te6.     [Lin  iurjet 
bienfait.   Unfurjet  mai  fait.  Savoir  bitnfaiieun 
Iurjet.    Rabatre  des  doubluies  à  fui  jet  de  man 
teauoudecafaque.  ] 
Surjetter ,    v.  a.    Terme  de  Tailleur.     Faire  quel- 
que (urjet.     [Surjetter  un  bas  de  chauffe,  Bas  de 
chaulTe  foitmal,  ou  fort  bien  fui  jette.  ] 
Surintlndance  ,    /  /     Charge  de  Surinten- 
dant.    [  On  lui  a  donné  la  Sui  intendance  du  Lan 
guedoc.] 
Surintendant,  f   m-    Ofîcier  confiderable  qui  a 
i'ceil  fur  une  compagnie  de  gens  quis'apiquent 
tous  a  une  certaine  choie ,  ou  à  une  afaire  parti 
culiere.  Ainiiondir.    [Monfieur  Fouquet  a  été 
Surintendant  des  Finances.     Monfieur  un  tel  eft 


[  On  le  furromma  le  fimple.  Patru ,  plaido.é /?.    il 

fut  (urnommé  iebon.  Abl  nco.trt,  j 
SuRrOS,/.  m<.   Terme  de  Maréchal.    Tumeur  dure 
Scfans -'ouleui  quicioît  fur  l'os  du  canon  de  la 
jambe  du  cheval.    [  Un  fur  os  cheville  '  C  cft  un  - 
double  iur-os,  l'un  en  dedans  du  canon  Se  l'autre 
en  dehors.  J 

Surpasser,  v.  a.  Exceller  pardefTua  un  autre.  Prf- 
fer.  [  Cicejon  a  furpailé  tous  les  dateurs  de  fou 
tems, 

lifurpaflbit  en  taiile  Se  en  beauté  tout  le  refle  des 
Barbares.  Van.  §%tim.  I  9  c.t.) 

SuRPhAu,  //.  Petite  peau  déliée  qui  eft  étendue 
fur  toute  la  peau  &  qui  la  couvre  partout  le  corps. 
Deg.    [  La  furpeau  ; ft  ccorchee.  J 

SURPENTE,//  Terme  de  Mer.  Cordage  qu'on  rou- 
leautour  d'une  pi.t».  d'artillerie  pour  lafoutenir 
qiunuOh  veutlatianlportcr. 

St>RPiis,fttrpeiis ,  f.  m.  L'un  Se  l'autre  s'écrit  Se  fe 
dit  de  deux,  ou  de  trois  fîlabes.  C'eft  un  vêtement 
court,  de  toile  blanche,  emb  li  fouvent  de  den- 
telles, qui  cft  à  manches  ouvertes  Se  volantes  8c 
qui  eft  commun  à  tous  les  ordres  du  Clergé.  [Clerc 
revêtu  de  ionfurpeii*.  Godeau,  difeours  de  U  ton- 
fure,p.  798.  Aux  procelfions  ils  font  en  furplis  Si- 
en habit  clérical. Pœtru,pUidciéis.p-  4-97-  ] 


Surintendant  des  bânmens.  Etre  Surintendant  de/  Surplus,  /  m.  Ce  qui  elt  de  plus.  Ce  quireftede 
la  fauconnerie.  Etre  Su.uucndant  de  la  vénerie        plus.  [  Paier  le  lurplus.  Donner  le  lurplus.] 
x,  r  0]  1  lPcnr  le  fur  plus.  C'eft  à  dire ,  du  j:cik  ,  outre  cela. 

•J  [  Pous 


S  U  R. 

[Polir  le  fiîrplus  ils  avoicntdcux  cnfans.  Z*  fon- 
taine, Contes.  ) 
twftPK&NDitE,  v.  a.  Jefurprens.  ]'aifurpris,jefur 
pris.  C'cA  prendre  à  Pimpourvu.  Piendrc  quand 
on  nes'yatend  pas.  [Ils  tâcheront  de  nous  fur- 
prendreenfaifuit  descourfes  imprévues.  Coufin. 
La  nuit  nous  furpnt.  Ablancourt.  ] 

*  Surprendre.  Tromper  une  perfonne  fans  qu'elle 

ait  lerems  de  feieconnoitre.  Abufer ,  decevoir, 
jetter  dans  l'erreur.  [  11  furprend  les  (Impies  par 
des  oracles  trompeurs.  Ablancourt,  Luc] 

*  Surprendre.  Etonner.  [La  nouvelle  de  la  mort 
de  Ion  Amant  la  furpiit  tout  à-fait.  ] 

Surpris ,  fur prife  ,  adj.  Prisa  Pimpourvu.  Etonné. 
[Perfonne  extrêmement  furpnie.  Efprit  fort  fur- 
pris. 

*  Les  autres  fur pris  de  la  nuit  demeurent  par  les  che- 
mins. Ablancourt,  Rét  l.  4.  c.  3.  ] 

*  Sttrprife ,  f.  f.  Tiomperic,  tncheiie,  fourberie. 
[  Se  garder  de  furpiife.  ] 

*  S-.irprife ,  f  f.  Etonnement,  trouble.  [  La  furpri- 
fe eft  extiéme.  Ah!  ma  foi  me  voila  de  fon  trou- 
ble éclairci. 

Sa  furprife  5  préTent  n'e  tonne  plus  mon  ame. 
Molière,  Cocu,fc.  9    ] 

*  Surprife.  Méprife.  [  Tomber  dans  une  furprife. 
Eviter  une  furprife.  Roh.  Phif.  ] 

Sursaut,/  m.  Ce  mot  n'entre  guère  que  dans  des 
façons  de  pajl«  r  pùfes  adverbialement  ôc  fignifie 
furprife  fronte&  comme  d'affaut.   Ataque  înopi- 
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SURVE 
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née.  Inopinément,  tout  auili tôt ,  avec  étonne 
ment.    [Ce  fut  pour  la  belle  un  terrible  furfaut. 
Benferade, Rondeaux,  p.  137.  S'éveiileren  furfaut. 
Se  Tèver  en  fui  faut.   Prendre  en  furiaut.    Ablan- 
court. ] 
SuasEAKCE ,  /  f.   Mot  qui  fe  dit  en  Terme  de  Palais. 
C'cft  le  tems  pendant  lequel  on  ne  fait  aucune 
pouriuite.  Sorte  de  délai.    [  On  lui'  a  acorde  une 
fur  fiance  de  deux  mois.  } 
1*  *  Quel  tft  l'Heraclite  qui  ne  donnât  quelque  mo- 
ment de  furféance  à  ia  gravité  &  à  fa  trifkfFc,  lj. 
lantfés  vers.  Lettre aupére  Adam,  p  2%. 
Surseoir,  v.  a.    Jefu-jîed,  tu  furfnds  ,   il  fur- 
fted,  nom  furf  ions,    j'aifurfs    Jejùtjîs,   )e  fur. 
ftoirai.    C'en  à  dire,  fùfpendre,  difercr.   Retarder. 
[On  lurfit  le  jugeaient  de  la  caufe.  Maucroix  , 
Schifme d'Angleterre,  l.i.    Sutfeoir  le  jugement 
d'un  procès.  Le  Mat.  L'élection  fut  fui Ciie.  Ablan- 
court. ] 
Su^veili  a  nt,  f.  m.  Celui  qui furveitle,  qui  prend 
garde,qui  a  l'œil  fur  une  choie  afin  qu'elle  fc  faffè 
avec  foin.   [La  dicipline  régulière  a  be-foin  de  fur- 
Vïûhns.Patru,  platdoté  s-  ] 
Surveiller,  v.  n.    Avoir  i'œil  fur  quelque  chofe  a- 
fin  que  tout  aille  bien,  ôc  que  tout  s'obfrrve  avec 
foinôc  avec  exactitude.    [  Surveiller  aux  afaires 
de  i'Etat.  J 
Survendre,  v.  a.    Vendre  plus  qu'il  nefaut.  Ven- 
dre trop,    j efwvend ,  je  furvendois.  j'aifurven- 


N»R-    le  furvien,  je  furvins.    Jefuisfurve 
nu.    je  fur  viendrai.    Ce  verbe  eft  neutre  pafff, 
&  fignifie  arriver  inopinément  ôc  lors  qu'on  ne 
s'y  atend  pas.   Venir  furies  entrefaites  Ôc  pendant 
que  d'autres  font,  ou  fe  mettent  en  tram  de  faire 
quelque  chofe.    [Les  maladies  furviennent  lors 
qu'on  y  fonge  le  moins.    Il  lui  eft  furvenu  une 
affez  plaifante  afaire.    Il  eft  furvenu  lors  qu'on 
etoit  à  table  3c  fa  préfenec  a  augmenté  la  joie  de  la 
compagnie.  ] 
Survenons ,  f.  m.    Gens  qui  furviennent  fur  les 
entrefaites  ôc  fans  qu'on  fonge  en  eux,  ôc  qu'on 
les  atenJe.    [  Dans  toutes  les  bonnes  tables 
il  y  a  toujours  quelque  couvert  pour  ics  furve- 
nans.  ] 

Survenu  ,  furvenuè  ,  odj.  Qui  eft  venu  ino- 
pinément ôc  lors  qu'on  ne  s'y  atendoit  pas. 
[  Procès  furvenu  ,  afaire  furvenué,  maladie  fur- 
venue.  J 

Survenus ,  f.  m.  Perfonnes  qui  font  furvenuës 
lors  que  d'autres  étoient  en  train  de  faire 
quelque  chofe.  [  A  la  fanté  des  furvenans  ôc  des 
furvenus.  ] 

Survente  ,  f.f.  Vente  trop  chère,  vente  exceiîîve, 
[11  y  a  en  cela  de  la  furvente,  La  furvente  cftex- 
ceffive,  ôc  eft  trop  forte.  J 

Survie,  /  f,  Vie  plus  longue  que  celle  d'une  au- 
tre perfonne. 

[  Il  perd  touteequ'ildevoirprendre  dans  la  dote  en 
cas  defurvie.  Patrujlaidoiéy.p.  2.;;.] 


Survtvance ,  f  f.   Terme  de  Palait.  C'eft  une  wrace 
que  le  Roi  acorde  à  celui  quia  une  ofice, par  la<- 
quelle  Poficier  en  cas  de  mort  affine  de  fon  vivant 
fa  charge,  ou  fon  oficeàfon  héritier,  ou  à  quelque 
autre.  [On  conferve  l'ofice  par  le  moien  de  h  fur. 
vivancec\\ii  a  été  apei.ée  de  ce  nom  parce  qu'elle 
hitfurvivre  l'ofice,  ou  la  charge  après  la  mort  de 
l'oficier,  ôc  fait  palTci  l'ofice,  ou  la  charge  à  fon 
héritier.  1!  y  a  de  plufieur*  fortes  de  furvivance,  il  y 
a  une  furvivance  géné:aic,unc  fîmpje  furvivance, 
une  furvivance  jouiffanre.  Survivance  reçue  Une 
fuivivance  en  blanc.  Dés  Pan  1559  les  Rois  ?cor- 
derent  quelques  furvivances  à  de  certains  oficiers, 
mais  Chai  les  neuvième  en  1569  par  edit  peirmt  de 
refignei  les  ofices  quand  on  le  trouveroi:  bon, 
pourvu  qu'on  lui  paiâtprorpptcmrr.:  la  valeur  i|u 
tiers  de  l'ofice,  èx  c'ifi  ce  qu'on  apede  furvivance 
générale. Loifeau.l.z.c  12  ] 
La  fimple  furvivanie.    Ci  ft  quand  on  réfîçnc  l'ofi- 
ce à  une  certaine  perfonne  ,  non  pàspurement  Ôc 
pour  en  /ouïr  pronrmient  ,    nuis  feulement  au 
cas  que  cette  perfortnc  fui  vive  le  Rèfignann  En 
un  mot,   C'tft  une  donation  de  l'ofice  à  caufe 
de  mort  qui  ne  peut  avoir  fon  cfet  qu'après  la 
mort,  ou  la  lefignation  volontaire  du  Rt.' lignant. 
La  furvivance  reçue.     C'elt  lors  que  le  Réfiana- 
taire  eft  reçu  dans  la  charge,  du  vivant  du  Rc- 
lignant. 
Survivance  jouïjfante.  C'cfllors  qu'il  eft  permis  par 


du  ,  jefirvendls.    [  Survendre  de  ia  marchandée.       lettres  au  Rvfignam  ôc  au  Réfîgnataire  d'exercer 
JDenxéefuïvendué.  ]  Pofi.ce  tour  a  tour,  ou  à  Pabfence  l'un  de  l'autre. 

Fff     3  Survi- 


414-  SUS. 

Survivance  en  Uanc.  C'eft  une  forte  de  furvivance 
générale  ôc  indéfinie  qui  eft  expédiée  en  blanc, 
ou  en  termes  généraux  de  fans  qu'elle  foie  conçue 
fous  le  nom  d'aucune  perfonne. 

[  Le  Roi  donne,  acorde  5c  révoque  quand  il  lui 
plaît  les  furvivances.  Etre  reçu  a  furvivance.  Fai- 
re recevoir  quelcun  en  furvivance.  Avoir  ia  fur- 
vivance. Obtenir  la  furvivance.  1 

Survivancier ,  f  m,  C'cft  celui  qui  a  la  furvivance 
de  quelque  ofice. 

Survivant  ;  /  m.  Celui  qui  furvit.  [  Il  paife  agréa- 
blement la  vie  entre  les  verres  5c  les  pots,  il  fe 
moque  de  fes  héritiers  ,  nuxfurvtvans  les  dettes, 
5c  il  a  raifon.  ] 

Survivre,  v.  n.  5c  v.  a.  Ce  verbe  régit  le  da- 
tif,  ou  l'acufatif.  Je  furvii,  J'ai  furvécu.  Je 
furvècus ,  &  je  furvéquis.  C'eft  vivre  davanta- 
ge qu'un  autre.  [  Il  a  furvécu  à  tous  fes  parens, 
5c  ii  a  furvécu  tous  fes  païens.  Vaugelas,  Re- 
marques.     % 

Le  teftateur  a  furvécu  de  quatre,  ou  cinq  mois  le 
trente  Octobre.  Patru,j>Uidoiéx.f>.  269,  J 

SUS. 

Sus.    Sorte  d' interjection  qui  fertà  exhorter. 

[Sut,  fus  1  chantons  tous- enfèmble,  dançons,  fau- 
tons. Molière,  Pourceaugnac. 

Sus ,  fut ,  enfans  qu'on  empoigne  la  coupe.  Saint 
Amant.  ] 

Susceptible,  fuceptible,  ad].  On  écrit  l'un  5c 
l'autre,  mais'  le  plus  ordinaire  c'eft  fufcepttble 
qu'on  prononce  fans  faire  fentrr  la  féconde/  Le 
mot  de  fiifceptible  lignifie  capable  de  recevoir.  [E- 
tre  fufceptible  de  dicipline.  j 

Sufcitation.  Voiez  fucitation. 

Sufctter.    Voiezfuciter. 

Sufcnption  ,  f.  f.    Ecriture  qu'on    met   fur  quel- 
que lettre,  ou  fur  quelque  paquet.   Adreife  qu'on 
écrit  fur  quelque  lettre,  ou  for  quelque  paquet 
qu'on  envoie.     Le  mot  de  fufcriptton  eft  Fran- 
çois ,  toutefois  dans  le  difeourt  ordinaire  on  di-  j 
ra  plutôt  dejftu  ,    ou  adrejfe  de- lettre,    ou  de] 
paquet  que  fufeription.    [  La  fufcription  de  cette  j 
lettre  eit  fi  mal  écrite  qu'on  ne  la  fauroit  déci  i 
fier,  ou  plutôt  le  de  f  m  de  cette  lettre  eft  fi  mal  é 
ait  qu'on  ne  le  peut  déchifrer.  J 

Sus  PBCT  ,  fufpecle,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
&  de  s  perfonne?.  Çuu  eft  foupçonne ,  de  qui  on 
a  foupçon.  [  Juge  qui  eft  fufpert.  Vaugdas ,  Re- 
marques. Elle  cft  fufpe-fte  à  ma  pai  tie.  Le  Mai- 
tre.  '  Cela  m'eft  fttfpeft.  Ablancourt.  Dilcours 
fofpetl:  d'artrficé  &  de  tromperie.  Dépreaux 
C'eft  ce  qui  me  rend  fufpeetaux  Perfes.  Ablan- 
court, Rétorique ,  livre  3.  chapitre  1.  Etre  fufpeû 
en  quelque  choie.  Pafcal,  lettre  quatrième.  Le 
filcnee  de  ces  bons  Pérès  m'eft  fort  fulptcL  Paf- 
cal, Lettres.] 

«BSi'tNDR£,u  a.  Jefuspend,  \ ai  fufpen- 
du,   Je  fufyndn  ,  je  fujpendrai.    §>^e  je  fuf 


s  u  s. 

pende.  Je  fufpendijje.  Je  faipendreis.  C'cft 
foulever  ôc  tenir  ataché.  [  Suipendre  en  l'air. 
Voiture  ,  lettre  9.  Sufpendre  un  caroife.  C'eft 
en  tenir  le  corps  un  peu  fufpendu  par  lemoieo. 
desfupentes.] 

*  Sujpendre.  Tenir  en  fufpens.  Tenir  dans  une 
agréable  fufpenfion.  [  Les  Poètes  épiques  5c 
dramatique!  doivent  fufpendie  agréablement 
i'efprit.  j 

*  Sujpendre.  C'eft  interdire  à  quelcun  pour  un 
temsles  fondions  de  fa  charge.  [  Sufpendre  quel- 
cun de  (on  ofice.  ] 

Suspendu ,  fu/penduë  ,  ad\.  Quj  cft  foulevé  en  l'air, 
tenu  en  l'air.  Soulevé  5c  ataché  à  quelque  choie. 
[  CarofTe  fufpendu.  J 

f  EJprits  agréablement  fufpendus.  C'eft  à  dire  ,  te- 
nus dans  une  agréable  5c  ingénieufe  fufpen- 
fîon. 

*  Suspendu  de  fon  ofice  ,  de  fa  charge.  C'eft  à  dire, 
interdit  de  fa  charge  pour  quelque  tems. 

Enfuspens,  adv.  En  doute  5c  dant ■  l'incertitude, 
[  Elle  eft  en  fufpens,  5c  ne  fait  ce  qu'elle  doit  faire. 
Chacun  cft  en  fufpens  de  l'iffuë  de  cette  difpute. 
.  Ablancourt ,  Lucien  ,  Jupiter  le  tragique.  Leur 
efprit  demeure  en  fufpens  entre  l'évidence  de  la 
véritéqu'ils  ne  'peuvent  démentir  5c  le  devoir  de 
la  charité  qu'ils  apiéhcndcnt  de  blelfer.  Paf- 
cal, lettre  is-\ 

Suspenfe,  f.f.  Terme  et EgliÇe.  C'cft  une  cenfure 
par  laquelle  un  Ecléfiaftique  en  punition  de  quel- 
que faute  confidérable  eft  privé  de  l'exercice  de 
fon  ordre,  ôc  de  fon  bénéfice  Ecléfiaftique  en  tout, 
ou  en  partie  pour  un  tems.  Pinfon,  Traité  des  bé- 
néfices.  [Etreenfutpenfe.  ] 

Sujpenfion,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'efices  (5> 
de  charges.  C'eft  une  interdiction  pour  peu  de 
tems.  Nous  ordonnons  à  nos  Juges  que  les  ré- 
glémens  donnez  en  notre  Conieil  feront  obfer- 
vez  partout  \yeii\e  de  fujp-.nfion  de  leur  charge.  J 

Suspcnfion  d'armes,  f.  f  Ces  mots  fe  difent  en 
parlant  de  gens  aftïégefc  Se  afliegeans.  C'eft  faire 
défenfe  aux  f®ldàs  fur  peine  de  la  vie  de  tirer,  de 
faire  aucun  acte  d  hoftihtéôc  d'abandonner  tous 
les  travaux  préjudiciables  a  ceux  avec  qui  ils  ont 
guerre.  [Faire  une  fufpeniion  d'aimeS,  la  fuf- 
penfion d'armes  n'a  pas  dure  long  tems.  ] 

Susp'nfion.  Terme  de  PJtorique.  Figure  qui  con- 
lifte  à  fufpendie  agréablement  l'esprit  des  audi- 
teurs ôc  à  leur  due  enfuite  des  chofes  qui  les  fur- 
prennent  avecplaifir.  [La  fufpcnflon  eft  propre 
pour  amplifier,  mais  il  en  faut  ulèr  avec  difcietion 
ôc  principalement  en  François.] 

Suspicion,  f.  f.  Mot  écorebe  du  Latin  qui  veut 
dire  fouppon ,  5c  qui  ne  fe  dit  qu'en  Termes  de 
Palais  5c  même  il  ue  s'y  dit  guère  ,  ôc  en  fa  place 
onfeferto{dinairementdumotde/3tt^0/j. 

Sustenter,  v.  a.  Ce  mot  n'entre  çuiere  dans  le 
beauftile,  5c  iignifie  entretenir  S<fontenir.  [N'a- 
YOirpas  dequoi  fuftemer  fa  pauvre  vie.  ] 

SUT. 


SUT. 

SUT. 

S  u  T  u  R  E  >  /  /.  Terme  de  Chirurgie  qui  eft  é- 
corché  du  Lntin  &:  qui  fe  dit  en  parlant  de  la  tête. 
C'fft  une  réunion  des  parties  molles  quand  el- 
les Ton:  divife  es ,  qui  fc  fait  par  le  moien  d'une  é- 
guille&d'un  fi!  C'eft  une  couture  qui  rejoint 
le?  parties  molles  loiTquelles  font  divifees  &  fé- 
parées  contrenature.    [  Suture  coronale.  ] 

s  uz. 

Suzanne,//  Nom  de  femme.   [Suzanne  fut 


/ 
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foliotée  &  calomniée  par  deux  vieillards.] 
Suzkrain,  fuzeraine,  ad\.    Ce  mot  fe  dit  de  certai- 
nes Seigneuries  telles  que  font  les  Comtez,  les 
Marquilàts  &c  le>  Duchez  5c  on  apellc  proprement 
Seigneurie  fuzeraine  ,  la  dignité  d'un  fief  aiant 
juftice  en  propre.  Vo\ezLoifcau,  Traité  des  9«- 
g>?euries,c.  4.    [  Ceuxqiii  poffedent  des  Seigneu- 
ries fuzeraincs  fe  peuvent  qualifier  hauts  &  puif- 
fans  Seigneurs.] 
S  u  z  o  n  ,   /  m.     Nom  de  fille  qui  veut  dire 
petite  Suzanne.     {  Suzon  eft  fort  belle  ,  5c  fà 
beauté  la  fera  bientôt  marier.    Suzon  eft  un  peu 
trop  éveillée.  ] 


T. 


41* 


TAB. 


TAB. 


É^^^^^^^SSwmS^P^ 


z$5: 


T. 


_  ,  Lettre  de  l'Alphabet  qui  eft  une  manière  de 
Subflantif mafculm  qu'on  prononce//.  [Faire 
un  grand  T.  Faire  un  petit  t.  ] 

T.  Cette  lettre  fe  prononce  iouvent  comme  un  C 
quand  elle  eft  immédiatement  fuivie  d'un  2  qui 
eft  acompagné  d'une  voielle  ,  ainfi  on  prononce 
action,  rédemption,  ôc  plufieurs  autres  comme  s'ils 
étoient  écrits  accion,  redempeion.  On  excepte  de 
cette  régie  les  mots  qui  fe  terminent  en  te,  comme 
partie ,  [ortie ,  rotte ,  ôcc.  On  en  excepte  aufti  le 
pronom  tien,  tienne. 

T,  Les  noms  qui  finifTent  en  ment,  ent,  ou  ant 
perdent  la  lettre  t  au  pluriel.  Ainfifentiment,  bien- 
faifant  font  à  leur  pluriel,  fentimens ,  bienfa;fa?is 
ôc  non  çisfentiments,  bienfaisants. 

T  A 

Ta,  ta,  ta.  Mots  imaginez  pour  exprimer 
qu'une  chofe  fe  faifoit  vite ,  ou  qu'on  parloit  vue. 
[  Ta,  ta,  ta,  cela  fut  fait  en  un  moment.  Ta,ta,ta> 
voila  bien  inftruire  une afaire.  Racine,  Plaideurs, 
afîes.fcénej.] 

TAB. 

Ta.  Voiez la  colonne  Tat. 
Tabac,  tobac,  f.  m.  Il  faut  dire  tabac  Ôc  jamais 
tobac  Le  mot  de  tabac  vient  de  l'Efpagnol  ta- 
baco.  C'eft  unefortede  plante  quia  les  feuilles 
longues  5c  larges,  ôc  les  côtes  grofles  qu'on  aconv 
mode  pour  s'en  fervir  diverfement.  Cette  plante 
a  été  auffi  nommée  nkotiane  de  Nicot  qui  eft 
l'Auteur  d'un  Dictionnaire  François  fort  bon  & 
qui  en  ic 6o.  étant  Ambaffadeur  en  Portugal  poui 
Sa  Majefté  très- détienne  envoia  cette  plante  en 
Fiance.  [ Tabacen côtes,  tabacen feuilles.  Ta- 
bac en  poudre.  C'eft  quelque  partie  de  la  plante 
nommée  tabac  qui  eftpulverifée.  Tabac  de  jaf 
mm.  C'eft  du  tabac  en  poudre  où  l'on  a  mêlé  du 
jafmin.  Tabac  mufqué.  Cveft  du  tabac  en  poudre 
cù'onaméiéunpeuderruifque.  Le  tabac  eft  le 
feul  encens  de  Bacchus.  S.  Amant.  ] 

Tabatière ,  f.  f.  Sorte  de  petite  boîte  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre.  [Unejolie  tabatière.  Une 
tabatière  bien-faite.  Une  belle  tabatière.  Il  y  a 
des  tabatières  à  reflor,  qui  font  fort  propres.  J 

T  a££ï.  lion,  /  m.  Cemot  ne  fe  dit  <\\xzn  termes 


de  Pratique.  C'eft  celui  qui  groftoie  les  actes, 
mais  à  Paris  les  Notaires  ôc  les  Tabellions  ne  font 
qu'une  même  fonction.  [  C'eft  un  Tabellion  fore 
habile,  Ôc  qui  fait  qu'il  ne  peut  faire  aucune  acte 
vaablehorsdefonreuort.  Anciennement  à  Ro- 
me les  Tabellions  ne  fignolent  point  en  la  minute. 
Voiez  Loi/eau,  traité  des  Ofices,  l.  z.  ] 

Tabernacle,/  m.  Ce.mot  en  parlant  de  l'an- 
cienne Loi.  C'étoitla  maifon  de  Dieu  3c  le  lieu 
où  ilétoit  préfent  ôc  d'où  il  parloit  à  Moïfe.  Voiez 
ladcfcription  du  tabernacle  dsnsl'Exode ,  chapi. 
tre  z6.  &  z~.  Mais  aujourdhui  on  apelle  taberna- 
cle la  partie  de  l'autel  où  l'onmet  le  ciboire.  [Un 
fort  beautabernacle.  ] 

La  Tète  destabernacles,  ou  des  cabanes.  C'eft  une 
fête  des  Juifs  qui  dure  neuf  jours,  ôc  qu'ils  célé- 
broient  au  mois  de  Septembre.  ] 

Tabis  ,  /  m.  Sorte  d'étofe  de  foie  faite  par  ondes 
qui  fert  à  faire  des  jupes,  ôc  des  doublures.  [  Ta- 
bis fort  beau.  Tabis  verd,  tabis  noir,  gris  ,  blanc, 
cramoifi,  incarnat. 

Et  s'il  vient  prés  de  vous  en  Raminagrobis 
Marchander  votre  cœur  pour  dentelle,  ou 

tabii, 
Refufez  ces  préfens.  Sar.  Po'éf.  ] 

Tabifer  ,  -u.  a.  Faire  en  forme  de  tabis.  [Tabifef 
uneétofe.  ] 

Tablature,  /  /  Pièce  de  mufjque  qui  eft  écrite 
fur  un  papier,  qui  eft  tirée  à  cinq,  ou  fix  lignes,  ôc 
ôcqui  eft  en  notes  ,  en  chifres,  ou  en  lettres  de 
l'alphabet  pour  fervir  à  aprendre  la  mufique  voca- 
le, ou  inltrumentale.  [  Voila  de  la  tablature 
pourlaguitarre,pourle  luth,  pourletuorbeôc  au- 
tres inftiumens.  Er.feigner  partablaturc.  Don», 
nerune  leçon  de  gu'rare  par  tablature.  Pairede 
la  tablature.  Entendre  la  tablature.  Mettreenta- 
blature.    Savoir  la  tablature.  ] 

•f"  *  T-:bliture.  Ce  mot  fe  dit  au  figuié.  Donner 
de  la  tablature  a  quelcun.  C'eft  lui  donner  de  la 
peine  ôc  desafaires. 

*  Il  donnera  de  la  tablature  à  tout  les  maîtres  de  [é 
profejfton.  C'eft  à  due ,  il  les  inftruira ,  il  eft  pluL- 
habile  qu'eux. 

Table,//.  C'eft  ordinairement  un  compoféde 
bois  qu'on  met  au  bout,ou  au  milieu  d'une  cham- 
bre, ou  d'une  fale,  qui  eu  foutenu  de  piez ,  ou  de 
tréteaux  &  fur  quoi  on  met  le  couvert ,  ôc  en  fuite 
les  viandes.  Il  y  a  diveiles  fortes  de  tables:  des 
tables  rondes,  quanées,  table  pliante,  table  de 

cuifinc. 
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cuifine.  Mais  quand  les  tables  ne  font  pas  de 
bois ,  on  marque  toujours  en  parlant  la  matière 
dontellesfontcompofi.es.  Ainfiondit,  uneta- 
ble  d'argent,  une  table  de  pierre,  une  table  de 
marbre.  Voiezplus  bas  ces  derniers  mots  table 
de  marbre. 

[  Se  mettre  à  table,  être  à  table,  foi  tir  de  table,  fe  le- 
ver de  table.  Tenir  table  ouverte.  C'eft  recevoir 
kù  table  les  honnêtes  gens  qui  y  viennent  man- 
oer.  Tenir  table.  C'eft  être  long-tems  à  table 
Manger  à  table  d'hôte.  C'eft  manger  chez  un 
homme  qui  traite  à  prix  fait,  par  repas,  ou  pat 
mois.  ] 

Table.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  une  manière  de 
de  petit  ais  de  pierre,  ou  d'airain  fur  lequel  ancien- 
nement ongravoit  les  loix.  Ainfi  l'Écriture  dit 
que  Dieu  donna  à  Moïfe  deux  tables  de  pierre,  où 
il  avoit  écrit  fes  commandemens  de  ù  propre 
main.  Les  Loix  parmi  les  anciens  fuient  gravées 
au  commencement  furde  petites  tables  de  cuivre 
ou  d'airain.  Vincula  minantiafixo  &re  ligabantur. 
Voiez Ovide, Metamor.l.i.  Voiez  auffiles  livres 
qui  parlent  de  la  Loi  des  douze  tables  qui  etoient 
douze  manières  de  petites  planches  de  cuivre ,  ou 
dépéris  ais  de  pierre  dans  chacun  defquelson  a- 
voit  gravé  des  loix,  qu'on  afichoit  afin  que  tout  le 
•monde  les  put  lire. 

Table  de  livre.  C'eft  un  ordre  alphabétique  de  tou- 
tes les  matières  principales  d'un  livre,  des  chapi- 
tres, ou  titres  d'un  livre.  [  Faire  une  tablejdes 
matières.  Faire  une  table  des  chapitres.  Les 
tables  d'un  livre  font  d'un  grand  fecours.  Cher- 
cher un  mot  à  la  table  d'un  livre.  ] 

Table  d'atente.  Termes  d' Architecture.  Pierre 
deftinée  pour  graver  quelque  infeription,  ou 
pour  tailler  quelque  bas  relief.  Compartiment 
quarré.  C'eft  tout  ce  qui  fe  pofe  d'ordinaire 
fur  des  portes,  ou  dans  des  frifes  pour  mettre 
des  armes  ,  des  devifes  ,  ou  des  inferiptions. 
[Voila  la  table  d'atente.  Cette  table  d'atente 
eft  fort  belle.] 

"jf  *  Cefi  une  table  d'atente.  Ces  mots  au  fi- 
guré fe  difent  des  jeunes  gens  qui  ne  favent 
rien  ,  ou  fort  peu  de  chofe  ,  mais  qui  font 
propres  à  recevoir  les  bons  préceptes  qu'on 
leur  voudra  donner.  On  dira  en  parlant  de 
quelcun  de  ces  jeunes  gens.  [  Voila  une  belle 
table  d'atente,  pourdire  qu'il  ne  fait  rien  mais 
qu'il  pourra  aprendie.  ] 

Table  de  marbre.  C'eft  le  fiége  du  ConnêtaMe& 
des  Maréchaux  de  France.  Connétablie. 
[  Meilleurs  de  la  table  de  marbre  font  le 
Connétable  &  les  Maréchaux  de  France  qui 
connoiffent  de  la  milice  civile  ,  criminelle  & 
politique.  ] 

*  Table.  Ce  mot  fe  dit  r n  Terme  d  Egltfe.  Com- 
munion. 

[  Dans  la  primitive  Eglifc  le  Diacre  avertiffoit  les 
communians  d'être  Saints  s'ils  vouloient  apro- 
cher  de  la  table.  ] 

Table.  Terme  de  Lutisr.  C'eft  le  deffus  de  l'in- 
2  /.     Partie. 
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Crûment  de  mufique,  &  la  partie  de  I'inftru- 
ment  au  deffus  de  laquelle  loin  les  cordes  8c 
qui  contribué  beaucoup  à  l'harmonie.  [  Une 
table  de  viole,  une  tablede  violon,  de  poche,  de 
harpe,  de  luth,  de  tuoibe,  de  guitarre ,  d'épinettes, 
de  clavecin,  &c  ] 

Table.  Terme  de  Plombier.  Efpeced'ais  de  plomb 
qui  a  été  jette  en  moule  &  qui  fert  à  faire  des 
tuiaux,  des  cheneaux,  des  eu  vettes,des  gouttières, 
ou  autres  ouvrages.  [Jettcr  une  table.  Rouler  u- 
ne  table,  dérouler  une  table.] 

Table.  Terme  de  marchand  de  bois.  Ais  qui  parte  2. 
pouces  engrolîeur. 

Table.  Terme  de  Corroieur.  C'eft  une  forte  de  gran- 
de table  fui  quoi  le  corroieur  travaille  avec  la 
main  &  la  pommelle.  Ce  que  le  corroieur  apclle 
table,  la  plupart  des  autres  artifans  le  nomment 
établi. 

Tableau,/ w.  Portrait.  Peinture.  Figures  pein- 
tes quireprcfenteutquelquehiftoire,  ou  quelque 
païfage.  [  Cette  lettre  également  belle  &  obli- 
geante, votre  tableau  dont  vousl'avez  honoiée 
font  de  fi  hautes  faveurs  que.  Patru,  plaido:ez. 
Harangue  à  la  Reine  de  îuede.  De  ces  cinq  ta- 
bleaux trois  représentent  la  nature  du  pais  de 
Flandre  5c  les  fu  jet"-  m  font  tout  à  fait  champêtres. 
Suzancqui  eft  la  figure  principale  du  tableau  eft 
affife.  Dep:les,  Converfations fur  lapeinture.  1 

Tableau.  Terme  de  maître  d'école,  ou  de  maître  a.  é~ 
crire.  C'eft  une  enleigne  qui  eft  atachée  au  mur  de 
la  maifonoudemeurelemaîtred'école&oii  eft  le 
nom  du  maître  d'école  avec  cette  infeription.  [Un 
tel ,  Colietet ,  par  exemple  ,  tient  petites  écoles  5c 
prend peniionnaires.  C'eft  auffi  une  enfeignequi 
pend  à  une  potence  de  fer  devant  la  maifon  du 
maître  à  écrire  avec  cette  infeription  où  eft  le  nom 
du  maître  à  écrire,  un  tel  écrivain  juré,  Ôcc.  ] 

Table/tu  de  la  Cour.  Terme  de  Palais  C'eft  une  feuil- 
le de  parchemin  où  font  écrits  tous  les  oficiers 
d'une  compagnie  félon  leur  ordre  de  îeception, 
fetvant  au  premier  Préfident  pour  la  diftubution 
desafaire?.  [Sonnomn'eft  pa  encore  dans  le  f£- 
bleau,\>ùvce  qu'i  1  n'y  a  pas  long  tems  qu'il  eft  reçu] 

*  Tableau,  Peinture,  image,  defeription.  Idée  vive 

qu'on  donne  d'une  choie  enla  décrivant.    Image 
qu'on  fe  forme  d'une  chofe  en  fêla  mettant  forte- 
ment dansl'efprit  Ôcdansl'imagination. 
[  *  Te  leur  fais  des  tableaux  de  ces  rriftes  batailles 
Où  Rome  par  fes  mains  déchiroit  fes  entrailles 

Corneille,  Cinna,  a.i.f.  3. 
*  Un  tableau  racourci  de  toutes  les  merveilles. 
Voiture ,   Poéfies. 

*  Te  ne  donnerois  pas  le  tableau  qui  m'eft  refté  d'el- 
le dans  l'efprit  pour  tout  ce  que  j'ai  vu  déplus 
beau  dans  le  mondé.  Voiture,  l  49.  ] 

Tablette,//  Terme  de  Tourneur.  Ce  font  deux 
petis  ais  de  noier  bien  polis,  rangezî'unau  defius 
de  l'autre  &  à  quelque  diftanec  l'un  de  l'autre,fou- 
tenus  de  4.  petites  colonnes  torfes  qu'on  atai  he 
dans  une  chambre  &(ui  quoi  on  mft  dtp  is  bi- 
joux, ou  quelques  péris  liv  re>  LUne  jolie  ta  biette.J 
^Ggg  Tablette 
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Tablette.   G'ell  une  forte  d'ais  fur  quoi  on  met  quel 
que  chofe.    [  Il  faut  mettre  là  une  petite  tablette 
Ranger  des  livres  fur  des  tablettes.  Cefontdesta-  j 
blette?  pour  mettre  des  livres.  ] 

Tablette.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un  petit  ais 
pour  maintenir  la  boite  de  la  vis  delà  preffe  & 
mettre  les  utenfi'.es.] 

Tablette.  Terme  de  Boulanger.  Ais  fur  quoi  les  bou- 
langers mettentle  pain  dan  >  leurs  boutiques. [On 
a  vendu  tout  le  pain  qui  étoitfur  h  tablette  d'en- 
haut,  oud'embas.] 

Tablette.  Terme  de  Chandelier.  C'eft  une  manière 
de  petite  table  lui  quoi  pofe  le  moule  dont  on  Te 
feit  pour  faire  de  la  chandelle. 

Tablettes.  Terme  de  Gatnier.  C'eft  une  manière 
de  petit  livre  où  il  y  a  cinq  ou  fîx  feuillets  de  velin 
avec  un  almanac  de  l'année  au  bout,  qui  eft  ordi- 
nairement couvert  de  chagrin,  ou  de  peau  façon 
de  chagrin  compofee  de  deux  couvertures,  de 
quatre  rofettes,  qui  font  quatre  petites  plaques  de 
métal,  de  quatre  tenons  qui  font  au  dedans  de  la 
couveiture,  ck  qui  tiennent  aux  rofettes  &  d'une 
éouilie  qu'on  pafle  au  traveisdes  tenons  pour 
feimer  les  tablettes.  [De  belles  tablettes,  de  jo- 
lies tablettes. 

Denis  le  titan  acheta  les  tablettes  du  Poète  Efihile 
où  il  éçrivoit  fes  belles  pièces  de  téâtre.  Ablan- 
ccurt,  Lucien.  ] 

Tablettes.  Terme  d'Apeticaire.  Médicamens  com- 
pofez de  médicamtns  purgatifs  >  ou  confortatifs 
réduits,  en  poudre,  & :defucre,  le  tout  cuit  avecu- 
ne  liqueur  convenable,  ck  incorporé  enfemble. 
Les  tablettes  ont  ctéapc!léesta6>/fmjparcequ' el- 
les font  faites  ck  coupées  en  forme  de  petite  ta- 
ble. Il  y  a  de  diverfes  fortes  de  tablettes,  il  y  en  a 
pour  le  rume  ck  pour  autres  incommo'ditez. 

Tablettes.  Tcrrrie  dont  on  fe  fert  dans  le  blafon. 
C'eft  un*  petite  table  qui  ne  montre  dans  l'écu 
nule  épaiffeur.  [  llporte  d'argent  à  neuf  tablettes 
d'azur.  Col  ] 

Tablettier,  f.  m.  Artifan  marchand  qui  fait  &  vend 
des  damiers  ,  troux-madame,  ck  autres  chofes 
comme  bamboches  ,  cannes,  crucifix,  bénitiers, 
ckc.  [  Le  molleurtablettier  de  Paris  c'eft  un  tel. 
Unbontableitier.  ] 

Tablier,/  m.  Morceau  de  cuir  que  quelques 
artifans  mettent  devant  eux  lors  qu'ils  travaillent 
afin  de  ménager  leur  habit.  [  Mon  tablier  eft  ufé, 
il  m'en  faut  un  autre.] 

Tablier  de  cuifine.  C'eft  environ  une  aune  ôc  de- 
miede  toille  ourlée  tout  autour  avec  une  ceintu- 
re par  le  haut  que  les  cuifinieres  ck  autres  femmes 
qui  font  à  la  cuifine  mettent  devant  elles  pour 
conferve r  leurs  jupes. 

Tablier.  Morceau  de  toile  fort- fineourlée  tout  au- 
tour, ckcmbélie  de  point  de  France,  ou  de  belle 
dentelle  avec  une  ceinture  en  haut,  que  les  Da- 
mes mettent  devant  elles  lors  qu'elles  s'a  juftent  ck 
veulent  être  propres.  La  mode  eftpréfentement 
de  porter  de  petits  tablieis  de  crépon,  oudetaré- 
*as  qui  n'ont  eayiion  qu'une  dcniiTaune.'&qui -i 
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ne  décendent  que  jufques  au  genou.  Il  y  a  aufï! 
de  grans  tabliers  de  ferge,  mais  ces  tabliers  ne  fe 
portent  que  par  les  fervantes,  ou  les  femmes  du 
petit  peuple. 
[  f  *  Prenez,  garde  que  le  tablier  ne  levé.  C'eft  à  di- 
re, prenez,  garde  de  devenir grojje. 
f  *    Le  tablier  commence  à  lever .   C'eft  à  dire,  elle 

eft  grofîe  &  fa  groifèffe  paroit  déjà, 
t*  Faire  lever  le  tablier.  C'eft  engroffèr  une  fil- 
le  ou  une  femme.  >  [.  il  et  fait  lever  le  tablier  de 
fa  fervante.  C'eft  à  dire  ,  il  a  engrofsé  fa  fer- 
vante.  ] 
Tabouret  ,  f.  m.  Efpece  de  fiege  en  forme 
d'efcabelle,  quieftembourré,  ck  couvert  d  étofe, 
ou  de  tapiffene  qu'on  donne  aux  PrinceffesckDu- 
cheffes  chez  la  Reine. 

[  Au  grand  plaifir  de  tous  &  de  votre  jarret, 
Votre  eu  qui  doit  être  un  des  beaux  eus  de 

France, 
Comme  un  eu  d'importance 
A  reçu  chez  la  Reine ,  enfin  le  tabouret. 
Scaron ,  Poèfies.  J 

TAC. 

Ta  cet  ,  /  m  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mufi- 
que.  C'eft  la  partie  de  mufique  qui  ne  dit  mot  5c 
qui  eft  marquée  de  paufes.  [  Faire  le  tacet.  On 
dit auffi  d'un  homme  qui  eften  compagnie  ck  qui 
nedit  mot,  qu'il  fait  le  tacet,  mais  alors  ce-mots 
ne  fedifentqu'en  riant,  que  danslaconverfation, 
ou  dans  le  ftilelep'usbas  ] 

Tache  ,  /  f.  La  première  filabe  de  ce  mot  eft 
brève,  ck  il  fignifie/oHîZfcr*.  [C'eft  une  vilaine 
tache.  Faire  ena'ler  lestaches.  Oter  les  taches 
d'un  habit.    Les  taches  de  fruit,  de  firop  ck  de 
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confiture  qui  font  fui  le  linge  ne  s'en  vont  qu'av 
peine.    Une  jupe  pleine  de  taches.  ] 

*  Tache.  Défaut, manquement  (  Ueftimpoffibie 
qu'il  ne  fe  remarque  quelque  petite  tache  iur  le 
plus  beau  corps  du  monde.  Ablancourt.  J 

Tache,  Ce  mot  eftufîté  au  figuré.  [  C'eft  une  ta- 
che à  faiéputation,c'tftunetacheàfon  honneur. 
C'eft  à  dire  ,  fin  honneur  eft  terni,  fa  réputation, 
eft  ternie. 

La  Loi  do  Seigneur  eft  fans  tache  ck  toute  fainte, 
Pafcal,  lettre  s-~\  ^, 

lâches.    Ce  mot  fe  dit  en  Aftronomk.    C'eft  un  . 
petit  corps  opaque  fembla'ole  à  l'écume  qui  fe 
forme  fur  la  furface  des  liqueurs.    [  Par  le  moien 
des  lunettes  d'apioche  on  a  remarqué  des  taches  ■ 
fur  le  corps  du  Soleil.  Roh.Phif] 

Tâche,  ou  tafche,  f.  f.   L'un  ck  l'autre  s'écrit,  mais 
il  faut  prononcer  tâche  fans  faire  fentir  la  lettre  j  , 
ck  prononcer  longue  la  première  filabe  du  mot, 
ck  alors  il  lignifiera />dwe ,  chofe  qu'on  donne  a  fai- 
re, chofe  qu'on  commande  de  faire ,  chofe  qu  on  i 
entreprend  de  faire.    [  Prendre  à  tâche, de  faire* 
quelque  chofe.  Boileau ,  AvuhMénage. ,  p*ge  »<p. 
II. y  avoit  une  .grande  émulation  parmi  les  'o; 

•  à.qui  àutoiti  le  premier,  fourni  fa  tâche,.  VaugeU: , 
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Quinte  Curfe ,  livre  feptiéme.  ] 

Tacher  ,  v.  a.  Souiller.  Le  mot  attacher  pour  di- 
re fouiller,  remplir  de  taches,  a  la  première  filabe 
brève.  [  L'huile  tache  toute  forte  d'étofe.  Le 
fruit  tache  le  linge.  ] 

Tâcher,  ou  tafeher ,  v.  a.  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  il  ne  faut  pas  faire  fentir  Vf,  &  prononcer 
longue  la  première  filable  ôc  alors  tâcher  lignifie 
s'cfbrcer.  Faire  toute  forte  d'eforrs  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe  que  çcfoit-  |  Je  tâcherai 
par  toutes  fortes  de  tres-humbles  fervices  à  méri- 
ter l'honneur  de  votre  afcéLon.  Voiture ,  lettre  46. 
Tout  le  monde  tâche  de  faire  fa  fortune,  5c  pref 
que  perfonne  ne  tâche  de  faire  fon  faiut.  ] 

Tacheté,  tachette,  adj.  Marqueté.  [Lelinxala 
peau  agréablement  tachetée.  ] 

Tacite,  adj.  Ce  qui  n'eft  pas  dit,  ce  qui  n'eft  pas 
exprime.     [  Confentement  tacire.  Condition  ta- 
cite. Patru,  platdoiez,    L'opinion  fe  trouve  au-' 
torifée  par  une  r^areaprobation.  ? afc.il,  l  6.] 

Tacitement ,  adv.  D'une  manière  qui  n'eft  pas  dite, 
qui  n'eft  pas  exprimée.  Sans  aucune  déclaration 
fortifie.  S  ms  duc  formellement  aucune  paro- 
le. [  lisfont  tacitement  tombez  d'acord  deceja. 
Ei'es  font  tacitement  convenues  de  cette  chofe.] 

Taciturne,  adj.  Ccmorfe  ditdrs  perfonnes, ôede 
leurhumeur,  ôeveut  dire  qui parlepeu,  fombre, 
rêveur.   [Efprit taciturne    Humem  taciturne.] 

Tact,/,  m  Ce  mot'fe  dit  en  Terme  de  Philc- 
fophie.  C'eft  le  ftmiment  par  lequel  une'chofc  c ft 
perçue.  Ccft  un  certain  feus  général.  [Le  tact 
cft  le  premier,  le  plus  exquis  &  le  plus  neceflaire 
de  tous  les  fens.  Les  autres  fens  ont  leurs  organes 
externes  déterminez,  ou  placez  a  de  certaines  par- 
ties du  corps,  la  vue  a  l'œil ,  l'ouïe  l'oreille ,  mais 
l'organe  du  tact  eft  répandu  par  tout  le  corps  Ber- 
nier,  Philofophie,  Tome  6.  ] 

Tactile,  adj.  Ce  motfc  dit  en  parlant  de  cer- 
taines matières  de  Philofophie  5c  veut  dire  qui  eft 
l'objet  du  toucher.  [  Les  principales  qualitez 
tactiles  fontla  chaleur,  la  froideur.,  la  fécherefié, 
la  dureté  ôc  l'humidité.  Roh.Phif,] 

Taction  ,  f.  f.  Terme  de  Philofophie.  C'eft  le 
fenfiment  qui  fe  fait  par  le  tait.  La  taelien  fe 
fait  en  trois  manières.  La  première  lors  qu'une 
chofe  «x'erieure  s'infinué  au  dedans  du  corps 
comme  les  pointes  d'épines  &  d'orties  >  ôcc.  La 
féconde,  lois  que  ce  qui  eft  né  dans  le  corps  mê- 
me caufe  du  plaifir  'or-  qu'il  y  entre,  comme  la 
fenunce,  ou  de  la  douleur  lors  qu'il  y  demeure, 
comme  !a  pierre.  Latroifiéme,  lors  qu'une  par- 
tie a  reçu  quelque  coup  violent.  Bernier ,  Philofo- 
phic,  tome  6.1.  2.  c.  1. 

TA  F. 

Taietas  ,  /  m.  Sorte  d'étofe  de  foie  fort  délice 
ôc  fort  légère.    [  Tafetas  fimple ,  tareras  double 
tafetas.  d'Avignon.    Tafetas  blanc,  tafetas  bieu, 
tafetas  verd ,  noir,  rouge,  jaune,  gris,  en  un 
mot  de  toute  couleur.    Le   tafetas  de  Tours  eft  ^ 
1 1.     Partie, 
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l'un  des  meilleurs  tafetas.    On  fe  fert  du  ta  fera  s 
pour  fane  des  coifes  de  femmes  &  de  fille,  des,u 
pes  des  caleçons,  des  rideaux  de  lit  ex  de  fenêtre 
ocdesdoubmies.]  ' 

TA  H. 

T  a  h  o  n  ,  /  m.    Voiez  taon,  colonne  Ta». 
T  A  I. 

Tai.  Prononcez  r*.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  faire 
venir  un  chien,  pour  apeilerun  chien.  [  Tai,  mi- 
gnonne/***'. Tai,  citron,/*?',  tai.  ] 

Taïaut.   Vokz  taioo. 

Taie,/  /.  Prononcez  têe.  C'eft  la  toile  qui 
couvre  &  qui  envelopc  l'oreiller.  C'eft  auiïi  la 
toile  qui  couvre  5c  envelopc  le  lit  de  plumes. 
[Uncbdle,  une  bonne  taie  de  lit,  une  belle  taie 
d'oreiller.] 

Taie.  Terme  de  MJdecin.  Petit  corps  étrange  qui  fc 
forme  fur  la  prunelle  de  l'œil ,  de  forte  que  quel- 
quefois il  empêchela  vue.  [  On  lui  a  oté  une  taie 
qu  il  avoit  à  l'œil  droit.] 

Taillable,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofe«,ôc  des 
perfonnes,  &  veut  dire  qui  eft  Ai jet  à  la  taille.  [Les 
Gentilshommes  en  France  ne  font  point  tailla- 
blés.  Elle  eft  bien  Demoifelieôc  parconfequent 
elle  n'eft  point  taillable.  Vilagè  taillable.  Les 
pais  nouvellement  conquis  ne  font  pas  fi  tôt 
tai- labiés.]  * 

Taillade  ,  f.  f.  Terme  de  Tailleur.  Fente 
qu'on  fait  proprement  Se  d'efpace  en  efpace  au 
corps  Seaux  manches  d'un  pourpoint.  [  Un  pour- 
point à  fix,  à  huit,  à  dix  taillades.  Les  taillades 
du  corps  de  ce  pourpoint  font  malfaites.  ] 

Tailladé,  tailladée,  adj.  Terme  de  Tailleur.  Dé- 
coupé par  taillades.  [Pourpoint  tailladé.  Man- 
ches tailladéesfortproprement.  ] 

Taillader  ,  v.  a.  Terme  de  Tailleur.  Faire  des 
taillades.  [  Taillader  le  corps  d'un  pourpoint, 
Taillader  des  manches.  ] 

Taillandier,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
fer,  5c  qui  foit 5c vend  des  bêches,  deshoiaux,  des 
pics,  des  pelles  ,  des  tenailles,  des  pincettes  ôc 
des  chenets  de  fer  poli  5c  non  poli.  [  Un  bon 
tadlandier.] 

Taillandier  en  fer  blanc.  Ouvrier  qui  travaille  en 
fer  blanc,  5c  qui  fait  5c  vend  des  lanternes ,  des  en- 
tonnoirs, desplats ,  des  couvre  p'ats ,  des  marmi- 
tes, des  boites  à  poivre, cksrape<,5cc.  [  C'eft  un 
des  meil'eurs  taillandiers  en  fer  blanc  de 
Paris.  ] 

Ta;llant,  f.  m.    Terme  de  Coutelier.    C'eft  la  par- 
tie du  couteau,  des  eifeaux,  du  rafoir,  5c  autre 
pareil  ouvrage  avec  quoi  on  coupe,  ou  l'on  raie. 
[  Un  bon  taillant  de  couteau,  decifeaux,  de  canif, 
derafoir,  de  forces.  Le  taillant  de  ces  cifèaux  eft 
-  admirable.] 

Taille,//   Ce  mot  fe  dit  particulièrement  des 

perfonnes.     C'eft  la  grandeur  d'une  perfonne. 

Ggg      x     c  [Ri. 
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[  Riche  taille 
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C'eft  à  dire  ,  faille  d'une  belle 
grandeur.  Petite  taille.  Médiocre  taille.  Elle  a 
la  taille  fine.     Avoir  là  taille  dégagée,  avoir  la 


T  AL 

Roi,  ces  Fils  &  Filles  de  France  ôc  des  Prin- 
ces du  fang  font  exempts  de  taille.  Etre  à  ià 
taille.  ] 


taille  libre,  avoir  la  taille  bien  pnfe.    Eue  de  [Taille.   Terme  de  Mufique.  L'une  des  quatre  par 


belle  taille.  Avoir  la  taille  aifée.  Ils  ont  une 
taille  robufte  ôc  avantageufc.  Ablancourt ,  Taci- 
te. Il  furpaffbit  en  taille  ôc  en  beauté  tout  le 
refte  des  Barbares.  Vaugelas ,  Quint,  livre  9. 
chapitre  \.  ] 
Taille.  Ce  mot  fe   ditauiîide  quelques  animaux, 

comme  du  chien  ,  du  cheval,  ôcc. 
[   Cheval  déchargé  de  taille.    Cheval    de  belle 
taille.    Les  barbes  font  d'une  taille  &  les  che- 
vaux d'Erpagne  d'une  autre.   Soleifel ,  Parfait 
Miréchal-  ] 
De  toute  taille  bon  lévrier.     Ces  mots  au  propre 
fi<mirknt  qu'on  ne  peut  juger  furement  d'un 
bon  lcvner  par  l'aparenceexténeure,  ôc  qu'il  y 
en  à  de  bons  de  toutes  les  manières,  6c  au  figu- 
ré,  Ce^  mots  fe  difent  des  hommes  ôc  veulent 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  des  hommes  par  la 
taille  ôc  qu'il  y  en  a  de  grans  ôc  de  petits  avec 
nu  mérite. 
Taille.    Deux  morceaux  de  boisd'égale  grandeur 
dont  l*on  demeure  à  celui  qui  fait  crédit  &  l'autre 
à  celui  qui  prend  a  crédit,  qu'on  joint  lorsqu'on 
prend  quelque  chofe  Ôc  fur  lefquels  on  marque 
ce  qu'on  prend  3U  boulanger,  au  boucher,  ou  au 


ties  de  la  mufique.  [  Faire  la  taille.  ] 
Taille.  Terme  de  Lutter  &  de  faifeur  de  Flûtes. 
Ce  mot  de  taille  fe  dit  de  certains  inftrumens 
de  mufique.  C'eft  l'inftrument  de  mufique  fur 
lequel  on  joue  la  partie  de  mufique  qu'on  apel- 
le  la  taille.  Il  y  a  des  violons  ôc  des  flûtes  qu  on 
i       apelle  tailles. 

Taille.     Terme  de  Monoie.     C'eft  là  quantité  des 
efpeces  que  le  Prince  ordonne  être  faites  d'un 
marc  d'or ,  d'argent,  ou  d'autre  matière.      [  La 
taille  des  Louis  de  cinq  livres  dix  fous  eft  de  foi* 
xante  5c  douze  ôedemi  au  marc.  1 
Taille,    Terme  de  Tailleur.     Coupe  avec  des  c:- 
feaux.    La  manière  de  couper.    [  Avoir  la  taille 
bonne.  Sa  taille  tft  méchaYite.  ] 
Taille.  Terme  de  Jardinier  &  de  Vigneron.  Coupe 
avec  des  forces,  coupe  avec  une  firpette,  coupe 
avec  une  forte  de  haJie.  On  dit.  [La  taille  de  la 
ugne,  Iatalledesarbies.  Marc  qui  a  déjà  eu  deux 
ou  trois  tailles.] 
Taille  de  bois  ,  j.  f.    Terme  de  Graveur.  C'eft  une 
eftampe,  ou  image  gravée  fur  une  planche  d« 
bois.    [  Les  tailles  de  bois  d'Albert  Duret  graveur 
Alemand  font  fort  eftimées.  ] 
cabartier.   [  Marquer  une  pinte  de  vin  fur  la  tail  \T 'aille  douée ,  f.  f.    Eftampe,  ouimagegravée  fur 


le.  Marquer  une  douzaine  de  pains  à  la  Reine  fur 
la  taille.  Marquer  cinq  -,  ou  Cix  livres  de  beuf,  de 
mouton,  ou  de  veau  fur  la  taille.   La  taille  eft 
pleine,  i!  faut  païer.  ] 
Taille.  Subfides  quife  paient  au  Roi  par  les  person- 
nes du  tiers  état  à  proportion  de  leurs  biens.  Les 
tailles  d'abord  fe  levèrent  par  le  contentement  des 
trois  états,  mais  Louis  onzième  qui  mit  les  Rois 
de  France  hors  de  page  fithautement  païer  la  tail- 
le &  depuiscetems  là  on  a  continué  de  même. 
Le  Confeu  du  Roi  aiant  refolu  la  fomme  d'argent 
qu'il  faut  lever  fur  les  Sujets  de  Sa  Ma  jefté ,  envoie 
descommiiïîonsauxTïéfo'iers  généraux  établis 
aux  bureaux  des  Géneraiitez  du  Roiaunie,  pour 


une  plance  de  cuivre.     [  Il  y  a  de  belles  tatlles- 
dtuces  à  l'eau  forte,  ôc  de  belles' tailles  douces 
au  btir  n.    Les  tailles  -  douces  de  Calot  font  foit 
bêles.] 
"f  Taille-doucier  ,  f.  m.    Quelque s-un<  aptllent  ce 
la  forte  ceux  qui  impriment  des  tailles-douces, 
mais  leur  véritable  nom  c'eft  Imprimeur  en  taillis- 
deuces,  &  il  n'y  a  guère  que  le  peuple  qui  les  nom- 
me taille-douciers. 
Tailler,  ta  a.   Ce  mot  dans  fa  lignification  géné- 
rale veut  dire  couper,  avec  un  inftrument  de  fer 
ôc  fe  dit    entre  jardiniers  ,     vignerons  ,     &c, 
[  Tailler  la  vigne-,    tailler  un  arbre.    Tailler  le 
marc.  ] 


lever  dans  leurs  élections  îa  fomme  qui  leur  eft  ;  Tailler.   Ce  mot  fediten  parlant  des  perfonnes  qui 


ordonnée.  Les  Tréfoi iers  font  aulll  tôt  fur  cha- 
que élection  le  département  de  la  fomme  qu'ils 
peuvent  lever  ôc  envoient  ce  département  au 
confeil  du  Ror  qui  envoie  au.xTiéforie;  s  généraux 
pour  chaque  élection  des  eommiffions  portant 
ordre  aux  Elus  desdiverfes  élections  de  lever  dans 
l'étendue  de  chaque  éieétionla  fomme  qui  leur  eft 


ont  la  pierre.    C'eft  faire  une  incifion  entre  les 

bourfesôc  le  fondement  Ôc  en  tuer  la  pierre  avec 

latenette.     [Tailler  un  homme.  ] 
Tailler.    Terme  de  Monoie.    C'eft.  faire  la    jufte 

quantité  des  efpeces  qui  doivent  être  au  marc 
fuivant  les  ordonnances.  [  Tailler  les  efpe- 
ces. ] 


prefente  par  la  commiftîon.    Les  Elus  fur  cela  \  Tailler.-   Terme  de  Couturière  ey  de  Tailleur.  Cou- 


s'ailëmblenr,  font  les  rôles  des  tailles ,  où  ils  cot; 
fènt  à  une  certaine  fomme  chaque  bourg  ôc  cha- 
que viiage  de  leur  élection  ôc  envoie  lerôie  de  co 
tifàtionachaqueparoiflequi  élit  un  ou  plufieurs 
coltéteurs  pour  lever  la  taille  impofée.  On 
dit.  [  Païer  la  taille,  exempter  de  taille,  hauf- 
/cr  la  taille,  diminuer  les  tailles  d'un  railion. 
Les  Ecléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  ,  tous 


les  Ofkicrs  Commenfaux .  de  la  maifon ,  du.!      (Tailler  bisa  une  plume.]. 


perde  la  toile  pour  faire  quelque  ouvrage,  foit 
chemife,  ourabat.    Couper  de  l'étofe  pourfaire 
quelque  vêtement.    [Tailler  un  caleçon  ,   tail- 
ler une chemiie,  tailler  un  rabat,  ôcc.     Tailler 
une  paire  de  bas  ,  tailler  un  habit ,    tailler  un  ; 
manteau,  Ôcc.  ] 
Tailler.  Terme  de  Maître  à  écrire.  Acommoder  un€  ; 
plume  ôc  la  mettre  en.  état  de  ftrvu:  .à  J'ccriturc. 
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TAI. 

Tailler.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  Je  par- 
1er  des  aits,  &  fignifie  ajufler,  apropner,  a- 
commoder  comme  il  faut  afin  de  fervir.  [Tail- 
ler une  pierre  piéticufe.  Tailler  une  pierre,  tailler 
l'ardoife.  ] 

*  Tailler  en  pièces.  Cette  façon  de  parler  fe  dit 
des  ennem  s  &  fignifie  batre  &  défaire  à  plate 
couture  les  ennemis. 

*  Taille-  tr on  vos  avis  à  une  certaine  mefure. 
Vafcal ,  lettre  deuxième.  C'eft  à  dire  ,  vous 
obige  - 1  -  on  de  parler  &  de  dire  votre  avis 
pendant  feulement  un  certain  tems  prefent  5c 


TAI. 
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réglé. 

t  *  Il  eft  le  maître  ,  il  rogne ,  il  taille.  'Ben- 
fer -a de  ,  Poé/îes.  C'eft  à  dire,  il  difpofede  tout 
à  fon  gré. 


Tailleur.    Ce  mot  en  général  fignifie  cc4ui  qui  fait  • 
des  habits.     [  Un  bon  tailleur ,  un  méchant  tail- 
leur.] 

Tailleur  pour  homme.  Celui  qui  fait  des  habits  pour 
hommes.   [  Il  efttailleur  pour  homme.  ] 

Tailleur  pour  femme.  Celui  qui  fait  des  habits  pour 
femmes.  [  Il  eft  tailleurpour  femmes.] 

Tailleur  chauffetier.  Oficier  qui  fait  les  habits  du 
Roi. 


Tailleur  de  pierres.  C'eft  un  artifan  qui  taille  la  pier- 
re &  qui  la  met  en  état  d'être  emploiée  dans  les 
ouvrages  d'architecture. 

Taillis,  f    m.  Bois  qui  fe  coupe  deneuf  à  dix  ans. 

[  Il  y  eut  quatre,  ou  cinq  archers  qui  fe  cachèrent 

dans  le  taillis.  '  Ablancourt ,  Rétorique,   livre  y. 

chapitre  z.  ] 

t        Tailler  quelcun  en  pièces.    Façon    de  parler  !  Tailloir  ,  /  m.    Prononcez  tailloi.     C'eft  une  af- 


burlefque  pour  dire,  dauber  de  paroles,    ber 
ner,  médire,  faire  de  fartglantes  railleries.  Ain- 
fi  l'Auteur  des  Amours  des  Gaules  a  dit  plaifan- 
ment.   [  Elle  tailloit  en  pièces  le  Milor  ,  &  faifoit 
des  plaifanteries  de,  5cc.  ] 
Taillé,  taillée ,  ad].    Coupé,  ajufté  ,  acommodé 
[  Arbretaillé,  vigne  taillée.   Marc  t?.lle,  habit 
tailé.  Chemin  taillé  dans  le  roc.  Ablancourt,  Rét. 
I.  4  ch.  z.  j 
Taillé,    taillée,  ad).    Terme  de  Blafon.     Il  fignifie 
divifé  depuis  le  haut  de  l'angle  gauche  de  i'écu 
jufquesà  l'angle  dioit.   [Il  porte  taillé  d'or  5c  d'a- 
zur. Col  ] 

*  Troupe,  titillées  en  pièces.  C'eft  à  dire  ,  défai- 
tes. 

*  Cette  femme  <  ft  taillée  d'une  manière  à  n'avoir 
point  d'entans-  C'eft  à  dire,  tA  faite  d'une  ma- 
nière à  n'avoir  point  d'enfuis. 

T  ailler  ejfe ,  f  f.    Terme  de  Monde.     Celle    qui 
nettéïc,   ajuite,    5c  met  les  flaons  aux  poids 
prticrit  par  l'ordonnance.    [  Les  taillereffî-s  font 
rcfponfables  de  leurs  ouvrages  de  forte  que  fi  les 
flaons  ne  font  pas  bien  ajnftez  ils  font  rebutez  ex 
cifiillez  aux  dépens  des  t  ailler  effis .] 
Tailleur,  f.  m.  Terme  de  Monde.    Il  y  a  deux  fortes 
de  tailleurs-,  un  tailleur  général  priur  toutes  les 
monoies  de  France  &  un  railleur  en  chaque  mo- 
noie.   Le  tailleur  général  eft  un  oficier  qui  four- 
nie tous  les  poinçon?  o'engie.Sc  les  matrices  dont 
le<;  tailleurs  particuliers  des  monoies  ont  coutume 
de  frapertous  les  quarrez  qui  fervent  a  monoier 
lés  efpeces.  Le  tailleurgeneral  préfente  tous  ces 
poinçons  &  toutes  ces  marrices  au  bureau  de  la 
Gourdes  monoies  pour  lesenvoier  enfuite  dans 
les  monoies  qui  font  en  France.    Le  tailleur,  ou 
graveur  particulier  qui  eften  chaque  monoiecft 
celui  qui  fournittousles  quavrez  néccfi.iires  pour 
nionoierles  efpeces  &  qui  tft  relponfable  s'il  ar- 
rive quelque  défaut  d'ouvrage  dans  la  fabrication 
des  efpeces.    Ce  tailleur, ou  graveurpartieuhera 
cirîq  fous  pour  chaque  maredor  5c  un  fou  pour 
chaquemarc  d'argent.  Cedroitlui  eft  paie  par  le 
maître  de  la  monoie.  Monfijeur  Boifard)  livre 
mmufcxiîs.   • 


fiettedebois.  [Untailloir  bien  propre.] 
Tailloir.  Terme  d'Architecture.  C'eft  la  partie  la 
plus-haute  des  chapiteaux  des  colonnes,  &  les 
anciens  lapelloient  abaque.  [  Faire  un  tail- 
loir. ] 

Tailion,/    m.   Argent  qu'on  lève  tous  les 
ans  fur  le  peuple,  &  qui  monte  environ  au  tiers 
delà  taille.  Le  taillon  fut  établi  par  le  Roi  Hen- 
ri fécond  en  1549.  pour  augmenter  la  folde  des 
gens  de  guerre.    [  Lever  le  taillon.  Païer  le  tail- 
lon. ]  Voiez  talion. 
Ta  1  o  o  ,  ou  taiaut.    Terme  de  Chajfe.    C'eft  le 
mot  du  chaifeur  quandil  voit  quelque  bête  fauve, 
Salnove. 

A  trois  longueurs  de  trait,    taiaut,  voila 

d'abord 
Le  cerf  donné  aux  chiens.  Molière.  ] 
Taire,  f,  «.    Jetai,  tu  tais,  il  tait,  noustai- 
fons .    vous  taifez,,   ils  taifent ,  je   taifoii.     Y  ai 
teu.   ]e  teus.    Prononcez  Jetas,  5c  j'ai  tu-  ®ue 
je  taife.  Je  tufe.  Je  me  t  air  ois.   Taifant.   [Sa- 
voir bien  taire  une  fecret.   Ceft  être  fort  discret 
que  de  lavoir  taire  ce  qu'il  faut  taire.  ] 
Faire  taire.     Empêcher  déparier.  Impofer  filence, 

[  Faire  taire  des  gens  qui  parlent  trop  haut.  ] 
*  Taire:    Apaifcr.     [  Ne  ferez  vous  pas  taire  un 
bruit  qui  vous  ofenfe.  Racine,  Iphigénte,  aile  4, 
feene  6.  ] 
Se  taire,   v.  r.     Jemetai,  je  me  taifois.    Je  me 
fuis  teu.  Je  me  tus,  }e  me  tairai.    C'eft  ne  dire 
mor  Ne  point  parler,  n'ccriie,  ni  composer. 
[Trouve  bon  que  je  me  taife. 

Mai.  Poë, 
J'entends  AmarilSis  qui    chante   dans   ces 

bois, 
Taifcz-veus ,  roffignols,  zephirs-,  faires  si- 
lence. La  Lan e,  Eglogue: 
Veux  tu  te-  taire,  la  voici.    Tai-toi  donc,  Me- 

litre. 
Il  faut  jê  taire  quand  on  ne  peut  parler  fans 
péril.  ]  . 


»g.gL 
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Ta  las  Pis ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  fleur  en  for- 
mede  parafai,  quieft  blancherou  gndelin.  [  Ta- 
laipis blanc.  Talafpisgridelin.  J 

T  a  lc,  talque,  f.  m.  On  écrit  l'un  ôc  l'autre  , 
mais  plus  ordinairement  talc.  [  Le  talc  eft  une 
forte  de  minerai.  Mais  il  y  en  a  deplufieurs  ma- 
nières. Talc  commun,  talc  faux,  talc  vrai,  talc  en 
»a{Te,talcen  pierre,  talc  rouge, talc  jaune.  Talc 
dêVenife,  forte  de  talc  qui  étant  bien  préparé 
fertpourfairedufard.  Talc  de Mofcovie.  C'cftu- 
neefpece  de  talc  fort  clair  qu'on  taille  par  feuilles 
ôc  qu'on  aplique  fur  les  portrais  ^n  mignature. 
C'eft  de  ce  talc  que  Voiture  parle  ainfi,  lettre  35. 
Tous  leschangemens  qu'elle  a  faits  en  votre  vie 
mefemblent  comme  des  pièces  de  talc  qu'on  a- 
plique  fur  les  portraits  qui  laiffent  voir.toujours  le 
mêmevifage.  LesChimiftesen  parlant  du  talc, 
difent.  Préparer  létale,  calciner  le  talc,  Vciez 
Emeri,  traité  de  Chimie.] 

Tale'd  ,f,  m  Ce  mot  en  parlant  des  Juifs  figni- 
fie le  voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  lors  qu'ils 
font  dans  la  finagogue.  Voiez  le  livre  des  Céré- 
monies des  ]uifs. 

Talemouse,  ou  talmoufe,  f  f.  L'un  &  l'autre 
fè  dit  de  quatre  ,  ou  de  trois fi'abes.  C'eft  une 
forte  de  petite  tarte  qui  eft  en  triangle  ôcqui  eft 
remplie  de  fromage.  [Les  meilleures  ralmoufes 
font  celles  de  Saint  Denis  en  France.  Talernou- 
fe  toute  chaude.  Talmoufe  foi  tant  du  four.  ] 

Talent,  f.  m.  Prononcez  talan.  C'étoit  une 
forte  de  monoie  ancienne  d'or,  ou  d'argent.  Il  .y 
avoit  de  grans  ôc  de  petis  talens.  Budée  a  écrit  de 
la  valeur  des  talens,  Ôc  on  le  peut  voir  fur  cette 
matière- 

*  Talent.    Ce  motfe  dit  des  perfonnes  ôc  fignifie 
don  de  nature.  Avantage  de  nature  avec  lequel 
on  eft  né  Ôc  qui  fait  qu'on  paroit  plus  qu'un  au- 
tre ,  qu'on  a  plus  de  génie  ôc  de  facilité  pour  les 
choies  que  ceux  qui  n'ont  pas  le  même  talent. 
Toutes  faites  d'efprits 
De  mon  talent  ne  fauront  pas  le  prix. 
Boileau  ,  Epi. 
Il  eft  né  avec  de  grans  talens.  Il  eft  né  avec  un  ta- 
lent particulier  pour  la  Poefie.  AbUncourt-   Il  a 
rccu'.k  beaux  tahns  de  la  nature.    Il  a  un  talent 
admirable' poui  cela.  ] 

TaLingubr  ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Amarer  les 
cables  ,  c'eft  lier  les  cables  àun  gros  anneau  de 
fer  qu'on  apelle  arganeau.  [  Talinguer  les  ca- 
bles. ]  -  _     .        , 

Talion,  /.  m.  Punition  égale  a  l'ofenfe  qu  on  a 
faite.   [La  peine  du  talion,  dent  pour  dent,  œil 

'    pour  œil-  ] 

Talion.    Voiez  tatllon. 

Talisman,   /    m.    Terme  d' Astrologue.     Bore! 


TAL. 

ftellations,    [  Faire  un  talifman.  "J 

Talifmanisle,  f.  m.  Mot  factice  pour  dire  celui  qui 
fait  des  talifmans.  Celui  qui  ajoute  foi  aux  talif- 
mans.     [C'eft  un  talifmanifte.] 

Talmud  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
Juifs.  C'eft  unlivrequicontientlesconftitutions 
ôc  les  régies  des  fages  Rabins  ôc  des  docteurs 
Ju'«Fs  peur  le  bienôc  pour  la  conduite  des  Juifs. 
Le  Talmud  a  été  interprété  par  Salomon  Tarchi 
qui  étoit  de  Troie, ôc  îUft  principalement  défen- 
du en  Italie.  Voiez  le  livre  des  coutumes  des 
Juifs. 

Talmudisle,  f.  m.  Celui  qui  eft  ataché  aux  fenti- 
mens  du  Talmud,  qui  en  fuit  les  dogmes ,  qui  les 
entend,  &  qui  les  explique.    [C'eft  un  taimudifte.] 

f  Taloche,/  f.  Mot  vieux,  bas  ck  burlefquepour 
dire  un  coup.  [  Il  a  eu  une  bonne  taloche.  Don- 
ner une  taloche  à  quelcun.  ] 

Talon,/»?.  Osprefque  quarré  qui  eft  au  bas  de 
la  jambe.  Deg.  [  Avoir  le  talon  écorché.  Pofer 
le  talon  à  terre.  AbUncourt.  Avoir  les  mules  aux 
talons.  ] 

*  Talon.  Ce  mot  au  figuré  entre  dans  quelques 
façons  deparlerordinauesôc  familières.  [Exem- 
ples. Montrer  les  talons.  C'eft  à  dire  ,  s'enfuir. 
Quoi  qu  il  foit  vêtu  à  la  mode  ,  on  n'aime  que  [es 
talons.  C'eft  àdire,  onnefouhaite  rien  tant  que 
de  ne  le  voir  plus,  que  de  le  voir  s'en  aller.  Il  eft 
toujours  à  fes  talons.  C'eft  à  dire,  il  le  fuit,  ou  la 
fuit  toujours  ,  il  ne  la  quitepas.  Elle  a  les  talons 
courts.  C'eft  à  dire  ,  on  la  renverfc  Se  on  en  jouit 
aifément.  Joiier  des  talons.  C'eft  à  dire,  s'en- 
fuir. ] 

Talon*  Tefme  de  Mer,  qui  fe  dit  en  parlant  de  la 
quille  d'un  bâtiment.  C'eft  l'extrémité  de  la  quil- 
le du  côté  qu'elle  s'affemble  avec  Peftambord  qui 
eft  une  pièce  de charpenterie  élevée,  ôc  mife  en 
faillie  fur  le  bout  de  la  quille  àl'anieredu  vaiffeau 
pourfoutenir  'e gouvernail 

Talon.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  de  manège,  5c  il  fe  prend  alors  pour  l'é- 
pronqui  rft  âufilondu  cavalier.  [  Ainfi  on  dit, 
cheval  quicoi  noitles  talons ,  qui  entend  les  ta- 
lons, qui  ob  it  aux  talons,  cheval  qui  répond  aux 
talons.  Cheval  qui  eft  bien  dans  les  t-sîons  à 
courbettes.  Cheval quliuk  les  talons, qui  iéfifle 
aux  talons!  Fromenerun  cheval  dans  les  talon?, 
faire  piendre  à  un  cheval  les  aides  des  talons. 
Donnerdutalon  à  un  cheval.  Porter  un  cheval 
d'un  talon  fur  l  autre.  C'eft  àdire,  le  faite  aller 
d;1  coté,  tantôt  d  un  talon,  5c  tantôt  de  l'autre.  ] 

Talon.  Terme  de  maître  d'exercice  milit  are.  C'eft 
le  bout  du  bas  de  la  pique.    [  Talon  dépique  mal 

fait.  ] 
Talon.  Terme  de  Barbier  &  de  Coutelier.  Ce  mot  fe 
dit  en  pariant  de  rafoir.    C'eft  la  dernieie  partie 
dutaillantdurafoir.   [Letalon  du  rafoir  ne  vaut 
rien.    Rafer  du  talon.] 


dans  fon  Dictionnaire  dit  que  le  mot  de  talifman  [  Talon.    Terme  de  Talonnier.    C'eft  un  petit  mor- 

eft  un  mot  Perfan  qui  fignifie  gravure  constellée.  )      ceau  de  bois  léger  bien  plané  qu'on  met  fous  des 

C'eft  une  fi«ure  faite   fous  de   certaines  con-f      fouliers  &  des  mules  de  femmes,  Ôc  qui  répond 

0  quand 
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quand  elles  font  chauffées  à  la  partie  du  pie'  qu'on 
apelle  le  talon.  [  Voila  un  talon  de  bois  fait  très 
proprement.] 

Talon.  Terme  de  Cordonnier.  Ce  font  plufîeurs  pe- 
tits morceaux  de  cuir,  colez  ôc  chevillez,  les  uns  fur 
les  autres  qu'on  atache  au  bout  du  foulié  ,  ou  de 
la  botte  pour  répondre  à  la  partie  du  pié  de  l'hom- 
me qu'on  nomme  le  talon.  [  Brocher  un  talon. 
Dreffcr  un  talon,  rougu,  ou  noircir  un  talon,  liffer 
un  talon  ] 

Talonner,  v.  a.  Donner  des  coups  de  talon.  [Il 
étoit  monte  fur  une  roffe  qu'il  talonnoit  de  toute 
fa  force  parce  qu'il  n'avoit  ni  verge,  ni  épron.  ] 

*  Talonner.  Preffcr  ,  pourfuivre  ,  pouffer  verte- 
ment. [  Voui  un  Piélat  qui  nous  talonne  >  &  qui 
nous  pouffe  d'une  manière  bien  étrange,  tatru , 
flaidoiéy  Talonner  unpaieffux. 

je  m'étonne 
Qu^aveque  tant  de  beaux  métiers» 
Lancctiîïté  vous  talonne. 
Mat.Poëf] 

Talonnier,  f.  m.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  ta- 
lons de  bois  poui  femmes.  [H  n'y  a  pointdemai 
trife  paimi  les  talonniers  parce  qu'on  gagne  fort 
peu  à  travailler  en  talons  Ôc  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  talonniers.  Les  talonniers  font  fort  pau- 
vres.] 

Tdonnieres ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Mer- 
cure. Ce  font  des  ailes  aux  talons  de  Mercure,  fils 
&  meffager  dt  Jupiter.  [  Les  talonnieres  de  Mer- 
cure font  fameufes  dans  les  ouvrages  des  anciens 
Poètes.  Mercure  prend  fes  talonnkres  ôc  fend  les 
airs,  1 

Talonnieres.  Terme  d'AugusTra  déchaujfe  ôc  d'au- 
tre Religieux  qui  va  avec  des  fandaies,  ou  des 
focs.  C  eft  un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  ta- 
lon ôc  quife  vientiendiefurle  cou  du  pié  où  il  s'a- 
tache.  [On  met  l'hiver  de  bonnes  talonnieres 
pour  défendre  les  talons  du  froid.  ] 

Ta  iyUE.    Voiez  talc. 

Talus,  talud ,  talnt ,  f.  m.  Prononcez  tain.  De 
Ville  ,  première  partie  de  [on  livre  des  fortifications, 
chap.zy.  &  z.  partie,  ebap.  $<).  écrit  talud,  mais 
prefqtie  tous  les  autres  écn\ c^  talus.  Poux  talnt, 
je  ne  l'ai  vu  écrit  qu'en  un  feu!  livre,  &  prefque 
tout  le  monde  le  condanne.  Le  talus  tn  matière 
de  fortification,  c'eft  la  pente  qu'on  donne  à  li- 
re muraille,  ou  à  une  élévation  de  tei're  ,  afin 
qu'elles  aient  plus  de  pié  &  plus  de  force  pour  fe 
foutenir  ckfo^itenir  quelque  péfanteur.  Talus  d- 
gnifie  la  même  chofe  que  pente,  létale  eft  tout 
ce  qui  va  en  panchant.  [Donner  du  talus  à  une 
muraille.  Murqui  n'apas  affezdetalus.  Donner 
le  talosaux  paniesde  la  fortification.  ] 

Talus.  Terme  de  Maçon.  On  apelle  talus  en  ma- 
çonneiielors  qu'une  muraille  diminué  de  fon  c- 
paiifeur  à  mefure  qu'elle  s'élève, 
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arbre  qui  croît  aux  Indes,  &  qui  a  quelque  ref- 
femblance  avec  les  dates.    [  Les  meilleurs  tama- 
rins font  noirâtres, ou  bruns,  luifans  &  mous;  ôc 
ils  font  froids,  ôefecs  au  fécond  degré.  ] 
Tambo  u  r  ,  f.  m.    Mot  que  quelques-uns  font 
venir  du  Grec.    C'eft  un  foldat  dtftiné  à  batre  la 
caiffe  pouravertir  l'infanterie,  les  dragons  ôc  les 
moufquetaires  du  Roi,  de  leur  devoir.  [Le  tam- 
bour de  la  compagnie  eft  mort.     Commander 
aux  tambours  d'un  régiment  de  batre  la  marche, 
dr  batre  aux  champs,  de  batre  la  charge,  la  guerre, 
la  retjaite,  la  diane,  la  chamade,  ôcc.  ] 
Tambour,  ou  caiffe.    L'un  ôc  l'autre  fe  dit,  mais 
caiffe  eft  le  plus  ufitc  parmi  les  foldâs  pour  figni- 
fierl'inlri ument  militaire  très-ancien  dont  on  fe 
fert  dans  toute  l'infanterie,  dans  les  moufquetai- 
res du  Roi ,  ôc  dans  les  dragons.    Il  eft  compofé 
d'un  fût  rond ,    embéli   ordinairement  de  petis 
cloux,de  cordespourle  banderôc  couvertà  cha- 
que bout  d'une  peau  de  mouton  bien  raturée.  On 
bat  celle  de  deffus  avec  deux  baguettes  propre- 
ment tournée^  &  au  bas  delà  peau  dedeffousil  y 
a  deux  cordes  de  boiaux  qu'on  apelle  timbre  ,  ôc 
qui  font  refonnerl'inftrument.     [On  bat  le  tam- 
bour par  tout  leRoiaume.    Louez  le  Seigneur  a- 
vec  des  tambours.  Port-Reial,  Pfeaume  ip.  ] 
Tambour  de  bajoue.    C'eft  une  forte  de  petit  inftru- 
ment  recréatif  compofé  d'un  bois  large  de  trois 
bons  doigts,  délié  ,  plié  en  forme  de  cerceau ,  en- 
jolivé ordinairement  de  papier  marbré ,    ou  de 
quelque  couleur,  ôc  garnide  fonnettes, fur  lequel 
on  a  bandé  fortement  une  peau  de  mouton  ôc 
duquel  on  joué  le  tenant  d'une  main  ôc  le  frapant 
de  l'autre.    [  Les  Egiptiennes  jouent  du  tambour 
de  bafque  ôc  les  danfeurs  de  cordes  en  jouent 
auffi  quand  i's  font  en  parade.  ] 
Tambour.  Terme  de  ]  eu  de  Paume.  C'eftuneavan- 
ce  de  muraille  quieflaumuropoféà  la  galerie  du 
jeu  de  paume-    [  Donner  dans'  le  tambour.] 
•j-  Tambourin ,  tabourin,  f.  m.   L'un  ôc  l'autre  fe 
dit ,  mais  Tabourin  fembie  un  peu  plus  ufitc  que  ■ 
tambourin,  quoi  qu'adiré  la  vérité  tambourin  ,  ni 
tabourin  rie  fuient  guère  bons,  ôc  ne  puilfent  trou- 
ver leur  place  que  dans  le  langage  leplus  bas,  ôc 
même  en  riant.  Le  tabourin  eft  un  petit  tambour- 
d'enfant ,  ôc  les  perfbnnes  qui  pailent   féneufe- 
ment  diront  un  tambour  d'enfant ,  ôc  jamais  un 
tambourin ,  ni  un  tabourin.     [Acheter  un  tabou- 
rm  à  un  enfant  pour  l'amufer.     Les  poupetiers 
vendent  des  tabourins,  ou  tambourins.    Voila   un 
joli  tabourin,  ou  plutôt  un  joli  tambour  d'en- 
fant. ] 
j"    Tambouriner,    tabouriner ,    v.  n.   L'un  ôc  l'au- 
tre fe  dit,  mais  tambouriner  fembie  plus  ufité  que 
tabouriner.    C'eft  fraper  avec  une,  ou  deux  peti- 
tes baguettes  fur  un  tambour  d'enfant,     [Il  ne 
fait  que  tambouriner.   T'ai  la  tête  toute  étourdie - 
à  force  d'entendre  tambouriner.  ) 
f  Tambourineur,  tabourineur ,  f.  m.  L'un&l'au- 
trefe  dit,  mais  outre  que  ces  mots  font  fort  bas  & 
qq'ais;  ne  font  en  ufage  qu'en  parlant  des  petits  - 

enfans- 
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enfans  qui  ont  des  tambours,  le  mot  de  tambou- 
rineur eft  plus  ufité  que  celui  de  tabourineur. 
[On  a  la  tête  rompue  à  la  foire  Saint  Laurent,  on 
n'y  entend  que  des  tambourineurs.  ] 

Tamis  ,  f.  m.  Sas.  Voiez  ce  qu'on  a  ditduyâ*. 
[Un  petit  tamis.  Un  grand  tamis.  Tamùà' pou- 
dre. C'eft  une  forte  de  fas  qui  eft  un  inftrument 
pour  palier  la  poudre  &  qui  eft  compofé  d*un  def 
fus  d'une  toile  de  crin  ôc  d'un  fond  de  peau  de 
mouton.  Boire  le  tamis.  C'eft  paifer  la  poudre 
par  le  tamis.] 

Tamifer ,  v.  a.  Terme  de  Parfumeur.  C'eft  pafTer 
par  le  tamis.  [Tamifer  la  poudre.  Poudre  bien 
tamifée.  Poudiequin'eftpasafleztamiféc.  Cela 
eft  fort  bien  tamife.  ] 

Tampon,  /  m.  Tout  ce  qui  fertà  boucher  quel 
quechofe.    [Un  gros  tampon.    Un  petit  tam- 
pon.  Il  faut  metue  là  un  tampon.  ] 

Tampons.  Terme  de  Charpentier  &  <*e  Menuifier. 
Chevilles  de  bois  dont  on  garnit  les  folives  d'un 
plancher,  Ôc  les  poteaux  des  cloifons.  ( 

Tampon.  Terme  defaifeurs  de  flûtes,  haut  bois  5c  au- 
tres pareils  inftrumens.  C'eft  la  partie  de  la  flûte, 
ou  du  flageolet  qui  aide  à  faise  l'embouchure  de 
la  flûte,  ou  du  flageolet,  ôefert  adonner  le  vent. 
[  Tampon  qui  ne  vaut  plus  rien.  ] 

Tampon.  Terme  d'Imprimeur  en  taiUe-douce.  C'eft 
un  morceau  de  linge  tortillé  pour  ancrer  la  plan- 
che.  [Le  tampon  eft  perdu.] 

Tampon.  Terme  de  Graveur  en  cuivre.  Feutre  dont 
fe  fervent  les  graveurs  en  cuivre  pour  froter  leurs 
planches. 

TAN. 

Tan,  f.  m.  Terme  de  Taneur.  Poudre  d'e'corce 
de  chêne  pilée  ,  dont  le  taneur  fe  fertpour  donner 
au  cuir  la  couleur  Se  la  nourriture  qui  lui  eft  né- 
ceffaire.   [  Donner  le  tan  aux  cuirs.  Mettre  le  cuir 

en  tan.  ] 

lan.  Mot  imaginé  poui  exprimer  unton  grave  de 
tambour.   [  Tan,  trelan,  tan.  ] 

Tanche,  f.  f.  C'eft  un  poilîbn  de  lac,  d'étang,  ôe 
rivierepaifible.  La^wr^tirefurleverd  &  iurle 
jaune.  Elle  a  de  petites  écailles  très  glifiànres, 
deux  ailes  auprès  des  ouïes,  deux  autres  au  ven- 
tre, uneauprés  dutrou  desexaemens ,  &  furie 
dos  une  autre  courte  &  fans  éguillon.  [  La  chair 
de  la  tancheeft  bonne.  ] 

*  Il  eftà  propos  qu'apréstant  de  fatigues  vous  ve- 
niez vous  rafraichir  dans  l'eau  de  la  Séné  avec 
beaucoup  de  jolies  tanches.  Voiture,  Lettre  144 
C'eft  à  dire,  que  vous  veniez  vous  divertira  Pans 
&  fur  les  bords  de  la  Séné  avec  de  belles  Dames  & 
de  jolies  Demoifelles.] 

Tandis.  Sorte  de  conjonction  qui  veut  toujours  c 
trefuivie  d'un^«f.  [  Tandis  qu'on  fait  des  vers 
on  n'a  guère  d'argent.  Gon.  Epi.  C'eft  à  dire ,  lors 
qu'on  s'amufe  à  rimer,  on  n'amafle  pas  grand' 
chofe.  Tandis  qu'on  eft  jeune  on  ne  juge  faine- 
ment  de  rien.  ] 
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T  A  N  b  ,  f.  f.  Petite  tache  noire  fur  le  vifage  qu'on 
peut  aifément  oter  avec  une  épingle.  [  Unegrof- 
fetane.  Une  petite  tane.  Faire  en  aller  les  tancs 
du  vifage.  Otei  lestanes.  ] 

Tanée,  f.  f.  Terme  de  Taneur.  C'eft  du  tan  ufé> 
ôc  qui  fort  des  foffes.    [  Voila  de  la  tanée.  ] 

Taner,  v.  *,.  Terme  de  Taneur.  C'eft  donner  au 
cuir  toutes  les  façons  néceffaires  afinde  pouvoir 
être  corroie.  [Taner  un  cuir.  Un  cuir  bien  ta= 
né,  un  cuir  mal  tané.] 

Tanerie,  f.  f.  C'eft  le  lieu  où  l'on  tane.  [  Une  bel- 
le tanerie.    Les  compagnons  font  à  la  tanerie.  ] 

Taneur  ,  f.  m.  C'eft  celui  qui  aiantpris  une  peau 
du  boucher  la  met  boire  un  certain  tems  à  la  ri- 
vière, la  rabat,  ou  la  jette  dans  les  pleins,  enotelc 
poil,  l'écharne,  la  quioffe ,  C'eft  à  dire  ,  la  nettéïe, 
lui  donne  le  tan,  la  met  à  l'effui ,  &  la  met  en  état 
de paffer entre  les  mains  du  c_6rroieur.  [Un  bon 
taneur.  Un  habile  compagnon  taneur.  ] 

Taneufe,  f.  f.  Femme 'de  taneur,  veuve  de  ta- 
neur qui  fait  travailler  des  compagnons  taneurs; 
[  Une  riche  taneufe.  ] 

Tan  cente  ,  f.  f.  Terme  de  Matématiques.  C'eft 
une  ligne  qui  touche  un  cercle,  ou  une  ligne 
courbe  en  un  point.  [C'eft  une  tangente.]  La 
tangente  eft  ordinairement  terminée  par  le  point 
oiiellerencontrelayèVawre.  Voicz  fécante. 

Tanière,  f.  f.  Lieu  creux  dans  la  terre,  où  fe  re- 
tire le  renard.  [Enfumer  un  renard  dans  fa  ta- 
nière. ] 

*  Tanière.  Lieu  Se.  endroit  où  l'on  fe  cache  pour  é- 
chaper  à  fon  ennemi.  [  Ildifoit  qu'il  ne  Luifoufri- 
roit  plus  de  fuir  la  lice  «Se  qu'il  s'en  iroit  le  faire 
fortir  de  fa  tanière.  Vau.  Quin.l.3  c  S.] 

Tanquer,  v.  n  Termede  Mer,  lequel  fe  dit  en 
parlant  de  vaiiïeaux.  C'eft  à  dire  ,  enfoncer  -ôc 
tomber  par  fon  avant.   [  Vaiffeau  qui  tanque.] 

Tanqueur  ,  ou  gabarier ,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
Ceux  qui  portent  à  bord  les  marchandées  ôe  qui 
du  bord  !es  portent  à  terre.  Ceux  qui  fe  mettent  à 
l'eau  feaportent  à  terre  fur  leurs  épaules  les  hom- 
mes Ôc  leurs  hardes,  ou  qui  de  terre  les  portent  au 
vaifleau  lors  qu'il  ne  peut  aprocher  de  terre. 
feurnier. 

■\  Tanser,  v.  a.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux  & 
n'entre  que  dans  le  burlefque ,  ôc  le  fatiiique.  11 
fîcrnihe  reprendre,  réprimander.  [  Il  s'avife  à  con- 
tre tems  de  le  tanfer.  La  Vent  aine,  tables ,  l.  1.  ] 

Tant,  adv.  Tellement,  fi  fort.  Si.  Le  mot  de  tant 
immédiatement  devant  un  nom  fubftantif  ré- 
oit  le  génitif  &  fïmiinV//V<a»;/. 
Te  prens  tant  de  piaiiir  a  vouseenre  que  je  n  en 
trouve  guère  davantage  tvne  rien  faire.  Voiture , 
Lettre  15. 

Te  ne  verrai  jamais  rien  qui  foit  tant  aima- 
ble, 
Ni  vous  rien  déformais  qui  puifTe  tant  aimer. 
Voiture,  Vo'èfits. 

Il  n'y  a  point  d'homme  au  monde  que  je  reipecte 
tant  que  lui.  Voit.l  30.  ) 

Tant.  Autant  que.    [  Je  n'aimerai  jamais  rien  tant 

au 


TAN.  TAO.  4tJ 

au  monde  que  vous.  Voit.  I. i+.  Rien  ne  coûte  j  Tant- foit  peu,  adv.   Un  peu.    [Etre  aimé  tant 


tant  que  YéaAt.  AhUmeàtrt.~\  I     foit  peu 

Tant.  Ce  mot  entre  encore  enpfufieurs  façons  de  I      "en.J 


IJ  eft  tant  foit  peu  abatu,  mais  cela  n'eli 


parler  qui  ont  des  fensdtférens.  [  Exemples.  Tant  I  Tant  y  a.    Conjonclive  qui  régit  l'indicatif  &  oui 
•pour  homme  que  pour  femme.  C'eftà  due,  au-        fîgnifie  de forte  que,  fi  bien  que,  quoi  qu'il  en  fo'ir. 

[  Tant  y  a,  qu'à  force  de  faire  des  baifeflès ,  il  a 


tant  pour  homme  que  pour  femme.  Nous  avons 
chacun  tant  par  tête.   C'eftà  dire,  nous  avons 
chacun  dépenfé  une  telle  fomme ,  nous  devons 
chacun  une  certaine  fomme.  Vous  dites  tant, 
que  je  ne  me  faurois  contrain dre.Voiture.lettre  24 
C'eft  à  dire,  vous  dites  fifouventque  je  ne  me 
puis  contraindre.  La  moi  t  ne  vous  a  pas  fait  peur 
detantprés  que  vous  i'aiez  vue'.  Voiture,  lettre  zs- 
C'eft  à  dire,  la  mort  ne  vous  a  point  fait  de  peur, 
quoi  que  vous  l'aicz  vue  de  fort  préjs. 
S'ils  faifoient  tant  ape  d'en  tirer  quelques-uns,  ils 
fe  rencontroiçnt.  Vaugeleu,  Quint.  C'eftà.  dire, 
s'ils  en  tiroienr,ôco] 
Tant  à  tant,  adv.  Ces  motsfe  difent  entre  joueurs 
Se  veulent  dire,  nous  voila  égaux  en  manière  de 
jeu,  nous  nefommes  pas  plas-avancez  l'un  que 
l'amre  dans  le  jeu.    [  Exemples,  nous  voila  tant  à 
tant,  quitons.  Si  nous  pouvons  venir  tant  à  tant, 
il  faut  remettre  la  partie  ] 
Tant  plus.    Ces  mots  ne  font  plus  guère  en  ufage. 
On  ne  dit  plus  par  exemple,  tantplmn  boit,  tant 
plus  il  a  foif,  il  faut  dire  ?  plus  îi  bois ,  plus  il  a  foif. 
Vaug.  Rem. 
Tant  pis.    Sorte  A' adverbe  qu'on  exprime  etvLatin 
par  ces  mots  tanib  peius    [Tant  pis  pour  lui.  A- 
blancourt.  Tant  pis ,  de  prendre  peine  à  dire  des 
fotifes.  Molière.  ) 
Tant  que.   Conjonftien.   C'eft  à  dire ,  autant  que. 
[Tant  qu'il  vous  plaira.  Mplieu ,  Critique  de  l'E 
cole  des  Femmes ,f  3,  ] 
Tant  que.  Conjonction.  C'eft  à  dire,  tandis  que.  [Je 
vous  ai  aime  tant  que  j'ai  efperc  que  vous  feriez 
un  bon  Prince.  C.oufin,  H ifloire  Romaine*  Je  ne 
me  puis  eftimer  malheureux  tant  que  j'aurai 
l'honneurd'être  aimé  de  vous.  Voit.  I.  14.   Tant 
qu'on  eft  jeune,  on  ne  juge  fainement  de  rien.  Mé- 
moires de  Monfreur  le  Duc  delà  Rcche-Foucaut.] 
Tant  que.    C'eft  à  dire ,  autant  que.    Us  l'empê- 
choienttant  qu'ils  pouvoient,  Ablancourt,Ar.l /.] 
Tant  s'en  faut  que.  Sorte  de  con)on£tion  qu'on  rend 
en  Latin  par  ces  mots  tantum  abeft ,  5c  vaut  au- 
tant en  François  qaefï  on difoit  £«»/«».  Quand 
il  y  a  un  que  devant  tant  s"  en  faut,  il  veut  être  répè- 
te après.  Van. Rem.  [  Il  répondit  que  tant  s'en  faut 
<7«'onJeur  voulût  faire  du  mal,  qu'au  contraire  el- 
les feroient  traitées  en  Reines.    Vaugelas ,  Quin. 
liv   i.  chap.n.  Tant  s'en  faut  qu'on  doive  regar- 
der l'étude  comme  une chofe inutile,  qu'au  con- 
traire onla  doit  confiderer  comme  la  nourriture 
delîcfjmt  Voiez  le  traité  de  la  pareffe.  ] 
Tant  feulement ,  adv.    Ce  mot  eft  hors  d'ufàge,  5c 
en  fa  place  on  dit  feulement.   Ainfi  on  ne  doit 
pas  imiter  Monfieur  Voiture ,  qui  dans  fes  Poëfîes 
a  dit, 
J  J'arrive  de  cent  piez  fous  terre 
Tour  vous  ouïr  tant  feulement;  ] 
II.     Partie. 


fait  fa  fortune.  ] 

Tantara  re.   Mot  imaginé  pourrepréfenter  un 

certain  fon  de  trompette. 
Tante.   Voiez  tente. 

Tantôt,  o\\tantofl,adv.  L'un  5c  l'autre  s'écrit, 
mais  quoi  qu  on  écrive  tantost ,  on  ne  prononce 
pas  îyT  Tantôt  lignifie  dans  peu  de  tems.  Fm  un 
moment.  Tout  à  l'heure.  [  Tantôt  la  mort  prend 
l'un  5c  tantôt  elie  prend  l'autre.  Tantôt  nous  fom- 
mes  au  monde  5c  tantôt  nous  n'y  fommes  plus,  5c 
cependant  nous  ne  fongeons  point  à  la  mort*. 
J'aurai  l'honneur  de  vous  aikr  faire  la  révérence 
tantôt.  J 

T  A  O. 

Taon  ,  tahon,  ou  ton,  f  m.  On  prononce  ton, 
ik  même  quelques-uns  l'écrivent.  C'eft  ce  que  le* 
Latins,  apellent  rata-»//* ,  5c  les  Italiens  tafano. 
C'eft  une  efpece  de  mouche  qui  a  un  éguillorï 
dont  elle  pique  particuliei  ement  les  be.ufs ,  tes  va- 
ches, les  chevaux  5c  les  ferpens.  [Jonfton  raconte 
qu'un  cheval  aiant  été  lié  fix  heures  de  fuite  à  un 
arbre  fut  t  iié  par  les  taons.  ] 

Taon.  Petit  animal  marin  grand  comme  une  arei- 
gnée  lequel  tourmente  les  poifions  qu'on  nomme 
tons,  empereurs  Se  dauphins.  Rond, 

T  A  P. 


Tapabord  ,f.m.  C'eft  une  fortedebonnetàl'An- 
gloi(e,  qui  étoit  fort  commode  ôc  qu'on  portoit 
fur  mer,  il  y  3  environ  52  ou  53.  ans.  On  dit  qu'on 
portoit  des  tapabords  au  dernier  fiége  de  la  Ro- 
chelle, au  moins  Monfieur  Bcuiilaud  célèbre A- 
ftronome,  quictoit  alors  dans  fa  verte  jeuEeftè, 
me  l'a  ainfi  alfuré  Il  croit  même  que  le  mot  de  ta- 
pabordna  été  vrai  femblablement  apelié  de  la  for- 
te que  fur  mer  5c  dans  un  fens  un  peu  figuré.  Car 
en  terme  de  marine,  onnommcWim  vaifleau. 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  mot  de  tapabordricû  pas  au- 
jourdhuifoit  entendu, Se  je  ne  l'ai  trouvé  quedans 
les  recueils  de  poéfies  de  Serci,  tome  z.  page 
214. 

■f  Tape  ,  /  f.  Mot  bas  5c  burlefque  pour  dire  fynp 
delamain.  [  Je  lui  ai  donné  une  bonite  tape. 
Donner  une  tape  fur  l'oeil.  ] 

j-  Taper,  <v.  a.  Mot  bas  5c  burlefque.  Don- 
ner des  tapes.  [  Elle  l'a  tapé  comme  il 
faut.  ] 

Taper.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  cheveux, 
ôc  veut  dire,  les  prendre  ,  les  étendre  5c  les 
repouiïèr  en  haut  avec  le  peigne  pour  leur 
donner  une  efpece  de  fiifure.  [_  T.ipei  les  che- 
veux. ] 


Il  h  h 
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TAP. 


•j-  £*  tapinois,  adv.    Mot  vieux  &.  buriefque  çroi  1 
veut  due  en  cachette ,  fecretemenr.    [  Votre  œil 
en  tapinois  me  déi  obe  le  cœur.  Molière,  i!  fe  çlii- 
fa  en  tapinois  chnsfon  carquois.  Sarafln,  Toeftes. 
C'eft  à  dire  ,  il  feglifla  doucement,  enfe  baillant 
&  fe  cachant.  ] 
Se  tapir ,  nj.  r.    Se  cacher  contre  quelque  chofe, 
ou  derrière  quelque  chofe  afiw  de  necre  pas  aper- 
çu. Se  cacher.  Se  dérober  à  la  vue  en  fe  cachant 
d'une  certaine  manière. 
[  Il  s'étoit  tapi  contre  la  muraille.  Ablancourt. 
Enfin  me  tapiflant  au  recoin  d'une  porte 
J'entendis  fon  propos.    Régnier, Sat.  13. 
Cet  animal  tapi  Ain^  fon  obfcuricé 
Jouît  l'hiver  des  biens  conquis  durant  l'Eté. 
Dépreaux ,  Satire  8.  ] 
Tapis,  f.    m.    Mot  qui  vient  du  Grec.   Ouvra- 
ge de  tapiflerie  qui  (èit  ordinairement  à  pares  une 
table,  une  cadette,  ou  quelque  endroit  par  lequel 
on  marche,  ou  fur  lequel  on  fe  repoli-.    [  Un  tapis 
verd,  gris,  rouge.   Un  beau  tapis.   Un  tapis  de  la 
Chine ,  un  tapis  de  Turquie ,  un  tapis  de  pie.   Les 
Turcs  mangent  fut  des  tapis  qu'ils  étendent  par 
terre.  ] 

*  Tapis.    Ce  mot  fe  dit  âesprez,,  Ôc  veut  dire  ver- 
duie  belle  Ôc  unie  en  forme  de  tapis.  ] 

[  De  ces  tapis  le  pourpre  prétieux  blefle  mes 
fens.  Voiture,  Poefies.  J 

*  Tapis.  C'eft  une  forte  de  quarré  tout  couvert 
d'heibes  en  forme  de  tapis  .qu'on  fait,  ou  qu'on 
trouve  dans  de  certains  jardins  Se  dans  de  certai- 
nes couis.  Lorsqueces  tapis  font  figurez  on  les 
zpclle  boulixgrins.  [Il  y  a  unaflczjoli  tapis  dans 
la  cour  des  Chanoines  r.  guliers  de  Sainte  Gene- 
viève, 5c  on  en  voit  de  fort  beaux  aLiancour,  ôc 
dansles  jardins  du  Roi  ôc  de  Moufle ur.  ] 

*  Tapis.  Cemot  entreencoredansquelquesfaçons 
de  parler  ord  naires  &  figurées.  [  Exemples. 
Mettre  far  le  tapis  une  queftion  galante.  Molière, 
Prétieufes.fcenej..  C'eft  piopofer  une  queftion 
galante. 

*  Remettre  une  afu;  re  fur  le  tapis,  Maiicroix ,  Schif- 
me  d'Angleterre, l.i.  C'eft  parler  tout  de  nouveau 
de  quelque  chofe. 

*  Amu fer  le  tapis.  C'eft  entretenir  la  compagnie. 
Tapis.  Ce  mot  entre  dans  une  façcn  de  parier  de 

manège.  Cheval  qui  rafe  le  tapis ,  C'eft  à  dire , 
cheval  qui  galope  présdeterre,  qui  a  fesmouve- 
menstrop  présdeterre  ôc  qui  ne  s'élève  pasaflez 
lors  qu'il  galope. 

Tapisser,  <v.  a.  Tendre  de  la  tapiflerie  tout 
autour  d'une  chambre,  d'une  fale,  ou  de  quelque 
autre  lieu  qu'on  veut^parer,  tendre  de  la  tapiflerie 
le  long  de  quelque  muraille  comme  Ton  fait  à  la 
Fête-Dieu.  [  Tapiflèr  une  chambre,  une  maifon, 
une  fale.  On  tapifleles  rués  à  la  Fête-Dieu.  ] 

Tapiflerie ,  f.  f.  Ouvrage  de  laine  qui  eft  fait  par 
le  tapilîuT  à  fabrique  pour  l'ornement  des  mai- 
fbns  5c  qu'on  apelle  en  Latin  f  enfin/ma.  [Bonne 
tapiilèrie.  Belle  tapiflerie.  Il  y  a  des  tapiflerits 
qui  fe  vendent  à  l'aune  &  il  y  a  de  la  grife ,  de  la 


verte ,  de  .a  rouge  &  ces  fortes  de  tapifleries  font 
les  moins  confie! érables.  Il  y  a  d'autres  tapifleries 
qu'oHapelle  tapifleries  de  Flandre  5c  de  ces  tapif- 
feries  les  unes  fe  nomment  Bruxelles  ôc  elles  font 
fort  fines  ôc  les  autres  Oudenzrdes  5c  Anvers.  Les 
tapifleries  de  haute  lice  fe  font  à  Paiis  auxGobclins 
6c de  ees  tapifleries  les  unes  s'apellent  païfages, 
les  autres  verdures  5c  d'autres  tapifleries  à  perfon- 
nages.  [  Acheter  une  belle  tenture  de  tapiflerie.  ] 
Tapiflerie  de  cuir  doré.    Ouvrage  de  cuir  doré  pour 
parer  principalement  quelques  ch.imbres  des  mai- 
fons  de  plaifance.  Il  y  a  des  tapifleries  de  cuir  do- 
ré d'Elpagne,  deHolandc,  d'Alcmagne  ,de  Flan- 
dre ôc  de  Paris.    [Les  tapifleries  de  cuir  dore  d'El- 
pagne font  les  meilleures  5c  les  plus  eftimees  5c 
celles  de  Holande  api  es.    Acheter  une  belle  ten- 
ture de  tapiflerie  de  cuir  doré.  ] 
Tap'flier ,  f.  m.  Ouvrier  qui  lait  des  tapifleries.   Iiy 
ai»!e  plufieurs  fortes  de  tapiifiers,  les  uns  font  ta- 
ptffter s  h  fabrique ,  ôc  ceux  là  feuls  mé.itcnt   le 
nom  Je  tapifliers  tels  que  font  ceux  qui  demeu- 
rent aux  Gobelms  a  Paris  5c  aux  lieux  où  l'on  fa- 
brique de  la  tapiflerie  ,  les  autres ,  rentraieurs  de 
tapifleries  ôc  ce  font  ceux  de  Paris  qu'on  apclle  ta- 
pillirs  Ôc  dont  toute  l'intelligence  ne  va  pour- 
tant qu'à  garnir  des  chaifes  5c  des  lits,  tendre  les 
chambres  ôc  autres  petites  choies.   Les  troifiémes 
s'apellent  couverturiers  tapifficrs  ôc  on  les  apellc 
Amplement  couvertuiiei  s.  [Un  bontapifller.] 
Tapiflïer  de  cuir  doré.     Ouvrier  qui    fait  ôc  vend 
de  la  tapiflerie  de  cuir  doré.  [  Un  bon  tapilïul  de 
cuir  doré.  ] 

T  A  CL, 

Tactiin,  taquine,  ad].  Cemot  fe  dit  des  p'r- 
lonnes  &  de  leuis  r-.ct.ions.  Il  fignifie  avare  ,  vilain 
ôc  qui  eft  d'une  perfonne  peu  honnête.  [  Cela  eft 
taquin.  Il  eft  taquin  au  dernier  degré.  Avon  la- 
me taquine.  ] 

Taquin,  f.  m.  Un  avare  faquin  ôc  vilain,  un  a- 
vare  ladre  5c  trop  ataché  au  bien.  [  Sa  conduite 
eft  du  dernier  taquin.  Qui  dix  taquin  à\i  fiquia. 
C'eft  le  plus  grand  taquin  qui  foit  fous  le  Ciel  ] 

Taquinerie  ,  f.  f.  Avarice  vilaine  ,  foire  d'ata- 
chement  bas,  Ôc  fordide  qu'on  a  pour  les  biens 
de  la  terre.  [C'eft  une  taquinerie  la  plus gui> 
de  du  monde.  J 

T  A  R. 

Tar.<tbat,  f.  m.  Terme  cC  Auguflin  déchauffé ,  de 
Capucin  ôc  de  quelques  autres.    C'eft  une  forte 
d'inftrument  pour  réveiller  les  Religieux  qui  fe 
relèvent  la  nuit  pour  aller  prier  Dieu  au  chœur. 
Il  y  a  de  pluiîeurs  façons  de  tarabat.   Il  y  en  a  un 
qui  eft  une  manière  de  Creflelledont  on  fe  fert  à  , 
la  femaine  Sainte  pour  avertir  d'aller  à  ténèbres. . 
11  y  en  a  un  autre  qui  eft  un  petit  ais  qui  a  de  du-  • 
que  côté  deux  gros  doux,  l'un  en  haut,  l'autfeen  1 
basavecune  poignée  à  vhaque  bout  &  une  verge  : 

de- 


TAR. 

de  fcrprefque  en  formed'anfc  qui  tient  à&ç  poi- 
gnées &  qui  eft  auflî  grandeque  lais  &  qui  venant 
à  frapei  fur  les  doux  excite  un  bruit  qui  réveille. 
[Un  tel  Religieux  aie  tarabat.  Tarabatquine 
fait  pas afiez  de  bruit.  Désqu'on  entend  ktara 
bat,  il  faut  fe  lever.] 

Tarande  ,  f.  m.  C'eft  un  animal  fauvage,  gros 
comme  un  beuf,  qui  a  la  tête  plus  grande  que  le 
cerf&  qui  eft  couvert  d'un  poil  long  comme  ce- 
lui d'un  ours  [  Le  tarande  naît  dans  les  païsSep- 
tentrionnaux  &  ce  qui  eft  de  plus  furprenant  eft 
que  le  tarande  peut  changer  Ton  poil  en  toutes 
fortes  de  couleurs.  Schffir,  Laponie,ch.  28.] 

Tarantule,  t  avant  de ,  f  f.  Quelques-uns  di- 
fent  tarantole  de  l'Italien  tarantola,  mais  les 
hommes  les  p'ushabdesdans  lalangue  difent  & 
écrivent  tarantule.  Voiez  Ablancourt,  Marmol 
liv.  r.  ch  23.  La  tarantule  eft  une  forte  d  infeéte 
venimeux  de  couleur  de  cendre,  marqueté  depe- 
tites  taches  blanches  &  noires ,  ou  de  taches  rou- 
ofsôc  vertes.  Il  y  a  force  tarantules  en  Calabie, 
en  Sicile  Se  en  Italie.  Lors  que  la  tarantule  a  pi- 
qué quelques  perfonnes,  elle  les  jette  dans  d'é- 
tranoes  finir-tomes.  Les  uns  courent ,  les  autres 
crient,  dorment,  veillent,  fautent,  ou  rient  tou- 
jours. Les  autres  aiment  de  certaines  chofes,  ou 
font  des  chofes  tout  à  fait  furprenantes. }onfion,  l. 
2  Hiftotre  des  animaux. 

Tarare.  Mot  imaginé  pour  repréfenter  le  fon  de 
la  trompette. 

Tarare.  Mot  burlefquequi  marque  quand  on  s'en 
fertqu'on  fe  moque  deeequ'on  dit, ou  qu'on  n'y 
ajoute  point  de  foi.  [Si  par  exemple  quelcun  me 
dit  je  ferai  telle  chofe  pour  vous  &  que  je  lui  veuil- 
le faireconnoître  que  ce  qu'il  me  dit  eft  unechan 
fon,  je  lui  dirai  foi  t  bien,  tarare.} 

Tard  ,  adv.  Hors  d'heure.  Au  delà  du  tems  pref- 
trit.  [Vous  êtes  arrivé  tvop  tard.  Il  eft  un  peu 
tard.  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais,  il  fe  fait 
tard.  C'eft  à  dire,  la  nuit  aproche.  Arriver  fur 
letard.  C'eftpîus  tard  qu'il  ne  faloit.  Et  encet- 
te  dernière phrafe  tard  (ftfubfiantif.  ] 

Tarder,  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre  Se  il  n'y 
a  que  les  Poètes  qui  l'ofent  faire  actif,  encore  ne 
font-ils  pas  généralement  aprouvez en  cela.  Tar- 
der {lénifie  diférer.  Demeurerions  tems,  ôc  en 
ce  fins  il  régit  la  particule  a  avec  le  veibe  qui  le 
fuit  à  l'infinitif.  [On  ne  tardera  point  adonner 
audiance.  Ablancourt,  Apo.  Une  faut  point  tar- 
der davantage  à  gnoner  fes  bonne?  pmees  Ablan- 
court,  Lucien.  Vousne  tarderez guerc  à  feanda- 
lifei  voue  bonne  amie.  Sar. 

Adesofres  d'Hiirun répondre  par  de;  larmes 
Et  tarder  tant  à  dire  un  oui  fi  plein  de  char- 
mes. Molière. 

Les  Dieux  ne  tardèrent  guère  à  faire  paier  la  ppine 
du  crime  à  celui  qui  en  étoitl'auteur.^i«.  €)Hi.i.^. 
A  des  cœurs  bien  touchez  tarder  la  jouïf- 
fance, 

C'eft  infailliblement  leur  croître  le  défir. 
Mal.  Po'é.  1. 1.  ] 

II.     Partie. 
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Tarder.  Ce  mot  régit  au/fi  la  particule  ^av 
verbe  qu.ftut  a l'mfiniuf,  ou  quelquefois  I paîri 
cule  que  avec  le  fubjonûif.    i,  J  cVft  d  nPsa™- 
fensd,feremdc  celui  où  ileft  ,ms  ordinaire^"" 
Exem^ •  (  H  noustardoit  b,e»  d'enêtred  " "r, 
Ablancourt,  Luc    C'eft  à  dire, nous  aurionS 
youluen  eue  défait,,  il  nous  fâchoh  fort  de  P  ™ 
être  pas  dcfa.ts.    Il  me  tarde  que  eeU  fot  % J 
C  eft  a  dire    ,e  voudi  ois  que  cela  fût  fait  1     ' 

Tardif   tardée,  adh    Ce  mot  fe  du  de  quelque 

fruudela  terre&veutd,requ1V)ent  tardel  om- 
para.fon  des  autres.  [  Fruit  tard  if.  Teche  tardi- 
ve. En  Janvier  on  doit  femer  fur  couche  les  plan- 
testardives.J  "     * 

Tardif,  tardive.  Çhn  vient  trop  tard.  \  Une 
mort  promte  eft  meilleure  qu'une  tardive  gtféri- 
ion   Vau.  ghon.l  s  f.j.J  & 

TâRE,/.  f.    Terme/l  Orfèvre,  qui  fe  dit  de  l'aryen» 
&  qui  veut  dire  dim,nu,,on  ,  déchet.  [Il  y  a  tant 
detare    .1  lafaut  pjuer.  J   Ce  mot  de  tare  fe  dit 
aulii  d  autres  marchandifes. 
*    Tare.  Défaut,  manquement. 

L  Us  laiflèntune  tare 

Au  plus  riche  ornement  dont  la  terre  fe  .are.' 
Voit.  Poëf]  r 

Tareau,/"  m  Terme  d  Horloger.  Prononcez  ta- 
ro.   C  eft  un  petit  inftrument  à  vis  pour  faire  l'c- 
croue  dans  lequel  doit  entrer  une  vis.    [  Un  gros 
ou  un  petit  tareau.]  ' 

t  Targe,  f.  f  Vieux  motquifignifie  une  efpecc 
de  grand  bouclier  dont  fe  fervoient  les  fantacins, 
&  qui  croit  extrêmement  propre  pour  les  cou- 
vrir. Le  mot  de  targe  trouve  encore  fa  place  dans 
leburlefquc.    On  d.t.    [  Une  grande  targe,  une 
bonne  targe,  une  ta-ge  fortLgcre. 
Je  voudrois  bien  les  voir 
Sabre  à  la  main  &  targe  fur  le  do6. 
S  car  on,  Poe.] 

Targette.  Voiez tergette. 

t  *  Se  targuer,  v.  r.  Se  glorifier  &  fe  piquer 
de  quelque  chofe.  [  Il  eft  fi  fat  qu'il  fe  targue  de 
bel  efprit.  ] 

t  *  Se  targuer  de  l  autorité  de  quelcun.  C'eft  à 
dire,  fefiater  de  l'autorité  de  quelcun  &  faire  le 
fier  à  caufe  de  cela. 

Tarif  ,  f.  m.  C'eft  une  foute  de  livre  qui  marque 
la  figure  &la  valeur  des  efpeces  qui  ont  cours 
[Un  nouveau  tarif.  ] 

Tarif.  Terme  de  Commis  des  Gabelles  &  autres  droits. 
C'eft  une  demj-fenille  de  papier  imprimée  oit  eft 
marquée  la  taxe  que  doivent  paier  les  denrées  de 
marchandifes  qui  entrent  dans  Pans.  [  Il  faut 
voir  dans  le  tarifée  que  chaque  chofe  paie.  "| 

Tarif  général  des  droits  des /orties  &  des  entrées  du 
Roiaume.  C'eft  un  livre  qui  contient  le  détail  de 
toutes  les  denrées  &  de  toutes  les  marchandifes 
qui  entrent  en Fran ce  &  qui  fortent  de  France,  & 
ce  que  chaque  chofe  paie  pour  y  entrer,  ou  pour 
en  fortir.   [-  Imprimer  un  nouveau  tarif.  ] 

Tarin.    Voiez  terin. 

a  r  1  r  ,     v.    a.     Epuifer.      Faire  écouler. 
Hhh    %  [Tarir 
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TAS. 


[Tarir  une  rivière.    Voiture,  Lettre  dettxicrKe.] 

*  Rien  ne  tarit  fi  tôt  que  les  larmes.  Vaugela* , 
Quin.  1. 5.  c. s-  C'tft  à  dire  ,  rien  ne  feche  &  ne 
s'arrête  fi  tôt  que  les  pleurs. 

*  Tarir  la  fource  des  defordres.  Vatru ,  1.  plai- 
doiè,  C'eft  à  dire ,  arrêter  la  fource  des  defordres 
&  des  troubles, 

Tarière.  Voiez ter iere. 

Tarot,  /  m  C'eft  un  inftrument  à  anche  & 
à  vent  qui  a  onze  trous  &  qui  fert  de  baffe  aux 
concerts  de  mufette.     [  Le  tarot  s'apelle  or- 
dinairement bajfon. 
Tartane,  f.  f.  Terme  de  Mer.    C'eft  une  forte 
de  barque  delà  Méditerranée  qui  ne  poite  qu'un 
grand  mat  avec  une  mifaine.  La  voile  delà  w^- 
taneeiï  à  tiers  point ,  mais  de  gros  tems  elle  eftà 
trait  quarré. 
Tartare,  f.  m.  Le  langage  des  Tartares.  [En- 
tendre le  Tartare.   Parler  le  Tartare.    Savoir  le 
Tartare.  ] 
Ta rtariser,  t/.  a.    Terme  de  Chimie.   Puri- 
fier par  le  fel  de  tartre.     [  Tartartfer  l'efprit  de 
vin.  C'eft  le  puiifier.  Efpritde  vin  tartarifé.  C'eft 
à  dire  trés-purifié.  J 
Tarte,  /  f.    C'eft  une  pièce  de  four.    C'eft  à 
dire,  une  pièce  de  paticerie  de  fruit,  déconfiture, 
de  crème,  ou  de  lait,  avec  des  œufs  5c  du  froma- 
ge, compolèe  d'une  abaifle  &  d'un  couvercle  dé- 
coupé, ou  par  petites  bandes  proprement  arran- 
gées à  quelque  diftance  les  unes  des  autres.   [  U- 
ne  bonne  tarte.    Faire  une  tarte,  drefler  une  tarte. 
Commander  unetartededix, de  quinze, de  vingt, 
ou  detr-cme  fous.  La  tarte  à  la  crème  m'a  afadilej 
coeur.  Mohere.  ] 
Tartre  ,  y?  m.  Termede  Chimie.    Sel,  ou  croûte 
rougeâtre  qui .  fe  forme  Se  s'épaiflit  autour  des 
tonneaux  par  dedans  &  dont  l'éfet  eft  d'ouvrir  les 
pores.   [Tartre purifié, tartre vitriolé,tartre  crifta- 
liie.   Punfierle tartre.  3 
•f  Tartufe,  f.   m.   Faux  dévot.     [  Jamais  Tar- 
tufe ne  fut  honnêre  homme.    Il  faut  fe  défier 
d'un  Tartufe  de  tous  cotez.   Le  rri-onde  eft  plein 
de  Tartufes.  ] 
t    Tartufier,  v.  n.    Paire  le  faux  dévot.    [  Il  tar- 
tuffe afîèz  bien,  Se aflurémentil  atrapera  quel 
que  chofe.  ] 


T  AT. 

A  tus  ,    ait}.    En  quantité.  [  IVs  fourmillent  à  tas. 
TassE  ,f.  f.    Sorte  de  vafe  de  bouïs,  de  terre,  de 
faiance,  de  porcelaine,  ou  de  métal  dont  on  fe  fert 
pourboire.   Il  y  a  des  tâffes  ovales  Se  fans  anfes, 
ni  piez,  Se  d'autres  qui  font  rondes  &  qui  outre  le 
corps  de  la  tâfte  ont  deux  petites  anfes  façonnées 
avec  un  pié  embéli  de  feuillage  Se  d'autres  petits 
ornemens.    [  Une  belle  tâffc ,  une  jolie  tâffe.  J 
Tâffe.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  toumette,  C'eft 
un  petit  vaiffeau  de  bois  en  forme  de  tafiè  qui  eft 
audeffùsdela  toumette  &dans  quoi  on  met  la 
pelote  de  coton  ou  de  fil  lors  qu'on  dévide.    [  La 
tâffe  de  cette  toumette  eft  trop  petite.  ] 
Tasseau,/,  m.  Manière  de  petite  enclume  pour 
percer,  couper,  Se  drefler  le  fer  fur  l'établi.  [  Dref- 
fer  le  fer  fur  le  taffeau.  ] 
Tafjéau.  Terme  de  Charpentier.'Pkccs  de  bois  fervant 

à  la  charpente  d'un  logis  pour  porter  les  panes. 
Tajfeau.  Terme  de  Menmfier,  C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  bois  quarié  qu'on  atache  avec  des  doux 
pour  foutenir  quelque  aïs.   [  Il  faut  mettre  un  taf~ 
îeau en  cet  endroit.] 
t   Tasser,  o\  a.    Ce  mot  pour  dire  entajfer  ne 
vaut  rien  ,   ôc  on  ne  dira  point  taffer  du  bléy 
mais  entajfer  du  blé,  ou  mettre  du  ble  en  tas  dans 
•    la  grange. 

Tassette,//.  Terme  d'Armurier.  C'eil 
tout  le  fer  qui  eft  au  bas  de  la  cuiraflè  5c  qut 
couvre  les  cuiffes  de  l'homme  armé  Se  pour, 
cela  on  apelle  auffi  les  taflettes,  cuijfars.  [Les 
taffettes  de  cette  armure  font  bien  faites.  Les. 
taflettes  de  cette  armure  font  mal  faites.  ] 

TA  T. 


TAS. 

Ta  s,  y?  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  fignifie 

monceau.    Amas.    Multitude  ,  quantité.     [  Un 

gros  tas.  Mettre  le  blé  en  tas  dans  la  grange. 

Hercule  fe  mit  à  filer  avec  un  tas  de  filles.  Benfe- 

-r-ade,  To'tjies.  ] 

Tas.  Terme  d'Orfèvre.  C'eft  Une  forte  de  petite 
enclume,  qui  fert  aux  orfèvres  pour  faire  des  vis, 
des  moulures,  &c. 


TaTER,  ta  fier,  v.  a.    L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais 
on  prononce  tâter.  C'eft  à  dire  ,  goûter,  eflaier. 
[Tâterdu  vin,  delà  bière,  ducidre,&c] 
|  *  Tâter.  Eprouver, èflaier.   [Le  monde  eft  bien 
méchant  de  vouloir  tant  de  mal  à  cette  pauvre 
fiiie  pour  avoii  un  peu /«//avant  fonmariage,des 
plaifirs  de  l'amour.  ] 
11  Tâter.    Décciurir  ce  qu'une  perfonne  a  dans  le 
cœur,  &.  dans  l'efprit.    [  Il  le  faut  un  peu  tâter  là- 
deflus.    Je  l'ai  taré  fur  cette  afaire,  Se  jefai  ce 
qu'il  en  penfe.  ] 
f  Tâter.    Toucher  avec  la  main,  ou  avec  autre 
chofe  pour  tâcher  de  découvrir,  oudeconnoî- 
tre  ce  qu'on  veut  connoître ,  ou  découvrir.    [  Un 
Médecin  tâte  le  poux  d'un  malade  pour  découvrir 
fuie  malade  a  une  fièvre  fort  ardente.  Un  aveugle 
tâte  le  chemin  avec  fon  bâton  pour  fe  conduire.  | 
*  Tâter.  Motquientre  dans  des  façons  de  parler  de 
manège.   On  dit  qu'un  cheval  tâte  le  pavé  lors 
qu'il  n'apuie  pas  furie  pavé,  &  qu'il  craint  de  fc 
faire  mal  en  apurant  paice  qu'ià  a  la  jamb.-  fati- 
guée, ou  quelque  mal  au  pié. 


Toi  décharge,  Termes  d' Architecture.  Pierres  qu'on  j  At4to??s,o\ia-tafions,adv.L'unÔc.\'à\me  s'écrit,mais 
voit  finies  angles, ou  dans  le  plein  d'un  mur.  Sel  on  prononce  à  r^/ww.  C'eftadire,  en  tâtonnant, 
qui  montrentJa  naiffancc  d'une  VOâtC,.  ou  de  j  [  Marcher  à  tâtons.,  Vatru  }pUiioié  j.  Ailo.*W» 
oudqueautrcouYragc.  ^    tons*  Abkwm.1 

'  Tiiomm» 
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Tâtonner,  fusionner  ,    v.  a.    Manier  &  toucher  .Taupe.  Terme  Bachique.  Voiez  tôpe&tôper 


frcquenment  avec  ta  main.  Aller  en  tatant.  On 
écrit  tâtonner,  ck  tajlonner  ,  mais  quoi  qu'on 
écrive  taffonner  aycc  la  lettre/  l'/he  fe  prononce 
pas. 

[Un  badin  qui  la  tâtonne 
Qui  la  baife  ck  la  chifonnc 
Vous  la  fait  tourner  en  fabot. 
Gon.  Epi.  liv.  1. 
JEn  tâtonnant ,    il  s'aprocha  de  tous.    La  Fon- 
taine, Contes.  ] 
f  *  Tâtonner.  Balancer  pour  fe  déterminer  à  quel- 
que chofe.  [  Il  y  a  long  rems  qu'il  tâtonne  pour 
fe  marier.    Il  tâtonnera  tant ,  qu'il  lanTera  écha- 
perl'ocafion.] 

TAU. 


Tavaioie,//.  Gi  and  linge  quarré  fort  fin,  enrichi 
de  dentelle,  ou  de  point  de  France  lequel  fert  à 
porter  les  patns-benits  ,  ou  à  couvrir  les  enfans 
qu'on  porte  batifer.   [  Une  belle  tavaioie.  ] 
Taudis,/  m.  Méchante petitechambre  malpro- 
pre.   [  Ils  languirent  toute  leur  vie  dans  leurs  tau- 
dis. Patrit  ,plaUoié4-  ] 
Taverne.  /  /•  Ce  mot  à  Paris  ne  fe  dit  guère 
que  des  cabarets  des  champs,  ck  emporte  ce  fem- 
ble  avec  foi  quelque  idée  plus  fâcheufe  que  celle 
àecabaret.  Néanmoins  taverne >  cabaret  ck  ho- 
Jtleriectft.  la  même  chofe. 

[  De  quelque  façon  qu'on  gouverne 
Pourvu  que  j'aille  a  la  taverne 
Il  me  fcmble  que  tout  va  bien. 
Mai.  Poèf. 
C'eft  que  par  les  loix ,  une  taverne  ck  un  mauvais 
lieu  font  également  infâmes.  Patm,  plaidoié  11.] 
Tavernier,  f.  m.   Celui  qui  tient  taverne.    Celui 
qui  eft  le  maître  d'une  hotelerie.  [  Un  perfide,  un 
méchant,  un  maudit  tavernier.   C'eft  un  riche  ta- 
vernier:   Sefairetavernier.] 
Tavermère ,  f.  f.   Femme  de  tavernier,  hôteliè- 
re, maîcrefiede  «rvcrne.cabartiere.    [En  Hcbreu 
le  même  mot  qui  lignifie  une  fille,  ou  une  femme 
débauchée  lignifie  encore  une taverntere.  Patm, 
plaidoté  11.  ] 
Ta  upe,  /  /.    Prononcez  tope.   C'eft  une  forte 
d'animal  qui  tient  du  rat,  qui  eft  couvert  d'un 
petit  poil  noir,  épais  ck  luifant,  qui  ne  voit  goûte, 
qui  a  l'ouïe  fubtile,  ck  qui  creufeians  cefle  dans  la 
terre  oii  elle  fe  cache  toujoins,  qui  vit  de  vers  ck 
qui  lors  qu'elle  n'en  trouve  point ,  fe  nourrit  de 
terre.  Voiez  dans  les  Poêfies  de  Voiture  ce  qu'y 
ditingemeufement  une  taupe  d'efprit  doux  qui 
eft  belle  fans  être  blonde,  ck  qui  eft  tout  à  fait  2a- 
lante. 
•j-  *  Taupe.    Ce  mot  fe  prend  au  figuré  quelquefois. 
•Sxemple.    [-j-r  Nous  fommes 

Linx  envers  nos  pareils,  ck  taupes  envers  nous. 
La  Fontaine,  Tables, 1. 1. 
C'eft  à  dire,  nous  voions  les  défauts  d'autrui  ck 
»ous  ne  voions  pas  les  nôtres,  ' 


Taupiere ,  f.f.  Prononcez  tôpicre.    C'eft  une  forte 
de  ratière  de  forme  ronde  qui  eft  de  fer  blanc  ,  ou 
de  bois  dont  on  fe  fert  dans  les  jardins  pour  pren- 
dre les  rats,  5c  les  taupes.  [Tendre  une  taupiere.] 
t  Taupin,  taupine,  adj.  Prononcez topin.  Ce  mot 
eft  bas  ck  burlefque,  ckilfedit  des  perfonnes.il  11- 
gnifie  qui  a  le  if  int  noir ,  qui  a  les  cheveux  noirs 
ck  leteintnoir.   [Il  eft  taupin,  elle  eft  un  peu  tau- 
pine. On  dit  aufil fubfiantivement.  C'eft  un  gros 
taupin.  C'eft  une  petite  taupine.] 
ïaupinambour,  f.  m.  ou  pomme  de  terre.  Pro- 
noncez topinanbour.  Racine  ronde  qui  vient  par 
neud,  qu'on  fait  cuire,  qu'on  pelle ,  qu'on  mange 
ck  qu'on  acommode avec  du  beurre,  du  fel  ckdu 
vinaigre  en  carême.     [  Les  taupinambours  ne 
font  pas  fort-bons.  ] 
Taupinière,//.  Prononcez  ?o/>/'»«t*.  C'eft  une 
petite  bute  déterre  que  la  taupe  a  faite  en  creu- 
fant  dans  la  terre.    [  Une  groftè  taupinière.    Une 
petite  taupinière.  ] 
Taureau,  /  m-     Prononcez  tore.    Mot   qui 
vient  du  Grec.    C'eft  une  forte  d'animal  con- 
nu qui  a  deux  cornes  ,  qui  eft  ordinairement 
rouge,  ou  noir,  qui  a  le  cou  gros,  la  tête  du- 
re, le  regard  aheux,  ckqui  eftdcftiné  pour  cou- 
vrir les  vaches.    [  Le  taureau  couvre  les  vaches  a^ 
vec  tant  de  vigueur  que  fa  femence  s'en  va  fans 
qu'il  fe  remue.    On  dit  qu'un  feul  taureau  fufic 
pour  quinze  vaches  (  que  les  hommes  n'ont-ils 
un  pareil  deftin  à  l'égard  des  femmes.  )    Le  tau- 
reau ne  carefle  jamais  les  vaches  lors  qu'elles  font 
pleines.  Il  aime  les  abeilles,  mais  il  a  del'averllon 
pourles  taon^pour  les  bourdons,  les  guêpes,  les 
frelons  ,  les  ours,  les  tiques  ck  quelques  couleurs 
ck  principalement  rouge.   Un  taureau  domcfti- 
que.    Un  taureau  fauvage.] 
Taureau.  C'eft  l'un  des  douze  lignes  du  Zodiac  ou 
le  Soleil  entre  le  n.  d'Avril.    [  Le  taureau  eft  un  li- 
gne froidckterreftie  qui  domine  fur  la  mélancolie] 
Taux,  f.r».  Prononcez  ?o.  Le  mot  de  taux  lignifie 
le  prix  qu'on  met  fur  les  denrées  ckfur  lesmar- 
çhandifes.    [  Mettre/*  taux  fur  les  denrées.  J 
J-  *  Il  met  ait  même  ta«*  le  noble  ck  le  coquin. 
Reg.  Sat  îï. 
C'eft  à  dire,  il  eftime  également  le  noble  ck  celui 
qurne  i'eft  pas  ;  il  ne  confidere  pas  plus  l'un  que- 
l'autre. 

T  A  X. 


Taxation,//.  Prononcez  taxacion.  Terme  de 
Finance.  C'eft  ce  qui  eft  deu  aux  gens  de  finance, 
aux  tréforiers  &  aux  receveurs  fur  l'argent  qu'ils 
reçoivent.  [Lestaxations  des  financiers  peuvent 
être  failles.  Loi/eau, l.  +  des  Ofices  de  judicature, 
chap.  7-  ] 

Taxe,  /  /  C'eft  ce  que  les  aifezck  les  comptables 
doiventpaier.  [Onataxélespanilans,  ck  on  les 
pourfuit  pour  paierleur  taxe.  Sa  taxe  monte haut; 
&  iiaura  de  la  peine  à  la  paier.  ] 

H  h  h     x  Taxe, 
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Taxe  ,  /  /.  •  Ce  mot  fç  dit  e»  parlant  de  procès. 
[Faire  la  taxe  des  dépens  d'un  procès.  C'cft  ré- 
gler à  quoi  montent  les  frais  d'un  procès.  Lever 
la  taxe  des  dépens  d'un  procès.  ] 

Taxe ,  f.  f  Ce  mot  fe  dit  des  oficiers  de  juftice  & 
autres.  Ce  font  les  droits  qu'on  taxe  aux  oficiers 
pour  s'être  emploiez  dans  quelque  afaire  concer- 
nant la  fonction  de  leurs  charges.  [  La  taxe  desx- 
pices  eft  due  aux  Juges  La  taxe  des  droits  des 
fabriques  desparoiffes  de  Paris  eft  un  peu  forte.] 

Taxe.  Ce  mot  fe  dit  des  denrées  &  marchandées 
&  veut  d\rc  prix  réglé.  Tableau  qu'on  afiche  fur 
les  ports  de  Paris  où  le  prix  des  denrées  eft  taxé. 
[  Voila  la  taxe  du  bois ,  du  charbon.  La  taxe  eft 
modique.  ] 

Taxer,  v.  a.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  eft  ra- 
rement reçu  aujourdhui  dans  le  beau  langage 
pour  dire  blâmer,  noter,  reprendre.  Vaugelas  ,  Re- 
marques. [  Taxer  l'orgueil  de  quelcun.  Ablan- 
court  y  Apo.  ] 

Taxer.  Terme  de  Finance,  fort  en  ufage  pour  dire 
impofer  quelque  taxe.  [  On  parle  de  taxer  les 
partifans.  ] 

Taxer.  Terme  dePalaù.  Faire  la  taxe  des  fais  de 
juftice,  les  régler.  [Taxer  les  dépens.] 

Taxer.  Mettre  létaux  furies  denrées  &  furies  mar- 
chandifes  [Taxer  le  bois,  le  charbon  &  quelques 
autres  marchandées  qui  font  fur  les  ports  de  Pa- 
ris.] 

Se  taxer,  v.  r.  S'accufer,fe  blâmer,  fe  reprendre  de 
quelque  faute,  de  quelque  manquement.  [Se 
taxer  d'un  défaut.  Molière,  Critique  de  l'Ecole 
des  Femmes,/.  6.] 

TEA. 

Te'at ins  ,  /  m.  Sorte  de  Religieux  habillez  de 
noir  qui  ont  été  fondez  par  Jean  Pierre  Carafe  E- 
vêquedeChiefi,  qu'on  apelloit  autrefois  T^ate, 
ôcquià  caufe  de  cela  ont  e'té  nommez  Téatins. 
lis  ont  été  fondez  en  1524.  Leur  première  régie 
eft  de  n'avoir  aucune  rente  c>  néanmoins  de  ne 
point  mendier.  Le  Cardinal Mazarin  eft  celui  qui 
a  fait  le  premier  venir  d'italie  les  Téatins  à  Pa- 
ri*. 

Te' a  t  r  a  l  ,  téatrale  ,  ad].  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant des  Poemesdramatiques  &  veut  dire  qui  re- 
narde le  teâtre  ,  qu'on  repréfente,  ou  qu'on  doit 
jtrpréfenter  furletéâtre.  [On ne  doit  pas  mêler  la 
vérité  de  l'action  téatrale  avec  la  repréfentation. 
Trafique  du  teâtre,  l.  \.  c.  7.  ] 

Teâtre,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Lieu  élevé 
où  les  aéteurs  viennent  reciter  &  jouer  leurper- 
fonnage.  [  Un  beau ,  un  grand ,  un  fpacicux  téà- 
tre. Drefferuntéâtre.  On  dit  le  devant  du  teâ- 
tre, le  derrière  du  teâtre,  le  fond  du  teâtre.  Les 
ailes  du  teâtre.  Les  comédiens  n'ouvrent  le  téâ- 
t  te  cjue  trois  jours  de  la  Semaine.  Les  comédiens 
ferment  leur  téàtre  durant  toute-la  quinzaine  de 
Pâques.  Paroître  fur  le  teâtre.  J 

*  Téàtre.  Ce  mot  entre  en  quelque  façons  de  par- 
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Ierfîgurées  en  parlant  de  Poètes  Se  de  comédiens . 
[On  dit  la  femme  d'un  tel  comédien  ne  monte 
pas  fur  le  teâtre.  C'eft  à  due,  n'eft  pas  comédien- 
ne. Il  monte  fur  le  teâtre.  C'eft  à  dire,  il  fait  la 
profeifion  de  comédien.  Travailler  pour  le  teâ- 
tre. C'eft  faire  des  pièces  de  teâtre  pour  les  faire 
jouer  par  les  comédiens.  Corneille  a  longtems 
foutenu  le  teâtre.  C'eft  à  dire,  a  fait  longtems  des 
pièces  de  teâtre.  ] 

*  Teâtre.  Ce  mot  entre  encore  dans  p4ufieurs  fa- 
çons de  parler  figurées.  Exemples.  [LeMila- 
nois  étoit  le  teâtre  de  la  guerre.  Mémoires  de 
Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  C'eft  à  di- 
re, étoit  le  lieu  où  fe  faifoit  la  guerre. 

*  Cette  Ile  n'aguere  fi  floriflante  n'eft  plus  qu'un 
hideux  teâtre  d'horreur.  Patrtt,  Eloge  de  Monfieur 
de  Bellievre.  C'eft  à  dire  ,  n'eft  plus  qu'un  lieu 
plein  d  horreur.  La  Cour  eft  un  teâtre  oh  la  for- 
tune joué  d'étranges  pièces.  Le  monde  eft  un 
vafte  teâtre  où  pour  l'ordinaire  lesplus  fots,  les 
plus-fourbes,  les  plus  fceleratsôcles  âmes  lesp'us 
balles  jouent  lts  premiers  perfonnages  &  où  les 
plus  éclairez  &  les  plus  honnêtes  gens  ioùent  les 
derniers  &  les  plus  petits  perfonnages  de  tous.  ] 

T  E  D. 

Te-D  EttM,/w,  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 
C'cft  un  himne  faint  qu'on  chante  lorsqu'on  a 
remporté  quelque  vi&oirefur  fes  ennemis  &  par 
lequel  on  remercie  Dieu  del'avanraoc  qu'il  a  don- 
né à  nos  armes  APaii?,  on  chante  le  Te  ~Deum  à 
Notre-Dame  où  doivent  fe  trouver  en  robe  rouge 
Meffieurs  du  Parlement  qui  font  reçus  dans  la  nef 
par  le  Maître  des  cciémonies  qui  les  m-tne  au 
chœur  Sdesplace  félon  leur  rang. 
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Teindre,  v.  a.  ]etein,  tu  teins,  ilteint,noits 
teignons,  vota  teignez. ,  ils  teignent  }e  teignoit. 
Je  teignis ,  tu  teignis,  il  teignit ,  nous  teignimes, 
vous  teignîtes ,  ils  teignirent:  ]' 'ai  teint.  Je  tein- 
drai. C'eft  donner  la  teinture  à  quelque- étofe, 
laine,  ou  fo:e.  [Teindre  toute  forte  d'étofes  de 
laine  &  de  foie.  Teindre  en  noir,  en  bleu,  en  jau- 
ne, &c.  ] 

Teint,  teinte,  adj.  Qui,  a  pris  teinture.  [Drap 
teint  en  noir,  en  b'eu,  en  rouge.  Etofe  bien  tein- 
te.  Soie  maiteinte.] 

Teint ,  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  C'eft  le  bain  a- 
vec  les  drogues  qui  y  font  infufées.  [  L'étofe  eft 
dans  le  teint.  Uvale  m  and  teint .  ou  le  bon  teint 
Ôc  le  petit  teint.  Il  faut  que  les  plombs,  ou  les 
marques  foient  connoiffables  &  faflent  voir  clai- 
rement fi  la  pièce  a  été  teinte  dans  le  grand ,  ou  le 
petit  teint.  Voiez  là-deifu;  Vinflruclton  pour  U 
teinture.  ] 

Teint.  Ce  mot  fe  difdes  perfonnes  &  figrifie  la 
couleur  de  la  peauduvifage.  [  Un  beau  teint,  un 
teint  fin,  un  teirt  fleuri.  Un  teint  délicat,  un  teint 

charmant, 
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ilurmant,  un  teint  vermeil.  ZJn  teint  de  lis.  Voi- 
ture, Potjies.  C'eft  à  dire,  fort  beau  Se  fort  blanc. 
%}n  tant  de  lis  &  de  rofes.  Voiture,  Po'efies.  C'eft  à 
dire,  un  teint  compote  d'un  beau  rouge  &  d'un 
beau  blanc  fort  naturels.  Elle  avoit  le  teint  admi- 
rable. Ablancourt. 

*  Tunt.  Ce  mot  fe  dit  du  Ciel  Se  (lénifie  couleur 
Si  en  ce  (ens  je  ne  le  trouve  que  dans  les  Po'efies  de 
Voiture,  Elégie  première. 

Elle  efaçoit  toute  chofe  auprès  d'elle, 
Le  teint  du  Ciel  au  lever  de  l'aurore, 
L'3tiroie  même  Se  le  Soleil  encore.] 

Teint.  Terme  de  Mirouettier  &  de  metteur  dégla- 
ces au  teint.  C'eft  une  feuille  d'étam  furquoion 
aplique  le  vif  argent,  cequiefteaufe  qu'on  le  voit 
dans  la  glace  du  miro  rlors  qu'on  jette  les  yeux 
deiTiis.   [  Mettre  une  glace  au  teint.  ] 

Teinte  ,  /  /.  Terme  de  Peinture ,  qui  vient  de  l'Ita- 
lien/«?;<*.  Couleur  artificielle,  ou  compofée  qui 
imite  la  couleur  naturelle  de  quelque  objet-  [Voi- 
la une  drapeiie  d'une  bonne  teinte,  un  fond  d'une 
bonne  teinte.  1 

Demi  teinte ,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  C'eft  un  ton 
moien  entre  la  lumière  &  l'ombre. 

Teinture  ,  f.  f.  C'eft  la  couleur  que  prend  l'étofe, 
ou  \i  laine  lois  qu'elles  font  dans  le  tant.  [  Tein- 
ture fort  bonne.  Donner  la  teinture  a  l'étote ,  à 
la  foie,  à  la  laine.  Pièce  |ugée  de  faullé  teinture. 
La  teinture  donne  aux  manuf.-étures  de  foie,  de 
laine  5c  de  fil  cette  belle  van.  te  de  couleurs  qui 
fait  aimer  les  manuf.étu  es.  La  teinture  qui 
imite  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  le  monde  eftl'ame 
des  manufactures.  Voiez  l'inftruttion  pour  U 
t;'rt..re.  ] 

*  Teifltwe  Ce  mot  fe  dit  éleganment  au  figuré. 
[Exemples.  Il  n'a  aucune  teinture  de  Tcologie. 
C  ^ft  a  due,  il  n'a  nu'e  connodlance  de  Teolo- 
oie.  Il  avoit  quelque  teinture  des  tierces.  A 
blancourt.    C'eit  à  due  ,  il  favoit  quelque  choie. j 

Tenture.  Terme  de  Chimie.  Opération  qui  fe  fait 
pour  communiquer  à  quelque  liqueur,  a  vertu, 
ou  la  principale  fubftance  d  un  médicament.  Cet- 
te opération  eft  apelice  teinture  parce  qu'elle  co- 
lore la  liqueur.  [  La  rofe  ,  la  violette  Se  la 
caile  communiquent  leur  teinture  à  des  li- 
queurs. Voiez  Charas  &  £'?>eri  ,  traitez,  de 
Chimie.  ] 

Teinturier  ,  f.  m  Ouvriermaichand  quidonnela 
teinture  aux  etofes  5c  aux  laines.  [  Un  jurctein 
tuner.  Un  bon  teinturier;  un  habile  teintuiicr,  é- 
trereçu  teinturier.  ] 

Teinturier  de  bon  teint ;  ou  du  grand  teint.  C'eft  ce- 
lui qui  teint  toutes  lottes  de  lames  filées,  ou  à  fi 
1er,  6c  toutes  fentes  d'érofes  &  denwchandifes 
de  laine,  de  quelque  prix,  de  quelque  bonté,  de 
quelque  qualité  Se  fabrique  qu'elles  (oient  ,  ou 
puiffent  être.  Voitz  l'Inflruclton  générale  pour  la 
teinture,  p.  26.ÔCC. 

Teinturier  de  petit  teint.  C'eft  celui  qui  teint  toute 
ibrte  de  laine  de  petit  prix,  filées,  ou  à  filer,  les  é; 
fofts  qui  n'excèdent  pasyingt  fous  l'aune  Se  les  c- 
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tofes  fervant  à  doubler  qui  n'excéderont  pas  tren- 
te fous  l'aune.  Voiez  llnfiruUion  pour  l.t  tciu' 
ture,  p,  27-S<c. 

Teinturier  en  foie.  C'eft  celui  qui  ne  teiut  ordinai- 
rement que  des  foies.  [  Etre  teinturier  en  foie.  ] 

Teinturier  en  laine.  C'eft  celui  qui  teint  Se  vend  de 
toutes  fortes  de  -'aines  Se  qu'on  apelle  ordinaire- 
ment l.tinier\  Les  teinturiers  en  laine  font  mieux 
leurs  afaires  que  les  autres.  ]    Voiez  lamier. 

\  Teinturière ,  f.  f.  Femme  de  teinturier,  veuvedc 
teinturier.   [  La  teinturière  eft  morte.  ] 

TEL. 

Tel,  telle,  adj.  C  e  mot  vient  du  Latin  ialis,!<.  veut 
être  ordinairement  fuïvi  de  quelque  cas  du  pro- 
nom qui,  ou  de  la  coRJondtive  que.  [  Exemples. 
Ma  deftinée  fera  telle  qu  il  vous  plaira.  AblaK- 
couvt.  C'eft  à  dire,"  fera  comme  il  vous  plaira.  Il 
n  eft  rien  tel  que  les  Jefuites.  Pafial,  l.  4.  C'eft  à 
dire,  il  n'y  a  lien  qui  foit  comparable  aux  Jefuites. 
Ils  n'ont  pas  leurs  pareils.  Telle  perfonne  s'eft 
fauvéede  mes  mains  qui  ne  m'échaperoit  pas  à 
cette  heure,  Voiture,  l.zo.  C'eftàdire,  il  y  a  de 
certaines  peifonnes  qui  fe  font  fauvees  de  moi 
qui.  Tel  que  vous  me  veiez  je  m'en  eferime  un 
peu.  Mcliere.  C'eft  à  dire,  encore  que  je  fois  com- 
me vous  voiez,  cependant  je  ne  laiffe  pas  de  m'en 
eferimer.  Il  y  en  a  tel  dont  il  ne  faut  que  la  feule 
fréquentation  pour  Moltere.  C'eft  à  dire ,  il  y  a  de 
certaines  gens  qu'il  ne  faut  que  fréquenter  pour» 
Monfieur  ««^/écrivit  hier.  Molière.  C'eftàdire, 
un  certain  Monfieur  écrivit  hier,  Mademoifelle  tel- 
le fut  hier  avec  Monfieur  tel.  Telle  etoit  l'armée 
de  Darius.  Vaugelas,§tt:nt.  I.  ?.  C'eft  à  dire,  voi- 
la  l'état  de  l'aimée  de  Darius.] 

Tel,  telle.  Ce  mot  pour  dire  quclnefe  dit  pas  bien.' 
Dieu  eft  préfet»  en  tous  lieux,  tels  qu  ils  foient, 
Cette  façon  déparier  ne  vaut  rien,  il  faut  dire, 
Dieu  eft  préfent  en  tous  lieux  quels  qu'ils  foifnt. 
Vau,  Rem. 

Tellement ,  adv-  De  telle  forte.  Si  fort.  [  Il  eft 
telhment  aveuglé  de  fon  pc  tit  mérire  qu'il  fait  pi- 
tic.  Le  bon  homme  eft  tellement  coi'.e  de  tous  les 
Tartufes  quile  voient  qu'il  croit  que  ces  mifera- 
bles  font  les  plus- vertueux  Se  les  plus- honnêtes 
gens  du  monde.] 

p  Tellement  qmilement  ,  adv.  C'eft  ce  que  les 
Italiens aptlknteefi,côfi,  Se  que  nous  exprimons 
en  notre  langue  par  c  es  mots,  aucunement ,  la  là, 
afîezbien.palfablement ,  médiocrement.  [  11  lé 
porte  tellement  qutllement.  Jl^gnefa  vie  telle- 
ment ^tellement .  li  exerce  la  Médecine  tellement 
quelltment.  Golletet  fait  des  vers  tellement  quel- 
lement,  Sec.  ] 

Te'lesccpe,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
uninftrumentdontonfefert  pour  découvrir  les 
chofes  qui  font  éloignées  Se  qu'on  ne  pourroit 
voir  diftmetement  que  de  prés.    [Un  bon  télef- 

j  cope  Onfefert  dutélefcopepourvoirlesobjets 
éloignez,  ] 
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Te've,  ou  thème,  f.  m.  Motqui  vient  du  Grec. 
C'eft  la  compofition  qu'on  donne  à  faire  à  un  e- 
colier.  Un  petit  téme,  unlongtéme.  Untemc 
aifé,oudificile.  Faircuntéme.  Je  vous  fuplie  de 
corriger  ce  terne.  Voit.  191.] 

Téme  ,  f-  m.  Terme  de  Prédicateur.  C'eft  un 
partage  de  l'Ecriture  Latin  ,  ou  François  qu'on 
choifit  pour  faire  quelque  Sermon,  ou  quelque 
Oraifon  funèbre.  Le  mot  de  téme  en  ce  fens  fe 
dit,  mais  il  n'eft  pas  à  beaucoup  prés  fi  ufité  que 
ctlmdetexte.  [Monfieurl'AbéDes Meurs  a  fait 
aujourd'hui  un  beau  Sermon  contre  la  médifan- 
ce,  ilavoit  pris  pour  téme  ces  paroles  de  l'Ecri- 
ture, 5cc] 

Te' mer  ai  re  ,  ad\.   Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ôc 

-  des  perfonnes  5e  lignifie  plein  de  témérité,  acom- 
pa<mé  de  témérité.  ;[  Action  téméraire.  Ablan- 
court.  Conduite  téméraire. 

Ma  foi ,  de  quelque  fens  que  vous  tourniez 

l'afaire 
Prendre  femme  eft  à  vous  un  coup  bien  témé- 
raire. Molière. 

Un  fujet  téméraire 
A  fi  peu  de  refpect  &  de  foin  de  me  plaire. 
Corneille,  Cid.  a.  z.f.  6. 
La  ieunefiè  eft  ordinairement  un  peu  téméraire.  ] 

Téméraire ,  f.  m.  Celui  qui  a  de  la  témérité.  [  A- 
lexandre  étoit  un  heureux  téméraire.  ] 

Témérairement ,  adv.  D'une  manfere  téméraire. 
Sans  beaucoup  de  réflexion.  [  Se  jetter  témérai- 
rement dans  le  péril.  S'expofer  témérairement  à 
la  mort.  Se  conduire  témérairement.  Parler  un 
peu  témérairement.  ] 

Témérité,  f.  f.  Hardiefle  deméfurée  5c  qui  va  au 
delà  des  bornes  ordinaires.  [C'eft  une  témérité 
cbndannée  de  tout  le  monde.  Il  y  ad  heureufes 
téméritez.  Avoir  de  la  témérité.  C'eft  une  peti- 
te témérité  de  jeune  homme,  qu'il  faut  un  peu  tâ- 
cher de  reprimer.] 

Te'moin,/  m.  La  perfonne  qui  rend  témoigna- 
ge de  ce  quelle  a  vu,  ou  ouï.  [  Un  témoin  oculai- 
re. C'eft  celui  qui  aflure  qu'il  a  veu  ce  qu'il  dit  a - 
voirveu.  Unbontémoin.  Un  témoin  reprocha- 
ble  ,  ou  irréprochable.  Les  faux  témoins  font 
pendus,  ou  i's  ont  la  tête  coupée.  Servir  de  faux 
témoin.  Servir  de  témoin  contre  quelcun.  Il  eft 
témoin  de  ce  qui  s'eftpafle.  On  dit  auiïîenï"^- 
mes de  Palais.  [Ouïr  des  témoins.  Recolerdes 
témoins.  Confronter  lestémoins  à  l'acufé.  Re- 
eufer  un  témoin.  Les  témoins  perfiftent  dans 
leurs  déportions.  Apréslerecolement  fait.,  on  ne 
reçoit  p'us  de  reproches  contre  les  témoins.  Fane 
des  reproches  aux  témoins,  &c  ] 

f  Je  raponerai  feu!<  ment  les  chofes  dont  j'ai  été  té- 
moin. Mémoires  de  Mon  fit ur  le  Duc  de  la  Roche 
Foucauc    Rendre  un  bon  témoignage  d'un  mé 
chant  livre.  C'eft  faire  i'oficed'un  fauxtémoin.  j 

Témom.  Témoignage.  [  En  témoin  dequoi  j'ai  ligné 
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j     la  patente.  Cette  façon  de  parler  n'eft  ufîtc<r.r 

qu'en  parlant  pratique.  Va».  Rem] 

*  Témoins.  Terme  d'Ingénieur.  Ce  font  de  certai- 
nes hauteurs  faites  de  la  même  terre  qu'on  tranf- 
porte,  aufquelles  on  ne  touche  point  5c  qu'on  laif- 
fe  dans  les  lieux  vuides  afin  de  favoir  au  jufte 
combien  on  a  tiré  de  tejre.  [  Laifler  des  té- 
moins. ] 

*  Témoins.  Terme  de  Cordeur  de  bois  <&  de  Mar- 
chand de  bois  de  Paris  Ce  font  deux  bûches  qu'on 
met  de  côté  ôt  d'autre  de  la  membrure  loi  s  qu'on 
corde  les  bois  aux  chantiers.  [  Mettre  les  té- 
moins, Donner  les  témoins  au  cordeur.  ] 

A  témoin,  adv.  En  témoignage.  [Jevousprens 
tous  a  témoin.  Je  vous  prens  toutes  h  témoin,  5c 
non  pas  je  vousprens  tous  a  témoins ,  ou  toutes  à 
témoins  avec  une  s  finale.  Fa».  Rem.  ] 
Témom  ,  adv,  A  témoin.  Selon  le  témoignage. 
[  Témoin  les  anciens  Philofophes.  Témoin  tous 
les  Pères  de  l'Antiquité.  Vaug.  Rem.  ] 
Témoignage ,  f.  m.  Dépofition  de  témoin.  Tout 
ce  qu'un  témoin  dit  pour  charger,  ou  décharger 
une  perfonne.  [  Témoignage  vrai,  faux  ,  favora- 
ble ,  fort  puiiTant ,  irréfragable.  Venir  en  témoi- 
gnage.   Porter  témoignage  de  quelque  chofe. 

*  Hedelin,  c'eft  à  tort  que  tu  te  plains  de  moi, 

Nai  je  pas  loué  ton  ouvrage? 

Pouvots-je  plus  faire  pour  toi 

Quede  rendieunfauxtémoignage  ? 

*  Témoignage.  Raport  qu'on  fait  du  mérite,  ou  du 
peu  de  mérite  d'une  perfonne.  Tout  ce  qu'on 
dit  pour,  ou  contre  une  perfonne  de  qui  on  nous 
demande  notre  fentlment.  [  On  a  rendu  de  bons 
témoignages  au  Roi  de  la  valeur  de  Monfieurle 
Comte  de  Monhion.  Il  rendit  de  °lorieux  té- 
moignages  de.  Ablancourt.  ] 

*  Témoignage.  Marque ,  preuve  qui  témoigne  nos 
reflenumens.  [  Donner  d'édatans  témoigna- 
ges de  fa  reconnoiflance.  Ablancourt. 

Donner  à  quelcun  des  témoignages  de  fon  fouvenir. 
Voiture ,  lettre  52. 

Recevoir  des  témoignages  d'afe&ion  de  tout  ce 
qu'il  y  a  d'aimables  perfonnes  au  monde.  Voitu- 
re ,  lettre  42.  ] 

Témoigner ,  v.  a.  Dépofer.  Rendre  témoigna- 
ge. Dire,   [lia  témoigné  cela.] 

*  Témoigner.  Faire  paroître,  faire  voir,  faire  écla- 
ter. Découvrir.  [  On  aime  les  gens  qui  témoi- 
gnent toujours  deî'efp;it  fans  choquer  perfonne. 
Je  vous  témoignerai  en  toute  rencontre  que  je 
fuis  votre  très- humble  ferviteur.  Ii  m'a  témoigné 
beaucoup  de  bonne  volonté  pour  elle.  ] 

Tempérament',  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
nes 5c  lignifie  ccmplocton.  Vaug.  Rem.  [  Le  bon 
tempérament  vientdnr/ïclar.ge  bien  proportion- 
né des  quatre  premières  qualitez  qui  fcjit  le 
chaud,  le  froid,  l'humide  ôc  le  fec  Tempéra- 
ment bon  5c  vigoureux.  Tempérament  robufte, 
fort.  ] 

*  Tempérament.  Adouci  fiement.  Modération.  A- 
coiïimodement.    [  Il  aporta  tous  les  tempera- 

mens 
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infAS-qui  pouvoicnt  rendre  (a  proposition  re- 
ccvablc.    Scaron ,  Nouvelle  t.    Il  faut    nporter 
quelque   tempérament  à  ce  que    vous   dites 
Pafcal,  l  6.  ] 

Tempérance ,  f.  f.  C'eft  une  vertu  qui  fait  modé- 
rer de  certains  p'ajfirs.  C'eft  une  vertu  qui  tient 
un  tel  milieu  entie  les  vcluptez  qui  regardent 
Venus  Si  Bacchus  qu'elle  ne  s'y  laiffe  pas  trop 
emporter  5c  qu'elle  ne  s'en  éloigne  pas  aullï 
tout  à  fait.  [  La  tempérance  s'atache  à  mo- 
dérer les  piaifîrs  qui  naifTent  du  goût  ,  de  l'a- 
toucbtment,  en  un  mot  de  l'amour.  Voiez 
Benvent,  F.zraphrafe  fur  la  Morale  d '  Arijlote, 
livre  3.  chap.x.] 

Tempérant  ,  tempérante  ,  adj.  Celui  qui  tient 
un  miiicu  entre  de  certaines  voluptez,  qui  ne 
s'y  laiffe  pas  trop  ailer ,  mais  qui  ne  s'en  éloi- 
gne pas  auffi  tout  à  fait.  [Etre  tempérant  dans 
fon  boue  ôcfon  manger,  être  tempérant  dans  les 
piaifîrs  de  l'amour.  ] 
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Quelle  excite  jour  5c  nuit.  j 

Gon.  Epi.  I.  z.  ] 

*  Tempête.  Trouble, defordre,  fédition.  [Qui  n'eût 
cru  que  cette  tempête  aloit  engloutir  tout  le 
Roùergue.  Patrtt,  7.  plaidoié.] 

f  * Tempêter,  tempefier ,  v.  n.  Faire  du  bruit,  criail- 
ler.  [Ondifoit  qu'à  plaider  Blondeau  n'enten- 
doit  rien,  c'eft  une  pure  médifance,  il  tempête,  il 
clabaude  &  fe  démène  bien.  ] 
Temple,/!  m.  Mot  général  qui  le  dit  des  lieux  où 
anciennement  le  peuple  de  Ditu  prioit ,  5c  faifoit 
fes  facrifices.    Il  fe  dit  aufli  des  édifices  que  les 
Païens  bàrifloient  à  l'honneur  de  leurs  Dieux  <3c 
où  ils  faifoient  plusieurs  chofes  qui  regardoient  la 
Religion  Païenne.    [  Un  beau  temple.  Salomon 
fît  bâtir  un  fuperbe  temple  Zorobabci  fit  rebâtir  le 
temple  de  Hierufalcm  en  4.  ans.  Rétablir  un  tem- 
ple. Parer,  orner  un  temple  de  beaux  vafes.  Abl. 
Le»  EmpereursRomains  ioufroienr  qu'on  leur  dé- 
diât des  temples.  Drelkr  un  temple.  Voit  Poë/tes.] 


Température ,  f.  f.    Ce  mot  fe  dit  de  l'air.    Vau-\  Temple.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Meilleurs  de  ia 


gelas  ,  "Remarques ,  &  veut  dire  une  certaine 
qualité  dans  l'air,  laquelle  fert  à  le  tempérer 
5c  à  en  corriger  les  défauts.  [  Ce  pais  jouît 
d'une  température  d'air  toute  particulière.  La 
température  de  l'air  contribué  beaucoup  à  la 
fan  ré.  j 

.Tempéré,  tempérée,  ad'].  Ce  motfe  dit  des  cho- 
fes ,  ôc  lignifie  adouci ,  modéré.  [L'air  eft bien 
tempéré.  Ablanccurt.  Colère  tempérée.  Sa 
joie  a  été  tempérée  par  la  jaloufie  des  actions 
de.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche- 
Toucaut.  ] 

*  Tempérée .  tempérée.  Ce  mot  fe  dit  desperfon- 
nes,  ôe  veut  dire  fage,  réglé,  modéré,  prudent. 
[  Efprit  tempéré.  C'eft  un  garçon  fort  tem- 
péré. ] 

Tempérer ,  v.  a.  Modérer.  Adoucir  ,  rajufter. 
[  Nos  Pérès  ont  tempéré  les  chofes  par  leur 


Religion.  Lieu  ou  les  gens  de  ia  Religion  s'ai- 
lcmblent  de  certains  jours  pour  prier  Dieu  5e 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu  que  leur  a- 
nonceleur  Miuiftre,  [  Mtiîîeurscle  la  Religion 
doivent  avoir  en  chaque  Province  de  France  un 
certain  nombre  de  temple».  Aller  au  temple.  Etre, 
au  temple.  ]  __ 

*  Temple.  Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  figuré. 
[  Exemples. 

J'en  jure,  vous  anrez  des  temples,  des  au» 
tek.  Racan,PoëJïes. 
C'eft  à  dire,  vous  ferez  adorée. 
Adorer  on  la  pourroir 
Si  les  fouris  on  adoroit 
Et  que  feuris  euflent  un  temple.  Sar.Poèf] 

*  Te mplc  de  mémoire. Superbe  bâtiment  qu'on  feint  vi- 
tre fur  le  Parnaiîè  &  où  les  noms  des  grans  hom- 
mes font  confervez.il  a  été  commencé  par  les  Mu- 
fes  &  par  Apollon  ôc  il  s'achève  tous  les  jours  par 


prudence.  Pafcal.1.6.  Nos  Pérès  ont  eu  befoin 

de  toutes  leurs  lumières  pour  tempérer  les  chofes  I     les  Poètes  qui  en  font  les  Prêtres.  Voiez  Sangene- 
&effc.Pafcal,l.y,]  fius,Poèjîes.    [  Graver  fon  nom  au  temple  de  mé- 


aveciu 

*  L'âge  tempère  lefang.  C'eft  à  dire ,  le  modère, 
lui  ote  de  la  chaleur,  le  rend  moins  chaud. 

TEMPeTE  ,  ou  tempefle ,  f.  f.  L'un  5c  l'autre 
s'écrit,  mais  on  prononce  tempête.  C'eft  un  mou- 
vement violent  des  vens  qui  agitent  d'une  ma- 
nière extrordinaire  l'eau  de  la  mer.  [  Unegrande, 
une  furieufe ,  une  horrible  tempête.  Une  grolTe 
tempête.  Etre  batu  de  la  tempête.  Ablancourt. 
Exciter  une  tempête.  Apaile.  la  tempête.  ] 

^Tempête.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  quelquefois  dé 
charge  de  plulîcurs  canons  ,  ou  d'autres  armes  à 
feu. 

[  Nous  l'avons  veu  afronter  la  tempête  de  cent 
foudres  d'airain.  Dépreaux,  Epîtres.  I!  méprife  la 
tempête  de  cent  canons  courroucez.  Sar.  Poe'.  ]   "" 

*  Tempête.    Bruit ,  tintamare,  vacarme. 

[  Cat.in  loge  deffus  ma  tête 
Et  me  veut  afliger  du  bruit 
D'une  furieufe  tempête 
11.     Partie. 


moire.  La  Suze,  Poëfies.  ] 

Te>?2ple,f.f.  C'eft  la  partie  de  !a  tête  d'une  perfonne 
entre  l'œil,  5c  l'oreille,  8c  ce  font  z.  os.dont  l'un  eft: 
fitùé  contre  une  oreille,  ôc  l'autre  contre  l'autre  o- 
reille.  [  Etre  bkfféà  la  temple.  AbUncourt-  Don- 
ner un  coup  de  poing  fur  la  temple.  ] 

Temple t ,  /  m.  Terme  de  Relieur.  Ma  niere  de  petite 
tringle,  ou  debâtonquarré  qu'on  lève  du  coufoir, 
qui  vaprcfque  tout  le  long  du  couloir  ôc  dont  on 
fefert  pour  tenir  les  chcvillettes  quand  on  coud 
quelquelivre-  [Onnefauroit  coudre  un  livre  fans 
fefcrvirdutemplt.  Mettre  Se  tempiet  au  coufoir. 
Mon  tempiet  eft  perdu.  Mon  tempiet  eft  rom- 
pu. ] 

Eempliers,  f.  m.  Chevaliers  Religieux 
qui  fuient  inftitiiez  à  Hierufakm  du  terns  de 
Baudouin  noifiéme,,  qui  poitoient  un  man- 
teau blanc  avec   une  croix  rouge  deffus,    qui 

bernard  5c  qui 
1  1  i  cnij-c 


reçurent  leur   règle  de  Saint 
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cmpèc'boient  que  ksTurcs  ne  fiffent  aucune  in-  ( 
fuite  aux  Ciénens  qui  alloient  en  péleiinape  à!1 
Hierufalem.  Ces  fortes  de  Religieux  furent  a- 
pclkzTempliers  parce  qu'ils  demeuroient  à  Hie- 
lufalem  auprès  du  Temple.  Leur  ordien'a  fleuri 
qu'environ  deux  cens  ans  :  car  dutems  du  Pape 
Clément  V.  &  duRoiPhiiipek  Bel  on  les  fît  tous 
périr  par  le  feu.  Les  uns  racontent  qu'ils  furent 
convaincus  de  Sodomie  &  d'autres  honteux  déré- 
glemen  ,&  les  autres ,  qu  ils  s'étoient  rendus  re- 
doutables par  leurs  richcfTes  aux  puiflances  delà 
terre  5c  que  pour  s'emparer  de  leurs  biens  on  les 
aceufa  de  plufieurs  crimes  exécrables.  Voitz 
Monfieur  du  Pui,  Hfloire  des  Templiers. 
•}"  Boire  comme  un  templier.  C'cit  a  dire,  boire  beau- 
coup, faire  des  excès  devina  la  manière  des  Che- 
valiers du  Temple.  [  C'eft  un  drôle  qui  boit 
romrne  un  templier.  C'eft  à  dire,  qui  boit  bien  5c 
faitdes  débauches  de  vin.  1 

Temporel,  temporelle,  ad).  Mot  qui  vient  du  La- 
tin &  qui  fe  du  ordinairement  en  parlant  de  l'E- 
glife 5c  des  bénéfices.  Il  veut  dire  qui  n  eft  pas 
Spirituel,  qui  regarde  letems,  qui  dure  un  certain 
tems.  [  Les  biens  temporels  de  l'ancienne  Eglifc 
de  Jefus  Chrit étoient les ofrandes ,  lesdîmes , les 
quêtes  &  quelques  fonds.  Seigneurie  temporelle 
de  l'Eglife.  Subfiftance  temporelle.  Tomaftin, 
Dictplme  de  l'Eglife ,  i.  partie  ,1.2  c.  31.  ]  Le  Père 
temporel,  C'eft  une  perfonnefcculiereddéguée  du 
Pjpe  pour  manier  les  aumônes  qu'on  fait  aux  Ca- 
pucins. 

Temporel,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  d'E- 
gliié ,  de  bénéfice  ôc  de  marfbn  religieuie.  C'eft 
le  revenu  d'un  bénéfice  quel  qu'il  Ibit,  ou  d'une 
maifonreligieufe.  [Le  temporel  delà  Cure  vaut 
centpi{îo!e>.  Faire  voiri'etat  du  temporel  d'un 
MonAftére.  Port-Roial,  Conftituttons.  Les  Evê- 
ques  étoient  des  fouverains  admir.iftiateurs  du 
temporel  de  l'Eglife  en  France,  en  Efpagne,  en 
Italie  5c  en  Orient.  DiciflïncdelEglife,  2. partie, 
litre  4..  ] 

Temporelltment ,  adv.  Ce  mot  fe  dit  par  les  Prédi- 
cateurs, &  veut  due  durant  un  tems.  [Les  riches 
qui  font  un  mauvais  ufage  de  Ifurs  biens  font  re- 
compenfez  temporeUtment  ck  punis  dans*  toute 
l'éternité.  ] 

Temporifemer.t ,    f.    m.  Atente  d'un  terni  plus-fa 
vorable.    Retardement.  Atente  de  qucloue  oca- 
fion  propice.    [  Ce  temporifement ralentit  le  cou- 
rage de  leurs  foldâs.  Ablancourt ,  Commentaires 
d:.  Céfar.  ] 

Temponfer,  v.  n.    Arendre  un  tems  plus- favora- 
ble. Une  oca fion propice,    [il  ëfl  fouvent  bon 
•  de  temporiser.    Il  arrive  quelquefois  qu'on  perd 
tout  en  temporisant.  ] 

Tems,  ou  temps ,  f.  m.  G'eftlamefure  du  mou- 
vement. C'eft  la  durée  du  mouvement,  ou  du  re- 
pps.  Ecoulement  de  plufieursmomens,  de  plu- 
fieurs heures,  de  plufieurs  jours,  de  plufieurs  an- 
nées, eu  de  plufieurs  fiécles.  [Perdre  fon  tems. 
Emploier  bien,  ou  mal  fon  tems ,  pafler.  fon.  tems, 
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à  étudier.   Donner  du  tems.   Parlerions  tems. 
S'en  aller  dans  un  certain  tems. 

Dés  long  tems  je  connois  fa  rigueur  infinie. 

Voiture ,  Poefies. 
Le  tems  n'eft  pas  bien  loin  encor 
Qu'ils  fevendoient  au  poids  de  l'or. 
Voiture ,    Poefies. 
Au  bon  vieux  tems  1!  y  avoit  delà  fidélité  patmf 
les  hommes. Letems  pane  on  vivoitmieux  qu'on 
nevitpréfentement.  J 

Tems.  Age.    [  Quand  on  a  cinquante  ans  fur  U 
tête,  onn  eft  plus  dans  le  tems  de  fe  marier.  ] 
Tems.     Difpofition  de  l'air.    Face  extérieure  du 
Ciel.    Certaine  qualité  qui  fait  que  l'air  eft  tel. 
[  Beau  tems.  Vilain  tems.  Tems  pluvieux.  Ttms 
doux.  Tems  rude.  Le  tems  cil  couveit.  Letems 
fe  trouble.    Le  mauvais  terns  dure  toujours.  Voi- 
ture, Poefies.    Il  fut  beau  tems.  Ablancourt.  ] 
Tems.    Siècle.  Efpace  de  tems  qu'une  perfonne 
a  vécu.  Efpace  de  tems  où  1  on  vit.    Efpace  de 
tems  dont  on  fe  fbuvient.    [  Il  eft  dificile  de  bien  . 
écrite  des  afaires  de  fon  tems.    Mémoires  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  la  Proche  -  Foucaut.   Les  beaux 
efprits  étoient  heureux  du  tems  du  Cardinal  de  - 
Richelieu.  Cela  eft  arrivé  de  mon  tems.   Des  fo- 
tiles  du  ttms  je  compofe  mon  fiel.    Dépreaux  ,.. 
Satires.  ] 

*  Tems.    Ocafion.    Moment  propice.  Heure  ré- 
gléepoiir  faire  qudquc  chofe.    [  Atendrelebéné-  - 
ficedu  Umî,  Ablancourt.  Prendre  fon  tems.  Fai- 
re une  chofe  en  tems  &  lieu.    Il  eft  tems  que  je  me 
retire.  Le  tems  de  jouer  eft  pafTc.  J 

*  Tems.  Spilon,   [  Fruit  mut  avant  le  tems.  ] 

*  Tems.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parier  figurées 5c  ptovi  rbiaîes  qui  ont  divers  fens. 
[  Il  a  fait  fon  tems.  C'eft  à  dire,  il  eit  vieux,  5c  . 
dans  Ion  jeune  âge  il  a  ptisies  plaifir's  ou  fon  tem- 
peranment  lé  portent,  Chacun  aura  fon  tems.  ■ 
C'eft  à  dire,  chacun  aura  fou  tour.  Avoir  bon 
tems.  C'tft  adiré,  être  heureux.  Se  donner  du 
bon  tems.  C'eft  à  dire ,  fe  divertir,  fe  réjouir. 
I *  affermai fon  tems,  C'tft  avoir  de  la  peine.  Pafi 
fer  bien  fon  tems.    C'eft  fe  réjouir.   S'acommoder 

au  tems.  C'eft  à  direft  faire  à  l'humeur  des  gens 
de  fon  fiécie  5c  aux  coutumes  établies.   Au  joli 
temsquicoitrt  touteafai/efacheufe  eft  faciïcaux 
Tartufe:.  C'eft  à  dire ,  félon  l  humeur  des  gens  du  . 
fiécie.   Il  fait  un  tems  do  Demoifelle,  C'eft  à  di- 
re, il  ne  frit  ni  poudre,  ni  Soleil.  S'amuferàhauf- 
ferletems.  C'eft  à  dire,  s'amufer  à  boire.   Qui  a, 
tems  à  vie.    C'eft  à  dire,  qui  peut  temporifer,  fe 
tire  fouvent  d'araires.    Tout  vient  a  tems  quipeui 
aîendre.  C'cftàdire,  qu'on  vient  fouvent  à  bout  - 
de  fes  defierns  avec  un  peu  depatience.  ] 
Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  déparier  <fe 
mer.  Exemples.    [  Gros  tems,  ou  tems  démet. 
C'eft  un  orage ,  ou  une  agitation  violente  des 
vents  5c  des  houles^  C'eft  à  dire,  des  vagues.    Les 
vaiflèauxnt  portent  jamais  la  voile  de  perroquet 
que  de  beau  tems,  car  de  gros  tems  le  bâtiment  - 
fcioit  trop  tourmente.  On.  dit  auiC  *tn  tems  de  j 

prroqutt  1 
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perroquet  pour  défigner  un  vent  frais.  Cttiîîet, 
Termes  de  Navigation.  Tems  foi.  C'eft  lors  que 
l'horifoncftpurôc  netôc  qu'il  n'eft  point  rempli 
de  vapeurs.  Icurnier,  Hidrographie.  ] 
Tems.  C«  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
de  m-^nége  ôc  lignifie  le  mouvement  d'un  che- 
val qui  manie  avec  mefure  &  avec  jurtclfe.  Il  fi- 
gnifie  aulft  l'intervale  qui  fe  patfc  entre  deux  de 
ces  inouvemens  d'un  cheval  qui  manie  avec  me- 
fure ôc  avec  juftefTe.  [  Etre  atentif  à  tous  les  tems 
d'un  cheval  5c  les  féconder  »  point  nommé.  Mar- 
quer ic s  tems  des  courbettes.  Ce  cavalier  a  laiife 
perdre  deux  tems  5c  a  laiffc  interrompre  la  caden- 
ce du  cheval  faute  de  l'aider,  ]  Au  manège  d'un 
pas  Ôc  un  faut  le  cheval  fait  tour  a  tour  une  cour- 
bette entre  deux  capriolts  ,  alors  la  courbette  elt 
un  tems  qui  préparc  le  cire  val  à  la  capriole. 

Tems.  Ce  mot  en  Terme  de  Manège  lignifie  aufTi 
l'efer  de  quelques  ureh  Je»  aides,  [lipuparefoo 
cheval  aux  éfets  du  talon  en  commençant  par  un 
tems  des  jambes  5c  jamais  il  ne  précipite  les  tems. 
Grulltt ,  Termes  de  Hanêge,  J 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  déparier 
familières  aux  M.aitres  d'Armes,  ck  veut  duc  le 
moment  favorable  qu  on  découvre  pour  porte-  a 
fon  homme.  [Pouîferfurletems.  Prendre  (on 
tems  pour  porter.] 

Tems.  Ce  mot  en;rexn  quelques  façons  de  parler 
de  Mufique,  5c  il  lignifie  un  quart  de  mefure,  par- 
tie de  mefure  qui  confifteaiever,  ou  à  abaiflèr  la 
main  un  certain  nombre  de  fois  tandis  qu'on 
chante  ôc  qu'on  bat  la  mefure.  [  Tems  grave. 
Tems  léger.  Mefure  qui  fedoitbatrcàdeux  iems. 
Mefure  qui  fe  doitbatre  à  quatre  tems.  Venez 
Zarhn,  Traité  de  Mufique ,  partie  j.  c.  49.  e>  67.  ] 

Tems  Ce  mot  entre  dansquelques  façons  de  pailer 
dedance,  ôc  il  fe  d  t  principalement  en  pailantde 
courante.  C'eftle  pas  qui  lie  la  cadence.  [Pref- 
fez  le  premier  tems,  Se  foutenez  l'autre.  } 

Contre  tems.  Voiez  contre. 

€)uatre  tems.  Voiez  quatre. 

A  tems ,  adv.  Juftement  ôc  quand  il  faloit.  Au 
moment  qu'il  etoit  nécefTaire.  Dans  le  tems  pref- 
cnt.  [  Il  eft  arrivé  à  tems.  Il  eft  venu  a  tems  pour 
être  de  la  partie.  ] 

De  tems  en  tems,  adv.  De  fois  à  autre.  [Elle me 
regardoit  de  tems  en  tems  en  fourïant.  Ablan- 
court ,  Luc.  Taire  alte  de  tems  en  tems.  Ablan- 
court,RÎ't.l.  1.C.5  ] 

Tout  d'untems ,  adv  Toutde  fuite  ôc  fans  difeon- 
tiniier.  [  Il  alla  aiTicger  la  capitale  dupais  5c  tout 
d'un  tems  il  livra  bataille  à  l'ennemi  qui  marchoit 
pourlafccourir.  ] 

Au  même  tems  ,  adv.  Trefque  auffitôt.  Peu  de 
tems^pré^,  prefque  au  mêmeinftant.  [Il reçut 
un  paquet  de  la  Cour  à  cinq  heures  du  matin  Ôc  il 
partit  au  même  tems  pour  exécuter  Tordre  qu'il  a- 
voit  reçu.  Le  Roi  le  met  dam.  Ton  Confcil  Ôc  l'en 
voie  au  même  tems  en  AmbafTade.  Patru,  Floge 
de  Moniteur  de  Btllievre.  ] 

E/i  même  tems ,  adv.  Tout  enfemble,  tout  à  la  fois. 
1 1.     Partie. 


T  E  -N. 

[Mon Dieu,  quand  vousm'envoiez  des  maux-  don- 
nez-moi en  même  tems  la  force  de  les  fuporter.  1    ' 

A  même  tems ,  adv.  Aufîîtôt,  à  Imitant.  Au  mo- 
ment. [  Les  paroles  ont  des  ailes  ôc  s'envolent 
a  même  tems  ^u' on  les  prononce.  Ablancourt. 
Lucien,  J 

TE  N. 

Tenabie,  adj.  Qui  peut  tenir,  qui  peut  renfler. 
[  La  place  eft  tenabie.  La  place  n'eft  pas  tenabie, 
ôc  c'eft  beaucoup  Ci  elle  peutarréter  l'armée  deux 
jours.  ] 

Tenailles,/:  fi  Inftrument  de  fer  qui  fertà 
ferrer,  ôc  à  tenir,  qui  eftcompofédedeux  bran- 
ches prefque  entièrement  rondes  qui  a  quelque 
diftancedu  bas  font  atachées  avec  un  clou,  ôc  de- 
puis ce  clou  jufques  a  l'extrémité  eles  font  apla- 
ties quelquefois  arquées,  ôc  d'autrefois  un  peu  rc- 
courbers.  feulement  afin  de  mieux  prendre  ôc  de 
mieux  pincer  [Petites tenailles.  Grandes  te- 
nailles. Groflrs  tenailles  ] 

Tenaille.  Terme  de  Fortification.  Tenaille ,  ou  ou- 
vrage à  tenailla  eft  un  dehors  diftingue  eu  tenail- 
le (impie  Ôc  tenaille  double.  tSitillet  ,  Arts  de 
l'homme.  d'éj>ée.  T  er.  mile  fim pie  eft  un  ouvrage 
dont  la  tête  cil  formée  par  deux  fàta  qui  fout  un 
angle  rentrant  ôc  dura  les  aie* ,  ou  les  cotez  vien- 
nent ré  p  ondre  de  la  tête  à  I  a  go  rgc.  Ttnaille  dou- 
kls-  C  eft  un  ouvrage  dont  la  tête  eft  formée  par 
quaticiàccs  qui  forment  deux  angles  rentrans  ôc 
trois  faillans  ôc  dont  les  ailes  viennent  répondre 
de  la  tête  à  la  gorge.  [Auquer  une  place  par  la 
tenaille.  ] 

Tenailler ,  i>.  a.  Pincer  une  perfonne  avec  des  te- 
nadles  en  de  certaines  parties  du  corps.  [  Par  ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  on  tenailla  Ravaillac 
aux  maint  lies,  aux  bras  ôcaux  cuiffes  poux  avoir 
aliailiné  Henri  quatrième  à  la  rue  delà  Ferronerie 
à  Paris.  Voiez  l'Hiffoire  de  Henri  IV.  ] 

t  *  Tenailler.  Tourmenter.  [  L'amour  le  te- 
naille.] 

Tenant.  Ce  mot  étant  participe  eftindéclinableôc' 
"  fignifie  qui  tient.  [  On  dépeint,  l'abondance 
comme  une  Dame  bien-faite,  habillée  de  verd,u- 
ne  couronne  d'or  fur  la  tête,  tenant  de  la  mai» 
droite  une  corne  de  la  chèvre  d'Amaîtée,  pleine 
de  toures  fortes  de  fruits,  ôc  de  la  gauche,  une  poi- 
gnée d'épis  de  diverfes  efpeces  de  grain.  Voiez 
/  Iconologie  de  Ripa.  ] 

Tenant,  tenante,  ad].  Avare,  qui eft chiche,  qui 
eft  trop  ménager.  Qiun'aime  point  à  donner,qui 
adelapeinequand  îlfaut  faire  quelque  dépenfe. 
[La  plupart  des  gens  de  lettres >  les  V< êtres,  les 
Moines  font  tenans.  Les  femmes  font  fort  te- 
nantes.] 

Tenant ,  fi.  m.  Terme  de  Bhfion.  Ce  font  des  fi- 
gures d'Anges ,  de  faux-Dieux,  de  Déefies,  ou 
d'hommes  qui  tiennent  l'ccu  fans  le  lever.  [  Les 
armes  du  Roiaume  deNaples  font  d'azur  femé 
l     de  fleurs  de  lis  d  or  au  lambeau  de  gueules  en 

I  i  i     2  chef 
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chef&  iiapour/«z#«idcuxfùennes,  ou  femmes^ 
marines  au  naturel.  Col  ] 

■Tenant,  f.  m.  Terme  de  Carroufel.  Les  tenons 
font  ceux  qui  ouvrent  le carroufel>  &  qui  font  les 
premiers  défis  par  les  c  ai  tels  qu'ils  font  publier 
par  les  heraus  avec  les  conditions  des  courfes  5c 
des  combats.  [  Lçi  tenans  du  cauoufcl  font 
Meilleurs  tels.] 

Tenche.  Vpi.ztan  he. 

Tïndon  ,  f.  m  Terme  d'Anatomic.  Pronon- 
cez tandon.  C'eft  lafin,  oulaqucue  du  mukic 
avec  laquelle  le  fait  le  mouvement  volontaire. 

Tendon.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux. 
C'eft  une  ifpcce  de  cartilage  qui  entoure  une 
partie  du  pié  &  qui   elt  "fitiié  prés  de  la   cou- 
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dre  ce  qui  doanera  dedans.  [  Tendre  des  filets,  ] 

*  Les  cheveux  des  belles  font  des  filets  que  l'amour 
tend  aux  amans.  Il  ne  tendoit  guère  en  vain  fes 
filets.  La  Fontaine,  Contes. 

*  Tendre.  Avoir  defTein  devenir  à  bout  d'une  cho- 
ie. Avoir  pour  but,  avoir  pour  fin  quelque  chofe. 
[Tout  ce  redoublement  de  careffe  ôc  de  foins  ne 
tend  qu'à  vous  tromper.] 

Tendrement.   Voiez  plus-haut. 

*  Tendrejfe,  f.  f  Ce  mot  ne  fe  dit  bien  qu'aujï- 
gurédzns  le  dilcours  01  dinaire,  &  il  veut  due  ami- 
tié, amour.  Amitié  tendre  &  paffic  nnée 

Adoiable  Ddefie 
Vous  qui  d'un  feul  regard  înfpitcz  la  ten- 
drejfe. 
Temogncr  delà  tendrette.  Voit.l  46. 


ronne.    [  Cheval  qui  a  le  tendon  gâté.  Couper  ;  Tendrejfe.  Ce  mot  iè  dit  en  parlant  de  Peinture.  [Tout 

le  tendon.  ]  ett  peinr  avec  beaucoup  de  tcndrelfe  de  de  douceur) 

Tendre,   ad).  Quin'eil  pasdur.  Prononcez  ta»-  j  Tendrette,  f  f.    Cri  de  femme  dr  Pans  vendant 

dre.   [Pime  tendre.    Bois  tendre,    riante  tendre        des  rave*.    Il  veut  dire  rave  bonne  &  tendre.  [A 

au  froid.  Morin,  Traité  des  fleurs.  ma  tendrette.  j 

Tendre.    Ce  mot  fe  dit  auffi  àupain  ,  ôc  veut  dire   Tendron,  f.   m.  Ce  font  dans  les  animaux,  de  petis 


frais, qui  n'eft  pasraiïis.  [Pain  tendre.  ] 

*  Tendre.  Ce  mot  fe  dit  de  l'Âge ,  &  veut  dire 

bas,  premier.   [Avoir  pitié  de  l'âge  tendre  de  ks 

enfans.  Ablancourt,  Tacite.    Des  fa  plus  tendre 


ostmdres  qui  ne  font  pas  tout  à  fait  formez,  ôc 
quifontcommedcscartilaoes  i  Donncz-moide 
cet  endroit  ou  il  y  a  des  tendions,  c'en  ce  que 
j'aime.  ] 


jeuneiTe  le   Maréchal   de   Gaiîlon    fit   paroitre   f  *Tendron.  Mot  burlefque  pour  dire  une  jeune  fille. 

Fille  jeune  5c  jolie. 

[Vous  vouliez  jufqu'au  bout  tourmenter  ce 
tendron,  ha  Fontaine,  Nouvelles  ,1. partie* 
Jeunes  tendrons  à  vieillard  aparent. 
La  Fontaine,  Nouvelles,  2  partie.  ] 
Tendu,  tendue,  adj.  Bandé.    [Arc  tendu,  corde 
tendue.  ] 

*  Tendu ,  tendue.  ApliquA  [  L'efprit  eft  trop  tendu 
dans l'heroïque.  Ablancourt,  Apopb.  ] 

Ti'Nt'BREs,  /  /  Ce  mot  n'a  point  de  fingu- 
lier,  5c  ii  iignifie  cbfcurttè ,  privation  de  lumiè- 
re. [  Epaiflés  t<néb.fs.  A  la  mort  de  Jcfus- 
Ch;it  la  ieric  fut  couverte  de  ténèbres.  Godeau? 
Prières.  ] 

*  Tendres-  Ce  mot  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture iignifie  fouvt  nt  l'enfer  [  L  aumône  em- 
pêche 1  ame  de  Tomber  dans  les  ténèbres.  Port* 
Ro:al  ] 

Ténèbres.  Ce  mot  au  figuré  fe  prend  auffi  pour 
quelque  obkunté  foit  de  l'efprit,  ou  d'autre 
chofe.  [  Chatteries  ténèbres  de  l'efprit.  Palier 
ià  vie  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance.  La  lu-, 
miere  de  l'Evangile  adïiïipé  h  s  ténèbres  du  Pa- 
ganifme.  ] 

*  Ténèbres- Egarement, erreur  aveuglement.  [Les 
livres  facrcznous  affluent  que  les  Gentils  ont  etc 
abandonnez  dans  les  ténèbres  Ôt  dans  l'ombre  eje . 
la  mort.  Pajc al,  t.  4*  ] 

*- Ténèbres.-  Oficc  divin  qui  fe  dit  dans  TEglife- 
Romaine  fur  les  quatre  ,  ou  cinq  heures  du 
foir  le.  Mecredi  ,  le  Jeudi  5c  le. Vendredi 
Saints  pour  faue  reifouvenir.  les  Crétiens 
ou  environ  deux,  heures  après  que  Jefus-Chiit 
iut-  crucifisi  1s*  ténèbres   couvrirent,  toute  la  1 

terte, 


la    forte    inclination  qu'il  avoit  pour  les  ar- 
me?. ] 

*  Tendre  Délicat ,  foible.  [  Je  ne  croi  pas  que 
vous  aiez  l'imagina  i  on  Ci  tendre  qu'il  yous  faille 
confolerdecela.  Voiture,  l  35.] 

*  Tendre  Senfic-le,  amomeux  Qui  a  de  l'amitié. 
[  Elle  eft  tendre  pour  fes  amis,  Voit.  I  zs-  Avoir  le 
cœur  tendre.  Ablancourt.  ] 

*  Tendre,  f.  m.  Tendr^ffe.  Penchant.  Pantc  &. 
inclination  qui  porte  à  aimer.  [J'ai  un  furieux 
tendre  pour  les  hommes  d'épée  Molieie.Prétuu- 

fes,pne  11.  ] 

*  Tendre.  Terme  de  Teinture.  C'eft  le  contraire  de 
fec,  ou  de  dur.  [  Manière  teodre.  ] 

'*  Tendrement ,  adv.    Fort.  Sciifiblement,  amou- 
reufement.    !  Plusune  belle  diférf  ,  plus  elle  aime 
tendrement.  Elle  fe  mit  à  pleui  er  tendrement.  La  j 
Fontaine, Nouvelles,!,  partie.  ] 
'Tendrement ,  adv.   Ce  mot  fe  dit  entre    Peintres. 
[  Cela  eft  pe.-nt  tendrement.    C'eft  à  dire ,  d'une 
manière  qui  n'eft  ni  f<-i.br,  ni  dure  ] 
Tendre,  v.  ».    }etend,  jetendis.  ]' ai  tendu,  je 
tendrai     Que -je  tende  ,  je  tendiffe  ,  je  tendrais. 
Tendant   Vïononceztandre.  C'eft  Étendre  quel- 
que chofi  pour  recevoir  quelque  autre    chofe. 
Llls demeurent  lorg-t  ms  en  bastcndantlà  cou- 
verture  Vciture,  Littre9.  Tendez  ,  otre  tablier 
Vy  jetterai  quelque  chofe  Ablancourt.  ] 
Tend>e.   Avancer,  donner.     Tt  ndre   le  dos,  tendre 

la  isiain.  Tendre  un  bâton.  Ablancourt.} 
Te,  dre    Bander.    [Tendre  une  coidc.  Ablancourt. 
T  i  du  unarc.  VauQuin,   \o\tzterfionplus  bat 
Ttndrjt    Ce  mot  fe  du  en  parlant  dt  fiUts  de  cb*fje. 


C'cit  Us  atommoda  odes  mettre  ch  etaî  depreo- 
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terre  comme  il  paroit  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment  au  chapitre   quinzième    de   Saint   Marc. 
[  Les  ténèbres  ne  font  pas  encore  commencées. 
Dire  ténèbres.   Aller  aux  ténèbres.  Affilier  aux 
ténèbres.] 
*  Ténébreux,  ténébreufe  ,  ad).    Obfcur,  p'ein  de 
ténèbres.  [  La  Philofophie  des  Pédans  cft  obfcu- 
re  &  ténébreufe.  Le  Chevalier  de  Merê. 
*Dans  le  ténébreux  Latin, 
De  fon  ceuvre  embaraflée 
Il  fait  que  Saint  Auguftin 
Parle  contre  fa  penléc. 
Mat.  Poéf] 
Tbnette  ,  /  /  Terme  de  Chirurgien.    C'eft  une 
efpecede  pincettes  dont  on  fe  lértpour  tirer  la 
pierre  de  la  veftîe  lorfqu'on  taille  un  homme. 
[Tcnette  mal- faite.  ] 
Teneur,/    m.     Ce  mot  au  masculin  fe  dit  en 
parlant  d'Aritméticiens  &  il  ne  fe  dit  guère  feul. 
On  dit,  ]uré  teneur  de  livres,  &  c'eft  celui  qui 
cft  pourvu  par  lettres  patentes  de  Sa  Majefté  & 
qui  a  prêté  le  (erment  en  juilice  pour  bien  vaquer 
à  la  vérification  des  comptes  &  calculs  lorsqu'il  y 
fera  emploie.    [  Claude  Ikfon  eft  feul  Juré  teneur 
de  livre*  à  Paris. } 
Teneur,  f.  f.    Le  contenu  de  quelque  écrit,  6c  de 
quelque  aéte  que  ce  foit    [Examiner  lateneurdu 
pouvoir  des  Ambaffadcurs.    Il  faut  voir  la  teneur 
du  contrat.  Patru  &  k  Maître,  plaidoiez.  ] 
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Tenir,  v.  a.  Je  tien,  tu  tiens,  il  tient,  nom  tenons, 
vous  tenez,  ils  tiennent.  Y  ai  tenu-  Je  tins,  tu 
tins ,  il  tint ,  nous  tinmes ,  vous  tintes ,  ils  tin- 
rent. Je  tiendrai.  Que  je  tienne.  Je  tinjfe,  je 
tiendrons.  Tenant.  Le  verbe  r*w>  fignifie  propre- 
ment &  premièrement  empoigner ,  ferrer  avec  la 
main.  [L'éloquence  tient  d'une  main  une  corne 
d'abondance  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  &c 
de  fleurs  ,  &  de  l'autre,  la  gloire  ,  lapuiffance  & 
les  richefies-  AbUncourt ,  Lucien.  Voiez  ÏOra- 
teur  ridicule-,  )  , 

Tenir ,  v.  a.  Ce  mot  en  parlant  de  Batême  veut 
duc  être  parrein ,  ou  marreine.  [  Tenir  un  enfant 
furies  fonts  de  Batême.   Je  tiens  aujourdhui  un 
enfant  avec  Mad. moifelle  telle.] 
Ter.ir.   Avoir.    ,  Tenir  boutique.    Tenir  de  peti- 
tes écoles.  Tenir  taverne] 
£  *    Je  veux  tenir  ma  fortune  de  vous.  Nous  te- 
nons la  vie  de  Dieu.  1 
Tenir.  Ocuper,  pofféder.  Serendre  maître,  être  maî- 
tre [L'ennemi  tenoit  lesmontagnes.  AbUncourt, 
Ar.li.  llyavo  tdan  la  ville  une  forterettè  efcar 
pée  que  ttnoit  le  Satrape.  Ablancourt ,  Ar    Elle 
tenoir  une   étendue   de   pais  infiiis.   Vaugelas , 
Quint. I.},.   *   T  nir  la  cjropagne  J    [  '   Quand 
je  vous  t  ens    tn   :  a'iculier  je   me  défais  de 
de  mon  ignoiance.     '  L'tnfcr  ne  les  tient  pas. 
Pajlal.  I  4- 
Tenir.   Ce  mot  le  dit  entK  Négotians.    C'eft  être 
propof-  pourregl.rlescomptcsdi  quelque com 
m  ne  de  quelque  négociation,  ou  maniaient,  & 
en  cefens  on  dit  tenir  Us  livrer 


Tenir.  Ce  mot  fe  joignant  à  celui  de  faire,  &  en  par- 
lant de  lettres,  de  paquets  &  d'autres  chofes  qu'on 
porte  fignifie  rendre,  l'aire  tomber  entre  les  mains 
de  quelcun.  [  J'ai  trouvé  les  lettres  qu'il  vous  a 
plume  fairetenir.  Voiture,  /. 41. ] 

*  Tenir.  Ce  mot  en  pailant  de  langage  fignifie  h- 
fer.fefervir.  [  CefTez  de  tenir  ce  langage.  Raci- 
ne, Iphtgenie,a.  j  f.  2.  ] 

*  Tenir.  Empêcher,  retenir.  [  Je  ne  fài  qui  me 
*/'«»/ que  je  ne  vous  fende  la  tête.  Molière,  Bour- 
geois Gentilhomme,  a.  +./.  2.  ] 

*  Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  foi,  de  promette  &  de 
I  parole fignifie£«r</«\  [  Tenir  fa  promette.  Voitu- 
re, l.  49.  Tenir  parole  à  quelcun.  AbUncourt.  Te- 
nir fa  parole.  Patru.  La  plufpart  des  hommes  ne 
tiennent  les  chofes  qu'ils  promettent  qu'entant 
que  l'intérêt  les  y  oblige.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  J 

*  Tenir,  Maintenir.  [  Tenir  les  efprits  en  alar- 
me. Ablancourt.  Tenir  les  efprits  en  admira- 
tion. Ablancourt,  Tenir  les  efprits  dans  l'éton- 
nement.  J 

*  Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  &  de  che- 
#2/'»,  fignifie  prendre  .fuivre.  [Quel  chemin  te- 
nez-vous ?  Ablancourt. 

*  Je  vais  de  toutes  parts  où  me  guide  ma 
veine, 
Sans  tenir  en  marchant  une  route  certaine* 
Dépreaux ,  Difcours  au  Roi.  ] 

*  Tenir,  v.  ».   Dépendre. 
[  Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville  n*  fut  démolie, 

Ablancourt,  Ar.l.ic.4.  Une  tiendra  pas  à  moi 
qu'on  ne  vous  rende  tout  i'honneur  qui  vous  eft 
dcu.  Boileau,  Avis  à  Ménage.  S'il  ne  tenoit  qu'à 
cela  que  vous  euttîez  un  roiaume ,  j'y  confenti- 
rois.  Voiture,  L  4.6.    Il  ne  tiendra  qu'à  lui  que  le 
diférendnefe  vuide  par  une  bataille.  Vaug.  Quint, 
hv.  4,  c  1.  ] 
<■  Tenir,  v.  ».    Rettemblér  à  quelcun,  ou  à  quel- 
que chofe.  Avoir  de  l'air  de  quelcun ,  ou  de  quel- 
que chofe.    Rettentir.   [Tenir  de  fon pere,  tenir 
defamére,  Ablancourt;  Cela  tient  du  conte.  La. 
Chambre.  Il  voulut  patiner ,  galanterie  provin- 
ciale qui  tient  plus  du  fatire  que  de  l'honnête 
homme.  Scaron,  Roman,  1  partie,  ex.    Cet- 
te troupe  tenoit  plus  de  la  femme  que  du  foldat, 
Vaug.  Quint.  I.3,] 
Tenir ,  v.  a.  Eftimev. 

L  Je  tiens  à  grand  honneur  de  lui  avoir  obligation. 
Voiture,  l.  so.  Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus 
pla  jfantes  que  l'Auteur  ait  produites.  Molière,  Cri- 
tique de  l'Ecole  des  Temmes,féne  y,  ] 
*    Tenir.    Soutenir.     [  Les  Scotiftes  tiennent  que 
la  Vierge  a  été  conçue  fans  aucune  fouillure  de 
pèche  ofiginel.  ] 
Tenir,  verbe  neutre.    Etre  bien  ataché.   f  Clou  qui 
tient  bien.    Crampon  qui  eft  bien  féellé  &  qui 
tient  fortement,  j 
Tenir ,    v.    ».    Pouvoir  contenir  en  un   certain 
lieu.  [  Toute  cène  marchandée  ne  fauroit  tenir 
dans  cette  ouajfle.  j 

Ii:i    3  Tenir. 
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Tenir,  v.  n.  Réfifter.  Se  défendre.  [La  place  ne 
peut  pas  encore  tenir  trois  jours.  ] 

*  On  ne  peut  tenir  contre  de  fi  bonnes  raifons. 
C'eft  à  dire,  il  fe  faut  rendre  à  de  fi  bonnes  rai- 
fons.] 

*  II  n'y  a  point  de  reftëntimcntqui  puilTe  tenir  con- 
tre lui.  C'eft  à  dire,  on  ne  fauroit  garder  fa-co- 
1  ère  contre  lui. 

*  En  tenir.  Etre  pris,  être  dupé,  être  atnpé.  [  Il  en 
tient  le  bon  homme.  Molière,  Ecoie  des  Maris,  a. 
3  f.z.  Chevalier  tu  en  tiens.  Molière  ,  Critique 
del'Ecoledes  Femmes, fine  6.] 

Se  tenir,  v.  r.  ]e  me  tiens.  ]e  me  tins.  Je  me 
fuis  tenu.  C'eft  s'atacher  &  s'arrêter  à  quelque 
chofe.  [Je  me  tenois  à  une  branche.S'il  nefe  fût 
tenu  à  une  perche  qu'on  lui  tendit  il  étoitnéié.j 

*  Se  tenir.  Se  fixer,  s'arrêter,  fe  borner.  [Se  tenir 
dans  les  termes  qu'on  apreferits.  Vafcal,  l.  4. 

La  belle  avoitnonobftantfon  jeune  âge 
Le  cœur  trop  haut,  le  goût  trop  délicat 
Pour  s  en  tenir  aux  amours  de  vilage. 
La  Fontaine ,  Contes.  ] 

Se  tenir.    Demeurer  en  un  lieu. 

[  Comment,  marauts,  ofez-yous,  vous  tenir  ici 
Uere,  Vrétieufes,  fénei6.] 

Se  tenir.  Etre.  Demeurer.  [Se  tenir  les  bras  croi- 
fez.  Se  tenir  debout .  Ablancourt  ■>  Luc ,  Se  tenir 
a  (fis  fe  tenir  couché.] 

•f-  Se  tenir.    Loger  en  un  certain  lieu.    Etre  établi 
en  un  lieu.   [  Oùfe  tient  Monfieur  un  tel  ?  Se  te 
nir  à  Paris.] 

Se  tenir.  S'eftimer.  [  Je  me  tiens  oblige  de  vous 
défabufer.  Pafcal,  lettre  4.  Se  tenir  affuré  de  la 
victoire.  Vau.Çhiin.l  3.] 

Tenant.    Voiez  plus  haut. 

Tenu ,  tenue.  Voiez  plus-bas. 

Tenon  ,/.  m.  Terme  de  Charpentier.  Bout  d'une 
pièce  de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife.  Le  te- 
non en  Terme  de  Menuiferîe  eftauffiun  morceau 
de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife.  [Tenon 
trop  petit.  ] 

Tenon.  Terme  <T  Arquebujter.  C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  eft  au  deifous  du  canon  de  l'arme. 
à  feu,  &  qui  fert  à  Elire  tenir  le  canon  dans  le  fût 
[  Les  tenons  de  ce  canon  font  rompus ,  il  en  faut 
faite  d'autres.  ] 

Tenons.  Terme  de  Vitrier.  Ce  font  deux  petis  mor- 
ceaux de  bois  qui  font  colez,ouatachezfur  la  rè- 
gle à  main,  &  qu'on  tient  lors  quon  coupe  le 
verre.  \  Prenez  cette  régie  par  les  tenons.  ] 

Tenons.  Terma  d'Horloger.  Pièces  d'acier  qui  font 
fur  une  montre  de  poche  &  quîfervent  a  tenir 
ferme  le  grand  1  effor.  [  Les  tenons  Je  cette  mon- 
tre font  bien  faits.]  o»'m 

TtN  si  on  ,  /  /.  Prononcez  M»)?»».  C  eft  la  ma- 
nière dont  quelque  chofe  eft  tendu.  Ainii  on  dit. 
[  La  tenfion  des  cordes  des  inftmmens  de  muiique 
contribue  fort  au  fon.  ] 

•Tent  \teur,  /.  m.  V\onor\cez  tantateur.  Ce 
mot  dans  l'ufage  ordinaire  fignific  le  diable  qui 
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Chrit,  fi  vous  êtes  le  fils  de  Dieu,  commandez  que 
ces  pierres  deviennent  pain.  Port-Roial,  Nouveau 
Teslament,  S.  Matieu,  c  4.  ] 

*  Tentateur.  La peifonnefoit  homme,  ou  femme 
qui  en  folicite  une  autre  de  faire  quelque  chofe 
qu'il  ne  faut  pas  faire.  [  La  Supérieure  envoie 
quérir  par  quatre  fois  letentateur.P^fr.^/^/^;fs..] 

*  La  chafteté  trouve  des  ennemis  5c  des  tentateurs. 
Patru.  C'eft  à  dire,  des  gens  qui  lui  dreflene 
des  pièges. 

•j-  *  Tentateur.  Ce  mot  fe  dit  en  riant,  &  veut 
dire,  celui  qui  tente,  qui  émeut,  qui  touche  par  fes 
paroles,  ou  par  quelqu e  qualité.  [.Allez ,  retirez- 
vous,  vous  êtes  un  tentateur.  ] 

Tentation,  f.  f.  Prononcez  taniacion.  Ce  mot 
fedi.t  en  parlant  de  chofes  qui  regardent  le  péché. 
C'eft  unefonedefolicitationaumal.  Piège  peur 
engager  au  péché.  [Prêcher  furie  jeûne  &  lur  la 
tentation  de  Jefus-Chrit  dans  led-ferr.  Portera 
tentation.  Délivrer  de  tentation.  Sucornbcvàla 
tentation.  Réfifterà  la  tentation,  ] 

*  C'eft  le  lieu  du  monde  où  il  yad^  plus  grandes 
tentations.  Voit. £).  C'eft  adiré,  c'*ft  !e  ûeu  où, 
la  chafteté  eft  en  danger.  [Il  s'eftlaifle  aller  àla 
tentation  d'écrire  contre  moi.  Boileau.] 

Tentative ,  f.  f.  Prononcez  tantative.  Terme  de 
Téalogia.  C'eft  un  acte  par  lequel  les  Ecoliers  de 
Téologie  donnent  des  preuves  de  leur  capacité 
pour  être  reçus  Bacheliers  de  la  faculté  <■'■:  Te olo- 
gie  de  Paris.  La  tentativefe  fait  de  quelques  rrai- 
tezdt  Téologie  Scolaftique,  &.  elle  eft  piécécée 
d'un  rigoureux  examen  de  Philafophie  ck  de  Téo- 
logie de  l'école.  La  tentative  dure  depuis!  fept 
heures  dumatin  jufques  à  midi-,  ou  depuis  une 
heureaprés  midi  jufques  a  fîx  heures,  [faire  fa 
tentative.    Ilaréuffidans  fa  tentative.  ] 

*  Tentative,  Eforr  qu'on  fair  pourvoir  fi  on  pour- 
ra venir  à  bout  de  quelque  deffein.  [  Faire  de 
nouvelles  tentatives.  ] 

Tente,  ou  tante,  f  f.  Quoi  qu'on  écrive  ren- 
te,  il  faut  ton  jourspiOnoneer  te»**.  C'eft  lafeeur 
du  côté  du  pérr,  ou  de  la  mère.  [Marie-Téréfe 
Infante  d'Efpagne  &  à  préfent  Reine  de  France 
eft  latente  des  enfans  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans. ] 

Tente.  Terme  deTapiJJîcr  &  de  Soldat.  C'eft  une 
forte  de  pavillon  que  l'on  tend  lorfqu'on  eft  à 
l'armée  5c  qui  terra  mettre  à  couvert  quelque  O- 
fieier,  ou  quelques  cavaliers.  [Une  bonne  ten- 
te. Faire  une  tente.  Dieffer  une  tente.  Vauge- 
las.^uin.  L  7.] 

Tente.  T erme  de  Chirurgien.  Charpie  roulée  qu'on 
met  dans  une  plaie  pour  la  faire  fupurer.  [  La 
plaie  ef*  p.ofonde,  on  y  fourre  une  tente  longue 
d'un  bon  doigt.} 

Tfntes.,  v.  a.  Prononcez  tante.  Ce  mot  fe  die 
en  pariant  dt  choies  qui  regarde  nt  la  Rcugion,5c 
veut  diçe,  folioter  au  mal,  pouffer  a  pécher  Ufer 
d'adrejfc  pour  engager  à  taire  quelque  mal.  [  Le 
Diable  tente  ies  hommes.  1 


tenta  Tcfus-Chrit.    [Le  tentateur   dit  à  Jeius-.  Tenter,    Eprouver.     [Il  eft  écrit,   Vous  ne  ten 


teies 
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trrez  point  le  Seigneur.    Port-  Rotai,  Nouveau 
Tejl-wient.  ] 

*  Tenter.  Ce  mot  eft  beau  &  fe  dit  fouvent  au  fi- 
guré.  [  Sa  peau  ne  me  tente  guère.   Ablancourt, 
Luc.  C'eft  à   dire  ,  fa  perfonne  ne  me  plaît  pas 
fou  &  ne  me  touche  pas  trop  le  cœur.    Tenter  la 
fiiicltc  de  quckun.  Voiture,  lettre  82.   C'eft  à  dire, 
tâcher  à  corrompre  la  fidélité  d'une  perfonne. 
Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux, 
Je  voi  bien  que  cekr  vous  tente. 
Sarafin,    Po'èfies. 
C'eft  àdi:e,  je  voi  bien  que  vous  en  avez  quelque 
c  mie.  J  [  Tenter  la  fortune  du  combat.  Vaugelus, 
gjjint.  livre  3.  C'eft  hazarder  le  combat  ,nfquci 
le  combat.] 

Tinture,  f.  f.  Terme  de  Tapijfier.  Prononcez 
tant-are.  C'eft  le  nombre  des  pièces  de  tapifiaie 
qu'il  faut  pour  tapifter  quelque  chambre,  quelque 
fale  ,  ou  que'que  autre  lieu  ou  l'on  reçoit  du 
monde,  f  Une  belle ,  une  riche,  une  charmante, 
une  agréable,  une  jolie  tenture.  Une  tenture  de 
Bergame,  une  tenture  de  verdure,  une  tenture  à 
perfonnages,  une  tenture  de  tapilTeriede  cuir  do- 
re, Sec.) 

Tenture.  Ce  motfc  dit  auftïen  parlant  de  nate  Se 
eft  unlcrme  de  Natter.  Ce  font  plusieurs  pièces 
de  nate  pour  nater une  chambre.  [La  tenture  de 
natefevend  à  la  toile  Se  la  toife  vaut  trente  fous 
ou  environ.] 

Tenu,  tenus,  adj.  Pris.  [Chofe  bien  tenue.  ] 

Tenu,  tenue ,  adj.  Eftimé.  f  Soldat  tenu  pour  un 
brave  à  trois  poils.  Demoifefle  tenue  dans  tout  le 
quartier  pour  une  fort  honnête  fille.  ] 

Tenu,  tenue,  adj.  Obligé.  [  Soldat  tenu  de  fèrvir 
la  campagne.  Fille  tenue  d'obéir  2  fon  père  Se  à 
Cl  mère.  J 

Tenue ,   f.  f.  Terme  de  Grammaire  Gréque.  C'eft  ; 
une  forte  de  confonne  Gréque  qui  eft  du  nom- 
bre des  muettes  qui  fe  divifent  en  tenues  j  en 
moiennes  Se  aspirées. 

Tenue ,  f.  f.  Terme  de  Maître  à  écrire.  C'eft  la 
manière  de  tenir  la  plume.  [Une  bonne,  ou  mau- 
vaife  tenue  de  plume.  ] 

Tenue,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une  for- 
te de  marque  en  forme  de  C  dans  les  livres  de 
mufique. 

Tenue,  f.  f.  Terme  de  Mer.  C'eft  l'acrochement 
de  l'ancre  &  du  fond  de  la  mer-  [Unfonddebon- 
jtc  tenue,  fond  de  mauvaife  tenue.  Fond  qui -a  a 
point  de  tenue.  C'eft  à  dire,  qui  n'eft  pas  bon  pour 
l'ancrage.  ] 

•'  Tenue,  f.  f.  Fermeté  ,  refolution.  [N'avoir 
aucune  tenue.] 

TEO. 

Te'o  g  o  n  1 E  ,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  Se  qui 
veut  dire,  généalogie  des  Dieux.  LanauTancedes 
Dieux.  [Hefiode  a  fait  un  livre  de  la-  Téconie 
des  Dieux.  La  teogonie  d'Hefiode  mérite  d'être 
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Te'olocax,  /.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  Se  qui 
cfrunTerme  d'Eglife.  C'eft  un  Docteur  en  Téo- 
logie qui  eft  pourvu  dans  une  catédrale,   d'une 
prébende  qu'on  apelle  Téelogde  Se  qui  à  caule 
de  cette  dignité  eft  obligé  de  prêcher  Se  de  faire 
des  leçons  de  Téologie,  [MonfieurleTéoIo^al 
eft  favant.  ] 
Téologal,  Téologale,  adj.  Ce  mot  fc  dit  en  pailant 
de  cenaines  vertus  qu'on  a  nommées  Téolcga-  ^ 
les  parce  que  Dieu  en  eft  l'objet    (Les  vertus 
Téologales  font  lafoi,l'efperance  &  la  charité.] 
Téologale  ,f  f  Terme d  Eglife.    C'eft  une  piében- 
de  afeér.ée  à  un  Téologien  dans  les  catédrales. 
[  Onluiadonné  laTéologale  de  Rennes.] 
Téologie  ,  ou  Théologie,  f.  f.    Mot  qui  vient  du 
Grec.    C'eft  une  connoillànce  de  Dieu  par  les 
principes  de  la  foi  qui  eft  1  Ecriture  Se  la  tradition. 
La  Téologie  naturelle  eft  celle  qui  par  la  contem- 
plation des  chofes  de  la  nature  nous  porte  à  la 
connoifiance  de  Dieu.    La  Téologie  furnaturelle 
eft  celle  qui  nous  enfeigne  les  véritez  révélées  Se 
furnature:les,    La  Téologie  mifiique  eft  celle  qui 
par  des  termes  figurez  explique  les  chofes  divines. 
Il  y  a  encore  une  Téologie  pofitivejx.  une  Téologie 
fcoUflique.  Voiezpnjîtive  Sx.  fcolaftique.    On  dit. 
[  Savoir  la  Téologie.    Etudier  en  Téologie.    Bache- 
lier en  Téologie,  Docteur  en  Téologie.  ] 
Téologie.  Clafte  où  l'on  enfeigne  la  Téologie.   [  Il  eft 

allé  en  Téologie.  La  Téologie  eft  ouverte.] 
Téologien,  Théologien,  f.    m.     Qui  fait  la  Téolo- 
gie. [  Un  habile  Téologien.  Un  favant  Téolo- 
gien. Saint  Tomasétoit  un  profond  Téologien. 
Un  bonTéologien.  Il  prêche  en  Téologien.  ] 
Téologique ,  adj.  Qui  eft  de  Téologie,  qui  regarde  la 
Téologie.   [Sens Téologique,  queftion  Téolo- 
gique. ] 
T éohgiquement ,   adv.    D'une  manière  Téologi- 
que.  [Expliquer  une chofe  Téologiquement.  ] 
Teophile,/  m.  Nom  propre  d'homme  qui  vient 
du  Grec.  m  [Téophile  fameuxPoéte  François  fut 
perfecuté  par  les  Jefuites.  ] 
Teor.be.  Voiez  tuorba. 

Te'orcme,  f.  m.  Mot  qui  vient  do  Grec  Se  qui  eft 
un  Terme  de  Géométrie.  C'eft  une  proposition 
donul  faut  démontrer  la  venté.  [Premier  tec- 
rême.  Second  téoiême.  Propofer  quelque  chofe 
entéoréme.  Port-Roial,  Elémtm de  Géjométi  te  ] 
Te'orîe,  f.  f.  Mot  qui  de.ive.du  Grec.  C'cftla 
contemplation  Se  la  connoiftance  qu'on  a  d'une 
chofe  lorfque  l'entendement  en  a  compris  les 
caufes  fans  que  la  pratique  Se  l'<  xpérience  les 
aient  fait  voir.  [Cette  opinion  n'eft  pas  fans  pro- 
babilité dans  la  téorie. PafcalJ.  7.  Ceux  que  vous 
rendez  innocens  dans  la  teone  font  fouettez  dans 
la  pratique.  Pafcal,  l  C.  ] 
Téourgie }  f  f.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  Se  qui 
veut  dire,  ouvrage  de  Dieu.  [  La  téourgie  fait 
clairement  voir  qu'il  y  a  un  Etre  fouverain ,  indé- 
pendant au  defius  de  tous  les  autres  Se  qui  mérite 
d'eue  adoré.] 
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Te'rapeutiqub  ,/  f.  Mot  de  Médecin,  qui  vient 
du  Grec  &  qui  veut  dire  l'art  de  guérir.  [Enfei- 
gner  laTérapeutique.  J 

Te're'bentine, //.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  une  liqueur  qui  fort  des  jeunes  fapins.  il  y 
a  de  la  térébentine  commune  &  de  la  térébentine 
de  Venife. 

Te're'binte,  f.  m.  Arbre  qui  a  les  feuilles  tou- 
jours vertes  qui  porte  de  petites  fleurs  en  forme 
de  grape  de  raifin.  Ses  fleurs  tirent  fur  le  roux  & 
il  en  fort  des  fruits  ronds  qui  au  commencement 
font  verds,enfuite  noirs,  durs  &  odoriférans.  Le 
térébintealeboisnoir,  beauôc  folide.  Ses  raci- 
nes font grottes  & entrent avantdans la  terre,  lia 
une  réfine  tres-odorante  &  la  meilleure  de  toutes. 
Il  fe  plaît  fur  les  montagnes.  Ses  feuilles  &  fon  é- 
corce  font  aftringentes. 

ThKcsZs  f.f.  Nom  de  femme.  [Les  œuvres 
de  Sainte  Térêfe  font  traduites  d  Efpagnol  en 
François.  La  Reine  de  France  s'apelle  Teiêfe.] 

Tergette,  targette,  f.  f.  Quelques-uns  di- 
fent  targette,  mais  les  ferruriers&  ceux  qui  par- 
lent le  mieux  Aifcnttergette ,  parce  qu'il  eft  plus- 
doux  &  plus  ufité.  C'eft  une  plaque  de  fer,  déliée, 
de  forme  ovale,  compofée  d'un  verrou  &  de  deux 
cramponnets  qui  tiennent  ce  verrou  laquelle  on 
atache  fur  le  chaflïs  de  la  vitre.  [  Une  tergette 
fimple.  Une  tergette  à  panache.  Atacher  une 
tergette] 

TerG-iversateur  ,    /.    m.     Terme  de  Pratique. 
C'eft  celui  qui  fe  défifte  d'une  acufation,  ou  la  né- 
glige à  prix  d'argent,  ou  faute  d'en  fournir.  Rouf 
Ce  au,  traité  de  la  procédure. 

Tergiverfation  ,  f.  f.  Prononcez  tergiverfacion. 
C'eft  l'action  de  tergiverfer.  [  Quand  je  vis  tant 
de  tergiverfation ,  je  me  doutai  qu'il  me  vouloit 
tromper.] 

Tergiverfer,  v.  n.  Mot  qui  vient  du  Latin  tergi- 
tjerfari.  C'eft  chercher  des  détours  afin  de  ne  fe 
point  mettre  à  la  raifon,  biaifer.  Ncpa  tenir  un 
procédé,  ni  un*,  conduite  fincere  à  regard  d'une 
pei  fonne  en  matière  d'afaire.  [  Il  ne  fait  que  ter- 
giverfer. ] 

Te'riaque,  f  f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une 
compofition  de  médecine  dont  on  fe  iert  contre 
lepoifon.  Vaugelas,  Remarques  a  décide  que  le 
mot  dé  tériaque  étoit  mafaihn  Ôc  féminin.  J'ai 
confulte  là-deflus  d'habiles  Médecins,  d'habiies 
Epiciers  &  Apoticaire  s  qui  me  l'ont  tous  hitfémi- 
nin  &  pas  un  mafeulin  :  ainfi  fur  ce  mot  je  décli- 
ne) ois  la  juridiction  de  Vaugelas- 

[  Marc  Antonin  le  Philofophc  ne  prenoit  de  la  nour 
mureque  lanuit  &  pourh  joui  il  ne  prenoit  que 
delarenaquenon  par  crainte  ,  ni  poi.r  lui  ieivir 
de  contre-poifon,  mais  par  manière  de  remède. 
Coujln ,  H' ft vite  Romaine J>.  384.  ] 

TeRiEre,  tarie; e  ,  f  m.  Quelques  uns  d'ifcntta- 
riere,  mais  les  chatons  qui  ic  fervent  de  cet  outil 
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di&titteriere.  C'eft  un  outil  dont  On  le  fert  pouf 
percer  le  bois.  [Untroudéteriere.  Mon  teriere 
eft  égaré.  Donnez  moi  un  teriere  que  je  perce 
cela.  ] 

Terin  ,  tarin  ,  f.  m.  Quelques-uns  écrivent  ta- 
rin, mais  les  oifeliers  de  Paris  &ceux  qui  parlent 
bien,  difent  terin  êc  c'eft  le  plus  doux  &  le  plus 
feur.  Le  terin  eft  un  petit  oifeau  verd  avec  une 
petite  marque  noire  fur  la  tête.  [  Un  beau  terin. 
Un  joli  terin.  ] 

Terme,/  m.  Le  Dieu  des  bornes.  [Les  An- 
ciens Laboureurs  honoroient  particulièrement  le 
Dieu  Terme."] 

Terme  ,  f.  m.  Ce  mot  au  propre  lignifie  borne , 
mais  en  ce  fens  il  n'eft  pas ,  ce  femble,  ufité.  Le 
mot  de  borne  eft  le  mot  d'ufàge. 

*•  Terme.  Fin,  but.  [C'eft  un  terme  où  l'on  n'ar- 
rivé guère  par  le  plaifir.  Benferade,  Vo'èfies. 

Au  bout  de  ceat-dix  ans  dont  le  cercle  ren- 
ferme 
De  l'âge  des  humains  prefque  le  plus-Jong 
terme    Coufm,  H ifloire  Romaine. 
Lerida  eft  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  Mé- 
moires de  Morijîcurle  "Duc  de  la  Rocbe-Foucaut.  ] 

Terme.  Tems  réglé  &  preferit.  J'ai  fait  un  êfort 
pour  échaper  devant  !e  terme.  Voiture ,  l.  34. 

Terme.  Ce  mot  en  parlant  de  femmes  groffes  veut 
dire  ordinairement  neuf  mois  juftes,  Se  quelque- 
fois fept.  [  Elle  eft  acouchée  avant  terme.  Acou- 
cherjuftement  au  terme.  ] 

Terme.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  locataires,  & 
des  propriétaires  des  maifons  de  Paris  &  il  veut  di- 
re trois  mois.  [  On  paie  à  Paris  ordinairement/^/» 
terme  tous  les  trois  mois,  &que'quefoistous  les 
fixmois,  ou  tous  les  neuf  mois,  le  locataire  ne 
doitpas  atendre  davantage.  Voicz  la  Coutume  de 
Taris.  Le  terme  eft  échu.  Le  terme  court.-»  Paief 
fon  terme.  Avancer  fon  terme.  Faire  perdre  un 
terme.  ]  [  Le  terme  vaut  l'argent.  C'eft  à  dire, 
qu'on  donne  un  fi  long  tems  pour  paier  que'.l'ar- 
gent  qu'en  donnera  alors  n'eft  pas  confiderable.  ] 

j-  Terme.  Ce  mot  en  parlant  d'afaire  fignific  état, 
ordre.  [  Ses  afaires  font  en  bon  terme.  Leschofes 
fontaux  teimes  cùonlespeutfouhaiter. ] 

Terme.  Parole.  [  Parler  en  bons  termes,  Ablan- 
court. 

Mais,  pardon,  fi  je  dis  que  je  t'ai  méritée, 
Dcceterme  infolent  ne  fois  point  irritée. 
La  Lane,  Eglvgues. 
Vous  avez  jugé  que  cette  foi  tune  ctoit  tellement 
au  delà  de  ce  que  je  devois  efpcrer  qu'il  vous  fa- 
loit  chercher  des  termes  pour  me  la  rendre  croia- 
ble.  Voit. II.] 

Termes.  Ce  mot  pour  dire  des  bains  d'eau  chaude 
vient  du  Grec  &  ne  fe  dit  c\u'au  pluriel  &  en  par- 
lant des  bains  des  Anciens.  C  étoient  des  lieux 
où  les  Anciens  fe  baignoient.  [  Les  termes  de 
Diocletien  font  fameux.] 

Terminer,  rj.  a.  Borner.  [  Maifon  qui  termine 
notre  vue.  ] 

Terminer.  Achever,  finir.  [Teiminer un  ouvrage. 

Terminer 
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Terminer  heureufement  la  guerre.  Terminer  a- 
nc  entreprife  ,  un  procès.  Ablanceurt.    *  La  mort 
a  ter  miné  fes  jours.  Mm.  Rot' fies.  ] 
Se  terminer,  v.  r.   Se  finir,  s  achever.    [Ouvrage 
qui  commence  à  fe  terminer.  Cela  s'eft  termine 
à  la  ruine  de  leur  muraille.  Ablancourt ,  Aria», 
livre  t.  ] 
Termome'tre  ,  f,  m.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  un  tuiau  de  verre  bien  bouche  par  ks  deux 
bouts, a  demi  rempli  d'cfprit  devin  pour  marquer 
les  degrtz  de  chaud  c<  de  f.oid.   [  Un  bon  termo 
métré.  ]  Il  y  a  ci.core  des  thermomètres  d'une  au- 
tie  façon.   Vciez  Rahatdt,  Rhifique,i.  part.chap. 
23.  art.  i<). 
Tbrn  aire,  (.m  Terme  d '  Aritmétique,  5c  de  quel- 
ques aunes  ilenccs,  comme  delà  Jaba'.e,  Sce.  Il 
ii»nifie  nombre  de  trois.    [Le  ternaire  (il  cftinu' 
un nombrepatfait  parles  Cabaliftcs.  ]  Il  lignifii. 
ouilï  un  nombre  multiple  de  tiois.cV  en  ce  fens,  il 
fembleétre  adje'cïif.    [  Tout  nombre  au  dcifu.- 
de  l'unité  eft  ternaire,  ou  ternare  moins  uu,  ou 
ternaire  plus  un.  Frenicle,  des  triangles  reclanghs 
en  nombres.  ] 
Têts,  ne,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des  métaux  &  de  cer 
taines  autres  chofesqui  peuvent  recevoir  moins, 
ou  plus  de  lulbe.  [  Cela  eft  terne.  Argent  terne  ] 
Ternes.    Terme  de  Trtc  trac ,  qui  veut  dire  deux  trois 

[  Amener teines.  ] 
Ternir,  v.  a     Occr'-ludre ,  l'éclat,  lacouleur. 

[  Ternir  la sçlace  d'un  ruhoir,  ] 
[  *    I!  ternira  ce  renom  dont  la  France  eft  pleine. 
Voiture  ,?oé fias.  C'eft  à  due,  il  obfcurcira  ce  re- 
nom dont  la  France  eft  pleine.     Ternir  le  hiftre 
desplus  grans  Rois.  LaSufe,  Poëfies  C  eftoblcur- 
cir  l'éclat  des  plus  grarb  Rois-  j 
Se  terrir,  t,'    r.    PÔdie  ion  Uiftic  •  Ton  éclat,  fa 
couleur.    [  Glace  de  miroir,  qui  commence  à  le 
ternir.] 
Terni -,  ternie ,  ad).  Qui,  a  perdu  de  fonluftie.  [Gla- 
ce de  miroir  terme. 
*  Réputation  ternie.   C'eft  à  dire  >  obfcurcie ,  hon- 
neur ter^'t.  C'eft  à  dire,  obfc ur-ci, taché.  J 
Terrasse,  / '/.   C'eft  une  forte  d'élévation  de 
terre,  C'cftla  plus-haute  partie  delà  maifon  éle- 
vée en  forme  de  tour,  5i  couverte  de  teire.  [Mon- 
ter fur  la  terrafle.  ] 
Terrajfc.  Terme  de  Tireur  d'or.    C'eft  une  efpece 
decuvettelonguc,faitede  briques,  ou  de  pavez 
avec  des  hauts  rebords  où  l'on  chaufe  l'argent 
lorfqu'onleveut  dorer. 
Terrajfe.   Terme  de  Teinture.    C'eft  le  devant  des 

païfnges. 
TerraJJcr  ,   ou  terrttcer ,   v.   a.     Jetter  par  terre. 
[TerraiTer  une  perfonne,  terrailcr  un  lion.  A- 
bl-incourt.  J 
*   Terrier.   Abatte»  foumettre.   Réduire  fous  le 
joug. 

Oui  la  moindre  difgrace 
Lors  que  je  fuis  à  jeun  ,  me  failit  >  me  ter- 
rafle.  Molière. Cocu. 
C'cftàdire,  ia  moindre diigracem'acable&rn'a- 
1 1.    ?  ortie. 
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bât.  «s  prevoioient  <jUe  les  Papes  qui  venoienc 

de  terrailcr  l'Alemaguc  ne  manqueroicnt  pas  de. 
Patru,  4.  plaidnié.  1 

Se  terrajfer ,  v.  r.  Se  jetter  par  tewe.  [  Ils  fc  font 
tcrrailés-  Tachera  fe  terra  l-Ter.J 

Terre  ,  f  f.  Ce  mot  fignifiant  l'un  des  quatre  élé- 
mens  n'a  point  de  pluriel.  C'eft  le  globe  de  la  ter- 
re laquelle  eft  la  demeure  &  la  nourrice  des  hom- 
mes cS:  des  animaux.  La  terre  eft  finie ,  elle  eft 
ronde  &  immobHe,  Rohaat,Phifique.  On  dit  que 
fon  circuit  eft  de  9000.  lieues  &  ion  demi-  diamè- 
tre de  14U.  Cedendant  étant  comparée  à  l'éten- 
du: du  Ciel  elle neft qu'un  point  pour  lequel  les 
hommes  font  fi  aveug'ez  que  de  s'arracher  la  vie. 
Birnicr,  Phtlofophie,  Tome  s-  ÇHie'ques  anciens 
Phil  ofophcsont  donné  une  ame  à  la  terre  &  quel- 
ques autrcsontciuquec'écoiruncdivinité,  mais 
ces  opinions  n'ont  nul  fondement. 

Terra  firme.  C'cftàdire,  le  continent.  [Etrcea 
terre  terne.  Prendre  terre  Termes  de  gens  qui 
nav.gcnt.  C'eft  quiter  les  vaifièaux  ou  l'on  eft 
embr  que  pour  venir  en  tei  referme. 

Terre.  Ce  mot  fignifieibuvent  une  partiede  la  ter- 
re entant  qu'ille  peut  être  emploiée  à  quelque 
ouvrage,  ou  qu'elle  peut  être  cultivée.  Ainfî  on 
dit  terre  ficelée,  qui  eft  une  forte  de  terre  rou<je  Ôc 
Médicinale  bonne  contre  la  môrfurc  des  ferpens 
&  propre  à  f.iiie  divers  ouvrages.  Terre  d'ombre. 
C'eft  une  forte  de  terre  obfcure  qui  eft  extrême- 
ment fenliblr  ecterrefrre  &  qui  fert  aux  peintres. 
Terre  àd'gr.iijfir.  C'eft  une  ibrte  de  terre  propre 
à  oter  les  taches  des  habits.  Terre  à  potier.  C'eft 
une  foi  te  de  terre  giaife  dont  on  fe  fert  pour  faire 
de>  ouvragesde  poterie.  Terre  franche.  C'eft  à 
dire,  terre  fans  gravier.  Mai*  lors  que  l'on  con- 
fidere  la  terre  entant  qu'elle  peut  être  cultivée  on 
dit  qu\  lie  i-rt  douce  ,  froide  ,  feche , légère ,  forte, 
humide,  grade,  maigre,  bonne ,  fertile ,  ftérjje ,  ou 
qu'elle  eft e»  friche.  [  Labourerla  terre.  Cultiver 
laterre,  corriger  les  défaux  de  la  terre,  fumer,  a- 
mander,  humec'rer,  deftecherjéchaufer, Rafraî- 
chir, préparerla  terre, donnerun labour  àla  terre. 
Laterre  porte  &  produit  diverfes fortes  de  fruits, 
Les  terres  de  ce  pais  font  fort  bonnes.  ] 

Terre.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de  parler 
de  potier.  [Levé;  la  terre  par  rouleau.  Marcher 
laterre.  Voquerla  terre.  Tailler  la  terre.] 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de 
pionniers,  de  travailleurs  &  de  maçons.  [  Remuer 
les  terres.  C'eft  les  creufer  &  les  tranfporterpour 
faire  des  rempars,  ou  desparapets.  Le  mur  qui 
doitibuteniries  terres  demande  unegrandeépaif- 
feur.  Abrégé  deVitruve.  ] 

Terre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  mer  &  veut 
dire  les  côtes,  ou  les  rivages  de  lamer.  [  Exem- 
ples. Dans  ce  parage  la  mer  fe  recourbe  dans  les 
terres.  Aprocher  de  terre.  Guillet,Termede  Na- 
vigation. ] 
Terre.  Ce  mot  fe  dit  entre  Chimiques.  C'eft  l'un 
des  cinq  principes  de  chimie  6c  le  moins  conildé- 
rablc  cjui  fe  trouve  à  la  fin  de  la  diftillation  &de 
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la  caldnation  lors  qu'on  a  tiré  parfiltration,  ou 
diffolutionle  Sel  qui  étoit  avec  la  terre.  Char  as, 
traité  de  Chimie.  ] 
Terre.    Ce  mot  entre  dans  plusieurs  façons  dépar- 
ier fort  ordinaires..  [  Jctter  par  terre,  renve-rfer 
parterre    C  eiladne^terraJJ'er. 
[  Donner  du  nez  en  terre.  C  eit  tomber  tout  plat  à 
terre  Sur  ie  nez, fur  le  vifage.   +  Donner  du  nez  en 
terre.  Ces  mots  font  aulfi  pmfigttrémeut  Se  li- 
gnifient ne  pas  reuffir  dans  quelque  dcSfein>  é- 
choûer  dans  fon  entreprife.  ] 
Mettre  pié  a  terre.    C'eft  décendre  de  cheval ,  de 

caroSfe,ou  de  quelque  autre  voiture. 
Mettre  en  terre.    Ceft  à  dire,  enterrer.   [Mettre  u- 

ne  perfonne  en  terre.  3 
"Porter  en  terre.    C'eft  porter  au  cimetière,  ou  autre 
lieu  pour  être  enterré.  [Porter  un  corps  enterre.] 
Terre.    Bien  considérable  qu'on  a  à  la  campagne  , 
forte  de  feigneurie,  polTciïion  considérable.    [Il 
eft  aile  à  fa  terre.] 
Terre.  Pais,  contrée.   PluSieurs  endroits  du  globe 
delaterre.    [Votrelos  fe  portera  dans  toutes  les 
terres  les  plus  étranges.  Voiture,  Poëfits.  Prefque 
toute  la  terre  eft  pleine  des  chanfons  de  vos  favo- 
ris. Mai.  Poe.  On  dit  par  toute  la  terre  que.  PaJ- 
cal,  l.  2.  Ravager  les  terres  de  l'ennemi.  Ablan- 
court,  Ar.  ] 

*  Terre.  Partie  des  hommes  qui  font  fur  la  terre. 
[Toute  la  terre  vous  obéira.  Voiture,  l.zy.  L'a- 
veugle Tébain  de  fesvers  toute  la  terre  étonne. 
Voit.  Poëf.] 

*  Terre.  PiufieuK  perfonnes ,  grand  nombre  de  | 
perfonnes  [Toute  la  terre  fe  rit  de  la  traduction 
des  Inftitutions  de  Quintilien  du  bon  homme  l'A- 
bé  de  Pure  en  voiant  cette  belle  traduction  on  s'é- 
crie avec  Dépreaux  ,  l'impertinent  Auteur  !  le 
maudit  Traduffeur .' 

Ttrre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
proverbiales.    [Exemples.   Il  vaut  mieux  en  ter- 
re que  pré.  C'eft  à  dire,  qu'il  vaudroit  mieux  qu'il 
fut  mort  que  de  mener  une  vie  auSfi  languiflante 
que  celle  qu'il  mène.    Il  a  peur  que  terre  ne. lui 
manque    C'eftàdire,  il  craint  fans  beaucoup  de 
rai(bn,la  pauvreté.  Faire  de  la  terre  le  fop.  Les 
mots  de  ce  proverbe  font  figurez  &  fe  difent  entre 
marchons.  C'eftpaïer  une  marchandise  qu'on  a 
•f> nfe  à  crédita  mefuie  qu'on  la  débite.   Qui  terre 
»,  guerre  a.    Sorte  de  proverbe  qui  ne  peut  entrer 
que  dans  le  ftile  comique ,  ou  le  plus  bas  ftile  & 
qui  veut  dire  que  quiconque  a  dubien  a  du  mal- 
heur, des  af dires,  ou  des  procès.] 
Terra.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
plaifantes.    [  Si  vous  peuifui"cz  le  mérite  ,    ce 
n'eft  pas  fur  nos  terres  que  vous  devez  chaSfer, 
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T 'erre-  a-terre ,  f.  m.  Termes  de  Manège.  C'eft  u« 
ne  Suite  de  fauts  fort  bas  que  le  cheval  fait  en  a» 
vant étant  porté  décote  &  maniant  fur  deux  pi- 
ftes.    [  Ce  cheval  manie  fort  bien  terre-à-terre.] 
Terre  à  terre  ,  adv.    Terme  de  Mer.  C'eft  à  dire ,  le 
long  de  la  cote ,  en  cotoiant  le  rivage.   [  Au  lieu 
de  conduire  nos  galères  terre  à  terre,  nous  primes 
le  large.  ] 
Terreau,  f.   m.    Terme  de  Jardinier.     C'eft  le  fu-i 
mier  d'une  vieille  couche  &  qui  eft  ufée.   [  Faire 
une  couche  de  terreau.    Il  faut  mettre  là  du  ter~ 
reau.  Voila  de  bon  terreau-] 
Terrein,  ou  terrain,  f.   m.    Ce  mot  fe  dit  de  la 
terre  entant  qu'il  s'agit  &t  fortification.  Vau,  Rem. 
IlfeditauSfien  parlant  de  combat.    [Prendre  du 
terrein.  Ablancourt,  Ar.  Le  combat  étoit  d'hom- 
me à  homme,  chacun  tâchant  de  repouiTcr  Son 
compagnon  &  de  gagner  du  terrein  fur  IuL  A' 
blancourt,  Ar.  l.t'.t.%."\ 
Terrein.  Terme  de  Manège.  C'eft  l'efpace  du  ma- 
nège par  où  le  cheval  marque  fa  pifte.   [  Ce  che- 
val obferve  bien  fon  terrein.  Ce  cheval  embraSfe 
bien  fon  terrein,  ce  cheval  garde  bien  fon  ter  rein  ] 
Terrein.  Terme  de  Potier.  C'eft  unvafeoii  il  y  a  de 
l'eau  pour  tremper  les  mainsqyand  ontournedes 
pots. 
[  *   On  enferma  Dana'e  dans  une  tourd'airain,  mais 
Jupiter  connoifloit  le  terrein.   B  enfer  ad e ,  Ron- 
deaux. C'eft  à  dire ,  Jupiter  favoit  la  manière, 
connoiffoit  le  moien  d'avoir  la  belle  Danaè.  J 
Terre  plain,  f,  m.    Terme  de  Fortification  ,  qui  le 
dit  en  parlant  de  rempart.  C'eft  la  Superficie  hori- 
zontale du  rempart. 
Terreftre  ,    adj.    Qui  regarde  la  terre,  qui  croît  fur, 
ou  dans  la  terre,  que  la  terre  produit.    [GaSfendJj 
a  fait  un  traité  dés  chofes  terreftres.  ] 
Se  terrer,  v.  n   Ce  mot  fe  dit  des  lapins  5c  des 
renards  &  veut  diie  fe  cacher  ,  fe  fourrer  dans  la 
terre.  Secouvrir  déterre.  [Le  renard  fe  terre.] 
Terreur,//  Grande  crainte.     Grande  fraieur. 
[Prendrede  la  terreur.  Ablancourt , Tac.  Donner 
delaterreur.  Ablancourt.Tac.  Redoubler  la  ter- 
reur. Ablancourt,  Tac.  Porterla  terreur  par  touî; 
Ablancourt,  Tac.   Il  Survint  une  terreur  panique - 
qui  les  rendit  maures  de  la  place.  Ablancourt,  Réf. 
I  3.C.3.  Alexandre  ctoit  la  terreur  de  1  Univers, 
Vau.  §luin.l-  3.] 
Terreux  ,  terreufe^  adj.   Ce  mot  a.un  ufage  forï 
borné.  Une  fedit.ee  femblepoint  au  féminin,  5c 
pour  le  mafeulin  on  croit  qu'il  n'eft  en  ufage 
qu'en  cette  façon  de  parler  bafle  &  proverbiale. 
[Elle  a  le  eu  terreux.   C'eft  à  dire,  que  c'eft  une 
fille  dont  le  bien  le  plus-beau  confiitc  en  terre,  qui 
eft  riche  enterre.] 


Molière,  Prétieufss,f.?.  Cette  manière  de  parler  Terrible  ,  adj.  Epouvantable.  [ Héros  terrible 
quitftun  peu  prctieulè  Signifie  que  fioncherche  au  refte  des  humains.  Racine,  Iphigenie,  a.+.  fu 
duméritecen'eftpas  nous  qu'il  faut  voir.  Billets  Les  jugemens  de  Dieu  doivent  paiêtre  terribles 
«loux  &  billets  galans  font  des  terres  inconnues  aux  méchans.  SCiran.  La  pauvreté  eft  quelque 
fOUTC\xx.MûlJere,Pre'tieufes,f.+.  C'eftàdire,  ils  cho-fe  de  terrible  quand  otvne  la  Suportc  pas  ce 
ne  favent  ce  que  c'eft  que  de  biUetsdoux  &de  véritable  Ci  érien.  S.Cir.xn.  J 
ht  lifts  patents.]  f  Terriblement  s  Adv-,  Fort,  beaucoup.  [J'aime  ter- 

riblement 


TER, 

f  ibleme nt  les  énigmes.  Molière,  VvUieufei  ,ftnt  q 
Je  ne  fai  s'il  ne  hazarda  point  un  grand  nombre 
do  pateftiques  impertinences,  car  cette  matière  là 
lesinfpire  terriblement.  Searon.N onveU.es  1.1 

•J-  Terrien,  terrienne ,  adi.  Ce  motnefe  dit 
que  dans  le  bas  ftile  5c  que  dans  le  genre  comi 
que,  5t\\  C\vm&cterrejlre.  [  Pleine d'orgiieil  elle 
eùucfufé  le  globe  terrien.  Benferade ,  Rondeaux, 
page  6<).  C'eft  à  dire ,  elle  eut  refufé  l'empire  de  la 
terre,  le  monde.  ] 

Terrier,  f.  m.  C'eft  un  papier  qui  contient  le  dé- 
nombrement 5c  la  nature  des  héritages  fîtùez  dans 
la  cenfive  d'un  Seigneur  avec  le  tiibut  dont  ils 
font  chargez.     [  Le  terrier  eft  perdu.  ] 

Terrier.  C'eft  un  endroit  où  il  y  a  plufieurs  frous  les 
uns  dans  les  autres  comme  en  une  garenne  5c  où 
feretiient  les  bléreaux,  ieslapins  ckmémelesre- 
nauh.  [  Les  lapins  font  dans  le  terrier.  Les  la- 
pins fortent  du  terrier.  Ils  font  rentrez  dans  leur 
terrier.  ] 

Terrine ,  f.  f-  C'eft  un  ouvrage  de  terre  qui  a  le 
bord  rond,  qui  eft  creux ,  qui  n'a  ni  piez ,  ni  anfes 
6i  qui  depuis  le  haut  jufquesau  fond  va  toujours 
en  étreciflant.  [  Une  belle  Se  bonne  terrine. 
Plomber  uneterrine,  refraieruneterrine.  La  ter- 
rine fert  à  mettre  du  lait,  à  faire  des  fricafïees  5c  à 
faire  cuire  dubcufàlamode.] 

Terrine  de  départ.  Sorte  de  vafe  dont  on  le  fert 
dans  les  opérations  de  chimie  &  de  pharmacie. 

Terrir,    v.   n.     Terme  de  Mer.    C'eft  prendre 
•  terre  après  une  longue  traverfée.    [  Nous  vînmes 
terrir  à  San  Domingue.  ] 

Territoire  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  entant  qu'il  s'agit 
de  juridiction.  Vau.  Rem.  C'eft  l'étendue  de  la 
juridiction  d'un  Juge.  C'tftle  reflor  d  un  ]nge. 
[Le  juge  d'un  tel  lieu  connoîtra  de  ce  crime  en 
première  infianceparce  qu'il  s'eft  fairdansl  éten 
dué-de  fon territoire.  [Le territoire  d'un  tel  Juge 
eft  fort  étendu.  ]  _ 

■\  Bat  territoire.  Mets  burlefques  pour  dire  la  ter- 
re ,  le  mor.de. 

[  En  aigle  un  jour  d  ans  c e  bas  territoire 
Jupiterpritunbeaujeunegarçon. 
Benferade, Rondeaux,p.  ;jj.] 

Terroir  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  de  la  terre  entant 
qu'e'le  produit  des  fruits.  Vau.  Rem.  [  Le  terroir  j 
de  Normandie  eft  bon,  gras,  &  fertile,  mais  les  ! 
gens  qui  le  cultivent  ont  peu  de  foi  5c  de  paroles,  I 
au  moins,  en  le  dit  ainiî,  5c  c'eft  peut  être  une  me-  j 
difance.  ] 

T  e  r  s  E  t  ,  tierfet ,  f.  m.  Terme  de  Poëjîs,  qui  vient  j 
de  l'Italien  terz,e:to  .  Cœflelvetro  Poëtica.  Ce  mot  j 
fç  dit  en  parlant  des  Cix  derniers  vers  d'un  Sonnet,] 
&  veut  dite  les  trois  premiers  ,  ou  les  trois  der-  j 
niersversdeces  fix  derniers  vers,  ou  de  ce  fïxain. 
Mo  hère  ,  Femmes  Savantes,  atte  $  féne  z.  a  dit) 
tierfet,  mais  mal.    Les  Italiens  dont  nous  avons 
prùcemotdifent  5c  écrivent  te;z.etto.  I  terr.etti 
fureno  trovati  da    Dante.    Vedi   offervaitor.t  Ai 
Dâlce,  l.  +.    [Le  Sonnet  étonné  branle  fur  fes  ter- 
ièts.  Sarafin,  Défaite  des  boitti  rimex.- ,  chant  g, 
11.   Parties 
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H  voulut  que  fur  vers  artifiewenr  rangea 
Fufîtnt  en  deux terfets  parle  fer. s  partagez. 
Dépreaux,  Poétique,  chant  z.  ] 
Tertre,/!  m.  Motqui  vient  du  Grec,  êc  qui  veut 
dire  coline,  éminence.    [ Tcrtreélevé.  Patru ,  plat, 
doiéi.  Monte*  fur  un  tertre.  Ablanewrt.  ] 

TES. 

Te'soriser,  v.  n.  Amafîer des tréfors, amafTcr 
desricheftes.  (  Les  Auteurs  ne  téforrfent  guère  à 
moins  que  detre  de  l'humeur  du  bon  homme 
Chapelain  qui  ctoit  le  mieux  rente  de  tous  les 
beaux  efprics.  ] 

Te'se  ,  théfe.  L'un  ôc  l'autre  s'écrit.  Le  mot  de 
téfe  vient  du  Grec  6c  fîgnifie  une  propofifion  gé- 
nérale. [  Décendie  delatéfe  à  l'hipotéfe.  Mc-s 
paroles  demeurent  dans  la  tête  générale.  Molière, 
Critique  del'Eccledcs  Femmes  féne  6 .  ] 

Tfe.  Terme  dePhilofophic,  del'éologie,  de  Médecine, 
ou  de  Droit ,  ou  autre  fîence  de  laquelle  on  dis- 
pute. C'eft  une  grande  feuille  de  papier,  ou  deux 
grandesftuillesde  papier  colées  l'une  fur  l'autre 
auhautdel'unedefquellesilyaunportrait.buu- 
ne  image  5c  au  bas  de  ce  portrait,  ou  de  cette  ima- 
ge les  proportions  que  prétend  foutenir  le  Ré- 
pondant 5c  fur  lefquelles  on  difpute  un  certain 
tems  réglé.  [  Une  belle  téfe.  Sa  tefelui  coûte 
cent  piftoles.  ] 

Tefe.  Proportions  qui  fontdans  la  téfe  ,  8c  fur  le£ 
quelleson  difpute  contre  le  répondant.  [  Soute- 
nirunetéfe.] 

Téfe.  Difpute  qui  fe  fait  contre  quelque  tefe.  [Je 
m'en  vais  aux  téfes.  ] 

Tess«n  ,  f.  m.  C'eft  un  petit  animal  qu'on  apelle 
ordinairement  bUveau  II  fait  fa  retraite  fous  ter- 
re dans  des  bois  5c  dans  des  q-arennes.  Il  ne  fort  le 
plus  fouvent  qu'après  le  Soleil  couche.  Il  eft  en- 
nemi des  chats  5c  des  renards.  Il  n'a  point  de  fen- 
timent  5c  ne  voit, guère  clair.  Il  s'engraifîe  à  force 
dedormir,  5c  vit  de  vermine,  de  charogne  5c  de  - 
fruit.   [  Prendre  un  telTon.  ] 

Test,  têt,  f.  m.  L'un  5c  l'autre  s'écrit ,  mais  on 
piononcc  têt,  Se  lalcttre/ne  s'y  mctquepour 
montrerqueleraot  eft  long  Le  teft  eft  la  partie 
chevelue  de  la  tête.  C'eft  !e  crâne.  [  Teft  épais.  ] 
Le  teft  eft  rond  5c  eft  compote  de  plufieurs  os  qui 
font  f-  parez  les  uns  des  autres  par  des  futures. 

*  Tcfie  dépôt  caffé.  C'eft  quelque  partie  de  pot  de 
terrt.quiaétecafie. 

Tes  tament,/  m.  Mot  qui  vient  du  Latin ,  & 
qui  veut  due  témoignage  de  dernière  vohnté. 
Otdonnance  de  dernière  volonté.  C'eft  un  afte 
fait  dans  les  formes  preferites  parlesloix,  ou  par 
les  coutumes  locale?,  qui  marque  le<  dernières 
volontés  d'une  per/onne&  règle  ce  que  cette  per- 
fenne  veut  qu'on  faliedefes  biens  après  fa  moit. 
Les  tefta:-nens^i\m'\  les  Anciens  f<-  faifoient  d'au- 
tres loues que  parai]  nous.  Voiez  là  dci'lùs  le  t. 
livre  des  Inftttutes.  [  Teftament  pur  5c  fimplç. 
Tejiament  olographe-  Ce  dernier  mot  vient  du 
K  k  k     z  Grec 
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Grec  Se  veut  dire  quieft  écvk  entièrement  de  la 
mainduteftatcur.  Ttftament demort,  Ces  mots 
ne  fc  difent  que  des  criminels  qu'on  exécute  & 
qui  dans  la  déclamation  de  leur  dernière  volonté 
chargent, ou  déchargent quclcun.  Faire,  ligner, 
confirmer,  cafter  un  teftament.  S'infcrire  en  faux 
contre  un  teitamen'.  Révoquer  un  teftament.  ] 

Testamentaire,  ad).  Terme  de  Palais,  qui  vient  du 
Latin  ôc  qui  veut  dire  qui  regarde  le  teftament. 
[  Il  eft  exécuteur  testamentaire.  C'eft  celui  qui  a- 
•complit  5c  exécurele  teftament  5c  entre  les  mains 
duquel  on  m?:  tous  les  legs.  Les  aétes  teft;.men- 
taires  font  nuls  s'ils  ne  font  dans  les  formes.  Suc- 
cefTeur  teftamenraire.  Patru ,  plaidoié  9.  ] 

Ttftateur,  f.m.  Terme  de  Palais  Qr>  de  Notaire ,  qui 
vient  du  Latin,  Se  qui  veut  dire  celui  qui  teste  ,  ce-  | 
lui  qui  fait  fonteftament,  celui  qui  a  fait  fon  tefta-  j 
ment.  [  Le  Seigneur  tefiateur  a  déclaré  qu'il  veut  j 
que  fes  dettes  (oient  paiées.      Le  tefiateur  prie 
Moniteur  un  tel  d'accepter  un  gros  diamant.  ] 

Teftatrice  ,  f  f.  Terme  de  Palais  &  de  Notaire  qui 
vient  du  Latin:  5c  qui  veut  duc  celle  qui  te  fie,  cel- 
le qui  fait  fon  teftament.  Celle  qui  a  fait  fon  tefta- 
ment. [  La  teftatrice  a  déclaré  qu'elle  veut  vivre 
ôc  mourir  en  la  foi  Catolique.  ] 

Tejler ,  v.  ».  Terme  de  Palan.  Faire  fon  tefta- 
ment.  Voiez  dans  les  înftitutes  de  ] ufiinien  ,  /.  a. 
titre  x.  les  anciennes  manières  de  tefter.  [Les  an- 
ciens ne  teftoient  pas  comme  on  tefte  aujour- 
d'hui. ] 

Teste.  Voiez  tète. 

Testicule,/  m.  Mot  qui  vient  du  Latin,  &  qui 
fionifie  \\n  corps  blanc  &  glanduleux ,  chaud  & 
humide  où  fe  peifcctionne  la  femence  quitft  la 
matière  delà  génération.  Il  y  a  deux  tefticules , 
&  on  les  met  entre  ltsparties  noble?.  On  dit  que 
le  tefticuiedioit  engendre  les  mâles  Se  le  gauche 
les  femelles. TJeg.  Les  tefticules  des  hommes  p(n- 
dentmaisceux  des  femmes  font  cachez  ôc  dife- 
lentde  ceux  des  hommes  en  pluiïeuvs  manières. 
Voiez  Ktolan  5t  Bartclin,  Anatomie,  1. 1.  c.lâ.  On 
raconte  que  les  animaux  dont  les  tefticules  nepa- 
roiftentpas  font  incomparablement  plus  portez  à 
l'amour  que  les  autres.  AnimaUa  quA  ttfies  ha- 
èent  abditos  in  corfore  ,  falaciora  funt  ey>  f&pius 
coeunt,  Bar  toit  ni  Anatomia,l  1.  c.  22,  de  t (fit bits,] 

f  Testicue'.  Sotte  dejurement  burlefque  de  paï- 
fan  qui  veut  dire  morbleu.  [  Eh ,  tefiigué  point 
tant  de  compliment.  Molière.] 

f  Ttftiguienne-  Sotte  de  jurement  burlefque  &  de 
païfan,  qui  veut  dire  entérite.  [Teftiguienne  ce- 
la fera  drôle,  Molière.  ] 

Testimoniales.,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des 
gens  d  Eglife  Ôc  des  Religieux  ,  &  il  fignjfic 
lettres  d'un  Supérieur  par  lefquelles  on  connoit 
qu'un  Religieux,  ou  quelque  autre  Ecléfiaftique 
a  été  envoie  par  fon  Supérieur,  qu'il  eftProfés.ou 
qu'il  eft  Prêtre.  [  Ce  Religieux  refufa  de  faire  voir 
fes  teftimoniales  de  Million ,  de  Profeflîonôc  de 
Prêtrife;  Patru,  plaidçiéi.  ]  j 

Test*n,  f.  m.  C'cftunefifpecc.blànclic.quidU': 
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temsde  François  premier vaîoit  dix  fous,  quel- 
ques deniers,  5c  qui  le  plus- fou  vent  avoit  d'un 
côté  là  tête  du  Prince,  ou  dupais,  ou  de  la  ville 
quii'avoitfait  batre  5c  de  l'autre  lés  armes.  Il  v  a- 
voit  alors  des  teftons  de  Lorraine  ,  de  SuiiTe  ,  de 
Sion,  de  Milan  5c  autres  lieux.  Vo  ez  l'Ordon- 
nance de  François  premier  de  l'an  AI.  D.  XL.  mais 
fous  Henrifecond  le  teflon  avoit  fon  éfigic  d'un 
côté  avec  cette  légende  Henricus  fecundiu  Vei 
gratia  Francorum  Rex  5c  de  l'autre  trois  fleurs  de 
lis  dans  un  écufïbn  couronné  avec  cette  légende 
Chriftus,  vincit,  régnât ,  imper at.  Sous  Charles 
neuvième  le  tefton  valoit  quatorze  fout  5c  avoit 
d'un  côté  la  tête  du  Roi  avec  la  légende  Carolut 
Dei  Gratia  Francorum  Rex  5c  de  l'autre  un  écuf- 
fon  avec  trois  fleurs  de  lis  5c  cette  légende  Sitno- 
men  Domini  benediclum.  Du  tems  de  Henri  troi- 
Jïéme  le  tefton  étoitfaitde  memehormis  que  du 
coté  des  trois  fleurs  de  lis  il  avoit  deux  H,  au  heu 
que  fous  Charles  IX.  il  avoit  deux  C.  Les  teftons 
fous  Henri  IV.  eurent  encore  beaucoup  de  cours 
5c  ils  n'ont  commencé  à  n'être  plus  dans  le  com- 
merce que  du  Régne  de  Louis  XII l.  en  1641.  Ils 
Valoient  alors  dix-neuf  fous  &demi, 

[  Ils  font  beaux,  bien  peignez,  belle  barbe  au 

menton, 
Mais  quand  il  faut  pa'er  au  diable  le  te  si  on. 

Rcg.Sat.  13.  ] 
|  Teilonner,  v.  a.    Donner  des  coups  fur  la  tête 
avec  la  main  fermée.   [Aprocheun  peu  que  ^e  te 
teftonne.  Ablancourt,  Luc.  ] 

TET. 

TêT.    Voiez  Tèft.  , 

TeT  ard  ,  f.  m.  Infecte  noirqui  nage  Se  vit  dan* 
l'eau,  ôc  qui  vrai- fcmblablement  a  été  apellé  tê- 
tard à  caufè  qu'il  a  la  tête  un  peu  grofFc.  [  Les  tê- 
tards fontpetis.  ] 

f  Tet  asse  ,  f.  f.    Ce  mot  eft  bas  ôc  fe  dit  en 
mauvaifc  paît  pour  marquer  un  gros  ôc  grand  fe 
ton  mai  fait  ôc  dégoûtant.  [  Une  longue  tetafte. 
Tctin ,  boiau  long  d'une  gaule 
Titftffe  à  jetter  fur  l'épaule. 
Voiez  Marot,  Epigrammc fur  le  laid  tetin.  ] 

TêTE,  ou  tefte  ,  f.  f.  L'unôc  l'autre  s'écrit,  ma:v. 
on  prononce  longue  la  première  fdabe  du  motde 
tète  5c  il  fe  dit  proprement  des  hommes  ôc  des  a- 
nimaux'.mais  quand  il  fe  dit  des  hommes  il  ligni- 
fie la  partie  la  plushautedu  corps, laquelle  prend 
depuis  le  fommet  jufques  à  la  première  vertèbre 
efirteui,  ôc  furlaqueile  ôc  autour  du  derrière  de  la- 
quelle viennent  les  cheveux.  Les  principales  par- 
ties de  la  tête  font  le  vifage  ôc  le  crâne  dont  le  haut 
s'apclle  le  fommet  de  la  tête,  les  cotez  j  les  tem- 
ples, ôc  les  autres  parties,  le  devant  ôc  le  derrière 
de  la  tête.  [  Vous  ne  juterez  jamais,  ni  par  la 
mort,  ni  par  la  tête,  mais  votre  difeours  fera  non, 
ou  oui.  Gager  fa  tête  eft  la  gageure  d'un  fou,  Caf- 
ferla.téte, fendre  là  tête.]  | 

*' Tètes  ecurpvnetu  Kois,  Princes  Sôuvcrairis.v  [Les 

tetts 
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tête?  couronnées  lui  rendent  hommage".  Abîan- 
court.  ]  ,> 

*•«  Tète.  Perfonne.  [  Nereçoi  plus  chez  toi  ces  te- 
tes-folles.  LaFontaine,  Contes.  Traita  par  tête. 
On  paie  un  ccu  par  tête.  Ce  Contdeux  têttsdans 
unbonnet.  C'eft  à  dire,  ce  font  deux  perfonnes 
oui  ont  les  mêmes  fi  ntimens,  qui  s'acordent  fort. 
Nous  avons  à  faire  à  des  têtes  reveches  crui  fe  dé- 
fendent du  joug.  Vaug.  Quin.  I.  6.  c .  3.  C'eft  à  dire , 
nous  avons  à  faire  à  des  perfonnes  fàcheufcs  qui 
haïflcntlafujétion.  ] 

*  Tête.  Vifage.face'.  [  Tourner  tête  à  l'ennemi.  A- 
blancourt.  ] 

Tète.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  le  cou.  [On  cou- 
pe la  tête  aux  criminels  qui  font  noblei  quand  ils 
n'ont  point  fait  d'attion  qui  dégénère.  Herode  fît 
couper  la  tête  à  Saint  Jean.  Port-Roial.  Il  leur  fit 
trancher  la  tête.  AbUncourt.  Rit.  1.2.  c,  3.] 

*  Tète.  Chef  de  compagnie  de  gens  confidcrables. 
[N'allez  point  juger  dececorpsilluftiepar  fa  tê- 
te. Benferade,Profe.  ] 

*  Tête,  Faitiepremicre,  ckfuperieure  de  quelque 
chofe.  [Une  tête  d'épingle.  La  tête  d'un  os.  La 
tête  des  parties  naturelles.  Deg.p.  80.  Tête  d'oi- 
gnon, de  ciboule,  de  poireau  ,  Sec.  La  tête  d'un 
tuorbe,  d'un  lut,  d'une  poche  ,  d'un  violon,  d'u- 
ne viole.] 

*  Tète.  Commencement ,  avenue ,  le  front,  le  de- 
vant ,  la  partie  la  plus  proche, &  la  plus  avancée. 
[  La  tére  du  retranchement.  AbUncourt,  Ar.  liv.i. 
La  tête  de  la  fape.  La  tête  d'un  mufde.  Tev.  La 
têre  d'une  chauffée.  Vaugelas ,  Qui».  1. 4.  La  tête 
du  travail.  Joindre  les  deux  têtes  de  la  tranehée 
par  un  boiau  parallèle  à  la  place  afin  de  n'être  pas 
enfilé.  Se  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Allan- 
tourt,  Ar.li.  Erre  à  la  tête  de  l'aile  droite.  A- 
blancourt  ,Ar.l.i.  La  tête  du  camp.  C'eftleter- 
ram  du  campement  qui  fait  face  vers  la  campa- 
one.  Onmontelebioiiacàla  tête  du  camp  Guil- 
let,  Termes  de  Guerre.  ] 

*  Tête.  Efprir.  Phantaille, imagination.  [Il  n'y  a 
pas  au  Parlement  une  meilleure  tête.  Ils'eft  mis 
en  tête  qu'on  le  raille.  Se  mettre  quelque  chofe  à 
latéte.  Se  mettre  quelque  chofe  entête.  AbUn- 
sourt.  Faire  tout  à  fa  tête.  AbUncourt.  Cela  ne 
va  pas  fi  vite  que  votre  tête.  Racine,  Plaideur,  a  1. 
f.y  On  ne  lui  fauroit  oter  cela  de  la  tête.  Une 
peut  mettre  cela  dans  fa  tête.  Chauflèr  une  chofe 
dans  fa  tête.  Sa  tête  lui  donne  bien  di.  U  peine. 
C'eft  à  dire  ,  fa  phantaifie ,  ion  humeur  tacheufe 
le  tourmente.] 

*"  Tête.  Ce  met  entre  encore  dans- plufieurs  façons 
de  parler  figurées  &  proverbiales.  [  Lu  tête  lui 
grouille.  C'eft  à  dire,  il eft  fort  vieux.  ] 
*'  Jiocher  la  tête,  Ou  branler  lu  tête.  C'eft  ne  pas 
vouloir  faire  ce  qu'on  nous  propofe  de  faire ,  ci  fe 
Bloquer  de  ce  qu'on  nous  dit. 

[Mais  quoi?  vous  ne  m'ècoutez  pas 
Vous  riez  en  hochant  la  tête. 
S  Amant.  ] 

*~  Arwir  Utile  Mit.  Wwt ,  htm  7&  C'eft  a- 
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voir  une  belle  chevelure. 
C'esl  un  homme  qui  n'a  point  de  tête.  C'eft  à  di- 
re ,  qui  n'a  nulc  fermeté,  nule  refolution . 

Rompre  la  tttt.  C'eft  étourdir  quelcun.  [Vous 
me  rompez  la  tête  avec  vos  fotifes.  AbUncourt. 
Ils  nous  rompent  la  tête  d'une  infinité  de  que- 
ftions  inutiles.  AbUncourt,  Luc.  ] 
Il  lui  faut  mettre  en  tête  cet  homme  là.  C'eft  à  di- 
re, qu'il  lui  faut  opofer  cet  homme-là  pour  le 
combatre,  ou  pour  lui  réfifter. 
Taire  tête  à  l'ennemi.  Vau.  Quin.  I.  3.  C'eft  re- 
muer à  l'ennemi. 

Tenir  tête  à  quelcun.  C'eft  contredire  quelcun, 
C'eft  lui  réfifter,  c'eft  s'opiniâtrer  contre  quelcun 
en  fe  querellant,  ou  difputant  avec  lui.] 
Avoir  de  U  tête.  C'eft  être  opiniâtre.  La  plu- 
part des  femmes  ont  de  la  tête  5c  c'eft  une  de  leurs 
plus  grandes  foibleflès. 

C'eft  un  homme  de  tête.  C'eft  adiré,  qui  a  bon 
fens.del'efprit. 

Aller  par  tout  la  tête  levée.  C'eft  aller  fans  rien 
craindre  qu'on  nous  fafle  quelque  chofe,  ou 
qu'on  nous  reproche  quelque  chofe. 
Avoir  des  af aires  par  dejfus  la  tête.  C'eft  âvon* 
beaucoup  d'afaires  »  avoir  plus  d'afaires  qu'on 
n'en  peut  faire. 

Ces!  une  tête  de  linote.  C'eft  à  dire ,  c'eft  une 
perfonne  de  peu  de  fens,  parce  que  la  linote  eft  ua 
oifeau  qui  a  la  tête  fort  petite  ck  ceux  qui  l'ont  fi 
petite  ne  font  pas  ordinairement  de  grands  génies, 
Grojfe  tête  &  peu  de  cervelle.  Ces  mots  fe  di- 
fent  de  ceux  qui  omla'tête  déméfurémeft  grofiç 
à  la  façon  des  ânesôt  desbeufsj  Car  ces  gens  ne 
font  pas  pour  l'ordinaire  d'habiles  clercs,  témoin 
Gui  Guillot  Médecin  imaginaire. 

Grojfe  tête  &  prime  cou  c'eft  le  commencement 
d'un  fou.    Trime  dans  ce  proveibe  eft  un  vieux 
mot  qui  fignifie  délié,  menu. 
Ces!  une  tête  verte.   C'eft  à  dire ,  c'eft  un  fou, 
c'eft  unécervelé. 

Laver  bien  la  tête  h  quelcun.  C'eft  à  dire,  faire 
une  verte  réprimande  à  quelcun.  De Brieux,  Ori- 
gine des  coutumes  anciennes  dit  que  nous  avons 
pris  ce  proverbe  des  Grecs.  Qui, le  voudra  croire 
le  croie. 

A  laver- la   tête  à  un  âne  on  y  perd  fa  lefftve^ 
C'eft  à  dire,qu'onperdfontems  à- réprimander  un 
fot,  &  à  lui  montrer  la  conduite  qu'il  doit  tenir 
pour  être  honnête  homme. 
Si  vous  m'e'chaufez  la  tête ,  je  vous  ferai  Tire  d'u- 
ne autre  forte.  Molière ,  Avare.  C'eft  à  dire  ,  û 
vous  me  mettez  en  colère,  je. 
Avoir  la  tête  prés  du  fonnet:    C'eft  à  dire,  être 
colère,  être  promt  à  fe  mettre  en  colère.  [Les  Pro- 
vençaux, les  Gafconsôc  autres  gens  du  pais  d'a- 
dicu-fias  ont  la  tête  fort  prés  du  bonnet.] 
Avoir  la  tète  chaude.    C'eft  à   dire,  être  fort 
promt,  femettre en  colère  pourpeu de  choie  Ôc 
très-facilement.    [Les  Picards  ont  la  tête  chau> 
de.] 
Avoir  U  tête  dure,  C'eft  à  dire,  être  mai  pro- 
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pçe  pour  aprendtc-  quelque  chofe.  [  Les  Auvei- 
gnas  ont  là  tête  un  peu  dure,  au  moins,  on  le  dit 
ainfî.  ] 

*  Il  ne  fait  où  donner  de  la  tête.  C'eft  à  dire,  il  ne 
fait  que  faire.  C'eft  un  miférabie  qui  ne  fait  com- 
ment fubfifter. 

*  Avoir  cinquante  ans  fur  la  tète.  C'eft  à  dire,  a- 
>  voir  cinquante»™»,  être  déjà  vieux. 

*  Ceftfe  donner  de  la  tête  contre  le  mur.  C'eft  à  dire, 
c'eft  ne  rien  faire.  C'eft  prendre  une  peine  inutile. 
C'eft  Ce  tourmenter  en  vain. 

*  Tête.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Fauconne- 
rie. [  Faire  la  tête  à  un  oifeau,  C'eft  lui  découvrir 
fouventla  tête  pour  le  faire  au  chaperon.  ] 

*  Tête.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  par- 
ler qui  regardent  la  guerre.   [  Donner  tête  baifee 

fur  l'ennemi.  AbUncourt.    Ils  vinrent  nous  ata- 
quer  têtebaïjfic.  C'eft  à  dire ,  ils  fondirent  coura- 

i  geufement  6c  hardiment  fur  nous.  ]  Voiez  plus 
luutf£f*lorfque  tête  fignifie  commencement ,  a- 
venué,  front,  le  devant,  ôcc. 

Tite.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  déparier  de 
htanège.  [  Exemples.  Cheval  qui  porte  bien  fa 
tête,  cheval  trop  chargé  de  tête.  Cheval  quia  la 
tête  ferme  ôc  bien  placée.  Voiez  Vluvinel,  Ecuier 
François.  Ce  cheval  place  bien  fa  tête  >  5c  fuit  la 
main.  Ce  cheval  refufe  de  placer  fa  tête,  tend  le 
nez,  n'eft  jamais  dans  la  main ,  &  a  trop ,  ou  trop 
peu  d'apui.  Cheval  qui  porte  en  beau  lieu  5c  qui 
a  la  tête  bien  placée,  Pajfager  un  cheval,  la  tête 
&  les  hanches  dedans.  C'eft  porter  un  cheval  de 
coté  fur  deux  lignes  paral'eles  au  pas ,  ou  au  trot 
de  forte  que  le  cheval  pliant  le  cou  tourne  la  tête 
au  dedans  de  la  volte,  Se  regarde  le  chemin  qu'il  va 
faire.  Guillet>  TermesdeMavêge.] 

Tête.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  exerci- 
ses qu'on  fait  pour  aprendre  à  fe  fervir  adroite- 
ment de  la  lance.C'eft  une  tête  de  bois  qui  a  la  figu- 
re de  celle  d'un  homme  contre  laquelle  un  cava- 
lier va  à  toute  bride  rompre  une  lance,  contre  la- 
quelle un  cavalier  va  à  toute  bride  pour  la  fraper 
avec  fa  lance,  ôc  on  apcllc  cet  exercice  courre  les 
têtes. 
'Tête  morte.  Termes  de  Chimie.  C'eft  la  terre  fépa- 
réede  tous  les  autres  principes  de  chimie.  C'eft 
une  efpece  de  terre  poudreufe  ôc  infipide. 

Ttte  de  more.  Termes  de  Mer.  C'eft  une  efpece 
de  billot  tailié  prcfque  en  quarré  ôc  percé  en  mor- 
taife  pour  embraffer  le  tenon  des  mâts  5c  le  bâton 
de  pavillon. 

Tète  k-tête,  adv.  Ces  mots  fe  difent  de  deuxper- 
fonnes  qui  fe  regardent  fixement ,  ôc  font  l'une 
pioche  de  l'autre  &  directement  l'une  devant 
l'autre.  Etre  tête-à-tête.  Us  boivent  tête-à-tête 
au  cabaret.  Nous  nous  fommes  rencontrez  tê- 
te-à-tête ] 

Tète-à.tète ,  f.  m.   Ces  mots  fe  difchtde  deux  per- 
fonnes  qui  font  tout  prochel'une  de  l'autre,  ôc  di- 
rectement l'une  devant  l'autre  ,  ôc  d'ordinaire 
iëuls.  (  Avoir  un  tête-à-tête  avec  uac  maitrefle. 
Troubler  un  tête  à  tête, 
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C'eft  troubler  une  fête 
Quon  chomrne  rarement. 
Demander  un  tête-à-tête  à  une  maitrefll:.  Eîîê 
m'a  donné  un  tête-à-tête.  ] 
"Çe'te,  ou  tette,  f.  f.  Cemot  fignifie  tétin,1ttei* 
ilnefeditpasbienôcilefttrés  bas.  Le  mot  de  tt- 
te fignifie  aufïï  traien ,  mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit 
pas. 
Téter ,  v.  a.    Ce  mot  fe  dit  des  petis  enfans  à  la  ma- 
melle ôc  despetisdes  animaux.  C'eft  tirer  le  lait 
de  la  mère  ôc  s'en  nourrir.  [  Enfant  qui  tête.  Veau 
qui  tétefa  mère.  Chat  qui  tête.  Poulain  qui  tétc] 
Ter  iere  >  /  /.    Terme  de  Sellier  &  de  Bourre- 
lier. C'eft  la  partie  delà  bride  où  fe  met  la  tête  du 
cheval.    La  têtière  eft  compofée  de  deux  porte- 
te-mords,  d'un  frontal,  d'une fougorgeôc  d'une 
muferole.  [Une  têtière  bien  faite.] 
Têtière.  Terme  de  Chartreux.    C'eft  la  partie  de  la 
robe  du  Chartreux  qui  lui  couvre  la  tête.    [  Ma 
têtière  eft  ufée.    Ma  tétiere  eft  trouée.  ] 
Têtières   Terme  de  Sage  Femme.     C'eft    une  forte 
de  voile  de  toile  qui  tient  la  tête  de  l'enfant  nou- 
veau-né, ôc  que  l'enfant  porte  jufques  à  <equ'rl 
puilTe  un  peu  foutenir  fa  tête.  [  Mettre  une  tétie- 
re à  un  enfant.  ] 
Te  tin,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  ôc  qui  figni- 
fie teton,  mais  qui  ne  fe  dit  qu'en  riant  ôc  que 
dans  les  ouvrages  comiques,  ou  en  vieux  ftilc. 
[  Tctin  ,  qui  fais  honte  à  la  rofe, 

Tetin  plus  beau  que  nule  chofe. 
Voiez  Maret.Epigramme  fur  le  beau  tetip. 
Un  beau  matin 
Trouvant  Catin 
Toute  feulette 

Pris  fon  tetin  u 

De  blanc  fatin. 
La  Fontaine,  Nouveaux  Contes.  ~\ 
Tétine ,  f.  f.    Cemot  fedit  des  vaches  lors  qu'el- 
les fonttuées  ôcacommojces  parle  boucher,  ôc 
veut  dire  \tpis  de  la  v.nche.   [La  tétine  eft  alTcz 
bonne  lors  qu'elle  eft  bienacommodée.] 
Teton,  f.  m.  Mamelle.  {  Elle  a  de  jolis  tétons  fous 
fort  mouchoir.  Tétons  durs,  fermes,  beaux.  Te- 
ton rebondi.  Teton  mignon. 

Quand  on  le  voit  il  prend  à  maints 
Une  envie  dedans  les  mains 
De  le  tâter ,  mais. 
Les  tailleurs  font  des  tétons  à  celles  qui  n'en  ont 
point.  ] 
Tette.  Voiez  plus  haut  tête. 

Tèru,  têtue,  ou  tesîu  ,  tejluë ,  ad\.  On  écrit 
l'un  5c  l'autre ,  maison  prononce  têtu.  Ce  mot 
veut  dire,  opiniâtre.  Qui  ne  veut  pas  démordre 
de  ce  qu'il  s'eft  mis  dans  la  tête.  [  Enfant  têtu. 
Femmetétuë.  ] 
Têtu,  f.  m.  Opiniâtre.  [Un petit  têtu.] 
Têtu,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  marteau  dont  le 
maçon  fc  fert  à  démolir  5c  à  abatte  plufieurs 
chofes, 
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Tsur  o  n  ique  .  *d\.  Ce  mot  veut  dire  Germani- 
que &  ilnefe  dit  qu'en  parlant  de  laHanfc  Teu- 
toniquc  qui  eft  une  aliance  des  viles  Anfeatiques, 
ou  maritimes  qui  firent  entre  elles  une  ligue  ofen- 
five  5c  défenfive  5c  s'allièrent  pour  le  com- 
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Te  x  t  E,  /  m.    Les  mots  propres  dont  s'eft  fexvi 
un  Auteur.  Ainfi  on  dit.    [Le  texte  de  l'Ecritu- 
re fainte,  le  texte  de  la  Loi.  Lire  le  texte.  Ecrire 
du  texte,  imprimerie  texte  d'un  Auteur.  ] 
Texte.    Ce  mot  fe  dit  entre  Prédicateurs.    C'eft  un 
partage  de  l'Ecriture  qu'on  prend  pour  faire  un 
Sermon,  ou  une  Oraifon  funèbre.    [Quel  étoit 
fon  texte  ?  Il  a  pris  pour  texte  ces  mots.    Mon- 
sieur Dailléchoifit  toujours  de  beaux  textes  pour 
fes  Sermons.  ] 
Texte.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'une  forte  de  Poè- 
me Efpagnol  qu'on  apelkglofe.    Ce  font  les  vers 
qu'on  met  à  la  tête  de  la  glofe ,  qui  en  font  le  fu- 
jet  qu'on  explique  tous  les  uns  après  les  autres  & 
que  l'on  fait  fervir  dé  reprifes  à  la  fin  de  chaque 
fiance.    [  Il  faut  que  le  texte  delà  glofe  foit  beau 
ôc  plein  d'un  fens  agréable.  Voiez  Rengifo  ,  Poé- 
tique, c  3^.] 
Textuaire  ,  f  m.   C'eft  un  livre  fans  commentaire, 
&  où  il  n'y  a  que  le  texte  de  l'Auteur.     [  Un 
beau  textuah'Ci  ] 


THA-  THE.  THI.  THO. 

Comme  \'b  de  tous  les  mots  qui  commencent  par 
quelqu'une  de  ces  (îiabes  Tha ,  The,  Thi,  TI?o  ne 
fert  qu'à  embaraifer  la  plupart  des  François  5c 
qu'elle  eft  un  piège  pout  les  Etrangers  on  a  juge 
à propos  de  la  retiai:ch<"ide  la  plupart  des  mots, 
ôc  d'avertir  qu'on  n'a  qu'à  chercher  fans  k,  les 
mots  qui  ont  cette  lettre  dans  leur  premicrefi- 
l?.be. 

Thej5  /  m.  Sorte  de  plante  du  Levant  dont'les 
feuiîies  font  d'un  noirverdàtre,  fimfient  en  poin •> 
teôc  font  découpée,  tout  autour.  [  Le  thé  eft  a- 
mer,  5c  chaud  Ses  feuilles  féchées  ,mi(csen  pou- 
dre 5c  urifes.cn  bicuvr.ge  confervent  la  famé.  J 

T-  I  A, 

TtaRE,  f.  f.  Sorte  d'ornement  de  tête -en- forme 
de  mîrre  ou  de  couronne  dor.t  fe  fervoient  les  an- 
ciens Roisde  Perfe.    (  Une  belle  tiare.  ] 

Tiare,  f.  f.  C'eft  une  cipece  de  grand  bonnetau- 
tour  duquel  il  y  a  trois  couronnes  d'orpur,  qui 
font  lesunes  fur  les  autres  en  forme  de  cercle, tou 
tes  éclatantes  ds  pierreries  ôtornées d'un  globe 
avec  une  croix  fur  le  haut  de  ce  globe  5c  un  pen- 
dant à  chaque  côté  de  la  tiare, ,  11  n'y1  a  qqc  le  Pa- 
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pequi  porte  aujourdhui  la  tiare. 
Toucher  à  la  tiare  du  facré  Vicaire  de  Jcfus-  Chrit. 
Patrie.  C'eft  a  dire ,  toucher  à  la  puiffance  Pa- 
pale. ], 

T  I  B. 

TiBAUD.y:  m.  Nom  d'homme.  [TibaudCon> 
te  de  Champagne  aimoit  la  Reine  Blanche  5c  é- 
toit  l'un  des  plus  excélens  Poètes  de  fon  tems, 
Mariana,  Hifioire  d'Efpagn^  1. 13.  c.  9. 1 

T  I  C. 

Tr  c  ,/  m.  Ce  mot  fe  dit  dès  chevaux.    C'eft  une 
mauvaife  habitude  que  prennent   de  certains 
chevaux  d'apuier  le  haut  des  dens  fur  leur  man- 
geoire ôc  de  faire  alors  comme  un  rot  du  gofier. 
[  Ce  cheval  a  le  tic.  ] 
Tic  que,  ou  ttque ,  f.  f.    C'eft  un  petit  infeétc 
noirâtre  qui  ne  jette  aucun  excrément,  qui  au  fort 
de  l'Eté  nak. parmi  les  troupeaux  dans  lesfôrctr 
ôc  qui  quelquefois  s'engendre  dans  la  chair ,  ôc 
créve  lors  qu'il  s'eû  bien  rcmp'i  de  fan».    [  La 
tique  tourmente  Tes  chiens  5c  le  bétail ,  maison 
dit  qu'on  préferve  les  chiens  de  la  tique  lors  qu'on 
leur  frote  les  orçilles  d'huilé  de  noix  d'amende  ôc 
d'huile  de  noix  d'aveline.    Voiez  Jonjlon ,  Hiftoi* 
re  des  animaux*  ] 
Ticquer,  ou  tiquer,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  che- 
vaux 5c  veut  dire  apurer  le  haut  des  dens  fur  la 
mangeoire ,  ôc  faire  comme  un  rot  du  gofier, 
[Cheval qui  tique.  J 
Ticqueur,   ou  tiquent,  f.  m.   L'un  ôc  l'autre  s'écrit 
5c  fe  dit  de  certains  chevaux,  ôc  fignific  un  cheval 
qui  a  le  tic.  Cheval  qui  tique.   [  Votre  cheval  eft 
tiqueur.    Ce  cheval  eft  tiqueur.  ] 
Ti  c  t  e',  ti&ée ,  ad).    Terme  delleurifte,  qui  veutt 
diremarquefe\  [  Fleur  ticl:c.} 

T  1  E- 


Tib'de,  ad].    Ce  mot  fe  dit  proprement  âer 
chofes  liquides.^  veut  dire  qui  participe  du  chaud 
ôc  du  froid.  Qui  eft  entre  le  froid  ôc  le  chaud.  [Eau 
tiède.    Vin  tiède.  ] 

*  Elle  a  le  cœur  tiède.   C'eft  à  dire,  elle  n'a  point" 
de  fort  amour.  Elle  n'aime ,  ni  ne  hait ,  mais  elle 
tient  comme  un  milieu  entre  l'amour  ôc  la  haine. 

Tie'dir,    v.  n.    Ce  mot  au  propre  eft  fouventa- 
compagnédu  verbe  faire ,  ôc  il  lignifie ,  faire  ds~  - 
venir  tiède.     [  Faire  tiédir  du  vin.  Faire  tiédir  de1" 
l'eau.    On  dit  auffi  fans  fe  fervir  du  verbe  faire.- 
11  faut  que  cela  tiédiiTe  un  peu  davantage.  ] 

*  Elle  commence  à  tiédir  dans  fa  paflïbn.  Scaron,  , 
Nouvelle  1.  C'eft  à  dire,  elle  commence  à  fe're- 
froidir  ôc  à  n'avoir  plus  ce  grand  feu,  ni  cette  gran- 
de amour  qu'elle  avoit. 

Tiédeur,  f.f.  Ce  mot  le  dit  proprement  des  chôfes"li- 
quides.Ôc  veut  dire  qualité  qui  eft  entre  le  chaud  ôc  le  >- 
froid,Chaleur  modérée,  [Cette  eau  a  de  la  tiédeur] 
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TIE. 


Tiédeur.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes. 

[Exemples.  *  El!e  a  des  moment  de  tiédeur  qui 
me  foat  mourir.  C'eftàdire,  elle  a  des  momens 
où  elle  ncfemblc  aimer,  ni  haïr  ôc  cela  m'acable. 
Onditaufll.  Satiédeur me défeipére.  C'eftàdi- 
re ,  j'enrage  de  voir  que  Ton  cœur  ne  r'cchaufe 
point.  ] 

Ti  s  N  ,  -tienne ,  *dj.  Sorte  de  prénom pofejfîfqai 
fiomficqui  t'apartient,  qui  eft  à  toi,  Çun  te  regar- 
de, qui  te  touche. 

[  Aux  plus  brillans  efpritsfcr/>»  fut  préférable. 
La  Lane,  Eglogues.  ] 

Tien,  tienne,  ad).  On  ne  fe  fert  plus  de  ce  mot 
dans  le  beau  ftilc  comme  autrefois  on  difoit  le 
tien  frère,  une  tienne  fœur,  &  aujourdhui  on  dit 
ton  frère  &.  ta  fœur.  Vau.  Rem. 

f  Tien  nette,//  Nom  de  fille  qui  veut  dire 
petite  Etienne.    [  Tiennette  eft  tantôt  prête  à  ma 
rïcr.  Tiennette  a  fur  Jeanne  de  l'avantage.   La 
Eontame,  Contes.  ] 

f  Tiennot,  /  m.  Nom  de  garçon  qui  veut  dire 
petit  Etienne;   [  Tiennot  eft  beau  ôc  grand.  ] 

TieraNj/I  m.  Terme  de  Chajfe,  qui  fe  ditdufan- 
glier  5c  qui  veut  dire  troifiéme  année.  Sanglier 
qui  eft  à  fon  tieran.  [  Je  ne  prétends  parler  que 
du  fangUer  qui  eft  à  fon  tieran.  Salnove,  Traité  de 
la  chajjèdufanglier,  c.  i.  ] 

Tierce,  ad\.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  de  certaines 
façons  de  parler  pour  dire  troifiéme,  perfonne  qui 
fait  un  tiers.  [  Elle  nefevouloitpas  fier  à  une 
tierce  perlbane.  Scaron,  Précaution  ,  inutile  ,  i. 
Nouvelle.  ] 

Tiercé,  tiercée ,  adj.  Terme  de  BUfon.  Coupé  en 
trois  parties  égales.  [Tiercé  en  pal.  Tiercé  en 
face,  Tiercé  en  bandes.  ] 

Tierce,  fi  f.  Terme  d'Egltfe.  C'eft  l'une  des  fept 
heures  canoniales.    [Aler  à  tierce.  Dire  tierce.] 

Tierce.  Terme  d'Afironomie.  C'eft  la  foixantiéme 
partie  d'une  féconde. 

Tierce.  Ce  mot  fe  dit  de  la  fièvre  qui  revient  au  troi- 
fiémejour. 
^  Tierce-continue.  Termes  de  Médecin.  C'eft  une  for- 
te de  fièvre  qui  caufè  des  redoublcmens  tous  les 
Dfois  jours  5c  qui  vient  de  la  bile  pourrie  dans  les 
#        srans  vaiffeaux.  Deg. 

TUrce.  Terme  d'Imprimeur.  Ceft  la  troifiéme  é- 
preuve.  [  Le  Correcteur  voit  la  première  Se  la  fé- 
conde épreuve  5c  l'Auteur  !et  tierces.  Envoiez 
moi  la  tierce  de  cette  feuille  que  je  la  voie  exacte- 

ment.  ] 

Tierce.  Terme  de  Maître  d'Armes.  C'eft  un  mou- 
vement du  poignet  en  dehors  qu'on  fait  en  fe  bâ- 
tant a  l'épée,  ou  en  faifant  des  armes.  [Pouffer 
une  tierce.  Pouffer  de  tierce.  Pouffer  en  tierce. 
Toucher  l'épée  de  tierce.  Entendre  la  tierce  ôc  la 
quarte.  Cette  dernière  façon  de  parler  eft  de  Mo- 
lière, Bourgeois  Gentilhomme  5c  eft  un  peu  figurée. 
Elle  lignifie  faire  bien  des  armes.  Faire  bien  un 
coup  d'épée.  ] 

tierce. Terme  de  Mufique.TrOis  tons  [Une  t*i  ce  ma- 
■jeure,  une  tierce  mineurcCordequifait  la  tierce] 
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•  Tierce.  Terme  de  Piquet.  Ce  font  trois  cartes  de 
même  couleur  5c  qui  fe  fuivent.  [  Avoir  une  t/er- 
ce  major.  C'eft  l'As  ,  le  Roi  5c  la  Dame.  U>"* 
tierce  de  Dame.  C'eft  le  dix,  le  Valet,  ôc  la  Dame, 
une  tierce  de  Wer.C'eft  le  neuf,  le  dix  &  le  Valet.] 
ierce.  Terme  de  Religieufe.  C'eft  une  compagne 


Tierce. 


qui  eft  envoiée  de  .'a  Supérieure  pour  entendre  ce 
quife  dit  au  parloir  quand  quelque  perfonne  du 
monde  vient  parler  à  une  Religieufe.  On  apelle 
auffi  cette  compagne,  écoute,  ou  Sœur  écoute,  ou 
ajfislante.  [  La  fœur  qui  fert  de  tierce  au  parlok 
fera  foigneufe  d'écouter  tout  ce  qui  fe  dit.  Confti- 
tutions  Àe  P  ort-  Roial,  page  i$6.  ] 

Tiercelet  ,/  m.  C'eft  une  forte  d'oifeau  de  proie 
qui  eft  le  maie  de  l'autour. 

Tiercelet  de  faucon.  C'eft  l'oifeau  de  proie  qui  eft  le 
mâle  du  faucon.  Bel.  Htfioirsdss  oifeaux  ,1.2. 

Tierce  ment  ,  f.  m.  Terme  de  Partifan  ôc  d'au- 
tres gens  d'afa ire,  quife  dit  en  parlant  desenchc- 
•   les  des  fermes  du  Roi  ,  Ôc  quiVeut  dire  trois  fioti 
V enchère.  [  Faire  un  tiercerr.ent.  ] 

Tiercer  ,  V-  a.  Terme  de  Laboureur  &  ^e  Vf* 
gneron.  C'eft donnet  le  troifi.me  labour  à  later- 
r«j  ou  à  la  vigne.  [  Tiercer  la  vigne.  ] 

Tieri,  ou  Thieri,  f  t».  Nom  d'homme.  [Tie- 
ri  vivoit)  Tieri  eft  mort.  ] 

Tiers.  Ce  mot  eft  an  adjcclifiqui  lignifie  troifit- 
me  ôc  qui  ne  feditque  dans  de  certaines  façons  de 
parler  confacrées.  [  Le  tiers  c  tat ,  le  tiers  ordre.  ] 

Tiers*  f.  ru.  C'eft  la  troifiéme  partie  de  quelque 
chofe.  [  J'ai  donné  une  aune  <Sc  un  tiers  de  ruban 
à  Monfieur.  Acheter  un  tiers  d'étofe.  ] 
•Tiers  de  fou,  fi  jn.  C  étoit  une  forte  de  monoie 
d'ordutemsdes  Rcis  delà  première  race,  lequel 
avoitd'uncôté  la  téce  deMerovée  ornée  dudia- 
demepedé.  Bouterou'é ,  traité  des  monoie  s ,  page 

Tiers  e>  danger,  fi.  m.  C'eft  un  droit  qui  a  princi- 
palement lieu  en  Normandie  par  lequel  le  Roi 
prétejid  le  tiers  du  revenu  de  certains  bois.  [  Etre 
iu  jet  au  tiers  ôc  danger.  J 
Tiers ,  fi.  m.    Une  troifiéme  perfonne.  [  Un  tiers 
gâte  tout  dans  l'amoureux  miftére,  Perfonne  ne 
juge  d  un  tiers  plus  fainement  que  moi.  Voiture, 
lettre  54.] 
f  Le  tiers  &  le  quart.  Ces  mots  fedifent  des  per- 
fonnes ôc  veulent  dire  les  uns  5c  les  autres. 
De  tous  cotez  d'un  œil  hagard 
Regardent  le  tiers  <&  le  quart: 
Mais  tiers  ni  quart,  tel  qu'il  puiftê  être 
Ne  fait  femblant  de  les  connoître. 
Se  divertir  aux  dépens  du  tiers  &  du  quart.   La 
E  ont  aine,  Contes. 

T  I  G. 

Ticë,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  en  par- 
lant d'arbres,  de  planteSj  d'herbes  ôc  de  rieurs. 
C'eft  le  corps  de  l'arbre  ,  de  la  plante  ,  de 
l'hetbe  ôc  de  la  fleur  qui  fert  à  les  foutenir 
famés  dans  la  terre.  [  Tige  d'arbre  bien  droi- 
te» 


TI  G. 

et,  Plante  qui  a  la  tige  fort  foiblc". 

Ainii  tombe  une  Heur  dont  la  tige  eit  moins 
forte 

Que  le  faix  qu'elle  porte. 
La  Lane ,    Poèfies. 

*  Tige  de  clé.  Termes  de  Serrurier.  Ceft  le  mor- 
ceau rond  de  la  clef  qui  prend  depuis  l'anneau 
jufques  au  panneton.    [  La  tige  de  lacléeftrom- 

.  Pu*-  ] 

*  Ttge  de  plume.    Termes  de  Plumacier.    Ceft  le 

tuiau  d'une  plume  de  chapeau,  d'un  tour  de  plu- 
me, ou  d'un  demi  tour  déplume. 

*  Tige  de  bote.  Termes  de  Cordonnier.  Ceft  le  corps 
de  la  botre  depuis  le  pié  jufques  à  la  genouillère. 

*  Tige  de  flambeau.  Termes  d'Orfèvre.  C'eftle 
tuiau  du  flambeau  qui  prend  depuis  lap3te  juf- 
ques à  l'embouchure  inclufivement.  [  Tige  de 
flambeau  bien  faite.  ] 

*  Tige  de  guéridon.  Termes  deTourncar.  C'eflla 
partie  du  guéridon  qui  prend  depuis  la  pâte  juf- 
ques audeifus.  [Une  belle  tige  de  guéridon.  ] 

*  Tige.  Ce  mot  fe  dit  encore  de  quelques  autres 
chofes.  [  On  dit,  tige  de  colonne.  C'eii  le  corps  de 
la  colonne. 

*  Tige,  Ce  mot  fedit  des  perfonnest  ck  veutdire 
race,  Ugnée.  [Ilétoit  décendu  de  la  tige  Roiale. 
VaugeUs ,  Quin  liv.  4  cbap.u"\ 

f  Tignasse,//  Méchante  perruque.  Vilaine 
chevelure.  [Elle  l'a  pris  par  la  tignafiè.  Elle  lui  a 
peionc  fatignaffe.  Le  Poète  Chapelain  fi  riche  ck 
fi  acommodé  ne  povtoit  qu'une  vieille  tignafle 
fur  laquelle  quelques  beaux elprits  rieurs  ont  fait 
uneparoxiie.  J 

Ticne,  teigne,  f.  f  Quelques-uns  écrivent  &  pro- 
noncent teigne,  mais  la  plupart  difcr.t  5c  écrivent 
tigne  qui  veut  dire  une  forte  de  gale  qui  vient  à  la 
tête.  On  dit.  [Tigne  feche,  humide,  mauvaife, 
maligne.  Avoir  la  tigne.] 

+  "■"*  La  tigne  des  Auteurs  Ménage.  Cotin,  Ména- 
gerie, Ceft  à  dire,  Ménage  le  plus  malotru,  le 
plus  chétif  de  tous  les  Auteurs. 

Ttgne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  dechevaux.  Ceft 
une  pourriture  qui  vient  dans  la  fourchette  &  qui 
la  fait  tomber  jufques  au  vif  avec  une  fi  grande 
demangeaifon  qu'elle  fait  boiter  le  cheval.  So- 
leifel,  Parfait  Maréchal,  c.  71. 

Tigne.  Ceft  une  foite  de  ver  qui  ronge  les  habits. 
[Habit  mangé  des  tignes.  J 

Tigncrie,  ou  teignene ,  f.  f.  Terme  de  l'Hôpital 
général  de  Paris.  Ceft  le  heu  de  l'hôpital  oiil'on 
pnnfelestigneux.  [ Il eft  à  la tignerie.  Envoierun 
tigr.eux  à  la  tigncrie.  ] 

Tigneux,  tigneufe ,  ou  teigneux  ,  teigneufe ,  adj. 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  feulement,  ck  fignifie 
quia  la  tigne,  qui  a  delà  galle  à  la  tête.  [11  eft 
tigneux-,  Elle  eft  tigneufe.  ] 

Tigr.eux,  ou  teigneux ,  f.  m.  Qui  a  la  tigne.  [Un 
petit  tigneux.  il  y  avoit  un  pelé  ck  deux  tigneux.] 

•f  Tignon  ,  f.  m.  Mot  du  petit  peuple  de  Paiis 
pour  dire  cheveux-  [Elle  l'a  pris  par  fon  tignon.  j 

TiOKE,  /  m.  Ceft  une  forte  d'animal  cruel  & 
//.     Partie. 
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furieux  qui  naît  dans  les  Indes  &  dans  quelques 
autres  païs  étrangers,  qui  a  les  yeux  briHans.lc  cou 
courtjesdens aiguës»  les  ongles  aigus auifi,  Scia 
peau  tachetée.  Le  tigre  tué  les  chiens,  les  brebis, 
les  beufs,  les  mulets,  ck  même  les  hommes,  en  un 
mot  il  fait  d'étranges  ravages.  [  Le  tigi  e  eft  tres- 
dangereux  ] 

*  Tigre.  Cruel.  Inhumain.  Qui  n'a  nulle  pitié, 
nulle  compaiîîon. 

[  *  Ceft  un  tigre  altéré  de  tout  le  fjng  Ro- 
main. Corneille, Cinna,a,  z  f.  3.] 
■f  *  Tigre.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riant 
entre  gens  qui  s'aiment ,  ck  veut  dire  rigoureux, 
qui  a  de  la  dureté  de  cœur,  quin'aime  point.  Qui 
n'a  nule  douceur.  [  Quand  on  eft  tigrefle ,  je  fuis 
ma  foi  tigre  auffi  Molière,  Sicilien.  ] 

*  Tigre.  Les  jardiniers  apellent  ainfi  une  forte  de 
petitinfcclx  grisqui  vole  en  plein  midi  ,  emis'ata- 
che  principalement  derrière  les  feuilles  de'poiriers 
dont  il  m2nge  tout  le  fuc  ékqui  gâte  peu  à  peu 
toutes  les  feuilles  d'un  arbre  commençant  depuis, 
le  bas  jufques  au  haut.  [Fairç  tomber  les  tigres  de 
deifusie^  feuilles  des  arbres  ] 

T'g™fe>ff-  La  femelle  du  tigre.  [La  tigrelTe  eft 
funeuiè  quand  eile  a  des  peti?.  ] 

*  Tigrejfe.  Ce  mot  fedit  des  belles  ck  fignifîe  ci iielle, 

rigoureufe.    (  Elle  fc met  en  colère  quand  on  luj 
parle  d'amour, 

Mais  pour  peu  que  l'on  la  prefïè 

On  ne  vit  jamais  tigrejfe 

Devenir  fi  tôt  mouton.  ] 
t*    TlgreJIe-    Méchante.  Diablefle.    [Elle  eft  de- 
vote,  il  eft  vrai,  mais  avec  toute  fa  dévotion, 
c'eft  une  véritable  tigrejfe,  &  on  ne  peut  durer  a- 
vec  eile.  ] 

TIL. 

Tu.  lac,/"  m.  Terme  de  Mer.  Pont.  Plancher, 
ouétagedevaifieau.  Le  franc  tiliac.  C'eft  le  pre- 
mierpont,ou  le  pont  le  moins  élevé  furl'eau.  Les 
Latins  apellent  ces  tillacs  tabulata,  les  Efpa- 
gnols  cubierta  y  puentes,  ck  les  Italiens  la  ct- 
verta  délia  nave. 

Tillau,  Voiez  plus  bas. 

T 1  l  l  e  r  ,  v.  a.  Mot  qui  vient  du  Grec  6c  qui  ne 
fe  dit  que  du  chanvre.  Ceft  rompre  avec  les 
doigts  le  tuiau  où  eft  enfermé  k  chanvre  ck  en  ti- 
rer enfuite  le  chanvre.  [  Elle  a. tille  tout  cela.  Til- 
lerle  chanvre.  ] 

Tillet  ,  f  m.  Terme  de  Libraire  de  Parti.  Ceft 
un  billet  figneck  daté  qu'un  Libraire  envoie  à  un 
autreLibraue  pour  avoir  de  la  marchandife.  [  Je 
garde  fon  tillet.  ] 

Tilleul,  tillau,  f.  f»,  L'un  ck  l'autre  fedit,  mais 
tillau  eft  le  mot  d'ufhge.  C'eft  un  grand  arbre 
qui  jette  plufieurs  branches  étendues  fort  au  large 
ckfiifant  beaucoup  d'ombre.  Le  tillau  al'écorce 
pliable,  roufsâtre  par  dehors  >  blanche  *k  unie  pat 
dedans.  [  Voila  de  beaux  filiaux.  Planter  wue 
a'iée  de  filiaux. 

L  1 1  Ainfï 
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Ainfi  fous  les  tilleuls  preflànt  la  cornemufe, 
Chantoit  le  beau  Daphnis. 

Ménage ,  Eglogues.  ] 

T I  M. 

Tjm  ,  f.  m.  Prononcez  tin.  Mot  qui  vient  du 
Grec.  C'eft  une  foire  d'herbe  odoriférante. 
[  Planter  du  tim.  Faire  fécher  du  tim.  ] 

Timbale,/1/.  Vaugelas,  Remarques.  Deux vaif- 
feaux  d'airain ,  ronds  pardeflous  dont  les  ouver- 
tures font  couvertes  de  peau  de  bouc  qu'on  fait 
réfonner  enlesfrapant  avec  des  baguettes.  [De 
bonnes  timbales.  ]  Les  timbales  étoient  autre- 
»  fois  plus  en  ufage  parmi  les  Alemans  ôc  les  Efpa- 
gnols  que  parmi  les  François  qui  ne  s'en  fervoient 
que  quand  ils  les  avoient  gagnées  fur  les <*nne- 
mis,  mais  aujourdhui  lcRoien  donne  à  qui  il  lui 
plaît  &  principalement  aux  compagnies  d'ordon- 
nance. [Batre  lesrimbales.  VoiezGaïa,  Traité 
des  armes  de  guerre.  ] 

Timbalier,  f.  m.  Celui  qui  bat  la  timbale.  [Un 
bon  timbalier.] 

Timbale  ,  f.  f.  C'eft  auffi  un  inftrurnent  fait  en  ma- 
nière de  bois  de  raquette  qui  eft  couvert  de  côte 
ôc  d'autre  de  parchemin  5c  dont  on  fe  fert  depuis 
un  an, ou  deux  pour  joiier  agréablement  au  vo- 
lant ,  parce  que  cette  timbale  venant  à  fraper  le 
tuiau  du  volant,  elle  fait  un  fon  qui  phît  davanta- 
ge que  celui  delà  palette.  [Une  jolie  timbale. 
Acheterune  timbale  au  palais  pour  joiier  au  vo- 
lant. ] 

Timbre,/  m.  Terme  de  Tondeur,  &  d'Horloger. 
C'tft  tne  manière  de  cloche  fur  quoi  le  marteau 
del  horloge  fonne  les  heures.  [  Le  timbre  cft  fen- 
du, 5c  il  neréfenne  pt  efque  plus.  ] 

Tithéte.  Terme  de  Boffellier  &>  de  Tambour.  Ce 
font  deux  cordes  de  boiau  qui  font  lurla  dernière 
peau  de  quelque  eaiflc  5c  qui  en  bâtant  la  peau  de 
«lerTùs  fervent  à  faire  réfonner  la  caiiTe.  [  On  a 
coupé  le  timbre  de  cette  eaiflc  ] 

Timbre.  Terme  qui' fe  dit  en  parlant  de  parchemin 
&  de  papier.  C'efl;  une  fleur  de  lis  autour  de  la- 
quelle il  y  a  le  nom  de  quelque  généralité,  car 
chaque  généralité  à  fon  timbre  pour  marquer  tout 
lepapier  5c  tout  le  parchemin  qui  fert  dans  tous 
les  a&es  de  juftice.  Le  mot  de  timbre  figmfie 
ai  ffi  le  droit  qui  fut  établi  en  1673  fur  tout  le  pa- 
pier ôc  parchemin  qui  fert  aux  expéditions  ôc  aux 
aft  s  de  juftice  lors  qu'il  tft  marqué  du  timbre  de 
quelque  Généralité.  [  Marquer  le  timbre  fur  le 
papier.  Le  timbre  t  ft  d'un  grand  revenu.  ] 

Timbre.  Terme  de  Blafon.  Cafque  qu'en  met  fur  l'é- 
cu.  lltftque'qucfoisf  ulôc  quelquefois  avec  une 
couronne.  [  Les  armoiries  des  Cardinaux  font 
'©rnée  d'un  chapeau  rouge  qui  leur  fert  de  tim- 
bre. Col.  c.  39.  Lts  Rois  &  les  Princes  portent  le 
timbre  ou  vert.le-  Ducs,les  Marquis  ôc  les  Comtes, 
grillé,  ô<  mis  de  front,  5c  les  Vicomtes,  les  Barons 
ôt  les  Chevalieis,  un  peu  tourné 3  ôconlc nomme 
alors,  de  trois  quartier  s. ï]  ; 


TIM. 

•j-*  Timbre.  Ce  mot  au  figure  eft  burlefque  Se  mit 
dire  la  tète.   [  lia  le  timbre  un  peu  fêlé.  C'eft  à  dire, 
ileft  un  peu  fou.  ] 
Timbré,  timbrée,  ad).  Terme  qui  fe  dit  en  parlant 
de  papier  ôc  de  parchemin  qui  fert  dans  les  afaircs 
de  Jultice,  ôc  veut  dire  qui  eft  marqué  d'un  tim- 
bre.  [  Tous  les  actes  de  Juilice  doivent  êtrefurdu 
papier  timbré,  ou  fur  du  parchemin  timbré,  au- 
trement ils  font  nuls  ] 
■f  *  Timbré,  timbrée.    Mot  burlefque  qui  n'entre 
que  dans  la  converfation  ôc  le  ftilc  comique  ôc 
qui  veut  dire  qui  a  bonne  tête,  qui  eftfage.  [C'eft 
un  homme  qui  a  le  cerveau  bien  timbre.  La  plu- 
part des  femmes  ont  la  cervelle  mal  timbrée,  Ôc 
ceux  qui  ont  à  vivre  avec  elles  font  à  plaindre.  ] 
Timbrer,  v.    a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'armoi- 
rie,  Ôc  veut  dire  mettre  un  timbre  à  une  armoirie» 
[Timbrer  une  armoirie.] 
Timbrer.    Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  papier  ôc 
de  parchemin.  C'eftmarquer  le  timbre  fur  lepa- 
pier ôc  furie  parchemin  pourfervir  aux  aères  de 
Juftice.  [  Timbrer  le  papier  ,  timbrer  le  parche- 
min.] 
Timbreur ,  f.  m.  Celui  qui  imprime,  ou  qui  mar- 
que le  timbre  fur  le  papier  Ôc  fur  le  parchemin. 
[  Les  timbreurs  font  gagez.  ] 
Timide,  ad).  Quia  delà  timidité,  qui  n'eft  pas 
hardi.  Ce  motàc îtmtde  fe  dit  des  chofes  ôc  des 
perfonnes. 
[  Au  timide  habitant  ils  donneront  la  fuite.  Coït' 

Jîn,  Hitt"ire  Romaine. 
Je  fuis  trop  timide  ôc  trop  retenu  je  ne  puis  me  ren- 
dre illuftre  parcette  voie-là.  Ablancourt, Luc. 
Un  courage  élevé  toute  peinelurmonte. 
Les  timides   confeils  n'ont   rien  que  de  la 
honte.  Mal.  Poe.  I.  c. 
La  timide  équité  détruit  1  art  de  régner] 
Timidité  ,  f.  f.    Crainte.   Retenue  timide.  Apré- 
henfion      [  Donner  de  la  timidité  à  un  enf.int. 
N  avoir  aucune  timidité.  Pendant  quelaparc'le 
ôc  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  devoir, 
notre  vertu  en  a  fouvent  tout  l'honneur.  Mémoires 
de  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  ] 
Timon  ,  /  m.    C'tft  une  pièce  de  neuf  ou  dix 
piez,  bien  arrondie  ôc  bien  planée,  qui  eft  par  le 
gros  bout  arrêtée  au  milieu  du  train  de  devant 
d'un  carofle,  ou  d'un  chariot  ôc  qui  fert  à  con- 
duire ôc  à  tirer  le  carofle  ôc  le  chariot  par  le  moien 
des  animaux  qu'on  y  ateile.    [Il  a  levé  le  t'rmon  . 
de  fon  carofle  ôc  comme  iln'étoitpas  bien  arrêté 
il  eft  tombé  fur  la  tête  du  premier  laquais  qui  a 
pafle  auprès  ducarofle.  ] 
Timon.   Terme  de  Mer.  C'eft  une  forte  démanche 
qui  eft  ataché  au  gouvernail  ôc  que  celui  qui  gou- 
verne manie  par  le  moien  d'une  grand' barre. 
*  Timon.     Gouvernement  &  conduite  de  quelque 
Empire, Roiaume,  République,  ou  Etat.   [  *Lcs  * 
motifs  de  l'ambition .  n'euflent  pas  ctéaflezpui^ 
fans  pour  vous  empêcha  de  quiter  le  timon,  du-  - 
rantlcs  tempêtes  qui  fefont  élevées  contre  vour.  . 
GodzaHyPo'efies^Epîtr*  m  Cardinal  de  Richelieu] 

Tin.on*. 


TIN. 


TI  R. 
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Timon.  Nom  d'un  Atcnien,  fameux  par  lahaine  J[  Faire  un  tintamarre  épouvantable.  Go».  Ebî.l.z. 
qu'il  porta  aux  hommes  &  qui  pour  cela  fut  apel-  /      C'eft  un  furieux  tintamarre,  &  il  eft  dificile  de  le 


le  Mtfantrope.  Voicz  là-dcftus  un  fort  beau  dia- 
logue dans  Lrtcien. 

Timonier,  fi  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  matelot 
qui  à  fon  tour  va  faire  fon  quart  à  tenir  la  barre  du 
gouvernail  pour  conduire  le  vailTeau. 

Timpan,  /  m.  Terme  d  Architecture.  C'eft  la 
partie  du  fond  des  frontons  qui  répond  au  nu  de 
l.ifiife.  Elle cft  triangulaire  ôcpoféefurla  corni- 
che de  l'entablement  &  recouverte  de  deux  autres 
•corniches  en  pente.  Le  timpan  eft  auftî  une  ma- 
chine en  forme  de  roué  pour  élever  l'eau. 

Timpan  ,  fi  m.  Terme  d'imprimeur.  C'eft  une 
grande  feuille  de  parchemin  bandée  fur  un  chaf- 


îuporter.  ] 
Tinte.    Voïzzteinte. 

Tintement  ,  /.    m.    C'eft  une  manière  de  fon 
qui  dans  loi  eillefefaitcontre  nature  &  empêche 
l'ouïe.  [  Le  tintement  vient  de  plusieurs  caufes 
qu'on  peut  voir  dans  Fernsl,  &c.  Il  a  un  tinte- 
ment d'oreille  qui  l'incommode  fort.  11  a  guéri 
Madame  telle,  d'un  tintement  d'oreille  qui  aloit 
dégénérer  en  furditc.  ] 
Tinter,    v.  a.  &  quelquefois  neutre.    Ce  mot  le 
dit  des  cloches.  C'eft  faire  fraper  le  batantd'une 
cloche  fur  un  des  bords  de  la  cloche  feulement. 
[  La  cloche  tinte.    Tinter  une  cloche.    Tinter  le 
fis  de  bois.    [Mouillcrlctimpan.  ]  Sermon.  TinterleCatéchifme,  Tinter  la  Mcflè.l 

Timpan,  fi.  m.    C'eft  une  forte  doifeau  qu'on  ren- '  f  Tintin,    f.  m.  Mot  imaginé  pour  exprimer  le  t 
contre  dans  la  Virginieen  la  têteduquel  ontrou-         bruit  que  font  les  verres  lors  qu'on  les  choque  les 
ve  un  certaine  matière  gluante  5c  épulic  qui  e-         uns  contre  les  autres.    [Le  tintin  des  verre    oùil 
tant  féche  Se  réduite  en  poudre  eft  un  remède  fou-         y  a  d  excédent  \in  charme  les  yeux  &  les  oreilles.] 

Tintouin,/  m.  Butit  qui  s'engendre  dans  les  o- 
reijles.  [  Son  tintouin  dure  toujours.  Les  tin- 
touins font  ordinairement  les  avanteourcursde 
la  furditc.  ] 
f  *  Tintouin.  Mot  qui  eft  bas  &  qui  n'entre  que 
dans  le  ftile  le  plus  fîmple  &  dans  la  conven- 
tion- ÛÙgnlfiefiouei, fit»,  inquiétude.  [Avoir du 
tintouin  dans  fefprit.  C'eft  une  afaue  qui  lui 
donnera  bien  du  tintouin.  ] 


verain  pour  les  femmes  grofles.  Voiez/*  journal 


des  Savant. 


Timpan.  Terme  d'Horloger.    Ç'eft  une  roué  den- 
telée. 
+  Tpnpanifir,  v.   a.   Mot  qui  vient  du  Grec, 
mais  dans  un  autre  frns.   Se  moquer  hautement 
d'une perfpnne.  En  faire  des  railleries  publiques. 
[  C'eft  lui  qui  dans  les  vers  nous  a  timpanifées. 

Molière. 
Vous  devez  marcher  droir  pour  n'être  point 

berné, 
Car  s'il  faut  que  fur  vous  on  ait  la  moindre 

prife  T 1  qju  E.    Voiez  la  colonne  Tic. 

Gaie  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  timpanife.  Tiquer.  Voiez  ticquer, 
Molière,  Ecole  des  Femmes,  a.  r.  ] 
TiMP  A  NON  ,  fi.  m.  Sorte  d'infiniment  de  mufiî- 
««cfort  harmonieux  qui  'vient  d'Allemagne,  qui 
eft  fur  du  bois,  monté  de  cordes  de  laiton  qu'on 
touche  avec  une  pluine.  [Un  bon  timpanon. 
JJn  beau  timpanon,  jouer  du  timpanon.  ] 


^ 


T taueur.    Voiez  ticqueur, 
T  I  R. 


T  IN. 

Tine  ,  fi.  fi-  Mot  qui  vient  de  l'Italien  tino ,  ou  ti- 
na,  &  qui  veut  dire  une  petite  tinette.  [Une  ti- 
ne bienfaite.  ] 


Tirade,  fi  fi.  Terme  de  joueur  d'infiniment  à 
cordes.  Liaifon  d  une  lettre  avec  une,  ouplulieuts 
autres  lettres  qu'il  ne  faut  que  batre  ,  ou  pincer  u- 
nç  fois  ôc  tirer  les  autres  lettres  de  la  main  gau- 
che. [  Faire  une  tirade.  Voiez  les  livres  de  Gui- 
tarre  de  Corbet  Qr>  de  Medard.  ] 

*  Tirade  de  paroles.  Longue  fuite  de  paroles.  [C'eft 
une  longue  tirade  de  paroles.  ] 


Tin  el>  /   m.    Mot  qui  vient  de  l'Italien  tinello,  !  Tirage,  f.   m.  Terme  d'Imprimeur  en  lettres  &ev 


&  qui  veut  dire  falle  baffe,  le  lieu  où  mangent  les 
domeftiques  d'un  grand  Seigneur. 

Je  m'en  vais  tout  courant 
Décider  au  tinel  un  autre  diférend. 
Régnier ,  Sat.  6.  ] 
Tinette,    fi  f.    Ouvrage  de  tonnelier  ,compofé  I 
de  deux  oreilles,  de  cerceaux  5c  de  douves,  haut 
ordinairement  d'un  pié  ôc  large  de  deux,  ou  en- 
viron, qu'on  met  fous  les  fontaines  de  cuiftne  5c 
fouvent  dans  lescavis.    [  Une  tinette  ronde ,  ti- 
nette quarrée,tiaette  ovale.  ] 
~  Tintamarre,  /.  m.   C'eft  une  forte  de  bruit 
qui  s'entend,  qui  interrompt  &  rompt  la  tétc  à 
ceux  qui  l'entendent. 
11.    Tmic. 


tadie  douce.  C'eft  la  peine  &  le  travail  de  ceux  qui 
fontà'aprelTe  ,  de  ceux  qui  font  rouler  la  prefle 
fur  les  formes  5c  fur  les  planches.   [  Paierie  tirage. 
Le  tirage  coûte  plus  de  cinquante  écus.  ] 
Tirailler ,  v.  a.    Tirer  tantôt  d'un  côté  &  tan- 
tôt d'un  autre  avec  quelque  forte  d'importunité 
5c  d'une  manière  facheuie.    [  Apres  m'avoir  ti- 
raillé de  part  5c  d'autre  pour  m'atirer  à  leur  parti 
elles  remirent  à  mon  choix  la  d^cifion  de  leur  di- 
férend. Ablancourt ,  Luc.  ] 
TiR  an,  fi.  m.    Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  ce- 
lui  qui  gouverne  fouveraintment  mais  d'une 
manière  :n  jufte  &  criielle.  I  e  mot  de  tiran  en  La- 
tin fe prend  fort  fouvent  en  bonne  part,  mais  en 
LU     2  1  ran- 


45^  TIR.  Tï  R. 

François  il  ie  prend  en  mauvaife  part  Scjene  lai  Tirant  >  tiran.     Terme  de  Procureur  }  de  Notœir 


irouvé  qu'une  feule  fois  dans  un  fens  qu'on  peut 
•interpréter  favorablement.     [  Néron  étoit  un 
jnonftre  &  un  tiran.  Le  voila  dans  le  fens  qu'il  a 
d'otdinaireen  François.  Cependant  le  voici,  ce 
femble,  dans  un  fens  qui  n'eft  pas  injurieux. 
On  n'eft  guère  loin  du  matin 
Qui  doit  terminer  le  deftin 
Des  luperbcs  tirans  du  Danube  &duTâge, 
Mai.  Poefies,p.r^%.  J 
*  Tiran.  Qui  contraint  avec  févérité-  Qm.vcut  ré- 
gner &  commander  quand  il  ne  le  faut  pas.    Qui 
agit  avec  trop  d'empire,  &  avec  trop  d  autorité. 
Qui  veut  trop  être  le  maitie.    [Les  femmes  n'ai- 
ment point  les  maris  tirans.  Les  maris  tirans  font 
ordinairement  cocus,  ou  du  moins  ils  méritent 
de  l'être.   Les  Amans  tirans  font  des  fots ,  ils  gâ- 
tent leurs  afa  res.  La  plupart  des  riches  qui  n'ont 
point  de  naiftance  font  de  petits  tirans.] 
Tiran-  Voicz  tira?it  plus  ba?. 
Tirane,  f.  f.    Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  Il  veut  dire 
une  femme  qui  régne  avec  une  puiflànce  tiranni- 
que.  [  Z<  nobie  n  étoit  pas  un  tiran ,  mais  une  ti- 
ranne.  Balzac,  Lettres,}  6.  lettre  $7.] 
Tirantcide,  f.  m.    Celui  qui  tue  un  tiran.    Mon- 
fîéur  â'Ablancourt,    Lucien ,  Dialogue  intitulé 
l'Incrédule,  inquaito,  p.  zy].  a  écut  les  tiranici- 
désdt:  Critias. 
Tiranie,  f  f   Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  veut 
dire  domination  ciiie  le  &  injufte.    On  hait  la  ti 
ranieave«/uflicc.  Soufrnlatuanie.  ] 

*  Tirante.  Ce  moten  pailant  de  la  beauté  veut  dire 
empire  fouverain  dune  belle  lui  le  cœur.  [  La 
beauté  eft  une  courte  tiranie.  Ablancourt,  Apoph.] 

*  Tiranie  Ce  mot  feditenamour  Scveut  due  ri 
gueur,  empire  amoureux  de  quelque  belle  inhu- 
maine. [Vous  exercez  furmoncceiar  trop  de  ti- 
ranie Voiture,  Poefies. 

Que  fi  quelcun  poufle  de  fon  mauvais  génie 
Tombe  deflou  le  joug  de  votre  tiranie 
Vousvoulezqu'il  foitpâ'e  Voiture,  VoëJtejA 
Tiranique ,   ad]   Qmtientdc  la  riranie,quieftpiein 
d'injuHice  4k  de  cruauté.     [Vous  pouvez  îuoer 
combien  cette  aétion  eft  tiranique.  Voiture,  let -.9.] 
Tiraniqiument,  adv.  D'une  manière  tiranique.  [  U- 
fertuaniquementdefonpouvoir,Ai/î«crwAr,S^//^ 
me  d' Angleterre,  l  1.] 
'Tiranifer,  v.   a    Traiter  d'une  manière  tiranique 
&  cruelle.    [  Tiranifer  les  peuples.] 

*  Il  ne  faut  point  tiranifer  fes  amis.  Pafcal,  l  2. 
C'eft  à  dire,  Il  ne  faut  point  gêner,  ni  contrain- 
dre fes  amis. 

*  lAz\t\u\tiranife.    C'eftàdire,  tourmente. 
Tirant  ,  f.  m.    Terms  de  C ordonniez.    C'eft  un 


&  autres  gens  de  Pratique.  C'eftunp  titmor 
ccau  de  parchemin  long  Sx.  étroit  qu'on  mouille 
ôc  tortille ,  &  dont  on  fe  fert  pour  atacher  les  pa- 
piers. [L'emploi  ordinairedes  derniers  Clercs  de 
Procureurs  eft  de  faire  des  tirans.  1 
Tirant ,  f.  m.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  un  mor- 
ceau de  fer  qui  tient  l'ancre  qui  eft  un£  barre  dé 
fer  atachée  fur  une  poutre,  ou  îée'ée  contre  la  mu- 
raille de  quelque  maifon.  [  Atacher  le  tirant  fui 
une  poutre.  Secler  le  tirant  dans  un  mur.  ] 
Tirant,/,  m.    Terme  £  Architecture.  Pièce  de  bois 

qui  traverfe  dune  muraille  à  l'autre. 
Tirant ,  f.   m.  Terme  de  Bojfdter  &>  de  Tambour. 
Sorte  de  neud  fait  de  cuir  de  beuf  dont  on  fe  fert 
pour  bander  une  quaifle.    [  Atacher  les  tirans  à 
unecaiffe.  ] 
Tirant ,  /  m.  Terme  de  Mer.    On  dit  le  tirant  de 
l'eau  d'un  navire.    C'eft  la  quantité  de  piez  d'eau 
qui  font  néceflaires  pour  mettre  le  navire  à  flot. 
[  Le  tirant  de  l'eau  de  ces  deux  vaifleaux  n'eft  pas 
égal,  car  l'un  de  ces  bâtimens  tire  dix  piez  5c  l'au- 
tre n'en  prend  que  huit.    Voiez  les  arts  de  l'boin» 
me  d'épée.  ] 
Tirant.  Participe  du  verbe  tirer  .  fignifiant  quitire. 
[  Ce  cheval  tirant  bien ,  on  portera  aifément  cette 
charge. ] 
TiraJJ'e ,  f.  f.  Terme  de  Cbajfeur.    C'eft  une  forte 
de  filet  de  mailles  quai  rées  &  plus  ordinanemenï 
de  mailles  en  lofange,  dont  on  fe  fert  poui  prendre 
des  cailles.    [  Tendre  une  tiraife,  ] 
•f  Tout. d'une  tire.,   adv.    Sans  reprendre  haleine, , 
fans  relâche. 

[  Je  ne  penfois  pas  en  tant  dire 
iur  le  champ  &  tout  d'une  tire,  Sar.  Poïf] 
Tire-beurre ,  /  m.     Sorte   de  fer  en  forme  de  vis 
qu'on  met  au  bout  d'une  baguette  bien  arrondie', 
Ôcdontonfe  (ertpoui  tirei  la  bourre  du  canon  des 
fulils,despiftolct;&  autres  pareilles  armes.  [Un 
tire  bourre  bienfait.  ] 
Ttre  bouton ,  f.  m.  Terme  de  Tailleur.  C'eft  un  pe- 
tit fer  long  comme  le  doigt ,  percé  par  le  haut  C^ 
crochu  parle  bas  afin  de  tirer  le  bouton  &  le  met- 
tre dans  la  boutonnière.     [  Ce  tire-bouton  eft. 
bien  fait.  ] 
Tire-clou ,  f.  m.  Terme  de  Couvreur.    C'eft  un  ou- 
tildefer  plat  &  dentelé  des  deux  côtez.    [  Tue-, 
clou  perdu.  ] 
Tire  d'aile?  [m-    Ce  mot  fe  dit, en  parlant  d'oi- 
feaux    Batemert  d'aile  prompt  &  vigoureux  que 
fait  un  oiieau  quand  il  vole  vite.    [La  corneille 
en  deux  tire- d  aile  eft  au  deflusdesoifeaux.  ] 
A  tire-4'ails.    C'eft  une  forte  d'adverbe.    [  Voler  à. 
tire  d'aîie.  ] 


ruban  de  fil  de  diverle  couleur  qu'on  atache  au  Tire-fond.,  J.  m..  Terme  de  Tonnelier.  C'eft  un 
dedans  de  la  tige  des  botes  &  dont  on  fe  (ert  pour  J  outil  de  fcx  en  forme  de  vis,  duquel  fe  fert  le  ton- 
fe  borei  aifcrmnf.  [Prenez. les  tirans  pour  Vous),  nehei  pommer  &  pour  tenir  les  fonds  des  muids. 
boiVr  plus  facilement.  ]  '      [Mon.  tire- fond  eft. rompu.    Mon  tire  fond  cil  i 

Tirant,  J.  m.    Terme  de  Boucher.-.  C'eft  un inerfr     perdu,  j  ; 

grand  &  large  fur  le  cou  du  veau. &  du. beuf.  j'.  "jA  Tire  larigot  -,  ,adv  Mors  bùrlefques  qui 
{Ponmz  moi  le  tirant  de  cebeuf.  ]  !  I      fe  difent  en  pailunt  de  boire  Ôc  qui  fignifint 

beaucoup. 
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beaucoup,  copieufement.  [  Boire  à  tire  larigot.  ] 
Voiez  Larigot, 
Tire-ligne,  f.  m.   Petit  inftrument  d'argent,  ou  de 
cuivre  dont  l'une  des  extrémitez  eft  faite  en  ma- 
nière de  porte-ciaion  «5c l'antre  en  forme  de  pin- 
cettes.  Le  tire  ligne  ferr  dans  l'architecture  civile 
&  militaire  5c  dans  les  mécaniques  pour  tirer  des 
trais  égaux ,  gros  ou  petits.  [  Un  tire- ligne  bien- 
fait. J 
Tire-lire ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  petit  pot  de  terre, 
rond,  creux.  &,  cou  vert,  qui  n'a  qu'une  petite  fen- 
te par  le  haut  5c  qui  eft  propre  à  ferrer  de  l'argent. 
[On  caiTe  une  tire-lire  quand  on  en  veut  avoir 
l'argent.  ] 
Tire  pié ,  f.  m.    Terme  de  Cordonnier.    Efpeced'é- 
trier  que  le  cordonnier  fe  met  fur  le  genou  &  avec 
quoi  il  tient  le  foulié  ferme.  [  Ce  tire  pic  n'eftpas 
alTez  fort.  1 
T  ire -plomb ,  f.  m.    Terme  de  Vitrier.  Rouet  qui  fert 
à  filer  le  plomb  qu'on  emploie  aux  vitres.    [  Ti- 
re-plomb  égaré.  ] 
Tirer,  v.  a.   Mener,  faire  aller  &  rouler  quelque 
chofe  avec  force  &  avec  peine.    [  Le  cheval  tire 
la  charrette,    Beufs  qui  ne  fauroient  tirer  ce 
chariot.  ] 
Tirer.  Amener  à  foi  quelque  chofe.    [  Tirer  une 

corde.  ] 
Tirer.   Ce  mot  fe  dit'en  parlant  deviande  qui  eft 
en  broche,  ou  au  pot  >  5e  veut  dire  ôter  hors  de  la 
broche  ou  du  pot.   [Tuez  ce  chapon,  il  eftafTez 
rôti.    Depuis  letems  que  cette  viande  eft  au  pot 
elle  eft  allez  cuite,  tirez-là.  } 
Tirer.  Aveindre,  faire  fortir  dehors ,  faire  paroîrre 
dehors.    [Tuer  de  l'argent  de  fa-bourfe.  Tirer 
des  pierres  d'une  carrière.  Tirer  la  langue.]    On 
ditauflî  au  figuré  S<  d'une  manière  proverbiale. 
[Il  vousverroit  tirer  la  langue  d'un/pié  de  long 
qu'il  ne  feroit  rien  pour  vous.    C'eft  à  dire,  que 
Vous  feriez  dans  la  plus-grande  peine  du  monde 
qu'il  ne  vous  niTifteroit  pas.  ] 
Tirer.-  Poifer.  Faire  foirir  quelque  liqueur  du  vaif- 
feau  où  rlle  eft  enfermée      [  Tirer  un  feau  d'eau . 
Tirer  de  l'eau.  Tirer  du  \  in,  de  la  bine  ,  du  cidre, 
Tirer  chopine,  tirer  pinte.  Faire  tirer  du  meilleur.] 
Tirer.   Epreindre.   [Tirer  le  fuc  de  quelque  viande 

bien  nourriflante.  ] 
^  *  llikeroitde  l huile  d'un  mur.     C'eft  à  dire,  il 
aurait  de  l'argent  de  l'homme  du  monde  le  plus 
avare  5c  le  plus-tenant 
Tirer.  Mettre  en  pièces  5c  démembrer  avec  force. 
[On  tira  en  1610.  Ravaillac  à  quatre  chevaux  dans 
replace  de  la  Grève  de  Paris.  ]  Voiez  les  Mémoi- 
res de  Sulli  e>  VHisloire  de  HenrilV. 
Tirer.  Atiter.  .[  L'cponge  tire  l'eau  &  toute  forte  de 

liqueur] 
f  Tirer.  Ce  mot  pour  dire  peindreune  personne  eft 
un  peu  vieux.-  Un  illuftre  Académicien  a  dit  A- 
lexandrejugeoit  qu'Apelle  étoit  feul  digne  de  le 
tirer,  mais  cet  illuftre  Académicien  n'eft  point  à 
imiter  en  cela. 
Tirer,  C«  mcvfc  dit  d'un  cheval  pou^dire  mer, 
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mais  en  ce  fens  il  eft  très  vieux.   [  Ce  cheval  tire* 
prenez  garde  à  vous.  ] 
Tirer.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  dsparler  de 
Mer,   On  dit.    [  Ce  bâtiment  tire  plus  d'eau,  ou 
prend  plus  d'eau  que  cet  autre.  C'eftàdue,  qu'il 
faut  plus  de  fond  pour  faire  voguer  ce  vaiflTeau 
qu'i1  n'en  faut  pour  cet  autre.  On  ditauflï//wài 
la  mer.  C'eft  prendre  le  large  de  la  mer.  C'eit  s'é- 
loigner de  quelque  vailTeau  ,  ou  de  quelque  ter- 
rain. ] 
Tirer.  Ce  mot  fedit  des  armes  a  feu.    C'eft  les  dé- 
charger avec  bruit  5c  en  mettant  le  feu  a  la  lumiè- 
re. [  Tirerle  canon, unfufil.] 
Tirer.  Déchargei  une  arme  en  y  mettant  le  feu  afin 
de  blefier,ou  de  tirer,  de  faire  quelque  brèche,  ou 
de  donner  dans  quelque  chofe.    [  Tirer  un  lièvre, 
Il  lui  a  tiré  uncoupdepiftolet.  Tirer  l'oifeau.  Ti- 
rer le  canon  contre  un  mur.  Tirer  au  blanc.    Ti- 
rer de  point  en  blanc.    C'eft  tirer  un  canon  par  le 
moien  de  la  ligne  vifuelle.] 
Tirer.  Ce  mot  fe  dit  aufti  de  certaines  autres  armes 
qui  ne  font  pas  à  feu  &  lignifie  débander ,  laifler; 
aller.   [  Tirer  une  arbalète.  ] 
Tirer  en  volant.  C'eft  décharger  unfufil,  ou  quel- 
que autre  pareille  aime  fur  un  oifeau  qui  vole, 
[  Chafleur  qui  tire  fort  bien  en  volant.  ] 
•f  *    Tirer  en  volant.  Ctù.mentir.  [  Les  Gafcons 
font  fu  jets  à  tirer  en  volant.   LesNormans  tirent 
envolant.] 
Tirer  a  la  main.   Termes  de  Manège.    Ces  mots  le 
difent  d'un  cheval  de  manège.  C'eft  bander  la  tê- 
te contre  la  main  du  cavalier  5c  réfifter  aux  éfets 
de  la  bride.    [  Cheval  qui  tire  à  la  main.  ] 
Tirer*    Terme  de  Joiieur  de  boules.  C'ert'poulTcrune 
boule  dedelîuslebut,,ou  d'auprès  du  but.   [Ti- 
rer une  boule.] 
Tirer.  Ce  mot  eft  ufité  entre  les  tireurs  d'or.   C'eft 
faire  pafierl'or,rargent ,  ou  l'argent  doré  par  les 
fers  ôc  par  ks  filières.   [  Tuer  de  l'or ,  tirer  de  l'ar- 
gent. J 
Tirer.  Ttrme  d'Imprimeur.     C'eft  imprimer  tout  à  : 
fait  uneeho'e  dont  on  a  vu  les  épreuves  nécelTai' 
res.ck  qu'on  croit  bien  correcte.    [Tirer  une  de- 
mi feuille, une  bonne  feuille,  un  carton.  ] 

*  Tirer.  Prendre  de  quelcun.    [Tuer  une  lettre  de 
change  d'un  banquier.  ] 

*  Tirer.  Tacher  d'avoir.    [On  tire  ce  qu'on  peut 
d'une  méchante  paie.  ] 

*  Tirer  à  -la  fin.    C'eft  mourir.  C'eft  avancer  vers 
fa  fin.    [  C'eft  un  homme  qui  tire  à  la  fin.  C'eft  à  ; 
dire,  qui  meurt.  \ 

*  Tirer.-  Ajufter.fairequ'une chofe  foit  proprement 
mife.  [  Votre  rabat  ne  va  pas  bien,  il  lefaut  un 
peu  tirer  5c  il  ira  mieux.  Le  mouchoir  de  Made- 
moifclle  ira  fort  bien  quand  on  le  tirera  un  peu  ' 
davantage.  Il  esl  tiré  fur  le  volet.  Benferade,Poë- 
fics.  C'eft  à  dire,  îleittréî-piopre  ôc  trés-ajufte.  ] 
Vo'iCzVolet.'- 

'  Tirer.    Fuir  ,.aîkr  à  grands  pas  vers'  quelque  per- 
fonne  ,  ou  vers  quelque  lieu.    [Ccrfqui  tire  au 
côté  du  taillis.  Les  voleurs  tirent  du  côté  du  bois, 
l\ 1     3  fc'fi 
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ôc  Ci  on  veut  un  peu  fe  hâter,  on  les  atrapera.] 

Tiret,/».  Terme  de  Grammaire.  Petite  barre 
dont  on  fefeit  pour  joindre  ordinairement  une  fî- 
labe  avec  un  mot.  On  fe  fert  du  tiret  quand  en 
interrogeant  on  met  le  pronom  nominatif  après 
fon  verbe.  Exemples.  [  Vous  ferez  vous  tou- 
jours desafahes  nouvelles  ? 

N'entend  rai-je  qu'Auteurs  fe  plaindre  &  murmurer? 

11  fe  tué  à  rimer,  que  n'écrit-il  en  profe/'  ] 

Quand  le  verbe  fe  termine  par  un  e  féminin  on  met 
un  t  entre  deux  tirets.  Exemple.  [  Le  traître  de 
Normand  efpere-t  il  toujours  me  duper  de  fon 
ton  niais  &  doucereux  ?  ]  On  emploie  aufiî  le  //- 
ret  entre  le  mot  très  Si  fon  adjectif,  comme 
[Très  humble  ferviteur  de  votre  Seigneurie.  Le 
tiret  trouve  encore  fa  place  entre  certains  mots 
qui  doivent  toujours  être  liez  enfemble  comme 
i/#  à-vis.  Le  rendez  vous,  &c]  Ce  */r<?f  s'apel- 
k  ÀWiCioncnTerme  d'Imprimerie. 

Tiret  aine,  /.  /•    Ceft  une  forte  de  droguet 
dont  les  hommes  s'habillent  quelquefois.    Ceft 
auffiune  forte  de  greffe  é:ofe  compofée  de  fil  Se 
de  laine  dont  les  femmes  de  vilage  fe  font  des  ju 
pes.   [  Tiretaine  bleue,  tiretaine  blanche.  ] 

Tireur*;  f  tn.  Celui  qui  tire  bien  quelque  ar 
me,  [  Ceft  un  bon  tireur.  Il  fit  avancer  les  ti- 
reurs d'arcs.  Ablancourt,  Ar.  ] 

Tireur-d'or  ,f.  m.  Ceft  un  ouvrier  marchand  qui 
tire,  bat,  &  file  l'or,  l'argent,  eu  l'argent  doié  poui 
le  diftribiierenfuite  aux  brodeurs  .frangers,  bou 
tonniers,  rubaniers,  ferandinierï  ck  aimes  ou 
yriers  qui  mêlent  de  l'argent  dans  leurs  ouvrages. 

+  *  Tireur  d'éclair ciffement,  f  m.   Celui  qui  veut 
qu'une  peifonne  s'explique  fur  quelques  paroles 
qu'elle  a  dites  pourfavoir  lïellen'a  pas  eu  deffèin 
de  le  choquer.  [  Ceft  un  tireur  d'çclairciflement. 
Te  conjure  mon  bon  génie 
Demetirerdelamnnie 
Des  tireurs  déclair  cijfement.  Mai.Poë.] 

\  Tireur  de  laine.  Eilou.  Fripon  qui  vole  le  man- 
teau la  nuit,  ou  à  l'entrée  de  lanuit.  [Tireur  de 
laine  rofle  comme  il  faut.  ] 

Tiroir,  f.  m.  Prononcez tiroi.  Terme  de Menuifier 
en  ébéne  &  de  Tourneur.  Partie  quarrée  de  cabi- 
net, de  pie  de  caflette,  de  table,  &c.  qui  eft  fous  u- 
ne  autre  pièce  Se  qu'ontire  par  un  anneau ,  ou  un 
bouton.  [  Un  grand  tiroir.  Un  petit  tiroir.  Les 
rabats  font  dans  le  tiroir.  ] 

TiRSE,/  m-   Baguette  entourée  de  feuilles  devi- 
se que  portoient  Bacchus  &  les  Baccantes  lors 
qu'elles  célebroient  les  fêtes  de  Bacchus.    [Us 
fàifoient  faire  place  à  coups  de  tirfe.  Sar.  iV.Bac 
chus  ck  les  Baccantes  portent  le  tirfe.  ] 

TiR t  a.in  $.    Voiez  tiretaine, 

T  IS. 

Ti  s  a«n  e  ,  Cf.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eftu- 
ne  potion  prèuarée  d'une  déco&ion  faite  d'orge, 
de.regueliftè,  ëc  quelquefois  de  racines,de  femen- 
ces^cdemédi'.amens.  [  Tienne  commune,  ti- 


ris. 

fannelaxative.   Faire  de  Ja  ti  faune.   Boire  delà 
tifanne.] 

Tison,  /.  m.  Morceau  de  bois  qui  eft  au  feu, 
rondin, ou  bûche  qui  eft  au  feu.qui  brûle,  ou  dont 
quelque  chofe  eft  déjà  brûlé.  [Tifontout  ar- 
dent. Lever  les  tifons  du  feu,  oter  les  tifons  du 
feu.] 

*  Tifons.    Feu.  [Ilréveauprés  de  fes  tifons,  Sara, 
fin,  Poèfies.  ] 

*  Tifon.  Per;onnequi  efteaufe  de  quelque  amour 
fâcheux,  de  quelque  combufticyi  entre  des  parti- 
culiers. 

[*  Le  voila  le  beau  fils,  le  mignon  de  couchette 
Le-malheureux  ?(/£>»  de  ta  flame  fecrette. 
Molière ,  Cocu,  foi 
*  Oui,  je  fuis  votre  honte  6c  le  fatal tifon. 
Qui. remplira  de  feu  toute  votre  maifon. 
Defmarais  .Fifionnaires,  a.  4,/!  6.  ] 
f  Tifonner,  v.  n.   Remuer  les  tifons,  les  acommo- 
der,  les  arangerpourlesfairealumer,  toucher  aux 
tifons  du  feu.  [  \\%'7im\xCc'i.tifonner.  Une  fait  que 
tifonner  quand  il  eft  auprès  du  feu.  ] 
Tifonné,  tijonnée,  ad].    Ce  mot  fe  dit  de  certains 
chevaux  c\- veut  dire  qui  a  des  marques  toutes  noi- 
éparfes  çà  Si  là  fur  le  poil  blanc,  qui  font  lar- 
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pou  biar.c,  qi 
ges  comme  la  main ,  ou  environ.  ScL-ifel,  Parfait 
Maréchal  ] 

Tisser,  z>.  a.  Terme  de  Fa/feufe  de  Point.  Ceft 
coucher  le  tiffu.  Coucher  £<  ranger  le  tiffu  fclon 
l'ordre  du  patron.  [  Pour  faire  du  point  on  cor- 
donne  ,  ontijfe,  on  fait  les  bride.;,  on  brode,  5c 
puis  on  fait  les  piquets.  ] 

Dfferand,  f  m.  Ceft  un  artifanqui  avec  une  na- 
vette garnie  de  fa  trêmemet  en  oeuvre  du  fil  de 
chanvre,  ou  de  linSc  qutavecl'un  ou  l'autre  de 
ces  fils  monte's  fur  un  métier  fait  de  toutes  fortes 
de  toiles.    [Unbontiffèrand.J 

j-  Tijferande,  f.  f.  Ceft  la  femme  du  tifferand. 
Ceft  une  veuve  de  tiftèrand.  [  La  tifferande  eft 
aflez  jolie.  ] 

Tiffu,  tifiuë,  ad\.  Ce  mot  vient  du  mot  tiflre  qui 
n'eft  ufité  qu'à  fon  prétérit  compofe  j'ai  tiffu  Se  à 
fon  participe  paffrf;  tiffu,  &  tifiue qui  lignifie  qui 
eft  compofé  delà  chaîne  &  delà  neme.  [Toile 
bien  tifsué.  Galon  bien  tiffu.  ] 

Tijfu  ,  f.  m.  Terme  de  Faifeufe  de  Point  &  de  Den- 
telle. Ceft  une  :orrcde  petit  ruban  de  fil  qu'on 
range  fur  le  patron  ieion  l'ordre  qu'il  y  doit  être. 
Ondit  [Coucher  le  tiffu,  ranger  le  tiffii.  Le 
point  de  France  eft  celui  dont  le  tiffu  eft  fait  Si  bro- 
dé à  1  cguille.  ] 

Tijfu.  Terme  de Rubanier.  Ruban  fort  large.  [Tif- 
fu façonné.  ] 

Tiffu.  Terme  de  Cordier,  Sangle  de  chanvre.  [Ce 
tiffu  eft  fort  bon.  On  ^e  fert  de  ttjj'u  pour  faire  des 
fangles  &  des  furfaix.  ] 

*  Tiffu.  Entrelacement.  [Les  poumons  ne  font 
qu'un  tijj'u  des  branches  ôc  des  rameaux  de  la  tra- 
chée artère,  de  l'artère  Ytneufe  6c  de  la  veine  arte- 
rieufe;  ] 

*  Tijfu.  Liaifon^  enchaînement  de  pluficurscho- 

fes. 
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Ces.  Compofition  de  chofes  qui  font  corps.  [Les' 
prières  que  font  les  Juifs  ne  font  qu'un  tijfu  de 
palfijjcs  de  l'Ecriture. 

*  Laiflez  nous  faire  à  loifir  le  tijfu  de  notre  Roman. 
Molière  ,  Prctieufcs  ,pne  4.  C'eA  à  dire,  laiilez 
nous  faire  le  gros  des  avantures  de  notre  Roman. 
Pour  If  Aile  de  fon  ouvrage ,  c'cA  un  tijfu  dont  le 
fo  nd  1 A  pi  a  t.  Traité  de  la  parejfc,  fécond  entretien. 
C'eA  à  dire,  cYA  un  arrange  ment  &  une  compofi- 
tion  de  chofes  qui  font  un  corps  dont  le  fond 
n'cArien.  ] 

*  Tijfu,  Suite.  Compofition  &  enchaînement  de 
diverses  chofes. 

[  Din.un  longtiiru  debelles  avions 
11  verra  comme  il  fautdonter  les  nations. 
Corneille,  Cid.  a.  l-f-4--] 
Tijfure,  £  f.    Terme  de  Franger  &  de  Tijferand. 
C'eA  une  compofition  delachaineSc  delatrême. 
[  Une  tifiure  bien-faite,  une  tifliire  bien-frapée.  ] 

*  La  tijfure  de  la  clofe  eA  une  &  indivife.  Patru, 
plaidoié  fi. 

*  La  tijfure  de  cette  hiAoire  eA  fort  belle.  Cajfa- 
gnes.  Dialogues  de  l  Orateur  de  Ciceron. 

Ttjfutier  rubamer,  f  m.  Ouvrier  qui  fait  de  toutes 
fortesdepafltmens.de  galons  5c  de  rubans  unis, 
ou  figurez.   [  Il  eA  tifluner  rubanier.  ]  Voiez  ru- 
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banier. 


f  Ttflre,  v.  a.    Vieux  mot  qui  fignifie  faire  quel- 
que ouvragede  fi!  de  foie,  oudecheveuxek  qui 
n'efl  ufité  qu'à  fon  prétérit  compofé,  ] 'ai  tijfu ,  & 
à  fonparticipepaffif,  tijfu. 
[  L'acable  de  baifers  &  pour  comble  lui  donne 
Un  braflclet  de  façon  fort  mignonne 
En  lui  difant,  il  eft  de  mes  cheveux 
Je  lai  tijfu.   La  Fontaine ,  Nouvelle  de  ]o ■ 
conde,page6.  ] 

T  IT. 

Titre,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  veut 
dire injeriptid».  [  Un  beau  titre.  Donneruntître 
à  un  livie.  Les  nues  font  fouvent  vendre  les  li- 
bres. Lestitresles  plus-fimples  font  les  meilleurs 
L'ivre  qui  n'a  rien  de  boa  que  le  titre,  Faire  un  ti* 
tre,  imaginer  un  beau  titre.  ] 

"*  Titre.  Qualité,  dignité, degré.  [S'aquerir  le  tî 
tre  de  libérateur.  Vaugelas ,  §luint  livre  3. 
Y  a-t-il  quelcun  qui  voulût  donner  à  Néron  le 
titre  de  Ccfar.  Le  Pré  fuient  Coufin,  H'ftoire  Ro- 
maine. C'eA  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  vo- 
ler. Avoir  un  titre.  Il  croit  qu'en  lui  l'ignorance 
eft  un  titre  d'efprit.  Dépreaux,  Satire  4  ] 

*  Titre.    |uftice,raifon. 

[Il  n'y  aperfonne  à  qui  ces  chofes  doivent  être  ofer- 
tes  à  meilleur  titre  qu'à  vous.  Voiture ,  Lettre  72,] 

Titre,  Terme  d'af air  es,  de  Palais  &  de  Bénéfices. 
Toute  pièce  &  tout  écrit  qui  fert  a  faire  foi,  &  à 
prouver  une  chofe.  [Titre  faux,  titre  vrai,  titre 
coloré.  C'eA  un  titie  qui  a  quelque  aparence  ôc 
quelque  couleur  de  vrai  &  de  jufte  titre.  11  n'a 
.qu'un  titre  coloié.  LtAUi,   La  collation  de  IX- 


vêque  ôc  la  nomination  du  Roi  font  des  titres  qui 
font  voir  que  le  bénéfice  apartient  à  une  perfonne.' 
Communiquer  fes  titres.  ] 

Titre.  Terme  de  }  un  [consulte.  C'eA  tout  ce  qui  con- 
tient plufieurs  loix,  foit  dans  le  digeAe,  dans  le 
code,  ou  datas  les  inAitutes.  C'eA  ce  qui  contient 
plufieurs  chofes  concernant  une  même  matière 
comme  dans  les  inAitutes.  [  Expliquer  un  titre, 
Ce  titre  eA  long,  ce  titre  eA  dificilc.  Âprendre  un 
titre.  Lire  un  titre.  Le  premier  livre  des  inAitutes 
a  vingt  fix  titres.] 

Titre.  Terme  de  Monoie,  qui  fert  à  faire  connoîtreTâ 
bonté  interieute  de  l'or  &  de  l'argent.  [  Pour 
marquer  la  bonté  intérieure  des  écus,  on  dit, 
qu'ils  font  au  titre  de  1.3.  carats  d'or  fin.  Boute- 
roue,  Traité  des  Monoies.  L'or  des  ouvrages  qu'on 
fabrique  à  Paris  eA  au  titre  de  zi,  carats  &  l'argent 
eA  à  onze  deniers  douze  grains  avec  deux  grains 
de  remède,  llferoitàfouhaiterquehorsde  Fran- 
ce on  travaillât  l'or  &  l'argent  au  même  titre 
qu'enFrance.  Titre  haut,  titre  bas.  ] 

Titre.  Trme  d'Imprimerie.  C'eA  un  petit  trait 
qu'on  met  fur  une  lettre  pour  marquer  quelque  a- 
breviation.  [Mettez  un  titre  fur  ce  mot.  Ce  ti- 
tre-là fignifie  cela-  Ce  titre  au  lieu  d'une  m.  &c.  ] 

Titulaire,  f.  m.  Celui  qui  eft  revêtu  du  titre  d'un 
bénéfice.  [ Le  titulaire  vivoit  encore,  Patru ,  plai- 
doié i^.."] 

Titulaire ,  ad).  QuieA  revêtu  du  titre  de  quelque 
bénéfice.  [  Abé  titulaire.  ] 

*  Pour  flater  ce  rimeur  titulaire 
Le  frére  en  un  befoin  va  renïçr  fon  frére. 
Dépreaux,  Satire  1: 
C'eA  à  dire  ,  pour  Aarer  ce  maître  rimeur ,  ce  ju- 
ré rimeur,  ce  fameux  rimeur.   Ce  rimeur  en  titre 
d'ofice. 

TOC. 

Tocïiche.    Voiez  Stoclfiche. 

Tocsin,  f.  m.  Alarme  qu'on  fonne  avec  quel- 
que cloche.  [Sonner  le  toefin.  J'entens  le 
toefin.] 

T  O  I. 

Toile',  /  m.  Terme  de  faifeuje  de  dentelles. 
C'eA  le  fond  de  la  dentelle.  [  Pour  faire  de  la 
dentelle  on  fait  le  fond  qui  e  A  le  toile,  en  fuite  le  ie- 
feau,  l'engrelui e  ex  les  piquots.  ] 

Toile,  /  /  Ouvrage  de  tifierand,  fait  de  fil  de 
chanvre,  ou  de  lin ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
draps,  des  chemifes.des  ferviettesek  autres  chofes 
utiles  pour  le  commerce.  [  Toile  fort  bonne.  Fai- 
redela  toile.  Batrelatoile.  Croifer la  toile.  Lif- 
ferla  toile.  Fabriquer  de  la  toile.  Il  y  a  diverfes 
fortes  dévoile 5  Les  unes  fe  nomment  toiles  à 
embourrer,  toiles  à  emballer  &  les  autres  toiles 
de  La  val,  toiles  de  Fnfe,  toiles  de  Holande,  toiles 
batiAes,  de  ces  dernières  toiles  font  les  plus  fi- 
nes. Toile  claire,  toile  façonnée ,  forte,  fi- 
ne, 


4f  S  TOI. 

ne,  groflè.  Voiez  le  Bail  des  Gabelles,  article  14-2.} 
Toiles.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de   moulin  à 
vent.    Ce  font  des  pièces  de  trei  !lis ,  tendues  fur 
lesvolans  dequelque  moulin  à  vent,  d'où  vient 
le  proverbe ,  habillé  de  toile  comme  un  moulin  à 
vent. 
Toile  imprimée.  Termes  de  Teinture.  C'eft  une  toi- 
le tendue  fur  un  chaiîîi  &  préparée  pour  peindre. 
Toile  d'areignée.    Ouvrage  que  fait  l'arégne  en  for- 
me de  papier  très  fin  ckdont  elle  fe  fert  pourfe 
loger. 
[  L'areignêe  fait  fa  toile  avec  beaucoup  d'art.    La 
toile  d'areignée  refferre,  rafraichir  .ScdefTéche  >  <5c 
elle  fert  à  arrêter  la  diffènterie,  &:  autre  flux. Voiez 
J  onslo:i,l.  i.  Hifioiredts  animaux.  ] 
Toiles.  Ce  mot  fediten  parlant  delà  chajfe  des  bê- 
tes noire?.  Ce  font  de  grandes  pièces  de  toile  bor- 
dées degroffes  cordes  qu'on  tend  autour  d'une 
enceinte  3c  dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  bêtes 
noir.es.    [Mettre  les  bêtes  noires  dans  les  toiles- 
Tendre  les  toiles.  Tirerles  toiles.  Lever  les  toi- 
les. Salnove,  Chajfe  desfangliers,  c.  ij.  ] 
*  Toiles.    Ce  mot  au  figuié  veut  direpiége,  em- 
bûches. [  f  Developez  moi  des  toiles  dont  m'ont 
encei-nt  mes  ennemis.  Téophile,  Poefies.  ] 
Toilette,  f.  f.   Grand  morceau  de  linge ,  ou  de  ta- 
. feras  qui  cil  ordinairement  cnibcli  de  quelque 
dentelle  de  fil,  d'or  ou  d'argent,  qu'on  étend  fui 
une  petite  table  5c  fur  lequel  en  met  la  troufîc  gar- 
nie de  peignes,  deb<"offes&  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffaire.    [  Ii  a  une  belle  toilette.  La  toilette  de 
Madame  vaut  cinquante  piftoles.   Mettre  la  toi- 
lette.  Apréter  la  toilette.] 
Toilette.    Terme  de  Marchand  drapier.    Sorte  de 
grand  morceau  ^et-oile  de  couleur,  duquel  on  fe 
fert  pour  couvrir  les  pièces  d'étofe.   [  Mettre  la 
marchandifeen  toilette.  ] 
•j-  *  Plier  la  toilette.    C'eft  prendre  quelque  chofe 
dans  un  logis,  &  s'enfuir.    [Son  laquais  a  plie  la 
toilette,  &  on  a  mis  des  archers  en  campagne 
pouratraperle  fiipon.  ] 
Tginette,  f,  f.    Nom  de  fille  qui  veut  dire  pe- 
tite Antoine.   [  Ma  pauvre  T omette  crois- tu  qu'il 
m'aime  autant  qu'il  le  dit.  Molière.] 
Toinon  ,  f.    ?n.   Nom  de  garçon  qui  veut  dire  petit 

Antoine.   [  Toinon  eft  mort.  J 
Toise  ,  f.  f.    C'eft  une  médire  de  fortification, 
•d'arpentage,  ôec.  qui  contient  fix  piez,  le  pi  .■  dou 
«epouces ,  Scie  pouce  douze  lignés.   (Mefurer 
à  la  toife,  ou  mefiner  avec  la  toife.  Cela  a  fix  toi- 
fesde  iong&deux  de  large.  J 
Toifé,  f.    m.  Terme  de  Maçon  ,  de  Charpentier  ey> 
de  Mt  nui  fier.  C'eft  le  nombre  de>toifes  de  quel- 
que ouvrage  H  architecture,  de  maçonnerie,  de 
charpente  &  de  menuiferie.     [  Ecrire  le  toife 
•Prélènter  le  toile  au  propriétaire.  Le  torfé  monte 
aune  telle  femme.  Le  toifé  coûte  tant,  le  toile  re- 
vient à  tant,  j 
Toifé  ,  totfée ,  ad).  Mefuréa/fcîatoiie.  [Lieu  toi- 
fé.  Ruetoifée.  Place  d'armes,  toifée,  ] 
j-  .*   Voila  qui  efi toife.  C'cit  à  dire,  fait.jéglé,  5c. 


T  O  L. 

I     réfolu.    [Alons  touchez  là,  voila qiri  eft  toifé.] 

Toifer  ,  v.  a.  Mefurer  avec  la  toife.  [  Toifer  un 
grand  chemin,  toifer  une  rué.  Toifer  une  place.  ] 

Toifon ,  f.  f.  La  laine  qui  couvre  le  dos  du  mou- 
ton, la  lainequi  couvre  le  do<  de  la  brebis.  La 
laine  qu'on  ote  avec  les  forces  de  delTus  le  dos  du 
mouton,  5c  de  la  brebis.  [  La  toilon  de  ces  mou- 
tons eft  bonne.  Toifon  bien  blanche.  Vendre 
la  toifon  des  brebis.  Laver  la  toifon  des  brebis.] 

L'ordre  de  la  toifon.  Cet  ordre  fut  inftitùéen  1430. 
par  Thilipes  fécond  Duc  de  Bourgogne  ,  furnom- 
mé  le  bon,  qui  voulut  que  cet  ordre  fût  compo- 
fé  de  vingtquatre  Chevaliers  quipôrtoient  tous 
uncolier  de  foie,  d'où  pendoit  une  toifon  d'or. 
Cet  ordre  étoit  particulier  aux  Ducs  de  Bourgo- 
gne &  aux  Seigneurs  Flamans  quoi  que  le  Roi 
d'Efpagne  ait  depuis  donné  le  collier  de  cet  ordre 
à  des  Seigneurs  Èfpagnols  ôc  à  des  Seigneurs  Ita- 
liens. Voiez  Conneft aggio  y  Htflotre  de  Flandre, 
livret. 

■j"  *  Toifon.  Le  poil  des  parties  naturelles  d'une  fil- 
le. [  J'ai  touché  fa  toifon.  j 

Toit  ,  /  m.  C'eft  le  haut  d'une  maifon  com- 
pofé  de  lattes,  de  chevrons  «3c  de  tuiles,  ou  d'ar- 
doifes.  [  Abatre  un  toit.  Les  toits  font  couverts 
de  nége.  Les  toits  dégoûtent.  ] 

Toit.  Terme delripo".  Efpece  d'auvant  fait  de  pe- 
tites planches ,  qui  régne  le  long  de  la  galerie  du 
jeu  de  paume. 

Toit.  Efpece  de  petite  étable  où  l'on  met  des  co- 
chons.  [  Ouviirletoit.  ] 

*  Ils  le  rirent  comme»»  toit  de  leurs  boucliers.  A~ 
blanccurt,  Ar.  C'eft  à  dire  ,  ils  fe  couvrirent  de 
leurs  bouchers  èx  ils  en  firent  comme  une  maniè- 
re de  toit  ck  de  couveiture  pour  fe  défendre  de 
l'ennemi.  ] 

TOL. 

Tôle,  /  /.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  du  fer  en 
feuilles.  [Les  cofres  forts  font  ordinairement 
garnis  de  tôle.  Cette  tôle  eft  fort  bonne.  ] 

Tole'raele,  ad).  Qui  fe  peut  foufrir,  qu'on  peut 
fuporter.  [  Son  humeur  n'eft  pas  tolérable.  Ce- 
la eft  affeztolérable  en  un  jeune  homme.] 

*  Tolérable.  Ce  mot  fe  dit  des  ouvrages  d'efprit 
&  veut  dv.tmédiocre,  qu'on  peut  fuporter,  mais 
qui  n'eft  pas  excellent.  [  La  traduction  des  inftitu- 
tions  de  Quintilien  par  l'Abc  de  Pure  bien  loin 
d'être  tolérable.  eft  détefhble  &  je  ne  fai  quel  dé- 
mon empêche  le  Libraire  d'en  débiter  un  exem- 
plaire feulement.  J 

*  Tolérahkmentt  adv.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  choies  d'efprit  &  veut  dire  médiocrement  ,paf- 
fablement.  C'eft  beaucoup  que  décrire  tolérable- 
meut  dans  un  ficelé  aufficjelicat  que  le  nôtre.] 

Tolérance,  f  f.    Penrnffion. 

[  C'ell  en  ees  rencontres  qur  la  plus-petite  tolérance 

porte  conp.  Patru,  plaidoié 6. 
Lei  Mir in.es,  lés  Feuillans;  les  Céieftins  &  queL' 

ques  aurres  Moines,  ne  font  meadians  que  par 

tolérance, 


TOM.' 

tolérance.   Voiez  Politique  dv  France,  s-parth.] 
tdcrer,  v.  a.    $oufrir,(upoiter.  [Je  fuis  las  de  le 
tolérer,  On  ne  peut  toicrer  ce  deiordre,  ] 

TOM. 

Tomas,  f.  m.  Mot  qui  de'rive  du  Grec,  &  qui 
veut  dire  admirable.  [  Le  docte ,  le  favant  «5c  le 
ùmeuxSaintTomaf  ei\l' Ange  de  l'Ecole.  ] 

Tombe,//  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  eft 
ordinairement  une  forte  de  pierre  large  ckquar- 
îée qu'on e.'^ve  un  peu  au  dclîusde  la  folTe  de  la 
plupart  des  a\orts  enterrez  dans  les  paroiffes.  j 
[Lever  une  tombe,  pofer  une  tombe.  Ceux 
qui  ont  droit  de  tombe  paient  moins  pour  l'ou- 
verture de  la  terre  dans  l'Eglifeque  les  autres  qui 
n'ont  pas  droit  de  tombe.  Votez  les  Martirolo- 
gesdesparoijfesde  Parts.] 

*  Tombes    C  e  mot  pour  dirc/épulcre- ,  tombeau,  eft 
plus  en  ufagç  dans  les  vers  que   dans  la  profe. 
[  Lors  que  nos  os  feront  fermez  dans  la  tombe 
nous  ne  dormirons  que  trop.  Saint  Amant,  Po'è- 
Jies.  Ayec  lui  dans  la  tombe  elle  s'ert  enfermée. 
Racine,  Andromajue,  a.  sf*,  ] 
Tombeau ,  f.  tn.  Prononcez  tonbî.  U  lignifie  tom- 
be, fcptikre.    [  On  voit  à  Anchiale  le  tombeau  de 
Sardanapale  avec  cette  inftription  en  vers  Affi- 
riens,  Sardanapale  a  bâti  Anchjale  3c  Tarfe  en  un 
iour,vapairant,  boi,  mange  &  te  réjoui',  le  refte 
n'eft  rien.  Ablancostrt,  Arian.  I.  z  e.  4  Dans  tou- 
te la  Créiiente  il  n'y  a  point  d'Eghfe  ouil  y  ait  tant 
de  tombeaux  de  Rois  &  de  Retnes  que  dans  l'E- 
glife  de  Sûint  Denis  en  France.  VoiezM*/er ,  trau 
té  des  tombeaux  de  S,  Denis. 

Les  Rois  n'auront  fur  toi  que  le  trifte  avantage 
D'infecter  un  tombeau  plus-riche  que  le  tien. 
Mai.  Poè'f.  ] 

*  Tombeau    Ce  met  au  figuré  eft  plus  de  la  poéfie 
que  de  'a  profe,  cki!  Ggmfic  perte  , fin,  deftr uclion. 

[  *  Sous  toi  l'impiété  trouvera  ion  tombeau. 
Mai.  Poëf.) 

*  Tombeau.  Mort.  Fin. 

[  Amour  e»  foit  loué  je  neveux  un  tombeau 
Plus  heureux  ,   ni  plus  beau, 
Mal.  poi'f.  1. 5. 

*  Le  tombeau  contee  nous  ne  peut-il  les  défendre. 
Dépreaux,  Satire  9 .  ] 

Tomber,  tumber.  Verbe  neutre  paffif.  Le  petit 
peuple  &  ceux  qui  ne  parlent  pas  bien  di(ei\t  tum- 
ber,  mais  le  bel  ufage&tous  les  bons  Auteurs  di- 
fent  &  écrive nttomber.  ]e  tombe.  ]e  tombai.  ]e 
fuis  tombé.  C'eft  venir  de  haut  en  bas  précipitan- 
ment  6c  fans  que  rien  retienne.  [Il  eft  tombé  du 
haut  du  toit  à  terre  <Sc  s'eft  rompu  le  cou.Tomber 
à  terre.  Voiture ,  lettre  9.  ] 

*  Tomber.  Venir  fous  la  puifTance,  fous  l'autorité, 
au  pouvoir  de  quelcun,  de  quelque  ennemi. 

*  Tomber  entre  les  mains,  tomber  aux  mains,  tom- 
ber es  mains.  De  toutes  ces  façons  déparier  il  n'y 
a  ^ie  la  première  qui  foit  du  bel  ufage.  Vau.  Rem. 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fous  vos  loix. 

1 1.    Partie, 


TOM.  4-î? 

*  L'Empire  chancelant  va  tomber  fous  la  domina- 
tion de,  Barbares. 

f  Tomber.  Périr.  [  Aujourdhuiil  faut  que  l'un  ou 
l'autre  tombe.  Corneille,  Horace,  a.  i.f.  1.  ] 

*  Tomber.  Ce  mot  an  figuré  aplufieur.sautre&fens. 
Exemples.  [Ces  Satires  tombent  directement  fur 
les  mœurs.  Molurc.  C'eft  à  dire,  ces  Satires  ne 
regardent  que  les  mœurs. 

*  La  vérité  eft  fi  délicate. que  pour  peu  qu'on  s'en 
retire,  on  tombe  dans  l'erreur.  V 'a [cal,  lettre  3. 
C'eft  à  dire,  onfe  jette  dans  l'erreur. 

*  Tomber  dans  de  grandes  fautes.  Allancourt.  C'eft 
faire  de  grandes  fautes. 

*  lie  H  tombé  dans  ce  que  je  fouhaitois.  Pafcal,  t.  5. 
C'eft  à  dire,  il  eft  venu  au  point  que  je  fouhaitois, 
à  difeourirde  ce  que  je  fouhaitois. 

*  Toute  Valorem  tomba  fur  lui.  Mémoires  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  la  Roche  -Foucaut.  C'eft  à  dire, 
il  fut  l'objet  de  toute  l'aigreur. 

*  Tomber  malade.  Ablancourt.  C'eft  devenir  ma- 
lade.] 

*  Tomber.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de  par- 
ler de  marine.  Exemples,  [Notre  efcaiie  va 
tomber  fur  l'ennemi.  C'eft  à  dire,  va  fondre  fur 
l'ennemi.  Le  vent  tombe.  C'eft  à  dire,  celle  Se 
fait  place  au  calme.  Tomber  fous  le  vent  de  qu  el- 
que  terre  qu'on  veut  éviter,  ou  de  quelque  bâti- 
ment qu'on  pourfuit,  C'eft  perdre  l'avantage  du 
vent  qu'on  avoit  gagné,  ou  qu'on  vouloit  ga- 
gner. G  ujilet, Termes  de  navigation.] 

Tombereau,  tumbereau ,  f.  m.  Prononcez  ton- 
berô,  Il  faut  dire  tombereau  ôc  non  pas  tumbe- 
reau. C'eft  unefortedecharettedontlefond,  ôc 
les  deux  cotez  font  de  grofles  planches  enfermées 
par  des  gifans.  [  Un  petit  tombereau.  Un  gros 
&  grand  tombereau.  On  mène  au  fuplice  dans  un 
tombereau  les  criminels  qui  font  condannez  pour 
avoir  fait  quelque  grand  crime  contre  Dieu,  con- 
tre nature.  Charger  un  tombereau.  Ablancourt.] 

Tome  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  veut 
A'utunvolume.  [Un  gros  tome.  L'hiftoire  de 
France  de  du  Chêne  eft  divifee  en  cinq  tomes,  «3c 
cependant  elle  ne  va  que  jufquesà  PhilipesleBel. 
Si  la  plupart  de  Meilleurs  les  Auteurs  avoient  l'ef- 
prit,  oufedonnoient  la  peine  de  bien  digérer  les 
matières  ils  ne  féroient  pas  tant  de  gros  tomes 
qu'ils  en  font.  ] 

Tomiste  ,f.m.  Celui  qui  eft  dans  les  fentimens  de 
Saint  Tomas  qui  a  cru  que  la  Vierge  étoit  conçue 
avec  le  péché  originel  comme  les  autres  créatu- 
res raifonnables.  On  apelle  particulièrement  To- 
miftes  tous  les  Jacobins ,  ou  Dominicains  qui  en 
plufieurs  chofes  ont  des  opinions  contraires  à  la 
doctrine  des  Scotiftes,  [  Un  nouveau  Tomifte, 
Pafcal ,  lettre  1.  ] 

TON. 

Ton,  ow  ton  de  voix.  Mot  qui  vient  du  Grec  pour 

dire  l'accent  naturel  d'une  perfonne.    [A  voir  un 

1     ton  de  voix  agréable.  Elle  a  le  ton  delà  voix  trés- 
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charmant.   Un  ton  de  voix  qui  plaît, 
j'irois  chanter  à  votre  porte 
D'un  ton  de  voix  trifte  ck  cafte. 
Voiture ,  Po'èfies. 
Elle  afec~te  un  ton  de  voix  niais ,  &  languiiîant. 
Molière  Parler  d'un  ton  doucereux.] 
Tonde  maître.  C'eft  à  dire,  un  ton  de  voix  qui  fent 
l'homme  qui  commande,  &  quia  autorité.  [  Par- 
ler dlun  ton  de  maître.  ] 

*  V ixhï à' un  ton  rèfoîu.  PafcalJ.j..  C'eft  à  dire, 
parler  avec  hardiefTc.avec  fermeté. 

*  Ellele  ynxfurun  tonfi haut  qu'elle  l'obligea  à  lui 
demander  pardon.  Le  Comte  de  Bujfi ,  Hiftoire  A- 
tnoureufe.  C'eft  à  dire,  elle  parla  avec  tant  de 
fierté  ck  de  relTenriment  qu'elle  le  contraignit  à 
lui  demander  pardon.  [Il  le  prit  fur  un  ton  fort 
haut  &  parla  avec  fierté.  J 

Ton.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  à'infirumens  de  mu- 
fique. C'eft  un  degré  de  réfonnement  qui  con- 
vient à  un  infiniment  de  mufique.  [  Un  ton 
faux ,  un  ton  jufte.  Trouver  le  ton  des  cloches. 
Hauffèiletondestuiaux  de  l'orgue.  BaiiTerleton 
des  tuiaux  de  l'orgue.  Merf.  J 

Ton.  Terme  de  Mufique.  Son  déterminé  pour  chan- 
ter. [  Donner  le  ton  aux  muficiens.] 

Ton.  Mode,  ou  manière  de  chanter.  Il  y  a  huit  mo- 
desaufquel  >  on  a  d  nné  le  nom  des  huit  tons  de 
l'Eglife.  Ainfiondit  [  Un  te!  Pfeaumeeft  du  pre- 
mier ton,  du  fécond,  du  troifiéme  ton,  &o] 

Ton.  C  eft  a  fixicme  partie  d'une  octave.  Ainfi  on 
dit  que  IVctave  eft  compose  de  cinq  tonsek  de 
deux  demi-tons  &  que  le  ton  eft  la  diférence  de  la 
quarte  à  la  quinte.  Ceque  je  dis  là  de  la  mufique 
je  l'ai  apns  de  Monficur  Ouvrard  maîtrede  la  mu- 
fique de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  qui  eft  un 
honnête  homme  5t  un  habile  homme,  non  feule- 
ment dan>  fa  pofcfîïon,  mars  dans  plufieurs  aur 
très  belles  com  oiffances.  On  aura  bien  tôt  de 
lui  un  livre  de  mufique  qui  juftifiera  ce  que  jedis, 

T$n,  ou  thon  ,  /  m.  Poiffbn  de  mer,  couvert  de 
grandes  écailles  &  d'une  peau  déliée,  qui  a  le  mu- 
feau  pointu,  ck  épais,  les  dens  petites  &  aiguës,  les 
ouïes  doubles,  d^ux  nageoires  prés  des  ouïes  &  le 
dos  no.râtre.  [Les  tons  deviennent. trés-gias. 
Ronddet-  ] 

Ton.    Voiez  taon: 

Ton  de  couleur.  Termes  de  Teinture.  C'eft  un  de'gré 
de  coulcurparrapoi  tau  dair  obfcur. 

Ton.  Pionom  adjectif  &  poiT-  fîif  qui  fait  à  fon  fé- 
minin ta.  [  Ton  livre,  ta  chambre,  Lepronom 
ton  qui  eft  maficulin(c  joint  avec  les  noms /<-;«/- 
■nixsqm  commencent  par  une  voiclle  afin  d'éviter 
-ie  mauvais  fon  queferoient  deux  voiclles.  Il  eft 
pai  ex  mple  bien  plus  doux  dédire  ton  inc lina- 
tion  te  porte  à  l'amour,  que  ta  inclination  qui  fe- 
ro  tridicu'e  &  contre l'ufage.  ] 

"Tondeur,/  m.  Mot  général  qui  veut  dire  celui 
qui  tend.   [  Un  bon  tondeur.]. 

Tondeur  de  moutons.  Celui  quigigne  fit viea  tondre 
ie>  moutons,  i  Unbontondeui  de  moutons.  On 
d*t  auifi ,  C'eft  un  bon  tondeur.  ]  j 


TON. 

Tondeur  de  draps.  C'eft  celui  qui  avec  de  groftès 
forces  tond  les  draps  ck  les  met  en  l'état  où  ils 
doivent  être  pour  fervir.  [Un  tondeur  de  draps 
fort  riche.  ] 

{•  *  C'eft  un  tondeur  de  napes,  &  rinfeurde  godets. 
C'eft  à  dire,  C'eft  un  homme  qui  n'aime  qu'à 
boire  Se  à  manger  dans  les  cabarets,  qui  fe  plaît 
entre  deux  tréteaux  le  dos  au  feu  l'hiver  ck  le  ven- 
tre à  la  table. 

Tondre ,  v.  a.  ]e  tond.  ]'ai  tondu,  je  tondis.  Ce 
mot  fe  dit  des  boù'S,  des  aibrts  ck  des  brebis. 
[Tondre les  hrebk.  C'eft  couper  les  extrémités 
desbou'i's.  Tondre  les  arbres.  C'eft  couper  les  ex- 
tremitez  des  arbres  avec  des  forces.  Tondre  les 
brebis,  Tondreles moutons.  C'eft  lier  un  mou- 
ton, une  brebis,  ou  un  agneau  par  les  quatre  piez 
&  en  couper  toute  la  toilon  avec  des  forces.  On. 
tond  les  moutons  tous  les  ans.  ] 

f  Tondre.  Ce  mot  en  riant,  fe  dit  des  perfonnes, 
ck  veut  dire  couper  les  cheveux. 

[  Incontinent  de  la  main  du  Monarque 
Il  fe  fent  tondre.  La  Fontaine,  Contes.  ] 

j*  Tondre.  Prendre,  rapiner,  piller.  [Il  faut  ton- 
dre fur  tout.  Reg.Sat.13.  Elle  trouveroit  a  tondre 
fur  un  œuf.  C'eft  à  dire,  c'eft  une  avare,  qui  rapi- 
ne &  prend  fur  tout.] 

f  *  Tondre.  Reprendre,  critiquer.  C'eft  un  bour- 
ru qui  trouve  à  tondre  fur  tout.  ] 

\*Tondre.  Ce  mot  en  parlant  des  hommes  fe  die 
0» figuré.  Exemples.  [ -f  *  Je  veux  que  l'on  me 
tonde  fi  j'y  retourne.  C'eft  à  dire,  je  confens 
qu'on  me  coupe* les  cheveux  pourmarquedigno» 
miniefi  j'y  retourne. 

+  *  Pour  fi  peu  vous  ne  vous  feriez  pas  tondre.  Lji 
Fontaine  ,  Contes ,  /  partie.  C'eft  à  dire,  pour  fi 
peu  de  chofe  vous  ne  foufririez  pas  qu'on  vous 
fit  aucune  chofe  indigne  ikqui  ne  fût  à  faire. 

j-  *■  Nous  tondons  ceux  qui  nous  chicanent.  M#- 
Uere.  C'eft  à  dire,  nous  faifons  dupisque  nous 
pouvons  contre  ceux  qui  nous  fâchent. 

•j-  *  Elle  fe  laiflé  tondre  la  laine  comme  un  mou- 
ton. Benferade,  Rondeaux.  C'eft  à  dire,  elle  fe, 
laifïe  maltraiter»  on  lui  fait  prefquetout  ce  qu'oq 
veut.  ] 

Tondu,  tondue,  ad  j.  Qîfin'aplusde  teifon.  [Mou- 
ton tondu.  Brebis  tondue.  ] 

+  *  Tondu,  tondue.  Ce  mot  fe  ditdesperfonnes 
en  riant.  [  Que  je  fois  tondu  ,  bègue  ck  perclus 
quand  je  ne  boirai  plus.  S  car  on,  Poe.  C'eft  à  dircs 
que  j'aie  latêteraice,  quejefois  confus,  que  tou- 
te forte  de  maux  m'acabJc  quand  je  ne  boirai 
plus.  ] 

f  *  Il  a  été  tondu.  C'eft  à  dire,  fon  avis  n'a  pas  été? 
fuivi.  Il  n'a  pas  réùftieiacfiqu'ilefpéroit,  il  a  eu 
un  pié  de  nez.  Voiez  Paquier,  l.  S.  de  fis  recher- 
ches, Si.  Saumaife,  traité  de  la  chevelure. 

To  n  ne,  /  / .  Motqui  vient  de  l'Allemand  ,  &  0 
fignifie  muid,  futaille. . 
[Les  Dieux  ont  condanné  ces  terribles  friponnes 
Ane  pouvoir  jamaL  remplir  leurs  tonnes, 
Èênferadè.-,  ReNtÙ4HX,p.2ii. 
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Les  épiciers  de  Paris  mettent  leurs  pains  de  fucre 
dans  des  tonnes.] 
Tonneau ,  f.  m.    C'eft  un  ouvrage  de  tonnelier, 
quieft  compofédedeux  fonds,  de  deux  barres, 
dcdou\es  &  decerceauxquile  lient  &  qui  tien- 
nent les  douves  &  les  tonds  en  état.  II  femb  le  que 
Je  mot  de  tonneau  n'eft  pas  tout-à-fait  fiufité  à 
Paris  que  celui  de  muid.  [Quand  on  buvoitàla 
fantédequelcunilfaloitalcr  au  tonneau.  Ablan- 
tourt,  Re't.  I  4.  c.  3.  Enfonça-  un  tonneau.  Mettre 
un  tonneau  en  perce.  J   t  Verfur  dans  un  tonneau 
percé.   C'cft  perdre  fa  peine  en  fervant  un  ingrat. 
Tonneau.  Terme  de  Mer  donc  on  fcfertpom  expri- 
mer un  poids  de  deux  mile  livres,  ou  de  vingt 
quintaux  j  ce  qui  fertenfuite  à  défigner  la  capaci- 
té ôcle  port  d'unvaifiè.ui,  caria  pefanteur  d'un 
tonneau  eft  évaluée  â  deux  mile  livres,  ou  vingt 
quintaux.    [Ge  bâtiment  eft  de  deux  cens  ton- 
neaux. C'eft  à  dire,  que  ce  bâtiment  ne  peut  por- 
ter que  la  charge  de  quatre  mile  quintaux.    Voiez 
Y  Art  de  U  Navigation.) 
Tonnéle ,  tonnelle ,  f  f.  Terme  de  Chajfeur.    C'eft 
une fortede  filet  pour  prendre  les  perdrix, qui  ne 
doit  pas  avoir  plus  de  quinze  piez  de  queue,  ou 
delongucur,  ni  guère  plus  de dixhuit  pouces  de 
largeur,  ou  d'ouverture  par  l'entrée.     [  Faire  une 
tonnelle,  déplier  la  tonnelle.  Tendre  un  tonnelle, 
chaficr  a  la  tonnéle  avec  une  vache  artificielle. 
Vciez  les  Ru  fis  innocentes,  l  2.  c.  2.  ] 
lonnéler ,  tonnelier,  v    n    Terme  de  Chajft;  Le- 
quel fignifie  chaflerà  la  tonnéle.  [  On  tonnelle 
avec  une  vache  artificielle. Rufes innocentes, 1 2.C.2] 
Tonnelerie  ,f  f.  Terme  de  Cb.irtreux  &  de  quelques 
autres  Religieux.    Lieu  du  Couvent  ou  font  les 
cuves  &  les  futailles  &  où  l'on  cuve  le  \'m,  où 
l'on  emplit  lesmuids  ôc  où  l'on  travaille  du  mé- 
tiei  de  tonnelier.    [  Il  eft  à  la  tonnelerie.  Il  eft  allé 
à  la  tonnelerie,  Une  belle  ôc  grande  tonnelerie.  ] 
Tonneleur ,  f,  m.  Terme  de  Chajfe.  Celui  quî  ton- 
néle.    [Le  tonneleur  s'écarte  ôc  fait  le  tour  par 
derrière  les  perdrix  Rufes  innocentes,  l  2.  c  1.  ] 
Tonnelier,  f.  m.    Arufan  qui  avec  du  boi  s  dolé  fait 
detoutes  fortes  de  muids,  ou  de  tonneaux,  de 
feuillettes,  de  cuves,  de  baignoirsi  de  tinettes  ôc 
autres  vaiiïéaux propres  à  tenir  du  vin ,  de  la  bière 
&  autre  chofe.   [Un  bon  tonnelier.  ] 
fonneliere,  f.  f-   Femme  de  tonnelier.   Veuve  de 
tonnelier,  laquelle  fait  travailler  des  compagnons 
aprcslamortdefonmari.  [La  tonneliereaépou- 
iel'un  de fes compagnons.] 
Tonner,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  du  bruit  qui  fe  fait 
lors  que  l'air  étant  preffe  entre  deux  nues  en  fort 
avecéfort.  [je  n'aime  point  à  aller  au  champ  lors 
qu'iltonue.     Il  tremble  lors  qu'il  tonne  un  peu 
fort. 

Pour  moi  qui  fuis  plus  fimple  ,  ôc  que  l'enfer 

étonne, 
O^i,  croit  l'ame  immortelle  ôcque  c'eftDieu 

qui  tonne. 
Je  me  retire.  Dépreaux,  Satire  1.  ] 
*  Tanner.  Ce  motfe  âkuu  figuré  &  .1  divers  Cens!  Tonfure',  ton/une,  ad\     Ce  mot  n'eft  ufué  qu'au 
II.     Partie.  M  m  m     1  nuf- 


Exemples.  [*  Je  ne  cours  point  aux  lieux  où /e 
canon  tonne.  Mai.  l's'ê.  C'cft  à  dire,  je  ne  vais 
pointàlagucire,  jenevaispoint  aux  lieux  où  le 
canon  tire. 

*  C'eft  bien  fouventpour  le  feul  vulgairequ'iltoa- 
neôc qu'il  éclaire.  Bunferade,  Rondeaux.  C'cft  à 
dire,  que  le  petit  peuple  eft  fouvent  en  bute  à 
tousles  maux  que  le  ciel  envoie  &  qu'il  n'y  a  que 
le  peuple  qui  foufre  ôc  qui  reftèute  u  colère  du 
Ciel.] 

*  Tonner.  Criailler,  quereller,  faire  du  bruit.  {Xm- 
tipe  voiant  que  Socr.ue  ne  fe  foucioitpomt  de  fes 
criailleries  lui  jetta  un  pot  de  chambre  fur  la  rête. 
je  me  doutoisbien  dit  Socrate  qu'il  pléuvro.t  a- 
prés  avoirtonné.  Abiancourt,  Apoph.  ] 

Tonnerre,  f  m.   Air  quittant  enfermé  &  preffj  en- 
tie  deux  nues  en  fortavecéfjrt  ôcavec  bruit  par 
un  partage  étroit  &  irrégulier,  Rohault,  Phifique; 
mmSernier,  Vhdofphiede  Gafendi  croit  que  le 
tonnerre  nefembleêtrefouvent  que  le  coupeau- 
fé  parla  violence  5c  la  rapiditédu  feude  ^a  foudre 
qui  fort  de  fon  peloton  comme  d'une  efpcce  de 
bombe  ôc  qui  meut  l'air  tout  autour  ôc  excite  un 
fon  qui  frape  les  oreilles  qui  eftplus,  ou  moins 
grand  félon  que  la  foudre  eft  plus ,  ou  moins  pro- 
che. Le  tonnerre  fefair  par  un  roulement  dçJ'air, 
&  des  cxhnlaifons  au  dedans  des  concavirez  des 
nues,  par  la  rupturedes  nues ,  ou  leurchoc  caufé 
desvens.     [Tonnerre  éclatant ,  bruiant.    Coup 
de  tonnerre,  le  bruit  du  tonnerre.    Le  tonnerre 
gronde  avant  que  de  tomber.    Le  tonnerre  eft 
tombé  fur  une  haute  tour  Se  en  a  abatu  une 
partie-] 
*    Tonnerre.    Ce  mot  fe  dit  au  figuré.    Exemple. 
[  Les  Rois  font  les  images  de  Dieu  ôc  comme  lui, 
ils  ont  un  tonnerre  dont  quand  illeur  plaît  ils  font 
fentirlescoupsauxgranscriminels.  C'eft  à  dire, 
quelesRoistienntntlafoudrei  ïamain  5c  qu'ils 
ont  toujours  dequoi  perdre  ceux  qui  les  cho- 
quent. ] 
Tonn  1 N  E ,  /  /    Terme  de  Mer  Méditerranée ,  qui 
veut  dire  chair  de  ton.    [La  tontine  eft  b  >nne. 
Manger  de  latonnine.  ] 
Tonsure,  f.  f.    Terme  de  l'Eglife  Romaine.  Cé- 
rémonie fainte  pour  entrer  dans  l'état  Ecléfiifti- 
que.  C'eft  une  cérémonie  facrée,  étab'iede  l'E- 
glifepar  la  tradition  Apoftolique  par  laquelle  ce- 
lui quila  reçoit  eft  f.paré  dufiécle,  deftiné  pour 
ofnren  fontems  le  facrifice  de  Jefus  Chrit,  ôc  ca- 
pable de  pofTeJer  un  bénéfice  Ecléfiiftique ,  ôc 
jouir  des  privilèges atribuez  à  iaciéneature   Ged. 
[LeDiocefain  donne  la  tonfure.  Prendre  la  ton» 
fuie.   Recevoir  la  tonfure.  ] 
*  Gentilhomme  a- fimple  tonfure.  Ces  mots  fedi- 
fent  quelquefois  par  raillerie  dans  le  difcours  fa- 
milier pour  dire  un  (impie  Gentilhomme,  un  petit 
Hobreau,  un  pauvre  petit  Gentilhomme. 
Tonfure,  f.  m.  Celui  qui  a  reçu  la  tonfure.    [  Les 
tonfurez  doivent  vivre faintement  &  comme  des 
gens  qui  font  déjà  feparez  du  ficelé.  J,. 
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mafculin,  &  il  fignifie  qui  a  reçu  la  tonfure.  [  Il 
eft  tonfuré.  Ils  font  tonfurez.l 

Tonfurer ,  v.  a.  Terme  cTEgUfc.  Donner  la  ton- 
fure à  celui  qui  veut  entrer  dans  les  ordres  Sacrés. 
[  On  a  tonfuré  plufieurs  jeunes  hommes.  ] 

Tonture,  f.  f.  Terme  de  jardinier.  C'eft  ï'a£tion 
de  tondre  les  bouïs  5c  toutee  qui  fe  tond  d~ns  les 
jardins.  [Il  faut  paier  la  tonture  des  bouïs.] 

Tonture.  Terme  de  tondeurs  de  moutons.  C'eft  l'a- 
ction de  tondre  &  oter  avec  les  forces  la  toifon  de 
defliis  les  moutons.  [Ilaeuun  éciî  pour  laton- 
ture des  moutons.] 

Tonture.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  rang  de  planches 
dans  le  revêtement  dubordage  quieftau  dehors 
d'un  vaifleau  pour  afermir  les  membres  &  la  liai- 
fondestillacs.  Il  fe  prend  auffi  pour  le  jufte  con- 
trepoids oc  la  bonne  affiette  d'un  vaifleau  lors 
qu'il  eft  à  flot.  On  dit.  [Cesbâtimens  ont  leur 
tonture.  Nos  vaifleaux  font  dans  leur  tonture. 
L'art  de  la  Navigation.  ] 

TOP. 

To  r  a  s  e  ,  /  /.  C'eft  une  forte  de  pierre  prétieufe. 
Il  y  a  de  trois  efpeces  de  topafe.  La  topafe  Orien- 
tale eft  diaphane  &  de  vraie  couleur  d'or  lors 
qu'elle  eft  en  fa  perfection  &  alors  parmi  les  pier- 
res prétieufes  elle  tient  le  troifiémelieu  après  le 
diamant.  La  topafe  d'Inde  fe  trouve  vers  les  Indes 
Occidentales  &  eft  de  même  couleur  que  latopa- 
fe  Orientale,&  en  aprochefortlois  qu'elle  eft  par- 
faite. La  topafe  d'Alemagne  eft  la  moius  eftimée 
detoutesles  topafes  ôc  elle  eft  fi  peu  chargée  de 
couleur  jaune  que  fi  elle  n'étoit  diflingute  des 
criftaux  par  uae  couleur  noirâtre  on  la  piendroit 
pour  du  criftal.  Mercure  Indien,  2.  partie. 

7 Tope,  ou  taupe.  Prononcez  tope.  Sorte  à'inter- 
jeftion  delaquelle  on fefert pour  marquer  qu'on 
donne  les  mains  à  une  chofe,  qu'on  la  veut  5c 
qu'on  en  demeuTe  d'acord.  [  Tôpe,  j'y  confens.] 
C'eft  auffi  un  Terme  Bachique  qui  fe  dit  entre  des 
gens  qui  fe  portent  des  fantez,  &  qui  fe  dit  par  ce- 
lui qui  reçoit  la  fanté  qu'on  lui  porte,  5c  c'eft  com 


TOR. 

uns  croient  les  topiques  fort  utiles  &  les  autre* 
très  peu  de  chofe.] 

Topique  ,  adj-  Terme  de  Médecin  qui  fe  dit  des  re- 
mèdes, &  veut  dire  qui  s'aplique  fur  les  parties  du 
corps.  [  Se  fervir  de  remède»  topiques.  C'eft  utv 
remède  topique.  ] 

Topographie  ,  /  /.  Mot  qui  vientdu  Grec,  5c 
qui  veut  dire  la  defeription  d'un  lieu.  [  Faire  la  ta* 
pographis  de  quelque  contrée.  ] 

toq_, 

Toque  ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  chapeau  de  feutra 
couvert  de  panne  ,  ou  de  velours  que  portent  le* 
penfionnairesdescolégesdelUniverfité  de  Pari* 
lors  qu'ils  font  en  robe  dans  leur  colége.  [  Une 
belle  toque.  Une  bonnetoque.  ] 

Toque.  Terme  de  certaines  Religieufes.  C'eft  un  lin* 
gc  de  chanvre,  ou  de  groslin  qui  couvre  les  épau- 
les &  l'eftomac  des  Religieufes  du  Saint  Sacre- 
ment.  Voiez  Port-Roial,  Conflitutions,  p.  248. 

Toqttet ,  f.  m.  Bonnet  d'enfant  de  ferge,  ou  de  ve- 
lours,embéli  de  paiTement,  ou  de  dentelle.  [Un 
joli  toquet.  Un  beau  toquet.  Enfant  qui  porte 
le  toquet.  ] 

f  *  Il  croit  fous  fon  toquet  être  un  habile  homme.' 
Cette  façon  de  parler  fe  dit  en  riant  5c  dans  la 
converfation  pour  marquer  qu'un  homme  eft  fo- 
temem  perfuadé  de  fon  habileté  5c  qu'il  croit  eus 
kabiie  encore  qu'il  ne  le  dife  pas. 

TOR, 


me  s'il  dilbit.    ! 


y  confins,  j'accepte  de  tout  mon    Torehes.  Termes  de  Ckaffe. 
vous  me  portez.  i      bétes  fauves  oui  font  à  de 


cœur  la  fanté  que  vous  me  portez 
{  Comme  il  entendit  crier  mâffe, 
Soudain  d'une  voix  grêle  5c  bafle 
Répondit  tope,,  Ôc  puis  mourut 
D'une  broche  qui  le  ferut.  Saint  Amant.-] 
|  TSper,  ou  tauper  ,   v.  n^  On'écritl'uxi  5c l'au- 
tre ,  mais  on  prononce  toper.  Mot  Bachique  5c 
burlefque  pour  dire  boire ,  chinquer,  trinquer ,  ré- 
pondre aux  fantez  qu'on  nous  porte. 
[  Donne-moi  de  ce  vin  vermeil; 
C'eft  lui  feu!  qui  me  fait  toper. 
S.  Amant.  ] 
Topinambour.  Voiez taupinambottr. 
Topiques,  /  m.  Terme  de  Phtlofophie\eq\it\vicnt 
du  Grec.  Ce  font  de  certains  chefs  généraux  au- 
quels  on  peutraporter  toutes  les  preuves  dont  on 
fe  fert  dans  les  diverfes  matitres  qu'on  traite,  [Les 


Torche  ,  f.  f.  Bâton  d'aune,  ou  de  tiilau.rond^ 
gros  comme  le  bras,  haut  de  fept,  de  huit,  de  neuf, 
de  dix  piez  &  quelquefois  de  plus,  au  bout  du- 
quel on  met  du  lumignon  qui  eft  une  farte  de 
chanvre  à  moitié  filé  qu'on  couvre  de  cire  jaune, 
ou  blanche  pour  fervir  aux  divers  ufages  de  l'E- 
glife.  [Une  torche  blanche,  une  torche  jaune,. 
Couvrir  une  torche.  J 
*  Hélène  fut  la  torche  fatale  qui  caufa  l'embrafê- 
ment  de  Troie, 

Ce  font  les  fientes  des 
îontademi  formées.  Sal. 
Torche.  Terme  de  Vanier.   C'eft  le  bord  de  quelque- 
panier.  Les  vaniers  difent  auffi  bord  5c  même  plus 
fouventque  torche.    [Torche  de  panier  mal  fai- 
te, ou  bord  de  panier  mal  fait.  ] 
Torche.  Ttrme  deTaiUeur  de pierres.  Voiez  torchon. 
Torche-cu,  f.  m.  Toutee  dont  on  fe  fert  pour  fe 
nettéïer  le  trou  du  fiége  ,  le  trou  du  eu.    [  On  fait, 
des  torche-cus  des  ouvrages  de  la  Serre ,  &  et: 
ceux  de  fon  Secrétaire  G^¥ 

Oui, tel  pendard,telfat,ou  tel  cocu 
Fera  de  moi,  s'il  veut,  fon  torche-cu. 
Botleau ,  Epi.  ] 
Torche-pmaau,  f.  m.   Terme  de  Peintre.   Petit  lis*- 
gc  dont  Je  peintre  fe  fert  pour  nettéïei  fes  pia- 
ceauxôc  fa  palette. 
Torcher*  v.  a.    Ce  mot  dans  Tufage  ordinaire  jîc 

fec 
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fc  dit  guère  qu'en  parlant  du  derrière.  [Torcher 
lecu  d'un  enfant.    Un  homme  qui  a  l'efprit  aufli 
beau  qu'agréable  étant  interrogé  ce  qu'il  penfoit 
des  vers  de  l'Abbé  Torche ,  répondit  afiez  plaifan- 
menïje  m'en  torche.  C'eft  à  dire,  jem'ennettéie 
letroudufiége.] 
Torcher.  Terme  délateur  d'or.  C'eft  nettéier  avec 
un  morceau  de  drap.    [  Torcher  le  quarteron 
d'or.  ] 
Torchette,  f.  f.  Terme  de  Vanier.    Ofiers  tortillez 
au  milieu  de  la  hotte.    [  Torchette  de  hotte  bien- 
faite.  Faire  une  torchette.  ] 
Torchis,  f,  m.    Terme  de  Maçon.    Compofition  de 
terre  gratte  pétrie  avec  du  foin,  ou  de  la  paille  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  cloifonnages.    [  Faire  un 
torchis.  ] 
Torchon,  f.  m-  C'eft  un  morceau  de  gro£Te  toile,ou 
d'autre  pareille  chofe  dont  on  fe  fert  pour  froter 
ôc  pour  nettéier  les  meubles.  [Torchon  ufé.] 
Torchon  à  écurep.    Poignée  de  foin ,  ou  de  paille 
qu'on  tortille  pour  écurer  de  la  vaiirclle.    [  Faire 
un  torchon.  ] 
Torchon.    Paille  tortillée  dont  on  fe  fert  pour  froter 

les  ch«vaux    [  Faire  un  torchon.  ] 
Torchon,  ou  torche  de  paille.  Termes  de  maçon  <&> 
de  tailleur  de  pierres.  Paille  qu'on  tortille  ôc  qu'on 
met  fous  les  pierres  de  crainte  qu'elles  ne  s'écor- 
nent lois  qu'on  les  taille,  qu'on  les  porte  en  befo- 
one,  ou  qu'on  les  pofe  fur  le  lit. 
Tord eur,  /  m.  Terme  de  Lainier.    Celui  qui 
tord  lalaine  pour  les lainiers.    [Envoierde  la  lai- 
ne au  tordeur  ] 
Tordeufe,  f  f  Terme  de  Lainier.  Celle  qui  tord  la 
laine  pour  les  lainiers.   [  La  tordeufe  eft  venue.  ] 
Tordre,  V.  a.    }e  tord.  ]' ai  tordu.   Je  tordis.   ]e 
tordrai.  C'efl  tourner  en  un  fens  contraire  à  celui 
où  eft  naturellement  la  chofe.     C'eft  plier  en 
tournant  5c enroulant.    [Tordrelebras.  Tordre 
k  nez.    hesvaniers  drfent tordre  l'ofier,  les  chan- 
deliers, tordre  la  mèche,  &  les  blanchijfeufes ,  tor- 
dre le  linge.  ] 

[*I1  giimafle  en  mile  façons, 
Il  tord  fon  minois  fur  l'épaule, 
Et  fait  peur  aux  petis  garçons. 
S  Amant.  Rome  ridicule.  ] 
ToRinoN,  /«•   Le  mot  d'ufage  eft  tourillon. 

Voicz  donc  tourillon. 
Tore,/  m.  Terme  d  Architecture ,  qui  vient  du 
Latin.  C'eft  un  membre  quarré  d'architecture  qui 
eft  rond  enforme  d'un  gros  anneau.  [  Tore  fupe- 
rieur,  ou  inférieur.  ] 
Torrent,/  m.  Eau  qui  vient  d'une  pluie  extror- 
dinaire,  qui  croît  tout  à  coup  5c  qui  roulant  avec 
impctuôiité  fait  de  grans  ravages  parles  lieux  où 
elle  palîe.    [  Un  furieux  torrent.  ] 

*  Torrent.  Ce  mot  au  figuré  eft  fon  beau,  5c  fort 
en  ufige  comme  on  leva  voirparces  autorirez. 

[  *  Les  torrens  qui  tombent  des  gourieres  grofiïf- 
fent  lesruuTeaux  Dépreaux,  Satire  6.  C'eft  à  di- 
re, la  quantité  d'eau  qui  tombe  des  toits. 

*  Jenepuisreilikr  au  torrent  qui  m'entraîne.  JDé- 
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préaux,  Satire 7.  C'eft  à  dire,  jene  puis  rcfîiléi  à 
la  paftîon)  à  l'ardeur  qui  me  domine. 
Un  torrent  de  fauffes  opinions  inonda  toute  l'An- 
gleterre. Fle'chier,  Commendon ,  1. 1.  c.  x.    C'eft  à 
dire ,  un  grand  nombre  de  faufil  s  opinions. 
Rapellezdans  votre  mémoire  de  quelle  forte  on 
a  décrié  les  Janfeniftes  ôc  combien  ce  torrent  qui 
a  eu  tant  de  violence  étoitgrofil.  Pafcal ,  lettre  3. 
C'eft  à  dire,  combien  ce  nombre  de  gens  qui  les 
décrioient  grôffifioit  tous  les  jours. 
*  Quel  torrent  de  mots  injurieux 

Acufoit  à  la  fois  les  hommes  5c  les  Dieux? 
Racine,  Iphigenie,  a.  3.  fi  6. 
C'eft  à  dire,  quelle  multitude  de  mots  injurieux. 
Céder  au  torrent.  Ablancourt.  C'eft  à  dire ,  à  la 
force  ôc  à  la  violence. 

Il  difoit  d'une  mauvaife  harangue  que  parmi  un 
torrent  de  belles  paroles  il  n'y  avoitpas  une  goû- 
te de  bon  fens.  Ablancourt ,  Apo.  C'eft  à  dire, 
parmi  un  grand  nombre  de  mots  il  n'y  avoit 
point  de  fens. 

Torrtde,  ad].  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Géographie  5c.  dci'une  des  Zones  qui  eft  entre  les 
deux  Tropiques,  5c  il  veut  dire  qui  eft  biulante, 
qui  eft  chaude.  [On  a  cru  autrefois  que  la  Zone 
torride  étok  inhabitable,  mais  aujourdhui  on  ne  le 
croit  plus.  J 

Torse,  /  /.  Terme d Architecture,  [  Une  belle 
torfe.  ] 

Torfe,  f.f.  Terme  de  Tourneur.  Bois  tourné  d'une 
manière  qui  va  en  ferpentant.  [  Faire  de  la  torfe. 

4  Latorfeeftàlamode.  ] 

lorfe  ,  f  m.  C'eft  le  tronc  d'une  figure.  C'eft  un 
corps  fans  tête,  fans  bras  5c  fans  jambes.  [  Il  y  a 
un  beau  torfe  de  marbre  au  Vatican  a  Rome.  Fé- 
libien,  traité  d'architecture.  J 

Tort,/  m.  Ce  mot  fignifie  diverfes  chofes. 
Exemples.  [Faire tort  à  quelcun.  C'tft  lui  ren- 
dre une  injuftice. 

Mettre  quelcun  dans  fon  tort.  C'eft  faire  connoîtie 
que  le  procédé  d'une  perfonne  eft  blâmable  5c 
qu'il  n'en ufepas  bien. 

Mettre  le  tort  fur  quelcun,  C'eft  mettre  la  fautefur 
quelcun. 

il  a  tort,  C'eft  à  dire,  il  n'a  pas  raifon.] 

Atort ,  adv.  InjuftemeBt,  fans  raifon,  fans  juftice. 
[  On  l'acufe  à  tort,  on  l'acondanné  àto;t. 

C'eft  à  tort  qu'on  dit  que  l'amour  eft  avrugle. 

C'eftàtoîtqueîa  vie  fait  le  plus  prtit  de  vos  foins.] 

Atort  &  air avers ,  adv.  Inconfidéçémefir,  [Par- 
ler à  toit  5c  à  travers.C'eft  un  fou  qui  dira  tort  &  à 
travers  tout  ce  qu'il  penfr  5ccequ'ilnepcnfepas.  ] 
PouiTcr  atort  Çpktravers.  C'tft  adiré,  fans  régie 

ôc  fans  mefure.  + 

De 'tort &  de  travers ,  adv.    De  quelque  manière 
que  cefoit  bien  ou  mal. 

[  Il  en  faut  difeourir  de  tort  &dc  travers- 
Régnier,  Sa  t.  2.] 

Atort  &  fans  caufë.  C'eft  à  dire,  injuftementôc  fans' 
raifon.  [On  le  condanne  à  tort  5c  fans  caufe. 
C'eft  à  dire,  fans  aucun  fujet.] 

M  m  m    3  tToR.,- 
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*  ToRTicotis,  /  m.  Celui  qui  a  le  cou  un  peu  de 
travers  5c  la  tête  un  peu  penchante  de  côrc  [Je  fuis 
torticolis,  j'ai  latêtepcnchante,  Scaron,PocJies. 

Parmi  les  torticoiis 

Te  parte  pour  des  plus  jolis.  Scaron,  Poïfîes.] 

Tortiller,  v.  #•  Rouler, tordre,  [Tortiller 
dufil.delaficelle,  del'ofier.  Lesvaniers  difent, 
tortiller  le  pilier  d'un  verrier.  ] 

•j-  Tortillon,/,  m.  Ce  mot  eftParifien,  mais  il  eft 
buthfqueckbas,  il  veut  dire  une  petite  fervante, 
une  jeune  fillette  qui  fert..  [Elle  n'a  qu'un  petit 
fom'^«pourlafervirôc  elle  trouve  qu'elle  en  eft 
mieux  fervie  que  d'un  laquais.  ] 

Tortillon,  f.  m.Terme  de  Laitière,  Linge  tortille' en 
rond.  Torchon  tortillé  en  rond  que  les  laitières 
femettent  fur  la  tête  pour  porter  le  pot  au  lait  par 
Paris.  [Tortillon  mal  fait.  Tortillon  trop  petit, 
ou  trop  grand.  Mon  tortillon  eft  tombé,  eft  per- 
du ,  &c  ] 

Tortillon.  Terme  de  Pf.hutier.  C'oux  blanc  qu'on 
met  autour  de  lecuiïbn  du  bahut  &  qui  font  une 
manière  de  figure  tortillée.    [Un  tortillon  bien 

fait.  ] 
Tortu,  tortue,  adj.    Ce  mot  fe  dit  des  choies  & 
veut  dire  qui  n'eft  pas  droit.    [  Bois  tortu.  Bran- 
che toi  tue.] 

*  Tortu  ,  tortue,  Ce  mot  fe  dit  desprrfonnes  & 
veut  dire  contrefait.  [Suiflè  tortu,  ouboflu.  Mo- 
liere.  Pieztcrtus.  AbUncourt,Luc,\ 

+  *  Tortu,  tortue.  Ce  mot  fe  difam  des  gens  du 
fiécle&dufiéckméaie  veut  dire  pervers,  malin, 

méchant. 
[  C'eft  un  exemple  en  ce  ficelé  tortu 
D'amour,  de  charité,  d'honneur  &  de  vertu. 
Régnier  ,  Satire  13.  ] 

Tortue ,  f  f  II  y  a  de  plufieurs  fortes  de  tortues.  Il 
va  des  tortues  déterre,  des  tortues  d'eau  &  des 
tortues  de  mer.  La  tortue  déterre  eft  un  animal 
qui  ne  vit  que  fur  la  terre  &  qui  porte  fur  le  dos  une 
efpcce  de  large  écaille  de  deflous  laquelle,  elle  fait 
fortir  fa  teteffa  queue  &  fes  piez.  Af <*r;W racon- 
te qu'il  fe  trouve  des  tortues  grandes  comme  une 
'  orandepipedemalvoifie.  Elit  s  ne  bougent  pas  le 
four,maisla  nuitelles  fe  promènent  fi  lentement 
qu'il  ne  fembie  pas  qu'elles  marchent,  d'oii 
vient  le  proverbe.  Marcher  en  pas  de  tortue.  C'eft 
marcher  fort  doucement.  La,  tortue  de  mer  eft 
bonne  à  manger  &  eft  lai  ge  comme  une  ronda- 
che.  La  tortue  a  eau  eft  un  animal  qui  vit  dans 
l'eau  &  fur  la  teire  ckqui  durefte  eft  tomme  la 
tortue  déterre. 

"*  Tortue.  Terme  de  milice  Gauloife  &  Romaine. 
C'étoicnt  plufieurs  foldas  qui  s'allcmbloient,  fe 
ferraient  de  fort  prés  &  fe  couvi  oient  la  tête  &  les 
cotez  d'unequantité  de  bouclieis  en  forte  que  les 
premier'  w.ngs  étoient  pius  élevez  que  les  der- 
nier &  que  rôtit  cet  aflcmblagefaifoit  comme  u- 
ne  efpcce  de  ton  afin  que  tout  ce  qu'on  ietteroit 
fur  cette  tortue  pût  giilfir.  [  On  fe  fervoit  de  la 
toitue  pour  aller  a  l'cfcarade.] 

Tortue.  Terme  de  Guerre-  Ce  font  deux  écuelles  de 
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bronze  crenfes  decinq  pouces,  larges  d'unpiéSc 
épaifles  de  deux  pouces  qu'on  aphque  l'une  con- 
trel'autre  ckqu'onremplitdepoudreavec  unefu- 
féepourabatre  quelque  pont  qui  joint  mal  con- 
tre la  muraille.  [  Abatreunpont  avec  une  tortue 
de  bronze.   Gaia,  traité  des  armes,p.  177.  ] 

*  Tortue.  Terme  de  Mer.  VaifTcau  quia  le  pont 
élevé  comme  un  toit  de  maifon  pour  tenir  les 
foldats  &  les  patVc.gers  avec  leurs  hardes  à  cou- 
vert. VoiezA>x  us  &  coutumes  de  la  mer ,  Termes 
de  marine^  33. 

Tortueux  ,  tortiieufe  ,  adj  Qui  va  en  tournant. 
[Tonens  qui  de  vos  ficts  noirs  &  tortueux  inon- 
dez les  campagnes,  beniftez  le  Seigneur.  Godeau> 
Poëfus. 

Qujconque  a  veu  l'Orne  aux  tortueux  dé- 
tours , 
AuMeandre  fameux  a  comparé  fon  cours. 
Segraii ,  Eglogue  4.  ] 
Torture,/  f.  Qucftion.  Tourment  qu'on  fait 
foufrir  aux  perfonnes  criminelles  pourdécouvrir 
leurs  complices,  forte  de  fuphee  qu'on  fait  endu- 
rer aux  perfonnes  qui  font  acculées  de  quelque 
crimecapital  ck  dont  on  n'a  pasalfezde  preuves 
pour  les  convaincre.     [Apliquer  à  la  torture.] 
Voiez  qtiefiion. 

*  Avoir  l'écrit  à  la  torture.  C'eft  être  fort  gcné> 
avoir  l'cfprit  contraint. 

T  O  S. 

Tost.  Voiezla  colonne  qui  fuit  immédiatement. 
TOT. 

TÔT,  ou  tofi,  adv.  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais 
on  prononce  tôt  qui  veut  due  vite  ,  incontinent, 
foudain  &  fans  tarder.  [Vite,  tôt,  qu'on  dé- 
campe. ] 

Tôt,  ou  tard  ,  adv.  Dans  peu  de  tems,  ou  dans 
un  tems  confidérable.  Bientôt ,  ou  dans  un 
tems  éloigné.  [Tôt ,  ou  tard  l'amour  eft  vain- 
queur. Il  faut  mourir  tôt,  ou  tard,  ceûpouïc{Uoi 
on  doit  fonger  à  la  mort  plus  qu'à  toute  autre 
cholè.  ] 

Atifitôt ,  ou  aujfttofi ,  adv.  Incontinent,  dés  que.' 
Prononcez  auflitôt.  [  Auiïùôt  qu'au  matin  vous 
ferez  éveillée  chus  Sar.Pqëf.'^ 

Sitôt  que,  o»'  fit  0  il  que ,  adv.  C'eft  à  dire,  aulTî- 
tôt ,  au  même  temi  que.  Dés  que.  Au  moment 
que.    Prononcez_// lot  que. 

[  Sitôt  que  le  beiuin  excite  fon  défir , 
QuVft  ce  qu'en  ta  largcife  il  ne  trouve  à  choï- 
fit?   Mal.Poëf.]" 

Total,  totale,  adj  Mot  qui  fe  dit  fou  vent  en 
Ternes  de  Palais,  &  qui  fignifie  entier  {  V.  arriva 
un  accident  que  ;e  crus  devoir  être  caulede  ma 
totale  deftri  dion.  Voiture,  l.  10.  Ruine  totale. 
Le  Maute. tludoiez..  I 

Total,  /.  m.  Mot  qui  n'entre  point  dans  le  beau 
ftile,  qui  le  du  oiamaircincm  en  Tt,rma  de  Palais 
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&  qui  Cion\  fit:  totalué ,  le  tout,  [Il  eft  condanné 
à  paierie  total.  J 

Totalement,  adv.  Ce  mot  n'entre  point  dans  le 
beau  itilc.  Il  fignifie  entièrement*  tout  à-fait. 
(  Il  eft  totalement  perdu.] 

Totalité  ,  f.  f.  Mot  qui  fignifie  le  tout  &  qui  n'entre 
d'ordinaire  que  dans  le  Jlde  du  Palais.  ^Paier'a 
totalité.] 

Toton  ,  ou  tauton ,  f.  m.  On  prononce  toton. 
C'eft  un  petit  morceau  d  os,  ou  d'ivoire  à  quatre 
coins  marqué  chacun  d'une  lettre ,  ou  de  quelque 
petite  figuic  au  travers  duquel  pafle  un  petit  bâ- 
ton pour  le  faire  tourner  quand  les  enfans  veulent 
joiier.  [  Un  joli  toton.  Jouer  des  épingles  au 
çôton,  jouer  un  double  au  tôton.  ] 
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On  dit  auffi 
[  On  a  cm- 


Touace,    /  m.    Terme  de  Mer. 
tou'è  au  même  fens  5c  c'eft  fe  toiier 
ploie  beaucoup  de  tems  au  toii.-ige ,  ou  on  a  em- 
ploie beaucoup  de  tems  à  la  toué,  J  Voiez  toiier. 

Tout-beau,  adv.  Onfc  fertde  cemotpourprier 
qu'on  agiffe'avec  moins  d'emportement,  &  de 
violence.  [Tout  beau, tout  beau,YOUSenufez 
avec  trop  de  rigueur  envers  Moniteur.  ] 

Tout-beau.  On  fc  fert  de  ce  mot  pour  prier?  ou 
commander  qu'on  s'arrête.  [  Tout  beau  ,  ne 
touchrzpasàcela.  Tout-beau,  n'avancez  pas. ] 

Touchant.  Prépofition  qui  régir l'acufatif  &  qui 
fignifie/«r,  à  l'égard,  pour  ee  qui  concerne.  [  Us 
ont  un  dxfctend  touchant  la  grâce  éfkace.  Pafcal, 
lettre  2.  ] 

Touchant.  Participe  qui  veut  dire  qui  touche.  Voiez 
toucher  plut  bas. 

Touchant,  touchante,  ad'].  Senfible,  afligeant. 
[  Cette  perte  eft  touchante;  Malheur  fort  tou- 
chant. J 

Touchant,  touchante.  Qui  excite, qui  émeut.  Pa- 
tétique.  [Difcours  touchant.  Mouvement  tou- 
chant. Raifon  touchante.  Considération  tou- 
chante. ] 

Touche1,  f  f.  Ce  mot  le  dit  entre  Orfèvres.  C'eft 
à  due,  la  pierre  dent  on  fefevt  peur  voir  la  bonté 
delor.    [Faire  e  fiai  à  la  touche.  ] 

Huche.  Terme  de  Maître  d^Ecole.  iCe  que  le  maître 
d  eco'e,  ou  l'enfant  tient  à  la  main  pour  montrer 
les  lettres  &  aprendre  à  épeler.  [  Prenez  votie 
touche  pour  me  montrer  les  lettres  que  je  vous 
dirai.  ] 

Teucbi.  Terme-  de  Lutter,  Le  mot  de  touche  en 
parlant  de  guitarre,  de  luth  ,  de  tiiorbe,  de  man- 
doleckautrespareilsinitrumens;  Ce  iont  de  pe- 
tis  morceaux  de  corde  qui  entourent  le  manche 
du  luth,  de  la  guitarre,&  autres  pareils  inftiumens 
&  qui  fervent  à  faire  lestons.  [  Ces  touches  ne 
fonr  pas  bien  mifes.  Mettre  les  touches.  Il  y  a 
d'ordin.iire  neuf  toucher  fur  le  manche  du  luth.] 

Tbuche.  Terme  dé  Lutier.  C'eft  un  morceau  de  bois^ 
d'ébe"e  qtnefi  délie,  &.  bien  poli,  &  qui  eft  pro- 
prement coléic longdu  manche  d«  violon,  de  la 
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poche,  de  la  viole,  du  luth, du  'iioibe,  de  la  man- 
dole,  Se  autres  pareils  infliumer.s  &  autour  du- 
quel font  ies  cordes  qu'on  apclle    touches  ;.i  fl7. 
[  Cette  touche  de  vio.'ê  eft  btlle.   La  touche  de 
mon  tuorbe  eft  toute  gâtée.    Co'er  la  touche  fur 
le  manche  d'un  luth,  d'une  poche,  cvc.  ] 
Touche.  Terme  de  Fafteur  d'Orgu  e,  d'Organisé ,  & 
de  J  oiieur s  de  certains  inftrumem  de  mufique.    Le 
mot  de  touche  en  parlant  d'orgue,  d'epinette,  ôc 
declavelîîn.    C'eft  un  morceau  d'ébéne,  oud'i- 
voire,quarré  furquoi  on  pofe  avec  ad  refie  &  avec 
métode  les  doigts  pour  louer  tout  ce  qu'on  veut 
fur  l'orgue,  l'épinettc,  ouïe  claveflin.   [  Voila  un 
beau  rang  de  touches.  Les  touches  de  ce  clavef- 
lin font  bienfaites.  Les  touches  de  cette  épinette 
paroifiènt  fort  belles.  ] 
Touche  d'arbres.  Termes  de  Peinture.    C'eft  de  la 
forte  qu'on  apellc  les  feuilles  des  arbres  peints. 
[  Les  arbres  de  ce  paifage  fosit  de  touches  difé- 
rente3 ,  ou  font  touchez  diférenment,  Converfa. 
tions  de  Peinture.  ] 
*  Touche.  Ce  mot  eft  en  uùge  aufguré  où  l'on  dit, 
il  craint  la  touche.  C'eft  à  dire,  il  craint  tout.  Il 
aprehende  tout  ce  qui  peut  choquer  fes  interefts,  il 
a  peurde  tout  ce  qu'il  croit  qui  eft  capable  de  lui 
nuire. 
Toucher ,  <v.   a.     Mettre  le  doigt >  ou  la  main  fijr 
quelque  chofe.   Mettre  le  pic  fur  quelque  chofe, 
en  un  mot,  c'eft  mettre  en  ufage  le  fens  du  tou- 
cher.   [Toucher  une  corde.  Ne  touchez  pas  ce 
fer,  il  eft  chaud.  Trocpour  troc,touchez-là.  La 
Pont  aine,  Nouveaux  Contes.] 
Toucher.  Ce  mot  fe  dit  encore  dans  unfens  neutre 
ôc  qui  tient  du  figuré.    [Exemple.     Ils  ont  juré 
dene  point  toucher  au  pais  du  Roi.  Ablancourt, 
P\ét.l.i.c,i.  C'eft  à  dire,  de  ne  faire  aucun  toit 
au  pais  du  Roi. 
Onnetouchepointà  l'ancienne  économie  Eclcfia- 
ftique.  Patru,  flaidcié 4.  C'efl  à  dire,  on  ne  fit 
aucun  changement  à  l'ancienne  économie  de 
l'Eglife.  ] 
Toucher,  v.  a     Ce  mot  fe  dit  entre  chartiers  &  co- 
chers, &  veut  dire  chaffer  avec  le  fouet.    [Tou- 
che cocher. 

Lors  aiant  fait  toucher  au  Fauxbourg  Sïmt- 

Germain 
Il  fe  mit  à  fourire,  ôc  me  preffè  la  main. 
Sar.  Poë. 
Touchant  fes  chevaux  aîlez  elle  me  promena  par 
tout  le  monde.  Ablancourt;  Luc.  ] 
|  Toucher,  v.  a,    Fraper,  barre.    [Il  touche,  & 

frape  fans  considération.  ] 
Toucher,  v.  a.    Recevoir.  [Toucher de  l'aigent, 

[  lia  touché  cent  piftoles  de  cette  afaire.  j 
Toucher ,  v,  n.    Etre  coniigu.    Etre  tout  proche, 

[  Sa  maifon  touche  à  la  vôtre,  ] 
*  Toucher.  Etre  parent.  Apartenir  de  parenté  à  quel  • 
quelcun,  être  allié.  Avoir  de  l'afinité  avec  quekun. 
[Eilc  lui  touche  de  bien  prés. 
Voiture,  Po'èfîes.  ] 
Toucher,  v,  a,  Ce  mot  fediten  parlant  de  certain  s 

inûïunicns 
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inftrumens  &  veut  dire  jouer  de  cet  infiniment,  t 
[  Toucher  lorgue, îe claveffin, le pfaltcrion, ôcc] 

*  Une  faut  peu  toucher  cette  corde.  C'eft  à  dire,  il 
ne  faut  point  parler  décela. 

Toucher ,  v.  ».  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  M er.C'cft 
mouiller.  Donner  fond  dans  quelque  ancrage. 
Au  bout  de  deux  jours  nous  touchamesà  Malte.] 

Toucher.  Termes  de  Mer.  Heurter.  [  Nous  avons  é- 
tclongtems  à  nous  parer  de  cette  bafeôcàlafin 
nos  va.ffèaux  touc herent ,  Tunfe  brifa  la  quille  & 
l'autre  fe  releva.  Guillet -, (termes  de  navigation.  ] 

Toucher ,  v-  a.  Ce  mot  fe  dit  entre  Orfèvres  5c 
fignifie  éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  [Don- 
nez- moi  la  pierre  que  je  touche  cette  piftole,  elle  a 
mauvaife  mine  &  je  ne  la  croi  pas  bonne.  ] 

Toucher ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  entre  les  Peintres , 
en  parlant  de  feuilles  d'arbres  peints  ôc  lignifie 
■peindre.   [  Ce  peintre  touche  bien  un  arbre.  ] 

Toucher.  Dire.  [Je  vous  ai  déjà  touché  quelque 
chofe décela.  Pafcal,  l.  7.] 

*  Toucher,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  affai- 
re, ôc  veut  dire  venir  au  point  de  l'afaire.  [Tou- 
cher le  point  de  l'afaire.  ] 

*  Toucher,  v.  a.  Regarder  les  intérêts  de  quelcun, 
fes  biens,  ou  fon  honneur.  [  Cela  ne  me  touche 
point,  &  jene  m'en  foucie  pas.  Cela  ne  me  touche, 
nienbien.nienmal.  Maximes  qui  touchent  les 
bénéfices*  Pafcal,  l.  7.  ] 

*  Toucher,  v.  a.  Emouvoir.  Exciter  quelque  pai- 
llon dans  l'ame.  Fâcher.  Irriter.  [Toucher  le 
cœur  d'une  belle.  Voiture  ,  Poefies.  je  vous  puis 
bien  toucher  la  bouche  fi  vous  m'avez  touche  le 
cœur.  Voiture,  Po'è.  C'eft  à  dire ,  je  vous  puis  bai- 
fer  puis  que  vous  avez  fait  naître  de  l'amour  dans 
mon  cœur.  Toucher  iïunvéntableplaifir.  Voitu- 
re ,  Lettre  9.  C'eft  à  dire  ,  donner  un  véritable 
phifir*  Il  faut  du  piquant  &  de  l'agréable  fi  l'on 
veut  toucha;  La  Fontaine,  Préface  fur  fes  Contes] 

*  Ictichcr.  Ce  mot  fe  dit  envoie  en  quelque  façons 
depailcj'fi^urécs.  [Vous  avez  touché  tous  mes 
fouhaït! .  Voiture-,  L  54.  Cdl  à  dire,  acompîi  tous 
mesfouhaits.] 

*  Ne  toucher p&s.  Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de 
raillerie  fine,  <5c  fignifie  rive  fi  ingénieufeepent  qu'il 
femble  ctu'0.1  ne  fonàe  à  rien  moins.  [  Il  femble 
qu'il  n'y  touche  pas.  Seat  on.  ] 

Toucher  ,  f.  m.  C'eft  celui  des  cinq  Cens  qui  eft  ré- 
pandu par  tout  le  corps;    [Les  cinq  fens  font  la 
vuéU'ouïe.legoût,  l'odorat  &  le  toucher.  Le  fiais 
du  toucher  eft  le  plus  grofiler  de  tous  les  fens.] 
Toub,//.  TermedeMer.  C'eft  l'a&ion de fetoiier. 

[  Ramener  les  vaiffeaux  à  la  touë.  ] 
getoUtr,if.  r.  TermedeMer.  C'eft  fe  tirer  fur  l'an- 
cre qu'on  jette  en  mer,  ou  en  terre  &  en  virant  le 
cable  fur  le  cabeftan  faire  aptochei  peu  à  peu  le 
navire  de  l'ancre  ôc  ic  tirer  du  lieu  où  il  étoit ,  ce 
qui  fe  hit  lors  qu'on  ne  fe  peut  fenir  des  voiles 
[Nous  avons  emploie  deux  jours  à  nom  toiier.] 
Toufe,/:/.    Ce  mot  fe  dit  des  arbres,  des  herbes, 
des  cheveux,  &  de  quelques  autres  chofes,  &  fi- 
gnificun  amas  épai>d'atbrçs,  d'herbes,  deche- 
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veux,  ou  de  quelque  autre  chofe.    [  Il  s  eft  fouir  ;    , 
dans  une  toufe  d'arbres.    Il  fie  couper  une  toufe 
de  fes  cheveux.  Vau.  Quin.l.  x.  Toufe  de  rubans. 
Ce  font  plufieurs  rubans  qw'on  met  en  foimedc 
neud  fur  quelque  chofe  pour  i'embélir.  ] 
Toufe.     Terme  de  Plumacier.     Plufieurs    plumes 
qu'on  metfur  la  tête  des  chevaux,qu'onacommo- 
de  pour  paroître  dans  les  carroufels.     [Il  étoit 
monté  fur  un  barbe  quiavoit  fur  la  tête  une  toufe- 
de  plumes  incarnates.  ] 
Toufu,  toufu'è,  adj.  Ce  motfedirpJbprement  des 
bois  5c  des  forêts  5c  veut  dire  épais  W feuilles.  [Bois 
toufu.  Forêt  toufu é".  ] 
+  *   Voiez-vous  ce  Pédant  à  la  barbe  toufué.  A- 

blancourt,Luc.  C'eft  à  dire,  barbeépaifle. 
-j-  Touillaut»,  f.  m.  Prononcez  touilla.  Mot 
basôc  builcfque  qui  veut  dire,  gailard  éveille,  Ôc 
qui  aime  un  peu  la  débauche  des  femmes,  qui  ai- 
me à  les  fervir  amoureufemenr.  [C'eft  un  bon 
touillaut.  Elle  époufe  un  gros  touiÙaut  qui  a  tout 
l'air  de  la  feryir  vigoureufement.  ] 
Toujours,  adv.  Continuellement.  Sans  ceffe, 
fans  aucune  interruption.  [Les  premières  amours 
(onttoujours  les  plus  fortes. 

Prenons  ceci  puis  que  Dieu  nous  l'envoie 
Nous  n'avons  pas  toujours  tel  paiTetems. 
La  Fontaine,  Contes.] 
Toupet,/,  m.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux,  5c  veut 
âhepetite  toufe.  [Onluicoupaun/i?;^**  de  che- 
veux. La  Fontaine,  Contes.{\ 
Toupie,//".    Mot  qui  vient  du  Grec.    C'eft  une 
forte  de  fabot  qui  a  un  fer  au  bout  5c  qu'on  fait 
tourner  avec  une  corde.  |  Jouer  à  la  toupie.    La 
toupie  tourne.  La  toupie  dort.  Prendre  la  toupie 
dans  la  main.  ] 
Tour,   /  /    C'eft  un  ouvrage  d'architeéture  qui 
eft  plus  élevé  que  les  bâtimens  ordinaires,  Ôc  qui 
eflleplus-fouvent  fait  pour  fervir  de  défence.  [li- 
re haute  tour,une  tour  ronde,  ouquarrée.  Une 
bonne  tour.    Elever  une  tour.  Vaugelas,  §>uin.  I. 
4.  Faire  fauter  une  tour.  Saper  une  tour.  Ablan- 
court.  ] 
Tcurs  roulantes.    C'étoient  des  tours  fort  élevées, 
Se  couvertes  de  tous  cotez  de  laines  de  fer  dontfè 
fcivoknt  les  Romains  à  i'ataque  des  places. 
Tour,  f.   m.  Circuit.    [Faire  le  tour  d'une  place. 
AbUncourt ,  L  1.    Le  tour  de  Paris  en  y  compre- 
nant tous  les  Fàuxbcurgs  a  environ  quatre  lieues. 
LeSoleilfaitletourdumonde.  ] 
Tour,  f.  m.  Tout  ce  qui  environne  une  chofe.  [Un 
tour  de  lit  bien  fait,  un  tour  de  lit  fort  propre. 
C'eft  à  dire,  une  houffe  qui  entoure  le  lit  fort  pro- 
pre 5;  bien  faite.] 
Tour  de  plume.  Terme  de  Plumacier.  P.'ume  fimple 
qu'un  jeune  Gentilhomme,  eu  cavalier  met  au- 
tour de  fon  chapeau  pour  lui  donner  meilleur  air. 
[Un  beautour déplume. ] 
T our  de  lange.T erme de  Nourrice.  C'eft  un  morceau 
detoilequieft  ordinairement embéli  de  dentelle 
5c  dont  on  entoure  te  lange  de  drap  de  1  enfar.ç. 
[  Voila  un  beau  toui  de  lange.  ] 

Tour. 


fou. 

Tour.  Ce  mot  fe  dit  des  tottets  ôc  des  r*h*ti,  Si  ert  un 
IVjtw*  de  Couturière.  C'eft  h  partie  la  plus-hau- 
te du  rabat  fur  laquelle  on  atachc  le  tour  de  cou 
[  Quand  un  rabat  croife,  on  en  otc  du  tour.  Ra- 
bat qui  a  trop  de  tour.  Rabat  qui  n'a  pas  allez 
détour.] 

Tour.  Terme  de  Perruquier.  Cheveux  faux  qui  font 
bouclez  &  que  les  Dames  fe  mettent  autour  du 
front  &  au  dcfliis  des  temples.  [Ce tour  vous 
fied  e.xticrjjjftncm  b;en  Ci  l'on  diroit  que  ce  font 
vospropra&heveux-  ] 

Tour  de  col,  flh.  GanceS;  bouton  quel'on  coud 
au  haut  du  manteau  par  dedans^  qu'on  fe  bou- 
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tour  dit  t4tâ»qui  lui  en  a  valu  quatre  ou  cinq.  ] 

j-  *  Tour  d'ami.  Ce  mot  en  parlant  d'ami.  C'eft  un. 

bon  ofice  qu'un  ami  rend  à  un  autre  ami.  [Il  lui 

a  fait  un  tour  d'ami.  Lors  que  dans  ce  maudit  fie  • 

cle  avare  5c  fourbe  un  homme  prête  génereufe- 

menteent  piitolesàun  autre,  C'td  un  véritable 

tour  d'ami.  J 

•j- *  Tour.  Tromperie.fourberie,  niche.  AètionfÛ- 

cheufe,ciuelte,ou  choquante  qu'on  fait  à  quelcun 

[  Il  fait  tous  le:-  mauvais  tours  que  les  femmes  fpi- 

rituelles  font  à  leurs  maris.  Sc.zron,  Nouvelle  i.  Ce 

n'a  été  qu'en  ma  dernière  maladie,  le  tour  qu'elle 

me  fit  en  vôtre  préfence.  Voit.l.  z;    Faire  untouî 


tonne  auteur  du'  cou  qu~nd  on  a  le  manteauJur  '      crlicl  à  quelcun.  Benfcrxde,  Poe  fies.  ] 
lesepaules.  [Atacheruntourdecol.  Un  tour  de,*  Tour.    Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 

parler  nouvelles  ôc  figurées. 
[  *  Donner  un  tour  favorable  à  une  afiire.  Allant 
court.    C'eft  la  faire  voir  par  fes  cotez  lesplus-- 


col  fort  bon,  &  qui  durera  iongtems-  ] 

Tour  de  col.  Terme  de  Couturière.  C'eft  une  ban- 
de de  toile,  large  de  deux  doigts  qu'on  coud  tout 
au  haut  du  rabat,  &  qu'on  atacheavec  des  épin- 
gles quand  on  met  un  rabat.  [  Le  tour  de  col  ne 
doit  pas  être  d'une  toile  fi  fine  que  celle  du  corps 
du  rabat.  ] 

Tour,  f.  m.  Promenade.  Petite  promenade  qu'on 
fait  pour  fc  divertir,  ou  pour  fe  tenir  en  farté. 
[  Allons  faire  un  tour  à  Luxembourg  en  atendant 
lefoupé.  Je  viens  de  faire  un  tour  au^Tuillerics.] 

Tour.  Petit  chemin  qu'on  fiit  pour  aller  en  un  heu. 
[  Je  m'en  vais  faire  un  tour  au  Palais  Sa  je  me  ren- 
drai ici  dans  une  petite  demi-heure.  ] 

*  Tour.  Cemot  (editen  parlant  de  certaines  cho- 
fes  qui  viennent  après  d'autres ,  qui  fuccedent  à 
d'autres. 

[Les  travaux  fontpaflez,  les  plaifirs  ont  leur /<?«>• . 
En  amour  il  faut  gémir,  fouptrer  &  fe  plaindre, 
mais  tôt,  ou  tard  les  plaifirs  ont  leur  tour.  C'eft  à 
dire,  que  les  plaifirs  fuccedent  aux  plaintes  ôcaux 


beaux.  Avoir  un  tour  d'cjpritfort  agréable.  C'eft  à 
dir~,  ayoir  un  efpnt  charmant  5c  qui  met  bien  les 
chofes  dans  leur  jour,  qui  les  dir  5c  qui  les  exprime 
de  bonne  grâce.  JEMe  a  un  tour  de  vifige  qui  char- 
me. C'eft  à  dire,  qu'elle  aie  vifage  fort  bien  pris, 3c 
fonbien  fait.  Monfieur  Dépreaux  a  un  tour  dû 
vers  admirable.  C'eft  à  dire,  que  le?  vers  de  Dé- 
preaux  font  finis.  Le;  fo«r  de  l'expre  filon  des  plai- 
doiesde  Monfieur  Patrutftdificile  à  atiaper,  ileli 
nouveau,  chai  mant  5c  particulier.  Scaronécrivoit 
d'un  tour  goguenard  6c  piaifuit.  Ecrire  d'un  tour 
galant,  fin,  delicar.  5cc  ] 
Tour.  Terme  de  Reltgieufe.  Efpece  de  petite  machi- 
ne de  forme  ronde  qui  tourne  ïur  deux  pivots  de 
laquelle  on  fefertdans  les  Couvcnsdcs  Rcligieu- 
fes  pour  faire  pafftr  de  petites  chofesdansle  Cou- 
vent, ou  pour  en  faire  fortir  quelques  autres. 
[  Mettez  cela  dans  le  tour.  ] 


foupirs.  Après  tant  d'alarmes  cruelles,  les  jeux  &  Dame  du  tour  ,  f.  f.  Religieufe  qui  au  dedans  du 
les  plaifirs  doivent  avoir  leur  tour.  C'eft  à  due ,  j  Couvent  a  foin  du  tour  &  d'avertir  les  Religieufes 
doivent  fuccéder  aux  alarmes.  J  }      lors  qu'on  les  demande.  [Elle  eft  Dame  du  tour.] 

Tour.  Adreffe de  charlatan  qui  fait  delà  main  mile    Tour.  Terme deToumeur.  C'eft  une  machine  donî 


petites  gentiliefTes  qui    furprennent   les   yeux 
[  Charlatan  qui  fait  de  jolis  tours.  ] 

Tour  de  pajfe-pajfe.  C'eft  un  tour  ôc  une  aclion  fub- 
tile  Si  qui  furprend.  [Il  a  fait  de  fon  coté  cent 
touii  depafie  pafle.  J 

Tour  defouplejfe.  Aftion  faite  agilement.  [  Les  ba- 
teleurs font  des  tours  dcioupleife.  ] 

*  lia  fait  mile  tours  de  fouflejfe  pour  cela.  C'eft  à 
dire,  mile  baffelTcs.  Il s'eftfervi d'intrigue,  defi- 
nelTe  &  d'adrelTe. 

*  C'eft  qui  des  deux  y  fait  de  meilleurs  tours. 

La  Fontaine,  Contes. 
C'eft  à  dire, qui  fait  mieux  faire  en  matière  d'amour 

*  Du  bonheur  fe  croiant  à  la  cime, 
Vous  leur  avez  fait  voir  un  tour  d'eferime. 

Voiture ,  Poefies. 
C'eft  à  dire  ,  par  une  adreffe  toute  particulière, 
vous  leur  avez  montré  que.  ] 

*  Le  tour  du  bâton.  C'eft  une  conduite  fine  5c  adroi- 

te pour  gagner  quelque  chofeen  faifant  quelque 
araire,    [  H  a  gagné  vingt  piftoles  fans  conter  le 
1 1,    Partie, 


onfefert  pour  tourner  le  bois.  [Acheter  un  tour. 
Tourner  une  colonne  de  ht  au  tour.  J 
*  Elle  a  les  plus  beaux  bras  du  monde.    On  diroie 
qu'ils  font faits  au  tour.  C'eft  à  dire,  que  ces  bras 
font  beaux  5c  rond*.   C'eft  à  peu  prés  dans  ce  mê- 
me fens  que  Benferade,  Rondeaux, p.  iyg.  a  dit  une 
N'wnphe  faite  au  teur,poux  dire  une  fille  bien  fai- 
te, qui  a  lecorp's  bien  pris  dans  fa  taille. 
Tour.  Terme de  Patifiier.  C'eft  une  forte  de  table 
grande  5c  épaifle  fur  quoi  on  travaille  enpatiflè- 
rie.     [  Détremper  de  la  pâte  fur  le  tour.  ] 
Tour  à  tour,  adv.  L'un  après  l'autre,  ou  l'une  après 
l'autre.  [  Terurcfoi  démon  que  j'irai  tour  a  tour, 
leur  parler  encore  d'amour.  ] 
Tou  KEinoN,/œ.   C'eft  une  manière  de  colon- 
ne tournante  de  vent  quife  forme  en  l'air  Ôc  dc- 
cend  fur  la  terre  5c  fui  l'eau.    C'eft  aulfi  une  nue 
qui  s'enflamme  5c  eft  portée  en  tournoi  ant  parla 
violente  du  vent  en  terre.    C'eft  quelquefois  un 
vent  violent  qui  tournoie  en  manière  de  peloton 
fur  la  terre  5c  qui  eft  mêlé  d'une  epaiffe  poufllere. 
N  n  n  [Tour- 
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[  Tourbillon  violent,  rapide ,  impétueux ,  furieux. 
Te  voi  un  terrible  tourbillon  qui  décend  (in  la  tel- 
le. Les  tourbillons  renverfent,  abatent  ôc  déraci- 
nent les  arbres.  ] 

Tourbillon  Terme  de  Mer.  C'eft  le  vent  le  plu  s  fu- 
rieux &  le  plus  redoutable  qui  foit  fur  mer ,  qui  é- 
Jéveôc  fait  piroùetterl'eau  en  forme  de  colonne, 
haute  de  cent  braifes  5c  tournoie  fpiralement  de 
quinze  à  vingt  piez  de  diamètre.  Les  Latins  apel- 
lent  ce  vent  ventu*  circim,  turbo,  5c  les  Efpagnols 
rortiellino yfuracane.  Les  François  tourbillon ,  ou 
dragon  de  vent.  Voltzles  Coutumes  delà  mer. 

Tourelle,//  Terme  del 'r.cîcur  d'orgue.  Ce 
font  plufieurs  tuiaux  enfemble,  au  milieu  &  aux 
cotez  de  la  montre  de  l'orgue,  qui  de  la  manière 
qu'ils  font  poftz  forment  comme  une  manière  de 
petite  tour.  [  Cette  tourelle  eft  bien  faite.  ] 

Touret,  /  m.  Terme  d'Epronnier.  Clou  tour- 
né en  rond  qui  a  unegrofle  tête  arrêtée  dans  la 
partie  du  bas  de  la  branche  delà  bride  du  cheval 
defelle.  [  Faire  un  touret.  ] 

Touret.  Terme  de  Batelier.  Manière  de  cheville  qui 
eft  fur  la  nage  du  bachot  Se  où  l'on  met  l'anneau 
de  l'aviron  lors  que  l'on  rame.  [  Mettre  l'anneau 
de  l'aviron  dans  le  touret.  ] 

Touret.  Terme  de  Balancier.  Ce  font  trois  manières 
de  petis  anneaux  dont  il  y  en  a  deux  aux  gardes  du 
pelon. 

Touriere,//.  Terme  de  Religieufe.  C'eft  une 
fervante  quia  foin  du  tour  dedehois,  détenir  le 
parloir  net  &  propre,  &  d'acheter  les  provisions 
nécefiaircs  pour  le  Couvent.  [  Une  bonne  tou- 
riere. La  feeur  touriere  eft  morte.  ]  Cette  tourie- 
re eft  celle  qu'on  apelle  touriere  du  dehors,  mais  il 
y  en  a  une  autre  qu'on  apelle  touriere  du  dedans, 
ou  plutôt  Dame  du  tour,  5c  c'eft  une  Religieufe 
qui  reçoit  toutes  les  lettres  &  tous  les  mefTages 
envoiezaumonaftére,  qui  en  avertit  l'AbeiTe  ck 
fn  donne  les  répcmfes  qu'on  lui  ordonne  de 
rendre.  ] 

Tcu  r  i  l  l  o  n  ,  /  m.  Terme  de  Canennier  &  de 
Fondeur.  Morceau  de  métal  rond,qui  eft  à  chaque 
côté  de  la  volée  du  canon  5c  qui  fertà  foutenir  Je 
canon  lors  qu'il  eftfurfon  afut.  [  Ces  tourillons 
font  trop  petits  pour  cette  pièce.] 

Tourillon.  Terme  d  Architecture.  C'eft  une  efpece 
de  pivot  fur  quoi  tournent  les  flèches  des  bafculcs 
des  ponts  levis  ôc  autres  chofes, 

Tourillon.  Terme  de  Meunier.  Efpece  de  gros  rou- 
leau de  fer  au  bout  de  l'arbre  du  mouliu  5c  qui 
fertà  faire  tourner  l'arbre. 

Tourment,/  z».  Peine, foufrance.  [Uncitiel 
tourment.  Lés  dannez  foufrent  des  tourmens 
horribles  5c  qui  devroient  faire  trembler  ceux  qui 
viveiiima!.] 

Tourment.  Fatigue,  travail.  Peine  qu'on  a  en  tra- 
vaillant. 

[  On  n'obtient  guère  de  bien  fans  tourment.-  A- 
blancourt.  ] 

*  Tourment.  On  fe  fert  de  ce  mot  en  parlant 
et amour,  ôc  il  veut  dire  inquiétude ,  chagrin, 
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[J'ai  des  tourmensàquoi  rien  n'eft  égal.  Voit». 
re ,  Poëjits. 

Le  Ciel  l'a  fait  affez  heureux 
Pour  n'être  pasfenfible  aux  tourmens  amou- 
reux. 
Bien-heureufe  langueur,  agréable  tourment 
Doux  ôc  beaux  font  les  jours  que  l'on  palîe  en 
aimant.  Segrais,  Eglogue  ^..^»7.~\ 
Tourmente,  /  /.    Ce  mot  figmfie   tempête, 
mais  il  ne  fe  dit  pas  fi  fiéqucnmcnt  que  celui  de 
tempête.  [Il  n'etoit  paspoflible,  dans  une  fi  fu- 
ùeuk  tour  mente  de  gouverner  les  vaifleaux.  Vau- 
gelas,  Quin.  l.\.  Il  fut  emporte  par  h  tourmente, 
Bouhours,  HiJlorred'AubuffbnJ.  3.  ] 
Tourmenter,  v.    a.  Faire foufrir ,  taire  endurer  du 
mal,  5c  de  la  peine.     [  On  tourmente  les  criminels 
à  qui  on  donne  la  queftion,  ôc  la  vue  de  ces  fortes 
de  tourments  peutfervir  de  bride  à  ceux  qui  ont 
du  penchant  à  mal  faire.  ] 

*  Tourmenter.  Fatiguer ,  ennuier.  [  Le  petit  5c  le 
fec  Monfieur  du  Perier  tourmente  fouventpar  le 
récit  de  fes  vers,  des  gens  qui  ne  lui  ont  jamais  fait 
de  mal.  J 

*  Tourmenter.  Bourreler.  [  Le  fouvenir  de  fon  cri- 
me le  tourmente  fi  fort  que  les  maux  qu'il  foufre 
font  feuls  capables  de  donner  de  l'horreur  des  mé- 
chantes actions,  ] 

*  Tourmenter.  Ce  mot  |fediten  parlant  de  peintu- 
re C'eft  faiieperdre  l'éclat  aux  couleurs  à  force 
de  les  mcnïer  avec  le  pinceau,  ou  avec  la  broftè» 
[Tourmenter  les  couleurs.  ] 

Se  tourmenter ,  v.  r.  Se  fatiguer,  fe  peiner.  Pren- 
dre de  la  peine.  [  Se  tourmenter  pour  ne  iien 
faire.] 

Se  tourmenter.  Cela  fe  dit  du  bois  emploie  lois 
qu'il  n'étoit  pasfee  5c  fignific  fe  dejetter.  [  Bois 
qui  fe  tourmente.  ] 

Tourne-bout,  /  m.  C'eft  une  forte  d'inftru- 
ment  demufiqueàancheôcàvenr,  quifefait,  ou 
fefailoitcn  Angleterre,  qui  a  plufieurs  trous  5c 
qui  eft  fabriqué  en  forme  de  ciocc.  Merfenne,  l.  jv 

Tourne-broche,  f.  m.  Sorte  de  petite  machine  dont 
on  fèfert  en  Fiance  depuis  environ  foixante  ans,, 
ôc  qui  eft  compoféc  d'un  bois,  d'un  balancier,  de 
poulies,  de  roués,  de  vis,  d'un  chaflis  ôc  d'un  con- 
trepoids, ce  qui  fert  par  le  moien  de  quelques  cor- 
des à  faire  tourner  les  broches  où  il  ya  de  la  vian- 
de.  [Un bon  tourne-broche.  Un'.ouine-brochc. 
qui  va  bien,  ou  mal.  ] 

f  Tourne'e  ,  /  /  Terme  de  Cimmit  ambulant. 
Tour  ôc  vifite  de  quelque  commis  dans  quelque 
contrée ,  ou  pais.  [  Faire  une  tournée  dans  un 
pars.  ] 

*  Tournée.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  vont  c'a  &L. 
là  par  Paris  pour  leurs  afaires.  Ce  font  toirs  les 
tours  de  vile  qu'on  fait.  Ce  font  tous  les  endroits 
deParis  oùl'ondoit  aller.  [J'ai  fait  ma  tournée 
ce  matin  &  enfuite  je  fuis  venu  dîner.  J'ai  un€ 
grande  tournée  à  faire.  ] 

Toume-feutUet ,  ou  plutôt  Jîgnet,  f.  m.  Petit  ru- 
ban, ou  peut  morceau  de  parchemin  en  forme  de 

mhaa 
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rubtn  <Jui  eft  ataché  fur  la  tranche  de  la  tête  des  i     mais  helas  J  quelle  traduction  ' 

bréviaires  &  des  livres  dEglifc,  qu'on  couche  le  ÏTourner.  Façonner  au  tour.  Faireautour.  TTonr 
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long  des  feuillets  &  qui  débordant  par  la  queue 
du  livre fert  à  tourner  les  feuillets.  [  Ces  tourne- 
feiullet3s'apellentj%«^/parles  Ecléilaftigues Pa- 
rviens 3c  il  n'y  a  guère  que  les  Provinciaux  qui 
difent  tourne- feuillet.  ] 

Tournelle,//".  C'eft  la  Chambre  criminelle  du 
Parlement  de  Paris,  qui  ne  fut  établie  en  Cham- 
bre particulière  qu'en  1430.  &  qui  eft  coinpofée 
dedeuxPréfidensde  la  Cour,  de  huitConfeillers 
de  la  grand'  Chambre,  &  de  deux  Confeillersde 
chacune  des  cinq  Chambres  des  Enquêtes.  La 
Tournelle  a  été  apellée  de  ce  nom  parce  que  Mel 
{leurs  les  Confeillers  y  fervent  par  femeftre  &  cha- 
cun à  leur  tour.  Voiez  la  fonction  de  Meilleurs 
de  la  Tournelle  dans  les  livres  des  Ofices  de  Fran- 
ce de  Girard  &  de  j  oli,  tome  1. titre  5.  [  Les  crimi- 
nels qui  font  apellans  à  la  Courfont  renvoiez  à 
leur  premier  jugement  par  Meilleurs  delà  TourA 
vielle  quandilsks  trouvent  bien  jugez,finoni!s  les' 
jugent.  Son  procès  eft  àla  Tournelle.  Ilferajugé 
à  la  Tournelle.  J 

*  Tournelle.  Meilleurs  de  la  Chambre  de  la  Tour- 
nelle. [  La  tournelle  connoit  d'ordinaire  des  a- 
faires  criminelles  qui  demandent  une  pronte  ex- 
pédition. ] 

Tourner,  v.  a.  Faire  le  tour  d'un  lieu.  Tourner 
autour  d'une  chofe. 
[  Il  n'en  verra  jamais  quoi  qu'il  tourne  le 
monde , 
Et  que  fou  vent  foi-  même  il  fc  mire  dans  l'on- 
de. Voit.Po'éf. 

Il  tourna  une  partie  de  l'Arabie.  AbUncourt,  Ar.  l.j 
c.  x.  Ceux  qui  mai  choient  avec  le  guide  aiant 
tourné  ces  lieux,  furprirent  ceux  qui  gardoient  les 
hauteurs.  AbUncourt,  R//.  /.  4.  c.  1.  ] 

Tourner.  C«"  mot  en  parlant  du  corps  lignifie  quel- 
quefois placer  quelque  partie  du  corps  en  un  fens 
oùe  le  n'eft  pas  naturellement.  Mettre  en  un  au- 
tre Cens.  [Tourner  la  pointe  du  pié  en  dehors. 
Tourner  la  jambe.  Tourner  un  peu  le  corps.  ] 

Tourner.  Faire  faire  divers  tours  d'un  même  fens. 
[Tourner  la  broche.  ] 

Tourner.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  feuillets  d'un 
livre,  &  lignifie  prendre  un  feuillet  d'un  livre  & 
l'apliquer  &  le  coucher  fur  un  autre  feuillet. 
[Tourner  les  feuillets  d'un  livre  pour  chercher 
quelque  paftàge.] 

Tourner,  v.  n.  Aller  en  rond,  [llmefembloitque 
la grote tournoit.  AbUncourt , Lue] 

Tourner,  v.  a.  Renverfer,  mettre  tantôt  en  un 
féns  &  tantôt  en  un  autre. 

[Et  fansdeffus  deffous  qui  voulut  le  tourna. 
Marigni,  Balades  J 

Tourner.  Ce  mot  en  terme  de  Manège  lignifie  chan- 
ger demain.  L'Ecuier  dit  au  Gentilhomme  qu'il 
fait  travailler.  [Tournez-la.  ] 

Tourner.  Ce  mot  fignifie  traduire,  mais  en  ce  fens  il 
n'eft  pas  tout  à  fait  du  bel  ufage.  [  L'Abé  de  Pu- 
re a  tourné  en  François  l'hiftoire  de  Maphée, 
//.    Partie» 


nerle  vafe  d'un  guéridon.  Tourner  une'colon- 
nedelit.  Tourner  du  bois  pour  ùuC  unp.é  de 
chane.    Tourner  un  pot.  J 

'  Tourrner'   Crcmot  enpwlantdegcnsquicorapo- 
lenr  fignifie  faire,  retoucher  une  chofe,  s  y  reprenl 
dreplufieurs  fois.    [  ]'*i  tourné  vingt  fois  cette 
période  fans  lui  avoir  pu  donner  le  tour  qu'elle 
doit  avoir  pour  être  raifonnable.  1 
Tourner.    Ajufter,  finir  à  force  de  travail.  Don- 
ner un  beau  tour.  [  Tourner  bien  un  vers'.  Tour- 
ner bien  une  période.  Tourner  agréablement  u' 
ne  penféc.  U  tourna  la  chofe  plaifanmeat  Se  cela 
fit  connoitre  qu'il  avoit  de  l'eiprit.  ] 
Tourner.^  Apliquer.  Porter.   [Tourner  fa  pen- 
fees  du  cote  de  la  Cour  ,  du  côté  du  maria«e,  &c 
Nefongeantplus  à  eux  ils  tournent  leurs  penfées 
fur  Alexandre.  Van.  Qyin.  1. 3. 1 
Tourner.    Rendre.   [  Tourner  uneperfonne  en  rÙ 
dtcule.  C'eft  rendre  une  perfonne ridicule.'] 
Tourner.    Changer.   [Tourner  une  chofe  en  rail- 
Une.  C'eft  la  changer  en  raillerie,  lui  donner  un 
tourde  raillerie.] 

Tourner.  Amener.  Fairechanger.  [Tourner  la 
converfation  comme  l'on  veut.  Tourner  la  con- 
verfation  du  côté  qu'on  délire.  ] 
Tourner.  Examiner,  fonderune  perfonne.  [Elle 
tourne  tant  fon  amie  qu'enfin  fon  amie  lui  dé- 
clare tout.  La  Fontaine,  Nouveaux  Contes.  Te  l'ai 
tourné  de  tous  cotez  fans  que^amais  j'en  aie  pu 
rien  découvrir.  ] 

Tourner. .  Ce  mot  fignifie  quelquefois /"»/?>•«/>*, 
former.  [On  lui  a  tourné  l'efpritlà-defius.  ] 
Tourner,  v.  a.  Soliciter  fi  adroitement  qu'on 
farte  donner  une  perfonne  où  l'on  veut.  [  Elles  la 
tournent  fi  bien  qu'elles  la  gagnent.  Patru,  pUi- 
deié  16  ] 

"  Tourner,  v.  n.  Se  changer,  devenir.  [Lacon* 
verfation  tourna  fur  le  ferieux.  ] 

*  Tourner,    v.  n.    Réiilîlr. 
[  *Onncfaitpas  encore  corn  me  l'afaire  tournera. 

*  Tout  cela  tourne  à  fon  avantage.  Crschofesne 
tournent  point  au  bien  du  public.  AbUncourt.  Sa 
témérité  lui  tournoit  à  gloire.  Vaug.  Quint.  1. 3.  ] 

*  Tourner,  v.  n.  Ce  mot  fe  dirdulait  5c  on  s'en 
fert  avec  le  verbe  faire.  C'eft  le  faire  changer  en 
petits  grumeaux.  Cailler.  [Si  vous  faites  bouillir 
le  lait  davantage,  vous  le  ferez  tourner.  ] 

î  *  Faire  tourner  le  lait  aux  nourrices.  Faconde 
parler  burlefque  pour  dire  engrolTer  les  nounices 
tandis  qu'elles  donnent  à  téter  aux  enfans. 

Tourner,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  descerifes  ôc fignifie 
pourrir.  [  Cerifes  qui  commencent  à  tourner.  1 

Se  tourner,  v.  r.  Se  mettre  dans  un  fens  contraire 
à  celui  où.  Ion  étoit.  [  Tournez-vous  un  peu  que 
je  vous  voie.  J 

*  Se  tourner.  Se  changer.  [La  bonne  opinion  qu'ils 
avoient  l'un  de  l'autre  fe  tourna  bien  tôt  en  bien- 
veillance. Scaron,  Nouvelle  1.  ] 

*  Se  tourner.  Succéder.    Réùflîr. 

Nnn    %  \C& 
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[Cela  fe  tournera  à  fon  avantage. 

*  Se  tourner.  Ce  mot  fc  dit  du  tems  &  fîgnifie  fe 
changer.    Le  tems  fe  tourne  aubeau.  ] 

*  Se  tourner.  Ce  mot  fe  dit  du  lait  5c  veut  dire  fe 
changer  en  petits  grumeaux  ,  en  petits  morceaux 
caillez,  [  Quand  le  lait  eft  vieux  tlfe  tourne  aifé- 
ment.  ] 

Tourne-loi,  f.  m.  Plaatequi  élève  une  tige  groffe 
&  haine  de  cinq,  ou  fix  piez  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  une  grande  fl.  urd'un  beau  jaune  doré.  Ona- 
pelle  auilî  cette  fleur  Soleil,  ©u fleur  du  Soleil en  la- 
quelle fut  changée  Clitie.  Voit  z  Ovide ,  Meta- 
tnorphofesl.  4..  [  Un  beau  tourne- fol.  ] 

Tournette ,  f.  f.  C'eft  une  foite  de  dévidoir  au- 
tour duquel  on  met  de  la  foie,  du  fil ,  ou  du  coton 
&  qui  vrai-femblablement  a  été  apellé  tournette 
parce  qu'en  dévidant  le  fil,  la  foie,  ou  le  coton  qui 
l'environne  on  la  fait  tourner.  [  Une  jolie  tour- 
nette.  ] 

Tourneur,  f.  m.  Artifan  qui  façonne  du  bois  au 
tour,  ôc  qui  fait  tables,  chaifes,  gue ridons,  armoi- 
res 5c  cabinets  de  bois  de  noier,  &  pour  cela  on  l'a- 
pelle  quelquefois  tourneur  en  bots  de  noier  pour  le 
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valîers  bien  montez,  leftement  parez,  &  armez  d  fr 
lancesfont  par  plaifir  pour  quelque  réiouïfiancc 
publique,  ou  pour  fe  rendre  plus  propres  aux  exer- 
cicesdela  guerre,  ckceladans  une  carrière  defti- 
née  à  ces  fortes  de  joùres  célèbres.  Les  tournois 
ont  été  inventez  par  Manuel  Commenus  Empe- 
reur de  Conftantinoblc.  Voiez  Pancirol,  1.2.  des 
chofes  nouvellement  inventées,  l  2  c  xx.  Les  tour- 

,  »0»étoient  autrefois  en  France  affez  frequens, 
mais  depuis  que  Henri  fécond  fut  mortellement 
blcfle  dans  un  tournoi  par  Montgommeri  les 
tournois  ont  été  fort  négligez  des  François.  Le 
Père  Ménétrier  afait  un  ample  traité  des  tournois.] 

Tournoir,  f.  m.  Terme  de  Potier.  Bois  de  houx 
dont  on  fefert  pour  faire  tourner  la  roué.  [Mon 
tournoir  eft  perdu.  ] 

Tournoiement ,  ou  tournoîment ,  f  m.  Tour  5c  re- 
tour. Circuit. 

[  Il  faillit  d'être  englouti  par  le  tournoiement  de  l'eau. 
Vaugelas',  Quint,  livre  9. 

Et  nous  voions  enfin  après  cent  tournoimens 
Le  pais  à  pommiers  des  ridelles  Normans. 
Sur.  Po'éf.  ] 


éiftinguev  du  tourneur  en  boit  blanc  quine  faitque    Tournoier,   v.  n.    Prononcez  tournéïé.  Tourner, 


des  chaifes  de  paille  fans  être  tournées ,  des  échel 
les  ôc  autres  chofes  de  bois  blanc.  [Un  bon  tour- 
neur. ] 
Tourneur.  Terme  de  Potier  d'Etaim,  de  Coutelier  & 
de  quelques  autres  artiptns.   C'eft  celui  qui  chez 
un  ponerd'étaim  tient  le  crochet  pour  tourner  la 
Vaiifelle,  5c  parmi  les  couteliers  c'eft  celui  qui 
tourne  la  roué  quand  on  émoud. 
T  Toumeufe,  f.  f.    Femme  de  tourneur.  [La  tour- 

neufe  eft  morte.  ] 
Tourniquet,  f  m.   Efpece  de  machine  qui  tourne 
fur  un  pivot,  5c  qu'on  met  aux  barrières  des  eom 
mis  des  entrées  pour  empêcher  depaffer.  [Mettre 
un  tourniquet] 
Tourniquet.    Terme  de  Menuifier.     C'eft  un  petit 
morceau  de  bois  g  aid  comme  le  pouce,  un  peu 
creufé  par  les  deux  bouts  >  ataché  au  bord  d'un 
chàfïis,  fervant  afoutenulechsiTisquand  il  eft  le- 
vé.   [Levez  kchnilis  mettez  !e tourniquet  d'un 
autre  fens.  5c.>bai»fezlechailis  deffus.  A:acherun 
t-ou:niquet  auboid  d'un  ch?flj5.] 
Tourniquet.    C'eft  un  ouvrage  de  tabhtier  qui  eft 
d'ordinaire  de  bois ,  de  forme  ronde  ,  ou  quarrée 
autour  duqu'l  font  marquez  dxvcis  nombre»  en 
chifu  ck  ai:  milieu  duquel  il  y  a  un  piton  de  fer  a- 
vec  une  c<*uil!e  de  même  mc:al  qu'on  fait  tour- 
no  quand  on  joue  ôc  qui  félon  l'endroit  du  tour- 
niquet où c'ie  s'arrête,  fait  le  bon,  ou  le  mauvais 
dc-ftindecejeu,   [Un joli  tourniquet.    Joiier  au 
touniquet.  ] 
Tourniquet.  Terme  de  Serrurier  &detapiper.  C'eft 
un  petit  morceau  de  ferplat  dont  l'un  des  bouts  a 
un  piton  rivéoù  l'on  met  le  crochet  de  la  tringle, 
ouve^e  defci  5c  l'autre  un  trou  où  entre  le  bout 
de  la  fuhedelacolojïedulit.    [Un  tourniquet 
bk  n,  ou  mol  fait  ] 
Tournoi,/».  Combat  que  deux  paras  de  ca~ 


faire  divers  tours. 

[  CommePon  voit  les  étourneaux 
Tournoier  aux  rives  des  eaux.  Sar.  Poè'f. 
Quand  on  défaire lespetits  faucons,  lefaucon  ck 
le  tiercelet  tournoient  au  deffus  de  Paire.    L'ea» 
tournoie  en  cet  endro  t.  Ablancourt.  ] 
Tournois,  f.  m.  C'cvou  une  petite  piecedemonoie 
borJeede  fleurs delis,  quifutapellcefoarwo»  de 
la  ville  de  Tours  011  ou  la  batoit,  [  Gios  tournois. 
Tournoi  panfis  ] 
Tourriere.  V ciez  tour iere~ 

Tourte,/.  /.    Ce  mot  pour  dire  une  tourterelle 
n'eft  reçu  qu'en  poéfie  où  fouvent  il  fait  beauté. 
[  La  tourte  dciblée  Ôc  plaignant  fon  veuvage 
Surun  trifte  nmeau  dépoii  l'é  de  feuillage, 
Remplifioit  le  boisd'unlong  gemiffcment- 
Perçut,  Recueil  de  Po'èfie.  ] 
Tourte,  ou  tourne,  f.  f.  Ilfautdire  tourteôc  non 
pmtourtre  pour  dire  une  pièce  defourqu'on  fait 
cuire  datas  unç  tourtière  $<  qui  eft  faite  de  pigeor> 
neaux,de  béatillcs,  deroeîle,  ou  de  fruits.   [Une 
bonne  tourte.    Une  excellente  tourte.  Faire  une 
tourte.]    ~Xoiez  l'Ecole  parfaite  des  Oficiers  de 
bouche. 
Tourte  fju ,  f.   ta.  Ce  mot  pour  dire  un  gâteau  ne  fe 
ditp)us  dansl'ufage  ordinaire.    [Faire un  tour- 
teau. Onàit,  faire  un  gâteau.} 
Tour'eau  a  éclairer.  Termes  de  Guerre.     C'eft  un 
compofé  en  forme  de  gâteau  de  douze  livres  de 
poix  noire,  de  fîx  livres  degraifTe,  de  fix  livre* 
d'huile  de  lin,  ôcc.  où  l'on  trempe  de  la  corde  d'ar- 
quebufe  5c  qui  fert  à  éclairer.  Gaia ,  traité  des 
armes. 
Tourteau.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une  figure  ronde  de 
couleur  que pluficurs portent  dans  leur  écu,  ôc  qui 
eft  la  marque  de  fa  fermeté.    [  Porter  d'or  à  trois 
tourteaux  de  gueules.  Col  ) 

Tour- 
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Tourt  iREttE,/:  f.    C'tft  unoifeau  gros  envi- 
ron comme  un  pigeon  &  ordinairement  cendre 
fur  le  dos  avec  quelque  petit  mélange  de  couleur 
tirant  fur  la  rouille,  ou  fur  le  gris  brun.    La  tourte- 
'relie eft  blanche  aux  aîles  ôcfous  le  ventre,  mais 
au  cou,  elle  a  quelque  peu  de  verd,  ckalespiez 
jaunes  5c  les  ongles  noirs.   Il  y  a  des  tourterelles 
toutes  blanches.  Lcfang  des  tourterelles  réduit 
en  poudre  eft  tres-bon  pour  la  dilTenterie  &  le 
cours  de  ventre  ,  il  fatigue  délie  tortoreè  giovevo- 
liffimo  aile  fcorruz,e  &fluJfi-  VoiezOlina  ,p.  34.. 
[Tourterelle  mâle,  tourterelle  femelle,  une  belle 
tourterelle.    Les  touiterellesvont  deux  à  deux  & 
lors  que  l'une  des  deux  périt  celle  qui  demeure  vit 
feule  le  relie  de  fes  jours.  La  tourterelle  eft  chafte 
&  d'une  tres-douce  nature.    On  dit  en  proverbe, 
J.lle  eft  chafte  comme  une  tourterelle.  Belon,  Hiftoïre 
des  animaux,  l.  6.  ] 
^Tourtière,  /  /.  Pièce  de  baterie  de  cuifine  d'ar- 
gent, ou  de  cuivre  étamé,  ronde,  creufe  d'environ 
trois  doigts,  avec  des  rebords  hauts  d'autant  & 
qui  vont  en  talus  ,  quelquefois  avec  trois  pieds, 
quelquefois  (ans  piez,  &  quelquefois  aulîî  avec  un 
couvercle,  fervant  aux   bourgeois  &  aux  Patif- 
ilers  pour  faire  des  tourtes.  [Une  grande,  ou  pe- 
tite tourtière.  Une  tourtière  bienfaite.  J 
Tourtouses,   //.    Terme  de  l'Exécuteur  de  Va- 
ru.  Cordes  qu'on  met  au  cou  du  patient  qu'on 
pend.   [  Monter  au  haut  de  l'échelle  &  mettre  les 
touitoufe?.  Les  tourtoufes  font  bien  mifes.] 
Tous  sain,  [.m.  Nom  d'homme.  [Touflaineft 

devenu  fort  grand  enpeudetems.  ] 
Tnujfains  ,  f,  f.    Fête  de  l'Eglfe  Romaine  durant 
laquelle  on  prie  Dieu  pour  le-s  morts.    [  La  Touf- 
fains  eft  toujours  le  premier  de  Novembre.  ] 
Tousser  ,  t;.  ».    Avoirlatoux.   [lltoujp toute  la 
nuit.    El'e  ne  fait  que  toujfer.   Les  pulmoniques 
font  incommodes,  parce  qu'ils  toujfnt  prefque 
toujours.] 
f  Toujfeur^f  m.   Celui  qui  a  la  toux  &  touffe  fou- 
ver.t    [  Un  vieux  touifeur.  Il  commence  à  deve- 
nir touifeur.  ] 
•j-  Teufîeufe ,  f.  f.  Celle  qui  a  la  toux  ex  toufle  fou- 
vent-    [  Une  vieille  rouffeufe.  ] 
Touselle,   tourelle  ,  f.  f.     La  toufelle  eft  une 
forte  d'herbe  ou  de  graine,  &  c'eft  ce  que  j'en 
puis  dire.  On  ne  connoit  point  àParis  cette  her- 
he.  J'ai  confulté  plufKurs  greniers  ou  grenetieis 
&  pluficursherbonftes  fameux ,  ils  m'ont  tous  dit 
qu'ils  ne  favoient  ce  que  c'etoir  que  la  toufelle. 
Là-dcftusj  ai  vu!e  célèbre  MonGeui  de  la  Fontai- 
ne à  qui,  après  les  premiers  complimens,  j'ai  dit, 
Vowi  vous  êtes  fervi  du  mot  de  toufelle  dans  vos 
Contes,  &  queftee  que  toufelle  ?  Far  Apollon  je  n  'en 
fat  rien,  m'a-t  tlrépondu,  mais  je  croi  que  c'eft  une 
herbe  qui  vient  en  Tour  aine  ,  car  MeJJïre  Franfois 
Rabel  14  de  qui  j'ai  emprunté  ce  mot  étoit ,  à  ce  que 
Ie  Pl  f*>  Tourangeau.  Si  je  connois  jamais  quel 
qui-  L.  bile  homme  de  Touraine  jem'inftiuirai  de 
Ja  toufelle;  je  la  décrirai  &  en  dirai  les  proprittez 
Eh  a  tendant  je  puis  aiîuienous  ceux  qui  ce  pre 
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fent  livre  Verront  que  la  toufelle  eft  un  mot  provin- 
cial donts'eft  fervi  à  deflein  Monfuur  de  la  Fon- 
taine. Voici  le  paflàge  de  fes  contes.  Je  croi  qu'il 
faut  les  couvrir  de  toufelle,  car  c'eft  un  grain  qui 
vient  fort  ai ft ment. 

Tout  ,  toute,  ad].  Entier.  [Toute  la  terre  vous 
adore  &  vous  fert  feulement  pour  vos  beaux  yeux. 
Céfar  fe  prit  à  pleurer  de  voir  qu'il  n'avoit  rien 
fait  à  l'âge  qu'Alexandre  avoit  conquis  tout  le 
monde.  Ablancourt,  Ar.  ] 

Tout,  toute.  Chacun.  [Toutes  reprirent â  l'in- 
ftant,  nous  ferons  suffi  fages  qu'elle.  La  Fontai- 
ne, Contes.  ] 

Tout,  toute.  Ce  mot  lignifie  quelquefois  quicon- 
que.   [  Tout  honnête  homme  eft  mon  rival.  Sa. 
rajin,  Vo'èf\ 
Tout,  toute.   Ce  mot  fuivi  deplufieurs  fubftantifs 
dans  la  même  conftruètion  du  membre  de  la  pé- 
riode veut  être  répété  devant  chaque  fubftantif. 
Exemple.    [  Pour  voir  toutes  les  beautez ,  tout 
l'artifice ,  &  toutes  les  grâces  parfaitement  em- 
ploiées  on  n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur.  Vau.  Rem.] 
Tout,  toute.  Ce  mot  fuivi  d'un  adjecFif  eft  élégant 
en  François,  &  lignifie  encore  que,  quoi  que.  [Tout 
malade  qu'il  étoit,  il  ne  laifla  pas  d'al  er.  Vaug. 
Rem,   Il  lui  prit  envie  de  fe  baigner  tout  échaufé 
qu'A  étoit.  Vaug.  Quint,  liv.  3. 

Teute  ingrate  ^«'cilè  eft  j'adore  fes  beaux 
yeux.  Racan. 
L'ame  toute  ffirituelle  qu\\\e  eft  a  des  paillons. 
Coufin,  Hiftoïre  Romaine. 
Tout  grand  Jurife  on  fuite  que  je  fois  je  me  trouve 
bien  empêché  à  répondre  à  votre  lettre.  Voiture, 
Lettre  7 6.] 
Tout,  f.  m.    Ce  qui  eft  entier  ckqui  renferme plu- 
iîeurs  parties.      [  Le  tout  eft  plus  grand  que  la 
partie.  ] 
Tout,  f  m.  Toute  chofe.  [  Pouvoir  tout  fur  quel- 
cun.  Voit. Po'ef.  Eft  ce-là tout.  Faf.l.  5. 

Mourant  pour  vous  fervir,  tout  me  femblera 
doux.  Corneille, Cmna  a. i.f  3.  ] 
Tout,  f.  m.  Toutes  les  peifonnes.  Toutlemon- 
de.   [  Dcpuisks  plus  mifcrables  efclaves  jufqucs 
aux  plus  crans  Rois  tout  fe  plaint ,  tout  murmure 
contre  la  fortune.  ] 
f  Tout,  f.   m.    Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  li- 
gnifie ce  qu'on  aime  leplus.  Ce  qu'on  a  de  plus- 
cher.   [Lors  que  jet  ois  riche  j  j'etois  ton  tout  & 
ton  favori.  Ablancourt,  Luc.  C'eûfon  tout.  C'eft 
le  tour  de  la  mère.  C'eft  leur  tout.  ] 
Tout ,  adv.  Entièrement.  Tout  à  fait.    Le  mot  de 
tout  encefens  eft  indéc'inable  lors  qu'il  eft  joint 
avec  des  adjeètif  mafculins,avec  le  mot  autre,  ou 
au  (fi,  mais  avec  des  adjccFifs  féminins  il  redevient 
adjeéhf  Exemples,    [lis  font  tout  étonnez.  1^?». 
Rem.  Ils  étoient  tout  couverts  de  pierreries.  A' 
blancourt.  Les  figuesque  vous  m'envoiâres  hier 
font  tout  autres  que  les  premières.  Vau  Rem.  Cet- 
te étofe  eft  tout  autre  que  celle-  ci.  Ménage,  Obftr- 
vationsfur  la  Langue  Franfoife,  tomei  c  is  Vau- 
gelaspentequ'ilfaitf  dire ,  cette  étofe  eft  toute  au- 
Nds     }  ne. 
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tre.  Pour  moi,  jccroi  que  Monfieur  Ménage  â  rai- 
fonce  coup  ici  &  que  le  mot  tout  cft  adverbe  de- 
vant l'adjectif  autre,  foit  fingulier,  ou  pluriel.  Ces 
fleurs  font  tout  aufll  belles  au;  ourdhui  qu'elles  l'é- 
toient  hier.  Elles  font  toutes  étonnées.  Vau.  Rem. 
Elles  font  toutes  telles  que  vous  les  avez  vues.  Vau. 
Rem.  Elleeft  toute  fembhbk.  Ménage,  Obferva- 
tions,  tome  i.  e.  ts.  ] 

Tout  bat,  adv.  Doucement  &  fans  être  prefque  en- 
tendu. [Dire  quelque  chofe  tout  b&s.Ablancourt.] 

Tout  beau  ,  adv.  Mot  qui  fe  dit  lors  qu'on  prie,ou 
qu'on  commande  de  s'arrêter,  de  ne  rien  faire,  de 
ne  pas  parler.  [  Faire  faire  tout  beau  à  un  chien. 
Ma  plume  changeons  de  langage,  tout  beau. 
Voiture*  Poëfies.  J 

Tout  à  coup,  adv.  Incontinent,  furie  champ,  auiîï- 
tôt.  [  Tout  à  coup  le  Ciel  étant  fereinfe  troubla. 
AbUncourt ,  Ar.  1. 1.  ] 

Tout  à  fait,  adv.  Entièrement.  [Onnefauroit 
être  tout  */#/*  galand  homme  que  les  Dames  ne 
s'en  mêlent. 

Il  trouve  votre  Poéfie 

Tout  a  fait  à  fa  phantaifie,  Voit.  Poëf.  ] 

Tout  au  plia,  adv.  Au  plus.  Auplusaler,  [C'eft 
tout  au  plus ,  fi  elle  a  jamais  dix  mile  livres  en  ma- 
riage. ] 

Tout  de  bon,  adv.  Sérieufement.  En  vérité.  Sans 
raillerie.  [Parler  tout  de  bon.  Tout  debon-Cctcz- 
vous  fidèle  ?  ] 

Tout  à  l'heure,  adv.  tout  incontinent.  [Mes 
maîtreifes  vont  venir  tout  à  l'heure.  Molière ,  Pré- 
tieufes,fine  8.  ] 

Tout  de  même.  Ces  mots  font  des  termes  de  com- 
paraifon  quifignifient^<r  la  même  forte ,  &  dont 
on  fe  fert  en  répondant  à  une  interrogation  6t  fans 
interrogation.  [  L'autre  cft-il  comme  cela?  tout 
de  même.  Vous  voiez  celui-là ,  l'autre  eft  tout  de 

même.  ] 

4-  Tout  de  même  que.  Termes  de  comparaifon  qui 
font  foit  bas  loi  s  qu'ils  font  fuivLd'un  que.  [  Ce- 
lui-là cft  tout  de  même  que  l'autre.  Vau,  Rem.  ] 

Tout  du  long,  adv.  C'eft  à  dire,  depuis  le  com- 
mencement jufques  à  la  fin.  [Mettre  fonnom 
tout  du  long.  Voiture,  lettre  18.  ] 

Tout  du  long.  Piépofinon  qui  régitle  génitif,  ou  l'a- 
blatif, majs  qui  cft  hors  d'ufage.  En  fa  place,  on 
Ait,  tout  le  long. 

[Tout  du  long  de  la  nuit  il  crie 
Et  tout  le  jour  eft  en  furie.  Voit.  Poë. 
Il  faut  dire,  tout  le  long  de  la  nuit,  il  crie.  ] 

Toutenfemble,  adv.  Au  même  tems.  [C'eft peu 
de  chofe  que  d'ênecocu ,  mais  il  eft  fâcheux  d'ê- 
tre pauvre  &  cocu  tout  enjemble.] 

Toutenfemble,  f  m.  Terme  de  Peinture ;  Ha»mo- 
nic  qui  refulte  de  la  diftribution  des  objets  qui 
coropofent  un  ouvrage.  (Ce  tableau  eft  beaupar- 
tie  à  partie,  mais  le  tout  enfemble  y  eft  ma]  entendu. 
Dcptles,  Peinture.  ] 

■Joute rois,  adv.  Cependant, néanmoins.  [Il 
a  peu  de  bien  &  toutefok  il  cû  content  /parce  qu'il 
^ûfage&vcuueux,] 


tra; 

A  toute  heure,  adv.  Fort fouvent,à toutmo* 
ment.  [  Citer  un  Auteur  à  toute  heure.  Abkm* 
court.  ] 

Toutes  les  rois,  adv.  Prononcez  toute  les  fols. 
[  Belle  Vhiliuout  es  les  fois  que  je  vous  baife  ,  vous 
voudriez  que.  ] 

Tout  le  long.  Prépofition  qui  régit  le  glnitif 
ou  l 'ablatif  [  Tout  le  long  du  jour.  S.  Cir. } 

To  ut  e  *>ui  s  s  a  n  c  e  ,  /  /   Divinité.  Attribut  de 

f.  la  Divinité,  Ouvrage  merveilleux  de  \zToute- 
puijfance.  Mas.  Poëfies,  La  Toute-puijfance  de 
Dieu  eft  adorable.  S.  Cir.  ] 

Tout  puijfant ,  toute-puijptnte ,  adj.  Quia  un  pou- 
voir, ôc  une  puiftance  admirable,  &  fans  bornes. 
[  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  véritablement  Tout* 
puijptnt.  ] 

t  *  Ueft  tout-puijfant  tn cela.  C'eft  à  dire,  il  a  beau- 
coup de  pouvoir ,  ôc  de  crédit  en  cela. 

Tout-puijfant,  f  m.  Dieu.  [  Adorer  le  Tout-puif. 
fant.  Il  faut  prier  le  Tout-puijfant  jour  &  nuit. 
Voiez  là-  deflus  le  Sermon  de  la  prière  de  Saint  Cri. 
folfome.  ] 

f  *  Il efi  le  tout  puijfant  chez  Monfieur  le  premier. 
C'eft  a  dire,  il  gouverne,  il  a  du  crédit  chez,  ikc. 

f  Tout  tel,  toute  telle,   adj.    C'eft  à  dire,  tout  pa-" 
reil,  tout  fcmblable.    [Sa  figure  fut  toute  telle. 
Benferade,  Poëfies.  ] 

•j*  Toutou,  f.  m.  Mot  burlefque  qui  ne  peut  en- 
trer que  dans  quelque  Vaudeville ,  ou  dans  le  ftile 
comique,  &  qui  veut  dire  petit  chien.  [  Un  joli 
toutou.  ] 

j-  Atout,  venans.  Ces  mots  veulent  dire  h  quicon- 
que vient  ck  feprefente  d'abord.  Benferade  ,  Ron- 
deaux,f.  239.  a  écrit,  [Une  prude  qui  donne  de  fa 
terreur  à  tous  venans.  Sa  maifbn  etoit  ouverte  h 
tous  venans.  Maucroix,  S chifme  d' Angleterre.  ] 

Toux ,  f.  f.  Mouvement  fort  &  violent  par  lequel 
la  nature  eflaie  de  tirer  Ôc,  de  jetter  hors  de  1  efto- 
mac  ce  qui  embaraife  la  reipnation.  Simptome 
dcsparties  qui  fervent  à  la  reipirauon.  [Adoucie 
la  violence  de  la  toux.  Etre  tourmente  d'une  dan- 
gereufetoux.  Sa  toux  eft  mortelle.  ] 

Toux.  Ce  mot  fé  dit  auifi  au  même  fens  des  che> 
vaux.  [  Cheval  qui  a  une  fàchcufe  toux.  ] 
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j-  Tracas,//».  Embaras, empêchement. Cho- 
fe qui ocupe,  quiamufeScembaraiTé.  [Etre dans 
le  tracas.  ] 
*  Tracas.  Manière  d'agir  intrigante,  &  qui  efttou- 
jours  dans  l'action  5c  I'embaïas. 
[Il  eft  fort  dévot  ck  fon  zélé 
S'acorde  avec  fou  tracas.  Gon,  Epi,  1. 1.  Epi- 
gramme  6s.  ] 
-j-*  Le  tracas  du  mariage.  Ces  motsfe  difentquel- 
quefois  en  parlant  de  mari  &  de  femme,  mais 
ils  ne  fe  difent  qu'on  goguenardant ,  ck  même 
ils  ne  fedifent  qu'en  des  manières  de  parler  baftes 
&  du  peuple.    Exemple.  [  C'eft  un  pauvre  hom- 
me; il  ne  fait  point  comme  il  faut  let  traça*  du  ma- 

riage. 
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tiag».  C'eft  à  dire,  il  ne  fert  pas  fa  femme  com- 
me un  mari  vert  galant.] 

^  Tracajfer,  <u.  n.  Faire  quelque  petite  chofe 
dans  le  ménage. 

[  Les  femmes  tracalTent  toujours  dans  leur  ménage.] 

•j-*  Tracajfer.  Intriguer.  Etre  toujours  dans  quel- 
que afiurc  pour  venir  à  fes  fins.  [  Ils  s'empreflènt, 
ifs  tracaflènt.  Port-Roial,  Education  du  Prince.  ] 

■}•  Tracajfer.  Faire  le tracafller.  Barguigner.  [Il  y 
a  une  heure  qu'il  tracafle  pour  achetter  pour  cinq 
fous  de  marchandée.  ] 

j  Tracajferie ,  f.  f.  Tracas.  L'action  de  perfon- 
ne  qui  agit  fans  ccflèôc  qui  eft  dans  un  emprefle- 
ment  continuel  &  inutile.  [Ils  s'emprefTent)  ils 
tracaflTent,  5c  leurs  emprcfTemcnsôc  leurs  tracafTe- 
ries  fe  terminent  à  rien.  Port'Roial,  Education  du 
Prince.  ] 

f  Tracajfter ,  f.  m.  Mot  bas  qsi  ne  fc  dit  guère 
qu'en  parlant  &  qui  veut  dire  celui  qui  n'agit  pas 
franchement  quand  il  faut  faire  quelque  marché, 
ou  conclure  quelque  afairc  avec  quelcun.  Certai- 
ne petite  ame  baffe  qui  ne  fait  que  barguigner. 
[  C'eft  unfnnc  tracaffier.Unpetittracafïicr.  C'eft 
l'un  des  plus  grans  tracajfiers  de  Paris.  ] 

*  Tracajfiere,  f.  f.  Mot  bas  qui  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant,  ou  dans  le  ftilc  burlcfque,  5c  comi- 
que. C'eft  une  manière  de  vétillcufc.  Celle  qui 
ne  fait  que  barguigner  quandîl faut  acheter  quel- 
que chofe.  Celle  qui  dans  les  petits  marchez 
qu'elle  veut  faire  ne  parle  pas  franc  &  fait  pluficurs 
petites  ofres  avant  que  de  conclure.  [  C'eft  une 
vraie  tracaifiere.] 

Tr  ace  ,  f.  f.   Veftige,  pas.  [  Suivre  la  trace,] 
Trace.  Terme  de  Ckaft.   C'eft  la  forme  du  pié  d'u- 
ne bête  noire  fur  l'herbe  ,  ou  furies  feuilles,  ôcc. 
par  où  elle  a  pafle.   [Reconnoître  la  trace  d'un 
fanglier.  ] 

*  Trace.  Ce  mot  au  figurent  dit  des  perfonnes  5c 
deschofesôc  il  fignrfic  manière  d'agir  de  quelque 
excellente  perfonne,  11  lignifie  aufïi  marque, 
veftige. 

[  En  fuivant  leurs  trstesvx  aquerras  de  h  gloire.  A- 
blancourt,  Luc. 

*  Ils  adorent  l'ombre 5c  les  traces  de  fa  gloire.  Vau- 
gelas  ,    Quint,  livre  y.  c.  io. 

*•  Les  traces  du  crime  de  Philotas  c'toient  encore  tou- 
tes fréches.  Vaugelas , Quint. I.7 ,  ci.  Il  ne  trouva 
aucune  trace  d'un  fi  grand  travail.  Vau.  Quin.  I.  4. 
On  ne  voit  aucune  trace  de  leur  perte.  Godeau, 
Poëjîes ,  1.  partie. 

*  Il  n'en  reftoit  aucune  trace 
Et  le  monde  vit  en  fa  place 

Une  Dame  de  Coîigni.  Voiture,  Poefîes. 

*  De  mes  feux  mal  éteints  je  reconnois  la  trace 

Racine,  Andromaque,  a.  j.f  1.  ] 
Trace.  Terme  de  Perruquier.  Voiez  tréce. 
Tracer,  v.   a.  Terme  de  Perruquier.  Voiez  trécer. 
Tracer,  1/.  a.    Marquer,  ébaucher,  faire  le  deiîein 
de  quelque  chofe. [Tracer  une  ftguie.  Ablancourt, 
îmc.  Tracer  un  rempart,  tracer  un  baftion.] 

*  Tracer.  D'écrire.   Difcourjs. 
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*  On  me  verra  toujours  lui  marquer  mon  rcfpect,  5c 
tracer  fes  vertus.  Dépreaux,  Satire  9. 

*  Tracer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  difeours  ,  de 
harangue,  6c  d'autres  ouvrages  d'efcrit.  C'eft  fai- 
re vîte  6c  groftierement  quelque  difeours ,  ou  au- 
tre ouvrage  d'efpritpour  le  retoucher  après.  [Tra- 
cer une  harangue.  ] 

*  Tracer.  Prefcrire,  donner.  [  Ovide  a  tracé  des  le- 
çons aux  pauvres  amans.  ] 

Traceufe.    \o\cztréceufe. 

Trache'e  artère.  Termes  d' Anatomie.  Canal 
qui  decendi  d'un  endroit  vers  la  racine  de  la  lan- 
gue 5c  qui  fe  divife  en  rameaux  qui  fe  répendent 
dans  les  poumons.  C'eft  le  principal  inftrument 
de  la  voix,  c'eft  le  fiflet. 

Tradition,  /  /.  Prononcez  tradicion.  Do- 
ctrine de  Jefus-Chrit  6c  des  Apôtres  qui  eft  venue 
jufques  à  nous  par  fucceflion.  [  Ajouter  foi  à  la 
tradition.  Rejetter  la  tradition.  Il  n'a  rien  dit  qui 
ne  fût  fonde  fur  la  tradition  de  l'Eglife.  Pafcal,  l  j, 
Voiez  ce  que  Monfieur  Quvrard  Martre  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  a  écrit  de  la  tradition.  ) 

Traducteur,/  m.  Celui  qui  a  traduit  unAu- 
teur,  ou  quelque  ouvrage  en  une  langue  diferente 
de  celle  où  l'Auteur  a  écrit,  ôc  de  celle  où  l'ouvra- 
ge eft  écrit.  [  Lesfameux Ôc  les  excellens  Tradu- 
cteurs François  ce  font  d'Ablancourt,  Vaugelas, 
Meilleurs  de  Port-Roial,  d'Andilii  5c  quelques 
autres  qui  font  en  fort  petit  nombre.  ]-~ 

Traduction ,  f.  f.  Prononcez  traduccion.  Verfion. 
[  Les  traductions  de  feu  d'Ablancourt  font  belles, 
hardies,  pleines  de  feu  ôc  de  jugement  ôc  doivent 
être  prifes  pour  modèles  -,  mais,  helas!  quecelles 
du  Traducteur  des  Inftitutions  de  Qmntilien  ôc  de 
l'hiftoire  de  Maphée  font  éloignées  de  la  beauté 
de  ces  chef- d'oeuvres  ,  ôc  qui  en  voiant  ces  pau- 
vres Auteurs  tout  défigurez  ne  s'écrie  pas  avec  le 
fameux  Dépreaux. 

L'impertinent  Auteur  ! 
L'ennuieux  écrivain  !  le  maudit  Traducteur?] 

Traduire ,  v.  a.  Retraduis.  J'ai  traduit,  je  tra- 
duits, je  traduirai,  je  îraduife,  traduifijfe,  tradui- 
rois,  tradui  fant.  C'eft  ordinairement  tourner  en 
une  langue  diferente  de  celle  où  ce  qu'on:  traduit 
eft  écrit.  [Ilfe  croit  un  grand  homme  pour  être 
le  cinquantième  Traducteur  d'Horace  ôc  avoir 
traduit  en  autre  François  le  François  du  bonhon> 
me  Monfieur  de  Maroles.  ] 

*  Se  traduire  en  ridicule.  Mcliere,  Critique  de  l'Ecolt 
des  Femmes,  f.  s.  C'eft  à  dire,  fe  tourner  en  ridi» 
cule. 

Tr  a  r  1  c  ,  /  m.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mar- 
chands ôc  de  marchandées  Ôc  veut  dire  commerce, . 
négoce.    [  Faire  un  grand  trafic.  Se  mettre  dans 
letrafic.  Il  fait  trafic  de  tout  ] 

Trafic.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bénéfices,  mai* 
abufivement.  [Faire  trafic  de  bénéfices.  Pafcal, 
l.  6.  Troquer  &  vendre  des  bénéfices  ce  qui  eft 
allez  ordinaire  dans  lejolitemsqui  court }  ôc  qui. 
eft  fort  honteux.  ] 

7  *  Faire  trafic  de  réputation.  Mohere ,  Critique  fa 
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l'Ecole  des  Femmes.  C'eft  à  dire,  Taire  commerce 
de  réputation ,  rendre  loiiange  pour  louange. 
Donner  de  la  réputation  à  ceux  qui  nous  en  don- 
nent, donner  encens  pour  encens. 
Trafiquer,  t/t  ».   Faire  commerce,  faire  négoce, 
faire  trafic.   [  Trafiquer  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandife.  ] 
*  Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  les  écrits, 
Et  par  tout  enfantant  mile  ouvrages  frivoles 
Trafiqua  du  difeours  5c  vendit  les  paroles. 
Dépreaux,  Poétique,  chant  4.  ] 
Tbage'die  ,  //  Mot  qui  vient  duGrec.   C'eft 
une  forte  de  poé'me  qui  repréfente  une  aétion 
grave,  complette  Se  jufte  dans  fa  grandeur  &  qui 
par  l'imitation  réelle  de  quelque  illuftre  infortune 
excitant  la  terreur ,  ou  la  pitié ,  ou  toutes  les  deux 
enfemble  inftruit  agréablement  les  fpeétateurs. 
Ariiïote,  Poétique,  c.  6.  [  Les  tragédies  de  Sopho- 
cle 5c  d'Euripide  font  belles. 
Denis  le  tiran  aiant  fait  une  tragédie  ridicule  punit 
cruellement  Philoxene  pour  s'en  être  raillé.  A- 
blancourt,  Luc,  ] 

*  Tragédie.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
$zz\tx  figurées.  Exemples.  [  La  fortune  joué  des 
tragédies  par  tous  les  endroits  de  l'Europe.  Voi- 
ture, lettre  tf.  C'eft  à  dire ,  que  la  fortune  cft  cau- 
fe  deplufieurs  actions  funeftesdans  tous  les  en- 
droits de  l'Europe.  ] 

Tragicomédie ,  /  f.  C'eft  une  tragédie  dont  la  fin 
eftheureufe.  On  croit  que  le  Poëte  Garnier  a  in- 
troduit le  premier  dans  notre  langue  le  mot  de 
tragicomédie ,  mais  inutilement  parce  que  tragé- 
die 5c  tragicomédie  eft  la  même  chofe  ,  &  la  tragé- 
die 4Uinnitpar  quelque  mort  n'eftpas  plus  tra- 
gédie que  celle  qui  finit  par  !a  joie.  En  éfet  de  dix- 
neuf  tragédies  qui  nous  reftent  d'Euripide  la  plu- 
part finifftnt  heureufement.  Pratique  du  téâtre, 
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Tracque,  adj.  Ce  mot  fedifant  des  paroles  &  du 
ftile  veut  dire  élévé,fublime,5c  qui  fent  la  tragédie 

[l'savoientl'efprir  plein  de  termes  tragiques  5c  ara- 
poulez,  Ablancourt,  Luc.  tome  2,  Quite  ce  langa- 
ge tragique,  5c  mets  bas  le  coturne.  Ablancourt, 
Lucien.  ] 

Tragique ,  ad\.  Ce  mot  fe  difant  des  Poètes  veut 
dire  qui  fait  des  tragédies.  [Les  Anciens  Poètes 
tragiques  les  plus  fameux,  ce  fontEfquile,  Euripi- 
de, Sophocle,  qui  ont  fait  des  tragédies  Gréques, 
&  parmi  les  Latins  le  plus  célèbre  Poète  tragique 
c'eft  Seneque  qu'on  ne  croit  pas  fort  régulier.  j 

*  Tragique.  Funefte.  fâcheux.  [Que  les  riches 
ont  de  tragiques  {vecés.  Gon.  ~Epi.li.  Avanture 
tragique,  Ablancourt. 

*  On  fait  de  cent  Auteurs  l'aventure  tragique, 
Et  Gombaudtnnt  loué  sarde  encor  la  bouti- 
-    que.  Dépreastx  .  Poét.  c.  4.  ] 
Trahtr,  v.    a.  Uler  de  trahison  à  l'égard  d'une, 
oudeplufieurspt  ifonnes ,  àl'égard  de  fon  pais. 
Faire  fe  mblant  d'aimer  Se  de  fer  vu  5c  faire  fecrette- 
ment  le  contraire.  Vendre.    [  Il  eft  honteux  de 
trahir  fon  pais.  Ablancourt.  On  n'eft  pas  digue  de 
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ViVfe  quand  on  al'ame  alTez  baffe  pour  ttahtru* 
ami.  C'eft  un  coquin  de  Procureur  qmto»£// fes 
parties.  Ablancourt ,  Luc.  J 

*  Trahi.  Ce  mot  entre  dans  plufîeurj  façons  de 
parler;%«r<w.  [  Trahir  les  inttieis.  AbUncourt, 
C'eft  aller  contre  fes  intérêts.  Trahir  [es  jenti- 
mens.  C'eft  ne  pas  dire  fes  fentimens,  due  ^con- 
traire de  ce  qu'on  penfe.  Trahir  fon  cœur.  C'eû 
déguifer  fes  véritables  penfées.  ]. 

Se  trahir,  v.  r.  Se  frire  une  trahifon  à  foi-même. 
C'eft  en  mal  ufer  a  l'égard  de  foi-méme.  (,11  a 
tant  parlé  de  fon  deffein  qu'il  ïejl  trahi  lui-mêms. 
C'eft  fe  trahir  Joi-même  que  de  fe  conduire  de  la 
forte.  J 

Trahifon ,  f.  f  Fourbe  5c  tromperie  qu'on  fait  à 
une,  ouplufieursperfonnesquife  fienten  nous. 
[  Trahifon  honteufe,  noire,  infâme.  La  trahifon. 
elHndigned'unhonnêtehommcôcil  n'y  a  qu'u- 
ne ame  baffe  qui  en  foit  capable.  Dctefterla  tra- 
hifon.   Avoir  la  trahifon  en  horreur. 

On  fait  plus  fouvent  des  trahifens  par  foiblefTe  que 
par  un  defleio  formé  de  trahir.  Les  fineffes  5c  les 
trahifontnc  viennent  que  de  manque  d'habileté. 
Mémoires  deMonfïeur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.] 

En  trahifon,  adv.  En  traître  ,  ôclansque  la  per- 
ionne  qu'on  ataque  fc  donne  de  garde.  [  Je  vous 
dis  qu'on  peut  nier  en  cachette  5c  de  là  vous  con- 
cluez qu'on  peut  tiret  en  trahifon.  Pafcal,  l.j-  Or» 
apelle  nier  en  trahifon,  quand  on  tue  celui  qui  ne 
fe  d.fie  en  aucune  manière  Pafcal>l.7.\ 

Trajet  ,  /  m.  C'eft  un  bras  de  mer.  [Letrajet 
de  Calais  en  Angleterre  cft  fort  connu.  Palier  un 
trajet.  ] 

|  *  Trajet.  "Mot  burlefque  pour  dire  chemin,, 
traite.  [Pans  eft  étrangement  grand  Ôc  il  faut 
faire  de  longs  trajets  quand  la  pratique  donne  un 
peu.  Molière,  Amour  Médecin, a  zf  3.\ 

Té  a  in  ,  f.  m.  Suite  de  quelque  Seigneur.  [Sori 
tiain  cft  beau,  fon  nain  eft  lefte  ,  fon  train  eft  fi> 
pcibe,  5c  magnifique.  Avoimn  beautran.J 

Train.  Ce  mot  en  parlant  de  bateaux.  C'eft  une 
fuite  de  bateaux  à  la  queue  les  uas  des  autres.  [Un 
grand  tram  de  bateaux.  Remonter  un  train  de 
bateaux.  ] 

Tram.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bois  noté. 
Ce  font  environ  cinquante  cordes  de  bois  qu'on 
met  fur  une  rivière  navigable,  ôc  dont  on  arrange 
ôc  lié  de  telle  forte  les  bûches  5c  les  rondins  les  uns 
auprès  des  autres  5c  les  uns  au  bojt  des  autres 
que  cela  fan  quelque  trente  piez  de  large  fur  qua- 
yingt  de  long  ou  environ  que  conduifent  trois  OU 
quatre  hommes  avec  des  avirons.  [  Un  train  de 
boismonunt,  un  train  de  bois  avalant.  Le  bois 
de  ce  train  ne  vaut  rien.  ] 

Tram.  Ce  mot  en  parlant  de  cheval.  C'eft  l'a'ùre 
d'un  cheval,  c'eft  lepas  d'un  cheval.  [  Chevai  qui 
a  un  bon  train.  Cheval  qui  va  bon  train.  ] 

Train.  Ce  mot  en  pariant  du  cheval  fc  dit  en  un  au- 
tre fers.  [  Le  tram  de  devant  d'un  cheval,  ce  font 
lesepaulesôciesjambe:  de  devant  du  cheval.  Le 
train  de  derrière  d'im  cheval ,  ce  font  les  hanches 
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&ks  jambes  de  derrière  du  cheval.  [Le  train  de 
'  devant  de  ce  cheval  eft  foible.  ] 

Train.  Ce  motfedit  en  parlant  de carcjfe.  C'eftle 
devant,  ou  le  derrière  du  caroffe.  [Letrain  dede- 
vantdu  carotte  eft  rompu.  Le  train  de  derrière 
s'eftbrifé  enverfarit.] 

Train  de  prejfe.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  le  cofre, 
le  marbre,  le  timpan,  le  chevalet ,  le  rouleau  3c  le 
pié  de  la  prefie.  [  Un  bon  train  deprej?e.  ] 

*  Train.  Ce  mot  au  figurent  dit  des  perfonnes  5c 
deschafes  qui  les  regardent,  5c  a  divers  fens.  [Le 
bon  Pore  étoit  fi  en  tram  qu'on  lui  eût  fait  tort  de 
l'arrêter. Pafcal,  l.  7.  C'eft  à  dire,  le  bon  l'érepre- 
noit  tant  deplaifir  k  causer  que.  Te  n'eus  pas  pei- 
ne à  mettre  le  bon  Pcre  en  train.  Pafcal,  l.  s.  C'tfi 
à  dire ,  il  me  fut  aift  d'obliger  le  bon  Père  à  ce  que 
je  voulut.  Vous  fauriez  que  les  Tefuircs  ont  été  G 
éloignez  de  voir  leur  doctrine  établie  que  vous 
admireriez  de  la  voir  en  fî beau  train.  Pafcal,  1.2. 
C'eft  à  dire,  de  la  voir  dans  un  état  fîflorijfant, 
de  la  voir  triompher.  Un  même  train  de  vie  dé- 
plait.  Téoph/le  Poijîes.  C'eft  a  dire ,  une  même  ma- 
nière de  vie  ennuie.  Il  prend  un  certain  train  qui 
ne  plaît,  pas  trop.  C'eft  à  dire,  il  prend  une  cer- 
taine manière  de  faire  qui  n'agrée  pas.  ] 

1"  *  Train.  Cemotfedità  Paris  pour  lignifier  W- 
del  qui  eft  dans  quelque  logis  de  bourgeois,  fil- 
les de  mauvaife  vie  qui  logent  dans  quelque  mai- 
Ton  ôc  qui  fontvifitées  de  force  godelureaux  & 
autres.  (  11  y  a  du  train  dans  notre  montée.  Te 
ne  veux  point  de  train  dans  mon  logis.  Il  y  a  un 
diable  de  train  là-dedans,  mais  on  le  fera  bientôt 
fauter.  ] 

Tout  dun  train,  adv.  Tout  de  fuite^u  même  tems. 
[  jen'en  penftm  pas  tant  dire  tout  d'un  train  5c 
tout  d'une  tire.  Sar.  Po'éf.  Nous  irons  ïàtoutd'un 
train.  ] 

Traînant,  tramante,  ad].  Qui  traîne.  [Queue 
trainante.  AÎletrainame.  Pique  traînante.] 
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mens  de  pêche  qui  font  défendus.  Tournier. 

Traînée ,  f.  f.  Une  longue  amorce  de  poudre 
qu'on  met  auprès  de  la  lumière  d  un  pétard  ou 
d'uncbonepourtirerlepétard.oula  boite.  [Met- 
tre le  feu  à  la  traînée.  Faire  une  trainee.  J 

Trainée.  C'eft  une  forte  de  petite  herbe  qui  traine 
par  tene  qui  vient  le  long  des  grans  chemins  5c 
dans  les  blcz.   [  Arrachcrde  latiainée.  ] 

Trainaffe ,  f.  f.  Herbe  menue  qui  s'étend  fort  5c  qui 
vient  dans  les  vignes.  [La  trainalîe  nuit  àla  vigne.] 

Trainer ,  v.  a.  Tircrunechofcavec  tant  defewee 
qu'on  la  faffe  venir  à  loi ,  tirer  5c  mener  derrière 
Soi.  [Les  chevaux  trainent  le  chariot.  Trainee 
quelque  chofe  à  force  de  bras.  Trainer  un  crimi- 
nel fur  la  claie.  ] 

*  Trainer,  v.  a  Atirer,  faire  venir. 

[  Cotin  à  fes  Sermons  traîne  toute  la  terre. 
Dépreaux ,  Satire  9.  ] 
* Trainer,  v.  a.  Prolonger.  [Les  Procureurs  font 
de*  animaux  qui  traînent  les  afairesafin  de  con- 
firmer en  frais  leurs  pauvres  parties.  On  dit  auffi 
fort  bien  dans  un  fens  neutre.  Les  procureurs 
for.tmalicieufrmentf/vî«»£rle»afaires.  j 

*  Trainer,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  afairesôcau» 
très  pareilles  chofes,  ôc  fignific  durer  fans  fe  fai- 
re. Demeurer, ou  être  longtems  fans  fe  conclu- 
re.  [  Cette  afairc  rr.i.w  trop.  Son  mariage  traî- 
ne long  tems.  ] 

*  Trainer,  v.  a.  Faire  atendrelong-temsuneper- 
fonne  avant  que  de  rien  faire  pour  elle.  Amufer 
une  perfonne  par  de  vaines promeffes.  [H-m'/i 
traîné long-tcms,  maisenfin  j'ai ouvertles  yeux 
ôcaiant  connu  que  c'étoit  un  fourbe,  je  l'ai  plan- 
te-là  pour  reverdir.] 

*  Tramer,  v.  a.  Ce  mot  fedifant  de  gens  qui  par- 
lent veut  dire  parltr  lentement.  [  Traîner  fes 
paroles.] 

*  Trainer,  v.  n.  Etre  en  mauvaife  farté.  Mener 
une  vielanguiflànte     [  Il  y  a  long-tems  qu'il  trai- 


Trair.c ,  f  f.  Terme  de  Cordier.    Ce  font  deux  petits        ne  5c  on  croit  qu'il  n'ira  pas  lom.  j 

chanteaux  de  mui qui  (ont  joints tnfemble  par  de  i  *  Trainer,  v.  n.    Ce  mot  fe  dit  du  ftile.   C'eft 

petits  barons  &  qui  fervent  à  tenir  la  corde  lois;      êtrelar.guiflant.  [Sonftiletraine  ] 

qu'oncable.  ^1  faut  une  autie^w^pourcab'e,;.]   Se  trainer ,  v.  r.  Allerpai  terre.  Marcher  par  terre. 

Traîneau,  f.  m.    Sorte  d'aftèmblage  de  bois  pio-  j  [ilfetraina  fans  bruit  au  travers  des  huilions, 

pre  à  porter  les  fardeaux.  On  les  apelle  traineaux  Pour  ouïr  de  plus  prés  de  fi  douces  chanfons. 

pai  ce  qu'ordinairement  ils  n'ont  point  de  roués  5c  La  Lane,Eglogues"\ 

qu'on  le:  traine.  [Un  bon  traîneau.  ]  Traineur  ctépée ,  f.   m.    Celui  qui  porte  l'épée.  [  El- 


Traineau.  Ce  mot  en  parlant  des  traîneaux  d'AIe- 
magne  5c  de  qm'quesaatres  pais  froids  fignific  u- 
ne  efpece  de  chariot  où  l'on  peut  tenir  deux  ou 
trois  perfonnes,  qui  eft  fait  d'un  ailcmblage  de 
petites  pièces  de  bois,  qui  eft  ians  roués ,  mats  qui 
a  deux  limons  où  l'on  atelie  un  cheval  pour  tuer 
cette  petite  voituie  qui  r.efcrt  que  pourallerfur 
la  glace  6c  fur  la  nége  avec  quelque  forte  de  plai- 
fir.  [Un  beau  traîneau.  Un  joli  traîneau.  Un 
traineau  bienfait.  ] 

Traineau.  Terme  dO.felier.  C'eft  une  forte  défi  iet 
bien  délie  dont  on  fe  feit  poru  prendre  les  per- 
drix. [  Tendre  un  traîneau.] 

Traîneaux.  Termes  de  Mcr„  Ce  l'ont  des  inftru 
//.     Partie» 


le  a  époufé  un  traineur  d'épée.  ] 

Traion  ,  f.  m.  Terme  de  Laitière.  Petit  mor- 
ceau dechair  rond,  lor:g  d'environ  un  doigt,  qui 
eft  pendant  au  pis  d'une  vache  ôc  qur^eft  comme  u- 
ne  efpece  de  conduit,  ou  de  canal  qu'on  tire  pour 
faire  venir  le  lait.  [  Prendre  les  traions  d'une  va- 
che, -Tenir  1rs  traions  d'une  vache  pour  la  trai- 
re.   Gros  traion.] 

Traire  ,  v.  a.  )e  trais,  tu  trais,  il  trait,  nous  traions, 
vous  traïcz*,  ils  traient.  )etraicis.  ]  'ai  trait.  ]e 
trairai,  que  je  traie,  je  trairas ,  que  j'aie  trait. 
Traiant.  C'eft  prendre  le  traion  de  la  vache  5c  ea 
faire  iortir  le  lait  en  tirant  le  traion.    Le  mot  de 

,      traire  au  même  fens  fe  dit  auiïi  des  chèvres ,  5c 

O09  des 


474  TRA. 

dcsâneffes.  [Traire une  vache.  Traire  une  ânef 

fe,  une  chèvre,  &o  ] 
Trait,  /  m.  Dard.    [  Faire  avancer  les  gens  de 

trait.  Abluncourt,  Ar.  Etre  à  la  portée  du  trait. 

Etre  hors  delà  portée  du  trait.  J 
Trait,    Ce  mot  fe  dit  entre  Peintres.    Exemple. 

[  Marquer  les  premiers  traits  d'un  -vifage.   C'eft  à 

dire,  n'en  marquer  que  les  contours.  ] 

*  Trait.  Ce  mot  en  parlant  du  cotps  &du  vifage 
lignifie  partie.  [Trais  de  vifage  fins  &  délicats. 
ablancourt,  Luc. 

La  nature  emploia  fesplus  riches  tréfors 

A  vous  former  les  trais  du  vifage  &  du  corps. 

Voiture,  Poéfies. 
Je  m'éforçoisdc  découvrir  en  elle, 
Les  mêmes  trais  qui  vous  rendent  Ci  belle. 

Voiture,? o'r fies.  ] 

*  Trait,  Ce  mot  au  figuré  a  encore  divers  fens. 
Exemples. 

[  Je  m'enlumine  le  mufeau 
De  ce  trait  que  je  bois  fans  eau. 
Saint  Amant ,  Poéfies. 
C'eft  à  dire ,  je  me  rougi  le  nez  de  ce  coup  que  je 
bois  fans  y  mettre  de  l'eau. 

Je  ne  vous  dirai  que  ce  trait  de  notre  célèbre  Moli- 
na.  PaficalJ.  6.  C'eft  à  dire  ,  je  ne  vous  raporte- 
rai  que  ce  partage  de  Molina.  VokzPafical,  Let 
6.  in  quarto,  page  $. vers  la  fin.  Voici  les  premiers 
traits  de  la  Morale  des  Jefuites,  P^/c«/, /.  5.  C'eft 
à  dire,  voici  les  premiers  craions,  voici  une  légère 
defcnptionde  la  Morale  des  bons  Pérès.  Voiez 
Tafcal,  l.  s.  au  commencement.  Ces  trais  de  raille 
ries  animoient les foldâs.  Vaug.  Quin.  liv.4  c.z. 
C'eft  à  dire,  ces  mots  de  raillerie. 

N'allons  point  nous  ap'iquer/w/r/ïjfd'une  cenfure 
générale.  Molière ,  Critique  de  l'Ecole  des  Fem- 
mes.fiène  4.  C'eft  à  dire,  ne  notas  apliquons  point 
les  mots  de  railleries,  ni  les  plàifanteries  d'une 
cenfure  générale.  Onn'a  qu'à  fuivre  lestraisd'u- 
ne  imagination  qui  fe  donne  l'eflor.  Molière. 
C'eft  à  dire,  on  n'a  qu'à  fuivre  le  feu  d'une  imagi- 
nation qui  s'égaie.] 

t  *  Trait.  Action,  éfet.  [C'eft  un  trait  d'amitié. 
Voiture,  Poéfies. 

C'eft  un  trait  d  humilité  bien-feant  à  un  grand  hom- 
me. PaficalJ .7. 

Par  un  trait  de  prudence 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filen- 
ce.  Dépreaux,  Poéfies.  ] 

Trait.  Terme  ttEglife.  C'eft  un  Pfeaume  qui  au  lieu 
de  l'alcluia  fe  chante  après  le  graduel  depuis  la  fep- 
tuagefime  jufques  à  Pâques.  [Chanter  le  trait.] 

Trait.  Terme  de  Blafbn.  C'eft  une  ligne  qui  parta- 
ge l'écu,  qui  prend  depuis  le  haut  jufques  au  bas 
ck  qui  fert  à  faire  des  divers  quartiers.  [  Ecu  parti 
d'un  &  coupé  de  deux  traits  Col.  c.  8.  ] 

Trait.  Terme  de  Maître  à  Ecrire.  C'eft  une  ligne 
faite  légèrement  avec  la  plume  par  un  maître  à 
écrire.  [  Un  beau  trait.  Faire  des  traits  autour 
des  exemples.] 

Trait.  TermtdtTirtHrd'or,   C'eft  de  l'or,  ou  de 
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l'argent  tiré  &  patte  par  les  filières.    [Voilà  eu 
trait.    Faire  du  trait.] 

Trait  de  feie.  Terme  de  Scieur.  C'eft  à  dire  ,  coupe 
de  feie. 

Trait.  Terme  de  Maçon  &  de  tailleurs  depierres' 
C'eft  l'art  de  tracer  ôc  de  couper  les  pierres.  [Sa- 
voir le  trait.  ] 

Trait.  Terme  de  Bourrelier  &  de  Cocher.  Ce  font 
plufieurs  morceaux  de  cuir.larges  d'environ  trois 
doigts  que  le  bourreiiei  plie  ôc  coud  enlemble  5c 
dont  on  enharnache  les  chevaux  pour  tirer  quel- 
que coche,  ou  caroiTe.  [  Il  faut  d'autres  trais ,  les 
nôtres  ne  valent  plus  rien.  ] 

Trait.  Terme  de  Chartier.  Corde  au  travers  de  la- 
quelle on  paflTe  un  fourreau,  &  qui  fient  de  partie 
d'autre  au  colet  du  cheval  pour  le  faire  tirer. 
[  Couper  les  trais  des  chevaux.  ] 

Trait.   Ce  mot  eft  adjeSltfôc  fe  dit  parmi  les  tireurs 
d'or  au  mafeulin  feulement.    C'eft  à  dire,  tiré,  £*• 
pafle  parles  filières.  [Or trait, ai gent trait.] 

Traitable.  Vokzplu4-bas. 

Traitant.  Voiez  plus  bas. 

Traité,  traitement.  Voiczplus-bas. 

Traiter,  v.  a.  Raifonner,difcourir,  parler.  [Il 
étoit  d'avis  que  ce  trop  fidèle  diciple  fut  fouetté 
parla  main  du  bourreau  lequel  bruleroit  les  écrits 
de  ces  Pères  traitant  du  larcin.  Pafcal.l  6.  Trai- 
ter de  l'immortalité  de  l'ame.  Ablancourt.  ] 

Traiter,  -v.  n.  Convenir  avec  quelcun  de  certai- 
nes chofes.  S'acorder  avec  quelcun  fur  quelque 
chofe.  [Nous  avons  traité  enfcmble  de  fon  re- 
venu. Traiter  d'une  afaire  avec  que'cun.  Il  a 
traité  de  fon  bénéfice,  ou  de  fa  charge  avec  Mon- 
fieurtel.] 

Traiter,  v.  a,  C'eft  agir  à  l'égard  d'une  perfonne 
d'une  certaine  manière.  [  Traiter  quelcun  d'eu* 
nemi.  Ablancourt  ,Két.  1.2. 

Vous  feriez  bien  mieux  entre  nous 
Sans  me  vouloir  traiter  d'égale 
De  vous  taire  ck  de  filer  doux. 
Sar.  Poe  fi 
Traiter  quelcun  d'ami  Ablancourt.  Traiter  quel- 
cun  de  coquin  &  de  fit.  C'eft  en  agir  à  l'égard  d'u- 
ne  perfonne  d'une  manière  facheule  en  l'apellant 
fot  &  coquin.] 

Traiter.  Régaler.  [  Il  traite  peu,  mais  quand  il  Ce 
mêle  de  traiter  quelcun,  il  traite  magnifiquement, 
Traiter fplendidement,  traiter  bien-  Traitermifé- 
rablement.  Ablancourt.  Traiter  mefquinemenr, . 
Traiter  quelcun  en  ami.  C'eft  traiter  fans  céré- 
monie &  fans  grand  aprêt.  Ablancourt,  Apo.  ] 

Traitant.   Participe  qui  veut  dire  parlant,  dtficou~ 
rant,  régalant.    [  Ariftote  traitant  de  l'ame,  dit; 
que.  Traitant  un  jour  fes  amis,  il  leur  dit  que.] 

Traitant,  fi.  m.    Celui  qui  a  fait  un  traité  avec  le 
Roi  pour  les  fermes.  [C'eft  l'un  des  plus-riches-, 
traitans.  ] 

Traitable,  atff.   Ce  mot  fie  dit  des  perfonnes  5c  (Si- 
gnifie celui  ou  celle  avec  qui  on  peut  traiter,  con- 
venir. S'acorder.  Faire  quelque  acoid.  [C'eft  un 
homme  fort  traitable.  Quand  les  banquiers  font 

civile , 
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civils,  honnêtes  5c  traitables ,  il  faut  qu'ils  Tentent 
du  profit.  ] 
Traité,  traitée,  adj.  Dcbatu,difputé,  régalé,  re- 
çu.   [  Quçftion  traitée  i  fond.    Ami  bien  traité. 
Pcrfonnc  bien  traitée  de  tous  les  partis.] 
Traité,  f.  m.  Acord.convcntionsqui  feront  entre 
Rois ,  Princes ,  &  Etâs ,  pour  l'intérêt  de  leurs  Su- 
jets, pour  la  paix,  ou  pour  le  commerce.  Sorte  de 
contrat  qui  fe  fait  entreparticuliers  où  l'on  s'obli- 
ge refpeftivement  les  uns  envers  les  autres.   [  F  ai 
re  un  traité.   Le  devriiei  traité  de  paix  A  été  conclu 
à  î&megue  le  10.  d'Août  1678.  entre  la  France  &  les 
Étâs  Généraux.  Arrêter  un  traité,  figner  un  traité 
de  paix,  ôc  de  commerce ,  ou  de  navigation.    Ra- 
tifier un  traité.  ] 
Traité.  Raifonnement,  difeours  fur  quelque  art,  ou 
fience.    [  Meilleurs  Sanfonontfaitde  beauxtrai 
tez  de  Géographie.   Les  divers  traitez  de  Lipfe  fur 
plufieurs  choies  de  l'antiquité  font  fort  curieux 
Ôc  fortfavans.] 
Traite,/,  f.    Etendue  de  chemin. 
[Faire  de  grandes  traites.  Ablancourt,  Réf.  I.  t.e.  i. 

La  traite  eft  longue.] 
Traite ,  f.  f.  Terme  de  Monoie.  Cemot  comprend 
le  feigneuriage ,  lebrafiage,  5c  les  remèdes  de 
poids  Ôc  de  loi.    Voiez  Mon/teur  Boijfard  ,  traité 
des  Monoies,  où  il  dit  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  la 
traite. 
Traite,   f.  f.    Terme  de  Mer.    C'eft  un  commer- 
ce entre  des  vaiffeaux  &  les  habitans  d'une  côte. 
[Etre  en  traite  fur  une  côte.  On  ne  fait  pas  beau- 
coup de  traite  furcette  côte.  ] 
Traite ,  f  f.  Terme  de gms  d'afaire.  C'eft  une  forte 
de  droit  5c  d  impofition  qui  fe  lève  fur  toutes  les 
marchandifes  5c  denrées  entrant  5c  fortantparles 
rivières  de  Charente  ,  Gironde,  Seudre  &  Seure, 
duquel  droit  j«mt  le  Fermier  des  cinq  grolTes  fer- 
mes.    [  Le  fermier  des  cinq  grofles  fermes  jouira 
des  traites  tk  importions  tant  anciennes,  doma- 
niales, que  nouvelles  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les 
marchandifes  ôc  denrées  entrant  &  fortant  par  les 
rivières  de  Charente ,  ôcc.  Voiez  le  Bail  des  cinq 
grojfes  Fermes,  art.  10$.  ] 
Traitement ,  f.  m.  La  manière  dont  on  en  ufe  à  l'é- 
gard des  perfonnes.    [  Un  bon  traitement.    Un 
mauvais  traitement.    Le  traitement  qu'ils  nous 
font ,  eft  caufe  que  no«s  apréhendons.  Ablan- 
court, Tac.  ] 
Traiteur ,  f.   m.  Celui  qui  traité  par  tête;  ou  autre- 
ment. Celui  qui  aprête  les  feftins  qu'on  lui  com- 
mande foit  de  noces,  ou  autres  5c  fournit  tout. 
^Un  bontraiteur.  Un  fameux  traiteur.  ] 
Traître,/  m.  Celui  qui  trahir.    Perfide,  mê 
chant,  fcélerat.   [  Un  traître  Normand.    Traître 
Anglois.    C'eft  un  infigne  traître. 
*  Oui  les  traîtres  bientôt  feiaffent  de  nos  feux, 
Et  portent  autre  part  ce  qu'ils  doivent  chez 
eux.  Molière.  C'eft  à  dire,  les  infidèles. 
*  Confole-toi,/e?r/ïtrren'éc-haperapas.  Ablancourt, 

"Luc.  C'eft  adiré,  le  perfide.] 
Traître ffe ,  f.  f.    Celle  qui  trahit.    [Une  infâme 
11.    Partie. 
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traîtrelTe.  Il  profita  de  la  trahifon  cV  eut  ta  hor- 
rcur  la  traîtrelTe.  Benferade,  Poïfîes.  ] 

*  Traitrejfe ,  ad}.  Qui.  trahit ,  qui  furprend  ,  qui 
trompe  lors  qu'on  s  y  atend  le  moins.  [  Il  me 
donna  une  liqueur  traîtreiîè.  AbUneourt ,  Luc. 

Ancine  ai  je  fenti  cette  liqueur  traîtrelTe.  Dépreaux, 
Satire}.] 

Tr  a  m  a  1  l  ,  f.m.  Terme  de  Bêcheur.  Filet  qui  eft 
propre  pour  pécher,  qui  eft  compoié  de  mailles  à 
lofange,  &  qu'on  fait  auffi  long  qu'on  veut,  mais 
qui  ne  doit  ordinairement  avoir  que  quatrepiez. 
[  Un  bontramail.  Pécher  avec  le  tramai!. 

-f  f  Ils  font  pris  les  Flamans  comme  dans  un 
tramail.  Marigni,  Balades.  ] 
Trame,  trème,f.f.  Les  habilesgens  que  j'ai  con- 
fultez  fur  ces  deux  mots  difent  trame ,  mais  les 
couverturiers,lesferandiniers,lestapi(îiirsck  les 
tiflerans  que  fai  vus  difent  tous  trême,  5c  l'on  pen- 
fe  que  quand  on  parleroit  comme  les  gens  du  mé- 
tier on  ne  parkroit  point  mal,  outre  qu'#/*  propre 
le  mot  derrt.weftplus-doux  que  celui  de  trame 
qui  eft  trés-élégant  ôc  très  ufité  foit  en  vers,  foit  en 
profe  au  figure,  où  l'on  ne  dit  jamais  trême ,  mais 
trame.  La  trême  eft  du  fil,  delà  laine,  ou  de  la  foie 
dévidée  fur  un  petit  tuiau  qu'on  met  dans  une 
navette,  qu'on  palTe  au  travers  de  la  chaîne  qui  eft 
montée  furie  métier.  [  Ma  trême  eft  perdue.  ] 
Voiez  trême, 

*  Trame.    Cemotpourdire  la  vieeft  po'étiqueôcne 
peut  entrer  dans  des  d:fcours  de  profe. 

[Un  feu!  trait  fufira  pour  détacher  mon  ame 
£t  couper  de  mes  jours  la  mz\\\tuxe\\ietrajne, 

Habert,  Temple  de  la  mort. 
Mars  les  arrêtera  dans  leur  rapide  cours, 
Et  Cloton  coupera  la  trame  de  leurs  jours. 
CouJïn,Htfioire  Romaine.  ] 

*  Trame,  Conjuration.  Intrigue  maligne.  Con- 
duite pleine  d'artifices  pour  faire  réûifir  quelque 
deft'ein. 

[La  trame  Ce  conduifok  fi  fecrettement  qu'il  ne  fa- 
voit  uen  du  danger  où  il  étoit.  Vau.  §}uin.  I.  x. 

*  Elle  rompra  la  trame  qu'elle  a  ourdie.  Batru,z» 
plaidoié-  ] 

Tramer,  trémer,  *v.  a.  Dévider  du  fil,  delà  laine, 
ou  de  la  foie  fur  un  petit  tuiau  qu'on  apelle  auffi 
trême lorfquil  eft  couvert  de  fil  de  laine,  ou  de 
foie.  Les  gens  de  lettres  que  j'ai  confultez  difent 
tramer  dans  le  propre  5c  dans  le  figuré,  mais  ceux 
quifont  delà  toile,  des  couvertures  5c  des  étofes 
de  foie  difent  trémer  au  propre.    On  penfe  qu'il 
faudroit  parler  au  propre  comme  les  gens  du  mé- 
tier 5c  au  figuré  comme  les  gens  de  lettres.  Voiez 
trémer. 
'Tramer.  Confpirer,  machiner,  imaginer  5c  invenfiv 
[  Il  avoit  tramé  la  plus-horrible  de  toutes  les  mé- 
-  chancetez.  Vau-^uin.  I.  s.  ] 
Tramontane,  /  f.    Mot  qui  vient  de  l'Italien 
tramontana,  ôc  qui  veut  dire  vent  Septentrionnal, 
Aquilon,  Bile,  Borée.  U  fignifie  auffi  l'étoile  qui 
nous  montre  le  pôle  Artique.    Voiéz  là-deflus 
le  Dictionnaire  de  la  Crufca.    Mais  dans  ces 
O  o  Q     2.  fens 
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fens  il  ne  fe  dit  que  fort  rarement  en  François, 
'j"  Tramontane.  Cemotfe  d'\t  au  figuré,  mais  il  îcrrt- 
ble  peu  ufité  dans  !e  beau  ftile.  Il  fe  dit  plus  dans 
le  ftile  familier,  Scdanslaconverfation  que  dans 
les  beaux  di (cours  où  l'on  auroit  peine  à  le  foufrir. 
[  A-t  il  perdu  \a  tramontane  durant  la  tempête.  Voi- 
ture ,  lettre  74.  C'eft  à  dire ,  il  n'a  pas  été  décon- 
certé dans  les  troubles,  ni  les  grandes  afaues.  On 
dit  tous  les  jours  en  parlant  familièrement.  C'eft 
un  homme  qui  ne  perd  point  la  tramontane, 
Ceft  à  dire ,  qui  ne  perd  point  le  jugement  dans 
les  afaires  c<  dans  les  rencontres.] 
Tr  ampe.   Voiez  trempe. 
Tramper.    Voiez  tremper. 

Tranchant  ,  tranchante,  adj.  Qui  tranche,  qui 
coupe.   [Armé  de  haches  tranchantes.  Vaugelas, 
Quin.l.  3.  Couteau  tranchant.) 
Tranchant  ,  f.   m.    C'eft  la  partie  d'un  outil  fait 
pour  couper.    [Le  tranchant  de  ce  couteau  eft 
bienafilé.] 
Tranché,  tranchée,  ad).  Terme  de  Blafon  qui  ne  fe 
dit  qu'au  mafeulin,  ôcqui  veut  dire  divife depuis 
le  haut  de  l'angle  droitdel'ccu  jufques  au  gauche. 
[  H  porte  tranché  de  faBle  fur  argent.  J 
Tranche,  f.  f.  Morceau  coupé  en  long,  ou  en  lar- 
ge dans  de  certaines  chofes  comme  pain,  lard, 
jambon,  chair,  viande  &  pâté.     [  Une  petite  tran- 
che.   Une  grande  t*aache,  une  bonne  tranche. 
Couper  une  tranche  de  jambon.    Manger  une 
tranche  de  pâté.  Couper  par  tranche.] 
Tranche.   Ce  mot  fe  dit  fort  fou  vent  entre  Bouchers 
en  parlant  de  beuf.   C'eft  une  pièce  de  beuf  qu'on 
coupe  en  long  &  qu'on  lève  fur  la  cuilTe.    [Une 
bonne  tranche  de  beuf,  une  groffe  tranche  de 
beuf.    Saler  une  tranche  de  beuf.   Cette  tranche 
coûtera  cinquante  fous.  ] 
Tranche.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.   C'eft  une  peti- 
te bande  d'or  pour  faire  les  bords  deslivres  qu'on 
relie  en  veau  &  qu'on  dore.  \  Faire  les  tranches.] 
Tranche.  Terme  de  Relieur.    C'eft  là  partie  du  livre 
qu'on  coupe  avec  le  couteau  à  fut  &  qui  prend  de- 
puis la  tête  jufques  à  la  queue  du  livre.    [Cette 
tranche  de  livre  n'eft  pas  bien  rognée.    Jafptrfur 
franche,  brunir  fur  tranche.     ]alper,  brunir  la 
tranche  d'unlivre.  Dorer  la  tranche  d'un  livre.] 
Tranche'es,  f.  f.  Maladieoùrintcftinfemblefe 
tourner  c\  où  l'on  fourre  de  grandes  douleurs>foit 
à  caufe  des  humeurs  acres  &  piquantes,  ou  des 
vents  qui  ne  trouvant  point  d'ilTué  mordent  & 
tourmentent  étrangement  l'inteftin.    Ce  mot  de 
tranchées,  en  ce  fens,  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.    [A- 
voir  des  tranchées.] 
Tranchées.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  maladie  de 
cheval.    Ce  font  des  douleurs  dans  les  boiaux  ex- 
citées par  l'acrimonie  des  humeurs  qui  bouillon- 
nent &  le  fermentent  dans  les  entrailles,  ou  par 
des  vents,  ou  des  matières  crues.  Soleifel>  Parfait 
Maréchal. 
Tranchée  ,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  C'eft  une  levée 
déterre  en  parapet  avec  un  foffé  du  coté  de  l'en- 
nemi. Gaïa,  Art  de  la  guerres  x.  partit.   [  Ouvrir 
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la  tranchée,    C'eft  commencer  à  creufer  le  te/* 
rain.     Conduire  la  tranchée  hors  de  l'enfilade. 
Pouffer  la  tranchée,  avancer  cent  pas  de  tranchée, 
Monter  la  tranchée.  C'eft  à  dire,  monter  !a  garde 
à  la  tranchée.  Relever  U  tranchée.    C'eft  à  dire, 
reîeverlagardedelatranchce.  Décendre  latran- 
chée.    C'eft  décendre  la  garde  de  la  tranchée    Un 
tel  régiment  eft  aujourdhui  de  tranchée.    C'eft  à 
dire,  doit  monter  la  tranchée.    Nettéïer  la  tran- 
chée. C'eftfaire  une  vigoureufefortie  far  la  garde 
de  la  tranchée,  la  faire  plier ,  mettre  en  fuite  les 
travailleurs,  rafer  le  parapet,  combler  le  foffé,  Se 
endoùer  le  canon  des  affiégeans.  ] 
Tranchée.    Terme  de  Maçon.    C'eft  la  fouille  des 
foridemens.    [  Bâtir  dans  la  tranchée  qu'on  a, 
cieufée.  ] 
Tranchée.    Terme  de  Jardinier.  FolTé  large  de  qua- 
tre piezôc  profond  de  trois,  qu'on  fait  pour  plan- 
ter des  arbres     ("Faire  une  tranchée.  Cette  tran- 
chée n'eft  pas  aitèz  creufe  ni  allez  large.  ] 
Tranche  file,  f.  f.  Terme  de  Relieur.  Petit  morceau 
de  papier,  ou  de  parchemin  roulé  entre  deuxais 
autour  duquel  il  y  a  delà  foie  de  couleur  &  qu'on, 
met  à  la  tête  &  à  la  queue  des  livres  qu'on  relie. 
[Une  tranche-file  bien  faite.  J 
Tranche-file.  Terme  d'Epronnier.    C'eft  une  efpecc 
de  petite  chaîne  fort  délice  qui  eft  autour  du 
mords.  [  Faire  une  tranche  file.  ] 
Tra?iche-file.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  une  cou- 
ture qui  eft  au  dedans  du  foulié  &  quiempêche 
que  le  foulié  ne  fe  déchire»     [Tranche-file  bien 
faite,  ou  mal  faite.  ] 
Tranche  file.  Ttrme  de  Bourrelier.  Cuir  tortillé  pour 
foutenir  le  fumez  &  la  foubarbe  de  la  bride  des 
chevaux  de  caroffè. 
Tranchefiler.  Ce  verbe  eft  actif&  neutre  entre  Re- 
lieurs. C'eft  mettre  de  la  foiefurune  tranche-file. 
[  Vite,  il  faut  tranchefiler.  Çhfpn  me  tranche-file 
ce  livre  tout  à  l'heure.  ] 
Tranche-lard,  f.  m.    C'eft  un  couteau  à  couper  du 
lard.  [Tranche-lard  perdu.  Un  bon  tranche- lard.] 
Trancher,  v.  a.  Couper.    [Herennius  trancha  la 
têteàOceron.    Voiez  Plutarque,  ViedeCicercn. 
Trancher  le  neudGordiendun  coupd'épee.  ,/fJ 
bUncourt,  Ar.  I.  2.  c.  z-.  ] 
*  Trancher.   Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré.  Tran- 
cher du  Souverain   Vaugelas ,  §luin.l.6.  C'eft  à 
dire,  faire  le  Souverain.   Trancher  le  met.  C'eft 
dire  franchement  &  fans  détour  ce  qu'on  veut  di- 
re. On  dit  au  (Ti  le  trancher  net,  ce  qui  fignifie  dire 
tout  franc  5c  fans  déguifement.  Trancher  fignifie- 
encore  décider.  Exemple.  [  Il  n'eft  rien  fi  aile  que 
de  trancher  ainil  Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  det- 
Femmes,  féne/ixiéme.  ]   Trancher  fignifie  auffi  a- 
bréger,  dire  en  un  mot.  Exemple.  [  Pour  franchir 
toutesfortes  de  difeours  vous  ferez  mariée.  Mo- 
lière, Prétieujes,féne  +.    Ceci  tranche  la  dificulté. . 
Patru,  plàidoté  il-  C'eft  à  dire ,  refout  &  termine;  • 
la  dificulté.    La  mort  tranche  leur  vie  ck  leur  es- 
pérance. Ablancowrt,  Luc-  C'eft  à  dire,  finit  5c  ter- 
mine kur  vie  &  leur  efpéiance,  fcile  uç  trancht: 

pas 
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pas  aflTcz  nettement  les  eftérahces  cteceux  qui  lui 
patient.  Le  Comte  de  BuJJt.  C'eft  à  dire,  elle  ne  ter- 
mine pas  aftez  tôt  les  efpérances  de-  ] 
Tranrhet,  f.  m.   Terme  de  Cordonnier  &  de  Save 
tier.    Manière  de  coutean  à  lame  courte  ôc  large, 
&  à  un  manche  de  bois,  dont  le  cordonnier  &  le 
fa  vetier  fe  fervent  pour  couper  le  cuir. 
[Je  ne  cours  fortune  en  travaillant  de  mon  métier 
que  de  me  couper  de  mon  tranchet.  Ablancourt, 
Ltu.  Dialogue  du  coq.} 
Tranchoir  ,  f.  m.   Aiîiettedeboisfurquoi  on  cou- 
pe du  lard  lor<  qu'on  fait  des  lardons  &  qu'on  eft 
prêt  de  larder  quelque  chofe.  [  Un  tranchoir  bien 
net  c<  bien  propre.] 
Tranchoir  pointu.  Terme  de  Vitrier.  C'eft  une  forte 
de  pièce d..  verre  qu'on  met  dans  les  panneaux  de 
Vitre  qui  font  façon  de  la  Reine ,  ou  de  croix  de 
Lorraine. 
Tra^quile',   ad].    Paifible,  qui  ne  trouble  le  re- 
pos deperfonne,  qui  n'a  rien  qui  letouimente. 
Qui  n'eft  point  agité  d'aucune  violente  paffîon. 
[Efprit  tranquile.  C'cft  un  homme  fort  tranqui- 
le.  Avoir l'ame  tranquile.  ] 
*  Tranquile.    Calme,  qui  n'eft  troublé  par  aucune 
guerre.    Quj,  eft  dans  un  grand  repos.   L'Etat  eft 
tranquile.  Ablcn court ,  Tacite,  annales,  liv.  4.  La 
Gréceétoitforttranquile.K#«.  Quin.  1.6.  La  vie 
tranquille  eft  la  plus-heureufe.   Ablancourt ,  re- 
traitte.    I  a  Philofophic  nous  fait  aimer  une  vie 
tranquille  &  éloignée  des  aùïics.Ablancourt,Rét.] 
Tr  an  totalement  ,   adv.    D'une  manière  tranquile, 
en  repos.    [  Heureux  celui  quivittranquiiement 
&  qui  fe  peut  pafler  de  faire  la  guerre  aux  idoles 
delà  fortune.] 
Ttanquilité ,  /  f.  Calme.  Repos  >  état  où  l'on  eft 
fins  aucune  violente  agitation.   [La  félicité  con- 
fifte  dans  une  parfaite  tranquikti  du  corps  &de 
Fefprit  Ablancourt ,  Luc.  Il  n'y  a  rien  de  mieux 
penféquece  qu'a  écrit  Seneque  le  Philofophe  de 
la  tranquilité  de  l'efprit  &  on  ne  peut  tiop  l:re  ce 
traité.  ] 
*  Iln'ya  point  detorrentqui  troublé  la  tranquihté 
de  fon  cours.  Yau.QHin.l.3.  C'eftàdire,  qu'il  n'y 
point  de  torrent  qui  trouble  fon  cours  qineftcal 
me,  paifible  &  qui  n'eft  agire  d'aucune  chofe. 
Tr  ANSAGTION  ,    f.  f.    Terme  de  Notaire.    Pro- 
noncez  transaction.   C'<ft  une  forte  d'acle  qmfe 
pafie  devant  Notaitesparlequd  des  perfonnes  qui 
ont  entre  elles  quelque  d'férend  enjuftice  s'acor- 
denr  à  l'amiable  &  dans  les  formespreferites,  [Fai- 
re une  trar,f:ction.    Xraniàâiofi  faite  au  profit 
d'un  tel.  ] 

TXANSCENDANT;/W»/«»tof.    adj.    CélTlOt 

en  parlant  de  l'efprir  des  hommes  veut  dire  péné- 
trant; [C'eft  uncipntrranfcendant.] 
Transcrire,  tj.  a.  ]  eJranfcris ,  tutranfcris ,  il 
transcrit,  nent  tranfcrrvor.s,  vous traïtfrrivez,,  ils 
trar.fcrivcnt,  je  tranferivois ,  jetr.infcrhjti,  \  ni 
tranferit,  jetran fer irai ,  je  ttanfevive ,  je  tranferi- 
tsiffe  je  trar.fcri'vcU.  C'cft  a  dite,  copia  quelque 
é$nt-  [Tiaôfcnre  des  nouvelles. \, 
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Tranferit,  tranferite,  adj.  Copié.  [A$e  trans- 
crit- Lettre  tranferite.  ] 
Tr  a  n  s  e  ,  f.  f.  Angoifcs  ,  faifilfement  de  quelque 
grande  douleur,  acablement  &  excès  de  triftefla. 
[Quand  je  me  le  remets  l'épée  à  la  gorge  dans  les 
tranfes  de  la  mort.  Patru ,  plaidoié  s. 

Ces  mots  furent  fuivis  d'une  mortelle  tranfe 
Qui  pnva  fes  efprits  de  toute  coBiioifTancc. 
Segrais, Eglogue  6.  ] 
Transférer,   v.   *.    Mot  qui  vient  du  Latin,  Si 
qui  fignifie  tranfporter.    Porter  plus  loin,  porter 
ailleurs.   [  Transférer  les  reliques  d'un  Saint.  ] 
Transférer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  prifonniers, 
C'eft  à  dire,  conduire  dans  une  prifon  diférente 
de  celle  où  eft  le  prifonnier  pour  être  jugé  en  det- 
nier  reflor.    [  On  doit  aujourdhui  transférer  du 
Chatelet  dans  les  priions  de  la  Conciergerie  trois 
prifonniers  de  confequence.  j 
Transfiguration,  f.  f,  Prononcez  transfigu- 
ration. Terme  de  Piété  qui  fe  dit  en  parlant  de  Je- 
fùs-Chrir.  C'eft  l'action  de  fe  transfigurer.   Fête 
qu'on  célèbre  dans'l'Eglife  en  mémoire  de  ce 
que  notre  Seigneur  fe  transfigura  fur  la  montagne 
devant  quelques  Apôtres.    [  Le  Prédicateur  a  dit 
de  belles  chofes  fur  la  transfiguration  de  Jefus- 
Chrit.    C'eft  aujourdhui  la  transfiguration.] 
Se  transfigurer,  v.  r.   Terme  de  Piété,  quife  dit  en 
parlant  de  Jefus-Chrit  qui  tout  a  coup  devant 
quelques-uns  de  fes  Apôtres,  prit  un  air  brillant 
comme  le  Soleil  &  fit  que  fesvétemens  devinrent 
blancs  comme  la  nége.  Jefus  fit  monter  fur  une 
haute  montagne  Pierre,  Jaques  Se  Jean  fon  frère 
&  il  fut  transfiguré  devant  eux.  Port  Roial,  Nou- 
veau leflament.  ] 
Transtormation,  /  /    Prononcez  trans- 
formation. Changement  en  un  autre  forme,  mé- 
tamorphofe.    [On  parle  en  chimie  de  Ja  transfor- 
mation des  métaux.  ] 
Transformer  ,   v.  a.  Mot  qui  vient  du  Latin  trans- 
formare,&c  qui  veut  dire  rhanger  en  une  autre  for- 
me, métamorphofer.   [Transformer  quelcunen 
hibou.  Ablancourt,  Luc] 
Transformé,    transformée  ,    adj.    Métamorphofé, 
char.oéen  un  autre  forme.    [Le  Dialogue  de  Lu- 
cien transformé  en  âne  eft  l'un  des  plusplaifans- 
Dialogues  de  tout  Lucien.  ] 
Transfuge,  f.   m.     Terme  qui  vient  du  Latin. 
C'cft  celuiqui  abandonne  fon  parti  pour  fuivre 
celui  des  ennemis.  Vaugelas,  Remarques.     [  C'eft' 
un  transfuge.    11  aprir  d'un  transfuge  qu'Armirlns 
avott  choiliun  champ  de  bataille.  Ablancourt, Ta* 
cite,  annales,  l.  2  J 
Trançgressjer  ,  «u.  a.  On  ne fc  fert proprement 
de  ce  mot  qu'en  parlant  de  piété.  C'eft  violer,  en- 
fraindre.   [  Il  atianfgteflc  la  Loi  du  Seigneur.  1 
Tranfgrejj'eur.  f.  m.    Ce  mot  ne  fc  du  guère  que 
d<»i:s  les  matières  de  piété ,  où  il  veut  dire  celui  qui 
tranfgrejfe,  mais  il  n'eft  pas  foi tulitc.  [li.cit  iran£ 
grelf  urue  la  Loi  de  Dieu.  ] 
TranfgrefSton ,  f  f.    Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qu'en' 
paildm  ue  waûercs  de  Religion  5c  il  veut  dire  IV*- 
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Momie  trmfgrepr.  [  La  tranfgrellïori  des  com- 
mandemens  de  Dieu  devroit  être  punie.  ] 
Transiger,  v.  a.  Terme  de  Notaire  &  de  Tra- 
fique. C'eft  faire  une  tranfaction.  [  Les  parties 
ont  volontairement  tranfigé  3c  acordé  en  la  forme 
quifuit.]  . 

Transir.  Ce  verbe  fe  fait  quelquefois  actif,  mais  il 
eft  ordinairement  neutre  &  c'eft  le  plus  feur  d'en 
ufer  de  cette  dernière  forte.  Il  lignifie  acabler  de 
froid.  Geler  quelcun.  Avoir  un  grand  froid. 
[  Le  froid  5c  les  néges  des  montagnes  d'Alface  les 
tranfiflent.  Voiture,  l,  67. 

Or  me  voici  d'un  mal  cheu  dans  un  autre. 
Te  tranfijfok,')Q  brûle  maintenant. 
La  Fontaine,  Nouvelles.] 
Tranfi,  tranfie,adj.  Acabléde.froid,  tout  gelé.  [Je 
fuis  tranfi.  Elle  eft  toute  tranfie. 

Il  n'en  peut  prefquc  plus 
Tranfi  de  froid ,  immobile  3c  perclus. 
La  Fontaine,  Nouvelles.] 
f  *  Cett  un  amant  tranfi.  C'eft  à  dire,  que  c'eft 
un  amant  froid  &  qui  n'a  pas  beaucoup  d'amour. 
C'eft  un  amant  que  l'amour  netourmente  guère. 
*  Tous  fes  fens  de  trifteftè  ctoufez  ex  tranfis. 
Segrais,   Eglogue  6. 
C'eftàdire,  fes  fens  faifis  de  douleur. 
Transition,  / /•  Prononcez  tranùcion.  Ter- 
me qui  vient  du  Latin  &  qu'on  dit  enTermede 
Rétorique.  Mots  dont  on  fe  fert  pourpafTer  d'une 
matière  à  une  autre.    [  Une  belle  tranfmon.   Se 
fervirdetranfition.] 
Translater,  v.  a.  Vieux  mot  qui  lignifie  tra 
dnire,8t  qui  tout  au  plus  ne  peut  trouva  fa  place 
que  dansl'aucienburlefque.Sc  dans  le  comique. 
n    r  Le  petit  homme 

Que  tu  connois ,  ôc  dont  on  peut  prêcher, 
L'efprit  eft  pront,  mais  infirme  eft  la  chair, 
A  translaté  de  langue  Efpagnok 
N'a  pas  long  tems  comédie  tant  foie. 
Sarafin,  Po'éfies.] 
Translateur  ,  fi  m.  Mot  qui  ne  peut  entrer  que  dans 
k  vieux  ftile  comique,  &  qui  lignifie  traducteur. 
[Dom  Francifco  de  Rojas  eft  l'Auteur, 
Et  Paul  Scaron  le  Translateur. 
Sarafin,  Poifies.] 
Translation ,   /   /    Prononcez  translation.     Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  des  matières  de  Religion. 
C'eft  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre  une  perfon 
ne,ouunechofe  Ecléfiaftique,  ou  une  chofequi 
ïe^ardel'Eglife,  ou  la  Religion.    [En  France  U 
translation  des  Evoques  &  desEvêchez  fe  faifoir 
par  l'autorité  du  Roi  &  des  Evcques3c  touiours 
pour  lefaiut  des  âmes.  Tomapn,  Dtcipltne  de  l  E- 
glifi,z.part  I.2.C.4.4.  Faire  la  tranfiation  des  Re- 
liques, d'un  Concile.  ] 
Translation.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ofice  de 
Saint,  ôc  c'eft  transférer l'ofice  du  Saint  à  un  au- 
trejour.    [On  célèbre  aujourdhui  la  tranilation 
ck  l'ofice  d i'un  tel  Saint.  ] 
<XRAKSMtTTRE,  v.  a.  Jetranfimets.  ]e  tranfimet- 
tù*.  V M  tranfmii,  je  tranfinis.  §ue  je  tranfinet- 
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Je.  ]e  tranfimijfe.  ]e  tranfmetrois.  Ce  mot  vient 

du  Latin  tranfmittere  ôc  il  fignifîe  tranfporter,pa£ 

fer  outre-  Paflèr  d'un  lieu,  ou  d'une  perfonne  à 

à  une  autre.  [Jefus-Chiita  tranfmis  cette  grâce  à 

votre  ordre,  Pa/cal,  lettre  z.  ] 

Se  tranfinettre ,  v.  r.    Palier  outre  3c  paflèr  d'un 

endroit  à  un  autre.  [  On  doit  confidérer  le  milieu 

par  ohfietranfimetYzâioa  de  \'ob)f:x..Rohault, Phi* 

fique,  x.  partie,  c.  2.) 

Transmigration,  //  Prononcez tranfimigrx- 
cion.  Terme  qui  fe  dit  en  de  certaines  matières  de 
pieté.  C'eft  un  changement  de  pais.  [  La  trans- 
migration des  Juifs  en  Babilone  eft  fameufe.  ] 

Transmutation,  f,  f.  Prononcez  tranfmu- 
tacion.  Ce  mot  fe  dit  entre  Chimiftes  en  par- 
lant des  métaux.  C't  ft  le  changement  d'un  métal 
en  un  autre  par  quelque  opération  chimique.  [Le 
changement  du  fer  en  cuivre  eft  une  forte  de 
tranjmutation.  On  nepeut  nier  qu'il  ne  fefafle 
quelque  transmutation.  La  tranfmutation  du 
plomb  en  or  n'eft  pas  abfolument  impoflible.  ] 
Voiez  Vitrioltque. 

Transparence  ,  /  /.  Ce  mot  fe  dit  dans  les  ma» 
tieres  de  Phifique.  [  La  transparence  ne  fe  con- 
çoit que  par  quelque  interpofmon  devuidedans 
le  corps  tranfparent.Un  corps  n'eft  pas  tellement 
opaque  qu'il  n'ait  quelque  transparence ,  ni  telle- 
ment tranfparent  qu'il  n'ait  quelque  opacité.  ] 

Transparence.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  certai- 
nes pierres  prétieufes  ôc  c'eft  ce  qui  eft  opofeà 
l'opacité.  [Pieire  prétieufe  qui  ade  latranfpa- 
rence.  ] 

Transparence,  oufaujfe  régie.  Termes  de  Maître 
à  Ecrire.  Liants  tirées  en  égale  diftance  fur  du 
papier  3c  qu'on  met  fovus  l'exemple  qu'on  doité- 
crhepour  aler  droit.  [Ma  tranfparencecftptrdue. 
Se  fervir  d'une  tranfparence  pour  écrire  droit] 

Transparent ,  tranfparente,  adj.  Mot  qui  feditdans 
de  certaines  matières  dePhiiique,  3c  il  fedit  des 
corps  au  travers  defqueL  on  peut  voir  quelque 
objet,  il  fe  dit  des  corps  qui  étant  pokz  entre  l'œil 
5c  l'objet  lumineux,  ou  coloré  n'empêchent  pas 
qu'il  ne  palïè  desraions  de  l'objet  a  l'œil  3c  que 
l'oeil  ne  voie  l'objet.  [  Un  corps  tranfparent. 
Plus  une  chofe  eft  raie,  3c  plus  elle  eft  transparen- 
te. Un  corps  eft  d'autant  plus  transparent  qu'il 
a  un  plus  grand  nombre  de  petits  vuides,  ou 
pores.  ] 

-J-  Transpercer,  v.  a.  Percer  d'outre  en  outre, 
Percer  de  part  en  part. 

[  Quand  j'aurai  fait  le  brave  3c  qu'un  fer  pour 

ma  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine 
Dites  moi,  mon  honneur,  en  ferez  vous  plus 
gras.  Molière, Cocu, fi  17.  j 

j  *  Cela  m'a  tranfpercé le  cœur,  Sar.Pt'é.  C'eft  à 
dire,  m'a  touché  vivement. 

Transpi  r  a  t  1  on  ,  /  /.    Prononcez  tranjpiracion. 

Ce  mot  fe  dit  entre  Médecins.    Sortie  infenfi- 

b!e,  ou  prefque  infenfible  qui  le  fait  de  quelque 

petite  matière  par  les  pores  du  corps.    [  !1  y  a  des 

tranfpi- 
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tranfpirations  infcnfibles  &  il  y  en  a  d'autres  qui 
ne  le  font  pas.    Cela  s'eft  fait  par  tranfpiration.  ] 

Trànfyirer,  v-  n.  Terme  de  Médecin.  C'cftfoitir 
par  tranfpiration.  Sortir  par  les  pores  du  corps- 
[Il  faut  faire  tranfpirer  fes  humeurs.  ] 

Transplanter,  v.  a.  Terme  de]  ardinier.Vhn 
ter  ailleurs  ,  planter  en  un  autre  endroit.  [  Tranf- 
planterunarbie.  ] 

[  j-  *  La  guerre  transplante  autre  part 
Des  galans  la  meilleure  part. 
Benferade,  Poejies. 
G'eft  à  dire,  que  la  guerre  fait  aler  les  galans  ail- 
leurs. ] 

Transport  ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
marchandife.  C'eft  porter  une  marchandife  d'un 
lieu  à  un  autre,  d'un  endroit  à  un  autie,  ou  d'une 
contrée  à  une  autre.  [Empêcher  le. tranfport  des 
marchandifeshors  duRoiaume.  Letranfportdes 
denrées  eft  fort  cher.  ] 

*  Transport  au  cerveau.  Ces  mots  fe  dilent  en 
parlant  de  maladie,  &  on  peut  dire  que  c'eft  un 
fimptome  qui  arrive  au  cerveau,  caufe  par  une  fiè- 
vre continué  &  par  une  impureté  d'entrailles, 
d'où  s'enfuit  un  dérèglement  dans  toutes  fes  fon- 
ctions 3c  fort  fouvent ,  la  mort.  [  Il  s'eft  fait  un 
tranfport  au  cerveau.  On  craint  un  tranfport  au 
cerveau.  J 

*  Transport.  Ce  mot  au  figuré  a  encore plufieurs 
fens.  Exemples: 

[L'efprit  plein  de  contentement, 
S'abandonne  au  raviffement, 
Et  fuit  de  ce  transport  la  douce  violence 
Voiture,  vo'efies. 
C'eft  à  dire,  il  fe'aifle  tranfporter  à  la  douceur  & 
au  plaifir  qu'il  fent 

*  Ecoufr  !a  chaleur  d'un  coupable  transport. 
Racine-,  Iphigenie,  a.  s.f.z. 
C'eft  à  dire,d'une  paffion  violente  &  condannable. 

*  Il  eft  prefque  impoffible  d'imaginer  les  tranfpsrts 
de  colère  où  il  ctoit  tantôt  contre  fes  gen*.  C'eft 
adiré,  on  ne  peut  prefque  croire  en  quelle  colère 
il  étoit  contre  fes  gens.  ] 

Transport.  Terme  de  Pratique.  Acte  qui  fe  fait  de- 
vant Notaires  par  lequel  une,ou  plufieurs  perfon- 
nes  cèdent  une  chofe  à  une,  eu  à  plufieurs  perfon- 
nes.  Ctffion  faite  à  qudeun  dans  les  formes. 
[Faire  un  tranfport  d'une  obligation  à  une  per- 
fonne,  faire  un  tranfport  d'unerente  fur  quelque 
particulier.  Tranfport  de  droit  fucceffif  portant 
conffitution  de  rente.  V.oiezCajfan ,  Parfait  No- 
taire. ] 

Tranjporter,  v.  a.  C'eft  porter  d'un  lieu  à  un  au 
tre.  Porter  ailleurs.    [Il  voulut  voir  fon  bûcher  & 
il  le  fit  tranjporter  en  un  autre  lieu.  Ahlancourt , 
Tacite,  annales,  l  n.] 

*  Transporter.  Porter  ailleurs. 

[Tranfporter  la  guerre  en  Grèce.  Ablancourt,  Ar.  li- 
vre 2i e.tt 

*'  Alexandre ota  l'Empire  aux  Perfes  &  le  tranfpor- 
r*?dans  la  Grèce,  DuRJer,$ftpl(m-entsdeFreinf 
hemitéSjÇti.li 
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\Tr«nfporter.  Terme  de  Pratique.  Faire  un  tranfport. 
[  Tranfporter  une  rente,  un  droit,  un  privilège  à 
quelque  perfonne.  ] 
Se  tranfporter ,  v.  r.  Se  rendre  fur  les  lieux.    Aller 
fur  les  lieux.   [  Il  fetranfporta  fur  les  lieux.  Hffloire 
dyAubtiffon,l.  3.] 
Tranfporter.    Cemotfedit  au  figuré  des  paffions, 
[Dans  l'amour  qui  me  tranfporte  , 
J'irois  chanter  à  votreporte.  Voiture  ,  Poë. 
C'eft  à  dire,  que  dans  l'amour  dont  je  fuis  en- 
flammé, j'irois  chanter.  ] 
*  Se  tranjporter.  Ce  met  fe  dit  au  figuré  Se  veut  dire 
fe  laitier  emporter  à  quelque  paffion.  Se  laifler  al- 
ler à  la  paillon. 
[  C'eft  un  homme  qa'\fe  transporte  pour  rien.  C'eft 
à  dire,  que  c'eft  un  homme  qui  s'emporte  Scie 
met  en  colère  pour  peu  de  chofe.  ] 
Transporté,  tranfportée,  ad).    Porté  d'un  lieu  à  un 

autre.  [  Meubles  tranfportez.J 
Transposer  ,  v.  a.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de' 
profe  ôc  de  poéfie,  &fignifie  faire  quelque  tranf- 
pofirion  de  paroles.  Ufer  de  quelque  tranfpofî- 
tion.  [  On  ne  doit  pas  tranjpofer  fans  néceffité  en 
vers,  ni  en  profe 

Je  pourrois  aifément,  fans  génie  &  fans  art, 
Et  tranfpofant  cent  fois  &.  le  nom  &  le  verbe 
Mettre  en  pièces  Malherbe. 
Dépreaux ,  Satire  2.  ] 
Transposition ,  /  /  Prononcez  tranfpojicien.  Ter» 
me  qui  fe  dit  en  parlant  de  profe  &  principale- 
ment de  vers.  Elle  confifte  à  changer  avec  efprit 
l'ordre  naturel  des  mots.  [  Il  faut  autant  qu'il  eft 
poffiblequelaconftruction  des  vers  foit  naturel- 
le &  fans  tranfpofition  ,  dans  les  petits  ouvrages-, 
comme  dans  les  madrigaux,  épigrammes,  <3c 
chanfons  ,  mais  dans  la  poefie  fublime  &  dans  le 
beau  langage  les  tranfpcfitions  ont  fouvent  bon- 
ne gi  ace  quand  elles  font  faites  avec  efprit.  Mai. 
nard  ne  vouloit  point  detranfpofitions  dans  les 
ver.s  maison  croit  queiV2/«»/îr^avoit  tort ,  caria 
tranfpofition  faite  avec  jugement  empêche  que  le 
vers  ne  languifle  &  même  elle  le  rend  plus  fort, 
p'us  vif,  plus  noble  &  plus  élégant.VoR^là-  deflus 
les  divers  traitez  de  vérification  Franfoife.  ] 
Tr  ansubst aniiation  ,/  f.  Terme de Téologie 
Remaine.    Prononcez  tranfubjîanciacion.  C'eft 
le  changement  du  pain  au  corps  de  Jefus-Chrir, 
&  du  vin  en  fon  fang.   [  Croire  la  tranfubftantia- 
non.  J 
f  Trantran-,  f.  m.  Ce  mot  eft  dupent  peuple  de^ 
Paiis&il  figrùfîe  la  manière  ordinaire  de  faire  u- 
ne  chofe,  de  fe  gouverner  en  une  chofe.   [  llfaiîr 
le  trantran.] 
Trape,  /  /  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  ilfedit' 
des  portes  des  caves  qui  font  dans  quelques  alées 
demaifon&parieffus  lefquelleson  pafle.    [La 
trape  eft  ouverte,  prenezgarde  à  vous.  Fermer  la 
trape.  ] 
Trape.    C'eft  une  forte  de  piège  qu'on  met  dans  u- 
ne-fofle,  ou  autre  lieu  pour  prendre  les  loups  &  les 
amies  bêrxscarnacieres  comme  les  renards.  [On 

fe 
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fefert  d'un  mouton,  ou  d'une  oie  pour  atîrcr  les 
animaux  carnaciers  à  latrape.] 
T&ape^e  ,  ou  trapèze,  f.  m.  Terme  île  Géomé- 
trie. C'eft  une  figure  irréguliere ,  enfermée  par 
quatre  lignes  droites,  &  dont  les  angles  opofez 
ne  font  pas  parallèles,  ni  les  angles  opofez  égaux. 
[Ce  n'eft  pas  un  parallélogramme,  c'eft  un  tra- 
pèze. Tout  quadrilatère  n'eft  pas  un  parallélo- 
gramme, mais  fouvent  c'eft  un  trapèze.  ] 

f  Trafu,  trapue,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnesfck  veut  ditemewbru.  [  lleft  gros  &  tra- 
pu. Elle  eft  un  peu  trapue,  ce  qui  eft  un  grand  dé- 
faut en  matière  de  belle  taille.  ] 

Traquenard,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  du  pas  de  cer- 
tains cbevaux ,  &  veut  dire  entrepôt,  une  efpe- 
ce  d'amble.  Les  chevaux  qui  ont  cette  alure,  s'a- 
pellent  en  Latin  aflurcones.  [  Aller  k  traquenard.  ] 

Traquenard.  C'eft  une  forte  de  dance  gaie  qu'on 
dancefeul.  [Dancer  le  traquenard.] 

"f  *  Traquenard.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  comique 
6c  principalement  dans  la  converfation  en  gogue- 
nardant.  Exemple.  [Je faile traquenard.  C'eft 
à  dire,  je  f ù  la  conduite  qu'il  faut  tenir,  je  fai  com- 
me il  faut  faire.  ] 

Traquenard.  Terme  de  Chaffsur.  C'eft  une  forte  de 
piège  qui  eft  compofé  dais  rangez  en  forme  de 
cercueil  Se  qui  cil  propre  pour  prendre  des  bellet- 
tes,  des  fouines,  des  chats  communs  5cfauvages. 
[Un  traquenard  fimple ,  un  traquenard  double. 
Le  traquenard  double  eft  plus  allure  que  le  fim- 
ple. Rufes  innocentes,  l.  4.  c  29.  çy>  30.] 

T  R  a  s  s  E.  Voicz  trace  ôc  tréce. 

j-  Traffer.  Voiez  tracer  &  fréter. 

Travail,  f.  m.  Ce  mot  fait  au  p'uriel  travaux, 
&  il  figmfic peine, fatigua  aéiion.  [Un  grand,  un 
incroisble  travail,  C'eft  un  travail  prelque  in- 
croiable. 

Tout  ici  nous  convie 
A  faire  fuccéder  le  plaifir  aux  travaux. 
A  force  de  travail  on" vient  à  bout  de  tout. 
Aimer  le  /r#iw/cnhounête  homme. 
hes douze  travaux  d'Hercule  font  fameux  dans 
ks  ouvrages  des  ancien^  Poètes.  Ceft  à  dire,  les 
douze  célèbres  aûions  d'Hercule  font  chantées 
par  les  Poètes  dcl  annqui:: '-..  ] 

Travail.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  femmes  qui  a- 
fQHchent  &  yeut  dire  tes  douleurs  que  relient  la 
femme  qui  met  un  enfa  nt  au  monde,  tx  en  cç  fens 
icmotde  travail  n'a  point  de  pluriel.  [  Etre  en 
travail  d'enfant.  J 

Travail.  Terme  de  Maréchal.  C'eft  un  petit  en- 
drpitménagé  devant  î.a boutique  d  un  maréchal 
ëc  compofe  de  quatre  pilierv  joints  par  des  traver- 
fes  de  bois  pour  enreimfr  le  cheval  quife  tour- 
mente quand  on !e ferre,  ou  qu'on  lui  fait  quel- 
que opération.  [Atacher  un  cheval  à  l'un  dei  pi- 
liers du  travail.  ] 
Travail.  Cemotfe  dit  en  Terme  de  Guerre.  C'eft 
Je  remûment  des  terres,  le  tianlp©rt&  l'arrange- 
ment des  gabions,  des  lacs  a  terre ,  des  barriques, 
4e»  racines  5c  de  teut  ce  qu'on  fait  pour  fc  loger  Sx. 
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pour  fe  couvrir.  [  PoufTer  le  travail  jufques  à 
quinze  pas  du  glacis.  Ruiner  le  travail  par  une 
fortie.  Affiner  le  travail  par  des  épaulemens  à 
droit  5c  à  gauche.  ] 

Travailler,  v.  n.  S'apliqoer  à  faire  quelque  chofe, 
prendrepeine  à  faire  une  chofe.  S'atachcr  àfairc 
quelque  chofe.  Faire  quelque  travail. 

[  Depuis  dix  ans  déifias  \'F  on  travaille 
Et  le  deftin  m'auroit  fort  obligé , 
S'il  m'avoit  dit ,  tu  vivras  jufqu'au  G. 
Boirobert ,  Epitre. 
On  fait  /raxw&rplufieursperfonnesfur  les  Au- 
teurs Latins ,  5e  tout  ce  qu'on  fait  jufques  ici  là- 
deffusne  fevend  guère.] 

Travailler ,  v.  a.  Ce  mot  voulant  dire ,  prendre 
peine  a  faire  quelque  chofe  régit  auifi  l'acufatif.  [  Il 
faut  travailler  a  loifir  ce  qu'on  veut  bien  faire. 
On  doit  bien  travailler  ce  qu'on  donne  au 
public.  ] 

Travailler ,  v.  a.  Tourmenter  .donner  delà  pei- 
ne.   [  La  goûte  le  travaille  extrêmement. 

Ce  qui  plus  me  travaille  en  ma  trifte  avan- 

.   ture, 
Eft  qu'il  me  faut  cacher  le  tourment  que  j'en-* 
àvLïc.Habert,  Temple  de  la  mort.  ] 

Travailler,  v.  a.  Terme  de  Tanneur.  C'eft  bien 
façonner,  bien  acômmoder  avec  la  quioiTe.  [Tra- 
vailler le  cuir.  ] 

Travailler,  v.  a.  Terme  de  Manège.  Exercer  un 
cheval  au  pas,  au  trot ,  ou  au  galop.  [  Travailler 
un  cheval  avec  jugement.  On  dit  auifi  dans  un 
feus  neutre  faire  travailler  un  cheval.  Travailler 
en  quarré,  en  rond,  fur  les  voltes ,  travailler  à  l'air 
dès  courbettes.  Voila  un  Gentilhomme  qui  tra- 
vaille bien  Se  qui  fera  un  bon  homme  de  cheval.] 

Travailler.  Terme  de  Manège.  C'eft  faire  manège \ 
[Nous  travaillons  aujourdhui,  nous  ne  travail- 
lons pasaujourdhui.  ] 

Travailleur  ,  f  m  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
guerre  &  de  f  ege.  Pionnier,  ou  (oldatcorrman- 
dé  pour  remuer  les  terres,  ou  pour  faire  quelque 
autre  travail.  [  On  a  prefque  tue  tous  les  tra- 
vailleurs. J 

Travïi'e  ,  f.  f.  Terme  d'Architcfture&  de  Mit  f  on. 
C'eft  l'efpace  d'une  chambre,  ou  d  un  plancher, 
qui  eft  entre  deux  poutres.  [Une  grande,  ou  pe- 
tite travée.  J  y 

Travers,  f.  m.    C'eft  le  côté  de  quelque  chofe. 

[  Ilscourboient  les  épis  du  travers  de  leurs  piques. 
Ablancourt,  Ar.  ] 

j-  *  Travers.  C'eft  une  forte  de  difgrace..  d'acci- 
dent, ou  de  malheur,  mais  en  ce  fens  le  mot  de 
travers  n'eft  que  de  converfation,  5c  même  il  n'eft 
pas  fort  établi.  [Ceft  un  fa  dieux  r  ravers  que  cela.] 

Travers.  Tertre  de  Ccrdeur  de  bois.  C'eft  une  bûche 
qu'on  jette  fur  la  voie  de  boii  lors  que  ile  eft  cor- 
dée.   [  Mettre  un  travers.  ] 

Travers.  Terme  de  Doreur  ur  cuir.  C'eft  un  filet  d'or 
qui  va  le  long  du  côte  du  dos  d'un  livre  relié  eu 
veau.   [  Poullèr  des  travers.  ] 

Travers.  Terme  de  Raquetier,  C'eft  une  corde  de 
v  raquette 
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)  raquette  qui  paflr  au  travers  de  la  largeur  de  la 
raquette.    [Travers rompu. J 

Travers.  Terme  de  Mer.  Al'opciite.  [Nos  galères 
étoient  fur  le  fer  p*r  le  travers  de  Naples.] 

Ccté  a  travers.  Ces  mois  le  difciu  en  Terme*  de 
Mer.  C'eft  a  dire,  de  côté  de  travers, de  fonequ  en 
virant  le  bord  on  prckntelc  eôteau  vent-  [Met- 
tre le  vailTcau  côte  à  traveis.  Dans  un  p.irage  dan- 
gereux où  l'on  veut  ietter  la  /onde  on  met  côté  à 
travers  poui  avoir  le  louirdc  fonder.  Voiezl^r; 
de  la  Navigation .] 

A  travers.  Picpofition  qui  régit  l'ucufatif.  Vo:ez 
dans  la  lettre  A,  colonne  Aut. 

Au  travers.  Prépofition  qui  régit  le  génitif.  Voiez 
la  lettre  A,  colonne  Aut. 

De  travers ,  adv.  De  biais,  Je  côté.  [Mettez  cela 
de  travers.  Il  ne  faut  pas  que  cela  ion  de  travers.] 

*  Regarder  quekundetiavers.  Ablancourt ,  C'eftle 
regarde!  d'un  œil  ennemi. 

*  Quand  la  rime  le  trouve  au  bout  du  vers, 
Qinmpoite  quelefena  y  loit  misde  travers 
Dépreaux,  Satire. 

«-   C'eft  à  dire* .  qu'importe  que  le  fens  foit  ridicule. 

Entravers,  adv.  P,irle  mi.ieu  de  quelque  choie. 
[  Cloiii  r  deux lan^sd  «»is  entravers,  ablancourt. 
[  Mettre  des  ais  en  travers.  Vau.  Qui»  l.  4.  ] 

Traverfe ,  f  f.  Sentier,  ou  cluruin  qui  traverfe. 
[Une  pente  traveife    EulLei  une  travciic.  j 

Traverfe.  Terme  de  Guerre  Levée  de  terre  pour 
fe couvrir 5cn'etic  pasenrhe.  Liane  ui.cuavcru.. 
Forcer  une  travci  le.  ] 

Traverfe  Terme  de  Serrurier.  C'eft  une  forte  de 
barre  deftr  au  travesde  .aqueile  parlent  les  bar- 
reaux des frnêtresck  qui  eilicciUifcdc  pair&dau- 
tre  dan;  la  muraille.   [  Une  bonne  ti.iveife.  ] 

Traverfe.  Terme  de  Meniufkr  £r>  de  Charpentier, 
C'eft  une  picee  de  bois  pofee en  travers.  [Cette 
tiaveifenc  vaut  lien.  ] 

Traverfe  de  chants-  Termes  de  Menuifier.  C'eft  le 
moiccau  de  bois  qui  eft  au  ddfu>  ex  au  bas  du 
chaftTs  Se  qui  le  joint  avec  le  bâtant  du  chaiTis. 
[  Les  travcrlci.  de  ce  chaffu  ne  font  pas  de  bon 
bois.  J 

Traverfe  de  croifee.  Termes  de  Menuifîer.  Pièce  de 
bois  qui  tau  le  milieu  d  une  croifee  de  bois.  [  Il 
faut  mettre  uneauuetravcrtèà  cetn  croifee.  ] 

*  Iraverfe.  Malheur.  Accident,  chofcfàvhcufe.LÎl 
a  eu  de  fui itufes  traverfes en  (a  vie.  Les  traverfes 
que  j'ai  eues  lui  doivent  taire  pmc.Voiture,  l.  to. 

*  Lorsqu'il  y  vient  <it$  traverfes  Cx.  des  peilécutions 
pour  la  parole  de  Dieu,  ils  en  prennent  unlujetdc 
fcandalc.  Port-Rcial .  Nouveau Ttflxm-.nt.  j 

A  la  Iraverfe,  adv.  Mallvuieuiementôc  lors  qu'on 
y  penfoit  le  moins.  [  11  eft  rtnu  a  la  traverfe  5c  & 
renverié  toutes  les  mciures  que  nous  avions 
pufe«.  ] 

Traverse ,  f.  f.  Terme  de  Mer,  C'eft  le  trajet,  ou 
le  voiagepai  mer  qui  le  f  lit  d'un  port  à  unautre. 
[  Faire  une  traverfe*.  en  trois  mois.  J 

Traverfer,  v.  a.  Pafler  au  travers.  PaiTei  entière- 
ment depuis  un  coté  jufques  4  l'autre.  [Tiaverlcr 
//.    Partie. 
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j  un  fleuve.  Us  traverferent  la  rivière  de  l'Ile brc. 
Allancourt,  Ar.  Travcifcr  une  province.  Ablan- 
court. Travedci  une  rué,  une  cour,  5cc.  On  dit 
aulfi  dans  un  fens  neutre,  le  coup  traverfe.  C'eft  à 
duc  ,  paiTc  au  travers.  J  . 

*  Travirfer.  Empêcher,  me'trr  obftacle.  ("Elles 
avoien:  fait,  fort  pour  traverfer  i'a  prof- filon.  Va- 
tru,  pla:dsiéô.  Traverfer  les  deflems  d'une  per- 
fonne.  Mémoires  de  Monf.eur  le  Duc  de  la  Roche- 
Touaut.  Travcifcr  le  bonheur  de  quelcun.  Ra- 
cine, Iphigenie,  a.z.f.u  La  fortune  le  traverfe  pat 
tout  Ablancourt.  J 

■  Traverfer.  Tioub-'er.  Aporter  du  dcfordre.cau- 
fci  dudefôiJre.  (  Traverfer  le  repos  d'une  per- 
fonne.  LaSuze,  Poéjîes.  Il  cft  venu  traverfer  no- 
tre joie.  Ablancourt .  j 

Se  traverfer,  v.  r.  Terme  de  Manège.  C'eft  cou- 
per la  pifte  de  travers ,  jttter  la  croupe  d'un  côte 
&  la  tête  d'un  autie.  Porter  fa  croupe  de  côté. 
[Quand  vous  arrêterez  votre  cheval,  prenez  gar- 
de qu'il  ni  felraverfe.  ] 

Trav^rjter  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  C'eftunvaif 
feaude  cours  ex  de pêche»  qu>  va  à  voiles  cxà  ra- 
mes.   Voiez  les  us  &  coutumes  de  la  Mer. 

Traverfer  de  port.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  vent 
qui  vient  ci.  droiture  d.ns  un  port  &  qui  en  empê- 
che iafort;c.  [Le  rr.ivcriR-r  deceporteft  le  Sud, 
Ctillet,  Arts  de  l  homme  d  é'^èe  ] 

Traverfm ,  f  m.  Chevet  de  lit.  [Un  bon  traver- 
Gn.  Un;raveriin  bien  doux, 5c  bien  mollet.-] 

Travestir,  v.  a,  Dégmfcrune  perfonne.  Met- 
tic  une  peifonnc  en^un  état  méconnoiiïable  en 
lui  donnant  des  habits  qu'e'lc  n'avoit  pas  acou- 
tuincd  avoir.  Mafquer,  habiller  en  mafque  [Tra- 
venirqiielcun.  On  la  tiaveftit  enpaïfanne.  ] 

Settavefiir ,  v.  r.  Se  d>guifer,  s'habiller  en  maf- 
que. [  St  tiaveirir  en  procureur  ,  en  avocat,  en 
ramonneur,  3tc.  ] 

Travtfti,  travejite ,  adj  D  guifé,  déguifée.  [Trs- 
veflt  en  Turc,  elle  éton  travestie  en  Sœur  Collet- 
te. Le  Virgile  travetti  de  Scaron  eft  plaifant.  J 
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Tre'buchant  ,  f.  m  Terme  de  Monoie.  Il  fedit 
des  pièces  d'or  qu'on  péfe  C'eft  environ  un  de- 
mi grain  que  dans  la  fabrication  on  a  départi  a 
chaque  efpece  pour  la  faire  trébucher  ôc  pour 
l'empêcher  de  trop  diminuer  dans  la  fuite  du 
tems  5c  par  le  frai.  [  Les  écus  d'or  ôc  les  Louis 
dor  font  à  la  taille  de  72.  pièces  5c  demi  au  marc, 
chaeue  pièce  eft  de  63  grains,  avec  le  trébuchant] 

Tn  bûchant ,  trébuchante ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des 
monoies  qu'on  péfe,  &  il  veut  duepiéce  de  mo- 
noie qui  étant  dans  un  des  baiTîns  du  trébuchetÔc 
le  poids  dans  l'autre  emporte  ôc  fait  baiiîer  le  baf- 
finoù  elle  eft.  [Ecu  d'or  trébuchant.  Piftolctré- 
buchante  ] 

Trcbuehement ,  /  m     Chute. 

[Letrebu^hement  dePhaëroneft  fameux. 
Benferade,  Rondeaux.  ] 

P  p  p  Tri- 
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Trébucher,  v,  ».  Tomber.  Donner  du  pie  dans 
que'que  chofe  quinouifaffe  tomber ,  ouprefque 
tomber.  [  Je  trébuche  dés  que  je  fais  un  pas,  ou 
deux. 

Un  four  Pégafe  auflG  broncha, 
Et ,  peu  s'en  falut ,  trébucha, 
Voiture,  Vo'éfles.  ] 
;*  Trébucher.  éCc  mot  fe  dit  des  monoics  qu'on 
péfe,  &  veut  dire  emporter  le  baffin  du  trébucher 
où  eit  ie  poids  &  le  faire  lever.    [Quadruple  qui 
trébuché.] 
*  Tnbucher.  Ce  mot  eflbeau  au figuré,  5c  faitfou 
yent  une  idée  allez  vive,  il  fignifie^mr,  tomber. 
[  Qu'on  a  vu  trébucher  de  peuples  &  de  Rois 
Depuis  que  mon  courage  a  fléchi  fous  tes  loix 
Mai.  Poe  fies. 

Ce  fat  s'aplaudit  d'un  ouvrage 
Où  la  droite  raifon  trébuche  à  chaque  page. 
Dépreaux Satire  9  ] 
^  *    Trébucher.    Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  en 
rient,  &  veut  dire  tomber. 

[  Cette  perfonne  enfin  fur  l'herbe  tendre 
Eft  trébuchee.  La  Fontaine,Nouvelles,2.part-  ] 
Trébuchet,  f.  m.    C'eft  une  forte  de  petite  balan 
cepeur  péfer  l'or  &  l'argent  avec  des  poids  ckdes 
grains.   [Un bon  trébuchet.   Un  trébuchet  bien 
fait,  &  bien  propre.  ] 
Trébuchet.  Terme  doifelier.  C'eft  une  manière  de 
petite  machine  en  forme  de  cage  pour  atraperles 
perdrix.  Rufes  innocentes,  l  2  c.7.   Le  trébuchet 
ferrauffi  à  prendre  les  chardonnets  5c  les  ferins 
communs  5c  eft  compofé  d'une  échelle  5c  d'un 
•abatant. 
[  f  *  Deux  femmes  de  fort  bonne  mine 
purent  prifes  au  trébuchet 
Et  pafferent  hier  le  guichet. 
Vo'éte  anonime.] 
Tre'ce,  trace,  f  f.  L'unScl' autre  fe  dit,  mais/-"/ 
ce  eft  le  mot  d\tfage  parmi  les  nitiers  &  \t$perru 
quiers.  La  tréce  entre  natiers  n'ift  autre  chofeque 
de  la  paille  cor  donnée,  &  entre  perruquiers  la  tréce 
eft  un  tijfu  des  ratines  des  cheveux  avec  des  fous 
[Une  tréce  de  nate,  une  tiéce  de  cheveux,   fdiie 
un<-  tréce.] 
Trécer ,  tracer ,  v.    a.   L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais 
le  mot  d'uiage  efl  celui  de  trécer.  Les  natiersapri- 
)ent  trécer  tortiller  trois  cordons  de  nate  enfem- 
ble  &  parmi  les  perruquiers  trécer  cVfttcrnlierSi 
palier  lesracines  des  cheveux  fui  dis  foies  ckentie 
des  foies  qui  font  bandées  furie  métier  à  trect». 
[Trécei  de  la  nate,  trécer  des  cheveux  j 
Tréceufe,  traceufe,  f  f.  Celle  qui  tréce  des  cheveux 
poui  faire  des  perruques.  Il  n'y  a  parmi  les  gens  de 
métier  ^uele  mot  de  tréceufe  qui  foie  en  ufage. 
Cependant  traceufe  fe  dit  par  les  gens  qui  ne  font 
pas  perruquiers, on  fcroitd'avis  déparier  comme 
les  gens  du  métier  en  cela  parce  qu'outre  que  c  eft 
l'ulagelernotde  tréceufe  pzvo'n  plus  doux  que  ce- 
lui de  traceufe.   [  Une  bonne  tréceufe.   Une  ha- 
bile tréceufe.] 
Tait  L*  »  /  m*  Mot  qui  vient  du  Grée.  C'eft  u- 
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ne  forte  d'herbe  qui  vient  dans  les  prez  &  qui  tient 
de  la  figure  du  trèfle  de  carte.  Il  y  a  de  plufieurs 
fortes  de  trèfles.  Il  y  a  des  trèfles  cultivez,  des  trè- 
fles de  marais  &  des  trèfles  odorans.  Le  trèfle  de 
marais  eft  une  forte  de  plante  odoriférante  qui  a 
une  tige  d'un  pié  5c  demi  5c  qui  porte  de  petites 
fleurs  blanches  qui  refïcmblcnt  à  des  j  acuités. 
Voiez  Dalechamp. 

Trèfle  ,  f.  m.  Terme  de  Cartier  &  de  jeu  de  cartes. 
C'eft  l'une  des  couleurs  noires  du  jeu  de  cartes. 
[Ces  couleurs  font  trèfle  ôepique.  Jouer  du  trè- 
fle. Jeponel'as  de  tréftc.Moltere,  Fâcheux,  a.  2.f.2.] 

Tréfl'é-,  tréflée,  adj.  Terme  de Blafon.  C'eft  à  dire, 
quieften  forme  de  trèfle,  [  Porter  d'or  àla  croix 
de  gueules  tréflée.  Cel  ] 

Treille,  /  /.   Vigne  apuïée  contre  le  mur  de 

quelque  jardin  Scfoutewué  de  petites  perches  a- 

vec  lefquellcs,  cette  vigne  eft  liée.    Treilliffagc  le 

long  duquel  il  y  a  de  la  vigne.   Une  belle  treille. 

'  Aimer  le  jm  de  la  treille.  C'eft  aimer  le  vin.  J 

Treillis,/  m.  C'eft  une  forte  de  groffe  toile 
dont  s'habillent  les  chartiers,  les  mariniers  5c  au- 
tres gens  de  cette  manière,  ôc  dont  on  fait  quelque 
facs.  [  Treillis  foit  bon.  Avoir  un  habit  de  treillis."] 

Treillis.  Ce  font  des  barreaux  de  bois>  ou  de  fer  qui 
fe  croifent.    [  Rompre  le  treillis.  ] 

Treillis.  Terme  de  Potier  d'étaim.  Morceau  d'étaim, 
rond,  fin  &  délié  fait  enformedejaoufie,  que  les 
potiers  d'étaim  pendent  devant  leur  boutique  5e 
dont  les  chaudronniers  fe  fervent  pour  étamerles 
cafleioles  5c  autres  vaiffe  aux  de  cuivre  qu'il  faut 
étamer.  [  Les  potiers  d'étaim  mettent  leur  treillis 
à  l'étalage.] 

Treillis  de  fil  d'archal,  treillis  4e  Ut  on.  Terme  d'Epin- 
glier.  C'eft  du  fil  d'archal ,  ou  du  fil  de  léton  tor- 
tillé en  lozange,  en  chaffis,  ou  de  quelque  autre 
forte.  [  Faire  untreillis  de  léton,  ou  de  fil  d'ar- 
chal. j 

TreiHjfige,f  m.  Terme  de] ardinier.  Ce  font  les 
p<  rches,  les  es,  les  ofiers  5c  les  crochets  qui  tien- 
nent les  arbres  quifoni  en  efpalier.  [  TreiHilfage 
ataché  au  mur  &  fuporié  par  des  os ,  ou  par  des 
crochets  de  fer  fcelez  r!^»s  le  mur.  ] 

1"  Trel;>n.  Mot  imaginé  pour  exprimer  un  ton 
particulier  de  tambour,  .Se  quia  quelque  chofede 
grave  &  de  folâtre.  [  Tan.trélan,  trélan.tré'an.  ] 

Tre'ma,  adj.  Ce  met  eft  unTerme  d'Imprimerie 
qui  fe  dit  de  ti  ois  lettres ,  de  \"e ,  de  l'ï ,  ôc  de  Vu,  fur 
leiqueiles,  on  met  deux  points.  [Un  «tréma,  un 
1  tréma,  un  ç tréma  ] 

Tremblaie,//  Prononcez  tremblée.  Lieu  où 
il  y  a  plufieurs  trembles.  [Unegrandetremblaie.] 

Tremblant.    Participe.   Qui  tremble. 
Tremblant,   tremblante >  ad).    Qui, tremble.     [La 
mort  vient  tremblante  5c  pâle  prendre  un  homme 
dans  fon  lit  Voit.  Poe.  ] 

Tremblant ,  f.  m.  Terme  d'Organifte.  C'eft  une 
fortCide  jeu  qui  fe  mêle  avec  plufieurs  autre  5c  qui 
fait  une  efpcce  de  tremblement  harmonieux.  ] 

Trembi  e  ,  f.  m.  ou  peuplier  noir.    C'eft  un  gros 

^grand  arbre  qui  «U'écorceutTe,  de  couleur  grisâ- 
tre il 
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tre&  la  feuille  large  auprès  de  la  queue,  &quiva 
en  s'é<*uifant  vers  le  bout.  [  Le  tremble  a  le  bois 
blanc,  &  il  eft  propre- à  faire  des  ais.  ] 

Tremblée.  Voiez  tremblait. 

Tremblement,/  m.    Diminution  de  la  vertu 
motrice,  ou  plutôt  des  efprits  qui  nous  font  mou- 
voir.  [Il  lui  prit  tout  à  coup  un  grand  tremble 
ment  par  tous  les  membres.  Vattgêlas ,  Quin.  1. 3.] 

Tremblement  de  terre.  C'eft  un  mouvement  caule 
par  une  inflammation  foudaine  de  quelque  exha- 
laifonfulphureufe&bitumineufe  qui  efï  dans  le, 
grotes  fouterraines  qui  ne  font  pas  fort  éloignées 
delafurfacedc  la  terre.  Cette  opinion  du  rrem 
blementde  la  terre  paronplus-prolviùk  que  celle 
de  ceux  qui  ont  cru  que  les  trcmblcmens  de  ia  ter- 
reétoientcauftzparksvensqui  fe  jettoientavec 
violence  dans  les  concavitez  de  la  terre. 

Tremblement.  Terme  de  Mufaue.  C'eft  une  ca- 
dence de  voix.  [Un  beau  tremblement.  Faire 
des  tremblement  ] 

Tremblement.  Terme  de  joueur  de  Guitarre.  C'eft 
tirer  plufieurs  fois  avec  viteflela  même  corde  de 
la  main  droite.  [Faire  un  tremblement.]  Il  y  a 
une  forte  de  tremblement  qu'on  apclle  tremble- 
ment éteuf*  qui  fe  fait  en  tirant  la  corde  une  fois 
comme  fi  on  vouloir  trembler  5c  lapreflantauffi- 
tôt  du  même  doigt.  Cette  forte  de  tremblement 
t'aydkiu&mtrteUemeni.  Voiez  Medar,  pièces 
de  guitarre. 

Tremblement.  Terme  de  Violon  &  dejoiieur  de  vio- 
le. C'eft  un  mouvement  délicat  qui  fe  fait  avec 
le  doigt  fur  quelque  corde  de  la  touche  du  manche 
de  l'inftrument.    [  Tremblcmentbien  fait.  ] 

Tremblement.  Terme  dejoiieur  de  Flûte  &  de  Mu- 
fette.  C:ft  un  mouvement  avec  ait ,  qui  fe  fait 
fur  le  trou  de  la  flûte  ,  ou  du  chalumeau,  [  Avoir 
le  tremblement  bon.] 

*  Tremblement.  Apréhenfion,  &  crainte  qui  fait 
trembler.  [  Les  plus  juftes  doivent  demeurci  dans 
la  crainte  &  dans  le  tremblement.  Pœfcal,  l.  4.  J 

Trembler,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  parties  du  corps 
dont  la  vertu  motrice  eft  diminuée,  ou  dont  les 
efprits  qui  fortifient  ôcfoutiennent  ces  parties  du 
corps  font  diminuez,  &  il  fignifieremùer,n'é- 
trepas  ferme,  parce  que  la  force  naturelle  qui  eft 
dans  les  efptuseft  diminuée.  [La  main  lui  trem- 
ble. Il  ne  fauroit  avoir  le  verre  à  la  main  qu'il  ne 
tremble.  ] 

Trembler.  Terme  de  ]  ciïeur  de  Guitare  &  d'autres 

*       infiniment  a  cordes.    C'eft  tirer  plufieurs  fois  la 

même  corde  de  la  main  droite  aveevitefle.  Me- 

dard,  livre  de  Guitarre.   [  Vous  ayez  manqué 

pareeque  vous  n'avez  pas  trembl".] 

Trembler.  Terme  de  ]  oiieur  de  Finie,  de  Fifre,  ejt>  au- 
tres pareils  inft  rumens  à  vent.  C'eft  remuer  avec 
art  le  doigt  fur  le  trou  de  la  flûte,  du  haut-bois.ou 
du  chalumeau.  [  11  faloit  trembler- là.  ] 

*  Trembler.  Avoir  peur.   [  Je  tremble  pour  lui  de 
la  orandeurdufervice  qu'il  a  rendu.  Mémoires  de 
Monfieur  le  Duc  de  ta  Roche- Foucaut.  Trembler 
poui  <\uclcun.  Ablancourt-  ] 
1 1,    Partie, 


*  Faire  trembler.  Donner  de  la  fraieurà  quelc.m, 
lui  caufer  de  ia  peur.  Porter  &  répandre  delà  ter- 
reur  en  quelque  lieu,  en  quelque  pais,  dans  le 

cœur  &l'tfpiit  des  perfonnes.   [Faire  trembler  la. 
Grèce.  Billancourt ,  Ar.l.  1. 
Il  refera  trembler  de  peur 
Le  Roi  d'E. pagne  &  l'Empereur. 
Voiture ,  Poéjîes. 
Confiderez  avec  quelle  force  elle  a  foufert  une 
chofedontlefeul  nom  ta  voit  toujours  fait  trem- 
bler. Voit.l.  7/.] 

f   Trembloter,  v.  n.  Trembler. 

[  Sous  leurs  corps  tremblotans  leurs  genous  s'afoi* 
bliflent.  Dépreaux,  Lutrin,  chant  3, 1 
Les  autres  tremblotant , 
Les  autres  baiborant 
Font  des  harangues  nompareilles- 

Sarajïu ,  Poejies.  ] 
Un  verd  cklong  tapis  parle  milieu  s'étend 
CVentrcvoid  le  Soleil  d'un  nion  tremblotant, 
De/marais,  Vifionnaires,  0.3./.$  \ 

Tremeau.   Voiez  trumeau, 

TaêME ,  f.  f.  Terme  de  Ferandinier ,  de  Tijferatid, 
de  Couver turier& 'de Tapfôer.  C'eft  du  fil ,  de 
la  laine,  ou\  de  la  foie  dévidée  fur  un  petit  tuiau 
qu'on  met  d.Vns  une  navette  qu'onpafle  au  traveis 
de  la  chaîne  de  fil ,  de  foie ,  ou  de  laine  qui  eft 
montée  fur  le  métier.  [Faire  de  latrème.  VûiU 
de  fort  bonne  treme.  ] 

Trémer,v.  a.  Terme  deFerar.dinier^deTiJfera^d, 
de  Couver iurier  &  de  Tapijftgt.  C'eft  dévi  der  du 
fi!,  de  lalaine,ou  delà  foie  fur  un  petit  tuiau  ou'on 
apellemW*  lors  qu'il  eft  couvert  de  fil,  de  lame, 
©u  de  foie.  [Trémer  di  latrème.  C'eft  la  mettre  fur 
le  petit  tuiau  qu'on  met  dans  la  navette  lois  qu'il 
eft  couvert  detrême.  ] 

Tre'mie  ,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui 
eft  un  Terme  de  Meunier.  C'eft  une  foite  de  vaif- 
feau  de  bois  large  par  en  haut  &  étroit  par  en  bas 
où  quand  on  veut  moudre  on  jette  le  grain  qui 
tombe  de  la  trémie  par  un  augetfurla  meule  du 
moulin  qui  l'ecrafe  &  le  réduit  en  farine.  [  Une 
petite,  ou  grande  trémie.  La  trémie  eft  pleine.  ] 

Trémie.  Terme  de  Maçon.  C'eft  la  partie  quanée  * 
où  s'alume  le  feu  qui  eft  apellée  âtre ,  ou  foier 
lorsqu'elle  eft  carrelée,  ou  que  l'on  commence  à 
y  alumer  le  feu.    [  Faire  une  trémie.  Enduire  u- 
ne  trémie.  ] 

Trémio)i,f.  m.  Terme  de  Meunier.  Pièces  de'  fis 
quifoutiennentla  trémie.  [  Cetrémionn'eft  pas 
alfcz  fort  pour  cette  trémie.] 

Trémoussement,  f.  m.  Agitation.  Action  de 
fe  tremoufler.  [  Il  fè  fait  un  nouveau  tremoulTè- 
ment  d'air.  Roh.  Phifi  partie,  c.  26.  ] 

S;  tremoujfer ,  v.  r.    S'agiter.  Se  remuer. 

[  Voila  qui  n'eft  point  fot  5c  ces  gens-là  fe  tre^ 
moujfent  bien.  Molière ,  Bourgeois  Gentilhomme, 
aclez.féne  1.] 

Sa  couleir  fe  change,  fes  cheveux  fedrelTcnr,  fa  gor- 
ge s'enfle,  fes  yeux  fe  tournent,  &fen  corps /<?  trt* 
moufle.  Aùlancourt;  Luc.  ] 
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TrEncKakt.    Voiez  tranchant. 
Trencher.    Voiez  trancher. 

Trentain,/  m.  Terme  de]  eu  de  Vaume,  qui  fe 
dit  lors  que  les  joueurs  ont  chacun  trente.  [  Avoir- 
trentain.  ] 
Trentaine ,  f.  f.    Nombre  de  trente.   [Il  y  en  a  une 
trentaine  de  pris.    Il  a  eu  une  trentaine  de  coups 
de  bâton,  ou  environ.  ] 
Trentanel,  /ot.  C'eft  une  forte  de  plante  qui 
qui  croît  dans  le  Languedoc  ôc  dans  la  Provence, 
qui  (ert-à  teindre  5c  qui  fait  une  couleur  entre  jau- 
ne ôc  fauve.  Infiruclionpour  la  teinture. 
Tren  t  e.  Nom  de  nombre  indéclinable.qui  veut  di- 
re trois  fois  dix.    [On  dit  que  du  temsde  l'ancien- 
ne Rome  il  n'y  avoitàRome  que  trente  grandes 
rues.  Pancirol,  Antiquités  perdues ,  l.  /.  e.  20  ] 
Trente  <&un ,  trente  un.    J'ai  confulté  ces  mots,  Se 
j'ai  trouvé  que  la  plupart  des  gens  qui  parloient 
bien  difoient  trente  &  un  ôc  non  pas  trente  tint 
ôc  que  néanmoins  ils  difent  trente  deux ,  trente* 
trois.  Trente  &  un  eft  donc  comme  il  faut  due  5c 
du  refte  on  dit  trente-deux ,   trente  trois  fans  fe 
fervirde  la  particule  &. 
Trente  &un,  f.  m.    C'eft  une  forte  de  jeu  de  car- 
tes où  celui  qui  a  trente  &  un  de  points  gagne, 
où  Ton  donne  trois  cartes  couvertes  à  chacun  des 
joueurs ,  que  chique  joueur  regarde  enfuite  pour 
voir  fi  elles  font  au  jufte  le  point  qui  fait  le  gain 
du  jeu  ckaio-silgagne.    Que  fi  elles  ne  le  font  pas 
il  fe  tient  à  ce  qu'il  a  de  cartes ,  ou  i!  en  demande 
encore  que'cune  qu'on  lui  donne.    Que  s'il  lui 
arrive  que  les  cartes  qu'il  a,  avec  celle  qu'on  lui  a 
donnée  {aftent  trente  &  un ,  il  gagne,  que  fi  elles 
fonrpius  de  trente  5c  un  il  perd.   [  Jouer  au  trea- 
te  &  un  des  pièces  de  quatre  fous.     J°ùer  au 
trente  &>  un  des  pièces  de  cinq  fous     Perdre  an 
trente  &>  un  fept  ou  huit  pièces  de  quatre,  ou 
de  cinq  fous.] 
Trente ,  f.  m     Terme  de  feu  de  Paume.  C'efi  a- 
voirga^né  deuxeoups ,  ou  en  donner  deux  à  un 
homme  contre  qui  nous  jouons  5c  qui  n'eft  pas 
fi  fortque  nous.    [  Avoir  trente.   Donnertrente 
à  quelcun  ] 
Tre'pam  ,  f.  m.    Terme  de  Chirurgie.  C'eft  un  in- 
strument de  Chirurgie  duquel  on  fe  fert  pour  les 
fractures  du  crâne.    [  Apliquer  le  trépan.  Thev.  ] 
Trépan.  Terme  de  Chirurgie.    C'eft  une  opération 
chirurgique  qui  otetous  les  corps  étiargers  qui , 
pourroient  biefler  le  cerveau.      [  .Ordonner  ,1e . 
C'eft  à  dire,  pleins  de  larmes.  trépan.  ] 

Tremplik,/  m.  Prononcez  tranplin.  Ce  mot  Trépan.  Terme  deTailletir  de  pierres.  C'eft  un  outil; 
vient  de  l'Italien  trempelino.  Voiez  Garsoni,  fait  prefque  en  forme  de  terierc  dont  on  fe  fert; 
Piaz.z.auniverfale,c  45.  C'eft  un  Terme  de  Ban-  j  pour  percer  de  gros  murs  de  pierres  de  taille,  OU: 
feur  decorde&c  de  faifeur  défauts  périlleux.  C'eft  demaçonnerie.  [  Mon  trépan  eft  rompu.  ] 
une  foi  te  d'aisfort  large  qui  a  un  pie  à  un  bout ,  5c  J  Trépaner,  <v.  a.  Terme  de  Chirurgie  lequel  vient  1 
à  l'autre  il  n'en  a  point  qui  fert  àfaire  des  fauts  du  grec,  ôc  il  lignifie  trouer,  percer  j  couperlesos  > 
périlleux.  [  Tremplin  brife.  Aprcter  le  trem-  '  delà  tête  pour  en  tuer  les  corps  étrangers.  [Trc-.- 
plin.  ]  paner  quelcun]1 

Trempure,  f.  f.  Terme  de  Meunier.  Poidsquifertà  Tre'pasj/  m.  Mot  qui  fignifîe  lamort  ôcqui  nc. 
fane  moudre  d'une  certaine  manière.  [Aléger  la  fedir  qu'en  Pocfie.  [Enme  tuant  il  me  délivre  de  : 
ticmpwc  Aprocher  a  trempure  ]  j     mile  trépas.  TéophiU.  Ses  beaux  yeux  caufent  le  : 

trep/u» 


Tremoujfer ,   o>.  ». 

[  Voi  ces  deux  tourterelles 
Se  chercher,  s'ap  ocher  Si  tremoujfer  des  ailes. 
Segra'u,  Eglogue  4.  ] 

XR  e  m  p  s  ,  /  /.  Terme  de  Coutelier,  de  Serrurier,  5c 
de  quelques  autres  qui  travaillent  en  acier  ôc  en  fer. 
La  trempe  de  ces  métaux  confifte  à  faire  rougir  de 
l'acier,  ou  du  fi  rôc  aies  jettei  tout  à  coup  dans  de 
l'eau  froide.  [Donner  la  trempe  au  fer,  donner 
la  trempe  àl'ackr.  ] 

•j-  *  Trempe.  Ce  mot  fe  difantdes  perfonnes  veut 
dire  caractère,  humeur.  Manière. 

[  t  *  Ils  font  de  même  fr*»^*  que  lui.  C'eft  un  ef 
pritd  une  fort  petite  trempe.  C'eft  à  dire  ,  c'eft  un 
petit  caractère  d'efprit.  ] 

Tremper,  v.  a.  Prononcez  trampé.  Mouiller  dans 
quelque  liqueur,  dans  quelque  choie  de  liquide.de 
quelque  nature  qu'il  foit.  [  Tremper  du  linge 
dans  de  l'eau.  Tiemper  dans  du  vinaigre.  Ils 
trempoient  leurs  épées  dans  le  fang  des  victimes. 
Ablancourt,  Ré  1. 1.2.) 

*  Si  Alexandre  eut  vaincu  l'orgueil  ôc  la  colère,  5c 
n'eût  point  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de  fes 
meilleurs  amis  il  eût  été  beaucoup  plus  heureux. 
Vaug.  Quin.  liv.3c.1z.  C'eftà  dire,  fi  Alexandre 
n'eut  point  tué  fes  amis. 

*  Tremper.  Ce  mot  en  parlant  de  vin  veut  dire  y 
mettre  de  l'eau.  [  Quand  on  a  le  foie  chaud  il  faut 
un  peu  tremper  fon  vin.  ]  On  dit  auiîî  tremper  la 
croûte,  mais  cette  manière  de  parler  eft  bajfe  & 
burhfyue ôc  elle  veut  dire  chinquer,  trinquer,  fai- 
re débauche  de  vin  5c  fe  réjouir. 

Tremper.  Terme  de  Coutelier,  de  Serrurier,  Se  de 
quelque  autre  anifan  qui  travaille  en  acier  ôc  en 
fer.  C'eft  faire  rougir  de  l'acier,  ou  du  fer  5c  les 
jetter  au  même  tems  dans  de  l'eau  froide.  [Trem- 
per l'acier,  tremper  le  fer.] 

*  Tremper.  Ce  mot  en  parlant  de  crime ,  de  confpi- 
ration,  ou  de  quelque  autre  pareille  chofe  fignifie 
être  participant ,  être  du  parti.  [  *  Ils  ne  trem- 
potent  point  dans  la  fédition  Ablancourt , Tac, 

*  Tremper  dans  la  révolte.  Abhncourt,Ar.l.i.  Trem- 

per dans  la  conjuration.  Vau.  Quin.  I.  6  Tiemper 

dan^  une  acufavon.  Ablancourt,  Tac.  annales, 1 6. 

Tremper  dans  undefïcin.  Mémoires  de  Mcnjîeur  le 

Duc  de  laRcche-Foucaut.  ] 

Trempé,  trempée,  adj.  Mouillé.   [  Linge  trempé  ] 

*  Vin  trempé,  C'eft  a  dire,  vin  où  il  y  a  un  peu  d'eau. 
*'  Ses  yeux  étoient  trempez  de  latmes.  Ablancourt. 
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t rhu.  Voiture,  Vo'éfies.  Donner  la  vie  6cle  trépas. 

Vnture,  Poéjies.  Difércrk  trépas.  Voiture  ,Poéfus. 

Quand  par  la  ville  ira  le  bruit  de  mon  trépas, 

Dites  moi,  monhonneur.cn  ferez-vousplus- 

oras.  Molière  ,f.n. 
T'ai  bien  allez  de  cœur  pour  ne  reculer  pas, 
Et  voir  tomber  le  coup  qui  porte  le  trépas. 

Hubert,  Temple  de  la  mort. 
Anoncer  le  rre/><wdcquekun.  Sar.Po'éfi] 
Trépajfer ,    v.  ».  Mourir.  Rendre  l'efpnt.  [Quand 
le  bon  homme  Guillot  Médecin  imaginaire  tré- 
p  a/fera  ,  on  peut  jurei  hardiment  qu'il  trépajfera 
fans  rendre  l'ctprit.  ] 
Trépajfe,  trépajjée,  ad'}.  Qui  eft mort.  Qui,cftpaf- 
fe  dan:  l'autre  monde. 

[  Oui ,  quant  à  moi  »  je  trouve  aiant  tout  com- 

pafle 
Qu/il  vaut  mieux  être  encor  cocu  que  trépaffé. 
Molière,  Cocu.f.  /7.  ] 
Trépajfez,.f.  m.  Les  morts.    [  Prier  Dieu  pour  les 

trépatîéz.] 
Tre'i>ie',  tripié,f.  m.  Ceux  qui  parlent  mal  dilent 
tripté,  mais  les  gens  qui  pai  km  biendifent  &  écri- 
vent trépté.  Ce  mot  de  trépié  vient  du  Gret.C'eft 
aujourdhui  une  forte  d'inttrument  de  fer,  rond, 
ou  triangulaire  qui  a  trois  piez  &  qu'on  met  fur 
lfrfcu,  ou  furies  cendres  chaudes  pour  mettre 
demis  quelque  plat,  quelque  marmite,  ou  autre 
chofe,  mais  parmi  les  Anciens  ôc  en  parlant  d'A- 
pollon, c'etoit  une  forte  de  table  à  trois, piez  au 
temple  d'Apollon  ,  fur  laquelle  montoient  les 
Prêtrefles  d'Apo  Ion  pour  prophétiier.  C'écoit 
auftl  une  forte  de  table  à  trois  pieds ,  dont  on  fai- 
foit  prêtent  aux. vaillans  homme*  parmi  les  Grées- 
Donarem  tripoda*  ,  pr&mia  fortium  Grajorum. 
C'eftà  Delphes  ounous  avons i'encens &  k  tre- 
pié.Ablancourt-,  Luc.  C'tft  a  dire ,  où  nous  fom- 
mes  honorez. 
Trépignement ,  f.  m.  C'eft  l'adion  de  trépigner. 
[C'tft  un  continuel  trépignement.  Ils  nous  cour- 
diftent  avec  leur  trép  grtgm<.m  ck  leui  L  attment  ic 

piez.  ]" 

Trépigner,  v.  ».  Bàtre  des  pkzparce  qu'en  eft  agite 
de  quelque  paffion.  [  Plufieurs  voix  confufts 
d  hommes  &  de  temmesci.oKnimi.ict  s  auD.uit 
foui  d  de  plufieurs  pieds  mids  ^.xtrép  gnoitnt  dan- 
Ja  chambre.  Scaron,  Roman, i.  partit, c.iz. 
11  s'inquiète,  \\  trépigne,  il  icaïue 
Oreille  ck  queue.  La  F  entame, Contes.} 

Trépigner.  Ce  motic  dit  de.>  chevaux  de  manège. 
C'eft  batre  la  poudre  avec  les  piez  de  devauten 
maniant  fans  embi  aller  la  \  oltc  5elairc  fe»  mou 
vx  mens,  ou  lestent  courts,  pie^  de  terre,  fans  être 
aftk  fur  les  hanches.  [Cheval  qui  ne  h*it  que  cre- 
pigner.  Gutlkt,  Art  démonter  achevai.  ] 

Tre  pointe,  f.  f.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft 
une  petite  bande  de  cun  lur  laquelle  on  coud  les 
femelles  du  foulk.de  la  boie,  ou  de  la  mule.  fTré- 
pointe  renveriée.  Tu  pointe  plate.  J  j 

Très  eau.    \'o\cztréz,eau. 

Xwês  fci  h  \.  x  ,  f  f.  lerme  de  Char  on,  C'eft  la  partie 
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du  chariot  qui  entre  dans  les  deux  ridelles  pour  les 
tenir  en  état.  [  Latrefeilk  de  ce  chaiiotnc  vaut 
plus  rien.] 

Trésor,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,5c  qui  veut  dire 
oi-,argcnt,pierieries.  en  un  mot  meubles  prétieux. 
[Le  gouverneur  de  Damas  livra  à  Parmenionle 
trêfor  de  Darius.  Vokz  §)uinte  Curfe,  l.  3.  c.  13.  ] 

Ttefor  de  Saint  Denis.  C'tft  une  quantité  de  chofrs 
facrées  ôc  non  facrées  qui  font  très  prétieufes. 
Les  chofes  facrées  font  un  très-beau  calice  d'a- 
gate, donné  par  Charles  Iefimp!e,une  des  cruches 
dans  kfquelles  notre  Seigneur  changea  l'eau  en 
vin  aux  noces  de  Cana.  Le  pallium  du  Pape  Saint 
Etienne,  plufieurs  fains  livres  manu ferits  écrits  fur 
du  vélin.Les  chofes  profanes  du  trefor  de  S.  Denis 
fontun  vafe  de  criftaî de  roche  tout  d'unepiéce 
avec  un  couvercle  d'or,  un  pot  de  porphire  à  deux 
anfes,  Une  corne  de  licorne  de  fix  piez.  La  lan- 
terne de  Judas  Le  miroir  du  Poète  Virgile,  l'épée 

de  Jeanne  la  pucelle.fept  couronnes  d'Empereurs 
&  de  Rois.  La  couronne  d».  Charlemagne,  de  S. 
Louis ,  la  couronne  de  Henri  le  Grand  &  celle  de 
Louis  Xi  II.  la  main  de  Jufticede  Saint  Louïs,  l'é- 
pée  de  Charlemagne,  cke.  [Aller  voir  k  tiefor 
de  Saint  Denis  en  France.  ] 

Trefor.  C'eft  la  chambre  du  trefor.  C'cft  une  juri- 
diction dans  le  palais  de  Paris  où  l'on  connoit 
des  chofes  qui  regardent  !e  Domaine  du  Roi. 
[  Il  eft  Conseiller  au  trefor.  Plaider  au  tiefor. 
Meilleurs  du  tiefor  ont  jugé  l'afairc  à  l'avantage 
de  ma  partie.  ] 

Ttefor  des  chartresde  la  Couronne. C'eft  le  lieu  où  l'on 
garde  foigneufementtous  les  titres  5c  les  aétes  de 
confcqucnce  qui  concernent  la  Couronne.  [Cher- 
cher un  titre  au  trefor  des  chartres  de  laCouronne] 

Treforroial  C'tft  le  lieu  où  l'on  reçoit  tout  l'argent 
qui  revient  au  Roi,  des  tailles ,  des  taillom  &  des 
autres  revenus  du  Roi.  [Porter  de  l'argent  au 
treforroial.]  On  apelle  ai:  ffi  treftr  rcial  le  lieu 
que  le  Roi  établit  à  Paris  en  1676*  pour  recevoir 
par  les  mains  de  G^deon  du  Metz  garde  de  ce  tre- 
for l'argent  des  particuliers  jufqu^s  à  la  concur- 
rence de  d'-uxniiiliom  &  dont  Sa  Majrftéfait  ren- 
te au  den-kr  quatorze.  [Tout  Paris  a  mis  autre- 
foi  roial  èk  on  trouve  que  c'tft  au  curdhui  le 
foi.ùs  le  plusaffuré.  1 

'  Trefci.  Ce  mot  au  figuré  a  unufage  allez  étendu, 
ôc  il  lignifie  richeiïcs.  Chof.  belle,  rare  Scpretku»- 
fe,ob)-t  plein  de  chai  m  s  5c  dr  beautez. 
[  *Un  biutalpolT-de  un  trefor. 

Gon.  Epi  1  i.Eplgr anime  66.  ] 

*  Jefaïque.a  nature  i  pu:  ià  (estrefors  ■ 
Quand  p..i  l'oidre  du  Cel  e!k  forma?  ton 

coij  s.    La  Lane,  Egl  gue. 
C'eft  à  dire ,  que  !a  nature  épuifatôlit  ce  qu'elle 
avoit  de  beau,  toute  ski  r;chtilcL,5cc. 

<  Il  y  aen  vous  </*.$/rf/m  dont  je  fauai  jouir  endé» 
pu  de  lamauvaiit  f oitunt.  Voit. I  jj.  C'tft  à  dire, 

j    Ilyacn  vous  des  thaimes  5cdes  qualitez  dont  je 

1    jouiiaim.'.'gtémainauvaife  fortune. 

*  Sa-dmne  ame  ék'fon  beau  corps 

Pf^.     J  Fait. 
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Fait  un  mélange  de  tréfors. 

LaSuze,  Potfes.  -j- 

Ceft  à  dire ,  que  fon  ame  &  fon  Corps  font  pleins 
d  e  charmes  &  de  vertus,  &  font  un  compofé  plein 
de  mile  charmantes  qualitez.] 
*  Tréfor  de  l'Eglife.  Ce  font  les  mérites  de  ce  corps 
miftique  dont  Jefus-Chiiteftle  chef  5c  les  Saints 
font  les  membres. 

Trésorerie  ,  f.  f.  Charge  de  treforierde  quelque  E- 
olife  colégiale-  [On lui  a  donné  latreforene  d'u- 
ne  telle  Eglife.  ] 

Treforier  y  f.  m.  Oficier  qui  a  droit  d'infpe&ion  & 
de  direction  fur  les  domaines  du  Roi,  comme 
d'entretenir  les  fermes  domaniales  5c  autres  héri- 
tages dépendans  du  domaine. 

Treforier  général.  Oficier  qui  a  la  direction  d'une 
généralité  5c  à  qui  le  Confeil  du  Roi  envoie  com- 
milfion  pour  les  tailles  qu'il  faut  lever  dans  fa  gé- 
néralité,^. ...  -r 

Trésorier  de  l'épargne.  Oficier  qui  paie  les  gratin- 
cations  du  Roi ,  qui  donne  des  aiîîgnations ,  ou 
billets  portant  quitance  des  fommes  que  le  Roi  a 
comptées. 

Treforier  des  parties  caf,.'des.  Oficier  qui  reçoit  l'ar- 
gent de  la  vente  des  ofices,  5c  qui  difpofe  au  pro- 
fit du  Roi,  des  charges  dont  la  paillette  n'a  pas  é- 
té  paiée,  &  des  charges  des  O  liciers  qui  font  morts 
fans  refigner.  Onapelleauiïi  cç  treforier  le  trefo- 
rier des  revenu*  cafucls. 

Treforier  des  aumônes ,  ofrandes  &  dévotions  du  Roi. 
C'eft  celui  qui  difbibuë  les  aumônes  du  Roi  5c 
l'aroent  que  Sa  Majefté  veut  qu'on  donne  pour 
fes  dévotions. 

Treforier  des  menus plaifirs.  Oficier  qui  fait  la  depen- 
ce  des  menus  plaifirs  de  fa  Majeflé  du  fonds  qu'il 
a  entre  les  mains. 

Treforier  ordinaire  de  la  guerre.  C'eft  un  oficierqui 
paie  la  gendarmerie.  [  Etre  treforier  ordinaire  de 
la  gendarmerie.  ] 

Treforier  de  Vextr  ordinaire.  C'eft  un  oficierqui  fait 
les  dépences  de  la  guerre  &  qui  paie  les  troupes. 
[  Il  eft  treforier  de  l'extrordinaire.  ] 

Treforier.  Oficier  qui  dans  les  Eglifes  collégiales 
pofféde  une  dignité  Edéfiaftique  qui  le  charge  du 
foin  de  tous  les  vafes  facrez.   [  Il  eft  treforier  de  la 

fainte Chapelle.]  ..'.'."'',   ,..„. 

Treforiere,  f  f-  Terme  de  Kehgwufe  Bénédictine. 
C'eft  l'ôficiere  Religieufe  qui  a  le  manîmentde 
l'argent,  qui  a  foin  de  recevoir  les  rentes ,  de  pai'er 
&  de  faire  toutes  les  dépenfes  néceflaires.  [  La 
treforiere  doit  être  fort  vigilante.  ] 

Treforiere  de  la  charité.  Ceft  une  Dame  de  p;ete  & 
de  vertu,  qui  garde  les  aumônes  des  pauvres  de 
quelque  uaioiiTe  de  Paris.  Ainfiondira,  que  Ma- 
dame Bt«non  femme  deMonfieurBignon  aujoiu- 
dhui  Confeiller  d'Etat  5c  autrefois  Avocat  géné- 
ral eft  treforiere  de  la  charité  de  Saint  Nicolas  du 
Çhardonoet. 

Tressaïllsment,  trejfailliffement,  f.  m.  On 
ne  dit  que  treffaillement.  Ceft  une  efpece  de  mou- 
vement déréglé.  C'eft  un  dérèglement  comph- 1 
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que  du  mouvement,  outoutenfemble  un  trem- 
blement &  mouvement  convulfif;  Voiez  Defgo* 
rit,  Termes  de  Médecine,  p.  i^.  [Henri  quatriè- 
me difoit qu'il  lui  prenoit  des  trefladlemens  quand 
ilétoitencarofle.j 
Treffaiflir>  v.  n,  ]etreffauts,tu  treffauts,iltrejfaut> 
nous  treffaillons,  vous  treffaillez, ,  ils  treff aillent.  ]  * 
trejfaillouje  trefaillis,  y  ai  trejfaiilt,  je  trejj "aiUU 
rai.    Ce  verbe  ne  fe  trouve  point  dans  les  bons 
Auteurs  aux  trois  premières  perfonnes  de  l'indi- 
catif, ilfignifie  faire  un  certain  mouvement  du 
corps  comme  en  fautclant  5c  en  tremblant  qui 
marque  qu'on  eft  furpris  inopinément  5c  qu'on  a 
peur.  [  Il  treflaillit  à  la  veuë  du  monftre.  ] 
*  En  lifant  Louis  de  Bourbon 
Elle  treffatllit  tout  de  bon.  Voit.  Po'èf. 
C'eft  à  dire,  elle  fut  toute  émue  5c  toute  trans- 
portée. 

*  Trejjaillir  d'alégreffs ,  ou  treffaillir  de  joie.  C'eft 
être  dans  la  joie,  être  plein  de  joie ,  être  tranfportd 
de  joie.  [  Faites-moi  entendre  une  parole  de  con- 
folation  5c  de  joie  ôc  toutes  les  puilîànces  démon 
ame  que  vous  avez  abatucs  5c  humiliées  trejjailii- 
ront  d' aie  greffe.  Port-Roial,  Pfeaumes,  Treflaillir 
de  joie.  Vaug.^htint.  liv.  9.  J 

*  Treffaillir  de  douleur.  C'eft  être  tranfporté  de 
douleur ,  être  tout  à-fait  afligé.  [  Le  mot  de  te- 
ftament  me  fait  treffaiilir  de  douleur.  Moliere,Ma,- 
lade  imaginaire,  a.  i.f.  7.  ] 

Trcffailltjfement.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas.  Vokztref* 
faillement. 

Tresse.  Voiez  trées. 

TreJJèr.  Voiez  trécer. 

Tre'teau,  f.  m.  Prononcez  fréta.  C'eftunem*^ 
niere  de  pié  de  bois  qui  foutient  ordinairement 
les  tables  des  cabarets  où  l'on  vend  enaffiette,  à 
pot  5c  à  pinte,  d'où  vient  cette  façon  déparier. 
•  [Etre  entre  deux  tréteaux.  C'eft  à  dire  >être  tou- 
jours au  cabaret  5c  ne  faire  qu'ivrogner.  ] 

Tréteaux  de  feieur.  Sorte  de  piez  affez  hauts  fus 
quoi  les  fcieurs  pofent  la  pièce  de  bois  qu'ils 
feient. 

Tre've,  /  /.  C'eft  une  fufpenfion  d'armes  en- 
tre deux  puiiTances  ennemies.  [  Faire  trêve.  On 
ne  parie  aujourdhui  que  de  trêve  5c  de  paix.  Si- 
gnerla  trêve  ] 

*  Faire  trêve  avec  Ces  ennuis.  Godeau,  Poéfies.t» 
partie.  C'eft  à  dire,  être  quelque  temsfans  s'en- 
nuier. 

Trêve  de  raillerie.  S.  Amant.  Trêve  de  compliment* 
Scaron.  C'eft  à  dire,  plus  de  raillerie,  plus  de  com- 
pliment. 

Ne  fuis- je  pas  bien  fat  de  vouloir  raifonner, 
Trêve  donc,  je  vous  prie,   à  vos  imperti- 
nences.  Molière,  Cocu- f  nez. 
On  croit  que  trêve  donc  de  vos  impertinences  fero it 
mieux  dit. 
Treuver.    Voiez  trouver. 

Treuil,  f.   m.    Terme  de  Maçon.    C'eft  un  ou- 
vrage qui  eft  fait  par  le  charpentier  5c  qui  eft  un 
rouleau  de  bou  autour  duquel  s'entortille  la  cor- 
de 
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de  lors  qu'on  tourne  un  moulinet.  [  Nous  ne 
faurions  monter  nos  pierres,  notre  treuil  cft 
rompu.  ] 

Tre'zain  ,/  Wfc  Pièce  de  monoie  qu'on  donne  à 
Ja  Mciredes  époufailles,  ce  qui  cft  une  coutume 
fort  ancienne  parmi  nous.  Bouterouë,  Traité  des 
Mondes, p.  iP7. 

Tre'z  e  a  u  ,  /  m.  Terme  de  Mercier.  Ceft  ce  qui 
pefe  un  gros.  [  Acheter  un  trezeau  de  foie.] 

Tre'ze.  Nom  de  nombre  indéclinable  que  les  La- 
tins apellent  tredecim.  [  De  tréze  Apôtres  il  y  en 
a  eu  un  traître.  ] 

Tréùéme,  adj.  Nom  dénombre  ordinal  qui  ligni- 
fie qui  eft  le  dernier  de  tréze.  [  Il  cft  le  uéziéme, 
elle  eftlatréziéme.] 

TRI. 

Triacleur,  tériacleur,  ft  m.  Il  faut  dire  tria- 
(leur  5c  non  pas  tériacleur.  Ceft  celui  qui  vend 
delà  tériaque,  ou  qui  pafie  pour  un  charlatan. 
Vaug.  Rem.    [  Ceft  un  fameux  triacleur.  ] 

Triage,  /  m.  Choix.  [  Faire  un  triage.  Tria- 
-  ge  bien  fait  ] 

Triangle,  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Ceft  une 
figure  bornée  de  trois  lignes  qui  forment  trois 
angles.  Il  y  a.de.%  triangles  plats  qui  font  formez 
par  trois  lignes  droites  qui  font  dans  un  même 
plan,  5c  des  triangles  Jphériques  qui  font  enfermez 
par  trois  lignes  circulaires  fur  la  fuperfîcie  d'une 
iphére,  ou  d'un  globe.  U  y  a  des  triangles  rectan- 
gles, obtufanglesck  acutangles,  &  des  triangles 
équilatereaux,  ifofceles  5c  fcalenes,  [  Faire  un 
triangle.  ] 

Triangle.  Terme  de  Miroiietier.  Ceft  un  verre  en 
forme  detriangle,  ou  plutôt  un  prifme  triangu- 
laire, qui  fait  voirdiverfes  couleurs,  Scquirenvcr- 
fe  les  objets.   [  Un  fort  beau  triangle.] 

Triangulaire ,f.  m.  Qui  forme  un  triangle,  qui 
tient  du  triangle,  [Figure  triangulaite.  ] 

Thianon,/.  m.  Ceft  une  forte  de  palais  roial  qui 
cft  auprès  de  Verfailles  5c  qui  eft  très-beau.  [  Ai- 
ler  xonlctrianon.] 

Tribade,  //  Mot  qui  vient  du  Grec.  Ceft 
celle  qui  s'acoupleavecur.ï  autre  perfonne  d^fon 
fcxeScqui  contrefait  l'homme.  [  At  tu,  profaet- 
nui  .'  BaJJa,fntutorere.s.  Vorez  Ms.rti.il,  l  z.  epi. 
5)7.  Ceft  une  tribade.  Ablan court,  hue  ] 

%  Tkib  oui  lle  utv  t  t  f.  m.  Ce  mot  figr.ffie 
trouble ,  émotion ,  mais  il  eft  bas  &  nefedic,  ce 
femble,  qu'en  parlant,  &  même  il  ne  fe  dit  guère. 
[  Il  mepnt  un  mb-ùiiliemem  defens  ] 

T  Tri  n  ou  il  le  u.,  rj.  a.  Il emiier, troubler, agi- 
ter.   E<nou\oir. 

[  Je  me  fens  tout  tribouïîkr  le  <ccur  lors  que  je  te 
iegirde  Molière, Georges  D.indtn.a  z  f.  i.] 

Triuoui.lt  ,  /  m.  Terme  d'Orfèvre,  &:c.  Ceft 
une  grofle  quille  de  bois  dont  on  fe  fen  pour  ar- 
rondir labefogne. 

Tnboukf.  Ceft  le  nom  d'un  fou  de  Lotir  XII.  5c  on 
ditcjuece  TnfoiêUt  etoit  fiplaiiaûœeM  fouçju'il 
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a  donné  lieu  à  ce  proverbe,  fervîrde  Triboulet, 
pour  dire,  fervir  de  fou,  faire  rtre  la  compagnie. 

Tribu,  f.  f.  Cemotfc  dit  en  parlant  du  peuple 
d'Ifrael  5c  de  l'ancien  ptuple  Romain.  Et  il  fioni- 
fîe  partie  du  peuple  d'Ifrael.  Partie  de  la  terre  de 
promiffion  où  étoit  le  peuple  d'Ifrael.  [  Le  peu- 
ple de  Dieu  étoit  divifé  en  douze  tribus.  Voiez 
le  livre  de  l'Ecriture  qui  a  pour  titre  les  Nombres. 
Sanfon  a  fait  une  carte  de  Géographie,  de  la  de- 
meure de  toutes  les  tribus  du  peuple  de  Dieu  dans 
la  terre  de  promifïïon.  ]  Le  mot  de  tribu  en  par- 
lant del'ancienpeuple  Romain  veut  direunepar- 
tie  de  l'ancien  peuple  Romain.  [  Les  unsracon- 
tentque  le  peuple  Roman  fut  premièrement  di- 
vifé  en  trois  tribus  5c  les  autres  en  quatre  5c  que 
peu  à  peu  le  nombre  des  tribus  Romaines  aug- 
menta de  telle  forte,  que  du  tems  deCiceron  il  y 
en  avoit  trente  cinq.  ]  Voiez  Rofinm ,  antiaui- 
tez  de  Rome. 

Tribu.  Terme  de  ÏUniverfité  de  Parti.  Partie  de 
nation  de  l'Univerfité.  [Etre  de  la  tribu  d'Amiens, 
être  delà  tribu  deBeauvais,&c] 

Tribulation  ,  /  /  Ttononceztribulacion.  Ce 
mot  fe  dit  dans  un  ftile  grave  5c  où  l'on  veut  imi- 
ter lelangage  de  l'Ecriture.  Ilfedit  auffi  en  rail- 
lant, mais  de  quelque  façon  que  l'on  en  ufc  il  li- 
gnifie trouble,  traverfe,  mifére,  défordre. 

[  Penfez  en  quel  danger  eft  leur  falut  dans  cette  mau- 
dite terre  de  tribulation  5c  d'angoiftè.  Patru,  j6 
plaidoié.  Vous  l'avez  déjà  tiré  d'un  lieu  d'hor- 
reur, id'un  lieu  de  larmes,  de  tribulation  Si.  d'amer- 
tume. Patru,  plaidoié  s-  ] 

|  *  Tribulation.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
riant  &  veut  dhetrouble,  défordre. 

[  Seroit-il  point  arrivé  à  votre  amour  quelque  peu 
de  tribulation.  Molière ,  Ecole  des  Femmes,  a.  4.  ] 

Tribun  ,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin,  &  fe  dit 
en  parlant  de  TancienneRome.  Cétoit  le  chef 
d'une  partie  du  peuple  Romain.  Cétoit  un  Ma- 
olftrar  établi  pour  fout-enir  les  droits  du  peuple  5c 
cette  forte  de  tribun  s'apelloit  tribun  du  peuple. 
Mais  depuis,  on  fit  d'autres  tribuns  qu'on  nom- 
ma tribuns  deifoldàs ,  &  ils  étoient  dans  les  trou- 
pes Romaines,  à  peuplés  la  même  chefe  que  les 
ofieiers  que  nous  apellons  aujourdhui  parmi 
nous  maifires  de  camp. 

Tribunal,/  m.  Mot  Latin  oui  s'eft  naruralifé 
François.  Ceft  le  liège  d'un  Juge  dans  fa  juri- 
diction. 

[  Quand  ceDofteur  plein  d'ignorance 
Eft  monté  fur  fon  tribunal 
Il  croit  'plus  faire  pour  la  France 
Que  le  Rci  ni  le  Cardinal. 
Mai.  Poef.  ] 

*  Tribunal.  Jurid  £t:on.  [Il  n'importe  en  quel  tri- 
bunal je  trouve  les  enrôlez.  Patru ,  r  plaidoié.  Il 
érigea  un  tribunaldc  Juftice.  Patru ,  1.  plaidoié.] 

*  Ceft  une  chofe  décidée  dans  tous  les  tribunaux 
des  Grammairiens.  Ceft  à  dire,  parmi  tous  les 
Grammairiens. 

Tribune  ,  f.  f.    Ce  mot  en  parlant  des  Anciem , 

<tcit 
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étoit  un  lîeu  élevé  pour  haranguer  êc  pour  voir 
plus  commodément  les  fpcétacles.  [  On  porta  la 
tête  &  les  mains  de  Ciceron  fur  la  tribune  aux  ha- 
rangues. Plutarque,Viede  Ciceron.] 

Tribune.  Ce  mot  fè  dit  aujourdhui  en  parlant  d'E- 
gïffej  Se  cVftune  cfpecede  jubélambmfe  3c  fer- 
m  :  de  ja'ouiics  où  l'on  entend  la  Meflè.  [  Une 
bel!e  ti  tbune.  Une  tribune  bien  propre.  Il  eft  à 
la  tiibune  d'où  il  entend  la  Meflc.  ] 

Tribut,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin,  3c  il  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  des  chofe  éloi 
gn-es  de  notre  tems.  C'eft  une  forte  de  taille  que 
celui  qui  avoit  la  fouveranie  autorité  impofjit,oti 
faifoit  impofer  fur  les  particuliers  &  que  le  parti- 
culiers étoient  enfuitc  contraints  de  lui  paier. 
[Ordonner  un  tribut  tous  les  ans.  Ablancourt, 
Ar.  livre  i  Impofer  un  tribut.  Excmtcr  de  tri- 
buts. Ablancourt,  Tac.  ] 

*  Tribut.  Ce  mot  entre  dans  plulleurs  façons  de 
parler/jr»ré«.     [  Exemples. 

[  *  Ils  ont  rendu  à  !a  natuie  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C'eft  à  dire,  ils 
fontmorrs  Paier  le  tribut  a  la  nature.  AbUn- 
court.  C'eft  mourir, 

*  Tout  paie  le  tribut  aux  tirans  des  années.  C'eft  à 
dire,  tout  céde  aux  ans. 

Et  mes  yeux  arrofant  fes  belles  mains   de 

larmes 
Taierent  'es  premiers  le  trîbnt  à  fes  chaimes. 
Hubert,  Temple  de  la  mort. 
C'eft  à  dire,  je  fus  le  premier  qui  l'aimai. 

*  Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe  foient  paf- 
fez  dans  les  larmes ,  c'eft«K  tribut  qu'on  doit  à  la 
nature.  Patru,  Lettres  à  Oliude.  C'eft  i  dire, c'eft 
un  devoir  dont  la  nature  nous  oblige  de  nous  a- 
quiter.  ] 

Tributaire  ,  ad).  Qui  paie  tribut.  [  Pavs  tributaire. 
Etre  tributaire.    Demeurei  tributaire.  ] 

*  Te  fuis  tributaire  de  ks  beaux  yeux.  Cette  façon 
de  parler  eft  poétique  pour  dire,  je  l'aime,  je  l'ado- 
re, je  rends  hommage  à  fa  beauté. 

•f-  Tricher,  v.   a.  Mot  qui  vient  de  l'Allemand 
&  qui   veut  dire  tremper.    Voiez  Bens  Dupui, 
Grammaire  Alemanâe.[  Tricher  quclcun  au  jeu. 
Mon  maii  m'a  défendu  de  baifer, 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  palier. 
J*  triche.  ]e  triche,  j 
j-  Tricherie ,  f.  f.  Tromperie,   [l ^aire  une  tricherie 
à  quelcun. 

Je  le  connois,  c'eft  une  tricherie 
De  votre  époux.    La  Fontaine ,  Nouveaux 
Contes  ] 
•f  Tricheur,  f  m.  Trompeur.  [LesGaicoirt&les 

Notmans  font  de  fi  mes  tru  h:  urs.  ] 
f  Tricheufe,  ff    Trompeufe.      C'eft  une  infigne 

tneheufe.    Une  petiro  trickeufe.  ] 
T*  COKEs,//.    Terme  de  Maréchal.   Tenailles 
'    dont  fe  f-ft  le  maréchal  pour  co  per  les  doux 
qu'il  a  brochez  devant  que  de  les  rimât  pour  dé- 
ferrer un  cheval   [Mes  tricoifes  font  perdues-] 
Taïcon,  /   m*   Terme  de  jeu  de  Brelan,    Ce 
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font  trois  cartes  de  même  valeur  i  ou  de  mêmes 
points,  comme  trois  Rois,  trois  Dames,  trois  va» 
lets,  trois  dix,  ôcc.  [  Avoir tricon.  Avoir tncon  de 
Rois,  ou  de  Dames,  ou  de  valets.] 
f  Tricot  ,  /  m.  Ce  mot  nefe  dit  que  dans  h 
conver.ation  Se  dans  le  ftile  fiinple  3c  comique.  Il 

lignifie  un  bâton  propre  à  rolTer  une  perfonne.[Oa 
lui  a  donne  du  tricot.  Il  a  eu  du  tricot.  ] 
Tricotage,  /  m.  Travail  de  tricoteufe  ou  de 
tncoteur.  Ouvrage  de  tricoteufe.  La  peine  qu'on 
a  eue  à  tricoter.  [Paierie  tricotage  d'un  bas.  Le 
tricotage  de  cette  paire  de  bas  vous  coûtera  tant.] 
Tricoter.  Ce  verbe  eft  actif,  mais  il  le  fait  neutre, 
quelquefois,  il  lignifie  faire  des  mailles  avec  deaé- 
guilles  à  tricoter.  [  Elle  a  tricoté  toute  la  journée» 
£ile  °a°ne  fa  vie  à  tricoter. 

Elle  s'aplique  toute  aitxchofes  du  ménage, 
A  récoudre  mon  linge  aux  heuics  de  îo:(ir, 
Où  bien  à  tricoter  ciiclq^c  bas  par  p'aiiîr. 
Molière.  ] 
Tri  cotet,/ct.  C'eft  une  forte  de  danfe  élevée 

8e  en  rond.   [  Dancer  un  tncotet.  j 
Tricoteur,  /  m.    Celui  qui  tricote  5c gagne  fa 
vie  à  tricoter.    [  C'eft  un  méchant  tricoteur,fa  bc- 
fogne  ne  vaut  rien.  ] 
Tricoteufe  ,  f  f.    Celle  qui  gagne  fa  vie  à  tricoter. 
C'eft  une  des  mei'leures  tncoteufes  du  Fauxbourg 
Saint  Marceau.  ] 
Trictrac,  trîquetrxc  ,  f.    m.   L'un  8c  l'autre  s'é- 
crit.  Balzac ,  Lettres choifies,  i. partie ,  livrei. let- 
tre 4  a  cenr  trictrac,,  ôc  l'Auteur  de  la  mailon  des 
jeux  écrit  triquetrac.   Le  trictrac  eft  une  forte  de 
jeu  de  dcz  qu'on  joué' avec  de-cornus  3cà  deux 
dez  feulement    On  ne  peut  jouer  au  trictrac  que 
deux  enfembie,  &  ce  jeu  a  été  nommé  trictrac  du 
bruit  qui  fe  fait  lorsque  jouant  on  place,  ou  on 
déplace  les  dames,  quiàcaufe  du  bruit  continuel 
qu'on  leur  fait  faire  femblent  dire  à  l'oreille  trique- 
trac,  ou  tnquetac.  [  Jouer  au  trictrac.  Je  ne  fai 
ni  le  hoc,  m  la  prime,  ni  le  trictrac.  Balzac.    Au 
triquetrac  il  perdoit  déjà  une  piftole.   Voiez  le 
poème  des  Noiers,  ch*nt  i.  ] 
Trictrac.  C'efl  une  manière  depetit  tiroir  biifé  qui 
fe  ferme  à  la  clé,  duquel  le  dcflusefîun  damier  3e 
le  dedans  ce  qu'on  apelleun  trictrac,  où  le  table- 
tier  a  peint  diverle.-  fiches  6c  où  Ion  ioué  au  jeu 
qu'on  nomme  auflî  trictrac.    [  Voila  un  beau 
trictrac] 
T  R  i  d  E  ,  ad\     Terme  de  Manège.  11  veut  dire  court 

&vite.   [P.istriJc.] 
Trident,/  m.  Cemotfedit  en  parlant  de  Nep- 
tune   C'eft  uiwnftrument  qui  eft  une  manière  de 
fourche  à  trois  fourchons  qtn  eft  le  feeptre  de 
Neptune,  3c  qui  aide  a  le  diÂinguer  de  Ces  frères 
Jupiter,  Se  l'luton ,  3c  des  autres  Dieux.     [L'a- 
mour eft  un  Dieu  qui  arrache  les  armes  des  mai.. s 
de  Mars,  le  t rident  des  mains  de  Neptune  3c  Us 
foudres  des  mains  de  Jupiter.   Voiez  X Aminte 
duTaJfe,  Vrolcgue.  ] 
Triennal >   triennale  ,    ai\.    Qm  dure  trois  ans. 
[Gouvernement triennal.  Abclfe triennale.  Pren- 
dre le 
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Are  le  régime  triennal.  Patru.TjrbaniJles.  \\y* 
parmi  les  Feuillans  des  Abez  triennaux.  J 

Triennalitê,  f.  f.  Gouvernement  de  trois  ans.  [Le 
Roi  confentit  à  la  triennalitê  que  la  bule  établit 
dans  la  maifon.  Patru,  ZJrbaniftes.  ] 

Trïer,  v.  a  Choifir  entre  plufieurs.  [Trïerles 
plus  belles  poires.  Trier,  les  meilleures  pom- 
mes, &c.  ] 

Trié,  triée ,  ad'].  Choift  entreplufieuis.  [Ce  font 
oens  triez.  Molière,  Ecole  des  Femmes,  fine  i. 
Il  eft  trié  fur  le  volet.  Ablancourt.  Sorte  de 
proverbe  pour  dire  choifi  entre  les  autres.  Excel- 
lent, bienfait ,  galand,  favant  pardeiîus  tous  les 
autres.]   Vokzvelet. 

•j-Trigaud,/  ^.Trompeur.  [  C'eft  un  petit  tri- 
waud.Onhait  naturellement  les  fots5c  les  tr;gaudsj 

•j  Trigaude,  f  f  Trompeufe.  [  C'eft  une  petite 
trigaude,  5c  Tes  manières  montrent  allez  que  fa 
naifîance  eft  fort-baiïè.  ] 

f  Tr<gauder,  v.  n.  Mot  qui  vient  du  Grec',  &  qui 
(Tonifie  tromper.  [Iltrigaude  ôc  c'eft  tout  dire,  il 
al'ame  fort  petite.  J 

+  Trtgauderie ,  f.  f.  Tromperie.  [Il n'y  arien 
qui  marque  tant  la  petiteiTe  de  l'elprit  que  la  tri- 
gauderie.  ] 

T riGlxphe  ,  f.  m.  Terme  d' 'Architecture.  Mot 
qui  vient  du  Grec  5c  qui  veut  dire  gravé  en  trois 
endrois-  C'eft  une  partie  qui  eft  dans  la  Frife  de 
l'ordre  Dorique  au  droit  de  chaque  colonne  5c 
par  certains  efpaces  dans  les  entrecolonnemens. 
[On  place  un  tngliphe  au  droit  de  chaque  colonne] 

Tr  i  g  o  N  o  M  e'tr  (  h,f-f.  Mot  qui  vient  du  Grec  C'eft 
la  fienec  de  mefurcr  des  triangles,  ôc  de  mcfùrer 
les  diftances  inacceffibles  par  le  moien  des  trian- 
oles    [  Savoir  la  trigonométrie.  J 

Tringle,  f.  f  Petite  régie  de  bois  longue  Ôc  é- 
troite.   [  Tringle  rompue.  ] 

Tringle ,  f  f  Terme  d  Architecture.  C'eft  un  pe- 
tit membre  quatre  qui  eft  au  droit  de  chaque  tri- 
oliphe  fous  la  plate  bande  de  l'architrave  &  d'où 
pendent  les. goûtes  en  l'oidre  Dorique.  [Petite 
tringle.  ] 

Tringle.  Terme  de  Mmuifier  &  deTapijfier,  Morceau 
de  bois  qui  pofe  fur  les  colonnes  du  lit  5c  qui  eft 
delà  grandeur  du  lit.   [  Tringle  trop  courte,  j 

Tringle.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  une  verge  de  fer 
qu'on  acroche  aux  pitons  des  colonnes  du  lit  ôc 
où  l'on  met  de  petis  anneaux  pouryatacherles  ri- 
deaux  qu'on  tire  5c  qu'on  fefme  par  ce  moien 
quand  on  veut.  Le  mot  ds  tringle  en  ce  iens  ne  fe 
dit  guère  que  parles  ferruriers  ,car  pour  les  aunes 
gens  du  monde  ils  difent  ordinairement  une  ver- 
ge de  fer. 
Tringle. Terme  de  Boucher  de  Taris.  C'eft  une  barre  de 
boisquieftaudeiîus  dei'éta)  du  boucher  ôc  ou  il 
va  des  doux  à  crochet  pour  pendre  la  viande.  [Il 
manque  un  clou  à  cette  tringle.  ] 

Trinit  aire,  f.  m.  Hérétique  qui  a  des  erreurs 
furie  miftére  delà  Trinité. 

Trinité,  f.f."  Terme  de  Téoîogie.  Les  trois  p&fon- 
nes  Divines.  Les  trois  perfonnes  qui  font  en  Dieu, 
1 1,     Partie. 
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qu'on  nomme  le  V ère,  le  Fils<$>k Saint  Esprit. 
[La  très  Sainte  Trinitc.     Saint  Torrus  a  bien 
traité  de  la  Trinitc.  ] 
f  Trinquer,  v.n.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  5c  eft 
burlelqueen  notre  langue  ,  oui!  fiqmfie  boi^e. 
[  J'aime  à  trinquer,  la  tafTe  pleine.  Mai.'Poë. 
A  to', compère,  5c  de  prendre  la  tallc 
Er  de  trinquer.  La  Fontaine  Nouv.  Contes. 
Il  trinque  Ôc  brifé  comme  un  drôle. 
S   Amant  ,PniJîes.] 
Trinquet,  /  m-   Terme  de  Mer.  C'eft  le  mât  de 
miléne,  ou  de  ï'avdnt.Trwqnet  degxbie.ou  de  hu- 
ne. C'eft  le  fécond  arbre  enté  fur  le  maître  mâts. 
Fournter. 
JTrio,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  5c  veut 
une  trois  personne  s.    [Unjoiitno.  Un  charmant 
trio,  un  beau  trio. 

Le  trio  branche 
Mourut  contrit  Se  fort  bien  confeiïc. 
La  Fontaine,Kouvelles,2.  partie.  1 
Triolet,  f.  m.  Terme  de  Poëfïe Françoife  Petite  pièce 
plaifante,  amoureufe  ,  ou  fâtirique  de  huit  vers  de 
huit'îlabesdivifés  en  trois  couplets.  Le  triolet  n'a 
probablement étiapeliédece  nom  qu'àcaufede 
ces3.  petits  couplets.    Leftaujourdhui  rarement 
en  ufage  5c  quand  on  s'en  fert  il  ne  tient  lieu  que  de 
Vaudeville.  Les  plus  p\iiùns  triolets  qui  fefoient 
jamais  compofezee  font  ceux  qui  fe  firent  durant 
les  dernières  guerres  de  Paris.    [Chanter  un  trio- 
let.   Faire  quelque  plaiiant  triolet.  ] 
Triomphal,  triomphale,  adj.  Qui,regardele  triom- 
phe.   Qui,  apartient  au  triomphe.     Chu  eft  du 
triomphe. 
[  Robeniomphale.  Ablancourt,  Tac,  ann.  1 1.  c.  j. 
DieiTer  des  arcs  triomphaux.  Ablancourt ,  Tacite. 
Les  arcs  triomphaux  des  anciens  étoiem  faits  de 
marbre,  5c  bâtis  à  la  manière  de  trois  grans  por- 
tails où  étoient  repréfentez  les  beaux  faits  de  celui 
en  l'honneur  duquel  ils  étoient  dreftez.  Pancirol, 
livre  i.  ] 
Triomphant.    Voiez  plus-  bas. 
Triomphe,  f.  m    Mot  qui  vient  du  Grec.  C'étoft 
un  honneur  grand,  magnifique,  folennel  5c  public 
que  les  Anciens  rendoiertf  aux  Capitaines  qui  a- 
voient  remporté  quelque  illuftre  victoire  furie* 
ennemis  de  l'Etat.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  triom- 
phe ,  le  petit  ôc  le  grand.    Voiez  la  dciTus  Denis 
d  Hxlicâmaf[e,l.  z.  Hifloire  Romaine  ,  5c  Valere  le 
grand,  l.  z.  c.  8.    [Un  fuperbe,  un  magnifique 
triomphe.  Recevoir  l'honneur  du  triomphe.  En- 
trer en  triomphe  dans  une  ville.    Décerner  le 
triomphe  à  quelque  grand  Capitaine.  Ablancourt. 
ÇLopatre  aima  mieux  fe  faire  mourir  que  dclou- 
frir  qu  on  la  menât  en  triomphe.     Refufer  le 
triomphe.    Accepter  le  triomphe.    Demander  le 
triomphe  ] 
*  Us  fe  font  maintenus  tantôt  par  une  proceffion  où 
la  grâce  fufifante  mène  I  eficace  en  tnompbé.taviOt 
par  une  comédie.  Pafcal,  l.  3.    C'eft  a.  due  ,   où  la 
grâce  fufifante  l'emporte  fur  l'eficace>  triomphe 
del'éficace. 

Qq  q  Tùorn* 


4-'-->0 


RI. 


TRI. 


nomphe ,-'/.  /    Sorte  de  jeu  de  cartes  où  l'on  joue  ,  Triomphant.    Participe,  qui  veut  dire  qui  reçoit 


tant  &  fi  peu  de  perfonnes  qu'on  veut,  où  celui 
qui  en  coupant,  a  la  plus  ruute  carte  ,  fait ,  bat  & 
donnelèscarres  ,  &  la  dernière  au'il  retourne  eft 
celle  qu'on  apelle  triomphe.  C'eft  de  cette  der- 
nière carte  qut  le  jeu  a  été  apelle  triomphe,  parce 
que  cette  carre  l'emporte  furtoutes  les  autres  qui 
ne  font  pas  de  la  même  peinture.  [  A  la  triomphe 
l'as  pille  à  moins  qu'on  ne  foit  convenu  du  con- 
traire &  ce  lui  qui  renonce  en  jouant  peid  la  partie, 
&c  Jouer  à  la  triomphe.  ] 

Triomphe,  f.  f.  C'eft  la  carte  qu'on  retourne  a- 
prés  avoir  donné  à  chacun  des  joueurs  les  cartes 
qu'il  leur  faut.  On  apel)eauiTirr/0w/>/>*  les  cartes 
qui  font  de  la  même  peinture  que  celle  qu'on  a 
retournée  la  dernière.  [  Avoir  de  la  triomphe.  Jet- 
ter  delà  triomphe.  Renoncer  à  la  triomphe.  ] 

Triompher  ,  <v.  ».  Recevoir  l'honneur  du  triom- 
phe. 

4  Bacchtts  a  triomphé  le  premier  dans  les  Indes  & 
Romulus,  à  Rome.  Tullus  Hoftilius  triompha  à 
cheval,  Tarquinius  Prifcus  fur  un  charatellé  de 
quatre  chevaux,  &  CUrius  Camillus-fur  un  char  a- 
tellé  de  quatre  chevaux  blancs,  ce  qui  a  été  depuis 
obfervé  par  les  viâorieux  qui  ont  triomphé. 
Voiez  Panctrel.l i.des  antiqmteiptrduès  chap s- 
Perfonne  ne  triomphoh  qu'il  n'eût  au  moins  dé- 
fait cinq  mile  ennemis  &  étendu  les  bornes  de 
l'Empire.  Un  oflcier  public  qui  étoirà  1  un  des 
cotez  de  celui  qui  triomphoit  lui  difoit  qu'il  fe 
fouvint  qu'il  étoit  homme  &  qu'il  penfàt  à  l?a- 
venir.  ] 

*  Triompher.  Se  réjouir,  être  fort  aife.  [Après 
vous  a  voir  vu  triompher  des  victoires  de  nos  enne- 
mis, je  fuis  bien  aife  de  vous  mander  que  nous  a- 
vonspris  Corbie.  Voiture,  lettre  7 4. 

*  I-a  plupart  de?  hommes  triomphent  quand  on  les 
entretient  de  fornettes.  Ablancourt,  Luc.  ] 

*  Triompher.  Réunir.    Faire  merveille. 

[!'  préchoit  peu  finon  fur'a  vendange 
S^i  ce  fujet  fans  être  piéparc 
Il  triomphoit.    La    Fontaine ,    Nouveaux 
contes.  ] 

*  Triompher.    Avoir  la  victoire  fur  quelque  chofe. 
L'emporter  furqucîque  chofe.    Se  rendre  le  mai 
tre  d'une  chofe. 

[  *  I!  peut  bien  triompher  de  fa  jeune  pudeur. 
La  Suz,e ,  Poëjîes. 

*  L"amout  brûle  leurs  cœurs  aufïï  bien  que  les 

nôtres , 
Et  triomphez  la  fois  5c  des  uns&  des  autres. 

*  L'amour  qui  fuit  toujours  votre  extrême 

beauté, 
Triomphe  de  mon  coeur  &  de  ma  liberté. 
Sarafin,  Voèfus. 

*  La  Philofophie  triomphe  aifément  des  maux  paf- 
fez  &  des  maux  à  venir ,  mais  les  maux  pré(èns 
triomphent  d'elle.  Monjieur  le  Due  de  la  Roche 
Foucaut,  Réflexions-  Lesjefuites  triompheront,^ 
ce  fera  leur  grâce  (ufîfante  qui  paflcratpoiu  cta- 
'blie.  Pafial,  lettrez  ■] 


l  honneur  du  triomphe. 

*  Triomphant ,  triomphante ,   adj.    Superbe,  kfte, 
éclatant,  glorieux.  Magnifique.  Fameux. 
[    Nos  Seigneurs  les  Amadis 
Dont  la  Cour  fut  (i  triomphante 
Fuient-  ils  jamais  fans  Infante. 
Sarafin ,  Poëjîes. 

Publions  en  tous  lieux 
Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  trio/»" 
phante.  ] 

Tri  paille  ,  /  /  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'a- 
nimaux. Ce  font  toutes  les  tripes  de  quelque  a- 
nimal.    [  Donnertoutes les  tripailles  aux  chiens.  ] 

Tripe ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  &  des  bêtes 
&  veut  dire boiau.  [Percer  les  tripes.  Vuiderles 
tripes.  Nettéïer  les  tripes.  Faire  cuire  les  tripes. 
Les  tripes  de  mouton  font  bonnes  lors  qu'elles 
font  bien  aiTarfonnées. J 

t  *  Rendre  tripes  &  boiaux.  C'eft  à  dire,  vomir 
beaucoup. 

f  *  H  ne  faut  jamais  s'étonner  qu'on  ne  voie  Ces 
tripes  dans  fon  giron.  C'eft  à  dire,  ne  s'épou- 
vanter pas  à  moins  qu'on  n'ait  le  ventre  percé  de 
quelque  coup  d'épée,  ou  d'autre  arme. 

f  *  Tripes  de  velours.  Morceau  de  velours.  [Cher- 
chez dans  fes  tripes  de  velours,  vous  y  trouverez 
ce  que  vous  demandez.  ] 

t  *  Tripes  de  Latin.  Quelques  paflages  Latins,  [fl 
fait  quelques  tripes  de  Latin,  mais  aufond  il  n'en- 
tend pas  les  Auteurs  Latins.  ] 

f  *  Tripes.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Auteurs 
ôc  figr::n*e  quelques  partages  d'Auteur.  [  Il  fait 
quelques  tripes  d'Auteurs  Grecs  &  Latins,  mais 
pour  cela  il  r,e  faille  pas  d'êrre  un  grand  fot.] 

Tripe-madame ,  f.  f.  C'eft  nne  forte  de  petite  her- 
be qu'on  mange  en  falade.  [La tripe-madame 
eft  bonne.] 

Triperie,  f.  f.  Lieu  à  Taris  où  l'on  diftribuë  les  tri- 
pes aux  tripières.  [Aller  à  la  triperie.  La  triperie 
de  Paris  eft  toujours  propre  &  nette.  ] 

Tripier ,  f.  m.  C'eft  celui  qui  achette  des  bouchers 
de  Paris ,  les  tripes  des  moutons  ,les  freftures ,  les 
foies  &  les  panies  des  beufs  que  les  bouchers 
tù«nt,  ck  les  fait  cuire  pour  les  vendre  à  des  fem- 
mes qu'on  a'pcile  tripières. 

Tripière ,  f.  f.  Celle  qui  dans  un  grand  baftîn  Se  a 
quelque  coin  de  rué  dcParis  jufques  à  midi ,  tous 
lesmatinsdes  jours  où  l'on  mange  de  la  viande, 
vend  des  tripes,  des  ficflures,<iespiez&  des  têtes 
de  mouton. 

■j-  *  Tripière.  Sorte  d'injure  qui  fe  dit  des  filles  & 
des  femmes  &  veut  dite  tropgrojfe.  Mal  propre. 
[  Fi,  c'eft  une  grofte  tripière.  Elle  a  le  vifage  afTcz 
beau,  mais  elle  eft  un  peu  tripière.  ] 

Triple,  ad).  Qui  eft  compofé  de  trois.  [Filetri* 
pie.   Le  Pape  porte  une  triple  couronne  qu'on  a» 

pelle  f  rare.] 
Triplement,  *dv.  D'unemaniere  triple.  De  triple 

façon.  [Le  Pape  eft  triplement  emuontié.  ] 
Wrifiler  ,\i,itt  4Faiw,  ou  «compOftr  3k  trois.  Met- 
tre 
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tre  trois  fois  autan*.  [  Tripler  une  Tomme.  Et  en 
maiicic  d'évolution  militaire,  on  dit  à  gauche,  tri- 
plez vos  files.  Somme  triplée,  fiie  triplée.  ] 

Tripoli,  f  m.  C'eft  une  manière  de  traie  un 
peuroupcânequ'on  vend  chez  les  chandelier j  de 
Paris  &  dont  on  le  fcrtpour  eclaircir  la  vaiftlle  & 
autre  ehofe  de  métal  qui  cil  deja  nette.  [  Ce  tii- 
policftfort  bon.  ] 

Tripoli,  tnpolie,  adj.  Netteté  avec  du  tiîpoli.  [Plat 
bicntripoli.  Alficttefort  maltripolie.] 

Trtbclir ,  v.  a.  Terme  de  F  crame  qui  lettre.  C'eft 
netréicravec  du  tripoli.  [  Je  tripohs  ma  vaiiTclle. 
Il  faut  bien  tnpohr  ces  plats  oc  ccsafilettcs.  Nous 
tripolirtons  comme  il  faut  la  vaiiTclle.  ] 

Tripot,  ou  J  eu  de  Paume ,  f.  m.  L'un  ôd'autic 
Te  dit  mais  celui  de  Jeu  de  Paume  eftplus  ufité  a 
Paris*  C'eft  un  leu  deftiné  pour  jouera  la  paume 
de  où  l'on  fait  ce  que  l'on  paie  au  maître  du  jeudi, 
paume  pour  chaque  douzaine  de  baies  qu'on 
perd  (  Dans  toutes  les  viles  fubaltcrnes  du  Roiau 
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oc  mettre  à  part,    f  Tnquerlcs  cuvées  devin  ] 
Tri  que  r  ,  /   m    Terme  deMaiOede  jeu  de  Pau- 
me. C'eft  une  tfpecede  petit  bâton  ct.oitdor.ton 
joue  à  la  paume.    (  Jouer  av,  c  un  tnquet  ] 

Trisauui.,/  m.  Troii  fois  aïeul,  trois  fois  grapd 
père.  [Augufterotretrifaieulpcïnjita  Ag*    ac 
Ce  retirer.  Abl  incourt,  Luc  ] 
Trtfaieule ,  f.  f.  Trois  fois  aïeule,  trois  fois  grand' 

mère.   [  Sa  tnfaieule  vit  encore.  ] 
Tris  t  e  ,  ad).    Ce  mot  vient  du  Latin  ôc  Ce  dit  des 
chofes.Sc  des  pcrionnes  5c  fignifie  afligé  ,  marri, 
dolent,    f  Elle  étoit  fort  uifte  de  la  mort  de  loâ 
galand.  Ablancourt. 

Daphnie  renouvcllant  fes  fortunes  paiTccs 
Eiroit  à  la  merci  de  fes  trtftes  penfecs. 

La  Lane,  Eglogues. 
D'un  ton  de  voix  tnfte  ôc  caiTe 
J'irois  chanter  à  votie  porte.  Voit.Po'èf.  ] 
Il  eft  trtfte  comme  ungrand  deud.   Phrafe  un  peu  co- 
mique, pour  dire  il  cftfort  mélancolique, 
me  il  y  a  d'ordinaire  un  tripot  où  s'aflèmblcnt  tous    Triftement,    adv.     Mélancoliquement,  d'une  ma- 
ies j  ->urs  les  frnéans  de  la  vile.  Sca.  Rom-  ]  mère  triftr  &  chagrine» 

[Triftement  acoudé  contre  une  cheminée. 


les  j  ->urs  les  frnéans  de  la  vile.  Sca.  Rom-  ] 
•f  Tru-otaGs  >  /  m.  Ce  mot  ne  peut  entrer  que 
dans  la  convetfuionenplaifàntantôc  dansleftile 
lep!usbas.  Ufig-ufie  foite  de  commerça  blâma- 
ble, forte  de  défordre. 

[Sous  le  nom  de  coufinage 

Se  fait  certain  tripotage 

Qui  fent  le  maquerelage.  Mainard,  Recueil  de 

Poe  fies  de  Serci. 
Voila  un  beau  tripotage.   Benferade  >  Ron- 
deaux. ] 
Tripotier ,  maître  tripotier ,  maître  de  jeu  de  pau- 
me, maître  de  tripot ,  f.    m.  Tous  ces  mots fc 
dirent,  mzti  maître  de  tripot ,  Ôc  maître  de  jeu  de 
paume  font  plus  dans  la  bouche  des  honnêtes  gens 
que  les  autres.  Le  maître  dujeudepaume,\cmaî 
tre  du  tripot,  ou  le  maître  tripotier,  car  pour  le 
mot  de  tripotier,  il  ne  fcdit  feulquedansle  basfti 
]fi.    Le  maître  du  jeu  de  paume  donc  eft  celui  qui 
étant  reçu  maître  raquetier,  tripotier,  fait  des  bal 
les,  des  raquettes  &  des  batoirs  &  fournit  de  toutes 
ces  chofes  à  ceux  qui  pelotent  dans  fon  jeu,  ou  qui 
y  jouent  partie  à  condition  que  les  perdans  lui 
pairont  toutes  les  balles  qu'on  a  poufTces   en 
jouant  dars  les  trous,  les  grilles,  les  filets,  ôcc. 
■j-  Tr  ipotiere  y  f  f-  Le  mot  de  tripotier  e  ne  Ce  ditpas 
fouvent  à  Pans  où  l  on  dit  d'ordinaire  la  maitrejfe 
du  jeu  de  paume,  la  femme  du  maître  du  jeu  de 
paume.    Cependant  le  mot  de  tripotiere  eft  fort 
bon  furtoutdans  Iebasfti'e&le comique. 
[  Le  feu  Saint  Antoine  les  arde  dit  la  tripotiere. 

Scaron,  Rom.i.  part,  c  z.  ] 
•j-  Triqvieb'.llesj  /  /.   Mot  vieux  &  burîefque 
qui  fignifie  ce  que  les  Latins  zpcWent  mentula, les 
Italiens  caz.z.o,  Ôc  les  Efpagnolsf*r4j0.    [  Elle  l'a 
pris  par  les  tiiquebilles.    On  lui  a  coupé  les  tri 
quebilles.  ] 
Triqu  e  t  r  a  c .   Voiez  tricJrac. 
Tr  i  oju  e  r  ,  v.  a.    Ttrme  des  Ports  de  Parts ,  qui 
fc  dit  en  parlant  de  vin  ôc  qui  veut  dire  choifii( 
11.    Partie. 


Je  reveaux  crùautez  de  mon  fortinhumain, 
S.  Amant,  Poèjtes.  ] 
Triftejfe ,  f.  /.    Ce  mot  ne  Ce  dit  au  pluriel  qu'en 
poefie,  ôc  il  fignifie  douleur,  afli&ion  d'efpat. 
[  Acablédc/rijfojfT*  ôede  mélancolie 
Je  fonge  à  mon  fortinhumain. 
S'abandonnera  latriftefle.  Ablancourt.  Se  laiflcT 
abatre à  latriftefle.  Port  Roial. 

Il  me  fouvint  de  toutes  vos  rudefles 
De  tous  mes  maux,  de  toutes  mes  trifteiTes. 
Vêiture,  Voëfies.  ] 
Tri  ton,/  m.    Sorte  de  Dieu  matin  qui  eft  le 
trompette  de  Neptune.   [  Le  Triton  Ce  dépeint  en 
homme  depuis  le  haut  jufques  à  la  ceinture  avec 
une  trompette  à  la  main  Se  depuis  la  ceinture  juf- 
ques  au  bas,  il  cftpoiflon.  ] 
Trivial,  triviale,  adj.  Mot  qui  vient  du  La- 
tin  &  quiveutdire, commun,  ordinaire.  [Il  n'y  a 
rien  de  plus  trivial  que  cela.  Cela  eft  tri vial.Façon 
de  parler  tiiviale.  Penfée  fort  triviale.] 
Trivialement,  adv.    Communément,  d'une  ma- 
nière ordinaire  &  triviale. 
Triumvir,/?».    Mot  qui  eft  tout  Latin.    C'eft 
l'un  des  trois  Magiftrâs  qui  gouvernoienr  fouve- 
rainement  a  Rome  Ôc  qu'on  apclloit  Triumvirs. 
C'étoit  Augufte,  Marc-Antoine  Ôc  Lepidc.    [il 
quita  lenom  odieux  de Tiiamvir.  Ablancourt,Tac. 
ann.  I.  j.hesTriumvirs  n'avoient  rien  de  particu- 
lier dans  la  domination  qu'ils  exerçoient  en  com- 
mun fi  cent  ft  qu'ils  Ce  vangeoient  chacun  de  leur» 
ennemis.  Coufin,  Htffoire  Romaine.  ] 

*  nfefervitdeccsrrmwxwpourgouverner.Af*/*- 

croix,  Schifme.l.  /.  ] 
Triumvirat,/,  m.  Mot  qui  vient  du  Latin.    C'eft 
|     la  magiftraturc  des  Triumvirs.     [  Le  Triumvirat 

Ià  Rome  dura  i'efpace  de  douze  ans,  pendant  lef- 
quels  Augufte.Marc-  Antoine  ôcLepide  gouvernè- 
rent la  République.  Suétone,  Vie  d'jiuguflt.c  8.  \ 
Qqq     Z  TRO. 
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Troc,  f.  m.  Change.  [Faire un  troc.  Perdreau 
troc.  Gagner  au  troc.  Ablancourt. 

Cet  Alemand  ne  s'entend  point  en  troc. 

Voiture ,  Po'efies. 
TiOc  pour  troc    La  ?  ont  aine  ,  Nouveaux 
Contes,  J 
Trochet,  /  m.    Ce  mot  fe  dit  des  fruits  pen- 
dans  fur  l'arbre.    Ce  font  plufieurs  fruits  en  for- 
me de  bouquet  fur  un  arbre.  Les  jardiniers  apel- 
lentcela  bouquet  de  fruit  ôc  les  fruitiers  trochet 
de  fruit. 
Trocne,  /  m.    Plante,   ou  arbrifleau  qui  jette 
plufieurs  verges  aifees  à  plier ,  qui  a  les  feuilles 
comme  l'olivier,  6c  qui  porte  des  grains  noirs 
rangez  en  forme  de  grape  de  raifin.     [  Les  grains 
du  troène  font  amers  &  ont  un  fuc  rouge.    Les 
feuilles  du  troène  étant  mâchées  gucriiTent  les  ul- 
cères de  la  bouche.  Dal.  ] 
•j-  Troc  ne,/  m.    Mot  burlefque  pour  dire  le  i)t- 
fage,  mais  fur  tout  le  vifage  de  ceux  qui  aiment 
un  peu  trop  le  vin.     [Rouge  trogne.  Vive  l'éclat 
des  trognes  rougies.  ST  Amant.    Avoir  latiogne 
enluminée.] 
Trogn  on  de  chou ,  trongnondechou ,  trougnonde 
chou,  trou  de  chou  ,  tronc  de  chou,  f.  m.    Tronc 
de  chou  ne  fe  dit  point ,  mais  tous  les  autres  fe  di- 
fenr.    Monfieur  Ménage  dans  fes  Obfervations 
eft  pour  trou  de  chou  parce  que  Rabelais  s'en  eft 
fervi,  ôc  il  prouve  doctement  à  fon  ordinaire  que 
trou  de  chou  vient  du  Latin  thurfus  ôc  non  pas  de 
trunctu.  Moafieur  Ménage  dira  ce  qu'il  lui  plaira 
là-deflus,  mais  quelques  honnêtes  gensParifkns, 
le  peuple  de  Paris  ôc  les  fruitières  que  j'ai  fait  parler 
fur  ces  mots  difent  trongnon,  trougnon,  ôc  trognon. 
Te  parlerois  donc  comme  quelques  honnêtes 
gens  Parifiens  ,  &  comme  le  gros  du  peuple  qui 
parle  bien  >  fans  néanmoins  condanner  ceux  qui 
parlent  comme   Maître  François  Rabelais   ôc 
Monfieur  Ménage,  car  ce  font  deux  célèbres 
Auteurs. 
Trognon  ,   ou  trougnon  fe  dit  aufîï  en  parlant  de 
poires  &  de  pommes ,  ôc  c'eft  le  refte  de  quelque 
poire  ou  de  quelque  porame  lorfque  le  mcilieui 
eneftoté. 
[  Us  ne  font  cas  des  autres  hommes, 
Non  plus  que  des  trcugnons  de  pommes, 
Scaron ,  Poëfies.] 
Trots.  Nom  de  nombre  indéclinable.    [Ils  font 

trois,    lia  trois  jolies  filles.  ] 
Troh  cens,  f  Lorfque  trois  fois  trois  cens  ans  feront  é- 

coulez,P.omepériraparfapropiedivifion.] 
Trou  fois.  C'eft  à  dire,  par  trois  reprifes.     [Baifer 
trois  fois.  Chanter  trois  fois,  boire  trois  fois,  tout 
cela n'eftpas  mauvais.  ] 
Troifiéme,   ad\.    Nom  de  nombre  ordinal.    [Il  eft 

ie  troifiéme,  elle  eft  la  troifiéme.] 
T.n  troifiéme  lieu.  Troifiémement.     [  Vous  adore- 
rez Dieu,  vous  aimerez  votre  prochain  comme 
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vous-même,  &  en  troifitm*  lieu  vous  ferez  toutes 
fortes  de  bonnes  oeuvres.  ] 
Troifiémement ,  adv.  Entioifiémelieu.    [Si  on  ie 
mêle  de  fréquenter  le  beau  monde  ,  il  faut  pre- 
mièrement être  propre  en  honnête  homme,  ci- 
vil &  poli  &  trofiémement  fage,  diferet,  ôc  o- 
ficieux.  ] 
Trompe,/  f.    Mot  qui  vient  du*  Grec.   Infini- 
ment à  vent ,  qui  eft  de  cuivie  qui  fert  à  la  chaiTè, 
qui  eft  fait  en  forme  de  demi  cerceau  ôc  qui  eft 
compofé  d'une    embouchure    d'argent ,    d'un 
corps,  d'une  branche,  d'un  pavillon  ôc  de  deux 
anneaux ,  l'un  à  un  bout  ôc  l'autre  à  l'autre  pour 
mettre  l'anguichure.     [Emboucher  la  trompe. 
Sonner  de  la  trompe.  Sonner  des  fanfares  avec  la 
trompe.  ] 
Trompe ,  /  /.    Ce  mot  veut  dire  trompette,  mais 
encefensil  fe  dit  en  Terme  de  Juslice  &  de  Pa- 
lais en  parlant  de  chofes  perdues,  ou  égarées 
qu'on  fait  crier  aux  carrefours.    Il  fe  dit  auffi  en 
parlant  dafaires  publiques  comme  de  guerre  ôc 
de  paix  dont  les  Rois  veulent  bien  avertir  leurs 
fujets.    [  Publier  la  paix  a  fon  de  trompe.    Publier 
quelque  chofeà  fon  détrompe.  Vau.  Quin.  I.  4] 
Trompe.  Petit  inftrument  de  fer  dont  on  met  l'ex- 
trémité dans  la  bouche  pour  en  jouer,  ôc  qui  eft 
compofé  de  deux  branches  ôc  d'une  languette 
qu'on  touche  avec  le  doigt  quand  on  joue  de  la 
trompe.    [Jouer  de  la  trompe.  ] 
Trompe.    Sorte  de  machine  de  fer  blanc  faite  en 
manière  de  piramide  pour  fe  faire  entendre  de 
loin. 
Trompe.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  /  éléfant.  C'eft 
le  mufeau  de  l'éléfant  qui  lui  pend  prefque  juf- 
ques  à  terre  entre  les  deux  grandes  dens  de  devant; 
Ôc  qui  eft  à  l'égard  de  L'éléfant  ce  que  les  mains 
font  à  l'égard  de  l'homme. 
Trompe.    Terme  d'Architecture.  Sorte  de  voûtequî 

va  en  s'élaigiiTant  parle  haut. 
Tromper,  v.  a.    Tricher.    [Tromper une perfon- 
ne.    [  11  eft  plus-honteux  de  tromper  que  d'être 
trompé.  L'intenti«n  de  ne  jamais  tromper  nous 
expofe  àêtrefouventtrompez  ] 
[  *  Quelquefois  pour  tromper  ma  peine, 
Je  m'en  vais  lever  dans  la  plaine. 
Voiture,  Poe  fies. 
*  Cela  trompa  l'efpérance  des  Barbares.    Ablav- 

court ,  Rit.  I  3.  c.3-  ] 
Se  tromper,  v.  r.    Etre  dans  l'erreur.    Se  mépren- 
dre.   [On  s' eft  trompé  lors  qu'on  a  cru  que  l'ef- 
prit  ôc  le  jugement  ctoient  deux  chofes  diferen- 
tes.  Il  eft  facile  defe  tromper  foi  même  fans  s'ena> 
percevoir,  j 
Trompé,  trompée,    ad).    Triche',  déceu,  fourbe. 
[  Il  fufit  quelquefois  d'être  groilier  pour  n'être  pas. 
trompé  par  un  habile  homme.  Monfieur  leDucdï- 
la  Roche-Foucaut,  Réflexions.  ] 
Tromperie,  f.  f.  Tricherie,  foui  berie.    [Unetrom- 
perieinfigne,  une  tromperie  grofïkre.  La  trom- 
perie eft  la  marque  d'une  ame  fort  balle  ôc 
d'un  efprit  fort  petit.    Adulte,  foi«5  louibc. 


TRO. 

8c  tromperie,  tout  eft  permis  en  amour.'] 
Trompette  ,  /  /.  Instrument  de  mulïque  à 
vent,  fort  ancien  qui  fc  fait  ordinairement  de  lé- 
ton,  ôc  quelquefois  d'argent,  mais  quife  peut  fai- 
re detoute  forte  demétal ,  ôc  qui  citeompofé  de 
•parties  qu'on  apellc  embouchure,  pavillon,  bran- 
ches, potences  Ôc  qui  fertauxrcjouïfljnces  publi- 
ques &  principalement  à  la  guerre  dans  la  cavale- 
rie. Merf  On  dit  que  Tiremcfils  d'Hercule  a  in- 
venté la  trompette.  Gaïa,  Traité  des  armes.  Quoi 
qu'il  en  foit  la  trompette  eft  très-ancienne  &  cela 
paroit  par  le  ijo.Pfeaume  de  David qui  exhorte  le 
peupleàloiier  le  Seigneur  au  fon  de  la  trompette, 
Lau.late  eum  infono  tub&.  [  Emboucher  la  trom- 
pette. Sonaer  de  la  trompette.  Joiier  de  la  trom- 
pette. La  trompette  fonna  5c  ceux  qui  avoient 
ordre  de  donner  s'avancèrent.  Ablancourt,  Reto- 
ndue, l.  +.  ] 
*  Faire  déloger  fans  trompette.  C'eft  faire  délo- 


t 


ger  vite,  ôc  precipitanment. 


f-  *  Déloger  fans  trompette.  Ablancourt ,  Luc.   C'eft 

à  dire,  fan>.  bruit. 
Trompette  marine  ,  f  f.    Inftrument  de  mufique 
haut  de  quatre  ou  cinq  piez,triangulaiie ,  ou  rond 
d'une  forme  qui  tient  de  la  piramidalc ,  compolé 
d'un  ou  de  deux  chevalets,  d'une  corde ,  d'une  ro- 
fe  ou  deux,  d'un  manche  ôc  d'un  corps  de  bois  ré- 
fonnant,  qm  fe  touche  avec  l'archet  &  qui  imite 
les  chants  ôc  les  fons  de  la  trompette  ordinaire. 
[  Il  y  a  peu  d'hommes  qui  jouent  bien  de  la  trom- 
pette marine.  ] 
Trompette  harmonieufe.  C'eft  un  inftrument  har- 
monieux qui  imite  le  fon  de  la  trompette ,  qui  lui 
relTemble  hormis  qu'il  eft  plus  long  ôc  qu'il  a  plus 
de  branches,  Se  qui  s'apelle  ordinairement  faque- 
bute.  Voiezfaquebute.  Merf 
Trompette ,  f  m.  Celui  qui  eft  gagé  ôc  deftiné  à  fon- 
nerde  latrompettepouravettirles  troupes  deca- 
va'eiie  de  leur  devoir  ôc  du  fei  vice  qu'elles  doivent 
rendre.    [Un  bon  trompette.    Il  n'y  a  point  de 
compagnie  de  gendarmerie,  ni  c!e  chevaux  légers 
qui  n'ait  un  trompette  pour  fonner  les  diveifes 
chof  s  que  doit  faiie  la  compagnie  quand  il  eft 
queftion  d'obcïr.  Le  trompette  fonne  le  boute- 
fclle,  la  marche  ,  la  charge,  la  retraite  ,  les  fan- 
fares, la  fourdine   à    l^étendard  ,    l'apel,   ôcc.  ] 
Chaque  compagnie  de  cavalerie  doit  avoir  fon 
trompette  qui  piend  l'ordre  du  Maréchal  des  lo- 
gis ôc  fonne  le  boute  fcllr  ,  achevai,  à  l'étendard, 
fc  tous  les  foirs  il  fonne  le  guet,  ou  la  retrait  te  auf- 
fitôt  que  l'ordre  eft  diftiibiïe.     En  marchant  Je 
trompette  eft  fix  pas  devant  le  Commandant  ôc 
au  jour  du  combat  les  trompettes  font  fur  les  aï 
les  pour  fonner  la  charge,  ou  la  retraite  félon  l'or- 
dre que  leur  donnent  les  Majors. 
Trompette.    Terme  de  Facteur  d  Orgue  &  d'Orga- 
ntfle.  C'eft  une  forte  de  jeu  d'orgue  qui  imite  le 
fon  de  la  trompette. 
*  Trompette.    Ce  mot  au  figuré  t\  en  parlant  d'ou- 
vrage d'efprir,  flani fie  quelquefois  ftile. 
i  A  la  gloire  d*â  Lis  je  eonlacK  ces  vers* 
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J'entonne  la  trompette  ôc  répand  dans  les  airs 
Les  faits  de  ce  grand  Roi. 
Defmarait ,  Clouii. 
C'eft  à  due,   j'élève  mon  flile.  ] 
*  Trompette.  Celui  qui  publie  ,  qui  répand  par  tout, 
qui  divulgue,  quianonce,  quidit,  qui  chante  les 
vertus  d'une  perfonne.  [  Alexandre  eftima  Achil- 
le heureux  d'avoir  eu  Homère  pour  trompette  de 
fes  louanges.  Ablancourt,  Arien  ,l.i,c.  sH  C'eft  le 
trompette  de  la  gloire  de.  ] 
Trompetter ,  v.  a.  Crier  à  fon  de  trompe.   [On  l'a 

trompette  par  tous  les  carrefours  de  Paris.  ] 

Trompeur  ,f  m.  Tricheur,  fourbe.    [ C'eft  un 

franc  trompeur.    C'eft  un  double  plaifir  que  de 

tromper  un  trompeur.   La  Fontaine,  Fables,  l  2.] 

Trompeufe,f  f.    Celle  qui  fourbe  ôc  qui  tiompe, 

C'eft  une  infigne  trompeufe.  ) 
Trompeux,  trompeufe,  ad).    Qui  trompe,  qui  dé- 
çoit.   [  L'efpérance  eft  fouvent  trompeufe.    A* 
blanccurt. 

Euïez  d'un  vain  plaifir  les  trompeufes  amorces. 
Dépreaux. 
Les  femmes  pour  l'ordinaire  font  un  peu  trompeu- 
fes, ôc  un  peu  intereftees,  ôc  c'eft  tout  dix>e.  ] 
Tronc,/».    Prononcez  tron.  Cemot  vient  du 
Latin*r«»«£?,ôcilfediten  parlant  ti arbres.  C'eft 
le  pié  d'un  arbre.    [Un  gros  tronc  d'arbre.    Le 
tronc  de  cet  arbre  eft  petit.  ] 
*   Tronc.   Race,  famille.    [  C'eft  d'un  tronc  fort-il- 

luftre  une  branche  pourrie.  Dépreaux,  Satire  5.] 
Tronc.    Ce  mot  fe  dit  du  corps.   C'eft  tout  ce  qui 
eft  depuis  le  cou  jufquesaux  hanches.  Deg.p.no. 
Cemot  de  tronc,  en  ce  fens  n'eft  pas  fort  ufité 
dans  l'ufage  ordinaire ,  cependant  on  ne  le  peut 
i      pasraifonnablementcondanner. 
Trons.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Eglife.    C'eft  u- 
ne  forte  de  petit  cofre  de  bois  au  defïus  duquel  il 
y  a  une  croix  de  bois,  drelTcdanslEglife,  ordi- 
nairement auprès  du  bénitier,  ataché  avec  des 
bandes  defer,  bien  fermé  de  tous  cotez,  au  haut 
duquel  y  a  feulemert  une  petite  fente   pour  y 
jetter  le,  aumônes  des  perfonr.es  charitables,  car 
cette  eipece  de  tronc  n'eft  plante  dans  les  Eglifes 
desparouTes,  ôc  desdiverfes  fortes  de  Religieux 
ôc  d'Hôpitaux  quepour  y  recevoir  les  charitezdes 
gens  de  bien.    [Letronc  eftprefque  plein.    On 
ouvre  le  tronc,  ouvuide  le  tionc  enprefence  des 
Marguihers  des  paroiftes,  de<principaux  du  Cou- 
vent, ou  des  Directeurs  des  hôpitaux.  ] 
Tronçon  ,  f.   m-.    Ce  mot  fe  du  quelquefois  en 
parlant* de  lance,  ôc  il  lignine  le  morceau  d'une 
lance  qui  s'eft  rompue  >  ou  a  été  rompue.    [Sa 
lance  en  joutant  s'eit  rompue  en  plufïeurs  tron- 
çons ] 
Tron  f  on.   Terme  de  Charcutier.    Ce  mot  fe  dit  en 
pariant  de  boudin  ôc  c'eft  un  morceau  de  boudin. 
[  Un  bon  tronçon  de  boudin  vaut  deux  fous. 
Couper  un  tronçon  de  boudin.  ] 
Tronfon,    Ce  mot  fe  dit  de  la  queue  du  cheval,  ôc 
c'eft  le  gros  de  la  queue  du  cheval.    [  Le  troufTe- 
queue  cil  un  cuir  qui  fertà  enveloper  le  tronçon* 
Q^q    J>  delà. 
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de  !a  queue  des  chevaux  fauteurs.  ] 
Tronçonner,  v.  a.  Couper  en  tronçons,  couper 
en  morceaux  qui  foient  grans.  [  Tronçonner  une 
carpe,  un  brochet.  Ces  motsfc  difent,  mais  on 
dit  plus  ordinairement  couper  en  morceaux] 
Trône,  ou  trofne,  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec. 
L'unôc  l'autre  s'écrit,  mais  on  prononce  trône. 
C'eft  un  fiége  élévépour  un  Roi ,  ou  autre  Souve- 
rain. [Nous  lui  avons  fait  ofre  de  l'élever  fur  le 
trône  des  Perfes.  Ablancourt ,  Rétor.  I  j.  c.  t.  Etre 
aflis  fur  le  trône.  Vau.  Qum.  I.  4.  C'eft  à  dire ,  ré- 
gner.  Mettre  un  Roi  fur  le  trône.  Racine,  Iphige- 

nie,a.i.f.+.]  . 

Trône.  On  apelle  de  ce  nom  un  arc  de  triomphe  qui 
cft  au  bout  du  Faux-bourg  Saint  Antoine  de  Paris 
ôc  fur  lequel  on  a  pofé  laftatuc  equeftre  de  Louis 
quatorzième,  [Aller  voir  le  trône.] 

*  La  Rofeeftaflïfe  fur  un  trône  environné  d'épines. 

*  Dieu  affis  fur  le  trône  de  fa  gloire  exercera  fa  quali- 
té déjuge.  Port-Rotal. 

*  Trônes.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  le  troifiéme  or- 
dre de  la  Hiérarchie  célefte.  [  Tout  cft  crée  par. 
lui  dans  le  Ciel  Ôc  dans  la  terre ,  les  chofes  vifibles 
filles  invifibles,  (on  le  s  trônes ,  foitles  domina- 
tions. Port-Roial,  Nouveau  Tejlamtut,  Epître 
aux  Colojfîcns.  ] 

Trongnon.  Voiez  trognon. 
Tronquer,  v.  a.  Diminuer  de  quelque  partie. 
Couper  ôc  oter  quelque  partie  d'une  chofe.  Mu- 
tiler. [Tronquer  un  corps.  Les  Religieux  pour- 
ront tronquer  le  droit  de  l'Abé.  Patru.platdoiéiy 
Nous  femmes  tronquez  de  la  plupart  de  nos 
membres.  Vaugelas ,  Quin-  Lyc.y] 
Trop-  tdv.  Ce  mot  étant  immédiatement  devant 
un  nom  régit  ce  nom  au  génitif,  mais  devant  un 
verbe  il  ne  régit  rien,  ôc  il  marque  une  forte  de  fu- 
tabondance. 

[  Mufes ,  c'eft  trop  rêver  au  bord  de  vos  fon- 
taines, 
pour  un  foiblc  plaifir  vous  donnez  trop  de 

peines. 
Le  trop  de  promtitude  à  l'erreur  nous  expofe. 

Molière. 
Te  ne  fuis  pas  trop  de  fon  avis.  Il  y  en  a  beaucoup 
que  le  trop  d'efpvit  gâte.  Molière  ,  Critique ,  fines. 

Tene  luis  pas  trop  content  de  Ion  procédé. 

Le  trop  d'efptit  ne Tincommodoit  point.  La  Fontas- 

ne  ,  Contes .  ]  /r-L* 

Trop  tôt,  adv.  AlTcz  promtement,  aflez  tôt. 
r  Le  pla  fir  ne  commence  jamais  trop  tôt.  ] 
Trophée,/  m.  Mot  qui  vientdu  Grec  Onapel 
le  un  trophée  d'armes,  u*  pot  en  tçte  avec  une 
cuirafte  au  travers  des  ouvertures  de  laquelle  pal 
lent  des  piques ,  desfaores  avec  des  pifto  ers ,  ou 
auuesatmesau  bas  couchées  en  croix.  Armes* 
dcuouilks  dcsennemis^qu  onctale  ficelcve  d  u 
ne  manière  propre  à  faire  conooi.re  ta  wftojrr 
"•on  a  remportée     [Un  fuperbe ,  un  magn.h 
Le  trophée.  On  fait  drs  trophées  eiurch.uftu- 
cqui  reprefentent  les  véritables  trophées  dar 

încs  ^r»Sct  untrophéc,  AbUncoHrt>  T*e-  J 
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*  Trophée.  Victoire.  [  Ce  conquérant  vient  met- 
tre à  vos  pitz  tous  les  trophées  d  Alcmagne,  Voitu- 
re, Lettre  7.  ] 

f  .*  Faire  trophée  de  quelque  chofe.  C  cft  fe  glorifie! 
de  quelque  chofe. 

Tropiques,  f.  m.  Terme  de  Géographie  lequel 
vient  du  Grec.  On  apelle  tropiques  deux  cercles 
parallèles  à  l'Equateur,  qui  patient  par  les  en- 
droits jufqucs  où  va  le  Soleil  vers  le  Septentiion  fie 
vers  le  Midi ,  fie  dont  il  s'éloigne  après  qu'il  y  eft 


arrive. 


Le  tropique  du  Capricorne.  C'eft  Tim  des  petits  cer- 
cles marque  d'une  double  ligne  en  la  partie  méri- 
dionnale  du  globe  ôc  de  la  mape  du  monde.  [  Le 
zi.  jour  de  Mai  nouspaiTames  fous  le  tropique  du 
Capricorne.] 

Le  tropique  du  Cancer.  C'eft  l'un  des  petits  cercles 
marqué  d'une  double  ligne  en  la  partie  Septcn- 
trionnalc  du  globe  ôc  de  la  mape  du  monde. 

Troquer,  v.   a.    Changer,    taire  quelque  troc 
[  Que  ne  peut-on  faire  un  contrat  où  les  nommes 
troquent  de  femme  ainfî  que  de  monture.  La  F»n- 
tame,  Nouveaux  Contes.  Troquer  de  galandfit 
d'époux;  ] 

Se. troquer,  v.  r.  Se donneren échange. 
[Pour  y*  troquer  avec  un  Prince 
Il  demander  oit  du  retour.  Mai.Po'èf] 

Troqueur,  f.  m.   Celui  qui  bit  un  troc.  [Nos  gens, 
font  grans  troqueurs.  La  Fontaine,  Nouveaux 
Contes.  ] 

Trot  ,  f  m.  Manière  de  marcher  d'un  cheval  fort 
commode  ôc  aflez  agréable,  qui  tft  entre  le  pas  fie 
le  galop.  [  Cheval  qui  fc  met  au  trot.  Aller  le  trot. 
Réduire  un  cheval  au  trot.  Rompre  un  cheval  au 
trot.  C'eft  le  faire  fouventtroter.  Cheval  qui  eft 
ferme  au  trot  ôc  au  galop.  Cheval  qui  a  le  trot 
libre.  ] 

•p  Trote,  f.  f.  Mot  bas  5c  burlefque  pour  dire  che- 
min. [Il y  aune  bonne  trote  d'ici  là.  J'ai  fait 
aujourdhuiunebonnetrote.  ] 

Troter.  Ce  veibe  eft  neutre  fie  a£tifj6cilfedit  ordi- 
nairement des  chevaux.  C'eft  mettre  un  cheval 
au  trot  [Pluvif.el  dans  fon  livre  du  Manège  a  dit, 
troter  un  cheval.  On  dit  aulîî,  faire  troter  un  che- 
val. Cheval  qui  trore.  J 

Troter.  Ce  mot  fedit  des  oifeaux  de  m.vécagedont 
le  marcher  cft  diférend  des  autre:,  oifeaux  ôc  qui 
vonten  fautant  les  deux  piez  l'nfcmble.  [Les  oies 
(auvage.s  les  canards,  les  laicelles,  les  cignes  ôc  les 
grues  notent.  ] 

f  Troter.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  veut  dire 
aller,  marcher.  (  Faire  troter  un  laquais  ] 
y*  $Oupirs**!oroiV»/«.b;rn  voioit  e  pourquoi 
Sans  qu'il  s  en  mît  tn  peine  davantage. 
La  Fontaine,  Nouveaux  Contes, 
C  eftàdire,  on faifoitfoicc foupiis. 

f  Trotm,  f.  m.  Mot  bas  ôc  injurieux  pour  dire  «* 
laquais.   [  Que»  trotin  eft  ce-là  ? 
Elle  fe  fair  par  un  trotin 
Porter  fa  jupe  de  fatin.  ] 

Trou,  f.  m.    Ouverture, 

[Le 
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[  Le  trou  du  bondon.  Le  trou  de  !a  carrière.  Le 
trou  des  oreilles  du  foulié.  Les  trous  des  narines.] 
Trou  du  eu.  C  'eft  la  partie  du  corps  par  où  les  excre- 
mens  du  ventre  fc  déchargent.  [  Se  torcher  le 
trou  du  eu.  ] 
Trou  des  excremens.  '  Ces  mots  fe  difent  des  poif- 
fons.  Oit  l'endroit  du  corps  du  poiflon  par  le- 
quel il  fevuide. 

"f  Trou.  Cunnus.  [  Il  s'eft  agrandi  par  le  trou  de 
fa  femme.  On  ne  va  point  en  Paradis  par  ce 
trou- là] 

j-  *  Trou.  Ce  mot  en  fe  difant  de  ville  5c  de  mai- 
fonfignifie  méchante  petite  maifon.  Petite  ville. 
[Pour  tous  biens,  elle  a  un  méchant  petit  trou  de 
maifon  au  Faux  bourg  Saint  Marceau.  La  Mote 
en  Lorraine  n'ctoit  qu'un  méchant  petit  trou  Si 
cependant  elleafait  de  la  peine.] 

|  *  Trou.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré.  Exem- 
ple. [  Vos  araires  croient  alfez  délabrées  ôc  mon 
argent  a  fervià  reboucher  d'aflez  bons  trous.Mo- 
ïtert  t  Georges  Dandm,  a.i  f  +.  C'eft  à  dire ,  à  ré- 
tablir vos  afaires  ôc  à  vous  remettre  en  état.  ] 

Trou.  Termede]eudePjiume.  C'eft  une  petiteou- 
verture  qui  eft  dans  un  coin  au  bas  du  jeu  de  pao- 
me  ôc  qui  eft  opofée  à  la  grille.  [  Faire  un  coup 
de  trou.  ] 

Trou-madame ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  jeu  de  bois 
compofe  de  tréze  portes  ôc  d'autant  de  galeries 
auquel  on  joué  avec  tréze  petites  boules.  [Ache- 
ter un  trou-madame.] 

Trou  de-chou     Voieztrognonde chou: 

Trouble,/  m.  Défordre.  [  Il  eft  arrivé  uft  grand 
trouble.  Caufer  du  trouble.  Aporter  du  trouble. 
AbLincourt.  ] 

*  N'as-tu pasveufon trouble. Racine,  lphigenie,a. 
4,-f.t.  C'eft  à  dite,  l'emotionqui  a  paru  fur  fon 
vîfage. 

Trouble.  Guerre  civile.  Brouilleries  &  autres  mou- 
vcmervs  qui  arrivent  dans  un  Etat.  [Avant que 
d'entrer  dans  la  narration  de  ces  troubles  il  eft  à 
propos  de  dire.  Mémoiresde  Alonjîeur  le  Duc  de  la 
Roche-Foucaut,p.  23.  ] 

Trouble,  adj.  Ce  mot  k  -dit  de  Veau  &  des  autres 
liqueurs,  &  veut  dire  qui  n'eft  pas  clair.  [Eau 
trouble.  Le  vin  efttroub'e,  ôcilnc  feraédairci 
quedansdeuxou  trois  jours.] 

t  Trouble-fête,  f.  m.  &  f-  Celui ,  ou  celle  qui 
par  fa  mauvaise  "humeur  aporte  du  défordre  ôc 
trouble  le  plaifirôc  la  joie  des  autres.  [  C'eft  un 
trouble-fête;  cela  fc  dit  de  la  forte  quand  onparle 
d'un  homme  ,  mais  fi  on  parle  d'une  femme ,  on 
dira,  C'eft  une  trouble- fête.  ] 

Troubler ,  v.  a.  Rendre  trouble  quelque  îiqueurqtù 
étoit  claire.  [  Troubler  l'eau  d'une  fontaine  , 
troubler  du  vin.  ] 

*  Troubler.  Traverfer.embarafkr,  empêcher. 
{ 'Troubler  la  joie  de  queicun.  Racine,  Iphigenie,  aile 

■3  fénei. 

*  Il  «  y  a  rien  qui  trouble  la  tranquilité  de  fon  cou  rs. 
VAUgelas tQuint.l.î.  ] 
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fufion.   [Je  vous  fendrai  la  tête  avec  les  pièces 
du  repas  que  vous  êtes  venu  troubler.   Molière , 
Hourgecït  Gentilhomme,  a.  ^..f,  2, 
Troubler  ks  conciences.  Paf  l.  4. 

Phiïis,  vous  troublez,  rout  par  vos  divins  apas.] 
*  Troubler.   Brouiller,  faire  manquer  une  perfonne 
qui  fait  quelque  action  d'cfprit.    [  Troubler  le 
Prédicateur.] 
+  Troubler.    Fâcher.    Epouvanter,  inquiéter. 
[  Libre  dufouci  qui  trouble  Colleter, 
N'atend  pas  pour  dîner  le  fuccés  d'un  Sonner. 
Dépreaux,  Poétique.  ] 
1  Troubler.  Faire  devenir  fou,  faire  perdre  l'efprir  à 
quelcun.    [  La  mort  de  fa  femme  l'a  tellement 
touché  que  cela  lui  a  troublé  l'eiprit.  ] 
Se  troubler,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  liqueurs.  C'eft 
à  dire,  devenir  trouble.  [  Eau  qui  commence  à  fe 
troubler.] 

*  Se  troubler.  Ce  mot  fe  dit  du  tems  5c  veut  dire 
s'obfcurcir.  Se  changer.  [Tout  à  coup  le  C'elé* 
tant  ferein  fe  troubla.  Ablancourt ,  Ar.  /./.] 

*  Se  troubler.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qui  diC- 
putent,haranguenr,prêchent,  Ôc  il  îignifieyê  brouil- 
ler, fe  confondte.  [Il  s'eft  un  peu  troublé  en 
répondant  à  la  difieuhé  qu'on  lui  a  propofé  la 
dernière.  ] 

Iroùe  r  ,  v.  ».  Faire  un  trou ,  percer.  [  Les  vo- 
leurs ont  troué  le  mur.  ] 

if  trouer  y  v.  r  Ce  mot  fe  dit  des  habits  5c  du  lin- 
ge. Se  percera  force  d'être  ufez.  1  Pourpoint  qui 
commence  à  fe  trouer.  Chemifc  qui  fe  troue.  Ra- 
bat troué.  ] 

Tiougnon.  Voiez  trognon. 

Tr>upe.  f.  f.  Ccrnotfedit<leshommesScdecer- 
tins  animaux  5c  veut  dire  plusieurs  perfonnes 
er"emble.  Certains  animaux  enfemb  le,  comme 
grés.oie^  loups.  [  Une  croupe  de  foldâs.  Une 
trooe  d'étourneaux.  Troupe  de  grues.  ] 

Troupeie  Comédiens.   Compagnie  de  Comédiens. 

-.*•  [  I!  n;  a  que  deux  troupes  de  Comédiens  à  Paris.] 

Troupes.Qe  mot  au  pluriel  veux  dire  les  foldâs,  tant 
cavali-s  que  fantaiîins  qui  compofent  quelaue 
armée,™  quelque  corp  d'armée.  [  Les  troupes 
ont  étébatués.  Ranger  les  troupes  fur  deux  li- 
gnes, hllier  des  troupes  qui  font  en  défordre  • 
AbUncou,  1 

En  troupe  ,  fo.  Par  troupe.  Piufieurs  cnfemble. 
[  Les  loupt.0nt  cn  troupe.  ] 

Troupeau ,  f.  v.  Ce  mot  fe  ^  proprcmfnt  cn 
parlant  derJ)utor)Sj  jc  biébis,  5c  d'autre  bétail 
qu'on  méneîître  enfembîe,  ou  qu'on  mène  cn- 
femble, 5c  eft  un  nombre  grand,  ou  petit  de 

moutons.ousmrcbctail.   [Ungros,  ou  petit 
troupeau.  -  r 

Le  bel  Adij8.au  rivage  des  eaux 
Comme  vc,  autrefojs  a  conduit  Je»  trou- 
peaux. iZan*,£glcgue. 
Acheter  un  trou;au  dc  molltons>    Mfn„  ^ 
troupeau demoutîs  à  ]a foirc.    Garder  ks  trou- 
peaux.  ] 


*-&ind>Ur,  Cau^s  du4éfoidjc.,qj^o««4<k;ki<o»-   Trousouin,  NoHZHjfeqxin, 
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Trousse,//.  Carquois.  [  Une  troufle  pleine  de 
flèches.  On  dépeint  l'amour  avec  un  bandeau  fur 
les  yeux,  un  arc  &  une  troufle  remplie  de  diverfes 
fortes  de  flèches.  Voiez  \lconologie  de  Ripa  fur 
ces  manières  de  Peinture.  ] 

Trouffé.  Efpeced  étui  de  cuir,  oud'étofeàpluficurs 
chambres,  à  deux,  à  trois,  ou  à  quatre ,  dans  l'une 
defquelles  on  met  les  rafoirs,  dans  une  autre  les 
peignes,  &  en  quelque  autre  les  ci(eaux&  les  fers 
pour  la  mouftache.  [  Une  belle  troufle.  Mettre 
la  troufle  fur  la  toillette.  ] 

Trouffé.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  foin.  Ce  font 
quatre  ou  cinq  botes  de  foin  qu'on  lie  enfemblc 
avec  une  corde  pour  les  monter  au  grenier  au 
foin.  [  Faire  une grofTe  troufle  de  foin.  Monter 
destrouflesdefoin.] 

Troujfe.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  mon- 
tent en  croupe  derrière  d'autres.    Ainfi  on  dit. 
[  Monter  en  troufle .  Se  mettre  en  troufle  derrière 
un  cavalier.  ] 
*  Que  dit- il?  quand  il  voit  avec  la  mort  en 
troujfe 
Courir  chez  un  malade  un  aflaflln  en  houflè. 
Dépreaux ,  Satire  8. 
Ces  vers  font  tout  à- fait  plaifans&  renferment  u- 
ne  nouvelle  &  ingénieufe  manière  de  s'exprimer 
ck  ils  veulent  dire  que  dit  l'âne  quand  il  voitGui 
lotFinot,  ou  quelque  autre  Médecin  d'eau  dou- 
ce, juché  fur  une  mule  qui  va  aflaflïnerdefon  or- 
donnance un  pauvre  malade. 

Troujfes.  Ce  mot  au  pluriel  fedit  en  parlant  de  pa- 
oe  âc  Cupide  haut  de  chauffes  de  pages.  Le  mot  de 
chaufles  en  ce  fens  eft  pius-ufité  que  celui  d< 
troujfes  qui  fe  dit  fort  peu ,  &  mêmes  quelqus 
pevionnes  qui  parlent  bien  le  croient  furanné.-k 
le  condannenr. 

*  Trou/es.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré  ic  peint  a*ez 
bien.  Exemples.  [*  Les  ennemis  étoient  ou- 
j«urs à  nos  trouflès.  Ablanconrt,Rétor. ÏÏv.  7e- 6- 
C'eft  à  dire,  nom  purfuivoient  toujours. 

*  Se  mettre  aux  troulfes  de  l'ennemi.  Ablacourt, 
Rét.  C'eft  à  àircpatfer  é>pmrfuivrel'enn™- } 

Troujfes  Terme  de  Charpentier.  Cord?ge5iont  ft 
fervent  les  rharpentierspour  lever  de  pe"^  Pie" 
ces  de  bois.  . 

Trouffeau  ,  /.  m.  Ce  mot  en  parlant  de  «ers  ligni- 
fie nluficurs  clefs  enfcmble  atachées  àn  davier, 
ou  autrement.  [  Un  gros  ,  ou  petit  t'uffeau  de 
clefs.  Trouflèau  de  clefs  perdu.] 

Trouffeau.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  ffillesqu'on 
marie,  &  veut  dire  jupes,  robes,  lgcsck  autres 
pareilles  nipes  que  le  péreck  la  m^  donnent  a 
kurfillequand  ,!s  la  marient,  [reaeuunbon 
troulTeau.  On  lui  adonnéuntio^auaflezcon- 

fidérable.]  _  ... 

TroufTe-galÀdJ.  m.  On  apelle  "fi  "ne  maladie 

'  aiguë  &  vioente  qui  emporte^  homme  en  ,ort 

reudetems.  [Lemiiereréeftn  trouile-galand. 

Elle  eft  morte  d'untrouffè-ga^d] 
Troufe-*ueuë,f.  m.  Cuir  qui»vcIope&  tient  en 
.  état  la  queue  dun cheval  i^ur.    [Letroufle- 


TRO. 

queue  empêche  que  le  cheval  ne  joue  de  la  queue 
ck  le  fait  paroître  plus  large  de  croupe.  ] 
Trouffequin,  f  m.    Prononcez  troufquin.    Terme 
de  Sellier.  C'eft  un  morceau  de  bois  taillé  en  cin- 
tre qui  s'élève  fur  l'arçon  de  derrière  des  felles  à 
piquer  Sx.  des  felles  à  la  Holandoife.     [  Troufle- 
qum  trop  ba?,  ou  trop  haut  ] 
Trouffer  ,  v.  a.   HaulTcr,  lever  quelque  étofe  ,  ou 
autre  pareille  chofe  facile  a  lever.  [La  queue  de 
votre  jupe  traîne,  prenez  la  peine  de  la  troufler. 
Trouffer  une  belle.  C'eft  lui  lever  la  robe,  ckc.  ] 
f  *    La  fièvre  l'a  trouffée  en  quatre  ou  cinq  jours» 
C'eft  à  dire ,  la  fiévie  l'a  enlevée  en  quatre  ou  cinq 
jours  ck  fort  prontement. 
f  ,*  Trouffer  bagage.  Ablancourt ,  Luc.  Mots  bur- 

lefquespour  ducs'enfuïr. 
-j-  *  Trouffé,  trouffée,  ad}.   Ce  mot  eft  en  ufage 
aufguré,  mais  il  n'entre  que  dans  la  convention, 
&  dans  le  ftile  fimple  Se  comique.    Exemple. 
LrC*étort  un  repas  bien  troufle. Molière,  Pourceau- 
gnac.  C'eft  à  due,  c'étoit  un  repas  fort  propre. 
Vmla  qut  eft  trouffé.  C'eft  à  dire,  fait,  expédié, 
mange.    La  pauvre  langue  latiale  aloit  être  t rouf 
fée  en  maie.  C'eft  à  dire,  c'étoit  fait  du  Latin.] 
Trouvaille,   /  /.  Ce  mot  eft  ufité  en  parlant 
des  coutumes  de  la  mer.  On  dit,  droit  de  trouvail- 
le.   C'eft  à  dire ,  ce  qui  apartient  à  ceux  qui  ont 
fauve,  ou  trouvé  de  la  niarchandife.    Celui  qui  a 
trouvé  de  la  marchandée  perdue  en  a  la  moitié 
pour  fon  droit  de  trouvaille.   Voiez  ks  Jugement 
d Oleron,page  109. 
t  Trouvaille ,  f.  f.  Mot  bas  &  burlefquequi  fe  dit 
des  pei  tonnes,  mais  qui  ne  s'écrit  guère,  ilfigni- 
fie  une  perfbnne  qu'on  a  trouvée  heureufement 
&  qui  nous  peut  être  utile.   [  C'eft  une  trouvail- 
le que  cela.  ] 
Trouver,  treuver,    v.   a.    L'un  ck  l'autre  fe  dit, 
mais  le  mot  d'ufageeft^ow-u^r  &  il  n'y  a  ouere 
que  les  Poètes  qui  difent  treuver ,  encore  faut-il 
qu'ils  y  ioient  forcez  par  la  rime  qui  les  tiranife 
iouvent.  Trouver  lignifie  rencontrer. 

[Cloiis,  lapaflionquemoncœurt'a  jurée 
Ne  trouve  point  ci  exemple  aux  fiécles  les  plus 

vieux.  Mai  Poèf. 
Mais  en  l'état  où  je  me  treuvi 
Qujrft  il  befoin  de  cette  preuve  ? 

Voiture >  Poéfles. 
A  peine  en  leur  grand  nombre  une  feule  fé 

Meuve 
De  qui  la  foi  furvive  &  qui  faflè  la  preuve 
Ç^ue  ta  Cannice  t'a  fait. 

Malherbe,  Poèf. 
Il  vous  faut  un  iiecle  d'épreuve 
Pour  recompenfer  un  Amant, 
Et  dans  l'état  funefte  où  je  me  treuve 
Je  ne  laurois  atendre  qu'un  moment. 
Habert.  ] 
Trouver  mauvais.    Défaprouver.  ("Trouver  mau- 
vais qu'on  fafle  une  choie.  Ablancourt.  Il  fe  fâche 
&  le  trouve  m^n  ais  Voiture,  l.  8. 
*  )  e  ne  trouve  pas  mauvaishlibenà  que  vous  avez 

gnfe. 
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prife.  Il  faut  parler  de  la  forte,  &  non  pas,  je  ne 
trouve  pas  mauvaife  parce  que  mauvais  en  cette 
façon  de  parler  &  autres  femblableseft  uneefpe- 
ce  d'adverbe.  Et  je  ne  trouve  pas  mauvais, CigniRc 
jenedéfaprouvepas.  ] 

Se  trouver ,  v.  r.    Se  rencontrer. 

[  Le  petit  nombre  qui  eft  le  meilleur /ê  trouve  rare 
ment  le  plus- fort.]  . 

TRU. 

•j-  Truand,  /  m.  Motbasôc  vieux  pour  dire  fri- 
pon, coquin  qui  ne  veut  rien  faire. 

f  Truande,  f.  f.  Mot  bas  ôc  vieux  qui  veut  dire 
coquine,  méchante  .friponne. 

[Ah!  truande  as-tu  bien  le  courage, 
De  m'avoir  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  âge. 
Molière,  Cocu,f  9.] 

Truchsmant,  /  m.  Celui  qui  entend  &  parle 
plufieurs  langues,  &  par  le  moi<yi  duquel  s'enten- 
dent des  gens  de  divers  pais  ôc  qui  ne  peuvent 
parler  la  langue  les  uns  des  autres.  [  Unbontru- 
chemanr,  un  fidèle  truchemant.  Parler  par  truche- 
mant.  Ablancourt, Rét. l.z-}  . 

-f.TRucHER,  v.  n.  DerÏÏânder l'aumône.  [Il  eft 
oblige  de  trucher.  Il  truche.  S'il  s-'amfifê. arra- 
cher, il  ne  fera  pas long  teras  fans  être  pris  des  ar- 
chers des  pauvres. } 

+  Trucbeur,  f.  m.  Celui  qui  truche,  qui  mandie. 
î  C'eft  un  tiucheur.  On  prend  à  Paris  les  trucheurs 
5c  on  les  enferme  aux  hôpitaux.  ] 

^Trucheufe ,  f.f.  Celle  qui  truche.  Celle  qui  man- 
die. [C'eft  unetrucheufe  qu'on  mène  àl'hopital.] 

Truelle,  f.  f.  C'eft  principalement  un  outil  de 
maçon,  compofé  d'un  manche  de  bois,  d'un  col- 
let, ôc  d'une  feuille  qui  eft  un  fer  clair  ôc  large  dont 
le  maçon.fe  fert  pour  prendre  le  mortier  5c  le  plâ- 
tre, les  jetterdansles  abreuvoirs,  ou  les  godets,  ôc 
enduire  toutes  fortes  de  murs,  de  plats-fonds  5c 
autres  ouvrages.  [  Cette  truelle  eft  bonne,  elle 
eft  fort  douce°]  Les  chandeliers  fe  fervent  aufti  de 
la  truelle  pour  nettéïer  leurs  moules  à  chandelle. 

Truelle  bréîée.  Terme  de  Maçon.  C'eft  une  forte  de 
truelle  particulière  qui  a  des  dens  5c  qui  fert  au 
maçon  pui  nettéïer  le  plâtre  lors  que  le  mur  eft 

enduit. 

Truîle,  trufe,f.  f.  On  ditl'un  5c  l'autre, mais 
celui  qui  eft  le  plus  dans  la  bouche  des  honnêtes 
cens  &des  traiteurs  eft  celui  de  trufle.  C'eft  une 
forte  de  fruit  couvert  d'une  peau  noirâtre,  que 
produit  la  terre,  qui  vient  dans  la  terre  même  fans 
ti«*e  ni  racine,  prencipalement  lors  qu'il  y  a  de 
orans  tonnerres,  ou  de  grandes  pluies.  [  Lestru- 
fles  fontbonnes  dans  les  ragoûts.  L? s  trufles  font 
excellentes  5c  relèvent  bien  les  ragoûts  où  elles 
entrent.  ] 

Truie  ,  f.  f.  C'eft  la  femelle  du  verrat.  [Une 
jeune  truie,  une  vieille  truie.  Truie  pleine.  Truie 
qui  cochonne.  Truie  quia  fait  dix  petits.  Truie 
qui  a  eu  neuf  petits  cochons  d'une  ventrée.  ] 

Tkui  te  ,  f.  f-  Mot  qui  vient  du  Latin.  C'eft  une 
U.     Fartie. 
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forte  de  poifton.  Il  y  a  des  truites  de  rivière  5c  des 
truites  faumonnées.  La  truite  de  rivière  eft  un 
poifton  dont  la  grandeur  ne  PafTt pas  une  coudée, 
quia  ledosentreblanc5cjaune,le corps  couvert  . 
de  petites  ecadles  5c  d'une  peau  femée  de  petites 
taches  rouges  svçc  ;;-  queue  large.  La  truite 
faumonee  eft  unetiu.tedelac.donria  chair  eft  fer- 
me 5c  rouge  qui  croît  jufques  à  deux,  ou  trois 
coudées,  &  on  Papellc  fitlmo  Ucujlris.  D'autres 
difent  que  h  truite  faumenêe  n'eft  proprement 
qu'un  faumon  de  rivière.  Voiezlà-dcfïùs.  Ron- 
delet. Quoi  qu'il  en  fo.r,  la  truite ,  foît  de  rivière, 
ou  de  lac  a  la  chair  bonne  5c  ferme  5c  lors  que  la 
truite  eft  faumonee  fa  chair  eft  féche  &rou«»eâtre 
au  dedans.  ° 

Truite,  truitée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux 
5c  veut  dire  moucheté  d'alzan  5c  de  bai.  Soleifel 
Parfait  maréchal  [Poil  truite] 

Trumeau,  tremeau  ,  f.  m.  Terme  de  Boucher. 
Quelques  uns  difent  tremeau,  mais  les  bouchers 
que  i'ai  confultez  fur  ces  mots  difent  tous  tru- 
meau. Prononcez  trttmo.  C'eft  le  Jarret  du  beuf. 
ou  de  la  vache  qu'on  apeijoit  jarret  iorfque  le 
beuf  ou  la  Vache  étoient  veau.  [Le  trumeau  fait 
de  bon  potage.  1 

Trumeau.  Terme  d'Architecture.  Efnace  demur,qui 
eft  entre  deux  fenêtres,  ou  deux  portes  [Tout  au- 
tour font  placez  contre  les  trumeaux  des  fenêtres 
douze  pic  d'eftaux.     Voiez  La  defeription  de  Ver- 
failles.  ] 

TUA. 

f  Tua  g  e  ,  f.  m.  Terme  de  tueur  de  cochons.  la 
peine  qu'on  a  de  tiier  &  d'acommoder  u,\  co- 
chon. [Letûage  d'uncochon  coûte  vint,  Ou  ir. 
fous.] 

T'ùable  ,  ad].  Qujpn  peut  tuer ,  digne  de  mort, 
[S'il  devient  tant  foit  peu  probable  qu'ils  vous 
faffent tort,  les  yoila  tiiables  fans  dificulté.  Pafcal, 
lettre  7.] 

Tuant.  Participe  qui  fignifie  qui  donne  la  mort,  qui 
tiie.  [  Alexandre,  dans  la  chaleur  de  la  débauche, 
tuant  l'un  de  fes  premiers  Capitaines  a  terni  une 
partie  de  fa  gloire.] 

f  *  T iiant,  tuante,  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  desper- 
fonnes  5c  des  choies  ôc  veut  dire  ennuïeux ,  fati- 
guant. [  C'eft  un  homme  fort  tuant.  Petite  fille 
forttùante.  Travail  tuant.] 

TUB. 

Tubéreuse  ,  /  /.  C'eft  une  forte  de  fleur  b!an> 
che  quia  une  odeur  tres-r<gré^le  5c  qui  fleurit 
toute  l'année  pourveu  qu'on  la  mette  en  un  lieu 
propre  pour  cela  ôc  qu'on  en  ait  grand  foin.  [Une 
belle tubereuiê.  ] 

Tubereux,  tuberenfe ,  adj.  Terme  de  fleuri fte  ôc  de 
lardinier.  Ce  mot  de  tubereux  fe  dit  des  plantes 
qui  ont  des  fibres  ôc  des  racines  rouoeâtre  ,  ds 
couleur  roulfe,  ou  brune  ,  n'aiaat,  ni  peau  ni 

R  r  r  écailles 


4s>s  tue.   , 

écailles  &  jettsrt  plufiet  rs  tiges.  [  L'aconit  d'hi- 
ver eft  uae  plante  tubeieufe.] 

TUD. 

Tudesque,/:  m.  Le  langage  des  anciens  Alcmans. 
[  Entendre  le  tudefque.  ] 

f  Tu  dieu.  ad<v.  Sorte  de  ferment  burlefque  qui 
marque  quelque  forted'étonnement.  [Tu- dieu, 
la  belle,  comme vousy  allez!  Molière.  Tu-dieu! 
quelle  galante!  Molière,  Tu-dieu! quelle  galan- 
te! comment  elle  prend  feu.  Tu-dieu!  vous  ayez 
ie  goût  fin.  Molière^ 

TUE. 


TUI. 

[  *  Le  pauvre  homme  fe  tué  à  grimper  fur  Par. 
nafle. 


Tuer  ,  ti.  a.  Ce  mot  vient  du  Grec  &  au  propre 
il  fe  dit  des  hommes  &  des  animaux,  C'eft  ôter 
la  vie.   [  Néron  a  pillé  l'Empire,  ruiné  le  Sénat, 
5c  tué  fa  mère  après  l'avoir  violée.  Le  Préfident 
Coufîn,Htsloire  Romaine.  Antonin  Caracalla  a- 
yant  que  de  mourir  eut  un  fonge  pendant  lequel 
il  crut  voir  fon  père  tenant  une  épéeà  la  main  5c 
«jutle  menaçoitparces  paroles,    jeté  tuerai  delà 
même  forte  que  tu  as  tué  ton  frère.  Coufin,  Htfioire 
Romaine.  Ce  que  la  cruauté  peut  fane ,  C'eft  de 
tuer  le  corps  de  quelcun  5c  d'aliéner  de  nous  l'ef- 
prit  de  tous  les  autres.  Le  Préfident  Coufin,Hisloï- 
re  Romaine  de  Xiphilin  p.  izz.  ]  On  penlè  que  ces 
mots  tuer  le  corps  ne  fe  difent  bien  que  dans  les 
matières  de  piété. 

Tuer.  Cemotfe  dit  par  raillerie,  des  méchans  mé- 
decins &  veut  dire  hâter  les  jours  d'un  malade  en 
le  droguant  fotement. 

[  Jinot  qui  tue  un  homme  avec  fon  ordonnance 
De  fon  aflafGnat  reçoit  la  recompenfe.  1 

*  Tuer,  Fatiguer,  acabler. 

*  le  me  tue  à  vouloir  relever  des  courages  abatus. 
Vau.guin.l.ç.  C'eft  à  dire,  je  me  fatigue  à  v©u- 
loirredonner  ducœ»r  à  ceux  qui  en  manquent. 

*  La  fortnne  tue  tous  fes  amans.  Voit,  lettre. 4.4. 
C'eft  à  dire,  elle  perd ,  ruine  5c  acabie  tous  fes 
amans. 

*  Tuer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'amour  Ôc 
veut  dire  faire  mourir  à  force  de  donner  de  l'a- 
mour. 

[  Ne  pleurez  pas  les  chiens,  vous  qui  tuez,  les  hom- 
mes. Voi.Poë.  C'eft  à  dire,  vous  dont  la  beauté 
aflailine  les  hommes:  Et  c'eft  da»s  ce  même  fens 
que  le  même  Voiture  a  dit  dans  la  féconde  de  fes  j 
ehanfons.  Mes  yeux  vous  aimez  celle  qui  me  tue. 

*  Elle  le  charme  5c  le  tuéyzt  un  trifte  regard.    Sara- 
fin ,  Poefes.  ] 

Se  tuer ,  v.  r.  Se  donner  la  mort  >  s'oter  la  vie. 
[Oton  aprenant  la  défaite  de  fon  armée ,  haran- 
gua fes  foldas,  le  retira  après  dans  fà  ch?.mbre,prit 


*  Il  fe  tue  à  rimer,  que  n'écrit  il  en  profe.     Dé- 
préaux,  Satire,?.] 
Tuant.  Voifz  la  colonne /##. 
Tueur ,  f.  m.  C'eft  celui  qui  gagne  û  vie  dans  les 
marchez  aux  porcs  quife  font  au  bout  de  Paris, 
qui  tire  les  porcs,  qui  lesfale  ôc les  acommode 
pour  le  bourgeois  &  autres.  [Vous  avez  acheté 
un  cochon,mais  ce  n'eft  pas  affez  il  vous  faut  pre- 
fentement  un  meneur  ôc  un  tueur.  ] 
Tuerie ,  f  f.  Quelques  uns  apellent  de  ce  nom  le 
lieu  où  les  bouchers  tuent  leurs  bêtes,  mais  mal. 
C'eft  un  motdeprovince,ôcà  Paris  onapelle  ce 
lieu-là.  ZJn  échaudoir.  Voiez  échaudoir. 
Tuerie  ,  f  f.  Terme  de  boucher  de  Paris.    C'eft  la 
quantité  des  bêtes  qu'on  a  tuées,  ou  qu'on  veut 
tuer.  [  Trier  la  tuerie.  ] 
*  Tuerie.  Grand  carnage  de  perfonnes ,  plufîenrs 
perfonnes  tuées.  [  La  tuerie  fut  grande,  On  fit 
une  horrible  tuerie.] 

TUT. 

Tav ,  f.  m.  Quelcuns  croient  que  ce  mot  vient  ds 
l'Italien  tufo,  Le  tuf  eft  une  forte  de  pierreten- 
dre  ôc  groftïere.  Les  Italiens  ont  pris  le  mot  de 
tufo  duïmntophm.  ] 

TUI. 


un  poignard  ôc  fe  tua.    Le  Préfident  Coufin,  Ht- 
fioire Romaine.  J 
*  Se  tue     Se  fatiguer,  fe  tourmenter,  fe  donner 
bien  de  la  peint  pour  faire  quelque  chofe,  pour 
rculfir  en  quelque  chûfe. 


Tuiau,  f.  m.    Prononcez  tuiô.   C'eft  une  forte 
de  conduit  qui  fert  pour  faire  fouir ,  ou  entrer  le 
vent,  l'air,  ou  l'eau,  ôc  même  la  fumée.  Ainlî  on 
dit  [  Un  tuiau  de  cheminée ,  un  tuiau  de  plomb 
de  poterie,  ou  de  boispour  la  conduite  des  eaux. 
Tuiau  defouflet.  Tuiau  d'orgue,  c'eft  d'ordinaire 
un  morceau  d'étaim  rond  ôc  creux  où  entre  le 
vent  des  fouflets  &  qui  a  une  ouverture  qu'on 
apelle  bouche.  Tuiau  d'orgue  qui  parle  nette- 
ment. Acorderlestuiaux.  ] 
Tuiau.  Ce  mot  fe  dit  du  chanvre  5c  de  toute  forte 
de  blépendant  par  les  racines.  C'eft  la  tige  qui 
enferme  le  chanvre.  C'eft, la  tige  auhautdc  la- 
quelle eft  l'épi  de  blé. 
Tuiau.  Ce  mot  en  parlant  de  plume  à  éci  ire.c'eft  la 
partie  de  la  plume  où  eft  le  larron.   [Tuiau  de 
plume  fort  mou.] 
Tuiau.     Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  petis  ci- 
féaux.  Ce  font  les  grofles  plumes  qui  «ommen- 
eent  à  venir  aux  petis  oife  aux. 
Tuibre ,  f  f.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  forge. 
C'eft  le  conduit  paroùpaflè  le  vent  des  fouflets. 
Il  y  a  quelque  chofe  dans  la  tuiere  des  fouflets  qui 
empêche  que  le  vent  n'en  forte.  [  Netteïcr  la  tuie- 
re des  fouflets.] 
Tuile,  f.  f.  Terre  cuite  faite  pour  couvrir  les 
toîs.    [Bonne  tuile.  Faire  de  la  tuile.  Tuile  fai- 
ticre.    Tuile  abonnée  ,  tuile  plate.    Coucher  la 
tuile  ,  Termes  découvreur  ,  C'eft  pofer  la  tuile 

fui  ks  lates  &  ks  en  couvrir-] 

$«treU 


TUM. 

Batrî  la  tuile.  Termes  de  Capucin,  C'cft  {râper  fur 
une  tuije  pour  avertir  les  Capucins  du  Couvent 
que  des  Capucins  étrangers  font  arrivez  ck  qu'il 
faut  leur  alla  faire  la  charité. 

Tuilerie,  f.  f.  C'cft  le  lieu  où  l'on  fait  le  carreau  ck 
îa  tuile.  [  Une  grande  tuilerie.  Une  belle  tui- 
lerie. ] 

Tuileries.  On  apelle  de  ce  nom  à  Paris  un  fupe  rbe 
bâtiment  roial,  acompagné  d'un  beau  jaidinle 
long  du  bord  de  la  Seine  ,  prenant  depuis  le  Lou- 
vre jufques  à  la  porte  de  la  conférence.  [  Les  tui 
leries  fontfort  belles.  &  l'été  on  s'y  va  promener 
le  foir.  Il  y  avoit  aujourdhui  bien  du  monde  aux 
tuilleries.  J 

Tuilier ,  f.  m.  C'eft  un  ouvrier  qui  fait  de  la  tui- 
le.  [Il  eft  bon  tuilier.] 

Tuilot ,  f.  m.  C'cft  un  morceau  de  tuile  caflee 
qui  ne  peut  plus  feryir  qu'à  faire  du  ciraent.  [  Un 
petit  tuilot.  J 

TUL. 

Tulipe  ,  /  /.  C'eft  une  forte  de  fleur  qui  ne  fent 
rien  ck  qui  a  été  apellée  tulipe  à  caufe  qu'elle  a 
quelque  raport  avec  la  figure  du  Turban.  [  La  tu- 
lipe fleurit  en  Avril  &  dure  jufques  à  la  mi  Mai.  Il 
n'y  a  point  de  fleur  qui  fe  diverfîfie  en  tant  de 
couleurs  que  la  tulipe,  Une  tulipe  commune,ha- 
tivç,  tardive,  tulipe  panachée,  Sec] 

TUM. 

Tumser.  Voiez  Tomber. 

Tumeur,/  /.  Maladie  qui  grolTit  de  beaucoup  la 
taille  naturelle  de  quelque  partie.  D'autres  difent 
que  la,  tumeur  eft  une  maladie  ordinairement 
composée  qui  prend  fon  nom  de  ce  qui  blefle  l'a- 
ction. Deg.   [Refoudre une  tumeur.] 

Tumulte  ,  /  m.  Trouble  ,  defordre,  émotion. 
[Un  graadtumulte.  Faire  du  tumulte.  Caufcr  du 
tumulte.  Exciter  du  tumulte.  Ablancourt. \ 

T  umultuairement ,  adnj.  En  foule,  en  tumulte ,  en 
defordre.  [  Les  mutins  forment  tumultuaire- 
mentdu  camp.] 

Tumultueux ,  tumultueuse  ,  ad).  Plein  detumulte, 
foulevé,  fcditieux,emeu  ,  excité.  [  Troupe  tu- 
muîtueufe.  Ablancourt.  Sans  atendre  mes  coups 
les  flots  tumultueux  s'ouvrirent  devant  nous.R*- 
etne  Iphigénie  a  j.  f.2.  ] 

Tumultueusement, adv.  Séditieufement.  [Ils  s'aflèm- 
blent  tumultucufemenr.  ] 

TUN. 

TuN icelle  ,//.  Terme  de  certains  Religieux 
C'eft  une  petite  tunique  blanche  que  i  Auguftin 
déchaufleôc  quelque  Religieux  porte  fous  fbn 
habit,  [  Tunitelte  usée.  Faire  une  tunicellc;] 

Tunique ,  f  f.  Ce  mot  fc  dit  en  termes  d'Anato 
mie,  Ccft  une  pâme  fimilaire,  froide ,  féche  & 
1 l.     Partie. 
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large  engendrée  parla  faculté  formatrice,  de  la 
femence  la  plus  tenace,  pour  être  l'organe  del'a- 
touchement pour  couyrir  quelques  parties,  en 
atachei  quelques  unesek  en  fcparei  quelques  au- 
tres ,  en  un  mot  c'eft  une  membrane.  [  La  tunique 
a  le  frntimem  fort  vif  &  elle  a  été  apellée  tunique 
parce  que  l'un  de  Ces  principaux  ufagC  eft  de  cou- 
vrir les  parties  en  forme  d  habillement.  ] 

Tunique.  Terme  de  Religieux  &  de  Religieufe.  Les 
Capucins  apellent  tunique  une  forte  d  habit  de 
delfous  que  ces  pauvres  Religieux  portent  l'hi- 
ver. Les  Bernardins  nomment  tunique  une  ma- 
nière de  chemifede  ferge  &  les  Auguftins  don- 
nent le  nom  de  tunique  à  une  forte  de  robe  blan- 
che qu'ils  mettent  ibus  la  robe  ck  qui  leur  va  juf- 
ques à  mi-jambe.  LesReligieufes  apellent  ?«;?*- 
que  une  efpece  de  camifole  blanche  ,  ou  brune 
qui  va  jufques  aux  purzék  qui  fe  met  de  nuit  avec 
unfcapulaire. 

Tunique.  Terme  d'Eglife  &  de  Chafublier.  Vête- 
ment dont  de  certains  Ecleiiaftiques  fe  fervent  en 
ofic  tant,  qui  a  de  petites  manches  qui  ne  font  pas 
fermées  qui  ne  difere  de  la  chafuble  que  parce 
qu'il  eft  plus  court,qu'il  n'a  point  de  croix  furie 
derrie-re  ck  qu'il  n'eft  propre  qu'au  diacre  ck  au 
foudîacrequiofkientawx  grandes  Méfies. 

Tùo  Km,  te'orbe,  /  m.  On  dit  l'un  ck  l'autre,  mais 
t'uorbe  cftlemot  d'ufage  &  celui  qui  eft  prefquç 
en  la  bouche  de  tout  le  monde.  C'eft  un  infir- 
ment de  mufîque  à  cordes,  qui  n'eft  aufe  chofe 
qu'un  luth  à  deux  manches.  Merfence  ii"jre  des 
tnftrumens,  [Il  vous  faudra  trois  voix  qutfciont 
acompagnées d'une  bafle de  viole  &</'»»  sêorbe. 
Molière, Bourgeois  Gentilhomme,  a.  z  f  i,  Un  bon 
tiioibe.  Un  beau  tiiorbe.  Jouer  du  tiiorbe, 
Ablancourt.] 

TU  R. 

Turban  ,  /  m.  Coifure particulière  des  Turcs 5c 
de  plufieurs  peuples  qui  relèvent  du  grand  Sei- 
gneur. [Le  Mufti  fepropofe  de  donner  le  turban 
au  bourgeois.  Ils  fe  coifent  avec  des  turbans  de 
cérémonie.    Molière.  ] 

Turbe,  f.  f.  Mot  de  pratique  lequel  vient  du  La- 
tin ck  qui  fignifie  troupe  ,  multitude  de  gens 
qu'on  aftèmble  pour  quelque  afaire  importante» 
[  Ordonner  une  conquête  par  tuibe-] 

Turbot,  f.  m.  C  eft  use  forte  de  poifïon  plat, 
de  rivage,  qui  a  la  bouche  grande  &  fans  dents  5c 
qui  aie  dos  brun  avec  plufieurs  éguillons.  [Un 
petit  turbot,  un  gros  turbot.  Le  tuibot  ala  chair 
bonne.     .  . 

Turbulent,  turbulente,  ad).  Mot  qui  vient  du 
Latin  ck  qui  veut  dire  remuant ,  plein  d'émotion. 
[  Efpiit  turbulent.  Ablancourt.  Aéhon  turbu- 
lente.] 

Turbulent, turbulente.  Cemotfediten  parlant  de 
cheval  de  manège-  [  Chevalmqmet  ck  turbulent. 
C'cft  à  aire ,  vif  ck  toujours  en'  action.     Guillit 

R  r  ï    i  art 


5©o  T  U  R. 

art  de   monter  a  cheval.     Voiez  le   mot   de  \ 
volte.  ] 
Turbulenment ,    adv.     D'une  manière  turbulen- 
te ,  féditieufe  &  pleine  d'émotion.   [  Ils  n'agif 
foier.t  point  turbulenment  comme  dans  une  é- 
meutc  populaire.    Monjieur  d'AbUncourt,  Ta- 
cite, annales,  livre  s.  chapitre  s.  L'Auteur  des 
doutes  fur  la  Langue  Françoift^n'aprouve  point 
le  mot  de  turbulenment.    Mais  outre  aue  l'au- 
torité  du  célèbre  Monfîeur    d'Ablancourt   eft 
->    d'un  grand  poids   dans  notre  Langue  ,    plu- 
sieurs excellens  hommes  que  j'ai  confuitez  trou- 
vent le  mot  de  turbulenment  vif  &  beau.     Ils 
ajoutent  que  fans  comparaifon  il  vaut  mieux 
C[\\  infefier  qu'on  ne  rencontre  que  dans  le  Di- 
ctionnaire de  Nicot  ôc  dans  YHifloire  d'Aubuf- 
fon,  livre  s.  in  quarto,  page 287    Non  videmits, 
mantics.  qui  d  in  ter  go  eft. 
Turc,/    m.      Qui  eft    de  Turquie      [  Les 
Turcs  font  avares,   brutaux,  perfides,  félerats 
&  fans  foi.  ] 
y  *    Traiter  de  Turc  a  Maure.    C'eft  à  dire,  trai- 
ter avec  rigueur,  avec  la  dernière  féréiité,  & 
fans  quartier. 
[  Quand  je  traiterai  déformais  avec  vous  ,  faites 
état  que  c'eft  de  Turc  a.  Maure.    Voiture  ,    let- 
tre jfO.  ] 
Turc,  f.  m.   La  langue  Turque.    [  Savoir  le  Turc, 
entendre  le  Tire.    C'eft  un  homme  qui  entend 
fort  bien  le  Turc.  ] 
Tmc,    Turque  ,  ad\.     Qni  eft  de  Turquie.  [Che- 
val Turc.    F>  mme  Turque.     Je  fuis  trés-hum- 
ble  ferviteur  de  fon  Aitcfle  Turque.    Molière 
Bourocois  Gentilhomme.  I 

o  J 

•f    *    Il  eft  Turc  la  deffus.    Molière  ,    Avare  ,  a- 
He  fécond .  fine  qusityieme^CeCi  à  dire,  il  eftlà- 
deflus  inexorable  II  •■  ft  dur,  infenfible,  inhumain 
on  n'en  fauroit  rien  arracher. 
Turque.    Voiez  plm-bas. 
Turquerie.    Voiez  tilusbot. 

t  TuRiunM,/i«.  Sorte  de  froid  boufon. 
Sorte  de  plaifant  ir.fipide.  [  C'eft  un  franc  tur- 
lupin. 

Les  turlupins  refterent 
.    ïnfi'  ides  plaifans,  hou  fions  infortunez 
D'un  jeu  de  mots  groffier  partifans  furannez. 
D  :  préaux,  Poétique,  chant  2.  J  1 

7  Turlupmade  ,   /  f.     Plaifantciic  bafle.    Plai- 
fanterie  fade      [  P<:nfez-vous  que  je  puifle  du- 
rer à  fet  turlupinades.  Molière,  Critique  de  l'E-  | 
cole  des  Femmes,  féne  première.    Faire  des  tur-  '• 
lupinades. 
Peux -tu  foufrir  cette   turlupinade.    Boirobert,  E 

pitres. 
Faire  des  turlupinades.  Ablancourt. 

Parte  fur  un  Voiture  &  fur  un  Bcnferade 
D'exercer  la  tuilupiriadc. 
Scaron ,  Voefies.  ] 
y  Turlupiner,  v.  ».   Faire  des  turlupinades.  Plai 
famer  lotement.    [  Un  galand  homme  ne  tiu 


tut. 

lupine  jamais.    C'eft  unhomme  qui  ne  fait  que 
turlupiner.] 
Tur  lut,  /  m.  C'eft  une  foi  te  d'alouette  com- 
mune qui  eft  apel'ée /»r/«f  à  caufe  de  fon  chant. 
C'eft  unturlut.  ] 
Turpitude,//    Ce  mot  vient  du  Latin  ,  3c 
veut  dire  honte,  infamie,  deshonneur,  vilai* 
nie.    [  Ils  font  retomber  le  téâtre  dans  la  turpitude 
d'où  quelques  Auteurs  l'avoient   tiré.    Racine, 
Plaideurs,  Préface.    Révéler  la  turpitude  d'une 
perfonne.  Maucroix ,  Schifme ,  livre  1.  ] 
Turque,  f  f.    Fille,  ou  femme  de  Turquie.  [U- 

ne  belle  Turque.  ] 
A  la  Turque  ,    adv.     A  la  manière   des  Turcs. 
[  Vivre  à  la  turque.    Joueurs  d'inftrumens  à  la 
turque.    Molière,   Bourgeois  Gentilhomme ,  acte 
quatrième.  ] 
f    Turquerie ,   f.  f.    Ce  mot  fe  dit  en  riant  pour 
dire  dureté  &  infenfibilité  de  cœur,  dureté  in- 
humaine qui  ne  fe  laine  point  fléchir.   [U  eft  Turc 
là-  delTus ,  mais  d'une  turquerie  à  defelperer-  Mo- 
lière, Avare,  acte  z  /  4.  J 
A  la  Turqueffe ,   adv.     A  la  turque.     [  Ils    dan- 
fent  5c  chantent  avec  plufieurs  inftrumens  à  la 
turquefle.  Molière,  Bourgeois  Gentilhomme,  a.  4. 
fine  cinquième.  ] 
Turquine ,  f.  f.  C'eft  une  forte  ie  turquoife,  qui  eft 
plus  fujette  à  verdir  que  la  turquoife  Perfienne, 
[  Polir  une  turquine.] 
Turquoife,  f.  f.    Sorte  de  pierre  pretieufe   opa- 
que ck  bleue  qui  vient  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne,  dans  la  Boéme  &  la  Silefie  en  des  lieux 
inaccefîîbles  &  qui  a  un  poliment  doux  Se  fans 
aucune  raie.    [  Les  grofles  turquoifes  font  les  plus 
eftimées.   Il  y  a  mois  fortes  de  turquoifes,  la  Per- 
fienne ,  laTurquine  &  celle  qu'on  apellefw^wo;- 
fe  de  nouvelle  roche  qui  eft  plus  bleue  5c  qui  a  un 
poliment  plus  rempli  de  raies  que  les  autres. 
Cette  forte  de  turquoife  de  la  nouvelle  roche  fe 
trouve  vers  le  Languedoc.    Mercure  Indien,  fe- 
condeparne.  ] 

TUT. 


TutateRj  tutoier ,  v.  a.  Il  faut  écrire  tutaier* 
&  prononcer  tut  aie.  Ce  mot  fe  dit  par  amitié,  ou 
par  mépris  &  i!  figrurn-  parler  à  une  perfonne  par 
tu  &  par  toi.  [  On  tut  ait  les  petis  enfnns  qu'on  ai- 
me. Les  amis  particuliers  fe  tutaient  l'un  l'au- 
tre. Il  eft  ridicule  pour  ne  pas  dire  impertinent 
de  tutater  les  perfonnes  arec  qui  olTfl'eft  pas 
fort  familier. 

11  tutaie  en  paslant  ceux  du  plus  haut  étage. 
Molière 
Les  petites  gemfe  tutaient  lors  qu'ils  fe  que- 
rellent. ] 
Tu  iHLAiRE  ,    ad).    Qui  garde,  qui  protège. 
[  Dieux  tutérarres.   V/iugelas,  Quin.Li.   Phijis 
efunon  Ange  tutélatre  Voit.Po'ef] 
Turiiu,  ou  tméU,  f  /,    C'eft  une  puiiTance 

qu'on 
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qu'on  acorde  en  Juftice  au  plus  proche  parent 
d'un  jeune  enfant  de  défendre  le  bien  &  d'avoir 
foin  des  inteicts  de  cet  enfant  jufques  à  ce  que  cet 
enfant  ait  lage  prefentpar  les  loix  afin  de  pou- 
voir gouvern  r  fagement  fon  bien ,  &  fes  afaires. 
[La  tutelle  eft  dative  en  Fiance.  Se  faire  déchar- 
ger d'une  tutelle.  On  lui  a  donné  la  tutelle  de  fes 
trois  neveux ,  mais  il  foutient  qu'il  en  eft  exempt  à 
caufe  de  fon  âge,  5c de  fa  profcfïion.  Rendre 
compte  d'une  tutelle.  ] 

Tuteur ,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de  quelque  tu- 
tel'e  &  qui  en  doit  îendre  compte  à  l'amiable,  ou 
en  Juftice  lors  que  les  mineurs  font  dans  l'âge 
preferit  par  les  loix.  [  Il  n'y  a  guère  de  bons  tu- 
tettrs.  Malheureux  les  pupiles  qui  tombent  en- 
tre les  mains  d'un  tuteur  avare.  Créer  un  tu 
teur.  ] 

*  Tuteur.  Protecteur,  [•uprême  tuteur  de  la 
foi.  J 


TUT. 


JOI 


Tutrice,  f,  f.  C'eft  la  femme  du  tuteur.  C'cft  cel- 
le qui  eft  chargée  de  la  conduite  du  bien  dp  fes 
enfans  après  la  mort  de  fon  mari.  [  Sa  mère  eft  fa 
tutrice,  &  elle  eft  obligée  à  rendre  compte.  On  l'a 
faite  tutrice  de  les  enfans  contre  l'avis  de  la  plu- 
part des  parens.  ] 

Tutie,/  /  Vapeur  qui  s'élève  dans  les  four- 
neaux où  l'on  fait  des  fufions  de  cuivre ,  qu'on  a- 
pelle/<?«r  de  cuivre,  &  qu'on  préparc  pour  les 
yeux.  [  La  tutie  eft  bonne  pour  les  yeux ,  mais  la 
meilleure  de  toutes  eft  celle  d'Orléans.  Les  uns 
difent  que  nous  avons  pris  le  mot  de  tutie  de  l'Ita- 
lien tutta,  Se  les  autres,  des  Arabes.  ]  Voiez  Diof- 
coride  &  Mattole  ,  livre  $.  'hapitre  44..  &  45. 
Sur  le  mot  de  tutie  Se  de  fleur  de  foufre  vejus  ver- 
rez comme  fe  fait  la  tutie  &  quelles  font  les  yertus 
de  la  fleur  de  foufre. 


V: 
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SVBS  T  ANTIF  MASCVLIX. 
C'eft  l'une  des  dernières  Lettres  de  l'Alphabet 
François.  [Un  grande.  Un  petit».  Faire  un 
petit  h.  Faire  un  grande.] 
11  y  a  enFtançois  deux  fortes  d'#,  l'un  qu'on  apel- 
rel'«  voielle,  &  l'autre  Xv  confonne  qui  fert  à  fai- 
re les  filabes  va ,  ve  ,  vi ,  vo,  vu,  comme  dan  s 
ces  mots  vacation,  vente,  vijîte ,  voler }.  vul- 
gaire ,  &c. 

VAC. 

Vacabond.    Voiez  vagabond. 
Va  c  a  n  c  e  ,  f,  f.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
matières  bénéficiâtes,  cVqui  n'a  point  de  pluriel. 
C'eft  tout  letems  que  le  bénéfice  vaque,  ck  n'eft 
pas  rempli.    C'eft  le  tems  qu'une  Eghfe  eft  fans 
Prélat.    [Le  Chapitre  des  catédra'es  gouverne 
pendant  la  vacance  du  fiége.  Mœjfac ,  Droit  Eclé- 
pajlique,  ] 
Vacances.    Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Coleges',  & 
qui  alors  n'a  point  de  fingulier.     C'eft  le  tems 
qu'on  ne  vaplusenclafieôcque  les  Régens  n'en 
trent  pas.  Ce  tems  arrive  un  peu  avant  la  Saint 
Rémi ,  ou  la  Saint  Luc.    [  Vacances  courtes ,  va 
cances  longues.  Les  vacances  ont  été  belles. Don 
ner  vacances.  Avoir  vacances.  ] 
Vacant.    Voiez  vaquer. 

•j-  Vacarme,/  m.    Grand  bruit,  rumeur.  Sor 
te  de  trouble  Se  de  défordre.acompagnéde  criaii- 
lerie  &  de  bruit.    [  On  a  fait  un  beau  vacarme. 
Benferade,  Poëfies, 

Pour  nos  cris  3c  pour  nos  vacarmes 
On  ne  voit  rien  qu'elle  ait  rendu. 
Voiture,  Po'èjtes. 
Elle  fait  un  vacarme  à  vous  rompre  la  tête.  Mo- 
lière, Tartufe,  a.  i.  ] 
Vacation  ,  /  f-  Prononcez  vacacion.  C'eft  un 
emploi  d3nslavie,lequel  fertà  faire  fubfifter celui 
qui  le  poiTcde ,  &  qui  l'exerce.    Sorte  de  métier 
dont  on  g'igne  fa  vie.  [  Une  méchante  vacation. 
Quand  un  homme  a  une  bonne  vacation,  il  eft 
bien  tôt  pourvu  à  Paris.  ] 
Vacations.   Ce  mot  fe  difant  du  Palais  ôc  de  toutes 
lôÉJuù.dic'rionsn'a  point  de  fingulier.  C  eftlatei- 
fat'on  des  juridictions.    La  grand' Clnmbre  du 
Parlement  de  Paris,  celle  de  l'Edit  &  les  cinq 
Chambres  des  Enquêtes  n'entrent  point  depuis  le 


huit  de  Septembre  jufques  au  douzième  de  No- 
vembre qui  eft  le  lendemain  de  la  Saint  Martin  qui 
eft  le  jour  où  le  Parlement  fait  fon  ouverture.  On 
dit.  [Les  vacations  des  Cours  Souveraines,  les 
vacations  de  la  Cour  des  Aides,  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Les  vacations  commencent  en  Sep- 
tembre &  finiiîènt  en  Novembre.] 

Vache,  /  /.  C'eft  la  femelle  du  taureau.  [Une 
bonne  vache.  La  vache  meugle.  Faire  couvrir 
une  vache  parle  taureau.  La  vache  vêle.  C'eft.  à 
dire,  fait  un  veau.  Traire  une  vache.  ] 

f  *  Vache.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  pi overbiales.^tte  bonne  vache  alait.Ccft 
à  dire,  une  perfonne  dont  on  tire  beaucoup  de 
profit.  Me  lueurs  les  Médecins  ont  en  vous  une 
bonne  vache  à  lait.  Molure ,  Malade  imaginai- 
re. Manger  de  la  vache  enragée.  C'eft  à  dire ,  a- 
voir  de  la  peine ,  5c  fouvent  parce  qu'on  n'a  point 
eu  de  conduite.  Il  fera  plus  fige  quand  il  aura 
mangé  un  peu  de  vache  enragée*  Prendre  la  va- 
che <&  le  veau.  C'eft  époufer  une  fille  qu'on  a 
engroffée.  J 

f  *  Vache.  Fille  ou  femme  groffiereSc  mal-propre» 
[  Fi,  c'eft  une  groffe  vache  que  cela ,  elle  a  le  plut 
méchant  air  du  monde.  ] 

*  Vache.  Terme  de  Tanneur  g£»  de  Corroieur ,  qus 
veut  dire  cuir  de  vache.  [  Coudrer  une  vache.  ] 

Vache  de  roujjt.  C'eft  du  cuir  de  vache  qu'on  façon- 
ne hors  de  France  qu'on  paffe  en  redon.  C'eft  à 
dire,  en  herbe,  enfuite  on  lui  donne  une  charge  de 
btefil  bouilli  ôc  de  noix  de  galles  pour  le  rougir  5c 
après  on  le  pare^on  le  foule,  on  le  travaille  ,.onlui 
donne  toutes  les  façons  néceffaires  pour  le  mettre 
enétatdefervir.  Monfieur  Merigo  l'un  des  plus 
habjj#s  taneurs  de  Paris  m'a  dit  ce  que  j'avance 
ici  de  la  vache  de  rouffi. 

Vacher,  f.  m.  Celui  qui  garde  les  vaches.  [Don- 
ner les  vaches  au  vacher.  Le  vacher  eft  négligent.] 

f  *  Vather.  Ruftique,  mal  honnête.  [  Quel  petit 
vacher  eft-ce-là  ?  Fi,  le  vacher,  vous  devriez  mou- 
rir de  honte   j 

| Vachère,  f.  f.  Celle  qui  garde  les  vache?.  [C'eft 
une  vachère  qui  n'eft  pas  tant  déchirce,  elle  eft  a£ 
fez  jolie. 

f  Les  vachers  avec  les  vachères 
Dans  les  bois  5c  dans  1rs  fougères 
Pour  ce  ion.-  n'en  fuient  extns. 
Voiture,  Po'cjies.  J 

VACULAUT:,vai.;U/,te>ad}.  Ce  mot  au  propre 

figmfie 


r' 


V  A  G. 

fignifie  qui  chancelle ,  qui  n'eftpas  ferme  ,  mais  il 
ne  le  dit  guère.  I 

*  Vacilant,vacilante.  Ce  mot  au  figuré  eft.  ufité 
&  veut  dire  iirefolu  ,  incertain  de  ce  qu'il  doit  di-' 
re,  ou  fane.  [  Efprit  vacillant.]  ' 

Vaciler  ,  v.  ».  Ce  mot  au  propre  fignifie  chance- 
ler, ne  fe  pas  bien  foutenir,  n'eue  pas  ferme  &  fe 
dit  quelquefois  parlesmaitrcs  de  dance.  [Pre- 
nez garde  que  vôtre  pic  nevacile-,  C'eft  à  dire,  fai- 
tes que  vôtre  pié  foit  ferme.  Pofez  bien  le  pic.  Que 
l'alTiette  en  fou  bien  aiTurée.  ] 

-J-  Vac/ler.  Ce  mot  fe  dit  de  la  langue  &  vaut  pref- 
que  autant  que  fi  l'on  difoit  fourcher.héfiter.  [Ma 
langue  vacilla  quelque  tems.] 

*  Vaciler.  Ce  mot  fe  dit  d'un  efprit  irrefolu  &  fignifie 

qui  doute  ce  qu'il  doit  dire,  ou  ce  qu'il  doit  fai- 
re, incertain,  flotant.  [  Comme  je  vis  qu'il  vaci- 
loit\e  mefervis  del'ocafionpour  lui  faire  prendre 
le  fentiment  que  je  voulus.  Son  efprit  vacile  &  il 
cft  aisé  avec  un  peu  d'adrefle  de  lui  faire  prendre 
parti.] 

VA  G. 

Vagabond  ,  Vagabonde  ,vacahond,  vaca- 
-bonde,  ad\.  Terme  qui  vient  du  Latin.  Il  fauté-  Waillanment ,  adv '.  Courageufement,  avec  valeur. 
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mettre  de  chaque  aile  de  cavalerie,  de  chaque  li- 
gne d'infanterie,  de  chaque  bataillon  &  de  cha- 
que régiment.  Le  Waoue  m?ftre  eft  l'un  des  o- 
nciers  de  toute  l'armée,  qui  a  autant  de  peine 
qu'aucun  autre.  ] 

V  AI, 

Va  ii  ian  ce,//  Ver**  qui  otant  à  l'homme 
la  crainte  d'une  mort  illuftie  l'engage  dans  des 
entreprifes  gloiieufes  5c  acompagnées  de  péril. 
Valeur.  Courage.  [  La  vaillance  eft  une  vertu 
dangereufe.  Voiture,  lettre  nç.  Ils  honorentJa 
vaillance  &  la  fidélité  dufoldat.  Ablancourt,  Ta- 
cite, annales,  /.  z. } 

Vaillant ,  f.  m.  Le  bien  que  poflede  une  perfonne^ 
fes  nchefles.    [  Manger  tout  fon  vaillant.  ] 

Vaillant.  Sorte  de  participe  irregulier  qui  vient  de 
valoir  &  qui  veut  dire  riche.  Avoir  cent  milec» 
eus  vaillant.  Vaug.  Rem. 

Vaillant ,  vaillante ,  adj.  Courageux,  qui  a  de  la 

valeur,  qui  ne  craint  point  une  mort  honorable 

&  qui  s'expofe  hardiment  lorfqu'il  s'agit  d'aque- 

rirde  la  gloire,  [  Alexandre  étoit  un  prince  fort 

vaillant.] 


«rire  &  prononcer  vagabond  &  non  pas  vaca 
bond  qui  eft  une  prononciation  du  peuple.  Vauge- 
ias,  Remarques.  Vagabond  fignifie  errant ,  qui  va 
çàck  là,  d'un  endroit  en  un  autre  ,  d'un  pais  en 
un  autre.  [  Que  fes  enfans  foient  errans  &  vaga- 
bonds. Port-Roial,  Pfeaumes.  Etre  vagabond. 
Ablancourt.  ] 

Vague,  adj.  Qknn'eftpas  fixé  ,'  qui  n'eftpas  arrêté, 
qui  n^eft  pas  borné.  [  DefTein  vague.  Amour  va- 
gue. Cœur  vague.  Penfces  vagues.  ]i 

Vague  ,  /  m.  Mot  qui  fe  dit  en  poéfie  en  parlant 
de  l'air  &  veut  dire  les  espaces  de  l'air.  Le  milieu 
de  l'air. 

[  Et  depuis  quand  les  corps  par  le  vague  des  airs 

'  Savent  ils  s'élever  d'un  mouvement  rapide.  Voit. 
Poèf. 
Il  marqua  d'un  trait  vif  dans  le  vague  des  airs 
L'eblouïffant  éclat  de  fes  brillans  éclairs. 
P-eraut  Po'rjïes.] 


[Enmourant  vaillanment  on  s'aquiertun  nom 
qui  vaut  mieux  que  la  vie  qu'on  vend.] 
Vain,  vaine  ,  ad).  Qui  a-de  la  vanité.  [  Les  fem- 
mes font  naturellement  vaines.  Les  petits  efprits 
font  d'ordinaire  les  plus  vains.] 
Vain,  vaine.  Inutile,  frivole,qui  n'eft  de  nule  utilité» 
[  Quitez  ces  vains  plaifirs  dont  Tapas  vous  abule. 
Dépreaux,  Satire.  9.  La  peine  qu'on  fe  donne  à 
faire  de  bons  livres  eft  fort  vaine ,1e  fiéde  eft  un  in- 
grat  ôcles  libraires  font  pour  la  plupart  des  mife- 
rables.] 
En  vain ,  adverbe.  Inutilement. 
[  Elle  diiïimuk  en  vain  ce  que  fon  cœur  défire» 
Gcn.  Poëf. 

En  vain  il  a  reçu  l'encens  de  mile  auteurs.     Dé~ 
preauXjSatire.ç.] 
Vainement ,  adv.  En  vain,  inutilement.   [On  chi- 
cane vainement  contre  la  mort.    Sarafin  poëf. 
J'ai  tenté  vainement  de  vous  êtreinfidelle.] 


'-"Vague,  ['f.  Ce  mot  fe  dit  proprement  desfleuves   Vaincre  ,  v.  a.  Jevains,tuvains,dvaint,nou4 


ck  des  rivières  &veutdire_/?o/,  cependant  il  fe  dit 
-aufîl  de  la  mer  &  fur  tout  quand  on  ne  parle  pas 
en  termes  de  mer,  car  dans  un  difeours  des  chofes 
delà  mer  il  fau  droit  dire  houle ,  ou  lame  de  mer, 
quifigmfient  la  même  chofe  que  vague.  [La  ri- 
vière cft  pleine  de  oroftes  vagues.  Su.monteria 
violence  des  values.    Ablancourt.    Rompre  les 
vagues.    Vaug.  Quint.  Itv.  p.  La  rivière  fau  des 
vagues.] 
Wacue-mestre,/  m.  Ce  mot  vient  dcl'Ale- 
man.  C'eft  un  oficierqui  a  le  foin  de  faire  char- 
ger ckateler  lesbagagesd'une  armée  &  d'en  évi- 
ter la  marche,  pour  éviter  la  confufion.  f  \5^a- 
gue-meftre  général  de  l'armée.  H  y  a  un  Wague- 


vainquons  ,  vous  vainquez. ,  ils  vainquent.    le 


vain 


qUOtS 


ouvaincois.    l'ai  vaincu,     le  vain- 


quis. Défaire ,'batre  fes  ennemis.  [Il  vainquit 
les  Traces  en  bataille  rangée.  Ablancourt ,  Rét,  l. 
z.c.\.  Henri  quatrième  difoit  que  les  âfaires  de 
la  France  &  les  fiennes  étoient  en  un  tel  état  que 
l'honneur  l;obligeoitdef/ï/»m' ,  ou  de  mourir. 
Sullimémoires.  ] 

Vaincre,  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  figurées.  [Vaincre  fes  paffions.  Ablan- 
court, Rét.  C'eft  donter  fes  pallions.  Vaincre  fes 
amis  en  libéralité.  Ablancourt.  Rét.l.  I.  c.  9.  C'eft 
être  plus  libéral  que  fes  amis.  Pauline  fe  laifTa* 
vaincre  à  l'amour  de  la  vie.  Ablancourt,  Tacite 

Annale.!, 


5o4  VAL 

ann.  lis.  C'eft  à  dire,  que  l'amour  de  la  vie  l'em- 
porta fur  Pauline.] 
Vaincus,  f.  m.  Ennemis  batus  &  défaits,  ennemis 
fubjuguez.  [  Je  fai  vaincre  Se  obliger  Jes  vaincus. 
Vau.  Quin.  I.  4  ] 
Vainement.  Voiez  Vain. 

Vainqueur ,  f.  m.  Celui  qui  vaint,  qui  bat  &  défait 
fes  ennemis,  qui  gagne  quelque  victoire,  qui 
remporte  une  victoire.   [Un  fier,  un  fuperbe,  un 
cruel  vainqueur.     Du  temps  qu'il  n'étoit  vain- 
queur que  de  trois  cens  murailles  je...  Voiture 
Toéf.) 
Vair,/  m.    Terme  de  Blafon.  C'eft  une  fourrure 
d'argent  Se  d'azur ,  C'eft  argent  Se  azur.    C'eft  à 
dire  blanc  Sx.  bleu.     [  On  dit  qu'un  Seigneur  de  la 
maifonde  Couci  en  Picardie  a  porté  le  premier 
de  vair.  Col.  c.6.  Le  vair  eft  fait  en  forme  de  verre 
ou  de  cloche.  ] 
Vairé.  Terme  de  Blafon.  QulCioniHc  qui  eft  de  vair. 
[Lors  que  le  vair  ou  vairé  eft  d'autre  couleur  Se 
d'autre  métal  que  d'azur  Se  d'argent  il  le  faut  ex- 
primer. Ainfi  on  dit  il  porte  vairé  d'or  &  d<u 
gueules.} 
levais.  Voiez  Aller. 

Vaisseau,/  ?».  Mot  général  qui  fignifie  toute 
forte  de  vafe  de  quelque  métal  ou  de  quelque 
chofequece  foit.  [  Un  petit  ou  grand  vaiflèau.] 
Vaiffeau.  Ce  mot  fe  dit  en  Anatomie.  C'eft  une 
forte  de  petit  conduit.  [  Vailîeau  ipermatique. 
Vaiffeauéjaculatoire.] 
Vaiffeau,/.  m.  C'eft  un  bâtiment  de  charpenterie 
lequel  eft  conftruit  d'une  manière  propre  à  flo- 
ter ,  Se  à  être  mené  furl'eau.  [  Vaiifeau  du  pre- 
mier rantr,  du  (econdrang,  du  troifiémerang,  du 
quatrième  rang  Se  du  cinquième  rang.  Les  vaif- 
feaux  du  premier  rang  fondes  plus  grâdsde  tous. 
Ceux  qui  ont  le  plus  de  port  ôc  le  plus  de  ton- 
neaux, &  ainfi  à  proportion  des  autres  vaifleaux. 
Il  y  a  des  vaiiTcaux  qu'on  apelle  vaijfeaux  mate- 
lots, Se  ce  font  ceux  qui  font  portez  l'un  auprès 
de  l'autre  pour  le  combat  &  qui  font  deftinez 
à  fefecounr  l'un  l'autre.  On  apelle autfivaijfeau 
matelot ,  ou  vatjfeau  fécond  le  vaideau  qui  eft 
deftiné  a  fecourn  un  vatjfeau  pavillon.  C'eft  à  di- 
re   unvailTeau  de  quelcun  des  oficiers  généraux 


VAL, 

Vaiffelle  montée,  C'eft  celle  où  il  y  a  de  la  foudure 

comme  flambeaux,chandelièrs,  éguieres,flacons^ 
falieresAc] 

VAL. 


vaiffeau  bon  voilier,  C'eft  à  dire,  legeràlavoi- 
le  ,  vatjfeau  mauvais  voilier.  C'eft  à  dire ,  pefant 
à  la  roue.] 

*  Vaiffeau.  C  e  mot  fe  prend  quelquefois  au  figuré, 
&  eft  beau.  [  Jecraindrois  de  donne*  à  travers 
quelque  écueil  caché  fous  les  on  Jes,  qui  brhât 
mon  vaiffeau.  Ablancourt ,  Luc.  Difcours  com- 
ment il  faut  écrire  Ibiftoire ,  C'eft  à  dire,  je  crain- 
drois  de  rencontrer  quelque  dificultédont  ne  me 
tirant  pas  bien  je  réùfiirois  mal.  ] 

Vaisselle  ,  f.  f.  Mot  gênerai  qui  fignifie  af- 
ficttes,  plats,  écuelles,cguieres,  iàheres,  vafes, 
comme  pintes, chopines,  biocs  foit  d'argent,  de 
vermeil  doré,  d'étaim ,  de  faiancc  ,  ou  de  terre 
pour  le  ménage.  ;[  Vaiffdh  plate,.  C'eft  à  due, 
«auTelle  fans  foudure  comme  plats  ôc  afiuttes. 


Val,  f.m.  Ce  mot  eft  poétique  Se  il  fait  au  pluriel 
vaux  Se  veut  dire  valet.  Courir  par  monts  Se  pas 
vaux.  Scar.  Poë. 

D'Hélicon  feulement  j'aime  le  noble  val 
Et  l'eau  fille  du  pie  de  l'emplumé  cheval 
Des  Marais  vt/îonnaires,  a.s.f.7. 
Le  delivreurd'Andromeda 
Vit  moins  de  mers,demonts,de  vaux 
Q3  n'en  courut  le  grand  d'Avaux.  Voit.Poe.t 
Il  cherche  d'Apollon  lefacré  val  Benferadî 
poïfîes. 
Valable,  adj.  Recevable.   [Excufe valable.] 

Valable.  Terme  de  Palais.  C'eft  à  dire,  fait  dans  les 
formes,   [  Acte  valable.] 

Valablement ,  adv.  Terme  de  Palais.  Avec  validité*. 
[  Contracter  valablement.  LeMait.] 

Valant.  Participe  qui  vient  de  valoir  Se  qui  veut  di- 
re^/' vaut.  [  Je  lui  ai  donné  vingt  tableaux  va~ 
/^«/centpiftoles  la  pièce.  Vau.  Rem] 

Valée,  f.  f.  Va  ion.  Endroit  qui  eft  au  bas  d'une 
montagne.  Efpace  de  pais  renfermée  entre  des 
montagnes,  ou  cotaux.  [  Les  plus-'fameufesva- 
lées  d'autour  de  Paris  font  celles  de  Montfort  Se 
deMontmoienci.  ] 

Valée.  On  apelle  ainfi  à  Paris  le  lieu  où  l'on  vend  tou- 
tes fortes  d'oifeauxôetoutes  fortes  de,  volailles.  [La 
volaille  eft  bien  à  meilleur  marché  à  la  valée  que 
chez  les  ronfleurs.  Il  faut  aller  a  lavalee  touty 
eft  à  bon  marché,  ha  valée  tient  le  mecredi  Se  le 
Samedi.  La  valée  s'ouvre  à  8.heures.Sele  bour- 
geois doit  fe  fournir  avant  le  ronfleur.] 

Valentin  ,./  m.  Nom  d'homme.  [  Quelques 
perfonnages  célèbres  ont  porté  le  nom  de  Var- 
ient in  j 

Valent  inien,  f.m.  Nom  d'homme.  [  Valentinien 
aflociafon  frère  Valens\  l'Empire, Se  déclara  Em- 
pereur Gratien  qu'il  avoit  eu  de  Sévère  fa  fem- 
me. Le  Préjîdent  Cciifîn,  btfloire Romaine.]V oiez 
Valerien. 

Valerifn,  Valerian  ,  f.  m.  Nom  d'homme,  il 
faut  dire  Valerien  Se  Valentinien  Se  non  pas  Vale- 
rian 8c  Valentinian,  [  11  y  a  eu  un  Empereur  Ro- 
main qui  a  été  apelle  Valerien.] 

Valerienne ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  fleur  rouge,  ou 
blamhc,  blanche  Se  violette  qui  fleunten  Mai. 
Il  y  a  une  valerienne  qu'on  ap elle  valerienne  dej 
jardin  Se  une  autre,  qu'on  apciie  valerienne  gré- 
que.  La  valerienne  de  jardin  eft  blanche,  ou  rou- 
ge ,  Se  la  valerienne  g>  eque  ,  b  anche  Se  vioiecte. 
[  Une  belle  Y  alener  ne.] 

Valet,/  m.  Serviteur  qui  ferra  pié  dans  la  mai- 
fon.    L'oifeau  des  ordres  es  Ce  mot  fe  prend  gé- 
néralement pour  tout  fmiteurdomLftiquc  [Vous 
m'engagez  à  vous  dire  nos  maximes  pour  les  va- 
lets. Pafl.  6] 

Valet 


VAL. 

Taie t  de  chambre.  Serviteur  qui  fert,  prifKipalement 

fon  maître  dans  la  chambre.     [  Premier  valet  de 

chambre  du  Roi.  Valet  de  chambre  de  Monfieur 

le  Daufin.    Valet  de  chambre-  ces  mots  (èdifent 

auilîen  parlant  de  femme  de  qualité  ôeveut  dire 

gentilhomme, ou  manière  de  gentilhomme  qui 

rend  quelques  petis  1er  vices  à  la  Dame  lorfqu'elle 

eft  dans  la  chambre.] 
Valet  de  garder  obe.  Les  quatre  premiers  valets  de  la 

garderobe  du  Roi  font  ceux  qui  couchent  dans  la 

«aiderobe  &  ont  les  clefs  des  cofres. 
Valet  de  pié.    Les  valets  de  pié  ,  ce  font  ceux  qui  lui 

vent  à  pié  le  carofle  de  quelque  Prince,  ou  Prin- 

cefie.  [  La  plupart  des  boutiques  du  pont  neuf 

de  Pans  doivent  un  droit  aux  valets  de  pié  du 

Roi.J 
Valet  d  étable.    C'eft  celui  qui  a  foin  d'étriller  les 

chevaux  &  de  leur  donner  à  manger.   [Un  bon 

valet  d  etable.] 
Valet  de  chien.  C  eft  celui  qui  a  le  foin  des  chiens. 

On  dit  en  proverbe  c'eft  un  beau  'valet  de  chien, 

C'cft  adiré  ,  C'eft  un  méchant  valet ,  un  coquin, 

qui  ne  lertpas  bien. 
Valet  de  lévriers.  Celui  quw  foin  des  levriers,qui  les 

tient  5c  les  lâche  à  ia  courre. 
Valet  de  limiers.  Celui  qui  va  au  bois  pour  détour- 
ner es  bétes  avec  les  limiers  ,  qui  les  doit  drefler 

&en  avoir  foin. 
Valet  de  chaife  à  cremiliere.  C'eft  un  morceau  de  fer 

quarré  qu'on  met  dans  les  bras  de  la  chaife  ôc 

qu'on  tue  pour  mettre  une  petite  table  deffus. 
Valet  de  miroir.  Terme  de mtro'ùettier.  C'eft  le  mor- 
ceau de  bois  qui  eft  ataché  derrière  le  fond  d'un 

miroir  de  toilette  Se  qui  foutient  le  miroir  quand 

on  le  pofe  fur  la  table. 
Valet.     Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cartes.    C'eft  la 

peinture  qui  eft  après  le  Roi  &  la  Dame.  [Un 

valet  de  cœur,  de  pique,  de  trèfle,  ou  de  car- 
reau, ] 
Valet  de  porte.  Termes  de  ménuifier.  Morceau  de  bois 

atache  à  une  corde  derrière  une  porte,  ôc  qui 

fert  à  la  fermer  fitôt  qu'on  l'a  ouverte. 
Valet.  Terme  de  menmfier.    C'eft  un  crochet  de  fer 

•  dont  le  menuiiîerfe  lert  pour  tenir  le  bois  fur  l'é- 
tabli. 
Valet.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  mer.  C'eft  un  pelo- 
ton fait  de  fil  tiré  de  l'un  des  cordons  de  quelque 
vieux  cable  qu'on  a  coupé  par  pièces,  qu'on  met 
fur  le  calibre  des  canons  pour  bourrer  la  poudre  |  Validité  ,'  /  f.    Terme  de  pratique.    Bonté  effen 


V  A  L.  >, 

ne,  qu'on  s'en  rit  5c  qu'elle  n'obtiendra  rien  de 
nouî,  qu'on  ne  veut  pas  acorder  ce  qu'elle  nou* 
demande. 

t  Valet  âge  ,f.m.Çt  mot  fe  dit  en  parlant  ôc  ligni- 
nede  -valet.  C'eft  pour  des  François  un  valetagc 
infuportable  que  de  fervir  des  Italiens  qui  font 
pour  1  ordinaire  fiers ,  vilains ,  &c. 

f  Valetaille,  f.f.  Ce  mot  eft  bas ,  Ôc  veut  dire  les  va- 
lets. [  Dans  les  funérailles  la  -valetaille  ôc  les 
gensdenule  confédération  commencent  la  mar- 
che. ]  / 

Valétudinaire,  adj.  Qiu  n'a  prefque  point 
de  famé  ,  qui  n'a  pas  une  lanté  qui  dure  ,  mala- 
dif. [Il  eft  valétudinaire.  Elle  eft  valétudinaire.] 

Valeur  ,  f.  f  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  veut 
dire  prix.  [  C'eft  une  chofe  de  nule  ,  ou  de  peu 
de  valeur.  La  valeur  de  cela  n'eft  pas  çonfide- 
rable.l  * 

Valeur.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  Ôc  Cign'iRe coura- 
ge. C'eft  une  vertu  qui  au  milieu  des  plus  <*rans 
penls  fait  entreprendre  de  belles  adions.  \  La 
paifaite  valeur  eft  de  faire  fans  témoins  cequ'ort 
feroit  capable  de  Faire  devant  tout  le  monde.  La 
van;té,la  honte  Ôc  le  tempérament  font  en  plu- 
Citurs  la  valeur  de  hommes,  &  la  vertu  des  fem- 
mes. La  valeur  eft  din=  les  fi-nnles  foldâs  u» 
métier  périlleux.  La  parfaite  vrfeur  ôc  !a  pol- 
tronnerie eomplctte  font  deux  exrremitezoùl'on 
arrive  rarem  nt.  Mémoires  de  Monfieur  le  Dur  de 
la  Roche -Foucaut.  La  valeur  n'atend  pis  le 
nombre  des  années  Cornet  lie, Cid  a.  z.f.z  Cou- 
ronner la  valeur.  Ablancoitrt ,  Rét  /5.I 

Valeureux ,  valeur  eufe ,  adj.  Plein  de  va. . ur ,  plein 
de  cœur,  courageux,  vaillant.  Le  mot  de  valeu- 
reux eft  plus  delapoèfiequedèla  profe.[Valeu- 
reux guerrier.  Valeureufe Amazone.] 

Valeureufement ,  adv  Avec  courage,  avec  valeur. 
[  Se  batre  valeureufement. ] 

Vali  de  ,  ad/.  Terme  de  pratique,  qui  eft  bienfait 
ôc  dans  les  formes  preferites  par  les  coutumes  5c 
par  les  loix.  [hCte  valide,  La  chofe  eft  valide.] 

Validement,adv.  Terme  de  pratique.  C'eft  à  dire, 
avec  validité.  [  On  ne  peut  contracter  valide- 
ment  que  dans  un  certain  âge  preferit  par  les  loix 
5c  par  les  coutume.  ) 

Valider  ,  v.  a.  Terme  de  pratique    Rendre  valide, 

/  [Le  Saint  Vcvevalide  les  procédures.  Patru,plai- 
doié,  it." 


quand  on  les  charge,  qui  fert  à  racommoder  les 
manœuvres  rompues  ôc  à  larder  la  bonnette  qui 
eft  une  forte  de  voile. 

Valet  Ce  mot  fe  dit*»  termes  de  manège.  C'eft  un 
bâton  qui  a  â  l'un  de  les  bouts  une  pointe  de  fer 
émoufiee  dont  on  fe  fert  pour  aider  ôc  pincer  un 
cheval  fauteur.  [  Pincer  un  fauteur  avec  le 
V#let.~\ 

Valet.    Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 

familières  5c  proverbiales.   [  le  fuit  votrevalet.  j 

Ces  mots  prononcez  d'un  ton  fier  veulent  dire 

qu'on  n  eft  ni  ferviteur ,  ni  fervante  d'une  perfon- 

11.    Partie. 


tielledequelque  acte,  ou  de  quelque  chofe  faite 
dans  les  formes.  [  La  validité  d'un  a&e.  La  Cour 
a  confirmé  la  validité  du  mariage ,  C'eft  à  dire,  a 
déclaré  le  mariage  bon  Ôc  valide.  ] 

Valise  ,  f.  f.  C'eft  une  manière  de  petit  cofre 
qui  eft  fait  de  cuir  uni ,  ou  à  poil  dans  quoi  on 
met  des  hardes  ôc  autres  chofes  pour  aller  en 
voiage,  ôc  qui  fe  met  fouvent  fur  la  croupe  du 
cheval  quand  on  voiage  à  cheval.  [  Une  petite 
vahfe.  Une  grotte  valife.  On  lui  a  pris  fa  valife. 
Fermer,  ouvurunevalife.  Les  bahutiers  font  les 

/,  Talifes.] 

Sff  j  +  ADieii 
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•j-    *    Adieu  la  valife.  C'eft  à  dire,  tout  eft  perdu,  /Vandoise.    Voiez  vendoife. 


c'en  eft  fait,  il  n'y  a  plus  de  reflource. 
Valoir,  v.  a.  ]  e  vaux,  tu  vaux  ,  il  vaut  ,  nous 
valons,  vont  valez. ,  ils  valent.  J  e  valais.   )  e  va- 
lus.  ]'aivalu.  je  vaudrai,  que  je  vaille.  ]eva- 
lujfe,  je  vaudrais.  Valant.    Le  mot  de  valoir  li- 
gnifie le  prix  d'une  chofe ,  monte  à  tant,  coûte u- 
ne  telle  tomme.    [  Le  marc  d'argent  vaut  vingt- 
huit  livres  fans  conter  les  façons  ôc  quarentefous 
decontiôle.  ] 
"*  Valoir.    Ce  mot  eR  pus Jïgurément  dans  quelques 
façons  de  parler.    Exemples.    [  *    Tant  que  je 
vaudrai  quelque  chofe,  je  ne  puis  manquer  detre 
votre  très- humble  ferviteur.  Voiture,  lettre  4.6. 
C'eft  à  dire,  tandis  que  j'aurai  du  cœur  ôc  de 
l'honneur,  je  ferai  entièrement  à  vous. 
Taire  valoir.    C'eft  à  dire,  donner  du  crédit,  a- 
vancer,  pouffer,  faire  eftimer. 
*  Il  eft  d'un  honnête  homme  de  faire  valoir  les  gens 
de  mérite. 

Taire  valoir  une  penfee.    C'eft  la  relever. 
Se  faire  valoir.   C'eft  à  dire,  faire  connoître  ce 
que  l'on  vaut  &  ce  que  l'on  eft.    Faire  fentir  fon 
mérite     [11  faut  un  peu  fe  faire  valoir  dans  le 
monde  autrement  le  monde  ne  nous  eftime  pas.  j 
Valoir  mieux.  Etre  plus  à  propos  ,  être  plus  raifon 
nable.   [  llvaloit  mieux  fe  facrifier  pour  fon  ami 
que  de.  Ablancomt.  J 
¥aion,  f.  m.   Petitevalée.  [  Llu  beauvalon,un 
charmant,  un  agréable  valon. 

Sous  les  arbres  faciez  de  ce  fameux  v alon 
Daphnis  renouvellent  fes  fortunes  paiîces 
Etroit.  La-Lane,  Eglogues. 
On  diroit  qu'ils  ont  feuls  l'oreille  d'Apollon, 
Qujils  difpofent  de  tout  dans  le  facré  valon. 
Dépreaux ,  Difcours au  Roi.  j 
Valvule,  f  f.    Terme  d'Anatomie.    Ce  font 
des  peaux  qui  fervent  comme  de  portes  pour  ou- 
vrir ôc  pour  fermer  les  ouvertures  du  cœur.  Ro- 
hxult ,  Vhifique. 
Valvule.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  anatomie  en  parlant 
de  s  veines,  &  ce  font  de  petis  corps  membraneux, 
eminens  en  la  cavité  des  veines  5c  faits  d'une  por- 
tion de  leurtunique.  L'endroit  de  la  vcineoùeft 
la  valvule  paroit  plus  gros  que  les  autres  en- 
droits. Le  principal  ufage  des  valvules  eft  d'em- 
pêcher le  cours  ôc  rimpétuolité  du  fang  courant 
dans  les  reines. 


VAN. 

Van,/  m.  Infiniment  que  fait  le  vanier ,  qui  fert 
auvaneurpour  vaner  toute  forte  de  grain  ôc  de 
graine,  &  qui  eft  compofé  d'une  cerce,  d'un  de- 
vant, d'un  derrière  ,  de  deux  anfes,  ôcc.  [  Un 
bon  van.  J 

Vanant,  vanante ,  adj.    Terme  de  Papetier.  Il 

.  fe  dit  du  papier  qui  n'ert  pas  fi  fin,  ni  fi  blanc  que 
le  papier  fin.  [  Papier  vanant.  Couronne  va> 
nante.  ] 

Vanoicvuesu  V oiez  v 'endiguer <. 


Va  ne,  ou  vanne ,  f  f  Terme  de  Meunier  à  eatt 
C'eft  une  manière  de  pelle  large  qui  fe  lève  ôc 
qui  s'abaifte  pour  faire  couler  l'eau  de  Péclufe 
dans  l'auge  du  moulin,  ou  qui  s'abaifT- pour  ar- 
rêter l'eau  de  l'éclufe.    On  apelle  auffi  vaneplu- 
fieursais  joints  enfemble  qu'on  lève  &  qu'on  a- 
baifle  pour  faire  couler  l'eau  des  pertuis  afin  J'y 
tailler  pafîei-  quelque  bateau,  ou  train  de  bois.  Le- 
ver ta  vane-  Abaifïcrla  vane.  Reparer  les  vanes. 
V oïczles Ordonnances  de  Paris.  ] 
Vaneau,    f.   m.    Oifeau  trés-agréable  qui  a  une 
houpe  noire  fur  ta  tête,  la  gorge  marquée  de  blanc 
ôc  de  noir,  le  bec  court ,  rond  ôc  noir ,  les  plumes 
de  deffus  les  ailes  changeantes  ôc  tirant  fur  le  verd. 
[  Le  vaneau  mange  les  mouches,  les  limaçons  ôc 
lesfautereiies,ôcil  eftplus  eftimé  pour  fa  beauté 
que  pour  autre  chofe.    [  Un  vaneau  mâle.   Un 
vaneau  femelle.] 
Vaner,  ou  vanner ,  v.  a    Terme  de  ~Bateur  en 
Grange.  C'eft  nettéïer  le  grain  ôc  en  faire  fortil' 
les  pailles,  la  pouffiere  ôc  lcs~autres  petites  ordu- 
res en  les  feco  Liant,  tournant  ôc  retournant  dans- 
le  van.  [  Vaner  du  bié,  du  fegle.de  l'orge,  de  l'a- 
veine.  ] 
Vanerie ,  f.  f    Ouvrage  ôc  marchandife  de  vanier* 
[  La  vanerie  va  plus  que  jamais.    La  vanerie  eft 
bonne  aujourdhui  quelemondeeft  fortpauvre.] 
Vanette ,  ou  vannette ,  /   /.    C'eft  une  forte  de 
corbeille  plate  ôc  peu  creufe  dont  les  cochers  ôj. 
les  valets  d'écurie  fe  fervent  pour  vaner  l'a  veine 
avant  que  delà  donner  aux  chevaux.   [Une peti- 
te vanette.  Une  grand'  vanette.  Faire  une  Ya- 
nette.  ] 
Vaneur ,  ou  vanneur ,  f.  m.    Celui  qui  bat   en 
grangç  ôc  qui  vanne  le  blé  ou  autre  forte  de  cho- 
fe qu'il  a  batuc.    [  Un  bon  vaneur.  Paierla  jour- 
née au  vaneur.  ] 
Vangeance.  Voitz  vengeance. 
Vanger.  Voiez  venger. 

Vanier  ,  f.  m-    Aitifr.n  qui  travaille  en  ofier  &.. 
qui  fait  des  vans  ôc  de  toutes  fortes  dehotes,  de 
panniers>  de  corbeilles,  de  mannes  ôc  de  petis  ou- 
vrages.   [Unbonvanier.  Un  habile  vanier.  ] 
Vanité',  /  /.    Orgueil.    [  On  parle  peu  quand  la 
varïké  ne  fait  point  parler.  La  vertu  n'iroit  pas  fi  ' 
loin  fi  /*i//*»/7e'neluitenoit  compagnie.   Quel- 
que prétexte  que  nous  donnions  à  nos  affrétions  , 
ce  n'eft  fouvent  que  l'intérêt  ôc  la  vanité  qui  les 
caufrnt.  Le  Bue  de  laRoche-Foucaut.  La  plupare 
des  hommes  font  pleins  d'une  fote  vanité.  Ablan~. 
court.]    [  Tout  n'eft  que  vanité  dans  le  monde. 
En  cette  dernière  façon  de  parler  le  mor  de  vanité-  : 
fignifie  auffi  l'inutilité  ôc  le  peu  de  valeur  de  tout  - 
tes  les  chofes  du  monde-] 
Vanter,  v.  a.  Louer  beaucoup.  Prôner  le  roc- - 
nte  d'une  perfonne.  Donner  des  louanges  à  quel- 
que chofe  que  ce  foit.    [Vous  aurez  beau  vak-» 
ter  le  Roi  dans  vos  ouvrages.  Brpreaux ,  Sa  tir»  r . 
Tout  fon  mérite  eft  dans  fes  aiçux  Ôc  il  lui  (jaut  par-.- 
dpnji«. s'il,  les /v#?rrpar toiit,  CeÛ  un.fot  qui- 
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vante  unefotifec*  qui  fetairoit  d'une  a&ion  fage 

ôcvertiieufe.] 
Se  vanter,  v.  r.    Se  louer,  feglorifier.  [Unhon- 

nête  homme  ne  Te  blâme,  ru  ney*  vante  jamais.  ] 
Vanteur ,  f.  m.  Celui  qui  fc  glorifie,  qnifevante. 

[  Les  Gafcons  font  pour  la  plupart  de  grans 

vanteur  s.  ] 

VAP. 

Vapeur  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  terre 
&  fignifie  exhalaifon  qui  fort  des  entrailles  delà 
terre.  [  Vapeur  féche,  vapeur  chaude.  Les  va- 
peurs montent  en  haut.  ] 
Vapeur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  torches  5c  de 
flambeaux.  I!  veut  d  ire /«*«/*  ép  a  iûe  qui  fort  des 
torches  5c  des  flambeaux  alumez. 

[  Où  des  flambeaux  de  poix  les  lumières  funè- 
bres 
Par  leurs  noires  vapeurs  augmentent  les  ténè- 
bres. Halert,Temple  delamort.] 


VAR.  507 

qui  font  fix  lieues  à  Ja  ronde  autour  de  Paris.  Lt* 
Oficiers  de  cette  Capitainerie  font  un  Bailli  &  Ca- 
pitaine, un  Lieutenant  général ,  un  Procureur  du 
Roi,  unGiéfier,  huit  gardes  à  cheval  ck  douze  à 
pié. 

Variable,  ad].  Changeant,  inconftant.  Vola- 
ge. (  L'elpnt  de  l'homme  eft  variable.  Tout  eft 
variable  dans  le  monde  ;  mais  fur  tout  1  humeur 
des  courtifans,  des  femmes  5c  des  dévots.  ] 

Variation,  f  f.  Vrononcezvariacion.  Cemotfe 
dit  en  parlant  de  Y  é gui  lie  marine,  ou  aimantée: 
la  variation  de  Péguille  aimantée  eft  un  mouve- 
ment inconftant  de  l'éguille  qui  en  de  certains  pa- 
rages décline  du  Nord  au  Nord  Eft,  ôc  en  d'autres 
fc  tourne  du  Nord  au  Nord  Oiieft.  [  jamais  un 
pilote  ne  peut  affurerfeseftimes  dans  les  voiages 
de  long  cours  qu'il  ne  foit  a  (Turc  du  chemin  que 
ion  vaifieau  peut  faire  par  jour  &  qu'il  ne  fâche 
quelle  eft  la  variation  de  l'éguille  en  chaque  pa- 
rage.  On  dit  auffi,  nous  trouvâmes  quarante  mi- 
nutes de  variation  d'aimanversl'Eft.   Nous  ob- 


Tapeur.  Ce  mot  en  parlant  du  corps  humain  fignifie       fervâmes  trois  dégrez  de  variation  d'aiman  vers 
fumée  d'un  fang  échaufé  qui  monte  au  cerveau 
[  Elie  a  des  vapeurs  qui  l'incommodent  fort.  J 


Vapeurs  de  rate.    Fumées    groflîeres  qui  s'élèvent 

delà  rate  à  la  tête. 
f  *  Rahatre  les  vapeurs  de  la  rate.    C'eft  à  dire  , 

chafler  la  mélancolie. 
Vaporeux,  vaporeufe,  ad].  Qui  oivoie  des  vapeurs, 

plein  de  vapeurs.     [  Les  bains  vaporeux  apaifent 

les  douleurs,    Les  alimens  vaporeux  ne  font  pas 

les  meilleurs.  ] 

VA(L 

Vaquance.  Voiez  vacance  ôc  vacation. 

Vaquant  ■>  vaquante,  ou  vacant ,  vacante,  adj. 
On  écrit  l'un  5c  l'autre,  mais  on  prononce  vacant. 
Ce  mot  veut  dire  qui  vaque ,  qui  n'eft  pas  rempli , 
qui  eft  vuide,  ôc  il  té  dit  en  parlant  de  charge,  &  de 
bénéfices.  [L'Aba'ie  eft  vacante  par  la  mort  de 
l'Abé.  Le  Roi  prend  les  fruits  del  Evêché,  le  liè- 
ge vaquant.  Majfac,  Droit  Edéjîafiique.] 

Vaquer ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  charges 
&de  bénéfices  &  veut  dire  n'être  pas  rempli ,  être 
vaquant.  [  Bénéfice  qui  vaque  depuis  trois 
mois.  Vaquer  de  droit.  Vaquer  de  fait.  IJn  bé- 
néfice vaque  par  mort  fi  la  réfignation  n'eft  faite 
vingt  jours  avant  la  mort  du  rélignant  5c  un  ofice 
vaque  par  mort  Ci  la  réfignation  n'eft  faite  quaran- 
te jours  avant  la  mort  du  réfignant.  Loifeau,  des 
Ofires,c.i2.  ] 
f  Vaquer.  Travailler.  [André  vaquait  de  grande 
afettion.àfon  afaire.  La  Fontaine  .Nouvelles.  ] 

V  A  R. 


l'Oùeft.    Il  n'y  a  point  de  variation  dans  ce  para- 
ge.  Il  y  a  de  la  variation  dans  ce  parage.    Voiez 


Va  renne  ,  //.  Ce  mot  fignifïe/>/<«»*,maisilne 
fe  djrrju'en  parlant  de  chafie.    Ainfiondit  lava 


la  Relation  du  voiage  de  la  compagnie  des  Indes  à 
Madagafcar,&Gu;llet,  Termes  de  la  navigation.] 

Variation.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Rétorique. C eft 
le  changement  de  la  voix.  C'eftla  manière  de  va- 
rier la  voix  en  prononçant.  [  Variation  de  la  voix 
félon  les  figures  5c  les  pafiïons.  J 

Varice.    Voiez  varijfe. 

Varier,  v.  a.  Diveififîer.  Aporter  delà  variété. 
Rendre  une  chofe  plus-agréable  par  une  variété, 
bien  entendue.  [  Si  on  veut  que  les  ouvrages  d'ef- 
prit  plaifent  il  les  faut  varier  avec  adrefle.  j 

*■  Varier.  Etre  inconftant.  Changer  de  fentiment. 
[  Il  varie,  mais  il  eft  bas  Normand  5c  c'eft  tout  di- 
re, il  a  fondit  ôc  fonde  dit.] 

Variété,  f.  f.  Diveifité.  Changement.  Mélange 
bien  entendu.  [La  variété  pTait  dans  toutes  for- 
tes d'ouvrages,  foit  de  J'ciprir,  ou  de  la  nature.  Il 
y  a  une  variété  charmante  5c  bien  entendue  qui 
eft  la  plus  grande  beauté  de  tous  les  ouvrage*.  ] 

Varisse,  ou  varice ,  f  f.  Cemotfe  dit  en  par- 
lant d'anatomie  5c  au  ïujet  du  coips  humain  -,  ce 
font  des  veines  dilatées  pleines  de  fang  grofîîer  5c 
mélancolique.    Variété  pleine  de  fang  mclanco- 

Varijje,  varice ,  f.  f.  C'eft  une  groffeurau  dedans 
du  jarret  d'un  cheval.  C'tft  une  tumeur  molle  5c 
fansdoulcurqui  vient  au  jarret  du  cheval.  Soleifel, 
Parfait  Maréchal  ] 

|Varlet,/T  m.  Serviteur.  Autrefois  le  mot  de 
varlet  fedifoit  férieufement  comme  il  fe  voit  par 
Phiftoire de  Louis  XII.  De  Seiflel  qui  écrit  tou- 
jours les  varleu  de  la  chambre  du  Roi  5c  les  var- 
lets  de  la  garderobe,  mais  aujour^hui  il  ne  fe  dit 


qu'en  buiiefque  5c  encore  dans  le  plus  bas  ftile. 
[  J<  fuis  au  bout  de  mon  rolet , 
renne  ^«Léww?  qui  eft  une  Capitainerie  Cachai-  l  Adieu,  jefuis-votre  varlet.] 

fèi  en  laquelle  font  comprifes  touua^e*  Ruines  i  Varlope  >  f.  f.     Outil  dont  lé  fert  1 

11.     Partie,  S  il"    2  pour 
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VAS. 


pour  corroierle  bois,  C'eft  àdire,  pourbiendref-  \ 
ter  le  bois.   [Petite  varlope.  G:ande  varlope.  ] 
•f  Vartigue'.    Sorte  de  jurement  burlefqueSc  de 
païfan  pour  dire  morbleu.    [  Ha  !  vartigué,  Mon- 
teur, que  de  lantiponage  ?  Molière.  ] 

VAS. 

Je    vas,  ou  je  vais.   Voiez  aler. 

Vase,/  m.  Mot  général  qui  fignifievaijfeau  à 
mettre  quelque  liqueur,  foit  eau,  vin,  ou  autre 
forte  de  chofe liquide.  [Un grand  vafe  Un  pe- 
tit vafe.] 

Vafe.  Terme  d Orfèvre  &  de  Potier  d'étaim.    C'eft 
•le  milieu  d'un  chandelier  d'Eghfe  qui  a  fouvent 
quelque  figure  ronde  tirant  fur  la  forme  de  vafe. 
[Le  vafe  de  ce  chandelier  eft  bien  fait.  ] 

Vafe,  f  f.  Limon.  [Enfoncer  dans  la  vafe  d'un  é- 
tang.  Ablancourt.  Les  rivières  amafTent  quantité 
de  vafe  5c  de  limon.  Vaug.  Quin.  liv  9.  ] 

Va  s  s  a  l  ,  /  m.  Cekii  qui  tient  quelque  chofe  à 
foi  &  hommage.  Sujet.  [Il  eft  vaftalde  Mon- 
fieur  le  Prince,  il  y  a  d'heureux  vaftaux,  mai*  il  n'y 
en  a  guère.  ] 

Vaffale,  f.  f.  Sujette.  Celle  qui  relève  &  qui  dé- 
pend de  quelque  Seigneur.  [C'eft  une  des  plus 
jolies  valTales  de  Monfieur  N.  ] 

Vajfelage  ,  f.  m.  Etat  de  vaftal ,  condition  de  vaf- 
fal.  Devoir  que  doit  un  vaftal.  [  La  Nobleftè 
penfe  perdre  fon  luftre  en  entrant  dans  un  vajfe- 
lage  fub alterne.  ? atru,plaidoié~j .  C'eftàdire,  en- 
trant dans  un  état  de  vaftal  inférieur  à  celui  oùel-/ 
lfcétoit.  ] 

Vaste,  ad].  Qui  a  beaucoup  d'étendue,  ample. 
[  Une  vafte  plaine.  Une  vaftecampagne.  ] 

*  Vafte,  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  &  fait  une  aflèz 
belle  idée.  [  Ciceron  avoit  l'elprit  fort  vafte. 
C'eft  à  dire,  avoit  un  efprit  d'une  grande  étendue. 
11  a  de  vaftes  defTcins.  C'eft  à  dire,  des  deflèins  qui 
i'étendentloin.  J 

V  A   T. 

Vati  c  an  ,  f.  m.  C'eft  une  des  colines  de  Rome,, 
de  laquelle  l'Eghfe  Saint  Pierre  de  Rome  a  pris 
fon  nom  parce  qu'elle  eft  bâtie  au  pié  de  cette  co- 
line  &  eft  jointe  à  un  tres-magnifique  Palais. 

*  Vatican.  Rome.  [  Le  Vatican  retentit  des  louan- 
ges du  Roi  des  Rois.  Patru,  plaideié.  Craindre 
les  foudres  du  Vatican.  ] 

V  A  U; 

V  audî  route,  //.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'ar- 
mée batuë.&veut  dire  en  défordre»  en  déroute. 
[Les  gardes  fuiant  à  vauderoute  avoient  aban- 
donne le  chariot.  Vaug.  §^uint.  I.  4.  c  14..  Il  vit 
toute  fon  aî!e  s'enfuît  à  vauderoute.  Chapelle,  Re 
Utron  deP.ocroi.  Mettre  en  vauderoute.  Scaron, 
Volfi.s.  ] 

Và<U).e..v  1  lie,  vaydevire ,  f.  m>  Ondeyroitdi. 


V  A  U. 

rtvaudevïre ,  mais  Pufage  eft  yom  vaudeville. 
C'eft  une  forte  de  chanfon  qui  eft  dans  la  bouche 
du  peuple,  qui  a  plufieurs  couplets  &  qui  eft  fou- 
vent  une  efpece  de  fatire,  ou  de  chanfon  hiftori- 
que.  Coulon,  tome  1.  des  rivières  de  France  dit  que 
les  vaudevilles  ont  été  inventez  au  terroir  de  Vire 
petite  ville  en  Normandie  fur  la  nvitre  du  même 
nom.  Bourgueville ,  Antiquités  de  Caen  croit 
qu'Olivier  Bajfeltn  eft  le  premier  Auteur  des  vau- 
devilles. [  Il  y  a  de  plaifans  vaudevilles  dans  Voi- 
ture. Serciena  imprimé  des  recueils  où  l'on  trou- 
ve de  fort  jolis  vaudevilles,  J 
t  *  Avaul'eau,^u  Cemotau/jg«réeft  basSc 
veut  dire  tout  efl  perdu. 

Mais  tout  eft  à  vau-l'eau , 
Voiture  eft  mort,  adieulamufèantique. 
Sar.  Pûëf.  ] 
■f  Vaurien  ,  f.  m.    Mot  bas  pour  dire  celui  qui 
ne  fe  veut  pas  mettre  au  bien.  Fripon  qui  ne  veut 
rien  faire.   [  C'eft  un  petit  vaurien.  Un  grand 
vaurien.  ] 
Vaut  our  ,  /  m.    Oifeau  de  proie  qui  a  le  bec  cro- 
chu, qui  eft  de  couleur  brune ,  ou  fauve ,  qui  a  les 
jambes  courtes  &  couvertes  de  plumes  jufques  au 
deftus  des  doigts  &  les  ongles  crochus.  Il  fait  fon; 
aire  fur  quelque  falaife  en  quelque  lieu  efearpé  & 
dedificile  accès.  Bel.  Hiftoiredes  oifeauxj.  2.  [Les 
fables  content  que  Prometée  fut  ataché  au  Cau- 
cafe  où  un  vautour  lui  rongoitle  foie  Scies  en- 
trailles. Voiez  Lucien.  ] 
*  Vautour.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  figurées  5c  peint  bien  les  choies.  Exemples. 
[Les  hommes  font,  Philandre,  autant  dePro- 

metées> 
Etjeurs  foins  infinis  font  autant  de  vautours. 
Con.  Epi.  I.  5. 
C'eft  à  dire,  &  leurs  foins  les  rongent  &  les  dévo- 
rent. Ce  pelé  eft  le  plus-cruel  de  tous  mes  vau- 
tours. Ablancourt,  Luc.   C'eft  à  dire  ,  le  plus  mé- 
chant de  tous  ceux  qui  me  ruinent.  ] 
Vautrait  ,  ou  vautret,  f.    m.    Terme  de  Chaffe. 
C'eft  la  chaiTe  qui  fe  fait  des  bétes  noires  avec  des 
mâtins.  [  Chienspour  le  vautrait.  La  charte  du 
vautrait  fe  doit  commencer  au  mois  de  Septem- 
bre lors  que  les  bêtes  noires  font  en  bon  corps. 
Son  AltefTe  de  Savoie  avoit  un  beau  &  grand  vaix- 
trait.  Sain.] 
Vaux,  f,  m.    Ce  mot  eft  le  pluriel  de  val,  &il  li- 
gnifie valées.    [  Courir  par  monts  &  par  vaux, 
Scaron,  Po'éf.  Aller  par  monts  &  par  vaux.  Scaron^ 
Poèf.  Voiez  val.  ] 

U  B  I. 

Ubiouist  s  ,  /  m.  Terme deVVniverfttéde  ParU. 
C'eft  unDo&eur  en  T.eologie,  qui  n'eft  d'aucune 
maifon.  [C'eft  un  ubiquifte.  ]  Ce  mot  à'ubiqui- 
fte  eft  auiïi  une  manière  d'adjectif  qui  ne  fe  dit 
qu'au  mafculin,  car  on  dit.  1  Mwifieur  un  tel  eft 
HJ?i<ï'"fte.  1 

J       1  VEAi 


VE  A, 

V  E  A- 

Veau,  f.  m.  Prononcez  va.  C'eft  le  petit  delà 
vache.  [Un  bon  veau.  Un  veau  fort  gras.  Un 
gros  veau.  Un  petit  veau.] 

Veau  delait.  C'crt  un  veau  qui  tête. 

Veau  île  rivière.  Ce  font  de  certains  veaux  de  Nor- 
mandie qu'on  conte  entre  les  meilleures  choies 
decepnïs  aux  fidèles  amis- 

Veau  marin ,  ou  veau  de  mer.  Animal  couvert  de 
cuir  dur  ôc  velu  qui  a  les  poils  du  dos,  noirs  & 
cendrez,  femez  de  plusieurs  taches  ,  le  corps  long 
&  fini  (Tant  en  petite  queue  avec  deuxefpecesde 
bras  courts  ôc  imparfaits  au  bout  defquels  il  y  a 
une  manière  de  main  divine  en  quatre  ou  cinq 
ongles.  Rond. 

Veau  d'or.  Idole  qui  avoit  la  figure  d'un  veau  que 
les  Ifraëlites  firent  des  dorures  des  femmes  5c  des 
enfans  5c  qu'ils  adorèrent  enfuite  dans  le  defert  a- 
prés  leur  foi  rie  d'Ègipte.  [Les  Ifraëlites  immolè- 
rent des  hoftiesau  veau  d'or.  ] 

*  Veau.  Chairdeveau.  [Le  veau rafraichit.  Fai- 
re des  bouillons  au  veau.  Le  veau  efl  excellent  a- 
pres  Pâques.} 

*  Veau.  Terme  de  Tanneur.  C'eft  à  dire,  cuir  de 
veau.     [Coudrerles  veaux.  ] 

*  Veau.  Terme  de  Relieur.  Peau  de  veau.  [Livre 
relié  en  veau.] 

t  *  Il fe  fait  relier  en  veau.  C'eft  à  dire,  il  fait  des 
livres,  il  eft  Auteur  5c  on  relie  fes  livres  en  veau. 

"j"  *  Veau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  baffes  5c  burlefques.  [  Faire  le  veau.  Ces 
mots  le  difent  de  quelque  petit  garçon.ou  de  quel 
que  jeune  homme  5c  veulent  c\\xe,  faire  le  niais  & 
le  fit.  On  en  voit  d'autres  qu'elle  fe  prendre  d'un 
jeune  veau.  C'eft  à  dire,  on  en  voit  d'autres  qu'el- 
le s'amouracher  de  quelque  jeune  homme.  Be n- 
ferade ,  Rondeaux.  Il  s'étend  avec  un  air  ôc  des 
façons  d'agir  d'un  jeune  veau.  Benferade ,  Poëfies. 
C'eft  à  dire,  il  s'étend  avec  un  air  5c  des  manières 
de  faire  d'un  jeune  godelureau.  Avoir  une  fièvre 
de  veau.  C'eft  à  dire,  avoir  une  petite  fièvre.] 

Veau  devile.   Voiez  vau.devile. 

Veau-l'eau.  Voiez  vau  l'eau. 

Veautrer ,  v.  a.  Prononcez  vôtre,  C'eft  tourner 
de  côté  ôc  d'autre  dans  la  boue ,  ou  dans  quelque 
autre  chofeà  peu  prés  de  cette  forte,  [lia  gour- 
mé celui  qui  s'cftataquéàluiôc  l'a  veautrédàns 
la  boue.  ] 

Se  veautrer,  v.  r.  Se  tourner  ça  5c  là  dans  la  boue, 
dans  la  fange,  ou  dans  quelque  autre  chofe  à  peu 
prés  de  cette  nature.  [  Les  cochons  fc  veautrent 
«Unslabouë,  J 

V  E  d; 

Vedette,  /'/.'  C'eftun  cavalier  qui  eftpoféen 
fentinelle,  5c  qui  eft,  détaché  du  corps  de  garde 
pour  de  couvrir  fi  l'ennemi  ne  fe  met  point  en  état 
de  faire  quelque  furp/ife  &  ppw  averti*  alws  le 


VEG. 
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corps  de  garde  de  tout  ce  qu'il  a  pu  découvrir- 
[  Pofer  une  vedette.  ] 

V  E  F. 

Vei,  /  m.    Voiczveuf,  dans  la  colonne  VKU. 

VEG. 

Ve'ge't  abie  ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
fiantes  ôc  veut  dire  qui  peut  croître.  [  Plante  qui 
n'a  plus  rien  de  végétable.  ] 

Végétaux ,  f.  m.  Ce  mot  ne  Ce  dit  qu'au  pluriel,  Se 
on  entend  par  ce  mot  les  bois ,  les  écorces,  les  ra- 
cines, les  refînes, les  gommes  5c  autres  excroilfan- 
ces,  les  feuilles,  les  fleurs,  les  femences  ôc  les 
fruits.  [  Les  végétaux  font  prefque  infinis.  Les 
végétaux  entiers)  ou  leursparties  peuvent  être  ré- 
duits par  le  feu  en  leurcinq  fubftances  diftinétes. 
Préparer  les  végétaux.  Diftiler  les  végétaux.] 

V  E  H. 

Ve'he'mence,  / /.  Force, vigueur.  Action plei- 
ne de  feu.   Action  acompagnée  de  force  5c  de  vi- 
vacité.   [  Parler  avec  véhémence.   Plaider  avec 
véhémence. 

[  On  peutcomparerDémofténe  à  caufe  de  la  rapidi- 
té, de  la  force,  5c  de  la  véhémence  avec  laquelle  il 
ravage  tout  à  une  tempête  5c  à  un  foudre.  Dé- 
preaux ,  Longin.] 

Véhément,  véhémente  ,  ad'].  Ce  mot  fé  dit  des- 
perfonnes  5c  des  chofes  5c  lignifie  ardent ,  plein  de- 
feu.  Violenî. 

[  Orateur  véhément.  Action  véhémente. 
Le  feu  qui  brûla  Gomore 
Ne  fut  jamais  fi  véhément. 
Voiture,  ?  oc  fies.  ] 

Ve'hicule  ,  f.  m.    Ce  mot  eft  écorché  du  Latin  SJV 
fe  dit  parmi  les  Médecins  ôc  lignifie  ce  qui  pouffe, . 
ce  qui  chaffe,  ce  qui  fait  opérer  quelque  autre 
chofe.  [  Le  bouillon  fert  de  véhicule  a  ce  remède.] 

f  *  Véhicule.  Ce  mot  en  converfation  fe  dit  auffi 
quelquefois  au  figuré,  oùl'ondit.  [Cette  confi- 
deration  àfervide  véhicule  pour  le  refoudre.  C'eft. 

'  à  dire, a  contribué  aie  faire  refoudre.  ] 

VEL 

Veiile,  f.  f.  Etat  auquel  nos  fens  font  libres  5c 
dégagez.  Etat  auquel  nous  entendons  fi  on  nous 
paile;  nous  voions  s'il  y  a  des  objets  éclairez  de- 
vant nos  yeux  5c  nousfentons  en  toutes  les  ma- 
nières dont  nous  fommes  capables  lors  que  les- 
objets  agiffent  fur  les  organes  de  nos  fens.  [  On 
traite  de  la  veille  Si  du  fommeil  en  Philofophie.  ] 

Veille.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  delà  manière  dont  les 
Anciens  Romains  divifoient  la  nuit.  Ils  la  parta-» 
geoiem  en  quatre  veiSes,tk  chaque  veille  compre- 
noit, trois  heures.  [  Sur  la  quatrième  veille  de  l& 
jmm/,Us  vinrent  ataquer  le  camp  Ablan  court, Tac.'] 
S4Ï   y,  "Les 


yio  TEL  VEf- 

*  Les  veilles  ceflcront  au  fommct  de  nos!*  Vous  veillerez,  avec  une  aplication  particulière  I 
tours.  Malherbe,  Poéfies.  la  confervation  de  votre  perfonne.  Le  Pré/îdenS 

Coufin ,  Hiftoire  Romaine.   Veiller  à  une  afaire. 


C'eft  à  dire,  on  ne  fera  plus  garde.  Il  n'y  aura  plu$ 
de  fentinelles  fur  nos  tours. 
-*  Veilles.  Etude  qu'on  fait  durant  une  partie  de  la 
nuit.  Peine  qu'on  prend  durant  une  partie  de  la 
nuit  à  travailler  &  à  faire  quelque  chofe  d'efprit, 
mais  dans  ce  fens  le  mot  de  veille  ne  fe  dit  qu'*# 
pltftiel. 

[  Oui,  je  fai  qu'entre  ceux  qui  t'adreflènt  leurs 

veilles  , 
Parmi  les  Colletets  on  compte  des  Corneilles. 

Dépreaux,  Difcours  au  Roi. 
Je  ne  difpute  point  ce  prix 
Avec  tant  de  rares  efprits 
Qui,  t'ont  choifi  pour  but  de  leurs  favantes 
.  veilles.  Chapelain ,  Ode  au  Cardinal  de 
Richelieu.  ] 
'Veille.  Le  jour  qui  en  précède  un  autre.  Le  jour  qui 
précède  une  fête.   [  La  veille,  on  dira  Vigileà  neuf 
Pfeaumes  &  à  neuf  leçons.   Il  jeûne  toutes  les 
veilles  des  bonnes  fêtes.  ] 
*  Alaveillede.    Sorte  &  adverbe  pour  dire  au  mo- 
ment >  fur  le  point  de.    [Ce  fut  un  grand  bonheur 
pour  moi  de  recevoir  tant  de  confolation  à  la~> 
veille  d'avoir  tant  de  peine.  Voit.  I  20.   Il  étoit  à 
la  veille  de  fc  voir  le  plus  triomphant,  ou  le  plus 
.miféuble  Prince  de  toute  la  terre.  Vau.  Quin.  /..?.] 
Vallée,  f.  f.     Terme  degensdevilaged'autour de 
Paris.  C'eft  le  lieu  où  l'on  va  veiller  l'hiver  dans 
les  vilages  d'autour  de  Paris  &  où  les  filles  &  les 
femmes  du  vilage  s'afTemblent  ôcfontlà  lespetis 
ouvrages  qu'elles  ont  à  faire.    (  Les  garçons  du 
vilagequiont  des  maîtreftèsfc  trouvent/quelque- 
fois i  la  veillée.    Aller  à  la  veillée.  On  le  diver- 
tit bien  hier  à  la  veillée.  ] 
Veiller,  v.   n.    Ne  pas  dormir. 
[  Toute  la  nature  fommeille, 
Mais  non  j'ai  tort ,  je  m'aperçoi 
Que  dans  ce  beau  Ht  où  je  veille 
Mes  puces  veillent  avec  moi.  Sar.  Vo'èf.  ] 
Veiller,  v.  a,    Cemotfe  dit  des  malades  &  lignifie 
paiTerla  nuit  auprès  d'uneperfonne  malade  Se  en 
avoir  foin.  [  Veiller  un  malade.  ] 

*  Veiller,  v.  a.  Epier  les  actions  d'une  perfonne, 
la  fuivredeprés.     [On  le  veille.  ] 

*  Veiller,  v.  n.  Etudier,  ou  travailler  une  partie 
de  la  nuit.  [  C'eft  un  homme  qui  étudie  fort.  Il 
veille  tous  les  jours  julques  à  minuit.  ] 

*  Veiller,  v.  n.  Etre  fur fes gardes. 

[Veillez.-,  parce  que  vous  ne  favez  à  quelle  heure 
notre  Seigneur  doit  venir.  Carfachez  que  fi  ic  pè- 
re de  famille  étoit  averti  de  l'heure  à  laquelle  le 
voleur  doit  venir,  il  eft  fans  doute  qu'il  veillerait. 
Port  Roial,  Nouveau  Teflament,  S.Matieuj  z+-] 

*  Veiller.  Obferver.  Avoir  l'œil  fur  foi,  fur  quelque 
.perfonne,  ou  fur  quelque  chofe.   [  *  je  veillerai 

-fur  moi-même  en  toutes  chofes  pour  ne  pas  pé- 
therpar  ma  langue.  Port-Roial,  Pfeaumes. 

*  Veiller  fur  la  conduite  d'une  perfonne.  Ablan- 
eourt. 


Patru ,  plaidoié  4,  ] 

*  Veiller.  S'apliquer.  Mettre  toute  fon  aplication  à 
-  quelque  chofe. 

[  Ces  pieux  fénéans  veilloient  à  bien  dormir. 
Dépreaux,  Lutrin.  ] 

f  Veillerie ,  /  f.  C'eft  le  lieu  où  l'hiver  on  veille  dans 
les  vilages  d'autour  de  Paris,  maison  dit  qu'en  ce 
fens  le  mot  de  veillée  eft  plus  en  ufage  que  celui  de 
veillerie  qui  n'eft  guère  que  dansla  bouche  des 
païfannes  qui  parlent  mal.  Cependant  il  fe  dit 
quelquefois.  [On  rit ,  on  chante ,  on caufe ,  on 
dit  des  contes  à  la  veillerie.  ] 

Veilloir,  f.  m.  Terme  de  Bourrelier  ,&  de  Cordon-* 
nier.  C'eft  une  manière  de  fort  petite  table  avec 
des  rebords,  furlaquelle  les  bourreliers,  &  les  cor- 
donniers mettent  leur  chandelle  &  quelques  pe- 
tis  outils  &  autour  de  laquelle  ils  fe  rangent  quand 
ils  travaillent  le  foir  à  la  chandelle.  [  Aportez  le 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique.  Mettez  le  veil- 
loir au  milieu  de  la  boutique  &  la  chandelle 
deflùs.  ] 

Veillote,  f.  f.  Terme  de  Faucheur  çy>  de  Tanneufe 
d'autour  de  Paris.  C'eft  un  petit  tas  de  foin  qu'on 
fait  lors  que  l'herbe  du  pré  eft  fauchée  ,  &  qu'on 
la  fanne,  &  cela  afin  de  la  faire  plutoft  foin.  [  Met- 
tre le  foin  en  veillotes.  Faire  de  trop  petites  veil- 
lotes,  ou  de  trop  greffes  veil'otes.  ] 

Veine,  ouvéne,  f.  f.  VaifTeau  qui  contient  le 
fang.  VaifTeau  qui  eft  compofé  d'une  peau  fort 
mince,  qui  contient  le  fang  &  quieftau  deffous 
delà  peau  qui  couvre  le  coips.  [  Piquer  la  veine. 
SéncqueSc  Pauline  fefirent  couptr  les  veines  des 
bras.  Ablnncourt,  Tac.  annales,  l.  \s. 

Ouvrir  la  veine  a  quelcun.  C'eft  faigner  une  perfon- 
ne. Il  y  a  de  plu fieurs  fortes  de  veines.  Veine  cave. 
Veine  caveaicendente,  veine  cave  defeendente. 
Veine  porte,  veine  arterieufe,  veine  lactée  ,  veine 
limphatique.  Voiez  Anatomie  de  Bartolm ,  de 
Riolan  &  autres.  ] 

*  Veine.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vers  &  de  Poè- 
tes, &  il  fignifie génie,  verve,  efprit  poétique, 

[  Sans  ce  nom  dont  la  vive  lumière 
Donne  un  luftre  éclatant  à  leur  veine  grof- 

fiere 
Ils  verroient.  Dépreaux,  Difcotirs  au  Roi. 
Que  fi  ces  vers  ne  coulent  doucement. 
Nous  en  ferons  d'une  meilleure  veine. 
Voiture ,  Pc'èfies-  ] 

*  Veine.  Ce  mot  le  d-ter,  parlant  de  certain  bois.  Il  fe 

dit  aulîien  parlant  du  marbre  &  des  pierres,  &  fi- 
gnifie petit  filet  dans  le  bois,  ou  le  marbre.  [Le 
bois  eft  plein  de  veines. Tout  le  mai bre  eft  d?  cou- 
leur de  feu  avec  des  veines  blanches.  Voiez  la  des- 
cription de  Ver/ailles.  ] 

*  Veine  d'eau.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fl<  uve, 
&  de  rivière-  [  Cette  grande  fertilité  vient  de 
ces  deux  fleuves  qui  par  des  veines  d'eau  hume- 
ctent prefque  tout  le  terroir.  Veut.  Quin.  I.  s-  c- 1. 

C'eft 


VEL. 

C'eft  à  dite,  qui  par  de  petits  conduits  d'eau  hu- 
mettent  le  terroir.  ] 

V  E  L; 

VYler,  v  ».  Ce  mot  fe  dit  des  vache!  &  veut 
dire  faire  un  veau.  [  Vache  qui  vêle.  Vache  qui 
a  été  longtems  à  veier.  ] 
Vêtit,  f.  m.   Terme  de  Relig:eufe,  C'cft  une  doublu- 
re blanche  qu'on  atachc  au  voile  de  de  (Tous.  [Vc- 
let  déchiré.  Véletusé.J 
Vélin ,  f.  m.  C'eft  une  peau  de  veau  que  le  m-3gif- 
fier  a  travaillée  &  pafTee  en  mégie  &  que  le  par- 
cheminier  a  enfuite  raturée.     [  Ce  velin  eft  fort 
beau. ] 
Velours  ,  velous ,  /  m.  Autrefois  on  difokvelous, 
mais  aujourdhuion  dit  5c  on  écrit  velours.  C'eft 
une  forte  détofe  de  foie  forte  &  moèleufë.  [Ve- 
lours plein,  velours  renforcé.  Velours  raz.    Ve- 
lours façonné,  figuré, bleu, noir, incarnat,    Ve- 
lours à  deux,  à  trois,  ou  à  quatre  poiîs.j 
•f  *  Velours.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  rîant## 

figuré.  Exemple. 
[    Veut-on  monter  fur  les  celeftes  tours 
Chemin  pierreux  eft  grande  rêverie 
Efcobar  fait  un  Chemin  de  velours. 
La  Fontaine  balade.  C'eft  à  dire,  qu'Efcobar  fait 
un  chemin  aisé,  doux  &  facile  pour  gagner  le 
Ciel.  I 
Velouté.  Voiez  plus  bas. 

Velouter ,  v.  a.  Tsrme  de  Rubanier.  C'eft  travail- 
ler la  foie  furie  métier  avec  un  petit  inftrument  en 
forme  de  lancette,  qu'on  apelle  couteau ,  ôc  don- 
ner à  cette  foie  un  air  de  velours. 
Velouté ,  f.  m.   Terme  de  Rubanier.  C'eft  une  forte 
de  petit  ruban  travaillé  avec  le  couteau  ck  fait 
parcoupez.    [  Faire  du  velouté.] 
Velouté>velcutée ,  asfj.  Qui  tire  fur  le  velours  qui 
tient  du  velours.  [  Ruban  velouté.  Draperie  qui 
paroit  veloutée.  ] 
*  Velouté,  veloutée.  Ce  mot  fedit  des  rieurs.  [Sca 
bieufe  veloutée ,  C'eft  à  dire ,  qvii  a  quelque  choie 
du  velours.  ] 
•j*  *  Velouté,  veloutée.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de 
vin  vieux  d'une  couleur  rouge  &  vermeille.  [  Il 
ne  manqueroit  point  de  vous  parler  d'un  vin  à 
fève  veloutée.  Molière,  Bourgeois, Gentilhomme, 
a.  +.J.  i.  ] 
Velu,  veliïe, ad].  Plein  de  poil.   [  L'ours  eft  un  ani- 
mal fort  veîu  d'où  vient  qu'en  parlant  d'un  hom- 
me quiale  corps  plein  de  poil  on  dit  ordinaire- 
ment il  eft  -velu  comme  un  ours.  Avoir  les  mains 
toutes  veliies.  C'eft  à  dire,  pleines  de  poil.] 

V  E  N.: 


ViNAïsoM-, //!  Graille  de  cerf  &  d'autres  bê- 
tes fauves.  Tcrns  que  le  cerf  Se  les  autres  bêtes 
fauves  font  les  meilleure, à  manger.  Chair  de  bê- 
te fauvage  qu'on  mange.  [  Aimer  la  venaifon 
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vieux  cerfs  ont  plus  de  venaifon  que  les  autres 
cerfs.  ] 
Ve'nal,  vénale  ,  ad].  Qui  fe  peut  vendre,  qui  Ce 
vend.  [Il  y  a  en  France  des  ofices  vénaux  ôc  des 
ofices  non  vénaux.  Les  ofices  vénaux  font  ceux 
de  juftice  &  de  finance  Se  les  ofices  non  vénaux 
font  les  ofices  de  la  Couronne.  Voiez  L'oifeau 
traité  des  ofices.  ] 
*  Vénal,  vénale.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  per- 
fonnes  ck  lignifie  qu'on  gagne  à  force  d'argent, 
[  Il  eft  d'un  efpnt  bas  &  vénal  de  prendre  de  l'ar- 
gent pour  déguiferla  vente.  Le  monde  eft  plein 
d'amesi'/»/*/«.'J 
Vénalité,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  ofices  de 
juftice  ck  de  finance  5c  lignifie  vente.   [Lzvéna- 
lité  des  ofices  n'a  été  pratiquée  dans  aucune  an- 
cienne République.  Voifeau  £3.  des  ofices.  ci.  La 
vénalité  desoficesefttoutepublique.P^/^.7.l 
Venant.  Participe  lignifiant  qui  vient. 

*  Venant.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  rente,  5c  veut 
dire  qui  vient  aflurément  chaque  année.  [  Il  a 
quatre  mile  écus  de  rente  bien  venant.  Molière 
école  des  mark  a.i.f.z.] 
Toutvenant.Volczh  lettre  T,  colonne  tout. 
Vendange,//.  Vrononcczvandange.  Ce  mot 
lignifie  la  coupe  des  grapes  des  raifîns  murs  pour 
en  Jfaire  du  vin.    Le  mot  de  vendange  fionifîe 
auiïî  l'eipace  de  tems  qu'on  emploie  à  couper  les 
grapes  des  raifîns  murs    [  Faire  vendange.  On  a 
fait  une  bonne  vendange  cette  année.  Aller  en 
vendange.    Etre  en  vendange.  Il  eft  mort  pen- 
dant la  vendange.] 
T  *  Prêcher  la  vendange.  C'eft  à  dire,  ne  parler  que 

de  vin,  ne  parler  que  de  boire. 
[f  *  Mefîlre  Jean  c'étoit  certain  Curé 

Qm  préchoit  peu  flnon  fur  la  vendange. 
La  Fontaine,  Contes  nouveaux.] 
Vendanger  ,v.  a.  Prononcez  vandangé.  C'eft  fai- 
re la  vendange,  c'cft  couper  les  grapes  de raifîn 
d'une  vigne  lotfqu'elles  font  mures  afin  d'en  faire 
du  vin.  [Vendanger  une  vigne.    On  dit  fouvent 
au  'X\  au  neutre  on  vendangera  dans  15.  jours.  On  1 
n'a  pas  encore  tout  à  fait  vendangé.  ] 
[  f  *  Tout  eft  vendangé.  Ces  mbts  au  figuré  veu- 
lent diie  tout  eft  perdu  ,  tout  eft  ruiné ,  ravagé, . 
facatjé.l 
Vendangeur  ,  /  m.    Prononcez  vandangeur.  Ce- 
lui  qui  aide  à  faire  la  vendange.   [Un  bon  ven- 
dangeur. Arrêter  des  vendangeurs.  Les  vendan- 
geurs font  paiez.] 
Vendangeufe }  f.  f.  Prononcez  vandangeufe.  Celle 
qui  aide  à  faire  la  vendange.  [  Une  jolie  yen- 
clangeufe.] 
Ve  n  dhur,  f.  m.    Prononcez  vandeur.    Mot  gé-  - 
néral  <ui.fignifie  qui  vend  Sx.  fait  commerce  de  ■• 
quelqi  t  denrée, 
Vendeur  d' écailles.  Vendeur  d'huitres  à  l'écaillé  ou 
écailles.  C'eft  celui  qui  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre jufques  en  Avril,  crie  5c  vend  des  écailles  tous  • 
les  matins  par  les  riies  de  Paris.  Faites  venir  ici  un  • 
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autres  marchandifes  &  veut  dire  avoir  cours 
avoir  débit  [  Les  traductions  de  Mr.  d'Ablaa- 
court  d'illuftre  mémoire  fc  vendent  fort.] 

*  Se  vendre.  Se  trahir.  [  Ils  fe  vendent  comme  des 
coquins  les  uns  les  autres.  ] 

Vendu,  "vendue  ,  adj.  Donné  à  prix  d'argent.  [  Via 
vendu.  Marchandée  vendue.] 

Vendu ,  vendue,  Débité.  [  L'impreflîon  des  poc- 
fies  de  la  Menardiere  n'eft  pas  encore  vendue  ,5c 
il  y  a  néanmoins  2j. ass  qu'elles  font  impiimees.] 

*  Vendu,  vendue.  Trahi.  [Ami  vendu.  Amie  ven- 
due. ] 

Vendredi  ,  f.  m.  Prononcez  Vendredi.  Le 
pénultième  jour  de  la  icmaine  ,  qui  a  ce  qu'on  die 
eft  dédié  à  Venus.  [  C'eft  aujouidhui  vendredi. 
C'eft  vendredi.  Le  vendredi  faint  ,  les  Suédois 
ne  mangent  qu'une  fou ,  ôc  cela  à  fix  heures  dui 
foir.] 

Vène.    Voiez  veine. 

•f  Venelle,/  f.  Mot  burlefque  qui  fignifie  à 
peu  prés  la  même  chofe  que  fuite,  route  pour  fc 
fauver.  [  Enfiler  la  venelle,  icaron ,  Pot  fies,  C'eft 
à  dire,  fuir.  ] 

Ve'n  e'n  e  u  x,  vénéneufe",  adj.  Mot  qui  eft  écor> 
ché  du  Latin  5c  qui  ne  fe  dit  pas.  On  dii  en  fa 
place  venimeux 

Ve'n  e  rable  ,  adj.  Ce  mor  fe  dit  des  choies  ôc  des 
perfonnes  &  veut  due  digne  de  refpett,  &  de  vé- 
nération. [  Un  vénérable  vieillard.    Ablanconrt, 
Unechofcvén  rable  ] 
C'eft  à  dire,    vendre  fort  cher.    Vendre  en  ar-    Vénération ,  f  f.  Prononcez  vénéracion.  Ce  mot 
gent 


luré  vendeur  &  contrôleur  de  vins.  C'eft  celui  qui 
reçoit  les  foumiffi  jns  des  marc-hans  forains  &  des 
marchans  de  la  ville  de  Paiis ,  afin  de  faire  la  vente 
de  leurs  vins. 

Vendeur  de  marée.  C'eft  un  ofîcier  qui  achette  la 
marée  des  chafte- marées,  5c  la  revend  aux  ven- 
deufes  de  marée  de  Pans  fur  lesquelles  il  gagne 
quelque  choie  par  écu.   [Un  riche  vendeur  de 

marée.  ]  j 

Vendeuse  ,  /  /•  Prononcez  vandeufe.  Mot  gêne- 
rai pour  fignifier  celle  q'à  vend  Sx.  trafique  de 
quelque  denrée. 

Vne  vendeuse  de  beurre.  C'eft  celle  qu'on  appelle 
ordinairement  beurriere. 

Vend'quer ,  v.  a.  Prononcez  vandiké.  Terme  de  Pa- 
laii.  C  eft  prendre  une  chofe  qui  nous  apartient, 
fc  £aifir  d'un  bien  dont  on  eft  propriétaire  5c  cela 
en  quelque  lieu  qu'on  trouve  ce  bien.  [  Il  a  ven- 
diqué cette  maifon  5c  a  fort  bien  prouvé  qu'elle 
lui  apartient.] 

Vendotfe,  ou  vandoife ,  fi  f.  De  quelque  façon 
qu'on  écrive  ce  mot  il  faut  toujours  prononcer 
vandoi\e.  C'eft  un  poiftbn  de  rivière ,  qui  a  le 
mufeau  pointu,  le  coi p>  tirant  fur  le  brun  verd  5c 
jaune,  5c  qui  a  la  chair  mole  5c  agréable  au  goût. 
[Une  bonne  vendoife.  ] 

Vendre,  v.  a  Prononcez  vandre  Ievend,fai 
vendu!  le  vendit.  C'eft  donner  une  chofe  à  prix 
d'argent.  [  Vendre  quelque  choie.  Vendre  en 
grof.  Vendre  en  détail.  Vendre  au  poids  de  l'or-, 


,  à  rente,  ou  en  échange.  Vendre  à  pinte  &  à 
pot,  C'eft  vendre  le  vin  en  détail  comme  les  ca- 
bar'tterts.  Vendre  a  afiette.  Termes  de  sabartier. 
C'eft  vendre  du  vin  ,  donner  à  manger  &  fournir 
napc.ferviettes,  couteaux  ôc  affiettes.  Les  Ca- 
bartiér,  paient  quatre  francs  pour  chaque  muid 
de  vin  qu'ils  vendent  a  pot  &  fans  afîtette  Ôc  cent 
fous  quand  ils  vendent  à  afiiette.  Voiez  Le  Bail 
desaides.  Vendiepar  cent,  ou  vendre  au  cent.] 

*  Ventre.    Ce  mot  fe  dit  dans  un  fens  figuré. 

Exemple- 

f  Us  vendent  un  bon  mot , 

De  cent  coups  de  bâtons  que  fait  donner  un  fot. 

Théophile,? oi-fus.  C'eft  à  dire,  ils  ont  cenr  coups 

debâtonpourun  mot  plaifant  qu'ils  ont  dit  de 

quelque  riche  «c  puiffant  fat.] 

*  Vendre.  Trahir.  [  Un  homme  eft  indigne  de  vi- 
vre quand  \\vend  ceux  qu'il  fait  profeifion  d'ai- 
mer. I  ahonteufement  vendu  ion  païsôcilne 
paflV  plus  auffi  que  pour  un  miferable  coquin  ] 

S*  vendre  ,v  T-  \eme  vend,  je  me  fuis  vendu,  jc^ 
me  vendu.  Se  donne,  a  prix  d'argent.  Se  livrer 
pou»  une  certaine  fomme.  [  Le  meilleur  vin  de 
Reims  ne  fe  vend  que  zo.  écus  le  muid  rendu  a 
Puis.  Marchandée  qui)*  t/tW  en  gros,  en  dé- 
tail. Sevendicàlaune.j 

*  Mi  nlle  vendez,  vom,  mais  ne  vous  livrez  pas. 
Rgt.Stttij.  C  eft  a  dire,  Aoandonnez  vous  pour 
dçT argent, mais gardtz  votre  liberté. 

Se  vendre.  Ce  mot  le  du  des  livre*  5c  de  certaines 


fe  dit  des  choies  ôc  des  perfonnes  5c  fignifie  grand 
refpect,  revéranec.   [  On  doit  avoir  de  la  vénéra- 
tion pour  l'Ecriture  fainte.    Regarder  avec  une 
profonde  vénération  les  chofes  facrées.    Ceux 
qui  remettent  leurs  injures  non  feulement  ga- 
gnent l'afcftion  &  excitent  la  reconnoiffance  de 
ceux  à  qui  ils  font  grâce,  mais  ils  atirent  encore 
le  refpecr  5c  la  vénération  de  tous  les  autres.  Cou- 
fin,  h/ftotre  Romaine.  Il  lui  rendoit  la  vénération 
qui  lui  étoit  dire.  AbUncourt     Avoir  des  fenti- 
mtns  de  vénération 'pour  les  gi  ans  hommes;ôc  du 
mépris  pour  les  fots  orgueilleux.] 
Ve'ne'rie,  f.  f.    Ce  mot  fignifie  chajje ,  mais  il 
n'ift  proprement  apliquéen  France  qu'a  la  chafTc 
du  cerf.  LChaque  Pnncc  à  fa  vénerie.]  Le  mot  de 
vénerie  le  dit  auiîi  d'un  livre  qui  parle  de  la  chafïe 
du  cerf  5c  des  bétts  fauves  Ainli  on  dit  [  La  vé- 
nerie de  teuillouxôc  celle  de  Salnove  font  les  plus 
eft  mées.] 
Ven  e  ..  ien,  vénérienne ,  adj.  Ce  mor  fe  dit  de  cer- 
tains maux  qu'on  prend  avec  des  files ,  ou  fem- 
mes débauchées.  [Mal  vénérien.  Maladie  venc* 
rienne.  ] 
Ve'n  eur,  /  m.  Mot  général  qui  veut  dhtchajfeur 
de  certaines  béte  ,  comme  ce  cerfs,  de  chevreuils 
5c  autres.  [Un  bon  venrur.  ] 
Le  grand  veneur  de  France    C'eft  l'oficier  qui  a  la 
fuiintt  ndanec  fur  tou»  lt  s.  oficias  de  la  vénéiie  du 
Roi,  qui  prête  ferment  er.tre  les  mains  de  la  Ma- 
jefte  5c  uoiUK  des  provriions  aux  autres  ofnirrs 

delà 
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de  la  vénerie.  En  un  mot  le  Grand  Veneur  eft  le 
premier  Capitaine  des   chattes  du  Roiaume  &  il 
eft  capitaine  des  chattes  par  tout  où  il  n'y  a  point 
de  capitainerie  Roialc  établie.    Les  gardes  du 
Grand  Vencur.lescapitaines  ôcoficiers  qu'il  com- 
met raportent  leurs  procès  verbaux  à  la  juridi- 
ction de  la  Varenne  du  Louvre  devant  le  Lieute- 
nant général.  Les  apellations  des  jugemens  du 
Lieutenant  de  la  Varenne  du  Louvre  rettbrtittènt 
au  Confeil  privé  du  Roi  &  il  y  a  défènfe  exprefle 
au  Parlement  &  à  tous  Juges  d'en  connoître.    Ce 
que  je  dis  là  je  le  fai  de  Monfieur  Gamar  Lieute- 
nant deschattesjl'undes  hommes  3e  la  Cour  qui 
aleplusd'efpnt.  Au  refte  quand  on  a  pris  quel- 
quecerf  le  piqueuren  coupe  lepié,  il  le  donne  à 
fbn  capitaine,  puis  le  capitaine  le  met  entre  les 
mains  du  Grand  Veneur  quileprefenteauRoi-. 
Vengeance  ,/  /.  Prononcez  vanjance.  Tout 
;  ce  qu'on  fait  de  choquant ,  de  fâcheux ,  de  nuifi 
ble,  ou  d'ounageux  à  une  perfonne  pour  fe  ref 
fentir  du  déplaiJir  ,  ou  du  mal  que  cetre  perfonne 
nous  a  fait.  [  Une  cruelle ,  une  rude  vengeance. 
Jenepouflcroispas  ma  vengeance  ii  loin. 

Racine,  Andromaque a.yf.3. 
Elle  pourfuit  fur  nous  lavengeance  d'He&or. 
Racine, Andremaque  a.s-fis. 
Laplusiliuitre  des  'vengeances  c'eil  de  pardonnera 
fon  ennemi  quand  on  eft  en  état  de  le  perdre. 
.Ablancourt. 
Les  femmes  &  les  petis  efprits  aiment  la  ■vengeance.] 
Venger ,  v.  a.  On  piononce  vangé  Se  même  on 
écrit aufiivœnger   C'eft  faire  du  d.plaifir  à  celui 
qui  en  a  fait  à  un  autre.    Punir  celui  qui  aofensé 
quekun  pour  l'amour  de  celui  qui  eft  ofensé.    [  Il 
eft  glorieux  de  venger  un  ami  outragé. 

*  Montrons  notre  courage  à  venger  notre  honte. 
Mol. cocu.  C'eft  àdire.aions  du  reflèntiment  de 
la  honte  qu'on  nous  a  faite.] 

*  La  fatire  fouvent  à  l'aide  d'un  bon  mot 

Va  venger  la  raifon  des  atentâs  d'un  fot.  Dé- 
préaux,  Satire  9.  C'eftàdire.que  la  fatuc  raille  un 
fat  à  caufe  qu'il  a  outragé  la  raifon. 

Se  venger ,  v.  r.    Prendre  vengeance  de  quelcun, 

■  avoir  du  reftentiment  de  quelque  déplaifir,  de 
quelque  tort,  ou  outrage  qu'on  nous  a  fait.  [Sou- 
haitez- vous  de  voui  venger  de  votre  ennemi,  fai- 
tes bien.  Celui  qui  fe  croit  venger  en  deplaifant, 
fefait  plus  de  mal  qu'il  n'en  fait  aux  autres.  Le 
Chevalier  de  Méré conversations.  ] 

Vengé, vengée,  adj.  Qui  a  leçu  quelque  vengeance 
du  tort  qu'on  lui  avoir  fait.  [Le  voila  bien  ven- 
gé. Elle  eft  bien  vengée  des  injures  qu'on  lui  a 
faites  ] 

Vengerejje.  Prononcez  vangereffe.  Ce  mot  ne  fedit 
pas  icul,  mais  on  dit  la  Déejfe  vangerejfe,  ou  la 
Déeflè  des  vengeances.  La  première  façon  tft 
plus  de  la  poefu  &  l'autre  plus  de  la  profe. 

Vengeur  ,  /  m.  Prononcez  vangeur.  Celui  qui 
prend  la  vengeance  de  quelque  ofenfe.  [  J'ai 
mon  vengeur  tout  prefti  Vaugclm  Quint*  li- 
vre j. 
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Mifcrable  vengeur  d'une  jufte  quererfe.  Corneille? 
Cid,a.  i.f.f. 

11  va  déveine  en  veine. 
Portant  le  feu  vengeur  qui  me  va  confumant. 
Voit.  Voéf.Wya  un  Dieu  vengeur.] 
Ve'n  1  e  l  ,  vénielle ,  ad).  Terme  qui  fe  dit  en  par- 
lant des  péchez  qui  ne  font  pas  moitels  &  veut 
dire  qui  le  peut  pardonner)  qui  murite  paidon. 
[Un  péché  véniel.] 
Veniellement,  adv.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  pé- 
cher &  veut  dire  d'une  manière  qui  fe  peut  par- 
donner &  qui  ne  donne  pas  la  mort  à  l'amc.  [On 
ne  peut  qu'onne  pèche  ventellemcnt.J 
Venin,  velin,f.m.  Quelques  perfonnes  de  la  lie 
du  peuple  dilentf*//»  >  mais  très  mal.  Ctuxqut 
voient  un  peu  le  monde  &  qui  parlent  bien  dilcnc 
venin.    Le  mot  de  venin  fe  dit  proprement  de 
certains  infectes  comme  des  ferpens  &  de  quel- 
ques autres.    C'eft  tout  ce  que  l'infecte  a  de  dan- 
gereux &  qui  peut  donnei  la  moit.  [  Veninforc 
chaud.  Il  y  a  de?  faifons  où  le  venin  eft  plus 
niiifibledans  les  unes  que  dans  les  autres.    Voiez 
J  onslon  traité  des  1  vfeètes .] 
'  Venin.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  par- 
kr figurées.   [  E'!e  aflaifonna  ce  qu'elle  avoit  fçu 
de  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  feput  a.  ifer  Le 
Comte  de  Bujfi,  lettre  au  Duc  de  S.  Agnan.C'eft* 
dire,  elle  empoifonna  ce  qu'elle  avoit  lçu  de 
moi.  EUeméladelamédifanceà  ce  qu'elle  avoit 
fçudemoi. 

*  11  cache  le  noir  vent»  de  fa  malignité.  Dépreaux. 
Satire  ç.  C'eft  à  dire ,  il  cacke  fa  maligne  medi- 
fance. 

*  Ai  je  d'un  ftile  afreux 

Diftillé  fur  fa  vie  un  venin  dangereux  ? 
Dépreaux,  Satire,  9.  C'eft  à  dire ,  Je  n'ai  point 
noirci  fa  vie,  je  n'ai  point  difamé  le  bon  homme 
Chapelain  en  parlant  mal  de  fes  mœurs.] 
Venimeux,  venimeufe ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  herbes 
&  des  animaux, &  veut  dire  qui  renferme  quelque 
venin  j  qui  a  du  venin.  [  Animal  venimeux  Her- 
be venimeufe.  ] 

*  Venimeux,  venimeufe.  Ce  mot  fe  dit  des  perfon- 
nes &  veut  dire  mordant,  medifant,  piquant,  fati- 
rique,qui  déchire  les  gens.  [  Avoir  la  langue  ve- 
nimeufe. Ablancourt.  Parole  venimeufe ,Voituret 
lettre  $0.  ] 

Venir.  Ce  verbe  eft  neutre  pafof.  ]e  vien,  tu  viens, 
ilvient ,  nous  venons ,  vows  venez. ,  ils  viennent. 
J  e  vins,  le  fuis  ven  u  \e  viendrai  Vun.  Que  je 
vienne,  ]e  vinjfc.  je  viendrons ,  venant  ,  venu. 
Ce  mot  fedit  iorfqu'on  tft  arrivé  en  un  lieu  dj(fe~ 
rent  de  ce  lin  où  1  on  étoit  auparavant)  5c  il  fignifie 
fetrarthnrter.  [  Je  fuis  venu  d'Orléans  à  Paris  en 
pofte.  '  Te  viens,  Monfieur,  vousrendie  mes  très 
humbles  devoirs  &  vous  allùrer  de  mon  obeï£ 
fance  ] 

Venir.  Ce  mot  dans  la  fignification  de  fe  transpor- 
ter fedit  dulieu  où  Ion  eft  à  l'égnrd  de  celui  <  ù 
l'on  n'eft  pas, «pais  où  l'on  a  detfèin  d'aller.  Un 
bomjaiepar.  exemple  étant  à  Paris,  fur  le  point 
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de  partir  pour  l'Alemagne  dira  fort  bien  àqueî- 
cun.  [Voulez  vous  venir  avec  moi  enAlcmagnc, 
jevousdéfrairai.j  i% 

*  Vtnir.  Parvenir.  [Pour  en  venir  la ,  il  Faut  beau- 
coup de  tems  &  de  peine.  Ablancourt,  Luc.  ] 

*  Venir.  Dériver, avoir  fon  origine.  [  La  plupart 
des  mots  de  chirurgie,  d'anatomie  &  dt  médecine 
viennent  du  Grec.  _. 

*  Son  malheur  eft  venu  d'avoir  fréquenté  destn- 

pons.  ]  ,  .     .        ,  •       rr  • 

*  Venir.  Convenir.  [Ce  mot  lux  vient  bien.  Voi- 
ture,l.  2+]  ,/•£.. 

*  Venir.  Ce  mot  entre  encore  dansplufieurs  façons 
de  parler  fort  ordinaires  &  qui  ont  toutes  des 
fens  diferens,  Exemples.  [On  eût  dit  que  Da- 
rius ne  venait  que  de  moutit.  Vaugelat,^»-  l.x. 
€  'eft  à  dire  ,  qu'il  n'y  av  oit  que  tres-peu  de  tems 
que  Darius  étoit  mort.] 

*  En  venir  aux  mains  avec  quelcun.  Ablancourt. 
C'eftà  dire,  fe  barre  avec  quelcun. 

*  Il  luy  eft  venu  dans  tespritùc  voiager;  C'eft  a  di- 
re, il  lui  a  pris  fantaifîe  de  voiager. 

*  Cela  ne  me  vint  pas  alors  dans  lef^rtt.  C  eft  a 
dire,  cela  ne  me  tomba  pas  dans  l'eiprit ,  il  ne  me 
fouvintpasdecela. 

*  Venir  à  bout  d'une  entrcpnfe.  Vau.  gutn.  I.  *  C  cit 
la  terminer. 

Venant.  Voicz  plut-haut  \e  mot  devenant. 

*  Si  ma  lettre  vernit  kfie  perdre ,  on  la  prendroit 

pour  une  lettre  d'amour.  Voiez  Lettres  d'amour. 

A  veni  r.  C'eft  à  dire ,  qui  viendra ,  qui  doit  arriver. 

[Le  peuple  qui  fera  créé  dans  les  fiertés  avenir 

louera  le  Seigneur.    Tort  Roial,  Ffeaumes. 

De  tant  d'exploits  paiTez l'immortel  fouvenir, 

Eft  l'aflurégarand  des  exploits  avenir.] 

ViKT  »  /  r»-  Prononcez  van.  C'eft  un  air  agite, 

mû  &  coulant.   [  Vent  fort  >  véhément ,  violent, 

impétueux, furieux,  perçant, froid, chaud, doux, 

rafraichifTànt,  fec, humide.  Ventd'Ouent.  Vent 
d'Occident.  Vent  de  Nord.  Vents  principaux, 
vents  cardinaux.  Le  vent  foufle.  Le  vent  defte- 
«he.  11  n'y  a  point  de  vent  qui  n'hume&e.  Les 
vents  de  mer  régnent  ordinairement  le  jour  & 
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Vapeur  épaiflè&groffiere  qui  s'engendre  dahs-îe 
corps  des  perfonnes  &  qui  vient  des  humeurs  pi- 
tuïteufes  du  corps.  [  Etre  tourmenté  de  vens. 
Avoir  des  vens.  Il  y  a  de  certaines  chofes  qui  en- 
gendrent plus  de  vensles  unes  que  les  autres.  ] 
Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parlée 
de  manège.  [  Cheval  qui  perte  au  vent,    C'eftà 
dire  ,  cheval  qui  levé  le  nez..    Cheval  qui  a  dtê 
vent.  C'eft  à  dire  /  cheval  qui  commence  à  être 
pouiîif.  ] 
Vent.  Ce  mot  entre  en  quelque  façon  de  parler  de 
facteurs  d'orgues.  [  Difpenfer  le  vent  avec  adrefle 
aux  tuiaux  de  l'orgue.  Les  fâéteurs  d'orgues,me- 
furent  le  vent ,  ménagent  lé  vent.  Mer  fi  ] 
Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
de  fauconnerie ,  où  l'on  dit.   [  Héron  quiyë  lâche 
au  vent.  Se  mettre  fous  le  vent,  Se  mettre  au  def- 
fus  du  vent.  ] 
Vent.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de  parler 
de  mer,  &  c'eft  un  mouvement  de  l'air  qui  fc 
tourne  vers  quelcune  des  $z.  parties  del'horifon 
ckqui  gouverne  prefque  toute  la  navigation.  Les 
uns  ne  confidérent  que  4.  vens  principaux  qu'ils 
apellent  rumbs  entiers,  &  les  autres  huir,  le  Nord, 
le  Sud,  TEft,  l'Oùeft,  leNord-eft,  leNord-oueft, 
le  Sud-eft  &  le  Sud-oiieft.On  dit  en  termes  de  mer. 
"Prendre vent  devant, C'eft  adiré ,  par  proue.  Le 
vent  fie  fit  Sud  ,  C'eft  à  dire,  fe  tourna  au  Sud.  Ils 
ont  vent  &  marée  pour  eux.  Etre  porté  d'un  bon 
vent,  être  porté  du  Nord.  Gagner  le  vent,  C'eût 
prendre  l'avantage  du  vent. 
Mettre  le  verjfiurles  'voiles.    C'eft  mettre  les  voiles 
parallèles  au  vent  en  forte  que  lèvent  les  rafe,  ott 
les  frife  fans  qu'elles  prennent  vent. 
Aller  de  bout  au  vent ,  ou  avoir  le  vent  par  prouë3 
C'eft  aller  contre  lèvent,  ou  à  vent  contraire. 
Etre  auvent  d'un  vailTeau,  pajfer  au  vent  d'un 
vailTeau ,  C'eft  lui  avoir  gagné  le  vent,  ou  avoir 
fur  lui  l'avantage  du  vent. 
Etre  font  vent.  C'eft  avoir  le  defavantage  du  vent, 

[Le  vaiffeau  étoit  fout  vent  de  l'Admirai.] 
F  aire  vent  arrière  ,porter  vent  arrière,  C'eft  prendre 
le  vent  en  poupe. 


les  vens  de  terre  la  nuit.    Il  y  a  diverfes  opinions   Vent  largue.  C'eft  vent  de  quartier.  [  Le  vent  largue 
fur  i'ori«»ine  des  vens,les  unsla  raportent  à  la  ter-  \     eft  le  plus  favorable  de  tous  pour  le  fillage  du 


Te,  les  autres  à  l'eau  &  quelques-uns  à  l'air.  Les 
■vents  fc  font  lorfque  les  exhalaifons  aqueufes 
trouvent  en  s'élevant  en  l'air  &  pénétrant  au  tra- 
vers des  porcs  de  la  terre  des  fels  qui  fe  mêlent 
avec  elles.  Bernier,  traité  des  météores.  Il  fe  leva 
ce  jour-là  un  vent  {myCiXLtwx.Vaug.Quint.liv.ï. 
Mous  partirons  au  premier  vent.  Voiture ,  L  ^z. 
Lés  vents  imitent  toutes  fortes  d'inftrumens  de 
mufique.  Merfiene,  Harmonie  du  monde.] 

Tttnt-cmllt,  fi  m.  C'eft  un  vent  qui  vient  par  quel- 
que  petit  trou ,  ou  quelque  petite  fente.  [  Les 
vens-coulis-ne  font  pas  fains.  Il  faut  boucher  ce 
troulà,il  y  vientunvent-coulis  qui  incommode 
fort] 

%»J»    Ge  mot  fe  dit  en  parlant  du  corns.C'eft  wte 


1 

; 


vailTeau.] 
Serrer  le  vent.  C'eft  prendre  l'avantage  du  vent  de 

cote. 
Tomber  fout  le  vent  de- quelque  bâtiment,  ou  de 
quelque  terre  ,  c'eft  perdre  l'avantage  du  vens 
qu'on  avoit  gagné,  ou  qu'on  vouloit  gagner. 

Le  vent  tombe,  C'eft  à  dire ,  celfe ,  en  forte  qu'il  n'y 
a  plus  de  mer. 

Coup  de  vent.    C'eft  un  orage ,  ou  gros  tems .  [  Il 
nous  vintunro«p  de  vent  qui  dura  24..  heures.} 

Etre  porté  d'un  vent  fiais,  C'eft  à  dire ,  d'un  vent  fa- 
vorable. 

Atendreles vents  de terre,  C'eft  à  dire ,  les  vents  qui 
viennent  du  Continent ,  ou  de  la  terre  ferme. 

Partager  lèvent  C'eft  partager  l'avantage  du  vent. 


* 
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Mtre  m  vâu-ïe  vent,  Ce ft  être  fous  vent ,  &  félon 
le  cours  du  vent,   Guilltt,  Art  de  navigation. 

Vent.  Soufle,haleinc  d'une  perfonne.  [  Reprendre 
fon  vent.Retenir  fon  vent.  ] 

*  Vent.  Ce  mot  entre  en  pluficul's  façons  de  parler 
figurées  &  Proverbiales. 

[*  Quand  les  vents  feroient  déchaînez, 
Quand  les  flots  feroient  mutinez. 
Il  n'eft  que  de  hazarder.Ceft  à  dirr,il  faut  ten- 
ter, il  faut  bazarder  quelque  chofe,  quand  même 
tout  confpireroit  pour  nous  nuire. 

*  Cette  gloire  qui  dupe  &  le  fot  5c  l'habile. 
QuVft  elle  que  du  vent  quand  elle  eft  infertile. 

C'cit  à  dire,  cette  gloire  n'eft  que  fumée  ,  n'eft 
rien  fi  elle  n'eft  accompagnée  de  quelque  uti- 
lité. 

*  J'ai  fait  ferment  de  quitter  ma  Silvic. 
Mais  des  féimens  que  le  dépit  fait  faire 
Contre  une  beauté  qu'on  aime  tendrement  > 
Autant  en- emporte  le  vent.C'tù.  à  dire.ces  fer- 

mens  ne  fe  gardent  point  &  ne  font  rien. 
*f  Jecrcique  le  vent    emportera  toutes   ces  affe- 
ctions. Voit.  I.  4j.  C'eftàdire,ie  penfe  que  fon 
amour  ne  durera  guère,  Se  que  dés  qu'il  fera  un 
peu  loin,  il  nefongera  plus  à  ce  qu'il  aime. 

*  Les  amoureux  jurent  qu'ils  nous  adorent ,  mais 
tout  cela  n'eft  que  du  vent.  Abl.Luc.  C'eftàdire, 
que  tous  leurs  fermens  ne  font  rien  6c  qu'il  ne  s'y 
faut  pas  fier. 

*  Il  avait  eu  lèvent  et  la  conjuration  de  Beflus. 
Vau. Oublis.  C'eft  à  dire  ,  il  avoir  eu  quelque 
avis  de  la  conjuration  de  Befïus.  Avoir  le  vent 
delà  marche  de  l'ennemi.  Vau  Ouin.l.3.  C'eft 
à  dire,  être  averti  que  l'ennemi  marche. 

*  Onrepait  les  grans  de  vent  &  de  fumée.  Gon. 
Epi.  Le  mot  de  vent  dans  cet  exemple  &  dans  le 
fuivant  lignifie  vanité.  Lors  que  le  vent  nous 
emporte,  tout  eft  perdu.  Benferade  ,  Rondeaux. 

*  Il  tourne  à  tout  vent.  Abl.  C'eft  à  dire,H  eft  fort 
changeant.  Il  eft  léger  Scinconltant. 

*•  Importun  à  tout  autre,  à  foi  même  incommode, 
Il  change  à  tous  momens  d'efprit  comme  de 
mode. 

Il  tourne  au  moindre  vent.  Dépreaux,  Satires.  C'eft 
à  dire,  il  n'ya  rien  défi  inconftantquel'efpritde 
l'homme. C'eft  une  girouette.  ] 

Vente//.  Prononcez  vante.  Elle  confifte  à  donner 
pour  de  l'argent  quelque  marchandife,  ou  autre 
chofe.  A&ion  de  vendre.  Débit  d£  marchan- 
dife. 

[  La  vente  monte  haut.  La  vente  eft  faite.  La  vente 
eft  bonnç.Mettre  en  vente,  expofer  en  vente.] 

Vente.  Lieu  où  l'on  vend  ordinairement  de  certai- 
nes chofes.  [  Acheter  du  vin  fur  la  vente.  ] 

Venter,  v.a.  Louer.  Voiez  vanter. 

Venter,  v.n.  Viononcczvanté.    C'eft  à  dire, faire 
vent.  [Il pleut, ilvente, il  grêle,  il  tonne.il fait 
les  quatre  tems.  Ilvente  extrêmement.  ] 
Venter.    Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler figurées.  Exemples. 

■  1 1  *  Ménage  vente ,  grêle  &  tonne. 
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Cot'm.  Ménagerie.  C'eftàdire,  Ménage, crie, tem- 
pête &  fait  du  bruit.] 

Venteux  ',  venteufe.  adj.  Prononcez  vanteux.  C'eft  * 
à  dire,  qui  caufe  des  vens.  [  Le  fené  eft  ven  teux.} 

Ventouse,//  Prononcez  vantoufe.  Terme  de  Chi- 
rurgien. C'eft  un  inftrument  qui  a  un  gros  ven- 
tre &  qui  étant  apliqué  fur  le  corps  avec  toutes 
les  circonftances  néceftaires,  atire  les  humeurs. 
[  Ventoufes  bien  faites.  Ventoufccafiee.  ] 

*  Ventoufe.  Terme  de  Maçon.  Sorte  de  fente,  oit- 

d'ouverture  qu'on  fait  prefque  au  pié  de  la  mu- 
raille &  d'efpace  en  eïpace  pour  faire  écoulée 
les  eaux ,  principalement  lors  que  les  murailles 
foutiennent  desterraffes.  Ces  ventoufes  s'appel- 
lent auffi  harbacanes.  [  Ventoufes  trop  prés  les 
unes  des  autres.  Faire  des  ventoufes.  ] 

Ventoufé,ventoufée,  adj.  Terme  de  Chirurgien.  Il 
fc  dit  delà  perfonne  a  qui  on  a  apliqué  des  vea- 
toufes.    [  11  eft  ventoufé.  Elle  eft  ventoufée.] 

Ventoufer.  v.  a.  Prononcez  vantoufe.  Terme  de 
Chirurgie».  C'eft  apliquer  les  ventoufes  fur  les 
épaules  d'une  perfonne.  [Ventoufer  un  homme, 
ventoufer  une  femme.  ] 

Ventre./ ^.Prononcez  vantre.il  y  a  le  ventre  fu- 
perieur  &  le  bas  ventre.  Le  ventre fuperiettr.  C'c& 
la  poitrine,  C'eft  la  partie  qui  comprend  les  pou- 
mons qui  fontdivifez  en  plufieurs  Lobes. 

Le  bas  ventre.  C'eft  la  partie  qui  s'étend  depuis  le 
bout  des  côtes  julques  au  lieu  où  naît  le  poil 
[Nettéïer  le  bas  ventre.Aio/.  j  On  appelle  aulîï  ce 
ventre  le  petit  ventre. 

*  Avoir  le  ventre  libre.  C'eft  à  dire,  que  le  ventre 
va  bien, qu'il  fait promtement  fesfonétions. 

*  Avoir  le  ventre  fareffeux.  C'eft  à  dire,  ventre  qui 
ne  fe  décharge  pas  allez  rôt. 

•j*  *  Avoir  le  ventre  d'un  tambour.  Voit.  poef.  C'eft  à 
dire,  avoir  un  gros  ventre. 

■j"  *  Manger  a  ventre  déboutonné,  Sca.poëf.C'cû?.  oi- 
re  manger  tellement  qu'il  faille  déboutonner  fon 
pourpoint. 

j  *  Cefl  le  ventre  de  ma  mère.  Ce  ft  une  façon  de 
parler  baftè  ,  &  proverbiale  poiu  dire  je  ne  re- 
tournerai plus  en  ce  lieu-là  ,  je  n'irai  plus"  en  cet 
endroit. 

f  *  Voir  ce  qtiuneçerfhnne  a  dans  le  ventre.  Manière 
de  parler  baffe  pour  dire  découvrir  les  fenti- 
mens  d'une  perfonne.  On  dit  anfll  ,  je  faurai 
bien  tôt  ce  qu  il  a  dans  le  ventre.  C'çftà  dire,  j'en 
connoitrai  bien  tôt  le  foible,  &  le  fort  :  je  faurai 
bien  tôt  qui  il  eft  >  je  verrai  bien  toft  fes  fenti- 
mens. 

t*  Ventre  afamén'a  point  d'oreilles.  Il  {êmb'e  que 
nous  aïons  tiré  ce  proverbe  de  l'èpitre  21.de  Sene- 
que  qui  dit  venter  prteepta  non  audit.  Noftre 
proverbe  François  veut  dire  qu'une  perfonne 
qui  a  faim  ne  donne  pas  grande  audience  aux' 
perfonnes  qui  lui  veulent  parler,  qu'on  n'entend 
pas  volontiers,&  qu'on  ne  fait  pas  volontiers  de 
long  difeours  quand  on  a  faim. 

*  Ventre.  Ce  mot  enparlant  d  ennemis  a  un  ulàge 
élégant,  Ondjr,  [PafTer  furie  ventre  à  fon  en- 
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nemi.  rku.$uin.l.3.C'<& à  dire,  défaire  5c  bat- 
tre fon  ennemi  tout  à  fait.  Défaire  à  plate  cou- 
ture. ] 

f*  Ventre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cruches  5c 
de  quelques  autres  vaiflèaux.  C  eft  la  partie  du 
milieu  de  la  cruche  5c  qui  avance  le  plus  en  de- 
hors. [  La  cruche  au  large  ventre  eft  vuide  en  un 
inftant.  Dépreaux,Lutrin  ci.  ] 

*  Ventre.  Terme  de  tourneur.  C'eft  une  forte  de 
planchette  de  bois  que  le  tourneur  met  devant 
fon  eftomac  lorsqu'il  veut  planer, ou  percer  du 
bois.  [  Ventre  à  planer,  ventre  à  percer.  J 

*  Ventre.  Terme  de  potier  d'étaim.  C'eft  la  partie 
du  milieu  de  la  chopinejôcde  la  pinte  ,  &  qui 
eft  un  peu  plus  grofie,  plus  large,  5c  plus  élevée 
que  les  autres  parties.  [Le  ventre  de  cette  pinte 
eft  mal  fait.] 

*£  Ventre-bleu.  Sorte  de  jurement  bas  5c  burlefque 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  ventre  bieu.  [Ven- 
tre bleu  cela  eft.] 

f  Ventre  font  gris.  C'eft  une  forte  de  jurement 
vieux  5c  burlefque  dont  à  ce  que  croient  quel- 
ques uns,fe  fervoitquelque  fois  Henri  Quatriè- 
me. [Ventre  faint  gris  di£bit-il ,  l'honneur  m'o- 
blige à  vaincre  ,  ou  à  mourir.] 

f  Ventre  faint  George.  C'eft  une  forte  de  purement 
vieux  5c  burlefque. 
:  Bien,  ma  plume  n'en  parlez  plus 
LahTez-lelà,  ventre  faint  George 
Car  vous  me  feriez  rendre  gotge.Marot.epi- 
grammes.] 
entrée,  f.  f.  Prononcez  vantrèe.   Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  des  bêtes,  5c  fignifie  tous  les  pe'tis 
qui  font  fortisprefquedu  même  tems  du  ventre 
d'une  femelle.  [Tous  ces  petits  font  dt  la  même 
ventrée.  ] 

Ventricule,  ftn.  Terme  d'Ânatomie.  C'eft  la  partie 
où  eft  reçu  ce  qu'on  mange.  [  Le  ventricule  eft 
'percé  en  deux  endroits ,  par  l'une  de  fe»  ouvertu- 
res il  reçoit  les  viandes  ,  5c  par  l'autre  elles  en 
fortent.  Rehaut,  ?htfi,jue.  ] 

Ventricule.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  cerveau. 
[  On  parle  dans  l'Anatomie  des  ventricules  du 
cerveau,  qui  font  des  cavitez  du  cerveau. Voiez 
G  or  eus,  Diclienarium  Medicum.  ] 

Ventru,  ventrue ,  ad].  Ce  mot  de  ventru  fe  dit  ordi- 
nairement des  perfonnes  ,  ôeveut  dire  qui  a  un 
gros  ventre.  [  Il  eft  un  peu  ventru  ôc  c'eft  dom- 
mage, car  fans  cela  il  feroit  aflez  bien  fait.] 

Venu  ,  venue,  ad).  Arrivé.  [  Meflagcr  venu.  Nouvel- 
le venue  depuis  peu.  ] 

Venue,  ff.  Arrivée.  [Sa  venue  a  ré  joui  tout  le  mon- 
de. Célébrer  la  venue  d'un  ami.] 

Tbut  d'une  venue ,  adv,  C'cftà  dire ,  uni  ôc  égal  par 
tout  mais  égal  fans  agrément.  [Si  le  pié  d'eftal 
eftoit  tout  d'une  venue,  il  reflembleroit  à  un  ca- 
nal, Abrégé  de  Vitruve  i.partie.a\.  Jambe  tout 
d'une  venue.  Abh 

•f*C'eJÎMn  homme  tout  d'une  ventée,  C'eft  à  dire 
fans  grâce  5c fans  air.] 

\imsff  LaDéeffe  de  la  beauté,   La  mére  des 
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jeux,  des  ris  5c  des  amours. 

[  Enfin  Venus  n'eft  pas  fi  belle 

Et  n'a  pas  fi  bien  faites  qu'elle 

Les  parties  qui  ne  voient  pas 

Le  Soleil.  Voit.poëf. 
Venus  eft  une  des  meilleures  5c  des  plus   douces 

Déeûesde  tout  l'Olimpe.  Cofî.] 
*  Venus.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  en  parlant  du  fti- 
le  5c  du  langage,  5c  il  fignifie  agrément.  Beauté. 
[  Voila ,  Moniteur ,  cet  air  inimitable,  cette  gaie- 
té 5c  cette  Venus  que  vous  ne  trouvez  point  dans 
les  écrits  de  Balzac.  Boileau  ,  lettre  à  CoJFar* 
p.  /o.  ] 
Venuslé.f.f.C'eù  le  venuslas  des  Latins.  Mr.  Mé- 
nage trouve ,  à  ce  qu'il  dit ,  le  mot  de  venufiê 
très-beau  ,  mais, comme  il  eft  tout  feul  de  fon 
fentiment ,  Il  eft  bon ,  pour  ne  fe  pas  rendre  ûn.- 
gulier,  d'atendreque  d'habiles  écrivains  fe  laif- 
fent  toucher  à  la  beauté  de  ce  charmant  mot  de 
venufté)5c  l'emploient  dans  leurs  ouvrages. 

V  E  P. 

VcvKts,veJpres,f.f.  On  écrit  l'un  5c  l'autre,  mai? 
on  prononce  toujours  vêpres.  Ce  mot  n'a  point 
de  fmgulier.  Ce  font  les  prières  du  foir.  [  Les  vê- 
pres font  dites,  aller  à  vêpres  ,  être  à  vêpres,  ve- 
nir de  vêpres, fonner  vêpres.] 

Vêpres  Siciliennes.  Meurtres  que  firent  les  Siciliens 
des  François  ,  le  jourdePâque  ,  lors  que  l'on 
commença  de  fonner  vêpres  ,  ce  qui  arriva  du 
tems  que  Charles  d'Anjou  étoit  Comte  de  Pro- 
venee,ôc  Roi  de  Naples  5c  de  Sicile.  [  Les  vêpres 
Siciliennes  font  fameufes  dans  l'hiftoire  ,  5c  la 
France  s'en  fouvier.dra  long  tems.] 
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Ver,/».  Le  ver  a  étéainfi  a  pelle  du  mot  lan'n 
verto,  ou  verro  ,  parce  qu'il  rnrope  ,  ou  qu'il  le 
tourne  aifément.  C'eft  une  forte  d'infecte  fans 
piez.de  diftrente  longueur ,  de  grofièur  ,  ôc  de 
couleur,  [l,ever  naît  dans  les  hommes  ,  dans 
les  plantes, dans  les  fruits,  dans  la  terre, ôcc.Les 
vers  fuient  les  chofes  ambres  5c  ils  aiment  les 
douces.] 

Ver  de  terre.  C'eft  une  forte  d'infecte  qui  s'engen- 
dre dans  la  tene.  — ' 

*  Ver  de  terre.  C'eft  à  dire,  un  miferable  , un  mal- 
heureux. Perfonne  infortunée.  [D.ins  l'obfcurité 
d'une  nuit  fi  noire,  ces  malheureux  vers  de  ter- 
re, fans  affiftance  ,  fans  armes,  ont  à  combatre 
toutes  les  puifiànces  de  l'abime.  Patru  ,  plad' 
doié  3.  ] 

*  Les  trônes  des  Rois,  font  rongez,  par  les  vers.  Ha- 
i>erf, temple  de  la  mort.  C'eft  à  dire,  que  les  trô- 
nes des  Rois  periflent  comme  toutes  chofes. 

Ver  h  foie.  C'eft  un  infecte  qui  tient  de  la  chenille, 
qui  file  la  foye  y  qui  mue  quatre  fois,5c  qui  fort 
de  fon  coucon  ,  changé  en  papillon  blanc.  [  Le 
ver  à  foie  a  quatre  ailes  5»  plufieurs  piez.  Nouric 
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des  Vers  à  foie.  ] 
Ver  luifant.  C'eft  une  forte  de  petit  infecle  qui  ram- 
pe ôc  qui  fc  trouve  fur  les  herbes  ,  qui  a  le  corps 
grisâtre  &  le  eu  bleu  &  verd  5c  qui  jette  la  nuit 
une  forte  de  lueur.  [Les  vers  luifans  ceiTent  de 
luire  enmourant.  ] 

Verbal,  verbale ,  ad j. Terme  de  Grammaire  qui  clî 
dérive  du  verbe.  [Mot  verbal.] 

Verbal,  verbale.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  palais, 
ôc  veutdire  qui  eft  de  bouche.  [Il  n'y  a  point  de 
promefïc  de  mariage,  verbale,  ni  par  écrit.  Patru, 
plaidoié  xi.  ] 

Verbal,  ver  baie.  Terme  de  palais  ,  qui  n  divers  fèns. 
On  dit  [Une  apcllatton  verbale.  C'eft  à  dire,  une 
caufe  quiconfifteen  plaidoirie.  On  dit  aufiî«» 
procès  verbal,  qui  eft  un  acte  par  lequel  un  Juge, 
un  Commiflaire ,  ou  un  fergent  expofe  ce  qui 
s'eft  pafle  dans  l'exécution  de  l'acte.  ] 

Verbalement, adv.  C'eft  à  dire  ,  de  bouche.  [Il  lui  a 
dit  verbalement  qu'il  le  fatisferoit ,  mais  fot  qui 
s'y  fie ,  car  c'eft  un  Normand.  ] 

Verbalifer ,  v.n.  Terme  de  Palais.  DrefTer  un  pro- 
cès verbal,  faire  un  procès  veibal.  [  Tandis  qu'on 
verbalife,  on  entend  un  grand  bruit.  Patru, plai- 
doié. s.] 

•f  *  Verbalifer.  Ce  mot  eft  bas  5c  ne  s'écrit  point 
pour  lignifier  être  long  dans  fes  récits  ,  caufer, 
parler  d'une  manière  trop  étendue.  Dire  trop  de 
paroles.  [  Vous  verbalifer  bien  noftre  cher  ami, 
adieu, le  refteàuneautre  fois.] 

Verbe.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un  mot  qui  a 
nombres  ôc  perfonnes  5c  qui  marque  le  tems.  Il 
y  a  diverfes  fortes  de  verbes,  les  uns  qu'on  apcl- 
le  ac~iifs,pxfiifs , neutres ,  neutres  paiïifs,  récipro- 
ques, ôcc.  Voiez  là  deflus  Sanclii  Minerva.  L.  i. 
c.  12.  Vdji;i,  Grarnmatica. 

Verbe.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Théologie ,  3c  d'E- 
criture  Sainte,  5c  fignifie  le  fus  Chnfi,  la  féconde 
perfonne  de  la  Trinité.  [  Le  Verbe  éternel.  Le 
Verbe  s'eft  revêtu  de  noftre  chair  pour  nous  fait- 
ver.] 

~j-  Verbiage  f.  m.  Paroles  inutihes.  [  Il  y  a  bien  du 
verbiage  dans  ce  difeouxs.  Cen'cft  que  verbia- 
ge 

VilvEOUQiiET,  verbcquet,fm.Tsrme  de  Charpente. 

L'un  5c  l'autre  le  dit, mais  verbc;tqne /.femble-pBre 
ufiié.   C'eft  un  nceud  qu'on  fait  après  un  autre 
neud  qu'on  apelle  halement  5c  dont  on  fe  fert 
pour  lever  une  poutre.  [  Faire  un  verbouquet.] 
•J-VERCOcmiN  ,f  m. Caprice, fantaifie.  Le  mot  de 
vercoqum  eft  vieux  5c  burlefque,  5c  il  ne  trouve 
aufti  fa  place  que  dans  les  ouvrages  comiques 
tels  que  font  les  fatires   ,  les  comédies ,  les  épi- 
grammes  5c  la  profe  burlefque. 
[  Mon  vice  eft  d'être  libre 
D'eftimer  peu  de  gens  ,  fuivre  mon  verco- 
qum, 
Et  mettre  au  même  taux  le  noble  ôc  le  &- 
.  quin. 

Reg.  Satire  is.] 

f  *  Avoir  bit»  dçs  vmofHins  à  la  tcw,  Vieux  P*q»' 
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|     verbe  pour  dire  avoir  bien  des  folies  dansl'ef- 
prit.Voiez  là  deflus  Riolan,  Anatomie des  parties 
du  Cerveau. 
Verd,/  m.  Couleur  verte.  Verdure.  [Un  beau  verd. 
Un  verd  brun.  Un  verd  gai.  Un  verd  naiflaïu.lin 
verd  céladon.  Un  verd  obfcur.l 
Verd  de  gris ,  f  m.  C'eft  une  forte  de  rouille  verte  & 
venimeufe  qui  vient  fur  le  cuivre ,  ôc  autre  métal 
lors  qu'il  eft  dans  un  lieu  humide,  ou  lors  qu'on 
ne  le  nettcïe  point.  [On  empoifonne  avec  le 
verd  de  gris.  ] 
Verd  de  gris.  Terme  de  peaucier.    C'eft  une  certai- 
ne compofition  liquide  avec  quoi  lespeauciers 
mettent  leurs  peaux  en  verd  ,  ôc  qu'ils  donnent 
aux  relieurs  pour  verdir  la  tranche  de  certains  li- 
vres. [  Les  peauciers  vendent  leur  verd  de  gris.  7.. 
ou  8.  fous  la  pinte.  ] 
Verd  d  Iris.  C'eft  une  forte  de  couleur  dont  on  fc 

feit  pour  peindre.  [Un  beau  verd  d'Iris.] 
*  Verd,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  du  vin  Ôc  fignifie  ver- 
deur de  vin.  [Il  y  a  encore  du  xw^dans  ce  vin. 
Vin  qui  a  du  verd.] 
f*  Verd.  Ce  mot  pris  fubftantivèment,  entre  dan3 
quelques  façons  de  parler  proverbiales  Scfigurèes. 
[Manger  fin  blé  en  verd.  C'eft  à  dire,  manger  fort 
petit  revenu  avant  qu'il  foit  tems.  Dépenfer  par 
avance  fes    petites  rentes.    Engager  le  revenu 
qu'on  a  en  fonds  de  terre  ôc  le  confumer  avant 
qu'il  foit  échu.] 
f  *  Employer  le  verd  &  le  fie    C'eft  faire  tous  les 
éforts  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe  ,  Ôc 
pour  venir  à  fes  fins.  [Henri  Quatrième  alant 
,-vbir  une  de  fes  Maitrefles  quieftoit  fort  maigre, 
la  trouva  ce  jour-là  habilée  de  verd  ,  Se  comme 
elle  lefuplioit  de  l'excufer  fi  elle  nerecevoit  pas 
fa  Majeftc  comme  elle  devoiti  le  Roi  lui  repartit 
je  fuis  trop  rai  fo/inabîe  ,  Madame,    afin  de  ne 
vous  pas  acorder  ce  que  vous  me  demandez:  car 
jeconnois  que  pour  cela  vous  avez  emploie  l& 
verd &le  fie.    Ceux  ci  ont  été  pris  fur  le  verd* 
Abl  Luc.    C'eft  à  dire,  ont  été  pris  ôc  font  morts 
qu'ils  eftoient  encore  fort  jeunes.    On  ne  lefau* 
t oit  prendre fans  verd.  C'eft  à  dire,  on  ne  le  fau- 
roitprendre  au  dépourvu.  Esire  pris  fans  verd. 
C'eft  à  dire,  être  pris  au  dépourvu,   fans  être  fi»r 
fes  gardes.  ] 
Verd.f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval  ,  ôc 
veut  dire  ,  herbe,  herbage,  5c  tout  ce  que  le  cheval 
nmngs  en  verd  [Donner  h  verd  a  un  cheval. C'eft 
le  mettre  à  l'herbe,  faire  manger  le  verd  à  un  che- 
val. Votez,  'wfiige  Maréchal  de  Foubert. 
Verd  ,   verte  ,  adj.    Ce  mot  fe  dit  des  bois  ôc  des 
champs,  5c  veut  dire  qui  a  de  la  verdure.    [  Les 
blez  (ont  tout  verts.  Les  aibres  font  verts.  Herbe 
verte.   La  terre  eft  toujours  verte  de  Lauriers^ 
d'Orangers  5e  de  Mirtes.  Vost.l.^ç).] 
Verd,  verte.  Ce  mot  fe  dit  auiîide  plusieurs- autres 
chofes ,  ôc  veut  dire  ,    qui  a  une  couleur  verte. 
i  Ruban  verd,  étofe  verre,    les  Perroquets  fon£ 
verd*,  oifeau  qui  a  la  gorge  verte.  ] 
f  Verd^era*  Çç  mot  ledit  au  figuré,,  8c  a  divers. 
Ttt    3.  feaa 


$î*  VER. 

fens.  [il  eft  encore  verd.  Ces  mots  fe  difcnt  d'un 
vieux  homme  3c  veulent  dire  qu'il  a  encore  delà 
force  &  delà  videur.  On  lui  a  fait  une  verte 
réprimande.  C'eft 'i dire, on  l'a  réprimandé  for- 
tement, on  lui  a  lavé  la  tête  comme  il  faut.J 

Vertement.  Voicz  plus- bat. 

Verdbouquet.  Voiez  verbouquet. 

Verd&tre ,  ttd\.  Qui  tire  fur  le  verd.  [  Cela  eft  d'une 
couleur  verdâtre.  ] 

Verdée,  ff.  C'eft  une  forte  de  vin  blanc  d'Italie. 
[Laverdéeeft  alTez  délicieufe  à  boire.  ] 

Verdet ,  f.m.  Terme  de  teinturier.  C'eft  une  forte  de 
drogue  qui  fe  fait  de  cuivre,  &  de  marc  de  raifin 
qui  fert  à  teindre  &  à  faire  les  belles  couleurs  de 
verd  céladon.  Voiez  linflrutlion  pour  la  tein- 
ture, [  Ce  verdet  eft  très- beau.  Faire  du  ver- 
det.] 

Verdeur, f.f.  Ce  motfcditdu  vin,  &veut  dire  qui 
s.  quelque  chofe  de  rude,  qui  n'eft  pas  tout  à  fait 
en  boite.  Le  mot  de  verdeur  en  ce  fens  eft  bon, 
mais  le  mot  d'ufage  ordinaire  eft  verd. 

[  Et  je  gageoois  bien  que  chez  le  Comman- 
deur 
Vilandri  priferoit  fa  féve,  Si.  hverdeur. 
Depreaux,  Satire,  j. 
Vin  qui  a  de  ia  verdeur ,  ou  qui  a  du  verd.] 

f  Verd-galand ,  f.m.  Galand  vigoureux.  [C'eft  un 
verd-galand.  Abl.Luc. 

Un  mari  verd-gr-.lant.  Ha  F  ont  aine, Nouvelles  2. 
partie.  ] 

V e  R  r>  1  e  b  ,/.  ^.Lieutenant  des  grands  Maîtres  des 
eaux  &  forêts.  Voiez  la  coutume  de  Bourgogne, 
titre  des  forêts. 

Verdier,  f  m.  C'eft  un  oifeau  qui  eft  un  peu  plus 
gros  qu'un  moineau  &  qui  aétéapellé  verdier, 
parce  qu'il  a  le  plumage  verd.  Il  a  le  bec  aigu, 
court,  gros  &  rond,  le  dos  verd,  &  le  ventre  tirant 
fur  le  jaune.  Il  vit  cinq  ou  fix  ans.  Il  y  a  un  autre 
verdier  que  les  oifeliers  de  Paris  apellent  verdier 
àlafonnette.qui  a  la  tête  verte,les  cotez  des  yeux 
jaunes,  l'échiné  &  les  ailes  d'une  couleur  qui  tient 
du  rouge  avec  une  queue  qui  a  quelque  chofe  du 
gris  &  du  verd.  [Le  verdier  tombe  du  haut  mal 
ck  vit  fix  ans.  ] 

Verdiere,f.f.  C'eft  la  femelle  du  verdier.  [Une  belle 
verdiere.  ] 

Verdir,  v.  ».  Ce  mot  lignifie  reverdir,  ScMonfieur 
Ménage  allure  qu'il  eft  bon.  Vrai  fcmblablement 
c'eft  parce  qu'il  s'en  eft  fervidans  fon  Egloguc 
intitulée  Cviftine.Sans  alléguer  une  iî  grande  au- 
torité que  la  fienne  on  croit  que  vardir  eft  bon, 
mais  on  croit  avec  lui  qu'il  l'eft  moins  que  re- 
lierdir. 

[Sa  prefence  embélit  le  criftal  des  fontaines, 
fait  verdir  les  forêts  &  fait  jaunir  les  plai- 
nes. Ménage,  Eglogues.] 

Verdir, v.  a.  Terme  de  Relieur. C'eft  mettre  du  verd 
de  gris  fur  la  tranche  d'un  livre  &  le  brunir  quand 
il  eftfec.  [Verdir  la  tranche  d'un  livre.] 

Verd-montant ,  f.m.  C'eft  une  forte  de  petit  oifeau 
quiaprcfquelatcte  toute  noue,  la  gorge  de  mê- 
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me  couleur,  l'eftomac  verd  ,  &  I'échlne  tirant 
fur  le  violet  avec  quelque  mélange  de  verd.  [  Le 
verd-montant  eft  joli.  Un  verd-montant  mâle. 
Un  verd-montant  femelle.  ] 
Verdoiant  ,verdoiante,  ad].  Ce  mot  eft  plus  de  la 
Poéfie  que  de  la  Profe,  6c  il  fignifie  qui  verdit. 
[_  Socrate  fe  plaifoit  à  entretenir  Phèdre  fur 
les  bords  verdoians  d'une  fontaine.  Ablancourt, 
Luc. 

Sous  cette  feuille  verdoiante 
Que  i'ire  du  Ciel  foudroiante 
Refpedte.  Voit.  Poëf.] 
Verdure,  f  f.  Cemot  fe  dit  des  bois.des  arbres,des 
prez,  &  des  champs  au  Printems ,  &  en  Eté.  [  Ar- 
bre fec  ôefans  verdure.    La  verdure  des  prez  eft 
charmante. 

Là  fur  de  vieux  ciprés  dépouillez  de  verdure 
Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  au- 
gure. 
Hubert, Temple  de  la  mort. 
Je  me  phins  aux  rochers  &  demande  con- 

feil 
A  ces  vieilles  forefts  dont  l'épaifle  verdure 
Fait  de  fi  belles  nuits  en  dépit  du  Soleil. 
Main.  Poëf^ 
Verdure.  Herbe  verte.  [  Se  coucher  fur  la  verdure.] 
*  Verdure.Sonc  de  tapilferie  de  haute  lice,  où  il  y  a 
des  prez, des  bois,  des  oifeaux  ôc autres  chofes 
qui  réjouïflcnt  la  vue.  [  Une  belle  verdure.   A- 
cheter  une  verdure.  Choifir  une  verdure.] 
Verdurier  ,f.  m.  C'eft  chez  le  Roi  une  forte  d'ofi- 
cier  qui  fournit  d'herbes  &  de  vinaigre .  [  Deman- 
der au  verdurier  des  falades  avec  toute  la  four- 
niture néceiTaire.  ] 
Vergaland,  Voiez  verd-galand  plut  haut. 
Verge,/!/.    C'eft  une  forte  de  petit  rameau  de 
bouleau,  fouple,  pliant  &  dépouillé  de  feuilles 
dont  on  fouette.  [  De  bonnes  verges.  Il  lui  a  ufc 
une  poignée  de  verges  fur  le  derrière.  Ille  fitba- 
treàcoups  de  verges.  Vau.^uin.ly.] 
Verge.    Sorte  de  petite  baguette.   [  Il  n'avoit  à  la 
main  qu'une  petite  verge  ,  dont  il  chafloit  fon 
cheval.  ] 
Verge    Terme  de  Bedeau  d'Eglife.  C'eft  un  morceau 
I  de  baleine,  plat,  large  d'un  bon  doigt  &  un  peu 
plus  ,long  d'environ  deux  piez  &  demi, 5c ferré 
d'argent  que  le  Bedeau  porte  à  la  main  quand  il 
fait  fa  fonction  de  Bedeau. 
Verge.  Fouet  dont  les  cochers  ôc  les  chartiers  fe  iêr- 
vent  pour  faire  marcher  leurs  Chevaux.   [Le co- 
cher lui  donna  des  coups  de  verge  fur  la  tête.] 
Verge.    C'eft  la  partie  naturelle  de  l'homme.  [  11  a  un 
chancre  à  la  verge.    Le  Priapifme  eft  une  maladie 
de  la  verge. 

Vous  méritez  le  manîment 
D'une  autre  verge  que  la  fienne 
Et  qui  charme  plus-puiflanment. 
Voit.  Poe/.] 
Verge  de  fer.  Termes de  tapi  fier.  C'eft  un  morceau 
de  fer  rond  &  délié  en  forme  de  grande  baguet- 
te qu'on  acroche  avec  des  pitons  à  chaque  co- 
lonne 


VER. 

lonnedu  lit  &  où  l'on  enfile  les  rideaux  par  le 
moicn  de  quelques  anneaux.  Les  ferruriersapcl- 
lent  cette  verge,  me  tringle. 
Verge  de  fer.  Terme  de  Serrurier.  Manière  de  petite 
baguette  deferquarrée  qu'on  atache  le  long  des 
paneauxde  vitre,  qui  fert  à  les  tenir  en  état  avec 
des  liensdeplomb  ,  Ôcqui  eft  clouée  avec  deux 
pointes  l'une  à  un  bout  &  l'autre  à  l'autre.   [  La 
verge  de  ce  panneau  n'eft  pas  bien  atachée.] 
Verger,/ w.Ce  font  des  arbres  fruitiers  fermez  de 
mur,  ou  de  haïe.  C'eft  le  lieu  où  font  les  arbres 
fruitiers.  [Un  beau  verger  ,  un  grand,  ou  petit 
verger.  Un  verger  bien  entretenu.  Cultiver  un 
verger.  ] 
Vergette,//.  C'eft  une  cfpecc  de  broflequi  fe  fait 
de  poil  de  cochon,  de  fanglier,ou  de  bruiere  dont 
on  fe  fert  pour  nettéïer  les  habits,  [  De  bonnes 
vergettes  ] 
Vergetter,  v.  a.  Nettéïer  avec  des  vergettes.  [  Ver- 

getter  un  habit.  Vergetter  un  manteau.J 
Vergeti  er,/  «.C'eft  un  Artifan  qui  fait  des  ver- 
gettes, des  broiïès,  desdécrotoires,  des  aigrettes 
de  poil  pour  mettre  fur  la  tête  des  Chevaux  de 
carofle.    Cet  Artifan  dans  les  lettres  de  Maitrife, 
s'apelle  vergetier  broffier ,  mais  les  gens  qui  ne 
font   pas  du  métier  l'apellent  feulement  verge- 
tïer.  [  Un  bon  vergetier.] 
Verg  e  ur  e ,/  f. Terme  de  papetier.  Prononcez  ver- 
jure.  ïibde  léton  liez  fur  la  forme  à  quelque  di- 
^^flancelesunsdes  autres.  Ce  font  auffi  les  raies 
■pjue  font  ces  fils,  qui  régnent  fur  la   largeur  de 
Khaque  feuille  de  papier,  &  qu'on  voit  à  quelque 
défiance  les  unes  des  autres.  [  Cette  vergeurc  eft 
trop  grolTe.  ] 
VERGLAs.yiw.Pluiequieftgeléefurla  terre,  fur  les 
pierres  &  les  pavez ,  Se  qui  rend  la  terre ,  les  pier 
res  &  les  pavez  gliflans  &  reluifans;    [  11  fait  ver- 
glas.] 
*  Vergoc NE,//TCe  motfignifk  honte,Sc  eft  vieux . 
Il  ne  trouve  la  place  que  dans  le  burlefquc,dans 
le  ftiîe  plus  basc<  leplus  fimple,  comme  dans  la 
Comrridir,  l'épigramme,  la  Satire  &  les  difcouis 
de  raillerie. 

[    A  noftre  vergogne 
Demeurons  toutes  au  filet. 
Patris, 
Te  puis  voir  à  l'aife  la  trogne 
Du  malheureux  pendard  qui  caufe  ma 

vergogne 
Mol.  Cocu  imaginaire ,  f.  9. 
Quand  un  Roi  fenéant,/*  vergogne  des  Prin- 
ces. Mal.P0ef.l2. 
îl  juroit  fes  grans  Dieux. 
De  ne  foufrir  une  telle  vergogne. 
La  Fontaine,  Contes  nouveaux.] 
V 1 R  c  u  e  J.f.Ttrmede  Mer.   Pièce  de  bois  longue, 
arrondie  , mais  plus  greffe  par  le  milieu  que  par 
le  bout,  atachée  de  travers  à  une  poulie  au  haut 
du  mât  du  vaifîeau  pour  foutenir  la  voile,    La 
verg/te  prend  fon  nom  de  la  diference  des  mâts 
aufquçiselk  eft  atachée  >  ainfiondîr,  [Lagran- 
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de  vergue ,  U  vergue  de  la  hune  ,  la  VeYgue  du 
perroquet,  Vatjfcaux  qui  font  vergue  à  vergue. 
C'eft  à  dire,  qui  font  à  côté  &  flanc  à  flanc,  vaif- 
feau  qui  patte  vergue  à  vergue  d'un  autre.  C'eft 
à  dire,qui  fe  met  à  côté  d'un  autre.  ] 

Ve'rificati on,  /  /.  Prononcez  vérification^ 
Terme  de  Valait.  C'eft  l'examen  de  la  vérité  d'u- 
ne écriture,  lequel  fe  fait  par  des  maîtres  à  écrire 
nommez  d'ofiee  pour  cela.  [Procéder  à  la  vérifi- 
cation de  quelque  écriture.]  On  ditauffila  véri- 
fication d'un  Edit,  &c. 

Vérifier,  v.  a.  Terme  de  Paktu.  Homologuer  & 
mettre  dans  les  régîtres  du  Parlement.  [  Vérifies 
unédit.] 

Vitrifier ,  v.  a.  Termes  de  maître  à  écrire  &  de  Pa- 
lait.  Examiner  par  ordre  de  juftice  fi  l'écriture 
dont  il  s'agit  au  procès,  eft  véritablement  de  la 
perfonne  que  l'on  croit.  { Avant  que  lés  maîtres 
à  écrire  fe  mettent  à  vérifier  quelque  pièce  d'é- 
criture, ils  font  ferment- devant  de  Juge  de  dire 
la  vérité.  ] 

Ve'ri  table,  adj.Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  per- 
fonnes.lorfqu'il  fe  dit  des  chofes ,  il  fignific  vrai. 
Et  lorfqu'il  fe  dit  des  perfonnes,  il  fignifie,  qui  dit 
la  vérité,  qui  dit  vrai. 

[  Il  eft  du  véritable  amour  comme  de  l'apari- 
tion  des'efprits.Lai;er/taW*  délicateiîe  eft  une  fo- 
nde fubtilité  Le  Duc  de  la  Roche- Foucaut.S'wous 
n'êtes  véritable  en  cet  article  vous  êtes  fufpeft 
en  tout.  Paf.l.4.] 

Véritablement ,  adv.  Vraiment. 

[  Il  eft  impoffible  d'aimer  une  féconde  fois  ce 
qu'on  a  véritablement  cefle  d'aimer.  ] 

Vérité,  f.  f.  Le  vrai.  Ce  qui  eft  vrai.  C'eft  le  con- 
traire delà  faufTeté  &  du  menfonge.  [  Tôt,  ou 
tard  la  vérité  Çt  découvre.  Déguiferla  vérité.  Il 
eft  d'un  honnête  homme  de  dire  la  vérité  quand 
il  la  fait.  Il  eft  mal-aifé  de  découvrir  la  vérité, 
AU.  Prefcher  Jes  véritex*  de  l'Evangile.  Port- 
Roial,Nouveau  T  flament-.] 

Vérités.  Ce  mot  au  pluriel  iïgnifie  fouventdes  cho- 
fes vraies  Ôcdéfobligeantes  qu'on  dit  àuneper- 
fonne,  ou  qu'on  dit  d'une  perfonne.  [  Il  nous  a 
dirplaifanment  tes  véritez,  des  femmes.  On  lui 
a  dit  fes  véritez.  AbLincourt,  Luc.  Vous  ne  lui 
voulez  mal  qu'à  caufe  qu'il  vous  dit  vos  vcii- 
tez.Mol.  Tartufe,a.  i.f.t.  Il  ne  faut  jamais  dire  les 
véritez  defavantagenfes  quand  elles  ne  peuvent 
inftruire,  ni  corriger.  ] 

En  vérité,  adv.  A  n'en  point  mentir ,  avec  afîuran- 
ce.  AlTurément.  Ce  mot  en  vérité  eft  un  peu 
trop  fréquent  dans  les  lettres  de  Voiture  ,  au 
moins  quelques-uns  le  croient  ainfi.  [  Je  vous 
dis  en  vérité que  fi  vous  ne  vous  convertirez, 
vous  n'entrerez  point  dans  le  Roiaumedu  Ciel. 
Port-Roial,  Nouveau  Tcfiament.] 

Verj  us  ,  f.  m.  Grape  de  raifin  qui  n'eft  pas  mur, 
[Cueillir  une  grape  de  verjus,  couper  une  grape 
de  verjus.] 

FferjW.Liqueur  de  raifin  qui  n'eft  pas  mur.  [Bon  ver- 
jus. Le  Vertus  rafraîchit-] 

Ver. 
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Verm eu,  vermeille,  adj.  Qui  a  un  beau  rouge. Qui 
a  une  agréable  couleur  rouge.  [  Sang  vermeil. Ce- 
rife  vermeille.  Lèvres  vermeilles.} 

Vermeil.vermeille.  Ce  mot  fe  dit  du  teint  des  per- 
fonnes.  (  Jolies  vermeilles  teint  vermeil.^/. 
Ses  Chanoines  vermeils  ôc  brillansde  famé, 
S'engrailfoicnt  d'une   longue  Ôc  fainte  oifî- 
veté.  Dépreaux,  Lutrin,  c  z.] 

Vermeil,/,  m.  Couleur  qu'on  donne  à  l'or.  C'eft  un 
compofé  dégomme  gutte.de  vermillon  &  d'un 
peu  de  rouge  brun. [Ce  vermeil  eft  beau,] 

Vermeil  doré, /.m.  C'eft  de  l'argent  doré.  [  Un  fervi- 
ce  de  vermeil  doré.  Un  bufet  de  vermeil  doré.  J 

Vermeille,/,  f.  C'eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe 
qui  eft  d'un  rouge  noirâtre,  qui  foufre  le  feu  fans 
fe  gâter ,  ni  fe  dépolir.  [  La  vermeille  ne  change 
jamais  de  couleur.  La  grande  vermeille  eft  fort 
«itimée,&eft  au  nombre  des  pierres  prétieufes 
les  plus  belles,  mais  les  petites  vermeilles  (ont  fort 
communes.    Rond  Mercure  Indien, l.  z.  chapitre 

Vermicelles,  ou vermicelli,/  m.  Mot  ccorché 
de  l'Italien,  qu'on  prononce  en  François,  vermi- 
chelles,  ou  vermicheUt.  Ce  font  de  petites  tran- 
ches de  pâte  coupées  fort  délices  ôc  en  manière- 
de  petit  ruban  qu'on  apelle  nomparetlle  ,  qu'on 
fait  cuire  avec  de  l'eau,  ôc  qu'on  aiTaifonne  en- 
fuiteavec  dufel,du  poivre  blanc>  de  bon  froma- 
ge de  Milan  bien  râpé  &  d'autres  choies.  [Les 
vermicelli  font  bons  quand  ils  font  accommo- 
dez à  l'Italienne.  ] 

Vekm[lion,/w  Ou  graine  d'écarlate.  C'eft  une 
graine  qui  croît  fur  une  efpece  de  petit  houx  dans 
de  certains  lieux  ftérilesde  la  Provence,  du  Lan- 
guedoc, &  du  Rouflillon,  ôc  qui  fert  pour  faire  de 
la  teinture.    Voiez  les  Inflitutions  de  la  teintu- 
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Verm'tflenu ,  /.  m.  Petit  ver.  [  Dans  le  Boriftene  il 
s'engendre  pendant  l'Eté  prefque  toutes  les  nuits 
une  grande  quantité  de  vermijfeaux  qui  nagent 
le  matin  comme  des  poiftbns  ,  qui  volent  fur  le 
midi  comme  desoifeauxôc  qui  meurent  tous  les 
foirs.  Flechier,viedeCommendon.  l.z.c  \6  N'ê- 
tre en  rien  diferent  d'un  vermiiicau .  Ablancourt, 
Luc] 

f  Vermijfeau.  Mot  bas  ôc  burlefque  qui  veut  dire 
vers. 

[  Ha  !  vraiment  petis    vermijfeaux 
Sans  doute  vous  vous  trouvez  beaux. 
Scaron,  Poëf] 

Vermontant,  Voiez  verdmontant. 

Se  Ver  mouler,  v.  r.  Devenir  vermoulu.  [Le 
bois  d'olivier  un  peu  brûlé  n'eft pas  fujetà/àt/er- 
mouler.  Abbregé  de  Vitruve  aj.p  64.  ] 

Vermoulu,  vermouliie ,  adj.  Ce  mot  le  dit  du  bois 
Ôc  fignifie  piqué  des  vers.  [Bois  vermoulu.  Pou- 
tre toute  vermoulue.] 

Vermoulure,/.  /.  Ce  mot  fediten  parlant  du  bois, & 
fignifie  piquûre  devers  dans  le  bois.  [Il  y  a  de 
la  vermoulure  dans  ce  bois.] 

Vern  i  3  ou  vernis,  /.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  à  ce 
que  croient  Meilleurs  rf*  Port  Reial, Racine s  Gré- 
ques.  Le  verni  eft  un  compofé  de  gomme ,  d'ef- 
pritdevin  &  d'autres  choies  par  lemoiendef- 
quelles  on  donne  au  bois  de  menuiferie  un  liiftrc 
fort-agreable.  [Lajbellc  mélancolie  eftfembla- 
ble  à  ce  beau  verni  qui  eft  l'invention  de  ce 
dernier  tems. Coftar,  dé/en/e deVotture. page  13+.' 
/econde  édition.  Mettre  le  verni  fur  le  bois.  Apli- 
quer  le  verni.  Polir  le  verni.  ] 

Vernir,  v  a.  C'eft  apliquer  le  vernis  fur  le  bois  de 
menuiferie.  [  Vernir  des  guéridons.  Vernir  une 
table.  Vernir  une  canne  ,  &c.  ] 


res.  Dalechamp,  traité  des  plantes,  dit  que  lever-  '  Verntjfeur,/  m.  Ouvrier  qui  apiique  le  verni  furie 
mi  lion  eft  une  petite  graine  ronde ,  rougeâtre  par  bois  de  menuiferie  &  qui  en  fuite  travaille  en  or 
dehors,  pleine  au  dedans  d'une  liqueur  luhànte  deiTus.  [  La  plupart  des  bons  vermffeurs  de  Pa- 
ck qui  fembie  du  fang,  6c  comme  cette  graine  fe  I  risfontau  rauxbourg  Saint  Antoine.] 
tourne  en  petis  vers,  fi  onnelaféche,on  l'apelle  ,  Ve'role, //.  C'eft  unefoitede  maladie  vénérien- 
vermillon.  j      11c.  Sorte  de  maladie  qui  fe  prend  par  le  commer- 

Vermillon.  Sorte  de  cinabre  artificiel.    [  Vermillon  1       «  qu'on  a  avec  quelque  fi  le  ,  ou  femme  débau- 
fort  beau.]  !      chéeôc  qui  eft  gâtée.    [  Avoir  la  \éro!e  jufques 

*  Vermillon.  C'eft  un  rouge  agréable  ôc  naturel  qui  ,      dans  les  os.   Suer  la  vérole.  Il  guérit  de  la  grojfe 


vient  aux  |oues  de  certaines  perfonnes.  [  La  cou- 
leur de  fon  vifage  animoitfon  teint  du  plus  beau 
"vermillon  du  monde. L?  Comte  de  Bufê. 

L'un  paîtrit  dans  un  coin  l'embonpoint  des 

Chanoines 
L'autre  broieen  riant  le  vermillon  des  Moi- 
nes.  Dépreaux  ,  Lutrin,  c.  1.  ] 
Vermine,//! Poux.  [La  verminelui  rongelatê- 
te-  H  eft  plein  de  vermine.  Faire  mourir  la  ver- 
mine.] 
*  Vermine.  Ce  mot  fedifantdes  perfonnes  eft  Sa 
tirique  ôc  fignifie  engeance  méchante  ôc  haïf- 
fable. 
[II  y  atrenteans  qu'elle  n'eft  ocupée  qu'à  fe  dé- 


vèrole. 

Il  mourut  l'an  cinq  cens  5c  vingt 
De  la  vérole  qui  lui  vint,  Voiez  les  épines 
de  Marct.] 
Petite  vérole.   C'eft  une  forte  de  maladie  qui  couvre 
la  peau  de  puftulles  &  qui  vient  plus  ordinaire- 
ment aux  enfans  qu'aux  autres  pertonnes.    [  LA 
petite  vérole  eft  t.oisjours  fans  (ortir.    Elle  eft 
neuf  jours  à  pouffer  ôc  autant  à  fecher.  Avoir  la 
petire  vérole.  Il  eft  malade  de  la  petite  \érole.  Il 
eft  mort  de  la  petite  vérole.} 
Vérole,/,  m.  Celui  qui  a  la  vérole.  [  Il  eft  dangereux 
de  boire  après  un  vérole,  j 


Vérole,  vérolée, adj. Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  de 
fendre  d'une  vermine  fi  maudite.  Patra,plai-  )  certainsmaux  qu'on  gagne  avec  les  gens  qui  ont 
dm+-  ]  J      la  vérole.,  ôc  h  fignifie  qui  a  la  veioie  ,  quuft  in- 

fecte 


VER. 

fe&é  de  vérole,  qui  tient  de  la  vérole.    [  Il  cft  vê- 
rolc.Elleeft  vérolée.  Un  chancre  vérole.  ] 
Ye'ron,  //».Petitpoiffonderiviére,quia  le  dos  de 
couleur  d'or,  le  ventre  de  couleur  d'argent  ,  les 
cotez  un  peu  rouges,  qui  eu  couvert  d'une  peau 
unie,  tachetée  de  noir,  &  dont  la  queue  finit  en 
aile  large  ôc  dorée.  Rond.  [  Les  véionsfont  bons 
lorsqu'ils  font  bien  accommodez.  ] 
Yfi'aoNicniE,//.  Nom  de  femnte.  [Sainte  Véro- 
nique. ] 
Véronique.  C'eft  une  forte  de  fleurqui  eft  de  couleur 
de  feu,  ôc  qui  vient  en  forme  d  oeillet.  [La  grande 
véronique  ,  ôc  la  petite  véronique  fîeurifîent  en 
Mai  &  en  Juin.  La  véronique  à  fleur  double  eft 
laplusbelle  de  toutes  les  véroniques.] 
Verrat,/;  m.  Lemâledela truie. Cochon quin'eft 
pas  châtré.   [  Le  verrat  eft  capable  de  couvrir  dix 
truies.    Que  les  hommes  à  l'égard  des  femmes 
n'ont-ils  un  pareil  deftin,  le  monde  ne  feroit  pas 
fi  peuplé  de  cocus  qu'il  eft.  ] 
Verre,/w.  Matière  fragile, claire ôctranfparente. 
[  Un  beau  verre.  Un  verre  bien  clair  ôc  bien  net. 
Paire  du  verre.] 
Verre.  Vafe  qui  eft  fait  de  verre  ,  dans  quoi  on  boit 
ordinairement  du  vin,de  la  bière,  du  cidre.ou  au- 
tre liqueur.  [  Un  verre  bien  net.    Il  y  a  des  verres 
dediverfes  fortes,  des  verres  de  criftal ,  des  verres 
decriftalde  roche,des  verres  de  fougérc.Fringuer 
bien  un  verre.] 
ferre  de  vin.    C'eft  un  vafe  de  verre  plein  de  vin. 

[Boire  un  bon  verre  devin.] 
Terre  d'eau  C'eft  un  vafe  de  verre  plein  d'eau.  [Allez 
vite  boire  dans  la  cuifîne  un  grand  verre  d'eau 
-claire.  ] 
Verrerie  ,ff.  Lieu  où  l'on  fait  les  verres.    [  Aller  à 
la  verrerie.  11  y  avoit ,  il  y  a  i$.  ou  16.  ans  une  bel- 
le verrerie  au  Faux- bourg  faint  Antoine.] 
ferreux,  verreufe,  ad).    Ce  mot  fe  dit  des  fruits  ,  5c 
veut  dire  pourri,  gâté,  qui  a  quelque  ver.  [  Abri 
cot  verreux, pomme  verreufe.] 
"J*  *  Il  eft  un  peu  verreux.  Ces  mots  lignifient  il  y  a 
quelque  chofe  à  dire  en  lui.    C'eft  une  affaire  un 
peu  verreufe.    C'eft  à  dire,  une  afaire  qui  ne  vaut 
pas  grand  chofe.  ] 
Verrier,/*».  C'eft  un  ouvrage  d'ofier  faitenquar- 
ré.ouenova'eàun  ,  à  deux  ou  à  trois  étages  & 
dont  on  fefert  pour  mettre  les  verres.  [  Ce  font 
les  vaniers  qui  font  les  verriers,5c  ils  en  fiant  des 
quarrez,  ou  en  ovale.Un  bon  verrier.Un  joli  ver- 
rier. ] 
Pi?rr/>r.Faifeur  de  verres  ;  marchand  de  verres  ôc  de 
toutes  fortes  devafesde  verre.    [Un  riche  ver- 
rier,   f  Marcher  comme  un   venter  déchargé. 
C'eft  à  dire.marcher  vite  ôc  comme  une  perfonne 
qui  n'eft  embarraflèe  de  rien.  ] 
VERROu,//Morceau  de  fer  ataché  à  quelque  chaffis 
de  fenêtre,  ou  à  quelque  porte  qu'on  pouffe  avec 
la  main  pour  fermer,ou  ouvrir  ce  chaffis,  ou  cet- 
te porte.  [  H  y  a  un  verrou  plat  ôc  un  verrou  rond,  I 
Le  verrouplat  eft  un  morceau  de  fer  plat  ataché  I 
àunécuflbn  detergette  par  le  moien  decjfujc  | 
11.    Partie, 


VER. 
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cramponets  ôc  qui  eftcompofédu  corps  du  ver- 
rou ôc  d'un  morceau  de  fer  rond  qu'on  nomme 
bouton,  parce  qu'il  eft  fait  à  forme  de  gros  bou- 
ton, te  verrourond  eft  compofé  du  corps  du  ver- 
rou Se  d'une  queue.  [  Pouffer  le  verrou. 

Les  foins  défians,  les  verroux  ôc  les  cmlles 
Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes.nides  filles? 
Mol.  Ecole  des  "Femmes,  a  3.  ] 
f  Baifer  le  verrou.  C'eft  rendre  hommage.  Témoi- 
gner fes  refpefts.  [Autrefois  le  Seigneur  du  Fief 
dominant eftanrpréfent, le VafTal  febaifoit  à  la 
bouche,fi  leVafîal  étoit  Gentilhomme, finon.il  le 
baifoit  aux  mains.Que  fi  le  Seigneur  étoit  abfenr„ 
le  VaflTal  baifoit  le  verrou  de  la  porte,  ou  la  porte 
du  Fief.  Voiez  de  Brieux ,  coutumes  anciennes  & 
U  coutume  d  Auxerre.  a.  44.  ] 
Verrouiller, v.a.Ytimti  au  verrou.   [  Verrouiller  la 

porte.] 
Verrue,//!  Moc  qui  vient  du  Latin  verruca  ,  ÔC 
qui  fignifie  ,  ce  qu'on  apclle  ordinairement  poi- 
reau.   [  Verrue  pendente.    Verrue  doulourctt- 
fe.] 
Ve  r  s.f.m.  C'eft  un  certain  nombre  de  filabes  arrê- 
té. [  Un  beau  vers.   Un  méchant  vers.    Un  vers 
languiflant.    Un  vers  mal  tourné.  Un  vers  bien 
tourné.  Vers  Héroïques.  Vers  Linques.  Il  faut 
éviter  les  vers  dans  la  Profe,  ôc  c'eft  mal  écrire 
que  d'yen  faire  fouvent.On  dit  que  les  plaidoiers 
de  Monfieur   Patru  font  fi   exactement  écrits, 
qu'on  n'y  trouve  aucun  vers  ,   au  moins  aucun 
grand  vers  qui  foit  fenfible  ôc  qui  ait  quelque  har- 
monie de  vers.     Depreaux  ôc  Racine  tournent 
bien  un  vers.    De  tous  les  diciples  de  Malherbe, 
Mainard  étoit  celui  qui  faifoit  lemieux  des  vers. 
Les  boutiques  des  épiciers  de  Paris  font  pleines 
des  oeuvres  de  Colletcttant  en  vers  qu'en  pro« 
fe.] 
Vers.  Sorte  de  propofition  qui  régit  l'acufatif,  qui  fê 
dit  du  lieu  &  de  la  perfonne  ôc  qui  en  parlant  des 
perfonnes  fignifie  a  upres;  Ambaffadeur  vers\c 
Pape.  Il  fignifie  suffi  du  côté.   [Il  fe  tourna  vers 
Caridemekw*.  <£>«/»./  B_C2  j  Vers  Se  difanr  des 
lieux  fignifie  ^«  côté.  [  Iifir  avancer  fes  troupes 
vers  l'Euphrate   Vau.^uin.  I  s.  c  3.    U  marcha 
Vers  Tsl:>ïoc.Al?lancourt,Marmol  J 
Versailles,/*».  Maifou  de  pi.ufanceduRoi,fort 
belle,  à  quatre  lieues  de  Paris,  bâtie  fur  Une  peti- 
te émmence,  au  milieu  d'un  grand  valon  tour  en- 
touré  decolines.  [  Vcriaillcs  eft  tout  couvert 
d'ardoifes.  ] 
à  Verse  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  grjfcj 
pluie,  ôc  veut  dire  en  abondance,  en  quantité  [fï 
pleuvoit  à  vtrfe  II  n'y  a  point  d'apaience  de  for- 
tir  de  la  maifon  par  le  tems  qu'il  fait,cai  il  pleut  à 
verfe.] 
Ver  se  au,  fm.  C'eft  l'un  des  douze  fignes  du  Zo- 
diac, où  entre  le  Soleil  en  Janvier.  [Le  Soleil  cil 
à  cetteheuredansleVerfeau.] 
Verser,  v.a.  Répandre.  [Verfer  de  l'eau  furies 
mains.  Verfer  une  cruche  d'eau.  Verfer  des  latri- 
nes. Vafci  des  pleurs.  AbUneonri, 

Vuu  Celui 
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Celui  qui  de  fa  mère  aura  verfé  le  fang 
Parmi  lés  Empereurs  aura  le  dernier  rang. 
Coi: fin ,  Hifioire  Romaine. 
Ils  préfageoient  qu'il  leur  faudroit  encoxeverfer 
du  fang.  Ablancourt.  Verfer  fonfang  pour  fervir 
auckun.  Ractne  IphigenteJ] 

*}•  Verfer  dans  un  tonneau  percé.  C'eft  à  dire,  perdre 
fa  peine  &  obligerun  ingrat. 

Verfer.  Ce  mot  fe  dit  des  chariots  >  des  charettes  5c 
des carotTes,  ôc  veut  dire  renverfer.  £  Lecocher 
nous  a  ve rfez.. 

11  ne  c  ut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire.  Voiture 
Foefies.  ] 

Verfer.  v.n.  Ce  mot  fe  dit  des  grains  pendant  par  les 
racines  ,  &  fignifie fe  coucher,  fe  renverfer  en 
bac,  fe  courber  vers  la  terre.  [  Les  aveines  ver- 
fent  lorfqu'elles  font  trop  grandes.  ] 

Verfé,  verfée-.  ad}.  Répandu.  Pu  n  verfé.  [  Eau  verfée, 
carotte  veifé.    Aveines  veifees.  ] 

*  Verfé,vcrfée  Expérimenté tConCumé^Hâlé eft.  un 
original  qu'on  croit  fort  verfé  en  Droit  Canon, 
en  Géométrie,  Aftiologie»  enunmotHàlé  fait 
tout,  &  ne  fait  rien.  J 

Ver  s  et,/  m.  Terme  d' EgUfe, lequel  fe  dit  en  parlant 
de  l'E'criture  Sainte.  C'eft  un  paffage  de  l'Ecriture 
Sainte  qui  eft  ordinairement  marqué  dans  le  tex- 
te par  quelque  nombre,  comme  i,  z,  3.  &c.  [  Les 
verfets  dans  l'E'criture  ne  font  pas  toujours  bien 
égaux.  Il  y  en  a  de  grans  3c  de  petits. Entonner  un 
verfer.] 

Versificateur  ,  f.tn.    Faifcur d'ouvrages  en 

t  vers,Rimcur.  [Brebeufeft  un  verfificateur  Fran- 
çois qui  a  traduit  en  vers  ampoulez  la  Pharfale 
de  Lucain.] 

Verfification- f.  fi  Prononcez  verfification.Ceft  l'art 
de  bien  faire  Ôc  de  bien  tournei  les  vers.  [  Mon- 
sieur Lancelot  qui  s'eft  retiré  à  la  Trape,  a  fait  un 
traité  de  verfification  Françoife.  Lire  la  verfifica- 
*/o»Françoifepouraprendre  à  faire  des  vers  ] 

Verfification.  Manière  dont  un  Poète  fait  des  vers. 
[Laverfification  de  Dépreaux  5c  de  Racine  eft 
très  belle  ] 

'f  Verfifisr,v.n  Faire  des  vers.  [Il  eft  un  peu  fou,5c  il 
a>£ryy?c,c'cfijufte,ment  pour  l'achever  de  peindre] 

Verfion,f.f.  Ce  mot  Ç\<gr\\t\e  traduction  ,  mais  dans 
î'ufagr  ordinaire  îln'eftpas  fiufitcquele  mot  de 
traduction.  [  Le  Concile  de  Trente  en  déclarant 
laver fion  Latine  delà  Bible,  autentique ,  a  voulu 
dire,P<?r/  Roial, Nouveau  Tefiament  Préface.] 
Obferver  les  liaifons  des  Chapitres  dans  \aver- 
Jton  nouvelle.  Voiez  la  traduèion  de  la  Cité  de  S. 
Auguftin. 

A  nos  Seigneurs  Académiques 
K^* Seigneurs  les  Hipercritiques- 
Rafineurs  de  Locutions 
Entrepreneurs  de  Verfions.  Ménags  requête 
des  DiÔionnaires. 

Wirt.  Voiez  ver  à. 

"Vertb'bre,//  Terme cTAhaiomie.  Ce  font  lés  os- 
de  l'épine  du  dosaufqueL  les.  cotes  font  ataclîéeSo 
|Premiàe  vertèbre.  Seconde  vcaébre. } 
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*  Vertement,  adj.Ct  mot  ne  fe  dit  qu 'au  figure Szfc 
gnifie  vigoureufement.  [  Pouflèr  vertement  foe 
ennemi.  Ab lancour t.] 

*  Vertement.  Avec  fermeté,  avec  hardiefte,  avec  11* 
berté.  [Repondre  vertement  a  quelcun.] 

Vert  i  cal,  vertieale,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
Afironomie  où  l'on  parle  du  point  vertical,  ou  dtf 
Zenith.  C'eft  à  dire,  un  point  que  Ton  conçoit  être 
au  ciel  5c  tomber  perpendiculairement  fur  la  tête 
des  hommes. 

On  dit  horloge  verticale,  c'eft  un  quadran  dont  le 
plan  eft  élevé  peipendkulairementfur  l'horizon. 
Cercles  verticaux,  Roh.  Phtf. 

Vertige, fim.  Tournoîment  de  tête,  lequel  fe  fait  ou 
par  une  vapeur  noire  ôe  groffiére  portée  impé- 
tueufement  des  parties  baffes  au  cerveau ,  ou  pa/ 
une  agitation  violente  des  efprksôc  des  humeurs 
dans  le  cerveau  même.  Deg.  [Avoir  des  vertiges* 
Il  lui  a  pris  un  vertige  tout  à  l'heure  ] 

Vertigo.f.m.C'eù.  une  maladie  qui  oteprefque  la  con- 
noiiïànce  au  cheval  5c  qui  le  fait  chanceler  Se 
donner  de  la  tête  contre  les  murs.  Soleifel,  Parfait 
Maréchal  C.4.Z. 

\  Vertigo  ,f  m.  Mot  burlefque  ,  pour  dire  caprice 
foudain, colère  foudaine.  [Voiez  un  peu  quel 
vertige  lui  prend.  Molière  Pourceaugnac  a.2.] 

Vertu,//.  Habitude  de  la  volonté  gouvernée  par 
la  raifon.  Droiture  de  l'ame.  Qualité  louable. 
[  Il  y  a  des  vertta  intellectuelles ,  morales,  heroï- 
ques,Cardinales,Tcologales.  Les  vertu*  Cardi- 
nales s'apellent  de  ce  nom  ,  parce  qu'elles  font  les 
principales  5c  la  fource  des  autres-,  Les  vertus 
Cardinales  font  la  prudence,  la  jufticeja  tempé- 
rance ôc  la  force.  Les  vertus  Téologzlesfont  la 
foi,  l'efperance  5c  la  charité.  On  apelle  ces  vertus 
Tcologales  parce  qu'elle  ont  Dieu  pour  leur  ob- 
jet. Avoir  de  la  vertu.  C'eft  un  homme  d'une 
h  aute  vertu.Ii  y  a  des  vertus  auftl  dangereufes  que 
les  vices  dans  un  efpnt  déréglé.  Les  vertus  fe  per- 
dent dans  rinterêr.comme  les  fleuves  dans  la  mer. 
Le  Duc  de  laR.F  Réflexions  La  vertu  eft  dans- 
le  milieu  , Ces! a  dire,cyïe\\e  eft  également  éloi- 
gnée des  deux  extremitez  ;  ainfi  la  libéralité  tient 
un  milieu  entre  l'avarice  5cla  prodigalité.  ] 

*  Vertu.  Les  vertueuxl  [  La  vertu  n'eft  pas  toujours 
recompenfée.on  s'eft  plaint  ôc  en  fe  plaindra  de 
cela  dans  tous  les  fiecles.] 

Vertu.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'actes  de  Juftice3 
par  exemple.  [On  l'a  exécuté  en  vertu  d'une  feiî- 
tence  du  Lieutenant  criminel.  ] 

Vertu. Ce  mot  entre  dans  des  matières  de  Phifique,ôe 
veut  dire  pouvoir  >  force,  faculté  d'un  fujet  qui 
marque  indéterminément  le  pouvoir  qu'a  un 
être  de  produire  quelque  éfet  dans  quelque  autre 
fujet.  Ainfion  dit.  [La  chaleur  du  feu  eft  une 
vertu  du  feu.  La  vertu  de  l'ai  m  an  ,  de  l'ambre,, 
des  liqueurs  ou  des  remèdes,  5cc] 

Vertu\  Ce  mot  fe  dit  des  herbes  &  des  plantes,  5c 
Signifie  force,  propriété,  qualité  particulière;  [La; 
mandragore  a  là  vertu  de  fair-r  dorai. r. 

Yarttt;  Ce  motfignifiautundc*  ordres,  de.  la  Hierar- 

«hic 


VER. 

•Aie  ccleftc.a  un  Pluriel  &  n'a  point  de  Sinçnilier. 

[Les  Dominations  ,  les  Puiflànces  ôc  les  Vertus 

font  foumifesà  Dieu.  God.] 

*f   Vertu-bien  ,  f  m.  Sorte  de  jurement  burlefque. 

[  Vertu- bi eu  comme  vous  y  allez.  J 
7   Vertu-chou,  f.  «.Sotte  de  ferment  du  petit  peuple, 
&  qui  ell  burlefque.  [  Vertti-cboH,  cela  ne  va  pas 
ainfi.  ] 
f  Vertu  de  ma.  vie.  Mots  burlefques,  qui  eft  une  for- 
te de  ferment  de  femmes  du  petit  peuple.   [  Ver- 
tu de  ma  vie,  Je  lui  aprendrai  à  vivre.  ] 
Vertueux,  vertiieufe ,  adj.  Qtu  a  de  la  vertu,  8c  de  la 

probité.  [Homme  vertueux.  Fille  vertiieufe.] 
Vertueux , vertiieufe.    Ce  mot  fe  dit  des  chofes  & 
veut  dire  qui  part  d'un  principe  de  vertu.  [Action 
vertiieufe.  J 
fl  Vertueux,  f.  m.  Celui  qui  a  de  h  probité  Se  de  la 
vertu.  [  Le  monde  eft  plein  de  faux  dévots,  &  de 
faux  vertueux.  ] 
f  Vertiieufe  ,f  f.  Celle  qui  a  de  la  vertu,  de  la  fagef- 
fe&de  la  probité» 

L'on  voit  de  faufles  vtrtileufes. 
De  qui  l'orgueil  eft  fans  égal.Ca»  Epi.l  2,~\ 
Tertueiifement ,  adv.    D'une  manière  vertiieuie  & 

pleine  de  probité.  [  Vivre  vertiieufement.  ] 
Vertugadin,/;».  Mottirédela  di&ion Espagno- 
le verditgado.C'eft.  une  manière  de  cercle  de  Ba- 
leine que  les  Dames  fe  mettent  fur  les  hanches, 5c 
fur  quoi  pofe  la  jupe.de  forte  que  cela  étend  &  é- 
iargit  leurs  jupes  confiderablement.  [  Un  bon 
vertugadin.  Il  y  3  environ  cinquante  ans  qu'on 
portoit  des  vertugadins  en  France.] 
Verve. Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Poè'tes.Se  fighifie 
entoufiafme.  Certain  feu  d'efpnt  qui  échaufe  l'i- 
magination du  Poète  lorfqu'ilcompofe.  [Laifler 
aller  la  verve,  ou  la  plume  l'emporte.  Reg.Sat.i. 
Ma  verve  fe  réveille.  Ma  verve  m'encourage. 
De'preaux  ,  Difcours  ru  Roi. 

Encor ,  fi  pour  rimer  dans  fa  verve  indiferete 
Mamufe  au  moins  foufroit  une  froide  épité- 
te.  D .'préaux ,  Satire.  2. 
*  Verve,  Caprice, quinte, fantaifie,    [  Il  lui  prend 
quelquefois  des  verves  à  faire  enrager  les  gens.J 
Ver  veine, //C'eft  une  forte  de  plante.dont  il  y  a 
diverfes  efpeces  Se  qui  jette  d'ordinaire  d'une  feu- 
le racine  plusieurs  tiges  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée. [  Verveine  commune,  ver-veine  droite ,  ver- 
veine couchée,  verveine  rampante.  Les  Anciens 
Romains  fe  fèrvoient  delà  verveine  dans  les  fa  - 
crifices ,  &  ils  croioient  qu'elle  étoit  capable  de 
chaiîer  les  malins  efprits  de  leurs  ma:fons.  Voiez 
les  vertus  de  h  verveine  dans  le  i.  Tome  des  Fian- 
tes de  Daleckamp.] 
Ver  v  eu  ,f.  m.    Terme  de  VanierSc  de  Marchand 
fruitier. Ctù  un  panier  d'ofiei  noir,haut,&  rond, 
oùl'on  aporte  à  Paris  des cerifes, des  prunes,  deî 
grofeilles  ,  Se  oùl'on  metaufll  de  ces  fortes  de 
fruits  pour  les  vendre  dans  les  marchez  de  Paris, 
en  gros,  ou  en  détail.  [  Acheter  u»  verveu  de  ce- 
sifes.Un  grand  ou  petit  yerveu.  ] 
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Ve's  1 C  a  T  o  I  RE,/  m.Terme  tCApoticaire.Ceb.  un 
médicament  externe  qui  fait  élever  des  veflles 
fur  la  peau ,  &  qui  eft  ordinairement  compofé  de 
cantaridespulverifées  ,  de  levain  &  de  quelque 
peu  de  vinaigre,  à  quoi  on  ajoute  quelque  foi» 
delà  pondre  d'euforbe&de  la  femence  de  mou- 
tarde pour  évacuer  ôcatirer  dehors  les  matières 
féreufes  &  malignes.  [  Apliquer  un  véficatoi- 
re.] 
Vesperie,  f.f.  Terme  de  Téologie.  C'eft  un  a&e  de 
}      Téologie  que  font  les  licenciez  avant  que  de 
prendre  le  bonnet  ,  où  l'on  fondent  de  l'E'criture 
Sainte,  de l'HiftoireécIifiaftique  3c  de  la  Morale, 
ôc  qui  dure  depuis  trois  heures  jufques  àfix.   [Il 
a  bien  fait  dans  fa  vssjerie.  ] 
•p»  Vesferie.  Ce  mot  fignifie  réprimande  Si.  ne  peut 
entrer  que  dans  le  ftile  le  plus  firnp!e[.Son  père 
lui  a  fait  une  terrible  vefperie.  Il  s'atend  d'avoir 
unefurieufe  vejperie.  Monfieur  le  premier  Pré- 
fident  a  fait  une  vejperie  au  Procureur  la  Foùaf- 
fe,  Roletck  autres.] 
f  Vejperifer  ,  v.  a.  Mot  de  raillerie  &  de  conven- 
tion pour  dire  réprimander.   [  Vefperifer  un  jeu- 
ne homme.  Son  père  l'a  vejperifé comme  il  faut. 
Les  ger.s  de  claife  peuvent  quelquefois  velperi~ 
fer  leurs  écoliers.  ] 
Veïpres.  Voiez  vêpres. 

Vesse,  f.f.  Vent  puant  qui  fort  du  fondement  de 
lhomme.  Vent  qui  fort  du  ventre  du  chevahÔcc. 
[  Une  puante  vefle.  Faire  des  vefles.  ] 
Vejfe. C'eft  une  forte  de  légume  noire  ôc  1  onde  qu'oa 
donne  à  manger  aux  pigeons.  [  La  vefle  eft  bon- 
ne pour  les  pigeons.  Semer  de  la  vefle.  ] 
Vejfer,  vepr,v.n.  L'un  5c  l'autre  fe  dit,  mais  veffir  ne 
fe  trouve  guère  ufité  qu'à  l'infinitif  encore  ne  le 
trouvé-je  que  dans  quelques  vieux  Poètes  Fran- 
çois. Ces  mots  vefîtr  ou  vejSier  lignifient /»>« 
des  vejfes. 

[Dcpéchons  nous,  lors  ditla  vieille 
ConfeiHczmoi  mon  Père  en  Dieu, 
Par  la  morbleu  je  vous  confeillc 
D'aller  veffir  en  autre  lieu. 
I\vejfe  comme  un  rouflin.] 
Vesseron,/?».    C'eft  une  forte  d'herbe  qui  vient 
danslesblcz  ,  qui  ci  oit  auffi  haute  que  lesblez 
.  mêmes,  tk  qui  fleurit  comme  les  fèves  de  haricot. 
[Arracher  le  vcfllron.  ] 
Vesseur,/;».    Celui  qui  vefle.    [  C'eft  un  vef- 

feur.] 
Vefcufe,ff.  Celle  qui  vefle. [C'eft  une  vefleufê.] 
Vessie,//.  C'eft  le  lieu  du  corps  où  eft  l'urine,Ro- 
haitt  Phifîqne,    C'eft  une  partie  membraneufe 
compofee  de  deux  tuniques,  qui  reçoit  l'urine  des 
reins  5c  qui  en  fuite  la  pouffe  dehors.  [Il  avoitla 
veille  pleine  de  petites  pierres.  Goreut  tDic~iiona- 
rium  Medicum.  ] 
Vejfte  du  fiel  Manière  de  petite  ampoule  qui  atire  5 
foi  la  bile  du  fiel. 

Vuu,   x  Vbss» 
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Ve  ssiGon,/^.  Termedemaréeh «/.Enflure mole 
qui  vient  adroit  ôc  à  gauche  du  jarret  du  cheval. 
Gttillet,  manège. 

Vejîir.   Woicz  vejjer. 

Vestalis,//.  Filles  viergesqui  dutems  del'an- 
cienne  Rome  étoicnt  dédiées  au  fervice  de  la 
IXtifr  Vefiit.  On  lesprenoit  à  Page  de  fix  ans, 
jufques  a  dix.  Ilfaloit  qu'elles  fuiTent  bien  faites 
ôc  qut  leurs  péies  3c  leurs  mères  n'enflent  pas  été 
dans  la  fervhude.  [  NumaPompilius  donna  aux 
Veftalc  la  garde  d'un  feu  qui  ne  s'éteignît  ja- 
mais. Voiez  làdelTusF/flmj/./.] 

f  *  Veftale.  Fille  fou- fage  ôc  fort- retirée,  [  C'eft 
une  Vcftale.  J 

Veste,/  /•  Efpece  de  camifole  qui  eft  ordinai 
re..->cnt  d  étofe  de  foie  qui  va  jufques  a  mi  cuifTc 
avec  des  boutons  le  long  de  devant ,  &  une  po- 
che de  chaque  côté.Lest/tf/ifejétoient  il  y  a  quel- 
ques années  plus- courtes  ôc  même  elles  na- 
voient  point  de  poches.  [  Fane  une  vtfte.  Il  avoit 
une  fort  belle  vefte.] 

Vejimire,f.m.  Terme  d'Augufiin,de  Bernardin  5c  de 
quelques  autres  Religieux.  C'eft  le  lieu  où  font 
les  habits  des  Auguftins.  C'eft  le  lieu  où  dans  les 
Couvens  des  Bernardins  on  renferme  les  vieux 
habits  des  Religieux  5c  les  etofi  s  pour  faire  des 
habits.  [Le  veftiaire  eftbienpropre.  Choifir  des 
habits  au  veftiaire.] 

Vefiibule,  fm.  Mot  tiré  du  Latin.  Le  mot  de  vèfti- 
bule  fignifie  oénéralcment  toutes  les  pièces  qui 
font  à  l'entrée  d'un  édifice  &  qui  ne  fervent  que 
depaflage  àplufieurs  autres  qui  ont  des  ufages 
particuliers.  Abbregê  de  Vitruve. 
[Veftibulepavé  de  mmbie. AbUn-court.Ve fabu- 
le ohfcnx.  E'tant  fort i  dehors  dans  le  veSibule, 
le  coq  chanta.  Port  Roial.  Nouveau  Tislzment. 
Dans  les  maifons  des  Grans,  les  apaitemens  ne 
doivent  pas  être  à  l'entrée  où  il  ne  faut  que  des 
yeftibules.    Abrégé  de  Vitruve  a.  3.] 

Yesti€E3/«».  Mot généra!  qui  fignifîepas,paflee, 
trace.  [  Reconnoitreles  veftiges.  ] 

*  Vefiige.  Cemotfe  dit  ordinairement  au  figuré. 
Exemple.  [Ils  marchèrent  fur  les  veftiges  de  Saint 
toiiis,  Paîru,$la*doié.  4pag.6f.] 

VET. 

Ve'temeh.T./T/  Habit,  habillement.  [Un  beau 
vêtement.  Un  bon  vêtement.  Veftemenr  ufé.Les 
cieux  vieilliront  tout  tomme  un  'vêtement.  Port 
"KoiaUPfraumcs.  Pourquoi  vousmettez-vousen 
peint  pour  levéîement.Ptfrf  Roial,N.ouveatiTe- 
ftament.  ] 

Te'teran,  véteranne,  adj.  Ce  motn'eftufité  dans 
Pufcge  ordinaire  ,  qu'en  parlant  des  Confeillers 
de  Parlement  5c  de  la  Cour  des  aides.  [On  dit. 
Monfieur  un  telcft  Confsiller  vétéran.  C'eft  à  di- 
re ,  qu'il  a  exercé  vingt  ans  durant  la  charge  de 
Confciller  ôc  qu'il  a  obtenu  des  lettres  du  Roi, 
qui  font  fondes  fervicts  qu'il  a  rendu  dans  cette 
•durée  ,.  &.  cuiroux  ceJ.vlui  eac©nkry.c;it  tous. 


VET. 

les  droits  honoraires.  Ces  lettres  s'apellenf  httY& 
de  vétéran,  ôc  on  dit  le  Roi  lui' a  donné  des  Ut- 
très  de  vétéran.  Obtenir  des  lettres  de  vétéran, 
ou  de  Conseiller  vétéran.  ] 

Vétéran,  véttranne,  ad).  Terme  ds  Colége,  qui  ne  fe 
dit,qu'*«  mafculin,qui  lignifie  l'E'coîicr  qui  a  été 
deux  ans  de  fuite  dans  une  même  claife.  [  Il  cft 
vétéran  Demeurer  vétéran  en  Rétorique.] 

Ve'tille,//  Chofedcpeudeconfequence.  Cho^ 
fe  de  rien.  Bagatelle. 

[De  la  moindre  vêtiïïe\\  fait  une  meiveilîCi 

Molière. 
Ne  donner  qu'une  vétille. 

Benfe  rades,  Poe  fies. 
Vous  feriez  bien  mieuxde  vous  raif  C 
Meftîcurs  lesDo&es  împudens 
Quedeclabauder  enpédans 
Sur  des  vétilles  de  Grammaire.^/'»?  Amanî.  \ 

f  Véttller,  -v.  a.  C'eft  s'amufer  à  ^e  petites  cho- 
fes.  [  Etl-ce  vétiller  que  de  reftifier  ainfi  un  di£ 
cours.  ] 

t  Vét.lleur  ,fm  Celui  qui  vétille. Tracaiuer.  [C'eft 
un  vétilleur.] 

t  tâtiUettfe,f£.  Cejle  quivétffie.  Traca{fiérc.[C'eCb 
une  vetilleufe.  ] 

t  Vétilleux, vetilleufe,  adj.  Qui  s'a mufe  à  des  vétil- 
les, ôc  à  des  chofes  de  rien.  [  Il  eft  vétilleux.  Elle 
eft  vetilleufe. 

*    L'éloquence n'eft  point  vetilleufe.] 

Vêtir,  v  a.  ]e  vêts,  tu  vêts,  il  vêt ,  nomveton^ 
vont  vêtez,,  ils  vêtent.  ]e*jétoit.  ]' ai  vêtît.  ]s 
vêtis.  ]e  vêtirai.  Ce  mot  fignifie  habiller,  ôc  il  ne 
fe  dit  prefque  point  au  prélent  de  l'Indicatif,  ni 
même  à  l'Imparfait  de  Vindicatif.  En  fa  place  on 
àh\habiBois  ,Je  mettois  l'habit,  ou  je  mettois 
un  habit.  Mais  vêtir  dans  les  autres  tems  eft 
plus  ufité.  On  dit.  [Vêtir  les  pauvres.  S.  Cir.  Je 
1  ai  vetu  tout  de  neuf.  ] 

Vétir.Terme  de  meunier.  C'eft  mettre  lestoiles  aiut 
volans  d'un  moulin  a  vent.  [Vêtir  un  mouli»  à 
vent  ] 

Se  vêtir, v.  r.  ]eme  vêts.  J  c me  fuis  vèîH.  ]tmsvi- 
tie.le  me  vêtirai.  Ce  mot  àefe  vêtir  au'préfent 
de  l'Indicatif  ne  fedit  prefquepas,  en  fa  placeon- 
dit  \e  m'habille.  Se  vérirne  fe  dit  prefque  poinî 
auiîi  à  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  mais  ca  dit  fort 
bien,  je  me  vêtis,  5c c. 

[  il  efl  vêtu  comme  un  moulin  a  vent.  Sorte  d# 
manière  de  parler  proverbiale,  pour  diie,ilesl4jû- 
billéde  toile.  ] 

Vêtus,  vêtues,  ad  j.  Habillé.  [  Vêtu  de  blancde  gris*,. 
de  rouge  Ablancourt.  Vêtu  d'une  robe  de  pour» 
pre.  Vau.^uw.l.3.] 

Vêtme,  J.f.  Terme  de  Religieux  5c  de  Religieufe 
Cérémonie  qu'on  ftit  lois  qu'on  donne  l'habita 
Religion  à  quelque  Religieux,  ou  à  quelque  Reli- 
gieufe.  Piife  d  habit  de  Religion.  [Capucin  qui 
prend  favêtûre.  On  habillera  les  filles  pour-  Lt 
'»étûrefc\o:i  leur  condition.  A  lacérémonie  de 
la  véture,  on  coupera  un  peu  des  chtveux.de  la* 
Hovice  -jour  marquer  le  ddfein  qu'elle  a  de  u- 


VEU. 

Boncer  au  monde Voiez  les  Conûltutiom  dePort 
Koial.  Avoir  foin  que  ht  vétùre  fe  fafle  avec  l'ha- 
bit leplus  modefte  qu'il  fe  pourra.] 

V  E  U. 

Veu.  Voiez  i/ar«. 
Veuë.  Voiez  vue. 

\s.vlï,  veuve,  adj.  Ce  mot  au  propre  Se  en  parlant 
des  perfonnes,  fignifie  qui  n'a  plus  de  mari ,  qui 
ri  a  plus  de  femme.  [  Q^uand  on  eft  aflez  fou  ,  ou 
aflez  foie  pour  fe  marier  le  meilleur  eft  de  n'é- 
poufer  ni  homme  veuf,  ni  femme  veuve.  ] 
*  Veuf,  veuve.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré)  Si  fignifie 
qui  eft  privé  de  quelque  chofe. 
[  Ton  difeours  eft  une  nuit 
Veuve  de  Lune  &  d'Etoiles 
Mai.  Poifies. 
C'eft  à  dire  ,ton  difeours  eft  privé  de  clarté, &  eft 
tres-obfcur,  &  très  ténébreux.  J 
Yeufveff.  m.  Il  faut  dire  &  écrire  veuf,  &  non  pas 
vef.  C'eft  celui  qui  furvit  à  fa  femme.  [Elleépou- 
fe  unt^w/quiadesécus.  ] 
Veuvage,  f,m.   Le  tems  qu'on  eft  veuf,  ou  veuve. 
[  A  le  bien  prendre,  Il  n'y  a  point  de  veuvage  qui 
ne  foit  heureux. 

Euflés-tu  fait  le  vœu  d'un  éternel  veuvage 
Ton  amour  eft  un  bien  quim'eû  juftement 
deu.  Mai.  Poefies.  ] 
Veuve,  f.f    Celle  qui  a  perdu  fon  mari    Celle  qui 
furvit fon  mari,  5c  qui  demeure  fans  fe  remarier. 
[  La  condition  de  veuve  eft  la  plus  heureufe  de 
toutes  les  conditions.    Une  jolie  veuve.    \Jiit 
veuve  Coït  cveil'-ée. 

O  combien  lors  aura  de  veuves 
La  gent  qui  porte  le  Turban 
Quede  fang  rougha  les  fleuves 
Quj,!aventlcspiez  du  Liban.  Mal.  Poëf] 
*  Veuve  de  huit  galans  il  l'a  pris  pour  pucelle.  La 

Fontaines,  Contes. 
Teuve.  C'eft  une  forte  derulipe  aftèz  jolie.    [  Les 
plus  belles  de  toutes  les  tulipes ,  ce  tout  les  veu- 
ves, ] 

VEX. 

Te'x  a  t  i  on,//  Prononcez  vixacion.  Sorte  de  per- 
fécution  qu'on  fait  foufrii  à  des  gens.  Peine,tour- 
ment.  Tiouble,  defordre  qu'on  caufe  à  quelque 
perfonne.  [On  ne  fauroit  comprendre  les  vé- 
xationsque  foufrent  les  fu  jets  du  Roi, fous  prétex- 
te delà  gabelle.  Voiez  Politique  de  France,  c.  ?. 
Commettre  des  vexations.  Mettrai  Hiftoire  dej 
France.} 

Vexer  ,  v.a.  Mot  tire?  du  Latin ,  qui  veut  dire  tour- 
menter, perfécuter  une  perfonne, lui  donnera 
faire  de  la  peine.  Le  mot  de  vexer,  ne  fe  du  guè- 
re dans  le  beau  ftilc,  mais  il  fe  dit  dans  les  marié 
tes  de  Palais  5c  autres  pareilles.  [Le  R.oi  n'entend 
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mot  de  fe  vexer  ne  fe  dit  que  dans  de  certaines 
matières.  [  Les  hommes  font  pires  que  les  bêtes 
defe  vexer  les  uns  les  autres  avec  tantd'inhumsi 
nhé.] 

V  I  A, 

Vi  a  c  er  ,  viagère ,  *d\.  Terme  de  pratique v  lequel 
fe  dit  principalement  en  parlant  de  ce  qu'on  don- 
ne à  une  perfonne  durant  fa  vie.    [  Aiîiffner  uHe 
penfion  viagère  à  une  perfonne,  C'eft  à  dire ,  lu» 
donner  de  quoi  vivre  pendant  fa  vie,  en  forte  que 
ce  qu'on  lui  donne,  foit  éteint  apresfamort&nS 
pane  point  à  fes  héritiers.  ] 
Viande,/:/  Ce  mot  fignifie  chair  d'animal.mais 
il  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  chair  de  bou- 
cherie,crueckcuite,mais  fur  tout ,  lors  qu'elle  eft 
cuite.  [  La  viande  de  boucherie  eft  chere.Aprétcr 
les  viandes.    Cette  viande  eft  bonne  pour  vivre 
long-tems-,  &  fans  médecins  qui  eft  l'un  des  plus 
grans  bon- heurs  de  la  vie  ,  il  ne  faut  manger  que 
de  bonnes  viandes ,  &  en  manger  autant  que  l'e- 
ftomac  en  peut  digérer.  Les  bonnes  viandes  font 
le  veau,  le  mouton,  la  volaille,  les  perdrix,  les  gri- 
ves &  autres  femblables  oifeaux  ,  quifont  fors 
bons  pour  conferver  la  lanté.  ] 
+  Viande.   Ce  mot  fe  dit  au  figuré  5c  en  parlant  de 
livres,  &  fignifie  leBure.  [  Il  le  faut  ménager  dans 
la  lecture  des  apoftegmes,  pour  ne  fe  point  fouler 
d'une  viande  trop  v.oiunlYài\te.Ablancourt,/!po.J 
*    Viande.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'inftruéHon. 
Chrétienne.  [Nourrir  des  novices  de  viandes  fa- 
lutaircs.  Port  Roi.zi  ] 
\  *  Viande.Cç.  mot  entre  dans  des  façons  de  parler 
bafics  ex  figurées.  Exemples.    [  Ce  n'eft  pai  de  la 
viande  pour  vos  oifeaux,  C'eHà  dire,, cela  n'elt 
pas  pour  vous,  <5c  vous  ne  le  méritez  pas. La  vian- 
de ne  plaît  que  félon  l'apétiî.   Rag.  Sat.  16,    C'eft  à. 
dire,  les  femmes  ne  plaifent  que  félon  qu'on  les 
aime: que  fcloiî l'amour  qu'on  a  pour  elles.  1 
Vutnder,'v.n.  Terme  de  Chiffe.  U  ledit  des  bêtes 
fauves,  5c  fignifie  manger,  paître.  [  Le  cerf  viarh- 
«fcfortà  (on  aife  quand  il  ne  craint  x\en:Sal.] 
Viandis,  f  m.   Terme  de  chvffe.    Ce  font  les  pâtures 
des  bétes  fauves.     [  Cerf  qui  va  au  viandis.  Le3, 
chevreuils  font  au  viandis.  ] 
Vi  a  t  i  que,/*»?.  Terme  d'Eglife  Romaine.  Sacre- 
ment qu'on  donne  aux  malades  qui  font  en  dan- 
ger demoir,    [Onluiaportéleviatiqus,] 

V  I  B.      VI  G 

Vi  er  a  t  i  o  n  ,  f.  f.  Terme  qui  vient  du  Latin,  & 
qui  fe  prononce  vibracion.  Mouvement  du  pen- 
dule qui  yack  revient  jallée  &  venue  du  pendule* 
[On  demande  combien  il  y  a  de  vibrations  dans 
une  demi-heure.  La  vibration,  décrit  un  arc  fin> 
pie.  Bernier,  Phtfiquc ,  :.partis.c.ir).] 


pas  qu'on  ■-.;«;*■  fesiujets  pour-quelque  caulé  que    Vicaire,/»?.  Terme  d'Eglife,  lequel  vient  du  La 


ce  foit.] 


tmVicarius-.    C'eft  un  Ecléfiaftique  qui  aide  un 

4T.,rA  J.,„„   M  J^iTt-»-  J> r* vr  .\ir.-  /!:_..« 
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qui  fait  lès  fondions  d'une  Cure ,  lorfquc  !e  Cu- 
ré eft  abfent.   [  Un  bon  Vicaire.  ] 

Vicaire  de  ]efu*  Chrifi.  Terme  de  l'Eglife  Romaine 
qui  veut  dire/e  Pape.  [  Refpeder  le  Vicaire  de 
JefusChrift.] 

Grand  Vicaire.  C'eft  le  Vicaire  de  l'Archevefque, 
ou  de  l'Evêque.  [  Il  eft  grand  Vicaire  de  Mon- 
fieur  l'Archevefque  de  Paris.] 

Vicaire  général  de  l'Evêque,  C'eft  celui  qui  exerce  la 
jurididion  fur  tout  le  Diocéfc.  Henri  Huitiè- 
me choifît  TomasCromvel  pour  Ton  Vicaire  gé- 
néral dans  les  af  aires  Ecléfiaftiques  &  ipirituelles. 
Maucroix,  Schifmes,l.t.  ] 

Vicaire  perpétiid.  C'eft  celui  qui  par  l'autorité  de 
l'Evêque  du  Diocefe  eft  choifi,  pour  deflervir 
une  bénéfice  qu'une  perfonne  Ecléfiaftique  veut 
qu'il  deflèrve .  [  On  ne  peut  dépoffèder  un  Vicaire 
perpétuel  qu'il  ne  falTe  une  faute  qui  mérite  d'el- 
le même  qu'il  perde  le  bénéfice.] 

Vicaire  temporel.  C'eft  unEcléfiaftiquequemetun 
Curé  afin  de  deflervir  pour  un  tems  un  bénéfice 
cure. 

Vicaire.  Ce  mot  fe  dit  parmi  de  certains  Reli- 
gieux &  c'eft  celui  qui  fait  la  fonction  dequei- 
que  fuperieur  en  l'abfence  de  ce  Supérieur. 
Ainfi  les  Capucins  ont  un  Père  Vicaire  qui  eft 
celui  qui  fait  la  fonction  du  Gardien  en  l'abfen- 
ce du  Gardien. Ils  ont  aufli  un  Vicaire  général  qui 
eft  celui  qui  fait  la  fondion  du  Général  quand  le 
Général  eft  mort. 

Vicarial,  vicariaie.adj.  Qui. eft  de  Vicaire.qui  regar- 
de le  Vicaire.  [  Cromvel  en  vertu  de  fa  Puiflance 
Vicariale,drefla  des  ordonnances  Ecléfiaftiques. 
Maucroix  Schifme  d'Angleterre,  l.i.p.84..] 

Vicariat,  f.  m.  Charge  de  Vicaire.Le  tems  qu'on  a 
exercé  la  charge  de  Vicaire.  [  On  lui  a  donné  le 
Vicariat  d'une  telle  parohTe.Son  Vicariat  lui  vaut 
au  moins  quinze  cens  livres.] 

Vice,/!/».  Habitude  contraire  à  la  vertu.  Défaut 
qui  eft  opofé  à  la  vertu. 

[Il  n'eft  rien  qui  pu  ni  (Te 
Un  homme  vicieux  comme  fon  propre  vice. 

Abl.  Luc. 
Il  fait  fans  fe  flater  le  proeçs  à  fon  vice, 

Dépreaux,  Satire.  4. 
Mon  w*  eft  d'être  libre  ,  d'eftimer  peu  de 
gens.  ] 

*  Vice.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  animées  ,  &  ina- 
nimées Scveutdite  défaut.  [Les  vices  du  difeours. 
Les  vices  de  la  narration.  Cheval  qui  a  des  vices 
confidetables.] 

*  Vke.  Vicieux.  f  Gourmander/e  vice.  Dépreaux, 
Difeours  au  Roi. 

Quitons  pour  jamais  une  vile  importune 
Où  le  vice  orgueilleux  s'érige  en  Souverain 
Et  va  la  mitre  en  tête  &  la  croflè  à  la  main 
Dépreaux,  Satire,  /.] 
Vice- Amiral,  [.m.  C'eft  l'oficier  de  la  marine  le  plus 
confidérable  après  l'Amiral.   [Etre  Vice-Amiral 
de  France.  J 
Z/ite-Chanselier,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  fonction  du 


vie. 

Chancelier  en  l'abfence  du  C  hancelier.  [Le  VicS 
Chancelier  eft  moit.  ] 

Vice-Doge,  ouVice-Duc  ,f.m.  C'eft  un  Confeillcr 
Vénitien  qui  répréfente  le  Doge,  lors  qu'il  eft 
malade,  ou  abfent.  [Le  Vice- Doge  doit  être  con- 
fommé  dans  les  afaires.] 

Vice- gérant,/,  m.  C'eft  unoficierd'oficialité  ck  ce- 
lui qui  fait  les  fondions  del'oficial  en  l'abfence 
de  l'oficial.  [  Nous  avons  commis  le  Sieur  un  tel 
notre  vice-gérant  en  notre  Cour  Ecléfiaûiquc 
pour  informer  de.  Sur  le  raport  de  Mr.  le  Vi- 
ce-gérant, commis  par  Monfieur  l'Arcbevefque.il 
a  été  ordonné  que] 

Vice  gèrent  e,f.f.  Terme  de  quelque  communauté  de 
filles  Religieufes.C'eft  l'oficiere  qui  eft  fous  la  fu- 
perieure  &  celle  qui  conduit  la  communauté  au 
défaut  delà  fuperieure.  [  Il  faut  demander  per- 
mifîlon  à  la  mère  vice  gerente.  ] 

Vice-procureur  de  l  ordre  des  Chevaliers  de  Malte. 
C'eft  celui  qui  fait  l'ofice  du  procureur  de  l'ordre» 
quand  le  procureur  de  l'ordre  n'y  eft  pas.  [  On  l'a 
fait  vice-procureur  de  l'ordre  des  Chevaliers  de 
Malte.] 

Vice-RoiJ.m.  Celui  qui  a  une  Vice-roiauté,  celui  qui 
fait  les  fondions  d'un  Roi,  &  qui  le  répréfente  ôc 
en  tient  la  place.  [  Etre  Vice- Roi  d'un  pais.] 

Vice-Roiauté,ff  Charge  Se  dignité  de  Vice- Roi.  [E- 
treélevéàla  Vice  Roiauté  d'un  pais.] 

Y icii1, viciée, ad\.  Ce  motfe  dit  du  bois,5c  veut  dire 
gâté.  [  Bois  vicié.  ] 

Vicieux,  vicieufe.adj.  Qui  aqvielquevice,quiades 
défaux.  Ce  mot  de  vicieux  ,  fe  dit  des  hommes  ôc 
des  bêtes.  [Cheval  vicieux. Homme  vicieux,Fem- 
mevitieufe.] 

*  Narration  vicieufe. Récit  vicieux.  Abl. 

Vici  ssitude//.  Terme  tiré  du  Latin,  qui  veut  di- 
re changement.  Tourôc  révolution.  [Parla  vicif- 
fitude  des  chofes  du  monde  ,  elles  avoient  com- 
mencé à  déchoir.  Vau.Çhiin.  I.3.C.13  Ilsmon- 
.  troientle  mouvement  des  Aftres  tWzvicifiitude 
des faifons.  VauQuin.  /,-.  .ci.] 

Vi  comte,//».  C'étoit  le  Lieutenant  du  Comte,  5c 
il  n'avoitquelamoiennejuftice.maisles  Vicom- 
tes fe  firent  Seigneurs  quand  les  Comtes  s'érigè- 
rent en  Souverains.  De  ces  Vicomtes,  il  y  en  a  de 
plusieurs  fortes,  les  uns  relèvent  delà  Couronne  > 
&  les  autres  du  Roi.  Et  fans  entrer  dans  tout  ce 
détail  qui  feroit  un  peu  long,  on  peut  dire  en  gé- 
néral,que  le  Vicomte  eft  le  Seigneur,qui  a  une  Vi- 
comte. [Un  jeune  Vicomte  foi  t  bien  fait.] 

Vicomté,f.m^r>f.  C'eft  pour  l'ordinaire  une  forte  de 
médiocre  Seigneurie,on  dit  pour  l'ordinaire  >  car 
il  y  a  des  Vicomtezqui  font  de  grandes  Seigneu- 
ries quand  elles  ont  été  établies  par  les  Rois  com- 
me la  Vicomte  de  Turenne.  L'oiftau  traité  des 
Seigneuries  médiocres. 

ZJicomteJfe.ff.  Femme  de  Vicomte.  Celle  qui  pofle- 
deune  Vicomte.  [Madame  la  Vicomteflè  de.,  eft 
fort  belle.Elle  eft  Vicomteflè  de  Melun  en  Brie.  ] 

Vi  ctime  ff.  Mot  tiré  du  Latin,  viclima.  Ce  mot 
parmi  les  Anciens  fignifioit  un  animal  qu'on  dc- 

ftinoit 


ftinoitpourcftreimmolc.  [Egorgerune  victime. 
Immoler  une  vidime..rf£>/  On  ofrira  des  vi&ime;. 
fur  voftre  aute\.Port  Roial ,  Pfeattmes.] 

*  XJtBimt.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré,  &  eft  fort  beau, 
exemple.  [  Qjel  peuple  prendra  r-il  pour  Victi- 
me. C'tft  à  dire, quel  peuple  choifira  t-il  pour  le 
vaincre,poui  le  fubjuguer  premièrement.] 

Vi  cto  i  r  E,//Défaitede  troupesennemies. Avan- 
tage qu'on  remporte  fur  fon  ennemi  en  le  bâtant, 
&en  faifant  quelque  prife  fur  lui.  [Victoire  injufte, 
fanglante,  ciiulle,glorieufe,  fameufe. 
La  guerre  a  les  phiïiis.la  vicloire  a  fes  charmes. 
le  mourrois  avec  joie  fi  votre  armée  a  voit  rempor- 
té la  vicloire.  Oton  difoitque  la  guerre  civile  lui 
étoit  odieufe  lois  même  qu'elle  lui  aportoit  la 
Tictoire.  Le  Préfident  Coufin ,  Hifioire  Romains 
On  avoit  porté  en  Alemagne  la  vicloire  jufques 
au  Dâr.ube, Mémoires  de  M.  d.  I.  R.  Emporter  une 
victoire  fur  les  Efpagnols.reir./.74.  Pouflerfa  vi- 
ctoire au  delà  des  bornes  d'Hercule.  Vau.'s^jin. 

h-} 

*  F/£?o/r<?.Cemotfedit  en  parlantd'amour.  C'eft 
«ne  fortune  amoureufe.C'cftledond'amoureufe 
merci  qu'on  a  obtenu  d'une  belle  inhumaine. 

*  Vicloire  amoureufe.  Victoire  galante,  C'eft  à 
dire,faveur  particulière  qu'on  obtientd'unemai- 
trelTe  ,  Se  qui  marque  que  cette  maitreflè  a  donné 
fon  cœur  à  fon  Amant. 

*  Viiloïre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fens,  des  paf- 
fions,  &  autres  chofes  à  peu  prés  de  cette  nature. 
C'eft  ï'afîujettiiTement  des  fens,  ou  des  pallions 
à  haraifon  [Laplus  glorieufe  de  toutes  les  viBci- 
res  ,  eft  celle  qu'on  remporte  fur  fes  fens  ôc  fur 
fes  pallions.] 

Vi  ctOR,f.m.  Nom  d'homme.    [  L'Abaie  de  Saint 

Victor  eft  riche.] 
"Vrflorieux,  viïtoneufe,  adj.    Ce  mot  s'emploie  fans 
régime  &  avec  un  régime.    Il  fignifie  qui  a  rem- 
porté la  victoire.  [  Il  tft  victorieux.  Armée  victo- 
lieuTe,  AbUncourt  ] 

|  honore  tant  la  palme  aquife  en  cette  guerre 
Que  fi  victorieux  des  deux  bout1;  de  la  terre 
îavoismile  Lauriers  de  ma  gloire  témoins 
Je  les  priferois  moins» 
MatPoef] 

*  Grâce  vielorieufe.  Paf.l  18.  C'eft  à  dire,  grnceéfi- j 
cace  ,  grâce  qui  tiiomphe  ,  grâce  qui  produit  in- 
failliblement fon  effet. 

VI  D. 

Vidame,/w.  Vieux  mot  François  qui  fignifie 
Monfieur.  Le  Vidame  eft  celui  qui  tient  &  répré- 
fente  la  place  de  l'Evêque  entant  que  Seigneur 
temporel.  Il  n'y  peut  avoir  qu'un  Vidame  dans 
chaque  Evêché  &  il  prend  fon  nom  de  la  ville  E- 
pifcopale .  Ainfion  dit.  f  Le  Vidame  de  Bauvais,  le 
Vidame  de  ReimSjdeChalons.de  Chartres,  L'Oi- 
Jean  traitédes  Seigneuries mediocres,c  7.] 

ffidame,f.m.Dignnk  &  charge  de  Vidame.  [  Il  n'y  a 
fjointdc- Vidaxneeji  Ewnce  quixie  relève  de.queU- 
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que  Evêque  ou  qui  ne  foit  annexé,  ou  réiinï  aa 
temporel  d'un  Evèché.L'oifeau  Seigneuries  médio- 
cres. c.7.]  • 

Videlle,//  Terme  de pati fier.  C'eft  un  petir  in- 
flrument  de  métal,  que  fait  le  fondeur,  &  qui  eft 
compofé  d'une  Roulette  &  d'un  manche  de  mé- 
tal ,  dont  e  panifier  fefert  pour  couper  la  pâte 
quand  il  drefle  quelque  pièce  de  patilfcrie.  [  Une 
bonne  videllellne  videlle  bien-faite.] 

ViDuiTE',/"/.Veuvage.[Faire  yeu  de  viduité.  Mau- 
croix  Schifme.  l.i.] 

VI  E. 

Vi  e  ,ff  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  l'union  de  Pâ- 
me avec  le  corps.  [  Etre  en  vie.  Donner  la  vie.  Per- 
dre la  vie.  Abl.  Oter  la  vie.  Arracher  la  vie.  S'il  eût 
eu  mile  vies,  il  les  eut  toutes  perdues  pour  le  fsr- 
vice  de  fon  maître.} 
f  Vie.  Le  tems  qu'on  a  à  vivre. 

[  A  chanter  fes  fameux  exploits 
J'emploirois  volontiers  ma  vie. 

Sar.  Poéf\ 
Oui, quand  je  ne  ferois  que  l'aimer  5c  la  voir 
Jeferois  trop  heureux  le  reflet  ma  vie.] 

*  F/V.  Hifioire  particulière  qui  contient  ce  qu'a  fait 
une  perfonne  ektouteequ  illui  eft  arrivé,  tandis 
qu'elle  a  vécu,  [  Plutarque  a  fait. /a  vie  des  hom- 
mes Uluftres.  ] 

*  Vie.  Manière  particulière  de  vivre  d'une  perfonn  e, 
Conduite  foit  honnête,  ou  mal  honnête  de  quel- 
que perfonne.  [La  vie  que  je  fais  eft  bien  diferen^ 
te  de  la  mienne  paftee.  Voil.  13.  Mener  une  vie 
d'honnête  homme.  Abl.  C'eft  une  perfonne  de 
mauvaise  vie.  Une  filie  de  mauvaiie  vie.  Ahlan*> 
court,  Apopbt.] 

*  Vis.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  h  quantité  ope 
mange  un  animal,  ou  une  peifbnne.  Exemples. 
[Oifeau  de  petite  vie-.  C'eft  à  dire,  qui  mange  psu, 
Oifeau  de  grande  vie.  C'eft  à  dire  ,  qui  mange 
beaucoup.  Ainfion  oitun  enfant  de  grande  vie_j. 
Un  homme  de  petite  vie.  ] 

*  Vie  Subftance  ,  ce  qu'il  faut  pour  vivre. Pour  fè 
nourrir.pourfubfifter.  [  Demander  fa  vie.  Cher- 
cher fil  vie.  Abl.  Luc.] 

■\  *  Vie.  Débauche  agréable,  bonne  chère  qu'on  fait 
en  fe  réjou'nTantavec  fes  amis.[  Faire  la  vie.Fairs 
bonne  vie.  ] 

•j-  *  Il  fe  retrouve  en  bonne  compagnie, 

Danfam/autant,raw»#»f/0««/e  vie. La  Fontaine, 
Nouvelles.  Faire  la  vie  avec  fes  amis.] 

•j-*  Vie  Sorte  d'épargne  qu'on  fait  en  vivant  douce- 
ment. [  Faire  vie  qui  dure,] 

*  Vie.  Ce  mot  fe  dit  des  ouvrages  d'efprit,  des  livres 
&  des  mots  même.  [  La  vie  d'un  méchant  livre  câ. 
fort  courte.  Abl.  Sa  fignifie  durée.] 

f  Viédaze,f.m.  Ce  mot  eft  libre  &  vaut  autant 
que  fi  l'on  difoitvitdaze.  Cefiàdire.  Vit  d'âne^. 
Gros  ôc  grand  vit. 

[Adorable  Priage; 
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V  I  E. 


Qui,  plus-majeftueux  qu'un  Empereur  Ro- 
main 

Portes  au  lieu  de  Sceptre ,  an  viédaM  à  la 
main.  Saint  Amant.] 
f  Tiédaze.  Mot  libre  &  injurieux,  pour  dire  fat. 
[  Le  grand  patron  de  Monfieur  de  ****  eft  un 
viédaze  fiefé.    Quel  viédazeeft-ce  là  ?    Allez, 
vous  eftesun  franc  viédaze.  ] 
V:el,  ou  vieux.    Mot  Adje&ifqui  fait  à  fon  Fé- 
minin vieille,    Ce  mot  viel,  au  Mafculin  a  un 
ufage  fort  borné,&i!  nefeditprefqueplusqu'en 
de  certaines  façons  de  parler  confacrées. Comme 
en  ces  phrafes.  [Dépouiller le  viel homme,  dé- 
pouillerleviel  Adam.]  Voiez  vieux. 
Vieillard,/. m.  Qni.a  beaucoup  dage ,  qui  eft  dans 
lavieillefle.  On  apelle  vieillard,  un  homme  de- 
puis quarante  ans,  jufqucs  à  foixante  &  dix. [Les 
vieillards  font  d'ordinaire  foupçonneux,  jaloux, 
avares,  timides, chagrins,  caufeurs.fe  plaignant 
toujours.  Voicz  là  deffus  la  Rctoriquek  Arifiote, 
1.2.   Les  vieillards  ne  font  point  capables  d'ami- 
tié.] 
Vieille,  ff.  On  apelle  une  femme  vieille  depuis  qua- 
rente  ans,  jufques  à  foixante  &  dix.  [Les  vieilles 
font  fort  dégoûtantes.  Vieille  décrépue.  Vieille 
ratatinée.  Vieille  roupieufe. 
Llne  vieille  riche  &  mal  faine 
N'eft  jamais  un  mauvais  parti. 

Mai.  Pcëf 
Vieille  hou  hou,  vieille  ha-ha 
Voftre  chien  de  refiler  en  a. 
Se*.  Poéf] 
\PieiUerief.f.  Chofe  vieille  &  ufée.choie  qui  a  déjà 
beaucoup  fervi.  [  C'eft  de  la  vieillerie  que  cela,  & 
on  n'en  aura  pas  grand'  chofe.] 
Vieillejfe.ff.  C'cftîetemsde  la  vie  de  l'homme,  qui 
eft  entre  l'âge  viril  ,  &  l'âge  décrépite,    C'eft  un 
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tes  plus  grands,  les  plus  cftime* 
Vieillirent  comme  toute  chofe. 
Voit.  poéf. 
*  Mot  qui  commence  à  vieillir.  Vau.  "Rem.  Mot  qui 

a  vieilli.  Ablancourt.Les  arbres  vieiliiiTent.] 
Vie'le,//    C'eft  une  forte  d'inftrument  de  Mufî» 
que  dont  quelques  pauvres  aveugles  jouent  fie 
gagnent  leur  vie,  qui  eft  compofé  de  cordes,  d'u- 
ne table,  d'une  roué  &.  d'un  clavier.  [  Jouer  delà 
viéleXa  viéle  eft  aujourdhui  peu  eftim'ée.  ] 
Vtéler,v.n.    Jouer  de  la  viéle.     [  C'eft  un  pauvre 
aveugle  qui  s'en  va  viéler  ,  tout  le  jour  parles 
riies  de  Paris.  ] 
Viéleur,  f.  m.  Celui  qui  jolie  delà  viéle  ficqui  gagne 
fa  vie  à  jouer  decétinftmment.  [Un  pauvre  vie- 
leur. 

Un  aveugle  expert  viéleur 
Joint  fa  Simphonie  à  la  leur. 
Saint  Amant;  Rome  ridicule.] 
Vierge,//.  Mère  de  Jefus  Chrift.  [Saint  Tomasa 
cru  que/,*  Vierge  ivoit  efté  conçue  en  péché  ori- 
ginel.] 
Vierge,  Fille  pucelle.  [Elleeft  encore vierge,mz\s el- 
le a  tout  l'air  de  ne  leftre  pas  encore  long  temps] 
Vierge.  L'un  des  douze  Signes  céleftes.auquel  le  So- 
leil entre  au  mois  d'Aouft.   [  Le  Soleil  eft  dans  la 
Vierge.] 
t  *  Vierge ,  ad'].   Ce  mot  fe  dit  de  l'huile  d'olive , la 
meilleure  &  la  plus  douce.  [  C'eft  de  l'huile  vier- 

gc-3 , 

f  *  E'pée  vierge.  Ces  mots  fe  difent  en  riant  pour 
dire  une  epee  qui  n'a  point  fait  de  mal  à  perfon- 
ne,  qu'on  n'a  pas  encore  tuée  du  fourreau  pour 
fe  batre.  [L'épéede  ce  Jeune  cavalier  eft  encore 
vierge.  ] 

V H.U-X.,  vieille, ad'\.  Ce  mot  au  Mafculin  femet  éga- 
lement bien  devant  les  voieUes  5c  devant  les  con- 


tempérament  du  corps ,  fec  &  froid,  produit  par  |      lonnes.La  remarque  de  Vaugelas,  fur  le  mot  de 


une  longue  fuite  d'années.   [  Arriver  à  une  vicil- 
Jciîe  honorable, Abl.Rét. l.i,  et. 

L'inutile  vieillefTe  au  tombeau  nous  apelle. 
Sar.  Poéf 
La  vieillefle  eft  ordinairement  chagrine   ,  &  fur 
tout  la  dernière  vieillelfe  qui  commence  à  foi- 
xante ck  dix  ans,  &  va  jufques  à  la  fin  de  la  vie.] 
f  La  vieilleffe  du  monde.    Ces  mots  font  figurez. 
C'eft  le  tems  qu'il  y  a  quele  monde  habilite. 

*  Quand  la  vieiÛeJJe  de  l'année  blanchit  la  terre 
partout  aiîleurs.elle eft  ici  toujours  verte.  Vot.l. 
39.  C'eft  à  dire,  la  dernière  faifon  de  l'année,  cou- 
vrant la  terre  de  néçe,la  terre  eft  ici  couverte  d'u- 
ne  agréable  verdure.  ] 

Vieillir, v.  «.Devenir  vieux.  [  Tout  le  monde  vieil- 
lit, 8c  cela  doit  être  indiferent  à  quiconque  a  de 
l'cfprit  ,  mais  il  eft  fâcheux  de  vieillir  &  d'eftre 
gueux. 

En  vieilluTant  on  devient  plus  fou  ôc  plus  fage. 
Vieillir  dans  le;>  fiences.  Abl.  Ap». 

*  Il  n'y  a  rien  qui  vieiUiiîe  fi  tôt  qu'un  bien  fait.  A- 
hlanccurt,  Aps. 

*  De  ces  noms  pour  qui  l'on  i'cxpofc 


vielck  devieux,ne  s'obferveprefque  plus,toutcc 
qu'on  en  peut  dire,  c'eft  que  l'ufage  y  eft  contrai- 
re. Le  mot  de  vieux  fe  dit  des  perïbnnes ,  &  ligni- 
fie qui  a  beaucoup  d'âge. 

[  Un  Rirneurf^wA'ôcGcifcoa 

Ne  fauroit  de  bonne  grâce 

Paroitre  fur  l'Hélicon. 
Mai.Poëf.] 
Vieux,  vielle.  Ce  mot  fe  dit  des  choies  &  a  divers 
fens.   [  Un  vieux  habit,  un  vieux  bâtiment ,  une 
vieille  maifon,  vieux  livres.  [  Vieux  en  ces  exem- 
ples fîgnifie  ufé,gaflêparle  tems.] 
Vieux,  vieille. Ce  motfe  difantdeschofesfionine 
auilï.qui  eft  depuis  un  long  tems,  ancien.  ^  Vieux 
Manuicrit  ,  vieilles  Hiftoires.    Le  Vieux  Tefta- 
ment.  Les  lettres  que  vous  m'avez  données  font 
trop  vieilles  Voi.  1. 1%.  C'eft  à  due ,  écrites  depuis 
trop  long- tenu.] 

Vieux, vieille.  Ce  mot  fe  dit  du  vin,  &  veut  di- 
re, qui  n'ejl  pas  de  tannée.  [  Le  vin  vieux  eft  meil- 
leurpourla  fanté  que  le  nouveau.  On  y  trouva 
du  v'mvieux excellent. Abl.  Rét.  I.+.C.3.] 
Vieux,Vtetlle.  Ce  mot  fe  dit  du  langage,  du  fti'e, 

des 
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iîcsmots,  &  des  modes,  &  fignifïequi  n'eft  plus 
d'ufage.  [  11  y  a  de  vieilles  façons  de  parler  fort 
plaifantes.  LeftiledeMarot  cft  vieux  ,  mais  il 
eft  charmant  par  fa  naïveté.Lcs  vieux  mets  n'ont 
pas  fouvent  mauvaife  grâce  dans  les  contes.  Les 
vieilles  modes  paroiffent  ndiculcs.] 

Les  fix  vieux  corps.  On  appelle  ainfi  les  fix  vieux 
Régimens  de  l'ancienne  création  qui  font  les 
Régimens  de  Picardie,  de  Piémont, de  Cham- 
pagne, de  Navarre,  de  Normandie  5c  de  la  Mari- 
ne. 

Ze s  fix  petits  vieux  corps.  Ce  font  h  s  fix  petits 
vieux  Régimens  qui  prennent  chacun  leur  nbm 
de  leur  Colonel. 

Vieux  oint ,  f  m.  C'eft  de  la  p.i.nne  de  porc  batuë , 
propre  à  grailler  des  roues  &  des  plaies  de 
■cheval.  [  Ce  vieux-oint  cft  fort- bon.  Faire  du 
**ij  eux- oint.] 

V  I  F. 

v"iti/  m.  Partie  vive.  [  Couper  jufques  au 
vif] 

*  Visiter  jufques  au  vif.  Ces  mots  au  figuré  veu- 
lent dire  ofenfcrquelcun  par  des  paroles  piquan- 
tes «Se  injurieufes. 

*  C'eft  ce  qui  m'a  contraint  de  librement 

écrire. 
Et  fans  piquer  au  vrf  me  mettre  à  la  Satire. 

Rer.  Satire  i. 

0 

C'eft  à  dire.je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rien  de 
cruel,  ni  de  fanglant. 

*  Vtfi.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres.  C'eft  le  dedans  de 
l'arbre,  le  cœurde  l'arbre.  [  11  faut  cerner  l'arbre 
parle  pie,  en  coupant  non  feulement  l'écorce> 
mais  une  partie  du  vif  du  bois,  Abbregé  de  Vttru- 
ve  i  partis,  a  z] 

*  Vif  de  l'eau.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  haute  eau 
d'une  marée.  C'eft  le  plus  grand  acroiflement  de 
la  marée. 

*  Vif  Terme  defauconn:rie,hc[ue\  veut  d\re,proie  qui 
eji  envie.  [Faire  tuer  la  poule  à  un  oifeau  pour  lui 
faire  connoître  le  vif.  Jetter  le  x>.j  au  jeune  fau- 
con.Faire  connoitre  le  vif  a  l'oifeau.  ] 

Vif,  vive,  adj.Çhù^cû.  en  vie. [il  eft  encore  vif.  Bro 
chet  vif  Carpe  vive,] 

*  lleslplws  mort  quejjif.Sca.Rom.C'efi.  à  dire,  il  eft 
tellement  hors  de  lui  même  qu'il  n'a  pas  plus  de 
couleur  qu'un  mort.  Elle  croit  plu* morte  qwe  vi 
ve,  lors  qu'il  arrivait  quelque  courrier.  BujSiBLa- 
butin.  ] 

*  Vif,  x'i'ye.Pîein  de  feu  .plein  de  force,  plein  d'ar- 
deur. [  Avoir  l'efprit  vif  Elle  a  l'imagination  fort 
vive,  mais  elle  a  bien  peu  de  jugement. J 

*  Vifi+ive.  Violent, grand,  fort.  [  Vive  douleur. 
Ablancourt.] 

*  Vif  vive.  Ce  mot  fe  dit  du  teint,  &  veut  dire, 
beau  &  animé.  [  Elle  a  le  teint  vif.  Ablancourt, 
Couleur  vive  Voit.Poëf] 

Vif-argent,  f.m.  Prononcez  vivarjan.  C'eft  une  for- 
1 I.     Partit. 
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te  de  corps  qui  eft  ordinairement  liquide  & 
qu'on  metau  nombre  des  métaux  ,  pane  qu'on 
peut  lui  oter  fa  liquidité,  Acofia  ,  HiRoire  des 
Indes  /.  4.  c.  xi.  raconte  qu'en  t}66  S<  tjô7.  On 
découvrit  des  mines  de  vif-argent  ,  &  qu'on 
commença  dez  l'an  1*71.  à  afiner  Tarèrent  avec 
le  vif  argent.  On  dit.  [Epurer  le  vif-argent.  Le 
vifargent  fe  congelé  apres  qu'il  cft  épure  /  Voiez 
le  Mercure  Indien ,  1. partie  c.  s.  Apliquer  le  vif. 
argent  fur  le  derrière  d'une  glace  de  miroir.] 
Voiez  là  deffus  les  metteurs  déglace  au  teint. 

f  *  Avoir  d»  vif-argent  dans  la  tête.  C'eft  à  dire 
être  unpeu  fou.  [  On  du  que  les  Poètes  ont  lift 
peu  de  vif  argent  dans  la  tête.  ] 

Vivement.  Voiez  la  colonne  vin. 


via 


Vicit  ANtE  ,//.  Mot  qui  vient  du  mot  Latin,  8ç 

qui  lignifie  grand  foin  qu'on  a  de  quelque  chofe, 
grande  aplication  d'efprit  qu'on  a  pour  prendre 
garde  à  quelque  chofe.  Action  de  la  perfonnequi 
eft  à  Perte,  ôcquial'ceil  à  quelque  chofe  ,  afin 
que  tout  aille  bien  félon  qu'on  le  fouhaitte.  [Vi- 
gilance grande,  particulière  ,  mervei'leufe,  ex- 
traordinaire. La  vigilance  eft  recommandable 
en  quelque  perfonne  que  ce  foit.  Il  faut  avoir  de 
la  vigilance  fi  l'on  veut  gagner  l'afeétion  de 
ceux  qui  nous  ont  donne  quelque  chofe  en 
garde.] 

Vigilant,  vigilante,  ad).  Oui, a  de  la  vigilance.  [  Ser- 
viteur vigilant.  Fille  vigilante.  ] 

Vigilamment ,  adv.  Et  qui  lignifie  avec  vigilance. 
Mais  qui  fc  dit  peu.  [  il  fit  cela  vigilam- 
ment. ] 

ZJigiUtf.f.  Terme d'Eglife  Mot  qui  vient  du  Latin. 
c'eft  le  jour  qui  précède  quelque  féV.  [  Vigile  â\x 
fàint  Sacrement.  C'eft  auj'ourdhuy  Jtûne  &  vi- 

Ple ) 

Vigile s. Terme  d'Eglife. Ofice  pour  les  morts. Ce  mot 
en  cefens  n'a  point  de  fingulier.  [Les  vigiles  font 
dites.  Chanter  vigiles. Dire  vigiles.] 

Viginti-  v  ira  t. f.m.  Dignité  qui  en  comprenoit 
quatre  autres,  car  de  10.  hommes  quietoient  de 
cette  compagnie  ,  il  yen  avoit^.  qui  jugeoient 
les  afa  ires  criminelles  ,  trois  autres  qui  av oient 
égard  fur  la  monoie  ,  4.  qui  avaient  foin  des 
rues  de  Rome  èk  le  refte  jugeoit  des  afaires  civi- 
les. AbUncourt  ,T  eteit  e . 

Vigne,//.  C'eft  une  forte  de  plante  qu'on  fou- 
tient  avec  des  échalas ,  des  treilles,  ou  des  per- 
ches &qui  porte  les  giapes  de  raifin.f  Une  bon- 
ne vigne.  La  vigne  a  plufieurs  venus  particuliè- 
res .L'eau  qui  fort  des  ceps  de  la  vigne  ,  chaffe  la 
gravel  e  lorfqu'on  prend  ceite  eau  avec  du  vin. 
[On  dit  planter  la  vigne,  labourer,  biner,  tieicer, 
fumer  ,  tailler  ,  dreffer  la  vigne.  Cultiver 
la  vigne.  La  vigne  a  eu  toutes  fes  fa- 
çons.) 

Xx*  Vigm 
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Vigrefauvage  Sortr  de  plante  qui  a  quelque  raportl 
aveclavi<me&  il  yen  a  de  deux  fortes  ,  l'une  qui 
fleurit  feulement  ,  &  l'autre  qui  porte  un  petit 
fruit,  dont  les  grains  font  noirs  &  aftringens.  [La 
vi<>ne  fauvage  a  les  mêmes  vertus  que  la  vigne 
cultivée.  Voiez  là  deflus,  Diofcoride,  Matiole ,  & 
Dalechamp. 

Vigneron,  f  m  Celui  qui  cultive  la  vigne  &  lui  donne 
les  façons  nécciïaires.  [  Un  bon  vigneron.Un  ha- 
bile vigneron.] 

Vignette,  ff.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un  orne- 
ment qu'onmet  àla  tête  de  chaque  ouvrage,  5c 
àla  têtede  chaque  Chapitre.  Car  pour  la  fin  dei 
Chapitres, on  les cmbéîit  d'ordinaire  d'un  fleu- 
ron. Il  y  a  des  vignettes  qu'on  apelle  vignettes  de 
fonte,  Sx.  d'autres  qu'on  apcWevignettes  gravées. 
[  Il  faut  mettre  une  vignette  au  haut  de  cette  pa- 
oe,  ou  au  commencement  de  ce  Chapitre.] 

ViGNOBt-E,//»Plufieursaipensde  vigne,  les  uns 
auprès  des  autres  en  une  contrée  ,  ôc  ordinaire- 
ment fur  des  coteaux.des  colines ,  ou  des  monta- 
gnes. [  Un  petit  vignoble.  Un  grand  vignoble. 
Le  vignoble  d'Aïs  eft  le  plus  fameux  vignoble 
de  Champagne  &  le  vignoble  de  Beaune  le  plus 
renommé  vignoble  de  Bourgogne.] 

Vigogne,//  Laine  dont  on  fait  de  certains  Cha- 
peaux qu'on  apelle  Chapeaux  de  vigogne.  La  vt- 
gcg?ï*eftuneIainequivientd'Efpngne,ôcilycn  a 
de  plufieurs  fortes.  [Vraie  vigogne,  vigogne  bâ- 
tarde,vigogne  blanche, vigogne  rouge. Cette  der- 
rière forte  de  vigogne  eu  la  meilleure  &  la  plus- 
chere.  ] 

Vigogne,  [.m-  Chapeau  fait  de  laine  de  vigogne.  [Un 
bon  vigogne.    Un  beau  vigogne.  Acheter  un  vi 
ooone.    Onavenduaujourdhui,  7,  ou8.  vigo- 

gnes. } 

Vigoureux  ,vigourcufe ,  ad'].  Ce  mot  fc  dit  des 
perfonnes  &  veut  dire  qui  a  de  la  forcc.qui  a  de 
la  vigueur.  [  C'eft  un  homme  vigoureux.  Il  y  a 
des  femmes  vigoureufes,maisi!  n'y  en  a  guere.]^ 

Vigoureux,  vigoureuse  Ce  motfe  dit  des  chofes  ôc  fi- 
«mifie  plein  de  force  &  de  vigueur.  [  11  eil  fort  ôc 
robufte,  il  a  le  bras  vigoureux.] 

*  Vigoureux,  vigoureufe.  Généreux.  Plein  de  coura- 
ge. [  Faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Abl] 

Vigoureufe  ment,  adv.  Avec  vigueur.  Avec  force.  [Re- 
poufler  viooureufement  l'ennemi.  Rcfifter  vi- 
ooureufement.  Souftenirvigoureufement  unaf- 
faut.  Abl.  ] 

ViGuerie,//.  Charge  de  viguier  .juridiction  de 
visuier.  [  Il  a  exercé /#  viguerie  avec  honneur.  Il 
s'eft  aquis  durant  fa  viguerie  la  réputation  d'un 
homme  de  bien] 

Vigueur,  ff  Force.  Action  vigoureufe.  [C'eft  un 
homme  <jui  a  de  la  vigueur.  Manquer  de  vi- 
gueur.] 

*  Ce  n'étoient  que  plaintes  que  dans  la  fleur  de 
fa  jeunefie,  ôc  dans  cette  vigueur  de  courage ,  ce- 
lui qui  étoit  leur  Roi  ,leur  fut  cruellement  enle- 
vé. Vax  6)uin  l.$  t.$.  Le  vc\o\de  vigueur  en  cet 
exemple  fignjfiej&ra  5c  ardeur  de  courage. 
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*  Vigueur,  Ce  mot  fignifie  aufll  courage,  fermeté; 

[  Témoigner  de  la  vigueur.  ] 
Viguier_,/w.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  Languedoc 
ôc  en  Provence.  Il  fignifie  le  Juge  qu'on  apelle 
Prévôt  dans  les  autres  Provinces  de  France.  Voiez 
Votfeaudes  Seigneuries,  Les  Ducs  ou  les  Comtes 
delà  première  race  des  Rois  François  avoient 
des  figuiers  ,  ou  des  Lieutenans  qui  rendoienc 
juftice  en  leirr  abfence.M*  zerai,  Abrégé  de  l'Hifloi" 
re  de  France.  Vie  de  Clôt  aire.  z. 
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Vi  i,i>ile,  adv  Mot  qui  vient  du  Latin  5c  qui  figni- 
fie, abjet,  méprifable.  [  Un  vil  efclave ,  on  parle 
ainfi  en  parlant  d'un  homme  ,  mais  enparlanc- 
d'une  fille,  ou  d'une  femme  dans  la  fervitude ,  on 
dira  une  vile  efclave.  Racine  Iphigenie  a.zf.i.  Un 
vil  enfant  de  la  terre.  Patru  z.  plaidoié.  Une  coa- 
dition  vile.  Abl.  ] 
Vilement.  Voiez  plus  bas. 

ViiAG£,f.m.  Habitation  qui  eft  compofée  de  plu- 
fieurs maifons  particulières  ôc  féparées  les  unes 
des  autres,  ôc  qui  n 'eft  fermée  de  foflez ,  ni  de  mu- 
railles. [  Un  petit  \  iiage  Un  gros  vilage.  Un  boti 
vilage ,vilage  ruiné  ,  vilage  défolc.] 
Vilageois.fm.  Qui, eft  de  vilage.  Païfan.    [  Un  gros 
vilageois.  Henri  Qj^nriéme  s'eaaioit  exprès  de 
fes  gens  pour  fe  mêler  parmi  les  vilageois  6c  les 
marchans  dans  les  horxleries  ôcaprendre  d'eux  les 
ventezquefes  partifansne  lui  ofoient  dire, Pere- 
fixe,  vie  deiîenri  4  in  douze  pag.  545.  ] 
Vilageoifef.f  Celle  qui  eft  du  vilage  [Une  jolie  vi!a- 
geoiie.    Une  petite  vilageoife.  Une  <uoftè  vila- 
geoifc.l 
Vilain,/-»?.  Avare, Faquin,  taquin.    [  C'eft  un 

grand  vilain.  ] 
f*  ViUtn,fm.  Salope.  Fi  le  petit  vilain,  poiiah.] 
|*  Vilain,  fm.  Sot,  étourdi.  [Diantieibit  le  petit 

vilain.  Mol.] 
Vilain, vilaine,  adj.Ce  mot  fe  dit  êes  perfonnes ,  5c 
veut  dire  taquin,  avare  ôc  ladre  fiéfé.  [Le  monde 
eft  ingrat  5c  vilain  ,  ôc  c'eft  être  malhabile  que 
d'obliger  les  genspoui  en  cfperer  quelque  recon- 
noiflance.   Riche  vilain  vaut  miejx  que  pauvre 
gentil-homme.  Reg.  Sat.  3.  ] 
Vilain,  vilaine ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  des  actions  des 
hommes  ôc  fignifie  malhonnête,  honteux.  [Cet- 
te adion  eft  vilaine.  Tous  vilains  au  font  renia- 
blés,  Sorte  de  manière  de  parler  proverbiale  pour 
dire  qu'il  faut  nier  toutes  les  actions  mal-honné- 
tes  qu'on  nous  impute.] 
Vilain  ,  vilaine.    Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ôc  veut 
dirediforme,  fale  [Un  vilain  rabat.  Il  a »ne per- 
ruque auffi  vilaine qu'étoit  celle  du  Pocte  Cha- 
pelain.] 
*  Vilain,  vilaine.  Peu  honnête.   r  Cela  eft  fort  vi- 
I       lain  à  nous  de  prêter  la  main  auxfotife-.  de  mon 

mart.  Mol.  Bourgeois  Gentil-homme  a.  4./2.J 
.  *  Vilain,  vilaine.     Ce  mot  fr  dit  du  Tims  &  d'ef- 
l     faifont.    Et  veut  dire  fale,  fâcheux  incommode.il 

fair 
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fait  un  vilain  tems.  L'hiver  cft  une  vilaine  Fai- 
fon.] 

Vtlaim.  Ce  mot  cft  quelquefois  une  manière  d'ad- 
verbe, 5c  veut  dire  fale,  crotc.  [  Wfait  vilain  dans 
les  rués .  Wfait  vilain  aujourdhui.] 

Vilaine,  ff.  Fille,  ou  femme  de  mauvaifevie.  [C'eft 
une  vilaine.  Un  galant  homme  n'aime  point  les 
Vilaines.  ] 

^  *  Vilaine.  Sote, impertinente, foie.  [Allez vous 
cacher  vilaines  ,  allez  vous  cacher  pour  jamais. 
Mol.  Prétieufes.  Seneij.  ] 

f  *  Vilaine.  Peu  civile,  peu  honnête.  [  Oh!  la  farou- 
che, fi,  pouah,  la  vilaine  qui  eft cruelle. Mol. Geor- 
ge Dandin.  a.z.  fi.] 

Vilainement ,  adv.  D'une  manière  malhonnête, 
d'une  façon  ruftique  ,  groffiére.  Cruellement. 
Avec  infamie.  [Tu  l'as  vilainement  outragé  fous 
prétexte  de  te  défendre.  Ablancourt,Luc.] 

Vi  l  anelle,//  Mot  qui  vient  de  1  Efpagnoî  vil- 
lano.  C'eft  une  chanfon  de  Berger.  C'eft  une  for- 
te de  chanfon  pieufe  ou  galante  ,  amoureufeSc 
paftorale.  Ls  un  gêner o  de  copia  que  Çolamente  fe 
compone  para  fer  cantado.  Rengifo  Poétique,  c. 
40. [  Monficur  d'Urfé nous  a  laiiTé  dans  1  Aftrée 
d'alïèz  belles  vilanelles  ] 

Vi  lasse,//.  Ce  mot  fe  dit  par  mépris,  5c  veut  di- 
re une  grande  vile  .  [  Gan  d  t  ft  ##e  vilajfe  famcu  fc 
par  fesdiverles mutineries.  J    ' 

Vile  ou  ville,/ f  Lieu  plein  de  maifons,ôc fermé  de 
terraiTes  5c  de  folTcz.ou  de  murailles  ôc  de  foftez. 
[Une  petite  ville,  une  grande  vile.  Pans  eft  une 
belle  ville  ôc  une  grande  ville.  On  peut  dire 
que  c'eft  le  pais  de  tout  le  monde.  Faire,  bâtir, 
fonder,  bloquer,  affiéger,  prendre  une  ville  ,  dé- 
truire une  ville.  Ruiner  une  vile  .facager  une  vil- 
le.] 

Monsieur  est  a  la  Vile.  C'eft  à  dire,  qu'il 
n'eftpas  à  la  Campagne.  Mon/leur  eft  en  vile, 
C'eft  à  dire, qu'il  n'eft  pas  au  logis  ôc  qu'il  eft 
forti. 

Vilebrequin.//».  Terme  de  Menuifer.  C'eftun 
outiîde  Mcnuifer,  qui  cft  compofedefon  man- 
che,de  fa  poignée,  ôc  de  fa  mèche,  ôc  dont  le  Mé- 
nuifier  fe  fert  pour  percer.  [  Vilebrequin  per- 
du.] 

Vilement,  adv.  D'une  manière  vile  D'unema- 
niére  baiTe.  Ce  mot  vilement  ne  fe  dit  guère. 
[  Ramper  vilement  fous  quelcun.  S'abaifier  vi- 
lement pour  faire  fa  fortune.] 

Vilenie,  ff.  Ordure.  Saleté.  [  Voila  de  la  vilenie, 
otez  la.  Pot  de  chambre  plein  de  vilenie.  Les 
lieux  de  la  maifon  font  pleins  de  vilenie. Il  les  faut 
faire  nettéïer.  ] 

■f  *  Vilenie.  Sorte  de  baffe Jfe  de  coeur.  Adion  peu 
honnête  ôc  peu  généreufe.  [Il  a  fait  une  vilenie 
la  plus  grande  du  monde.  C'eft  une  vilenie  qui 
n'eut  jamais  dépareille.  C'eft  une  infigne  vile- 
nie qui  ne  fervira  pas  peu  à  le  décrier.  ] 

*  Vilenie.  Avarice.  Sorte  de  mefquineric.  [La  vi- 
lenie de  la  plupart  des  gens  de  robe  n'eft  pas  con 
cevable&lon  dit  aujfi  oïdinairement  que  leur 
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robe  eft  fourrée  d'avarice.  ] 
f  ViLiPANDER,<v.«.Cemoteftbas  ôcburlefquecV 
fignificméprifer, bafouer.  [Vous venez  ici  vifr 
pender  les  honnêtes  gens.] 

V  I  N. 

Vin,/  m.  Liqueur  qui  fort  desraifms.  [  Vinclaire^ 
paillet ,  rouge ,  rofé ,  blanc  ,  couvert,  délicieux, 
bon  vin,  méchant  vin.  Vin  verd.  Vin  dur.  Vir» 
François.  Vin  étranger.  Vin  de  deux  feuilles,  vin 
de  trois  feuilles  ,  vin  de  quatre  feuilles  C  eft  ï 
dire,  vin  de 2  ans, vin  de^  ans  &  de  quatre  ans. 
Seigneur,  vous  tirez  le  pain  de  la  terre,  ôclcvin, 
qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme.  Port-Koial, 
Pfeaumes.  Vin  qui  fe  palTe.  Vin  qui  n'eft  pas  en 
fa  boite.  Faire  du  vin  de  garde.  Vin  qui  a  de  la 
fève  ,  vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  a  du  verd. 
Uin  qui  ne  porte  pas  bien  l'eau.  Vin  ferme.  C'eft 
du  vin  de  garde.  Vin  de  mere  goûte.] 

t  Vmdelétrier.  C'eft  le  vin  qu'on  donne  à  des  gens 
qui  font  prêts  à  partir  pour  aller  en  quelque  lieu. 
C'eft  le  vin  qu'on  prefente  à  desgen:,  à  cheval  ôc 
qui  font  fur  le  point  de  s'en  aller. 

f  Vin  d'une  oreille.  C'eft  à  dire,  du  bon  vin  .  parce 
qu'on  dit  que  le  bon  vin  fait  pancher  la  tête  de 
celui  qui  le  boit,  d'un  côte  feulement,  au  lieu  que 
fi  le  vin  eft  mauvais  ,  on  fecoué  la  tête,  ôc  par 
conft  quent  les  deux  oreilles.  Voiez  De  Brieux, 
origine  de  quelques  coutumes  anciennes. 

*  Vin.  Fumée  ôc  vapeur  de  vin.  [  Le  vin  lui  monte 
à  la  tête.   Abl  Tac] 

f.  *  p*  pris  de  fin  vin.  C'eft  à  dire ,  il  eft  faou. 

t  *  Après  bon  vin  ,  bon  Cheval.  Benferade,Poëfies. 
C'eftàdire,qu'aprés  qu'on  a  bien  bu  ,  on  mar- 
che bien,  après  qu'on  a  bien  bu,  on  fait  aller  le 
Cheval  comme  il  faut. 

Vin.  Vàifleau  pleinde vin,  foitrnuid, ou  feuillette, 
pièce  de. vin.  [  Acheter  du  vin.  Choifir  du  vin  fur 
le  port,  ou  aux  haies  D.chargu  le  vin.  Percer  le 
vin.Mettreduvin  cnperce.Tnerle  vin. Voila  des 
vins  bien  reliez. 1 

Vm  du  marché.  Ce  qu'on  donne  aux  valets,  lors 
qu'on  a  fait  un  marché'.  Petite  fomme  d'argent 
qu'on  met  pour  boire  lorsque  le  marche  eft 
conclu.  Ils  ont  eut  j.  piitoles  pour  le  vin  du  mar- 
ché. Donner  le  vin  du  marché  aux  valets.  Pro- 
mettre le  vin  du  marché.  Ilyaune  piftolc  pour 
votre  vin,  fi  l'on  fait  afaire.] 

Vinaigre,/ m.  Prononcez  vmégre  On  apelleiw^i- 
gre  toutes  les  liqueurs  qui  ont  paflé  de  la  fermen- 
tation jufques  à  une  efpece  de  corruption.  Voiez 
Glafer,  traité  de  Chimie  1 2.  c  zi  Mais  ordinaire- 
ment parlant.  [  Le  bcnvinaigreCefakâe  vin  ôc 
fert  à  affàifonner  quelque  chofe  ôc  à  pîufieurs  au- 
tres ufages.  Le  Vinaigre  ne  fe  fait  pas  feulement 
de  vin,  mais  de  bière,  de  citre,  de  fouci,  d'ceiller, 
de  romarin  .defauge.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  vi- 
naigres. Il  y  a  du  vinaigre  rouge  ,  blanc  ,  vinai- 
gre rofat,  ôc  non  pas  rofar ,  comme  parle  le  petit 
peuple. 
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Lliuîlc  de  fort  loin  faifuToit  l'odorat 
Et  nageoit  dans  des  flots  de  vinaigre  roiat. 
Dépreaux.Satirej.  ] 

Vinaigrer,  v.a.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  participe  paf- 
fîf,  5c  en  fa  place,  on  dit  mettre  du  -vinaigre.  Ainfi 
on  ne  dit  point  'vinaigrez,  cette  falade,  mais  met- 
tez, du  vinaigre  dans  cette  falade.  Cependant  on 
dit  fort  bien ,  cela  cRtropvinaigré,  cela  n'efl  pas 
•  aflèz  xw/ï/gre.SauiTetrop  vinaigrée.  C'eft  a  dire, 
faufle  où  il  y  a  trop  de  vinaigre. 

Vinaigrette, ff.  Sorte  de  fauce  qu'on  fait  avec  du  vi- 
naigre,  du  fcl,  5c  du  poivre.  [Manger  du  beuf  à  la 
vinaigrette.Aimer  la  vinaigrette.  ] 

*  Vinaigrette.  C'eft  une  forte  de  calèche  qui  eft 
établie  à  Paris  pour  la  commodité  du  Public  & 
qui  coûte  vingt  fous  par  heure.  [  Prendre  une  vi- 
naigrette. Il  s'en  eft  allé  à  Saint  Germain  dans  une 
vinaigrette.] 

Vinaigrier,  f.  m.  C'eft  un  Artifan  qui  fait  &  vend  de 
la  moutarde,  pains  délie,  &  toute  forte  devinai-  | 


V  I  N. 

Vingt  &  tin  Cheval ,  vingt  &  un  ChevaUX.  On  diV 
ôc  on  écrit  vingt  &  un  Cheval,  &  non  pas  vingt 
&un  Chevaux.  Mais  lors  qu'il  y  a  un  Adjectif 
après  vingt  &un,  on  leraporte  atout  le  nom- 
bre entier,  ôc  on  le  met  au  Pluriel.  Ainfi  on  dit.  Ii 
a  vingt  ©•>  un  ans  accomplis ,  ôenon  pas,  il  a  vingt  • 
&  un  an  accompli. 

Les  vingt  quatre.  Ce  font  les  vingt  quatre  violons 
qui  fontoficiersduRoi  &  qui  font  obligez  d'al- 
ler jouértous  les  Jeudis  ôctous  les  Dimanches 
audiné  du  Roi  5c  à  tous  les  Bais  &  Ballets  qui  fe 
font  par  l'ordre  de  fa  Majefté.  [  Il  eft  des  vingt" 
quatre.  Nous  avions  hiei  h*x  violons  des  vingt- 
quatre.  Le  Bal  éroit  très  beau  >  il  y  avoit  n.  vio- 
lons des  vingt  quatre.  ] 

Vingtaine,  ff  Prononcez  vznténe.  C'eft  le  nombre 
de  vingt- [  Vous  êtes  mon  frère  aine  d'une  ving- 
taine d'années  feulement  &  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  parler.  Mol.  Tuer  une  vingtaine  de. 
foîdâs.  Ablancourt.  Arr.  ] 
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gre, blanc,  rouge,  rofat,  commun  &  autres.  [Un    Vingt  aine. Ter  me  deMeunisr.  C'eft  une  grotte  corde 
bon  vinaigrier.il  loge  chez  un  vinaigrier  au  pre- ?      dont  ks  Meuniers  fe  fervent  pour  tirer,  le  blé. 

Vingtaine.  Cordage  qui  fert  à  conduire  les  quartiers; 
de  pierres  que  les  maçons  élèvent  pour  mettre 
fur  les  tas. 
Vingtième,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal.  Pronon- 
cez vintiéme.  [  Il  eft  le  vingtième,  elle  eft  la  ving- 
tième. ] 
Vmtaine.V-okz,pltit  haut. 


Vinaigrier.  C'eft  une  forte  de  petit  vafe  de  vermeil 
dore, d'argent,  &  d'étaim.oude  faiance  où  l'on 
met  du  vinaigre  lors  qu'en  en  veut  fervir  fur  ta- 
ble 5c  qui  eftcompofé  d'un  corps,  d'un  couver- 
cle, d'une  anfe  ,  d'un  buberon  5c  d'un  pic.     [  Un 
Vinaigrier  bien  travaillé.    Commander  un  vinai- 
grier chez  un  orfèvre.  Acheter  un  vinaigrier.] 
Vincent,  f.m  Nomd'homme.   [  Vincent  de  Le- 
rins.fi  fameux  par  fa  doctrine  &  par  fon  éloquen- 
ce flonflon  du  tems  du  Pape  Innocent  pre- 
mier] 
Vindicatif,  vindicative,  adj.    Qui  a  i  m  c  1  a  ven- 
geance. Qui  a  du  panchant  à  fe  venger.   Qm  ne 
pardonne  pas  &  qui  garde  toujours  quelque  ref- 
ièntiment  dans  fon  cœur.   [  Les  Efpagnols  Se  les 
Italiens  font  vindicatifs  ,  mais  fur  tout  les  Ita- 
liens. La  femme  eft  un  animal  vindicatif. 
Ils  faventajùfter  leur  zélé  avec  leurs  vices 
Sont  ptomtSyVindicatifs,  fans  foi,plein  d'arti- 
fice s.  Moi.  Tartufe. 
Les  femmes  font  Avares,vaines,  légères  &  vindi- 
catives ] 
Vineux-  vineufe,  ad).  Qn_i  fent  le  vin,  qui  a  le  goût 

du  vin.  [  Melon  vineux.  Haleine  vineufe.] 
•j-  Vineux,  vineufe.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  des  lieux 
pleins  de  vignes  5c  où  il  croît  du  vin. 

[Maisaufïï  tôt  la  nuit  de  fes  ailes  afreufes, 
Couvre  des  Bourgu'gnons  les   campagnes 
vineufes.  Dépreaux  ,  Lutrin  c.  3,  ] 
Vingt. Nom  de  nombre  indéclinablePrononccz'w»/ 
[Ouï,  je  ne  voudrois  pas  ^om  vingt  bonnes 

piftoles 
Que  vous  n'eufîîez  ce  fruit  de  vos  maximes 
folles  Mol.] 
Vingt  &  un,  vingt  un.  Il  faut  dire ,  vingt  &  un ,  8é 
cependant  il  faut  dire?  vingt-deux ,  vingt- 1 rois , 
vingt  quatre,  &  non  pas  vingt  &  deux,  vingt  & 
*w,.Aiiifi  le  veusMorifourrUiage, 
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Viol.  Voiez  violentent: 

Violât.  Mot  adjectif  que  je  n'ai  trouvé  enufâgç 
qu'au  Mafculin  5c  qui  veut  dire,  où  il.  y  entre  de 
la  violette,  qui  eft  compofé  de  violette.  [  Lefirop 
violât  eft  rafraichiflant.] 

Violateur,/.'».  Celui  qui enfieint quelque  loi, 
quelque  ordonnance.  Celui  qui  contrevient  à 
quelque  loi.  Celui  qui  viole  quelque  comman- 
dement. [Vous  êtes  -condamnez  par  la  loi  com- 
me en  ctant-les  violateurs-,  Port-Roial,Ncuv°an 
TtBament.  Epitre  de  Saint  laques  c.  2.  v.  9.  Je  ne 
mepuisaflèz  plaindre  de  ce  violateur  du  droit 
des  gens.  Balzac,  lettres,  1.  Partie,  l  6.  lettre.  7.  ] 

Viole,//.  C'eft  une  forte  dïnftrument  de  mufi- 
que  qui  fe  touche  avec  un  archet  ,5c  quireflem- 
ble  au  violon  hormis  qu'il  a  fix  cordes.-  qu'il  eft 
bien  plus-sros  5c  plus-grand  ,  5ues  cordes  vonî 
toujours  en  augmentant  de  grolkur  depuis  la; 
Chanterelle  jufquesàla  iixiéme.  [Une  belle  vio- 
le. Une  bonne  viole.Joiier de  la  viol*.] 

Violement  ,  viol  f.m.  Viol  eft  très-  mauvais  ,  de- 
forte  qu'il  faut  dire  violement  ,  Vau.  rem.  Le 
mot  de  violement  fignifie  infraction  dequelque. 
loi,de  quelque  précepte  ,  ou  dequelque  ordon- 
nance. Sorte  de  contravention,  5c  unedéfobéï£ 
fance.  [  Le  violement  de  la  nouvelle  Loi  a  efté. 
puni  rigoureufementT  ous  les  violemens-  des 
préceptes  delaloi, ont  reçu  la  juftepunitionqui 
leur  étoit  du'éfPort-Roial,  Nouveau  Tefîamsnt} 

Vidante. 
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Violence  y  6\<l7.  fias  bas. 

Violent,  vioknte,ad\.  Ce  mot  fedit  en  Phifiqueen 
parlant  du  mouvement.  On  divife  le  mouvement 
en  naturel  5c  en  violent.  Le  mouvement  vio- 
lent eft  celui  qui  Te  fait  contre  la  pente  de  la 
nature  &  avec  répugnance ,  &  le  naturel  eft  ce- 
lui qui  fe  fait  iclon  la  pente  de  la  nature  &  fans 
répugnance. 

Violent,  violente. Qt  mot  fe  dit  des  chofes  5c  veut  di- 
re rude,  penibk.laborieux,  fatigant,  tirant.  [  Cet 
exercice  cft  un  peu  violent  pour  un  homme  auifi 
foible  que  je  fuis. Voif.l  9.] 

Violent ,  violents*  Ce  mot  fe  dit  du  feu  5c  lignifie 
grand,  ardent ,  véhément.  [  On  vitrifie  par  le 
moien  d'un  feu  très  violent ,  les  métaux,  ex  les 
minéraux.  Le  Fevr-e ,  traité  de  Chimie.  ] 

*   Violent ,  violente.  Ce  met  fe  difant  desperfon 
r>es  .GgrÀfic  emperté,ardent.  [Elle  eft  un  peu  vio- 
lente. C'étoit  un  Pi  inec  violent  dans  fes  pallions. 
Ablancourt. 

Violenment ,  adv.  Avec  violence.  D'une  manière 
violente.  [  Agir  violenment.  En  ufer  violenment 
àl'égçrd  d'une perfonne.] 

Violence ,/.  f.  Grande  force.  Grand  éfort ,  impé- 
tùofiré.  [  Cefar  voiant  que  Cimber  l'un  des 
conjurez  l'avoit  pris  parles  épaules  ,  cria  que 
c'étoit  une  violence  Ufer  de  violence  envers-quel- 
cuu.  La  violence  eft  toujours  blâmée.  ] 

VhUnce.  Exaction.  Sorte  de  tirannie.  [Il  s'cfl  fait  de 
grandes  violences.  Avoir  part  aux  violences  de 
quelcun.  Mémoires  de  Monfieur  De  la  Rcche-F?"- 

C.JHt.  ] 

*  Violence.  Sorte  de  contrainte  qu'on  fe  fait  à  foi- 
meaie.  [Se  faire  violence.  Pœf.l  j.Sc  faire  violer- 
ce  à  foi- même.  Ail  ] 

*  Violence.  Ce  mot  fedit  des  choies  qui  fonfrent  ex- 
plication ,.&  alors  ie  mot  de  violence  fi^nifie 
explication  forcée  5c  peu  naturelle.   (  Faire  vio- 
lence  aux   paroles  du   contrat.     Patru ,  pUi 
dcié\z  ] 

**  Violence-.  Ce  mot  fe  dit  des  maux  ,  i!  fignîfîc  ri- 
gueur. [  La  violencedc  fon  mal  s'eft  relâchée. 
Atlincotirt.] 

Violer,  v  a.  Lorcer  une  fille.  Lui  ravir  fa-virginité., 
lui  oter  Ca  virginité  de  force  ce  contre  fon  gré. 
Forcer  femme  ou  fille  Obtenir  d'une  femme, ou 
d'une  fil'e  la  dernière  faveur  malgié  cette  fern 
mne,ou  cette  file.  [Térée  viola  fa  belle.  fœurPhi- 
lomcle.  Ben  fer  ade.,  Poefies.] 

*  Violer.  Cfencer  ,  faire  tort.  Profaner.  "  !l 
viola  la  fainteté  du  heu  par  le  «plus -horri- 
ble des  faciiléges.  Violer  le  refpeft  qu'on  doit  à 
la  Religion.  ] 

*  Violer.  Enfreindre.  Contrevenir.  Violer  l'a- 
liance.  Van.  Qgm.  I.  3.  chap.  13,  Violer  fon  fer- 
ment-Violer  les  commandemens  de  Dieu.  Port' 
Roial,  Nouveau  Teftament.  Abl.  Violer  le.  droit 
des  gens.  Abl.  ] 

Violet  ,  violette  ,  adj.  Qui  eft  de  couleur  de 
viclcu  [ .  Ruban  violet.  Ganta  yiolets.    Quand  i 


vio.  „, 

T     !e  Roi  tient  fon  lit  de  juftice  ,  le  Chambefan 
tft  ailis  à    fes  piez  fur  un   carreau  de  velours 
violet.  Monfieur  Chaffebras  Breait,  Z' tut  de  Fran- 
ce. E'tofe  violette.] 
f*  Violet,  violet.  Ce  mot  entre  en  quelque  façons 
de  parlernroyeibialcs.exemples.  [Faire  dufeuvio- 
let  dans  l'eau. C'cft  à  dire, faire  merveilles.'] 
t  *  L'argent  tomba  fin  la  chaife,&  de  lachaife  en 
b.is,  La  Rapiniere  en  devint  tout  violet  Sca. Rom. 
1.  partie  c  4  C'cft  à  dire,  il  en  pâlir. 
Violet,  f.  m.  C'cft  une  forte  de  couleur  qui  tire  fur  la 
couleur  de  violette  qui  eft  compoféed'un  piéde 
brefîl ,  &d'un  pié  d  orfèille  qu'on  pniTeen  fuite 
fur  une  cuve  d'indigo.    [Un  beau  violet.   Porter 
le  violet.  On  dit  auftî  teindre  en  violet. ckc.Vokz 
les  InJlruBionsfour  la  teint ure^ 
V.to!ette,f.f.    Fleur  de  violisr ,  laquelle  eft  ja-t» 
ne  ,  blanche  ,    ou   mufquce  félon  la  nature 
du   violier.    [    Belle  violette.    Aimer. la   vio 
Une.] 
Violette  de  Mars.     C'eft  une  forte  de  petite  fleu* 
de  couleur  de  pourpre  qui  fent  bon  ,  ou  de 
couleur    blanche  ,    mais  qui  ne  fent  rien  ,  lers 
qu'elle  tft  blanche.     [    La  violette  croit  darw 
les  bois  &  les  lieux    ombragez  dans  les  pais 
froids ,  mais  dans  les  pats  chauds ,  elle  croit  fur 
les  montagnes.] 
Valser  ,  fi  m.    Plante  qui  porte  l'a- plu-part  'dès- 
violettes.     [Il  y.ade  plufiuus  fortes  de  violiers. 
Violier  jaune.    Violier  jmre   double.    Violier 
blanc.  Violier  (impie, violier  double. Vioiiei  muf- 
q.uc  Planter  des  violiers.] 

.Violon  ,  Subfla-aiif  MafiiuUn,  G'eft  une  for- 
te d'inftrument  de  Mtiiïque  de  bois  refort- 
nant  qui  fe  touche  avec  un  archet  ,  qui  a 
quatre  cordes  ex  qui  fert  à  faiie  dancer  ,  &  à 
donner  des  aubades.  Les  parties  du  violon  font 
le  corps  du  violon,  la  table  ,  le  chevalet  ,  la- 
me, les/,  ou  les  ouïes, les  croiffans,  la  queue, 
le  bouton,  lemamhe,  la  touche,  le  collet  &  le 
rouleau.  [  Un  bon  violon.  ]  Ceux  qui  vou- 
dront entrer  dans  un  détail-  plus-particulier  des 
partie  s  du  viola»  n'ont  qu'à  voir  Monfieur  §hji- 
fwt  l'un  des  plus  habilles  5c  des  plus  honnêtes 
Lutiers de  Paris.  Vcicz  vi?:gt-quatre.- 

Violon.  Celui  qui  fait  prcfjfion  de  ;ouër  du  vio- 
lon. [  Ferme ,  ô  violon  de  vilage.  MoberUprér 
cieufes  fi.  iz  Le  Poète  Martial  difoit  autrefois 
que  pour  faire  foitune  à  Rome  ,  il  faloit  être 
violon.  [  Quand  on  diroit  aujourdhui  la  mê- 
me chofe  de  Paris,  on  diroit  peut  être  aftez  la 
vérité.  Le  Peintre  l'un  des  meilleurs  Joueurs 
de  violon  de  Paris,  gagne  plus  que  Corneille 
l'un  des  plus  exccllens  5c  de  nos  plus  fameux 
Poètes  François.] 

+  *  Violon  Sot, impertinent.ridkule,  benêt.  [  Vous 
êtes  Colletet  un  plaifant  violon, dit  Monfieur  G  f  * 
a  Colletet,  5c  Colictet  répond  à  Monfieur  G  ■**. 
nous  femmes  tous  égaux    étant  fils  d'Apollon. 

-  Voies  la  Comédie  des  Académiciens*  Traiter  queU 
cun  de  violon.  Sar.]. 

Xxx    y,  Viorne». 


534  V  I  P. 

Viorne,//  C'eftune  forte  de  plante  qui  croît 
parmi  les  buiffons&les  haies,  fie  qui  a  les  bran- 
ches longues  de  deux  coudées,  grofïès  comme 
le  doigt,  ou  environ  ôc  fort  fouples.  f  La  'viorne 
produit  un  fruit  qui  eftd'abord  rouge  >  6c  qui  eft 
noir  étant  mur  5c  ce  fruitvientau  bout  des  bran- 
ches. Les  feuilles  de  la  viorne  font  aftringentes. 
La  viorne  couvre  fourent  les  cabinets  des  Jar- 
dins.] 

VIP. 

Vipb'rb*//  C'eftune  forte  de  ferpent  terreftre, 
fie  venimeux,  qui  a  une  queue  qui  va  toujours  en 
diminuant.  La  vipère  a  la  tête  plus  plate  Ôc  plus 
larcreque  les  autres  ferpens.  Elle  a  le  bout  du 
mufeau  relevé  comme  celui  d'un  cochon.  La 
longueur  de  fon  corps  n'excède  guère  une  de-  \ 
nii-aune,nifa  grofleur,  celle  d'un  pouce.  Elle 
a  deux  grandes dens  crochues  ,  creufes.tranfpa- 
rentesôc  fort  pointues.  Ses  plus  grandes  dens 
demeurant  d'ordinaire  pliées.  Elle  a  une  rangée 
de  dens  en  chaque  mâchoire,  au"  lieu  que  les  au- 
tres ferpens  en  ont  d'eux.  Elle  n'a  rien  de  puant 
dans  le  corps  au  lieu  qu'on  ne  peut  foufrir  la 
puanteur  des  autres  ferpens ,  5c  fur  tout  des  cou- 
leuvres. La  vipère  met  baffes  petits  au  lieu  que 
lesautrcs  ferpens  font  des  œufs.  VoiezCharas 
Tharmacopie.  La  vipère  vit  de  chenilles,  de  can- 
tarides  ,  d'efearbots.  L'hiver  elle  ne  mord  pas. 
Mais  l'été  environ  la  canicule,  la  vipère  eft  fort 
dangereufe.  Elle  eft  d'une  grande  utilité  dans  la 
Médecine,  témoin  la  poudre  ôc  kfelde  vipére.On 
raconte  plufieurs  chofes  falutaires  de  h  vipère, 
fon  foie  étant  cuit  préferye  de  la  morfure  des 
autres  animaux  venimeux  ,  fa  peau  fert  aux 
femmes  qui  font  en  travail  d'enfanrAc.II  y  a  des 
vipères  de  plufieurs  couleurs  ,  5c  cela  félon  les 
païs  où  elles  vivent,  il  y  en  a  des  noires ,  des  ver- 
tes, des  rouges  ides  roufTàti es,  mais  elles  font 
d'ordinaire  d'une  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  a- 
vec  plufieurs  petites  marques.  Il  y  a  une  vipère 
femelle  ôe  une  vipère  mâle  ,  celle  ci  a  la  tête  plus 
petite  fie  plus  aiguë  que  la  femelle.  Voicz  J '  onflon 
Histoire  des  animaux. 

Vipereaux  f.  m.  Les  petits  de  la  vipère.  [Les  vipè- 
res femelles  nouniflent  les  vipereaux,] 

V  1  R. 

Vi  R E l ai,  / m.  Terme  de  Po'èfie  Francoife.  C'eft 
aujourdhui  un  poème  comique  &  plaifant  fur 
deux  rimes  qui  commence  par  quatre  vers,  dont 
on  répète  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  les  deux 
premiers  feulement,  ou  bien  on  les  reprend  tous 
deux  à  deux, un  à  un, ou  un  à  un  5c  deux  à  deux, 
fie  à  la  fin  tous  enfemble.  C'eft  de  cette  reprifeôc 
fie  de  ce  tour  que  font  les  mêmes  vers  dans  le  vi- 
relai que  le  virelai  a  eu  fon  nom.  Le  virelai  à 
ce  que  croit  Légalier  dans  fa  Poétique  a  été  in- 
vente par  les  Picards.  [Un  joli  virelai.  Unplai- 
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fant  virelai.] 

Virement  départie  y  f.  m.  Terme  de  Marchand.  C'eft 
un  expédient  de  remettre  une  dette  active  pour 
unefemblable  dette  paffive,  5c  par  ce  moien  s'a- 
quiter  5efortir  d'afaires.  [Faire  virement  de  par- 
tie. ]  Voiez  le  commerce  des  banques  publiques. 

Virer,  v.  a.  Terme  de  Marchand.  C'eft  s'aquiter  Ôc 
fortir  d'afaire  enfemble.  [  Virer  partie.  ]  Voies 
le  commerce  des  banques  publiques  c.  13. 1 

Virer,  v.  a.  Terme  de  mer.  Tourner.  [  Virer  le  vaif- 
feau  à  ftnbord,  virer  le  vaifleau  àbasbord.  ] 

Vi  rgi  n  a  L,  virginale  ,  adj.  Qui  tient  de  la  vierge, 
qui  fent  la  vierge.  Modefte.  Plein  depudeur.  [El- 
le a  une  pudeur  virginale.  ]  " 

Virginal,  virginale.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  Mafcu- 
lin  en  parlant  d'une  certaine  composition  qu'on 
apelle  lait virginal.Vokz  lait. 

Virginité  ,ff.    Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  fe  dit 
particulièrement  en  parlant  de  filles.  C'eft  l'état 
pur  5e  innocent  d'une  fille  qui  n'a  point  eu  de 
commerce  illégitime  avec  quelque  homme  ,  ou 
quelque  garçon  que  ce  foit. 
[  Jamais  fleur  de  virginité 
Ne  dura  Ci  peu  que  la  fienne. 
Mal.  Poëf 
TL\k  a  perd\i  fa  virginité  avec  fes  premières  dens. 
La  Virginité  eft  la  dote  la  plusprécieufc  qu'une 
fillcpuifleavoir.ôconne  lafauroit  conferyera- 
vectrop  de  foin.] 

Virgouleuse,//.  C'eft  une  forte  de  poire  bon- 
ne à  manger  en  Octobre  5c  en  Novembre.  [  La 
virgouleufc  eft  excellente.  J 

Virgule,  ff.  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une  maniè- 
re de  petite  marque  en  forme  de  c  renverfé  qu'on 
met  à  la  fin  des  parties  des  périodes  quand  il  n'y 
faut  pas  un  point  feul,  5c  cela  pour  en  diftinguer 
les  divers  fens-  On  fe  fert  auffi  de  virgule  lors 
qu'il  faut  faire  plufieurs  diftinctions  dans  les 
noms;  en  un  mot,  on  met  des  virgules  pour  oter 
l'embaras  Jesambiguitezôc  aporterla  clarté  né- 
ceflaire  dans  le  difeours.  [Faire  une  petite  virgule.] 

Viril,  virile,  adj.  Qui  eft  d'homme, qui  apartient 
à  l'homme  qui  regarde  i'homme.Age  viril.  Abl. 
membre  viril. 

Je  me  fens  là  remuer  une  bile 
Qui  me  veut  confeiller  quelque  action  virile. 
Mol. 
C'eft  à  dire ,  quelque  chofe  qui  fent  l'homme  de 
cœur  5c  dans  cet  exemple  le  mot  de  w/7eft  un 
peu  comique.] 

Virole  ,  //.  C'eft  une  petite  bande  de  fer  ou 
d'autre  métal.qui  ferre  ôc  entourele  petit  bout  du 
manche  de  quelque  alcine  ,de  quelque  ferpette, 
marteau,  pefon,  ôcc.  5e  qui  fert  à  tenir  l'alumelle, 
ôcc.  ferme  dans  le  manche.  [  Une  bonne  virole. 
Il  faut  mettre  une  virole  au  bout  du  manche  de 
ce  marteau.] 

Virtuel,  virtuelle,  adj.  Terme  de  Philofophie,  Il  figni- 
fie  équivalent.  [Diftin&ion virtuelle.] 

Virtuellement,  adv.  Terme  de  Philofophie.  E'quiv*' 
Umment.  [  La  jufticc  ôc.  la  miiciicordc  en  Dieu 

font 
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font  diftinguccs  virtuellement  ] 
V  I   S. 

Vis,ou  vix.,ff.  C'eft  tout  ce  qui  eft  travaillé  pour 
entrer  dans  un  écrou.  [  Vis  rompue.  ] 

Vis.  Terme  d Architecture.  C'eft  une  forte  d'efcalier 
en  rond. 

Vis, ou  noyau  de  montée.  Pièce  de  bois  où  toutes  les 
marches  font  emmortaifées  3c  tournent  autour 
en  ligne  fpirale. 

Vis.  C'était  une  forte  de  machine  faite  d'une  pièce 
de  boii  longue  de  feize  fois  fon  diamètre  ,  de  la 
quelle  oh  fcfei  voit  pour  élever  une  grande  quan- 
titéd'eau.  Vuruve, Abrégé  z.  Partiez*  .4.] 

Vis  avis  Proportion  qui  demande  le  Génitif,  l'A- 
c ufatif,  ou  /  Ablatif,  &  qui  fignifietout  devant,  à 
l'opofite.  Visa  vis  de  la  loge.  Molière  critique  de 
l'école  des  femmes.  Sene  3.  Vis  à  vis  du  Temple. 
AbUncourt.  Vis  à  vis  de  l'éminence  qu'ocupoit 
le  Duc  d'Anguien  ,  il  y  avoit  une  autre  hauteur. 
Relation  de  Rocroip.  27.  vis  avis  l'Eglife.  ] 

Vis  à  vis,  adv.  A  Topoiue.  [  Il  demeure  vis  à  vis.  Il 
eu  vis  à  vis.  ] 

Visa,  [.m.  Terme  d'Eglife.  Lettres  par  Iefquelles 
l'ordinaire  témoigne  qu'aiant  vu  les  providons 
ôc  examiné  la  perfonne  ,  il  l'a  trouvée  capable  de 
poflederur.  bénéfice.  Celui  qui  prend  poiTeiïîon 
avant  levifa  eft  cenfé  intrus  5c  perd  fon  droit.  Ce 
qui  fc  garde  à  la  rigueur  aux  bénéfices  ^cures. 
[  Donner  unvfa  à  quelcun,  tcfufer  un  vifa.  Ob- 
tenir unvifa.  ] 

Vis  \  et,  f.  m  C'eft  la  partie  de  l'homme  qui  prend 
depuis  le  haut  du  front  jufques  au  menton  in- 
cîufîvement  5<  qui  comprend  les  yeux,  le  nez,  la 
bouche  ,  ies  joues  &  le  menton.  [  Vifege  beau3 
Ion?)  rond  ,  riant,  charmant  ,  agréable  ,  ref.o- 
gp.é ,  chag.in.  Anne  de  Boulens  avoit  le  vifage 
ova'e. 

Et  le  tems  orgueilleux  d'avoir  fait  ton  vifage 
Enconfeive  l'éclat  &  craint  del'éfacer. 
Mai.  Po'.:fIe. 
E'trebeauds  vifage.  AbUncourt.  E'tre  laid  de  vi- 
fage, ta  fiiie  a  un  viftge  de  pleine  Lune.  Ablan- 
court.  Luc.  Cette  façon  de  parler  eft  plaifante 
pour  dire  tafi'ie  a  un  vifage  plein  5c  large.    Ce 

-  vifage  à  couleur  d'olive.  Mots  bmlefquçs  pour 
dire  un  vifaçe  jaune.  Avoir  un  vifage  d'excom- 
viunié.  C'eftàdire,  avoir  un  vifage  terrible,  a- 
freux,  5c  qui  frit  peur  tant  il  eft  iaid.  Avoir  un 
vifage  de  profperité.  C'eft  à  dire  .  le  vifcge  d'un 
homme  content  5c  qui  feporre  bien.  ] 

*  Faire  bon  vifage  à  quelcun.  C'eft  à  dire,  voir  de 
bon  œil  une  perfonne.  Taire  mauvais  vifage  à 
quelainCzb  à  dire,ne  voir  une  perfonne  qu'à  re- 
gret, ne  la  pas  voir  volontiers.  *  Avoir  mau- 
vais vifage.  C'eft  avoir  un  vifage  de  malade. 
Avoir  bon  vifage.  C'eft  avois  le  vifage  d'une 
perfonne  qui  eft  enfanté. 

"f  *  Trouver  vifage  de  bois.  C'eft  trouver  la  porte 
fermée.  Avoir  un  vifage  d'apeUant.Cc&  à  dire,  ( 
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an  vifage  pâle  Ôc  tout  défait.  Ces!  un  homme  k 
deux  vifages.  C'eft  à  dire ,  un  fourbe.de  ces  gens 
le  monde  eft  plein.] 
t  *  V'fege-  Ce  mot  eft  quelque  fois  injurieux  quand 
on  dit  en  colère,  &  h  fignifie  for,  far,  impertinent, 
miferable ,  &  autre  pareille  chofe.  [  Que  vifage 
eft  ce  la.  Voila  un  impertinent  vifage.  Voiez  un 
un  peu  leplaifant  vifage.  Faut-il  qu'un  petit  vu 
fige  comme  cela  fafte  l'entendu.] 

t  *  v'faSe-  Ce  mot  dans  le  burlefque  fignifie  le  eu? 
le  derrière. 

[  Ce  vifage  gracieux 
Qd  peut  faire  pâlir  le  nôtre 
.  Contre  moi  n'aiant  point  d'apas 

Vous  m'en  avez  faitvoirun  autre 
De  quoi  je  ne  me  gardois  pas. 
Voit.Poéfîe.] 
Vifagere,ff.  Terme  defaifeufe  de  bonnets.  C'eft  la 
partie  du  devant  des  bonnets  de  femme,  laquelle 
regarde  le  vifage.  [  On  borde  les  bonnets  avec 
un  galon  de  foie  parla  vifagere.  Border  la  vifit- 
gère.} 
Vifee,ff.  Terme  de  gens  quitirent.  Action  de  la  per- 
fonne qui  couchant  en  joue  ,  jette  l'œil  fur  le 
bouton  qui  eft  au  bout  ducanonde  l'arme  à  feu. 
[  Prendre  bien  fa  vifée.  ] 

*  Vifée.  But ,  deficin ,  intention.  [  Voila  ma  vi- 
fée. Je  n'ai  point  d'autre  vifée  que  celle  que  je 
vous  dis.  Je  ne  fais  pas  qu'elle  eft  fa  vifée  pour 
cela.  ] 

Vifer,  v.  n.  Terme  de  gens  qui  tirent.  C'eft  regarder 
fixement  le  bouton  qui  eft  au  b  out  du  canon  de 
l'arme  à  feu,  afin  de  tirer  plus  droir.  [  Il  faut  bien 
vifer  avant  que  de  tirer.  Il  eft  trop  long  tems  à 
vifer.  ] 

*  Vifer.  Tendre,  buter  à  quelque  chofe.  [C'eftun 
Tartufe  qui  vifeà  quelque  bon  bénéfice.  *Tres 
humble  ferviteur  au  bel  eipnr,  ce  n'eftpas  là  que 
je  vife,Mcliere  Critique  de  l  Ecole  desfemmes.] 

Vijî'cie,  ad).  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes  5c  des  cho- 
ies ôc  (ignifit  qui  ii  voit,  qui  fe  peut  voir.  [Objet 
vifible.  Éipéce  vtfîble.  li  n'y  a  aucune  chofe  vi- 
fi'ole  qui  foit  parfaitement  plane  ,  ou  polie,  quoi 
que  les  Ccn^  la  jugent  relie.  Le  Pape  eft  ie  chef 
vifible  de  l'Eglife.  Sa  boiTe  eft  vijsble  atout  le 
monde  ,  ôc  cependant  il  prétend  en  belle  taille 
avec  les  Alpes  fur  le  dos.  ] 

*  Vtfîble.  Ciair,manifcîte.  [  La  preuve  eft  vifible; 
Défaut  vifible.] 

Vifiblement,  adv.  D'une  manière  vifiblejciairement, 
manifestement.  [  Cela  eft  vifiblement  faux.  Cela 
eft  vifiblement  vi^i.  Prouverquelque  chofe  vifi- 
blement.  ] 

Vijiere,ff.  Terme a"  Arquebufier.  C'eft  une  petite 
plaque  de  cuivre  au  bas  du  canon  du  fufîl  fur  la- 
quelle on  jette  l'œil  quand  on  yeut  tirer.  [  Jetter 
l'œil  fur  la  vifiére  pour  tirer.] 

Vifiére.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  à' Arbalète.  C'eft 
un  petit  morceau  de  fer  troué  qu'on  lève  furie 
bois  de  l'Arbalète  &  au  travers  duquel  on  vi- 
fe. 

Vifiére 


«s  vis.  VI  s. 

Visieke.  Terme  de  Heaumier,  &  d'Armurier ,  qui  |      [  Aller  en  vifite.  J'ai  aujourdhuî  reçuimè  fort 
fe  dit  en  parlant  de  cafque  &  d'habillement  de  te-        agréable  i>//fo.  Rendre  vifite  à  quelcun.] 

Viftte.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Religieux  &  de 


te.C'eft  la  partie  de  l'habillement  de  tête  qui  cou- 
vre le  vifage,  8c  qu'on  lève  lors  qu'on  eft  échau- 
fé,  qu'on  veut  prendre  un  peu  d'air  ,5c  voir  tout 
à  fait  clair.  [Lever  lavifiére  de  l'habillement  de 
tête.  Lavifiérede  fon  habillement  de  tête  étoit 
baillée.] 

*  Vtfiêrp.  Ce  mot  fe  dit  fort  Couvent  au  figuré,  mais 
il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftile  fimple  ,  dans  le 
comique  Se  dans  la  converfuion.  [  Rompre  envi- 
Jiire  à  quelcun,  C'cft.  ofenfer  quelcun  mal  à  pro- 
pos Se  ibtement.  Rompre  en  vifiire  à  la  raifon. 
Mol.  Critique  Sene  j.  C'eft  choquer  fotement  la 
raifon.] 

Vifion,  f.f.  Image  fpirituelle,oufenfationquinous 


Religieufes,  d'EvêqueScde  Curé.  C'cft  l'action 
de  voirSe  de  vifiter  quelque  Couvent  ,  quelque 
Diocéfe.  Sec.  [La  vifite  de  la  clôture  apartient  à 
l'ordinaire.  Patru.plaidoié.  s-  Vilîte  pleine  5c  en- 
tière. Patru ,  plaidoié.  j.  Faire  la  vifite.  Com- 
mencer la  vifite.  Finir  la  vifite.  ] 

Vifite.  Ce  mot  fe  dit  cnparlantde  marchandifes,  ©» 
d'autres  denrées.  Et  fiopifie  auftî  l'atïion  de  vtfi~ 
ter,  [  Faire  une  exacte  vifite.  Ils  auront  pour  la, 
peine  de  leur  vifite ,  cinquante  fou?.  Faiic  la  vi- 
fite des  caves.  Voiëtg  le  Ba.il  des  Aides. 

Vifiter,  v.  a.  Rendre  vifite.  Aller  voir  quelcun.[Vi- 


fiterunami.  ] 
rçnd  cfeâivemcnt  voians.  LtvifionCthit  dans  Vifiter.   Terme  de  Religieux,  de  Religieufes,  &  de  Cu- 
la  rétine  de  l'œil,  Se  elle  fe  fait  par  quelque  chofe        ré.  C'eft  faire  la  vifite  d'un  Couvent  ,  d  une  Pa- 

roilTe  ,  d'un  Diocéfe.   [  Vifiter  la  clôture.  Patru 


qui  vient  de  l'objet,  qui  tend  à  l'œil ,  Se  qui  frape 
Se  ébranle  l'organe.  Bernier  Phdofophie ,  Tome  G. 
La  faulTeté  n'eft  pas  dans  la  vifion ,  mais  dans  le 
jugement  qui  la  (uh.Robaut  Phifique.] 

Vifion.  Terme  de  Téohgie.  Béatitude  éternelle.  Ima- 
ge de TEflènce  divine  qui  fe  grave  dans  l'ame  des 
bienheureux.  [  On  demande  comment  fe  pro- 
duit cette  vifion.  Voiez  A4arandé  Téologie.] 

*  Vifion.  Ccmot  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife 
part,  quand  on  n'y  ajoute  point  d'épitétc  qui  le 
rectifie.  Exemple.  [  Avoir  des  vifions.  C'cft  à 
dire,  avoir  des  chimères  dans  l'efprit.  Gardez- 
vous  bien  de  croire  vos  lettres,  aulfi  bonnes  que 
les  lettres  provinciales  ce  feroit  une  vifion  que 


plaidoié.  5.  Vifiter  un  Diocéfe.] 

ZJifiter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  marchandait, 
de  denrées.de  Navires  &  de  Maifons.  Et  il  figni- 
fie  voir&confiderer  fi  tout  eft  dans  l'ordre  qu'rl 
doit  être,  Se  fi  rien  ne  manque.  [  Vifiter  la  mar- 
chandife.  Vifiter  un  Navire.  Vifiter  une  Mai- 
fon.  ] 

V;fiteur,f.m.  Celui  qui  fait  la  vifite  dans  un  Cou- 
vent Se  qui  a  droit  de  la  faire,  pour  voir  fi  tout  eft 
dans  l'ordre  ,  fi  toutes  les  perfonnes  religieufes 
font  leur  devoir,  Se  faire  tout  ce  qu'il  trouvera  à 
propos  pour  le  bien  du  Monaftcre  qu'il  vifite. 
[Unvifiteurgénéra!.  Unvifiteur  Provincial.] 


cela    Racine.    Eft-il  poflible  qu'avec  une  goûte  ;  Vtfiteur.    Ce  mot  fe  trouve  dans  les  livres  de  Juri- 


de  fens  commun  ,  on  puiiTe  préférer  les  Poètes 
Efpagnols  aux  Italiens  ,  Se  prendre  les  vifions  j 
d'un  certain  Lopo  de  Viga  pour  desraiionnables 
compositions.  Balzac.  C'eft  à  dire,  prendre  les 
penfecs  extravagantes,  peu  fenfées  Se  irrégulié- 
res  de  Vega  pour  des  ouvrages  judicieux.] 

*  Vifion.  Quand  on  donne  une  épitéte  au  mot  de 
vfion.,  il  feprend  en  bien  eu  en  mal.fdon  la  na- 
ture de  i'épitéte  qu'on  lui  donne.  Exemples.  On 
dit.  [  Elle  a  des  vifions  agréables.  C'efi  à  dircj, 
clleadespenféesôcdes  imaginations  fort  belles. 
Avoir  de  fotes  vifions.  C'cft  à  dire,  avoh  der  pen- 
fées  ridicules  Se  extravagantes  dans  l'efprit.Nc/i- 
velles  remarques  fur  la  Langue.  ] 

Vifionnaire,  adj.QuiCç  met  des  chimères  dans  la  tê- 
te. [  Il  eft  un  peu  vifionnaire.  Femme  vifion- 
naire.] 

Vi  s  1  t  ation  ,  f.f.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant 
de  certaines  matières  de  pieté.  Prononcez  v.fi- 
tation.  Fête  qu'on  célèbre  dans  l'Eglifc  Romai- 
ne, en  mémoire  de  la  vifirequsla  Vieige  rendit  à 
Elizabet.  [C'cft  aujourd  iuiy  la  vifitation  de  la 
Vierge] 

Vifitathn.  Terme  dimager.  Eftampe  ,  ou  image  qui 
xépréfentelafète  de  la  vifitation.  [  Une  belle  vifi- 
tation. ] 

Vifite,  f.f.   Elleconfifte  à  aller  voir  une  perfonne  ) 
qu'on  aime  ,  qu'on  -eftime,  ou  qu'on  refpe&c,  j 


diction  de  marine,  Se  veut  dire  ,  celui  qui  a  dio:c 
de  vifiter.  [  Les  vifiteurs  auront  dix  fous  pour  la 
vifite  des  marchandifes  d'un  Navire  de  So.  ton- 
neaux. ]  Voiez  les  us  <Q>  coutumes  delà  mer  3. 
partie,  p  en. 
f  Vison  \fsu,adj.  C'cftà  dire,  vis  à  vk  [IUft 
v.ifon-vifu.   E'ie  cfi  tout  vifon-vifu  de  mon  lo- 

ZJiforium  ,f.  m.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  une  ma- 
nrére  de  demi-late,  longue  d'un  pié,ou  environ, 
Se  large  à  peu  prés  de  trois  doigts,  que  le  Com- 
pofiteur  a  toujours  devant  les  yeux  ,  Se  fur  la- 
quelle en  compefant  îlmet  une  feuille  de  la  co- 
pie, qu'il  atache  avec  le  mordart.  [Je  ne  fai  où. 
eft  mon  viforium  ,  je  ne  pais  compoier,  fi  je  ne  le 
trouve] 

Visqueux, vifqueufe,  ad\.  Mot  qui  vient  du  Lat:n 
Se  qui  veut  dire  giiunt,  tenace.  [Matière  vifqueu- 

^fe-J 

c/ 'ifiîelfVifUelle ,  ad).  Terme  qui  fc  dit  dans  les  ma- 
tières de  Phdofophie,  8e  qui  veut  dire ,  qui  part  de 
la  vue  pour  fraper  l'objet.  [  Raïon  vifucl  ] 

Vif'ùd,  vtfiielle  Ce  mot  figmfie  aufil  ce  qui  vient  de 
l'objet  Se  fe  forme  dans  l'œil.  Ainli  on  dit,  [Ima- 
ge vifucllc]  j 

V  I  T. 
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Vi  r.fn>.  Mot  qui.vient du  Grec,  ou  fcîôn  quelques 
uns, du  Latin  &  qui  ncie  dit  jamais  par  un  honnê- 
te homme  fans  envelopc.  C'eft  la.partic  qui  fait 
1cs  Empereurs  3c  les  Rois.C'eft  la  partie  de  l'hom- 
me qui  fait  la  garce  ôc  le  cocu.  En  Latin  on  apel- 
le cette  partie  mentula.verpa  ,  veretrum.  En 
Italien  caz.z.o.  Et  en  Efpagnol  carajo. 

Vît  d'az.e.  Voiez  Vieda&e. 

Vit  de  chien.  C'eft  la  partie  du  chien  qui  fert  à  la 
génération.  _ 

Vit  de  Chien.Terme  deXJanonrMr.Ccfl  un  tire-  bour- 
re poui  les  pièces  d'Artillerie. 

Vit  de  Mer,  Efpéce  de  petit  infecte  couvert  de 
tct  dur,qui  a  quelque  raport  avec  les  parties  na- 
turelles de  l'homme.  Rond. 

Vit  al  ,  Vitale  ,  adjeBif.  Terme  d'Anato- 
mie,  qui  fîgnifie.  Quj  a  la  vie  ,  qui  marque 
la  vie  ,  qui  donne  la  vie.  [  Efpnr  vital.  Ef 
prit  vitaux.  Faculté  vitale  ,  naturelle  ,  ani- 
male, ] 

Vi  te  ,  ad\.  Qui  z  de  la  vitefTe.  [  Cheval  fort  vke.Ca- 
va'e  fort  vite.] 

Vite  ,  adverbe.  Av.'c  viteiTe.  [  Un  corps  pefant 
cent  livres  ne  tombe  pas  plm-visle  ,  3c  ne 
touJie  pas  la  terre  plutôt  que  celui  qui  ne  pé- 
fe  qu'une  once.  Bernitr,  Yhifique  Tome  i.  chapi- 
tre 27.] 

Vite  ,  adverbe.  Tout  fur-  l'heure.  [  Vitcj, 
qu'on  les  dépouille.  Molière  ,  précieufes  ,  Se- 
xe 15.J 

Vite  lots  ,  fi  m.  Morceaux  de  pâte ,  gros  a 
peu  prés  comme  le  petit  doigt  de  la  main , 
qu'on  fait  cuire  avec  de  l'eau  &  du  beurre, & 
qu'on  mange  en  fuite  avec  du  vinaigre  ,  ou 
fans  vinaigre.  On  apelle  auili  vitelots des  pe- 
tits filets  de  pâte  coupez  en  tranche  qu'on  fait 
cuire  5c  afîaifonne  a  l'italienne,  3c  on  les  nomme 
aufïî en  Italien  vermicelli.  On  leur  donne  divers 
noms  enFrance,dans  une  Province  on  les  nom- 
me d'une  façon,  3c  dans  une  autre  3  d'une  autre. 
On  les  apelle  à  Paris  vitelots ,  8c  c'eft  le  vrai  mot. 
[  De  bons  vitelots.  Faire  des  \  irelots] 

ZJitement ,  adverbe.    Avec  viteiTe.  Promtement. 
[  Elle  le  conjura  d'emporter  vitement  la  petite 
créature.  Scar.Rom.  Entrer  vkemcnt.Mol.  prétieu- 
fes  Sene  x.] 

Vitefie,ff  Manière  pronteSc  vite  dont  une  chofe 
fe  fait.  L'action  d'aller  vite.  Manière  d'aller; 
pronte  3c  vite.  [  La  vitefjé  d'un  corps  qui  tom- 
be augmente  par  l'atraction  de  la  terre.  Quand 
ce  Cheval  eft  pouffé  il  va  d'une  'w'/W/êprefque  in- 
croiable.  ]  J 

Vitre,  //.    Aflemblage  de  plufieurs  pièces  de  | 
verre  mifcs  par  le  vitrier  en  plomb.  [  De  belles 
vitres.  Des  Vitres  bien  claires.  Nettéier  les  vitres. 
Cafter  les  vitres.] 

Vitre.  Terme  d'Orfèvre ,  de  Coutelier. ckc.C'eô  une 
11.    Partie. 
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grande  pièce  de  verre  qui  fêrt  de  «Jumelé  à 
la  montre  que  les  Couteliers',    les  Orfèvres» 
5co  mettent  fur  leurs  boutiques   ,   3c  où  ils 
mettent  plufieurs  petites  choies.  [  Vitre  de  mon- 
tre cafTée.] 
*  Vitre.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  chevaux. 
C'eft  la  premierepartie  de  l'œil  du  Cheval.  C'eft 
un  criftal  tranfparent  qui  enferme  la  fubftahce 
de  l'oeil ,  3c  lui  donne  la  forme  d'un  globe  dia- 
fane.  [  Quand  la  vitre  eft  rougeâtre  ,  c'eft  une 
mauvaife  marque.     Soleifel  ,   Parfait    Maré- 
chal ]  i 
Vitré,  vitrée  ,  adj.  Qui  a  des  vitres.  Qui,  eft:  fermé 
de  vitres,  ou  de  grandes  glaces.  [Carofle  vitré. 
Chambre  bien  vitrée.] 
Vitré  ,  vitrée.     Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d'Ana* 
tomie  ,  parlant  d'une  certaine  humeur  de  l'œil 
qu'on  apelle  humeur  vitrée  ,  C'eft  une   hu- 
meur remplie  d'une  glaire  tranlpareme  ,  3c  qui 
ne  coule  pas.  Philofophic  de  GajfendiTome  6.c.  j. 
Le  mot  de  vitré  fe  dit  auiîî  znparlant  de  pituite. 
On  apelle  pituite  vitrée.  C'eft  à  dire  pituite  trans- 
parente. 
Vitrier  ,  fubftantif  mafeulin.    Artifan  qui  travail- 
le en  verre  ,  le  met  en  plomb  3c  en  fait   des 
lanternes  5c  de  toutes  fortes  de  vitres  foit  d'E- 
glife,  de  Sale,  ou  de  Chambre.  (  Un  pauvrevi- 
trier.] 
Vitrification,  ff.  Prononce zvitrificacion.  Terme  de 
Chirurgie.  C'eft  une  opération  Chimique  qui 
convertitpar  un  feu  très- violent,queIque  matière 
en  verre.  [  La  vitrification  (è  pratique  fur  les  mé- 
taux 3c  furies  minéraux.  ] 
Vitrifier  ,  v.  a.  Terme  de  Chimie.   C'eft  réduire 
les  pierres  >  les  métaux  ,    les  minéraux  3c  au- 
tres pareilles  chofes  tranfparentes  5c  dures  com- 
me le  verre,  5c  cela  par  le  moien  d'un  feu  très  vio- 
lent. [  Vitrifier  du  plomb,  vitrifier  de  l'antimoi- 
ne. Glaf] 
Vitriol  ,  fubftantif  mafeulin.  Terme  de  Chi- 
mie.    C'eft  un  fcl  minerai,  qui  aproche  delà 
nature  de  l'alun  de  roche,  mais  qui  contient  en 
foi  quelque  fubftancc  métallique  ,  comme  de 
fer,  ou  de  cuivre. 
Vitriol  de  Chipre.    C'eft  une  forte  de  vitriol  bleu  5c 
en  grand  criftaux.  Vitriol  vcrdâtreSc  d'un  goût 
doucereux.  Vtriol  blanc  qui  vient  des  fontaines 
vit!  ioliques.    Le  vitriol  foit  blanc,  bleu ,  ou  celui 
qui  tire  furie  verd,fe  forme  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  iPmifier,calciner,diftiller le  vitriol. Glaf] 
Vitriolé,  vitriolée, ad).  Terme  de  Chmne.C'cA  à  dire, 
fait  avec  de  l'efprit  de  vitriol.    [  Tartre  vitriole. 
Lemeri,Cours  de  Chimie] 
Vitriolique,  adj.Terme  de  Chimie.Qal  renferme  une 
qualité  de  vitriol.  Qui  tient  de  la  nature  du  vi- 
triol [Fontaine  vitriolique  Pierre  vitriolique.  Si 
on  jette  du  fer  dans  de  l'eau  vitriolique,  3c  quoi» 
fafle  fondre  la  poudre  rouge  qui  naîtra  fur  lafu- 
perficie  de  ce  fer.cette  poudre  fe  trouvera  étredii 
cuivre ,  ce  qui  eft  «ne  preuve  de  la  tranfmutation. 
dernier, Philofophie.  Toms-"\ 
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Vitupe'ke,/»?.  Ce  mot  lignifie  blàn:e ,  mats  il  eft' 
très  vieux  ,  ôcne  peut  icrvir  tout  r.u  plus  que 
dans  des  fujets  de  railleries  &  dans  le  plus  bas 
flile. 

[  Pour  donner  louange  à  ton  père 
Qui, fut  digne  de  vitupère. 

Gonbaud  Foëftes  Epigramme  4.] 
Vitupérer,v.a.    Ce  mot  ccorché  du  Latin  lignifie 
blâmer  &  ne  vaut  rien  du  tout.  Vaug.rem.  [  Vi- 
tupérer quelcun.  J 


V  I 
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Viv  A  cite',//  Ce  mot  fe  dilant  del'efprit,  figni- 
fiela  fubtilitc  5i  le  brillant  de  l'efpi'it.  [  Les  Efpa- 
gnols  &  les  Italiens  font  paraître  beaucoup  de 
vivacité  d'cCput  dans  leurs  Pocfies  ,  mais  cette 
vivacité  n'eft  point  à  comparer  au  bon  fcns  des 
Giecs,  ni  des  Latins.  J 
La  vivacité  des  couleurs.  Ces  mots  fe  difent  parmi 
les  peintres ,  &  fignifient  l'éclat  &  le  vif  des  cou- 
leurs. 
Yiv  a  n  D  ier  ,f.m.  Celui  qui  fuit  les  troupes,qiu  por- 
te des  provisions  débouche  fut  des  charrettes  & 
des  chevaux ,  &  vend  aux  foldats  les  vivres  dont 
ils  ont  befoin  dans  les  divers  campemens  que 
fait  l'armée.  [Un  vivandier  ruiné.  E'tre  vivan- 
dier. ] 
Vivant.  Participe  du  verbe  vivre,  fignifiant  qui 

vit,  qui  a  vie. 
Vivant  ,  vivante,  ad].  Qin  vit.  Qui  eft  envie.  [Il 

eft  vivant.  Elle  eft  vivante.  ] 
*  Vivant ,  vivante ,  adj.    Qui  vit  dans  l'efpiit  des 
hommes.    Qui,  fubfifte  dans  la  mémoire  des 
hommes.    [  Les  grans  perfonnagcs  font  vivans 
dansla  mémoire  de  tous  les  fiécles.] 
*-  Vivant,  vivante.    Ce  mot  fe  dit  encore  dans  un 
certain  fens.  Exemple.  [C'eft  la  vivante  image 
defon  pére.il  reflèmble  tout  à  fait  à  fon  père.] 
Yivanî,  f.  m.  Qui,eft  en  vie.  [Les  vivans  &  les  morts. 
Ablancourt.W  n'y  a  point  de  vivant  qui  foitplus 
â  elles  que  moi.  Voit,  l.iio.] 
*f  *  C eft  un  bon  vivant.  Mots  burlefques  pour  di- 
re, c'eft  un  garçon,  ou  un  homme  qui  ne  prend 
point  de  mélancolie ,  qui  ne  fonge  qu'à  vivre  &  à 
pafler  le  tems  agréablement,  qui  aime  àfe  réjouir 
fans  ofenfer  perfonne.  ] 
Vivant, [.  m.  L'efpace  de  tems  qu'une  perfonne  a  vé- 
cu.  [  Il  lui  avoit  fait  le  cœur  du  vivant  de  Phili- 
yts.Abl.  Ar.  Il  n'tftoit  pas  fi  glorieux  de  fon  si- 
vamAbl.Luc] 
f  *  Vivante,/,  f.    Ce  mot  pris  fiibftantivement  ne 
fe  dit  guère  qu'en  cette  façon  de  parler  burlefque 
[  C'eft  une  benne  vivante.  Elle  eft  bonne  vivan- 
te, pour  dire  ,  C'eft  une  fille  ou  une  femme  qui 
eft  bonne, fincere,  fans  façon,  qui  aime  àfe  ré- 
joui!' honnêtement.  ]  • 
Qui  "Ave  /.Ces  mots  fe  difent  entre  gens  de  guerre^ 
&  veulent  dire  autant  que  jfU'bndifoit  quelpar- 
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■f-*  Etre  au  qui  vive.  Cette  façon  de  parier  fe  dit  par 
quelques  uns  au  figuré  ,elle  eft  nouvelle  &  har- 
die, mais  elle  ne  déplaît  pas  dans  le  ftile  fami- 
lier &  de  converfation  à  quelques  excellens  ef- 
prits  ,  &  elle  veut  dire  être  divisé  .  être  brouillé* 
[  Ils  font  au  qui  vive  dans  cette  maifon-là.] 

Vive,ff.  Poiflbn  de  mer,  qui  a  le  ventre  blanc  &  fait 
en  arc.le  dos  droit  &  brun,  la  bouche  orande  & 
fans  dens, l'ouverture  de  la  bouche  oblique,&  des 
éguillons  fur  le  dos.  Rond.  [Une  grande  vive,  une 
petite  vive,  une  vive  toute  fraîche.  ] 

Vivement  ,adv.  D'une  manière  vive.  Fortement, 
puiflamment.  Particuliérement.tout  à  fait.  [Si  ma 
conduite  vous  témoione  que  pour  la  continuer 
long  tems  de  même  force,  il  faut  être  vivement 
touché,  rendez  vous  à  ces  témoignages.  Buffl 
Rabutin  amour  des  Gaules.  Piquer  quelcun  vi- 
vement, Ablancourt.  C'eft  le  piquer  tout  à  fait.] 

Vivier, [.m.  Lieuoul'on  met  du  poiflbn  pourpeu- 
pler,  pour  nourrir  ce  p  oiflbn  ,  le  conferver  &  en 
prendre  aifément  quand  on  en  a  befoin.  [  Un 
petit  vivier.  Un  grand  vivier.  Pécher  un  vi- 
vier.] 

*  ZJivifiant,  vivifiante,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  guè- 
re quaufiguré,tk  il  veut  dire  qui  vivifie,  qui  don- 
ne la  vie.  Quiramine.  [  Efpric  vivifiant.  Grâce  vi- 
vifiante.] 

*  Vivifier,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  aufigu* 
»■«>&: lignifie  rendre  la  force ôc- la  vigueur.  [Cela 
vivifie  tomes  les  parties  ianguiflantes.  J 

*  Z2ivifi.tr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  pieté  OU 
de  Téologie  Se  veut  dire  rendre  la  vie.  [  La  grâce 
vivifie.] 

*  Uivoter,v.n.  Vivre  doucement  &  pauvrement, 
[LaPoéfic  faifoit  vivoter  le  bon  homme  Pelle- 
tier.] 

ZJivre,v.n.  E'tre  envie.  TouVrde  la  vie.  Avoir  'a 
vie.  Je  vis,  tu  vu,  il  vit ,  nous  vivons  >  veut  vi- 
vez, ils  vivent.  Je  vivois.  J'ai  vécu.  Je  vcquis, 
J'avais  vécu.  Jevivrai.  Vi ,  que  Je  vive.  Je-> 
vécujfe.  Je  vivrais,  vivant.   [Vous  aimez  a  vi- 


vre; mais  qui  eft-ce  qui  ne  l'aime  pas  ?  mangez 
un  peu  de  bonne  viande,  buvez  un  peu  de  bon 
vin  &  du  refte ,  ferviteur  à  l'amour.  ]   Voicz  là 
deflus  Cornaro. 
Vivre,  Se  nourrir.  Subfifter,    [  Ils  etoient  tous  ronds 
de  graifle  à  <aufe  qu'ils  vivent  de  chategnes 
bouillies.  Ablancourt,  Ret.l  s  t.  4.  ils  vivent  du 
travail  de  leurs  mines.  Abl.  Rèt.  vivre  d'heibes  &:, 
de  racines. Port  Roial.  Vivre  de  fis  bras.   Binfera- 
de  Peëfies,   C'eft  vivre  du  travail  de  fes  bras.] 
*  Vivre.  Ce  mot  entre  dans  pîufieurs  façons  de 
var\eï figurées.  Exemples. 

[  Qui  fait  vivre  ici  bas  n'a  jamais  pauvreté. 
Reg.  Sat.\i. 
C'eft  à  dire.qui  fait  bienfeconduire,fe  gouverner  5c 
\    s'accommoder  aux  hommes. eft  toujours  à  fon  ai- 
1     fe*Votre  fille  ne  vit  pus  comme  il  faut  qu'une  fem- 
me vive. Mb/.  George  Dandin.'"  Il  faudroit  mettre  : 
ces  gens  entre  nos  mains,  afin  de  leur  /-.prendre  à- 
l      vivre,-  L'Alréjnremre.  Roman  Bourgeois  épitre- 


U  L  G 

*U  Bourreau ,  C'eft  à  dire,  il  vous  faudroit  don- 
ner ces  gens  pour  aprendre  à  être  fages  &  à  fe  rc- 
connoître.] 

*  Vivre  Ce  mot  le  dit  du  langage  &  des  mots  qui 
le  compofent,  5c  fignifie  faire  fubfifïer.¥&ite  que 
le  langage  5c  les  paioles  foient  en  voque  ,    aient 
cours.  [Vous  faites  vivre  Se  mourir  les  paroles 
comme  il  vous  plaît  Voit.l.tf.  La  langue  Latine 
vivra  toujours.] 

■*  Vivre.  E'tre  immortel  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. [  Je  te  ferai  vivre  dans  la  mémoire  des 
hommes.  Ablancourt.  Luc.  Les  ouvrages  d'ef- 
prit  foit  de  Profe  ,  ou  de  Vers  vivent  long-tems, 
lors  qu'ils  ont  quelque  air  des  ouvrages  des  An- 
ciens Grecs,  ou  des  Anciens  Latins.  Votre  nom 
"vivra  dans  mes  écrits  tant  que  les  Mufes  Latines 
feront  en  honneur.  Port  RoiaLPhédre.l.j..} 

Vivres,/,  m.  Ce  mot»' 'a point defingulier.  Ce  font 
toutes  les  chofes  dont  fe  nounuTent  les  hommes. 
[  Les  vivres  font  corrompus. Avoir  des  vivres.] 

•Vivres.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'armée.  Ce  font 
les  provifions  de  bouche  pour  les  foldâs  &  pour 
tous  les  gens  de  l'armée.  [  Empêcher  les  vivres. 
Ablancourt ,  Ar.  I.  2.  Fournir  des  vivres  à  l'ar- 
mée. Ablancourt,  Ret.l.j.  Manquer  de  vivres.  A- 
hlancourt,  Rét.l.4..  Couper  les  vivres. Ablancourt, 
CefC'eft  empêcher  que  l'armée,  ou  l'ennemi  n'ait 
des  vivres.] 

•fai.  Voiez  Vis. 


UNI. 

UN.         UN  A. 


H* 


U  L  C. 


ULT. 


'Ut ce' re,/!  m.  Motquivient  du  Latin.  C'eft  unefo- 
lution  de  continuité  dans  les  parties  molles  ,  la- 
quelle eft  acompagnée  de  pourriture.  Ulcère 
malaifé  à  guérir.  Ulcère  dangereux.  Ulcère  ma.- 
lin.] 

*  Ulcère  amoureux.  C'eft  à  d'ucblejfure  amour  eufe. 
[Il  n'y  a  que  le  tems.l'abfence,  ou  la  fuite  qui  puif- 
fe  guérir  un  ulcère  amoureux.] 

Ulcéré}ulcérée  ,adj.  Ce  mot  fc  dit  ordinairement, 
entre  Médecins,  5c  il  lignifie  bhffé,  efencé.  [  Peau 
ulcérée,  langue  ulcérée,  palais  de  la  bouche  un 
peu  ulcéré.] 

*  "Ulcéré,  ulcérée.  Fâché,  irrité.  [  Ils  font  ciiielle- 
ment  ulcérez,  du  retranchement  de  leurs  droits, 
Patru,  plaidoté ,  s.  I!  ne  pouvoit  vaincre  les  mou- 
vemensdefonefprit  ami  &  ulcéré.  SaraJin,?ro- 
fe.} 

Ulcérer,  v.  tf.Ofenfcr  Bleflèr.  Faire.  Ce  mot  d'ulcé- 
rer Ce  dit  d'ordinaire  dans  des  matières  de  Méde- 
cine. [Ulcérer la  peau.  L'Acrimonie  des  humeurs 
a  ulcéré  le  conduit  de  l'urine.  Un  puant  flux  de 
bouche  m'ulcère  la  langue.  Saint  Amant.] 

Ultra  mont  Ain,  ultramontaine,ad\.  Ce  mot  ne  le 
dit  guère  au  féminin,  il  fignifie  qui  eft  au  delà~  des 
mons.  [LesSuevesavoient  fait  irruption  dans  le 
pais  ultramontain.  Coufin,  HiJtoireRomaine.Veu- 
ples  Ultramomains.  ] 


V h, une, ad h  Seul.  Unique.  [U  ya  un  Dieu  8c  toute 
la  nature  public  cette  verité.La  vérité  eft  une  1 

Un,  une.  Ce  mot  en  parlant  de  Poe  fie  épique  &dra- 
««*/£«*,  ledit  du  fujet,  ou  de  la  fable  du  poème, 
&  il  veut  dire  ,  qui  a  une  unité  principale.  [  La 
fable  doit  être»»*  ,  entière  &  d'une  jufte  gran- 
deur. J  & 

[t  Uou4  m'en  avez,  donné  d'une.C'efï  à  dire, vous 

m'avez  joué  d'un  tour.] 
L'un, ni  l'autre.    Ces  mots  veulent  avoir  le  verbe 

au  Singulier  ou  au  Pluriel.  Exemple.  [  Ni  l'un  ni 

l'autre  ne  vaut  rien,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  valent 

rien.  Vau.  Rem.  ] 

L'un  &  l'autre.  On  met  ces  mots  avec  le  verbe  au 
Singulier,  ou  au  Plund.  Exemple.  [  Lun  &  l'au- 
tre vous  a  obligé,ouï'un  &  l'autre  vous  ont  obli- 
gé. Vau.Rem.  I 

^^«/wmew^Wv.Enfemble.toutenfemblccon- 
jointement, d'une  même afection.  [Prier  unani- 
mement. ] 

UNI. 

U  n  1.  Voiez  après  s'unir. 

Uniment.  Voiez  plus  bas. 

Uniforme,  adj.  Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  fignû 
ne  conforme.  Qui  a  de  l'uniformité.  [  Sentiment 
unifotme.  Il  faut  être  uniforme  dans  fes  raifon- 
Piemens.] 

Uniformément,  adv.  Mot  qui  vient  du  Latin  8c  qui 
veut  dire ,  avec  uniformité  ,  avec  conformité, 
mais  qui  fe  dit  fort  peu.  [  Il  l'a  fait  uniformément 
à  cela.] 

Uniformité, ff  Mot  tiré  du  Latin,  Il  veut  dire.con- 
formité.  [Une  parfaite  uniformiré.L'uniformité 
y  eft  toute  entière.  Uniformité  de  fentimens.  U- 
niformité  d'expreftTons.  Paf.  l.z.  ] 

Union, ff.  Mot  qui  vient  du  Latin  5c  qui  fignifie 
Jonàion.  Aflemblage.  [  Cette  union  fe  fit  fans 
toucher  à  la  juftice  delà  Capitainerie.  Patru  ,  1, 
Plaidoié.  Déjà  le  mélange  de  nos  âmes  avoit 
fait  l'union  de  nos  corps.  Le  Comte  de  Bujït,  A~ 
mour  des  Gaules.] 

*  Union.  Liaifon,  amitié,  concorde,  bonne  intel- 
ligence. [E'tre  dans  une  union  très  étroite  d'ami- 
tiéavec  quelcun.Les  Princes  du  fang  étoientunis 
à  la  Reine  &  cette  union  produifoit  le  bonheur 
public.  Mémoires  de  M.D.L.R.] 

*  Union.Terme de peinture.  Acord  5c  fimpatie  que 
les  couleurs  ont  les  unes  avec  les  autres.  [Voila 
un  tableau  d'une  grande  union.] 

Unique, ad'].  Seul,  fingulkr,  particulier.  [  Fils  uni- 
que. Fille  unique.  Ablancourt.  Pour  unique  fa- 
veur, je  vous  demande  à  mourir  dans  vos  chai* 
nés.  Il  eft  unique  dans  fon  efpece. 

Votre  portrait  vous  fait  tort 

Incomparable  Angélique 

U  vous  re.flcm.ble  lî  fort 


*4A 


un  r. 


Que  vous  n'êtes  plus  unique.  I 

Gon%Epf.l.2.] 

*  Uniquement,  adverbe.  Singulièrement,  particu- 
lièrement. [Il  eft  d'un  honnête  homme  d'aimer 
uniquement  fes  amis.  ] 

Unir,v.  a.  C'eft  joindre  deux,  ou  plufieurs  chofes 
enfemble.  [  Us  ont  uni  leurs  forces.  Unir  enfem- 
ble. Vaugelas  dans  fes  remarques,  prouve  que 
cette  façon  de  parler  unir  enfemble ,  efttres  bonne 
Se  n'a  rien  qu'on  puiffé  retrancher  raifonnable- 
ment.] 

Unir.  Faire  qu'il  n'y  ait,  ni  bas ,  ni  haut  dans  une 
chofe,  mais  que  toutes  les  parties  en  foient  égales 
&  bien  proportionnées.  [  Il  faut  unir  cela  un  peu 
d'avantage.  J 

»  Unir.  Joindre  d'amitié,  de  parenté  ,  d'intérêt, 
ou  de  quelque  autre  manière  qui  engage,  qui  lie, 
qui  fade  quelque  liaifon  »  quelque  amitié  ,  ou 
quelque  forte  de  focieté. 

[  *  Le  fang  &  l'amitié  nous  unifient  tous  deux . 

*  L'intérêt  unit  &  defunit  la  pluipart  des  hom-. 
mes.] 

*  Unir.  Terme  de  Manège  Faire  galoper  jufte. 
[  Unir  un  Cheval.  Plwvinel,  art  de  monter  à  Che- 
val.] Vokzpltu  bas  s" unir. 

*  S'unir,v.r.]e  m'unis,  je  me  fuk uni.  Se  lier  avec 
quelcun.  Se  joindre  d'amitié  >&  d'intérêts.  [  Ils 
rencontrèrent  de  gians  avantages  à  s'être  unis. 
Mémoires  de  Monteur  le  Duc  de  la  Roche  F ou- 
caut.] 

*•  S'unir.  Terme  de  Manège.  Ceft  marcher  uni- 
ment, &  de  telle  forte  qu'en  galopant  le  train 
de  derrière  ,  fuive  &  accompagne  bien  celui 
de  devant.  [  Cheval  qui  s'unit.  Gmllet ,  Art  de 
monter<  a  Cheval.  Lors  qu'un  Cheval  eft  uni ,  il 
galope  de  bonne  grâce.  Vluvinsl,  Art  démonter 
à  Cheval] 

Uni,  unie,  a  dît.  Qui  eft  bien  joint.  [Chofes  bien 
unies.] 

Uni  ,  unie.  E'gal  ,  qui  n'eft  pas  plus  bas  ,  ou 
plus  haut  en  un  endroit  qu'en  un  autre.  Qui 
ji'eft  point  raboteux.  [  Chemin  uni.  Place 
unie.] 

*  Uni,  unie.  Qui  eft  joint  d'amitié  ,  qui  eft  en 
bonne  intelligence  avec  quelcun.  [Les  Princes 
du  fana  êtoient  unis  àla  Reine. Mémo ire s  de  Mon- 
fîeur  le  Duc  delà  Roche-Foucaut.] 

*•  Uni,  unie.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  maniè- 
res de  parler  ordinaires.  [  Venir  en  vifite  amou- 
leufe  avec  une  jambe  toute  unie.  Mol.  Pretieu- 
Jes.  C'eft  à  dire  ,  avec  une  jambe  qui  n'eft  pa- 
ie e  de  canons,  ni  d'aucun  ajuftement.  un  bon-- 
heur  uni  devient  ennuieux.  Mol.  C'eft  à  dire, 
(qu'on  ne  fent  pas  aflez  fon  bon-heur  quand  il 
Ji'eftpii3traverfé.] 

*■•  Uni  ,  unie.  Terme  de  Manège.  Cheval  qui  eft 
Mni..Ccs  mots  fe  difent  d'un  Cheval  dont  les  deux 
trains  devant  -  ,&  derrière,  ne  font  qu'une  même 
action  fans  cie  le  Cheval-change  de  pié>  ou  ga- 
lope faux;  G  utile  t  i  Att  de.  monter  a  theval.  ' . 

Uniment,' «Wù-D'une  manière  unie  5t  de.  tcllf  forte 


u  m  r. 

qu'il  n'y  ait ,  ni  haut ,  ni  bas ,  plus  en  un  endroîr 
qu'en  un  autre.  [Planer  uniment  un  morceau  de 
bois.  Raboter  uniment  quelque  chofe.] 

UnrJfon,ff.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  plufieurs 
inflrumens de  mufique.  C'eft  l'union,  ouïe  mé- 
lange dedeuxfons,  fait  par  un  nombre  égal  de 
batemens d'air.  [  Corde  qui  faitl'uniiTon.Mettre 
les  cordes  à  l'uniiTon.Eftre  à  l'uniflbn.Mer/  ] 

Unité,  f.f.  C'eft  le  commencement  du  nombre, 
comme  le  point  l'eft  de  la  ligne.  C'eft  tout  ce  que 
l'on  conçoit  comme  une  feule  chofe. 

Unité.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Poëfîzj 
épique  &  dramatique.  [  II  y  doit  avoir  dans  le 
poème  épique  une  unité  d'action.  C'eft  à  di- 
re ,  qu'il  y  doit  avoir  une  action  principa» 
le  à  laquelle  toutes  les  autres  fe  raportent; 
mais  dans  le  poème  dramatique  il  y  a  trois  u- 
nitez ,  l  unité  d'action  ,  limité  de  lieu,  &  l'uni* 
té  de  Jour.  U  y  a  unité  d'action  ,  lorfqu'il  n'y 
a  dans  le  Poème  dramatique  qu'une  action 
principale  ,  il  y  a  unité  de  lieu  lorfque  lespet> 
fonnes  qui  ont  eu  part  à  l'action  fe  trouvent 
dans  l'efpace  ,  où  fe  voit  celui  qui  fait  l'ou- 
verture du  téatre,.  Il  y  a  unité  de  jour  lorfque 
l'action  s 'eft  pafTêe  depuis  le  lever  du  Soleil  juf- 
ques  au  coucher,  en  io.ou  12  heures.  ] 

Univers,/»?-  Le  monde. 

[  L'Univers  a  la  figure  d'une  Sphère. 

Les  trônes  &  les  Rois  font  rongez  par  !e* 

vers 
Et  deux  points  fontl'apui  de  ce  grand  Uni- 
vers, 
Hubert, Temple  de  la  Mort. 
Cloris  que  dans  mon  cœur,  j'ai  fi  long  tems 

fervie 
Et  que  ma  paillon  montre  à  tout  l'Univers 
Ne  veux  tu  pas  changer  le  deftin  de  ma  vie. 
Mai.  Yoefies-  ] 

Univerfsl ,f.m.  Mot  de  Philo fophie  ,  qui  fait  au 
pluriel  Univerfaux.  C'eft  une  nature  commu- 
ne qui  convient  généralement  àplufieurs  chofes»' 
de  même  forte.  |  On  compte  cinq  univerfaux. 
Le-genreJ'efpéce,  la  différence,  lepropre  &  l'ac- 
cident. Guenon, Démêles  ck  autres  Phiîofophes 
vulgaires  font  mile  qucftionsinutiles  fur  les  Uni-^ 
verfaux.] 

Uxiverfel,univerfelle,adj.  Général;  [  Parler  en 
termes univerfels.P^m*,  Plaidoiéiz.  Sience  uni- 
vcrfelle.  Abl.] 

Univerfellement,  adv.  Généralement.        Je  doute: 
que  ceci  fou.  universellement  vrai.  Voit,  i.1,3.   Elle 
eft  univerfellement  zdoice.BalMC,  Lettres  z.p*r- 
tie  livre  7.  lettre  4-] 

Université',  f.f.  Ce  mot  lignifie  uncorpscorr> 
pofé  de  Régens  &  d'E  'cohers  ,  où  l'on  reçoit  des  • 
degrez.  [  Il  y  a  en  France  plufieurs  Univerfi* 
tez,,  mais  la  plus  célèbre  eft  celle  de  Paris.  Les 
Jefuitesri'y  ont  pas  été  reçus  parce  qu'ils  font 
Moines  &  VaiTaux  du  Pape  ,  qu'ils  mettent  fes 
Papes  au-deiFus  dés  Conciles  &  que  lUniverfitc 
met  les  Conciles  au  deilTu*  des  Papes,  parce  qu'ils 

no* 
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•ntviolclcs  reftri<ftions  de  l'affemblcede  Poiflr, 
de  ne  non  faire  au  préjudice  de  XZJniverfité ,  5c 
qu'ils  ont  leu  en  Téologie,  ôc  es  lettres  humaines 
fans  être  graduez  ,  &  fans  îc  congé  de  la  faculté 
ôcc.  Voiez  du  BouUi ,  Hiftotre  de  h'IJniverfité  de 
îarU.  Tome  6 .  page  5S7.  ] 

V   O    C. 

Vo  c  a  ble  ,  f.  m  Diclion  écorchée  du  Latin  qui  véllt 
dire  mot,  5c  qui  ne  fe  peut  bien  dire  qu'en  riant, 
toutefois  Monfieur  Châtain  dans  l'explication 
qu'il  vient  de  faire  imprimer  du  Concordat  a  écrit. 
Ils  n'ufent  point  d'autre  vocable  pour  fignifier*- 
baie,  Monfieur  Châtain  eftunfavant  homme, 
mais  en  matière  de  langage, 

N'en  déplaiié  aux  Prêcheurs,  Cordeliers,  Jaco- 
bins, 
Ma  foi, les  plus  grans  Clercs  ne  font  pas  les  plusi 
fins. 

%  Vccabulaire,fm.  Mot  burlefque  ccorché  dn  Latin 
pourdire  DicJionnaire.On  fe  fert  du  mot  de  vo- 
cabulaire en  raillant  dans  la  converfation  Ôc  dans 
les  ouvrages  plaifans,  fatiriques,ôc  comiques.  • 
[  Abandonnez  votre  Grammaire 
Laifièz  votre  Vocabulaire 
Vous  n'en  êtes  qu'à  Va,  bê,  ce 
Depuis  plus  d'un  luftre  pafïc; 

Ménage.  Requête  des  Dictionnaires.] 

Vocal,  vocale, adj.  Mot  qui  vient  du  Latin  ôc  qui  veut 
dire  qu'on  entend  >  qui  eft  articulé ,  formé  par  la 
voix  [  Une  prière  vocale.] 

Vocal,  vocale.  Ce  mot  fe  dit  parmi  de  certains  Re- 
ligieux, ôcReligieufes  5c  veut  dire  qui  donne  fa 
voix  5c  fon  fufrage  pour  quelque  afaire  qui  rega  r- 
de  le  bien  du  Monaftére.  Une  fœur  vocale. 
Voiez  les  constitutions  de  Port  Rcial.  p#g.6$.] 

¥ocalement,adv.  Ce  mot  a  un  ufagefort  borné  ôc  il 
lignifie  d'une  manière  qu'on  entende  la  voix^ 
C'eft  ce  qui  eft  opofé  à  mentalement.  [  Prier  vo- 
calement.  ] 

Vocation,f.f.  Prononcez  vocacion.  Terme  qui  eft  ti- 
ré  du  Latin,  5c  qui  fe  dit  en  parlant  de  Prêtres,  de 
Religieux  5c  de  Rtligieufes.C'eft  une  inspiration 
que  Dieu  envoie  à  de  certaines  perfonnes  parle 
moien  de  laquelle  il  les  apelle  particulièrement  à 
luicnlesfaifant  renoncer  au  monde.  [  Savoea- 
tion  eft  bonne  ,  Livre  qui  traite  de  la  vocation  à 
la  vie  Religieufe. Examiner  fa  vocation.] 

"j- f  Vocation.  Ce  mot  fsdit  quelquefoisjorfqu'co 
goguenarde  en  converfation,  ôc  veut  dire  incli- 
nation, envie,  pente,  deffein.  [  Il  me  confeilloit  de 
faire  des  Romans  ;  mais  je  ne  me  fens  r.ule  voca- 
tion pour  cela  ;  C'eft  un  méchant  métier  que  de 
Romanifer>  Vaumoiriere  y  meurt  de  faim*] 


V  O  E. 
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V  O  E.: 
To  tu,  f.m.  prononcez  veu  5c  même  peut  être  qu'on 
neferoit  pas  trop  mal  de  l'écrire  comme  on  le 
prononce.  Le  mot  de  vœu  figmfie  en  général  u- 
nepromeflô qu'on  fait/à  Dieu , ou  à  quelque  Saint 
ixuSainte  de  faire-  certaine  chofe.  [  La  grandeur 


du  péril  fît  alors  fouvenir  Clôvis  d'invoquer  le 
Dieu  que  Clotilde  lui  avoit  prêché  ôc  de  faites 
vœu  de  recevoir  le  batêmc.fi  Dieu  le  délivrait  de 
péril.  Mènerai,  Hifloire  de  France,  Tome  r. 

Mon  cœur  forme  des  vœux.ôcmz  bouche 
blafphcme.  Habert,  Temple  de  la  mort.] 
Vœu.  Ce  mot  en  particulier  fe  dit  des  Religieux  5c 
desReligieufes  ôc  fignifie  une  promefte  folenncl- 
leque  le  Religieux,  ou  la  Religieufe  fait  à  Dieu 
de  s;aquker  des  vœux  de  Religion  qui  font  l'<*. 
bcïftance  ,  la  chafteté  5c  la  pauvreté.  [  Faire  fes 
vœux.Prononcei  fes  vœux.  Rompre  fes  vœux. 
Renouveller  fes  vœux.  ] 

Vœu.  Cemotenparticulier,fignifîeauftïunemanié- 
re  d'obligation  5c  de  néceftité  qu'on  s'impofè  à 
foi-même  de  faire  quelque  chofe,  de  s'abftenir  de 
quelque  chofe.  [J'ai  fait  vœu  de  vous  aimer  ôc  de 
vous  fervir  toute  ma  vie  Ôc  plutôt  mourir  que  àt 
changer.] 

Vœu.Déûs  ardent.Souhait.[Mes  vœux  font  de  mou* 
rir.  Habert  Temple  de  la  mort.] 

Vœu,  Ce  mot  (è-dit  en  parlant  d'amour ,  &  fignifie  ' 
hommage. 

Le  fujet  que  j'adore  ôc  qui  reçoit  mcsvGux 
Fait  prefque  que  je  fuis  adorable.  Gon.  Foéfitu 

VO  G. 
Vogue,//".  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  5c  principales 
ment  des  perfonnes  aufquelles  on  court  par  ce 
qu'elles  ont  quelque  chofe  de  particulier  quelcs 
autres  perfonnes  de  mêmeprofeifion.ou  les  au- 
tres chofes  de  même  nature,  n'ont  pas.  Ainfi  on 
dir.[Monfieûr  Le  Brun  en  matierede  peinture  a  la 
vogue:  C'eft  à  dire ,  chacun  court  à  Monfieur  le 
Brun.  Les  Satires  de  Monfieur Dépreaux  ont  la 
i^w^C'eitàdire  chacun  y  court  &  les  achette.] 

*  ^««.Eftime.crédi^reputation. [Les  habiles  gens 
ne  font  pas  toujours  ceux  qui  ont  le  plus  de  vo~ 
g«*,mais  bien.ceux  qui  intriguent  le  plus. Le  Pôë- 
te  Chapelain  avoit  la  vogue  avant  qu'on  eût  vu' 
fon  Poème  de  la  Pucelle  ,  mais  fi  tôt  que  cet  ou* 
vrage  vit  lejounce  ne  fut  plus  cela.  ] 

Voguer,  v.  n.  Terme  de  Mer  Méditerranée,\cc\ue\  figni- 
fie Ramer.    [La  galcre  vogue.Nous commença- - 
mesà  voguer  fur  le  midi.  Abl.] 

V  O  L 

Voi  a  Gï.,vêage,f.  m.  quelques  uns  pronocent  via*' 
g,e .mais mal  ,  il  faut  écrire  5c  piononcer  voiagt: 
Va»,  Rem.  Chemin  qu'on  fait  pour  aller  en  quel- 
que lieu  plus,  ou  moins  éloigné-  [E'trcen  voiage. 
Aller  en  voiage.  Faire  voinge.  Faire  voiage  en  la^ 
terre  Sainte.  ] 

Voiage  de  long  cours.  C'eft  un  chemin  qu'on  fait  en 
des  pais  fort  éloignez,  [Faire  des  voiages  de  long 
cours.] 

Voiage  delongcours.T  erme  de  Mer.C'eAunc  naviga- 
tion qui  pailè  mile,ou  douze  cens  lieues.  [  Faire 
un  voiage  de  long  cours  ,  C'eftaller  en  Amérique, 
ou  aux  Indes  Orientales.] 

*  Voiage.   Livre   qui  traite    de  quelque  voiage, 

Y'-y.y.   s-  [Ia 
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[  La  plupart  des  volages  qu'on  a  traduits  en 
François  font  imprimez  chez  le  bon  homme 
Clouiler  fur  les  degrez  du  Palais  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris.  ] 

Voiager,!/.».  Faire  voiage.  [  Voiager  parterre. 
Voiager  pat  mer.  Loiits  de  Marmol  a  voiagé 
long  tems  par  toute  l'Afrique.  ] 

Voiageur,f  m.  Celui  qui  fait  ou  a  fait  voiage.  Les 
voiageurs  font  expofez  à  de  grans  dangers.  Fie- 
tro  de  la  Valle  eft  un  fameux  voiageur] 

Voici.  Sorte  d'Adverbe  qui  fert  à  montrer  &  qui  ré- 
git l'Acufatif. 

£  Voici  le  plus  fce'lerat  de  tous.  Abl. 

Voici  venir  les  frères  avec  les  omèmens  Roiaux. 
lïtu.§luin.L+.) 

•J-  *  Le  voici,  le  voila.  Ces  mots  fc  difent  pour  mar- 
quer qu'une  perfonne  eft  changeante  5c  légère. 

Voie,//!  Ce  mot  fignifie  xhemtn  ,  mais  il  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  des  chemins  pu- 
blics des  Anciens  Romains.  [  Latwed'Appius 
Claudius  étoit  pavée  &  toutes  les  autres  voies 
publiques  l'étoient  auflï.  ]  Voiez  les  Anttquitez. 
perdues  de  Fancirol,  l.i  c.io. 

*  Voie.Cc  mot  lignifiant  ekmm,ttttc  dit  ordinaire- 
ment qu'*tt/g«r«.Remettie  les  pécheurs  dans  la 
voie  du  falur,  Port  Roial,  Pfeaumes.  être  dans  la 
voie  de  l'Evangile. Pafl. 5. 

Voie.  Ce  mot  fe  Ait  an  propre  en  parlant  de  Chajfe. 
C'eft  la  forme  du  pic  d'une  bête  fauve  en  teire 
nette.  [  Mettre  les  chiens  fur  les  voies  de  la  bê- 
te,] 

*  Voie.  Vertige.  Pifte ,  manière  de  fe  gouverner  de 
quelque  perfonne  qui  mérite  d'être  donnée  en 
exemple.  [  Il  faut  entretenirun  Jeune  Prince  & 
le  mettre  fur  les  voies  des  conquerans.  Le  Che- 
valier Mer  é. 

*  KwV.Moicn,  manière.  [  Les  Dames  fe  gagnent 
par  les  mêmes  voies  que  nous.  Le  Chevalier  Me- 
rê.  La  voie  la  plus  feure  pour  aprendre  à  bien 
écrire,  c'eft  d'écrire  peu,  d'écrire  fouvent  &  exa- 
ctement. Voila  une  bonne  voie  pour  être  bien- 
heureux. Fafl  4.  [  Prendre  des  voies  pour  îuïner 
quclcun.  Mémoires  de  Monfieur  D.  L.R.  La  voie 
la  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  grans, 
c'eft  d'entrer  dans  leur  tens.Tléchier,  Commendon. 
I.2.C.19.] 

*  Voie.  Charge  de  quelque  chofe  qu'on  porte,  ou 
qu'on  fait  porrer.  [Faite  venir  unevoied'eau.]t 
brûle  tous  les  hivers  cinq  ou  fix  voies  de  bois. 
La  voie  de  bois  coûte  à  Paris  11.  livres  avec  le 

charoi.] 

*  Voie  de  lait.Termed'Aftronotnie.Ctb  une  grande 
&laroe  bande  qui  paroit  blanche  dans  le  ciel ,  à 
peu  prés  comme  un  cercle,  &  qui  eft  un  amas  d'u- 
ne très-grande  multitude  de  petites  étoiles  ,  que 
l'on  ne  peut  voir  qu'avec  le  telefcope. 

*  Voie  de  lait.  Terme  de  Chiromance.  C'eft  une  pe- 
tite ligne  qui  prend  du  coté  des  raiTettes ,  &  mon- 
te vers  le  petit  doigt  de  la  main.  [Tricafîe  s-Cha- 
fitre  de  fa  Chiromancie  ,  conte  que  plus  cette 
voie  eft  rompue  &  plus  elle  eft  méchante.] 


V  O  I. 

*  Voie  d'eau.  Terme  de  Mer.  C'eft  unpalîaoe  des 
vagues  qui  entrent  dans  le  corps  d'un  vauTeau 
pai  quelque  ouverture,  ou  débris  du  bordage. 
[Les  deux  frégates  avoient  chacune  une  voie 
d'eau  que  les  pompes  ne  purent  franchir ,  &  aufll 
elles  coulèrent  bas.  GuiUet  termes  de  naviga- 
tion. ] 

*  Voie.  Terme  de  vanier,  qui  fe  dit  des  ouvrages 
qui  ne  font  pas  pleins,  &  veut  dire  à  jour.  [Panier 
à  claire  voie.  ] 

VoÏelle,  f.f.  Terme  dTQrammaire.  Lettre  qui  fait 
un  fon  à  part,  ôc  qui  fe  peut  prononcer  feule  fans 
l'aide  d'aucune  autre  lettre.  [  Les  lettres  de  l'Al- 
phabet fe  divifent  en  Voielles ,  &  en  Confonnes. 
Les  Voielles  font  connues,  a,  e,  i,  o,  v,  y.  C'eft 
ce  qu'on  açdleVoJeBes  &  les  autres  lettres  Con- 
fonnes] 

Voier  ,/  m.  Ce  mot  en  général  veut  dire,celui  qui 
a  foin  de  la  police  des  chemins  ,  mais  il  y  a  plu- 
fleurs  fortes  de  voïers.  Le  grand  voier  de  France 
eft  l'oficier  quia  la  furintendance  delà  police 
des  grans  chemins  par  tout  le  Roiaume  pour 
obliger  les  Juges  d'avoir  foin  des  chemins  cha- 
cun dans  leur  juridiction.  Le  gros  voier  eft  celui 
qui  a  moienne  )u{\.ice.Lepetit  voier  ,  ou  bas  voier 
abaffe ^ufaçc.Voiez, L'Oi/eau  droit  de  Police. 

Voier.  Onapelle  auffi  votera  Paris  celui  à  qui  tous 
les  marchands  &  ouvriers  qui  étalent,  qui  tien- 
nent boutique  &  qui  ont  des  enfeignes  ,  paient 
tous  un  certain  droit,  pour  avoir  la  liberté  d'éta- 
ler &  de  mettre  une  enfeigne  ou  quelque  chofe 
que  ce  foit  devant  leur  boutique,  [  Il  n'y  a  point 
de  vile  en  France ,  où  il  y  ait  un  voier  qu'à  Paris, 
L'Oifeau  droit  de  Police.  ] 

Voierie,  f.f.  C'eft  une  des  parties  de  la  police,qui  re- 
garde les  grans  chemins.  C'eft  la  police  des  che- 
mins. [  La  voierie  apartient  de  droit  au  Roi.  A- 
voir  droit  de  voierie.  ]  Voiez  Pitou ,  coutume  de 
Traies.  ] 

Voierie.  Voiez  plm  bas  voirie. 

Vo  1  la.  Sorte  d'Adverbe  qui  fert  à  montrer  &  qui 
régit  l'Acufatif.  [Henri  Quatrième  voiant  le  fol- 
datqui  l'avoir  bletféàla  journée  d'Aumale  ,  dit 
au  Maréchal  d'Eftrces  ,  voila  le  foldat  qui  me 
bleiTa  à  la  bataille  d'Aumale ,  voila  Monfieur  le 
galand.  Ablancourt,voila\céio\e.  Mol.  L'au- 
torité eft  belle  &  te  voila  bien  apuïé.  Mol.  criti- 
que de  l'école  des  femmes,  f.  $.  Voila  ce  que  c'eft 
que  du  monde.Mol.  Pretieufes  Séné  16.] 

Le  voila  qui  vient ,  le  voila  qu'il  vient-,  il  faut  dire.if 
voila  qui  vient,  &  jamais  le  voila  quilv'itnt. 

Ne  voila-t-il pas  unplaifant  homme ?Votl.x-t-ilpas 
un  plaifant  homme  ?  Ne  voila  pas  un  plaifant 
homme.'  Ces  trois  façons  de  parler  fe  difent. 

Voile,/  m.  Ce  mot  en  parlant  de  Religieufes, 
C'eft  un  morceau  de  camelot ,  ou  d'étamine  qui 
couvre  la  tête  de  la  Religieufe ,  &  en  parlant  de 
Novices.  C'eft  un  morceau  de  toile  fort  blanche 
que  porte  la  Novice  durant  le  tems  de  fon  Novi- 
ciat. [Voile  bénit.  Voile  de  jour.  Voile  de  nuit. 
Donner  le  voile  à  une  Novice.  Donner  le  voile  à 

une 
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une  poftulante.    Otcr  le  voile  aune  Religieu- 

Vetn  voile.  C'eft  une  forte  de  petit  voile  de  crêpe 
que  les  femmes  qui  portent  le  deuil  mettent  fur 
leur  tête. 

*  Voile,  [.m.  Couverture,  envelope,  tout  ce  qui  ca- 
che.tout  ce  qui  empêche  qu'on  ne  voie.qu'on  ne 
pénétre  &  ne  découvre. 

[  Les  mortels  ne  dureroient  pas 
Si  les  beautez  étoientfans  voile. 
Voit.poëf] 

*  Il  faut  lever  le  voile  &  faire  voir  à  toute  la  Fran- 
ce l'emportement  de  15.  ou  16.  Religieufes.  Pa- 
tru,Plaidoiéi6.  C'eft  à  dire,  il  faut  découvrir  à 
toute  la  France. 

*  Autrefois  on  n'en  parloit  qu'en  termes  couverts, 
mais  aujourdhuion/e't/e  le  voile.  Patru,Plaidoié 
9.  C'eft  à  dire,  on  en  parle  ouvertement. 

*  Voile.  Prétexte,  aparence  fpécieufe.[  Couvrir  fes 
paillons  d'un  voile  d'honnêteté.] 

Voile,  f.f.  Terme  de  mer.  C'eft  un  aflemblage  de  piè- 
ces de  toile  ,  Sx.  quelquefois  de  pièces,  d  etofe 
qu'on  atache  aux  vergues  &  aux  étais  pour  re 
cevoir  le  vent  qui  doit  pouffer  le  vaifteau. Chaque 
voile  emprunte  fonnom  du  mât  où  elle  eft  apa- 
reilée.  Ainfîondit  la  voile  du  grand  mât,  la  voi- 
le du  hunier,  de  l'artimon,  du  perroquet,  &c.  [A- 
pareiller  lesveiles,  c'eft  les  déploier  ôc  les  mettre 
en  état  de  prendre  le  vent.  Mettre  les  voiles  au 
vent,  C'eft  les  déplier,  les  mettre  hors.  Faire  voi- 
les ,  C'eft  partir  &  mettre  à  la  mer,  faire  aller  à 
pleines  voiles.  Nous  fîmes  voiles  au  Sud ,  C'eft  à 
dire,  vers  le  Sud.  Se  tenir fousvoiles,  ou  exxe  fotu 
les  voiles.  C'eft  lorfque  tout  eft  aparcillé,  &  que 
les  voiles  font  dépliées.  Noftre  vaifteau  demeu- 
ra toute  h  nuit  foui  voiles  &c  notre  Galère  fur  le 
fer.  Porter  toutes  fes  voiles,  avoir  toutes  fes  voiles 
hors,  mettre  toutes  fes  voiles  hors.  C'eft  avoir  tou- 
tes les  voi'esapareillées,8ctoutesau vent. Régler 
fes  voiles.  C'eft  déterminer  s'il  faut  plus,ou  moins 
de  voiles  ftlon  que  le  vent  eftplus ,  ou  moins 
forcé.  Empefer  la  voile,  ou  mouiller  la  voile.  C'eft 
jetter  de  l'eau  Pur  une  voile  pouria  reiferrer  5c  em- 
pêcher quele  vent  nepaffe  au  travers  Faire  pe- 
titesvoiles,C'cl{  nepoiter  qu'une  partie  de  fes  voi- 
les. Serrer  de  voiles.  C'eft  porter  peu  de  voiles. 
Faire firce  de  voiles.  C'eft  les  faire  toutes  fervir. 
Les  porter  toutes.  Donner  toute  une  voile  au 
vent.  C'eft  la  porter  toute,  fans  la  carguer,  ou 
bouifer,  C'eft  à  dire, fans l'acourcir, ou  la  tiouf- 
fer  par  le  moien  des  cordages  qu'on  apellec^r- 
gues.  Ferler  fes  voiles.  Mettre  toutes  fes  voiles  de- 
dans, C'eft  les  avoir  toutes  pliées&n'en  porter 
aucune. Giiiiïet,  Termes  de  navigation.  1 
Voile,  f  f.  Vai fléau,  [  Nous  découvrîmes  trois 
voiles  du  côté  de  l'Eft.  L'armée  des  ennemis  é- 
toit  de  quatre  cens  voiles.  Ahlancourt,  Ar.l.i.  Il 
cingla  avec  cent  voiks  vers  l'Ifle  d'Andros.  Vau. 
Qtu*.  1 4.  ] 

'Miller,  v.  a.  Couvrir  d'un  voilé.  Cacher  d'un  voile-. 
[Les  Càtolicmcs  Romains  voilent  durant  le  Ca- 
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re'mc  !f  s  Saints  de  leurs  Eglifcs.] 
Voiler.  Terme  de  Religteufe.  Donner  le  voile  à  une 
fille.  [  Voiler  une  fille.  Voiler  une  Novice.] 

*  Voiler.  Ce  mot  au  figure,  fignifie  couvrir,  ca- 
cher. 

*  Je  voile  mes.  ennuis,  je  dévore  mes  pleins 
J'interdis  la  parole  à  mes  juftes  douleurs, 
Habert  temple  de  lu  mort. 

*  Ils  voilent  leurs  fentimens  du  nom  d'une  honnête 
amitié.  Ail.  Luc.] 

Se  voiler,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  du  vife» 
ge.  C'eft  fe  couvrir  le  vifoge  de  quelque  voile.  [Se 
voiler  le  vifage.  AU.  ) 
Voilé,  voilée,  adi.   Couvert  d'un  voile.  [Saint  voi- 

lé.] 
Voile,  voilée.  Cemotfe  difant  de  Religieufes,{\onu 
fie  âpri  a  pris  le  voile.   [  Fille  voilée.    Religieufe 
voilce.  ] 
Voilier. f.m.  Terme  de  Mer.    On  ap*clle  maître  vos* 
lier  ,  celui  qui  travaille  aux  voiles,  qui  a  chaque 
quart  lesvifite  pour  voir  fi  rien  n'y  manque.  Ce 
maitre  voilier  s'apelle  aufïî  trevier. 
Voilier.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  de  voilier  eftad/e-»- 
ctif ,  mais  il  ne  fe  dit  qu'au  mafeulin.    On  dir. 
Un  Vaiffeau  bien  voilier.  C'eft  à  dire ,  qui  eft  fin  ■ 
de  voiles.  VnVaiffeau  mauvais  voilier,  C'eft  à  di»- 
re,  qui  eft  pefant  de  voiles.  ] 
Votlure,ff.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  manière  de  por<  - 
ter  les  voiles  pour  prendre  le  vent.    [  On  ne  vi; 
fur  mer  qu'à  trois  fortes  de  voilures,   de  vent  ar- 
rière ,de  vent  largue,  &  de  vent  bouline.  Gmlkf,. 
Termes  de  navigation.] 
Voir.t.a  Je  voi,tu  vois,  il  voit  ,nowvoion.',. 
vom  voiex, ,  ils  voient.  Je  voioit.    J'ai  veu.  Je 
vis.  J'avais  vu.  Je  verrai.  Voiez.  Que  je  voye. 
Jevijfe.je  verrais.  J'aie  vu.  J'aurois  vu-,  J'citJJe 
vu.  J'aurai  vu.    Voir,  avoir  via  Vbiant.t  C'eiV 
connoitreàlafaveur  du  fens  delà  vue.  C'eft  dé- 
couvrir parle  moien  delà  vue. 

[  Helas  .'  qu'un  jour  paiTé  fans  voir  ce  que  • 

l'on  aime 
Eft  long  à  qui  fait  bien  aimer. 
Quand  pour  Amarillis  je  n'aurai  plus  d'à» 

mour 
Mes  yeux  ne  verront  plus  la  lumière  du  jour. 
La  Lane  Eglogues. 
Ne  voir  goûte.  C  c(l  ne  pas  voir  la  lumière  ,  nepasa- 
voirl  ufi'gedes  yeux.  Voir  clair,  c'eft  bienvoir.l 
Voir.  Rendre  viflte,  fréquenter.  [  Quand  on  fe  mon- 
tre, il  faut  faire  en  forte  que  les  perfonnes  qu'on 
voit  en  (oient  bien  ziÇts.Le  Chevalier  Meré,Con~ 
verfattons.    Si  on  voit  fouvent  de  certaines  pe». 
fonnes,   on  fe  met  en  bonne  odeur,  &  fi  on  ?n 
voit  d'autres ,  on  fe  perd  de  réputation. 
Une  fois  l'an  il  me  vient  Voir 
Je  lui  rend  le  même  devoir 
Gon.  Poé/ie  s. 
Voir.  Confiderer,  cbferver,  remarquer.  [  C'eft  une 
choie  admirable  de  voir  cette  doctrine  en-fi-beau 
train.   Paf  l. %.  Voiez,  la  raifon  fur  laquelle  il  éta- 
blit la  p  enfée.  Paf.  /*#  Vous  les  verrez,  bien  tôt 
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féconds  ea  impoftures.2>#rM**,  Satire.] 

Sevoir,v.r.  Je  mevois.  ]e  me  fuis  vu.  ]e  me  vit. 
fe  regarder.  [  Se  voir  dans  un  miroir.  ] 

S*  voir'.  Se  fréquenter.  [  Ils  ne  fe  voient  plus  tant 
qu'ils  fai  (oient  parce  qu'il  y  a  eu  entre  eux  un 
peu  de  refroiduTement.  ] 

*  Se  voir.  Se  connoître  charnellement.  [  Licur- 
erue  vouloit  que  les  Jeunes  mariez  ne.  fe  viffent 
qu'à  la  dérobée.  Abl.  Apoftegmes.page  zo7.] 

f   VoiRE-jaêME,  adv.  Ces  mots  de  Voire-même 
vieillirent  &  n-entrent  aujourdhui  que  dans  le 
ftile  Comique ,  &  Satirique ,  ou  dans  le  plus  bas 
ftile.De  forte  qu'au  lieu  de  Voire-même.  Onfefert 
de  ces  mox$-,&même  dans  le  beau  ftile,  mais  dans 
ÏSyXùhni  voire  même  trouve  encore  fa  place. 
•\  [  Voir-e-méme  quelques  efpnts 
A  voient  méchamment  entrepris 
De         Min  fige, Requête  des  Visionnaires . 

f  Voire, adv.  Mot  qui  eft  reçu  dans  le  burlefque. 
Exemple.  [  Q^on  dreiTe  un  lit  à  ce  Gentil-hom- 
tne,voire  qui  en  auroit  dit  l'hoftefle.  Ses.  Rom,  i. 
partie  c  6.  C'eft  à  dire,ouï,quien  auroit.] 

Vo  i  rie  ,  /  f.  Certain  endroit  deftiné,  où  l'on  mè- 
ne quelques  bêttsinutilcs  pour  les  y  tirer,  où  l'on 
traîne  cdles  qui  font  mortes  de  maladie  &  où  l'on 
porte  toutes  les  ordures  dune  ville.  [Jettera  la 
voirie.  Je  voudrois  avoir  veu  traîner  ce  pendart 
par  la  barbe  à  la  voirie.  Abl.  Luc] 

Voirie.  Terme  de  Boucher.  C'eft  le  fang  de  la  bête 
qu'on  a  tuée  avec  toutes  les  ordures  &  tout  ce 
qui  n'en  vaut  rien.  [  Mettre  la  voirie  dans  les  ba- 
quets.] 

Voirie.  Voicz  voierie. 

Voism,voifi»e,adj.  Ce  mot  fignibe  proche,  «cil 
rre  reçoit  ni  comparatif,  ni  fuperlatif  ;  de  forte 
que  de  dire.  [  Mon  plus  voifin,  ou  mon  tres-voi- 
60  pour  dire  mon  plus  proche  voifin,mon  trés-pro- 
ihe  voifin  ,  ce  feroittres  mal  parler.  Vaug.Rem. 
Les  peuples  vofins  fe  haïflènt  ordinairement  les 
«ns  les  autres.  Les  Provinces  <m>ifmes  nes'aiment 
guère  &  ont  le plus-fouvent  quelque  chofeà  dé- 
mêler les  unes  avec  les  autres.] 

Toifin,fm.  Celui  qui  demeure,  qui  loge  auprès  d'un 
autre,  celui ,qui  habite  un  pais  proche  du  pais 
qu>m autre  habite.  [  Feu  Moniieur  de  Chevri 
mon  charmant  voifin  étoit  un  tres-honnête 
homme,  un  très  habile  Philofophe&untres  ex- 
cellent Matématicien.J 

*  Quia  bon  voifin  a  bon  matin.  Sorte  de  Proverbe 
pouv  dire  qu'on  eft  heureux  Sx.  qu'on  parte  agréa- 
blement la  vie  quand  on  a  un  honnête  homme 
pour  voifin. 

Voi  fin  fige,  f. m.  Lieu,  ou  endroit  proche  de  celui,  où 
demeure  quelcun.[  Il  demeure  dans  le  voifinage. 
La  commodité  du  voifinage  fut  caufe  de  leurs 
amours.  ] 

xVo'finage.  Les  voifins,lesperfonnes  qui  demeurent 

dans  un  même  quartier.  Dans  un  même  endroit. 

[Ah!  je  Revois  du  moins  lui  ictterfon  chapeau 

Faire  aularron.d'honneur ,  ciïetlc  voifinage. 

Mol.  Tout  le  vo  fin  fige  eft  feandalifé  de  la  eon- 
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duîteduSeigneurGéronimo.  ] 

Voifine,  fim.  Mot  provincial  infupoftable  pour  dire 
votfinage.  [J'envoie  des  fruits  à  tout  mon  voi* 
fine.  Vau.  Rem.] 

Voifine,  ff.  Celle  qui  loge,  celle  qui  demeure  proche 
le  lieu  où  un  autre  demeure ,  où  un  autre  loge. 
[Une  jolie,  une  belle^une  charmante,  une  agrea- 
ble,une  aimable  voifine.  ] 

Voifiner.  Ce  mot  lignifie  voir  Ces  voifins  ou  voifi- 
nes.  Rendre  vifite  à  fes  Toifins  ou  voifines.  Le 
mot  de  voifiner  eft  neutre,  &  je  ne  le  trouve  en  un 
fens  ASlif  que  dans  le  Mercure  Galand  del'Abéde 
Visé.  Tomes.Voki  l'endroit^  Ce  font  deux  De- 
moifelles  à  deux  lieues  de  chez  nous  qu* 
nom  voifinons  rarement.  J'ai  confulté  d'habi- 
lesgensfur  cette  façon  déparier  5c  ils  m'ont  tous 
dit  qu'elle  étoit  trop  hardie,  qu'ils  ne  parleroient 
point  de  la  forte  &  qu'il  étoit  dangereux  de  l'imi- 
ter. On  dit  donc  dans  unfens  neutre.  Il  aime  à 
voifiner.  Il  n'eft  bon  voifin  qui  neiioifine  ckqui 
ne  baife  fa  voifine.] 

Voi  t  \iKh,f.f.  Tout  ce  qu'on  porte  ou  qu'on  mène 
par  terre,  ou  par  eau.  [La  voiture  eft  regléeà  tant 
par  cent.  La  voiture  eft  bonne.  La  voiture  eft  trop 
forte.] 

*  Voiture.  Carofle,  chariot ,  coche  ,  ou  autre  chofe 
dans  quoi  on  eft  mené.  [  Notre  voiture  eft  fort 
bonne.  Voiture  commode.  Dans  quelle  voiture 
allez  vous/] 

f  *  Adieu  la  voiture.  Ce&  à  dire,  c'en  eft  fait  tout 
eft  perdu  ,  &renverfé. 

Voiturer, v.  a.  Mener  dans  quelque  voiture  ,  dans 
quelque  coche,  carofle,  chariot,  ou  vaifleau ,  ba- 
teau, bachot.  Charicr.  Menerpar  eau  ,  ou  par  ter- 
re.[On  voiture  un  corps  en  quelque  endroit  pro- 
che de  l'Eglife.  Patru  pUtdoié  8.  Voiturer  de  la 
marchandifepar  eau.  Voiturer  delà  marchandée 
par  terre.] 

Voiturier, f.  m.  Celui  qui  voiture  &  conduit  d'un 
lieu  à  un  autre  quelque  marehandife.  [  Un  bon 
voiturier.] 

Voiturierpar  terre.Ce\u\  qui  conduit  de  la  marehan- 
dife par  terre.  [  Il  eft  voiturier  par  terre.  ] 

Voiturter  par  eau.  Celui  qui  conduit  de  la  marehan- 
dife pareau;  [  Etre  voiturier  par  eau  ] 

•j-  Voiturifer,v.n.  Imiter  Voiture,  l'un  des  Auteurs 
François  le  plus-galand.  Le  mot  de  Votinriferne 
s'écrit  pas.il  fe  dit  feulement  quelquefois  en  riant. 
[  Le  Pais  tâche  à  Voituriier.  Montrcuil  voitunfe 
un  peu ] 

Vo  1  x,f.f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  fon  qui 
fort  de  la  bouche  pour  marquer  fa  penfée,  quel- 
que defir ,  ou  quelque  mouvement  de  l'ame.Son 
harmonieux  pour  exprimer  quelque  paifion  gaie, 
ou  trifte.  [Unebcl'c  voix,  une  charmante  voix, 
une  agréable  voix, une  voix  douce, forte  ,  foi- 
b!e,rude,  perçanre,  voixcâlfe,  languiflantc,unc 
bonne  voix  >  une  méchante  voix.  Avoir  de  la 
voix.  N'avoir  point  de  voix.  Manquer  de  voix. 
Ccflezdcnous  vanter  v os  voix 
Car  celle  de  Bchfe  eft  plus  douce  &  plus  belle. 

Je  n'ai 


y  o  i. 

Je  n'ai  qu'un  filet  de  voix 
Etne  chante  que  pour  SUvie. 
&ar.  Po'èf 
Sa  voix  ravit  le  fens.    Ablancourt.    Bien  con- 
duire fa  voix  ,  bien  régler  fa  voix.    Pouffer 
fa  voix  ,    E'iever  fa  voix.    Soutenir  fa   voix. 
Afoiblir  fa  voix.  Diminuer  fa  voix.  Augmenter 
là  voix. 

L'ame  qui  fe  Veut  émouvoir 
Cède  à  l'agréable  pouvoir 
De  fa  voix  pleine  de  merveilles 
Voit.  Po'èf. 
Ménager  ù  voix.  Abl.] 

Voix.  Ce  motifignifie  quelquefois  la  même  cho- 
fe  que  cri.  GemilTement  acompagné  de  cris  & 
de  clameurs.  J'ai  élevé  ma  voix  vers  Dieu  &  il 
m'a  entendu.  Port -Reial  ,  Pfcaumcs.  Seigneur, 
prêtez  l'oreille  à  ma  voix  lorfque  je  fuis  dans 
l'afliétion.  PortRoial,  Pfeaumes.] 

Voix.  Ce  mot  en  parlant  de  Dieu,  fignifîe  quelque 
fois  îamême  chofe  ,  que  parole  ,  commande- 
ment. [  Ifraél ,  fi  vous  obcuTez  a  ma  voix ,  je 
comblerai  vos  de  fus.  Port-Roial  Pfeaumes] 

Voix.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  juges  ,  de  reli- 
gieux &  de  toute  communauté  qui  délibère  fur 
quelque  afaire  ,  5c  alors  il  fignifîe  fufrage ,  con- 
Jentement.  [  La  chofe  parla  tout  d  une  voix.  Abl. 
Ret.  Donner  fa  voix  à  quelcun.  Je  fuis  feur  de  trois 
voix.  Gagner  les  voix.  Aller  aux  voix.  Avoir  tou- 
tes les  voix.  ] 

Voix  humaine.  Terme  d'Organisé.  C'eft  un  forte  de 
jeu  qui  repréfente  d'une  manière  harmonieufe 
la  voix  de  l'homme. 

Voix.  Termede  Muftque,  qui  fignifîe  fon.  [  Il  y  a  7. 
principales  &  7  diferentes  voix  dans  la  mufique 
quis'apliquent  &fepronocent  fur  les  noteî.  [D'u- 
ne voix  à  l'autre  ,  il  y  a  un  ton  excepté  du  mi  au 
/*,&  dujtk  l'ut.] 
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Vo  t ,  f.  m.  Ce  mot  au  propre  fe  dit  des  oifeaux. 
C'eft  l'aétion  de  l'oifeau  qui  vole.  C'eft  l'aébon 
de  l'oifeau  qui  étendant  Se  remuant  vire  ou  dou- 
cement les  ailes  avance  ,ou  fe  fou t-ent  dans  l'air. 
[  Entre  deux  étoit  un  aigle  dépliant  fes  ailes  com- 
me pourprc;idre/î»zW.  Vaug.Quint.l  j.cs.Wn 
vol  terre  aterre.Aùl.C'cûàdke,  un  vol  bas  ôcra- 
fant  prefque  !a  terre.  ] 

Vol.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Fauconnerie.  Et  il  fi- 
gnifîe la  chafle  du  vol.  [Le  vol  de  quelque  oifeau 
de  fauconnerie  aprésleHéron,oulacorneil!e.On 
dit  chef  du  vol,  capitaine  du  vol.  Vol  pour  Hé- 
ron. Vol  pour  Corneille ,  entretenu  dans  la  gran- 
de Fauconnerie.] 

*  Vol.  Ce  mot  au  figuré  eft  fort  beau  &  fortufité, 
pour  marquer  qu'une  chofe  eft  au  deflus  de  nos 
forces.de  nôtre  efprir,  ou  de  nôtre  qualité. 

[  *  C'eft  un  vol  bien  élevé  pour  lui.  Reg.  Satire, 


toc 


w 


C'eft  à  dire ,  cela  eft  trop  haut  pourJui,  cela  patte 
fes  forces  &  fon  génie. 

*  Je  mefure  mon  vol  à  mon  foible  génie.  De- 
préaux,  Difcours  au  Roi.  C'eft  à  dire,  je  n'entre- 
prens  rien  au  deflus  de  mes  petites  forces ,  je  les 
confulte  avant  que  de  rien  faire. 

*  Il  prend  fon  vol  un  peu  trop  haut.  Ablancourt: 
C'eft  a  dire.qu'il  s'élève  au  deflus  de  fa  condition, 
au  deflus  de  fa  qualité. 

*  Pardonnez  à  l'amour ,  fi  d'un  vol  téméraire, 
J'ofe  m'élever  jufques  à  vous.  C'eft  à  dire,  je  fuii 
afTez  hardi  pourofer  porter  mes  défirs  jufques  a 
vous,  c'eft  la  faute  de  l'amour  qui  m'inrpire  cette 
hardiefîè  ccquiveutquejem'clcve  au  deflus  de 
ma  propre  condition.] 

Vol.  Larcin.  [Acusé&  convaincu  de  vol.  Abl.  Faire  , 
un  vol  à  quelcun.  Abl.  Luc.  Acufex  d'un  vol  do« 
meftique.  Paf.1.6.] 

f  Volable,adj.  Qui  peut  être  volé.  Qyfpn  peut  vo- 
ler. [  Etes-vous  un  homme  volable  ?Moltére,A* 
vare.  a.i.fj.  J 

Volage,  ad),  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fi- 
gnifîe léger,  incon fiant. 

[  Jamais  un  cœur  volage  ne  trouve  un  heureuif 
fort.  ] 

Vo  L  ant.  Participe,  fignifîant  qui  vole,  qui  fend 
l'air  avec  fes  ailes,  qui  dérobe. 

Volant, f  m.  C'eft  un  petit  tuiau  compofé  de  plu- 
fieurs  trous  où  l'on  met  des  plumes  &  dont  oa 
fe  fert  l'hiver  pour  jouer  avec  une  palette,  une 
raquette  ,  ou  une  timbale  qui  eft  une  manière 
de  raquette  couverte  de  parchemin.  [  Un  Joli 
volant.  Un  beau  volant.  Un  bon  volant.  Ou 
nejoiie  ordinairement  que  deux  au  volant] 

Volant,  Termede  Meunier.  Ce  font  deux  pièces  de 
bois  qui  fontatachées  en  forme  de  croix  à  l'ai  bre 
du  tournant  qui  font  au  dehors  de  la  caae  du 
moulin  à  vent,  &  qui  étant  garnies  d'échelons 
&  vêtues  de  toiles  tournent  quand  les  toiles 
font  tendues  &  qu'il  vente  allez  pour  les  faire 
aller.  [  Il  a  fait  un  fi  grand  vent  ,  qu'il  y  a  un 
volant  abatu.  Vêtir  les  volans.  Dépouiller  les 
voians.  Monter  fur  les  volans.  Etre  aux  vo- 
lans ] 

Volant.  Terme  d'Horloger.  C'eft  une  forte  de  plaque 
deléton  qui  retarde  la  fonnerie.  Pièce  d'horloge 
qui  retarde  Ja  fonnerie. 

Volatile. ad\.  Terme  de  Ch/mie.C'eft.  à  dire, qui  s'êléve 
&  fe  perd  en  l'air  auiïi  tôt  qu'il  a  vent.  Qui  fe  re- 
foud  <5c  s'en  va  en  l'air.  [  Se!  vo'atile.  Esprits  vola- 
tiles. Fb:er  les  fubftances  volatiles.  Lémeri, cours 
de  Chimie-  ] 

Volât iltfer,v.  a.Termede  Chimie.  C'eft  rendre  capa- 
ble d'être  élevé  parlemoien  de  la  chaleur.  Ren- 
dre volatile.  [Volatilifer  les  corps,  Glafer,  Cours 
de  Chimie,"] 

*  Volatille  ,  Subftantif  Féminin.  Mot  burlefque 
qui  n'entre  que  dans  le  ftile  fimple  &plaifant,ôc 
qui  fignifîe  tout  animal  quivole.  [Il  eft  comme 
la  volaille  tQ\i)Q\\iixn\'M.BenferadeyRondeauxt 
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"Volée,  f.  f.    Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  &  des  chofest 
auxquelles  on  donne  des  ailes.de  même  qu'aux 
oifeaux,  comme  aux  amours.  Le  mot  de  volée  il- 
gnifie  bande  &  troupe  d'oifeaux.  [  Une  belle  vo- 
lée d'oifeaux.] 

Volée.  Ce  mot  fe  dk  des  pigeons.Ce  font  les  pigeons 
eclos  dans  un  même  mois. [De  toutes  les  volées 
de  pigeons,la  meilleure  eft  celle  de  Mars.J 

*  Volée.  Ce  mot  au  figuré  k  dit  des  perfonnes.Fwx. 
plus  bas. 

Volée.  Ce  mot  fe  dit  de  la  grotte  artillerie  ,  comme 
des  canons,  &  (ignific  coup  de  canon.  [Tirer  plu- 
fleurs  volées  de  canon,  lia  été  emporté  dune  vo- 
lée de  canon .] 

*  Volée  de  coup  de  bâton.  Voiez  plttr  bus. 

Volée.  Terme  de  Fondeur  Se  de  Canonier.  C'eft  la 
partie  des  pièces  d'Artillerie  qui  prend  un  peu  au 
deffus  des  tourillons  &  qui  va  jufques  à  l'embou-  | 
chine  de  la  pièce.  [La  volée  du  canon  eft  ordi- 
nairement de  cinqpiezcx  demi.  On  raîiaichit  le 
canon  en  mettant  de  l'eau  &  du  vinaigre  dans  la 
volée  Mallet,  travaux  de  Mars.] 

Volée.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  jouent  à  la  pau- 
me. C'eft  l'acYion  du  joueur  qui  prend  la  balle, 
lorfqu'elle  eft  en  l'air  Se  avant  qu'elle  touche  ter- 
re,[Prendre  une  balle  de  volée.  La  balle  a  été  de 
volée  dans  la  grille.CV/?  à  dire,  fans  avoir  touche 
terre.] 

Prendre  une  balle  entre  bon  &  volée. C'eft  à  dire, 
avant  qu'elle  touche  terre. 

•p  *  llapris  l'afaire  entre  bond&  volée.  C'eft  à  dire, 
plus  vite  &  plus  adroitement  qu'on  n'eut  cru. 

Volée.  Terme  de  Charon  C'eft  une  petite  pièce  de 
caroffe  du  train  de  devant,  large  de  3.  ou  4-doigts 
où  l'on  atache  lespalonniers.  [  La  volée  du  ca- 
rotte eft  rompue.] 
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le  Tiercelet  de  Gerfaut ,  &  quelquefois  le  Faucoa 
font  propres  pour  voler  le  Héron.] 
Voler,  a/.  ».    Ce  mot  au- figuré  a  envers  fens. 
Exemples.   [  Voler  au  fecours  de  quelcun.  Abî. 
C'cQifecourir  vite. 

Us  rirent  force  feu  dont  les'étincelles  ,  volèrent 
jufques  aux  fépulcres  des  habitans.  Vau.  Quin.l. 
%.c.x.  C'eftà  dire  ,  fe  répandirent  ,  fe  difperfe- 
rent.  Il  mit  l'épée  à  la  main ,  &  en  moins  de  rien 
il  G.ivoler  à  terre  deux  épées.  Sca  Rom.  1.  partie 
chapitre  3.  C'eft  à  dire,  il  fit  tomber  à  terre  deux 
épees. 

Us  n'arrêteront  pas  le  tems  qui  toujours  vola 
Et  qui  d'un  trifte  blanc  va  peindre  tes  che- 
veux.   Mal.  Poëfi 
C'eft  à  dire  ,  ils.n'arréteront  pas  le  tems  qui  s'é- 
coule &  patte  toujours. 

Les  boucles  de  fes  beaux  cheveux  voUnt  fui' 
fbnfein.  La  Suze,  Poëfies. 
C'eftàdire,vont  au  gré  du  vent  fur  Confeint 
*  Pots ,  pintes  .tables  ,  efeabeaux, 
Sièges,  chandeliers,  cruches,  &  eaux 
Volent  d'abord  fur  la  montée. 
Poète  Anonimt. 
C'eft  à  dire,  Ce  jettent  fur  la  montée. 

Les  Mufes  dont  le  nom  par  tout  le  monde 

vole 
M'infpire. 
C'eft  à  dire,  dont  le  nom  court  p  ar  le  monde.] 
Voler, v. a.  Dérober.  Faire  quelque  vol.  [Elle  a  volé 
fon  maître,  &  elle  a  été  fouettée.  Voler  dix  pifto- 
les  à  quelcun.  ] 
*   Voler. Prendre. Enlever.  [  Elle  volah  blancheurs 
la  nége.  Voiture  J.69  Les  foins  de  Plutarque  nous 
ont  rendu  ce  que  l'injure  du  tems  nous  avoit  vo- 
lé. Ablancourt,Apophtegmes.On  lui  a  volé  h  cor- 


'*  Volée.  Ce  mot  eft  fort  uttté  m  figuré.   [  Je  vous  j      quête.  Racine  Iphigenie  a.  i.f.3.] 

[  C'eft  une  volerie  qui  mé- 
rite une  punition  exemplaire.  Les  voler ic s  publi- 


ai allez  dicerné  entre  ceux  de  vôtre  volée,  pour    Volerie.f.f.  Brigandage 


avoir  remarqué  qu'il  y  en  a  peu  dont  le  mente 
aproche  du  vôtre.  Scaronjpitre  Dedicatoire de 
fes  Poèfies.  C'eft  à  dire,  entre  ceux  de  la  même- 
qualité,  de  la  même  condition. 

*  Toute  la  leunellè  de  fa  volée  prit  parti  dans  la 
ouerre.  Le  Comte  de  Bujîi  ,  Amour  des  Gaules. 
C'eft  à  dire  ,  toute  la  Jeunette  de  fon  âge,  & 
de  fa  qualité ,  ou  a  peu  prés. 

Volée  de  coups  debâton.  C'eft  à  dire,  plufieurs  coups 
de  bâton. 
Il  a  eu  une  volée  de  coups  de  bâton.  Sca.) 

*  A  la  volée ,  adv.  E'tourdiment,5c  fans  réflexion. 
Inconfidérément.  [  Se  porter  a  la,  volée  à  quelr 
quelque  chok.Pafl.  4.  Faire  quelque  chofe  àla 
volée.  Abl.] 

Voler,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oifeaux, 
&  veut  dire  fendre  l'air  avec  les  ailes.  [  Vikr  à  ti- 
1e  d'ailes.  AU.  Oifeau qui  vole  bien.Oifeauqui 
vole  fort  haut.  ] 

Voler.  Ce  mot  parlant  en  Terme  de  Fauconnerie ,  efi 
aétif ,  Se  (lénifie  voler  après  ,  chailèv  en  volant. 
[LesTiercelets  de  Gerfaut  &  les  Faucons,  font 
propres  pourvolcr  la  corneille :1e  Sacre,kGe.rfàut, 


ques  font  deshabiktez.L*  Duc  de  la  Lioche-Fott- 
caut.] 

Volerie.  Terme  de  Fauconnerie.  Chatte  ou  l'oifeau 
vole  le  Héron  ,oa  la  Corneille.  Vol  de  l'oifeau 
de  Fauconnerie  après  le  Héron,  ou  la  Corneille, 
[  La  volerie  pour  le  Héron  eft  belle  &  agréable 
Tenir  l'oifeau  en  état  pour  aller  à  la  volerie.  ] 

Vcletyf.m.  C'eft  une  manière  de  petite  porte  qu'on 
ferme  par  dedans  la  chambre  fur  le  panneau  de 
vitre  ,  &  qui  eft  de  la  même  longueur  &  delà 
même  largeur  que  la  vitre.  [  Volet  brifé.  Les  va* 
lets  font  ouverts.  Les  volets  font  fermez.  J 

Volet.  Terme  d'Organifte.  C'eft  une  manière  depor- 
tedèliée  ,  Scbriice,  qui  eft  extraordiKairement 
peinte  &  embélie,  qui  couvre  les  tuiaux  de  l'or- 
gue par  dchorsnuand  on  eft  quelque  tems  fans 
joiier.  [  Ouvifrles  volets'  de  l'Orgue.  Fermer  les 
volt  ts  de  l'Orgue.  ] 

Volet.  Terme  de  Mer.  Petite  bouffble  ,  ou  petit  com- 
pas déroute  qui  eft  ordinairement  à l'ufage  des 
Barques  Si  des  Chaloupes, 
■j- *  Volet,  Ce  mot  entre,  dans  une  &$on  de  paiîer 

prg* 


V  O  L. 

prtverltale  fort  jolie;  on  dit.  [  lie  fi  (fié fur  le  vo- 
let, C'eft  à  dire,  choifi  entre  tous  les  autres.  C'eft 
un  époux  trié  fur  le  -volet ,  C'eft  à  dire  ,  c'eft  un 
époux  tout  à  fait  bien  fait  &  qui  l'emporte  fin- 
ies autres.  Il  veut  bien  prêter  le  colet  à  ceux  qui 
font  triez,  fur  le  volet.  Benferade  ,  Rondeaux, 
C'eft  à  dire  ,  il  veut  le  difputer  aux  plus  capa- 
bles. ] 

Volettes,  ff.  Terme  de  Chanvrier.  Ce  font  plufieurs 
rangs  de  petites  cordes  qui  tiennent  toutes  cha- 
cune par,unbout  à  une  forte  de  fangle  large 
ou  à  une  manière  de  couverture  de  reteau 
de  chanvre.  Lorfque  ces  petites  cordes  font  atta- 
chées à  une  fangle  on  les  met  le  long  des  flancs  du 
chcvaI,ôclorfqu'elles  bordent  unemaniere  de  cou- 
verture de  refeau,on  met  cette  couverture  fur  le 
dos  du  cheval  de  carofle  ,  de  forte  que  le  cheval 
foit  de  harnois  ,ou  de  carofle  venant  à  marcher, 
ces  volettes  bandillent  5c  fervent  ainfi  à  chaffer  les 
mouches  qui  incommodent  les  chevaux  l'été. 
[Volettes  teintes.  Volettes  rouges,volettesbleùes, 
noires, jaunes, ou  vertes.] 

Voleur, f.  m.  Celui  qui  dérobe.  Œelui  qui  vole  ,  ce- 
lui qui  rapine  ,  qui  prend  injuftement  le  bien 
d'autrui.  [Lesvoleurs  font  pendus,  ou  tout  au 
moins  fouettez  par  la  main  du  Bourreau.  Les 
^voleurs  de  grans  chemins  qui  ont  fait  quelque 
meurtre  font  roiiez  ôc  expirent  fouvent  fur  la 
Toiie.  Les  grans  voleurs  font  pendre  les  petîs,  for- 
te  de  proverbe  ,  pour  dire  que  les  Grahs  &  les 
habiles  voleurs  qui  ont  le  crédit  Se  le  pouvoir  en 
main  font  pendre  les  miferables  qui  volent.qui 
•n'ont  ni  autorité,  ni  puiflànce pour  fe mettre  à 
couvert.  ] 

Voleuje,f,f.  Celle  qui  dérobe.  [  Voleufe  domeftique 
pendue.] 

Volière, ff.  C'eft  un  lieu  où  l'on  nourrit  5c  enferme 
de  petits  oifeaux  qui  font  beaux  5: qui  chantent 
bien,  5c  où  l'on  met  des  perchoirs  ôc  autres  cho- 
fesnécefiairespour  les  oifeaux.  [  Une  belle  vo- 
lière. ] 

Volière  a pié.  C'eft  une  forte  de  coulombier. 

Volontaire,/)».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  Je 
la  guerre.  Celui  qui  fans  avoir  aucun  emploi  fi- 
xe dans  les  Troupes ,  ou  dans  quelque  Régiment 
commandé,  cherche  i'occafian  d'aquerir  de  la 
gloire.  Celui  qui  porte  les  armes  de  plein  gré 
fans  être  engagé  fous  aucun  Capitaine  ,  ôc  qui 
fert  le  Roi  à  fes  dépens  pour  aquerir  de  l'hon- 
neur, 5c  fe  faire  remarquer  dans  les  ocafions. 
[  Servir  en  qualité  de  volontaire.  Volontaire 
tué.] 

Volontaire ,  f.  m.  Libertin.  [  Son  fils  eft  un  petit  vo- 
lontaire.} 

Volontaire,  adj.  Çun  fe  fait  de  bon  gré,  depleineôc 
de  franche  volonté,  [Cela  eft  volontaire.  Action 
volontaire.] 

Volontaire.  Libertin.  Un  peu  débauché.Qui  ne  veut 
faire  que  ce  qu'il  lui  plaît.  [  Il  eft  un  peu  volon- 
taire. Elle  commence  à  devenir  un  peu  volontai- 
re.] 
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Volontairement,  adv.  De  Ton  plein  gré, volontiers, 
[  S'engager  volontairement.  S'ofrir  volontaire- 
ment. Ablancouvt.  ] 

Volonté,  ff  Faculté  del'ame  qui  fe  porte  auxeho- 
fes intelligibles.  Dcfirdu  bien, conduit  5:  ré*!é 
parlaraiion.  \S a  volonté  le  porte  aux  armes  par- 
ce çju'il  voit  qu'elles  contribueront  à  fa  gloire  5e 
àfa  fortune.  La  volonté  d'un  honnête  homme 
doit  toujours  être  foumife  à  la  raifon.Ie  n'ai  point 
d'autre  valante  que  celle  de  vivre  5c  de  mourir 
fous  l'empire  de  la  Jeune  Cloris.] 

Volontiers,  adv.  De  bon  gré,  de  bonne  volonté,  de 
bon  cœur.  [  Perfonne  n'obéit  volontiers] 

VolïE-f  ace.  Terme  de  guerre ,  pour  di\t,tête  tour- 
née du  côté  de  l'ennemi.  [  Il  fit  faire  volt e  face  à 
fes  gens,  C'eft  adiré,  il  commanda  àfesgen*  de 
fe  tournei  du  coré  de  l'ennemi  ,  de  faire  tête  I 
l'ennemi.]  ( 

Voile  ,f.f.  Terme  de  le»  de  Cartes.  Ce  mot  de  vol- 
te  vient  de  l'Italien.  5c  il  lignifie  en  France, Deux 
parties  gagnées,    [  Faire  la  volte.  Gagner  la  vol* 

Volte,  ff.  Terme  de  Manège.  C'eft  un  rond,ou  une 
pifte  circulaire.  C'éftle  chemin  d'une,  ou  de  plu- 
fieurs piftes  que  fait  le  cheval  étant  porté  de  côté 
àl'entour  du  centre  de  la  volte.  On  dit.  [Les  an- 
gles, ou  les  coins  de  la  volte  ,  le  centre  delà  vol- 
te. Une  belle  volte.  ZJne  volte  renverfée-  C'eft 
un  chemin  de  deux  piftes  que  le  cheval  fait  aianc 
la  tête  du  côté  du  centre  de  la  volte  5c  la  croupe 
en  dehors.  Faire  une  volte  renverfée  au  pas ,  au 
galot,au  trot.  Embrafler  toute  la  volte.  Che^ 
val  qui  manie  fur  les  voltes.  Faire  manier  un  che- 
val furies  voltes.  Faire  des  voltes  à  courbettes. 
Faire  des  voltes  à  capnoles.  Paffager  fur  les 
voltes.  Mettre  un  cheval  fur  les  voltes.  Cheval 
qui  fe  couche  fur  les  voiles.  C'eft  à  dire,  Cheval 
qui  plie  le  cou  en  dehors  ôc  porte  la  tête  &  la 
croupe  hors  de  volte.] 

Demi-volte,f.f.  C'eft  un  demi  rond  que  le  cheval 
fait  d'une  pifte  ,  ou  de  deux  à  l'un  des  coins  de  la 
volte,  ou  à  l'extrémité  de  la  ligne  de  la  paflade. 
Il  y  a  des  demi-voltes  delà  longueur  du  cheval.ôc 
des  demi-voltes  de  cinq  teins.  Quillet,Termesde 
Manège. 

Volte.  Terme  de  Fauconnerie  qui  fedit  en  parlant1 
de  la  ebaffe  du  Héron  Exemple.  [L'équipage  é- 
tant  arrivé,ow  crie  ala  volte ,  C'eft  àduc, qu'on 
voit  le  Héron.  ] 
!  Volte.  Terme  de  Mer.  Route,  [  Prendre  telle  volte, 
c'eft  prendre  quelque  route  ,  ou  virer  unvaifleau 
pour  fedrefler  au  combat.  Fourn.] 

Volîé,vokée,  adj.Terme  de  Blajon,c[\i\  veut  d\tt,dou~ 
ble.[l\  porte  de  fable  à  la  croix  voilée  d'argent.' 
Col.  c.iy] 

Voltiger,  v.n.  Terme  qui  vient  de  l'Italien  ,  qui  fe 
dit  proprement  des  Oifeaux  ôc  qui  figmfie  ,  com- 
mencer un  peu  à  voler,  aller  ça  ôc  là  en  volant  un 
peu.  [Lespetis  Fautons  ne  commencent  h  vol- 
tiger de  branche  en  branche  quàfix  »  ou  fept 
femaiiies.]  ( 

Zzz    *  *Voltf 
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*  Voltiger.  Ce  mot  fe  cktiiu figuré  des  amours.  C'eft 
voler  çà  &  là.  [  Mile  amours  font  venus  voltiger 
autour  d'elle.  Abl.  Luc] 

*  Voltiger,  Terme  de  Maître  d'armes  &  de  Manège. 
C'eft  faire  les  exercices  ordinaires  fur  le  chevalet, 
5c  s'exercer  à  y  monter  Se  à  en  décendre.  [  Acade- 
mifte  <\\ii  voltige  fort  bien.  ] 

*  Voltiger.  Terme  de dan/eur  de  cordes.  Faire  di- 
vers tours  fur  une  corde  tendue  fans  être  bandée, 
Se  qui  cftf'bw  àij  oui6  piez  de  terre.  [Après 
avoir  danfé  fur  la  corde ,  on  voltige.  C'eft  l'hom- 
me du  monde  qui  voltige  'e  mieux.  ] 

*  Voltiger.  Etre  en  action.  Etre  toujours  en  l'air 
tantôt  deçà,  &  tantôt  delà,  s'agiter ,  fe  remuer, 
n'être  point  en  repos,&  n'être  jamais  en  la  même 
affiette.  [  C'étoit  de*  hommes  fhmboians  qui 
paroiffbient  fortdifpos ,  car  ils  voltigeoient  fans 
cefTe,  ôc  changeoient  à  tous  momens  de  pofture. 
Abl.Luc.  L'écrit  fe  plaît  à  voltiger  deçà ,  ôedelà 
fur  les  fleurs  comme  les  abeilles  Abl .Apo  L'hom- 
gne  voltige  inceffamment  de  pcnlce  en  penfée. 
Dépreaux ,  Satire  8.  ] 

Voltigeur,/,  m.  Terme  de  dan/eur  de  corde.  C'eft  celui 
quia/0//»g#fur  la  coi  de  &  qui  y  fait  divers  tours,fe 
donnant  l'eftrapade.la  double  eftrapade  ,  ôefai 
fant  autres  chofes  de  fon  métier.  [On  dit  qu'il  y  a 
cette  année  un  bon  voltigeur  à  la  foire  Saint 
Germain.  ] 
Volubilis,/?». C'eft  une  forte  déplante  qui  poufle 
une  tige  fort  déliée,  qui  croît  fort  haute,  qui  s'en- 
tortille ,  qui  monte  le  long  des  murailles  & 
porte  une  fleur   pourprée  ,  ôc  de  couleur    de 
violette.    [  Le  volubilis  çouïp\c  fleurit  en  Sep- 
tembre. ] 
Volubilité,/ f.    Terme  qui  eft  écorché  du  I  atin  ,  & 
qui  eft  en  ufage  en  parlant  du  di/cours  &  de  la 
langue.  W/ïgnifie  fluidité,  facilité.  { Il  n'a  plus  cet- 
te même  volubilité  de  difeours.  Dépreaux,  Lsngin 
chapitre  7.  La  volubibité de  la  langue.  Caffagne, 
Traduction  des  Dialogues  de  l'Orateur  de  Ctce- 
ron.] 
Volume,/!  m.    Terme  tiré  du  Latin.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  Livres  ,  ôc  il  fignifir  Tome  de  Livrer 
relié  /eparément.  [  Un  petit  Volume.  Un  grand 
Volume.  Il  faudroit  des  Volumes  pour  tout  dire. 
Va/Il-  Feu  la  Serre  de  burlefque  mémoire  a  fait 
plufieurs  Volumes  qui  vont  tous  à  la  chaifë  per- 
cée. Ceux  du  Sieur  G  "*.    fon  Secrétaire  n'ont 
pas  un  meilleur  deftin.  ] 
Volume.  Terme  de  Tapetier.   Longueur  de  papetier. 

[  Grand  volume.  Petit  volume.  ] 
Volume.  Terme  de  Monoie.  C'eft  la  grandeur  & 
l'épaifleur  des  efpeces  de  monoie.  Bouterouë, 
Traité  desmenoies. 
Volupté',  //•  Plaifir  que  les  fens  goûtent  en 
un  inftant.  Plaifir  à  quoi  tendent  toutes  les  cho- 
fes animées.  [Quelques-uns  ont  cru  que  la  vo- 
lupté ctoitle  fouverain  bien.  Il  y  a  une  volupté 
qui  leur  eft  propre ,  la  vue  a  les  couleurs ,  l'ouïe, 
les  fons, l'odorat ,  les  femeurs.ôec.  Il  a  del'hor- 
icurpour  les  voluptés  défendues  5c  c'eft  une  mar- 
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que  de  la  beauté  de  fon  ame.   Il  eft  honteux  de 
fe  plonger  dans  les  voluptés. 

Quoi  qu'Arnaud  nous  en  die 
La  volupté  fans  caufe  il  a  banie. 
La  Vont  aine, Balades.] 
Voluptueux ,  voluptiieuje ,  adj.    Qui  aime  le  plaifîr, 
qui  a  du  panchant  à  la  volupté.  [  Il  y  a  des  peu- 
ples pltis  voluptueux  les  uns  que  les  autres.    Les 
femmes  font  voluptiieu/es ,  fourbes  jintereflees.ôe 
légères.] 
Voluptueux,  volapt'ùett/e.  Plein  de  plaifir  &  de  déli- 
ces.   [  La  viedesgrans  hommes  n'eftpas  une  vie 
voluptiîeufe  ,  mais  une  vie  pleine  de  travail  5c  de 
fatigues  illuftrcs.  ] 
Voluptueu/ement,adv.  Avec  plaifir,  avec  volupté. 
[  Sardanapale  a  vécu  forr  voluptiitu/ement:  mais 
il  n'a  point  auffi  aquis  d'honneur  ] 
Volute,  //.  Terme  d' Architecture.    Le  mot  de 
volute  fîgnifie  tortillé.  C'eft  une  partie  des  Cha- 
piteaux desordies  Ionique  ,  Corintien  ôc  Com- 
pofite  quirepréfenteune  écorce  d  arbre  tortillée 
5c  tournée  en  ligne  fpirale.    [  Décrire  avec  un 
compas  la  ligne  fpirale  aune  volute.  Voiez  A- 
bregé  de~Vitruve.a.7.  Mettre  des  volutes  au  Cha- 
piteau. ] 
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Vomir  ,  v .  a.   C'eft  jetter  par  la  bouche  quel- 
que aliment  ,    quelques  eaux  ,  quelques    hu- 
meurs ,   ou  autres    pareilles   chofes  qu'on  a 
dans  l'eftomac.     [  Il  a  vomi    ce  qu'il    avoit 
mangé.      Il  ne  fait  que    vomir  ôc   s'il   con- 
tinué'  long-tems   de  la  forte   ,    il   eft    moit. 
L'eau  chaude    fait  vomir.    Il  eft  quelquefois 
bon  de  vomir  ôc  quelquefois  il  eft  dangereux 
auflî.  ] 
*    IJomir  des  Injures  ,   vomir  des  Bla/phemet , 
Vaugelas   dit  que    ces    façons  de  parler  font 
fort  bonnes,  mais  que  cependant,  il  s'en  faut 
abftcnir  particulièrement  devant  les  Dames  à 
caufe  que  ces  phrafes  ne  donnent  que  de  vilai- 
nes idées. 
Vomi/fement  ,  Substantif  Mn/cul'm.    C'eft  l'action 
de  vomir.    [   Vomifïement  violent.    Vomifie- 
men:  dangereux.    Son  vomiiTcment  l'a  foul.7- 

Exciter  le  vo- 
Provo- 

quer  le  vomiiTcment.  Arrêter  le  vomiflemenr» 
Empêcher  le  vomiflement.] 
Vomitif ,/.  m.  Terme  d' Apoticaire.  C'eft  une  po- 
tion ptéparée  de  quelque  liqueur  qui  excite  le 
vomiiTcment.  C'eft  une  potion  faite  d'une  dé- 
coction ,  ou  d'une  infufion  d'un  ,  ou  de  plu- 
fieurs médicamens  qui  excitent  à  vomir  les 
mauvaifes  humeurs.  [  Prendre  un  vomitif.  On 
lui  a  donné  un  vomitif  par  l'ordre  de  fon  Méde- 
cin, Moniteur  Purgon.Aio/] 


gc  ôc  fera  caufe  de  fa  guerifon. 
miftement.    Caufer  un  vomiflement. 
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Voter,  v. *■  Terme  qui  eft  eh  u fa ge  parmi 
quelques  Moines  ,  &  qui  lignifie  donner  fa 
voix  pour  quelque  afairc  qui  regarde  le  Cou- 
vent, ou  la  Religion.  [  Il  n'a  pas  droit  de  vo- 
ter. ] 

Votrf.  Pronom  Adjectif  qui  marque  quelque  pof- 
fejfton. 

[  Monfeigneur  de  Vaumoriere,  vôtre  Roman 
eft  entre  les  mains  des  beurrieres. 
Très  humble  Serviteur  de  vôtre  Seigneurie. 

Vôtre.  Ce  mot  fait  vos  au  Pluriel  tant  au  Mafcu- 
lin  qu'*«  Féminin  ,  loifqu'il  eft  joint  à  des 
fubftantifs  du  même  nombre  ,  mais  il  fait  vô- 
tres lorfquc  les  fubftantifs  font  fou?- entendus. 
[Vos  Livres  font  beaux  &favans.F<?jpenfées  font 
plaifantcs,lui  dit-il, mais  les  vôtres, reprit- ihne le 
font  pas  moins.  ] 

Yoùe'd  e  ,/"  m.  C'eft  une  forte  de  plante  qui  vient  en 
Normandie  &  dont  on  fe  fert  pour  teindre.  Voiez 
l'inftruélion  pour  la  teinture. 


V  O  U. 

Vouer,  v.a.  Dédier,  confacrer,    [Vouer  un  en- 
fant à  Saint  François.    Vouer  quelque  chofe  à 
Dieu.  ] 
Se vouer,  v.r.  Se  donner  entièrement.  Se  confacrer. 

[  Elle  s'eft  voiie'e  à  Jefus-  Chrift.  ] 
*  Se  vouer  aufervicede  quelcun.    C'eft  fe  donner 

fans  referve  au  fervice  de  quelcun. 
Vouloir,u«.  ]e  veux ,  tu  veux  ,  il  veut  >  nous 
voulons  ,  vous  voulez.  ,  //*  veulent,  jfe  voulais, 
y  ai  voulu,  fe  voulus.  J'avoU  voulu.  Je  vou- 
drai. Que  \e  veuille,  je  voudrais ,}e  voulujje.  Que 
j'aie  voulu,  j'aurais  voulu,  jyeujfe  voulu.  Vou- 
lant. Ce  mot  vouloir  vient  du  Grec.  Il  lignifie 
avoir  deflein  ,  avoir  volonté ,  délirer ,  fouhaiter, 
&  il  demande  ordinairement  après  lui  un  accu- 
fâtif,  l'infinitif  fans  être  fuivi  d'autre  particule,ou 
la  conjonction  que  avec  quelque  tems  de  ful> 
jonéhf. 

[Vouloir  ce  que  Dieu  veut  eft  la  feule  fience 
Qui  nous  met  en  repos. 

Mal.  Voefie.  1.6. 
Les  Anglois  font  les  peuples  de  l'Europe  qui 
veulent  le  plus  de  mal  aux  François. 
Henri  Quatrième  difoit  ,  je  veux  tint  faire  de 
bien  à  ceux  qui  ne  m'aiment  pas  que  je  les  for- 
cerai de  m'aimer malgré  eux  JcanChaftel,w«- 
lut  en  1594.  fraper  Henri  Quatrième  d'un  coup 
de  couteau  dans  le  ventre. Mais  Dieu  voulut  qu'il 
n'ateignit  le  Roi  qu'au  vifage.  Chîftel  fut  tenail- 
lé &  tiré  a  4.  Chevaux  ,  &  les  Jefuites  fous  qui 
il  avoit  étudié ,  bannis  de  France.  Voiez  les  Mé- 
moires de  Sulli.  Henri  Quatre  difoit  un  jour  à 
Monfieur  de  Sulli  qui  étoit  Huguenot,  je  vou- 
drois  qu':]  7,'e/"  routé  un  doigt  de  la  main  &quc 
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vous  «uffiez  autant  aux  chofes  de  l'Eglife  que 
moi.  Voiez  les  Mémoires  de  Sulli.] 

En  vouloir  à  quelcun.  C'eft  avoir  une  dent  de  lait 
contre  une  perfonne,avoir  quelque  averfion  pour 
une  perfonne.  Hair.  Entreprendre  quelcun ,  ou 
quelque  corps  de  plusieurs  pour  le  contrecarrer, 
pour  lui  nuire.  [Où  eft  ecttç  fierté  qui  n 'en  voulait 
^«'aux  Papes  &  aux  Archevêques.  Racine ,  Lettre 
à  l'auteur  des  vi/îonnaires.C'eÛ  à  dircoù.  eft  cette 
fierté  qui  n'ataquoit  que  les  Papes  èk  les  Arche- 
vêques. Le  Ciel  en  veut  au  peuple  comme  aux 
Rois.BenferadeJoéjîes.C'eû  à  dire.lecielafiWk 
peuple  auffi  bien  que  les  fouverains.  ] 

Vouloir  mal  à  quelcun.  C'eft  haïr  quelcun.  Avoir  de 
l'averfion  pour  une  perfonne.  [  Il  eft  d'un  boa 
Crétien  de  ne  vouloir  mal  à  perfonne ,  mais ,  he- 
las.'où  eft  ce  bon  Crctienfll  fut  malvoulu  des  Si- 
ciliens. TaUmant  ,V  lut  arque,  Vie  de  Ciceron.) 

Vouloir  >  f.  m.  Mot  Poétique  pour  dire  volon- 
té ,  Vau.  Rem.  [  C'eft  le  vouloir  des  Dieux» 
Rac] 

Vous-.  Ce  mot  eft  le  pluriel  du  Pronom  tu,  ou 
toi.  [  Vous  êtes  un  galand  homme.  Vous 
êtes  de  braves  gens .  Vous  devez  honorer  les 
têtes  couronnées.  Vous  devez  aimer  Dieu.  On 
parle  de  vous.  Il  n'y  a  que  vous  quilepuijfe  flé- 
chir, il  n'y  a  que  vous  qui  lepuifpez.  fléchir.  L'une 
&  l'autre  façon  de  pailer  fe  dit  :1a  première  eft 
le  plus  en  ufage  &  l'autre  la  plus  régulière. 
Ainfi  on  dit.  Il  n'y  a  que  vous  qui  fâche  ,  & 
il  n'y  a  que  vous  qui  fâchiez.  Cette  dernière 
façon  eft  plus  félon  les  règles  &  l'autre  plus  fé- 
lon l'ufage.] 

VoÙt  e  ,  //.  Il  zdc  plufieurs  fortes  de  'voûtes, 
mais  ce  mot  en  général  veut  dire  le  haut  de 
quelque  ouvrage  d'Architecture  ,  comme  des 
Eglifes  &  des  Caves ,  qui  eft  fait  en  manière  d'arc 
bandé.  [Une belle  voûte.  Une  voûte  d'Eglife 
bien  faite.  ] 

Voûter,  v.  a.  Faire  en  forme  de  voûte.  [Il  faut  voû- 
ter cela  un  peu  davantsoe.  ] 
Voûter,  Terme  de  Maréchal.  C'eft  forcer  un  fer 
qui  foit  creux  pour  les  chevaux  qufont  le  pié 
comble,  Ces!  à  dire  ,  qui  ont  la  foie  ronde. 
[Voûter  un  fer.] 

Sevouter  ,v.  r.  Se  faire  en  voûte.  [Voila  qui  com- 
mence un  peu  à  fe  voûter.  ] 

*  Se  voûter.  Ce  mot  fe  difant  des  perfonnes  li- 
gnifie commencer  à  avoir  le  dos  courbé,  f  U  fe 
voûte  en  marchant.  ] 

Voûté,  voûtée ,  ad).    Qui  eft  en  voûte.    [  Arc  vou- 

*  Voûte, voûtée  Ce  morfe  dit  des  perfonnes, &  veut 
dire  courbé  qui  baiffe  le  dos.  [  Il  eft  voûté.  Le 
Comte  deBuffi, Amour  des  Gaules.] 

VRA. 

j  Vrai  ,  /  m.  Venté.  Ce  qui  eft  de  plus  confor- 
me à  la  vérité,  ce  qui  eft  oposé  à  ce  qu'on  apelle 

Z  z  z    3  faux 
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faux-  [  Le  vrai  de  la  chofe  eft.  Moliere,Critique 
de  l'Ecole  des  Femmes,  f.  3.  La  plus  belle  épîtrede 
Dépreawx  eft  celle  qu'il  a  faite  fur  le  vrai ,  quand 
elle  fera  imprimée  ,  on  verra  qu'on  dit  la  vérité. 
Il  faut  toujours  dire  vrai  s'il  eft  pofTible.] 

Vrai,vraie,adJ.  Véritable.  Qui  renferme  quelque 
vérité.  Le  mot  de  vrai  en  ce  fens  fe  dit  propre- 
ment des  chofes.  [Le  vrai  bien  n'eft  qu'au  Ciel>  il 
.  lefautaquerir.  Mai.  Poëf.  Son  récit  eft  vrai.  La 
choie  eft  vraie.] 

Vraiment, adv.  Véritablement.  [  Il  n'apartient 
qu'aux  ouvrages  vraiment  folides  &  d'une  fou- 
veraine  beauté  d'être  bien  reçus  de  tous  les  fié- 
cles.La  Fontaine,  Préface fur  [es  contes.  ] 

*  Vraiment ,  adv.  Sorte  de  ferment  qui  veut  dire 
en  vérité,  ma  foi.  [  Je  voudrois  bien  le  vo'u,vrai- 
ment quevous.  fuiltez amoureux  dzmoi.Moliere, 
George  Dandin,  a.i.f.  6.  ] 

Vrai-fembUble,fm.T.iob3.bk.Ytobabï\hè.  [  Il  faut 
en  toutes  chofes  chercher  le  vrai-femblable  ,  fi 
on  veut  qu'on  ajoute  foi  à  ce  qu'on  débite.] 

Vrai-femblable,  adj.  Probable,  qui  a  de  lavrai-fcm- 
blance.  [  Les  a&ions  qu'on  reprefente  fur  la  Séné 
doivent  être  vrai-femblablcs Sinon  elles  font  dc- 
feélueufes.  Les  narrations  des  Orateurs  doivent 
être  vraies  ,  ou  du  moins  fort  vraisembla- 
bles. ] 

Vrai-femblablement ,  adv.  Avec  vrai- femblance  ,  a- 
vec  probabilité.  [  Pour  perfuader,  il  faut  parler 
vrai-femblablement.] 

Vrai- femblance,  f.f.  Aparence  de  vrai,probabilité. 
[  Il  y  a  en  cela  de  la  vrai- femblance .  Cela  cho- 
que la  vrai-femblance.Déuuine  la  vraisemblan- 
ce. Aller  contre  toute  forte  de  vrai-femblance. 

M] 
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apeîléesdece  nom  du  Pape  ZJrba'm  qui  leur  A 
donné  leurs  régies.  Voicz  là  deflus  le  plaidoic 
des  ZJrbanifles  de  Monjïeur  l'Abé  Vatru.] 
Urbanité,  f.f.  Mot  qui  eftécorché  du  Latin  TJrba- 
nitas  quifignifieune  raillerie  ingenieufe,  agréa- 
ble Scpolie.Civilité  galante. On  ne  fefert  du  mot 
d'Urbanité  ,  qu'avec  quelque  correctif  ,  parce 
qu'il  n'eft  pas  établi.  [  Lucien  étoit  un  des  plus 
beaux  efpnts  de  fon  fiécle.  H  a  par  tout  de  l'agré- 
ment avecune  humeurgaieôc  enjouée  &  cette 
ZJrbanitè  Attique  que  nous  apelons  en  nôtre 
langue  une  raillerie  fine  5c  délicate.  Ablancourtt 
Luc] 
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Urb  /  «b.  Mot  qui  eftécorché  du  Latin  ,5c qui  li- 
gnifie une  forte  de  beuffauvage  qui  naît  dans 
laPrufle  ,  qui  a  beaucoup  de  raport  avec  nos 
beufs  ordinaires  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  le  poil  plus 
hériflè  &  plus- noir,  &  qu'il  eft  plusgrosque  les 
beufs  dont  on  fe  fert  en  France.  L'Abé  Flé- 
chier,  Vie  de  Commendon,  I.3,  chapitre  13.  parle  de 
\ZJre,xnz\$on  croit  que  ce  qu'il  apelle  ZJre  fe 
nomme  un  Bufle  dans  l'ufage  ordinaire  ,  ôc  que 
le  mot  d'IJre  en  François  paroit  bien  être  un 
mot  fait  àplaifir. 

Ure'teres  ,  f.m.  Terme  d'Anatomie.  Ce  font 
deux  canaux  fort  étroits  par  le  moien  delquels  les 
reins  ont  communication  avec  la  vefîîe  qui  pour 
l'ordinaire  eft  pleine  d'uiine  &  où  l'on  trouve 
auffi  quelquefois  de  petites  pierres  femblables 
à  celles  qui  s'engendrent  dans  les  reins.  Deux 
conduits  par  où  l'urine  eft  portée  des  reins  à  la 
veffie. 


ifemblance.    Cemotfe  ditfouvent  en  parlant  !  Urgent,  urgente,adj.  Prêtent,  grand.  [L'urgente 
dePoefie  Ipique  &  dramatique ,  &  fignific  apa-        néceffite  eft  plus  ingenieufe  que  tous  les  arrs  du 


rence  de  vrai.  Les  Poètes  «parlent  d'une  vrai-  ( 
femblance  ordinaire  &  d'une  autre  qu'ils  apel- 
lent  vrai-femblance  extraordinaire.  Voicz  là 
deflus  la  Poétique  de  Caftclvetro  &  de  Piccolomi- 
m.  [  La  vrai  femblance  doit  être  gardée  dans 
toutes  les  pièces  de  treâtre.  U  faut  obferver  la 
vrai-femblance  dans  tous  les  ouvrages  de  l'ef- 
prit.  Pour  bien  juger  d'une  pièce  de  téâtre,  on 
doit  examiner  fi  le  Poïtcy  a  bien  gardé  lavrai- 
Cemblance.  Le  Tsfle  a  parlé  de  quelle  manière 
le  Poète  épique  doit  avoir  foin  de  la  vrai-fem- 
blance. Voiezlà  delîusyê*  difeoursfur  U  Poème 
épique.  ] 

U  R  B. 

Urbain,  {.m.  Nom  d'homme.  [  Mafée qu'on 
apel^oit  le  Cardinal  Barberin  fut  élevé  au  Ponti- 
ficat en  i<$2.2.  à  caufede  fon  habileté  &  de  fon 
érudition  ,  il  prit  le  nom  d'Vrbain  Huitième. 
Vc/i ez  Nani,  Hi flaire  de  Venife.  l.s  ] 

yrbanisles,ff.  ReligieuTes  de  Sainte  Claire  qui 
peuvent  polïèder  des  fonds  &  dont  le  Roi  pré- 
tendnommerles  Abc&s.LesVrbanitles  ont  été 


mowde.ï^».  Quln.l.  c.3.  On  fefert  de  ces  drogues 
dans  les  néceflitez  urgentes.  Molière ,  Médecin 
malgré  lui.a.i.f.  7.] 
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UaiNAL,/#f.   C'eftune  forte  de  vafe  qui  eft  ordi- 
nairement fait  d'un  verre  clair  &  net ,  qui  a  fou- 

*  vent  de  l'air  des  parties  naturelles  de  l'homme 
qu'on  donne  aux  hommes  pour  pifler  lorfqu'ils 
font  malades  afin  d'en  garder  l'urine ,  &  la  mon- 
trer à  Monfieur  le  Médecin  quitout  auhazarden 
fera  fes  conjectures.  [  L'urinai  eft  tombé  & 
s'eft  cafte  en  2  ou  3.  morceaux.  ] 

Vrinal.  Ce  mot  dans  les  Poèfies  deScaronfignific 
le  conduit  par  où  pafle  l'urine 
[  S'il  avoit  aux  yeux  la  chaflïe 
Si  quelque  pierre  en  la  veffie 
Lui  pouvoit  boucher  l'urinai.  ] 

Vrine  ,f.f.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  ne  fe 
dit  que  des  hommes ,  car  en  parlant  des  bêtes,ort 
àkpijfat.  C'eftlaférofité  dufarg  qui  étant  fépa- 
rée  par  la  force  des  reins  tombe  dans  la  velfie  & 
fort  en  fuite  du  corps  par  le  conduit  W.\*  natu- 
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li  adeftinc  pour  cela.  [  Vrine  cUxxc.Vrine  ]M- 
»c,citrine,cpailTc,  trouble,  brûlée , rouge,  a- 
queufe  ,  C'est  adiré,  qui  reffemble  à  de  l'eau  à 
caufe  de  fa  tranfparence.    ZJrine  fablonneufe, 
huileufe,  bourbeufe,  graffe,  écumeufe,  fermen- 
tée,  teinte,  verte,  bilieufe.  On  dit  que/'«n'»*eft 
très  faine.  Elle  eftfouveraine  pour  les  yeux.,El- 
le  guérit  de  la  goûte ,  quand  on  en  boit  un  verre 
tous  les  matins.  On  dit  que  fi  on  fait  boire  à  une 
perfonne  tombée  en  apoplexie ,  un  verre  d'urine, 
où  l'on  aura  fait  diffbudre  du  fcl.Cela  eft  capable 
de  la  guérir.  Etre  afflige  d'une  dificultê  d'urine. 
Sca.Rom.C'tfï  adiré ,  uriner  avec  peine,  Se  foufrir 
beaucoup  quand  on  urine.  ] 
Vrincr,  nj.  ».  Mot  qui  vient  du  Grec  ck.du  Latin ,  ck 
qui  lignifie pijjer.    [  Ceux  qui  ont  lagravelle  ont 
de  la  peine  à  uriner.] 
Urne,//  Motqui  vient  du  Latin.  C'étoit  un  va- 
fe  qui  félon  la  qualité  des  perfonnes  étoit  de  ter- 
re, de  marbre,  de  bronze,  d'or,  ou  d'argent,  où 
les  Anciens   mettoient  les  cendres  de  quelque 
moit,auffi  tôt  qu'il  étoit  brûlé,  où  l'on  renfer- 
moit  auffi  d'autres  petis  vafes  qu'on  apelloit  la- 
crimatoir es, lampes  fans  fin  &  même  quelques  pié- 
cesde  monnoie  pour  paier  le  paflage  de  la  bar- 
que de  Caron,o\\  l'on  verfoit  de  prétieux  parfums, 
qu'on  fermoit  bien  en  fuite,  qu'on  couronnoit  de 
fleurs ,  &  qu'on  mettoit  enfin  dans  un  fepulcre 
qui  étoit  d'ordinaire  élevé  fur  un  grand  chemin. 
[  Il  couvrit  de  fon  manteau  Yurns  de  C'uus.Vau. 
Quin.  I  x.  ] 
Urne.  C'eft  une  forte  de  vaf»  ou  les  Juges  du  tem s 
des  Anciens  mettoient  leurs  fufrages  lorfqu'ils 
opinaient.  [Vous  avez  eu  l'audace  de  cafter  les 
urnes  où  l'on  enferme  les  noms  des  Juges.  t>u 
Hier,  Traduction  de  l  Or  ai  fon  de  Ciceron  contre 
Vatinien.  ] 
Ursule,//.  Nom  de  femme.  [Les  ZJrfelines  ont 

été  ainiî  apellées  de  Sainte  Vrfule.] 
Vrfulme,  Vrfeline,  f.f.  L'un  ck  l'autre  fe  dit ,  mais 
Vrfuline  eft  le  plus  régulier ,  ck  par  cela  on  croit 
qu'en  écrivant  il  faudtoit  dire  Ûrfuline.  Et  c'eft 
comme  l'a  pratiqué  un  Auteur  Parifien,  fameux 
parles  jolies  Lettres  qu'il  a  écrites  à Maitre  Oli- 
vier fon  boucher.  11  dit  toujours  ma  Sœur  lllr- 
fuline.  Page 49  &  64.  Et  il  dit  bien  ,  mais  en 
parlant  on  fefert  ordinairement  du  mot  d'Vr fé- 
line. Les  Vrfulines ,ouVrfelines ,  ce  font  des 
Religieufes  qui  fuivent  la  régie  de  Saint  Augu- 
ftin&qui  font  habillées  de  gris  ckdenoir.[Poftu- 
la  pour  être  Vrftlme.\ 

USA. 

Usage  ,  /  m.  C'eft  le  droit  qu'on  a  de  jouir  d'une 
chofe.  Le  mot  d'ufage  en  ce  fens  n'apoint  de  Plu- 
riel. [  On  leur  inteidifoit  ïufage  de  l'eau  ck  du 
fax..  Abl.] 

Vfage.  C'eft  la  manière  dont  on  ufe,  &  dont  on  fc 
feit  d'une  chofe  qu'on  poffede.  La  conduite  d'u 
ne  perfonne  à  l'égard  d'une  choie  qu'il  a,Lemc 
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ïufage,  en  ce  fens  nefe  dit  point  ait  Pluriel  [  Faire 
un  bon  ufage  de  fon  bien.  Faire  un  mauvais /</â- 
gc  de  fon  bien.  ] 

Vfage.  Utilité,  profit,  fervice.  Le  mot d'ufage, en 
ce  fens,  n'a  point  de  Pluriel.  [  L'ufage  qu'on  tire 
aujourdhui  de  l'étude  eft  fort  peu  confidcrablc] 

Vfage.  Exercice,  pratique.  Le  mot  ïufage,  en  cû 
fens,  n'apoint  de  Pluriel.  [  Mettre  une  chofe  eft 
ufage.  Perdre  l'ufage  de  la  parole.] 

Vfage.  Coutume.  Mode  ck  manière  de  virre,  ou 
d'agir,  reçue.  Le  mot  d'ufage  en  ce  fens,  n'apoint 
de  Pluriel.  [  Il  faut  fuivre  l'ufage.  Onrefpefte 
une  verfion  confacree  par  l'ufage.  Port  froial, 
Pfeaumes.  ] 

Vfage.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  langage,  Se  en 
ce  fens,  il  n'a  point  de  Pluriel.  [  Il  y  a  deux  for- 
tes d'ufage  ,  Le  bon,  &  le  mauvais,  Lemawvai* 
fe  forme  du  plus-grand  nombre  des  perfonnes 
qui  ne  parlent  ni  bien,  »*' exactement,  mais /<?  bon 
ufage  eft  la  façon  de  parle/  de  la  plus-faine  partie 
de  la  Cour  conformément  à  la  façon  d'écrire  de 
la  plus-faine  partie  des  Auteurs  du  tems.  Le  bon 
ufage  eft  le  Tiran ,  ou  le  Roi,  l'Arbitre,  le  Souve- 

rain,ou  le  Maître  des  langues.r^«.iiew.Réglerru.- 
fagc.Ablancourt. 

C'eft  après  tout ,  Monfïeur  le  bon  ufage 

Qui  fait  ou  défait  le  langage. 
Façon  de  parler  qui  eft  en  ufage  ,  qui  n'eft  plus  en 
ufage,  ou  qui  eft  hors  d  ufage.  ] 

Vfage.  Terme  de  Libraire  ds  Paris.  Le  mot  d'ufage 
en  ce  fens  a  un  Pluriel.  C'eft  un  petit  livre  de 
prières  qu'on  porte  à  l'Eglife,  ou  au  Temple  pour 
prier  Dieu.  [De  Luines  ne  vendoit,  il  y  a  quelque 
tems  que  des  Almanacs  tk  des  ufages ,  Si  alors  il 
ne  s'en  faifoitpas  acroire,  mais  il  femble  qu'il  le 
méconnoiiTe  un  peu  depuis  qu'il  a  cefle  défaire 
imprimera;  ufages  pour  donner  dans  des  livres 
de  débit  ,  comme  celui  du  Docte  Ménage  qui 
porte  pour  titre  Atnœnitates  Jura,  quel  orgueil 
n'auroit-il  donc  pas  s'il  avoit  donné  au  public 
Demonslratio  Evangelra  ad Serenifimum  Del- 
phinum  ?  ] 

Vfages.  Ce  mot  en  parlant  decommunautez  de  vi- 
les ,  de  bourgs ,  ck  de  viiages,  ne  fe  dit  qu'/rw 
Pluriel,  ck  lignifie  biens  pofledez  en  commun  par 
les  communautez  de  quelques  paroifles  pour^ 
faire  paître  le  bétail.  [  Les  ufages  ont  été  ta- 
xez. ] 

Us  an  ce,//  Terme  de  Négotiant  5c  de  Banquier. 
C'eft  la  pratique  de  la  Banque.  Pratique  particu- 
lière qu'on  aquiert  à  force  de  négocier  ck  de 
faire  commerce  dans  la  Banque.  On  dit.  [  L'u- 
fance  du  négoce,  connoitre  l'ufanee  particulière 
des  lettres  de  change.] 

V fanée.  Ce  mot  en  parlant  de  contrat  maritime 
veut  dire  Mois ,  ufbre  ftjpuiée  parmois.  [  Il  U  s 
tourmentoit  à  toute  ufance.  Votez  les  us  &  cou- 
tumes de  Umerz-partie,  page  113..] 

U# 


JJ* 


us. 


u  s. 


U  S  E. 


U  s  "",  /  m.  Ce  mot  fîgifie  coutumes ,  Et  fe  dit  feu- 
lement en  quelques  occafions.  Par  exemple  on 
dit  Les  us  &  coutumes  de  la  mer. 

ZJséJ.  m.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  d'étofe, 
ôcdetoile.  [Cedrapeft  d'un  bon  usé,lcs  habits 
de  Varilac  font  d'un  bon  usé ,  puifqu'il  n'en  chan- 
ge que  de  2y  ans  en  îyans,  comme  le  Poète 
Chapelain.  C'eft  k  dire ,  le  fervice  que  rendra  ce 
drap  en  s'en  fervant  fera  bon.  Les  habits  de  Va- 
rilac font  d'une  bonne  laine  puifqu'il  en  tire 
fervice  lîlong-tems.] 

ZJfé,ufée,ad].  Ce  mot  fe  dit  des  habits  ôc  de  cer- 
taines autres  chofes  qui  fe  détruifent  peu  à  peu  à 
force  de  s'en  ferrir.  [  A  juger  de  ce  fameux  Hi 
ftorien  ,  par  fon  vieux  chapeau  ,  par  fon  linge 
toujours  fale  Se  troué,  par  fes  habits  tout  ufez,  on 
le  prendroit  pour  un  miferable  Cneur  d'ar- 
reft.] 

*  XJfé,  ufée.  Ce  mot  an  figuré  fe  dit  de  l'elprit  & 
du  corps  ,  6c  veut  dire  confumé.  [  Efprit  ufc. 
Corps  usé.] 

ZJfer,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  habits  ôc 
de  la  plupart  des  chofes  qui  fe  detruifent  peu  à 
peu  à  force  de  s'en  fervir.  C'eft  confumer  peu  à 
peu  de  certaines  chofes  à  force  d'en  tirer  quel- 
que ufage,  de  les  porter,  de  s'en  fervir,  ou  de  les 
faire  fervir,  [ZJfer  deux  habits  tous  les  ans. j 
ZJfier  une  jupe,  une  robe,  des  chemifes ,  deux,  ou 
trois  paires  de  fouliers,  #/«•#»  chapeau.] 

ZJfer.  Terme  de  mirouetier.  C'eft  froterle  verre  a- 
vecdugrais,  [Uferle  verre.] 

*  ZJfer.  Confumer.  ['Ufex^vûtis  beaucoup  de  vin. 
Vafl.  5.  Les  rendez-vous  riufoient  pas  tout  le 
tems  de  la  perfide.  Bujfi  Rabtitm ,  Amour  des 
Gaules.  ] 

*  ZJfer.  Mettre  en  pratique.  Se  fervir.  Emploier. 
[  La  douceur  donto«  ufera  envers  quelques-uns, 
rendra  les  autres  plus  fages.  Coujîn,  Htftoire  Ro- 
maine. 

Vous  pouvez  avec  raifon 
1j[ant  des  droits  de  la  victoire 
Mettre  vos  galans  en  prifon. 
Voi.  Poëjîes-] 

*  En  uferbien.  C'eft  fe  bien  gouverner  à  l'égard 
d'une  perfonne. 

*  Enufer  mal  avec  flUflcun.Ccft.fe  n\*\  gouverner 
à  l'égard  d'une  perfonne. 

S'ufer,'vr,  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  étofes, 
de  la  toile,  5c  d'autres  pareilles  chofes>  C'eft  a  di- 
te, fe  confumer  à  force  de  fervir.  [  Chemife  qui 
s"ufe  fort. Drap  qui  s'ufe  très-vite'.  On  dicauffi  le 
ùt  s' ufe. Tout  s' ufe.] 

*  S'ufer,  Ce  verbe  fe  dit  au  figuré.  C'eft  perdre  fes 
forces.  Perdre  fa  vigueur.  [Les  corps  s'ufent.L'cC- 
prk  s  ufe.] 

ZJ  se, usée,  ad  j. Votez  plus-bas. 
Usité', ufttée, adj.  Qui  eft  en  ufage.  [  Mot  ufité' 
Façon  déparier  ufitée,] 
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Us  TENCILE.  Ce  mot  eft  Maftulin,  &  Féminin, maî? 
le  plus  fouvent  Féminin.  Il  fïgnifie  en  général 
Outil,  inftrument  ôc  tout  ce  dont  on  fefertdani 
l'ufage  ordinairej  5c  en  parlant  de  foldâs  uslenci- 
le,  veut  dire  lit  garni  de  draps,  verre,  écuelle, 
feu  5c  chandelle  que  l'hôte  doit  fournir  au  fol- 
dat.  [  Les  commiffaires  feront  inventaire  des 
pelles,  des  chaudières,  Ôc  de  tous  les  autres  u&en- 
ciles  c\\xt  feront  dans  la  faunerie.  Voiez/e  bail  des 
Gabelles  de  cette  année  167S.  article  120.  Sa  Ma- 
jefté  veut  que  Xuftencile  foit  fournie  en  argent  à 
toutes  fes  troupes  par  les  habitans  des  lieux  de 
leur  garnifon.  Voiez  le  Recueil  des  Ordonnances 
Militaires, imprimé  chez.  Cramoifi  Articles,  page 
4.  Etre  obligé  à  la  fourniture  de  \uslencile.\ 
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Usufruit  ,  [.m.  Mot  qui  fe  dit  principalement  en 
termes  décalais.  C'eft  le  droit  de  retirer  les  fruits 
de  quelque  bien,  droit  d'en  prendre  tous  les  fruits 
&  d'en  jouir.  [Avoir  l'ufufruit  d'une  terre,  d'u- 
ne maifon,  &c] 

ZJfufiruitier,f.f.  Tome  de  Palais.  Celui  qui  jouît  de 
l'ufufruit  de  quelque  chofe,  comme  terres,  mai- 
fons,  Ôc  autres  biens  dont  on  tire  du  profit.  tToui 
ufufruitier  en  droit  doit  donner  caution,  Patru, 
plaidoié.  6.  ] 

ZJfufruitiere,ff.  Terme  de  Palais.  Celle  qui  a  l'u- 
fufruit de  quelque  chofe.  [L'ufufruitiére  eft  dé- 
cédée.LeMait.  ] 

U  sur  a  ire,  adj.Qui  vient  d'ufure.  [  Profit  ufurai- 
re.  Pafl.S.] 

ZJfure.f.f.  Elleconfifte  à  recevoir  plus  qu'on  n'a 
donné.  Elle  confîfte  à  retirer  un  sain  injufte  ôc 
illégitime  du  preft  de  fon  argent.  Uneufure 
honteufe,  exceffive,  blâmable,  condannable.  La 
banque  tW  ufure  font  fœurs,  Uufure  a  été  défen- 
due de  tout  tems,  ôc  il  eft  dit  dans  1  Ecriture,vous 
ne  prêterez  point  à  ufure  à  votre  frère.  Don- 
ner à  ufure.  Catondifoit  que  de  prêtera  ufure 
c'étoit  tuer  celui  à  qui  on  prétoit.  On  ne  doit 
point  tirer  de  Infiltre  de  l'argent  qu'on  préteparce 
qu'il  eft  injufte  de  recevoir  plus  qu'on  n'a  don- 
né. L'ufiure  ronge  ôcconfume  le  bien  d'autrui. 
Un  Ancien  a  dit  que  l' ufure  étoit  une  bête  qu'on 
ne  pouvoir  aprivoifer  >  qu'elle  étoit  féconde, 
mais  que  fa  fécondité  étoit  monftiiieufe.  Voyez 
là  deffus  L/iclance.] 

ZJfurier  ,  fi.m.  Celui  qui  prête  fon  argent  à  ufure 
[Onditque  tous  les  ufuriers  ne  font  pas  Ban- 
quiers.maisque  tous  les  Banquiers  (ont  ufuriers. 
Voiez  là  deffus  un  petit  traite  du  négoce,  imprimé 
a  Touloufie.  Le  plaifirque  fait  Yufiurier  à  fon  dé- 
biteur eft  un  plaifîr  cruel  ,  injufte  ôc  trom- 
peur. ] 

ZJfurier  e  ,f.f.  Celle  qui  donne  fon  argent  à  ufu- 
re. [  L'ufuriere  eft  plus  méchante  que  celle 
qui  vole ,  Ôc  elle  devroit  être  condamnée  à  ren- 
dre quatrefois  autant  qu'elle  a  reçu  de  profit 
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-Tardent  quelle  a  piété.  Voicz  là  deflus  la  Défen- 
fe  des  fentimens  de  Laitance.  ] 

Usurpateur,/*».  Celui  qui  uiurpe  ckquis'empa- 
re  d'une chofe  injuftement. 

[  Tous  les  Conquerans 
Pour  être  usurpateurs  ne  font  pas  destirans. 
Corneille,  Cinna.  a.  z.f.i.  ] 

Ufurpatrice,ff.  Celle  qui  prend  avec  injuftice, 
celle  qui  s'empare  injuftement  d'un  bien,  ou  de 
quelque  chofe  que  ce  foit  qui  ne  lui  apartient 
pas.  [  Ellefitdéfencedel'apeller  ufurpatriccj. 
Maucroix,  Schifme  d' Angleterre l.j.p-  485  ] 

Zr'frtrpution.ff.  Prononcez  ufurpacionC'eû  l'action 
d'ufurper. Action  delapeifonnequi  prend  avec 
injuftke  6c  avec  violence  ce  qui  ne  lui  apartient 
point.  [  Les  ufurpations  de  Henri  fur  Dom  Pe- 
dro el  cruel  Se.  fur  le  Duc  de  Lanclaftrefont  aflez 
connues.  Les  mémoires  des  négociations  pour 
la  paix,  parlent  des  ufurpations  que  lesEfpignols 
ont  faites  en  Italie.  Voiez.  pag.^.2^.SA4-&c] 

ZJfurper  ,  v,  a.  Ocuper  avec  injuftice  &  avec  vio  • 
ience.  S'emparer  avec  injuftice  d'une  chofe  qui 
ne  nous  apartient  pas.  [  Dom  Fcrnand  ufurpa 
le  Roiaume  de  Cafti'le  fur  Saint  Loiiis.  Voiez 
Caribai  ,  Hisloire  d'Ejpagne.  Charles-  Quint 
ufurpa  plufieurs  places  en  Italie  ;  le  Duché  de 
Milan  ,  Siennes ,  la  Seigneurie  de  Piombino. 
Voiez  les  Infiruclions  pour  les  négociations  delà 
paix,pag.+z.  4$.  44.  &c.] 

*  Il  eft  trop  jufle  pour  vouloir  ufurper  fur  mon  ef- 
prit  cette  autorité.  Cofl. 

U  T. 

Ut  ,fm.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une  des  7.  prin- 
cipales voi*  de  la  Muiique.  [  C'eft  un  ut.  J 

U   T   E. 

Utérin  ,  utérine,  adj.  Mot  qui  eft  tiré  du  La- 
tin &  qui  lignifie  qui  eft  forti  d'un  même  ven- 
tre. [  Ils  font  frères  utérins] 

U  T  I. 

Utile,/  m. Utilité.  [Les  ouvrages  oùl'on  trouve 
le  p'aifant  Sx.  l'utile  font  immortels. 

La  S.nireen  leçons,  en  nouveautez  fertile 
Sait  feule  aftàifonner  le  plaifant  &  l  utile, 
Dépreaux  ,  Satire  9  ] 
U tile, adj.  Profitable.  Qin  aportedu  gain, du  pro- 
fit.de  l'utilité.  [  L'étude  fans  le  bien,eft  une  cho- 
fe fort  peu  utile.    Il  y  a  une  certaine  érudition 
polie  qui  eft  utile  atout  le  Monde  ,  &  qui  l'eft 
plus  aux  gens  de  qualité  qu'à  tous  les  autres.] 
"Utilement,  adv.  Avec  utilité.  [Il  eft  glorieux  de  tra- 
vailler «f*7«7»«tf  pour  fon pais  &  pour  les  honnê- 
tes gens. 

CAR  Cert  utilement  nos  Rois 
Dans  leurs  traitez  &  dans  leurs  loix. 
Ménage,  Requête  des  Dictionnaires.] 
U.    Partie. 
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Vtilité.f.f.  Profît.Gain.  Intérêt.  [  VutÏÏ'ttitb  gran- 
de, confiderable,  particulière.  L'utilité  eft  la  mè- 
re, s'il  faut  ainfi  dire,  de  toutes  les  loix.  La  Poéfic. 
apoite  ordinairement  aux  excellens  Poètes  plus 
de  gloire  que  d'utilité.  ] 

W  A. 

WATERGANck,/;».  Mot  qui  vient  du  Flamand  Se 
qui  fignifie  un  conduit  d'eau.  C'eft  un  fofre  larae 
de  4.  ouj.piez,ck  profond  de  cinq,  ou  nx.queles 
Flamans fautent  avec  des  sbrindeftocs.  [Sautée 
un  Waterganck.  ] 

VUE.    ' 

Vu  ,"Juë ,011  veti,veu'è ,  adj.  On  écrit  l'un  Se  l'au- 
tre, mais  quoi  qu'on  écrive  veu  ex  veuè,  on  pro- 
nonce toujours -v«  5c  vue  ,  mais  comme  cet  e 
inutile  embarafle  plufieurs  étrangers  &  plufieurs 
provinciaux ,  Meilleurs  de  Port  Roial  &  plufieurs 
autres  célèbres  E'crivains  l'ont  retranché,  &  on 
trouve  à  propos  de  les  fuivreencela,  Ce  mot  Vit 
&  vue  eft.  un  participe  du  verbe  voir.  [  Livre  vu. 
Lettre  vue'.] 

Vue,  ou  veué.f.f.  C'eft  l'un  des  cinq  fens,  lequel  a 
l'œil  pour  fon  organe.  C'eft  la  faculté  naturel- 
le qu'on  a  de  voir.  [La  vus  ateint  fon  objet  en  un 
moment  d'une  manière  plus-pure  &  plus  imma- 
térielle que  les  autres  fens  ck  même  avec  plus  de 
diverfitc  ckde  plaifir.  Nous  fommes redevables 
de  la  Philcfophie^  la  vue.  TJn'è  perçante, vue 
aiguë.  Avoir  bonne  vue.  On  voit  tout  d'une 
vue  les  campagnes  chargées  de  finit.  Voit.  I  39. 
Il  eft  dangereux  de  hazarderle  pafiage d'une  ri- 
vière à  la  vue  de  l'ennemi.  Ablartcourt ,  Arien, 
livre  z  Garder  un  prifonnier  a  vue.  Ablancourt. 
C'eft  ne  le  perdre  point  de  vue.  C'eft  le  voir  tou- 
jours, c'eft  l'avoir  toujours  devant  les  yeux.] 

Vue.  Terme  dedejiinateur.  C'tfr  un  plan  en  perlpe- 
ctive.  [  La  vue  de  Verfailles.  La  vue  de  Saint 
Clou.  La  plupart  des  viies  des  maifons  Roiales  & 
desmaifons  de  plaifance  d'autour  de  Paris  font 
deffinées  &  gravées  à  l'eau  forte  par  Chauveau, 
&  Silveftre, fameux  graveurs  à  l'eau  forte.] 
Vue.  Ce  mot  entre  dans  quelque?  façons  de  parler  de 
Banquiers,  &  de  gens  qui  négipcient,donneBtc5e 
reçoivent  deslcirres  de  change.  [  Paier  à  vue. 
C'eft  à  dire,ai:ffi  iôt  qu'on  a  vu  la  lettre  de  chan- 
ge. Paiera  trois  jours  de  vue.  C'eft  à  dire,  trois 
jours  après  qu  on  a  vu  la  lettre  &  Tordre  de 
païer.  ] 

Vue.  Ce  mot  a  unufngefort  étendu  au  figuré,  [La 
vraie  gai  interië  fait  donner  une  vite  agréable  à 
des  .hofesfàchcufes.  Le  Chevalier  Meré,  Con- 
verjations-  C'eft  à  dire,  la  Vi aie  galanterie  prend 
bien  ,  regarde  du  beau  côté  ,  ou  du  bon  côté  les 
chofes  facheufes.  Donner  dans  la  vite  de  quel- 
que belle  Ablancourt, Luc.  C'eft  toucher  le  cceuc 
d'une  belle, parce  qu'on  eft  bien  fait.  Ilfau'  Por- 
ter la  vite  fur  i'avenir.P^m* ,  Platdoié.C'eftÀ  di- 
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ie,il faut  confîderer  l'avenir  &  y  faire  quelque 
léfléxion.  Avoir  la  vue  qn 'on  fait  mal.  Paf.  I.4.. 
C'eft  à  due  r    avoir  laconnoiffance  qu'on  fait 
mal.    Dieu  n'a  jamais  laiiT.  pécher  un  homme 
fans  lui  donner  auparavant  la  vue  du  mal  qu'il 
va  h'ue.Paf.l.  4.  C'eft  à  dire  ,fans  lui  faire  con- 
noître  le  mal  qu'il  va  commettre,  j 
Vue.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de 
mer.    [Etre  àvaé  ,  avoir  la  vue'.  C'eft  décou- 
vrir cV  avoir  conuoiiîance.  Notre  frégate  était  à 
viitdeterreMny  a  point  de  mouillage  qui  foit* 
vue  d?.  une.    Nous  eûmes  le  lendemain  la  vue 
des  renés dî; Nord.] 
Ron-vi-.c  Terme  de  Mer.  C'eft  à  dire  , faute  d'avoir 
décoi,  ert.  f  Le  l'ilote  pour  exeufer  fon  naufrage 
ditqu'n  ivoi'  :té  furpris  par  non-VAÇ.    GutUet, 
Art  deï'&vig.ition.  ] 
YiiQUt.  Yoicz  plm-bas  la  colonne  vuq. 

V  U  I. 

Vuid  ange,//.  Terme  de  Commis  des  aides.  Ce 
font  les  feuillettes  &  les  muid  que  le  carbartier 
a  vendus  durant  un  mois.  [Il  y  a  tant  de  vuidan- 
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fenfible,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  où  il  n'y 
ait  de  petis  corps  fi  fubtils  qu'ils  font  impercep- 
tibles, mais  qu'il  y  a  de  petis  vuides  infenfibles  & 
extrêmement  petits  ,  répandus  entre  les  parties 
des  corps  ;  car  s'il  n'y  avoit  point  decespetits 
vuidesfks  chofes  ne  pounoient  être  mùes.Voiez 
Lucrèce ,/.  i,l 
Vuide,adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  des  lieux  ,  ou 
des  efpaces  ,   où  il  n'y  arien  devifible  ,  il  fe  dit 
aufîides  endroits,d'où  l'on  a  ôtéce  qu'il  y  avoit. 
[  Lieu  vuide.  Efpace  vuide.  Chambre  vuide,  mai- 
fon  vuide.  ] 
A  vuide,adv.Szr.s  rien  avoir.  [Mâcher  à  vuide Abh 

C'eft  à  dire,  fans  rien  avoir  dans  la  bouche.] 
Vuider, v.  a.    Oterce  qu'il  y  a  dans  une  chofe,  tirée 
ce  qu'il  y  a  dans  quelque  chofe  que  cefoit.    [  Ils 
vuiderent  les  entrailles  &  embaumèrent  le  corps. 
Vau.Quw.lx.    Vuider  fes  poches.   Ablancourt. 
Vuider  de  la  farine ,  c'eft  l'ôter  du  fac  où  elle 
eft.  Vuider  une  chambre  ,   c'eft  en  ôter  tous  les 
meubles.  ] 
Vuider,  v.  a.  Qujter.  Se  deffaifir  d'une  chofe.Ce  mot 
de  vuider,  en  ce  fens,  eft  de  pratique.    [  Il  a  été 
contraint  d'en  vuider  fes  mains.  J 


ces  de  ce  mois.  Les  Commis  des  Aides  ont  droit  I  Vuider,  v.  n.  Terme  qui  fe  dit  entre  Praticiens  pour 


devifiter  chez  lesCabartiers  pour  voir  s'il  n'y  a 
point  de  vuidanges  cachées.  Voiez  le  Bail  des 
Aides.] 
Vuidanges.    Terme  de  vuidangeur  ,    qui  ne  fe  dit 
qttatt  Pluriel.  C'eft  tout  ce  qu'on  tire  des  baffes 
t'offes,  des  lieux  des  maifons,  des  puits,  des  cloa- 
ques. [Il  faut  charger  ces  vuidanges  &  les  mener 
à  la  voirie.] 
Vuidanges.   Ce  mot  fe  dit  des  femmes  acouchées, 
Ôcnefe  dit  guère  qu'au  Pluriel.  Ce  font  des  éva- 
cuations qu'ont  les  femmes  immédiatement  a- 
pies  leurs  couches.  [  Les  vuidanges  coulent.  Les 
vuidanges  Huent.  Les  marques  des  bonnes  vui-  j 
danges.  C'eft  lors  qu'elles  ne  fontpasfanglantes.  ' 
Voiez  Moriceau  traité  des  maladies  des  femmes 
greffes ,  I.3.}    Mortseau  Se  Vîardel  ont  traité  des 
maladies  des  fmirnes  greffes.  Monceau  en  a  par 
lé  favanment  en  comparaifon  du  Seigneur  Viar 
del. 
Vuidangeur,  f  m.  Celui  qui  vuide  les  foîTcs  des  lieux 
desmaifbns>quiécure  les  puits,  &  nettéï'e  les  ci- 
ternes. On  apelle  auffîlcs  vuidangeur  s  écureurs, 
Usmaitrcs  des  baffes  œuvres  pour  les  dflinguer 
du  bourreau  qu'on  nomme  éxécuteur,ou?«tfi^ 
des  hautes  œuvres. 
Vuide,  f  m.  Endroit  qui  n'eft  pas  plein  d'efpace ,  qui 
n'eft  pas  rempli,  ni  garni  tout  à  fait.  [  Un  grand 
vuide.    Il  remplit  le  vuide  delà  première  ligne. 
Ablancourt.    On  fortifie  les  murs  en  les  déchar- 
geant de  leur  propre  poids  aux  endroits  où  il  y  a 
des  vuides.  Abrégé  de  Vitruve,a./f..  ] 
Tuide,fm.   Tsrme  de  Philofophie.    C'eft  un  efpace 
fans  corps»  [  Faire  un  grand  vuide.  Faire  un  vui<- 
de  fcnfible.  On  demande  s'il  y  a  un  grand  vuide, 


dire  fortird'un  lieu  .endélooer  par  quelque  for- 
te de  contrainte.    [  Ce  n'eft  qu'une  fommatioiv 
de  vuider  d'ici  vous  2tles  vôtres.  Molière,  Tar* 
tufe,a.  $.[.+.  ] 
f  Vuider,  v.  a.  Terminer.  Finir.  Décider.    [  Il  leur 
ordonne  de  vuider  par  Iufiice  un  diferend  qu'ils 
avoientavec  leurs  voifins.  Ablancourt.  Ar.  livre 
fùc.x.    Voila  une  manière  bien  facile  &  bien 
prompte  de  vuider  les  queBicns  défait.  Pafl.iS. 
Vuider  une  objec~fion.P^/r#,  pl.iidoié.^,] 
Vuider, va.  Terme  de  peignier.    C'eft  faire  égaux 
tous  les  rrous  qui  font  au  pié  des  dents  du  peigne 
5c  qui  tiennent  au  dos  ,  ou  au  champ  da  pei- 
gne, [  Vuider  un  peigne.] 
Vuider.   Terme  de  Maçon.    C'eft  ôter  de  la  terre 
d'un  lieu  pour  abaifîer  une  place  ôc  la  rendre  é- 
gale  à  quelque  autre.     [  Il  faut  vuider  les  ter- 
res. J 
Vuider,  v.  a.     Terme  de  découpe ur.    C'eft  figurer 
de  telle  forte  une  étofe  qu'cllcfoit  percée  à  jour. 
[Vuider du  drap, du  fàtin,du  velours.  J  Ce  mot 
fe  dit  encore    au  même  fens  par  d'autres  arti- 
fan^. 
Se  vuider,  v.r.  Scdéfemplir.  [Bouteille  qui  com- 
mence àyê  vuider.  ] 
Se  vuider.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  veut  dire 
lâcher  fon  ventre.  [  Malade  qui  s'eft  vuidé  au  lit.} 
*  Se  vuider.  Se  terminer.  Se  finir.  S'achever.  Se 
décider.    [  Il  ne  tiendra  qu'à  lui  quele  diferend 
ne  fe  vuide  par  une  bataille.     Van.  £&in.  A4. 
»n] 
Vuidure,ff.  Terme  de peignier.  Egalité  bien  propre 
dupiédesdens  d'un  peigne.    [Vuiduie  bien  fai- 
te.] 


ou  un  vuide  knûbk  dans  la  nature-    On  croit    Vutdure.    Terme  de  découpeur.     Ouvrage  à  jour,, 
«ju'abfblument  parlant,  iln'yapoint  de  vuidzjl      de  découpeur.  [Une  belle  vuidurc]    Ce  mot 


fe 


V  U  L. 

fe  dit  encore  au  même  fens  par  divers  autres  Ar- 
tifans. 

V  U  L. 

Vulgaire,/  m.  Peuple.  [Quelque  décrié  que  foit 
le  vulgaire.il  nelaifTe  pasfouvent  de  rendre  ju- 
stice au  mérite.  Abl. 

Ce  n'eft  pas  pour  toi  que  j'écris 
Indotte  5c  ftupide  vulgaire  , 

Î 'écris  pour  les  nobles  efprits 
e  ferois  marri  de  te  plaire. 
Des  Maraii,  Vtjtonnaires. 
Vousfculne  pourriez  pas  ce  que  peut  le  vulgai- 
re. Corneille  ,  Cinna .a.z.f.  i. 
Elle  a  perdu  ces  riches  ornemens  qui  la  rendoient 
venerableaux  yeux  dnvulgaire  ,  Patru,  plai- 
dai é  4.  ] 
Vulgaire,  ad\.  Ordinaire,  commun,  trivial.  [  Le  Sei- 
gneur Halé  eft  d'un  mérite  fort  vulgaire.  Cepen- 
dant ce  Monfieur  le  Docteur  demanderoit  du  re- 
tour pour  le  troquer  avec  Bartok. 

Les  vulgaires  efprits  n'aiment  point  les  Poè- 
tes, 


V  u  L; 


m 


j  Et  tant  qu'on  fait  des  vers  on  n'a  guère  d'ar- 

gent.    Gon.  Epi.  ] 
Vulgairement ,  adv .   Communément.  \  Aprenez  à 
voui  énoncer  moins  vulgairement.  Mol.PrétieH* 
fes.f.  6. 

Vive ,  vive  la  maquerelle 
Que  vulgairement  on  a  pelle 
Une  bourfe  pleine  d'écus. 
Mai.  Poëfies.] 
Vulgate,  ff  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  delà  verfion  de 
l'Ecriture  Sainte ,  &  veut  dire  traduction  généra- 
lement reçue.    [  On  a  long  tems  balance  s'il  fe- 
rait mieux  de  fuivre  dans  cette  traduction  ,  1  Hé- 
breu que  la  Vulgate.  Port-Roial,  Pfeaumes  ,avis 
auleiJeur.  ] 
Vulgate,  adj.Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  verfiots 
de  l'Ecriture  Sainte ,  &  veut  dire  vulgairement  re< 
çue.    [  Suivre  la  verfion  vulgate.  Port  Roial,  No»* 
veau  Teflament ,  Préface,  Nombre  x.] 
Vuojje.  Sorte  de  Con\onchon ,  qui  régit  l'indicatiÇ 
&  qui  lignifie  puifque.    [Je  m'étonne  que  tu  te 
mettes  en  colère  de  ce  qu'on  te  laiflTe  libre  vuque 
tu  te  plaignois  autrefois  des  uiuriers.  Abla&~ 
court t  Luc.\ 
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À. 


X//Mlhcdes  lettres  de  l'Alphabet  François. 
,  Prononcez»'**.  [Fake  une  x.  Cette  a;  eft 
malfaite.] 
2T.  Cette  lettre  a  quelquefois  kfon  de  IV  &  quel- 
quefois elle  a  celui  de  la  double  S.  Ainfi  on 
prononce  Xaintonge  comme  il  ce  mot  étoit  écrit 
Sainîonge.  On  prononce  le  mot  de  Luxem- 
fourg.  comme  s'il  étoit  écrit  Uijjembourg, 


X.     Cette  lettre  prend  de  fois  à  autre  lé  fon  du- 
%j  par  exemple  ,  on  écrit  fix téme  ,   &  on  pro- 
nonce fiTLtéme,  &c. 

Il  y  a  quelques  mots  François    qui  commencent 
par  la  lettre  x-,  mais  ,  comme  la  plu  part  font 
des  noms  propres  de  Vile,  je  lespalTe  ,  à  caufe 
que  je  n'ai  pas  entrepris  de  faire  un  Dictionnai- 
re de  Géographie. 


Y. 


Y  E  B. 
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Yf.  m.  Lettre  qu'on  apeHe  y  grec  &'  qu'on  ^ 
,     prononce  y  grec.    C'eft  une  des  lettres 
de    l'Alphabet  François.    [    Faire  un  y  grec] 
L'y  grec  eft  prefque  aujourdhui  banni  de  la  Lan 
gue  Francoife  Se  en  fa  place  on  fe  fert  delV  fim- 
pic] 
2.    La  plu-part  ne  fe  fervent  de  cette  lettre  qu'aux 
mots  qui  viennent  originairement  de  la  Lan- 
gue Grecque  ;   8c  encore  même  fe  trouve-t  il 
des  gens  qui  écrivent  par  un  i  fimple  les  mots 
qui  décendent  du  Grec.     Ils  écrivent  Chrifojlô- 
tne   ,   colire  &  non  pas  colyre ,  ni  Chryfcfiàme, 
Si  j'ofe  dire    mon  fentiincnt  là  deffus  ,  il  me 
femble  qu'il  n'y  a   pas  en  cela  un  fort  grand 


y  eu; 

Yeux,/,  m.  Ce  mot  eft  le  Pluriel  du  mot  eeil  La  plu- 
part gardent  encore  l'j-grec  dans  le  mot  d'yeux. 
Les  yeux  font  des  parties  organiques  qui  font 
dtftinées  pour  la  vue  tant  dans  les  hommes  que 
dans  les  animaux.  [Yeux  fins  ,brillans,  pleins  de 
feu,  vifs,  beaux,  doux,  rians.  Yeux  à  fleur  de 
tête.  Yeux  batus.yeuxlanguifTans.] 

*  Je  vois  ici  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d'être  fort 
mauvais  garçons  ,  Molière.  Cette  façon  dépar- 
ier eft  goguenarde  &  burlefque,  e'ieveut  dire,  je 
vois  des  belles  qui  ont  des  yeux  propres  à  faire 
des  conquêtes. 


mal.    Les  Efpagnols  ,  &  les  Italiens"  dont    la  I  Avoir  devant -les yeux.  C'eft  voir  prefque  fans  cef- 


Langue  vient  du  Latin  &  du  Grec  aufïï-bien 
que  la  nôtre  ne  fe  fervent  point  de  Y  y  grec  ,  & 
pourquoi  ne  les  pas  imiter  en  ce  qu'ils  ont  de 
bon  ,  fur  tout  puisque  nôtre  Langue  n'eftplus 
dans  l'enfance  comme  elle  étoit  il  y  a  enyiron- 
mille  ans. 

Cette  lettre  fe  conferve  encore  &  même  par 
fes  ennemis  les  plus  déclarez  ,  cette  lettre,  dis- 
je  ,  fe  conferve  lorfqu'elle  eft  emploiée  pour 
marquer  un  lieu  5c  qu'elle  eft  une  efpece  d'ad- 
verbe. Ceux  dont  la  vie  fera  pure  ne 
demeureront-ils  pas  dans  le  Saint  Taberna- 
cle du  Seigneur  l  oui ,  il  s  _y  demeureront.  Wt!&$ 
Roial.]  \$f 
Cette  lettre  fe  garde  suffi  par  tous  les  tems 
de  ce  verbe  imperfonnei  il  y  a  -,  car  on  écrit 
il  y  avoit ,  iljy  eut ,  il  y  eut  eu  ,  il  y  aura  ,  qu'il 
y  ait.  &c. 

*  Veut  n'y  êtes  pas.  Sorte  de  façon  de  parler 
proverbiale  >  pour  dire  ,  vous  ne  l'entendes 
pas  ,  ou  ,  vous  n'aurez  pas  ce  que  vous  pen- 
itz.  ] 
Tfree  ,  Suhftantif  Mafculé».  Terme  de  Papetier. 
C'eft  une  fene  de  petit  p3pier.  [Donnez -moi 
de  l'y-grec.  ] 

Y  E  B, 

Ycit2?a  Co'onne  1  ZB.  &ia  Colonne-/  £  F. 
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fe ,  voir  prefque  à  tout  moment ,  voir  quand  on 
veut.     [  Un  mari  qui  a  une  laide  femme  ,  eft  à 
plaindre  parce  qu'il  a  toujours  un-vilain  objet  de-  - 
vant  Jesyeux  ] 

*  Avoir  la  mort  devant  les  yeux.  Arn.  Cette  fa- 
çon de  parler  eft  figurée,  &  fîgnifle  penfer  à  U 
mort.  - 

Regarder  entre  deux  yeux.  C'eft  à  dire ,  envifager  fi- 
xement. 
Jetterles  yeux  fur  quelqu'un.  C'eft  regarder  quel- 
qu'un. 

feur;  jettez.  les  yeux  fur  moi    Cette  façon  de 
'eftjjrn  reufigurée,   C'eftàdirc.,SfigneuiY-. 
|PdeiTioi  Port-Rosal,Pfeaumes. 
ifiVrir'f^fjeux.Ceue  façon  depariereftfouvent 
prife  figurement.  Exemples.  [  Cette  inftïuâion 
lui  a  ouvert  les  yeux.  Paf.lf.  Ouvr<z,lesyeux,ôc- 
retirez-vousde  vose'garemens  Pafi.x.] 

*  Tù  fais  bien  que  philisn'a  des  yeux  que  pour 
toi  Gon.PoèfC't'iï  à  dire,  que  Phi'isne  confidere 
que  toi  feulement-' 

*  Pardonnez  moi  beaux  yeux,  û  jen'euffr  dit  mon 
mal,  ma  mort  Ttûffaitconnoitre.  Gon.Poëf.C'tQc- 
à  dire, pardonnez  moi,  ma  beilé. 

*  Remettre  unechofe  devant  le>  yeux.  Vati.Quh, 
livre 3.  f.Ar.C'tft  faire  refïou\emrd'une  choie,  la 
remettre  en  mémoire. 

*■  Cela  faute  aux  yeux.  C'eft  à  dire,  cela  eft  très-  vifl- 

blc.  Tout  le  monde  voit  cela,  cornait  cela. 
f  Une    faut  pas  confideier   les  Rois   avec  les 

A  a  a  a     5  mêmes 


H*  Y  E  U. 

mêmes  yeux  qu*on  regarde  les  particuliers. 
Ablancourt.  C'eft  à  dire ,  il  ne  faut  pas  confide- 
rer  les  Rois  de  la  même  forte  que  les  particu- 
liers. 

■J-*  Faire  les  yeux  doux.  Reg-  Satire.  C'eft  à  dire, 
montrer  par  l'air  de  nôtre  vifage  que  les  gens 
nous  plaifent. 

■f-*  Ce  n'efi  pas  pour  vos  beaux  yeux  ,  C'eft  à  dire, 
ce  n'eft  pas  pour  vous  ,  ce  n'eft  pas  à  vôtre  confi- 
deration. 

*  Si  vous  les  voulez  aimer  ce  fera  ma  foi  pour 
leurs  beaux  yeux.  Molière  ,  Prétieufes  ,  fi  ts. 
C'eft  à  dire ,  fi  vous  les  voulez  aimer  ,  ce  fera 
feulement  à  leur  confideration  &  parce  qu'ils 
ont  en  eux  dequoi  fe  faire  aimer. 

*  Te  vous  aime  &  je  vous  fers  feulement  pour 
vos  beaux  yeux.  Voit.  Po'éfiës.  C'eft  à  dire,  je  vous 
fers  parce  que  vous  êtes  aimable  &  que  vous  en 
valez  la  peine. 

4*  Ilny  avottque  quatre  yeux.  Cette  façon  de 
§?arlà;  fc  dit  en  parlant  familièrement,  5c  fignifiê 


Y  E  U.    , 

qu'il  n'y  ayoit  que  quatre  perfonnes. 

f  *  Yeux.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  /«- 
nettes,  mais ,  en  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  qu'en  riant , 
ou  en  parlant  familièrement  Sx.  dans  le  burlef- 
que. 

[  f  *  Si  je  veux  lire  prefentement  il  faut  que  je  pren- 
ne mes  yeux.  ] 

f  *  Yeux.  Ce  mot  Ce  dit  quelquefois  du  pain  &  du 
fromage,  &  veut  dire,  en  ce  fens,  petit  trou,  peti- 
te ouverture  dans  le  pain  ,  ou  dans  le  fromage. 
[  Le  bonpain  à  des  yeux.  C'eft  à  dire ,  eft  femé  de 
petis  trous  par  dedans.  LeGrutereJt  une  fiorte  de 
fromage  qui  à  des  yeux.  C'eft  à  dire,  eft  femé  par 
dedans  de  petis  trous.] 

Yeux  de  chats.  C'eft  une  petite  herbe  fauvage  qui  eft 
de  couleur  de  violette. 

Y  V  O.         Y  V  R. 

Voiez  la  lettre!.  Colonne  IV  O,   ScColonnr 
IVR. 
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[m.    C'eft  la  dernière  lettre  de  l'Alphabet 
François  ,  laquelle  fe  prononce  zéde,zommt 
il  paroit  par  ces  vers  de  Voiture. 
[  Renvoions  à  Pâlamede 
Qui  le  premier  les  mit  au  jour 
Le  q.  avec  x,y,  z. 
Faire  un  z.  AbUncourt.\ 

ZAC.    ZAG.    ZAN. 

ZaCarib,//».  Nom  d'homme.  [Le  TapeZacarie 
aprouva  l'éleéliori  que  les  François  firent  de  Pé- 
pin pour  êtçe  Roi  de  France.] 
Zagaie,//.  Sorte  de  grand  dard  dont  les  Mores  fe 
fervent  pour  combatre.  Voiez  Ablancourt,  Mar- 
mol,  [  Il  fut  percé  d'une  Zagaie  &  mourut  fur  la 
place.  AblMarm.  ] 
Zain  ,  adj.    Ce  mot  ne  fe  dit  proprement  qu'au 
mafcuiin  en  parlant  de  certains   Chevaux  ,  &  il 
veut  dire  ,  qui  eft  d'un  poil  obfcur,  qui  eft  tout 
d'un  poil  &  fans  aucune  tache.  [Cheval  Zain.] 
Zain,  ou  un, [.m.   C'eft  une  forte  de  pierre  métali- 
que  qui  donne  au  cuivre  rouge  une  teinture  jau- 
ne. 
Zani  ,  fi  m.    Ce  mot  veut  dire  le  facétieux  d'une 
troupe  dedanfeursde  cordes,  ou  d'autres  pareil 
les  gens  ,  mais  il  eft  plus  Italien  que  François.On 
dit  ordinairement.  C'eft  le  facétieux  de  la  troupe 
Si  non  pas  le  zani  de  la  troupe. 

Z  E  L. 

Ze'lateur/wï.  Ce  motnefe  dit  guère  en  parlant, 
maison  ledit  en  écrivant ,  C'eft  à  dire,  celui  qui 
eft  zélé  pour  une  perfonne.    Partifan  d'une  per- 
fonne. [Cétoient  des  gens  de  bien  &  zélateursàe 
Ciceron.  L'Aie  Talemant,  Vlutarque,  vie  de  Ci- 
ceron,page+]$.] 
Zélé, f.  m.  Afection  ardente.  [  Un  zèle  difcret,un  zèle 
indiferet ,  fatal,  aveugle,  ardent ,  brûlant,  grand, 
violent.  Avoir  du  zi\c.Abl.  Etre  aveuglé  d'un  fa- 
tal zéle  Racine  Iphigeme. a.s.Donner  du  zélé.  Arn, 
îl  faut  qu'il  foit  humble  ,  il  faut  qu'il  foit  fidèle, 
Il  faut  que  la  raifon  en  conduife  le  zele.   Ged,  Poéf. 

Brûler  d'un  faint  zéle.Port-Reial.] 
Zélé,  zé'ée,.adj.    Qui  a  du  zele  ,de  l'ardeur  &  de  la 
ferveur  pour  quelque  perfonne ,  ou  pour  quelque 
chofe.  l  Etre  zélé  pour  fon  parti,  le  Duc  de  la  Ro- 
tbz-HQHc&HtJtâcmQires.,  J 


ZEN, 

Z  e  'n  i  t  h,  /  m.  Terme  d' Aflronomie.  Prononcez; 
Zéni.  Celui  des  pôles  de  l'horifon  qui  eft  fur  nôtre 
tête. 

Zénith.  Terme  de  Géographie.)  C'eft  le  point  verti- 
cal qui  dans  le  ciel  correfpond  perpendiculai- 
rement à  la  tête  d'un  habitant. 

[f*  Des  hauts  efprits  le  leur  eft  le  zénith.  Reg.Sa* 
iire.ç.  ] 

Zenobie,/./.  Nom  de  Reine  qui  fut  célèbre  par 
fon  courage,  qui  de  quelque  endroit  de  la  Terre, 
gouverna  l'Empire  d'Orient,  &  qui  fut  enfin  vain- 
cue par  Aurelien. 

Ze'non.P».  Nom  d'homme.  [Il  y  a  eu  un  Empe- 
reur &c  un  Philofophe  qui  ont  porté  le  nom  ck 
Zenon.] 

.      Z  E  P. 

Ze'phi r e,  Zéphir,  f  m. On.  dit  en  Poéfîe Zéphire, & 
zéphir  au  Singulier.Néanmoins  le  plus  ufité  c'eft 
zéphirefoiten  Vers,  foit  enProfe.  Mais  au  Plu- 
riel ,  au  contraire  zephirs  eft  beaucoup  plusen 
ufage  que  Zephtres,ôc  fur  tout  en  Profe  où  l'op.  ne 
ditprefque  jamais  Z'phirts,  mais  Zephirs.  [  Le 
zéphire  eft  une  forte  de  vent  doux,agréable  ,  & 
favorable  aux  chofes  de  la  terre.  Un  doux  Zéphi- 
tcAbl. 

En  cet  endroit  le  baûme.en  cet  autre,la  mirre. 
M'envoient  leurs  parfuns  fur   l'aîle  de  Zé- 
phire.G  ode  au,  P  où  fies,  i-  partie, Eglogue  4, 
Que  l'amoureux  Zéphir  lui  conte  fon  marti- 
"*  re.  Godeaur  Poefies,  z.partie,  3.  Eglogue, 
LesZéphirsMatxcnt.Abl. 

Lebeautems  revient  avec  les  Zephirs* 

Coslar,  Lettres. 
Toi  que  les  aimables  Zephirs 
E'chaufent  d'amoureux  foûpirs, 
God.  Poëf.z.partze.  Cantique* 
Vous  qui  durant  la  faifon 
Où,  les  Zephirs  font  en  prifon 
E'chaufcz  nos  froides  campagnes, 

God.  Poefies  2.  partie  ,  Ifaraphrafit  du 
Pfeaume  CXLVIII  J 

Z  E  R, 

Zè'ro  ,f.m.Tertne  £  Aritméùim.  Qm  veut  dire ,  un 

0i& 


S6o  Z  I  B. 

o,  Si.  qui  ne  fignifle  rien  à  la  place  où  il  eft  mis . 
[  Mettez  là  un  zéro.  Ajoutez  à  ce  chifre  un  zéro.  ] 
Cette  addition  d'un  zéro  à  quelque  autre  chifre, 
le  fait  valoir  dix  fois  autant,  fi  on  en  ajoute  deux 
il  vaudra  cent  fois  autant  ,  &c. 
■j-  *  Zéro.  Ce  mot  eft  quelquefois  figuré  &  fe  dit  des 
perfonnes,  [  On  dit  d'unhomme  que  ceft  unze- 
ro,  pour  mavqtier  que  c'eft  peu  de  chofe  ,  que 
ctft  un  homme  mutile,  5c  qui  nepeut  rien  ] 

Z  E  S. 

Zssf,p».  C'eft  d'ordinaire  un  petit  morceau  de- 
corce  d'orange  dont  à  la  faveur  d  une  chandelle 
alumée  on  exprime  une  forte  de  jus  dans  une 
taiîe,  ou  dans  un  verre  de  vn  pour  lui  donnerun 
petit  goût  d'orar;^e.  [U  .  oonzeft.  Couper  des 
zefts  Donnez  mo.i  au  z:ft,je  vousprie. Faire  des 
zet1s.  ]  ^s 

Zefî,f.m.  Manière  de  bourfc  de  cuir  un  peu  longue 
au  bout  de  .aqueiie  il  y  a  1:  n  morceau  d'ivoire  qui 
a  piuiisurs  petits  tiou<  ex  Janslaquel'e  en  met  de 
la  poudra  de  Cipre  pour  poudrer  les  cheveux. 
[Je  poudre  ma  perruq  ic    vecunzeft.  ] 
Zefi  f.,?i.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  noix.    C'eft 
une  manière  de  grolïè  peau  qui  rient  quelque 
chofe  delà  nature  du  bois,  &  qui  fepare  la  noix 
en  deux.    [  Je  ne  vous  donnerois  pas  de  cela  un 
zefi  de  noix, o^li eft  fort  peu  de  chofe.] 
Zefi.f.m.Onk  fert  quelquefois  de  ce  motpourdi 
re  rien, aucune  chofe,  &  fur  tout  quand  on  veut 
marquer  qu'on  n'eftime  point  une  chofe,  parce 
qu'elle  n'a  aucune  valeur,  ou  quand  il  s'agit  du 
prix  de  quelque  chofe  qu'on  achette ,  qu'on  mar- 
chandesou  qu'on  vend.   [  Je  n'en  donnerois  pas 
un  zefi.  Vous  n'en  aurez  pas  imz?fi  davantage. 
Je  n'en  quiterai  pas  un  zefi.  ] 
*  Zefi  Ce  mot  eft  quelquefois  une  manière  d'inter- 
jetfionde  laquelle  on  fe  fert  en  riant  dans  le  bur- 
lefque  ,  dansîes  Vau  deviiles  ou  autres  pareilles 
charifons,&  qu'on  emploie  pour  matquer  qu'une 
chofe  nereiiitïra  point.    [  Il  prendra  Êontarabie, 
Xf/,comiiic  il  a  pris  Dole.] 

Z  I  B. 

Zezi  T.v*i,Sibeli?ie,SebeUne,ff.  MonfieuiBriotHi 
ftcircOtomanei.  Edition, c. 4  paged7.  a  écrit; 
On  trouva  dans  fa  fourrure  de  Martre  Sibeline  de 
certains  caractères  magiques  ;  quelques  autres  di- 
fènt  Stbehne  ,  miis  on  croit  qu'ils  parlent  mal  3c 
que  le  plus  feureft  d'écrire  &  de  direZ.be1  me  con- 
formément a-î*  Italiens  qui  apeilent  eêt  animal 
Z;bcUko.  Voiez  ie  Dictionnaire  de  la  Ciufca.  La  ' 


IL  I  G. 

Zibeline  donc ,  puifque  Zibeline  y  â,eft  un  animst 
fauvage  qui  relTemble  à  la  Martre  ôcqui  a  une 
peau  dont  on  fait  grand  cas,  cette  peau  eft  d'un 
très  beau  noir,  5c  quelquefois  d'un  blanc  fort  lui- 
fant.  La  peau  delà  Zibeline  fert  à  fairede  très  bel- 
les &  très  bonnes  fourrures. 


ZIG.     ZIN.     ZIZ. 

ZiG-ZKC}f.m.  Petis  morceaux  de  bois  plats  d'un 
côté  &  clouez  en  forme  de  lofange,  mais  cloiiex 
de  telle  forte  qu'ils  jouent.  [  Donner  une  lettre 
avec  un  zig-zac.Faire  un  Zig-zac] 

Zig  zac.  Terme  de  pelletier.  C'eft  une  forte  de  man- 
chon de  chat  &  de  martre.  [  Vendez  moi  un  zig- 
zac.  Voila  un  des  pius-beaux  &  des  plus  jolis  jcig- 
zacs  de  Paris] 

Zinzolin,/!  m.  Terme  deLainier.  Sorte  de  laine 
oui  eft  d'une  couleur  roïïgeàtre,  5c  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  tapiiTeries.  Quelques  uns  pronon- 
cent gingolin  ,  mais  la  vraie  prononciation  c'eft 
Zinzolin.  [Acheter  du  zinzolin.  ] 

*  ZizA.NiE,/v£Cemotvient  du  Grec,où  il  figaifie 
ivraie,  mais  en  François  dans  un  fens  rigure.il  Ci- 
gnifie  difeorde,  div'fion,  diffention.  Le  mot  de  zi- 
zanie ne  fe  dit  guerequ'en  pailant  deréligion  ou 
de  matières  de  pieté,  ôci)  y  a  même  des  gens  qui 
le  trouvent  un  peu  vieux,  i  II  feme  U  zizanie  par= 
mi  fes  confrères.] 

Z  O  D.     Z  O  N. 

Zodiaque  ,/«?.  Terme  de  Géographie.  C'eft  un 
cercle  où  font  les  douze  Signes  ccleftes>  Scqui 
fe  tiie  obliquement  d'un  tropique  à  l'autre. 
D'autres  difent  que  le  zodiaque  eft  un  grand  cer- 
cle repréfenté  dans  les  globes  terreftres,  ôc  dans 
les  Mapemondes  par  deux  demi-cercles  qui  ref- 
fembient  à  deux  arcs,  l'un  deçà, 5c  l'autre  de  là  l'E- 
quateur. 

Zdn  ,  Sorte  d'interjection  dont  on  fefêrt  pour  mar- 
quer la  vigueur  avec  laquelle  on  frapeuneper- 
fonne.  [Zon  ,  il  lui  donna  un  grand  coup  de  bà- 
tc.i  fur  les  épaules,  5c  s'enfuit.  ] 

Zone,/"/ Terme  de  Géographie, qui  en  Grec, 5c  en  La- 
tin veut  dire  Ceinture.  C'eft  un  efpace  de  terre 
contenu  entre  deux  cercles.  [  Ii  y  a  cinq  zontt; 
deux  froides ,  deux  tempérées ,  5c  une  cinquième 
qu'on  apellez-ofle  torride.Lcs  Anciens  croïoient 
que  cette  dernière  zone  étoit  inhabitable, mais 
les  voiages  qu'on  a  faits  aux  pais  qui  lont  fous  la 
ligne  ont  découvert  que  les  Anciens  s  eteient 
trompez.  ] 


Fin  Au  DïHïonnme  François  Ae  P.  R1CH ELET . 
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AABAIE  >  ou  abbaïe,  f.f.  Monfieur  Tobie  Viilcxlcr  Miniftre  de  la  parole  de 
Dieu,quie{t  un  honnête  homme,  &  un  habile  homme  m'a  averti  le  premier 
que  la  définition  que  j'avois  donnée  du  mot  à'Abaïe  convenoit  auflfi  à  de  certains 
Prieurez.  Monfieur  Vinck'er  a  raifon.  Je  donne  les  mains;  &  je  lui  fuis  non  feu- 
lement obligé  de  Ton  avis  ,  mais  des  honnêtetez  qu'il  a  eues  pour  moi  lorfqu'il 
étoit  à  Paris.  C'eft  cet  oficieux  ami  qui  eft  caufe  que  j'ai  achevé  ce  Dictionnaire* 
&  c'eft  à  lui  plus-qu'à  moi,  que  les  honnêtes  gens  auront  obligation  ,  fi  mon  tra- 
vail leurefi  de  quelque  utilité.  Je  dirai  donc,  que  YAbaïeeftim  lieu  érigé  en  Pré- 
Iature,où  vivent  des  Religieux  ,  ou  des  RHigieufes  fou|>  l'autorité  d'un  Abé,ou 
Abefle,&  qui  a  du  revenu  pour  les  faire  fubfiiter  fans  fongèr  à  autre  chofe  qu'à  leur 
falut  &  à  chanter  les  louanges  de  Dieu.  [  Une  bonne,  une  riche  ,  une  grande,  une 
petite,une  fameufe  Abaïe.Le  Roi  de  France  nomme  aux  Abaiestk  aux  autres  béné* 
fices  de  ion  Roiaume  érigez  en  Prélature.  Les  plus  puiflantes  Abaïes  de  l'Europe 
font  en  Alemagne.] 

ABAISSEMENT,  fm.Cc  motfe  trouve  au  propre  dans  quelques  traitez  qui 
regardent  la  Chirurgie.  Il  fignifie  état  d'une  chofe  qui  eft  plus  bas  qu'elle  n'étoit, 
état  d'une  chofe  qui  s'eft  abaifTée.  [  UAbaiJfemsnt  de  lamatrire  &dij  re&um  n'efl 
compris  fous  le  nom  de  hernie  que  parce  qu'il  forme  des  iodifpofitions  qui.  De 
Bligni)  traité  des  hernies,  pû^.  ] 

*  S'ABANDONNER  ,v.r.  On  a  oublié  de  dire  que  s'abandonner  fignifioit  fe 
laiiTer  aller  à  quelque  chofe ,  s'y  livrer ,  &  qu'il  marquoit  ordinairement  un  tranf-. 
port  honteux,  mais  qu'il  fe  prenoit  aufli  quelquefois  en  bonne  part. 
[L'efprit  plein  de  contentement 
Remarques  Jhr  Ult  Partie.  A  S'abafla 


V 


RE  M'ARQJIE  S 

S'abandonne  au  ravifTement.. 
Voi.Vocf  ] 

*  Abandonné,  abandonnée ,adj.  Ce  mot  fe  prend  d'ordinaire  enmanvaifepart,S£ 
ilfigiifiequi  eft  adonné  tellement  à  quelque  chofe  qu'il  en  eft  comme  efclave, 
qui  s'eft  donné  entierement,qui  s'eft  livré  tout  à  fait  à  quelque  chofe.  [  Abandon- 
•né  à  JèspUiJtrS)  abandonné  a  fes  pajftons ,  abandonnée  a  [es  defirs  ,  abandonnée  au  vices 
au  libertinage,  ] 

*  Abandonné,  abandonnée.  Qui  fe  porte  dans  l'excès,  qui  ne  garde  pins  de  mefnre 
&  ne  fuit  que  fa  paffion.  [llfaut  que  vompaffieT^  pour  les  plu  abandonner  calom* 
jiiateurs  qui  furent  jamais.  Pafcal,  1.  i<5.] 

ABUSER,  u.  n.     En  ufer  mal.  [  Abufer  de  la  patience  d'une  perfonne.] 
Abufer    v.  n.     Ce  mot  en  parlant  de  filles  &  de  femmes  fignifie  en  obtenir  la 

dernière  faveur  par  des  moiens  qui  font  blâmables.    [  Il  a  abufé  de  ma  maitrefîe. 

Ablanc.  Luc] 

Abufer  ,  t>.  a.     Tromper.  [  Abufer  quelcun.] 

*  ACOUCHER.     Ce  verbe  au  figuré  eft  neutre. 

ACOURIR,  v.  n.  Aller  vite  vers  quelque  lieu ,  ou  vers  quelcun.  [  Acourir 
àlaWle.  Acourir  aufecours  de  quelcun.  ] 

ACTION,  f.f.  Prononcez  action.  Ceft  le  mouvement  de  quelque  partie, 
ou  de  quelque  chofe  que  ce  foit  qui  eft  animé  &  qui  alaforce  d'agir.  Et  en  ce 
fens  on  dit.  [  Action  vive, ardente, pleine  de  feu, action  foible,  morte,  languif- 
fance.  ] 

AElion.  Ce  mot  fe  difant  des  perfonnes  (îgnifiev  fait.  Chofe  que  fait  une  perfonne. 
Chofe  qui  s' eft  faite  pour  une  perfonne.  Ce  qu  une  perfonne  a  achevé  &  exécuté.  Et  en 
ce  fens  on  dit.  [  Action  belle,  grande,  gïorieufe,fameufe,  renommée,  courageux 
fe, hardie  , éclatante  ,  brillante  ,  mémorable  ,  immortelle,  illuftre  ,  furprenante, 
vertueufe  ,  étonnante,  merveilleufe,  infâme,  noire,  horrible,  éfroiable  , méchan- 
te ,  déteftable  ,  honteufe.  //  n'y  a  que  les  coquins  qui  faffent  d*e  méchantes  a&ions* 
Heureux  celui  qui  conduit  fes  allions  avec  jugement.  Port-Roial,  Pfeaumcs  de  Da- 
vid. ZJopu  fere\une  atlion  de  jufliçe  &  digne  d'une  aujfi  grande  &  au  (fi  belle  Princeffe 
que  vous  esles.    Voit.  1.  9.] 

AHion,  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Palais.  C'eft  le  droit  de.pourfuivre  en  jufti- 
ce  ce  qui  nous  eft  deu,  pourfuite  qu'on  intente  en  juftice  contre  quelque  perfon- 
ne, ou  contre  quelque  chofe  ;  les  actions  font  divifées  en  perfonneîles,  réelles,&  - 
mixtes.  Les  allions  perfonneîles  regardent  directement  la  perfonne  ,  les  réelles  fui- 
vent  la  chofe  ,  &  les  mixtes  la  chofe  &  la  perfonne.  [  Intenter  atlion  contye  qusi- 
£Htt.    Avoir  atlion  contre  quelcun.  ]  Voiez  les  traite/^  de  lOifeau  fur  l'aliion. 

Atlion  débouche.  Terme  de  Manège.  C'eft  une  agitation  de  la  langue  &  de  la 
mâchoire  du  cheval  qui  à  force  de  mâcher  fon  mords  fe  tient  la  bouche  fraîche, 
[  Ce  cheval  a  l'action  de  bouche  ,  èc  cela  fait  voir  qu'il  a  du  feu ,  &  de  la  vi- 
gueur.] 

Atlion.  Voiez  dans  îe  corps  du  Dictionnaire  les  ausres  fens  aufquels  fe  prend 
le  mot  à* atlion. 

ADOPTION,/  /•  C'eft  aufTï  un  acte  légitime  par  lequel  on  adopte  une 
perfonne  qui  nous  eft  parente ,  comme  lors  qu'un  grand-Pére  adopte  fon  petit  fils. 
Voiez  LesînftimtesJ.  i.Titrexi.  Monfieur  Tartarin  îe  jeune  Avocat  au  Parle- 
ment, habile  dans  le  droit  &  dans  notre  langue  m'a  fait  obferver  le  premier 
qu'il  y  manquoit  quelque  chofe  à  la  définition  que  j'avois  donnée  de  l'adoption 
dans  le  corpsdu  Dictionnaire  &  qu'il  y  faloit  ajouter  ce  que  j'y  ajoute  ici. 

AGE 
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AGE',  âgée  »  ad].  Ce  mot  ne  lignifie  point  qui  a  un  certain  âge,  mais  feule- 
ment quia  de  l'âge  &  il  fe  prend  dans  un  fens  vague  à  moins  qu'on  ne  l'acom- 
pagne  d'un  mot  qui  en  reftrcigne  la  lignification.  [  Henri  Quatrième  mourut  âgé 
de  57.  ans;,  cinq  mois.  ] 

Agé,  âgée.   Ce  mot  n'étant  d'eterminé  par  aucun  mot  veut  dire  qui  a  beaucoup 

■d'âge,  qui  eft  au  monde  depuis  long-tems  quia  vécu  long -tems,  qui   eft  vieux 

[  La  Mote  le  Vaier,  qui  nous  a  laide  de  fi  favans  ouvrages  ,  étoit  agi  lorsqu'il  fe 

maria  en  fécondes  noces.  Gombaud  l'un  de  nos  meilleurs  Poètes  François  étoit 

og/lorfqu'il  eft:  mort  car  il  avoit  prés  de  cent  ans.] 

AGREER,  i>.  7?.   Plaire,être  agréable.  [  Il  faut  avoir  du  mérite pour  agréer 
aux  gens  d'efpiit.] 

AIDES,/:/.  Ce  mot  en  parlant  de  gabelles  n'a  point  de  fingulier,  &  il  a  pris 
fon  nom  du  mot  d'aider,  parce  qu'au  commencement  les  aides  étoient  plufieurs 
petis  droits  qu'on  levoit  fur  toutes  fortes  de  marchandifes  pour  favori  fer  les 
entreprifes  du  Roi  àcaufe  que  les  finances  de  fon 'Domaine  n'y  pouvoient  fnfire. 
&  alors  les  aides  ne  duroient  qu'un  tems,  mais  aujourdhni  elles  font  perpétuelles. 
Les  uns  croient  qu'elles  ont  été  établies  fous  le  régne  du  Roi  Jean  ,  &  les  autres 
qu'elles  l'ont  été  auparavant.  Voiez  là- deflus  le  Guidon  des  finances  &  les  divers 
traitc\des  aides*  Qjoi  qu'il  en  (bit ,  on  apeïleaujcurdhui**'d«  tous  les  impôts 
que  paient  le  vin,  la  bière  ,1e  cidre,&  toutes  les  boirions  qui  fe  confirment  furies 
lieux,  ou  qui  fortenc,&  qui  entrent  par  les  bureaux  des  fermes  établis  pour  cela. 
Ces  impôts  font  le  droit  de  vingtième,  de  dixième ,  de  douzième  ,  de  quatriè- 
me, de  huitiéme,ou  de  droit  réglé,  le  gros  des  vins  ,  des  cidres,  des  bières  ,  des 
poirez  ,  eaux  de  vie, *&  autres  boirions. Voies  le  Bail  des  aides  de  France  imprimé 
en  1677.  [  Afermerles  aides.Les  aides  font  ajugées.] 

Aide-Major ,  fi  m.  C'eftun  ofteier  qui  aide  le  Major  &  qui  fait  la  charge  de 
"Major  quand  ie  Major  n'y  eft  pas.  [  Chaque  régiment  de  cavalerie  n'a  qu'un 
aide-Major  ,;&  chaque  régiment  d'infanterie  en  à  deux,  à  la  referve  du  régiment 
des  gardes  qui  en  a  quatre.  Chaque  place  de  guerre  n'a  qu'un  Major  qui  a  plus3 
ou  moins  d' aides-Majors  félon  que  la  place  eft  petite  ,  ou  grande.  Il  efl:  aide- Ma- 
jor au  régiment  de.] 

AJOURNE',  fim.  Terme  de  Pratique.  Celui  à  <\m  on  a  donné  une  affignation* 
[  Les  ajournemens  pourront  être  faits  devant  tons  juges  encore  que  les  ajourne1^ 
aient  leur  domicile  alieurs  Ordonnance  de  Louis  XIV.  a.  10.] 

Ajourner,  v.  a.  Cemotfe  dit  en  matières  civiles  &  pius  ordinairement  en 
matières  criminelles.  C'eft  en  parlant  de  matières  civiles,  donner  une  aflignation 
àquelcun  pour  comparaître  en  perfonne,ou  par  procureur  ,  &  répondre  aux 
fins  de  la  demande  portée  par  l'exploit;  mais  en  matières  criminelles  ,C'cft  don- 
ner un  ajournement  à  un  acufé  ,  ou  aune  acufée  pour  cotnparoîcre  en  propre 
perfonne  afin  de  répondre  dans  un  tel  jour  aux  conclurions  de  l'ajournement. 
[  Ceux  qui  ont  droit  de  committimm  ne  pourront  faire  ajourner  aux  reque  es  de  no- 
tre Hôtel  er  du  Palais  qu'en  vertu  de  lettres  de  Committimvu.  Voiez  l'Ordonnance 
de  Louis  XIV,  Article  ^'.Ajourner  perfonnellement  un  acufé.  Voiez  le  Code  cri- 
minel de  Louis  XIV.] 

Ajournement  ,fi  m.  Terme  de  Pratique  qui  fe  dit  en  matières  civiles  &  criminel- 
les, mais  d'ordinaire  en  matières  criminelles.  On  s'en  fert  dans  les  matières 
purement  civiles  comme  on  le  peut  voir  par  l'ordonnance  de  Louis  XIV.  titre  2. 
&  titre  3.  Mais  fon  ufage  le  plus  fréquent  eft  dans  les  matières  criminelles.  L'a- 
journement en  matière  civile,  eft  un  écrit  fait  par  un  Huiffier,  ou  Sergent  fur  du 
Remarques  fur  la  I.  Partie*  A     2  pa- 
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papier  timbré,  qui  doit  contenir  les  concluions  du  demandeur, ou  delà  deman-- 
derefle,  qui  doit  fe  donnera  domicile  en  prefence  de  deux  témoins  qui  fâchent 
écrire  &  déclarer  le  jour  ou  le  défendeur  ,  ou  la  défendereflfe  doivent  comparoî- 
tre  pour  répondre  aux  fins  de  la  demande  portée  par  l'ajournement.     iMais  en. 
matières  criminelles  ,  C'eft  un  écrit  qu'un  Huiffier  donne  à  une  perfonne  acufée 
pour  comparoître  dans  un  certain  jour  devant  un  te!  juge  en  propre  perfon- 
ne afin  de  répondre  aux  fins  portées  par  l'ajournement.    [  On  lui  adonné  un  ajour-*- 
tiennent  perfonnel  s  l'ajournement  doit  être  libellé.  Il  faut  donner  un  ajournement  a  domi- 
rile.Voiez  là-deiTus  le  Code  civil  &  criminel.  ] 

AMBASSADE  ,/  /.  Commiffion  dont  un  Prince  ,  ou  un  état  Souverain 
charge  une  perfonne  d'expérience  &  ordinairement  de  qualité  en  lui  donnant. 
des  lettres  de  créance  pour  exécuter  dans  la  Cour  ou  on  l'envoie  ce  qui  lui  a 
été  ordonné.  [  Ambatfade  glorieufe,  importante  ,  illuilre  ,  folennelle  ,  celebre.- 
Aller  en  ambafiade,  envoier  une  ambafiade. ] 

Ambajfade.  Charge  d'ambalfadeur  ,  fonction  d'ambaffadeur.  [  S'aquiter  glo— 
rîeufement  de  fon  ambafiade.]  Voiez  les  autres  fensdu  mot  d'ambaffade  dans  le^ 
corps  du  Dictionnaire. 

Ambajfadeur  ,  f.  m.     On  apelle  de  ce  nom  tous  les  Miniftres  ,  qu'un  Prince, 
Ou  un  Etat  Souverain  envoie  à  quelque  Cour  étrangère  pour  y  faire  fes  afaires. 
en  vertu  de  fes  lettres  de  créance  fous  la  foi  publique  établie  par  ledroic  des 
gens.     Voiez  les  Mémoires  touchant  les  ambajfadeur  s,  Par  L  Aï.  P.    [  AmbafTa- 
«leur  ordinaire  ,  &  ambafladeur  extraordinaire.     Envoier  un  Ambafladcur  à   UiU 
Prince  Souverain.  Etre  Ambafladeur  en  France  pour  fa  Majcité  Suedoife.     On. 
traite  d'Excellence  les  Ambafladeurs  étrangers.  Les  Ambafiadeurs  doivent  jouir 
d'une  fureté  inviolable.] 

AME',  amée  ,  ad}.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'au  Mafculiii  ,  qui  lignifie  aimstk  qui. 
n'entre  que  dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  s'eiv  oient  principalement. 
aux  compagnies  Souveraines  ,  &  dont  l'advffe  porte  a  Nos  Ame\j&  Eéau.xCon- 
feillers.  Le  mot  d'ame'St  de  féal  fe  donne auflfi  par  fa  Majefic  aux:  Préfidcns  ,  aux. 
Confeillers  de  Cour  Souveraine ,  aux  gens  du  Roi  ,au  P.  evôt  des  Marchans  &  E- 
chevins  de  la  Ville  de  Paris.  Il  fe  donne  encore  dans  les  lettres. obtenues,  en. 
ChancelerieparîesPréfidens,  parles  Confeillets, ou  par  les  gens  du  Roi. 

AMIRAUTE',  ff.  Ce  mot  ne  fignifie  point  la  charge  d'Amira'j  mais  la  juri- 
diction qui  connoit  des  diferens  qui  arrivent  fur  les  mers  qui  touchent  le  païs,. 
les  terres  &  les  feigneuries  de  la  couronne  de  France;  en  .un  mot  qui  juge  en  pre- 
mière inftance  de  tout  ce  qui  regarde  Ies'marchaudifes  ,1a  pèche,  &  les  divers, 
ports  des  Mers  du  Roiaume*.    Voiez  là  dciïus,  les  ordonnances  &  les  mémoires  de 
Pierre  Miraumont. 

AMORTIR  >  'J.  a.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  d'Eglife  &  autres  perfonnes  de 
main  morte  ,  fignifie  permettre  aux  gens  demain  morte  de  poffeder  perpétuel- 
lement un  héritage  fans  qu'on  lespuifle  contraindre  de  l'aliéner,  ni  de  le  mettre, 
hors  de  leurs  mains.   [  11  n'y  a  en  France  que  le  Roi  qui  puirTe  amortir  un  fief  3  ut); 
héritage,&c.  Voiez  Baquet, Amortijfement ,  c.  4.] 

Amorti  Cernent ,  f.m.  Terme  de  pratique.  C'eft  une  permiffion  que  lé  Roi  don- 
ne aux  gens  de  main  morte,  C'eft  à  dire  auxEcléfiaftiques,aux  Hôpitaux,  aux  Co- 
leges,  Maladeries, Léproferies  ,  &  Confrairies  de  poffeder  en  France  des  hérita-- 
ges,fans  qu'ils  puifTent  être  contraints  d'en  vuider  leurs  mains.  Il  y  a  3.  fortes 
d'amortiiTemens ,  un  amorti{fement  général  accordé  par  lé  Roi  à  un  pais,  à  toute 
une  Province ,  ou  à  tout  un  Diocefe  ;  un  amortifiement  particulier ,  &  un  amor- 

tifle- 
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tiffement  mixte.  [  Drejfer  des  lettres  âa?nort;Jfement.  Pour  obtenir  des  lettres  dV' 
mortiifemcnt  on  donne  au  Koi  la  valeur  de  la  troisième  partie  de  l'héritage. 
Les  amortiflemens  doivent  être  vérifiez  à  la  Chambre  des  Comptes ,  &  en  la 
Cour  de  Parlement.  La  Comme  que  les  gens  de  main  morte  donnent  au  Roi 
pour  pofleder  un  héritage,  s'apelle  droit  £ Amorvjfcment ,  &ce  qu'on  paie  au  Sei- 
gneur Cenfier,  ou  Féodal  dont  l'héritage  étoit  tenu  ,  Ce  nomme  droit  d'indemnité. 
Baquet  eft  l'un  des  Jurifconfukes  François  qui  a  le  mieux  traité  de  l'amortifTe- 
ment.  ] 

ANATE  ,  on  annatc,  f.  f.  Terme  de  droit  Canon  >  qui  eft  dérivé  du  Latin  An- 
nata.  C'eft  un  droit  que  le  Pape  prend  Cur  tous  les  grans  bénéfices  confiftoriaux, 
onde  valeur  de  24.  ducasde  revenu.  Ce  droit  Ce  paie  ordiaairement  Celon  la 
taxe  qui  en  a  été  Faite  à  Rome  dans  les  livres  de  la  Chambre  Apoftolique.  Cet- 
te taxe  eft  le  plus-Couvent  le  revenu  d'une  année  du  bénéfice  ,  quelquefois  elle 
va  plus-haut  &  quelquefois  plus-bas.  Les  annates  Celon  quelques-uns  ont  été  in- 
flituées  en  1260.  &  Celon  d'autres  ,  elles  tirent  leur  origine  du  Pape  Jean  vingt- 
deuxiéme  qui  tenoit  le  Siège  cil  1216.  Mais  la  plus  commune  opinion  eft  qu'el- 
les ont  été  établies  en  1594.  Par  Ie  ^aPe  BoniCace  Neuvième.  Le  Concile  de  Ba- 
ie &  l'Aflemblée  de  Bourges  ont  abrégé  les  Anates  par  unefprit  de  religion,  parce 
que  les  Annates  s'éxigeant  loiCqu'on  donne  les  provisions  des  grans  bénéfices,  on, 
croit  qu'il  y  a  en  cela  quelque  choCe  qui  Cent  la  Simonie,  &  que  c'en  en  quelque  fa- 
çon acheter  un  bénéfice  qui  eft  une  choCe  Cpiridielle  que  d'en  païer  l'anate  à  Ro- 
me. Voiez  le  Recueil  des  matières  benejiciales  chez,  Serci  ,&  le  Sieur  Brohnont  Abs- 
Commandât  aire. 

ANCETRES  ,  f  m.  Ce  mot  ne  Ce  dit  point  au  Singulier  &  même  il  ne  Ce  dit 
dans  l'ulàge  ordinaire  que  des  perlonnes  de  qualité,  d'épée,  ou  de  robe.  On  a— 
pelle  ancêtres  les  perConnes  de  qui  on  décend,  [  Ancêtres  fameux,  glorieux,  re- 
nommez ,  célèbres  ,  illuftres  ,  auguftes.  Cette  action  redonne  aux  Rois  vos  an- 
cêtres autant  de  Iuftre  que  vous  en  avez  reçu  d'eux.  Voit.  /.i4i.Lcnomde  ces  glo- 
rieux ancêtres  vivra  à  jamais  dans  vos  annales.  Patru,  Plaidoté  7.] 

ANCRER  ,  <v.n.     Terme  de  Mer.Ce  mot  eft  toujours  neutre  ,&  eft  peuufité. 
On  dit  en  fa  place  >]etterl  ancre.    [  Laiffer  tomber  l'ancre  , -avoir  le  vaificau  fur 
le  fer ,  mettre  un  vaifteau  Curie  fer ,  donner  fond,  toucher,  mouiller  Cancre  ,  otiS 
mouiller.'- Nous  vînmes  mouiller  Cous  le  pavillon  de  rAmiral,  C\'e.] 
Ancrer  ,  <o  a.     Terme  £  Imprimeur.  [Ancrer  une  planche»  J- 
ANGEANCE.     Voiezvengence  dans  les  Remarques.- 
Anger.     Voiez  enger  dans  les  Remarquer. 

ANSEATIQUE.,  adj.  Ce  mot  vient  de  l'Alenvand  ,  &  il  Ce  dit  des  viîés  de  là' 
HanCe  Teutonique  qu'on  apeile  Viles  Anféatic\nes  ,   C'ëft  à  dire  ,  viles  d'A!cm3gae3..- 
Maritimes  ,  qui  faut  Cur.  des  rivières  navigables  ,  qui  Ce  font  communiqué  leurs, 
privilèges  avec  leur  droit  de  Bourgeoise,  qui  ont  fuit  ck  juré  entre  elles,  ligue  of- 
f*enfive,&défenfive,  &  qui  en  1254.  CeCont  allbciées  pour  le  Commerce.     [  Lu- 
beck.  eft;  la  principale  &  la  plus  confidéral>le des  wUes'Anfeatiqu&Si  ,  Cette  remar- 
que m'a  été  faite  par  Monfieur  Jean' Guillaume  de  Bouch  Gentil-homme  Weft- 
phalien,  habile  dans  toutes  les  chofes  qui  regardent  1'Alemagrw!  ,  &  ,  ce  que  j'e*-* 
îlime  plus  que  tout  cela  ,1e  meilleur  &  le  plus  honnête  cœur  du  Monde.    [ 

APANAGE,  fm.     Ce  mot  Ce  dit  proprement  des  ftïs  puinez  des  Rois  de' 
Fiance.     Les  uns  diCent  que-  le  mot  &  apanage  vient  de  panvs,  &  les  autres  de  #** 
nagmrn».   Ragueau  ,  Droits  Roiaux,  croit  avoir  fait  quelque  nouvelle  découverte 
fur  l'etimologie  du  moc  apanage  3  il  en  vient  aux  gros  mots  contre  ceux   qui' 
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penfent  c^  apanage  ejl dérivé  départis  ou  de  panagium,  Se  il  prétend  lui,  que  le 
mot  d'apanage  vient  de  YAlemand:  J'ai  confulté  là-deflus  d'habiles  Alemans  qui 
ne  font  pas  du  fentimentde  Ragueau.  [  V apanage  n'a  été  établi  en  France  que  de- 
puis le  commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois.  Ragueau,droits  Roiaux, 
L'apanage  fe  donnoit  autrefois  en  une  penfion  d'une  certaine  Tomme  d'argent 
mais  aujourdhui  ce  font  des  fonds  de  terre  qu'on  donne  aux  hls-pumez  de 
France  pour  les  faire  fubfifter  conformément  à  leur  haute  naiflance.  L'apanage 
retourne  à  la  Couronne  au  cas  que  l'apanager  meure  fans  enfans  mâles.  Voiez 
Chopin,  traité  du  Domaine  *l.  2.  Philipes  le  Bel  ordonna  le  premier  que  l'apana- 
ge retourneroit  à  la  Couronne  faute  denfans  mâles.  Vo'nX^du  Fdlet,  Recueil  des 
^kok  de  France,  leur  Couronne  &  mai/on.  L'apanage  ne  peut  être  aliéné.  Lescol- 
latercaux  ne  fuccedent  point  à  l'apanage.  Il  n'y  a  queie  fils  aine  de  l'apanager 
qui  fuccede  à  l'apanage  ,  &  à  fon  défauc ,  le  Roi  ;  mais  le  fils  aine  doit  donner  à 
fonpiû-né  dequoi  s'entretenir  honorablement.  L'apanage  eft  éteint  ,  lorfqu'il 
n'y  a  point  d'héritiers  mâles.  Les  femmes  font  incapables  de  tenir  apanage ,  & 
elles  ne  peuvent  fucceder  à  l'apanage  des  mâles.     Chopin  ,  traité  du  Domaine, 

l.i.  & 3-] 

Apanage ',  ou  apanager  ,  f  m.  C'eft  le  filspuî-né  de  France  qui  a  quelque  apa- 
nage ,  c'eft  celui  à  qui  on  adonné  quelque  Terre  ,ou  quelque  Seigneurie  en  apa- 
nage. [  Les  aquets  faits  par  X apanager  du  Domaine  n'apartiennent  point  au  Roi 
au^as  de  reverfion.  Tous  les  apanage^  font  obligez  de  prêter  foi.&  ferment  au 
Roi.  Chopin,  l.i.Titre  9.  ] 

APRES-DINE'.  J'aitemarqué  dans  le  corps  du  Dictionnaire  ,c\vC  après- dmé 
étoit  un  Subftantif,  mais  mal  ;  après  eft  une  Prepofition,  Se  diné  un  nomSubftan- 
tif.     [   Je  fus  berné  Vendredi  aprés-diné.  Voit.  I  9.] 

ARCHIDIACRE,/  m.  Mot  qui  vient  du  G;ec  ,&  qui  veut  dire  le  premier 
des  Diacres.  Acofta  dans  un  Traire  qu'il  a  fait  fur  quelques  matières  de  droit 
Canon, penfe  qu'on  apeloit  autrefois  Archidiacre  celui  des  Diacres  qui  étoit 
le  plus  fage  &  le  meilleur  ménager  ,  qu'il  s'éhfoit  à  la  pluralité  des  voix  defes 
confrères  ,  &  qu'il  avoir  l'adminiftration  des  biens  de  l'Eglife.  L'Archidiacre 
-aujourdhui  n'eft  pas  cela  ,  &  principalement  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  Chorivê- 
que  dans  TE^life.  C'eft  un  oficier  Ecléfiaftique  considérable  qui  en  toutes  fes 
vifites  a  jurifdiction  fur  les  matières  provifionnelles,  &  qui  fe  jugent  furie  champ. 
Il  préfente  aux  ordinations  les  ordinans  à  l'Evêque  ,  ou  à  l'Archevêque  ,  Se 
il  lui  répond  de  leur  capacité  &  de  leur  mérite.  H  met  prefque  par  tout  en 
pofleffion  les  titulaires  des  Eglifes  Paroiffiales  ,  &  il  prefente  à  l'Archevê- 
que ,  ou  à  l'Evêque  les  Ecléfiaftiques  choifîs  par  ceuv:  qui  ont  droit  de  pre- 
fenrer  pour  de  certains  bénéfices.  Les  fonctions  des  Archidiacres  ne  font  pas 
les  mêmes  dans  tous  les  Diocefes.  Ils  font  en  de  certains  lieux  Curez  de 
toutes  les  Eglifes  vacantes  ,  &  litigieufes  &  en  d'autres  ,  ils  partagent  .avec 
l'Evêque  le  droit  de  defiervir  ,  ou  de  faire  deflervir  les  Cures  &  d'en  retirer 

les  fruits  ,  ce  qui  s'apelle  droit  de  déport Si  on  me  demande  de  quel 

Auteur  j'ai  pris  ce  que  j'avance  de  l'Archidiacre,  je  répondrai ,  d'aucun.  Mon- 
fieur  Ameline  qui  eft  Archidiacre  de  Paris  ,  &qui  eft  confommé  dans  la  fon- 
ction de  fa  Charge  ,  m'a  dit  ce  que  j'ai  avancé  de  l'Archidiacre  &#  c'eft  tout 
dire. 

ARCHIPRE'TRE,p#.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  fignifie,  le  premier  entre 
les  Prêtres.  L'Archiprêtre  etoit  autrefois  le  plus-ancien  des  Prêtres.  Il  ecoit  chargé 
du  foin  des  veuves,  des  orphelins  &  des  paiïans.  11  châtioit  les  Prêtres  &  les  Diacres 

,  qui 
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qui  étoient  en  faute;  &  ccla>  fans  avoir  recours  au  bras  féculier.  Le  P.  Tomajjin ,  £>/- 
ciplinede  l'Eglife,  i. partie,  c.  x.  &  2.  partie,  l.  t.  c.  12.  Mais  aujourdhui  l'Archiprê- 
tre  eft  un  Ecléfiaflique  quiet! au  deffusdes  fimples Prêtres  &  qui  eft  une  manière  de 
Doicn.  Il  y  a  deux  fortes  d'Archiprêtres  ,  les  Archiprêtres  de  vile  &  les  Archiprêtres 
ruraux.  Les  Archipiêvres  de  vile  font  les  Doiens  des  Curez  qui  demeurent  dans  les 
viles,  &  les  ruraux  font  les  Doiens  des  Curez  de  la  campagne.  C'eft  aux  Archiprê- 
tres que  s'adreffent  les  mandemens  des  Archevêques  &  des  Evêques  pour  les  faire 
tenir  à  toutes  les  Eglifes  qui  font  dans  retendue  de  leur  Archiprêtré.  Il  n'y  a  à  Paris 
que  deux  Archipretres  ,  Monfieur  le  Curé  de  laMadelaine,  &  Monfieur  le  Curé  de 
Saint  Sevrin.  Celui- ci  qui  eft  un  des  plus  habiles  Ecléfiaftiques  de  Paris  m'a  dit  une 
partie  de  ce  que  j'écris  de  l'At  chipi  être.  Les  paroifles  des  Archiprêtres  de  Paris  pré- 
cédent tontes  les  paroifTes  du  Diocéfe.  Les  Curez  Archiprêtres  précédent  auffi 
tous  les  Cure.-7  delà  vi!e&  deJa  banlieue  de  Paris  dans  tous  les  Sinocks&  toutes  les 
atTemblées  publiques.  Mais  ,  comme  depuis  quelque  tems  à  l'égard  de  îa  perfonne 
des  Archiprêtres»  cette  préfeance  leur  eft  conteftée  par  quelques  uns  deMcffieurs  les 
Curez  de  Paris ,  Monfeigneur  l'Archevêque  a  donné  rang  aux  Archiprêtres  avec  fes 
grans  Vicaires,  &  fon  Oficial  dans  tous  les  Sinodes  de  toutes  les  affemblées.  Les  Ar- 
chiprêtres de  Paris  affilient ,  ou  ils  envoient  unEcléfiaftiqueen  leur  place  affilier  le 
jeudi  Saint  à  la  cérémonie  du  Saint  Crêmc  que  Monfeigneur  l'Archevêque  fait  le 
matin  à  Notre  Dameà  l'once.  Ils  s'y  trouvent  en  furplis,  en  aumuiîe,  Ôc  en  bonnet 
quatre,  chacun  une  baguette  à  la  main,  qu'on  leur  donne  à  Notre  Dame  ,  &  après  la 
cérémonie  du  Crème  ,  ils  ont  chacun  cinq  fous.  Les  Archiprêtres  ontencore  droit 
aux  grandes  Méfies  de  donner  la  bénedidion  en  chantant  tout  haut ,  Aduuoriuvi  no- 
Jlrum  in  nomme  Djmini ,  &  la  plupart  des  autres  Curez  de  Paris  n'ont  pas  cette  forts  - 
de  prérogative. 

Archiprètréy  Ar ch 1 priver 'è ',  Archipresbiterat ,  f.  rm  Terme dEgliJè.  Le  Père  Lu- 
bin  dans  fon  Mcicure  Géographique  emploie  indiférenment  ces  trois  mots.  Quel- 
ques Géographes  plus  fcrupuleux  fur  les  mots  que  le  R.  Père  Lubin  ne  fe  fervent 
vpeà'Archipre'vere'i  Chacun  a  fes  inclinations  pour  les  mots.  Maisjevoi  que  ceux 
qui  parlent  &qui  écrivent  le  mieux  font  tous  pour  Archiprêtré  $c  qu'ils  ne  peuvent  : 
fôufrir  le  mot  $  Archipresbiterat.  V  Archiprêtré  c'eft  la  dignité  &  la  charge  de  î'Ar- 
chiprécre.  C'eft  k  bénéfice  de  l'Archiprêtre.  [  11  a  conféré  Y Archi prêt-ré  de  Gignac 
vacant  par  mort.  Patru.plaidoiéï^  p.  Si-  L'Archiprêtre  eft  celui  qui  eftaudefins 
des  firnples  Pi  êtres  dn  Diocéfe  dans  l'étendue  dz  XArthiprêtrêi  Voiez  Recueil  des 
matières  bénéficiâtes,  in  folio,  page  67.  de  i 'imprejjion  de  Serci  ] 

ARMISTICE  ,  f.  m.    Ce  moc  fi  §11  i  fie  fufbcnfîon  d'armes  ,&  ne  peut   trouver 
fa  place  que  dans  les  traitez  depaix.de  guerre  &  autres  pareils  onvrages.peu  polv 
&il  y  a  même  bien  des  gens  qui  ne  feufrenr  ce  mot  d: 'Armislice  qu'avec  peine, 
[On  dit  l'armiftice  eft  fini.  L'armiftice  dure  encore.] 

ARRACHEUR  DE  DENTS,  f  m.  C'eft  celui  qui  arrache,  U  nettéïe 
les  dens,  &  qui  en  remet  d'autres  à  ceux  qui  en  ont  perdu  quelques  unes.  Les 
înftrumens  de  l'arracheur  dedensfontde  péris  frrs  emmanchez  ordinairement 
d'ivoire,  ou  d'argent.  On  les  nomme  ledéchauflbir  ,  je  burin  Ja  feuille  de  fau- 
ge,  îa  langue  de  ferpent  ,  la  rugi  ne  aigiie  ,  lafrugine  plate  >  le  triangle  &  la  fonde, 
Lorfque  l'arracheur  de  dens  parle  de  fon  métier  dans  les  propres  termes  ,  il  dk; 
[Cette  dent  branle  dans  fon  abeole  Cette  dent  eft  cariée  ,  Cefl  %  dire,  pourrie. 
11  y  a  carie  en  cette  dent ,  Cefl  a  dire  ,  il  y  a  de  la  pourriture.  Déchaufter,  dé-  - 
raciner ,  oter,  arracher ,  nettéïer,  blanchir  les  dens.  Buriner  ,011  ruginer  la  carie 
d'une  dent  ?  Cefl},  dire,  en  oter  la  pourriture  avec  une  rugine.   Sonder  une  dent., 

G'eli- 
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C'eft  découvrir  avec  la  fonde  fi  une  dent  eft  gâtée.  On  dit  en  proverbe  ,  Men- 
teur comme  un  arracheur  de  dents.  C'eftàdire  ,  un  grand  menteur.  Car  les  arra- 
cheurs de  dents  promettent  toujours  de  tirer  les  dents  fans  mal  ni  douleur,  &  ce- 
pendant ils  ne  tiennent  jamais  là  deflTus  ce  qu'ils  promettent. 

ARRIERE-FAIX.  Ce  mot  eft  toujours  mafculinôc  jamais //min/».  On  dit  Ç 
[  L'arriere-faix  çft  le  premier  formé.  ] 

ARTILLERIE  ,  f.  f  C'eft  un  magafin  de  tous  les  canons,  de  toutes  les 
armes,  &de  tous  les  outils  qui  peuvent  fervirà  la  guerre.  [  On  dit  en  ce  fens, 
touce  l'artillerie  eft  fous  le  commandement  de  Monfieur  le  grand  Maître  qui  a 
fous  lui  des  Lieurenans  généraux,  des  Commiflaires  &plufieurs  autres  Oficiers. 
Le  mot  d'artillerie  fignifie  auflî  toutes  fortes  de  pièces  de  Canon  ,  &  en  ce  fens 
On  dit  que  l'artillerie  fut  inventée  par  un  Alemand  en  1354.  Voiez  d'Avelour, 
traité  de  ï Artillerie.  On  dit  encore  dans  ce  même  fens.  On  commença  à  faire 
jjoiter  l'artillerie.   L'artillerie  a  fait  un  grand  fracas.  ] 

ASPERGE'S,  f  f.  Ce  mot  eft  quelquefois  en  la  bouche  du  petit  peuple, 
mais  il  eft  plus  de  Province  que  de  Paris.  Les  Ecléfiaftiques  de  Paris  qui  par- 
lent,le  mieux  nedifent  jamais  ajpergéstma\s  affer Jbir, ou  goupillon. Monftem  l'Abbé 
Chatelin  ,  Chanoine  de  Notre-Dame  de-Paris  qui  eft  un  homme  d'efprit  &  de 
qualité  ,  également  favant ,  &  poli ,  m'a  afturé  qu'à  Notre  Dame,  on  difoit  tou- 
jours afperfoir ,  ou  goupillon ,  qu'autrefois  ftû  faifoic  l'afperfion  avec  une  queue  de 
Renard,  &  que  pour  cela  le  goupillon  êtoit  apellé  en  Latin  vulpilio. 

Afperfoir  »  f.  m.  Mot  qui  vient  du  Latin  afperforium.  C'eft  une  manière  de  bâ- 
ton de  métal,  fort  propre,  ou  de  bois  fort  léger,  &  proprement  tourné,  long  d'unpié 
&  demi,  au  bas  bout  duquel  on  atache  plufieurs  brins  de  poil  pour  prendre  de  l'eau- 
benite,&en  faire  enfuite  l'afperfion.  [Un  afperfoir  très-propre  &  très  bien- fait. 
Prendre  de  i'eai>benite  avec  l'afperfoir,  &  en  jetterfur  le  peuple.  ] 

ASPIC  ,  f  m.  On  a  oublié  de  dire  que  ce  mot  fe  prenoit  figurément,&  qu'en 
ce  fens  il  ne  fe  difoit  d'ordinaire  que  des  femmes.  11  veut  dire  fille,  ou  femme 
pleine  de  méchanceté,&  de  malice.  [  C'eft  un  ajpic  que  cette  femme-là.  Le  Com- 
te Villa-mediana  en  parlant  de  la  femme  a  dit  dans  unfonnet  es  masque  un  afpid 
arrogante  y  fera.  ] 

ASPIRATION,//.  Prononcez  ajpir^tcion.  Ce  mot  entre  dans  les  matiè- 
res de  pieté  &  fignifie  élévation  de  Came  à  Dieu.  [  Tout  le  tems  de  l'étude  fe  paf- 
foit  tnafpirations  dévotes.  P.BouhoursyViede  S. laques,  I.2.] 

ASSAILLIR,  "j.  a.  Mot  qui  fignifie  ataquer  &c  qui  vient  du  Latin  aJftlire.Cc 
mot  eft  un  peu  vieux.  Cependant,  comme  de  bons  Auteurs  l'emploient  ,  on 
s'en  peut  fervir  quelquefois  à  leur  exemple  ,  &  fur  tout  au  figuré  ,  dans  les  dif- 
cours  de  Vers  ou  de  Profe.  Le  verbe  ajfaillir  fe  conjugue  ainfi.  Vajfeaux»  tu 
ajfaux  y  il  ajfaut.  Ces  trois  premières  perfonnes  ne  fe  trouvent  point  dans  les 
bons  Auteurs.  Mais  on  y  trouve  les  autres,  nom  ajfaillon s ,  vous  ajfa'dle^,ils  affaïl- 
lent.  faffaittois.  l'ajfailli.  J'ai  ajjaiâi.  J'ajfaillirai.  Que  }ajfatllc.  Que  fajfaillijfe, 
Vaffailhr-dk, 

{ Lorfque  l'on  fe  voit  ajjaillir 
Par  un  fecret  venin  qui  tue. 

Vêh.  Poêf. 
}  etois  dans  les  tranfports  des  premiers  délices 
Lorsqu'une  ardeute  fièvre ajfaillit  la  beauté.     . 

Qui 
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Qui  dedans  Ces  liens  tenoit  ma  liberté. 

Habert,  temple  de  la  mort. 
Les  défiances  qui  me  venoient  de  quiter  vtiaffaillirm. 

Voiture,  lettres  amour  eu fe  s  ,  lettre  tf. 
Ma  foi ,  le  combat  fera  chaud 
Lorfqu'en  l'amoureufe  carrière 
Robin  a  faillir  a  Caraut. 

Recueil  de  Poëfies  de  Serci.  ] 

ASSEMBLAGE,/  m.  Terme  de  tourneur.  Ce  font  des  pièces  jointes  &  co* 
lées  enfemble  fans  aucun  placage.  Ainii  on  dit.  [  Vne  table  d'aflemblage.] 

ASSIETTE  A  MOUCHETTES,  f  f  Ceft  une  pièce  qui  eft  ordi- 
nairement d'orfèvrerie ,  ou  d'étaim  d'antimoine, qui  eft  faite  en  forme  d  a(ïiertea 
autour  de  laquelle  il  y  a  des  raions  avec  un  manche  au  bout.  L'afiiette  à  mou- 
chettes  efl:  à  prêtent  hors  de  mode  ,  &  on  ne  fe  fert  que  de  porte  mouchettes. 
[Vne  belle  ajjiette  a  manchettes.]  Dans  plusieurs  maifons  de  qualité  l'on  apelle  l'at- 
fiette  à  mouchettes  un  effravilladour. 

ASSOUVISSEMENT  ,  fm.  Ce  mot  fignifie  Yattion  dajfoitvir  ,  mais  il 
n'eft  pas  fort  ufité  dans  les  difeours  ordinaires  &  on  croit  qu'il  pourroit  mieux 
trouver  fa  place  en  des  matières  de  piété  qu'en  d'autres.  En  éfet  j'ai  ouï  un  Pré- 
dicateur poli  fe  fervir  du  mot  ç¥ajfiuvijfemem  en  cette  forte.  [  Us  font  tellement 
abandonnez  de  Dieu  ,  qu'ils  ne  fongent  qua  Vajfouvijfement  de  leurs  infâmes 
plaifirs.] 

ATEINDRE.  Ce  verbe  eft  neutre  lorfqu'il  fignifie  pouvoir  toucher  à 
unechofequi  eft  un  peu  haute.  [  Un  renard  tachoit  d  ateindre  à  une  grape  de 
raifin.  Port-Roial,  Phèdre,  l. 4.  fable  z.] 

Atandre.  Ce  verbe  fignitiant  parvenir  ,  arriver,  eft  ordinairement  neutre  % 
mais  il  eftauffi  aclif  quelquefois,  [  Ateindre  l'âge  de  15.  ans.  Le  voi'a  aclif, 
Ateindre  à  la  vertu  de  fon  père,  le  voila  neutre.  ]  Mais  ateindre  eft  toujours 
AÛif  lorfqu'il  fignifie  toucher,  afleurer,atraper  à  force  de  courir,  oudemarchert 
[Ateindre  quelcun  à  lacourfe.  Ablanc.  ] 

ATENTER.  Ce  verbe  eft  neutre  êc  aclif.  [  Atenter  à  la  vie,  ou  fur  la  rie 
d'une  petfonne.  Atenter  le  plus  grand  de  tous  les  crimes.] 

AVANTURIER ,  fm.  Ce  mot  au  propre  fe  dit  entre  gens  à?  guerre  ,&c 
fignifie  celui  qui  cherche  à  fe  fignaler  par  quelque  belle  action.  [  Ceit  un  avan- 
tu  rie  r.  ] 

t  *  Avanturier.  Ce  mot  en  parlant  d'amour  &  de  galanterie  fignifie  celui 
qui  cherche  quelque  fortune  amoureufe  auprès  de  quelque  belle.  [  Avanturier 
chargé  de  lauriers.  La  Fontaine,nouvelles.] 

f*  Avanturier.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  de  lettres  ,  veut  dire  un  homme 
qui  n'eft  pas  encore  bien  connu  dans  les  lettres  ,  &  qui  che  che  a  fe  fai^e  con- 
noitre  par  quelque  ouvrage d'efprit.  [  Un  avantuiier  fit  voir  plaifanment  la 
foibleffe  de  fon  ouvrage.] 

AUJ3AIN  ,  /.m.  Ceft  un  étranger  qui  n'eft  pas  né  fort  loin  des pais  qui 
fontfujets  au  Roi  de  France  ,&  qui  s'étant  venu  établir  dans  fon  Roaume,  y  a 
aquis  du  bien  ,  &  n'a  point  pris  du  Roi  de  lettres  de  nat  iralité.  [  Les  vrais  iu- 
bains  font  les  Alemans,les  Anglois,les  Italiens,  &  les  Ef  >agnols.  Baquet,  1. par- 
tit, e.  7.  ] 

Droit  d'aubaine  ,  /.  m.  Terme  de  Iurijprudence  Frarçoife.     CVft  <*n  d'oit  pai* 

lequel  le  Roi  fuccéde  aux  étrangers  quife  fout  établi*  dans  ro  .Roiaume,  Se 

Remarques  fur  la  I.  Partie*  Jf  qui 
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cm  y  ont  aqi  is  du  bitn,  &  n'ont  pris  auci  nés  lettres  de  natcralité  du  Roi,  qui 
{eul  k  peut  donner.  Ces  lettres  doivent  être  vérifiées  en  la  Chambre  des- 
Com'>fvS.  Le d' oit  d'aubaine  eft  inaliénable.  Les  Suiffes  ,  les  Portugais  ,  ni  les 
Ecoflois  ne  font  pas  fujets  à  la  loi  d'Aubaine.  Baquet  i.cr  i.  partie  des  droits 
d'aubaine. 

AUDEçA  ,  Ce  mot  eft  auflî  un  adverbe.  [  Il  eft  audcçà.] 

AUDIENCE ,  f.f.  Apîication  d'efprit  pour  écouter  ce  qu'on  dit.  Aten- 
tion  qu'on  a  pour  écouter  une  perfonne  qui  parle.  Laveur  qu'un  Juge  ,  ou 
quelque  autre  perfonne  d'autorité  fait  à  une  perfonne  de  l'écouter.  [  Ilaeu 
une  favorable  audience  de  Monfieur  le  premier  Préfident.  Obtenir  audience. 
Donnei  audience.  ] 

AULIQUE  yff.  Terme  de  Téologien.  C'eft  un  acte  que  foutient  un  jeune 
Téologicn  dans  la  grand' Sale  de  l'Archevêché  de  Paris  &  auquel  préfide  celui 
çpù-rîoTt  prendre  le  bonnet  de  Docteur.  Cet  acte  n'a  point  de  matière  détermi- 
née ,  &il  fe  cosftf-dfè-du  traité  que  le  Contenant  pofféde  le  mieux.  L'auîique  fe 
commence  par  une  harangue  de  Monfieur  le  Chancelier  de  Notre-Dame  à  ce- 
lui qui  doit  être  reçu  Docteur ,  &  à  la  fin  de  la  harangue  il  lui  donne  le  bonnet. 
Le  jeune  Docteur  aufïî-tôt  lui  fait  fon  compliment  &  préfide  à  l'aâe  qui  s'apelle 
antique  du  mot  Latin  aula qui  veut  dire  la  Sale  où  il  fc  foutient.  Le  nouveau 
Do&eur  difpute  le  premier  à  cet  aâe,enfuite  ,  Monfieur  le  Chancelier,  le  grand" 
Maître  de  l'acte  après ,  &  les  autres  Docteurs  qui  veulent  difputcr.  &  antique  é- 
tant  finie,  le  Chancelier  &  les  Docteurs  acompagnez  des  Bedeaux,  mènent  le 
nouveau  Doéteur  à  Notre-Dame  à  l'autel  Saint  Sebattien  où  il  fait  le  ferment 
de  la  faculté.  En  fuite ,  fi  le  nouveau  Doéteur  eft  de  Sorbonne  ou  de  Navarre, 
on  le  reconduit  dans  l'une  ,  ou  l'autre  de  ces  maifons  &  là  il  donne  à  dîner  à 
tous  ceux  qui  font  de  fa  Société  ,  &  ce  dîné  à  Navarre  s'appelle  une  Dotto- 
rerie. 

AVORTER,*),  n.  [Vache  qui  a  avorté.  3 

AZIMUT,  f.m.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  un  cercle  qui  pafTe  par  le 
point  vertical  &  quicoupe  l'horifon  àangle  droit.  [Savoir  en  quel  Azimut  eft 
un  Aftre.  Les  azimuts  fervent  à  marquer  les  élévations  des  Altres  par  défini 
l'horifon.  ] 

Animutat,  az.imutalc,adj.  Terme  dy AJlronomie  qui  ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au 
tnafeulin.  Il  fignifie  qui  répréfente,  ou  qui  mefure  les  azimuts  un  cercle  àXj* 
mutai ,  C'eft  celui  qu'on  s'imagine  être  mené  du  point  vertical  fur  l'horifon  à 
angle  droit.  On  dit  auflfi  tjuadran  aZirauial ,  8i  c'eft  celui  dont  le  ftile  eft  à  angle 
doit  fur  le  plan  de  i'horifon» 
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B  A  AILLER.    Ce  verbe  eft  toujours  neutre  ,]&.  ne  régit  rien.  [  Par  exem- 
ple ,  on  dira  fort  bien  ,  on  ne  peut  lire  2.  ou  3.    pages  des  traductions  du 
Scientifique  Abé  de  P  **  qu'on  ne  baaillc  au  moins  7.011  S.fois.] 

f  Bàiiilleur.f.m.  Ce  moef^gnirie  celui  qui  bâailie  Couvent ,  mais  il  eft  fort 
bas  &  il  ne  Ce  dit  qu'en  riant  dans  la  couve rfation.  [  C'eft  un  bàaiileur  perpé- 
tuel. ] 

Bailleur  ,f.  m.  C'eft  celui  qui  remet  les  os  difloquez  ,  les  côtes  pîiées  ,  en- 
foncées ,  ou  rompues.  Les  bailleurs  ne  font  pas  érigez  en  corps  de  métier, 
ni  en  oficiers  fi  ce  ne  font  les  bâaiiîeu.s  qui  fervent  par  quartier  chez  le  Roi, 
On  apelîe  auffi  renoùeurs%çzs  bâailleurs.  On  dit.  [C'eft  un  des  plus  habiles  babil*. 
leurs  ,  ou  des  plus-habiles  renoiieurs  de  Paris.] 

BACHETTE  ,//,    Voiez  plus  bas  fur  le  mot  de  bachelier. 
Bachelier  ,  fin.  Ce  mot  dans  la  faculté  de  droit  Canon  ,  eft  celui  qui  après 
trois  ansdetudeen  D.*oit,  réglez  par  l'édit  du  Roi  de  mile  fix  cens foixante& 
dix-neuf  du  huitième  de  Mai  ,a  fait ,  Se  foutenu  un  a&e  dans  les  formes  ordi- 
naires &  preferites  par  la  faculté.  [E'tre  bachelier  en  droit  Canon.] 

Bachelier.  Ce  mot  en  parlant  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris  eft  celui  qui 
a  étudié  deux  ans  en  médecine ,  qui  eft  depuis  quatre  ans  maître  es  Arts  de  TU- 
niverfité  de  Paris,  &qui  aiant  fubi  l'examen  général,  eft  revêtu  de  la  fourrure 
pour  entrer  enfuite  en  licence.  Les  fils  de  Docteurs  de  l'Ecole  de  Paris  fe  pre- 
fentent  quand  ils  veulent-,  lorfqu'iis  ont  étudié  deux  ans  en  Médecine.  Mais 
les  Médecins  qui  ne  font  pas  de  la  faculté  de  Paris,  &  qui  s'y  veulent  fiL-e  rece- 
voir doivent  avoir  été  huit  ans  Docteurs  d'une  autre  faculté ,  afin  de  pouvoir 
être  admis  à  l'examen  de  bachelier. 

Bachelier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  anciens  Nobles  François-  Cêtoit 
un  Jeune  Gentil-homme  qui  n'aiant  pas  moien  de  lever  baniére,êtoit  contraint 
de  marcher  fous  celle  d'autrui,  qui  afpiroi:  àêtre  Chevalier» &  tenoit  raftg  rn-, 
tre  le  Chevalier  Se  l'Editer.  Voiez  du  Tilletj  Mémoires,  &  ÏOiJêau,  traité  de£Or* 
are  delà  haute  Noblejfe.  Nombre  49.  &  51. 

[  L'Ordre  de  Banneret  eft  plus  que  Chevalier 
Comme  après  Chevalier,  a  coût  fuit  Bachelier 
Puis  après  Bachelier,  Ecliier.     Voiez,  h  Poème  de  l'Origine  des  Che~ 
Paliers  Banerets.  ] 
Bachelier.    Ce  motfignifie  auîTi  celui  qui  fait  l'amour  à  une  jeune  fille. Amant 
de  quelque  jeune  file.  Le  mot  de  bachelier  en  ce  fens  eft  hors  d'ufr.ge.  L'OiÇaij 
traité  de  la  haute  Noblejfe.  [La  fille  à  qui  le  bachelier  faifoit  l^monr  S*apfelk>it  ha* 
chette,  &  il  fattoit  que  ce  fût  une  jeune  fille.  ]   Le  mot  de  hachette  en  ce  Cens  n'èft 
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en  ufage  que  dans  les  vers  &  les  difcours  de  profe  qu'on  fait  par  plaifir  pour  imi- 
ter le  langage  de  nos  pères  qui  dans  fa  naïveté  afouvent  quelque  choie  d'affez 

joli. 

[  Adonc  me  dit  la  hachette 

Que  votre  coq  cherche  poulette. 

La  Fontaine,  nouveaux  contes, pag.uç.] 

BAIONETTE ,  ff.  Ceft  une  forte  de  petite  çpée  longue  de  12  a  13  pou*, 
ces,  qui  n  a  «i  garde ,  ni  poignée ,  mais  feulement  un  manche  de  bois  de  8  à  10 
pouces,  qui  a  une  lame  en  forme  de  lancette  ,  large  d'un  bon  pouce  ,  longue 
d'unpié  &  fort-pointue.  La  baionette  eft  d'un  grand  ferviceaux  dragons  &  aux 
fufeliers  ,  parce  que  quand  ils  ont  fait  leur  décharge  &  qu'ils  fe  trouvent  fans 
poudre  &  fans  plomb,  ils  peuvent  mettre  le  manche  de  la  baionette  dans  le  ca- 
Hon  de  leur  fufil  &  s'en  fervir  comme  d'une  pertuifane. 

BAN  ,  fm.  Terme  d'Eglife  Romaine.  Ceft  une  proclamation  de  mariage 
qui  fe  fait  ioîennellement  à  l'Eglife  Pat  oiffiale  par  trois  Dimanches  confécutifs 
^durant  le  p-.  ône  de  la  Mefle  de  paroiffe  pour  favoir  s'il  n'y  a  point  d'empêche- 
ment légitime  au  mariage  qui  fe  doit  faire  entre  les  perfonnes  acordées.  Mef- 
fieurs  de  la  Religion  apeilent  anonce  ce  que  les  Catoliques  Romains  apellent 
ban*.  On  dit  en  langage  d'Eglife  Romaine.  [  Jetter  un  ban.  Jls  ont  eu  un  ban, 
proclamer,  ou  publier  les  bans  de  mariage  en  face  d'Eglife.  On  époufe  après 
la  publication  des  trois  bans.  Le  Curé,  le  Vicaire ,  le  fou-Vicaire  ,  ou  celui 
qui  fait  le  prône  publie  les  bans  de  mariage.  Acheter  un  ban.  On  donne  ordi- 
nairement trente  fous  pour  chaque  ban  qu'on  achette.  L'Archevêque  ou  l'Eve* 
que  donne  difpenfe  des  trois  bans,  mais  en  n'oubliant  cette  difpenfe  que  pour 
des  raifons  confiderables.  ]  Cela  eft,  ce  femble ,  un  peu  trop  décendre  dans  le 
détail ,  mais  rien  n'eft  plus  laffant  qu'un  Dictionnaire  qui  n'a  que  la  peau  &  \ts 
os ,  &il  eft  bon  de  mettre  en  peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  fur  les 
mots.  Ceft  le  fentiment  de  plufieurs  perfonnes  d'efprit  &  fur  tour  de  l'honnê- 
te  &  de  l'obligeant  Monfieur  l'Àbé  deSanteul  qui  çilun  homme  d'une  irudi- 
tion  polie  &  d'un  grand  fens.  Il  m'a  donné  mile  chofes  particulières  dont  j'ai 
enrichi  mon  ouvrage  ,  &  ;e  lui  fuis  obligé  de  cela  auffi  bien  que  de  toutes  les 
honnétetez  qu'il  m'a  témoignées  ,  &  du  bien  qu'en  plufieurs  rencontres  il  a  eu 
la  bonté  de  dire  de  moi  à  des  perfonnes  d'un  haut  mérite. 

BARNABITES  ,  BERNABITES  ,  /  m.  Le  dernier  de  ces  mors  eft  le 
plus  doux,  &  il  eft  auffi  dans  la  bouche  de  tout  le  peuple  de  Paris  ,  &  de  force 
perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  parlent  bien.  Cependant  les  Bamabites 
que  j'ai  confuîtez  îà-deffus  ,  difent  Bamabites  &  ils  m'ont  aiïèuré  que  lorfqu'on 
leur  écrivoit,  on  mettoit  toujours  au  Révérend  Père  N.  de  la  congrégation  dès' 
Bamabites.  Je  dirois  donc  Bernabites  en  parlant,  &  j'écrirois  Bamabites  &  Ber~ 
wabé  youv  m'acommoderàl'étimologiedes  mots  &  aux  perfonnes  intelligentes» 
lie  Révérend  Père  Bouhours  dont  la  vie  de  Saint  Ignace  ,  qui  eft  très-exacte- 
ment écrite,  dit  que  l'Archevêque  de  Gennes  fouhaita  fort  d'unir  la  Congre-* 
gation  des  Bamabites  de  Milan  à  la  compagnie  de  ]euis.  /.5./7.35Ï. 

BASSE  ,//.  Terme  de  Mer.  Ceft  un  fond  mêlé  de  fable  ,  de  roche  ,  ou  de 
pierres,  qui  s'élève  vers  la  furface  de  l'eau.  On  apelle  aufli  ces  baltes,  batures,on 
brifans  >  &  principalement  lorfque  laMer,y  vient  brifer  de  baffe-eau.  [  L'entrée 
du  port  ê:oit  étroite  &  dangereufe  à  caufe  des  bancs  &  des  baffes  qui  s'y  ren- 
contrent. Savarin .fiege  de  Dmkerque.  Se  tenir  loin  des  baffes.  Naviger  parmi  les* 
bafles.Atirer  les  vaiffeaux  ennemis  dans  les  batures  fe  tenir  loin  des  batures.] 
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Bafi ,  f.f.  Terme  de  Mufique.  Ceft  la  partie  la  plus  bafle  de  la  muflque  qui 
fert  de  fondement  aux  autres  parties  &  fur  laquelle  toutes  les  autres  font  bâties* 
ou  compofées.  f  Faire  la  baffe.  ] 

Bafi  t  f.f.  Terme  deMuftque.  C'efl;  le  Muficien  qui  fait  la  bafle.  [Monfîeur 
eft  une  bafi.] 

Bafi  ,ff.  Terme  de  Lutter  ,  &  de  certains  Joueurs  d'inftrumens  de  Muflque. 
Le  mot  de  bafi  fe  dit  en  parlant  de  viole  &  de  violon.  C'eft  une  forte  de  vio- 
f\e ,  ou  de  violon  qui  fait  la  partie  de  muflque  qu'on apelie  baffe,    t  Toucher  la 
baffe.  ] 

Bafi- contre  >f.f.  Terme  de  Mufique.  Ce  n'eft  proprement  que  la  baffe,  qui  eft 
apellée  baffe-contre  parce  qu'elle  peut  être  diferente  de  !a  bafle  continue  félon 
la  volonté  du  Muficien  ,  &  alors  on  peut  dire  que  c'efl  la  partie  la  plus-proche 
de  la  bafle.  [  Faire  la  bafle-  contre.  ] 

Bafi-contre,f  f.  Terme  de  Mufîque.  C'efl  le  Muficien  qui  fait  ia  bafi- contre* 
[  Monfîeur  un  tel  cfl  un  bafi-contre.  ] 

Bafi-t aille  ,f.f.  Terme  de  Mujîcju*.  C'efl  la  partie  qui  eft  entre  la  bafle  &îa 
taille  ordinaire.  [  Il  n'a  point  de  voix  pour  chanter  la  haute-taille  &  on  le  mec 
à  la  bafle  taille.  Chanter  la  bafle- taille*  ] 

Bafi- taille  ,ff.  Terme  de  Muflque.  C'efl  le  Muficien  qui  chante  la  partie  qu'on 
apele  ballè-taillè.  [  Monfîeur  eft  une  bafle-taille.  ] 

Bafi  taille,  f.f.  Terme  de  Lutter ,  &\de  Joiieur  de  viole.  C'efl  une  forte  de 
viole  moins  groffe  que  celle  qu'on  apelie  bâiTe.  [Toucher  la  baffe -taille.] 

DATEURS  D'ESTRADE  ,'f.m.  Terme  de  Guerre.  O  font  des  Cava- 
liers qui  font  détachez  ,  &  qui  s'éloignent  de  l'armée  environ  une  litiie  pour 
reconnoître  le  paï >,  &ren  avertir  le  General.  [  Nos  bateurs  deflrade  ont  raporté 
que  l'ennemi  aprochoit.  ] 

Hauteur  de  fonce .  f.  m,  Ceft  celui  qui  en  un  grand  &  gros  mortier  de  métal  bat 
&  pile  la  foute  dans  les  boutiques  des  épiciers  de  Paris.  [  Il  faut  avoir  de  bons 
bras  pour  être  bareur  de  fente .  ] 

Bat ttre ,f  f.  Voicz  bafi.  Terme  de  mer.- 

BEDEAU  ,  BEDAUT  ,•/  m.  I!  finit  écrire  bedeau  &  non  pas  bedaut  8ï 
prononcer  bed§.  Ce  mot  en  parlant  de  i13uivcifite.de  Paris  eft  un  oficier  qui 
porte  une  m  a  fie  d'argent  devant  les  premiers  officiers  de  ]  'Univerfké  ,  lort 
qu'ils  marchent  formellement  en -corps,  qui  eft  obligé  de  fe  tenir  prêt  pour 
exécuter  les  commandemens  de  ces  premiers  oficiers  ,  qui  porte  leurs  billets 
&  leurs  ordres  s  &  apelie  les  Fnplians  dans  les  Semblées.  ■  On3pcîoit  chez  les 
Romains  ces  ferviteurs.  lidores.  Spelmantis  croit  que  le  mot  de  bedeau  vient 
de  l'Angiois.  Mais  Voulus  penfe  que  le  mot  de  bide**  qu'on  apelie  en  Latin 
bedellpu  dérive  du  mot  pedani  &  qu'il  faudrait  dire  pedellm  7tpedo,fiu  baculo 
quemgeHaim  II  y  a  dansl'Univerflté  de  Paris  quatorze  bedeaux  :  deux  en  cha- 
que nation  ,  &  deux  en  chaque  faculté.  On  divife  les  bedeaux  en  grans  &  en 
petis  bedeaux,  les  grans  bedeaux  ont  le  double  des  gages  des  petks.S:  les  pé- 
tis  qu'on  nomme  fou-bedeaux  font  comme  les  ferviteurs  des  grans.  Entre  ces 
bedeaux  il  y  en  a  unqu'on  apelie  le  grand  bedeau  de  France  ,  qui  eft  1©  pre- 
mier bedeau  de  la  nation  de  France,  On  ne  fait  pas  positivement  îe  tems  de 
i'inftitution  des  bedeaux  ,  mais  il  eft  confiant  que  rUûiverfîté  n'a  jamais  fait 
corps  qu'elle  n'ait  eu  des  bedeaux  pour  porter  fes  ordres.  Les  bedeaux  des  Na- 
tions font  plus  anciens  que  les  bedeaux  des  facultezjefcjuels  n'ont  commencé 
ciue  îorfque- les  Nations  ont  commencé  à  faire  corps.  Les  bedeaux  de  la  fa- 
is   2.  cult& 
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culte  des  Arts  s'élifent  par  les  Nations.  Les  bedeaux  à  leur  réception  prêtent 
ferment  ,&  lorfqu'ils  ont  bien  fervi ,  on  leur  permet  de  refigner  leur  ofice  '.es 
erans  bedeaux  ont  quatre  livres  pour  chaque  Ecolier  qu'on  reçoit  Maire  es 
Ans ,  &  les  petits  bedeaux  ont  quatre  fous.  Tous  les  nouveaux  Maîtres  es 
Arcs  donnoient  autrefois  à  chacun  des  Grands  bedeaux  une  paire  de  gauds  & 
un  chapeau  :  fait  conclu/km  qiiod  magni  Bedelli  TheologU  çr  quatuor  N  ationum 
haberetu  decœteroa  quolibet  magiflro  noviter  in  Medicina  facultate  incip tente ,  birc* 
t  nm  &  cbirotecbas.  Voiez  les  Remarques  de  du  Boulai  fur  Us  bedeaux,  page  56. 

BIAISER.    Ce  verbe  eft  neutre.  Marcher  en  biaifant.    [  *  C'eft  un  homme 

quibia'ie.] 

BIGAME  >  fm.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  lignifie  qui  a  eu  deux  fem- 
mes légitimes  fuccefiïvemeni  ,  &  en  divers  tems.  [  Un  bigame  ne  peut  recevoir 
l'ordre  de  Pretrife;  &  i!  eft  incapable  de  tenir  aucun  bénéfice.  Voiez,  les  De'créta- 
les  de  Bioamis.  On  dit  que  les  bigames  de  fait  croient  autrefois  condamnez  à 
mort.  Définitions  de  droit  Canon,  in  folio,  p.96.  ]  . 

BUam-.e  J "f.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  proprement  lignifie  doubles  no- 
ces ,  fécondes  noces  ;  fécond  mariage.  La  Bigamie  confifte  à  avoir  époufé  fuc- 
ce(fivement&  en  divers  tems  deux  femmes  &  avoir  conibmmé  le  mariage  avec 
toutes  les  deux.  11  y  atrois  principales  fortes  de  bigamies,  la  vraie  qui  eft  cel- 
le qu'on  vient  de  définir ,  les  autres  font  la  bigamie  par  interprétation  ,  &  l'a  bi- 
gamie par  reflemblance.  La  Bigamie  par  interprétation  fe  contraâe  lo.  {qu'on 
éooufe  une  veuve,  &/*  hig  amie-  pur  rcffemjplartce  fé  Corme  l'orfqu'un  Prêtre  où 
un  Religieux  fe  rftsrie  avec  une  fille  dans  les  formes  prqfcrites  par  i'EgUfj.  L'ir- 
reguralité  que  l'on  contracte  par  la  Bigamie  eft  plus  forte  que  celle  qui  provient 
du  défaut  de  nairîance,ou  de  la  batardife.  La  bigamie  exclud  de  f  ordre  de  Pre- 
trife. Voiez  les  Livres  qui  traitent  du  droit  Canon. 

BIHOUAC  ,BIOUAC  ,  BIVOUAC  ,  [m.  L'un  &  l'autre  de  ces  mots 
fe  difent  &  s'écrivent,  mais  les  deux  premiers  femblent  les  plus  ufitcz.Le  mot  de 
biholiac  ,  ou  de  biouac  vient  félon  quelques-uns  ,  de  l'Allemand.  Ceftune 
garde  de  nuit  &  une  fi&iôn  de  l'armée  entière  qui  failant  un  fiége,  ou  fe  trou- 
vant en  prefence  de  l'ennemi  fort  tous  les  foirs  de  fes  tentes  ,  &  de  fes  bara- 
ques &  vient  par  efeadrons  6V  bataillons  border  les  lignes  de  circonvalnticn, 
ou  fepofterà  la  tête  du  camp,  pour  y  paner  la  nuit  fous  les  armes  ,  pour  aflurer 
fes  quartiers,  empêcher  les  furprifes  &  s'opofer  aux  fecours.  [  Cet  avis  l'obli- 
gea de  redoubler  la  garde  des  lignes  &  même  de  faire  le  Bihoïtac  toutes  les 
nuits.  De  la  Chapelle,  relation  de  la  campagne  ,  de  Fribour^p.  ifj-.Etre  au  Bioliac. 
Se  trouver  au  Biouac.  Monter  achevai  pour  le  Bioliac.  P.-.iTer  lanuitauBioluc. 
Cuillety  arts  de  l 'homme  d?èpée,p.T,i.  Faire  coucher  les  troupes  au  Biouac.  Gaia, 
Arts  de  la  guerre  première  partie  chapitre  19-  Lever  le  Bioiiac ,  C'eft  renvoier  l'ar- 
mée dans  Tes  tentes  &  dans  fes  baraques  quelque  tems  après  la  pointe  du  jour. 
Cuillet^Arisdeihommed'épée.] 

BLE'MIR,  *u  n  Pâlir  devenir  blême.  [Il  commence  à  blêmir.] 

BOUFE'E  DE  VENT  ,  //.  C'eft  un  fouSe  de  vent  prompt  &  violent, 
mais'  qui  ne  dure  pas  long-tems.  [  Il  vint  une  fi  furieufe  boufèe  de  vent  que  nous 
fumes  contrains  de  relâcher  quelque  tems.] 

f  *  Boufèe  ,ff.  Ce  mot  fe  dit  des  permîmes  ,  mais  en  mauvaife  part.  Il  li- 
gnifie un  foufte  qui  fort  de  la  bouche  d'une  perfonne.  [  Il  fort  de  la  bouche  de 
ces  ivrognes  des  boufées  qui  engloutirent  le  cœur.  ] 

Btwer  .v.a.  Terme  de  tailleur.   Ce  mot  fe  dit  des  étofes  de  foie  &  il  fignî- 
*  fie 
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fïçpafilrde  lacired'nne  bougie  fur  les  bords  de  fétofe  quand  elle  eft  taillée 
de  peur  qu'elle  ne  s'érile.  [  iiougïer  du  Tare  tas  ,  du  Damas ,  du  Velours  de  la 
Moire.] 

]$OllLEVAKDf.mTenne  de  fortification  qui  vient  de  l'Alemand.Le  mot  de 
boulevard  lignifie  un  baltion;mais  aujourdhui  dans  le  propre  ce  mot  eft  vieux  & 
hors  d'nfage  &  en  fa  place  on  dit  Ban"  ion. 

BR  ACM  AME  ,  f  m.  Ce  mot  eft  une  faute  d'imprefRon,  &  en  fa  place  on 
dit  bracmane  pour  dire  un  Prêtre  Indien  ,  un  Philofophe  Indien  qu'on  appelle 
a  11  ffi  gimnofbphifie . 

BRAIEb  ,  ffi  Ce  mot  lignifie  haut  de  changes  ,  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux 
&  hors  d'ufage  dans  le  propre  &  dans  le  ftile  ordinaire.  [Ses  braies  font  rom- 
pues. ] 

\  *  Braies.  Ce  mot  cil  en  nfage  dans  le  burlefque  &  dans  le  figuré  .•  Exemple. 
[  lien  efilforti  les  braies  nette  s  ;  C'eft:  à  dire ,  il  s'eft  tiré  d'afaircs  heureufement. 
Nos  libertez  auront  peine  à  s'en  tirer  les  braies  nettes.  Molière  >  pretisufes  ri- 
dicules, C'eft  à  direnous  y  laifferons  notre  liberté.] 

BRIGADE  ,  fi  fi  Terme  de  guerre.  Le  mot  de  brigade  en  parlant  de  Compa- 
gnie de  Cavalerie.  C'eft  la  troiiiéme  partie  de  la  Compagnie,  lorfque  la  Com- 
pagnie eft  de  quarante  à  cinquante  maîtres  ,  mais  fi  c'eft  une  Compagnie  dé 
Chevaux-kgers  de  cent  maîtres,  elle  eft  divifée  en  fix  brigades.  [  Une  bonne 
brigade.  Une  grotte  brigade,  une  petite  brigade.  11  y  a  trois  brigades  dans  no* 
tre  compagnie. Marcher  à  la  tête  de  la  brigade.  Voiez  les  réglemens  &  les  ordon* 
n  an  ce  s  du  Roi  pour  les  gens  de  guerre.} 

Brigade.  Ce  mot  en  parlant  d'armée  fe  dit  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie^ 
La  Brigade  de  cavalerie  eft  de  douze  Efcadrons  à  cent  cinquante  maîtres  par 
cfadron.  La  brigade  d'Infanterie  eft  pour  la  plupart  de  cinq  mile  hommes, 
C'eft  à  dire,  de  fix  bataillons.  Les  bataillons  du  Régiment  des  gardes  font  de 
cinq  compagnies  ,  &  les  compagnies  de  cent  cinquante  hommes.  Les  Batail- 
lons des  autres  régimens  François  font  de  feize  compagnies  de  cinquante  fol- 
das.  [  Commander  une  brigade  de  cavalerie  ,  ou  d'infanterie.  1 

*  f  Brigade.  Ce  mot  fedit  quelquefois  en  riant  &  en  ce  fens  il  n'entre  que; 
dans  le  ftile  enjoué  &  dans  la  conversation.  Il  fîgnifie  plufieurs  perfonnes  enfero* 
ble.  Compagnie  de  quelques  perfonnes. 

[Soit  que  fur  le  bord  de  la  Seine 
Notre  brigade  fe  promène 
Ou  que  nous  demeurions  chez  nous- 
A  toute  heure  on  parle  de  nous» 
Voit,  Poêfi  ] 

Brigadier  y  f  m.  Ce  mot  en  parlant  de  compagnie  de  Cavalerie  figniHe  ce* 
lui  qui  commande  une  brigade.Le  Roi  par  une  ordonnance  de  i<5é8.  du  2. d'Août 
a  ordonné  que  dans  chaque  compagnie  de  chevaux-légers  de  cent  maîtres  il  y 
auroit  fix  brigadiers,  que  ces  brigadiers  obéïroientaux  Maréchaux  des  logis,& 
commanderoient  à  tous  les  Cavaliers,  &  que  pour  cela  ils  feroient  choifis  en*- 
tre  les  plus  vieux  &  les  pîus-expérimentez.  Les  brigadiers  des  compagnies  de 
chevaux-legers  ont  chacun  outre  la  paie  ordinaire,deux  fous  par  jour. 

Brigadier.  Ce  mot  en  parlant  de  brigade  d'armée  eft  celui  qui  commande  nw 
Corps  de  cavalerie,  ou  d'Infanterie  ,  qui  marche  à  la  tête  de  fa  brigade  pour 
exécuter  les  ordres  qu'il  a  reçus.  Le  Roi  créa  l'an  mile  ûx  cens  foixante  &  huit: 
Je,  trentième  de  Mars ,  des  brigadiers  dans  l'Infanterie  comme  on  enavoit  créé 

dansi 
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dans  la  Cavalerie  afin  que  les  troupes  d'infanterie  fuffent  mieux  commandées» 
&  il  ordonna  que  les  brigadiers  d'infanterie  auroient  le  même  pouvoir  fur  les 
troupes  d'infanterie  que  les  brigadiers  de  Cavalerie  en  ont  fur  celle  de  Cava- 
lerie. 

BRODEQUIN  ,f.  m.  Sorte  de  fuplice.  J'ai  dit  qu'il  confiftoiten  trois  pe- 
tis  ais  ,  mais  j'ai  mal  dit.  Uconfifte  en  quatre,  j'ai  a/outé  qu'on  les  ferroic  a- 
vec  des  vis  ;  autre  erreur ,  C'eft  avec  des  cordes.  Je  n'ai  fait  ces  fautes  que  par- 
ce que  j'ai  parié  fur  la  foi  d'autrui.  Une  autrefois  je  n'y  parlei  ai  plus. 

BRODEUZE  DE  GAZE,//.  C'eft  une  ouvrière  qui  brode  des  coi- 
fes  de  gaze  &  qui  les  embélic  de  divers  petis  agréemens,  de  fleurs  »  d'étoiles, 
de  ronds  figurez  ,  &  d'autres  jolies  chofes  qu'elle  fait  à  l'éguille  &  qui  fervent 
à  relever  la  gaze  &  à  rendre  les  coifes  plus- belles.  [  C'eft  l'une  des  meilleures 
brodeufes  de  gaze  de  tout  Paris.  ] 

BROUILLARD  DE  MARCHAND  ,  fm.  Je  ne  fai  comme  ce  mot 
s'eft  glifle  dans  le  Dictionnaire,  mais  je  fai  bien  que  le  mot  de  Brouillard n'eft 
pas  reçu  en  ce  fens  à  Paris  &  qu'en  fa  place  on  dit  brouillon  de  Marchand  &  ce 
mot  de  brouillon  de  marchand  eft  un  livre  où  le  marchand  écrit  tous  les  jours, 
où  il  raie  &  éface  ce  qu'il  lui  plaît.  [  Ecrire  un  article  fur  le  brouillon ,  éfacer  un 
article  furie  broiiiilon.] 

BRUNETTE  ,  f.f.  Ce  mot  fignifîe  auffi  une  forte  d'étofe  fine  qui  tiroit 
fur  le  noir  &  dont  s'habilloient  autrefois  en  France  les  perfonnes  de  qualité, 
d'où  vient  ce  proverbe  François  ,  Aujft  bien  font  amourettes  fous  bureau  que  fous 
brunettes,  Ceit  à  dire  que  les  riches  &  les  pauvres» aiment  également  ,  &  que 
l'amour  fait  fentir  fes  coups  auffi  bien  à  ceux  qui  font  habillez  de  buieau  que 
de  brunette. 

BRUTALISER ,  v.n.  Terme  de  pretieufe  pour  dire  fe  divertir  amoureufe- 
meneprendre  des  plaifirs  fenfucls  ,  prendre  des  plaifirs  qui  regardent  les  fens, 
.prendre  les  plaifirs  de  la  chair.  [  Je  ne  fai  pas  comme  une  femme  de  bon  fens 
îe  peut  refoudre  àfe  marier  pour  brutalifer  toute  fa  vie  avec  un  homme.] 

BURE  ,  f.f.  L'étofe  qu'on  apelle  véritablement  bure  eft  une  forte  d'étofe 
de  peu  de  prix  de  laquelle  on  habille  les  pauvres.  [  Cette  bure  eft  fort  bonne.] 

DE  BUT  EN  BLANC. ,  adv.  Ces  mots  au  propre  fe  difent  en  parlant 
d'armes  à  feu  &  de  gens  qui  tirent,  CV/?i  dire,  depuis  le  lieu  où  l'ons'eft  pofté 
pour  tirer  jufquesà  celui  où  l'on  doit  tirer  8r  où  eft  ataché  le  blanc  auquel  on 
vife.  [  Le  Canon  des  arquebufes  butierespeut  porter  début  en  blanc  mile  pas> 
OU  environ.  Gaia,  traité  des  armes.] 

Butiere  ,f.f.  C'eft  une  forte  d'arquebufe  qu'on  apelle  butiere ,  ou  rainoife 
qui  ne  difere  des  autres  arquebufes  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  grande  &  plus  pe- 
fante.  Les  Chevaliers  de  l'arquebufe  fe  fervent  de  butiere  pour  tirer  l'oifeau  &  le 
prix. 

t  BUVETTE  ,  f.f  Ce  mot  fignifie  auffi  un  régal  qu'on  fait  dans  les  ca- 
barets ou  autres  lieux.  [  On  défend  de  faire  des  buvettes  pour  la  réception  d'un 
aprenti.Voiez  lejjiatus  des  métiers  de  Paris.] 
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CADENCE  ,fif.  Ce  mot :  fe  dit  auffi  en  Termes  de  manège.  C'eft  Tadion 
d'un  cheval  drefle  qui  fondent  tous  Tes  tems  &  tous  Tes  mouvemens  avec 
une  agréable  égalité.  [  Cheval  qui  entrerienc  bien  fa  cadence,  qui  prend 
une  belle  cadence  ,  qui  ne  change  point  de  cadence*  Suivre  fa  cadence ,  inter- 
rompre fa  cadence.  ] 
CANARIES. Ce  mot  fignifîant  les  Iles  de  la  mer  Atlantique  eft  toujours/>W- 
nirtydc  c'eft  une  faute  d'impredion  que  de  l'avoir  fait  mafeulin.  [Les  Canaries  (ont 
fameufes;  &  il  y  a  fept  Iles  qui  portent  ce  nom.  ] 
C  ANOT,A»-C'eft  auflî  uue  manière  de  périt  bateau  pour  le  fervice  de  quel- 
que grand  bâtiment.  [Se  fauverdans  un  canot.] 

CAPITANE,  CAPITANESSE,  CAPIT AINESSE  ,.//.  Le  plus-u- 
fîcé  de  ces  mots  eft  capitane  que  probablement  nous  avons  pris  de  l'Italien  Ga- 
le <*  capitana.  [  Ce  mot  de  capitane  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  Galere,&  c'eft  la  ga- 
lère où  eft  le  commandant.  Monsieur  Bernier  fi  fameux  par  la  Philophie  d'Epi- 
cure  &  de  Gaflendi  &par  les  voiages  qu'il  a  faits  fur  mer ,  m'affure  qu'il  n'a  ja- 
mais oui  dire  que  Capitane.  Le  P.  Bonhours  qui  fais  la  langue  à  fonds,  &quî 
ne  fe  fert  d'aucun  mot  fans  l'avoir  bien  confulté  ,  a  emploie  \e  mot  de  capitane. 
[Saint  Ignace,  dit-il,  s'embarqua  fur  la  capitane  qui  êtoit  prête  d'aller  en  l'Ile  de 
Chipre  Jrie  de  Saint  Ignace, Limage  6ç.] 

CAPRIOLE,  CABRIOLE  ,//.  J'ai  dit  que  cabriole,  &  cénoler  étalent 
plus-ufirez  que  capriole,  &caprtoler.  Je  ne  me  puis  encore  rétracte'*.  Capriols 
&  capricler  venant  de  l'Italien  capriola  femblent  les  plus-regu'iers.Plufieurs  prr- 
fonnesqui  traittent  des  arts  écrivent  &  prononcent  capriole  &  capricler.  Mais- 
tout  le  refte  du  monde  qui  parle  bien  ,  écrit  &  prononce  cabriole  &  cabrioler, 
Il  eft  libre  là  defliis  de  fuivre  fon  inclination. 

Caprioleryoi\  Cabriolertv.  n.  Faire  des  Caprioles.  [C'eft  un  homme  qui  ca- 
priole bien,  on  cabriolera  tantôt.] 

CARABIN  ,fm.  Gaia  traité  des  armes  ,  croit  que  le  mot  de  carabin  vient? 
du  motEfpagnol  cani  &du  mot  Latine  nm  qui  %nifk  double, comme  qui  di- 
roit  gens  à  deux  vifages  à  canfe  de  leur  Manière  de  combatre  tantôt  en  fuia  it, 
&  tantôt  en  faifanr  volte-face.  Les  carabins  êtoient  des  cavaliers  qui  feryoien* 
du  tems  de  Henri  Quatrième  &  de  Louis  Tréziéme,  qui  portojent  une  cuinflfe 
échancrée  à  l'épaule  afin  de  mieux  coucher  en  piie»  un  gantelet  à  coude  pour 
la  main  de  la  bride  ,  un  cabaflet  en  tête  ,  une  longue  cpée  ,  &  une  carabine  & 
l'arçon  de  b  félle.  îln'ya  auiourdhuiplus  de  carabins  &  eu  le  ur  pigeon  a  des 
Remarques  fur  la  L  Partit*  €  dra* 
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dragons.  [  Les  Carabins  ont  été  défaits.  Les  carabins  fe  font  défendus  courageu- 
fement.  ] 

f  *  Cejîttn  carabin  de  Saint  Corne.  Façon  de  parler  burlefque  &  proverbiale 
pour  dire  un  ferviteur  Chirurgien  ,  \m  frater. 

*  CARCASSE  ,  f.f.  C'eft  une  machine  de  guerre ,  faite  de  deux  cercles 
de  fer,largesde  deux  pouces,  épais  de  deux  lignes,  croifez  en  ovale  ,  qu'on 
remplit  d'un  fac  de  toile  godronnée,  farci  de  grenades  &  de  bouts  de  canons  de 
moufquets  chargés  de  grenaille  de  fer.  La  carcafTe  n\*  été  inventée  que  de- 
puis environ  huit  ou  neuf  ans,  &  comme  elle  n'a  pas  répondu  aux  grans  éfets 
qu'on  en  efperoit,  on  ne  s'en  eft  pas  fervifort  long-tems.  On  jette  la  carcaflfe 
comme  une  bombe  avec  un  mortier.  [  Donner  le  feu  à  une  carcafTe ,  la  car- 
cafTe fait  un  feu  qui  dure  plus  d'une  demi-heure.  Jetter  des  carcafles.] 

CARTES    MARINES.     Ce  font  des  reprefentations  ,  ou    deÇ^ 
criptions  des  côtes  &  des  parages  de  la  mer  ,  pour  connoître  les  routes  & 
régler  les  eftimes.     Il  y  a  des    cartes  marines  au  point   réduit  ,  au    poinr 
plat ,  au  point  commun ,  ou  à  diftances  itinéraires.  Voiez  là-deiTus,  fArt  de  la. 
navigation  de  Monfieur  Guillet. 

CARTOUCHE  ,  fubjlantif  mafculin.  Ce  mot  en  quelque  fens 
cfu'on  le  prenne  eft  toujours  Mafculin  ,  &  le  cartouche  en  parlant  d'armes 
à  feu  eft  une  efpece  de  rouleau  de  papier  ,  ou  de  carton  en  forme  d'é- 
tui ,  qui  renferme  la  charge  de  larme  à  feu.  Le  cartouche  des  piftolets 
&des  moufquets  eft  de  gros  papier  &  le  cartouche  cks  pièces  d'artillerie  elt 
de  carton. 

CEPS  ,  Subjlantif  Mafculin.  Inflrument  qui  eft  compofé  de  deux  pie- 
ces  de  bois  entaillées  où  l'on  met  les  piez  d'un  criminel.  Il  n'y  a  pas  encore 
fort  long-tems  qu'on  fe  fervoit  de  ceps  dans  la  conciergerie  de  Paris,  mais 
aujourdhui  l'ufage  en  eft  aboli,  &  onpenfe  qu'ils  font  principalement  en  u- 
fage  en  Italie,  où  ils  s'apellent  ceppi  &  en  Latin  comçedes.  Veâi  il  voca- 
boUrio  délia  Crufca.  [  Avoir  les  ceps  aux  piez.  Mettre  les  ceps  à  un  cri— 
minel.  ] 

CERVOISE  ,  Subjlantif  F etninin.     Ce  mot  s'apeUe  en  Latin  certifia  ,  eiv 
Efpagnol  cervefay  ou  cervez^œ ,  en  Italien  cervigia  ,  &  en  François  bierrs ,  &- 
jamais  cervoije  ,  qui  n'eft  pas  comme   il  eft  marqué  dans  le  corps  du  Di- 
ctionnaire un  breuvage  des  Anciens  ,  mais  un  breuvage  dont  ,   ainft  que 
le  témoigne  Pline  le  vieux ,/. 22.  c.  25.     on  ufoit  comme  On   fait  encore  au- 
jourdhui en  France  ,    en  Flandre  ,  en  Hcîande  ,  en  Angleterre  &  dans  tous 
les  païs  Septentrionnaux.    La  bierre   qu'on   eftime  le    moins  eft   celle   de 
France. 

CHANCELER.     Ce  verbe  eft  toujours  neutre  foit  au  propre  >  ou  aa 
figuré.  [  Il  chancelé,  il  va  toniber.] 

CHANCELIER  DE  L'UNIVERSITE',  Subftantif  Mafculin.  C'eft fé- 
lon quelques-uns  le  chef  de  l'Univerfité  ,&  félon  d'autres,  c'eft  lafeconde  per-, 
fonne  de  l'Univerfité.  Le  Chancelier  eft  perpétuel ,  &  fes  fondions  font  de  don* 
ner  le  bonnet  dans  les  quatre  facukez  ,  &  de  faire  un  panégirique  en  profe 
Latine  à  celui  à  qui  la  téfe  eft  dédiée ,  ou  à  celui  oui  prend  le  bonnet.  Il  y  3 
deux  Chanceliers  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  l'un  de  la  Catédrale  de  Paris 
qu'on  apelle  le  Chancelier  de  Notre-Dame  &  l'autre  de  Sainte  Geneviève. 
31s  ont  tous  deux  un  pouvoir  égal  &. font  établis  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans. 
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Du  Chefne  ,Belleforêt  &  autres  Hiftoriens  François  donnent  le  droit  d'ancien- 
neté au  chancelier  de  Sainte  Geneviève.  Les  chanceliers  de  l'Univerfitéfonc 
aujourdhui  Monfieur  Loifel  Curé  de  Saint  Jean,  en  Grève  ,  chancelier  de  No- 
tre Dame  ,  &  le  Révérend  Père  Tetelete  Chancelier  de  Sainte  Geneviève ,  qui 
eft  un  homme  très  honnête  ,  très  obligeant  &  très  habile. 

Chancelier  de  l'Académie  Françoife.  Ceft  la  féconde  dignité  de  l'Académie 
&  celui  qui  fait  la  fonction  du  directeur  quand  le  directeur  n'y  eft  pas.  [  Moniteur 
un  tel  eft  chancelier  de  l'Académie  Françoife.  ] 

CHARITE'  ,  Subjîantif  féminin.  Amour  de  Dieu  ,  &  du  pro- 
chain. Le  mot  de  charité  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  [  Charité  vi- 
ve ,  ardente  ,  refroidie  ,  morte  ,  éteinte.  La  charité  efl  laplm-parfaite  des  ver* 
tiu  Téologales.  Saint  Ciran  ,  Téologie  familière.  On  fat ii fait  à  la  charité  qu'on 
doit  au  prochain  lorfquon  lui  fi  uh  ai  te  ton*  les  biens  de  la  grâce  &  tout  ce  qui  nous 
rend  capables  d'aimer  &  de  firvir  Dieu  éternellement.  Saint  Ciran  ,  Téologie  fa- 
milière. L'impudique  fut  éfra'ié  de  ces  paroles  ,  &  ravi  de  la  charité  d'Ignace» 
tl  le  fmvit  jufques  a  une  petite  mai  fin  ou  la  charité le  faifoit  aller.  Peie  Bouhours, 
vie  de  Saint  lgnace.^  1.  2.  Tout  Paris  ,  toute  la  Fiance  répondra  que  la  chari- 
té, que  le  zèle  du  grand  Pompone  opéra  toutes  les  merveilles*  Patru>  Plaidoié, 
éloge  de  Monfieur  de  Belliévr£] 

Charité.  Aumône.  Le  mot  de  charité  en  ce  fens  a  un  pluriel.  [  Fai- 
re la  chanté.  Régler  fcs  chantez.  Saint  Ciran  ,  lettres.  Ignace  avoit 
dequoi  vivre  honnêcement  par  les  charitez  qu'on  lui  faifoit.  Bouhours ,  vie 
de  S.  Ignace,  l.  2.] 

Chanté.  Ce  mot  pns  à  peu  prés  en  ce  même  fens  entre  dans  cette  fa- 
çon de  parler  proverbiale  ,  Charité  bien  ordonnée  commence  par  foi  même  ;  C'eft 
à  dire  ,  félon  le  langage  des  gens  du  îîecle  qu'il  faut  fonger  à  fes  intérêts  avant 
que  de  fonger  à  ceux  d'autrui,  qu'il  faut  commencer  à  fe  faire  du  bien  avant 
que  d'en  faire  à  autrui. 

Charité.  Terme  des  Paroi jfes  de  Paris.  C'eft  une  affemblée  de  quelques  Dames 
dévotes  de  chaque  paroifTe  de  Paris,  établie  fous  l'autorité  de  Monfieur  l'Arche- 
vêque pour  avoir  foin  des  pauvres  malades  de  chaque  paroifTe  ,  leur  porter  ,ou 
leur  faire  porter  parles  fœurs  de  la  charité  ,  de  la  nourriture  ,  &  des  remèdes, 
leur  faire,  en  cas  denéceffité,  adminiftrer  les  Sacremens>&les  faire  enterrer  s'ils 
meurent.Monfieur  le  Curé  de  la  paroifTe  eft  le  chef  de  cette  afTembîée,&  on  apelle 
les  Dames  qui  la  comporent,Z)^>w  de  la  charité.  Quand  il  y  a  dans  une  paroifTe 
une  Dame  d'une  vertu  éminente&  d'un  rang  bien  au  deflus  des  autres  ,  elle  eft 
pourTordinaire  lafuperieuie  delà  charité,fînonles  Dames  font  fuperieures  tour 
à  tour.  Chaque  charité  de  paroiffe  à  fa  treforiere  ,  &  fes  fœurs  qu'on  zpeWefœur- 
de  la  charité  ,  qui  font  de  bonnes  filles  habillées  d'une  g^olTe  étofe  grife  qui  ont 
foin  de  préparer  les  remèdes  &  de  les  porter  aux  malades.  Le  mot  de  charité  en 
ce  fens  a  un  pluriel.  [  La  charité  d'uie  telle  paroifTe  donne  tous  les  ans  deux  cens 
livres  à  fou  Médecin. Madame  deLonçreville  qui  étoit  unePrinceffe  très- vertueu- 
fe  avoit  fait  établir  avant  fa  mort  des  charité^  fur  toutes  fes  terres.  La  charité  de 
chaque  paroifTe  de  Paris  ne  fecourt  les  malades  de  la  paroifTe  qu'environ  trois 
femaines ,  enfuite  s'il  n'y  a  point  d'apareneeque  la  perfonne  malade  guérifTe  ,  la 
charité  la  fait  porter  à  l'hotel-Dieu  ,  ou  en  quelque  autre  endroit  deftiné  à  rece- 
voir les  pauvres  malades.  Il  a  été  enterré  par  la  charité  de  la  paroifTe.] 

Charité.    Ce    mot  fignifie  auflî  le  fonds  qui  efl:  deftiné  pour  les    pauvres 

malades  de  chaque  paroifTe   ,   &  qui  vient  des    quêtes  qu'on  fait  en  cha- 
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que  Eglife  de  paroiffe  pour  les  pauvres  malades  &  des  legs  pieux  que  leur 
font  quelque  gens  de  bien  lorfqu'ils  font  au  lit  de  la  mort.  En  cefens  on  dit* 
[  La  charité  d'une  telle  paroiffe  eft  bien  réglée, elle  eft  riche,elîe  eft  bonne.] 

Charité.  Subfiftance  qu'on  diftribuë  aux  pauvres  malades  de  chaque  paroiffe 
de  Paris.  [  Il  eft  à  la  charité  de  la  paroiffe.  On  lui  porte  tous  les  jours  !a  charité 
delà  paroiffe..] 

Charité.  Tous  les  pauvres  malades  d'une  paroiffe.  [  Il  eft  le  médecin  delà 
charité  d'une  telle  paroiffe.  C'eft  un  bon  Prêtre  qui  eftle  confeffeur  de  la  chari- 
té delà  paroiffe.] 

La  charité  des  pauvres  honteux.  Cette  charité  n'eft  compofée  que  de  Monfîeur 
le  Curé  de  la  paroiffe  &  de  Meffieurs  les  Marguilîiers  qui  ont  entre  les  mains 
un  fonds  qui  vient  des  quêtes  qu'on  fait  dans  chaque  paroiffe  pour  les  pauvres 
honteux  &  des  legs  pieux  &  autres  aumônes  qu'on  leur  fait.  Les  Marguilîiers 
aianteonnoiffance  de  ces  pauvres  honteux  de  leur  paroiffe  leur  donnent,ou  leur 
envo  eut  toutes  les  femaines  ,  ou  tous  les  15.  jours  quelque  petite  fomme 
dargjnt  pour  les  aider  à  rouler  tout  doucement.  Ainiiondit,  [  La  charité  des 
pauvi  es  honteux  fait  fubfifter  un  tel  ménage.  Ces  jeunes  gens  font  à  la  charité 
des  pauvres  honteux.  Onaétabi  à  Paris  plufieurs  chantez  pour  les  pauvres 
honteux.] 

Charité.  Sorte  d'hotel-Dieu  où  l'on  ne  reçoit  que  des  pauvres  garçons  & 
des  pauvres  hommes  malades  fetvis  par  des  Religieux  inftituez  par  Saint  Jean 
de  Dieu.  [  La  première  charité  de  l'ordre  de  ces  bons  Religieux  eft  à  Grenade. 
Toures  les  femaines  il  fort  trois  fois  de  la  charité  de  Paris  des  pauvres  qui 
font  guéris  &  il  y.  en  entre  d'autres  auffi  tôt.  Il  n'y  a  dans  Paris  qu'une  chari- 
té des  hommes  qui  eit  au  Faux-bourg  Saint  Germain.  Il  ne  faut  nule  faveur 
pour  être  à  la  charité,  &  il  n'y  a  que  les  parens  de  ceux  qui  ont  fondé  quelque 
lit  qui  foient  préferez  aux  autres  &  cela  femblc  fort  jufte.  ] 

La  charité  des  femmes.  C'eft  une  forte  d'hotel-Dieu  où  l'on  ne  reçoit  que  des 
pauvres  femmes  &  despauvres'fîlles  malades  qui  fontfervies  avec  foin  &  avec 
zèle  par  des  Religieufes  hofpir.alieres.  [  Les  malades  font  fort  bien  à  la  charité 
des  femmes.  Il  y  a  trois  charitez  des  femmes  à  Paris,  l'une  auprès  des  Minimes 
de  la  place  roiale,  l'autre  à  la  requette,Faux-bourg  Saint  Antoine  &  la  troisième 
au  Faux-bourg  S^int  Marceau.  On  la  portée  à  la  charité  des  femmes.  Elle  eft 
morte  à  la  charitédes  femmes.  On  dira  auffi  très-bien,  on  la  portée  auxhofpita- 
îieres  de  la  charité  Notre-Dame  ,  elle  eft  morte  aux  hofpitalieres  de  la  miferi- 
corde  de  Jefns.Voiez  Hofpitalieres  dans  les  Remarques.'] 

CHARTRE  ,  CHARTE,  //.  Ces  mots  égnifîent  les  titres  &  les  pa- 
piers qui  regardent  l'hiftoire.  Ils  fignifient  an (Tî  tous  les  titres  &  tous  les  papiers 
de  confeqnence  qui  concernent  quelque  corps  ,  ou  quelque  communauté.    La 
raifon  voudroit  qu'on  dift  charte  comme  l'a  écrit  M.Meferai  au  titre  de  fon  hiftoire 
de  France  in  folio,&  comme  l'écrit  toujours  M.d'Epernon  dans  fon  favant  livre 
de  la  véritable  origine  de  la  première  race  des  Rois  de  France  ;  mais  l'ufage,plus 
fort  que  la  raifon, que  MonfieurdEpernon  &  que  Monfîeur  Meferai ,  vent  qu'on 
dife  &  qu'on  écrive  Chartre.    [  Il  eft  parlé  de  ce  Saint  dans  une  antre  Chartre, 
Monfîeur  Patrn>  plaiàoié  i^.page  ^19.    Monfîeur  Froimont  Abé  commendataire 
ï. -partie  écrit  page  150.  Vous  pourrez  vous  détromper  fi  vous  prenez  la  peine 
de  confulter  les  anciennes  Chartres.    Le  mot  de  Chartre  dit  Monfîeur  Ménage 
observations  fur  la  langue  Francoife  vient  decharta&c  ainfi  febn  l'etimologie 
il  hudroit  dire  charte ,   cependant  on  dit  chartre.  Tout  le  barreau  dit  chartre  : 

Les 
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Les  Chartres  font  gardées  avec  beaucoup  de  foin,  les  Chartres  de  France  font 
eurieufes.  Voir  le  trefot  des  Chartres  .•  &  pour  montrer  que  le  grand  ufage  a 
toujours  été  de  dire  chartre  le  célèbre  Moniïeur  de  Herouval  m'a  fait  la  faveur 
de  me  montrer  plufieurs  Chartres  anciennes  qui  commencent  par  ces  mots,on 
fait  à  fcavoiri  tous  par  ces  prefentes  Chartres  que.  ] 

tCHATE-MITE  tff.  Cemotn'a  jamais  été  que  féminin  &  c'eft  une  fau- 
te que  de  l'avoir  fait  de  l'autre  genre.  11  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  parlant 
des  filles  &  des  femmes,  &même  il  n'entre  que  dans  le  Buricfque  ,  la  converfa- 
tion  plaifante,  &  le  ftile  le  plus-bas.  Il  lignifie  hipocri  te ,  diflunuléc,  qui  dégui- 
fe  les  fentimens  de  fon  cœur. 

[  Vive  la  fœur  marguerite 
Pour  bien  faire  la  chate-mite. 
Poet  e  /înonime.'] 
.    CHEF  D'ESCADRE ,  /  m.    Termes  de  mer.    C'efl  un  oficier  gênerai  qui 
commande  un  détachement  de  vaiffeaux ,  ou  quelque  partie  d'une  armée  navale3 
[Etre  chef  d'efeadre.  ] 

CHEVAUX- LÉGERS,  f.m.    Ceft une  forte  de  cavalerie Françoife  qui 
commença  fous  le  règne  de  Louis  onzième  &  qui  fubfifte  encore  aujourdhui, 
Les  chevaux-legers  furent  d'abord  armez  de  haufïecols,  de  hallecrets ,  avec  des 
raffettes  jufques  au  deflbus  du  genou,  de  gantelets  ,   d'avant- bras,  de  grandes 
épaulettes,  &c  d'une  falade  à  vue  coupée  avec  la  cafaque  de  la  couleur  de  l'éten- 
dard.   Ils  portoient  une  large  épée  au  côté ,  la  maffe  à  l'arçon  ,  &  la  lance  à  la 
main.   Cescavah'ers  ont  été  armez  de  la  forte,  jufques  au  règne  de  Henri  Qua- 
trième &  de  L<:  uis  Tréziéme  qu'ils  fuient  feulement  armez  d'armes  complet- 
tes  ,  d'une  cuiraffe  à  l'épreuve,  &lerefteàla  légère.   Us  portoient  le  piflolet  à . 
l'arçon  delà  feïle,  &  le  cafque  en  tête.  Mais  aujourdhui  fous  Louis  Quatorziè- 
me les  chevaux-legers  font  armez  de  fibres  ,  de  moufquetons  &  de  piftojets  à 
pierre.    Us  ont  dus  trompettes  &  des  timbales  avec  des  éîendars.  Les  compa- 
gnies des  chevaux-legers  ont  pour  capi'  aine  le  Roi ,  &  la  Reine  ,    &  les  Princes 
de  qui  elles  portent  le  nom.   Elles  ont  chacune,  un  capitaine-lieutenant  ,  un 
fou-lieutenant,  un  cornette  &  deux  maréchaux  des  logis.   En  parlant  des  cava- 
liers qui  fervent  dans  ces  compagnies,   on  dit.  [  V.n  tel  efi  chevau-leger  chez.  le> 
Roi.    Ilejï  chevau-leger  chel^laReine.     On  dit  auffi  parlant  de  toute  cette  cava- 
lerie ,   Les  chevaux-legers  font  commandez, ,  les  chevaux-legers  fe  font  bien  battu, 
&c.  ] 

CICATRISER,  CICATRICER,  v.  a.     Moniteur  Patru,&  Monteur- 
T>  épreaux  qui  écrivent  &  qui  parlent  trcs-bietvn'ont  condanné  tout  d'une  voix 
le  mot  de  cicsjrifer ,  &  ils  m'ont  conlcilîé  a  en  grofîlr mon  errata,  parce  qu'on! 
nedifoitejue  cicatricer. 

[Son  front  cicatrice1  rend  fon  air  furieux.. 
Dépreaux,  Epitreq.] 
Je  n'ai  gardé  de  dire  que  cicatricer  ne  foit  pas  bon  ,  mais  j'ofe  aflurer  q:?e  ce? 
n'eft  pas  le  mot  d'ufage  ,&  que  s'il  eft  vrai  que  commuais  error  faeit  jus,  on  peut, 
en  toute  liberté  ufer  du  mot  cicatrifer.     Les  chirurgiens  &  les  Médecins  que 
j'ai  confultez  de  nouveau  Ià-deffus  m'ont  tous  décidé  qu'il  faîojtdire  cicatrifer, 
&  ils  m'ont  regardé  avec  de  crans  yeux  quand  je  leur  ai  voulu  dire  le  contrai- 
re.   Us  m'ont  mçme  montré  les  œuvres  de  Thevenin  ,  de  Paré  &  d'autres  qui 
ont  traité  de  la  Chirurgie  qui  difent  tous  cicatrifer,  &  jamais  cicatricer.    Il  faut;, 
croire  les  habiles  geijs  fur  les  chûfes  de  leur  profeflion.  - 
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\*    Se  cicatrifer  »v.  r.     Ce  mot  au  figuré  fe  dit  quelquefois  des  habits  »  & 
il  eft  alors  affez  plaifant.U  fignifie  fe  rompre,  fe  déchirer, 
[t       Pour  m§i  fi  mon  habit  par  tout  cicatrisé 
Ne  me  rendoit  du  peuple  &  des  grans  méprisé 
le  prendrons  patience.    Régnier y  Satire.  2.] 
Cette  autorité  juftirie  aflèz  que  cicatrifer  eft  établi  par  un  long  ufage  & 
qu'on  pourroit  encore  dire  affez  plaifanment  ,  on  a  vu,  il  n'y  apas  fort  long- 
tems ,  le  bon  Monfieur     M  *  *  avec  un  jufte-au  corps  &  une  culote  fi  agréable- 
ment cicatrifée  che  chtafcun  movea  a  rifo.] 

CISELER  ,  OU  CIZELER  ,  v.a.  Prononcez  cizlé  ,  ou  cizeuîé.  Ter- 
me âorfévrc  qui  cifele.  C'efl  travailler  fur  le  métal ,  5c  le  repouffer  de  la  même 
pièce  avec  le  marteau  &  le  cifelct ,  &  y  faire  toutes  fortes  de  figures  agréables 
&tout  ce  que  lajufteffedel'art  prefcrit.  [Cifelerun  ouvrage  de  relief.  Cifeler  un 
ouvrage  en  relief] 

Cifcler,  ou  ciseler,  v.  a.  Terme  de  découpeurs.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  du 
velours.  C'efl  découper  avec  agrément,  &  en  manière  de  fleur  ledeffus  du  ve- 
lours avec  la  pointe  du  cifeau.  [Ci  fêler  du  velours.] 

Cifèlet, ou  ciXeletif.m.  Prononcez  cijlet  ,ou  cî^eulet.  Terme  <£  orfèvre  qui  ci- 
fele.C'efl  une  forte  de  petit  outil  de  fer,déiié,&  environ  grand  comme  le  doigt, 
dont  l'orfèvre  cifeleur  fe  fert  pour  cizeler.  [  On  cifele  avec  le  marteau  &  le  cize- 
Iet.] 

Cifeleury  ou  ciseleur,  f.m. Prononcez. Cizeleur^ou  cifeleur.  C'efl  une  forte  d'or- 
fèvre qui  cizele  le  métal  avec  le  cizelec ,  &  le  marteau  ,  &  qui  y  forme  avec  ces 
outils  des  figures  naturelles  &  agréables  ,  &  autres  chofes  que  l'art  demande. 
[  Un  bon  cileleur,un  fameux,un  habi!e,un  excélent  cifeleur.] 

Cifelcur>o\\  ciseleur. C'efl  l'un  des  titres  que  les  découpeurs  onf  dans  leurs  let- 
tres de  maîtrife.  lis  s'y  nomment  maîtres  découpeurs,égratigneurs,  gofreurs ,  & 
cifeleurs  en  drap  de  foie.  De  forte  qu'en  terme  de  découpeur ,  ciseleur  fignifie 
l'ouvrier  qui  découpe  proprement  &  agréablement  ledeffus  du  velours  avec  la 
pointe  du  cizeau,mais  en  ce  fens  le  mot  de  ciseleur  ne  fe  dit  pas  feul,  &  fans  être 
acompagnéde  fa  fuite  découpeur ,  égrarigneur  ,  cifeleur  &  gofreur  en  drap  de 
foie. 

|  Cligne  ~mufette.Ce  mot  eft  tres-mal  dit,  &  pour  parler  François  il  faut  dire  cli- 
gne muffette.  Cligne-mufette  ne  fe  peut  dire  que  par  un  franc- bas  Breton  ,  ou  par 
quelcun  auffi  groflier  &  auffi  ignorant  en  notre  langue  que  le  Seigneur  Chartx 
géographe  &  genealogifte  moderne  fait  à  la  hâte  qui  n'a  pas  plus  de  fens  com- 
mun qu'en  pourroit  avoir  un  oifon. 

COADJUTEUR, /«?.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Evèque  &  d  Archevê- 
que. C'efl:  un  Ecléfiaftique  qui  a  le  brevet  du  Roi  pour  aider  un  Evêque  ,  ou  un 
Archevêque  qui  eft  vieux,  ou  malade  dans  les  fondions  épifcopaies  &  pour  lui 
fucceder,  le  fiege  vacant.  [  Le  Roi  a  donné  un  coadjuteur  à  Monfieur  l'Evéque 
de.  Prendre  un  coadjuteur.] 

Coadjuteur  Terms  de  le  fuite.  C'efl  un  état  particulier  parmi  les  Jéfuites.  Vn 
Coadjuteur  temporel.C'cû  un  fimple  frère  Jefuite.1V«  Coadjuteur  jpirituel.  C'efl  un 
Jefuite  qui  fait  en  public  les  trois  vœux  de  religion  ,  mais  qui  ne  fait  pas  le  qua- 
trième qui  eft  celui  d'aller  en  miflion,  où  il  plaira  au  Pape.  [Un  tel  Père  n'efl  que 
coadjuteur  fpirituel;  il  n'efl  pas  profés.  ]  Voiez  lé  fuite. 

CQLONEL  tfi  m,  Mot  qui  ■  à  ce  qu'on  croit ,  vient  de  l'Italien  colonnello, 

&qui 
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&qui  eft  particulièrement  afedé  à  l'oficier  qui  commande  un  régiment  d'infan- 
terie ,  qui  le  mène  où  il  lui  eft  ordonné,  &  qui  marche  à  la  tête  avec  le  hauf- 
fe-col ,  &  la  pique  à  la  main.  Le  Colonel  fe  polie  dans  un  combat  à  l'endroit 
des  piques,  trois  pas  devant  les  capitaines.  Il  doit  avoir  foin  que  les  compa- 
gniesde  fon  régiment  foientcomplettcs,&  les  foldats  bien  équipez.  11  a  le  pou- 
voir dïnterdire,&  d'arrêter  les  oficierslorfqu'ils  ont  manqué  contre  le  fervice, 
mais  il  en  doit  auffi-tôt  donner  avis  à  la  Cour.  [Il  eft  colonel  du  régiment  de.] 

Colonel.  Ce  titre  fe  donne  au(Ti  aux  commandans  des  regimens  de  cavalerie, 
étrangers ,  &  aux  regimens  de  cavalerie  qui  font  confiderez  comme  étrangers. 
Ainli  on  dit.  [Monfîeurun  tel  eft  Colonel  du  régiment  des  cravates.] 

Colonel.  Ce  mot  eftautfî  afeétéau  commandant  d'un  régiment  de  dragons  qui 
font  une  forte  de  cavalerie  qui  fe  bat  à  pié  &  à  cheval  &  qui  paÂè  au  nombre  de 
l'infanterie  Françoife.[Monfieur  un  tel  colonel  dun  régiment  de  dragons  raiia  2, 
fois  le  régiment  qui  plioit.] 

Colonel-lieutenant.  C'eft  un  ofîcier  qui  eft  établi  dans  les  regimens  des  Princes 
du  fang  qui  ne  commandant  pas  eux-  mêmes  leur  régiment  ,  ont  un  ofîcier  qui 
commande  le  régiment  en  leur  place  &  cet  ofîcier  s'apelle  Colonel  lieutenant. 
Ainfi  on  dit.  [  Monfîeurun  tel  eft  colonel-lieutenant  du  régiment  de  fon  Alteffe 
Roiale.] 

Colonel-général  de  Finfanterie  des  Suffis  &  GriJons.C'eÙ.  l'oficier  qui  commande, 
le  s  Suiiîes  qui  font  au  fervice  du  Roi  de  France. 

Colonel  général  des  dragons. Q'çïï.  l'oficier  qui  commande  tous  les  dragons  qui 
font  au  fervice  du  Roi ,  qui  à  .l'oeil  fur  tous  les  oficiers  de  cette  force  de  gendar- 
merie &  qui  a  foin  qu'ils  faffent  bien  leur  devoir. 

Colonel  général  de  l'infanterie  Françoift.Cet  ofîcier  a  été  fuprimé  depuis  la  mort 
de  Monfieur  d'Epernon.Voiez  l  ordonnance  du  iS.de  Iuillet  1661.  C'étoit  celui  qui 
cemmandoit  tonte  l'infanterie  Françoife,qui  nommoit  aux  charges  ,  &  qui  dans 
chaque  régiment avoit  une  compagnie  qu'on  apelloit  la  colonelle. 

Colonel-général  des  chenaux-léger  s.  C eft  1' 'ofîcier  qui  commande- les  chevaux- lé- 
gers,qui  les  envoie  à  la  guerre,  qui  leur  donne  Tordre  du  combat,qui  prend  gar- 
de fi  les  oficiers  font  leur  devoir ,  fi  les  compagnies  font  en  bon  état,qui  cafle  les 
cavaliers  incapables  defervir&fiiprïme  les  méchans  chevaux. Le  colonel-général 
de  la  cavalerie-légère  fert  d'ordinaire  àl'armée  en  qualité  de  lieutenant  général. 

Commendataire  ou  commandataire  f.rn. Prononcez  cemmandateir&Geluiçmipofc 
fede  un  bénéfice  en  commande  &  qui  n'eft  pas  en  régie,  [  L'abus  c^.s  commenda- 
taires  eftg'-andjlescommcndataires  ne  font  point  tn  fureté  de  conoience.Ils  ont 
été  excommuniez  par  le  Pape  Jean  Vlil.  dans  un  Concile  de  Troie  en  Champa- 
gne tenu  Tan  878. Père  Sirmond Conciles,  Tome  ^aitre^Lcon  X.efi  le  Patriarche» 
de  Meffieurs  les  commendàtaire's/) 

Commande,  ou  commende  ,ff  Terme dEglife.  On  prononce  conmanâè. Il  yavoit 
autrefois  deux  fortes  de  cômandes  canoniques  Lai.  étok  un  (impie  deppi  d'une 
îlglife  deftituéede  Pafteur  entre  les  mains  d'un  Prélat  voifin  qui  avoit  foin  de  foi- 
re les  fonctions -du  bénéfice  où  atendantqu'on  eût  fait  choix  d'un  Ecléfiaftique 
qui  remplit  dignement  la  place  de  celui  qui  êtoitmorr.L?,  II.  forte  décommande 
canonique  était  la  garde  d'une  Abaïe ,  ou  d'un  autre  bénéfice  qu'on  donnoit  de 
bonne  foi  à  une  penonne  puiflante  dans  î'épée  ,  ou  dans  la  Rc  be  pour  empêcher 
qu'on  ufurpât  les  biens  del'Abaïe,ou  du  bénéfice  &  défendre  tes'Religieux>ou  les 
Ecléfiaftiquestlesinfultes  du  dehors.  Ces  2.efpeces  décommandes  êtoient  revo- 
cables &  n'etoient  iiftkuées  que  pour  l'intérêt  &  la  confervation  des  Eglifes. 

Mais. 
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Mais  aujourdhui  les  commandes  font  perpétuelles  ,  &  la  commande  efl  une 
Abaïe  ,  ou  un  Prieuré  que  poflede  un  Laïque,ouun  Ecléfiaftique  féculier  &  donc 
céc  Ecléfiaftique  > ou  ce  Laïque  jouit  de  la  meilleure  partie  des  revenus.  Cette 
manière  de  commande  a  été  premièrement  introduite  en  Italie  ,  &  Charles 
Martel  efl  l'un  des  premiers  qui  les  a  introduites  en  France.  Froimont  ,  Abc 
Commendataire ,  i.  Partis ,  page  9.  Le  Clergé  de  France ,  &  le  Concile  de  Tren- 
te demandèrent  la  fupreflfion  des  commandes.  [L'introdudion  des  commandes 
a  aboli  dans  l'Eglife  la  liberté  des  élections  qui  ont  duré  jufques  au  concor- 
dat. Rébufs  efl  d'avis  de  fuprimer  les  commandes.  Le  Pape  Boniface  révo- 
qua les  commandes  qu'il  avoit  favorifées.  Innocent  Sixième  les  abrogea.  Met- 
tre un  Monaftére  en  commande.  Donner  une  Abaïe  en  commande.  Tenir  en 
commande.  Favorifer  les  commandes,  autoriferîes  commandes.  Aprouver 
les  commandes.  Se  déclarer  contre  les  commandes.  Foudroier  les  comman- 
des. Si  les  Papes  faifoient  atention  fur  le  defordre  des  commandes  ils  les  abo- 
liroient.  ]  Voiez  fur  les  commandes  RébHfe,Rnfé,  Desbois  &  Froimont ,  Abc  corn» 
■mendataire  ,  t.  &  2.  partie. 

CONCORDAT  ,  f  m.    Terme  de  droit  Canon.  Traité  entre  le  Pape  Léon 
dixième  &  le  Roi  François  Premier  qui  convinrent  que  les  Eglifes  Catédra- 
îes  &  Métropolitaines  &îes  Abaïes  venant  à  vaquer,  les  Chapitres,  ni  les  Mo- 
naftéres  n'auroient  plus  droit  d'élire  leurs  Pafteurs  à  moins  que  d'en  avoir  un 
privilège  particulier  du  Saint  Siège  ;  mais  que  le  Roi  comme  patron  de  toutes 
les  Eglifes  de  fon  Roiaume  nommeroit  ces  Pafteurs  ,  que  le  Pape  leur  donne- 
roitles  provifions  fur  le  brevet  du  Roi  ;  que  les  nommez  exprimeroient  dans 
leur  fuplique  la  jufte  valeur  du  bénéfice  ,  qu'iis  auroient  zj.  ans  ,  qu'ils  feroient 
îicentiez  &  qu'au  cas  que  fa  Majeflé  vint  à  nommer  des  fujets  qui  n'auroient 
pas  les  quaîitezreqiufes  on  lui  donneroit  un  délai  de  trois  mois  pour  en  choi- 
fir  d'autres  (înon  que  le  droit  de  nommer  feroit  dévolu  au  Saint  Pcre.     Il  fut 
auffi  arrêté  que  pour  le  regard  des  Monafteres  &  des  bénéfices  réguliers  fa  Ma- 
jefté  y  nommeroit  des  Religieux  de  l'ordre  du  Monaftére  ,  ou  que  la  nomina- 
tion feroit  mile.  Le  concordat  fut  commencé  à  Boulogne  eoi^.unpeu  après 
la  bataille  de  Mangnan.     Mais  il  fut  conclu  à  Rome  &  accepté  au  nom  de 
François  Premier  par- Roger  de  Barme  fon  Ambaftadeur.  Le  Roi  de  voit  faire 
vérifier  le  concordat  fix  mois  après  qu'il  avoit  été  fait.  Il  alla  pour  cela  en  1516. 
au  Parlement  où  le  Chancelier  du  Prat  aiant  expliqué  les  intentions  de  faMa- 
jefté,  les  Chanoines  de  Notre-Dame  &  les  Docteurs  qui  s'étoient  trouvez  au 
Palais  répondirent  par  la  bouche  du  Cardinal  de  Boifi  que  les  afaircs  dontpar- 
îoit  le  concordat  ne  pouvoient  être  terminées  que  dans  ut?e  aflemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France.     Moniieur  le  Lieure  Avocat  gênerai  remontra  avec 
tant  de  vigueur  que  le  concordat  ctoit  contrait  e  aux  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane &  aux  intérêts  du  Roiaume  qu'il  fut  refoiu  qu'on  n'enre^îtreroit  point 
le  concordat.     Cependant  le  Roi  preffa  tellement  la  Cour  qu'en  1517.  le  vingt 
deuxième  de  Mars,  elle  fut  contiainte  d'enregîtrer  le  concordat,  mais  elle  dé- 
clara qu'on  jugeroit  toujours  félon  la  pragmatique.    La  Cour  en  éfet  s'opiniâ- 
tra  de  telle  forte  à  juger  conformément  à  cette  ordonnance  que  François  Pre- 
mier en  colère  de  cette  fermeté,  obtint  an  bref  du  Sii  it  Siège  pour  nommer 
aux  bénéfices  privilégiez.  Ainfi  la  liberté  des  élections  fut  entierement.détrui- 
te en  France,&  elle  la  toujours  été  depuis. 

Concordat.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d'Eglifè  parmi  les  marguilliers  &  il  veut 
dire  acord,  padion, convention.  [  Cejl  un  ufage  qui  s \hfcrye  de  tems  immémorial 

&  qui 
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'&  qui  es~l  autorisé  par  les  concordas  avec  les  anciens  Cure^.  Voiez  Le  MartWologe  de 
Saint  Ssvrain ,  page  premier e\ 

CONSEIL.    Ce  mot  en  parlant  des  confeils  du  Roi  n'a  pas  été  bien  expli- 
qué dans  le  corps  du  Dictionnaire  ,  &  comme  je  me  plaignois  un  jour  au  célè- 
bre Moniteur  Boileau  Depreaux,  que  je  ne  trouvois  perfonnc  qui  me  pût  recti- 
fier ce  que  j'avois  fait  là-defllis  ,  allez  ,me  dit-il ,  trouver  de  ma  part  Monùeuc 
Dalence  confeiller  &  fecretaire  du  Roi;  c'eft  un  honnête  homme  &  un  habile 
homme  ,   qui  a  beaucoup  d'efpnt,  &  qui  aime  particulièrement  les  gens  de 
lettres  v   11  vous  induira  à  fond  fur  les  confeils  de  fa  Majefté.  Je  quitte  auffi 
tôt  Monfieur  D.preaux,  &  vais  chez  Monfieur  Dalencé  qui  après  m'avoir  re- 
çu fort-obligenrneni  me  die  que  les  confeils  du  Roi  fe  divifoient  en  confeil 
d'enhaut ,  en  confeil  d'état  ,  ou  de  finance,  en  ceux  quon  apelle  petite  &  grande  di" 
vettion  ,  en  confeil  des  dépêches,  &  confeil  des  parties.  Le  conjeil  d  enhaut  ,    eft  celui 
où  prefide  le  Roi,  &  où  fe  trouvenr  Monfieur  le  Chancelier  ,  les  Miniftres  d'Etat 
&autres  perfonaes  qu'il  p'ait  à  fa  Majefté  d'y  apeller,  &  qui  font  confommées 
dans  les  afaires  qui  s'y  doivent  traiter.  Les  arrêts  de  ce  confeil  commencent 
par  ces  mots,  Le  Roi  étant  enfin  confeil,  pour  faire  voir  la  diference  des  ar- 
rêts des  autres  confeils    qui  ne  débutent  point  par  ces  mots  ,  Le  Roi  étant* 
&  pour  marquer  la  prefence  de  fa  Majefté  au  confeil.   Les  Secrétaires  d'état 
expédient  les  arrêcs  du  confeil  d'enhaut. 

Le  confeil  d'état ,  ou  de  finance,  eft  celui  où  fe  traitent  toutes  les  afaires  de  fi- 
nance, ou  qui  ontraportaux  finances  ,  telles  que  font  les  afaires  des  fermes 
&  des  gabelles  &  même  des  oftees.  Ce  confeil  fe  tient  dans  une  faleau  Lou- 
vre, où  il  y  a  une  table  au  bout  de  laquelle  eft  la  chaife  du  Roi.  Monfieur  le 
Chancelier  préfide  à  ce  confeil  où  fe  trouvent  Monfieur  le  Maréchal  de  Vile- 
roi  directeur  gênerai  des  finances  ,  Monfieur  Colbert  contrôleur  gênerai  des 
finances,  les  deux  Intendans  des  finances  Mefficurs  Hoteman  &  Defmaraisavec 
les  Confeillers  d'état  &  les  Maîtres  d?.  s  requêtes  qui  onr  quelque  afaire  à  y  ra- 
porter.  Meffieurs  Béchamel ,  Berier,  Ranéhin,  &  Coquille  font  les  quatre  Se- 
crétaires de  ce  confeil, &  ils  y  fervent  par  quartier. 

Le  confeil  qu'on  apelle  la  petite  direction  fe  tient  chez  Monfieur  le  Maréchal 
de  Vileroi  où  fe  rencontrent  le  Contrôleur  gênerai  des  finances,  les  deux  In- 
tendans des  finances  ,  quelques  Confeillers  d'Etat  &  les  Maîtres  des  requêtes 
qui  ont  des  afaires  à  y  raporter  ,  &  qui  y  raportentde  bout  &  découverts.  La 
petite  direction  n'eft  qu'un  premier  examen  des  afaires  qui  font  de  finances  ,ou 
qui  regardent  les  finances. 

Le  confeil ,  qu'on  apelle  la  grande  direction  fe  tient  au  Louvre  dans  la  fale  du 
confeil.  Toute  la  diference  qu'il  y  a  entre  la  grande  direction  &  le  confeil  d'é- 
tat ou  de  finance  c'eft  qu'en  la  grande  direction  la  chaife  du  Roi  n'y  eft  pas, 
que  les  Maîtres  des  requêtes  y  font  aflis,  &  qu'ils  y  raportent  couverts.  On 
traite  dans  la  grande  direction  des  afaires  de  finances,  ou  qui  ont  raport  aux 
finances,  tout  comme  dans  le  confeil  des  finances  excepté  qu'on  n'y  fait  aucu- 
ne adjudication  des  fermes  du  Roi.  Les  arrêts  de  la  grande  direction  s'inti- 
tulent extraits  des  rentres  du  confeil  d'Etat  du  Roi. 

Le  confeil  des  dépé-hes  fe  tient  aujourdhui  chez  le  Roi  ,  ordinairement  le 
lundi ,  &  autrefois  le  vendredi.  11  eft  composé  de  fa  Majefté  ,  de  Monfieur  le 
Chancelier  des  trois  Miniftres  d'Erat,  &  des  quatre  Secrétaires  d'Etat.  Le  Roi, 
le  Chancelier  &  les  trois  Miniftres  font  auls,  &  les  quatre  Secrétaires  debout. 
On  traite  en  ce  confeil ,  des  afaires  étrangères  ,  du  rôle  des  dous  du  Roi ,  & 
Remarques ftr  lai. Partie?  p  c'eft 
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c'eft  proprement  dans  ce  confeil  que  les  Secrétaires  d'Etat  parlent  des  afan 
res  de  leur  charge.  Les  autres  jours  le  Roi  tient  confeil  avec  Monfieurle 
Chancelier  5  les  trois  Mirtiftres  qui  font  Meûleurs  de  Louvoi  ,  Colbert  & 
Pompone  ,  &  ils  parlent  des  afaires  d'Etat.  11  y  a  auffi  un  jour  en  la  fe- 
maine  où  le  Roi  tient  conieil  de  finance  auquel  alTiftent  Monfieur  le 
Maréchal  de  Vileroi  ,  Monfieur  Colbert  &  aurres  qu'il  plaît  à  fa  Maje- 
îté  y  a  peler.  Tout  ce  qui  eft  émané  de  ces  conreLls  eft  dit  être  émané  du  con- 
feil d'enhaut. 

Le  confeil  des  fardes  ,  eft  celui  ou  prefide  Monfieur  le  Chancelier  ,  & 
où  aiïîftent  les  Confeiliers  d'Etat  affis  ,  &  les  Maîtres  des  requêtes  de- 
bout derrière  les  Confeiliers  d'Etat.  La  Chaife  du  Roi  eft  en  ce  Con- 
feil au  bout  de  la  table  ,  ôc  on  y  traite  des  afaires  des  particuliers  com- 
me des  cafïations  d'arrèrs ,  évocations  &  autres  chofes  a  peu  prés  de  cette  na- 
ture. Il  y  a  quatre  Gréfers  de  ce  confeil,  Meffieurs  la  Guillaumier.Pecot,  le  Foin, 
&  Brunet.  Les  arrêts  de  ce  Confeil  s'intitulent  extraits  des  regîtres  du  confeil 
privé  du  Roi. 

CONTRE-COUP,  Subjîanùf  Mafculin.  C'eft  un  coup  qui  répond 
à  celui  qu'on  a  reçu  ,  ou  qu'on  s'eft  donné.  [  Un  contre-coup  à  la  tête  eft 
dangereux.  ] 

*  CONTRE-COUP.  Ce  mot  fe  dit  auffi  au  figuré.  [  J'ai 
fenti  jufques  au  fond  de  mon  ame  le  contre- coup  de  votre  douleur.  CoJlar> 
lettres ,7 'orne i.  lettre  200.  C'eft  à  dire  ,  j'ai  pris  part  à  votre  douleur,  j'ai  reflenti 
tous  vos  déplaifirs.] 

CONTRE-MARCHE  ,  ff.  Terme  de  Guerre.  C'eft  une  des  parties  des 
évolutions  militaires.  Il  y  a  deux  fortes  de  contre-marches,  Tune  qui  fe  fait  par 
files,&  l'autre  par  rangs.  La  contre-marche  par  files  eft  un  changement  de  la  face 
d'un  bataillon  ,&  la  contre  marche  par  rangs,  c'çft  le  changement  des  ailes  d'un 
bataillon.  [  On  fut  obligé  de  faire  la  contre-marche.] 

CONVERSION.TVweric  Guerre. C'eft  auffi  une  des  parties  des  évolutions 
militaires.  C'eft  un  mouvement  qui  fait  tourner  la  tête  du  bataillon  où  étoit  le 
flanc  ,  ce  qui  fe  fait  par  quart  de  converfion,  à  droir,ou  à  gauche.  Guillet.arts  de, 
ïhommedépée.  [Les  Grecs  firent  la  converfion  pour  l'aller  recevoir.  AbLRet.l  .ex. 
Faire  le  quart  de  converfion  à  droit.  Faire  le  quart  de  converfion  à  gau- 
che.] 

CORDE  DE  BOIS,//.  A  la  fin  de  l'explication  de  ces  mots  corde  de 
bois,  j'ai  dit  A  Pari. <  le  bourgeois  fe  fer t  ordinairement  du  mot  dévoie.  Il  faut 
ajouter  ;  pour  dire  vue  demi  corde  de  bois,  &  il  dira  ,  il  me  faut  huit  voies  de 
bois  pour  mon  chaufage.  C'eft  à dire,  quatre  cordes,  mais  un  marchand  dira 
j'ai  vendu  cet  hiver  deux  cens  cordes  de  bois  &  j'en  ai  encore  cinq  ou  fix  cens 
dans  mon  chantier. 

CORNETTE,  ff.  Monfieur  ChalTe-bras  de  Cramaille,  Gentilhomme 
qui  a  beaucoup  d'honuéteté  &de  lumière  m'a  fait  voir  qu'en  matière  de  guer- 
re ,je  n'êtois  pas  un  grand  Clerc.  Vous  avez  écrit,  m'a-t'il  dit,  que  le  mot  de 
cornette  au  propre  fignjfioit  l'étendard  d'une  compagnie  de  cavalerie ,  mais 
)'ai  confulté  là  deffus  des  oficiers  qui  ont  blanchi  fous  le  harnois  ,  Se 
qui  m'ont  tous  affuré  que  le  mot  de  cornette  en  ce  fens  ne  fe  difoit  plus 
qu'en  parlantde  lacornette  blanche.Qu'en  fa  place  on  fe  fervoit  du  motd'éten- 
idard.Et  qu'on  ne  diroit  point  aujourdhui  U  cornette  a  e'téj>rife-t  mais  l'étendanf 
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2.  été  pris,  ni  mettre  cavalier  à  la  cornette,  mais  mettre  un  cavalier  à  l'étendard, 
c'eft  a  dire  en  arrêt. 

*  Cornette  ySubsïant if  Féminin.  .  Ce  mot  eft  en  ufage  au  figuré  &il  fignifïe 
charge  de  cornette ,  c'eft  à  dire ,  dutroifiémeoficierde  la  compagnie.  [  Le  Roi 
a  donne  une  cornette  à  Monfieur  un  tel. 11  a  acheté  la  cornette  de  la  compagnie 
du  Mettre  de  camp.] 

*  Cornette  ,  Subftantif  Féminin.  Ce  mot  au  figuré  eft  ufité  entre  les  che- 
vaux-légers de  la  garde  du  Roi  &  autres  ,  &  il  figmfie  tout  le  corps  des 
chevaux-legers  de  la  garde.  [  Ainfion  dit  un  tel  eft  à  la  cornette  ,  C'eft  à 
dire  ,  un  tel  tft  dans  ie  corps  des  chevaux-legers  de  la  garde  ,  &  il  n'eft  point 
de  quartier.  Il  fert  a  la  cornette  ,  C  eft  à  dire,  il  n'eft  pas  de  quartier ,  &  il  ferc 
dans  ie  corps  des  chevaux-legers  delà  garde.  Vn  tel  eft  allé  rejoindre  la  cor- 
nette ,  C'eft  à  dire  ,  qu'il  eft  forti  de  quartier  ,  &  eft  allé  rejoindre  le 
gros.  ] 

*  Cornette  ,  Subftantif  Féminin.  Gros  de  cavalerie  .•  &  c'eft  en  ce  fenS 
que  Monfieur  de  Vaugeias  ,  traduction  de  Quinte  Curfe  livre  4.  chapitre  16.  a 
écrit,  Le  Roimarchoit  à.  la  tête  de  fa  cornette  Rex  antefigna  ibat.  Cette  façon  de 
parler  de  Monfieur  de  Vaugelaseft  conteftée  par  queiques-uns,mais  mal,on  pré- 
tend qu'en  parlant  du  colonel  gênerai  des  chevaux- légers  on  dira  fort  bien.  Il 
tnar  choit  à  la  tête  de  fa  cornet  te. 

*  Cornette  ,  Subftantif  Féminin.  Compagnie  de  cavalerie  ,  &  principale- 
ment de  cavalerie  étrangère.  Il  défit  fx  mile  Hongrois  avec  quinze  cornettes  de 
Cavalerie.  Sarazin  ,  confpirarion  de  Vaeftein  in  dotCÇepageyf.  IlyateUe  rofe  de 
fbulier  qui  vaut  mieux  que  neuf  cornettes  Impériales.  Voiture  ,  lettre  66.  J'ai 
confulté  ces  deux  façons  de  parler  à  des  gens  d'épée  fort  expérimentez 
qui  d'abord  ont  un  peu  froncé  le  fourci  &  branlé  la  tête,  &  qui  en  fuite  m'ont 
dit  pa[fe  pour  la  phrafe  de  ZJoiture  qui  n'eft  dite  qu'en  riant ,  maii  pour  Vexpreffion 
de  Saraz.in  ,  fervitcur  ,  Il  feroic  bon  de  prendre  un  autre  tour  &  de  mettre 
le  mot  d'efeadron  en  la  place  de  celui  de  cornette.  Si  Meilleurs  les  gens  d'é- 
pée  parlent  bien  ,  ou  mal.  Il  ne  m'apartient  pas  d'en  juger.  Je  renvoie  à  ce 
qu'en  diront  un  jour,  qui  ne  viendra  pas  fi  tôt ,  Meflieurs  de  l'Académie  dans 
leur  'Dictionnaire.  Cependant  c'eft  un  finiftre  préjugé  pour  le  mot  de  cornette  au 
fens  que  je  viens  de  marquer  que  de  n'être  plus  dans  la  bouche  des  gens  de 
guerre  qui  fe  piquent  de  bien  parler. 

Cornette  blanche.  Mots  confacrez  pour  fignifier  l'étendard  du  colonel  gê- 
nerai des  chevaux-legers  ,  qui  eft  aujourdhui  Monfieur  le  Comte  d'Auver- 
gne. Cet  étendard  eftapellé  cornette  blanche  ,  parce  qu'efecrivemenr  il  eft 
blanc.  Et  on  dit  en  parlant  de  cet  étendard.  //  n'y  a  qu'une  cornette  bUnche  en 
France. 

*  Cornette  blanche.  C'eft  la  première  compagnie  du  régiment  du  Colo- 
nel gênerai  de  la  cavalerie  légère  :  C'eft  auffi  tout  fon  régiment  &  tout 
le  corps  des  chevaux-legers  &  en  l'un  ,  ou  l'autre  de  ces  fens  ,  on  dit  [Mon- 
fieur un  tel  fert  dans  la  cornette  blanche, la  cornette  blanche  marchera  cornette  blanche 
eft  commandée.  ] 

*  Cornette  blanche.  C'eft  la  charge  de  la  cornette  blanche  ,  on  dit. 
[  Monfieur  le  Comte  d'Auvergne  a  eu  la  cornette  blanche  de  Monfieur) 
de.] 

Cornette  >  Subftantif  Féminin.    Ce  mot  fe  dit  fur  mer  ,  il  fignifie  le  pavillon 
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du  chef  d'efcadre.  Ceft  une  forte  de  baniere  qui  eft  d'ordinaire  d'étamine,qu*on 
arbore  à  la  pointe  du  mât,  ou  fur  le  bâton  de  l'arriére  ,  embélie  d'armes  &  de 
couleurs  particulières  pour  difcerner  les  oficiers  généraux  de  l'armée  navale 
&  faire  la  diference  des  nations ,  quand  l'Amiral  eft  en  perfonne  à  l'armée  il 
porte  lui  feul  le  pavillon  quarré  blanc,  au  grand  mât ,  &  les  chefs  d'efcadre 
portent  la  cornette  blanche  au  mât  d'artimon.  Voiez  les  réglemensde  la  marine* 

Cornette  ,f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux- légers,  de  dragons  ,  &  de 
moufquetaires  qui  fe  bâtent  tantôt  àpié  ,  &  tantôt  à  cheval.  C'eft  le  troifié- 
me  oficier d'une  compagnie  de  chevaux- légers,  de  dragons,  &de  moufque- 
taires, qui  en  Pabfence  du  lieutenant  commande  la  compagnie  ,  &  qui  porte ,  ou 
fait  porter  l'étendard  par  tout  où  la  compagnie  marche  ;  mais  qui  dans  un  jour 
de  revue",  de  montre,  de  garde ,  ou  de  combat ,  le  doit  porter  lui-même.  [  Ls 
cornette  en  un  jour  de  combat  efï  à  la  cinquième  file  au  premier  rang  de  l'efca- 
dron.  Le  cornette  de  la  compagnie  du  meftre  de  camp  eft  tué.  [  Un  tel  eft  le 
cornette  de  notre  compagnie.] 

Cornette,  ff.  Ce  mot  lignifie  auffi  une  forte  de  coife  de  femme  &  une  forte  de 
fleur.  Voiez  la-de(fu6  le  corps  ait  Dictionnaire. 

CORPS.  Ce  mot  entre  dans  plufîeurs  expreffions  de  Guerre.  On  dit 
corps  de  bataille.  C'eft  la  partie  de  l'armée  qui  dans  fa  marche  eft  entre  l'avant- 
garde,&  l'arrieregarde.  Le  gênerai  demeure  ordinairement  au  corps  de  bataille 
d'où  il  envoie  fes  ordres  où  il  eft  befoin  par  fes  Aides  de  camp,  ou  fes  Majors  de 
brigade. 

Corps  de  referve.  Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de  bataille,  c'eft  une  partie  de 
l'armée  que  le  General  fait  pofter  derrière  les  lignes  aux  jours  de  combat  pour 
fecourir  les  poftes  les  plus  foibles.  Le  gênerai  fait  fon  corps  de  referve  de 
quelques  brigades  de  cavalerie  &  d'infanterie  qu'il  pofte  derrière  les  lignes,ou  à 
h  queue  des  lignes. 

f  Corps.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufîeurs  façons  de  parler  qui  regardent 
la  guerre;  Exemple.  [  Dans  ia  mai  che  de  l'armée  la  cavalerie  fe  partage  en  deux 
corps  &  l'infanterie  ma»  che  ah  milieu.  C'eft  à  dire ,  1a  cavalerie  fe  divife  en  deux 
gros.  Faire  un  corps  d'armée.  Raftembler  les  troupes  en  un  corps  d'armée >Ahl.in-~ 
court»  Arian,  C'eft  à  dire,  de  toutes  les  troupes  qui  font  difperfées  çà  &  là  en  fai- 
re un  gros  qui  compofe  l'armée.] 

Corps  de  garde,  f.  m.  Cavaliers ,  on  fantalïîns  qui  doivent  garder  un  pofte  & 
qui  font  fous  le  commandement  d'un,  ou  de  plufîeurs  oficiers.  [  Pofer  un  corps 
de  garde.  Le  meftre  de  camp  qui  entre  en  garde  doit  détacher  un  corps  de 
garde  avancé,  de  24.  maîtres  commandez  par  un  lieutenant.  Gaia.art  delaguer- 
re,  i. partie, c.\ç.  ] 

COURANT  ,  f.  m>  C'eft  le  fort  de  l'eau  qui  roule.  [  Un  courant  rapide. 
Abtav court.  ] 

Cour  ans  ,  fm.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  mouvemens  impétueux  des  eaux 
qui  en  de  certains  parages  courent  &  fe  portent  vers  des  rumbs  de  vent  parti- 
culiers. \  Le  s  cour  ans  font  ordinairement  plus  rapides  lorfque  la  Lune  ejl  pleine  & 
nouvelle.  Le  vent  portoit  contre  les  cour  ans.  Les  cour  ans  portoient  au>  Sud»  SmmonHt 
lia  force  des  cour ans ,  Cuillet ,  terme  de  navigation.] 

COUTELAS  ,  fm.  C'eft  une  forte  d'épée  large  d'environ  deux  doigts* 
qui  ne  coijpe  que  d'un  côté,  &q'jj  vaprefque  infeufiblement  en  cou~bant,&,  à 
ce  qu'on  croit  ,  le  coutelas  d'aujourdhui  eft  une  efpece  de  cimeterre  afTez  fem- 
hlable.à  celui  dont  fe  fervoient  les  Medes,  les  Partes,  &  lesP.erfes  &  que  les  La- 
tins ■ 
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tinsapellentrfrt'ftrrtf.Je  dirai,  en  partant ,  que  je  me  fuis  trompé  lorfque  j'ai  dit 
le  coutelas  du  boureau  coupe  la  tête,  il  faut  dire,  fépee  du  boureau  coupe  la  tete  net- 
tement. 

Coutelas.  Terme  de  Mer.  Sortes  de  petites  voiles  qui  régnent  le  long  de  la 
grande  voile  &  qui  s'apellent  au(ïî  bonnettes  en  étui,  parce  qu'elles  ont  la  figure 
d'un  étui. 

CRAQUELIN ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  à  Paris  pour  fignifier  une  efpece  de 
gâteau  fec  qui  a  les  bords  relevez  ,  qui  eft  au  Tel,  &  au  beurre  &  que  de  pau- 
vres femmes  portent  fur  des  inventaires  par  les  foires  pour  les  vendre  au  pre- 
mier qui  en  demandera.  [  Le  craquelin  fait  boire. D'excellens  craquelins,de  bons 
cracmelins.] 

CROUPADES,  GROUPADES,//.  Terme  de  manège.  Quelques-uns  di- 
Çentgroapade,  mais  mal,  lesécuiers  &  les  cavaiieisqui  parlent  &  qui  écrivent  le 
mieux  difent  croisades.  Les  croupades  font  des  fauts  relevez  qui  tiennent  le 
devant  &  le  derrière  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans  qu'il  montre  fon 
fer.  Hautes  croupades,  ce  font  des  croupades  plus-relevées  que  les  croupades 
ordinaires.  [  Manier  à  croupades. Faire  des  croupades.  Mettre  un  cheval  à  l'air 
des  croupades. Cheval  quife  prefente  à  croupades.  Vn  cheval  ne  s  épare  point  aux; 
croupades  ,  C'eit  à  dire,  ne  rue  point  entièrement  du  train  de  derrière  alongeant 
les  deux  jambes  entièrement  de  toute  leur  étendue.] 

CUIRASSIER  >  fm.  Ce  font  des  cavaliers  aimez  de  cuiraffes.  Il  y  a  en 
France  un  régiment  de  cuiralfiers  ,  &  il  s'en  trouve  plufieurs  dans  les  troupe*, 
étrangères. 
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j-  Y"-v  E'CHAUSSERj'U.tf.Tm»?  d'arracheur  de  de n s. C eu  prendre  le  déchauf' 
\J  foir  &  dépouiller  la  dent  de  l'envelope  de  la  chair.  [Déchaufler  une  dent. 
Ses  àens  font  toutes  déchaujfées  ,  C'eft  à  dire,  font  dépouillées  de  l'envelope  de  là 
chair  qui  les  couvrQic] 

DECIMES,//".  Ce  mot  ne  fignifie  point  ce  qu'on  apelîe  proprement  dîmes, 
cwles  dîmes  fe  prenent  parles  Curez  fur  les  perfonnes  Laïques  &  les  décimes  pat 
le  Roi  fur  le  Clergé. Ai nii  c'eft  à  tort  que  l'on  confondroit  ces  deux  mots. Celui 
de  décimes  ne  fe  die  au  fingulier  qu'en  de  certaines  façons  de  parler  comme  dé  ci" 
me pafcaline.ChQp'm.l.^.du  Domaine ,titre  25. parle  à  peu  près  des  décimes  en  cette 
for  ce. Leur  origine  vient  des  guerres  que  les  Rois  de  France  firent  contre  les  in- 
fiàellês,  &  on  apel'a  alors  décimes  une  certaine  fomme  d'argent  qu'on  leva  fur  le 
Clergé  pour  contribuer  aux  frais  de  ces  guerres.  On  commença  en  mile  cent  qua- 
tre-vings  &  neuf  à  lever  ces  fortes  de  décimes  furies  Ecléfiaftiques.Depuis,quoi 
qu'on  ne  fit  plus  la  guerre  aux  Infidelleson  ne  laiiTa  pas  de  lever  de  tems  entems 
fur  tous  les  bénéfices  une  fomme  d'argent  qu'on  apella  décime pafealine  &  qui  en 
l'année  i5i<5.fut  réduite  en  forme  de  fnbventionordinaire,&  mife  fur  tout  le  Cler- 
gé, ce  qui  s'apelle  aujourdhui  les  décimes  du  Clergé. Ces  décimes  fe  paient  tous  les 
ans  au  Roi  par  tous  les  beneficiers  de  France,  foit  qu'ils  aient  un  revenu  certain, 
ou  qu'ils  ne  fubfiftcnt  que  du  cafiïel  de  leur  bénéfice  comme  Meffieurs  les  Curez 
de  Paris.  La  fomme  que  chaque  bénéficier  paie  devroit  être  proportionnée  à  la 
valeur  du  bénéfice  dont  le  Bénéficier  jouïe;mais  cela  ne  fe  fait  pas,&  cette  fomme 
dépend  purement  des  Meffieurs  qui  l'impofent.  Les  décimes  font  aujourdhui  Do- 
mAnialei'tSi  il  y  en  a  des  ordinairesj&dcsextrordinaires.Les  ordinaires  font  celles 
qu'on  mit  en  1516.  fur  tout  le  Clergé ,  &  les  extrordinaires,  c'eft  tout  ce  qui  s'efl: 
impofé  depuis. Voiez  Dongratuit. 

*  SE  DECLARER,  v.r.  Ce  mot  commence  à  fe  dire  parmi  les  Médecins 
polis  qui  voient  le  beau  monde,&  qui  n'ont  rien  de  l'air  du  Sire  GuiGuilotnide 
iean  Fiaot,&  il  eft  ufité  en  parlant  de  maux,&  de  maladies.  11  fignifie  paroitre  ,  (c 
faire  connoitre,fe  montrer  en  quelque  endroit  du  corps.  £  La  maladie  s'efl  décla- 
rée au  bras,  le  mal  s'efl  déclaré  &  l'épaule.  ] 

D'ERIVER.  Ce  verbe  eft  toujoiir-Sjg£ftJbg*&  ne  régit  point  d'acufatif.  Aiud 
on  lit  que  lap!u-part  des  mots  de  G&in^gjûj^hle  Médecine  dérivent  du  Grec. 
C'eft  à  dire  ^viennent  &  décendent  de  la  langue  Gtéque. 

DE'ROGER.  Ce  verbe  eft  toujours  neutre  &  ne  régit  point  d'acufatif.  II 
eft  tiré  du  mot  Latin  deregarc,  qui  fignifie  diminuer,  abolir  en  partie.  [  Le 
Pape  peut  par  laplenicu.de  de  fa  puiflance  déroger  aune  conftitution,ou  à  une 

régie, 
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réglc,maîs  il  ne  peut  déroger  fans  abus  aux  droits  des  patrons  Laïques.  Voiez  Les 
définitions  du  droit  Canonjiv.u  ] 

DE'SACOUTUMER.  Ce  verbe  eft  atlif,  &  comme  il  fe "voit  par  les 
exemples.  Ceft  une  pure  faute  d'impreflion  d'avoir  marqué  jqull  êtoit  neutre. 
On  dit.  [  Depuis  fa  maladie,  iladéfacoutumé  le  vin.i 

DESSUS  ,  /  m.  Terme  de  Mufiquc.  1J  y  a  deuxdefliis  l'un  qu'on  nomme 
haut  dejjus.&c  l'autre,^  deJfus.Lc  haut  dejfm  eft  la  partie  la  plus  haute  de  la  Mu- 
fique  ,  on  apelle  aufll  ce  dellus  le  Superius.  Le  bus  dejfus  eft  entre  la  haute- con- 
tre &  le  deflus.    On  dit  [  Chanter  le  Superius,  ou  le  deflus.] 

Dejfus  ,  Subftamif  Mafiulin.  Terme  de  MuJhjuc.  Ceft  le  Muficien  qui 
fait  la  partie  de  Mufique  quon  nomme  le  dejfus.  [  Monfieur  eft  un  deflus,  ou 
un  Superius.] 

Dejfus  >fm.  Terme  de  httier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  violon  &  de  la  viole. 
Ceft  une  forte  de  viole,  ou  de  violon  qui  joue  la  partie  de  Mufique  qu'on  nom- 
me dejfus  &  qui  monte  plus  haut  que  les  autres  parties.  [  Un  bon  deffiis  de  vio- 
lon,un  beau  deflus  de  viole  touchant  le  deflus*] 

DIADEME  ,/.»».  VancWnUantiquirefyerdues  ,  /.  i.  c.^6.  penfe  que  le  dia- 
dème êtoit  une  manière  de  petit  bonnet  qui  fe  lioit  fur  la  tête  avec  un  linge 
fort-blanc,  &  que  les  Empereurs  auffi  bien  que  les  Rois  le  portoient  fur  leur 
tête  pour  marque  de  leur  dignité.  [  Porter  le  diadème.  Mettre  !e  diadème 
fur  la  tête.  Ofrir  le  diadème.  ]  Le  mot  de  diadème  fe  prend  anfli  en  gêne- 
rai pour  toute  forte  de  couronne  de  Prince  ablolu  &  fouverain.  [  Avec  un 
diadème  tout  plaît,  tout  charme. Benferade ,  rondeaux^ 

DIRECTION  ,  fubslantif  Féminin.  Prononcez  direccion.  Il  y  a  une  gran- 
de &  une  petite  direction  qui  font  des  confeils  du  Roi.Voiezlemotde^??/?//clans 
les  Remarques. 

DOCTORERIE, //.Voiez  Auliçuedans  les  Remarques.. 

DOIEN  y  frn.  fcn  Latin  decanm.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Chanoines* 
Il  y  adesDoiens  d'Eglifes  Catédrales  &  des  Doiens  dÉglifes  coité«ia!es.  Le 
Doien  dune  EgUft  Caiédrale  eft  la  féconde  perfonne  du  Chapitre ,  car  Ja  première 
ceft  l'Evêqné,ou  l'Archevêque.  Ce  Doien  n'a nule  juridiction  fur  le  Chapitre 
mais  il  y  aplus  d  autorité  que  les  autres  Chanoines  Le  Doien  d'une  EgUfe  col eït  aïe 
eftleCn- fdu  Chapitre  ,&il  a  une  manière  de  petite  juridiciion  fur  fonchapi* 
trc  pour  contenir  les  Chanoines  dansleur  devoir.  Ce^x  qui  ont  traité  des  ma- 
tières beneficia'esdifent  que  les  Doiens  ont  fuccedé  aux  Archidiacres. 

r  tienne ,  f.  m.  Ceft  la  dignité  &  la  charge  de  Doien.  [  On  lui  a  donné  le  doien- 
né i'un  tel  chapitre.  Le  doienné  d'un  tel  chapitre  eft  bon.  Il  vaut  au  moins  u.  cens 
îiv .es de  rente.  ] 

^  Doienné.  Ce  mot  en  parlant  de  Doiens  ruraux  lignifie  l'étendue  des  lieux  ou  lé 
Doien  a  quelque  forte  d'infpedion.  [  Son  doienné  n'efl  pas  grand.  Les  dbiennêz 
ruraux  prennent  ordinairement  leurs  noms  de  la  pareille  à  laquelle  ils  font  an- 
nexez ] 

DOMAINE  ,  f  m.  Prononcez  domine.  Ceft  1er  rrimoine  roial.  Il  y  a 
de:  -x  fortes  de  domaine,  le  premfej  confiée  aux  terres  &  aux  feigneuries  que  le 
R  >i  s'eft  particulierement^referyées ,  &  qui  font  de  relie  façon  unies  à  Ja  couronne 
qu'elles  ne  font  qu'une  même  chofeavec  elle.  L'autre  forte  de  domaine  coniîfte 
dans  les  droks  que  doivent  les  m  archandifes  lorfqu'elfes  entrent,  ou  qu'elles  for- 
tent  par  les  bureaux  du  Roiaume.   En  un  mot ,,  cecte  dernière  efpece  de  domain  t 
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eft  compofée  de  tous  les  autres  droits  qu'on  apelle  roiaux  ,  &  féodeaux ,  tels  que 
font  les  amortiflemens ,  les  anobliffemens ,  les  droits  d'aubeine,  de  batardife,  les 
droits  de  franefiefs,  &c.  [  Le  domaine  aliéné  eft  rachetable.  Le  domaine  fe  peut 
aliéner  pour  caufe  de  guerre,  ou  d'apanage  :  &  quand  le  Roi  l'alietine  il  y  peut  ren- 
trer quand  il  lui  plaît.  Voiez  làdellùs  Chopin,  Traité  du  domaine  ,  livre  1.  titre  t. 
&  livrez,  titre].  ] 

DON  GRATUIT  ,  f  m.  Ceft  un  préfent  qu'on  fait  de  bon  cœur  &  fans 
y  être  contraint.  [  Le  Clergé  de  France  fait  tous  les  cinq  ans  un  don  gratuit  au 
Roi.  Meffieurs  du  Clergé  étant  affemblez,  le  Roi,  comme  ils  aîné  de  l'bglile ,  l'en- 
voie affurer  par  desperfonnes  continuées  en  dignité  qu'il  apuira  toujours  l'Egufe 
qu'il  reconnoit  pour  fa  mère  fpirkiidle.  Il  renvoie ,  à  quelques  jours  de  là ,  com- 
plimenter l'affemblée  par  ces  mêmes  perfonnes,  dont  lune  expofe  lesbefoins  de 
fa  Majefté;  &  auifitôt  que  ces  Meflîeurs  fe  font  retirez  ,  Monfeigneur  l'Archevê- 
que de  Paris  qui  préfide  à  l'aifemblée  fait  voir  en  peu  de  paroles  à  Meflïeurs  du 
Clergé  l'honnêteté  du  Roi,  qui  pouvant  demander  abfolûment ,  prend  des  détours 
tout  à  fait  civils  &  dignes  du  vrai  Fils  de  l'Eglife  ;  &  il  conclut  à  ce  qu'on  ait  à  lui 
faire  un  préfent  raifonnabîe,  qu'on  batife  du  nom  de  dongratuit.  On  voit  par  les 
harangues  de  Monfieur  Poncet  à  l'affemblée  du  Clergé,  imprimées  en  1679.  chez. 
Sebafticn  Cramoifi,  que  le  dongratuit  que  Meflïeurs  du  Clergé  rirent  en  1675.  à  fa 
Majefté  montoit  à  quatre  millions  cinq  cens  mile  livres.  Cette  Comme  étant  arrê- 
tée ,  on  la  diftribuë  fur  tous  les  benéficiers  duRoiaume  &  les  Ecléfiaftiques  apel- 
lent  cette  forte  de  taxe  décimes  extrordinaires.  ] 

DOUANE  ,  /  /•  Cemotfignifteauffi  le  bureau  où  lesmarchans  qui  tranf- 
portent  de  la  marchandife  font  obligez  de  décharger  &  de  déclarer  leurs  marchan- 
difes,  &  où  ils  paient  ce  qu'elles  doivent  par  balot,  par  paquets,  ou  par  livre.  Auflî  ■ 
tôt  lorfque  ces  marchandées  doivent  êtretranfportées ,  on  met  le  plomb  du  Roi 
aux  balots  &  on  donne  un  aquit  au  marchand  atin  de  pafler  librement  par  tous  les 
bureaux  du  Roiaume.  Il  eft  libre  aux  commis  de  la  doiianne  de  vifiter  les  mar- 
chandifes  qu'on  y  décharge  &  ces  marchandifes  font  confifquées  (î  on  trouve  qu'il 
y  en  ait  plus  que  le  marchand  n'en  a  déclaré.  De  toutes  les  marchandifes  qu'on 
décharge  à  la  douane  il  n'y  a  que  les  livres  qu^  ne  paient  rien.  [Aller  à  la  douane. 
Porter  la  marchandife  à  la  douane.  Faire  fa  déclaration  à  la  douane  des  marchan- 
difes qu'on  tranfporte.] 

Douane  de  Lion.  Termes  de  Fermier  du  Roi.  Ceft  un  impôt  fur  les  draps  d'or, 
d':irgent,  de  foie, de  rÏÏofelIe,  de  palfement,  de  canetille  &  autres  femblables  ou- 
vrages qui  viennent  d'Efpagne&  d'Italie  &  qui  entrent  en  France.  Cet  impôt  fut 
établi,  félon  quelques-uns,  fous  le  régne  de  Louis  onzième,  &  félon  d'autres,fous 
celui  de  Charles  neuvième.  Il  eft  apellé  douane  de  Lion  parce  qu'il  fe  paie  à  Lion 
où  il  faut  que  parlent  ces  fortes  de  draps.  Voiez  le  traité  des  aides  &  des  gabelles  dû 
DuCroc  Avocat  au  Confeil. 

DRAGON  ,f.m.  Sorte  de  cavalier  qui  febat  à  pié  &  à  cheval  &  qui  a  pour  ar- 
mes l'épée  le  fuftl  &  la  baionnette.  Les  dragons  ont  l'étendard,des  tambours,  des 
mufettes  &  des  hauts- h  lis.  Lorfqu'ils  marchent  à  pié  leurs  oficiers  portent  la  per- 
tuifane,&  les  fergens  la  halebarde.t.es  dragons  ont  fuccedé  aux  carabins.  [Les  dra- 
gons font  braves  &  au  dernier  combat  ils  donnèrent  fi  vigoureufement  fur  la  cavalerie 
ennemie  qùilsla  rompirent.] 

EN  DROITURE,  A  DROITURE  ,  ^i'.  Ces  mots  fedifenr  en  parlant 
«le  gens  à  qui  on  écrit  &  ils  fignifient  directement.  On  penfe  qu'*#  droiture  cil  plus 
&(ké  qu'd  droiture.  [  Ecrire  en  droiture  à  Rome.  1 
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-\  TTjCAÎLLE  ,//.  C'eft  une  coquille  qui  a  un  couvercle  dur  qui  enfer- 
Jj/ ne  un  poiflon  qu'on  apelle  huître  ,  qu'on  vend  &  qu'on  mange  à  Pâ- 
tis c'epais  le  mois  de  Septembre  jufques  au  mois  d'Avril.  Les  écailles  fonc 
dans  la  mer  atachées  autour  des  rochers  ,  &  on  les  pêche  avec  des  râteaux  de 
fer.  [  Crier  des  écailles  par  les  rues  de  Paris,  vendre  des  écailles.  Acheter  des 
écaiiles,ouvrirdes  écailles.] 

E'CHAPER.    Terme  de  charpentier.  Lifez  écharper. 

E'CH  AUDER  ,  *u.  a.  Brûler  avec  de  l'eau  chaude.  [  Il  m'a  échaudé  le  pie. 
Elle  m'a  échaudé  la  main.  ] 

E'chauder.  Terme  de  rotijfeur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cochon  de  lait, 
&  il  lignifie  oter  le  poil  d iin  cochon  de  lait  avec  de  l'eau  chaude.  [  Il  faut  i» 
chauder  ce  cochon  de  lait.  Ce  cochon  n'eft  pas  bien  échaudé  ,  qu'on  réchaude 
mieux.  ] 

Echauder.  Terme  iï  écureufe.  C'eft  nettéïer  avec  de  l'eau  chaude.  [  Echauder. 
un  pot,  echauder  une  marmite.  ] 

ECURER ,  u.  a.  C'eft  nettéïer  de  la  baterie,ou  de  la  vaiflelle  avec  de  la  lie» 
du  fablon,  &  un  torchon  de  foin,  c'eft  nettéïer  avec  de  la  leffive,du  fablon  &un 
torchon  de  foin.  [Il  faut  écurer  avant  que  de  fablonner.Ecurer  la  baterie.  E- 
curer  la  vairTellc.] 

Ecurer,  Terme  d'e'c tireur  de  puis.  C'eft  nettéïer  un  puis  avec  la  drague  &  au- 
tres outils.  [  Ecurer  un  puis.] 

Ecureufe  ,  f  f.  C'eft  à  Paris  une  pauvre  fille  ou  une  pauvre  femme  qui  gagne 
fa  vie  à  écurer  chez  les  gens  de  qualité  &chez  les  bourgeois  &  à  qui  on  don- 
ne io.  il  ï<j.  ou  20.  fous  chaque  jour  pour  la  peine  qu'elle  prend  à  écurer  la 
vaiflelle  &la  baterie.  [Une  écureufe  doit  être  forte  &  avoir  de  bon  bras.  Il 
faut  prendre  une  écureufe  pour  écurer  cette  vaifleile  par  ce  qu'elle  eft  bien  vi- 
laine. ] 

ELARGIR  ,  v.  a.  Ce  mot  fignifiant  faire  fortir  de  prifon  ne  fe  dit  que 
des  hommes  feulement.  Car  en  parlant  des  femmes,  on  dira,  àcaufe  de  l'équi- 
voque, Madame  ,  ouMademoifelle  une  telle  a  eu  aujourdhui  provtfon  de  fa  per- 
fonne3  &  jamais  ,  on  a  élargi  Madame  ,  ou  Mademoifelle  une  telle  ,  mais  en  par- 
lant d'un  homme ,  on  dira  fort  bien,  on  vient  d'élargir  le  Continuateur  de  Pha.. 
qui  êtoit  au  Chatclet  depuis  Trois  femaines. 

E'MAIL  ,  f.m.    Ce  mot  ,dans  le  corps  du  Dictionnaire,  n'eft  pas  aflez  dé- 
brouillé, &  je  vais  tâchera  le  mieux  expliquer.  L'émail  eft  premièrement  une 
Remarques  fur  lai.  Partie,  E  forte 
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forte  de  minerai  qu'on  purifie  &  auquel  on  donne  dans  les  païs  étrangers  tou- 
tes les  façons  qu'il  doit  avoir  pour  en  faire  un  bleu  foncé  &  le  réduire  en 
manière  dt  fatine  très  déliée.  Cet  émail  fe  vend  à  Paris  chez  les  épiciers.  Il 
fert  aux  blanchifleurs  &  aux  blanchifleufcs  pour  faire  de  l'empois,  &  aux  en- 
lumineurs &  aux  peintres  pour  faire  une  couleur  bleue  qu'ils  emploient  dans 
leurs  ouvrages.  Le  mot  démail  en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  On  dit.  [  Cet 
ems.il  eft  très  fin.  Le  bel  émail  vient  de  Holande.] 

Émail.  Ce  mot  eft  auflï  une  forte  de  compofition  qui  félon  quelques-  uns  eft 
faite  de  fable  de  rivière,  de  chaux  &  d'eau  épailTies  enfemble.  Voiez  le  Diftion- 
naire  de  la  Crufca  ,  fur  le  mot  Smalio.  Mais  d'autres  penfent  que  c'eft  une 
compofition  où  il  y  entre  du  cuivre  &  d'autres  métaux  avec  de  certaines  cou- 
leurs ,  qui  eft  Iuifante,  comme  le  verre,  qui  fe  fait  dans  les  verreries  de  Venife 
&  qui  fe  fond  aifément  au  feu.  Cet  émail  s'apelle  en  Latin  encaujlum  ,  en  Ita- 
lien Smalto ,  &  en  Efpagnol  efmalce.  Il  fert  aux  orfèvres  qui  font  metteurs 
en  œuvres ,  aux  ém ailleurs  &  aux  peintres  en  émail.  Il  y  a  de  cet  émail  de  tou- 
tes les  couleurs,:  du  blanc,  du  noir, du  bleu  ,du  gris  ,  du  verd,du  jaune,  du 
grisdelin  &  du  rouge  qui  eft  le  plus  excellent.  En  parlant  de  cet  émail.  On  dit. 
[E'mail  clair,tr'anfparent,êpais  ou  opaque.]  Le  mot  d'émail  en  ce  fens  a  un  pluriel, 
&  il  fait  à  fon  pluriel  eW«.v.  [Quand  les  metteurs  en  œuvre  emploient  les  émaux, 
ii  les  fondent  au  feu  en  leur  communiquant  un  certain  degré  de  chaleur  qui 
leur  donne  la  beauté  qu'ils  doivent  avoir.  L'or  reçoit  fort  bien  tous  les  émaux 
clairs  &  opaques.     Emploieras  émaux  ,  apliquer  les  émaux  ,  patfondre  les 

émaux.] 

Émail.  Ce  mot  lignifie  encore  un  ouvrage  composé  d'une  manière  de  ver- 
re blanc  qui  fe  fait  à  Venife  &  qui  fe  vend  chez  les  financiers  de  Paris.  On  vend 
«les  tatfes  d'émail ,  de  petis  pots  d'émail ,  petites  urnes  d'émail  &  d'autres  gen- 
tilefles  propres  à  parer  les  cabinets ,  les  armoires,  &  les  cheminées.  Il  y  a  auflî 
une  forte  de  faiance  émaillée  ,  que  l'on  apelle  ordinairement  émail  ,mais  c'eft 
un  faux  émail  que  les  faianciers'apellent  turquinëc  qui  n'eft  pas  à  beaucoup  prés 
fi  beau  que  l'émail  de  Venife  qu'on  fait  agréablement  dorer  pour  en  rehauiTer  la 
beauté. 

Emailleur ,  f  m.  En  Latin  Encaufles ,  en  Italien  Smaftatore  ,  &  en  Efpagnol 
Smaltador.  C'eft  un  ouvrier  qui  avec  un  chalumeau  de  verre  une  lampe  ani- 
mée, &.  des  branches  d'émail  aliéavecdu  verre  &  des  couleurs  fait  ordinaire- 
ment mile  petites  gentileffes  qu'il  fonfle  ,  qui  d'autrefois  forme  des  ouvrages 
d'émail  un  peu  plus-maff  fs  fans  les  foufler  &  qui  quelquefois  avec  le  pinceau 
peint  en  émail  fur  le  cuivre.  [  Un  bon  emailleur  ,  un  habile  emailleur.  Etre 
emailleur.  ]:  Les  émailleurs  ne  font  pas  encore  érigez  en  corps  de  métier.  Les 
émailleurs  travaillent  au  brolii  &  au  raion  avec  les  bercelîes  qui  font  des  ma- 
nières de  petites  pinces  fort  déliées  &  le  broiii  &  le  raion  deux  petis  tuiaux 
de  verre  par  où  le  vent  paffe  pour  entretenir  le  feu  de  la  lampe. 

ENCHANTERESSE  rf.'fi.  Prononcez,  anchanterejfe.  Ce  mot  au  propre 
lignifie  une  forte  de  forciere,  celle  qui  fe  fert  d'enchantemens  &  de  paroles  de 
magie  pour  faire  quelque  chofe  de  particulier,  &  de  furprenanr.  Ilfembloit  que 
four  obéir  prompt  ement  au  pouvoir  de  fenchanterejfe  Alcine  la  comédie  n'avoir  eu  te 
tejns  que  de  prendre  un  de  [es  brodequins  .^A^xx^s  Relation  de  Verfailles* 

*  Encbanterejfe.   Ce  mot  au  figuré  eft  fort  ufité.  Il  lignifie  celle  qui  par  feS*- 
manieres,  ou  fa  beauté  charme  ,  &  furprend  agréablement  les  perfonnes  qui 
là- voient ,  ou  qui  l'entendent  ;  fille  ou  femme  qui  eft  belle .&.  qui  ravit.  [  // 

voulut.: 
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voulut  nom  faire  voir  lesenchamerejfes  du  lien.  Voiage  de  Chapelle  &  de  Bachau- 
mont. 

Vos  charmes  font  plus  forts  &  plus  doux , 

Et  je  ne  fâche  en  cette  troupe 

D'autre  enchanterejfe  que  vous. 
Voiture  y  Poëfies.  J 

ENFANS  PERDUS.  Ces  mots  en  termes  de  guerre,  fignifient  des  fol- 
das  qui  marchent  à  la  tête  des  troupes  commandées  pour  les  foutenir  &  qui 
font  tirez  de  pîufieuis  compagnies  pour  forcer  quelque  poite,  faire  quelque 
ataque ,  ou  donner  quelque  affaut.  J'ai  oui  dire  chez  le  Do&e  Monîieur  Jufîel, 
qui  efl  tous  les  jours  vifité  par  de  très- honnêtes  gens ,  foie  d  epée  ,  de  robe  , 
ou  de  lettres  ,  que  le  mot  à'enfans  perdus  au  fens  que  je  viens  de  marquer 
étoit  vieux.  Mais  j'ai  bien  apris  d'autres  chofes  que  cela  dans  le  cabinet  de 
l'obligeant  Monfieiu*  Juitel  ;  Qui  m  a  fait  la  grâce  de  ne  me  pas  refufer  fes  avis 
fur  pliifieurs  chofes  que  je  lui  ai  demandées  pour  mon  ouvrage.  J'ai  auflï 
beaucoup  d'obligation  àMonfieur  Bernard  de  la  faveur  qu'il  m'a  faite.  Il  s'eft- 
donné  la  peine  de  lire  ma  copie.  Il  m'a  envoie  fes  obfervationa  fur  prefquc 
routes  les  lettres  ,  &  il  ma  redrefie  en  quelques  endroits. 

ENFANS  DE  CHOEUR.  Jeunes  garçons  ordinairement  de  8.  de  9. 
de  10.  ou  de  12.  ans  qui  fervent  à  l'Eglife  en  robe  &  en  amie ,  qu'on  enfeigne 
à  chanter  &  à  fervir  au  Choeur  ,  &  à  faire  les  autres  fondions  à  quoi  ils  font 
obligez.  Les  en  fan  s  de  chœur  ne  doivent  entrer  à  l'Eglife  qu'avec  la  robe  ,  le 
bonnet  quarré  &  revêtus  de  leurs  amits.  La  fabrique  de  chaque  paronTe  de 
Paris  paie  leur  nourriture.  Les  en  fan  s  de  chœur  des  paroiifes  reçoivent  tous 
les  ans  une  certaine  fomme  pour  leur  aulftance  aux  Services,  aux  Merles ,  aux 
Saluts  ,  aux  Convois  ,  aux  Enterremens  >  &aux  Confréries.  Ce  peu  d'argent 
qu'ils  reçoivent  de  leur  afïi fiance  fert  à  les  entretenir  de  bas  ,  de  fouliez  ,  de 
bois  à  bruler  &  de  linge  de  table.  [  Un  petit  enfant  de  choeur,  fort  éveillé  & 
qui  chante  bien.  Etre  enfant  de  chœur.  Voiez  les  livres  qu'on apelle  les  Mar- 
tirologes  des  Paroi jfes.  ^ 

ENFILER.  Prononcez  anflé.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  guerre  eu 
parlant  de  l'Artillerie.  C'etl  tirer  le  iongd'uhe  ligne,  en  nettéïer  toute  l'éten- 
due ,  &  la  batre.  [  Le  canon  de  la  place  enfiloie  la  trenchée.  Enfiler  le  rem- 
part, enfiler  la  courtine.  ] 

1 
i  Enfiler.   Terme  libre  &  burlefcjtte  qui  fe  dir  en  parlant  des  perfonnes  du 
beaufexe  ,  &  quifigmfie  avoir  la  dernière  faveur  de  quelque  Belle.    Les  Ita- 
liens rendent  en  leur  langue  le  mot  Renfler  par  celui  d'irtfityre.   [  Elle  eil  jo- 
lie, &  elle  mérite  bien  qu'on  l'enfile.  ] 

t  *  ENGEIN,y7w.  Prononcez  angain. '{Mot  libre  &  burlefque  qui  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  un  peu  trop  crûment  dans  la  conversation,  ou  dans  le  ftile 
comique ,  &fatirique.  C'ef>  la  partie  qui  fait  les  Empereurs  &  les  Rois  ^cel- 
le qu'on  appelle  la  partie  naturelle  de  l'homme.  Les  Latins  l'appellent  menta* 
la,  verpa,  veretrum ,  pénis. 

Remarque*  fur  lal.Ptrtie.  E    2.  [Oui, 
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[  Oui,  un  membre  fuperbe  aux  deux  levant  la  téce 
Bien  plus  facilement  obtkndroit  fa  requête 
Aiant  a  faire  à  toi  qu'un  engin  marmiteux. 

Saint  Amant  s  Poè/ies  qui  font  derrière  la  Rome  ridicule. 
Il  eft  fourni  d'cngein  comme  un  mulet.  Poète  Anonime.\ 
t  *   ENGENCE,//.    Prononcez  anjance.   Race. 
[  Quand  de  ces  médifans  Vengencc  toute  cmiere 
Iroit  la  tête  en  bas  rimer  dans  la  rivière. 
Dépreaux,  Satire,  ] 
f  *   Engence.    Semence ,  fource ,  origine. 

[  De  tous  les  maux  on  vit  poindre  Y  engence. 
Benfirade,  Rondeaux.  ] 
t  ENGER  ,  v.  a.  Prononcez  angé.Faire  produire  en  un  lieu  par  le  moien  de 
quelque  plant,de  quelque  bouture,ou  de  quelque  femence.  Ce  mot  en  ce  fens 
eft  bien  bas  &  bien  vieux.  [Qià  a  engé votre  jardin  de  cette  herbe,elle  ne  vaut  rien.\ 
f  Enger.  Fournir,  donner  à  une  perfonnc  une  chofe  dune  nature  capable 
d'en  produire  une  autre  de  même  efpece.    [  Un  tel  m'a  engé  de  ce  plant ,  mais 
il  n'en  efpere  rien  de  bon.  ] 

t*  Enger.  Ce  motau figuré  fedit  des  perfonnes&  il  eft  bas  &  burlefque.  îl 
fignifie,  faire  naître,  produire.  [  Qui  vous  a  engé  de  ce  petit  animal.  ] 

t*  Enger.  Molière,  Pour  ce  augnac,  Séné  i.  a  dit.  Votre  père  fe  moque-t-il  de 
vouloir  vous  enger  de  votre  Avocat  de  Limoges.  C'eft  à  dire,  fe  rit  des  gens 
de  penfer  à  vous  marier  avec  un  Avocat  de  Limoges. 

ENLUMINEUR,  f.m.  Prononcez  anlumineur.  C  eft  celuy  qui  fait  l'arc 
d'enluminer.  C'eft  celui  qui  couche  des  couleurs  claires  ,  ou  épaifles  fur  des 
eftampes,  ou  autre  ouvrage  qu'on  peut  enluminer ,  &  qui  en  fuite  lifle  avec  la 
dent  de  loup  l'or  &  l'argent  des  eftampes  enluminées.  L'enlumineur  peut  gra- 
ver ,  ou  faire  graver  toutes  fortes  de  tailles^douces.  Il  peut  imprimer  &  faire 
imprimer  toutes  fortes  de  planches  &  vendre  des  eftampes  de  toute  maniè- 
re, enluminées  ,  ou  non.  Les  enlumineurs  ne  font  pas  érigez  en  corps  de  mé- 
tier. L  Un  bon  enlumineur,  un  pauvre  enlumineur.]  Imager  enlumineur,  C'eft 
?&n  marchand  qui  fait  imprimer  toutes  (orres  de  planches  &qui  vend  de  tou- 
tes fortes  de  cartes  Géographiques  &  d'eftampes  enluminées,  ou  non&  qui 
les  peut  enluminer  s'il  lui  plaît. 

ENSEIGNE ,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  ce  qu'on  pend  devant  un  logis  pour 
faire  connoître  que  dans  ce  logis  on  vend ,  ou  l'on  fait  quelque  chofe  qui 
regarde  le  public.  Ainfi  des  baflms  blancs  pendus  devant  un  logis  marquent  un 
Barbier  &  des  batfms  jaunes  un  Chirurgien.  Un  chou  pendu  au  deflus  d'une 
porte  montre  qu'on  vend  du  vin  dans  le  logis.  De  la  paille,  &  de  petis  pa- 
niers pendus  devant  une  maifon  avertirent  qu'on  y  vend  du  lait  &  de  la  crème. 
&c.  [  L'enfeigne  eft  otée.   Mettre  l'enfeigne.  ] 

Enfeigney  f.  m.  Prononcez  anfêgne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'infanterie, 
des  quatre  compagnies  des  gardes  à  cheval  du  Roi,desgendarmes,&  des  deux 
compagnies  de  moufquetaires  qui  combatent  à  pié  &  à  cheval.  Venfeigne  en  ce 
fens  eft  un  oficier  qui  porte,  ou  qui  fait  porter  le  drapeau,mais  qui  le  doit  por- 
ter lui-même  lorfqu'il  entre  dans  une  place ,  qu'il  monte  la  garde ,  qu'il  parle 
en  revue,  ou  qu'il  va  au  combat.  11  n'y  a  aujourdhui  dans  l'infanterie  Françoi* 
feque  lerégîment  des  Gardes  qui  ait  un  enfeigne  en  chaque  compagnie.  Les 

ai*- 
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Monfieur  le  Cardinal .Mazarin  ,  Mcmoire  du  fecret  de  la  Négociation  de  la 
Paix  des  Pirenées  ,  lettre  écrite  a  Monfieur  le  Tellier  de  S~int  Jean  de  Lus,le 
26. Septembre  1659. 

EXTRORDINAIRE,  EXTRAORDINAIRE  ,  f  m.  On  écrit  l'un  & 
l'autre,  mais  on  prononce  toujours  extrordinaire.  Ce  mot  ne  fignifie  point  une 
charge  ,  mais  un  oficier  qu'on  apel'i£  tréforier  extrordinaire  des  guerres.    C'eft 
celui  oui  prend  ittimédiatemenr  fesJfbnds  au  tréfor  Roial  pour  ia  dépenfe  de 
la  guerre  ,  &  à  l'égard  de  cette  forte  de  frais  le  Roi  ne  connoit  que  ce  tré- 
forier. Il  eft  auffi  le  feul  de  tous  les  tjéforiers  qui  compte  à  fa  Majefté,de  tou- 
tes les  dépenfes  de  la  guerre.  Les  3vcs  tréforiers,  tant  Provinciaux  que  par- 
tiruliers,  prennent  leur  fonds  du  trlrcrier  extrordinaire  des  guerres.   Sa  fon- 
ction eft  de  païcr  toutes  les  armées  par  lui,  ou  par  fes  commis,  &  pour  les  tré- 
foriers Provinciaux  ils  paient  les  garnifons  de  la  Province  où  ils  font  établis 
tréfo  iers.   En  parlant  de  l' extrordinaire  des  guerres.  On  dit  prendre  fin  fonds 
ii  l' extrordinaire  ,  C'eft  à  dire  3  du  tréforier  extrordinaire  des  guerres.    Aller 
prendre  fes  apointemens  a  l' extrordinaire  ,   C'eft  à  dire,  aller  prendre  fes  apoin- 
temc ns   lu  tréforier  extrordinaire  des  guerres  s  acheter  une  charge  d' extrordi- 
naire des  guerres  3    C'eft  acheter  une  charge  de  tréforier  extrordinaire  des 
guérie;» 


y 


REMARQUES 

S  V  K 

LA    LETTRE    F. 

F.     T'Ai  fort  bien  marqué  dans  le  corps  du  Dictionnaire  que  cette  lettre 

I  écoitdu  genre  féminin  &  qu'on  difoit  une  F.Capitaîe,  une  petite/, 

ouAine  grande  F,mais  j'ai  oublié,  que  cette  lettre/,  fe  prononçait 

comme  fi  elle  étoit  écrite  effc,  &  qu'on  apoftrofok  la  voielle  qui  laprécédoic 

Immédiatement.  Exemple. 

[  Encor  pour  F  patience 
Ceft  par  elle  que  fe  commence 
France  climat  heureux  &  doux. 

Voit.  Poïf. 
Depuis  dix  ans  deflus  VF  on  travaille 
Et  le  deftin  m'auroit  bien  obligé 
S'il  m'avoit  dit  tu  vivras  jufqu'au  G. 
Boirob.  épi.  6.  ] 

FACULTE' ,f.f  Terme  de  tVmverfîté de  Paris.CcR  la  quatrième  partie 
delliniverfité.carrUniverfué  eftcompofée  de  quatre  facultez  qui  font  la 
faculté  de  Téologie  &  c'eft  de  cette  faculté  donc  parle  Monfieur  Pafeal,  Pr«- 
liinciale  première»  lorsqu'il  dit  i  ajfemblées  dune  compagnie  aujfi  célèbre  que  U  fa- 
culté de  Parit  en  font  concevoir  ».  t  haute  idée.  Les  trois  autres  facultez  font  la 
faculté  du  droit  Canon,  la  faculté  de  Médecine  &  celle  des  Arts  qui  eft  la  plus 
ancienne,  la  plus  étendue,  &  proprement  lUniverfité.  Cette  faculté  des  Arts 
comprend  toutes  les  perfonnes  qui  ne  font  point  Docteurs.  Chaque  faculté  a 
fes  oficiers  qu'on  apelle  Sindics,  Doiens  8c  Bedeaux.  En  parlant  de  la  faculté 
de  droit  Canon ,  on  dira  fort  bien,  Le  Sieur  de  M."^  eft  la  partie  honteufe  de 
la  faculté  de  droit  Canon.  Et  en  parlant  de.lY&culté  de  Médecine,  Molière  a 
dit  plaifanment ,  un  tel  ejl  criminel  de  le' fe  faculté  deMedecine\  C'eft  à  dire  a  con- 
trevenu aux  ordonnances  de  Meflieurs  les  Médécins>  il  a  choqué  Meflîcurs  les 
Médecins  en  fe  moquant  de  leur  Art. 


[  Les  Animaux  ont-ils  des  Univerfitez 
Voit-on  fleurir  chez  eux  les  quatre  facultez. 
Dépréaux ,  Satire  8.  J 


FAILLIR, 
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FAILLIR.  Ce  verbe  eft  ordinairement  neutre  &  attif  quelquefois  :  car  on 
peut  dire  il  a  failli  foncovup>  pour  dire  il  a  manqué  Ton  coup. 

FAONNER.  Ce  verbe  eft  toujours  neutre  &  c'eft  une  faute  d'imprcflîon  que 
d'avoir  marqué  qu'il  croit  actif.  [  Bîchc  qui  faonne.] 

F  AUSSET, /T  m.  Terme  de  Mufyue.  Voix  qui  n'eft  pas  naturelle  &  qui  eft  au 
deflus  de  la  naturelle.  [  11  n'y  a  que  les  deffus  qui  chantent  le  fauflet. 
L'un  traine  en  longs  fredons  une  voix  glapiiTante, 
Et  l'autre  l'apuiant  de  Ton  ùgrcfaujfet, 
Semble  un  violon  faux  qui  jure  fous  l'archet. 
Dépreauxj  Satire  ■}.] 

Fattjfet,fm.  Terme  de  MuJt^ie.Ccù.  celui  qui  fait  îefauHet.  [Monfieurun  tel  eft 
un  agréable  fauflet.  ] 

FE'AL,,  FE'ALE  ,  aà]eUf.  Terme  de  Cbancekrie.  Le  mot  de  féal  eft  u» 
vieux  mot  qui  fignifie  fidelle.  Il  ne  fe  dit  qu'au  mafculin  &  il  n'entre  que 
dans  les  lettres  patentes  qui  s'envoient  principalement  aux  compagnies  fou- 
veraines  &  dont  l'adrc(fè  porte  ,  A  nos  arne\j&  féaux  ies  gens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement,  falut.Le  mot  de  fe'al &  d'améXc  donnent  auiïï  aux  Préfidens  &  Con- 
feillersde  Cour  Souveraiacaux  gens  du  Koi,au  Prévôt  des  Marchans  &E  hevins 
de  la  ville  de  Paris,  &c. 

FLANCS,  Subftawtf  Mafcitlin.  Terme  de  Momie  ,  écrivez  fixons.  Mais 
prononcez  flancs.  Ce  font  des  pièces  d'or,  ou  d'argent  coupées  en  rond  prêtes 
a  être  marquées  &  monoiées.  Les  flaons  en  forçant  de  la  cuiflbn  font  noirs.  On 
jaunit  les  flaons  d'or;  &  on  blanchit  ceux  d'argent.  [  Tailler  en  flaons.] 

FONCER.  Ce  vc:be  ,  pour  dire,  donner  far ,  eft  neutre,  &  c'eft  une  faute  que 
d'avoir  dit  qu'il  ëtoit  actif. 

*  FONTAINE  ,ff.  C'eft  un  robinet  de  bois  ,  ou  de  cuivre  par  où  cou- 
le la  liqueur  qui  eft  dans  >le  vaiffeau.  La  fontaine  eft  compofée  d'  un  tuiau  gros 
comme  le  pouce,  ou  un  peu  plus  ,  d'une  clé  qui  entre  dans  ce  tuiau  &  qui  eft  éle- 
vée un  peu  au  deflus  afin  de  la  prendre  avec  les  doigts  pour  fermer  j  ou  ouvrir 
la  fontaine.  La  clé  aune  ouverture  au  milieu,  &  le  tuiau  eft  creux  par  tout  &a 
une  ouverture  au  commencement  &  eft  percé  à  l'autre  bout  de  plufieurs  péris 
troux.  [  Mettre  la  fontaine  à  un  tonneau.  En  tournant  la  clé  d'un  coté  ou  d'au- 
tre on  ferme, ou  Ton  ouvre  la  fontaine.] 

FORTIFIER  ,  Verbe  Atlif  Ce  mot  c&  <erme,  d'ingénieur  fignifie  rendre 
plus- fort,  mais  proprement  il  fignifie  aufli  enfermer  une  place  de  telle  forte  que 
les  lieux  du  contour  de  la  place  foient  veus  en  flanc  l'un  3e  l'autre ,  &  qu'ils 
puiiïent  réfifter  aux  ataques  des  ennemis.  [  Fortifier  une  place  régulièrement.] 
Voiez  Deville,  traité  de  la  fortification. 

f  *  ¥QURBlR,v.a.Terme  //6n?,bas,&  burlefque  qui  fignifie  ce  que  les  Latins 
apelient  coire,\es  Italiens  chiavare,&{.  les  Efpagnols  hodder.  [  Il  la  fourbit  en  vert- 
galand.] 

"ïRAlSERyV.a.Termedeguerre.Prononcezfrésé.C'eft  pofterles  piquiers  devant 
les  moufquetaires  pour  défendre  ces  moufquetaires  ,  contre  la  cavalerie  qui  les 
ataque.  C'eft  environner  les  moufquetaires  de  piqusersquipréfenre  la  pique  à  la 
cavalerie  qui  peut  fondre  fur  les  moufquetaires  &  les  rompre  dans  une  plaine. 
C'eft  border  un  bataillon  de  moufquetaires,  de  piquiers  qui  préfenrent  la  pique  à 
la  cavalerie  fi  elle  fe  met  en  état  de  vouloir  rompre  le  bataillon.  On  dit.  [  Fraifër 
un  bataillon.  Fraifer  un  bataillon  par  tête  &  par  quelie.  ] 

FREDON,/  m.    Terme  de  Adujîque.    Ce  mot  defiedon  en  Mufiiue 
Remarques  fur  U  I.  Partie,  F  a  deux 
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a  deux  fignîKcations.  C'cft  la  valeur  de  la  note  qu'on  apelle  double  croche.  Il 
iiguine  aulîi  des  paiïag^s,ou  agréemens  de  mufique. 

[L'un  traîne  en  longs  fredons  une  voix  glapifTante. 
Dépreaux,  Satire  2.  ] 
Fredonner.  Terme  de  Mufique.     Ce  mot  au  propre  eft  un  verbe  neutre  &  il  li- 
gnifie faire  des  fredons  ou  des  pafiages.  [  On  dit  que  les  Italiens  fredonnent 

trop.  ]  ^ 

FRONDEUR,/?».  Ce  mot  dans  fa  première  lignification  veut  dire 
une  forte  defoldat  fanîatfin  des  anciens  Grecs, h.  des  anciens  Romains  quiétoit 
armé  d'un  bouclier  ,  d'un  cafque ,  d'une  cuiralfe  ,  &  d'une  fronde  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  jetter  des  pierres,  &  des  baies  de  plomb.  [  Ceux  qui  lançaient  des  jave- 
lots ne  pouvaient  ateindre  les  frondeurs  de  (ennemi  3  d'Abiancourt  »  Retraite  des  div 
mile,  1.7,.  ci.) 

FUSELIER ,  FUSILIER,/  m.  Prononcez fitfîî*  Ceft  un  foldat  fantaffin 
qui  a  pour  armes  le  fulil,  l'épée,  &  labaionette.  Scaron, Roman  Comique  ,  i.  partie^ 
C.1.2L  dityil  a  tué  un  des  fufeliers  de l 'Intendant '.SsLtâzinyHiJloire  de  Dunherquein  don* 
z.e,page  2<  .a  écrit  fa  cavalerie  conffioit  aux  régimens  de  Piémont, &  d'Orléans  avec  les 
fufeliers  &  les  cravates.  Aïnfi  il  femble  que  l'ufage  contre  la  raifon  veuille  qu'on 
"diic/à/Ê/f«r.  Néanmoins  comme  dansles  relations  des  divers  iiéges,&  dans  les  li- 
vres où  les  Auteurs  ont  traité  à  deflein  des  chofes  de  la  guerre  ,on  trouve  tou- 
jours le  mot  de  fuflier ,  je  me  retracte  ,  &  je  penfe  qu'on  peut  dire  aufli  fuf- 
lier. Monfieur  Chapelle  ,  Relation  des  campagnes  de  Rocroi,page  20.  a  dit  tout  ce 
qui  refïoit  de  dragons  & -de  fuflier s  furent  mis  Adroit  &  a  gauche .Les  autres  livres  où 
l'on  rencontre  le  mot  defujîlier  font  les  nouvelles  ordonnances  de  laguerreyArt  de  la 
guerre  de  Louis  Gaia  >  &  les  Arts  de  l  homme  dépée  de  Alonfeur  Guillet  qui  eft  un 
homme  poli  &  favant.  Il  y  a  un  régiment  de  fufliers  fous  le  commandement 
de  Monfieur  le  grand  Maître  pour  la  garde  &  le  fervice  de  l'artillerie.  Mais  par 
une  ordonnance  du  fixiéme  de  Février  1670.  le  Roi  défend  qu'il  y  ait  plus  de 
dix  fufliers  dans  chaque  compagnie  du  régiment  des  gardes  &  plus  de  quatre 
dans  chaque  compagnie  des  autres  régimens.  Voiez  les  nouvelles  ordonnantes  de  fat 
guerre ,  imprimés  chez,  Léonard, 
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Gf  m.  Setiéme  lettre  de  l'Alphabet.  Prononcez ge. 
,  [  Et  le  deftin  m'anroit  fort  obligé 

S'il  m'avoit  dit  tu  vivras  jufquvau  G. 
BoirobenJoitre.} 

GENDARME  ,/>/z.Ce  mot  en  général  lignifie  un  cavalier  pefanment  ar- 
mé. [  C'efi:  un  gendarme.  ] 

Gendarmes  ,  S:ibftantif ' Adafculîn.  C'étoit  une  forte  de  cavalerie  du  tems  de 
Henri  Quatrième  ,  &  de  Louis  Treziéme.  Elle  étoit  armée  d'armes  com- 
plettes  ,  &  portoit  des  grèves  ,  ou  des  genouillères  dans  la  bote  ,  la  cuirafle 
à  L'épreuve  ,  une  efeopette ,  le  piftolet  à  l'arçon  &reitoc  ,  ou  l'épée  longue 
fans  trenchant.  Les  chevaux  de  ces  gendarmes  étoient  armez  de  chanfreins 
&  d'écufion  devant  iepoitral.  Les  gendarmes  d'aujourdhui  font  la  compagnie 
des  gendarmes  du  Roi  ,  la  compagnie  des  gendarmes  de  Ja  Reine  ,1a  com- 
pagnie des  gendarmes  de  Monfieur ,  celle  de  Monfieur  le  Daufîn  ,1a  compa- 
gnie des  gendarmes  d'Anjou  ,  celle  des  gendarmes  de  Bourgogne,  la  compa- 
gnie des  gendarmes  Anglois  ,  &  celle  des  gendarmes  de  Flandre.  Les  com- 
pagnies des  gendarmes  ont  pour  capitaine  le  Roi,  la  Reine,  &  les  Princes  de 
qui  elles  portent  le  nom.  Elles  ont  chacune  un  capitaine-lieutenant ,  un  fou- 
lieutenant  ,  un  enfeigne  ,  un  guidon ,  deux  maréchaux  des  logis,  un  trompet- 
te >&  des  timbales.  Les  gendarmes  d'à  prefent  font  tous  armez  de  fabre ,  de 
moufqueton  avec  des  piftolets  à  pierre.  Les  gendarmes  du  Roi  font  des  ca- 
valiers avec  un  jufte  au-corps  rouge  ,  où  il  y  a  un  petit  galon  d'à  gent  &  des 
paffemens  de  velours  aux  manches.  Ou  dit  en  parlant  des  gendarmes.  [Mon- 
iteur un  tel  fert  dans  les  gendarmes.  lia  fervi  quatre  ans  dans  la  compagnie  des 
gendarmes  duR^i.  il  elï  enfeigne  dans  les  gendarmes  de  la  Reine.] 

f  *  Gendarme.  C:  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  femmes  qui  font  har- 
dies &  qui  ont  un  air  qui  n'eft  pas  des  perfonnes  de  leur  féxe  ;  mais  il  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  riant  ,  &  ce  mot  en  cette  lignification  ne  peut  entrer 
que  dans  la  converfation,  ou  dans  le  ftile  le  plus-^bas.  On  dit»  [  Cette  femme 
eftun  vrai  gendarme.] 

Gendarmerie,  f  flous  les  gendarmes. Ce  font  toutes  les  compagnies  d'ordon- 
nance du  Roi,  de  la  Reine,  &  des  princes.  [  Toute  te  gendarmerie^,  commandée 
&  elle  commencera  bien-tôt  à  marcher.] 

GENER  AL  AT ,  f  m.    Ce  mot  a  plus  d'étendue  que  je  ne  lui  en  ai  donné 
dans  le  corps  du  Dictionnaire.   Il  fignifie  non  feulement  la  charge  &  la  digni- 
té d'un  général  d'armée  3  mais  la  charge  &  la  dignité  d'un  général  de  quel  "<e 
Remarqua  fur  la  I.  Partie,  F    a  oïdie 
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ordre  Religieux  que  ce  foit.  [L'Empereur  Charles-Qujnt  pour  tarir  la  fource  des 
defordres  joignit  legénéralat  à  la  Vicc-Roiauté.  Monfieur  Patru,  Plaidioé t.  p.^a 
Saint  Ignace  faifant  réflexion  que  le  général  pourroit  mal  lifer  de  Ton  autorité, 
tempera  legénéralat  par  des  contrepoids  &  des  correctifs,  P.  Bouhours,vie  deSaint 
Ignace,  l.^.p.  jf.  ] 

GE'SIER ,  jnfîer  &  gijîer ,  f  m.  J'ai  fort  bien  remarqué  dans  le  corps  du 
Dictionnaire  qu'on  prononce  géjté ,  qu'à  Paris  on  ne  dit  que  géfier  ,-  ou  jufier 
&  que  géfier  eft  le  mot  d'ufage  ;  mais  j'ai  fore  mal  défini  ce  mot.  11  efî  en  vérité 
tres-diheile  d'être  toujours  fur  fes  gardes  dans  un  ouvrage  d'haleine  &  mon  heu- 
reux confère  en  Dictionnaire  Monfieurd'Anec  en  pourroit  dire  des  nouvelles 
aufll  bien  que  moi.  "Le  géfier  donc,  puisque  gffitr  y  a  ,  eft  un  morceau  de  chair 
rond  qui  eil  dans  le  corps  de  la  poule  ,  du  chapon  &  de  quelque  oifeau  que  ce 
foit  oùdécend  &où  fe  digère  la  mangeaille  qui  êtoit  au  jabot  deloifeau.  Plu- 
fieurs  croient  que  les  géliers  (ont  fort  bons  ,  &  iis  fe  trompent.  Le  géfier  &  le 
coeur  font  les  parties  les  moins  bonnes  de  l'oifeau. 

GORGERETTE  ,  GORGE  T  TE,//.  J'ai  dit  dans  le  corps  du  Didion- 
natre  que  gorge;  te  etoit  en  la  bouche  de  coût  le  monde,  mais  des  Dames  de  qua- 
Jité  que  j'ai  conlultées  ladefllis  ,  m'ont  afluré  que  je  ne  devois  pas  décider  fi 
prontement,  qu'à  la  vérité  les  petites  bourgcoiles  difoient  Gorgette,  mais  que  le 
mot  d'ufage  parmi  les  perfonnes  qui  parloient  purement  étoit^o^m'/^.Ceferois 
être  hérétique  en  fens  commun  que  de  ne  pas  croire  les  Dames  fur  les  choies  qui 
font  particulièrement  de  leur  juridiction.!  Une  gorgerette  bien  faite.] 

GRADUE'  y  fm.  Terme  dïVniverfué.  On  apelle  gradué ,  celui  qui  aiant  é-* 
tudié  dans  une  Université  célèbre  y  a  fubi  l'examen  ,  &  fait  les  autres  qu'il  faloit 
faire  pour  être  maître  es  Ars  Bachelier,  licentié>  ou  Dcc'lenr.  11  fe  voit  par  là  qu'il 
y  a  de  quatre  fortes  de  graduez.   Les  uns  fontapelez  gradue'^  fîmples  ,  &  les  au- 
tres graduez,  tiomme"^.    On  donne  le  nom  de  gradue  firnv te  à  ceux  qui  ne  jouïf- 
fent  que  du  feul  degré  ,  &  qui  n'ont  aucune  nomination  des  Univerfitez.     Les 
graduez,  nommez,  font  ceux  qui  jouiïfent  du  degré  ,  &qui  ont  la  nomination  de 
quelque  fameufe  Univerfité  pour  quelque  bénéfice.     Car  les  Univerfitez  célè- 
bres ont  de  nommer  à  de  certaines  Cures,&  à  de  certaines  Chapelles.  Les  mois 
de  Janvier  &  de  Juillet  font  afe&ezaux  graduez  nommez  &ces  mois  font  apel- 
lez  mois  de  rigueur  parce  qu'il  faut  que  dans  ces  mois  le  colateur  confère  le  bé- 
néfice vacant  par  mort  au  gradué  le  plus  ancien  nommé  fans  qu'on  puifle  con- 
tefter  ce  bénéfice  au  gradué  à  moins  que  celui  qui  le  lui  contelte  ne  foit  indul- 
îaire,  ou  mandataire.    Les  mois  d'Avril  &  d'Octobre  font  afeétez  aux  graduez 
fimples  ,  &  ces  mois  font  apellez  mois  défaveur  à  caufe  que  le  colateur  peut 
conférer  le  bénéfice  vacant  par  mort  à  qui  bon  lui  femble  des  graduez.   Il  faut 
que  les  graduez  foient  François  de  nation  ,  ou  qu'ils  aient  des  lettres  de  natu- 
ralité,  &  qu'elles  foient  enregîtrées  dans  la  Chambre  des  comptes.  Les  graduez 
doivent  êtvetonfurez  ,  nez  d'un  l'égitime  mariage,  avoir  étudié  dans  une  fa-, 
meufe  Univerfité  de  France,  avoir  24.    ans  acomplis  fi  c'eft  pour  obtenir  un 
bénéfice  à  charge  dames.  Ils  doivent  être  de  la  qualité  du  bénéfice  féculier  fi 
le  bénéfice  l'eft ,  &  régulier  ,  fi  le  bénéfice  eft  en  régie.    Ils  doivent  auflfi  n'être 
pas  remplis,  Cefl  à  direjnepofféder  pas  de  bénéfice  delà  valeur  de  fix  cens 
libres.    Il  eft  ,  de  plus  neceffaire  qn  une  fois  avant  la  vacance  du  bénéfice  ils 
aient  donné  copie  de  leurs  degrez  &  s'ils  font  nobles  ,  de  leurs  preuves  de 
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Gradue ,  graduée  ,  ad}.  Ce  mot  en  Terme  d'Vniverfitê  eft  auffî  adjetlifièc  il  fi- 
gnitie  qui  a  pris  quelque  degré  3  mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  mafculin. 
[  Monfieur  un  tel  eft  gradué.  ] 

Gradue', graduée.  Terme  de  Géographe.  Il  fe  dit  en  parlant  de  cartes  de  Géo- 
graphie où  les  degrez  de  longitude  &  de  latitude  font  marquez,  &  qui  alors  s'aj 
^client  cartes  graduées.  Voiez  le  Mercure  Géographique  du  P.  Lubin. 

*  GRATER.  Ce  mot  fe  fait  d'ordinaire,  neutre,  &  alors  il  fe  dit  en  par- 
lant de  la  porte  du  cabinet  du  Roi,  de  la  Reine  ,  des  Princes  &  des  Princeffes. 
Ceft  pafler  &  apuïer  2.  ou  3.  fois  dételle  manière  le  bout  des  doigts  fur  la 
potte  du  cabinet  de  fa  Majefté  qu'on  puifïè  feulement  être  entendu  del'Huiflier 
qui  eft  à  la  porte,  &  qui  ouvre  au  moindre  petit  bruit.  [  Quant  on  grate  à  la 
porte  chez  le  Roi  &  chez  les  Princes  ,  &  que  l'Huiuler  vous  demande  votre 
nom,  il  le  faut  dire  &  ne  fe  qualifier  jamais  Monfieur.  Civilité  Françoife,  c.  4. 
Ce  n'eft  pas  favoir  fon  monde  que  de  heurter  à  la  portée  des  chambres  ,  ou  dn 
cabinet  du  Roi.  Il  y  faut  grater  feulement. 

Von  grate  a  cette  porte  &  l'on  n'y  heurte p pu. 

Oeuvres  de  PoiJfon}Comedie  du  Baron  de  la  Crajfe,  Sene  2.  ] 

f  *  Grater ,  *u.  a.  Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parier  burlefque  &  prover- 
biale* Il  hgm'àeflater  finement  prouver  l'endroit  foible  d'une  perfonne,  &  par  où 
elle  peut  être  prife  &  Ratée  avec  adreffe.  [Il  fait  le  grater  par  où  il  lui  démange» 
Mol.) 

GROUP  ADE,//.  Terme  de  manège.  Saut  relevé  &  qui  tient  le  devant  &  le 
derrière  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans  qu'il  montre  fon  fer.  Le  mot  de 
groupade  a  vieilli,  &  en  fa  place  on  dit  croupade.  [  Manier  à  groupades ,  ou  plutôt 
a  cronpad.es.  ] 

GUIDON  y  fi  m.  Ceft  un  oflcier  de  chaque  compagnie  des  gendarmes  qui 
porte  l'étendard.  [Il  eft  guidon  d'une  telle  compagnie.  Chaque  compagnie  des 
gendarmes  a  un  capitaine-lieutenant ,  un  fou-lieutenant,  un  enfeigne  ,  un  gui- 
don, tiC.\ 

Guidon.  Ce  mot  fignifie  auflï  quelquefois  1  étendard  d'une  compagnie  de 
gendarmes ,  &  c'eft  une  forte  d'enfeigne  d'étofe,  plus-longue  que  l'arge ,  fendue 
par  le  bout  d'enbas,  &atachée  aune  lance  de  8. 39  piez,  [  Porterie  guidon» 
Garder  le  guidon.  ]     ^ 
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HACHE  D'ARMES  yfîf.  C'eft  une  forte  d'arme  ofenfive  faire  quel- 
quefois comme  une  hache  hormis  qu'elle  a  le  manche  plus-long  ,  &  le 
trenchant  plus-large,  plus  foct,&  plus  éguifé.  Elle  a  d'autrefois  un  grand  man- 
che en  manière  de  hampe  de  pertuifane  avec  un  grand  fer  au  bout  en  forme  de 
tranchet  de  cordonnier  ,  bien  acéré ,  mais  bien  plus-long,  bien  plus  grand  & 
bien  plus-large.  [  Les  grenadiers^  cheval  de  lamaifon  du  Roi  ont  un  cime- 
terre ,une  hache  d  armes,  un  fulll,  &unc  gibecière  remplie  de  grenades.  On  fe 
fert  de  haches  d'armes  dans  les  ferries  &  fur  les  brèches  pour  empêcher  une  cf- 
calade.] 

HALECRET  ,/  m.  Sorte  de  cuirafle  qui  ne  couvroit  que  le  corps,  &  qui 
étoit  pour  un  piquier  &  pour  un  cavalier.  Le  mot  de  haiccret  eft  hors  d'ufage 
aujourdhui,  &  il  ne  peut  fervir  ou  qu'en  parlant  de  certaine  cavalerie  Françoi- 
fe  qu'on  apelloic  hommes  d'armes  &  qui  étoit  du  tems  du  Roi  Louis  Onzième, 
ou  que  dans  lebur'efque  &  le  ftiie  Satirique.  [  Les  hommes  d'armes  portaient  U 
balecret  avec  leplafiron.   Gaia  traité  des  armes.  1.  4. 

L'une  avoit  un  bon  halecret 
Et  l'autre  un  joli  cabaret. 

Scaron ,  pocjie  ,     Relation  fur  Lt  mort  ds  Voiture.] 

On  fe  fert  aujourdhui  du  mot  decorfelet  en  la  place  de  celui  dehalecret»  &  les 
piquiers  des  gardes  portent  la  bourguïnote  &  lecorfelet. 

HALETER.  Ce  verbe  eft  toujours  neutre  &  ne  régir  point  d'Acufatif ,  & 
c'eft  une  faute  d'imprefOon  d'avoir  marqué  qu'il  en  régiffoitun.  [  Il  ne  faic  que 
haleter.]  > 

HARGNE  ïf.f.  Vhiezhergtuddns  le  corps  du  Dictionnaire. 

HAUTE- CONTRE  ,  //.  Terme  de  Mufique.  C'eft  une  partie  deMufique 
plus-haute  que  la  taille  &p1us-bafle  que  le  deflus.  Onapelle  en  Latin  la  haute- 
contre  Alto*,  on  Contra  Ténor.  En  un  mot  la  haute-  Contre  eft  une  partie  de  Mu- 
sique entre  le  deflus  &la  taille.  Ondir.  [  Chanter  la  haute-contre.  ] 

Haute  contre,  f.  m.  Ce  mot  entre  Muftciens  veut  dire  auffi  celui  qui  chante  la 
haute-  contre,  mais  en  ce  fens  le  mot  de  haute-centre  eft  Mafcul m  &  on  dit.[Mon- 
fieur  on  tel  eft  un  haute-contre.  ]  • 

Hante  contre,  ff.  Terme  de  lutisr  &  de  iwo/o».  C'eft  une  des  parties  du  violon 

qui 
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qui  eft  entre  le  deffus,  &la  taille.  Car  dans  les  beaux  concers  de  violon,  il  y  a 
d'ordinaire  cinq  parties  ;  le  dcfliis,/*  hante-  contre,  la  taille ,  la  baffe  &  la  quinte. 
[  Toucher  la  haute-contre,  Jouer  de  la  haute-contre.  ] 

HE'MORRGIDES ,//.  J'ai  fort  bien  dit  que  les  hémorroïdes  font  des  hu- 
meurs rondes  aux  extrémités  des  veines  qui  font  autour  du  fondement ,  rem- 
plies de  fang  mélancolique,  mais  j'ai  oublié  de  dire  que  ce  mot  venoir  du  Grec, 
qu'en  notre  langue  il  n'avoit  point  de  fingulier  qu'on  prononçoit  émordtdes  ,  & 
que  les  Latins  l'apelloient  en  leur  langue  hamorrhoîdes.  [  Les  hémorroïdes  vien- 
nent d'un  fang  groffier,  mélancolique  &  échaufé.  Les  hémorroïdes  vnident,  les 
hémorroïdes  coulent.  On  dit  en  phrafe  proverbiale  en  parlant  des  hémorroï- 
des. Quand  on  a  les  hémorroïdes,on  eft  à  plaindre,  mais  quand  on  ne  les  a  pas 
on  doit  craindre  d'être  tourmenté  des  hémorroïdes,  j'ai  dit  aulïi  qu'on  apelloit 
hémorroïdes  les  veines  du  fondement  tant  intérieures  qu'extérieures  &  un  Ef- 
culapedemes  àmism'a  affuré  que  je  m'étois  trompé  &  que  ces  veines  s'apel- 
loient  veines  hémorroïdales,  &  qu'on  difoit  veines  hémorroïdales  intérieures ,  & 
veines  hémorroïdales  extérieures.  ] 

HERAUT  tf  m.  Prononce  hérô.  Ccft  un  oficier  d'un  Prince  Souverain* 
qui  lorfqu'il  fait  la  fonction  de  fa  charge  eft  revêtu  d'un  hoqueton,  ou  d'une 
cote  d'armes,qui  fait  de  la  part  de  fon  Prince  les  défis  publics,déclare  la  guerre, 
publie  la  paix ,  affile  aux  grandes  cérémonie:),  comme  aux  entrées,  aux  mariages 
des  Rois,des  Princes  &  des  Princeiîes  Scc.Les  Latins  apeîîent  le  héraut  Caducea- 
tor,\cs FXpzgno\s,Faraute,fk  les  ltaliens,^r^/^.Les  héraux  en  France  étant  dans 
l'exercice  de  leur  charge  ont  un  hoqueton  violet  rehauffé  de  fleurs  de  lis  d'or 
en  broderie, un  bâton  d'environ  deux  piez  à  la  main,  couvert  de  violet ,  &  fem£ 
de  fleurs  de  lis  avec  une  manière  de  toque  fur  la  tête  couverte  de  plumes  blan- 
ches &  violettes. Ces  habillemens  des  héraux  peuvent  changer,  ou  être  plus  ma- 
gnifiques, mais  il  eft  feur  qu'en  1678.  le  29.  de  Septembre  qu'on  publia  à  Paris  la 
paix  entre  la  France  &  la  Holande  ,  les  héraux  étoient  ajuftez  de  la  forte  que  je 
le  marque.  Ils  marchoient  après  le  Roi  ,  accompagnez  de  pîufieurs  trom- 
pettes, de  Meffieurs  du  corps  de  Vile  ,  &  de  Meffieurs  du  Chateîet  ,  tous;  en- 
robe de  cérémonie  &  à  cheval  précédez  des  Huiffiers  à  pié  qui  avoient  des 
bâtons  bleus  à  la  main  &  d'autres  des  halebardes.  Le  mot  de  héraut  fe  trou- 
ve dans  pîufieurs  de  nos  Auteurs.  [  On  envoia  un  héraut  pour  fom  me  ries  ha~- 
bitans  de  fe  rendre.  Van.  Quin.l.y  c.\.] 

Héraut.  Ce  mot  fe  rencontre  dans  un  fens  qui  tient  du  figuré.  Exemple* 
le  fuis  le  Médecin  de  lame  &  le  héraut  de  la  liberté  &  de  la  vérité.  Monfîeur 
d'Ablsncourt ,  Lucien,  Dialogue  des  Philofphes  a  Loncan  ,  C'eft  à  dire  ,  je  guéri, 
les  hommes  de  leurs  pallions  vicieufes,&  jetais  une  profeffion ouverte  d'être 
libre,  fincere  &  véritable,  en  un  mot  de  faire  la  figue  à  la  contrainte  &de  me 
moquer  de  tout. 

HOSPITALIERES ,  ff.  Ce  mot  en  général  veut  dire  des  Religieufes 
qui  reçoivent  &  affilient  les  pauvres  femmes,  les  pauvres  filles  malades.  Il  y  a. 
à  Paris  pîufieurs  fortes  (Hiofpitaîicres  ,  les  unes  s'apellent  les  hojpitalieres  de  Im 
charité  Notre-Dame  &  les  autres  les  hospitalier  es  de  la  mifericorde  de  le  fus, Les  hof 
pitalieres  de  la  Charité  Notre-Dame ,  ce  font  des  Religieufes  de  l'ordre  de  Saine 
Auguitin  ,  qui  portent  l'habit  de  Saint  François  avec  le  Scapulaire  blanc  à. 
l'honneur  de  la  Vierge  ,  le  voile  noir  ,  &au  chœur  un  manteau  gris-brun  rem- 
fclable  àleur.  habit»  Les  hofpitalieres fonc  quatte  vœux 5obéïfTaace, pauvreté,, 
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chafteté  &  hofpitalité ,  &  elles  font  fondées  depuis  environ  cinquante  ans  par 
Madame  Favre.  On  dit  en  parlant  de  ces  Religieufes  ,  me  telle  s^efl  faite  hofpi- 
talieres ,  elle  ejl  entrée  aux  hofpitalieres  :  &  en  parlant  dis  malades  de  leur  ao- 
oitaux,  on  dit  une  telle  eH  malade  aux  hofpitalieres  de  Notre-Dame  ,  elle  efl  morte 
jtux  hofpitalieres.  On  dit  auffi,  une  telle  esl  a  la  charité'  des  femmes  ,  ou  aux  hofpi- 
talteres  de  Notre-Dame.  Les  hofpitalieres  de  la  mifericorde  de  lefiu ,  font  des  Re- 
livùeufes  de  l'ordre  de  Saint  Auguftin  au  Faux-bourg  Saint  Marceau  de  Paris, 
fondées  par  feu  Monfieur  d'Herbelet  Doien  des  Maîtres  des  requêtes.  Elles 
ont  l'été  une  robe  blanche, une  guimpe,  &  un  rochetde  fine  toile  de  lin,  &  l'hi- 
ver ,  elles  portent  un  grand  manteau  noir  par  defius  cela ,  lorfqu'eiïes  font  au 
chœur,  ou  qu'on  porte  l'extrémonâion  à  quelque  pauvre  malade  de  l'hôpital. 
Elles  font  vœu  de  chaiteté  ,  de  pauvreté  ,  d'obé'ifiance,  &d'horpitaIité  :  ce  der- 
nier vceu  confifte  à  fervir.à  foulager  les  pauvres  filles,  ou  femmes  malades,  gra- 
tuitement &  fans  autre  vue  que  d'en  avoir  un  jour  la  rccompenfe  au  Ciel.  Ces 
bonnes  Religieufes  font  gouvernées  par  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris,  &à  ce 
qu'elles  m'ont  alfuré  leur  Supérieure  rend  compte  du  bien  des  pauvres  à  Mon- 
fieur de  Paris,  ou  à  l'Edéfiaftique  qu'il  lui  plaît  de  donner  pour  cela  à  la  Supé- 
rieure. En  parlant  des  femmes  ,  ou  des  filles  malades  qui  font  dans  l'hôpital 
de  ces  Religieufes  on  dit,une  telle  s'eft  fait  porter  aux  hofpitalieres  de  la  mi- 
fericorde de  Jefus.  Eile  eft  morte  aux  hofpitalieres  de  la  mifericorde  de  Jefus. 
Le  petit  peuple  de  Paris  apelle  pourtant  tous  ces  hôpitaux  gouvernez,  par  les 
hofpitalieres  U  charité  des  femmes  ,  &  il  dit,une  telle  ne  fait  que  de  fortir  delà 
charité  des  femmes  ,  &préfque  jamais  une  telle eftfortie  des  hofpitalieres  de 
îa  charité  Notre-Dame  ,  ou  de  la  mifericorde  de  jefus.  Et  on  croit  que  fur  ce 
chapitre  on  peut  parler  comme  le  petit  peuple,  fur  tout  en  convention  ;  mais 
que  les  autres  expreflfious  font  plus-nobles  &  plus  du  bel  ufage. 

t  *  HUILE  DE  COTRET  ,  ff  Mots  bas  &  burlefqucs  qui  ne  s'écri- 
vent çuére  que  dans  le  ftile  comique  le  plus-bas  &  qui  figmfenz  coups  de  bâton. 
[  #  a  eu  d;  l'huile  de  cocret.Donner  de  l'huile  de  cotret  à  quelcun.] 
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JABOT,  Suhjlantif  MafcuUn.  Ceft  une  forte  de  peau  en  forme  de  bour* 
fe  ,  ou  de  fort  petit  fâchée  qui  eft  fous  la  gorge  de  quelque  oifeau  que 
ce  [bit,  &  où  d'abord  fe  reçoit  la  maugeaille  pour  être  enfuite  portée  dans 
le-fac  du  géfier  où  elle  fe  digère  tout  à  fait.  On  apelle  auflfi  ce  \abot  ,  po- 
che ,  mais  le  mot  de  )abot  eft  le  mot  d'ufage  fur  tout  lors  que  l'oifeau  eft 
•en  vie.  Ainfi  on  dit.  {  Ce  pigeon  a  bien  mangé  ,  il  a  le  jabot  fort-plein. 
Cette  poule  n'a  point  de  jabot.  Avoir  un  gros  jabot.  ]  Voiez poche  dans  les  Re- 
marques. 

JAVELOT,  Subflanùf  Mafcuîin.  Les  Anciens  apelloient  de  ce  nom 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  lancer.  C'êtoit  proprement  une  forte  de  flèche  qui 
avoit  au  bout  d'enhaut  un  fer  large  ,  délié  ,  &  pointu,  &  qui  au  boutd'em- 
bas  étoit  quelquefois  garnie  de  plumes.  Il  y  avoit  parmi  les  Anciens  diver- 
fes  efpeces  de  javelos  quiavoient  tous  de  diferens  noms.  Mais  comme  ces 
noms  ne  fe  peuvent  rendre  en  François  je  les  pafle.  [  Lancer  îe  javelot.  Ablan~ 
court 3  Ret.l.i.] 

JE'SUITE,  JE'SUISTE,  Subftantif  Mafcuîin.  On  ne  prononce 
point  IV  au  mot  de  Jéfuite  ,  &  il  eft  même  inutile  de  l'écrire.  Comme  dans 
le  corps  du  Dictionnaire  on  ne  s'eft  pas  aflez  étendu  fur  le  mot  de  léfuite,- 
il  eft  bon  d'en  dire  ici  un  peu  davantage.  Les  Jéfuites  font  des  Religieux 
fondez  par  Ignace  de  Loioala  Gentilhomme  Efpagnol  né  en  la  Province  de 
Guipufcoa.  Il  vint  à  Paris  en  mile  cinq  cens  vingt-huit;  &  il  y  fit  des  com- 
pagnons qu'il  obligea  par  vœu  à  Mont-Marte  dans  une  Chapelle  fouterraine 
à  ne  fe  point  quitter  ,  &  à  travailler  de  concert  au  falut  du  prochain.  Ce 
fut  en  ce  lieu- là  qu'il  jetta  les  fondemens  de  l'ordre  dont  après  il  fut  le 
premier  général.  Il  lui  donna  le  nom  de  la  compagnie  de  lefui  ,  &c  le  Pape 
Paul  III.  confirma  ce  nom  en  mile  cinq  cens  quarante.  Les  Jéfuites  font 
vœu  de  pauvreté  ,  de  chafteté  ,  d'obéùTance  ,  &  un  quatrième  vœu  d'al- 
ler par  tout  où  le  Pape  les  env.oîra.  Saint  Ignace  leur  patriarche  qui  a  fait 
leurs  conftitutions  a  établi  trois  diferens  étas  dans  l'ordre  de  ces  Peresî 
celui  des  écoliers  aprowve^,  l'autre  ,  des  cotdjttteurs  ,  &  le  troifiéme  des  pro- 
Remarques  fur  la  I.  Partie,  G  fes% 
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fis.  On  nomme  écoliers  aprouwz,  ceux  qui  font  dans  la  voie  durant  leurs 
études.  La  compagnie  ne  s'oblige  point  à  eux  que  fous  condition  quoi  qus 
de  leur  côté  ils  s'engagent  abfolument  à  la  Société  en  prometant  d'y  vivre 
&d'y  mourir  dans  robfervation  des  trois  vœux  ,  &  en  s'obligeant  par 
un  vœu  exprès  ,  d'accepter  le  degré  ,  ou  l'état  qu'on  trouvera  dans  la  fui- 
te leur  être  le  plus  convenable.  Jl  y  a  deux  fortes  de  coadjuteurs  ,  les 
coadjuteurs  Spirituels  ,  &  les  temporels.  On  apelle  coadjuteurs  fpirituels  ceux 
qui  font  en  public  les  vœux  de  chafteté  ,  de  pauvreté  &  d'obéïflance, 
mais  qui  ne  font  pas  le  quatrième  qui  regarde  les  miffions  qu'il  plaira  au 
Pape  leur  ordonner.  Les  coadjuteurs  temporels  ce  font  les  fimples  frères 
qu'on  apelle  coadjuteurs  temporels  par  ce  qu'ils  aident  la  Société  <3ans  ies 
chofes  ferviles  &  qui  font  les  moins  importantes.  On  donne  le  nom  de 
prof  es  à  ceux  qui  font  publiquement  les  trois  vœux  folennels  de  religion3 
en  y  ajoutant  celui  d'un  obéïflance  particulière  au  Pape  pour  le  regard  des 
minions  parmi  les  ridelles  &  les  idolâtres.  Les  profs s  font  l'eifenriel  de  l'or- 
dre ,  &  ils  font  obligez  à  une  obfervation  exacte  de  la  pauvreté  Evangeli- 
que.  Les  dignitez  &  les  oficiers  de  la  compagnie  de  Jefus  font  un  géné- 
ral ,  4.  ou  5.  affiftans  ,  des  Provinciaux  ,  des  Refteurs  ,  des  Préfets  de  co- 
léges,  &  des  Supérieurs  de  maifons  profefles.  Le  général  eft  perpétuel  &  abfo- 
iu,  &  il  ne  peut  être  dépofé  à  moins  qu'il  n'y  ait  du  dérèglement  dans  fa  con- 
duite. Les  Afïiftans  font  les  Miniftres  du  général  ,  qui  obfervent  pourtant  fa 
conduite  &  fervent  à  tempérer  (on  autorité.  Au  relie  les  Jéfuites  n'ont  point 
d'habit  particulier.  Celui  qu'ils  portent  eft  d'une  étofe  fimple&. noire,  &  il  con- 
îifte  en  une  robe  ,  &  en  un  manteau,  mais  ils  ne  portent  ordinairement  le  manu 
teau  que  quand  ils  vont  en  vile.  Ils  n'ont  point  de  chœur,  nid'aufterité  d'o- 
bligation, &  ils  font  gouvernez  d'une  manière  monarchique.  Ils  commencèrent 
en  ij4<5.  à  enfeigner  dans  l'Europe  les  Humanitez,  la  Philofophie  &  la  Téologie, 
&c'eftce  quia  autant  contribué  à  leur  donner  le  crédit  qu'ils  ont.  Ceux  qui 
en  voudront  favoir  davantage  fur  ce  chapitre  n'ont  qu'à  lire  Ribaâtnera^Ma- 
fée ,  Bartoli ,  Bonhours  ,  &  les  livres  qu'on  a  faits  pour  &  contre  les  jéfuites  & 
dont  il  feroir  aifé  défaire  une  petite  Bibliotéque. 

ILLUSTRATION,//;  Prononcez  iUuflracion.  Ce  mot  eft  écorché  du 
Latin  illuflratio ,  &  il  veut  dire  explication  ,  difeours  qui  met  en  fon  jour  ce 
qully  a  de  beau  ,  &de  particulier  en  un  lieu,  ou  fur  un  fujec.  Le  mot  dillufira-- 
tion,  en  ce  fens,a  un  ufage  fortborné.Le  Poète  de  Bêlai  qui  étoit  d'Anjou  &  qui 
floriflbit,  fous  Henri  II.  àcomp.ofé  un  livre  qui  porte  pour  titre  lilluft  ration  des 
Gaules. 

Illujlration  divins.  Ces  mots  fe  difent  quelquefois  en  langage  de  dévot, 
mais  il  femble  qu'ils  ne  fe  doivent  dire  qu'après  s'être  auparavant  fervi  des 
mots  de  lumière  ,  d'illumination  de  vifion  ou  d'autres  pareilles  dictions  en  u- 
fâge  particulièrement  dans  les  difeours  de  pieté.  Illujlration  divine  ,  fignine 
une  forte  d'illumination  ,  ou  une  efpece  de  lumière  que  Dieu  répand  dans  l'ef- 
prit  pour  lui  faire  pénétrer  des  chofes  qu'il  ne  pourroitpas  voir  fans  cette  forte 
de  lumière.  [  Ces  illujlration  s  divines  ne  l'empechoient  pas-  de  confultcr  les  Religieux 
de  S. Dominique  Bonhours,  vie  d'Ignace  deLoiola.  ] 

IHujlrijftmey  ad).  Ce  mot  qui  eft  tiré  de  l'Italien  Illujlrijjimo  fe  donne  aux  Cox* 
dinaux  ,  aux  Archevêques  &  aux  Evêques.  Lorfque  Monfîeur  le  Cardinal  du 
Perron  revint  de  Rome  après  la  négociation  de  Venife.  Il  en  aporta  rilluftrifimc 
<Gardinal3&  la  Seigneurie  Illuftrii]ime,xiïù$  perfonne  n'en  voulut*  BalXacfiocrate 
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■Crctxtiydifcours  10.  Ce  que  die  le  fameux  Balzac  êtoit  vrai  de  fon  tems.mais  le  moc 
dlllupijjime  a  été  reçu  depuis.  Cojiar ,  lettres,  Tome,  i.  lettre  108.  en  écrivant  à 
Monlieur  de  Lingcndes  nommé  à  l'Evéché  deSarlat  a  écrit ,  J'avois  dépit  de  ne 
vous  pouvoir  traiter  d'illuft-nflime. 

IMMANC  ABLEMj.Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.Lorfqu'il  eft 
emploie  pour  les  chofesjilfigmbe^'  ne  manque  point.  A'mû  on  dit. [C'eft  une  aj aire 
immancable. Cela  ejl  immancable^  Mais  lors  qu immancable  s'aplique  aux  perfonnes, 
il  veut  dire  qu'on  trouve ,  qu'on  ne  manque  point  de  trouvera  alors  fon  ufage 
n'eft  proprement  que  dans  la  converfation  ,  &  dans  le  ftile  le  plus-fimple.  Ain(ï 
on  dit  jc/iiis  immancable  tout  les  matins  à  huit  heures. 

INDULT  ,  fm.  Terme  de  droit  Canon.  C'eft  une  grâce  expeftative  acordée 
.par  le  Saint  Siège  à  ceux  qui  font  dans  les  premières  charges  de  magiftrature  du 
Parlement  de  Paris  ,  &  en  vertu  de  cette  grâce  le  Roi  donne  unrefcritqui  font 
des  lettres  de  chancelerie  qui  s'adreffent  aux  collateurs  ,  &  qui  les  obligent  à 
donner  les  bénéfices  de  leur  collation  à  ceux  que  les  lettres  défignent.Le  Pape 
Clément  en  1381.  acorda  des  induits  à  Meffieurs  du  Parlement  de  Paris  pour  fe 
les  rendre  favorables  fur  le  chapitre  des  Annales.  Eugène  Quatrième  ,  qui  tint 
le  Siège  em-;-îi.  jufques  en  1447.  confirma  cette  grâce  à  Menteurs  du  Parle- 
ment, mais  elle  n'en  fut  reçue  qu'en  1538.  que  Paul  Troifiéme  la  leur  confirma 
de  nouveau.  Les  Meffieurs  du  Parlement  qui  ont  un  induit  ce  font  Monheur  le 
Chancelier,Meffieurs  les  Préfidensjes  Maître  desrequétes,les  Confeiilers  Clercs 
&  Laïs  ,  les  Grénersen  chef ,  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  ,  &  le  premier. 
Huiffier.Mais  ceux  de  ces  Meflleursqui  font  mariez  ,ou  qui  le  veulent  être  font 
obligez  de  nommer  un  Cler  qui  les  reprefente.     Il  faut  pour  jouir  d'un  induit, 
avoir  des  lettres  de  Chancelerie ,  les  faire  lignifier  à  l'Archevêque  ,  à  l'E va- 
que, à  l'Abaïe  ,  ou  au  chapitre  d'où  dépend  le  bénéfice  qu'on  veut  obtenir, 
faire  donner  copie  de  ces  lettres  en  prefence  de  deux  témoins  ,  &  les  faire 
infinlier  au  Gréfe ,  de  l'Archevêque  ,  de  l'Evêque  ,  de  l'Abaïe  ,  ou  du  Chapitre 
avant  la  vacance  du  bénéfice.    Quelques-uns  penfent  que  la  Bretagne  n'eft  pas 
fujette  au  d  oit  d'induit  ,  &  d'autres  croient  qu'elle  n'y  eft  pas  moins  obligée 
que  les  autres  Provinces  de  France. On  dit  en  parlant  des  induits .  [  Monfieur  teî 
Confeiller  au  Parlement  a  donné  fon  induit.  Son  induit  eft  fur  une  telle  Abaïe  ,  & 
il  eft  fort  bien  placé.  ]  *     ■*»  ■ 

INGEMEUR,  Subftantif Mafculin.Ç<$(xpi\  MÏematicien  habile,expert,  Se 
hardi  ,  qui  fçait  l'art  de  r  Architecture  mtlitafe  y*cfui  va  reconnoîtrela  place 
qu'on  veut  ataquen&  en  marque  au  Général,  ou  au  Lieutenant  général  l'endroit 
le  plus-foible,  qui  trace  les  tranchées,  les  places  d'armes,  les  galeries,  les  loge- 
mens  fur  la  contrefearpe  &  fur  la  demi- lune ,  &  conduit  les  travaux  jufques  au- 
près de  la  muraille,  marquant  aux  travailleurs  qu'on  lui  a  donnez  l'ouvrage  qu'ils 
doivent  faire  durant  une  nuit.  L'ingénieur  marque  auffi  les  lignes  de  circonyalla- 
tion  avec  des  redoutes  de  diftance  en  diftance.  [  Un  habile  ingénieur.  Un  ingé- 
nieur brave  &  expérimenté  eft  fort  neceflaire.] 

INTRANT  ,  Snbflantif  Mafculin.  Terme  de  Wniwrfitê  de  ?<y. 
C'eft  celui  qui  eft  choifi  par  fa  Nation  pour  nommer  le  Reâeur;  il 
y  a  quatre  Intrans  ,  par  ce  qu'il  y  a  quatre  Nations  dans  l'Univerfité , 
&  lorfqu'il  eft  queftion  de  faire  un  Re&eur  ,  chaque  Nation  nomme  fon 
Intrant.  En  fuite  ces  Intrans  fe  retirent  en  particulier  pour  choiiir  le 
ïUâeur ,  lorfqu'ils  ne  fe  peuvent  acorder  fur  ce  choix,  le  Reâeur  qui  eft  encore 
Remarquis  fur  la  Is  Partie.  G    a  en 
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en  charge  ,  à  moins  qu'il  ne  s'agifle  de  lui-même ,  entre  avec  eux  pour  lé& 
faire  pancher  de  côté ,  ou  d'autre  en  donnant  fa  voix  à  l'un  des  partis  lors- 
que les  voix  font  égales.  [  Choifir  les  Intrans.  Monfieur  un  tel  eft  un  des  In- 
trans.") 

INVESTIR,  Verbe  AUif.  Terme  àe  guerre.  Ceft  entourer  de  telle 
forte  une  place  que  rien  n'y  puiHe  entrer.  Ceftauffi  enfermer  &  environner 
dételle  façon  des  troupes  qu'elles  ne  puiflent  sechaper  ,  ni  fe  tirer  d'afaire 
fans  être  batiies.  [  Quand  un  général  a  deiïein  d'afHéger  une  place  ,  il  l'a  fait 
auparavant  invefhr  par  un  corps  de  cavalerie  fous  le  commandement  d'un 
Lieutenant  gênerai ,  &  d'un  maréchal  de  camp.  [  On  commençoit  à  invejiir  l'ai- 
le droite  où  êtoit  Alexandre.^g.^W»./.?.  e.u.] 

Invefliy  Inveflie ,  adj.  Entouré ,  environné ,  enfermé  par  des  troupes.  [Ils  crai- 
gnoient  d'être  invertis.  Abl.  Ret.l.  4.  ] 

|  *  Invefti  y  Invefiie.  Ce  mot  entre  quelque  fois  dans  le  comique.  Ainfi  Mai" 
n*rd>poëJîes,  p.iGj.a  dit 

[  Tes  yeux  inveflis  de  cire 
Ne  connoiflent  plus  le  jour 
Ceft  à  dire,  tu  es  fi  chatïîeufe  que  tu  ne  vois  goûte.  ]' 

JOUR./»*.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  nouvelles  &  d'à-* 
bord  il  ne  s'eft  dit  que  du  lever  des  têtes^couronnées  ,  de  celui  des  Princess 
des  Princeffes  &  des  perfonnes  qui  aprochent  de  cette  qualité.  Mais  comme 
tout  dégénère  ;  le  mot  de  jour  commence  à  fe  dire  par  des  fots  flateurs ,  du  le- 
ver de  plufieurs  riches  faquins  ,  mais  mal.  On  dira  donc  en  parlant  du  lever 
des  gens  de  la  première  volée ,  efl-il  jour  ici  ?  pour  dire  fa  Majefte',  ou/on  AU 
tejfe  eft  elle  levée  ?  IlrCeHpas  encore  jour  ici ,  Ceft  à  dire,  que  Monfieur,  ou  Ma- 
dame ne  font  pas  levée,  &  qu'ils  ne  font  pas  encore  vifibîes. 
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LAMBEL,  LAMBEAU,  SubslantifMafiulin.  Terme  de  blafon.  J'ai 
mal  dit ,  hé  plut  à  Dieu  que  ce  fut  ma  dernière  bévue  ,  iorfque  j  ai  die 
dans  le  corps  du  Dictionnaire  que  le  mot  lambel  n'étoit  plus-ufîcéquen  riant. 
Lambel  &  lambeau  font  l'un  &  l'autre  en  ufage  dans  le  férieux ,  &  même  lam* 
bel  y  eu  pour  le  moins  autant  ufité  que  lambeau.  Le  lambel,  ou  lambeau  eft; 
une  forte  de  brisure.  LaColombiere  fameux  dans  l'Art  du  blafon  a  dit  en  fon 
Livre  de  la  Science  Héroïque,  chapitre  n.  page  73.  première  Edition  ,  Celui  des  en" 
fans  de  France  quon  nomme  le  Duc  d'Orléans  porte  le  Umbeau  a  argent  ;  &  cha<- 
pitre  15.  page  iij'  1!  a  écrit,  Gafion  de  Bourbon  porte  d'azur  a  trois  fleurs  de  lit  d'or 
brifê  d'un  lambeau  d'argent.  Néanmoins  comme  la  plu-part  des  Modernes  qui 
ont  traité  du  blafon  emploient  feulement  le  mot  de  lambel ,  je  parlerois  com- 
me eux  fans  condanner  ceux  qui  en  blafonnant ,  ou  écrivant  du  biafon  ,  fe  fer- 
viroient  du  mot  de  lambeau.  L'Auteur  de  l'Art  héraldique , chapitre  §  .page  137.dk 
que  le  mot  de  lambel  fe  rend  en  Latin  par  le  mot  de  Tigillnm  ,  &  chapitre  qua~ 
tre  ,  article  quatre,  pagen$.  il  écrit  ,  Philip  es  de  France  Duc  <£ Orléans  porte  de 
France  au  lambel  à  argent.  Le  Père  Ménétrier  célèbre  en  la  fience  du  blafon  ,  2 
écru  dans  \w\  livre  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  &  qui  porte  pour  titre  ,  le  vé- 
ritable art  de  blafon >  a  écrit,  dis- je  ,  Tome  fécond  ,  page  ïç-j.  Il  lui  donne  un  ratean 
mis  en  bande  a  coté  de  fleurs  de  lis  an  lieu  d'un  lambel  de  quatre pendans  en  chefavec< 
trois  fleurs  de  lis  parce  que  les  Italiens  nomment  le  lambel,  rafletlo. 
[Auffi-tôt  maint  efprit  fécond  en  rêveries, 
Compofa  tous  ces  mots  de cimice  &  décart 
De  pal,  de  contrepal,  de  lariïbel,  &  daface.  - 
Dépreaux,  Satire  «j.]  * 

LANCE,/"/.  Ce  mot  en  parlant  d'étendard  de  cavalerie  &  de  drapeau  d'In- 
fanterie ;  c'eft  un  morceau  de  bois  qui  eft  en  forme  de  lance,  long  de  huit ,  ou. 
neuf  piez,  bien  tourné  ou  l'étofe  du  drapeau,  ou  de  l'étendard  eftatachée.fLa : 
lance  de  l'étendardyou  du  drapeau  eft  rompue.] 

*  Lance.    Ce  mot  en  parlant  de  la  gendarmerie  Françoifedu  fiecle  pafTé  ,  li- 
gnifie un  foldat  qui  eft  armé  d'une  lance.  [Il  étoit  Capitaine  de  cent  lances.  ] 

Lanfpeçade ,  anjpeçade,f.  m*  Soldat  qui  aide  le  caporal,&  qui  eft  apellé  par  les 
Italiens,  lanzajpezJZata.  Voiez  Garz.oni, piazx.a  univerfàle,  difeorfo  82.  pronoiv» 
cez  j4nfpçade>o\x  anjpeuffade  &  non  pas  anjpefade  comme  quelques  habiles  gens  - 
l'écrivent  &  le  prononcent.  Les  Auteurs  du  recueil  des  nouvelles  ordonnances 
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de  la  guerre,  &  Gaia,  traité  de  l'Art  de  lagnerre  écrivent  le  lanfpecade  ;  mais  ils 
récrivent  tous  feuls ,  ou  avec  trés-peu  de  monde.  L'ufage  ancien  &  moderne 
eft  pour  anfpeçade.  Le  Père  Binot,  effai  des  merveilles  dénature,  chapitre  17.  écrit 
V  anfpeçade  eft  celui  qui  &c.  du  Praiflac,D//co#rj militaires  chapitre  10.  a  dit  les  an f 
peçades  doivent  foulager  les  caporaux  &  être  comme  leurs  lieurenans.  Les  fer- 
gens  des  gardes  que  j'ai  confultez  fur  le  mot  &  anfpeçade  m'ont  dit  &  m'ont  pro- 
noncé que  chaque  compagnie  avoit  cinq  ayifpeçude s  &  que  les  anfpeçades  êtoienc 
ordinairement  exempts  de  faétions  excepté  des  rondes  &desfentinelies  per- 
dues. 

LEMME  if.  m.  Terme  de  Géométrie.  Ceft  une  propofition  qui  fert  de  preu* 
ve  à  d'autres  qui  fuivent.  Le  mot  de  lemme  eft  toujours  Mafculin  ,  &  l'on  dit 
propofer  un  lemme.  Ainft  c'eft  une  pure  faute  d'imprelïion  que  d'avoir  marqué 
dans  le  corps  du  Dictionnaire  que  lemme  étok  féminin. 

*  SE  LEVER,  v.  r.  Prononcez./?  levé.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  del'anro- 
re,du  Soleil ,  de  la  Lune  &  des  Etoiles ,  &  il  fignifie  commencé  a  paroitre.  [Le  Soleil 
fe  leve&fe  couche. Voit.  /^è/TEtoilequi  vient  de  fe  lever. La  Chambre.] 

Lever,  f.  m.  Prononcez  levé.  Ce  mot  fe  dit  de  l'aurore  ,  du  Soleil  de  la  Lune, 
des  Etoiles,  &  des  Planettes.  C'eft  letems  que  l'aurore  ,  le  Soleil,  la  Lune  ,  les 
Etoites  ou  les  Planettes  paroiflent.  [  Calculer  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil. 
Savoir  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil  pour  tous  les  jours  de  Tannée.  La  table 
du  coucher  &  du  lever  de  la  Lune.  Voiez  un  livre  qui  a  pour  titre  la  connoijfance 
des  tems. Découvrir  le  lever  des  Etoiles.  La  Chambre.  ] 

LIEUTENANT  -  GE'NE'RAL  ,fm.  Ces  mots  en  parlant  d'armée  mar- 
quent unoficier  qui  doit  être  vaillant  &  expérimenté,  capable  de  faire  la  charge 
du  Général,  &  qui  fait  tout  ce  que  le  Général  lui  ordonne.  Il  y  a  fouvent  plufieurs 
Lieutenans  généraux  d'armée  dans  une  feule  armée.  Leur  nombre  n'eft  pas  limi- 
té, mais  quand  il  font  plufieurs  le  Général  leur  ordonne  à  chacun  ce  qu'ils  ont  à 
£aire,&les  emploie  félon  que  location  feprefente. 
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MA  J  O  R,  / m.   Ceft  un  oficier  qui  tient  un  rang  confiderable,  foit  dans* 
toute  l'armée,  ou  dans  quelcune  de  fes  brigades,en  quelque  regiment,en 
quelque  place  de  guerre,ou  en  quelque  corps  de  foldats  que  fepuiflTe  être.  Ainfï 
iiy  a  plufïeurs  fortes  de  majors  Le  premier  eft  celui  qu'on  apelle  major -général  de 
l'armée.     Ceft  un  oficier  vaillant  &  expérimenté  qui  prend  tous  les  toirs  l'or- 
dre du  Général,  ou  du  Lieutenant- général ,  qui  le  diftribuëaux  majors  des  bri- 
gades de  cavalerie ,  d'infanterie ,  &  de  dragons  ,  qui  régie  avec  eux  les  gardes, 
les  convois,  les  partis,  les  détachemens,  inftruit  en  particulier  les  commandans 
des  détachemens  fur  ce  qu'ils  ont  à  faire  ,  &  leur  donne  des  guides  pour  les  > 
conduire.    Le  major  général  a  été  créé  par  Louis  XIV.  ôc  cet  oficier  peut  en- 
trer à  route  heure  chez  le  Général  ;  &  pour  cela  il  eft  logé  auprès  de  lui.  Le  ma- 
jor général  doit  avoir  un  rôle  de  tous  les  ofickrs  généraux  ,  de  tous  les  briga- 
diers,meftres  de  camp,  colonels,  &  majors  fuivant  leur  ancienneté,  &  le  rang  de 
leurs  régimens.  Il  doit  a,Toir  aufM  un  état  de  la  force  de  chaque  brigade  en  gé- 
néral, &de  chaque  régiment  en  particulier. 

Ma  or  de  brigade.  Ceft  un  capiraine  expérimenté  qui  doit  toujours  être  ï>î 

du  Général,  ou  des  oficiers  généraux, surprend  tous  les  foirs  l'ordre,  &  le  mot 

du  major-général ,  qui  le  porte  aux  comman  Jans  de  fa  brigade,  qui  le  diftribuë 

aux  majors,  ou  aux  aides  majo-s  de  chaque  régiment,  les  affemble,&  régie  avec: 
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eux  les  partis,  les  convois,  &  les  détachemens  qu'il  faut  taire.  Il  y  a  des  majori 
de  brigade  de  cavalerie,  &  des  majors  de  brigade  d'infanterie  qui  doivent  tous 
avoir  un  état  des  régimens  de  leurs  brigades,en  favoir  le  fort  &  le  foible  &  avoir 
un  rôle  des  commandans,  des  majors,  &  des  aides-majors  félon  leur  ancienne* 
te  &  le  rang  de  leurs  régimens. 

Md\or  de  régiment  dinfameris.  Ceft  un  oficier  qui  va  tous  les  foirs  prendre 
l'ordre  du  commandant,  &  qui  lorfqu'on  eft  en  corps  d'armée,  prend  l'ordre  du- 
major- général,  ou  des  majors  de  brigade ,  le  raporte  au  camp  à  fon  colonel  i  & 
aflemble  les  fergens  des  compagnies  pour  leur  diitribuëir  l'ordre  qu'il  a  reçui 
&  auquel  ils  doivent  obéir  ponctuellement.  Il  afïigne  l'heure  de  la  marche, 
commande  aux  tambours  de  battre,  &dreiTefon  baatillon.  Ilreconnoit  le 
logement  de  fon  régiment,  il  porte  la  garde  du  camp ,  pofe  les  corps  de  garde, 
en  un  mot  ,il  prend  un  foin  particulier  du  régiment  dans  la  marche,  &  dans  les 
divers  campement.  En  un  jour  de  bataille  ,  il  eft  à  cheval  tantôt  à  la  tête  & 
tantôt  à  la  queue  pour  faire  les  commandemens  neceflaires,  faire  exécuter  les 
ordres  de  fon  colonel ,  &  ralierle  régiment ,  s'il  vient  à  plier.  Il  tient  un  rôle 
des  oficiers  du  régiment  &  de  leur  rang ,  il  fait  le  nombre  des  foldats  &  prend 
foin  de  les  drefler  dans  l'exercice  du  moufquet  ,  de  la  pique  ,  &  autres  cho- 
f«  qui  regardent  le  devoir  d'un  bon  foldat.  Onapelle  auffi  ce  major  >fer* 
gent-ma\vr. 

Ma]or  de  régiment  de  cavalerie.  Ceft  toujours  le  premier  capitaine  du  ré- 
giment ,  qui  commande  en  l'abfence  du  mettre  de  camp ,  &  qui  a  foin  du  régi- 
ment lorfque  le  meftre  de  camp  n'y  eft  pas. 

Ma\or  d'une  place  de  guerre.  C'eftl'oficierquia  foin  de  la  garde  de  la  place3 
&  qui  donne  ordre  aux  rondes,  aux  patrouilles,  &  aux  fentinelles.  CefeJe  troi- 
fiéme  oficier  d'une  place  &  qui  y  commande  après  le  Lieutenant  de  Roi.  Tous 
les  Majors  &  Aides-majors  des  régimens  cefTënt  de  faire  leurs  fondions  lorf- 
qu'ils  entrent  dans  une  place  de  guerre  où  il  y  a  des  majors  établis  de  la  part 
du  Roi.  Aux  confeils  de  guerre  affemblez  pour  juger  un  foldat  criminelles  ma- 
jors de  la  place  donnent  leurs  conclurions  prcférablement  aux  majors  des  ré» 
gimens  qui  fe  trouveront  dans  la  place  où  les  majors  font  établis  par  l'ordre 
du  Roi. 

MALÀDERIE.  J'ai  dit  fur  le  mot  de  maladerie  avec  les  Auteurs  de  l'état 
de  France  que  c'étoit  le  grand  Aumônier  qui  en  donnoit  les  provifions.  Cela- 
étoit  vrai  autrefoisjcomme  il  paroit  par  un  éditde  François  I.  du  22.de  Novem- 
bre 1555.  mais  aujcurdhui  Louis  XlV.aiant  rétabli  en  France  l'ordre  de  Saint  La" 
zare  on  voit  par  fesédits&  par  fes  déclarations  de  1664.  &  de  16.72.  que  c'eft  lui 
qui  a  érigé  en  commanderie  les  maladeries  &  les  îéproferies  de  fon  Roiaume, 
&  que  fous  ce  titre  il  les  donne  à  fes  oficiers  qui  l'ont  fervi  dans  les  diverfes 
guerres  quvil  a  eues  contre  les  ennemis  de  fa  Couronne. 
MARECHAL  DES  LOGIS^.Cesmots  fedifenten  parlant  de  cavale- 
rie &  d'infanterie.  En  parlant  de  cavalerie  le  maréchal  des  logis  eft  un  oficiet 
qui  marque  les  logis  des  oficiers  &  des  foldas  de  fa  compagnie,  qui  tient  un  rô- 
le des  cavaliers,  &  de  leurs  logemens  ,  qui  vifite  les  écuries,  &  prend  garde  fi 
rien  ne  manque  aux  felles,  &  aux  brides  dçs  cavaliers.il  pofe  les  corps  de  garde 
aux  lieux  ordonnez ,  &  quand  la  compagnie  marche  il  eftà  laquelle  pour  em- 
pêcher les  cavaliers  de  quiter  leur  rang.  Chaque  compagnie  de  gendarmes  a 
deux  maréchaux  des  logis  ,  chaque  compagnie  de  çhevaux-legers ,  autant,  & 
chaque  compagnie  de  moufquetaires^ûx^ 
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Maréchal  de  logis  à' infanterie.  C'eft  un  oficier  qui  marque  les  logis  de  tout 
le  régiment;  car  il  n'y  a  dans  l'infanterie  qu'un  maréchal  des  logis  pour  cha- 
que régiment. 

Maréchal  des  logis.  Ces  mots  ,  en  parlant  de  l'armée  ,  lignifient  un  oficier 
confiderable  qui  marque  les  routes  8c  les  camps  de  l'armée  ,  &  qui  doit  la- 
voir tous  les  jours  du  Général  la  route  que  l'armée  doit  tenir,  8c  aller  au  cam- 
pement avec  le  maréchal  de  camp  qui  eft  de  jour  ,  où  écant  arrivé  >  le  maré- 
chal des  logis  partage  le  terrain  8c  le  diftribue  aux  maréchaux  des  logis  de 
tous  les  régimens.  11  choifit  un  endroit  pour  le  quartier  du  Roi,  il  y  marque 
les  logemens  des  oficiers  généraux,  il  donne  une  place  commode  pour  le  parc 
de  l'artillerie  ,  une  autre  pour  les  vivres, &  dans  la  marche ,  il  avertit  le  Gene- 
ral des  partages,  &  des  défiiez.  Chaque  armée  doit  avoir  un  maréchal  des  lo- 
gis &  ce  maréchal  des  logis  doit  être  expenmenté,judicieux,  Se  fa  vaut  en  Géo- 
graphie. 

Maréchal  de  camp.  C'eft  un  oficier  général  qui  tient  rang  immédiatement 
après  le  Lieutenant  général,  &  qui,  la  veille  du  déparc  des  troupes  ,  va  avec  le 
maréchal  des  logis  recevoir  du  Général  les  ordres  de  la  route  ,  &  du  campe- 
ment, quittant  arrivé  au  lieu  où  l'armée  doit  camper,  met  la  grande  garde, & 
fait  favoir  au  Général  tout  l'état  du  camp.  Il  y  a  des  maréchaux  de  camp  plus, 
ou  moins  fuivant  que  l'armée  eft  grande  ,  &  ils  roulent  entre  eux.  Les  ma- 
réchaux de  camp  doivent  être  braves  ,  experts  ,  &  judicieux  ,  parce  qu'outre 
l'imelligence  qu'ils  doivent  avoir  à  bien  camper  l'armée  ,  &  à  faire  les  autres 
fonctions  de  leur  charge  ,  on  leur  donne  fouvent  des  détachemens  a  com- 
mander 8c  quelque  ataque  à  faire  dans  un  fiége. 

Maréchal  de  bataille.  C'eft  un  oficier  confidérable  qui  marque  aux  mare- 
chaux  des  logis  les  poftes  où  il  faut  mettre  les  corps  de  garde  d'un  campe- 
ment, qui  concerte  avec  le  maréchal  de  camp  qui  eft  de  jour  l'ordre  de  îa 
marche  de  l'armée,  &  qui  a  foin  de  ranger  une  armée  en  bataille  lorique  1  o- 
cafion  s'en  prefente.  Céc  oficier  eft  fuprimé,  &  il  n'y  a  plus  de  charge  de 
maréchal  de  bataille  que  dans  le  régiment  des  gardes,  &  encore  nes'exer- 
ce-t-elle  pas.Néanmoins  il  y  a  un  oficier  de  mérite  qui  en  a  le  tîcre  8c  les  apoin- 
temens.  . 

MAST  ,fm.  Ona  oublié  de  dire  qu'on  écnvoïtmafl  ,  mais  qu'il  raloit 
prononcer  mât  long  8c  comme  (î  le  mot  s'écrivoit  fans  s. 

MESTRE  DE  CAMP,/».  On  prononce  ce  mot  de  mesîre  comme  il 
eft  écrit,  en  faifant  fonner  la  lettre  s.  Il  n'y  a  pas  encore  long  tems  qu'on  a- 
pelloït  Meslre  de  camp  ,  celui  qui  avoit ,  &  qui  commandoit  un  régiment  d  in- 
fanterie ;  mais  depuis  la  fupreflion  de  la  charge  de  Colonel  général  de  1  infan- 
terie Françoife  qui  arriva  incontinent  après  la  mort  du  Duc  d'Epernon  ,  les 
commandans  des  régimens  d'infanterie  ont  quité  la  qualité  de  Meftre  de  camp, 
&  ils  ont  pris  celle  de  Colonel.  Cependant,  la  qualité  de  Meftre  de  camp  fub- 
fifte  encore,  mais  elle  ne  fe  donne  aujourdhui  qu'au  fécond  oficierlgeneral  de 
la  cavalerie  légère  ,  &  qu'aux  commandans  des  régimens  de  cette  cava- 
lerie. 

Le  meîlre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  eft  un  oficier  fort  confidé- 
rable qui  en  l'abfence  du  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  commande  ab- 
folûment,&  avec  la  même  autorité  que  le  général  de  cette  cavalerie.  [  Il  n  y  a- 
voit  point  d'aparence  qu'étant  depuis  douze  ans  wtftre  de  camp  général  de  la  ca- 
RemarqHcs  fur  la  U.  Partie.  H  ^dmt 
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Valérie  légère,  Je.,.  Lettre  de  Monfieur  le  Comte  de  BuJJi  a  Monfieur  le  Pue  de  Saint 
Agnan.  ] 

Meflre  de  camp.  On  apelle  aufli  de  ce  nomToficier  qui  commande  un  régi- 
ment dechevaux  legers.Ec  en  ce  fens,  on  die  que  le  Mettre  de  camp  doit  mar- 
cher à  la  tête  de  Ton  régiment ,  &  le  mener  au  combat  à  l'endroit  que  le  Gé- 
néral lui  aura  marqué.  Le  mettre  de  camp  cft  obligé  auffi  d'avoir  Fceil  fur  les 
Capitaines  de  fon  régiment,  &  de  voir  fi  leurs  compagnies  fontcomplettes,  & 
en  bon  état.  [  Monfieur  un  tel  eft  Mettre  de  camp  d'un  des  meilleurs  régimens 
de  toute  la  cavalerie  légère.  ] 

Page  34.  ligne  neuf.i.partie  du  DittionnaireMfez  me  fureur,  au  lieu  de  mefurer.  Il 
fe  rencontrera  peut  être  encore  quelques  fautes  d'impreflion  de  cette  nature, 
mais  puifquun  peu  de  bon  fens  les  peut  corriger  je  les  paiîerai,&  ne  m'ata- 
cherai  qu'aux  fautes  confiderables  ,  &  à  la  plupart  des  chofes  qui  ne  font  pas 
aflfez  étendues  ni  aftèz  expliquées. 

METROPOLITAIN  ,  /  m.  Terme  dEglife.^  Le  mot  de  Métropolitain 
vient  du  Grec.  C'eft  le  premier  &  le  plus  ancien  titre  qu'on  ait  ajouté  à  celui 
d'Evêque  pour  défigner  î'Evêque  de  la  vile  capitale  d'une  Province.Z>  Métro- 
politain eft  uneperfonneféculiere  éclefiaftique  qui  eft  conttituée  en  dignité, 
qu'on  apelle  aujourdhui  Archevêque  ,  &  qui  a  fous  lui  des  fufragans  qui  font 
les  Evêques  des  villes  de  la  Province  où  le  Métropolitain  eft  établi. [  Monfieur 
l'Archevêque  de  Reims  eft  le  Métropolitain  de  la  Champagne. Monfieur  I'Evê- 
que de  Châlon, Monfieur  I'Evêque  de  Troie  ,  &  autres  font  fes  fufragans.] 

METTEUR  EN  OEUVRE  ,fm.  C'eft  une  forte  d'orfèvre  qui  émail* 
le  les  ouvrages  d'orfèvreries  &  qui  met  en  œuvre  les  pierres  précieufes,  [Qui- 
conque  veut  être  un  habile  metteur  en  œuvre  ,  doit  favoir  parfaitement  le  de£ 
fein.] 

Metteur  a  part.  C'eft  une  pure  faute  d'impreffion,  il  faut  dire  metteur  à  fort. 
[Où  font  les  me ttcurs  à,  port/Je  n'en  vois  ici  aucun.] 

MEUNIER,  fim  Ce  mot  n'eft  jamais  que  mafculin  &  c'eft  une  faute"  d'im- 
pre(Tîon  fi  groflîere  de  l'avoir  fait  de  l'autre  genre  qu'elle  ne  mérite  prefque  pas 
d'être  corrigée. 

MICROCOSPE,/»?.  Ilfemble  qu'aiant  dit  que  le  microcofpe  étoit  un 
inftrument  au  travers  duquel  il  yavoit  un  petit  verre,  j'aie  voulu  dire  que  le 
microcofpe  n'avoit  jamais  qu'un  verre ,  &  j'ai  mal  dit ,  csr  il  fe  trouve  plufieurs 
microcofpes  où  il  y  a  deux  verres,  &  d'autres  où  il  y  en  a  trois,  &  mêmes  ces 
deux  dernières  fortes  de  microcofpes  font  les  plus  ordinaires. 

MOIS  DE  FAVEUR,  ET  MOIS  DE  RIGUEUR.  Termes  qui  fiai* 
fent  dans  les  matières  de  droit  Canon.  Voiezgraduez.  dans  les  remarques. 

MONT-]OIE  ,/  m.  Ce  mot  figniriant  une  forte  de  héraut  oudeRoi  d'ar- 
mes eft  toujours  mafeulin  comme  on  Ta  remarqué  dans  le  corps  du  Dictionnai- 
re, mais  il  eft  féminin  dans  les  autres  fens  que  voici,&  qui  ne  font  pas  allez  ex- 
pliquez. 

Mont-joie,  f,  f.  Ce  mot  dans  nos  vieux  livres  François  fignifieanffide  petis 
monceaux  de  pierres  fur  lefquels  on  métoit  des  croix  ,  ou  des  botes  d'her- 
bes pour  marquer  le  chemin  aux  pèlerins  qui  aloient  aux  lieux  Saints  ,  & 
on  apeloit  cela  montes  gaudii,  parce  que  quand  les  pèlerins  apercevoient  ces 
mont-joies  il»  commençoient  à  fe  réjouir  fur  l'arTurance  qu'ils  étoient  arrivez 
aux  lieux  où  ils  a  voient  fouhaité  de  fe  rendre.  Les  tours  qui  étoient  fur  les 

grans- 
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grans-chemins  fe  nommoient  auflfi  les  tours  de  mont- joies ,  comme  les  croix  qui 
l'ont  fur  le  chemin  de  Paris  à  Sainr- Denis. [Les  tours  de  mont-joies  de  Saint  De- 
nis. Le  P.Menetier,Artdu  Blafôn.] 

t  *  Mont-joie  ,f.f.  Ce  mot  au  figuré  en  vieux  langage  François  fignifie  che* 
min»  Ain(i  Maiftre  Alain  Charrier  a  dit  la  droite  mom-}oic  de  l'honneur,  pom  di- 
re, le  véritable  chemin  pour  3l1er  à  l'honneur. 

f  *  Mont-joie ,  f.f.  Ce  mot  dans  le  ftile  bas  &  burlefque  &  qui  tient  quel- 
que chofe  de  l'ancienne  façon  de  parler  de  nos  pères  Ç\^n\^  grand  nombre  gran- 
de quantité. 

f  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  envoie 
D'ébatemens  une  mont-joie. 
Sar.poejïes.] 
Mont' joie  Saint  Denis,  f.f.   Cri  de  guerre  que  faifoient  les  anciens  François, 
&  qui  vouloir  dire  qu'il  faloit  fuivre  la  baniere  de  Saint  Denis  ,  qui  conduifoit 
la  marche  de  l'armée,&que  c'étoitfous  l'enfeigne  dece.Saint  qu'il  faloit  fe  ra- 
llier.Ce/  mots  mont-joie  Saint  Denis  figninent  aufli  une  marque  d'heureux  préfage 
ou  de  quelque  fecours  d'enhaut.     A  l'imitation  de  ce  cri  de  joie  de  nos  pre- 
miers Rois,  les  Princes  du  fang  fe  font  fervis  du  même  cri  en  y  ajoutant  le  nom 
de  la  branche  dont  ils  étoient  fortis,  ouïe  nom  du  Saint  à  qui  ils  fe  confioient 
davantage.  Les  Ducs  de  Bourbon  crioient  mont-pie  Bonrbon,\cs  Ducs  d'Anjou 
mont  ]oie  Anjou.  La  Colombiere  Science  héroïque, c.  45. Monfieur  le  Daufin  a 
au'deffus  de  (es  armes  mont-joie  Saint  Georges.    On  peut  voir  la  defcription 
des  armes  de  ce  Prince  dans  une  hiftoire  de  France  deBrianvil!e,page  $37. 

MORTIER  yfm.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  Préfidens  des  Par- 
îemens.C'eltun  bonnet  de  velours  noir,  rond,  plat,  &  large,  bordé  par  en  haut 
d'un  large  galon  d'or  à  la  diftinétion  du  mortier  du  premier  Préfident  qui  a 
deux  galons  d'or,  l'un  en  haut,  &  l'autre  en  bas.  Aux  audiences  célèbres  de  la 
grand'  Chambre  qui  font  les  Lundis,  les  Mardis,  &  les  Jeudis  au  matin  les  Pré- 
fidens de  cette  Chambre  ont  leur  robe  rouge  avec  leur  fourure,  &  leur  mor- 
tier à  la  main,  &  un  bonnet  quarré  fur  la  tête  comme  les  autres  oficiers  du 
Parlement.  Il  y  a  huit  Préfidens  au  morrier  au  Parlement  de  Paris  en  y  com- 
prenant Monfieur  le  premier  Préddent.  J'ai  fait  cette  correction  fur  le  mot  de 
mortier  par  l'avis  de  l'honnête  &  de  l'oftcieux  Monfieur  Chafle-bras  du  Breau 
Confeiller  à  la  Cour  des  Monoies,  habile  dans  la  connoiftance  des  Chartres  &: 
dans  tout  ce  qui  regarde  les  chofcs  du  Palais. 
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NATION*,//.  Terme  de  ÏVniverfitê de  Paris.  Prononcez  nachn.  CeFt 
une  partie  de  la  faculté  des  arts.  Car  les  arts  font  divifcz  en  quatre  nations  qui 
fout  la  Nation  de  France,  de  Picardie  ,  de  Normandie  &  d'Alemagne  ,  ou  des 
étrangers.  Chaque  nation  a  fon  Procureur ,  fon  Receveur ,  fon  Cenfeur ,  fes 
Doiens,  fes  oficiers  de  Chapelle  &  fes  bedeaux.  [On  dit  un  tel  eft  d'une  telle  na- 
tion. Il  eft  de  la  nation  d'Alemagne,ou  de  France,  &c.  ] 

NIGROMANCIE ,/  /  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  ;  Au  moins  ne  l'ai-je  veu 
dans  aucun  bon  Auteur  de  cetems  ,  &  c'eft  mal  fait  à  moi  que  d'en  vou- 
loir faire  douter  &  d'avoir  fuivi  en  cela  le  fientifique  Monfieur  M  ***  qui 
dans  fes  obfer  vations  fur  notre  langue  a  propofé  miie  doutes  frivoles.  Quand 
on  veut  imiter  un  tel  homme  ,  il  le  faut  imiter  par  tout  ce  qu'il  2  de  plus 
beau. 

NOMINATION,//  Prononcez  nominacion.  Mot  général  qui  vient 
du  L&innominatio,  La  nomination  confifte  à  nommer  une  perfonne  pour  quel- 
que emploi.  AinfiMonfîeur  le  Duc  de  laRoche-Foucaut  a  dit  dans  fes  mé- 
moires. Les  conférences  fe penferent  rompre  fur  la  nomination  que  fît  la  Reine  du 
Cardinal  pour  député. 

Nomination.  Ce  mot  fe  dit  en  traitant  d'ofices  &  de  charges.  C'eft  le 
droit  de  nommer  &  de  préfenter  à  quelque  charge.  C'eft  le  pouvoir  de  nom- 
mer à  quelque  ofîce.  [Il  Je  referva  la  nomination  de  quatre  ofîciers.  d'Ablancours 
Tacite,Annales.  l.i.  c.3.  ] 

Nomination.  Ce  mot  en  parlant  des  charges  de  juftice  de  France  fe  dit  des 
onces  de  juftice  ordinaire  du  Domaine  aliéné.  C'eft  le  droit  qu'a  un  Seigneur 
fur  fes  terres  de  nommer  une  perfonne  capable  d'exercer  un  ofice.  Les 
Seigneurs  m  doivent  pas  être  privez,  de  la  nomination  des  ofices  de  Juftice  de 
leurs  terres  ,  parce  que  ce  droit  eft  un  fruit  inféparable  de  la  Seigneurie. 
Voifeau,  traité  des  ofices-,  c.q.&  c.5. 

Nomination.  Ce  mot  eft  fort  ufité  dans  les  matières  bénéfîciales.  C'eft  en 
général  le  droit  de  nommer  à  un  bénéfice  qui  vaque  une  perfonne  vérita- 
blement capable  de  pofleder  le  bénéfice ,  &  d'en  faire  les  fondions  avec  hon- 
neur. 
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neur.  ïl  y  a  deux  fortes  de  nominations,  la  Roiale  &  la  Scolaftique .  Mais  far  le 
Chapitre  de  la  nomination  Roiale,  on  a  oublié  de  remarquer  qu'il  y  a  des  no* 
minations  accordées  par  fa  Majcftc  à  Meftieurs  du  Parlement  de  t'aris  en  vertu 
de  leur  induit  fur  des  bénéfices  qui  ne  vaquent  point  ,  mais  qui  vaqueront, 
Chopirty  iivrt  2.  dn  Domaine ,Titre  x.  Les  Rois  de  France  à  leur  joyeux  avène- 
ment à  la  Couronne  ont  droit  au(ïi  de  nommer  à  chaque  Evéque  &  à  chaque 
Collateur  de  leur  Roiaume  ,  une  perfonne  pour  erre  pourvue  de  la  première 
prébende  qui  viendra  à  vaquer*  De  plus  quand  un  Arehevêque,ou  un  Evéque 
eft  pourvu  d'un  Archevêché ,  ou  Evéché  &  qu'il  a  prêté  le  ferment  de  fidélité 
au  Roi,  fa  Majefté  eft  en  droit  de  lui  nommer  une  perfonne  pour  la  première 
prébende  qui  vaquera,  afin  que  cette  perfonne  en  foie  pourvue  dans  le  temps , 
&  après  que  la  nomination  du  Roi  aura  été  fignifiée  à  l'Evéque ,  ou  à  l'Arche- 
vêque. Voyez  làdeflus  le  livre  de  droit  Canon  François. 

NONCIATURE  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  de  quelques  jurifdictions  que  le  Pa- 
pe a  établies  dans  fes  états  &  qui  ont  une  certaine  étendue  de  pais,  avec  un 
certain  nombre  de  places  fur  Iefcjuelles  le  Nonce  exerce  fa  Jurifdiétion,  &  en 
ce  fens  on  dit.  [Une  telle  Nonciature  eft  confiderable.  La  Nonciature  d'Avi- 
gnon eft  renommée.  Le  Père  Lubin  ,  Mercure  Géographique.] 

NU  ANCE  R,u«*.  Terme  de  Lainier  &  de  Teinturier,  'eft  donner  les  nuan- 
ces à  quelque  laine.ou  à  quelque  foie.  [  Nuancer  la  lainemuancer  la  foie.] 

NUANCE' ,  NU  ANCEE ,  ad}.  Terme  de  Lainier  &  de  Teinturier.  Soie, 
ou  laine  à  laquelle  on  a  donné  les  nuances.  [  Cela  eft  nuancé  comme  il  fauta- 
Soie}  ou  laine  bien  nuancée,  mal  nuancée.] 
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OBE'RE'  >  OBE'RE'E ,  ad].  Ce  mot  vient  du  Latin  ob&ratus>  &  il  fignifie 
endetté,  accablé  de  dettes,  mais  il  n'eft  point  ufité  dans  le  beau  langage. 
Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  dans  la  pratique.  [  C'eft  un  homme  obéré, Ceft 
une  famille  obérée.] 

\*  OBSERVANTIN.  Mot  burlefque  qui  fe  peut  quelquefois  dire  en 
riant  lorfqu'on  parle  de  quelques  hommes  de  lettres  exacts  &  critiques ,  &  il 
fîgnifie  celui  qui  examine  &  regarde  avec  rigueur  fi  les  ouvrages  d'efprit 
qu'on  a  faits  font  dans  la  dernière  régularité.   „ 

[  *  Déferons  mêmes  à  ces  rudes  critiques 
Par  toi  nommez,  frères  Obfervantins 
l>  Trouvant  à  mordre  aux  cbojês  les  plus  belles. 

Boirobert,é pitres.  Tome  i.  epitre  i.  ] 
OBTUS  ,  OBTUSE,  ad).  Terme  de  Géométrie  qui  vient  duLatinc&/w//«> 
quife  prononce  en  François  obtu,&  qui  n'eft  ordinairement  ufité  qu'au  mafcu- 
lin.  Ainfi  on  dit  un  angle  obtus.  Angulus  obtufius.  Ceft  le  plus  grand  angle  que 
falTe  la  ligne  oblique.  Pardiés  élémens  de  Géométrie.  L.i.  Ceft  un  angle  qui  eft 
plus  ouvert  qu'un  angle  droit,  Elemens  d'Euclide. 

•  t  *  Obtus,  obtufè.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré,mais  il  eft  bas ,  &  il  n'eft  ufité  que 
dans  le  langage  le  plus  fimple,&  même  en  goguenardant.il  n'eft  en  ufage  qu'au 
mafculin&  il  fignifie  ^"^  peu  de  pénétration  d'efprit ,  qui  eft  un  peu  hébété, 
qui  a  refprit  lourd  &  grofHer.  A  \uger  de  l'imaginaire  Géographe  Chart.  x.  par 
fon  encoulure  &  par  fa  belle  &  fine  manière  de  critiquer  les  ouvrages  d'érudition,  il 
riy  aperfonne  qui  ne  dife  que  fin  eïfrit  ejl  des  plus  obtus,  &  des  plus  enfoncez,  dans 
la  matière. 

OCTAVE  ,  //.  Terme  de  Mufaue.  J'ai  été  dire  fur  la  foi  d'un  Muficien  à 
la  douzaine  que  l'oâave  étoit  huittons.Mais  Monficur  Ouvrard fi  célèbre  par- 
mi Meffieurs  de  la  Simphonie  m'a  fait  voir  que  mon  Docteur  en  Mufique  &  moi 
nous  n'étions  pas  de  fort-grans  Clercs.Que  maudits  foientles  fots  qui  aiment 
mieux  mal- décider  que  d'avoiier  en  honnêtes  gens  qu'ils  ne  fa  vent  pas  ce  qu'on 
leur  demande. Et  c'eft  auffi  à  moi  une  faute  de  conduite  d'avoir  cru  trop  légè- 
rement une  perjbnne  dont  je  ne  connohîois  pas  aflez  la  capacité.  C'eft  fe 
mocquer  que  d'aller  fi  vite  ,  &  il  valoit  beaucoup  mieux  demeurer  fept  ou 
huit  bonnesannéesà  compofer  un  Dic~Honnaire,que  de  l'achever  en  15.0U  \6. 
mois,pour  y  lahîer  tant  de  chofes  à  retoucher  &  s'en  aller  après  de  compagnie 

avec 
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avec  Metteurs  de V  *  *  *  *  >  H.  *  *  ,  G.  *  * ,  M.  *  *  * ,  &  mile  autres  îlluftres 
inconnus,  Habiller  chc\JE rancœur  le  poivre  &  la  canclle.  C'étoit  en  vérité  le 
meilleur  de  travailler  bride  en  main  &  fans  courre  la  pofte.  Mais  la  faute  eft 
faite ,  &  ce  feroit  prefcntement  à  moi  une  fote  honte  de  ne  pas  avouer  de  bon- 
ne foi  ma  bévue  ,  &  être  une  pierre  defcandale  à  quelques  honnêtes  gens  qui 
peut  être  achèteront  mon  livre. 

L'Ottave  donc,  que  les  Grecs  apellent  diapafin  ,  les  Latins  otlava  &  les  I- 
taliens  ottava  eft  la  répétition  du  premier  fort  ,  parce  que  dans  la  Mufi- 
que  il  y  a  fept  fons,  ou  fcpt  intervalles  diferens ,  &  le  huitième  qui  eft  la  répé- 
tition du  premier  ,  eft  nommé  oétave.  [  En  parlant  de  l'octave  en  termes  de 
Vufique  o^  dit  faire  To&ave.  Entonner  une oStavë.  Etre  à l'oétave.  Monter 
à  l'oétave.  Par  courir  tous  les  degrez  d'une  octave.  ] 

OPTER.  Ce  verbe  fîgnifie  choifir  &  eft  adif  &  le  plus  fouvent  neutre 
dans  l'ufage  ordinaire.  Il  vient  du  Latin  cptare  ,  &fe  dit  plus  dans  les  matières 
du  Palais  qu'en  toutes  autres,&  quand  on  s'en  fert  dans  d'autres  fujets,  ce  n'eft 
ordinairement  qu'en  riant,  [il  fut  obligé  d'opter  cela.  C'eft  à  vous  d'opter  Le 
Maitre  plaidoieT^  ;  &  en  riant  Monfieut  d'Ablancourt  a  dit  Apollon  fera  con- 
traint d'opter  s'il  veut  être  prophete,medecin,  ou  violon, Lucien,Tome  i.] 

ORDONNANCE.    On  a  oublié  de  dire  que  ce  mot  fignifiant  loi  &  re- 
g!emens  faits  par  les  Rois  de  France  ,  éroit  mafeulin  au  pluriel  en  une  feule  fa- 
çon de  parler  purement  de  Palais  où  l'on  dit  les  Ordonnances  Retaux',  mais  que 
cette  façon  de  parler  ne  tiroit  point  à  confequence  pour  le  langage  ordinaire,, 
ni  pour  les  autres  matières  où  le  mor  d'ordonnance  eft  toujours  féminin» 
Ordre  des  coteaux.  Voiez  Profés  dans  les  remarques. 
ORIFLAME  >ff   Monfirur  de  la  Vergue  mon  ancien  ami  qui  a  beaucoup 
d'cfprit,  de  jugemét  &  d'érudition  m'a  fait  voir  que  je  ne  m'étois  pas  aflez  éten- 
du fur  le  mot  d'orifiame,&  il  m'a  dit  là  defliis  quelque  chofe  qui  mérite  d'être. 
mis  ici.  L'orifiame  étoitl'enfeigne  générale  de  France. On  l'apelloit  oriflame  à 
caufe  des  flammes  d'or  dont  elle  étoit  toute  pleine.  Elle  étoit  dans  l'Eglife  de 
l'Abaïe  de  Saint  Denis  en  France  ,  &  elle  n'en  fortoit  que  quand  on  alloit  à 
quelque  grande  expédition.   Le  Roi  la  recevoit  des  mains  de  l'Abé  de  Saine 
Denis  avec  grande  cérémonie  &  grande  dévotion,  &-jl  lafaifoit  porter  devant 
lui  parle  plus  vaillant  chevalier  de  [on  armée.    On  nommoit  ce  chevalier  le 
garde  de  l'orifiame  ,  &  cette  charge  étoit  fort  confiderabîe.    Du  Tille /, recueil' 
des  Rois  de  France,leur  Couronne  &  M  ai  fin.  L'orifiame  eft  apeîîée  par  quelques 
uns  la  baniere  Saint  Denis.  Elle  étoit  cfedivement  enfotme  de  baniere  depro- 
ceffion  ,  d'une  étofe  rouge  femée  défiâmes  d'or,!ongue  d'environ  douze  piez,, 
paîntuë,&  fendue  par  le  bas  &atachéeauhaut  d'une  Tance. Mezerai  hiftoirede 
France  ,  Vie  de  PhilipeAugufte  écrit  que  l'orifiame  étoit  gardée  parles  com- 
munes. On  ne  ceftà  de  la  porter  à  la  guerre  que  fous  Charles  VII.Quelques  an- 
ciens hiftoriens  &  quelques  anciens  romans  François  apellent  roririame,enfei* 
gne  roiale,baniere  roiale,  baniere  de  France,orifior,&oriflour&  ilsdifentpor- 
ter  l'oriflor.  Un  tel  chevalier  portoit  l'oriflour.  Voiez  le  Roman  de  Gtïneclin  & 


autres. 


ORTOGRAPHE  ,//.  J'étois  autrefois  pour  la  nouvelle  ortographe  8C 
je"  fuis  prefcntement  pour  celle  qui  n 'eft  ni  vieille,  ni  tout  à  fait  moderne.par- 
ce  que  c'eft  la  plus-railbnnable  &  la  plus-fuivie.  J'écrirois  donc  Abbé,  Abbaïe 
ahbai(fcr,appel-Ier,  tefte,  fefte.  &c.Enverité3  l'efprit  de  .l'homme  eft  bien  charxl 


gfânîî, 
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géant.  Mais  ce  défaut  eft  encore  plus-fuportable  qu'une  fote  opiniâtreté  à  dé- 
fendre une  mauvaife  caufe  &  c'eft  ce  qui  me  confole. 

OSE'»  OSE'E,  ad].  Ce  mot  lignifie  hardi,  téméraire.  [LesPeres  Obfervan- 
tins  furent  fi  ofez  que  de  la  de{xïtiïér.Patru>Pr'rbanifos.~) 

OJèriv.a,On  a  oublié  de  dire  que  lorfqu'on  eft  obligé  s  fe  fervir  de  ce  verbe 
ofer  avec  la  négative  ne  ,1e  meilleur  eft  de  fuprimer  lepas,  ou  le  point  qui  a- 
compagne  d'ordinaire  la  négative  ne.  Vaug.  Rem. 

[Je  bénis  mon  martire  &  content  de  mourir 
Je  riofe  murmurer  contre  fa  tirannie. 
Voit,  pot "fies. 

l\sifofeiem  fortir  de  leurs  tentes,  ni  s'aflembler,  ni  demeurer  autour  des  dra- 
peaux ,  a'Ablancourt  Tacite  Annales , Lu. c.  4.  La  Reine  en  parla  à  Monfieur  le 
Prince  qui  n'ofa  contredire  cette  propofition.  Mon/te ur  le  Duc  de  la  Rochefou- 
caut. Mémoires y guerre  de  Paris, p.  8(5.] 

OSSELET,  fm.  Ce  mot  en  parlant  de  Jeu  eft  un  petit  morceau  d'ivoire 
façonné  en  forme  <fr.  Il  faut  quatre  oiTelets'&  une  petite  boule  d'ivoire  pour 
faire  un  jeu  d'offelets  qui  eft  un  jeu  ou  il  n'y  a  que  les  petites  filles  qui  joiïent. 
Pour  y  joiier  on  jette  avec  la  main  la  petite  boule  d'ivoire  environ  la  hauteur 
d'une  perlonne  &  on  prend  adroitement  un  des  offelets  lorfque  la  petite  boule 
eft  tombée  àterre,&  fait  un  bond.  [Joiier  aux  oflelets.  GombaudEpigrammeMv. 
i.épi.83.  s'eft  fervi  du  mot  d'oflelet  allez  plaifanment. 
Son  corps  eft  fait  de  chapelets 
Et  c'eft  jouer  aux  oflelets 
Que  de  fe  jouer  avec  elle. 
C'eft  à  dire  que  cette  femme  eft  tres-maigre,  tres-feche,  qu'elle  n'a  que  la  peau 
&  les  os  &  qu'on  n'a  nul  plaifir  à  fe  divertir  amoureufement  avec  elle.] 

*  OUVRIR.  Ce  mot  au  figuré  fe  prend  dans  un  fens  fort  beau  que  j'ai  ou- 
blié de  marquer.  Le  meilleur  moien  de  fe  rendre  habile  c'eft  de  s'entretenir  Jouvent 
des  chofès  qui  ouvrent  tesfrit.  Le  Chevalier  de  Meré, conver ■fations.C'eR  à  dire  que 
pour  devenir  habile  il  faut  fouvent  parler  des  chofes  qui  fubtilifent  refprit,qui 
lui  donnent  des  lumières  ,&le  rendent  plus  vif  &  plus,  pénétrant. 


REMAR- 


*J 


REMARQUES 

S  VR 

LA    LETTRE     P. 


PAN  ,f.m.  Terme  de  tapi/fier  &  de  menuijîer.  Le  mot  de  fan  fe  dit  en  par- 
lant de  lie.  C'eft  une  pièce  de  bois  large  de  quatre  pouces,  épaifle  de  deux, 
&  longue  conformément  au  lit.  Il  y  a  dans  un  bois  de  lit  quatre  pans,  deux  de 
longueur ,  &  autant  de  Jargcur. 

Pante,  ff.  Terme  de  tapi/fier.  C'eft  un  morceau  d'étofe  qui  entoure  le  lit, 
&  qui  a  d'ordinaire  de  la  frange.  Il  y  a  trois  pantes  dans  chaque  lit.  Le  mot 
de  pante  fe  dit  aulîr  en  parlant  de  dais,  mais  en  chaque  dais  il  y  a  quatre  pantes 
&  !a  pante  du  dais  eft  un  morceau  d'étofe  qui  environne  le  dais.  [  On  dit  en 
parlant  des  pantes  des  lies  ,&  des  dais  ,  la  pante  de  dehors  ,  la  pante  de  de- 
dans; la  pante  de  longueur ,  la  pante  de  largeur.  Franger  les  pantes  d'un  lit, 
ou  d'un  dais.    Atacher  la  frange  aux  pantes  d'un  dais,  ou  d'un  lit*  ] 

PARTI,/»».  Ce  mot  en  Termes  de  guerre  eft  un  petit  corps  de  cavalerie,ou 
d'infanterie  ,  commandé  pour  entrer  dans  le  pais  ennemi ,  pour  y  faire  la  dé- 
couverte, y  atraper  des  pri  onniers  ,  &  obliger  les  ennemis  à  contribuer.  [  En- 
*voier  un  parti  a  la  guerre.  Défaire  un  partie  commander  un  parti,  aller  en  parti,  tom- 
ber dans  quelque  parti  ennemi.  ] 

PASSER  PAR  LES  ARMES.  Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de  fol- 
das  criminels.  C'eft  faire  tuer  à  coups  de  moufquet  par  trois  ou  quatre  fol- 
das  à  la  tête  du  régiment  qui  eft  en  bataille  un  foldat  condanné  du  confeil  de 
guerre  [Paflerun  foldat  par  les  armes  J 

PAiTAGON  ,fm.  C'eft  auffi  une  efpeee  de  monoie  d'argent  grande  & 
épaiffe  comme  un  Louis  d'un  écu,  mais  quin'eft  pas  ronde,  &que  pour  cela  le 
peuple  de  Paris  apelle  pièce  covni'ë  ,  ou  écucornu,  Ce  patagonad'un  côté 
une  grande  croix  &  de  l'autre  des  as  mes.  H  a  eu  cours  en  France  ju^ques  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1679.  qu'il  fut  décrié  par  une  déclaration  du  Roi  donnée 
à  Saint  Germain  en  Laie  le  28.de  Mars  1679.  avec  ordre  de  le  porter  à  la  mo- 
noie pour  être  changé  &  en  recevoir  la  valeur  en  la  monoie  qui  a  cours. 

PATRIARCHE  ,/  m.     C'eft  celui  qui  poiîede  la  féconde  dignité  de  l'E- 
glife. 

PEINTRE  EN  E'MAIL  ,/  m.  C'eft  celui  qui  avec  des  pinceaux  & 
des  couleurs  d'émail  imite  fur  des  plaques  d'oj-  ,  ou  de  cuivre  émai!!éo  de 
blanc  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  la  Nature,  Les  couleurs  du  peintre  en  é- 
mail  font  le  noir  d'écaillé  ,  l'azur  ,  le  jaui.e  ,  le  grii»delin  ,  le  roi  ge,  le  poutpre 
d'or  ,1e  pourpre  de  vitrier,  &c.  Monfieur  Bordier  &  Monfim  Petiiot  font  des 
Rc  marques  fur  U  1 1»  Ptrtiç,  /  p  lus 
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plus -fameux  peintres  en  émail  de  Paris,&  les  premiers  qui  ont  fait  des  portrait 
en  émail.  On  ne  faifoit  avant  eux  que  des  fleurs  &  autres  petites  gentil'efles.  Urt 
portrait  en  émail  grand  comme  la  paume  de  la  main  vaut  quarante,  ou  cinquan- 
te piftoles  quand  il  eft  fait  par  un  habile  peintre,&  les  plus  petits,i5.&io. piftoles. 

Peinture  en  émail  ,f.f.  C'eft  un  art  qui  imite  avec  des  couleurs  d'émail  ce 
qu'il  y  a  de  beau  dans  un  fujet.  Elle  fefait  fur  des  plaques  d'or,  ou  de  cuivre  é- 
maillées  de  blanc  par  les  orfèvres  metteurs  en  œuvre ,  &  on  peint  fur  ces  pla- 
ques avec  des  pinceaux  &  avec  toutes  les  couleurs  d'émail  qui  peuvent  agréa- 
blement imiter  la  nature.  Mais  il  eftbefoin  de  donner  aux  émaux  qu'on  em- 
ploie un  feu  propre  afin  de  les  parfondre  fur  la  plaque  &  de  leur  faire  prendre  le 
poliment  qu'ils  doivent  avoir,&  pour  cela  l'ouvrage  doit  aller  fept,  ou  huit  fois 
au  feu. La  peinture  en  émail  n'eft  point  fujete  à  changer  ,&  le  temsqui  fait  de 
fi  grans  changemens  en  la  plupart  des  chofes  ne  peut  rien  fur  elle,  parce  que 
c'eft  une  efpece  de  vitrification.  Les  honnêtes  gens  qui  en  voudront  favoir  da- 
vantage fur  ce  fujet  n'ont  qu'àconfulter  Monfieur  Bordier ,  &  Monfieur  Petitot, 
célèbres  dans  la  peinture  en  émail.  Ce  font  ces  Meffieurs  qui  m'en  ont  inftruic 
avec  la  plus-grande  honnêteté  du  monde. 

PELER,  v.a.  Prononcez  feule,  ouplé. Quelques  uns  fe  fervent  de  ce  mot  en 
parlant  de  cochons  de  lait,  &en  ce  fens^/^rfignifieoter  la  peau  avec  de  l'eau 
chaude  ,  mais  en  ce  fens  le  mot  de  peler  n'eftpas  le  mot  d'ufage  &  en  fa  place 
on  dit  échauder  un  cochon  de  lait  &  jamais  peler  un  cochon  de  lait.  C'eft  ainfr 
que  les  traiteurs  les  plus  fameux  de  Paris  que  j'ai  veus  là  deflus  l'ont  décidé. 

PENITENCE,//.  Prononcez  pénitance.  Les  fens  de  ce  mot  dans  le  corps 
du  Dictionnaire  font  un  peu  brouillez  &  je  vais  les  démêler.  Le  mot  de  péni- 
tence vient  du  Latin pœnitentia ,  &  il  ne  fe  dit  ordinairement  dans  notre  langue 
qu'en  des  difeours  où  l'on  parle  de  pieté.Oy?  une  vertu  qui  nous  fait  concevoir  de- 
la  douleur  de  nos  pechez.;C'efiun  retour  du  pécheur  à  Dieu  avec  une  ferme  refolution  de 
ne  plus  pécher  à  l'avenir.  [Et  dans  ce  fens  on  die  que  la  pénitence  doit  être  véri- 
table,conftante,courageu(è,  &  non  pas  lâche,endormie,  ni  fujette  aux  rechutes. 
Tafcal^  lettres  provinciales»  l.x.  Exhorter  à  la  pénitence  ,  porter  à  la  pénitence. 
Maucroixjoomelie  de  S.  Chrifojlome.] 

Pénitence.  Ce  mot  en  Terme  </£g/*/2,fignirîe  un  Sacrement  que  Dieu  a  inftitué 
pour  remettre  en  fa  grâce  ceux  qui  l'ont  perdue  par  les  péchez  qu'ils  ont  com- 
mis depuis  le  batême.Monfieur  de  Saint  Ciran,Téologie  familière  leçon  r<5.  J*-. 
fut  Chrifl  a  institué  le  Sacrement  de  pénitence.  Eve.  Expliquer  le  Sacrement  de  péni- 
tence. Il  y  a  des  livres  qui  traitent  de  la  matière ,  de  la  forme ,  &descfets  de  lapé' 
pitence.  Les  Minisires  de  la  pénitence  y  ce  font  les  Prêtres.      ss*^ 

Pénitence.  Terme  d'Eglife. Peine  que  le  Prêtre  impofe  au  pénitent  pour  tâcher 
dans  ce  monde  à  fatisfaire  en  quelque  forte  à  la  Juftice  de  Dieu,&  apaifer  fa  co- 
lère. [On  dit  en  ce  fens  donner  une  pénitence.Impofer  une  pénitence.S<**'w  Ciran». 
Enjoindre  une  pénitence.  Eve. Acomplir  fa  pénitence.  S.  Cir.  Faire  fa  pénitence» 
Voiez  Monfieur  Arnaud,frequente  communion.  Il  eft  parlé  dodement  dans  ce  hV 
vre  des  pénitences  publiques  qui  prefenrement  fontabolies.] 

Pénitence.  Peine  qu'on  foufre  pour  les  fautes  qu'on  a  faites. 
[De  mes pechez,Ami,J'ai  bien  fait  pénitence., 
Régnier ,  Satire  8.] 

PHARE,  fim.Ce  mot  vient  du  Grec  4>4©*  que  les  Latins  ont  rendu  en  leur 
Sangue  par  celui  de  pharust  les  François  ,  par  celui  de  feu,  deFanal.oudePhare. 
Les  Efpagnols  apellentle  phare,/ar<?/,&  les  Italiens/*»*'/*.  Voiez  le  Dictionnai- 
re de 
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re  de  Covarruvias  &celui  de  la  Crufca.Ce  qu'on  nommoit  autrefois  phare  êtoit 
Une  tour  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer,bâtie  par  l'ordre  de  Ptoloméc  Phi- 
!ladelphe,oùl'onalumoitdes  feux  afin  que  ceux  qui  navigeoient  puflent  régler 
Jurement  le  cours  de  leurs  vaifleaux.  Et  aujourdhui  par  raport  à  cet  ancien 
Phare  on  apelle  de  ce  nom  une  tour  qui  eft  élevée  fur  la  côte  &dont  le  haut  por- 
te un  fanal  qu'on  alume  la  nuit  pour  montrer  la  route  aux  vaifleaux  &  les  em- 
pêcher de  donner  contre  la  côte. 

PIECE  DE  QUATRE  SOUS.  La  monoie  qu'on  nommoit  pièces  de 
quatre  fous  lotfque  je  compofois  le  corps  du  Dictionnaire  ne  vaut  à  cette  heu- 
re que  trois  fous  Se  demi.  C'eft  ainfï  que  l'a  voulu  le  Roi  notre  Sire  par  fa  dé- 
claration du  z8,  de  Mais  de  Tannée  1679.  &  par  un  arrêt  du  confeil  d'htat,  du 
29. d'Avril  de  la  même  année.  Le  peuple  de  Paris  en  goguenaidant  apelle  quel-» 
quefois  cette  pièce  un  invalide. 

PIGEON  DE  VOLIERE.Ceft  un  pigeon  qui  eft  nourri  à  la  main,  qui 
eft  élevé  à  lamaifon  dans  une  voiiere  fans  aller  chercher  fa  vie  aux  champs  & 
qui  ne  fort  de  fa  volière  que  pour  s'égaier.  Les  pigeons  de  volière  font  plusr 
chers  que  les  autres, parce  qu'ils  font  mcilleuts,&fur  tout  quand  ils  ne  mangent 
que  du  chenevi,  &  du  millet.  Les  u.geons  loir  de  volière  ,  ou  autres  cornent 
leurs  œufs  18.  jours,  le  maie  &  la  femelle  tour  à  tour  pendant  la  journée ,  mai* 
la  femelle  toute  la  nuit.  Ils  font  ordinairement  despetis  tous  les  mois.  Us  les 
nourriflent  un  mois  durant ,  mais  dés  que  leurs  petits  ont  10.  ou  n.  jours  ils 
çommencentàfetireraubec,&àfe  cocher. Leurs  petits  mangentfeuls  lorfqu'ils 
ont  trois  femaines.  Ils  rocoulent  à  deux  mois,&  à  fix  ou  environ  ils  commen- 
cent à  profitet  &  à  fe  préparer  pour  faire  des  petits. 

PIVOINE.  J'ai  dit  que  ce  mot  étoit  toujours  féminin,  mais  je  me  retra&e. 
Pivoine  figniriant  un  oifeau  eft  mafeulin  anflfi;  au  moins  les  livres  qui  traitent  d» 
la  nature  desoifeaux  le  font  de  ce  genre  auflfi  bien  quede l'autre.  Les  oifeliers 
que  j'ai  confultez  tout  de  nouveau  fur  ce  mot  chancelent ,  &  le  font  prefque 
autant  mafeulin  que  féminin.  Des  gens  qui  rafinent ,  car  il  y  a  des  rafîrieurs  en 
toutmetier,m'ont  dit  que  le  pivoine  étoit  le  mâle  de  cette  efpece  d'oifeau,& 
la  pivoine, la  femelle.Tres-humble  ferviteur  àMeffieurs  les  ranneurs ,  les  hom- 
mes favaus  dans  la  langue  que  j'ai  veus  fur  le  mot  de  pivoine  font  indiferenspour 
l'un  ou  pour  l'autre  genre,  mais  quelques  Dames  qui  fe  piquent  de  bien  parler 
difent  toutes  !a  pivoine  eft  jolie,  une  pivoine  mâ'e,  &  une  pivoine  femelle.  On 
fuivra  là  deflus  quel  fentiment  on  voudra  en  atendant  que  de  fa  toute  puiflànce 
l'Académie  détermine  un  jour  à  quoi  il  s'en  faut  tenir,  mais  bien-heureux  qui 
verra  ce  jour! 

POETIQUE, //Comme  fi  je  nefaifois  pas  aflez  de  fautes  de  moi-même, 
on  m'en  fait  de  nouvelles  pour  combler  la  mefure.On  m'a  fait  dire  que  Caftel- 
vetro  avoit  commenté  Horace  &  on  m'a  fait  dire  unefotife.  Il  faut  lire  ,  Caftel- 
vetroA  commenté  la  poétique  d  Arislou  ,  Ptcolomini  l'a  expliquée  aujji  çr  Horace  a 
composé  une  poétique  qu'il  renferme  en  trois. epitres. 

POLIMENT,//  Prononcez poliman.  Ce  mot  en  Terrine  de  Diamantaire, 
&  de  Lapidaire  fignifie  éclat  &  luftre  qu'on  donne  aux  pierres  prétieufes  ,  ou 
que  les  pierres  prétieufes  ont  d'elles  mêmes.  [  Le  poliment  du  diamant  fe  fait 
fur  la  roiie.  [Pierre  qui  a  perdu  ron  poliment.  L'aiguë  marine  n'a  pas  le  poliment 
égal  à  celui  du  fa^hir. Mer cure  Indien.] 

POLIPE,p».  KW  oui  vient  du  G-ec  &  qui  fgnifle  auffî  une  forte  de  poif- 

jTou  qui  apluMYu-spie7./7/'w<fV.o.c\'o.  Quelques  Auteurs  qui  ont  parlé  des  pmÇ. 
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Tons  l'apellent  poulpe.  Voicz  Rondelet,  hifioire  des  pojfons.] 
POTENCE. Nl>n{ieur  de  Longpré  qui  eft  un  gentimomme  fort  habile  &  fort 
renommé  dans  l'arc  de  bien  inftruire  les  jeunes  g:ns  de  qualité  à  monter  a  che- 
val m'a  affuré  que  le  not  de  potence  fe  difoit  en  termes  d'Academifte  en  par- 
lant de  courfes  de  Bagne.  La  potence,  m'a  t*n f  dit,  eft  un  certain  bâton  où  l'on 
mec  le  canon  de  la  bague  lorsqu'on  court  la  bague.  {Brider  la  poiencexxs  mots 
fe  difent  lorfque  la  lance  de  celui  qui  court  la  bague  touche,  ou  frape  Ja  poten- 
ce, ce  qui  eft  une  mal-adre(Te.] 

PRAGMATIQUE  S ANCTION .Termes  de  droit  civil Monbem  Becck 
qui  eft  un  gentil-homme  de  beaucoup  d'efpnt,  qui  fait  l'hiftpire  &  le  droit  en 
galant  homme  m'a  fait  voir  que  je  m'étois  trop  réftraint  fur  le  mot  depragma- 
tique  fan&ion.  Ces  mors,»»'*  t-il  dit,  viennent  duGjec,  &  du  Latin, &  on  appelle 
pragmatique  fanïïion,  de  cerraines  ordonnances,  de  certaines  conftitutions,ou: 
de  certains  edits  généraux  fur  quelques afaires  particulières  qui  touchent  ordi-- 
nairemeat  l'intérêt  publicquelque  corps,ou  quelque  ville.  Pragmaticac  fanftio- 
nesfuntedid:3,vel  referipta  generalia  de  certis  caufis  feu  negociis,qiiacadutili- 
tatem  fere  &  ufum  communem  univerfitatum  pertinent  ac  de  rébus  ad  ordi- 
nem,  corpus  ,  collcgium,  civitatemautprovinciam  fpectantibus,  maturo  facri 
confiftorii  confilio  condi  folenr.  Doujat  jpecimen  jurù,  Tome  i.  préface.  Pragma* 
tique  fanttion.Ccs  mots  font  auflî  un  terme  de  droit  canon  François  ,  &  il  y  a  eu; 
une  pragmatique  bien  avant  celle  de  Charles  VU.  Cette  pragmatique  eft  celle. 
de  Saint  Louis  qui  fut  faite  au  mois  de  Mars  de  l'année  1268.  ou  félon  quel- 
ques autres,rannéefuivante.£*^/?//?0/r*  de  France,vie  de  Louis  IX.  Cette  prag- 
matique eft  une  ordonnance  de  Louis  I X,    qui  regarde  la  collation  des  bénéfi- 
ces &  le  choix  des  perfonnes  Eclefiaftiques  pour  les  pofleder  &  qui  conformé- 
ment aux  anciens  Canons  donne  aux  collateurs  ordinaires,  aux  Evêques  ,  aux 
Abaïes,&  auxTIhapîtres  le  pouvoir  d'élire  leurs  Supérieurs. Monfieur  Patru  par- 
le ainfide  cette  pragmatique,  plaidoié  4.  page  63.  Vont  fkveXj\\\s\  êtoit  l'état 
déplorable  de  l'Eglife  Gallicane  quand  Saint  Louis  par  la  pragmatique  qui 
po^te  fon  nom  ,  lui  donna  comme  un  face  nouvelle,  en  rendant  aux  Collateurs 
ordinaires,  aux  Chapîtres,aux  Evêques  ,  tout  ce  que  laconfufion  desfiecles. 
paflTez  leuravoit  oté.  Voiez  encore  foli  Traité des  e fit -es, Tome, 1  titre  33. Il  y  a  ou- 
tre cette  pragmatique  de  Saint  Louis  ou  de  Louis  I  X.  une  autre  pragmatique 
de  Charles  VU.  mais  fur  cette  pragmatique  on  peut  voir  le  corps  du  Diction- 
naire» 

PREDOMINER.  Ce  verbe  eft  neutre,&  c'eft  une  faute  d'impreffion  d'a- 
voir marqué  qu'il  étoit  aétif. 

PRESBITE'RAL  ,  PRESBITEUALE ,  adj.  Qui  regarde  le  Curé  ,  qui: 
apartient  au  Curé ,  qui  eft  au  Curé.  [Voila  la  maifon  presbitérale.] 

Presbitére.fm.  Ce  mot  fignirie  également  bien  le  logis  d'un  Curé  de  ville, 
&ce!uid'un  Curé  de  campagne.  On  dira  en  effet  fort  bien  le  presbitére  du  Cu- 
ré de  M:  u  Ion  petit  vilage  à  une  liciïe  &  demie  de  Paris  eft  très  agréable  &  le 
presb>  rc  e  du  Cu^é  de  Saint  Paul  de  Paris  eft  propre,  beau  &  commode. 
.v  PRESENTATION  ,/T/.  Prononcez  prefentacion.  Ce  mot  premièrement 

fe  dit  en  droit  Canon,  1  aprefentation  confifte  à  prefenrer  une  perfonne  capa- 
ble au  Sape*  itur  ordinaire  pour  la  faire  pourvoir  d'un  bénéfice  vacant. Les  pre* 
fenrations  doivent  êr-e  faites  dans  un  certain  temsîle  patron  Laïque  a  quatre 
mrm.&Jc  paron  Rc'<  Maftique  fîx  pour  faire  leurs  présentations.  Voiez  lesdéfini- 

tiens  àh  ^;Ç»«/*0tf.j-afimplepreJenwûou  eft  un  acte  imparfait  &n'eftpas  un  tî- 

tr* 
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tre  canonique  pour  pofleder  un  bénéfice. Lo//à*;*  ofices  des  Seigneurs  Lî. 

Prefemation.  Ce  mot  fe  die  eu  Termes  de  pratique  Cett  l'acte  de  comparution 
du  Procureur  quife  conftiriië  au  grcfe  pour  détendre  en  juitice  les  intcrcfts  de 
fa  partie.  Les  procureurs  doivent  taire  leurs  prefe.  tracions  au  grefe.  Le  regître 
des  prefentaiions.On  apelle  de  ce  nom  un  grand  regître  où  il  eft  fait  mention  des 
procureurs  qui  fe  font  prefentez  au  giefe  pour  détendre  leurs  parties  en  Jufti- 
ce.  Le  regître  des  p'efentations  eft plein. 

PRESIDENT  AU  MORTIER  ,  PRESIDENT  A  MORTIER, 
/w*.  Quelques- uns  difent  Prefident  à  won/ornais  ou  penfe  que  ces  quelques  uns 
ne  font  pas  de  grans  docteurs  en  langue  vulgaire.  La  raifon  &  l'ufage  veulent 
qu'on  dife,&  qu'on  écrive  Prefident  an  monter.  On  apeile  prefident  au  mortier 
le  Prefident  qui  a  dioit  de  porter  Je  mottier  lorfqu'il  eft  dans  la  fonction  de  fa 
charge.  11  y  a  huit  Préfidens  au  mortier  dans  le  Parlement  de  Paris  en  y  com- 
prenant Monfîeur  le  premier  Prefident.  Il  mens  ça,  de  coups  de  bâton  un  Prefident  au- 
mortier. Balz+ac  lettres  *  Chapelain,  livre  $,  lettre  u.  Sonpere  déjà  fur  rage  cjuttefù 
charge  de  Prefident  aumortter  Monfieur  Patru ,  plaidoiez ,  éloge  de  Monfieur  de 
Bellievre. page  659.  Voiez  mortier  dans  les  remarques. 

PRESQUE  adv.  Il  y  a  des  gens  qui  prononcent  ce  mot  comme  s'il  étoitë-» 
crit  préque,mais ces gensfont dupais  d'Adieufias,  &d'auiTi  déteftables  parleurs 
que  le  Seigneur  DuClerat  qui  eft  le  fuplice  des  oreilles. 

PROFE'S,/1  m.  Terme  de  léfitite.  Ceft  celui  qui  fait  publiquement  les  trois 
vœux  folennels  de  religion  en  y  ajoutant  celui  d'obeifiance  particulière  au  Pape 
pour  le  regard  des  mi(ïions  parmi  les  infidèles  &  les  idolâtres»  [  Les  profés  Jé- 
fuites  font  l'eflentiel  de  la  focieté.  ] 

Prof  es,  profère  ,  ad].  Ce  mot  en  parlant  de  Jefuites  fe  dit  delà  maifon  où  de- 
meurent les  profés  Jefuites.  Le  Pesé  Ignace  veut  que  les  maifons  profelTes  de 
fon  ordre  n'aient  aucun  revenu.  Le  gênerai  des  Jefuites  fait  les  provinciaux, 
les  fupen'eurs  des  maifons  profelTes,les  redeurs  des  coleges  &  des  novitias.r/e 
de  Saint  Ignace ,  L  ?. 

//  eft  profés  en  l  ordre  des  coteaux.  Depreaux  Satire  ^.Cette  façon  de  parler  eft 
fort  plaifante  pour  marquer  un  homme  qui  eft  connoilTeur  en  matière  de  bons 
vins,  &  qui  peut  dire  en  les  goûtant  ce  vin  eft  d'un  tel  coteau>celui-là,d'un  au- 
tre^ le  vin  de  ce  coteau  eft  le  plus  coulant  &  le  plus  amoureux.  Il  y  avoit  quel- 
que chofe  de  plus  particulier  à  remarquer  fur  l'ordre  des  coteaux>&  fur  les  Mef- 
fieurs  de  la  Cour  qui  le  compofent  :  mais  fages  gens  en  qui  je  me  fie  m'ont  die 
qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de  tout  dire  préfentement,  &  je  les  croî. 
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OUARRE.  /*.  /.  Ce  mot  eft  auflî  un  Terme  de  Formier  &  de  Cordonnier.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  foulié  &  de  forme  de  fouhé. On  apelle  les  quarres  du  fou- 
lié,îes  deux  pointes  du  bout  du  foulié  ,  &les  quarres  de  la  forme,  les  deux 
pointes  du  bout  de  la  forme.[Les  quarres  de  ce  foulié  fontpercés,Les  quarres 
de  cette  forme  font  mal  faites.  ] 

QUART  DE  PAPIER,  f  m.  Terme  de  gens  qui  marquent  le  papier.  C'eft 
la  moitié  d  une  demi-feuille.  [  On  paie  lïx  deniers  pour  chaque  quart  de  petit 
papier.  ] 

QUENOUILLE  DE  LIT,//  Ces  mots  ne  fe  dirent  plus  à  Paris  &  ea 
4eur  place  on  dit  colonne  de  lit. 

QJJELCUN  ,  QUELQUE.  H  fe  trouve  des  rafineurs  ,qui  foutiennent 
qu'il  faut  prononcer,  kjcun  &  kéque.  Ces  Melïîeurs  les  Rafineurs  font  de  francs 
Provinciaux  .■  &  il  n'en  faut  pas  d'avantage  pour  aflurer  qu'on  ne  prononcera 
point  mal  quand  on  fera  fentir  la  lettre  /de  ces  mots  quelcun,&  quelque.  Tous 
les  Parifiens  qui  parlent  bien, les  prononcent  ainfi  ,  &  par  confequent  tant  pis 
-pour  ceux  qui  s'opiniâtrent  fotement  à  les  prononcer  d'une  autre  façon. 

QUINTE,//.  On  a  oublié  de  mettre  far  ce  mot  étant  pris  pour  un  Terme 
de  Mufique  les  façons  de  parler  qui  lui  conviennent.  [  On  dit  faire  la  quinte,Etre 
à  la  quinte.  ] 

Quinte,  ff.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qui  font  fujettes  àtoufler.  C'eft  un 
tedoublemenc  prompt ,  court ,  &  violent  qui  prend  ceux  qui  font  tourmentez 
de  la  toux,  &  qui  les  oblige  à  touffer  fortement.  On  apelle  aufli  cette  quinte, 
coqueluche.  [  Une  fâcheufe  quinte. Avoir  la  quinte.ou  avoir  la  coqueluche  Elle 
eft  travaillée  d'une  cruelle  quinte,&  elle  fait  pitié  quand  cette  forte  de  quinte  la 
prend.] 

QUINTELAGE,/"»*.  Terme  de  Mer.  Prononcez  kmteulage.Ccft.  un  amas 
de  fable  &  de  cailloux  qu'on  met  au  fond  du  vaiffeau  pour  le  tenir  dans  le 
contrepoids  qu'il  doit  avoir  contre  les  coups  de  Mer  qui  le  pourroient  ren ver- 
fer  Le  qui  >relages'apelleauffi  lefl,ou  balaft.  On  le  nomme  en  Latin,  faburra,  en 
Ef">3gnol7'rf/?r*«fc  la  nave,&  en  Italien, ^wnve  VbiezCovarruvias  &  la  Crnfca. 
Mais  Pantero  libro  dell'  armata  nivale  apelle  le  left  ,  ou  le  quintelage/i'ucr^  ,  o 
favcma.  [Porter  le  left  ou  le  quintelage  dans  un  vaiffeau.  Orer  le  quinteiage 
d'un  vaiffeau.  Il  y  a  des  vaiffeaux  qui  demandent  plus  de  quinteiage  les  uns 
que  les  autres.] 
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RAB  ATRE .  Qui  ne  voit  qu'en  marquant  que  ce  verbe  eft  toujours  neutre 
on  a  fait  une  faute  d'imprefôon,puifquedans  la  plupart  des  régimes  qu'on, 
lui  donne  on  le  fait  actif.  Ces  fortes  de  fautes  fautent  aux  yeux  &  ne  méritent 
prelque  pas  d'être  remarquées. 

RAIER,  15  a.  Ce  mot  fedit  entre  Arquebufiers  en  parlant  du  canon  des  ar- 
mes à  feu.  C'eft  faire  une  raïure  ,'en  forme  de  viz  dans  le  canon  de  l'arme  à  feu, 
afin  que  l'arme  porte  bien  plus-loin  qu'elle  ne  faitlorfque  le  canon  n'eft  point 
nié.  [Raïer  un  fufil.Raïerunearquebufe.] 

RAÏURE  ,  //.  Terme  d'Arquebufter.  Raïe  en  forme  de  vis  dans  le  canon 
d'une  arme  à  feu.  [  La  raïure  fait  que  l'arme  à  feu  porte  une  fois  plus  loin 
qu'elle  n'eût  porté.] 

RAPORTEUR./T  m.  Terme  de  Géomètre.  Il  y  a  en  Géométrie  deux  fortes 
de  raporteurs.  Le  premier  eft  un  petit  demi- cercle  ordinairement  de  léton  & 
quelquefois  de  corne  divisé  par  fon  bord  extérieur  en  180.  degrez,  fervant  à 
faire  connoitre  le  nombre  des  degrez  d'un  angle  conftruit  fur  le  papier  ,  &  a 
former  des  angles  fur  le  papier  de  tant  de  degrez  qu'on  veut.Z* fécond  rapo>  teur 
eft  un  infiniment  compofé  de  plufieurs  cercles  ou  de  plufieurs  demi-cercles 
concentriques  tracez  fur  une  même  fuperficie,divifez  en  degrez  par  des  raions 
qui  vont  du  centre  à  la  circonférence.  Cet  infiniment  fert  dans  3a  Trigono- 
métrie à  fuputer  les  triangles  rectil  ignés  fans  calcul. 

RE'ALE.  La  déclaration  du  Roi  donnée  à  Saint  Germain  en  Laie  le  t$, 
de  Mars  1679.  écrit  réal  &  fait  ce  motmafculin.  Mais  cela  ne  tire  point  à 
confequenee.  On  fait  que  ces  fortes  de  déclarations  ne  font  pas  écrites  fort 
purement.  D'ailleurs  l'ufage  des  gens  qui  parlent  bien  ,tant  d'autres  décla- 
rations &  tant  d'edits  font  le  mot  de  réale  féminin  qu'on  ne  peut  changer 
de  fentiment  pour  la  nouvelle  déclaration.  Il  eft  feulement  bon  de  remar- 
quer que  par  cette  déclaration  les  réaies  n'ont  plus  de  cours  en  aucun  endroit 
de  France. 

*  SE  RECUEI LLIR,  1).  r.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  Termes  de  dévotion,. 
&  en  parlant  de  gens  de  pieté,qui  prient,   ou  qui  méditent.    C'eft  être  tout 
entier  à  la  prière  »  ou  à  la  méditation.  [  Il  étoit  fi  recueilli  en  priant  Dieu  qu'il 
demeuroit  des  heures  entières  immobiles.    Perc  Bouhourt,  Vie  de  Saint  Igna*- 
6f,  Li.} 
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MOIENNE   RE'GION.     Ces  mots    en  parlant  de  l'air  lignifient  l'en- 
.drou  de  l'air  où  fe  forment  les  éclairs,  lesfoudres  &  les  tonnerres. 

Région.  Ce  mot  entre  Géographes  fignifie  une  des  quatre  parties  du  Monde, 
ou  de  la  Terre  par  le  raport  que  ces  parties  ont  aux  quatre  femblables  parties 
du  ciel  qui  font  défignées  par  le  cours  du  Soleil.  Dans  les  Cartes  graduées  les 
quatre  régions  font  marquées,  l'Occident  par  le  côté  droit  de  la  Carte  ,  l'O- 
rient par  le  gauche,  le  Midi  par  la  partie  la  plus  baffe  de  la  Carte,  &  le  Nortpar 
le  haut.  Connoître  vers  quelle  région  du  ciel  eft  une  place  à  l'égard  de  toutes 
les  autres  .  P.  Lubin,MercHre  Géographique. 
RE  G  LE. Ce  mot  fe  dit  auflî  en  parlant  d'Abaïes,&d'autres  bénéfices  monafti- 
ques,  &  il  veut  dire  régularité  prefcrite  parles  Canons.  [  On  dit  c'eft  une  Aboie 
■en  régie,  C'eft  à  dire  une  Aboie  où  le  Supérieur  eft  régulier  &  de  l'ordre  des  Re- 
ligieux qui  font  dans  l'Abaïe.  Pour  reformer  l'abus  des  commendesilfaudroit 
-remettre  toutes  les  Abaïes  en  régie.  Voiez  fAbé  commendataire,  t.  partie,  c.\$, 
C'eft  à  dire  qu'il  faudroit  que  les  Supérieurs  &  les  Abez  des  Abaïes  fuffent  Re- 
ligieux de  l'ordre  &  qu'ils  en  portaffent  l'habit.  ] 

Régie.  Terme  d' Architecture.  C'eft  une  petite  moulure  quarrée  qu'on  met  dans 
les  omemens  d'Architedure,  &  qu'on  apelle  filet  ou  reglet  quand  elle  eft  peti- 
te, &  règle,  ou  bandelette  quand  elle  eft  plus-grande.  [  Cette  règle  n'eft  pas 
bien  proportionnée.  ] 

REMORQUER ,  u.  a.Terme  de  Mer. C'eft  faire  voguer  un  vaiffeau  à  voi- 
les par  le  moien  d'un  vaiffeau  à  rames.  [  Faire  remorquer  des  vaiffeaux  par  des 
galères.  On  remorque  aufft  par  des  chaloupes. 
Déjà  je  voi  cent  frégates 
Expofer  tous  les  trefors 
Que  l'Ibère  aux  Indes  pille 
Ec  remorquer  les  grans  corps 
Des  galions  de  Seville. 
Sur.  poëfies. 
Remorquer  un  navire. d' Ablancourt,  Marmol.] 
REPLI ,/  m.    Ce  mot  en  parlant  de  lettres  patentes  ne  fignifie  point  un 
nouveau  pli,  mais  feulement  une  partie  du  bas  de  la  lettre  patente  qu'on  a  pliée, 
&  en  cefens  on  dit  fur  le  repli  des  lettres  patentes  eft  écrit,  lues,  publiées ,  & 
regîtrées.Le  mot  de  repli  en  parlant  d'autres  chofes  que  de  lettres  patentes  fi- 
gnifie feulement  pli.  [  Il  croit  que  l'amour  eft  en  embufcade  dans  les  replis  de  la 
peau  de  fa  vieille  maitreffe. 

Il  arme  en  fa  faveur  mile  horribles  ferpens 
Qu'on  voit  à  longs  replis  dans  la  plume  rampans. 
God  poéjtes,  2.  partieiéglogue.j.] 
RESCRIPTIQN  yf.f.  Prononcez  refcripcion.  Terme  qui  fedit  en  parlant 
de  finance  &  qui  fignifie  une  ordonnance  pour  païer  une  fomme  qui  a  été  affi- 
gnée  à  quelque  perfonne.  [  Expédier  une  refcription.Aquiter  une  refcription. 
Reformer  une  refcription-] 

RESERVE  ,/?/.  Terme  de  droit  Canon.  C'eft  une  faculté  que  le  Pape  fe  re- 
ferve deconferer  de  certains  bénéfices  à  qui  bon  luifemble  ,  interdifant  au 
collateur  la  collation  de  ces  bénéfices.  On  apelle  aufli  cette  referve,un  inter- 
dit, ou  prohibition.  Il  y  a  une  referve  qu'on  nomme  perpétuelle  ,  &  l'autre 
temporelle.  La  perpétuelle  c'eft  lorfque  le  Pape  fe  fait  la  referve  de  certains 
bénéfices  à  lui,  à  fes  fucceffeurs  ,  &  au  faine  Siége.La  referve  temporelle  c'eft 
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lorîqtie  le  Pape  fe  refervc  de  conférer  un  bénéfice  quand  il  lui  plaira.  Le 
Pape  feul  peut  ufer  de  referve,& par  Jes referves i!  note  point !a puiflànce  à  l'or- 
dinaire, mais  il  en  détourne  feulement  l'ufage  pour  un  tems.  Les  referves  fonn 
abolies  hormis  celles  de  la  Cour  de  Rome.  Il  y  a  pourtant  des  referves  autori- 
sées en  France  ,  comme  la  referve  des  fruits  d'un  Archevêché  à  celui  qui  doic 
fucceder  à  cette  dignité. 

t  *  RESPECT,/^  Terme  de  TapiJ/Jerde  Paris.  Ce  mot  ne  s'écrit  point,  & 
ne  commence  qu'à  s'introduire.  Il  y  a  des  Dames  qui  parlent  bien  &  qui  lui 
veulent  faire  faire  fortune,  &  peut  être  qu'elles  feront  à  un  mot  ce  qu'elles  font 
tous  les  jours  à  tant  de  gens. Le  refpcct  eft  une  forte  de  petit  tabouret  fort  pro- 
pre que  l'on  commence  à  donner  dans  quelques  maifons  de  qualiréde  Paris  à 
desperfonnesquï  font  d'un  rang  inférieur  à  celui  de  la  compagnie,ou  que  ces 
perfonnes  qui  font  inférieures  aux  autres  prennent  elles-mêmes  par  modeftie 
lorsqu'elles  veulent  s'a(Teoir,ou  qu'on  les  prie  de  prendre  des  chaifes.  Prenc7ce 
refpectyMenJietir,  &  ajféiez,  vous  s'il  vous  plaît.  Donnez,  un  refpeft,  à  Madame ,  au  on 
aporte  ici  des  rejpects  J'aime  mieux  un  refpcct.  qu'une  chaife  à  bras. 

t  RIMAILLES,/./.  Ecrivez  rimaille,  car  ce  mot  a  unfinguîier&c'eft  une 
faute  d'imprelïion  que  de  l'avoir  écrit  avec  une  s  en  ce  nombre. 
Foibîe  ennemi  des  bons  efprits 
Il  n'eft  cenfure  ni  mépris 
Dont  ta  rimaille  ne  foie  digne.    Àiai.poejîes. 

RIS  D,"A  LE,  //.  Par  la  déclaration  du  Ro  i,  donnée  à  Saint  Germai» 
en  Laie  le  i8.de  Marsitfyç.  ia  rifdale  ne  fe  met  pius  en  France  ,  mais  elle  a 
toujours  cours  en  Holande  ,  dans  l'Empire  &  dans  les  Roiaumes  Septen- 
trionnaux.  L'obligeant  Monfieur  Frejus  Gentilhomme  Suédois  qui  eft  con- 
fumé  dans  plufieurs  belles  connoiflances  &  que  je  confultai  d'abord  fur  la  va- 
leur de  la  rifdale  m'a  fait  voir  qu'il  faloit  ajouter  quelque  chofe  à  ce  que  j'avois 
écrit  de  cette  efpecedans  le  corps  du  Di&ionnaire.  En  Alemagne  où  le  droit 
Saxon  eft  receu,la  rifdale,  ma-t-ildit ,  vaut  24-grofches,  C'eft  à  dire  48.  fous,  aux 
païs  héréditaires  de  rEmpereur,trentegrofches,ou  foixantefous;en  Suede,nien 
Dânemarc  la  rifdale  n'a  point  de  valeur  réglée&elle  vaut  plus  ou  moins  félon  que 
ces  Roiaumes  font  en  paix,ou  en  guerre,  mais  ordinairement  elle  eft  à  48.  fous. 
Il  y  a  en  Holande  deux  fortes  de  rifdaîes;  l'une  qu'on  apclle  Amplement  Rifdale, 
&  l'autre  Rifdale  de  Banque.La  première  vaut  50.  fous,&  l'aurre  sz. C  eft  en  cet- 
te dernière  forte  de  rifdale  qu'on  paie  les  lettres  de  change  parmi  les  Holandois 
&lesNauonsSeptentrionna!es.  Il  y  a  outre  cela  des  demi-rifdales,  &  des  quarts 
de  rifdale  qu'on  nomme  Rixorts  &même  des  demi-quarts  de  rifdale  qui  valent 
environ  6.  fous  monnoie  de  France. 

f  ROUPILLER,  v.h.  Mot  de  Paris,mais  qui  eft  bas  &  burh  fque  pour  dire 
s'endormir  immédiatement  après  le  repas.  [Il  roupille  lorfqu'il  a  dîné.] 

RL1GINE,//  Terme  d'arracheur  de  dens  &  de  couteiier.C'eft  un  infiniment 
d'acier  enmanché  de  métal,  decome,ou  divoire,propre  ànettéie;  les  dens. H  y 
aune  rugine  aiguë  &  une  rugine  plate. La  rugine  aiguë  fert  à  nettéier  le  dedans 
deladentj&larugine  plate  qui  eft  un  petit  infiniment  d'acier  plat,&  qui  ne  cou- 
pe, qued'un  côté  eft  propre  pour  nettéier  les  dens  par  dehors. 

Ruginery  v  a.  Terme  d'arracheur  de  dens.  C'eft  oter  avec  une  rugine  la  carie 
d'une  dent.C'eft  à  dire  la  pourriture  qui  eft  dans  une  dent.  [Il  y  a  carie  en  cette 
dent  il  la  faut  Ruginer.  ]  On  dit  auffi  dans  le  même  fens.  11  faut  buriner  la  carie 
de  cette  dent. 
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SALE.    Ce  mot  fe  dit  en  Terme  â'Hotel-Dïett,  &  d'Hôpital.  C'eft  un  endroit 
de  l'hôpital,  ou  de  l'hôtel  Dieu  où  font  dreffez  plufieurs  petits  lits  de  rang, 
pour  les  malades.  [11  tftàla  fale  Saint  Loliis.Heft  mort  à  la  Paie  Sainte  Barbe.] 

Lafale  des  Antiques.  On  apelle  de  ce  nom  ,  un  endroit  au  bout  des  galleries 
du  Louvre  de  Paris,  où  l'on  voit  les  bains  &  le  cabinet  de  la  Reine ,  quelques 
tafcî  aux ,  plufieurs  figures  de  marbre  qu'on  nomme  des  Antiques  &  la  ftatue 
de  Henri  Quatrième  qui  eft  fort  bien  faite  ,  &  qui  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux dans  ce:  apartemenr.  [Lafale  des  Antiques  eft  à  voir  lorfqu'on  va  fe  pro- 
mener aux  galeries  du  Louvre  qui  font  quelque  chofe  d'afifez  beau.] 

t  *  SALE' ,  SALEE  >ad].  Mot  bas  &  burlefque  qui  fe  dit  ordinairement 
par  le  peuple  ,  d'une  chofe  qui  eft  trop  cher.  [  Cela  eft  un  peu  falé  pour 
moi.] 

SATRAPIE  j/T/.  C'étoit  l'étendue  du  païs  ou  commandoit  un  Satrape» 
Gouvernement  de  Satrape.  [Les  païs  des  Philiftins  ëtoient  divifez,  en  cinq  Sa- 
trapies. Le  Père  Lubin,  Mercure  Géographique.'] 

*  SAUMON  ,f  m.  C'eft  au(fi  un  gros  morceau  d'argent  fondu  en  forme 
©v^le  que  les  orfèvres  reduifent  après  en  plufieurs  lingots.  [  Les  Saumons 
d'argent  pefent  ordinairement  trois  cens  livres,ou  un  peu  moins.  J 

t  SAUSSE  AU  PAUVRE  HOMME^/X'eftde  i'èchalote,de  la  ro- 
cambole,ou  de  la  ciboule  hachée  bien  menue  avec  du  fel,du,  poivre  blanc,  du 
bon  vinaigre  &  de  la  bonne  huile  d'olive  pour  réveiller  i'apétit&  pour  manger 
quelque  poulet  rôti  &fi:oid,quelque  aile  de  chapon,ou  d'autre  oifeau  qui  eft  rô- 
tie &  froide. [Il  faut  faire  une  faufle  au  pauvre  homme  pour  manger  cette  per- 
drix qui  eft  reftée  de  notre  foupé  d'hier.] 

|  S auffe  Robert  >ff.  C'eft  de  l'oignon  bien  fricafféavec  du  fel,du  poivre, & 
du  vinaigre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  moutarde.  [  On  fait  une  faufilé  robert 
fur  quelque  aile  de  poulet- d'inde  froid  &  rôti.] 

t  *  SAUTER.  Ce  verbe  fe  dit  dans  un  fens  neutre  &  burlefque  qu'on  a 
oublié  de  marquer  dans  le  corps  du  Dictionnaire.  [Exemple.  Il  faut  que  tout 
mon  bien  faute  fi je  perds  mon  procès  :  C'eft  à  dire  qu'il  faut  que  tout  mon  bien 
perifte  &foit  confumé  fi  je  viens  à  perdre  mon  procès.  ] 

SCHILLING  ,  SCHELLING ,/  m.  On  ne  prononce  point  en  François 

le  g  qui  eft  à  la  fin  de  ce  mot.  Eduard  Chamber  laine,  état  d'Angleterre,  Chapitre- 

i.  Edition  4.  écrit  Schilling.   Schuz  ,  Cronique  de  PrtuTe  écrit  aufl!  le  mot  de 

Schilling  de  la  même  forte  .-  &  ainfi  ilfemble  que  fur  ce  chapitre  le  plus  feur 
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•fort  de  Cuivre  ces  Mefïïcurs.  Monficur  £apfe  qui  crt  un  honnête  komtne  Ale- 
mand, d'une  érudition  connue,  &  mon  très-cher  confrère  en  Apollon,  que  j'ai 
confulté  fur  le  mot  de  Schilling  m'a  fait  voir  que  ce  mot  étoic  Alemand  d'ori- 
gine, &  qu'on  écrivoit  Schilling,  &  non  pas  Schelling.  Voici  en  François  ce  quM 
m'a  fait  lire  en  Alemand,  dans  Schuz,  cronique  de  Prufie,  page.  67.  En  Pruf 
fe  fous  le  Se^iéme  Maître  de  l 'ordre Teatenique  Bernhard  Schilling,  Bourgeois  de 
'Thorn  tira  d'une  mine  de  la,  mile  de  N'iclas-Dorff ',  la  matière  de  plufeurs  faumon* 
à argent  ,  &  fur  ce  quil  y  avoit  alors  â.e  grans  ab:a  dans  la  monnaie  qui  avoit 
cours  en  Bohême  ,&  en  Pologne  on  permit  à  Schilling  de  batre  de  petites  pièces  qu'il 
jpelladefbn  nom.  Le  Schilling  eli;  une  forte  de  monnoie  étrangère  qui  a  d'un 
côté  les  armes  de  l'état  où  il  a  êtébatu,&de  l'autre,  un  Lion  ,un  Aig'e  ,  ou 
quelque  autre  figure  avec  une  légende.  Le  Schilling  a  cours  en  Angleterre,  en 
Holande,  en  Flandre,  en  Vefphalie,  dans  la  baffe  Saxe,  en  Pruffe,en  Dannemarc, 
en  Norvège,  &c.  Mais  aux  pais  où  il  eft  reçu  il  vaut  plus  dans  les  uns  que 
dans  les  autres;  &  même  il  n'eft  pas  également  grand  en  toutes  les  contrées  où 
il  a  cours.  En  Angleterre,  en  Flandre,  &  en  Holande  il  eft  a  peu  prés  de  la  gran- 
deur d'une  pièce  de  quinze  fous  de  France  ,  mais  moins  épais.  Le  Schilling 
vaut  en  Angleterre  environ  treize  fousmonoie  de  France,en  Flandre  fept  fous 
&  demi  ,  dans  la  baffe  Saxe  quinze  deniers,  &  moins  en  Norvège  &  en  t>an- 
nemarc,  trois  Schillings  en  Prufie  valent  un  grofche  ,  &  trois  grpfches  ,  deu* 
fous.  Il  y  a  aulïî  des  demi  Schillings  qui  valent  chacun  la  moitié  d'un  Schil- 
ling, Mais  les  Schillings  ni  les  demi-Schillings  ne  fe  mettent  point  en  France, & 
principalement  depuis  la  déclaration  du  z8.  de  Mars  de  l'année  paffée  1579. 
qu'on  décria  dans  ce  Roiaume  toutes  tes  monoies  étrangères. 

SECHOIR,  fm.  Terme  de  parfumeur.  Prononcez  ficho  t.  Ceftunquar- 
ré  de  bois  de  fapin,  ou  d'autre  bois  léger  avec  des  rebords  tout  autour  dans 
lequel  on  fait  fécher  des  paftilles ,  des  favonnettes  &  quelques  autres  chofes 
de  cette  nature.  [  Ce  féchoir  n'elt  pas  aflez  grand.] 

SENATEUR ,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  autffde  certaines  perfonnes  de  mérite* 
&  d'autorité  de  quelques  Roiaumes,  &  de  quelques  Képubliques  étrangères, 
ïl  (ignine  uneperfonne  qui  eft,  ou  qui  doit  être  confommée  dans  les  grandes 
affaires,  &  qui  par  fes  confeiis  aide  à  gouverner  le  Roiaume,  l'Etat ,  ou  la  Ré- 
publique. Les  Sénateurs  les  plus  renommez  de  l'Europe  ce  font  ceux  de 
Suéde  3  de  Venife,&  deDannemarc.Je  ne  dis  rien  de  particulier  des  Sénateurs 
de  Venife,  parce  qu'on  croit  que  la  defeription  qu'on  vient  de  donner  en  gé- 
néral, du  Sénateur  étranger  leur  convient  affez.  Mais  il  y  a  quelque  chofe 
à  dire  des  Sénateurs  de  Dannemarc,  qui  ne  font  prefentement  que  des  Sénateurs 
d'heureufe  mémoire.  Car  depuis  que  Frédéric  troiîléme  père  de  Cretien  cin- 
quième qui  régne  aujourdhui  en  Dannemarc  reforma  le  gouvernement  en 
faifant  fon  Roiaume  héréditaire  ,  il  n'y  a  plus  de  Sénateurs  de  DannemarC. 
Mais  avant  Frédéric  les  Sénateurs  de  ce  Roiaume  êtoient  des  perfonnes  con> 
fumées  dans  les  grandes  afaires  ,de  qui  le  Roi  preuoit  eonfeii  fur  la  conduite 
de  fon  Roiaume.  Il  y  avoit  de  ces  Sénateurs  qu'on  apelloit  les  Sénateurs  du 
Roi»  à  caufe  que  le  Prince  les  confultoit  particulièrement ,  &  qu'ils  écoient 
plus  dans  fes  interefts  que  les  autres.  Les  Sénateurs  de  Suéde  ce  font  des  per- 
fonnes de  qualité  &  de  mérite  qui  aident  faMajefté  Suedoife  Charles  On- 
zième à  gouverner  îe  Roiaume  &  de  qui  le  Roi  prend  Tagrécment  pour  tou- 
tes les  grandes  afakes  qu'il  iouhaite  d'entreprendre.    On  dit  qu'entre  ces 
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Mefteurs  il  y  en  a  cinq  principaux  qui  (ont  les  tuteurs  du  Prince  durant  C'a  mi* 
noriiê  >  &  à  qui  dans  les  refolutions  des  diettes  on  donne  le  titre  de  Gouver- 
neurs du  Roiaume.  Mais  en  général  les  Sénateurs  de  Suéde  font  apellez  les  Sé- 
nateurs du  Roi,&  duRoiaufrie.  Leur  nombre  fut  autrefois  fixé  à  12. après  à  24. 
&  depuis  les  conquêtes  des  Rois  de  Suéde ,  à  40.  Mais  prefentement  que  le 
Roiaume  efttranquille  on  croit  qu'on  en  pourra  retrancher  quelques-uns.  Les 
charges  de  ces  Meilleurs  ne  font  point  héréditaires,parcc  qu'elles  ne  font  point 
vénales.Du  refte  quand  onleur  parle,  ou  qu'on  leur  écrit  on  les  traite  d'Excel- 
lence. 

SERPENTINE,//.  Prononcez  Serpantine.Ceïï.  une  efpece  de  pierre  pre- 
tieufe.Il  a  deux  fortes  deferpentine.La  première  tire  furie  verd,eïle  fe  rencontre 
ordinairement  en  fort  grans  morceaux  qu'on  tourne  au  tour,&  dont  on  fait  des 
vafes. L'autre  forte  deferpentine  eft  plus  dure,  plus  rare  &  plus  prétieufeque  la 
première.  [  Lafèrpentine  fe  trouve  aux  confins  de  laFrance,&  de  l'Alemagae. 
Mercure  Indien,  /.3.C.4.] 

SIE'GE,/>«.  Mot  qui  eft  ufité  parmi  les  Médecins,  &  autres  fupôts  d'Hipo- 
crate,&  qui  lignifie  le cu,le  derrière.  [Il  eft  bon  quand  on  aies  hémorroïdes  de 
fe  mettre  \z  fiége  dans  un  baffin  d'eau  qui  ne  foit  ni  froide  ni  chaude.] 

SIGNER^. rf.Ona  oublié  de  marquer  la  prononciation  de  ce  mot. Quelques 
uns  le  prononcent  comme  il  eft  écrit.  Mais  on  peut  dire  fans  dire  mal  qu'ils 
manquent.LesParifiensprononcentyfo'/.Le  fameux  M.Bari, qui  eft  un  enfant  de 
Paris  depuis  5o.bonnes  années  &  qui  toute  fa  vie  à  étudié  notre  Langue,  m'a  af- 
furé  qu'il  avoit  toujours  oui  prononcerjW.Tout  le  Palais ,  ou  au  moins  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  poli,&  de  plus  éloquent  dans  le  Palais  écrit  Jîgner  &  prononce 
[mer.  Ainfi  il  n'y  a  point  à  balancer  ,  qu'il  ne  faut  point  prononcer  le  g  dans  le 
mot  de  Jîgner. 

SOIGNER. v.a. On  prononce  foinie  foinieux ,& /àimeuJement.Le  mot- dcjàigner 
fignifie  avoir  foin,mais  il  femble  qu'il  vieilliffe  un  peu.  [  A  cette  heure  que  vous 
foigne\ï  fortifier  un  camp  &  à  prendre  une  ville, il  vous  femble.  Voit.  tet.Sjt.] 

*  SOLICITER,  v.a.  Ce  mot  fignifie  auftï  tâcher  de  corrompre,:àcher  de  met- 
tre à  mal.  [  Darius  folicitoit  la  fidélité  des  domeftiques  d'Alexandre.  Vaug., 
Quint. I.].  C).  Quand  on  eft  riche,  libéral  &  bien  fait,  on  n'eft  pas  long-tems  à 
féliciter  une  belle  fans  la  faire  fuccomber.  ] 

SOLILOQUE,/  m.  Mot  qui  eft  tiré  du  LatmfolUoquium  &qui  ne  fe  dit 
proprement  que  d'un  certain  ouvrage  de  Saint  Auguftin,  où  ce  Saint  parle  à 
Dieu  d'une  manière  touchante,  &  pleine  donétion  fpirituclie.  [Les  foliloques 
de  Saint  Auguftin  font  remplis  de  dévotes  afpirations.l 

SOPÔRIFI  QVL  E  ,  ad\ettif.  Ce  mot  fe  dit  entre  Philofophes ,  & 
eft  écorché  du  Latin  Soperifer.  Il  fignifie  qui  fait  dorfnir  ,  qui  endort. 
f  II  y  a  dans  le  pavot  une  vertu  foporifique,,  Le Bùn,  Logique,  ^.partie, cha- 
pitre 17.] 

SOUMARQUE'/wDepuis  la  déclaration  du  Roi  du  28.deMarsde  1679. 
le  fou-marqué  ne  vaut  plus  qu'un  fou. 

SOUFRETEUX,  SOUFRETEUSE  .ad}.  On  a  oublié  de  remarquer 
que  le  mot  de  fiufreteux  quoi  qu'un  peu  ancien  trouvoit  quelquefois  fa  pla- 
ce dans  le  beau  ftile  ,  lorfqu'il  y  étoit  emploie  avec  jugement.  Mais  qu'il 
éroit  toujours  reçu  dans  le  burlefque ,  le  comique  ,  &  le  faririque.  Soufre» 
stnx  fignifie  qui  foufre ,  qui  efi  dans  la  mifere ,  dans  la  néeeflîté  ,.&  la  pau- 
vreté. 
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vreté.  [  Ils  languirent  toute  leur  vie,  pauvres, feufrctetix ,mé$nkz.  Patru,  fiai* 
doié^-p.  92. 

Un  pauvre  foufreteux 
Se  plaint  là  bas,  le  froid  eft  rigoureux." 
La  Fontaine  Nouvelles*!. partie.  ] 

SPATU  LE  ,  Subftantif  Féminin.  Terme  d'Apott'caire  &  de  Chirurgien^ 
Quelques-uns  écrivent  Jpatule,  mais  malaufentiment  des  habiles  Apoticaires 
&  des  habiles  Chirurgiens;  on  dit  une  ejpatule.  Voiez  ce  mot  dans  le  corps  du 
Dictionnaire  lettre  E. 

SPIRAL  ,  SPIRALE,  Adjetlif.  Ce  mot  fe  dit  auflî  en  Terme* 
d'Horloger  en  parlant  de  certaines  montres  qu'on  apelle  montres  fpiralej. 
Une  montre  ffirale  eft  celle  qui  a  un  reflbr ■  fp irai ,  C'eft  à  dire  un  relibr  qui 
tourne  en  manière  de  colimatfon  &  qui  s'atache  au  balancier  pour  redifiec 
les  inégalitez  du  grand  reflbr  ,&  du  balancier.  Quelques-unsattribucnt  l"in- 
vention  de  cette  montre  à  Monfieur  l'Abé  de  Haute-fciiille  ,  mais  la  plupart  à 
MonMeur  Huguens  célèbre  Matématicien  de  l'Académie  Roiaîe. 

SUCRE  D'ORGE,  Subftantif  Mafculin.  C'eft  une  compofition 
de  fucre  &  d'eau  d'orge  bouillie  que  les  Epiciers  de  Paris  forment  en  pe- 
tis  bâtons  grans  comme  le  doigt  &  qu'ils  vendent  aux  perfonnes  qui  onc 
la  toux  ,  ou  la  poitrine  foible  ,  ou  qui  font  entachez  du  poumon.  Le  fu- 
cre d'orge  eft  bon  pour  ceux  qui  ont  peine  à  cracher  des  flegmes  ,  il  les 
détache  fans  peine  &  fait  qu'on  les  jette  dehors  avec  moins  de  violen- 
ce. [  Ufer  de  fucre  d'orge.  L'once  de  Sucre  d^s^ge  fe  vend  deux  ou  trois 
fous.] 

SUIVANT  D'APOLLON,  £t*  Ces  mots  font  plus  en  ufage 
au  pluriel  qu'au  fingulier  ;  &  ils  fe  difent  plaifanmeff^Dàbn.  marquer  un  hom- 
me de  belles  lettres,  un  Poëte, ou  quelque  autre  bel^prit  de  cette  maniè- 
re. [  Le  magnum  &  inane  Sophos  eft  le  partage  des  ftdelUs  Suivans  d'Apollon, 
&  non  pM  de  ceux  de  Minerve.  Coftar  ,  lettres  ,  Tome  ,2  On  apelle  Suivans 
de  Minerve  ,  les  hommes  d'étude  qui  s'atachent  aux  chofes  folides  ,  &  qui 
leur  peuvent  non  feulement  donner  la  réputation  d'hommes  fages  &  favans, 
mais  dequoi  fubfifter  avec  gloire.  ]  Ces  mots  de  Suivons  de  Minerve ,  &  de~ 
Suivans  d 'Apollon  fe  difent  en  riant  &  dans  le  ftile.  enjoué  &  goguenard,- 

SUPLIQUE  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  Termes  de  Droit  Canon.  C'eft  une- 
prière  qu'on  fait  au  Pape  par  laquelle  on  lui  demande  qu'il  lui  plaifede  vou- 
loir acorder  un  bénéfice  vacant  de  droit  ,011  de  fait ,  ou  de  tous  les  deux  en- 
fêmble.  [  Il  faut  dans  \zfupltque  qu'on  fait  à  fa  Sainteté  expliquer  la  qualité  dw 
bénéfice,  s'il  eft  Cure,  ou  Prieuré.  ] 

SUPOT  ,  SUPOST./w.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  prononce  fupôh 
fans  faire  fentir  la  dernière  s.  Le  mot  àefupot  fe  difant  des  perfonnes  n'eft  or- 
dinairement en  ufage  que  dans  leburlefque,  le  comique,  le  fatirique,  &Ie  fti- 
le le  plus  familier,  &  il  fignirie  celui  qui  foutient,  qui  apïiie,  qui  favorife  pour 
quelque  liaifon  d'interêr,ou  pour  d'autres  vues  quelque  perfonne,quelque  par~- 
îi,ou  quelque  corps»  Celui  qui  étant  d'un  certain  corps  en  apuie  les  intérêts; 
avec  chaleur. 

[Ici  tous  les  Baillifs,  Procureurs  &  Prévôts 
Suivis  de  leurs  petits  fupêts 

X    3  Gliarger. 
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Chargez  de  pains  &  de  bouteilles 
Font  des  harangues  nompareilles 

Sarafin,  poèfîes  4  Madame  la  Princejfe  de  Condé ,  Dûliairmfl 
Sans  lois  &  fans  police. 
Sans  craindre  Archers,  Prévôt,  m/Upôts  de  Juftice. 
Dépreattx>$atire  8. 
Ceft  à  dire  fans  aprehender  aucun  homme  de  Juftice  ,  aucun  de  ceux  qui 
font  du  corps  des  gens  de  Juftice.   On  dira  auflî  fort  bien  en  riant  la  plu- 
part des  fkpots  de  l'Uni verfité  font  des  animaux  indécrotables.    On  dira  de 
même  les  fupots  d'Hipocrate  &  de  Galien,  tuent  impunément  les  gens  pour 
marquer  les  Médecins,  les  Chirurgiens,  &Apoticaires  à  qui  le  corps  humain 
cft  en  proie.  ] 
SupQtde  Satan.   Mots  fabriques  pour  dire  feelerat,  méchant. 
SUPURATIF,  SUPURATIVE.M-  Termes  d'Jpottcaire,  de  Mêdesm* 
&  de  Chirurgien.  Il  fignifie  qui  fait  fnymw  >  qui  fait  venir  kfapttration.{  Rerae- 
defipuratif-  ] 
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TABOURET  ,/  m.  J'ai  oublié  à  dire  qu'on  avoic  créé  depuis  quelque 
tcms  à  la  Cour  une  charge  de  Surintendante  de  la  maifonde  la  Reine; 
&que  la  Dame  qui  poffedoit  cette  charge  avoit  le  Tabouret  dans  le 
«ercle  de  la  Reine,  aufli  bien  que  lesPrincefles&  les  Duchefles. 

TAILLE ,  f.f.  Ce  mot  en  Terme  de  Muficjue  n'eft  pas  affez  expliqué  dans 
le  corps  du  Dictionnaire.  C'eft  la  partie  de  Mufique  qui  eft  entre  la  balle  & 
la  haute-contre,  &  qui  s'apelloit  autrefois  moienne,  outenor.  [  On  dit  faire  U 
taille.  Chanter  la  taille.] 

TAP ABORD  ,fm.  J'ai  oublié  de  remarquer  qu'on  difoit  au îTuapebord 
&  qu'on  trouvoit  ce  mot  dans  un  livre  qui  a  pour  tirre  les  us  &  coutumes  de  la 
A/*r,imprimé  à  Bordeaux  chez  Mongiron  \66\.  Le  tapebord3dk-  il ,  eft  un  bonnet 
dont  les  gens  de  merfe  fervent  jour  &nuit.  [  Se  couvrir  la  tête  d'un  bon  tape- 
bord,  ou  tapabord.  ] 

TEILLER.  Voiez  tiller  plm  bas. 

TE'ODORE  >  /  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  eft  un  nom  d'homme.. 
[  Téodore  de  Béze  étoit  Diciple  de  Calvin,  &  fi  l'on  en  croit  d'Avila  ,l.\.  des 
guerres  civiles  de  France}Técdorc  de  Béze  avoit  beaucoup  d'éloquence  &  d'éru- 
dition.] 

TESTON  >fm.  On  a  arTez  bien  remarqué  dans  le  corps  du  Dictionnaire 
que  le  tejion  écoit  une  monoie  d'argent,  &  qu'en  France  il  eut  cours  depuis  le 
régne  de  François  I.  jufques  vers  la  fin  de  celui  de  Louis  XIII.  Mais  on  a  oublié 
de  parler  du  tefton  de  Loi  raine  qui  eft  aujourdhui  reçu  non  pas  en  France,  mais- 
en  Lorraine.  Ce  tefton  eft  une  monoie  d'argent  fabriquée  à  Nanci,qui  vaut  en- 
viron  neuf  fous,  monoie  de  France,  &  monoie  de  Lorrainejdouze  gros,ou  com- 
me on  parle  en  ce  pa'is  là ,  un  franc.  Le  tefton  de  Lorraine  à  d'un  côté  la  figure 
de  Charles  1  V.  avec  cette  légende,  Carotta  quartmiLQtaringi&  Duxb  &  de  l'au- 
tre côté,  les  armes  du  Duc  qui  la  fair  fabriquer,  &  laCouronne  Ducale  avec  cet- 
te légende,  MonetaNova  Nafii  cufat  &  ce  millelime  \6d<).  Il  y  a  aufifi  des  dou- 
bles teftons  de  Lorraine  faits  de  même  que  ceux  que  je  viens  de  décrire^grans^ 
&  épais  comme  une  pièce  de  quinze  fous  de  France.  Les  doubles  teftons  valent 
environ  dixneuf  fous  de  uotre  monoie.. 

TIERS  ,  f.m.  Terme  de  marchand  de  vin  des  ports  de  Paris.  C'eft  une  pièce 
de  vin  qui  ne  tient  que  la  troifiéme  partie  d'un  muid.  [  Acheter  un  tiers.  ]  e  ne 
veux  point  de  quartautje  veux  uritïers.  ] 

Lf  tiers  état.  Comme  ces  mots  n'ont  pas  été  expliquez  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage^ 
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vrage3&  il  eft  bon  d'en  dire  ici  quelque  chofe.  Il  y  a  trois  états,ou  trois  ordres 
des  fujets  des  Rois  de  France,le  Clergé,la  Nobleffè,^  le  tiers  état.  Pa<jnier  dans 
Jès  recherches  écrit  que  fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois,il  n'eft  point 
parlé  du  tiers  état. On  raconte  qu'on  n'en  fit  mention  que  fous  les  Rois  de  la  troi- 
fiéme  race  qui  s'étantacoûtumez  à  demander  de  l'argent  au  peuple  pour  les  ai- 
der à  terminer  les  guerres  qu'ils  avoient  entreprifes,rapellerent  dans  les  aflèm- 
bléesqu  ils  tinrent  pour  le  bien  de  leur  Roiaume.On  nomma  d'abord  tiers  état 
îa  compagnie desDéputez qui n'étoientniGentiihommeSjniEcléfiaftiques  Mais 
en  fuite  pour  rendre  le  tiers  état  plus  considérable  on  y  rit  entrer  des  perfonnes 
choifies parmi  les  gens  de  lettres,parmi  les  oficiers  de  Ju(tice,&  de  Finance,  & 
le  corps  des  Marchans.Voiez  chez,Sebaslien  Cramoijt  un  livre  des  ^Jtas^.partietC. 
i.Un  habile  homme  que  j'ai  confulté  fur  cette  matière  n'eft  pas  tout  à  fait  de  cet 
avis,  llpenfe  que  le  tiers  état  n'eft  composé  que  des  Députez  des  corpsde  viU 
îe,des  hôtels  de  ville  &  des  notables  bourgeois  ;  &  que  ni  les  Meilleurs  des 
Cours  fouveraines,ni  les  autres  gens  de  Juftice  ne  font  point  partie  an  tiers  état 
en  qualité  de  gens  de  juftice.  Comme  il  eft  dangereux  de  décider  on  trouvera 
bon  que  je  ne  prévienne  perfonne  &  que  je  laide  à  chacun  la  liberté  de  croire 
là  defliis  ce  qu'il  voudra. 

Le  tiers  orâb^.Onapelle  cet  ordre  le  tiers  ordre  de  la  pénitence, par  ce  que  Saint 
François  établit  trois  ordres.  Le  premier  pour  les  hommes  Religieux  qu'on_a- 
pelle  Frères  mineurs  qui  font  les  Cordeliers  ,  les  Capucins  &  les  Rectitets. 
Le  fécond  ordre  eft  des  filles  Religieufes  de  Sainte  Claire  ,  &  le  treiziè- 
me eft  pour  les  perfonnes  de  l'un ,  &  de  l'autre  fexe  qui  vivent  daiis  le 
monde,  &  c'eft  celui  qu'on  apelle  le  tiers  ordre.  Les  perfonnes  qui  en  font 
portent  une  tunique  de  ferge  grife ,  ou  un  fcapulaire  de  même  étofe  avec 
un  cordon  fous  leurs  habits  ;  &  ils  obfervent  une  régie  faite  par  Saint 
François  ,  autorisée  par  les  Souverains  Pontifes  ,  &  principalement  par 
le  Pape  Nicolas  Quatrième.  Cette  régie  eft  traduite  en  François  ,  &  ex- 
pliquée depuis  quelques  années  par  le  Père  FrafTen  Directeur  de  la  con- 
grégation du  tiers  ordre  ,  établie  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Paris.  La 
Reine  Marie  Téréfe  d'Autriche  eft  Supérieure  de  cette  Congrégation.  On 
célèbre  tous  les  ans  le  jour  de  Sainte  Elizabeth  la  fête  du  tiers  ordre  aux  Corde- 
liers de  Paris  où  la  Reine  fe  trouve  à  Complies  avec  les  Soeurs  de  cet  or- 
dre &  autres  perfonnes. 

TILLER ,  i).  a.  On  a  oublié  de  remarquer  qu'on  difoit  auffi  teiller  qui  li- 
gnifie rompre  avec  les  doigts  le  tuiau  où  eft  le  chanvre.  [  Teiller,  outiller  le 
chanvre.] 

Titleur,  ou  teiiïeur,  f.m.  Celui  qui  tille  ,  ou  teille  le  chanvre.  ' 
Tilleufi ,  ou  teilleufe  ,f.f.  Celle  qui«7/^ou  teille  le  chanvre.  [Une  jolie  teilku- 
fe,  une  bonne  tilleufe.  ] 

T1NET  y  f.m.  Terme  de  Tonnelier.  C'eft  une  manière  de  joug  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  crochet  d'où  pendant  deux  chaînes  qu'on  attache  au  tiers, 
auquartaut  ,  ou  au  demi-muidde  vin,  qu'on  veut  portera  clair.  En  fuite 
deux  hommes  fe  mettent  ce  joug  fur  les  épaules  &  portent  lequartaut,  le 
tiers  ,  le  demi-  muid  de  vin  ,  ou  d'autre  liqueur  au  lieu  qu'on  leur  a  marqué, 
&  ils  le  pofent  doucement  fur  des  chantiers.  [  II  faut  un  tinet  pour  por- 
ter du  vin  à  clair.  On  décend  le  vin  dans  la  cave  avec  un  poulain ,  ou  avec 

un  tir,et.\ 

TOR- 
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TORTIONNAIRE  ,^j*#*f.  Terme  de  Palais  ,  qui  veut  dire  violent  & 
fans  caufe.fOn  a  déclaré  ]'cmprifonnementinjufte>&  tortionnaire.} 

TOURNANT  yf.  m.  Terme  de  Mer.  C'eft:  un  endroit  de  mer  où  l'eau 
tourne  toujours  ,  &  où  un  vaiftéau  eft  en  péril.  [  Les  tournaus  font  dange- 
reux. ] 

TOURNELLE  CIVILE  ,f.m.  Termes  de  Palais.  II  y  a  unetournel- 
le  criminelle  &  une  tournelle  civile.  Ou  a  parlé  dans  le  corps  du  Diction- 
naire de  la  tournelle  criminelle  ,  mais  on  n'a  rien  dit  de  la  tournelle  civile,  & 
il  eft  pourtant  bon  d'en  toucher  quelque  chofe.  La  tournelle  civile  eft  une 
chambre  du  Parlement  de  Paris  établie  le  treizième  d'Août  de  l'année  1^69.  & 
compefée  d'un  Président  Si  d'un  cerrain  nombre  de  Confeillers  de  la  grand' 
Chambre,  &dcs  Enquêtes.  Cette  Chambre  fe  tient  les  Lundis,  les  Vendre- 
dis ,  les  Jeudis  &  les  Samedis  ,  &  elle  juge  jufques  à  la  valeur  delà fomme 
de  mile  livres  ,  &  de  cinquante  livres  de  rente.  Les  Confeillers  de  la  tournelle 
civile  ont  chacun  deux  cens  cinquante  livres  de  gages  extrordinaires,  païées 
par  le  receveur  &  paieur  des  gages  du  Parlement.  Voiez  le  recueil  des  éàits  &  dé- 
clarations du  Roi  che^Marbre  Cra?noifi  page  19. 

TRAITE  DOMANIALE  ,  f.f.  Termes  de  Fermiers  du  Roi.  C'eftune 
impolition  qui  eft  fur  le  blé,  le  vin, la  toile,  &  le  paftel,  quand  on  les  tranfporte 
hors  du  Roiaume.  La  Traite  Domaniale  fut  établie  par  un  édit  de  Henri 
Troi^.éme  de  l'année  1577.  On  apelle  aufli  cetee  forte  d'impôt  du  nom  de 
Traite  Foraine  &  ce  mot  vient  du  Latin  traita ,  qui  fignifie  pais,  contrée ,  ré- 
gion; pour  marquer  que  les  marchandifes  qui  patient  hors  du  Roiaume  doi- 
vent un  certain  droit. 

TRE'LINGAGEj/ro.TmMtfafe  Mer.CcÛ  une  forte  de  cordage  à  plusieurs 
branches .  [  Amarer  le  trélingage. } 

Trélinguery  v,  a.  Terme  de  Mer.Ûeft  fe  fervir  dujtrélingage.  [  Tréiinguer  les 
branches,  C'eft  à  dire,  les  lits  des  vaifleaux.j  %&&2  V  v" 

TREMIE  j  Substantif  Féminin.  Terme  de  "jTJtidmer^fô'  de  gens  qui  nourri f- 
Cent  des  pigeons  a  la  main.  Manière  de  petite  machine  compofée  d'un  fond 
avec  des  rebords  &  d'un  corps  en  dos  d'âne  au  haut  duquel  il  y  a  un  cou- 
vercle qu'on  ouvre  &  qu'on  ferme  ,  par  où  on  met  du  grain  pour  les  pi- 
geons^ d'où  il  tombe  peu  à  peu  dans  le  fond  de  la  trémie  àmefure  qu'ils 
le  mangent.  [  Une  petice  ou  grande  trémie.  La  trémie  eft  pleine  ,1a  trémie 
eft  vuide.  ] 

TRE'VIER,  Substantif Mafculin.T  erme  de  Mer. C'eft  celui  qui  pofe  &  af- 
fortit  les  vergues  avec  les  mâts  ,  &  les  voiles ,  &  qui  les  vififé  à  chaque 
quart  pour  obferver  s'il  n'y  manque  rien.  On  apelle  auHicét  oiicier  ,  Maî- 
tre voilier.  [  Les  tre'viers ,  ou  les  maitres  voiliers  prennent  la  mefure  des 
envergures  des  bâtimens^  C'eft  à  dire,qu'ils  pofent,&  aflbrtiflent  les  vergues 
avec  les  mâts  &  les  voiles.  ] 

T  R I  A I  R  E  ,  Subftantif  Mafculin.  Prononcez  trière  ,  Terme  de  milice 
Romaine.  C'etoit  une  forte  de  foldat  fantaffin  de  l'Ancienne  Rome  qui  é- 
toit  armé  d'une  pique,&  d'une  rondache  avec  le  cafque  &  la  cuirafle.  [Il  y  a- 
voit  des  triaires  dans  chaque  cohorte.  Ablœncotirt,  Fromin}traité  de  la  batail- 
le des  Romains.] 

TRINQUETTE  ,  Subftantif  Féminin.  Terme  de  Mer.    C'eft  une  forte 

de  voile  triangulaire.   La  trint\ueite  s'apelle  auffi  voile  latine ,  voile  a  tiers  point* 
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OU  voile  à  oreille  de  Lièvre. 

TRIANGLE  .  Snbflannf  Mafculln.  C'eft  auffi  un  Terme  d'Arracheur  de 
dens.  Petit  infiniment  dentelé  &  fait  en  triangle  autour  duquel  on  met  du  lin- 
ge pour  porter  quelque  efîence,  ou  quelque  liqueur  dans  une  dent.  [  Prenez 
le  triangle,  &  mettez  de  l'eflcnce  dans  cette  dent.] 

TRONCHET  ,/T m.  Terme  de  Tonnelier. C'en*  une  forte  de  gros  billot  qui 
eft  ordinairement  élevé  fur  trois  piez,qui  fert  à  doler,  &  à  hacher.  [  11  faut  do* 
1er  cette  dou^e  fur  le  tronchet.Tr&vaiWev  fur  le  tronchet.) 

f  TROLER  ,  i>.  n.  Mot  burlefque  du  peuple  de  Paris.  C'eft  fe  fati- 
guer à  courir  çà  &  là  ,  &  le  plus  fouvenc  fans  fruit.  [  11  ne  fait  que  troler  toute 
la  journée.  Je  n'aime  point  à  trôlerde  la  forte  par  la  vile.  ] 

TUOUE  ,  /•/•  Terme  de  Mer.  C'eft  une  manière  defauxtillac  fait  de 
treillis  '»e  bois  qu'on  pofe  fur  des  piliers  devant  l'étage  le  plus  élevé  de  l'arrié- 
re d'iri  '  âriment  pour  fe  mettre  à  couvert  du  Soleil  &  de  la  pluie,  [Les  mânes 
de  charpentes  font  trop  pefantes.  ] 
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VAGIN  >f  m.  Terme  dAnatomifîe  qui  vient  du  Latin  11^'w.Ccft  un  long 
efpace  aux  parties  naturelles  de  la  femme  qui  dans  le  coït  fert  de  four- 
reau àla  verge  de  l'homme,  S ligni^Art  de  guérir  les  hernies  ,/-45.  [Le  vagin  doit 
être  naturellement  capable  de  loger  le  membre  viril  dans  le  coit.  Bligni,  Art  de 
guérir  les  hernies  .p. 98. ]Les  perfonnes  du  métier  que  j'ai  confultéesfur  le  mot  de 
vagin  j  ne  l'aprouventpas  tout  à  fait,  &  ils  difent  que,  pour  s'humanilerun  peu, 
il  faudroitdire  le  cou  delà  matrice. 

*  VAISSEAU  D'ELECTION,/  ».  Ces  mots  fe  difent  en  Termes  de 
fieté,psirhnt  de  quelques  créatures  d'une  éminente  vertu, &  d'une  haute  fainte- 
té,qui  pour  cela  font  extrêmement  agréables  à  Dieu  ,  &  que  Dieu  a  choifies 
entre  les  autres  pour  opérer  quelque  merveille.  [  Ainfi  l'Eglife  dans  fes  priè- 
res apelle  la  Vierge  un  vaijfeau  A  élection',  C'efl:  à  dire,  une  créature  choifie  par- 
mi toutes  les  autres  pour  fa  vertu  &  fa  fainteté.  Le  Père  Bonheurs  parlant  du 
Patriarche  de  fa  focieté  a  écrit ,  Cet  oit  un  vaijfeau  d'élection  &  un  homme  rem-* 
pli  de  Dieu.  Vie  de  S.  Ignace  1.2.  ] 

t  VALET  ,  fm.  Quelques  uns  fe  fervent  de  ce  mot  en  Termes  de  cfai* 
lit'e  pour  marquer  qu'on  eft  tout  à  fait  à  une  perfonne,  &  qu'on  la  voudroit  fer- 
vir  de  tout  Ton  cœur.Maisence  fens  le  mot  de  valet  ne  fedit  pas  ferieufement. 
Il  eft  uficé  entre  gens  qui  font  fort  familiers  enfemble  ou  qui  goguenardent. 
[Je  fuis  au  bout  de  mon  rolet 
Adieu  vous  dit  votre  valet. 
Poète  burlefque ,  Anonime. 
Un  ami  dira  auffi  fort  bien  à  un  autre  qui  lui  fera  très  familier.    Adieu  je 
fuit  ton  ^alet»  ou  votre  valet.  Mais  fi  on  parle  aune  perfonne  de  refped  &  qu'on 
ait  un  peu  de  revenu  en  fens  commun ,  on  fe  gardera  bien  d'ufer  du  mot  de 
*valet  »  on  fe  fervira  en  fa  place  du  treshumble  &  très  obéijfant  ferviteur  ;  ou  du 
)efuis  tout  a  vous ,  &  autres  pareilles  honnêtetez.  ] 

VARANGUE,/  /.  Terme  de  Mer.Ceû  un  membre  de  cha  rpenterie ,  c'eft 
une  manière  de  chevron  qui  aide  à  former  le  fond  d'un  vailfeau.  [  Varangue 
plate,  varangue  aculée.  ] 

VAUDOIS ,  f  m.  Prononcez  vodol  On  apelle  de  ce  nom  de  certains  hé- 
rétiques qui  parurent  environ  l'an  1160.&  félon  d'autres  l'an  1180. 

t  VAUDOIS  Ce  motfîgnifîe  au(ïi  un  Sorcier,  mais  en  ce  fens  il  n'eft  ufi- 
té  que  dans  quelques  Provinces  de  France.  [  C'efl:  un  Vaudois.] 

UBIQUISTÉS,/;».   Ce  moefe  prend  aurtî  pour  de  certains  hérétiques 
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qui  parurent  en  1540.  &  qui  foutenoient  que  depuis  l'Acenfîon  le  corps  de  Je- 

fus  Chrift  étoit  en  tous  lieux. 

VENDIQIIER  ,  v.  a.  Prononcez  vandiqué.  C'eft  retirer  une  chofe  pat 
droit  de  propriété.  [  Vendiquer  une  terre, une  maijon,  un  cheval.] 

VERKER, /w.  Monfieur  Arnell  Gentilhomme  Suédois  qui  parlebien  fepr,' 
ou  huit  langues  &  qui  a  un  fonds  d'honneur  &  de  probité  qui  vaut  mieux  que 
le  don  des  langues  qu'il  femble  avoir,  Monfieur  Arnell  dis- je  m'a  affuré  que  le 
mot  de  verker  venoit  de  l'Allemand  verkjjeren  qui  fignifie  changer,tourner.  Le 
vei  ker  eft  une  forte  de  jeu  auquel  on  joué  far  un  trictrac  avec  des  dames  &  des 
dez. C'eft  en  un  mot  une  manière  de  trictracAiemandou  l'on  joue  depuis  quel- 
ques années  en  France  dans  les  Académies  ,  &  dans  les  maifons  particulières. 
[Jolier  au  ve  ker.Aprendrele  verker.Gagnerune  partie»  ou  perdre  une  partie 
au  verker.  ] 

VE'LITE,  f.m.Terme  de  milice  Romaine. Q'itoiï.  une  forte  de  foldat  de  l'an- 
cienne Rome  qui  étoit  armé  d'un  javelot,  d'un  cafque,  d'une  cuiralTe  ,&  d'une 
rondache.  [  11  y  avoir  dans  les  troupes  de  l'ancienne  Rome  des  véli tes  fron- 
deurs^ des  vélites  archers.  D '  Abl  an  court,  Apophtegmes.] 

VERDIS,/»î.  Terme  d  Enlumineur. Couleur  verte,coucher  Ieverd. 

VERGE  fif Ter me  deTifferand.C'eQ.  une  forte  de  baguette  déliée,&  un  peu 
longue  qu'on  paffe  au  travers  de  la  chaîne  qui  eft  montée  fur  le  métier  pour  en 
foutenirlefil.  [  La  verge  de  cette  chaîne  eft  perdue.  11  n'y  a  point  de  verge  dans 
cette  chaîne ,  il  y  en  faut  mettre  une.] 

Verge  de  pefon.  Termes  de  Balancier.    C'eft  le  bois  du  pefon  où  la  valeur  des  . 
poids  eft  marquée.  Le  pefon  eft  composé  d'une  verge, d'une  mafle,d'un  crochet, 
de  broches,de  gardes,  de  joués  &  de  touiretz.  [  La  verge  de  ce  pefon  eft  trop 
courte.  ] 

VESPERIE,//7Vri0*  deTéoiogien.Vt\\A\czx\ox\  qu'on  a  donnée  de  ce  mot 
dans  le  corps  du  Dictionnaire  n'ellpas  entière. C'eft  pourquoi  je  l'ai  un  peu  re- 
touchée.La  vefperie  eft  une  difpute  de  Téoîogie,qui  fe  fait  par  un  Licencié  im- 
médiatement avant  que  de  prendre  le  bonnet.  Cette  difpute  eft  compofée  de 
deux  actes.  Dans  le  premier  un  Bachelier  ,  ou  un  Ecolier  de  Téoîogie  répond 
d'un  traité  de  Téoîogie. La  Tefede  cet  acte  a  pour  xixrepro  afin  vefpen arum,  N. 
&  le  Docteur  grand-Maître  qui  préfide,difpute  le  premier  contre  le  Soutenant, 
&  enfuite  les  Bacheliers. Ce  premier  acte  commence  à  deux  heures  &  demie,  & 
dure  jufquesà  4.  &  demie  ou  environ. Le  Licencié  fait  fon  acte  après, qui  eft  ce 
qu'on  apelle  proprement  vefperie  ,  &  fa  Téfe  à  pour  titre  pro  aclu  vefferiamm. 
Elle  eft  compofée  de  l'Ecriture  Sainte,de  THiftoire  Ecléfiaitique,  &de  la  Mora- 
Ic.Cetacte  commence  à  4.  heures  &  demie  ou  environ  &  finit  à  fix.  ïl  y  a  deux 
Docteurs  qui  difputent  à  cet  acte  contre  le  licencié  &  à  la  fin  de  la  difpute  le 
Docteur  préfident  le  paranimphe. 

VICIEUX/;».  Ce  mot  eft  au(iïfèbflantif&  il  fignifie  celui  qui  eft  dans  le  vî- 
ce,dans!edefordre  &  dans  le  péché. [C'eft  l'une  de  leurs  plns-pernicieufes  ma- 
ximes &  des  plus  propres  à  entretenir  les  vicieux. Pafial provinciale  x.) 

t  VIE,//.  On  a  oublié  de  marquer  fur  ce  mot  dans  le  corps  du  Dictionnai- 
re quelques  façons  de  parler  trop  communes  pour  être  omifes  ,&  on  les  ajoute 
ici.  Le  mot  de  vie  dans  un  fens  très  bas  fignifie  bruit, tempefte ,  &  fabat,qui  in- 
terrompt^ étourdit  les  personnes.  [Z>j^w.f  qui  font  logerait  dejfut  de  moi  ont  fait 
tome  la  nuit  une  vpede  diable ;ds  forte  que  je  n'ai  pu  ferme*  l  œil.] 
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+  Vie.  Ce  mot  fignifie  aufli  réprimande  qu'on  fait  à  une  perfonne ,  paro- 
les aigres  &  piquantes  qu'on  dit  à  quelcun  en  le  querellant  &  en  lui  remontrant 
fon  devoir,  mais  le  mot  de  vie  en  ce  fens  eft  fort  bas.  [  Votre  père  vont  va  faire 
une  belle  mil] 

t  Vie.  Ce  mot  fe  trouve  en  un  autre  fens  dans  les  nouvelles  de  l'agréable 
La  Fontaine,  i. partie, nouvelle  de  Ioconde. 

Vous  n'avez  à  prefent  befoin  que  de  repos 
Comment  dit  le  Romain?  mais  vous  même  à  propos 
Vous  avez  fait  tantôt  une  terrible  vie. 
page  17. 
Ceft  à  dire  vous  vous  êtes  diverti  d'une  étrange  manière  ,  &  vous  avez  fait 
rage  en  amour,&  à  force  de  bien  baifer. 

VICTOIRE,  ff.  Ce  mot  eft  auffi  un  nom  de  femme,  mais  il  n'eft  pas  ordi- 
naire. [Louis  Duc  de  Vendôme  fils  de  Cefar  Duc  de  Vendôme  époufa  Victoire 
Mancini  nièce  du  Cardinal  Mazarin.Voitz/  état  de  France  tome  i.  ^.pa*-tie)c.^.'] 

VIEIL,  OU  VIEUX.  Motadjectif  qui  fait  à  fon  féminin  vieille.  Le  mot 
de  vieil  n'eft  proprement  ufité  qu'en  de  certaines  façons  de  parler  confacrées; 
par  exemple  dépouiller  le  vieil  homme  pour  dire  quitter  le  peché,&/e  vieil  Adam» 
pour  dire  l'homme  pécheur ,  perfonne  ne  contefte  ces  expreffions.  Mais  quel- 
ques-uns prétendent  que  dans  le  difeours  ordinaire  on  fe  fert  encore  du  mot  de 
vieil  devant  un  nom  qui  commence  par  i.ne  voielle.  La  prétenfion  de  ces  Mef- 
fieurs  eft  contraire  à  Fufage;&  en  la  place  du  mot  de  vieil  on  fe  fert  de  vieux:  on 
-dira  donc  un  vieux  homme, &  jamais  un  vieil  homme. Le  mot  de  vieil. n'eft  reçu 
dans  les  difeours  ordinaires  qu'en  raillant.  [  Ainfi  Dépreauxa  dit  plaifanment  le 
vieil  inforciat  ,  &  Ben/crade  ,  dans  fes  rondeaux,  s'eft  exprimé  avec  efprit,  difant 
tn  manére  à  amour  tout  animal  eft  meilleur  qu  un  vieil  homme. 

VINEUX  ,  VI NEUSE  ,    ad].    Terme  de  Teinturier,  qui  fe  dit  des  cou- 
leurs, &  qui  fignifie  tiranr  fur  le  vin  [Couleur  vineufe.] 

VIOLE,//.  On  a  paflablement  décritdans  le  corps  du  Dictionnaire  ce  que 
c'éroicque  la  viole,  mais  on  n'a  fait  aucun  détail  exaddefes  parties  3&  toute- 
fois il  étokbondelesmarquer.En  vérité, fi  jamais  je  retouche  ce  Dictionnaire» 
je  parlerai  des  principales  parties  de  tous  les  inftrumens.  La  viole  eft  composée 
d'une  tableoù  font  les  oiïies, d'un  chevalet,  de  deux  croiffans,  d'une  que  Lie,  d"un> 
manche3d'une  touche  qui  eft  étendue  (tir  le  manche,  &  drplufieurs  touches  de 
poil  qui  entourent  le  manche, d'un  coller, d'un  'ouleau  &  de  chevilles. 

'VIOLENT,  VIOLENTE  ,  ad]. Terme  de  Temiurier  Ce  motfe  dit  des 
couleurs,  &  il  fignifie  qui  eft  trop  d'une  certaine  couleur.  [C'eft  un  gris- de  lin 
violeur,  noir  violent,  couleur  violente.]  .  )        v 

VIPERE  ,ff.  Je  ne  me  fuis  pas  fouvenu  de  pa- 1er  dû  mot  de  vipère  au  fi- 
guré ,  mais  il  eft  trop  beau  &  trop  en  ufage  pour  l'oublier.  Vipère  dans  ce  fens 
ne  fe  dit  que  des  perfonnes  ,  &  toujours  en  mauvaife  parr.  Il  fignifie  qui  eft  mé- 
chant, perfide,  fcélerat.  Race  de  vipères  comment  pourrie^-vom  dire debonnes  cho- 
fes,é,ant  méchant  comme  vom  êtes ,  Porr-Roial ,  Nouveau  Teftament,S.Matieu,  c. 
12 .  Engeance  de  vipère, C'eft  a  dire. méihant.  fcélerat.  Cefi  une  vipère.  Ces  mots  fe 
difant  d'une  femme  fignifient  une  perfide,  un  dragon. 

VISER,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  de  quelques  oficier^  Ecîéfiaftiques,  &  Laïques. 
Il  fignifie  mettre  un  vifaau  bas  de  Quelque  acte.  [Vifer  les  provifions  d'un  béné=» 
fice.  Viferun  aquit.  ]  *" 

VISIGOT,p«.Mot  qui  vient  duSuédoiSj&  qui  veut  dire  Got  Occidental 
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[Alaric  Roi  de  Vifigots  fut  tlié  de  la  propre  main  de  Clovis.  Grégoire  de  Tours 
Hifîoire  de  France,  vie  de  Clovis  premier.  ] 

VIT  DE  CHIEN  ,f.  m.  Terme  de  Canonier.  Sorte  de  tire- bourre  qui  eft 
un  infiniment  de  fermait  en  forme  de  viz,  qui  fe  termine  en  pointe.  Davelours, 
traité  de  C  Artillerie.  Les  armes  des  pièces  font  les  lanternes  ,  le  refouloir ,  les 
écouvillons,  les  tire-bourres  fous  le  nom  defquels  on  comprend  les  vis  de  chien. 
V  auirier  ,mjlruÛionpour  les  gardes  de  t  Artillerie-,  page  6. 

f  VITE  ,/y.Le  petit  peuple  apelle  quelquefois  de  ce  nom  les  parties  natu- 
relles de  l'homme;  mais  il  n'y  a  que  le  petit  peuple  qui  parle  ainfi,  &  c'eft  tout 
dire.  [  Quand  on  prend  un  homme  par  le  vite ,  il  eft  fort  embaraffé  de  fa  per- 
fonne.  ] 

VOLEE,  fiif.  Ce  mot  eft  aufTi  un  Terme  de  Meunier ;  &  iifignifie  les  volans 
d'un  moulin  à  vent.  [La  volée  de  ce  moulin  eft  bonne.] 

VO  QUER  ,v.a.  Terme  de  Potier.  Ceft  tourner  la  terre  avec  les  mains  ,  & 
l'aprêter  jufques  à  ce  qu'on  n'y  voie  plus  de  fable ,  &  quelle  foit  en  état  d'être 
mife  en  œuvre  fur  la  rolie.  [Voquer  ia  terre.  Terre  bien,ou  mal  voquée.  ] 

URE,  fi  fi  Ce  mot  fe  dit  au  pluriel  en  Termes  de  Palais ,  &  il  fi.gnifie  liberté 
de  voir,  commodité  de  voir  fans  qu'aucune  chofe  ferve  dobftacle  devant  nos 
fenêtres,  ou  autres  lieux  par  lefquels  on  voit.  [  Je  ftipule  de  mon  voifin  qu'il  ne 
pourra  m'empêcher  mes  ures.  Patrit,  plaidoie',4. .] 

A  URIDE  ^-u-Monfieur  le  Févre  qui  joue  excélenment  de  l'Angélique  m'a 
afluré  que  parlant  de  certains  inftrumens  de  Mufique  à  cordes,  on  difoit  toucher 
un  inftrument  à  uride.  Ceft  à  dire,  le  toucher  fans  que  la  main  gauche  foit  ocu- 
pée.  [  L'Angélique  fe  touche  à  uride.] 

VULVE  ,f.f.  Mot  écorché  du  Latin  vulva  &  qui  fe  trouve  dans  quelques 
livres  qui  regardent  la  Chirurgie.  Il  fignifie  l'orifice  extérieur  des  parties  natu- 
relles de  la  femme.  [  Ce  qui  eft  à  confiderer  dans  les  parties  génitales  de  la  fem- 
me, c'eft  la  vulve.  La  matrice  eft  chute  &  renverfée  lorfqu'on  la  voit  fortir  hors 
delà  vulve.  DcBligni,  traité  des  hcrnies>J>.<\6.&  98.] 


mwtm 


T 


REMAR- 


>        - 


«7 


RE  MARQUE  S 

S  VR 

LA    LETTRE    Y 


ON  a  oublié  quelques  façons  de  parler  fur  le  mot  d'yeux ,  &  il  eft  bon  de 
les  mettre  ici,  ou  du  moins  celles  qui  font  les  plus  ordinaires. 
Regarder  quelcun  entre  deux  yeux.  Ablanconrt>  Lucien,  Ceft  à  dire  envi- 
fager  une  per(onne,fixement&avec  quelque  forte  d'éfronterie. 

Alons  vite,ote  toi  de  mes  yeux  ,  vilaine.  Molière,  Gentilhomme  Bourgeois, 
aU.\.  C'eftà  dire,que  je  ne  te  voie  p'us,  éloigne  toi  de  mapréfence. 

A  qui i  croiraS'tH,Jt tu  ne  crois  à  tes  yeux.  Ablancour,Lucien.  C'efl:  à  dire  à  qui 
ajouteras-tu  foi, fi  tu  ne  crois  ie  que  tu  vois. 

Cefi  de  tes  jeunes  yeux  que  mon  ardeur  éftnée.  Mainard  poëfies,  C'eft  à  dire ,  je 
t'ai  aimée  parce  que  je  t'ai  trouvé  belle  &  charmante  lorfque  tu  étois  jeune. 

Penfèz.-voui  que  ces  fortes  de  louanges  fe  puijfent  regarder  avec  des  yeux  de  corn* 
flatfance  Boileauavis  àMénage.  Cefta  dire,  on  ne  peut  avec  complaifance- 
entendre  ces  fortes  de  louanges. 

Les  Couru  fans  ont  d'anjfi  bons  yeux  que  d'autres.  Molière  Critique  de  l'école  des 
femmes.  C'ert  à  dire,  que  les  Courtnans  jugent  des  ouvrages  d'efprit  auffi  fine- 
ment que  les  gens  de  lettres. 
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O  N.  Sorte  dinter}ettion.    Il  y  a  nn  mot  tranfpofé  dans  l'exempte  qu'on 
a  aporté  de  Z<w.  Il  faut  dire,  il  lui  a  donné  un  grand  coup  de  bacon  fur  les 
épaules,  Zon.  &  non  pasZtw  il  lui  a  donné  un  grand  coup  de  bâton. 

Au  refte,  j'avoue  de  bonne  foi  qu'il  y  a  encore  bien  des  chofes  à  retoucher 
dansceDi&ionnaire.Mais  ileft  prefqueimpo(Tible  à  une  perfonnefeule,de  met- 
tre tout  d'un  coup  la  dernière  main  à  un  ouvrage  de  cette  nature  ;  &  l'édition 
qui  s'en  fait  d'abord  ne  doit  être  regardée  que  comme  des  épreuves.Si  cet  aveu 
peut  obliger  le  public  d'avoir  pour  moi  quelque  indulgence,  j'en  aurai  tout 
le  reffentiment  poflible  ;  &  fi  un  jour  laprefle  multiplie  ce  livre,  je  promets  de 
ïe  revoir  fi  exactement  que  peut  être  les  gens  éclairez  &  de  bon  goufty  trou- 
veront leur  compte.  En  un  mot,  je  tacherai  pour  les  contentera  faire  des 
merveilles  félon  mes  petites  forces. 

Oui,  j'en  jure  par  Apollon 
Et  par  la  célèbre  neuvaine 
Qui  préfide  au  facré  valon 
Où  coule  l'Hipocrene. 
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Fautes  ■jkrvbnués  dans  l'impreflîon  des  Remarques, 

13ATE.  Dans  l'explication  de  ce  mot  lifez,  ils  ont  abrogé  les  anates. 
^Archidiacre.  Dans  l'explication  de  ce  mot  lifez ,  Chorevêque. 
Bachette.    Lifez,  Bachelette. 
dan.  Dans  l'explication  de  ce  mot  lifez,  mais  on  ne  donne  cette  difpenfè.  Et  un  peu 

plus  bas  ,  lifez  ,  e'rudition. 
Baffe-contre.   Ce  mot  eft  mafculin  pour  dire  le  muficien  qui  fait  la  baffe-contre. 

Vn  baffe-comre  a  potier  plut  fi  fort  que.  Voiez  Parallèles  hifioriques  de  Cajfandrea 
Charité'.    Sur  l'explication  Aq  ce  mot*  page  2.0.  lifez,  on  ne  reçoit  que  de  pauvres 

garçons  &  de  pauvres  filles. 
Engem.    Lifez  ,  prononcez  anjain. 

Exarque.  Dans  l'explication,  de  ce  mot  lifez,  cétoit  une  forte  de  Gouverneur. 
Flans.  Terme  de  Monoie.    Ecrivez  flaons. 
Gradué.  Dans  l'explication  de  ce  moc  lifez  ,  &  fait  les  autres  chofes.  Et  un  peu 

plus  bas,  lifez,  ont  droit  de  nommer, 
fiemorrydes.   Dans  l'explication  de  ce  mot  mettez  un  point  après  craindre  & 

lifezj'  être  tourmenté  des  hemorroides. 
fleraut.   Dans  l'explication  de  ce  mot  lifez ,  après  leur  Roi. 
Uigromancie.  Dans  l'explication  de  ce  mot  lifez ,  quand  il  faut  imiter  un  grand 

homme. 
Verdis-  Terme  dEnlumineur.   Lifez ,  verd. 
%jre.  Terme  de  Palais.    Lifez»  vite. 
£  aride,  Lifez ,  à  VHitk. 
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